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PRÉFACE. 

Cet  ouvrage  par&tt  en  public  comme  le  fruit 
d'un  travail  de  plusieurs  années. 

Nachdem  ich  den  Plan  dazu  lange  bei  mir  Après  en  avoir  long-temps  réfléchi  et  oon- 

und  reiflkb  erwogen,  ging  ich  mit  Liebs  zur  Aus-  sidéré  le  plan,  j'entrepris  l'exécution  avec  amour, 
iuhrung.  Beim  tiefem  Eindringen  sah  ich  die  En  approfondissant  mon  sujets  je  vis  les  dif- 

Schwierigkciten  sich  mehr  und  mehr  hänfen;  es  Acuités  s'accumuler  autour  de  moi  de  plus  en  plus; 
schien  mir  fast  unmöglich,  nur  annähernd  zu  er-  il  me  semblait  presque  impossible  d'atteindre  par 
reichen,  was  mir  vor  der  Seele  schwebte:  einen  approximation  ce  qui  se  présentait  à mon  esprit: 
Text  zu  geben,  der  nur  Authentisches  enthielte,  de  donner  un  texte  qui  contienne  seulement  Tauthen- 
Zeichnungen  ztï  licfem,  welche  die  Originale  getreu  tique,  de  fournir  des  dessins,  qui  rendent  fidèlement 
wieder  gäben.  | les  originaux. 

Beim  Studium  der  Litteratur  meines  Gegen-  Dans  l'étude  de  la  littérature  de  mon  objet 
Standes  fielen  mir  bald  die  gnissten  Ungenauigkeiten,  j'ai  renoonti'é  biente  les  plus  grandes  inexactitudes, 
ja  selbst  entschieden  Unrichtiges  und  endlich  zahllose  même  des  incorrections  et  enfin  des  lacunes  in- 
Lucken  auf:  jeder  neuere  8chriftstcllcr  hatte  nur  nombrables:  les  auteurs  modernes  n'ont  fait  que 
die  älteren  kom]>ilirt,  seine  Anordnung  etwas  geän-  compiler  les  anciens,  Us  ont  donné  une  nouvelle 
deit,  kaum  etwas  geringfügiges  Neue  zugefiigt.  — disposition  sans  ajouter  quelque  chose  de  nouveau. 
.\uf  die  Quellen  war,  einzelne  specielle  Arbeiten  Les  sources  ont  été  tout-k-fiait  négligées,  ou,  k 
ausgenommen,  entweder  gar  nicht,  oder  nur  sehr  l'exception  de  quelques  tra>aux  spéciaux,  elles 
ol>erââcblich  zurückgegangen  worden.  n'étaient  touchées  que  très  superficiellement 

Meine  Âu^be  musste  es  also  sein,  die  Quellen  M<xi  problème  étmt  donc  de  fouruir  les 

zu  beschaffen,  zu  durchforschen  und  zu  verglei-  ' sources  de  les  pénétrer  et  de  les  comparer:  ce  n'est 
eben:  nur  so  konnte  ich  einen  reinen,  authentischen  que  de  cette  nianièi'e,  que  j’étais  en  état  de  pro- 
Text  der  Statuten  und  Stiffungs- Ordres  erzielen,  duire  un  texte  pur  et  authentique  des  statuts  et  des 
Icb  musste  aber  auch  fur  die  Zeiclumngen  die  ordres  de  fondations.  Mais  pour  atteindre  (>ar- 
OHginale  selbst  oder  doch  getreue  Copieen  mir  zu  faitement  Ic  but,  j'ai  été  aussi  obligé,  de  me  pro- 
vcrschaffen  suchen.  eurer  les  originaux  ou  du  moins  des  copies  fidèles 

pour  les  dessins. 

So  ist  mein  Werk,  so  ricl  cs  überlianpt  mög-  Ainsi  mon  omrage  est,  tant  que  j>08sible. 

lieh  war,  überall  ein  verbürgtes,  ein  authentisches,  partout  garanti  et  authentique. 
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VORREDE. 

Eine  Frucht  mehljähriger  Arbeit  tritt  dieses  Werk 
vor  das  Publiktun. 


Kill  auügvbix'ileter  Briefwechsel  mit  den  ver- 
Kcliiedenaitigsten  Behöi*den  und  Männern  in  frem- 
den Landern  hat  den  glücklichen  Erfolg  gehabt, 
dass  mir  mit  nicht  genug  anzuerkennender  Bereit* 
Willigkeit  nicht  nur  die  OriginaUSfatuten  über  die, 
bis  zum  Jahre  1852  gestifteten  Orden  und  Ehren- 
zeichen, sondera  auch  Abbildungen,  ja  sogar  \-cr- 
tramingsvoU  werthvolle  Original-l)ecf>ra(ionen  und 
sehr  schone  Zinn-  und  Ku)>fei*al>dii“icke  von  Me- 
daillen ribciTMîndet  worden  sind. 

Nur  wn  sehr  wenigen  LandcMn»  hat  meine 
Correspondenz  nicht  eine  gleiche  Benlcksichtigung 
erfahi'cn  und  liabo  ich  lyich  liier  beM'hrünken 
müssen,  das  mir  auf  andere  WeUe  lickmmt  gewor- 
dene, nach  bester  Uebemnigimg  in  tliesem  Werke 
aiifzimehmen. 

Bei  der  reichen  Fülle  des  Matemls  und  dem 
vielleicht  nicht  grossen  Theil  des  Publicums,  wel- 
cher sich  dafür  iiileressiren  möchte,  ist  die  Fonn 
eines  solchen  Werkes,  fulU  es  sich  irgcntl  eines 
littei-aiischen  Vorzugs  cifreiien  soll,  von  grosser 
Schwierigkeit.  Den  Stifumgs-lTkuiideii  aoUeii  die 
Abbildungen  nicht  fehreti,  und  d(K*h  sind  in  einigen 
IJÜKlem  jene*  80  wenig  vorlmnden,  wie  diese  zu 
l>esc)iaft*en,  so  dass  bei  solchen  ülxTlmupt  mir  lusto- 
nsche  Angaben  hal>en  aufgeunmmen  werden  können. 

Ich  darf  mir  nicht  schnieiehcln,  allen  Wün- 
schen genügt  zu  lial>en,  dwh  wiixl  eine  Veiglei- 
chmig  mit  den  neusten  OnieiisbuclKTii  ilarthuu, 
dass  ich  bemüht  war,  dtt'<  voritegende  bis  auf  das 
Jahr  1852  so  vollständig  als  möglich  zu  geben. 

Zui4  ersten  Male  mit  einem  Werke  liesehaf- 
tigt,  was  der  Welt  übergeben  und  gewiss  mancher 
Kritik  unterworfen  wird,  bitte  ich  den  geneigten 
Leser,  mit  Nachsicht  auf  die  Schwierigkeiten  zuriiek- 
ztigehen,  welelie  meinem  Bestrel>en  durch  Nationa- 
lität, fremde  %>rachen  und  dergleichen  iiK*hr  ent- 
gegenirtandeii;  indessen  hege  ich  die  Hoffnung,  das» 
die  darin  zu  findende  (.Gründlichkeit  die  geringoi*eu 
Mangel  ausgleicfaen.  und  dass  die  äussere  Foi*m 
des  Buches  für  zweckeiits|>i*echend  erkannt  werde. 


Une  eorre»jx>ndance  étendue  avi*c  iliffénutle» 
autorités  et  dus  boiiiines  distingués  dans  des  ^«v» 
I etrangers  a été  oounauiéc  d'un  tel  succès  «ju'un 
m'a  envoyé  avec  le  j»hw  grand  emjn-eKsemcnt  non 
seulement  les  statuts  originaux  sur  les  onlrt^s  et 
les  manpies  d'honueur  fondés  jiuMjua  rannét*  18.52, 

' mais  aussi  avec  confiance  des  dt*oiirations  ori- 
ginales de  grande  \alcur  et  de  trè»-b«*lics  gi-uviii*e> 
de  médailles  en  étain  et  cuivre. 

C«  n'étaient  (jiie  |>eii  de  )«uys,  o«i  ma  cor- 
rcs|»ondanee  n'a  |«.s  tnnuv  un  pareil  rihivs,  et  il 
fallut  m'y  restreindre  d'adojiter  dans  cet  miviagi*. 
d'après  mu  meilleure  conrâi:i<»n,  cc  ijui  est  venu  ii 
mu  cotmuissaiice  d'une  autre  imiiiièrt\ 

I I)aus  la  grande  abondance  des  matériaux  et  peut- 
être  la  |>etite  |>iu'tic  du  publie,  tjui  peut  s'intéresser  k 
cet  omragc,  la  fonnu  en  est  de  grande  dlftienité, 
lUi  cas  qu"tl  se  réjouisse  de  (jueltjue  préférence' 

, littéraire.  Les  dixiumeuts  de  fondation  ne  dm  vent 
pas  être  déjiounnis  des  dessins,  et  {Kxniant  ceux-là 
iiV'xistunt  pas  dans  (piebpies  {>ays,  et  ceux-ci  ne 
peuvent  être  pnamreH.  de  w>rte  quoi»  n'y  ait  pu 
admettre  en  général  que  des  citations  historiques. 
Je  ne  me  flatte  j»as,  d'avoir  contenté  tous  les 
désirs,  et  cc|»endant  une  coiu|»arai»<jn  avec  les  chro- 
iii({iK?s  des  ordres  le»  plus  miuvelles  iiiiiiitn'ra.  que 
j'ai  fiût  tous  mes  efforts  de  donia.'r  si  vumplèteinent 
(|Ue  possible  tout  ce  qui  existe,  Jusi^u'à  l'an  18.>2. 

I Occufié  |KHU*  la  première  fia»  d'iiu  ouvrage,  qui 
I )*aratt  en  public  et  qui  sera  hiuis  doute  sujet  a 
beaucoup  de  critique,  je  jsrie  le  lecteur  bienveillant 
de  regarder  avec  indulgence  le*  difScnltês.  qiie  la 
nationalité,  les  langues  étrangères  et  d'autre»  cho««.'» 

! ont  opposées  à mes  efforts;  cependant  j’esiière  ijiie 
l'exactitude  qui  y règne,  aplanira  les  petites  fautes 
et  4|u'cm  recoi\aitn»  la  tonne  extérieure  du  li\Te 
analogue  U son  but. 
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2lL  2L  Medaille  pour  mérite. 

Bague  pour  ménte. 

28  — 31.  M'klaillc  pour  sauvetage  du  datiget. 

.•MArli  Miklaiilc  pour  des  actions  nobles. 

■13  33,  Mé<Uille  |M>ur  sanver  la  vie. 

33_31L3L  Man|iie  d'honnoor  pour  I«  mérite  porsonnel. 

37.  32L  Marque  d'honneur  {u>ur  les  bsKiUms  d Islande. 

•.  lO.  X'Kmiiirc  4c  FrMce. 

I — 7.  L’Ordn-  de  la  le-gtoa  d’boon**ur- 
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Hau-  uod  Verdienst-Orden  des  Horsogs  Petor  Fried- 
rich Lodwig 111 

AllgemriBea  Kbreuptefaeo Zi3 

DioDStausxeicbaongs-Kreui 232 

MÜitir-Verdienst-Medallle I3S 

BettDDgs-3I«daille  • • 250 


ruzek* 

M.  Csafêéér*tlsB  4e  Hexl««e. 

L'Ordre  national  de  Guadalu|>c. 

ftl* 

No.  SA.  •nehë  4e  Mmmm. 

HL  20.  Médaille  da  mérite  militaire. 
iL  23.  Medaille  de  Waterloo. 

23.  23.  Mtklaiüe  de  Eckemforde. 

23 — 29.  Marque  d'honneur  de  serviev  militaire. 

30 —  33.  Médaille  da  mérite  civil. 

AA — 33,  Hêdaillâ  pour  sauvetage. 

SA.  BcfAuie  4u  rrnjs-Brns  et  ClrmB4*9iiché 
SS*  de  liueMheorg* 

I— 6.  L'Ordre  militaire  de  Guillaume. 

7—13.  L'Ordre  du  mérita  civil  du  lion  bulge. 

14 — 16.  L'Ordre  de  la  cooroaiw  de  cbèue. 

19 — 21.  L'Ordre  tcutoniquo. 

SS*  AledaiUet  et  marquée  <thoHt*eur. 

I.  2.  Médaille  pour  la  garde  natioaale  de  Broda. 

3.  4.  Médaille  d'honneur  de  Naardea. 

3.  6.  Méilaille  de  la  Haie. 

7 — fi.  Médaille  de  BrieUo. 

IQ.  11.  Médaille  pour  las  ehasseura  Toloatairei  frisou  de  pied. 
LL  13.  Médaille  pour  la  cooqoêto  de  Bois-le-Duc. 

14.  13.  Médaille  do  Dordrecht. 

UL  12.  MiWlaiile  de  sorvioe  pour  mérite  militaire. 

HL  Ifi.  Médaille  de  Java. 

21L  2L  Croix  de  Maaselt. 

22.  23.  Médaille  d'Anvers. 

2L  Booclc  de  broBce. 

23.  2G.  Médaille  pour  les  chuseurs  volontaires  à Amsterdam. 

22.  2âL  De  mime  à Amhrim. 

22L  kL  De  mime  à Rotterdam. 

31— 33.  Méd.  pour  courage  et  fidélilé  dau  les  Indes  <lei>  Pays-Bu. 
33.  Bonde  d'or  ponr  officiers. 

wie  hlédailio  de  service  pour  sous-oflieiers  et  smteiocs. 

UL  12. 

33 — 37.  3Ii^dailif  «roumémorative  d'Utrecht. 

3tL  3fi.  Marque  d'honneur  pour  b s«Tvioe  de  la  garde  nationale. 

SA*  SS.  Iz'Banplrc  d'Aateiehe. 

I — S.  L'Ordre  de  la  toison  d'or. 

3 — 6.  L'Ordre  de  St.  Etienne. 

7—10.  L'Ordre  de  Léopold. 

II —  14.  L'Ordre  de  la  conronne  du  fer. 
tS— 18.  L'Ordre  de  François-Juseph. 

SA. 

10 — ^1.  L'Ordre  militaire  de  Marie-Tbérèee. 

L'Ordre  d'Elisabeth-Tbérèse. 

23.  L’Ordre  de  b eroix-étoibe  pour  de  Dames. 

23.  23.  L’Ordre  tcutooique. 

21.  23.  L'Ordre  d«  St.  Jean  en  .Autriche. 

22.  Croix  du  merito  ecclésiastique. 

^ - .*U>.  Médaille  d'honneur  militaire. 

3L  32.  La  croix  d’armée  de  métaL 
3L  32.  Croix  ponr  b noblesse  do  Bohême. 

3^  33.  Croix  d'honneur  civile. 

33.  Croix  dn  mérite  civil. 

37—40.  Marque  d'honneur  pour  sorvioe  militaire. 

Al.  Croix  pour  mérite  militaire. 

42 — 44.  Médaille  d’honneur  civib. 

SS.  KL  «raad-Dnehé  d'Sldenh^arv. 

1 — 9.  L'Ordre  do  la  maison  et  de  mérite  du  Due  Pierro  Fré- 
déric la>uis. 

10 — 12.  Marque  d'honneur  commune. 

LL  13.  Croix  de  distinction  ponr  service  militaire. 

13.  13.  Médaille  du  mérite  militaire. 

12.  UL  Médaille  du  mérite  pour  sauver  du  danger. 
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M.  ■«r*o|rtli«n  PaTMA« 

SM.  Der  Conat*atÎB»cbe  Gtwtige-Ordoo  fur  Miliuir>Ver* 

dientt  Ül 

M.  Penlea* 

5UCL  Sonnea-  uud  Lôwea-Ortion  Zfil 

mm..  Htalfrelcii  P«rta«Al. 

CbrUtua-OrdcD ifiS 

Uilitair-Verdieait-Orden  ron  Avis  ZfiZ 

Militair-Ventieost^Ordeii  d«i  St.  Jacob  vom  Schwert  . HU 

KSait^liche  Décoration  dioecr  drei  Orden ISüi 

Ord<‘D  Tom  Tborm  and  Sdrvert TUl 

Hiliuir-Ordcn  Vaeerer  liel>en  {■'ran  rar  Eapfuigui« 

▼OB  VUla  Viçoaa IZ3 

Orden  der  heiHgen  I»ab«]2a ISO 

Kreax  der  Treue 1&3 

Kreax  für  den  Feldra^  io  der  Ualbinael 

Befehlshalterkreua ZSI 

Kreua  Ær  die  FreiviUigea  ton  Mooteridoo 2&1 

Kreax  der  Emigration  ton  18S6  bu  ISSS l&i 

«1.  KSalsrelek  PrewMca« 

Brhwaner  Adler-Ordea 7&1 

Rother  Adi«r*Ordfu lüZ  ' 

Deraclb«  fur  Nichtchriaton MA.'t 

Orden  pour  le  mérite fiU 

Denolb«  fir  Wiasenachaften  and  Kunate KIfi 

EUernea  Krena Iil2 

St.  Johanniter-Orden BÜl 

Dienat-AuaaelcluiaBga-Kreiu hSd 

Ilaoa-Ordeu  ton  llohenxoliorn  Ml 

und  Dcnkoiänso SOS 

Dienat-Auaxeiebnungen SM 

MUitair-Ehrenseichen Mfi 

Kriega-Denkmünxe  für  1813>-13 All 

Dieaelbe  für  Nichtatroitcr MS 

LandwcbrdioBat.ADauiiriiaang KCl 

AUgemeioea  EbninMÎebea 

BoUangamedaUte ftU 

NeuehateUer  Medaille SU 

(Annen-MedatUo 846 

Loaiaeo-Orden  ...  811 

Sebwaoen-Orden MB 

tt.  deMuarat-VIknrtcaliaaa 

Militair-Ebrenkreaa  fur  1811 — 16 Sfilt 

MUitair-EhrenMicfavn MJ 

UL  ILalMrtMan  »iiMlaBd.  Ml 

Sl.  Andreaa-Orden M3 

St.  Catbarinen-Ordon SQZ 

Orden  tom  weiaaen  Adler  . ....  .....  H7.t 

8t  WUdinvir-Ordea 821 

Kaiaeiiicb  Königlicbea  Miliuir-Verdicnatceicbon  ...  S8& 
Militair-^rendecoratioa  für  den  Feldaug  g^ca  die 

Türken  1810 88ft 

Khegadoakmöni«  ton  1819 889 

MUitair-Ebreomedaille  für  die  Rinnabmo  ton  Paria  1814  MO 
Kriegadenkmünxe  lur  den  Fuldxng  in  Peraien  1896 

bia  I8S8 SOO 

Kriogadeokmünce  für  den  Feldaug  in  der  Türket 

1898  and  1899 800 

Kriegadonkmönae  für  den  Feidxog  gegen  die  Polen, 
die  Eretünnnng  Waracbaxi's  1891  ...........  890 

K&oiglieb  polniacbo  Ebreunedaille  für  aebtaebojibrige 
Dieutseit 891 


Ko.  Piirlié  4^  P«rai«. 

1—9.  Ordre  de  8t  George  pour  n^rile  militaire  fondé  par 
Conatautin. 


22.  22.  L'Ordre  du  Soleil  et  da  Lion. 

•&  KAyMw«  lie  Perta^Al. 

1 — 3.  L'Ordre  du  Cbriat 
4 — 6.  L'Ordre  do  merit«  militaire  de  AvU. 

7 — fi.  L'Ordre  de  mérite  militaire  de  St.  «la^aea  de  l'cpèe. 

10.  LL  Df^romtinn  retmie  de  eea  trob  Ordre«. 

13— IL  L'Ordre  de  tfwr  et  d*i^iée. 

15 — 19.  L'Ordre  militaire  de  la  oonoeptioB  de  Ktrtre  Dame  de 
TiUn  riçoea. 

2fi.  2L  L'Ordre  de  Ste.  laabeile. 

Croix  de  la  fidélité. 

Croix  pour  U raaipagae  dana  la  pi-ainaalc. 

Croix  de  commandeur. 

Croix  pour  le«  Tolootoires  de  Monte-Video. 

Croix  de  rémlgration  de  IH96  }ua>)u'a  iHiü. 

M.  U*  B*yA«aie  4e  PrKMC. 

1 — 3.  L’Ordre  de  l'aigle  noir. 

4 — 15.  L'Ordre  do  l'aigio  rouge, 

IC — 30.  Le  meme  pour  atm-ebrétian«. 

IL  L'Ordre  pour  le  mériUi  militaire. 

22.  Le  même  pour  dea  •cieocea  et  doa  arU. 

33 — 33.  La  croix  for. 

96—38.  L'Ordro  de  St.  Jean. 

2fi.  20.  Croix  do  diatiuction  do  acrricc. 

ML. 

g 12  L'Ordre  de  la  maUon  dp  Hnbeuxoltcrn 

6 — 8.  et  médaille  de  IluheBaoUern. 

13—14.  Dùtinctioua  de  aenirea. 

18 — 39.  Harqof«  d'boaaear  miiitairoa. 

22.  24.  Médaille  de  campagne  jiour  combattauU. 

23.  3fL  La  même  pour  uon-couibaUanta. 

22.  DisttiiclioQ  de  eerrice  pour  la  Imudwelir. 

2L  Dt'nomtion  commune  pour  méritoa  civiU 
2L.  28.  Medaille  pour  «aiirrr  la  vie. 

20.^  2lL  Médaille  de  Neuchktel. 

[.Medaille  de  Ste.  .^unn.) 


13.  llL  L'Ordre  de  Louiae. 

12.  L'Ordre  de  Cvgne. 

Ua  Ua  PiinrlpMlé  t««(e  eatlèrr 

10.  II.  Croix  d'bunneur  militaire  pour  1814 — 13. 
12.  LL  Marque  d'bouneur  militaire. 


Ma  Ire  4e  BuMle* 

L’Ordre  de  St.  Aucln*. 

L'Ordro  do  Ste.  Catherine. 

L'Ordro  du  l'aigle  blanc. 

L’Ordre  do  St  Wladimir. 

Décoration  imperiale  et  rujaU  pour  uH-ritci  militaire«. 
Décoration  d'honnoor  uilitairo  pour  U caui|»aguo  ('untre 
loa  Turea  en  1819. 

Mc'daillt)  de  campagoo  do  1819. 

Hcdaillo  d'honneur  militaira  pour  la  priao  du  Paria  ou  1 81 1. 
MédalUo  d’honneur  militaire  pour  la  caai|>agne  eu  P«*rao 
«r  1836—1828. 

2â.  22.  Médaille  d'Hoenour  nUiUiro  pour  la  oampaguo  dana  la 
Turquie  en  182H  et  1899. 

2&.  2fi.  Uédaillv  d'hoonenr  militaire  pour  la  (’anipagne  contre 
la  Pologne,  (K>ur  la  priae  de  Varaovte  en  1831. 
Médaillo  d'boDDOor  du  rujranmo  de  PoJogno  pour  dix- 
huit  anoéea  do  aervioe. 


Ua 

1—3. 
4-6, 
7.  IL 
9-13. 
14-17. 
Ifi.  Ifl. 

2fl.  2L 
22.  93. 
24.  23. 
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9>ti.  St.  /Vl<>x«Bder*Sew8k;-0r(leii  87t> 

283.  8t.  UcorKcn-Ord^a H1Ä 

SMI.  St.  AonfifOrUea S81 

und  Mtidailla  .........................  tiîll 

St.  StaDiiiUas-Ordan  882 

Se.  JohaauUar-Or«ica  

Ehronticgaci  (i<rr  Tapfarkait StSl 

Dif^uat.Auaaeicbauug  887 

IfariaD.MedaiUâ  bâ!l 

MiUlair-Kbreokrcnx  fur  dia Entümuug  r tVmk.>w  l7Wi 

Kasaûcbc  AdaLtusoiiailJe  too  1813  Ml 

MMmll«  rna  18IS  fur  obrigkcfilîcba  Pertoaoo  and 

Nrgotianteo  (ûi 

Krana  rno  Itmatl  8M 

Golden«  MciUiUn  am  Georgen-  und  Audreaabtnde  . . MM 

MocUillan  T<m  IM7 M2 

Veradtiedene  Ehreuxetcbcu MM.  süJ 

Militoir-Dienae-Auaaeichoang  tob  I8S4 . 

«A.  H.*Bl0r«lrli  8*eh*eB« 

Orden  der  Rauteakrono  RS3 

Militair-  St.  Heinriclu-Ordea  ...............  SäA 

VerdieoKt-Ordon 899 

Orden  Albrecht  de«  Buherxben 002 

Militair-Vordi«Q«t-Mi*diulle  QOl 

Ciril-Vrrdicniil-MedaUIa P04 

Diverae,  oii-bt  zum  Tragen  toftiniBte  Medaillen  . . . 904 


3Mm 

No. 

1.  2.  L'Ordre  de  8t.  Alexandre.Newskjr. 

3 — tL  L'Ordro  de  St.  George. 

9 — 12.  L'Ordre  do  Sto.  Anne  et 
13.  LL  Hi-xiaille. 

13 — 19.  L'Ordre  de  St.  Stanialaa. 

L'Ordre  de  St.  Jean. 

L'Epéo  d'honnenr  pour  la  bniToure. 

2Û.  IL  l>c«oratioa  paar  difTrrcntca  aerricea. 

Mi^aiUe  de  Mam. 

22.  22.  CroU  d'bonneur  pour  la  pria«  d'Oezakow  en  I78S. 

21.  Medaille  de  U oobleaae  nuae  de  1812. 

25.  2ft.  MédaiUo  pour  le  mérite  de  1812  pour  lea  autoritéa  et 
lea  négodauta. 

2L  Croix  d'Tamall. 

^ SSL  Hèd.  d’or  au  ruban  de  rOrdrede  St.Oeorge  etdeSt.André. 
MédâiUea  de  1807. 

Direraea  luarqoea  d'houieor. 

Diatiaetion  militaire  de  1854. 

Ua  Ua  4e  iMexe« 

I.  9.  L'Ordre  do  la  couronne  de  rue. 

3»iL  L'Onlre  militaire  de  St.  Henri. 

9—17.  L’Ordre  pour  mérite. 

IH — 23.  L'Ordre  d’Albert  le  courageux. 

7.  (L  Mi'nlaiUe  pour  mérite  militnira. 

1£.  IL  Mt^ajllv  ponr  mérite  civil. 

Direraea  in('<daiUe«,  qui  ne  aoat  paa  déaUnèa  à être  portée. 


aa.  CrMuhmoctliam  llAClM«»>Weiah»r* 


Orden  rom  weiaien  Falken  991 

Mnlaille  fur  treue  Krieger âUI 

Ciril-VerdieuBt-Medailien SIM 

Dieact-AQiioicbQongi'Kreax UIA 


J/erzoffthûmfn 

SL  ItacherB'AJtenburK, 
a».  ii«cbarmC«burg*6«tha. 


EmoatinUeber  Huna-Orden  912 

Sarbaen-Coburg-CiotUaiacbe  Feldzaga-Mi'daille  fur  1816  Ol-M 

Verdiouat-Modaille  fur  1814 OIS 

Kiaerue  M<.*daiile  für  die  Fmvilligen 918 

SacbsoD-Mejuiogiacbo  Eriegadenkmüuzo  von  1814 — 13  ttlil 
Sarb«en-HUdburgbau»«uai‘bt*KriegBdeukjuûuzor.  181 1*13  Hlil 
Sacbaou-Gotba-Alteuborgiacbe  Kriegadcukinûuao  vuo 

1814-13 aia 

Saehauu-.\lteuburgiaeLea  DieuHt-.Vuazeicbuuugakreax  . 819 
Sacbaeu  - Moiuiagouaobea  Dieuat  - .Vuaieirbnuogakreuz 

f(ir  Ofliziere . ü‘iO 

Diooat-AuazviebDuugou  fur  I'»t<'rofiixiere  and  Soldat>‘n  92» 

bb.  IûAnl|(r«irh  ftardlnlrai. 

.kiiDuneiaten-Orden 921 

St.  Maurititia-  und  Laxarua-Onien 927.  eCe.  W9 

ModaiUc  fur  311  Dienatjalire 9s:t 

Ciril-Ordou  von  Savoj-cn ln»~ 

Civil-Yerdieiiatmedaillc liHl 

MUitair*Ord'’n  vihi  Savojen luiA 

MiÜtair-Verdicoat-Medaille 1U21 

Krrna  dçr  Troue  IU.72 

8rhWArsbar9«ll«ii4«nb»u»eB. 

Kriegadonkmünze  von  1SI4  und  1813  . lilSi 

Dieiiat-.AuazeirbnnBgen Iftt2  ' 

t'ürtSfnthum:  ' 

AA«  bchwarvbnrir-BaidoUtadt. 

331.  Militairebreuzeicheu  fur  den  Frclbeîtakrieg  1^; ....  lülli  t 


*4.  a&.  ClrMi4-B««bê  4e  biaxe-WelaiBr« 

1—7.  L'Ordre  du  faucon  blanc. 

8.  9.  Médaille  {tour  dea  gnorriers  fidêlea. 

10 — 13.  Médaillea  de  mérite  civil. 

UL  LL  Croix  de  diatinrtion  de  aerriee. 

^ircAéa  ; 

84«  4e  ftexe*KelBlB4C*Bll4bearvhe«ee, 
XIm  de  flexe-Alteabourgt 
bbu  de  il«Ke*Cebeur(-Cleth». 

t — 16.  L'Ordre  de  la  maiion.  ducale  Ernoatinieone  de  Saxe. 

LL  IS.  Médaille  de  gnerro  pour  1816  de  Saxe-C'obuurg-Gotha. 
ISL  lîlL  Médaille  du  mt-rito  de  1814. 

2L  22.  Medaille  du  mérite  de  fer  pour  lea  rulonCairoa. 

23.  Médaille  de  guerre  pour  1814— .13  de  la  Saxe-Moinioge. 

24.  Médaitio  de  guerre  pourl8l4 — ISdeSaxc-lJiidboorgbouae. 
23.  21L  Mt'daiilo  de  guerre  pour  1814—13  de  Saxe  - Gotba- 

.Mtonbourg. 

2L  ^ Croix  d'honueur  du  mérite  de  Saxo-Altonbou^. 
ilL  dlL  Distiuctiou  de  aenioe  pour  olYicier«  de  Saxe-Meininge. 

3L  32.  Diitiootiona  do  aerrii»  pour  aoo«-of6dera  «t  aoldata. 
44*  >4.  Ro^aanie  de  4air4jalpie. 

I — 3.  L'Ordre  do  rAuuoncîade. 

4 — 7.  I.'Ordrt*  de  St.  Maiiri<‘o  et  Lazare. 

K «-11.  M'  diulle  Mauricienne  pour  all  lOf  de  cerrice. 

12.  LL  l.'t^rdr«*  civil  de  Savoie. 

1 1.  LL  Medaille  pour  le  mérite  ci\it. 

16—20.  L'Ordre  mUitairo  dn  Savoie. 

21.  2±  Médaille  |K>ur  stérile  militaire. 

Croix  do  6'iéiité, 

Prinripautr  f 

12.  àÜM  8«hwbrsbbiirs*4M4crtlM«fle. 

LL  IL  Médaille  de  guerre  ponr  1814  et  1813. 

16—19.  DiMinrtions  de  eervicc. 

/V<«cr/Kiu<«.' 

12.  41.  4ehw«r«b«urf«Badolntaidt. 

2U.  2L  Mar\)uc  d'boaneur  militaire  pour  la  guerre  de  la  liberté 
de  I8:«. 
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4S.  Ktaii^releli  Mehwedeii.  }<o. 

33i.  S<*raphin«n-Orden  1M4  t — 3. 

333.  Âchwoirt-Ordon - . 4— Jî. 

344.  Noni^Uîrn-Ordcn *®45  14— M. 

333.  Wâ**-Ordon 1W7 

336.  Ord«n  C*ri«  XIll IW»  38.  87. 

3.17.  Ber  îior»egî*clM5  St  t)Iaf»-OrtIen Kß8  88 — 31 

318.  TapfcirkciU-MedaiUe 1033  33.  38. 

339.  SvcoiiL«uiu-M«<UiUo 1033  37.  38. 

340.  Surapliiaan*  odar  Am>iii*Vor»Unil«*MocUitW 1053 

341.  MedaiUc  too  1778 1033 

4».  BepttkUh  »«liwei*.  41. 

343.  SUlwnic  Kricg*denkmânf« 1(06  11  13. 

343.  Eueruo  Kripg«d«nkncui20 1057  18.  17. 


44.  HêKlfTcick  4«l4er  «IcUlen. 

344.  St.  FerdîMacU-Onltin 

343.  8t  Jasuar-Ordcti 

346.  St  C’ooiUntina-Onien 

317.  MiUuir-Orden  tcw  8t  Gwtg  d«r  Wk'dûrrewinignag 

348.  Orden  Frans  1 . 

349.  Orden  beider  Sicilien 

330.  Militair-Medailltio 


44.  l£4alcrelcli  4|MNJeK.  M. 

331-  Orden  vom  geldeaen  Vlteu 1079  1.  9. 

338.  Militair-Ordeo  dea  betli(^n  Jacob  vom  Srhwert  . . . 1070  3.  1 

333.  MiütairiachcrMaJtlu'aer'OderOrdendeaSirfJoh.BapCijU  1081  5.  6. 

331  Militainaoher  Hittur4>rdea  von  CaliUrava 1083  7.  8. 

33.5.  MiliUiriaciier  Itittcr^Ordea  ron  Aleimlara  1083  9.  10- 

356.  MlliuiriiKher  Ritter-Ordoa  Unserer  Ufd>ea  Kran  ta  11.  18. 

Montrsat 1088 

.157-  Oidi«  Caris  III 1087  13-17. 

338.  MiUuir-Ordeu  des  hoiNgon  Ferdinand 1088  18—98. 

359.  MiliUir-OrdRB  des  beiligen  Hermenegiido 1089  83—96. 

380.  Amerikaniscber  (ïrden  Jsabella  der  Kacbolisdten . . . 1090  97.  99. 

361.  Orden  der  Königin  Marie  I/iuise  1091  30. 

389.  Maria-Isabella-I.ouiscn.Kreua  ...............  1001  31. 

AVnix«  und  }$ttbnUen  /irr  AutznçhntMg.  44. 

383.  Modaille  für  Aussaicboung  roo  Baüen  1091  I. 

364.  Krens  für  Ansseidmang  im  Norden 1098  9. 

365.  Krens  lär  Aosseiebnnng  in  Gerona * • ■ . 1099  3 

368.  Krmu  für  Ausseicbonog  in  TaUrera  de  la  Rejoa  . . 1093  1 

367.  Auazeiebnangskroas  für  Trane  in  Valencaj 1098  S.  8. 

368.  Kreus  fnr  Ausseicbnnng  In  Saragossa  1099  7.  8. 

369.  Krens  für  Auszeichoung  bei  8t  Marcial  .......  1099  9. 

370.  Aaszeiehonngs-Medailto  für  Kriegsgefasgene  .....  1099  10. 

371.  Krens  für  Auueiebnung  ia  Fscoriat 1003  11.  19. 

379.  Krens  für  AossciebnuRg  bei  CiudatbRodrigo  .....  1093  13.  14. 
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379.  Krens  für  Auaseicbonng  der  zweiten  Armee  .....  1094  94. 
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Croix  pour  dutinction  à Séville. 

Croix  do  distinction  ponr  la  première  armée. 

Croix  de  distinction  pour  la  deuxième  armée. 
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Croix  pour  distinction  à Valls. 

Croix  pour  distinction  à 0^1al. 

Médaille  pour  distinction  k Tarancon. 

Croix  pour  distinction  à Taragnn«. 

Croix  pour  distinctino  k Alcannitz. 
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Krens  für  AuMeiebuuBg  der  Treppen  io  Aaturieu 

Krens  für  Aiuseii-huuag  voo  Aibm|iierqne 
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Croix  pour  distiuctiou  au  pont  d'Alculea. 

Croix  pour  distinctioH  à Tarida. 

Cnàx  de  distiuctioD  pour  loa  prUouuien  do  condition 
dviie. 

C'roix  pour  distJactluu  a Fauiploue  et  Bayonne. 
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Croix  do  distinction  d'Albuiiuenjue. 
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Croix  |Kiur  distinctiou  à Iruria. 

C'roix  pour  distinction  k LTiel. 
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49.  Hiambtzarv. 
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EINLEITUNG 


INTRODUCTION, 


f . 


I 


Das  Wort  ^Ord«ii“  stammt  von  d«m  lateinischen  I lie  mot  ,fOrdre“  prend  son  origine  dans  le  latin  „urdo,“ 

and  l>ezeichDct  deiugemias  eiuen  Kang^  Stand,  eine  V'ex*  . et  signifie  c-onforroénient  à oela,  un  rang,  état,  une  union, 
bindung,  eine  Hrûderschaft.  j mie  confnrric. 

Orden,  im  Sinne  Ton  Décoration,  hat  l>ei  den  Uô-  Ordre,  dans  le  sens  de  décoration,  n'a  jamais  été 

mem  ,,ordo^*  nie  bezeiebnet,  wiewohl  ein  Kittertbum  schon  signifié  chez  le«  romains  par  „ordo^,  quoiqu'une  chevalerie 

im  alten  Hom  bestand  und  das  Alterthum  Deooratioaen,  ait  d^ü  earàté  dans  l'ancienne  Rome,  et  l'antiqiiHé  ait 

als:  Bürgerkronen,  I^rbeerkrânze  n.  s.  w.  kannte.  connu  des  décorations,  comme:  des  couronnes  civique«, 

des  guirlandes  de  laurier  etc. 

Wiederum  bat  sich  bei  den  Netierii  der  Grundbegriff  Che«  Ic«  moderne«  l'idée  primitive  de  „ordn“  pour 

von  „ordfé^  als  Kang  und  Verbindung  im  I,«aiife  der  Zeit  ' rang  et  union  s'est  ciicoro  oblitérée  au  cours  du  temps 
mehr  und  mehr  verwisclit,  und  jeUt  bezeichnen  die  Orden  de  pliia  en  idus,  et  à présent  les  ordre«  ne  signifient  en 
im  aUgemciueii  nur  Deooiaiiouen;  nur  ncbcnaâcldicb  liegt  général  que  des  décorations;  la  conception  de  rang  (ehe* 
darin  noch  der  Begriff  von  Hang  (Kitter)  und  noch  ent-  valiers)  u'eet  qiraecess<nre,  ct  edle  d'union  et  confrérie 
iemter  der,  von  ^*erbindung  und  BrüdciadiaK.  est  oncorr  plus  éloignée. 

Der  alte  hddniscbe  Staat  erthcüte  seine  Decoiationen  L'ancien  état  paren  accorda  les  décorations  aux  in* 

dem  Kiuzelnen  al>  Ancrkcriming  eines  bcrvorrageiidcn  dîvidus  comme  reconnaissance  de  mérite  éminent»  sans 
V'ordiLiistes,  ohne  das!«  der  Dccnrirte  tlal'iir  eine  Ver-  | que  le  décoré  ae  chargeât  d'une  obligation:  elles  n'etaient 
pflichtuug  ülierimlim:  sic  dienten  nur  als  8tad»d  des  Khr*  que  l'aigiiilloii  de  l'ambition  ou  La  récouiiicnse  de  Vorgneil. 
gdzes  oder  Belohuiing  des  Stolzes.  Dies  Priucip  stellte  ' D'ajirés  ce  principe  chaque  individu  était  en<x)re  plus 
d<m  Kiuzelueii  nur  noch  vereinzelter  hin,  schloss  jede  ; isolé,  toute  réunion  et  coufréria  était  exclue. 

Verbindung  und  Brndervclial't  nus.  I 

1 leidnischer  Stolx,  iK-idnischcr  Kliigeix,  lu^klniscber  j L'orgueil  {Kiyen,  l'nnibitinn  payeiuie,  l'égolsme  payen 
Egoismus  miterhgeii  dem  siegenden  Christentbum ; an  i succombaient  nu  cliristianisme  victorieux;  ses  pruteipcs  en 
ihre  tutelle  traten  seine  Friudpiea;  DemutU,  Nacbetfenmg  , «HN^u^mieut  la  phu;c:  I buniilité,  rimitation  de  Jésus-Christ 
Christi  mid  brudvrliiJie  Liebe.  ' et  la  chaiité. 

Die  ersten  Anhângi*r  des  Chiistcntliums  scimmckteu  ' Les  premiers  sectateurs  du  cbristiaiiisme  sc  dé- 
sich  mit  dessen  Symbol,  dem  Kreuz,  >vic  wir  es  nocli  I coraient  de  sou  symbole,  la  croix,  comme  nous  fai«r>ns 

jetzt  tJmn,  niuht  etwa  aus  Stolz,  sondern  aIj«  Zciclteu  der  | encore  à présent,  non  pas  par  orgue^,  mois  comme 

damit  ülh'rnommenen  Pfiiclit:  der  Nachfolge  Christi!  So  rigne  du  devoir  adopté  : limitation  de  Jésns-C'hrist.  Ainsi 
sind  wir  dann  Alle,  dei'en  Sdimuck  im  Gegensätze  zu  ; uous  somme«  tous  chevaliers  de  la  croix  dans  1c  sens  plus 

den  Niclit-Christen  das  Kreuz  ist,  hn  weiteren  «Siime  ' étendu,  ayant  la  croix  pour  ornement  en  contraste  avec 

Ritter  de«  Kreuzes.  ; les  payeus. 

Das  Christcnthuiu  mit  seiner  Lehre  von  brüderlicher  Le  ebrit^tianisme  avec  Ka  doctrine  de  charité  ct 

Liebe  und  Glciclilieit  schuf  )»ald  Vereine,  welche,  abge-  ; égalité  procréa  bientôt  des  réunions,  qui  séparée«  des 
zogen  von  weltlichem  TiH'ihen,  spettiell  dio  Entwickelung,  ^ actions  monrlainos  avaient  pour  but  spécialement  le  (Icve- 
Vcrrollkommmmg  und  Verbreitung  du  teiliciicr  Tugenden,  lop]>einent,  le  {>crl*ectioimement  et  la  divulgation  dos  ver- 
sieh zum  Ziel  setzten.  1 tus  chrétiennes. 

Auf  diese  Weise  ent.Mauden  mit  stiengen  Gelübden  ! A celte  manière  prirent  origine  les  ordies  ecclérias- 
dic  geistlichen  Orden:  die  Möncirs-Ordeii  für  friedliche«  : tiques  avec  des  voeux  sevères:  les  ordres  des  moines 
Wirken  und,  nach  Analogie  dersoIlMMi,  im  Mittelalter,  | pour  de.«  o)Hbations  pacifique«,  et  d'après  leur  analogie 
durch  die  Kreuzzùge  veranla««!:  die  geistlichen  Ritter-  du  moyen-age  occu«ioimés  |iar  les  croisado.**;  les  ordres 
nrden  im  etigeren  Sinne,  dem  filioruallendvu  frommen  de  cbevAleric  eeclé«iatti<pies  dan«  le  «eus  plus  strict  plus 
Drange  dtT  jugeudlicheu  Volker  durch  tlintkriidiges  Han-  ! aualuguos  au  dél>oideme«l  de  l’urgoncc  pieuse  de»  j<nincs 
delti  mehr  cnlsprcchend.  | peuples  par  une  font*  etficace. 
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All«  d«i  PrincipioM  dt^»cr  gewüîclien  Ritler  ont- 
wick*‘hr  sich  ein  {^regelte«  Syitcm  des  Uitteiihiim«,  das 
«ich  auf  die  drei  llauptpfliclileii:  Tapferkeit,  Gottesfurcht 
Illid  tugendhafte  Wrelirung  der  Fraucu  grüiidote. 

Verdienste  sollten  er«t  iu  diesen  Orden  selbst  er- 
worlieii  werden,  und  darin  unterschcklirt  sich  das  neuere 
Kittc^rwesen,  deasen  Krlangimg  Vcrdictiste  vomiigi>gnug<>u 
sein  müssen. 

Aber  auch  diese  Hitterorden  verdanken  ihre  erste 
Kntstehiing  der  liciligcn  Ijchn*  ji-ner  ParaM  vom  l•ann• 
herzigen  Samariter,  und  erwählten  als  ginm'iusamos  Ab* 
reichen  das  Kreuz,  weldieH  für  alh'  kein  Stm-hel  de«i 
Stolze«,  aomlem  die  Krinnerung  an  da<*  stieiige  (iciübile, 
diu  heilige  Pflicht,  war:  C'lnistu  iiadumfu!g<m;  drich  inUchic 
sich  dieser  Auhzdchniing  liald  Weitlk*hea  l»ei,  wie  es  uih.-Ii 
in  bunten  Jiäiidem  und  Sterilen  auf  alten  liildein  er- 
blickt wild.  So  wurden  diese  gi-isllidn^i  Hitterorden  mit 
Wt'glassung  der  Möndisgeliiljde  der  Prototyp  dt*r  christ- 
lidieii  Orden.  Alhni,  auch  unsem  iicucstini  Urdcu,  ]k*gt 
das  Kren/,  xuut  Grunde  und  mit  diesem  Symbol  auch 
der  Ih'gitfT  des  Cbristcutbums. 

Frcilidi  imis«  zugegelieu  werden,  dass  die  Zeit  iiu- 
incr  UH-br  diesen  Urty|Hia  verwischt  hat,  so  sehr,  dass 
jet/t  \iellciolit  die  wenigsten  decorirten  Hitter  daran  den- 
ken iiiög<‘n,  dass  sie  ein  zu  cliristlicht-ii  Tugenden  ver- 
pflichtendeH  Symbol  tragen,  wtäl  die  Orden  jetzt  den 
Zweck  balieii,  den  Glanz  und  die  Pracht  der  Höfe  zu 
eiliôbeii,  Geburt,  Imhe  Kbrenstelleii  und  das  Verdieiiat 
iitu  den  Staat  auazuzeiditieii,  lange,  treue  Dienste  zu 
belobneii,  Fürsten  Aclitiiiig  und  Freuudsclud\,  Aiideni 
eioc  Gnade  zu  bezeigen,  daher  nach  staatsrechtliciien 
Grundsätzen  nur  ein  Souverain  «neu  Kittcrordeu  stiAen 
kann. 

Das  Verdienst,  dos  Ciiristentbmii  ini  Itogiifle  der 
Olden  couseipieiit  aiifiecht  eibulten  zu  haben,  gebührte 
hia  zur  grossen  franzosÎM'lieti  Ucvolutinu  der  katbdiscbcii 
Kiivlie,  in  deren  Schoost«  alle  entstellenden  Orden  in 
ihreu  Statuten  die  Veq«flichtuiig  auf  das  llekeuntuiss  zu 
der  nunit«lieii  Kirclie  enthielten. 

Aiidi'r«  in  den  protestaiitiscbcii  iJiiidcni. 

Der  PrutestautiMiiu«  lockerte  die  imiig<>  Durclulriti- 
guiig  de»  Staats-  und  PiivMlcbeiiH  durch  die  Kirrbe  von 
der  Heiigiiin.  Diese  verK-liwanU  aus  den  Statuten  der 
thden  und  damit  auch  für  dk' ji'tztgi*n  Ordensge-selUctial- 
te«  das  urchribtliclie  Princip  der  Demiith,  der  Näc-hsteii- 
Ih’W  und  der  Hrüdi^rlicbkeit. 

Den  PruteataiitiKuius  zum  reinen  Quell  de»  Chrieten- 
tbiiui«  wieder  liinzuleitai  — die»«  heilige  Aufgabe  hat  in 
neuerer  Z<*it  ein  gronKcr  proteslaiitiKchcr  und  christlicher 
Mimarch  mit  Glück  zu  lösen  versucht: 

die  Kmeuci'img  de«  tSchwanen-Ordeu«, 
die  Wiedereiweckiing  diw  dohamiiter-Ordcns  auf 
den  urspmtiglichrii  PHmipieii, 
die  Verleihung  des  rothon  AdliT-Oinlen»  an  Juden 
und  Mnliamedaner  iiicdit  al»  Kreuz,  sondem  als 
Sonn«, 

müssen  dahin  gedeutri  werden. 

Die  Medaillen,  inaofer«  sie  nicht  ab  blosac  Schau- 
münzen zum  Andenken  an  ehi«  B«‘gebeiiheit  oder  an  eine 
nusgr-zeiehiinte  Person  geprägt  «ind,  halwn  «ntM'bieden 


De«  principe«  d<‘  iv«  duwalk'r«  eci'hfsiastiqucs  «c 
dèvel (piMiit  im  «ysicine  réglé  th»  la  idwvalerie,  letpiel  ae 
fonda  »ur  le»  trois  d«*voir«  pnnci|>aux:  la  hravoiirc,  bi 
crainte  de  Dieu  et  la  vi-neratimi  vertuen»«  d**»  femmes. 

Li^  mérite«  di'vnk'iit  dabird  étn?  adpiis  dans  re« 
ordre»,  et  c’eat  eii  quoi  »c  distingue  la  dievalerii*  mo- 
derne, dont  robti’iitiou  dt'vait  être  précédt’<e  par  de« 
mérite». 

Mai»  aii«»i  tv»  oitlre»  de  eîie%-ak*ik’  doivent  leur  pre- 
mière origine  de  leur  «ainte  diKiriiie  à cette  |uu-al>olc  du 
Sauiaiilniii  duiritablc,  et  clHiUîretit  onnme  signe  général 
1a  croix,  qui  iHait  pour  tous  iiou  pa»  un  aiguillmi  de 
Torgiidl,  mai»  le  souvenir  du  voeu  sériie,  le  devoir 
sacré:  d'imiter  JésiiH-Cbrist ; uiai»  avec  cette  distimiion 
se  confondirent  bientôt  de»  mondaine»,  ce  qu*  on 

volt  encore  dtm«  le»  ruluui»  de  pluaieura  lumleur»  et  le« 
étoile»  sur  des  image»  anoknine«.  Aiiivi  h*«  ordre»  de 
dievak'no  ecdésiasliqiie«  sont  deveuu»  aprè«  ]'oroi»»km  des 
voeux  de»  xnuiues,  le  protutv|ie  de»  ordre«  chrétien«.  Tous 
no«  ordres,  aus.si  tes  plus  nouveaux  out  la  crtdx  pour 
ba«e,  et  avec  ce  «imliole  aussi  Iklée  du  christianisiiic. 

Il  faut  bien  ooiivenir  que  le  temps  a di'jâ  effiur  ce 
ty|ie  otigiual  de  manière  que  peut-être  peu  d«'  chevalier» 
diHsué»  «e  »ouvictiiunil,  qu'ils  |K>rleiit  un  «ymliole  qui  les 
oblige  à des  vertus  chrctkuiiH*s,  {»ari't'ipic  h*«  oidres  ont 
à présent  le  but  de  réliau«»cr  la  s|»leiideur  H la  inagnifl- 
ociice  des  cours,  de  distinguer  iu  naissance,  de  gnuids  hoii- 
uetirs  et  le  mérite  |wmr  l'état,  de  ré<'om|»eiiser  des  ser- 
vices long»  et  fidèle«,  de  montrer  aux  primx's  du  respect  et 
de  raiiiitw,  à d'autre»  une  gi'4ci‘,  o'c»t  pourquoi  d'a|>ri*« 
lee  priiici|Mw  du  droit  public  bo  u'est  que  le  «ouveratti 
qui  peut  fonder  un  ordre  de  dM*valciie. 

CWt  i ég^be  catholique  qui  a I«  nuuite  d'avoir  main- 
tenu le  chriKtiaiiisiiK-  dans  l'kléi*  dr»  ordriw  avec  consé- 
quriic«  jusqu’à  la  gi'aiide  n'-volutioii  français«,  c'est  dans 
1«  «ciii  de  cette  église  que  totii»  le»  ordre»  naksan»  con- 
tenaient daiiN  1(>»  statuts  l'oliligatioii  à la  c<iufe«»ion  de 
l'é^i««  romaine. 

C'est  autrement  don«  les  |iayii  protestans. 

]x^  protestantisme  séooiia  et  «éjtara  la  jiéiictration 
intime  de  la  vie  publique  et  jirivée  par  IV-glise  de  la 
religion.  Klle  di»{»anit  des  statuts  de»  onlres  et  avec 
elle  aussi  pour  le»  «ociéti^  des  ordres  actuelle«  le  prin- 
cà^ie  chiétien  original  de  riiumilité,  de  l'amour  du  prodiaiii 
et  de  la  fraternité. 

Un  grand  monarque  jirotestant  et  ehrétian  a essayé 
dans  le  temps  mridernc  de  résoudre  avec  «iicci*s  ce 
pndili’iiie  saiTi*  de  diiigiT  de  aouvt^au  le  protestaiitisoie 
à 1a  source  pure  du  christianisme. 

I^a  rénovation  de  Tordre  de  cygnes,  la  ressuscita- 
tion de  Tordre  de  8t,  Jean  sur  le«  priiirijie«  originaires, 
la  concession  de  Tordre  de  Taigle  ronge  à d«««  juifs  et 
à des  mahuinétaiis , non  |>as  cmniiie  croix  mais  comme 
so|«l,  d«»ivent  être  interprétées  de  cette  manière. 

Ij«»  nuklaille»  autant  qu'elle«  ne  sont  empreinte.« 
qu'en  souvenir  d'un  évèuemcut  ou  d’une  |>crsuiiue  distin- 
guée, ont  dikridémeut  le  principe  |wiy«n  des  d<^mtion« 
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das  l)piUuis<*be  Priiieip  d^r  De^'oratioiien  als  KntstehiingB- 
gnmd,  nämlich:  Stachel  dos  Elirgvixes  und  dca  Stolzi« 
zu  »em,  was  auch  mit  den  Orden  der  muhamecUniaclu'ti 
uud  neuem  heidnisclieu  Völker  der  Fall  iet. 

Scldieaslich  ist  hi^  auch  wohl  der  Ort,  auzuföhreu, 
dass  viel«  adliehc  Wap|X‘n  und  Namen  nach  dem  Prin- 
ctp  der  antiken  Decoralionen  entstanden  sind.  Dies  und 
AbzeiclK>n  oder  Name  wurde  d<*in  Besitzer  zur  ßc- 
iohnung  uud  als  ehrendes  Merkmal  iur  penwinlicliea  Iler* 
vortlmn  verheben,  und  deshalb  waren  diese  Abzeichen 
Anfangs,  wie  die  Orden,  nicht  erblich,  sind  es  riclinehr 
nur  allinälig  gewoiden. 


pour  motif  d'origine,  c'est  à dire  d'èlre  raiguillon  de 
l’ambition  et  de  l'orgueil,  ce  qui  est  aussi  le  cas  avec 
les  ordres  des  peuples  mabométaos  et  payens  modernes. 

Finalement  U faut  dire  à cet  endroit,  que  beaucoup 
d'armes  de  noblesse  et  de  noms  ont  pris  leur  origine 
d'après  le  principe  des  di'’coratious  antiques.  Tel  et  tel 
s^ue  ou  nom  fut  accordé  au  possesseur  comoie  récorzH 
pense  et  marque  d'honneur  pour  des  actions  personnelles, 
et  c'est  pourquoi  ces  signes  comme  les  ordres  n'étaient 
d'abord  j>as  bércdltaiirs , mais  ils  le  août  devenus  pen- 
à>{)cu. 


- — - 
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Dit  Ilcrzoglicli  Auliillische  (io«atnmthÂ«*-Orden  Al- 
brecht  des  Bftren  Ut  durch  die  Urkuude  vom 
18.  November  1836  vod  //«»nVA,  âllcstregierendein^ 
f^pùid  Friedrich  und  Alejonder  (cirl,  rqçieiendeu  11er- 
riigeu  au  Anhalt  etc.  Durchlauchtcu,  iu  drei  Klai^»on 
gestiftet  worden. 

Durvii  (la#  Ableben  des  llencogs  Heinrich  crloach 
dio  Auhait-Kôthcuache  Linie  im  ^lannsbtamiue  und  der 
llcrxc^  f*e0ftofd  von  AnliaU  - Despau , sowie  der  Hmog 
AUMUtler  Cari  au  Anhalt  - üemburg,  Durchlauchten, 
nahuKMi  daa  lleraogthum  Anhalt  «Cothen  in  Hésita  und 
HekJe  traten  die  Regimtng  des  I^andes,  jener  aber  als 
nunniclingcr  Senior,  Namens  de#  Herzoglichen  Ge#ainmt> 
hansefi,  au. 

Inzwisidien  wurde  den  Ordensmitgliedern  eine  neue 
AbtU'iliing,  die  „der  Commandeurs  cnstiT  Klause“  hin- 
mg(‘ftigt  und  untenn  î24.  Fcbmar  1830,  jedodi  nur  mit 
den,  auf  deren  Insignien  bexfiglichen  Abnmlcrungen  neue 
Statuten  crlaascii,  wclcbe  wöilüch  aUo  lauten: 


Krnenele  Statuten 


am  18,  November  183B 

gvftifieten 

Henoglicli  Ank«ltiichen  Gcsuunthaai- Ordens 

„Albreflit  des  IWreii.“ 


liordre  de  la  luaiaou  duealc  combinée  d'Auludl  iiortaut 
!c  nom  d*Alber(  l*0lirs  a été  t'uiidé  et  divisé  eu 
trou  claaaes,  en  vertu  de  lacté  du  divdiuit  Novembre 
mil  huit  oent  trente  aix,  proimilgué  |>ar  Lem-a  Ahc»Mit 
S<^réui»#iiuea  J/enrif  ebef  de  lu  uudsoii  ducale,  I^ftald 
Frédéric  cl  Altjeandre  ('harten ^ duc#  aouveraiu#  ü'Anhalt 
etc.  etc. 

A la  nvort  du  duc  Henri  aVtei^iil  la  brandie  mâle 
d‘Auhalt>C(K'thcu,  et  I.ienrtf  .Mtesses  SérénuMmea  le  duc 
J^opold  d‘ Anhalt  - Dctuoui  et  Alexn/idre  Clutrlei>t  duc 
d'Anlult-Hcnibuig  piîrent  piuo-eesion  du  dtirliè  d'AuhaJt- 
Coelhen,  dont  ils  acceptèrent  en  ommnn  le  gtiuveme- 
; meut  et  l^jtoldf  en  sa  qualité  de  chef,  au  nom  de  la 
; maison  ducalc  cmblnéc. 

; iSiir  ces  entrefaites  une  nouvelle  mteg«»rie  fut  in> 
, trodiiitc  dans  l'oi-die,  e<dle  des  e muuandeurs  de  premM*re 
I classe,  ce  (jui  donna  lieu  à une  m<jdiiieatiun  des  statuts, 
I relative  aux  insignes  de  cette  classe.  Ainsi  tuodifiés,  h*t> 
statuts  furent  promulgués  eu  date  du  vtiigtw|uatre  Février 
mil  huit  cciit  cinquante,  comme  suit: 

t 

Statnts 

! d« 

j l’ordre  d’Albert  l’ours, 

■ <k  U 

I maison  ducale  combinée  d'Anlialt, 

I foBdè  Ir  IS.  norrnhrv  IS36. 


î-  1- 

Der  Orden  wurde  gestiftet  von  den  DiirrhJauchtig- 
Bteu  regierenden  llei*zögen  Heinrich,  I^ojtold  Friedneh 
und  Alexander  Curl,  und  zwar  wie  llödietdieseHicn  in 
der  Stiftungsiirkmtdc  vom  18.  Noremlwr  1836  sagen: 
eingedenk  der  göttlichen  Vorsehung,  welche  Unser  Iler- 
/.ogikdws  H&iis  stets  so  sichtbar  Ixuehützt  hat,  in  dank- 
l>arer  Änerkcnmmg  der  Liebe  und  Anliänghchkeit,  welche 
Unsere  getreuen  Untertliaueu  jederzeit  Uns  und  Unsem 
Uegierungsvoifaluen  bewahrt  ltnhen,  auch  endlich  in  Er- 
wägung, dass  die  in  fnibereu  /eiten  Iw^tandenen  Orden 
Uuseres  Hauses,  als  namentlich  der  vom  Fürsten  Siffi»~ 
utnnd  /.  um  das  Jalir  1382  gestiftete  Orden,  iu  Veiges-  I 


f b 

L'ordre  a été  fond«’  {>ar  L.L.  A.A.  S.»S.  les  ducs  Sou- 
verains Henri,  I^éopold  Frédéric  cl  Alexandre  (’harlen,  k 
savoir  comme  on  le  lit  dans  racle  on  ordonnant  U tbn- 
dalion. 

Flans  de  itrcmi naissance  envers  la  Providimce  divine, 
! qui  n'a  cessé  de  jiortéger  si  visiblement  notre  maison  du- 
cale, f/énétrés  de  l'mnour  et  de  laltacheiiient  que  ims 
, fidèles  sujets  <»nt  prouvés  de  tont  temps  à noua  et  à no» 
I ptédécesseur«;  enfin,  en  considération  de  l'oubli  dans  le- 
quel les  anciens  ordres  de  notre  maison,  tel  que  celui  du 
prince  Siÿiêmond  I.,  fonde  en  1382,  sont  toniU-s;  — 
nous  désirons  honorer  la  mémoire  de  nos  aiicf'tres. 
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I.NaI. 
No  •. 


No.  a. 


No.  4. 


No  a. 


»•cuhint  gtfkommrii  ^iml,  Wir  iiî»er  du»  Aii- 

donken  Umw’xer  V'nHkljiru  *u  elin-JL,  Münuem,  die  durch 
Tngeuden  und  VcrdicnHte  ûdi  iiu»xeicltnen,  eioen  Bcwci» 
UbH?rcr  Achtung  xu  gehen,  und  Uutcrthancii,  die  diiicii 
Treue  und  Anliünglkiikeit,  Talente  und  gmcIxmiWigc 
AiuUthâti^eit  »idi  Une  besonders  wei4h  geoiacht  haben, 
in  einer  ehreudeu  Atiozciduiung  «neu  Beneid  Unserer 
Anerkcnmmg  gelMUi  xu  können,  beachioMteii  balien,  einen 
Orden  zu  htitten  und  den»ell)en  zuut  Andeuken  au  Uuxem 
Ahiilterrn,  den  Miirkgtalen  Athrtchl  dm  Itàrmy  uacli 
de»»en  Nauien  xu  Iwiivunen. 


«•  2- 

Der  Orden  Ire^teht  au»  vier  Klaobcn,  uûmlkii  aue 
CiroKhkrc'uzeu,  C*<muiiaji<k'ui^  cr»tcr  Klaose,  Couinuuideura 
und  Kittern,  und  e»  wird  mit  demM-lhen  iiocli  eine  gul< 
deuc  und  silberne  Verdieust-Mcdaille  in  Verbindung  ge- 
bracht. 


§.  3. 

Daü  OïdeuïTiciclieu  bestellt  lut'  die  erste  Klassu  au» 
drui  in  Golde  aiihgi'pi  âgten  Bären,  au»  dem  idteu  Fauùlieu- 
\Va|i]>eu  der  iifhrùitftr,  mit  Ktxnic  nud  llolsbund,  wvlcher 
auf  eiuer  mit  iUtmcii  und  Pfurtc  versebeneu  Mauer  nach 
der  Unken  Seite  aufsteigt,  ningeUm  von  einem  ovalen 
Keifen,  der  die  Umtchrift  ciitlMlt:  „Fürchte  Gott  und  hc~ 
folge  »eine  Betehle.'^  Cutor  der  Oe»e  ist  da»  Mittelsdiild 
des  Anhaitiscbcn  Wa^ijieii»  angebracht.  Auf  der  Kehrseite 
»teben  die  Worte:  „Albrecht  der  Jfut'  rty.  Ü2J  bit 
il70^%  und  uuter  dei'  Oese  lK*liudct  sieh  da»  Ackanièclie 
Wa|>i>cu. 

Das  Baud,  nn  welulwtn  da»  Ordensxeicheii  getragen 
vriitl,  Ut  grün  mit  zwei  breiten  pouceau  - rotlien  Streifen 
cingdasst  und  gen  assert. 

Der  dazu  gehörige  Ordeusstcrii  ist  von  ISilber  und 
acbts]ütrig.  In  der  Mitte  desselben  befindet  sich  ein 
schwarzer  Bär,  der  eine  goldene  Kroue  und  ein  Halsband 
tragt  und  auf  rotfacr  Zinucn-Mauer  aufwärts  schreitet, 
weldic  eine  goldene  Pforte  hat.  I>ie  L'mschrift:  „Fäirbtc 
fiott  und  ih/ol(ff  itfina  ist  von  Silber  auf  grü- 

nem Grunde. 

Die  Ordeuszeicben  der  Commandeurs  stud  dem  eben 
liesehriebenen  Ordeuszeicben  der  Grusskreuxe  ganz  gleich, 
nur  kleiuer,  sowie  denn  auch  da»  Oideusband  derselben 
xwar  vou  denselben  Fatbeu,  aber  sclunaler  ist. 

Die  C'onimaiideurs  erster  Klasse  tragen  ausserdem 
einen  sUbcnien  8tcn>  iu  Krcuxcsfonii,  dessen  Stiahlen 
durch  einen  goldimeu  Kauteukiuuz  veihuudeu  sind.  Die 
Mitte  de»  Sterns  ist  der  de»  Gros.^kreuxes  gleich. 

Die  Kitter  tragen  eiu  noch  klimiere»,  öbr^ens  ganz 
gleiche»  Ordensxeirhen  nn  iioeh  selimalcrnn  Bande  von 
denselben  Fb'Ik'Ii. 

Das  Gepräge  der  Verdienst  - Me<l»üie  ist  mit  dem 
der  Ordenszeichi.>n  uIxTi^instimmend,  mich  bat  das  dazu 
gehörige  Band  dieselben  Farben,  wie  d;i»  Band  xu  den 
Ordensrekheu.  i 


I donner  un  témoignage  de  notre  estime  ä ceux  qui  se 
distinguent  jair  leur»  vertu»  et  leur  mérite,  et  pouvoir 
donner  iii»e  preuve  de  notre  satisfaction  à de»  cujeU,  dont 
I la  fidélité  et  rattaclienicnt,  les  talent»  et  ractivité  dan» 
1 B(Viim|iUs>i'ineiit  de»  devoir»  de  leur  charge  leur  ont 
acquis  de»  droit»  A notre  i“stime;  c'est  pourquoi  nou» 
avun»  n>solu  de  fonder  un  ordre,  et  de  lui  donner,  en 
aouvenir  de  notre  nieul,  le  nom  du  margrave  Afberi 
r ottr». 


§■  i. 

L'ordre  est  divisé  eu  quatre  classe»,  »avoir  eu  grand»- 
ci-üix,  commandeurs  de  pivmiérc  classe,  couimaudeur» 
et  chevaliers,  auxquels  s'ajoutent  la  médaille  d'or  xX  la 
médaille  d'at^nit. 


§.  3. 

La  dveuration  consiste,  pour  la  pi-emière  classe,  3*»^ 
i'oura  gravé  eu  or  des  arme»  de  la  famille  de»  liehrituiei-y 
|)ortaut  couronne  et  collier,  et  ncqtréseuté  montant  du 
coté  gTiudie  sur  im  mur  crénelé  et  inimi  d'une  porte.  11 
est  entouré  d'un  cercle  ovale  portant  la  devise:  „Crains 
Dieu  et  observe  se»  t^immaudcineiif»/*  Au  dessous 
de  l'auscttu  se  trouve  l'écu  moyen  des  arme»  d'Anhalt 
(mis  en  abiuie).  8ur  le  revers  se  liscut  les  mots:  „Al- 
bert CoH$‘A  de  et  som»  l'ansetto  se 

tnmvcnt  le»  arme»  d Ascauic. 

La  di-coruttoQ  est  attacliér  à un  ruban  vert  luuirc 
bordé  de  deux  raies  laig«^,  couleur  ronge-{K>nccau. 

L’étoile  est  d'iugciit  et  à huit  pointes,  ]>ortnut  au 
oentre  un  ours  noir,  mué  d'une  couronne  d'or  et  4'uu 
collier,  et  s'avançant  sur  un  mur  rouge  et  orénelé, 
couvert,  d' (lue  {»orte  d'or.  Ija  devise:  lüeu  ett 

o6»rrn’  rommmtdemeHtf^  est  d’argent  en  champ  vert. 

La  décoratmn  de»  commandeurs  (>»t  eu  tout  semblablv 
à celle  des  grand»  cn»ix,  mai»  plus  petite,  de  même  le 
ruban,  quoique  de  couleur  semblable,  en  est  plu»  ètruH. 

lyc»  comnuuideiir»  de  première  classe  poitent  en  outre 
une  étoile  d'tugcnt  en  forme  de  croix,  dont  un  daucelùi 
réunit  les  rayons.  Le  centre  de  l'étoile  est  conforme  it 
a^lIe  des  grands-croix. 

]>os  chevalieis  poiient  une  décoration  cmx>ie  plus 
|ietite,  mais  du  reste  en  tout  conforme  aux  pitWtlentes, 
et  MisjH'udue  à uii  ruliaii  de  même  couleur,  mai»  encore 
[iliic  étroit. 

LViupi  einte  de  la  médaille  |kuiv  te  mérite,  oonespond 
à celle  des  insignes  de  l'oidre;  de  même  le  ruban  qui 
y est  léuiii  est  de  couleur  semblable  à (vliii  de»  thk'o- 
rntion». 
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Die  Groffkreuze  tragen  da»  Ordt-ti»z«it'hpQ  an  dem  | 
bestinunCen  Bande  über  der  reebten  Sdiuiter  und  den  I 
dazu  gehörigen  Ordenaatcrii  auf  der  Unken  Bniat.  Die  | 
(.'oannaiidcura  ting«*n  daa  Ordonazeit'lM'n  am  HalsCf  dazu 
die  der  ersten  Kinase  den  Stern  auf  der  Unken  Bru»t. 
Die  Bitter  und  Inliabor  der  Verdienst -Modaill«  fuhren  | 
T.I.K».tt»V«  das  Ordens*  uud  Ëbrenzoidien  ira  Kiu>|jn<jche  auf  der  j 

linken  Seite.  | 


§•  *■ 

I^es  gmads-emix  |><>r(ent  la  dét'itnitioD  atlacb«^  par 
le  mljan  indiqué,  au  dessus  de  lV*{taule  dmite,  et  la  plaqu«- 
siir  le  côté  gauche  de  la  pentrine.  fx«  oommandenrs 
portent  la  di^xrrmtion  en  sauteur;  ceux  de  la  première 
classc  uut  en  outre  la  plaque  sur  h-  côté  gauche  de  lu 
poitrine.  cbevaliers  et  iea  individtia  décorés  de  la 

médaille  |>our  le  nrérite  jiortent  l'ortlre  et  ta  médaille  S 
la  boutuunièrc  gauche. 


§.  5. 

Der  Senior  des  Herzoglichen  Gcsammthauses  ist 
Grossmeister  des  Ordens.  Kr  Iwrathet  sich  ji-dodi  ûl>er 
die  Verlcibung  de»  Ordens  iu  der  nâmlk-hcn  Weise,  wie 
fiber  die  übrigem  Gexauinit-Angtdc^ulicitcn,  mit  dem 
andern  Herzoge.  Die  Verleihung  gescliicht  stet»  in  sei- 
nem Kauten,  es  wird  indessen  bei  den  Verhnbuugvn,  die 
auf  Antrag  de»  andern  Hci-z*»gs  erfolgen,  in  dein  Noli- 
ficatiousschreiben  dieses  Antrag«’»  gedacht. 

§.  6. 

Bei  der  Eiihoilung  der  Orden»-  und  Ehrenzeichen 
erfolgt  die  Ucbcrreichung  des  von  dem  Grussmebter 
ausgefertigten  Kuiiticati«>nsschreibeDS  oder  Patente»  und 
der  Decorationen  durch  den  Herz«^,  welcher  auf  die 
Veileibnng  de»  Ordens  angvt  ragen  hat,  entweder  jiersön- 
Ueb  iu  einer  Audienz  oder  durch  ein  Schreiben  desselben. 

§.  7. 

Da»  Archiv  des  Oidens  befindet  sich  im  Ibïrzogliclicu 
Gesammt-Archive.  Das  bei  dem  letztem  angestcUte  Per- 
sonale bildet  die  aus  einem  Oidens-Kanzler  und  dessen 
Gchülfen  hestebeude  Ordons-Kaiizlei. 

§.  8. 

Wenn  ebi  Mitgüed  de»  Ordens  oder  ein  IiibaWr 
einer  Medaille  stirbt,  so  ist  das  Ordcnszeicbcii  oder  dte 
Medaille  binnen  4 Wochen  nach  dem  Ableben  desselben 
Ton  dessen  Erben  an  den  Clvdens-Kanzler  zurilckznscnden. 

Dessau,  am  24.  Februar  1850. 

■erswgUeb  AMbaltiaehe  tteaammtbawa« 


§.  j. 

Lo  chef  de  Ja  maison  ducalc  combinée  est  grand- 
maltro  de  l'ordre  cependant  il  prend  conseil  de  l'autre  duc 
a l'égard  de  Tadmission  dans  l'ordn*,  sons  le  même  mode, 
qu'à  l'égard  de  ce  qui  conci‘me  les  intérêts  généraux  de 
la  nnmum  ducale  uuiubmée.  I/admission  dans  l'ordre  a 
toujours  lieu  en  son  nom,  (vp^rndant , dju)s  les  cas  où 
elle  a lieu  sur  1a  propf»»ition  de  l’autre  duc,  il  eu  est  fait 
mention  dans  la  notification. 

§.  6. 

A ro4X!*sion  de  la  distribution  des  décoratioD»  et 
de»  nié<]aillc8,  la  remise  de  la  notification  on  de  la  |>a- 
tettte,  ex|>édtée  par  le  grand  nialire,  et  celle  des  décora- 
tions ont  lieu  de  la  main  du  duc  dont  émane  l'admission 
dans  l'ordre,  soit  personne  dans  une  audiemw,  soit 
par  écrit. 

5 T. 

I/es  archives  de  l’ordre  se  trouvent  dans  les  archive« 
générales  de  la  mais4jn  ducale.  Un  chanct'lier  de  Tordre 
et  se»  aide»,  constituant  la  chancellerie  de  l'ordre, 
composent  le  personnel  attaclR*  à ces  ar^ves. 

§.  8. 

A la  mort  d’un  membre  de  Tordre  ou  d'un  décoré  de 
la  médaille,  les  insignes  de  Tordre  ou  la  médaille  doivent 
être  renvoyé»  par  ses  liéritiers  an  cliatuwlier  de  Tordre,  dans 
l'e«pace  de  quatre  semaine»  à partir  du  jour  de  la  mort. 

Dessau,  le  24.  Février  1850, 

dhaaeellerle  de  Tordre  de  le  wwlse«  d«rele 
eemblnéc  d’Awluüt* 


Urkunde  . 

über  die  Stiftung  eines  Herzoglich  Anhaitischen 
Verdienst-Ehrenzeichens  für  Rettung 
aus  Geßihr. 

(0<ffFnUich  Lekauni  gemacht  und  aa«geg*Wa  mit  «km  Staabp>Aa(«l^r 
Ko.  a.  am  4-  Januar  1S51.) 


Acte 

concernant  la  fondation  d'une  décoration  pour  le 
mérite  dans  le  duché  d'Anhalt,  à l'occasion  de 
secoui*»  portés  dans  le  danger. 

(Donné  <H  pnblio  dan«  U fruitk  dn  avk  ofIcieJii,  No.  du 
4.  Janvier  ISfil.) 


Von  Gotios  Gnaden  Wir,  Le*tpo!ä  /ViVdnVA,  nlttwt- 
regierender,  und  Altxandfr  Carl,  regierender  Herzog  zu  An- 
halt, Uerzöge  zu  Sachsen,  Engem  und  Westphalen,  Gra- 
fen zu  Askanien,  Herren  zu  Berulmig  und  üöerbet  etc.  etc. 


Kons,  jmr  la  grice  de  Dieu,  Ij^poid  h'rtd^rif, 
chef  souverain,  et  Alaandit  CbnrlfM,  duc  d’Anhalt, 
ducs  de  Saxe,  Engre  et  Westphalie,  (vmiios  d'Ae- 
canie,  Seigneurs  de  Bembourg  et  de  Zerbst,  etc.  etc. 
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urknitdcn  und  itekfimoii  hicniiit,  diws  Wir  i>e#M:h)u»MD  | dt-crétoiis  ct  certifioim  i«r  los  prfwnte«,  que  nous  anms 
iuilHrU)  xiir  Aiiork<‘mitin^  einer  Hülfe-  rê^Iu  de  fonder  une  im-iUdle , en  réconipeufte  d'un  ec- 

leiRtuiijÇ  Lvi  UeUiin^;  aus  Gefalir  eine  Vo-dienst  - Denk-  coure  distingué  porté  dans  le  danger, 

münze  su  etifleii, 

• Xo.^  Dkiie  in  SillH-T  Itestebendc  Denkin&nzc  soll  aiif  der  Cette  médaille  sera  en  argent  et  contiendra  d'un  coté 

Haiiptseite  den  ta  Silber  ausgeprägten  Bären,  mit  Krone  un  ours  gravé  en  argent,  portant  couronne  et  collier,  et 

und  Halsband,  welcber  auf  einer  mit  Z>iiine  und  Pforte  montant,  vers  U gaiidie,  sur  un  rour  crénelé  et  muni 

TÖnteheiHii  Mauer  narb  der  liiiknt  Sette  aiifsteigt,  und  d'une  porte,  avec  la  devise; 

die  UniM-liiin;: 

,,Filrchto  Gott  und  befolge  seine  Befehle**  „Crains  Dieu  et  observe  ses  couimandemeuts.** 

enthalten,  auf  der  Kehrseite  aber  tinen  Kicbeiikrmiz  mit  Sur  le  revers  doit  so  trouver  une  guirlande  de  ebém* 
der  Inschrift:  avec  rinscription : 

„Für  Kettung  aus  Gefahr.“  „Pour  salut  du  dauger.“ 

No. 9»  Sie  wird  an  einem  gtüneu,  mit  zwei  schnudeti  rotben  Klle  sc  portera  à la  boutonnière  ct  sera  sus|>etidue 

Streifen  verschenett,  gewâsM*rten  Battdc  iin  Kut»pfl<»cbe  ^ uq  ruban  vert  moiré,  bordé  de  deus  mince»  tilets 

getragen,  welche«  mu  dneii  kleinen  Theil  ecbntaler  aU  rouges,  un  pou  plus  mince  que  le  ruban  de  la  UK^ille 

da»  Band  der,  zu  dem  Herzoglich  Aiihidiischen  Ge-  attaclm*  h IWrc  rf*A/W  Votn»  de  la  maison  duealc 

samuitltaus  • Orden  Aib/'fcht  *itn  fiart‘n  gi-hüiigen  Ver-  combim'*e  d'Anhalt.  II  est  interdit  de  porter  le  ruban  seul, 

dienst -Medaille  sein  soll.  Da»  Band  alkiii  darf  nicht 
getragen  werden.  j 

Die  Verleihung  eriolgt  v«»u  dt*m  Senior  Vnseres  remise  de  la  médaille  appariieiit  de  droit  an  chef 

llent^igliehcn  üceainmtbauso» , und  fiiideii  in  Betreff  der-  ,,„tre  iimiMiii  dticale  combimV,  et  a lieu  d'apri*«  le 
»eU>en  die  in  den  Statuten  di*s  Herzoglich  AnhaltiK'heu  mode  dt’tcmuné  par  décret  du  Novembre  1836,  h 
(lebammtliaus -Ordens  .Uhtvrkt  iU»  Hart»  vont  18.  N«»-  l'égaid  de  l’ordre  iVAlftert  Four»  de  la  maison  ducale 
> embcT  1836  getrofferven  Bestimnuingen  Anwendung.  combinée>  d’AiihalL 

Die  Ih,*geliiing  entehrender  V erbrectien  zieht  den  Toute  action  iufaimmtc  entiaine  la  perte  de  U uh'- 

V'crliist  der  IK*iikmüiizc  nach  »ich.  daille. 

Urkundlich  unter  Unserer  etgeultâudigeu  Untersdirift  j^„  J,.  quoi  nous  faisons  suivre  notre  signature 

und  beigcdriicktcn  Herzoglichen  liisiegtüu.  * ^ »anctionnoiii*  le  présent  acte  de  notre  sceau  ducal. 

So  geschehen  zu  | Donitc  à 

l>es«sa,  4,  l>«c««Urr  ISia  U«UeR>tedt,  ?».  l>e»»brr  IBiO.  1 Deoau,  4.  l>éeviatir»  UiO.  BaMenutrdt,  ÎC.  Pèecnibr«  IS50. 

Leopold  Friodrick,  Alczuder  Kiri,  | Léopold  Frédéric,  ileiudre  Ckarlu, 

Henufi  M Aahaa.  H«rw*g  t*  AoMt.  | 4-Ant»»lt.  àue  d AsliaU. 

(L-  S.)  (L.  S.)  : (L.  s.)  (L.  S.) 

emier.  PI»««.  VIrrihaIrr.  ■raipfl.  ■ «Mairr.  PImIb.  VlertkBlcr. 


a.  Anhalt- CAlheo.  a.  Anhalt -COthen. 

1,  Die  FüretJichen  Namens-Chiffern.  1.  Chiffre  Uuciil. 

Sr.  âltotrcgicrcnde  Herzogliche  Durchlaucht  von  Son  Altesse  S<Wnis»ime  /A*«//,  d'AnlnJt-Coetlun, 

Auhalt-Kütlieu,  Jleittn'r/t,  h»ben  zur  Belohnung  treu  gc-  dtef  d<*  la  maison  ducale,  a décerné,  en  récoinp(*n»e  de 
leistcter  Dienste  und  er|>rohter  AnhniigUclikeit  an  Hoch-  fidélité  dans  les  services  rendus  et  d'attaclH'uieut  im’diran- 
Na.10.  ster  Person  und  das  Herzogliche  H.ius,  sowohl  die  Na-  Ublc  & »a  persounr  et  à la  maisrm  ducale,  le  chiffn>  du 
No  ll.  tuens-Chiffre  des  Ilwdistscligeii  Herzogs  Frrdôtfimi  Frif-  f,*u  duc  FfriliMuntt  FrMtric  et  le  sleu  proj>r^^  eu  brillants; 
tlrtckf  als  aucli  Ihre  e^cne,  in  Biilhmten,  mit  der  Be-  de  plus  il  b ordtumé  que  ce»  iiiMgtu^s  fussent  |HirU's 
Stimmung  vctlielien,  sokdic  an  einem  gtüu  und  wei«.Mm  au  om  et  susfiendus  à im  ruban  veit  et  blaue. 

Baude  um  den  Il»1»  zu  tragim. 

2.  Die  Campagne- Medaille.  2.  Médaille  de  Camj«gne. 

Der  Hmdistselige  Herzog  Fmttnimi!  Frit^lrirfi  er-  • Irf  feu  duc  Ferfiùntttd  Fi'rdrrie  nceordn  eii  ;i 

flkoiltc  1819  Dctijenigen,  weldio  die  Befreiuugs-FcMzfigc  ceux  qui  nvniout  pris  part  de  1813  ît  1813  aux  guerre.» 
von  1813  lus  1813  itn  Anbiilt-Kôtheim'heii  Militiiir  mit-  de  la  liWrté  dan»  les  rangs  du  contingent  d Anlialt- 
gemacht  hatten,  eine  dseme  Medaille,  am  grün  und  I Coethen,  une  médaille  de  fer,  attacluV  h un  rnlwtn  vert 
weissen  Bande  zu  (nigcii.  ■ ut  blanc.  D’un  m')té  t>ht  le  chiffre  I<  du  dite 
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T.  I.No  19.  Auf  der  cincu  Seite  ist  die  Chiffre  L.  des  IlcrxogH 
Lmlun'Çf  unter  dessen  Rt^eruug  dieser  Krn^  statt  batte, 
Nd.ll.  auf  der  andern  dagegen  die  Jukrzalilen  der  mitgemaciiteu 
Feldzug^. 

3.  Die  Verdk'imt  - Âïetïïullc. 

.Va.  Sr.  ältestregierendc  Durcldaucht  von  AnUalt-Cntheu,  | 

Utinrichj  haben  1835  goldene  und  silberne  ^lednillen  fur  i 
tunfzigjÄhr^e  Diriisttreuc  vei  liehen,  die  lui  eiiiciu  schitialen,  ; 
grfm  und  weisseii  Band«  im  Knopfioche  getrsgen  werden. 


4.  Parole-Befehl 

AM  tZ.  I>twctob«r  1847. 

Durch  einoi]  liöchsttru  Befeld  des  hocliMdigen  älte&t- 
regierendeu  Herzogs  Heinrich  Hoheit  vom  29.  üctolier  ; 
d.  J.  ist  die  Eintuhrung  von  DienstauszeicUuuugcn  beim 
hiesigen  Ilcrzc^licWn  Bundes-Coniingeutc  und  der  Gens- 
damierie  in  folgender  Art  gnädigst  besiiinmt;  I 


Ic  milk'siute  de  la  campagu«. 


3.  Médaille  )>our  le  méntc. 

•Sou  Altesse  dih*ale  //rurr,  d'Auludt-C4H-^theu,  ehi’f 
de  la  mahoH)  dueal«  a dr^mé  en  18.35  des  médailles  d'or 
et  d'argent  pour  cinquante  ans  de  Mrviec;  cm  UMHlailles 
duireut  «ytre  {Kirtèos  i U Utiitonuièrc,  et  sont  attachées  à 
' un  ruban  étroit,  vert  et  blanc. 

4.  Dlstùtctions  pour  service  uiilitaiiv. 

Ordre  ds  IX.  I>»<Aabr«  1S47. 

Par  l'ordre  suprême  de  sou  altesse  feu  le  duc 
Urttrif  chef  régnant  de  la  ligue  la  plus  atuê(\  du  29.  Oc- 
tobre du  œtto  année  l'introducthm  de  marques  d'hunneur 
pour  le  service  dans  le  contingent  ducal  à l'aimée  de  la 
coii£édéTatk>n  allemande  et  dans  la  gendarmerie  a été  or- 
donnée  en  cette  manière: 


1*  »leBatAWSseichBuiivea  Ar  »«lëAteB  tom  Feld- 
webel abwArta.  | 

Diese  Aiiszeichnitng  Ircsteht  aus  einer  Schnalle  mit  | 
grünem  Bande,  wobei  die  Bängu  des  Bandes  halb  so  I 
breit,  wie  die  Schnalle  ist,  oberhalb  und  unterhalb  der-  | 
selben  vorstdicn  soll,  und  von  Unteroffizieren  und  Soldaten  | 
auf  der  linken  Brust  so  getragen  wird,  dass  sie  bei  um-  ; 
gidiingtem  Lederzeuge  noch  vuUstamlig  sichtbar  ist. 

Diese  Au.«zeicbnung  begreift  drei  verschiedene  Klas- 
sen und  zw'ar: 

Vo.f€»  Di«  dritte  KUi»Hj  welclie  nach  9 im  lIcrzogliidMm 
bundes-Coiitiugontc  oder  Ijtn  der  Gensdannerie  \ 
/.uiöickgelegten  treuen  und  tadellosen  iJienstjahrcii  | 
crtlieilt  wird,  Irestdit  aus  einer  Schnalle  von 
schwarzem  Eisen  mit  sili^ruer  Einfassung  und  | 
hat  folgende  Bezeichnung:  i 

In  der  Mitte  das  \Vap]>eusclùld  des  llerzrfg. 
lieben  llauseH,  rechts  dcmsclbeir)  der  Budistabe 
H.,  links  die  Zahl  IX.  I 

No.lt»  Di\-  steeife  Khw,  welche  nach  15  in  dem  llerzog- 
liclien  Buudcs-Coiitirigente  oder  Iwi  der  Gensdar-  { 
meric  zurückgdegten  tadellosen  tieucii  Dienst-  ! 
Jahren  crthcilt  wird,  ist  eine  silberne  Schnalle  ! 
mit  schwarzem  Runde  von  gleicher  Form,  Grösse 
und  Verzierung,  wie  diu  dritte  Klasse,  mit  der  ; 
ZalU  XV. 

No.19»  Dir  «rttU  Klu9$e^  weldH:  nach  21  in  dem  llerzc^- 
liehen  Biinde^-Coutingcntc  oder  bei  der  Gensdar- 
meric  zurückgdegteu  treuen  taddloscn  Dienst- 
Jahren  ertbeilt  wird,  bcstdU  aus  einer  guldeuen 
Schnalle  mit  silberner  Einfassung  von  gleicher 
Form,  Grösse  und  Verzierung,  wie  die  bcrdcu 
erstenm,  mit  der  Zahl  XXI. 

Dur  Besitzer  einer  solchen  Auszeichnung  ist  be- 
rtchtigt,  selbige  auch  u<M:h  nach  erfolgtem  Austritte  ans 


I.  Mhr««««  d'bBBBBiur  pwvr  I«  »«rvlee  dew 
en  deacendMl  dn  sergeBt-miO*^* 

Cette  marque  dlionneur  consiste  en  une  boude  arec 
nn  ruban  vert,  dont  la  longueur  «ÿde  la  moitié  de  la 
largeur  de  la  boude  et  qui  déborde  la  Ixutde  an  — dessus 
connue  au  — dessous.  Cette  marque  d'hotiiieur  est  portée 
des  sous-<itficicr8  et  des  soldats  sur  le  côté  gaudie  de  la 
piHtrine  du  manière,  «pi'dle  soit  etrciue  complêtenveut  vi- 
sible, le  baudrier  étant  porté. 

Cette  distinction  a tn>is  disses  djiférent«»,  savoir: 

ijtt  traifirme  cln*iWy  qui  est  cuuféu*e  à ceux,  qui  ont 
servi  daus  le  contingent  dued  à l'année  de  la 
coufédf'ration  aileuiandc  ou  dans  la  gendarmerie 
ueuf  ans  fidèlement  et  sans  rvpr«»cbe,  consiste  en 
une  boucle  de  fer  noir,  bordé«  d'argent  et  avec  la 
désignation  suivante: 

Au  milieu  l'évu  de  la  maison  diu-olc.  à la 
droite  la  lettre  H-,  k Ia  gauche  le  nombre  IX. 

!m  ttecond«  cL«««*,  qui  est  conférée  ù ceux,  qui  ont 
servi  daus  le  cmitingcut  ducal  à raruitHî  de  U con- 
fi'dératitm  allcuiandc  ou  dans  la  gi>udanneric  quinze 
ans  fidèlement  et  sans  reproche,  c'iat  une  boude 
d'argent  avec  un  bord  noir  di*  la  même  form«, 
gnnideur  et  décorslion  que  la  tnùsH>ine  classe, 
avec  le  nombre  XV. 

/xi  premiire  duvar,  conférée  à ceux,  qui  ont  s<^rvi  dans 
le  contingent  ducal  à ratiiuic  de  la  couféilcration 
lillcmaude  ou  dans  la  gendarmerie  vingt  un  au< 
fidèlement  et  sans  reproclie , c'est  une  Ixtucle 
d'or  bordée  d'argent  de  la  meme  foniie,  gran- 
deur et  décoration  que  lc.s  autrc.s  deu.x,  aviv  1« 
urmibru  XXI. 

I.«c  possesseur  d'une  telle  marque  d'honneur  a 1«  droit, 
de  U porter  encore  après  avoir  quitté  le  service  et  dans 
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dtnti  MUHjiinttNiKlc  IVmer  xh  tragen,  ihm]  m»]]  iliui  («tift« 
iu  »eiiu-tu  KiitlA«MmgMM.'b(-nM'  vuui  MUitalr  d«««  Ik«hx- 
xeuguisN  ûlM>r  üio  bei  K'iiiPin  At^iig**  fûhiviMie 
uimg  mit  aik8g««idU  werüeii.  In  ketnetn  FaJle  alier  darf 
das  Haiiil  »lidn  oluie  die  dazu  gehörige  AuHzeâ’lmui^ 
getn^eeti  uci-dea. 

Kille  hrthere  KUase  lüpaei-  Au^zeiclmui^ii  lie])t  dir 
Itiiber  era'orheiie  vki(<dei'  auf,  Honadi  die  aligriegtr  I)«« 
koratron,  auch  fi)M?rliau|>l  alle  Dietmtiiuazeiclmiiiigi'n 
voll  Veralorbenefi  nn  daa  Aiililair-Ktmujumdo  surüokzu- 
i^tdleu  «iitd. 

llei  )^luug  der  I hcnstjadire,  die  den  Atiapnieh  auf 
eine  dieaer  Dieiiatautuu'idmungeii  iK-gründeii,  hoUcti  die 
Kii«^jahre,  d.  Ii.  die  Hirklidi  heigi‘woliiiteu  ^ 

dupitelt  gezaiilt  Merditi. 

l>ie  ii»  auswärtigen  Militairdieiist«  eiuea  di'iitHcheti 
J{ulldeH^taa(rs  ziigehnichle  Dkrnstn'it  wird  zu  do-r  vater* 
lâmliaelit'U  iniigezi'ililt. 

Die  iin  luVliatvn  DienMe  al»  ItevierlrtirM'iH'u  lMMir>  ' 
iauliteii  Oberjäger  werden,  wie  die  KiNPiiliahn*l*olizeiiMwiii> 
tcu,  ni»  iKuirlauhte  resp.  kommandirte  Militaiis  augot^lieu 
imd  erhalten  auch  m dic^-r  4Sidiurig  ihre  DieneljaJirc  mit> 
gezählt. 

Jiei  der  (ieiiMlaraierie  kommen  ihre  Mititalrdieiist* 
jahre  mit  in  Anroohiiung. 

Jede»  den  Soldaten  entehrende  Vergelten  liât  durch 
richterliciieii  KrkemUiùaa  den  Verlust  der  1 >ienstauazeich> 
nung  zur 

Soldaten,  welche  aich  in  der  zweiten  Khnw«  IteHuden, 
dürfen,  ao  lange  aio  nicht  tu  die  erste  Klanae  mrück< 
versetzt  sind,  wedc^r  die  Dicnstuuszeichnmig  tragen,  utteh 
darauf  An^JinK^l  maciicn. 


aa  lettre  de  congr*'  il-  lui  doit  être  toujours  attesté,  qiiefl« 
iiiartjue  (ritonurur  il  n {toHtêtlé«  en  (|iiittaiit  le  serrioe. 
Mai»  il  n'eal  jamnia  permis,  de  porter  le  nilwui  seul  sans 
la  l>o4itrle  apiiartoiiante. 

Une  claeae  supêiicurc  do  ce»  distinction»  slrolit  cdle 
qui  a été  actjuU«  niiiuint^-imt  rt  la  dt't'oratiou  abandon- 
née ainsi  que  toute«  le«  décx>ratiuiis  de»  mort»  doivent  être 
un  comiuaiHh'meiit  militaire. 

En  comptiuit  le*.  aniM'e»  de  tiervice,  qui  donnent  le 
droit  de  prélendrc  i une  de  ce*  marqucK  d'bouiieur,  les 
I nn»  de  guirre,  cW-à-dire  le«  cwinpagnea,  auxquelle»  lea 
«nidat»  ont  aMsisti',  doivent  être  compte»  doublement. 

temps  conauimiH’  au  aervice  d'mi  état  êtrang»«r, 
appartenant  s la  cunK'dératiou  allemande  e»t  c«tmpté  à 
celui,  qui  n êiê  conaorouié  an  »ervioe  de  U patrie. 

Le»  jiremicr«  veueiir»,  congikiiê»  poiu-  «ervir  le  prince 
comme  vaK‘U  de  fon‘t  ou  du  dUtrict,  »ont  regarde»  aimù 
que  le»  ofBcûers  de  la  police  aux  clieinin«  de  for  cmnine 
do»  »oldata  congédié»  ou  ciHuinandc«»  et  lo»  aiiiu'es  de 
bervice  leur  »mit  niiM>»  en  compte  au»»i  limis  cette  charge. 

A cvDx  qui  m‘rveut  ilaïui  la  gendarmerie  le»  ans, 
qu  il»  ont  servi  eu  »oldat»  «ont  mi»  en  compte. 

Cbacpie  crime  dé»b<moiant  le  soldat,  attire  la  |tcrte 
de  la  marque  d'iumiieur  par  la  «entence  du  ji^- 

Dv»  aoldnt»,  qui  go  trouveut  dan»  la  seconde  elaaiH*, 
n'ont  pa»  le  droit,  ui  de  jwrter  la  marque  d'honneur  ni 
d*y  prétendre  Imidi»  qu'ils  ne  »out  pas  remi»  dan»  la 
pmnii're  ciaaae. 


Il*  SiraiatauBW^IelinwBg  fkr  #fflwlere  ms4  41« 
iwi  •ffiBlerarang«  rtrtaeB4rB  ■llltalritrmte* 


il.  Sm^««  4'h«nii«tir  p««r  l«a  «neier«  «t  !«• 
mé4erinB  Mllllalrra  4w  rang  4ea  •fflHrra. 


I)iv«e  Auazi'ichmiiig  licateht  au»  eiiMUU  scbteckigeii 
l.Nn.l#«  goldeneu  Kreuze,  in  W’eiebem  da»  runde  Mitlcl.-cliild 
von  woi»»er  Emaille  ist  und  auf  der  V'ordeix'itc  den 
Nameiisztig  de»  Herzog  mit  üiierstehetidor  Herzogs- 
kruue,  auf  der  Uuck»eite  alM>r  die  Zahl  XXV.  «nt- 
liält,  mid  an  dcnisellien  Rande,  wie  die  Dienstauszeicb- 
ming  für  Cuteroffiziere  uud  Sildaten  gi^trageu  wird. 

Da»  Dien»tau»zi'ii;huung»-Kreuz  kann  nur  nach 
'i.'ijrihrigom  Militairdieuste,  woImü  jedix'h  die  al»  Unter- 
offizier oder  Soldat  gedienten  Jahre  gleiehfaU»  zäJileii, 
im  Offiziersraugo  erlangt  werden. 

Nach  Erlangung  des  Dicnstaiiszoiidimmgg-Kreiixps 
ist  die  etwa  be>e»»ciic  1 )ioti»t«chnnl]e  abziüegeii. 

Offiziere,  die  im  fieuideu  Miliiainlienste  bereits  eine 
Dienstau»2i‘ii.'luiuiig  iur  2h  Di«m>tjabre  erlangt  haben, 
können  auf  da.s  vaterländische  l>icin»taii»zeiehimngs-Kmiz 
keinen  Anspruch  niaelieu. 

Der  Verlu»t  de»  DienstauKzriehnuugs-Kreiize»  bei 
entehrenden  V'ergelieii  kann  durcli  kein  ricbterlielie»  Er- 
keuntitiss,  sondern  led^liidi  mir  durch  einen  laiide»herr- 
lielieu  BoM'lieki  erfolgen. 

D»  die  Verleihung  der  Dien»tau»zeichm>ngi*ii  au  die 
nach  vorstehenden  Statuten  dazu  Rereclitigten  noch  hei 
Lebzeiten  de»  I l««*li»eligen  riiteMrogietemhm  Herzogs 


Cette  marqih*  d'honneur  consiste  d'ime  croix  d'or 
octogone,  dont  l'iVu  rond  au  milieu  e«t  d'émail  blanc  et 
contient  au  devant  le  lunn  du  duc  sou»  la  couronne 
ducale  et  au  revers  le  nnnihre  XXV.  Elle  est  portée 
au  mêiitc  rulian,  que  la  marque  d'honneur  pour  le«  «mix- 
officier»  et  le»  soldat». 

La  croix  pmir  la  distinction  au  »ervM.>e  ne  peut  être 
acquise  que  de  ceux , qui  ont  le  rang  de»  officiers  et 
qui  ont  servi  vingt  cinq  un»  dan»  l'anné*«.  Cependant  à 
ceux,  qui  ont  sen'i  quelque»  »us  en  soldat  ou  en  sous- 
officier,  ces  ans  »ont  mis  en  compte- 

Apn-ff  avoir  acquis  la  croix  |>our  ladistirntion  au  ser- 
vice la  boucle  posspiliH»  auparavant  doit  être  abandonné». 

De«  officier»,  qui  ont  dt'jâ  aoqnU  une  marque  d'hon- 
neur pour  avoir  servi  vingt  tânq  ans  à un  état  étranger 
ne  peuvent  prétendre  à 1a  croix  pour  la  distinction  au 
service  de  la  patrie. 

Cette  croix,  nu  en»  d'mi  crime  di'siioiiorant  ne  |>cut 
être  perdue  par  I.1  senteiiro  du  juge,  mais  wuilement  par 
le  di^rct  du  prince  lui-même. 

La  coUatioii  de»  uiaKpie»  d'Iioaiieiir  k ceux,  qui  ont 
J'aprê»  le»  »tiituts  preivdeiit»  le  droit,  dv  prétendre. 
u'nvMiit  pas  été  exécuté?  pendant  la  vie  de  son  altesse 
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lleiunck  Uob«tt  mctit  au^gctfiliri  Î9(,  90  vnirxW  üiosorluill) 
Sr.  âltCHtrc^ierctMlcu  Hubeit  J^oinAd  Frifdrifh,  tiDserm 
gimdij^ten  Hirm,  unterthün^tc  Meldung  dârQber  er»tAt- 
worauf  nachstehende  gnädigste  Rcaolution  erfolgt  ut: 

Da  dies«  AogeJtgcnlidt  bereits  Ton  Meines 
Tielgeiiebten  Herrn  Vetters,  des  Ilochseligcn  ältest- 
regierenden  Herzog«  Uftnn'ch  Hoheit  \m<l  Liebden, 
rollständig  bescldossen  nnd  angeordnet  worden  ist, 
und  nur  diu  Ausfulinmg  in  Folge  HoclKlesscn 
Krankheit  nnd  hücbstbclrûbohdcu  Ablebens  verzö- 
gert worden  ist,  so  ermächtige  Ich  das  Militair-i.'om> 
marnlo,  diese  Sache  ganz  so  in  Ausfhhriiiig  zu  brin- 
gen, wie  der  Hobe  Verewigte  befohlen  und  lx‘rtb- 
sicht^  hat. 

Die  Auszeichnungen,  welche  nach  den  anliegen- 
den Lasten  jetzt  zu  ertbeileu  sind,  mögen  mit  dem 
Aiifangsbuchstabcti  des  Namens  des  Hoclueltgcn 
Herzog«  angefertigt  und  ausgt'gvben  wertlcn,  indem 
Ich  voraussetze,  das«  c«  den  Detlieiligten  von  beson- 
dercui  Werth«  «eiu  muss,  diese  Auszeichnung  als 
ei»  theures  Andenken  au  Ilireu  Ilocluel^n  Herrn 
zu  tragen. 

Was  nun  aber  die  ferner  ausznfbeilcnden  Dienst- 
aiiszeichmingeQ  anbetrifft,  *o  behalte  Ich  Mir  vor, 
deeluUb  sowohl,  als  wegen  förmlicher  Ausfertigung 
der  Stifhings -Urkunde  Meine  weiteren  ßcfeiil«  zu 
ertbeilcn,  sobald  wegen  der  Uegienmg  des  Anhalt- 
Cötbenschen  latndes  mit  kleines  vielgeliebten  Heim 
Vetter«,  des  Herzog«  A/ejvm<i*r  ('■arl  zu  Anlialt- 
Bernbiirg  Liebden,  eine  Ucbercinkunft  abgesdilosscn 
sein  wird. 

Da«  Militair- Commando  iiat  demnach  diese 
Angeirgenhrit  sodann  wieder  in  Erinnerung  zn 
bnngen. 

Dessau,  den  9.  Decemher  1S47. 

(gri.)  Ixopid  F. 

I«  Anhalt. 


b.  Attbait-Dessao. 

1.  Das  Campagne -Kreuz. 

S«.  IlochfîirstUche  Durcblaucht,  der  Ilcrzf^ 

Friftrieh  Franz,  geruhten  säimiitUcbcn  Freiwilligen,  welche 
bei  Höclistdcro  Truppen  die. Feldzüge  von  1813  und 
1814  gegen  Frankreich  mifgemacht,  laut  höchster  Ver- 
fiigung  vom  26.  Februar  1815,  ein«  Auszeichnung,  be- 
stehend in  einem  zwei  Zoll  langen  Rande  in  den  Aiilvnl- 
lischen  Farben,  welches  auf  der  linken  Sehe  der  Bnist 
g»^tragcn  wird,  nebst  einem  HcrechtigungMcheine  zum  Tra- 
gen dessdhen,  gnädigst  zu  bewilligen. 

S[*ät«r,  den  17.  März  1816,  wufde  dieses  Band  auch 
allen  denjenigen  Milllair«,  welclte  in  den  Jahren  1813, 
1814  und  1815  l>eim  Ri^ment  „Auhalt‘*  den  Feldzügen 
gegen  Frankreich  beigewohnt  und  entweder  in  denselben 
vor  dem  Feinde  gestanden  od^  wenigsteji«  den  fran- 
zö^hHion  Onind  und  Doden  betreten,  verlieben. 


feil  le  duc  Nmn,  cluT  iVgnAnt  de  la  ligne  la  plus  atii«^, 
on  en  a averti  tn"«  bunibleroent  son  altesse  I^ojMdd  Fré- 
dMe,  chef  r<^ant  de  la  ligne  1a  plus  atnôe,  notre 
maître  gracieux,  qui  a eu  la  grâce,  de  donner  la  ré«o- 
hition  «iiivanle: 

Cette  affaire  étant  déjà  ooin|tlctement  conHue 
et  ordonnée  par  Monseigneur  uK>n  umisin  Nen- 
alnW,  «on  «liesse  feu  le  duc  Htnri,  «duT  régnant 
de  la  ligue  la  plus  aînée  et  FexiH'iition  S4>ule  étant 
différée  à cause  de  la  maladie  et  de  la  mort  bien 
affligeante  de  son  altesse,  je  donne  le  pouvoir  au 
commandement  militaire,  d'exiVuter  cette  affaire 
tont-à-fait  d'a(>rê8  Tordre  et  le  d<‘ssein  du  grand 
défunt. 

1.1)0«  marques  d'boiineur,  qui  dmvent  être  distri- 
buées à présent  iraprès  les  liste«  d-jointes,  iloivent 
être  signées  de  U première  lettre  du  nom  de  feu  le 
duc  et  distribuée«  avec  cette  désignation,  comme 
je  «up|>o«e,  que  ceux,  qui  y «ont  intéressé«  at- 
tadiemnt  une  valeur  singulière  à {M>rter  cette  mar- 
que ditonneur  cuinmc  un  «ouvtHjir  cher  de  feu  leur 
maître. 

Pour  lc8  marque»  dlioimcur  à dnstribucr  à 
Taveuir  Je  Mc  réservo  d«  donner  mes  ordre*  en 
cet  égard  aussi  bien  que  pou?  rex|Hililion  formelle 
du  document  (‘onoenmnt  la  fondation  dès  que  l'ac- 
cord sur  le  gouvernement  du  pays  d'Aulmlt-Cutbcn 
sera  conclu  avec  sa  dilectiou  le  duc  d'Aiilialt- 
Bcniboiirg,  Alfjcttndrt  Charit»,  Monseigneur  mon 
oousin  bien-aimé. 

la:  cominatidciucnt  militaire  ah>r«  Me  doit  re- 
metlre  en  mémoire  cette  afTaire. 

Dessau,  le  9.  IVwmbre  1847. 

(HgiK'o  Léopold  F. 

tint'  d'Aolintl. 


b.  Aohalt-Drssau. 

1.  Croix  |K)tir  hx  campagne. 

Son  Altesse  «érênUeime  le  due  Ij^jtoU  Frédéric 
François  daigna  accoider  |uir  décret  du  26.  Février  1815 
k tous  ceux  qui  avaient  pris  part , comme  vüluntaires. 
et  au  milieu  de  scs  troiqies,  aux  camjuigm*«  de  1813 
et  1814  contre  la  France,  une  décoration,  cimsistant  en 
un  ruban,  long  de  deux  pouces,  aux  couleurs  d'.\iiiialt, 
destiné  à être  porté  sur  le  côté  gauche  de  la  |H»itrine,  et 
accompagné  d'un  ceiiificat  autorisant  à le  porter. 

Ce  ruban  fut  plus  tard,  le  17.  M.irs  1816,  accordé 
aussi  à tous  les  militaires,  qui,  pendant  le*  anm^  1813, 
1814  et  1815  avaient  fait  partie  du  riment  d'Auhalt 
dauB  les  campagne«  contre  la  France,  et  qui  «étaient 
trouvé«  en  présence  de  l'onnenii,  nu  avaient  du  moins 
foule  le  sol  français. 
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Am  5.  Februar  1823  wurde  vou  Sr.  llodifTirstliclion 
Dunchlaudit,  üeui  llencoge  Leopold  Finedrichf  su  decu 
vorerwähnten  Btuidc  eine  Denkut&nze  in  Form  eine» 
Kreuze«  gcKtittet,  die  nlion  Kombattanten  fur  die  bereit« 
genannten  Fridziige  ertkedt  wurde. 

Da«  Kreuz  i«t  von  Ilrmize  und  mit  einem  nieMiingc> 
neu  ICinge  umgi^bcn,  der  grüu  gefärbt  ist. 

Auf  der  vordem  Seite  bt-tinden  sich  die  Wort«:  ..^Au* 
lialts^  (am  obeni  Arme  des  Kreuzes),  „tapferen  Kriegem‘* 
(in  der  Mitte),  unten  die  Jahreszalüeu  „1813,  1815“ 
(untereinander  stehend).  Auf  der  Küt-ksciie  sieht  man 
ganz  oben  die  Krone,  in  der  51itte  den  Namen  des  Iler« 
zogB  „L.  F.  Franz,“  ganz  unten  die  BuchataWu  „II.  z. 
A.“  (llcrzf^  zu  AnUnh).  Da«  Kreuz  ist  an  einem  lang« 
lidien  Hinge  befestigt,  durch  welcheu  das  Band  gezogen 
wird. 

Den  Inliabcrn  dos  Caoi{>aguekrcuzos  ist  gestattet,  das- 
selbe auch  nach  ihrer  ^V^ahM:hiedung  vom  Militair  uud 
zwar  auf  der  Huken  Seite  der  Brust  im  KnopAtH*!!  de«  C'i> 
vilrocke«  anzuligcu;  auch  koun  da«  Band  allein  getn^cn 
werden. 

Begeht  ein  Soldat  ein  Vurbrecheu,  welche»  di«  Xer» 
tM?tzung  in  die  zweite  Klasse  des  SoklatenataDdes  zur 
Folge  hat,  so  zielkt  die«  den  Verlust  des  Kreuzes  nach 
sieh;  jedoch  kann  einem  solclicu,  wenn  derselbe  «ich  durch 
eiue  längere  untadclhafto  Führung  der  M'icderversctzuiig 
in  die  erste  Klasse  würdig  macht,  die  Eilaubnis«,  das 
Kreuz  zu  tragen,  wieder  criheilt  werden. 

Bei  Vergelmiigeu  cliemaliger  Müitairpcrsoncn,  welche 
AmU-£utseUuiig,  öffentlkho  Arl>eits-  oder  Zuchthaus- 
Btrufe  iiacdi  «ich  ziehen,  oder  auch  ohne  eine  solche  .Strafe 
ontehrend  sind,  wird  das  Erkenutuis«  jederzeit  mit  auf 
den  Verlust  des  CamjM^ekreuzes  geriefatet. 

2.  Die  Militair- Dienstauszeichnungen. 

Wir,  LeofHtld  Fri^trichf  vou  Gottes  Guadeii,  ältest- 
regierender  Herzog  zu  Anhalt,  Herzog  zu  Sachsen,  En- 
gem und  WestpKücn,  Graf  zu  Askanien,  Herr  zu  Zi^rbst, 
Beniburg  uud  Grovbzig  etc.  etc.,  liabcn  bcschloeseii,  zur 
Bulolimmg  längerer  treuer  Dienste  Unseres  Milltairs,  für 
eine  bestimmte  Keihc  von  Dienstjahren  eine  Dioust-Aus- 
zeiebnung  zu  stiften,  und  befehlen  drinnacli: 

1.  Die  Dienst-Auszdclmung  für  Mdltairs  vom  Feld- 
webel abwärts  zcifällt  in  tteei  Kla»»eUf  von  denen  die 
su'tiU  fur  gvcol/jiihnffef  die  evsU  fur  Dienst- 

zeit verlieheu  wird. 

Die  zirriVe  Klasse  besteht  aus  einer  sill>cmen  Sclmallc 
mit  gnmem  Bande,  weli'hcs  ober-  und  iinterlialb  um  die 
halbe  Breite  der  Sclmnlle  hervorsteht,  und  die  auf  der 
linken  Seite  der  Brust  so  getragen  wird*),  dass  sie  bei 
umgehängtem  Lederzeuge  vollständig  zu  sehen  ist,  in 
gleicher  Höhe  mit  dem  Winkel,  welchen  da«  gekreuzte 
Lederzeug  bildet.  Auf  der  Schnalle  befindet  sich  in  der 
Mitte  das  Herzogliche  Wappen,  rechts  desselben  der 
Namenszug  des  Herzogs,  links  die  Zalü  XH. 

, Die  er$U  Klasse  besteht  aus  einer  goldenen  Sclmallc, 
ebenfalls  mit  Namenszug  uud  Wappen  uud  mit  der  Zahl  XX. 


•;  Dil  Lert^rtfoa  «iol  i*i«  nn»  g^troz^e 


S<m  /Vitesse  screnissime  le  duc  Léopold  Frèdh'te 
i^uta,  le  5.  Février  1823,  au  ruban  sus-mentionné  une 
luédaillu  on  ferme  do  croix,  <|ui  fut  distribuée  à chacun 
de«  or»mbattans,  qui  avaient  pris  part  à ces  cantpagnes. 

I/â  croix  est  de  bronze  et  entourée  d'un  anneau  de 
laiton,  |>eint  en  vert.  D'un  côté  se  lisent  les  mots: 
„Aux  braves  guerriers  d’ Anhalt“  (sur  le  bras  supérieur 
et  au  Centre  de  1a  croix);  au -dessous  se  trouvent  les 
millièmes  „1813,  1815“  (l'un  sous  l'autre).  Sur  le  revers 
on  voit  dans  lu  haut  1a  couronne,  au  milieu  le  nom  du 
duc  „L.  F.  François,“  au  bas  les  lettres  „H.  *.  A.“  (lier- 
z«jg  zu  Anhalt , duc  d' Anhalt).  La  croix  est*  ad^téc  a 
un  anneau  allongé  que  traverse  le  ruban. 

11  est  t>crmi«  aux  décorés  de  ooutinucr  à porter  la 
croix  même  après  avoir  obtenu  leur  conge  du  serv'ioe;  ils 
1a  |K>rtcnt  h la  boutoimiorc  de  l'habit  civil  sur  le  o6té 
gaticlte  de  la  fKiitrine  ; on  peut  aussi  porter  le  ruban  seul. 

Toute  faute,  Cüinmiso  }>ar  un  soldat,  pour  laquelle 
il  est  relf^ié  dans  la  seconde  classe  militaire,  entraîne  la 
perte  de  1a  croix;  cepeudeut  la  permission  de  porter  la 
croix  i»cut  être  de  nouveau  accordée,  si  une  conduite  ir- 
réfirochablo  et  soutenue  a rendu  le  délinquant  digué 
d’être  réintégré  dans  la  première  classe. 

A roccaaion  de  délits,  commis  par  d'ancien«  mili- 
taires, et  qui  eutraliicnt  leur  déposition  et  des  peiues 
graves,  telles  que  traveaiix  forcés,  ou  qui,  «ans  être  sui- 
vis de  punition«  (Mireille«,  eutralnent  le  déshonneur  dans 
toutes  ces  oocasiuus  In  jtrrtc  de  la  crmx  accompagne  le 
jugement. 

2.  Distinctions  pour  scmcc  militaire. 

Nous,  Léopold  FVédrrt'ir,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc 
d' Anhalt,  duc  de  Saxe,  d'Kngre  et  de  We«t[>halie,  comte 
d'Âscanic,  Seigucur  de  Zcrbst,  Berabourg  et  Groeb- 
zig,  ect.  etc.  etc.,  avons  résolu  d'institu«-  des  distinctious 
en  récomjHjnso  de  long  et  fidèle  service  militaire,  pour 
un  nombre  déterminé  d'années  de  service,  et  ordonnons 
en  conséqiion<*e,  oc  qui  suit: 

1.  Les  distinction«  pour  militaires,  de  «ergent-mujur 
en  dessous,  ao  divisent  en  d^x  rioMM,  la  seconde  pour 
do¥Ztt  la  peendèrt  pour  ringi  années  de  service. 

La  eeeonde  classe  consiste  eu  une  boucle  d'argent, 
munie  d'un  ruliaii  vert,  qui  ressort,  en  dessus  et  eu  des- 
sous, à mi-largeur  de  la  boucle,  et  q\ii  se  porte  au  côté 
gauche  de  la  poitrine,  de  façon  à être  vue  en  entier, 
malgré  le  baudrier,  et  à la  hauteur  de  l'angle  fermé  par 
le  baudrier  croisé.  *)  Sur  la  boucle  «e  trouvent  au  milieu 
les  annes  ducales,  et  à droite  de  ccllcs-ci  le  chiftVc  du 
duc,  à gauche  le  nombre  XII. 

La  pTfmih-e  classe  consiste  en  «ne  boucle  dW,  éga- 
lement ornée  du  chiffre  et  de«  anues  et  du  nombre  XX. 


•)  L*  l'kmlikr  port«*  en  «iawre. 

3- 
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2.  Die  Iiihaltcr  der  I>»cnHiauS7’ek'hhun^u  »iiid  be- 
dicbciben  axich  itaeh  iiireiu  AuKM-beidcii  aus  dcni 

Militairdieiiate  za  tragen,  doch  nieiualK  da«  Hand  atleiii, 
oUuc  die  AiiKzeichming. 

3.  Oie  höhere  Klaase  der  Dten^Uuazeirhimng  hebt 

die  niedere  auf,  und  es  wird  die  Dekoration  der  letztem, 
wie  auch  die  Dieuatauezeichumigen  Verstorbener,  an  das 
Militair>KoiimiaiKlo  KurOekgi.'gel>eu.  ^ 

4.  Bei  Berechjuing  der  Dienstj^rri'!  zahlen  die  mit- 
gemachten  Feldzüge  do)>{>elt,  wogegen  die  Zeit,  wahrend 
welcher  ein  Soldat  eich  in  Oefaugpiisdiafl  betiudet,  nicht 
in  Anrechnung  kommt. 

Die  frei  den  Truppen  einen  andern  Himdt>Kstaa(ca 
ziimckgelegte  Dienstzeit  wird  den  Dieusljaiiren  im  vater- 
ländischen  Militair  zugezählt. 

Die  Zeit,  während  welcher  Untcroflizierc  und  Sol- 
daten zuin  Foi'stsdiutze  oder  zu  einer  auderweiten  in- 
teriiniatischeu  Anstellung  komiiiaudirt  sind,  wird  als 
MUitairdieiistzeit  gereduicL  Bei  dexi  reitenden  und  Fuss- 
jägrni  werdi'ii  die  Militairdienstjalire  uiitgc/.äblt. 

5.  Bd  entehrenden  Vergehen  erkennen  die  Gerichte, 
neben  den  andern  gesetylicheii  Strafen,  auf  Verlust  der 
Dienstauszeichuuiig. 

Die  VeoeUimg  in  die  zweite  Klasse  des  Soldaten- 
Ktamlee  Irat  den  Verlust  der  Dietistatfsreicluiuug  zur 
Folge;  cberuM»  die  Dignidotion  eines  Unterotliziers.  Die 
Zeit , wälirciid  weicher  sich  ein  Soldat  in  der  zweiten 
Klasse  betindet,  wird  ilun  nicht  augercchnet,  und  weun 
ein  solcher  in  die  erste  Klasse  zurückversetzt  wird,  so 
mnsa  er  sich  tuiiidestens  ein  Jahr  lang  uiitadelhatt  ge- 
tOhrt  liabetK  bevor  er  Ansprudi  darauf  uiaelrcn  kann,  dass 
ihm  die  DieiiKtauszeirhnung  /uruekgtgebeti,  oder  wegen 
Krflillung  <ler  gesetzHclieu  Dienstzeit,  verliduni  werde. 

6.  Die  Dknstauszeichmuig  füi'  Oflbiere  und  im  Of- 
tiziuraiauge  stellende  Müilairärzte,  welche  für  jTtn/uMtU 

Iheiist/.dt  \erlielieii  wird,  besteht  aus  einem 
T t.Ko  94.  acbtcckigeu  goldeticu  Kreuze  mit  runtU'U),  weiss  emaillir- 
teu  Jdittelschilde,  welches  auf  der  VoiUcrsdU*  den  Na- 
inenszng  des  Herzogs,  mh  der  Krone  daiüber,  auf  der 
\».W.  UUckseile  die  Zahl  XXV.,  herdes  in  goidcuer  Schrift, 
eutlnilt  und  ebenso,  wie  die  Ausvetchitmig  der  Uiiter- 
utii  icre  und  Seddaten,  an  einem  grünen  Baude  auf  der 
linken  Seite  der  Brust  getragen  wird. 

Hat  ein  Ofifizier  bereits  als  Cntcn»fiizier  die  l>ienst- 
aiiszeichming  dieses  Grades  empfangen,  so  l<gt  er  tie, 
wenn  er  da«  Dieuslkreuz  erhalt,  ab  und  giebt  sic  un  das 
Militair-Kuinmando  zuiück. 

OfUzicre,  welubv  schon  in  auswärtigen  Diensten  eine 
Auszeichining  für  fhnfnudzwauzigjäbrige  IKenstzeit  criuU- 
ten  haben,  können  auf  die  vaterländiM^he  Auszeichnung 
keinen  AnspmrJi  machen. 

7.  In  dem  Falle,  dass  ein  OlHzicr  sich  eine«  ent- 
ehrenden Vergehens  achuldig  mnehte,  erkennt  das  Gorkht 
auf  Verlust  der  DienstAuszeiehnuiig. 

So  geschc'heii  zu  Dessau,  den  ].  Februar  1S43. 

(gc7.)  Leopold  F. 

({•■TUtg  la  Anhalt. 

>>unutrB  der  Ili^aflacmrifhnuns  für  tiaa 
fiorenglich  Aahait-DmaalM-lt«  Militair. 


2.  Ijc«  di^xin.^  sont  autorisé  h porter  leurs  in- 
signe« même  apn'*«  avoir  quitté  le  service,  mais  U n'est 
jaiiiais  permis  de  porter  le  niliaii  seul,  sans  U déioratinn. 

I^a  classe  supérieure  de  la  décoratHJU  exclut  l'antre-, 
et  les  insignes  de  csette  dernière,  tout  comme  ceux  de 
décoré«  mort«,  doivent  être  reiMlim  au  bureau  du  wtn- 
luandant. 

4.  Chatpie  cnuipagne  est  coniptée  double  parmi  les 
armes  de  aervkv,  tandis,  que  le  temps,  qu’un  «olthit  juissc 
en  captivité,  ii'cst  pas  compté. 

aiinn«  do  sorvk'c  iHucKées  duis  l'armée  d'un 
autre  état  de  la  oonfiHléralion  «'ajoutent  à celle«  passées 
au  serrioo  de  la  patrie. 

Ou  considère  de  même  comme  de  «en  U'e  militaire  le 
teiiqai  [«endaut  lequel  des  «ous-offieier«  et  de«  soldats 
sont  employé«  h U sûreté  de«  1m»L«  ott  ii  d'antres  emplois 
pmvi«oire«.  Iaw  années  de  senriee>  militaire  de«  rhas- 
aeur«  k (ded  et  A du^rai  «rompteiit  aussi. 

d.  Dans  le  cas  d'actions  d«*shimorantpn  h*«  tribunaux 
pronoueeiit  outre  les  antres  |>eino«  légales,  la  {lertc  de 
la  dfVxiration. 

Ijc  jiassHge  «Uns  U seconde  classe  de  Fêlât  militaire  en- 
traîne la  {>erte  de  la  distinction  a sa  suite:  il  en  est  de 
même  de  la  dégradation  d'un  sous-ofKeier.  l.«e  tern|>s 
qu’un  soldat  pmtse  dans  ta  seconde  ela«s<>  ne  compte 
(>A8;  et  dans  le  cas  n^^ne  où  il  est  de  nouveau 

dans  la  jrremière  classe,  il  doit  selre  conduit  au  moins 
l>endant  une  année  d’une  manière  in-éprocliahle,  avant  de 
|Kiuvnir  prétendre  de  nonvitiu  k la  distinction  de  «erviee, 
ou  en  être  décoré  s'il  a atteint  le  terme  légal. 

6.  La  distmetion  do  servke  pour  oflietcrH  et  uuhIo 

eins  de  Famuk>  avec  rang  d'officters,  qui  est  dikiTiits: 
apri>s  ans  de  senice,  consiste  en  une  croix 

d'or  octogeme,  )x>rtant  au  centre  un  éeii  nmd,  émaillé 
de  bhme,  sur  Fim  <h*s  le  ditffn*  du  due,  sunnonté 

de*  la  uuurmme,  au  revers  le  uomhro  XXV’,  Fiin  et  Fautre 
gravé«  en  or;  elle  se  porto  (.vnnme  celle  |>our  sous-olti- 
riers  et  srdchibi.  sus]>endiic  h un  ndmii  vert,  sur  le  côté 
gaueiie  de  la  poitrine. 

Tout  ollicier  qui  a (h'jn  ubtimu  en  (|ualité  de  sotis- 
oflii'kT  la  distinction  de  serviiv  de  ce  grade,  est  tenu  h 
la  rendre  en  reccv'ant  la  i*roix,  au  bim'sti  du  cmmiiaiKlsnt 
militnirc. 

Los  officiers  qui  ont  dt^  obtenu  k l'étranger  une 
distinti<m  |iour  vingt-cinq  ans  de  ««rviee,  n'unt  luieim 
droit  à la  déi-oratkm  sus-mentionnée. 

7.  Dans  le  <*&«  où  un  officier  se  rendrait  tv)U|i«hle 
d'ime  action  déslmnorante,  le  triUmal  aura  à pronunecr 
la  {>erte  de  la  distinction. 

Ain»  fait  A Dessau,  le  L Ferner  1^43. 

(Sigiit)  Uopold  F. 

dttr  ü'AnbaU. 

Statut«  (le  la  dûtiocllon  de  arificv  pmir 
le«  Milluires  du  iluciié  irAshslt-ll4*««aii. 
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e.  Anhalt-Benibnrg. 

1.  Die  Caiii|>ï4;iic>-Mi'üaille. 

üuterm  21.  November  IBIT  Irgte  die  diunaltge  Her- 
zogliche Krifg8-K«immi8«iuti  Sr.  iilieMtrcgiextuden  Durch- 
laucht Herz4^  AU.nu»  Friah'ick  ChriaiiaH  rin  G<**uch 
der  Mitglieder  den  Jäger-Kr»q)e  um  V'erlethting  eme«i 
• Na.M.  Denkzeicheiie  für  die  Thciluabnie  hu  den  Feldzügen  der 
Ko.Sf.  Jahre  1814  und  1815  unter  «^ipfelilendcr  Hegutachtimg 
Tor.  8r.  Diirehlniirht  genrlunigten  nicht  nur  die«,  koii- 
deni  auch  die  uuttdet  Vonrage»  ton»  6.  Deeeinher  1817 
gemachten  V'orM-hlüge,  j^clmtingrn  und  Probeu,  diiri4i 
fulgeudi«  Maigiiial-Decret: 

Wir  ht'fchleu  der  Kriegs-lvommiMiion,  die  Medaille 
nach  einer  »uiden»,  von  Uu»  approbirteu  Zeichnung  fer- 
tigen zu  la»»en,  und  zwar  »u,  wie  »tc  mit  deu»  ßaiide 
»uh  h.  und  e.  »ligehildet  wt. 

Uebr^fMi»  wollen  Wir: 

ad  1.  getiehniigcii,  wu»  die  Krieg!>-KoInmi»^iuu  ror- 
getidilageu,  nur  fällt  die  ln»>cJirif^  auf  dem  lUitde  weg. 

ad  2.,  3.,  4.  und  5.  Finden  dû*  Vontchlägo  zur 
Fertigung  und  Aiiatlieiltmg  de»  KriogMlenlczeichen»  Un- 
beni  völligen  Ileifall  und  hat  die  Kri«gti-Koiimii»Biüu  uun- 
im*br  da»  Krföiderlkhc  zu  benorgeu. 

Unlleuatedt,  um  4.  JamuLr  1818. 

ilexiiu. 


Demgemn»»  wurde  jedem  Bcrechligiou  ein  Behitx- 
Zougui»»  fulgeuücu  lulialt»: 

Dem  etc.,  welcher  mit  dem  Ilerzoglidien  Feldbatuü- 
loii  den  F»4dzfigen  in  den  Jalireu  1814  und  1815  gegen 
Frankreich  Wigewohnt,  allwo  denw*lbe  im  feiudliciieu 
Feuer  gestanden  und  wiuer  Pflicht  geuiâ»»,  »ich  benoin- 
meu  Itut,  ist  znfulge  de»  Hüc4i»teii  Hcfehl»  Seiuer  ältc^st- 
regtincAde»  Henutglicheu  l>un;hlaucht,  iin»ers  gnädigsten 
Herrn,  da»  Kriegsdeukzeichen  fur  diese  Feldzüge,  als  ein 
ehtemle»  KniiiierungszeiclK’U  zu  tragen,  crtheilt  worden, 
wiuAiber  ihm  liierdtmdi  die»  C'ertHikat  aufgefertigt  wird. 

hernhiirg,  den  23.  Februar  1818. 

Hemtglich  Anlialt-Heriibnrgisc'lio  Krieg»- 
KuiuuiI».sioti. 

MrhAfer.  v»  Hwnnrnberg. 

( ertifikat  etc. 

erthcUt  und  chiruuter  bcineikt: 

1)  da»»  diese»  Krif^denkzeichen  der  Höcliateii  Vor- 
K'lirift  gcmä»H  uiirernndert , »o  wie  ca  gi^beii  i 
ist,  zwischen  dem  ereteii  und  zweiten  oboni 
Kmt|ifl(xhe  am  Kocke  gi'trageu  werden  miiss. 

2)  Sollte,  wider  Venuuthen,  ein  IiihaiHT  di<«e» 
ehrenden  Dciikzeichtiis  »ich  einer  ehrlosen  Hand- 
lung schuldig  machen,  »o  verliert  derselbe  den 
Vorzug,  dasselbe  zu  tragen,  und  wird  c»  ihm 
albdaim  abgenominea  weiden. 


c.  Anhalt -Berubourg. 

1.  MéduUie  pour  la  Campagne. 

La  coiiimission  ducale  de  la  guerre  pit^scnic,  en  date 
du  21.  Novembre  1817,  à Son  AJte»«e  Séréiueeime  AImU 
Fi-étUrie  Chr^ieHf  chef  de  la  mai»ou  ducale,  une  pétition 
de»  membre»  du  corp»  dint  cbaaseuni,  deinaiidaat  rinsti- 
tiitiou  d'une  Diédaille  en  souveuir  de  la  participation  aux 
camjwgne»  de»  hiuh^  1814  1815;  la  commission  rac- 

compagne d'un  rapfinrt  favorable.  Si»n  Altesse  uuii  con- 
tente d'y  donner  Son  consentement,  trouva  Huwi  à pro- 
pOM  de  »auctioimer  par  le  décret  marginal  suivant,  le» 
proposition»,  dessin»  et  épreuve»,  qui  lui  furent  présenté» 
<lan»  le  référé  du  6.  Dikrembrc  1817: 

Kou»  ordonnons  k la  eouimistûon  de  lu  guenc  de 
faire  frapper  la  médaille  d'aprè»  un  mitre  dessin,  approuvé 
par  Nous,  et  ri-pré«euté  avec  le  ruban  «ou»  le»  lettres  a., 
b.  et  c. 

Du  reste  nou»  vouloiu: 

ad  1.  Approuver  oe  que  la  commission  de  la  guerre 
a pn>|>o»é,  à l'exocptiou  de  l'inscriptiou  sur  le  bord  de 
la  médaille,  et  qui  est  à »upprimer. 

ad  2.  3.  4.  et  5.  propositions  relative»  k la  pré- 
(laratiou  et  ré}Mirtition  de  la  médaille  ont  obtenu  notre 
entière  o{»prubatiou  «t  la  commisshin  aura  à les  faire,  sau» 
di4ai,  mettre  à exécutimj. 

Ballenstedt,  le  4.  Janvier  1818. 

Alexis. 


11  fut  délivré,  eu  oonséqueuce,  à cliaque  tnilituire 
ayant  droit  à cette  distmetiou,  un  certificat  dont  suit 
la  teneur: 

A qui  a pri»  part,  dans  le  bataillon  ducal, 

aux  campagnes  de  1814  et  1815  contre  la  France,  et  ifui 
»OUH  le»  feux  de  rennemi  s'est  conduit  conluriimmcut  à 
son  devoir,  il  est  permis,  |>ai-  ordre  de  8ou  Altesse  ducale, 
notre  tiès  gracieux  Seigneur,  de  porter  la  médaille,  in- 
stituée en  souvenir  de  ces  cam|>agues,  C4»mme  un  sou- 
venir honorable,  ce  que  déclare  le  présent  ei'tiiflcat. 

Hernbonrg,  le  23.  FévritT  1818. 

Pour  la  commiasion  de  la  guerre  du  iliirhé 
d’AnhaU  • Heriibouig. 

üehAfrr.  de  Moaneabers. 

Ce  certificat  est  aceomp.ngui'*  de»  observations  sui- 
vanti*«  : 

1)  (.’e  souvenir  delà  guerre  doit  être couforménu'iil 
H l'instnictioii,  porté  pxacleinent  dans  le  même 
état  qu'il  est  deJivié,  entre  lu  premîèip  et  la 
«onde  lioutonuièrc  supmutirc. 

2)  Dans  le  ca»  uù,  contre  toute  attente,  un  des  d«^ 
curés  emumettrait  une  action  dtH<lHmoinnte,  il 
perdrait  le  privilège  de  porter  la  nu^iJIc  et  elle 
lui  serait  n*tim'  aussitôt. 
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lu  der  Füljje  wunîcn  liienibcr  tlurcU  uAchfoljçcüde 
Ordre*  vom  2.  Octoî»er  uiul  31.  Doceniber  1818  noch 
Modtfikutiouoii  eilnsscn,  ein  eigenes  .Statut  l>esteht  in- 
dessen niclit. 

Wir  wollen  gouchiiiigeUf  dass  von  jetzt  an  und  künf- 
tig den  Indinduou  vom  Jö^r-Cor}is,  uelchc  die  Kriegs- 
denkmCmze  tr^on^  wenn  sie  in  die  zweite  Klasse  versetzt 
werden  f die  Kriegsdeukmünzc  abgenumnieu  und  ihnen 
erst  beim  neuen  Eintritt  in  die  erste  Klasse  wieder  ge- 
geben werde , und  ist  deebalh  das  Nöthigu  beim  Jäger- 
Corps  bekannt  zu  uuH'hcu. 

Ballenstedt,  am  2.  Oetuber  181B. 

Alexius  Friedrich  Christian, 

llenog  m Anhalt. 

Wir  wollen,  dass,  wenn  ein  Individuum,  dom  die 
Kriei^cakmüuze  ztigetheilt  und  welche«  nicht  mehr  ac- 
tiver Soldat  iat,  sich  eine*  Vei^ben»  schuldig  gemocht, 
das  mit  Zuchthaus-  oder  einer  andern  entehrenden  Strafe 
l>clegt  wird,  diesem  die  Kriegsdonkmünze  ahgeuommen, 
aoldte  jedes  Mal  an  die  Kriegs -Commission  ciugeschickt 
werden  und  ein  »olvlier  Verbrecher  derselben  verlustig 
sein  soll,  und  l>efehlen  der  C'Ommis^ion,  sich  hiernach  zu 
achten  uud  den  sämmtlichen  Justiz-Aemtem  und  Geridi- 
ten  im  LmmIc  tlas  Nöthige  bekannt  zu  maclien. 

Ballenstedt,  am  31.  Dccembcr  1818. 

Alexius  Friedrich  Christian, 

Herzog  za  Anhalt.  * 


2.  Die  MilUairdicitöt-Auftzeiclimingen. 

Wir  lassen  dem  Commando  eine  Ahsebriß  eines, 
unterm  heutigen  Dato  von  Uua  vollzogenen,  die  Stiftung 
von  Militairdienst- Auszeichnungen  betrdfenden  Patents, 
zur  Bekanntmachung  in  Uusenu  Bundes  - Contingente 
hierneben  zugeben. 

Bernburg,  am  24.  März  1847. 

Auf  Befehl  du«  Herzog«. 

Der  Geheime  Conferenzrath. 

V«  Üeratr».  v*  Sraiui.  Freiherr  «'•  SMUmnth. 

V,  KrMlgk. 

Urdn  an  «Ul  ConuBando  dvi 
Jägtrvorp«. 


Von  Gottes  Gnodtui,  Wir  AUxanärr  Carl,  regieren- 
dor  Herzog  zu  Anhalt  etc.  urkunden  und  bekcnucn  hier- 
mit, nachdem  Wir  Auszeichnungen 

1)  fur  Offiziere  nach  fünfzigjährigen  und  ftmfund- 
zwanzigjährtgen  treuen  Diensten  und 

2)  für  Unteroffiziere  und  Gemeine,  welche  sich  über 
die  Zeit  der  gesetzlichen  Veq)fiichtung  hiuaus 
dem  Militairdienste  widmen, 

zu  stiften  beschlossen  haben,  so  bestimmen  Wir  zu  dem 
Kndc  Folgend«»: 


Iic  décret  qui  précède  fut  niotUfk-  {«r  la  suite,  cou- 
fonzhémpnt  aux  ordonnances  du  2.  Oct«>bre  et  du  31.  T>é- 
cembre  1818,  sans  que  pour  cela  il  existe  jusqu'à  présent 
des  statuts  sjMViaux. 

Nous  approuvons  q'n'à  l'avenir  les  mt-uibrcs  du  <»r{U 
des  chasscAirs,  qui  portent  U inédaill«'  du  la  guerre.  In 
|>erdeut  s'ils  dcscoiidciit  dans  la  seconde  (‘lasso  do  IVtat 
mililaite,  et  qu'elle  ne  leur  soit  rendue  qu'apK-s  leur 
rtiutéïgration  dans  la  première  classe.  Kn  cottst^uenee  du 
quoi  nous  ordonnons  de  cominunitjuer  au  coqis  dos  chas- 
seurs le  contenu  du  présent  décret. 

Ballenstedt,  lo  2,  Octobre  1818. 

Alexis  Frédéric  Chrétien, 

dne  «r.\nhalt. 

Nous  voulons  que  si  un  individu,  auquid  la  ntédaUJ«'  du 
la  guerre  a été  dcocn>ée,  et  qui  n'est  pins  soldat  actifs  se  rend 
coupable  d'un  acte,  qui  entraîne  la  peine  des  travaux  forcé» 
ou  une  autre  peine  infamauto,  ou  lui  ôte  la  utédaille,  et  la 
livre  cha(|ne  fois  à la  commisaion  do  la  guorru,  ordonuant 
qu’tm  crimind  de  oo  gcuro  perde  la  décoration,  et  que  la 
commission  se  conforme  à cœ  prescri|>tions  et  k'S  Tokm: 
parvenir  à la  oonnaissancc  de  tons  les  offices  de  justtee 
et  tribunaux  du  {>ayR. 

Ballenstedt,  le  31.  Décembre  1818. 

Alexis  Frédéric  OirétlcD, 

duc  d'Antuüi. 


2.  Distlnâtions  jK>ur  aen’ice  militaire. 

Nous  communiquons  ci-joint  au  bureau  du  comman- 
dant une  copie  d'une  italente,  décrétée  {>ar  nous  à cetic 
date  et  |K)rtant  fondation  de  distiuctiuus  pour  service  mili- 
taire, afiit  qu'ülie  suit  mise  à la  cunnaii-sance  de  notre 
(wntingeut  fédéral. 

Berubourg,  le  24,  Mars  1847. 

Par  ordre  du  duc. 

Le  coueil  secret  des  coaféresces. 

ëe  Mersten.  ëe  Brava*  Baran  ëe  Salawth. 
ëc  l&rasigk. 

Ordre  sdnao«  su  cumtBandant  dn 
corpt  «te*  châasear«. 


Nous,  par  1a  grâce  de  Dieu,  AlexaHdn  Charte*,  duc 
souverain  d'Anhalt,  d«kdarous  et  omfcssons  par  les  pré- 
sentes, à l'égard  de  distinctions  que  nous  avons  décidé 
d'instituer 

1)  en  faveur  d'erfficiers,  pour  cinquante  et  vingt-ciiii} 
ans  de  service, 

2)  en  faveur  de  sous -officiers  et  de  soldats,  qui  ec 
vouent  au  service  militaire,  au-delà  du  temp<  re- 
quis par  la  loi, 

ce  qui  suit: 
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I. 

1.  Die  Au9zeicluttmg<'ii  (tir  0(Tizieic  Ijcutclien  in 
nchtookigcu  guldeiteu  Kreiixcn.  Dit  S<*liild  în  di-r  Mitte 
dcniclben  eiitlült  mif  der  einen  .Seite  Viiüem  NauiFiinxii^ 

.No. 911«  A.  C.  tuitcr  Hiner  Krone,  auf  der  ainlern  Seite  reKj».  dn* 
No.*9.  Y^hl  L.  oder  XXV.  Uc(>cr  dnn  ulioni  .Scitenkel  di« 
iTir  Dietibtjalirc  bebtiinniten  Kreuzes  iteiindet  hieb 

eine  Krone,  llcidc  Kreuze  werdeti  auf  der  linken  llnibt 
an  einem  Ikdlgtiinen  heidemm  Hände  getragen  und  Dienat- 
A«a*eichiiung>kreuz  erster  oiler  zweiter  Klaen.'  gi'naimt. 
Das  Tragen  dm  blossen  Haudes  ist  niebt  gvalatiet. 

2.  Einen  Anajiruch  atif  die  erste  Klasse  dca  Diciist- 
Aiiszetehuuiigskreuzofl  crbült  jeder  Oifizicr  und  im  U(H- 
ziersrange  stellende  Militmr>Arxt  nach  funlidgjîdmger,  auf 
die  zweite  Klasse  nai*b  fünfuudzwunzigjidiriger  acliter 
3kIilitair-Dieiuitzeit.  Andere  m Unsenn  Dienste  ange- 
slcUtc,  zum  fechtenden  Stande  nicht  gehörige  Militair- 
Heamtc  können  auf  da.n  DienKt>Auszeichnimgskreuz  kei~ 
neu  Anspruch  maciicn. 

3.  Bi*i  IkTccluiung  der  Dienstzeit  wosd»n 

n)  die  Krirgsjahre,  wobei  das  laufende  Jalir,  in  wel> 
cluin  ein  OfH/ier  verwundet  und  dadurdi  ausser 
Stand  gesetzt  woidt^i  ist,  an  dein  Feldzüge  fer- 
ner Tliell  zu  nrhuien,  als  volle*  Kiiigsjahr  gilt, 
dop|M'lt  gerechnet, 

b)  die  Jahre  der  üefangen^c}mit  nicht  als  Dieust- 
jalire  angmehen,  wovon  nur  sulclie  Fälle  ausge- 
noinmen  sind,  wo  die  Ciefaiigenschaft  Folge  einer 
schweren  Wrwundung  bt,  für  die  Wir  Una  Vor- 
behalten, Ausnahuum  ebitreten  zu  lassen. 

4.  Offiziere,  die  früher  in  fremdem  Mililairdieiisto 
gestanden  iiutl  in  demselben  liereits  eine  Dicust-Aus- 
zeicbming  (tir  (unfundzwatizig  Dicusljalirc  ei  langt  liaben, 
können  auf  das  Diesiet-Auszeichiiungskreuz  zweiter  Klasse 
keinen  Anspruch  maclicn. 

5.  Die  Anträge  auf  Vcileilmng  des  Dicnst-Aiiszcich- 
mingskreuu's  werden  Uns  vom  Commando  Unsera  Hun- 
de* - Contingents  zur  Hcbtäl^uiig  vorgelfgt,  iiiaolcrn  sie 
Individuell  bctrcfTen,  die  unter  dem  Cominaiidu  stehen; 
(ür  die  sonst  Herechtigteii  geschieht  solche*  Seitens  der 
K riegH-Commbsion . 

6.  Ueber  den  Besitz  des  Dicnst-Auszeichnungskreu- 
zes  wird  von  Unserer  Kni'gs-C-uumibsiou  ein  Beglaubi- 
gungssi'heiii  ausgestellt. 

7.  V*on  veral^'hiedeten  Otfi/ieren  darf  das  Dienst- 
Au8zeichnuiigi>krcuz  fortgetragen  wcitleti. 

8.  Die  Kosten  der  ersten  Verhihimg  werden  von 
Unserer  Kri<*g^Kassc  getra^n. 

9.  Der  Besitz  des  Dieiist-Auszeichnungskreuznii  geht 

durch  entehrende  Vergehen  verloren.  Es  darf  aber  auf 
den  Verlust  dt^elben  nicht  erkannt,  sondern  es  muss  in 
den  Fällen,  in  denen  der  Veilust  des  Dieiist-Auszeidi- 
nungskreuze*  eintritt,  nach  Abfa.i«uug  des  Erkenntnisses, 
Unsere  Entscheidung  eingeliolt  werden.  j 

10.  Die  durch  Ableben  der  Iksitzer  oder  in  Folge  ; 

entehrender  Verbreclien  der  Inhaber  etwa  erledigten  Dienst-  | 
Auszcichmmgvkri'uzc  sind  au  die  Krü'gs-Comuibskm  ein-  ! 
zusendcu.  ; 


L 

1.  Les  distinctions  |M>ur  ofßciers  »msistent  cn  de* 
croix  d\»r  octt^ncs.  L'écii  central  porte  d’un  côte  notre 
chilirc  A.  C.,  surmonté  d'une  couronne,  de  Fautre  soit 
le  uoinbre  L,  soit  XXV.  Au-dessus  de  la  branche  su- 
périenix»  de  lu  croix  pour  cinquante  ans  de  service  se 
trouve  une  couronne,  (’liacune  des  croix  se  porte  sur 
le  côté  gnudie  de  la  jioitrine,  susjiendtir  à un  ruban  de 
soie  vert  clntr  et  elle*  sont  distinguées  par  le*  noms: 
croix  de  première  et  croix  de  seconde  classe.  11  est 
interdit  de  jKirter  le  ruban  seul. 

2.  Chaque  officier  et  médecin  niililaire,  aj'ant  rang 
d'officier,  a droit  h la  première  classe  de  la  croix  après 
cinquante,  à la  seconde  classe  après  vingt-cinq  ans  de 
service  mîlilaiio  actif.  Les  autres  employé*  militaires 
qui,  se  trouvant  à notre  service,  n'njipartiennent  pas  à 
rami(‘C  proprement  dite,  u*unt  aucun  droit  à la  croix 
de  distinction. 

3.  a.  Ivo*  anm^**  de  guerre,  pendant  h'sqncUvs  l'an- 
iiëc  courante  ofi  un  officier  a été  blessé  et  min 
ainsi  hors  d'état  de  continuer  h pivudre  part  à 
la  campagne  compte  comme  nniHx.*  complète,  sc 
CH>mptent  double  parmi  les  années  de  service. 

b.  I.>es  années  ilc  captivité  ne  sont  pas  considérée* 
comme  années  de  service,  à la  seule  exception 
des  cas  où  la  captivité  a été  la  suite  d’une  grave 
blessure,  et  à l'^pird  desquels  non*  nous  réser- 
TOUS  de  prendre  une  décision  exceptionnelle. 

4.  Les  officiers,  antérieurement  au  service  d’une 
armée  étrangère,  et  décorés  d'une  dbtmctlon  pour  vingt- 
cim|  an*  de  service,  n’ont  aucun  droit  k la  croix  de  sis 
cundc  classe. 

5.  1^  commandant  de  notre  oontingout  fédéral  sou- 
met à notre  approbation  les  projioeitions  concernant  la 
concession  de  la  croix  pour  distinction  de  service,  en 
tant  qu’elles  concernent  d«»  individus  placé*  sous  le*  ordres 
de  ('ette  autorité;  la  commission  de  la  gueri'e  propose  à 
Ft-gard  de*  autres  ayant  droit, 

6.  Notre  commission  de  la  guerre  délivre  un  certi- 
ficat à cliaquc  individu  décoré  de  la  croix;  ce  certificat 
lui  sert  de  U'-gitimation. 

7.  Les  officier*  qui  ont  quitté  le  service  peuvent  con- 
tinuer à porter  la  croix. 

8.  Le*  frai*  de  la  première  décoraiioii  tombent  à U 
cbnrge  de  notre  caisse  de  la  guerre. 

9.  Des  actions  déshonorantes  eiitralneiit  lu  porte  de 
la  croix.  C'o{>endant  la  perte  de  cette  dernière  ne  dépend 
pu*  du  (libiuial,  mai*  dan*  le  cas  où  il  y a lieu  à retirer 
la  croix,  le  jugement  étant  prononcé,  la  chose  doit  être 
encore  soumbe  à notre  déebion. 

10.  Les  croix  dont  les  propriétairwi  sont  morts  ou 
qui  leur  ont  été  retirée*  cn  suite  d’action*  déshonorantes 
sont  à rcüvoyei*  à la  commission  de  la  guerre. 
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1 1 . Die  Im  Dienerte  verloren  gegan^fciu’u  Dienst- Aub- 
Kt'ii'Iumnj^krcnxe  werde»  gegen  BeBcheiuigiiug,  da««  die- 
M'llicn  wiHdicI)  im  Dienste  verloren  seien,  ersetzt  werden. 

12.  lit  den  IvaugUfrlcn  ist  der  llesitz  des  DieuKt- 
Auszeiclutiiugidireu/e»  anzugibeu. 

u. 

1.  Die  ÄMSxeicbnimg  fur  l'uterüffizicre,  einsciiUesh- 
lieh  der  ^lilitair-Uiiterwundirzte  und  Gemeiueu  des  Bun- 
de« und  der  Giîusd'anuerie  wird  y^hieHMUiHitzrirlituiHij“ 
genannt.  Sie  besteht  in  duer  Sohnallo  mit  L'nsenn  dar- 
auf befindlichen  Natneusznge  und  mit  der  lic7(>ichiiung 
der  DteuBtjahrc  n»  eiuem  hellgiünen  seiden«»  Bande.  Sie 
soll  auf  der  Uukeu  Brust  getragen  werden  mid  3 Clasaen 

r.  l«Nn-SO.  enthalten,  wutou  diu  erste  Uneerii  Naiuenazug  iu  Golde 
tiud  das  Bund  mit  gelbem  Hände,  die  zweite  de»  Nainens- 
Nt.,Sl.  zug  in  Silber  und  da«  Bund  mit  weisseiu  Bande,  die 
Nfi.SS.  dritte  den  NameiiBziig  in  Ki»eu  nud  das  Bund  mil  suliwar- 
zeoi  Bande  hat. 

2.  Den  AiiBprnch  auf  die  erste  Klasse  begründet 
die  volleudetu  *21jnhrige,  auf  die  zweite  Klasse  die  voll- 
endete 15jidir^e,  und  auf  dtu  dritte  Klasse  diu  voUeudete 

Dienstzeit. 

3.  Die  DieuaUeit  wird  vom  Kiutritte  iu  Unscru 
Miiitoirdieust  berechnet,  wolxti  die  unter  1.  Nu.  3.  «nt- 
baltenen  Bcstiiuuamgeu  gleichfalis  eintreteu,  auch  die 
Zeit,  wohreud  welcher  ein  Soldat  als  Stellvertreter  iu 
Unsurm  Buudes-Coutiugeute  gedient  luvt  und  sich  in  der 
zweiten  Kla«««  des  Soldateustaudes  befand,  als  Dienst- 
zeit auzureebnen  ist. 

4.  Die  erlangte  hTihere  Klasse  der  Dk’iistnuszeici»- 
mmg  hebt  die  früher  erworbene  wied«  auf.  Nach  Er- 
langung de»  Dieuat-.Auszek-buuugskreuzes  iiu  OBizierstande 
wild  di«  Di«u)tauazeidmutig  abgelegt. 

5.  Soldaten,  wtslchu  sieb  io  der  xw'eiteQ  Klasse  be- 
tiiiden,  dürien,  so  lauge  sie  nicht  in  die  ei'ste  Klasse  zu- 
luckverseUt  sind,  weder  die  Di«n:<Uti8Z«ichnung  tragen, 
uucii  darauf  Ansprüche  macbcu. 

0.  Dmt;h  entehrende  Vurgeltuu  geht  (h»r  Äusprueb 
aut  die  Dienstauszeiebuung  und  der  Besitz  durselbeu  ver- 
loren, und  ea  ist  darauf  in  allen  FäUeu  zu  crkoiiiieu,  wo 
die  Versetzung  iu  diu  zweite  Klasse  dei'  .Sildateu  iu  Folge 
entehrender  Vergeben  oder  die  Ausstossnng  aus  dem  SoJ- 
datenstaude  eiiitrift  und  iui  Civiistaude  auf  eotchrende 
Strafen  erkannt  wird. 

7.  Was  unter  1.  ä.  G.  7.  3.  10.  11.  und  12.  m 
Betreff  de»  ]>ienst- Auazeiulmuiigskieuzcs  bestiiuint  ist, 
tindet  audi  auf  die  Dieuhtanszeicbimiig  Anwendung. 

b.  Das  Trogen  des  Band«*»  der  Dieustauszelchimi^ 
ohne  die  nietaUuiiu  Platte,  auf  wdeber  sieb  der  Naineiis- 
zug  und  die  Bezeicbiumg  der  Dienstjahre  betiiideii,  ist 
nicht  ge-'taitet. 

Wir  behalten  Uua  vor,  auch  a»  ebucelue  bereits  au»- 
geschiedcMic  verdiente  Offiziere  und  Mibtairperaoneii  die 
betreflenden  .\uszcidmuiigen  zu  verlcUien,  falls  dieselbet) 
während  ihn»  activeu  Dienstes  die  nach  dem  vorstehen- 
den Patente  eiTordeclicheit  Bedingungen  erfüllt  halben  und 
erst  seil  Unsetm  Kegierungsantritte  aus  Uin^rm  Militair- 
dienvte  entlassen  woiden  sind. 


1 1 . croix  qui  se  |ierdcut  jM'ndaiit  le  sirrrM'«  sont 
remplaocos  s'il  e»t  certifié  qu'élira  out  été  véritablement 
pertiues  pendant  le  service. 

12.  Lu  possession  de  la  croix  de  .di.stiiietiou  mili- 
taire SC  mentimme  dans  le»  liste»  de  rang. 

n. 

1.  Ïa  distinctiou  j>mir  sous-ofBciers  imduatvenH'nt 
j les  sous-chirurgiena  militaires  et  les  MildaU  de  la  t*on- 
1 frdératioii  et  d<;  la  ^idannerie  |M>rte  le  notii  de  „dûhHc~ 

I tioH  de  »eretft**.  Elle  consiste  eu  une  IkiucIc,  «vaut  luUrs 
I dtiffre  et  riiidicatit»!)  des  atinèee  de  service,  suspendue  à 

un  ruban  de  soie  vert  dair.  Elle  doit  ee  |M»rt«r  sur  le 
cülé  gauche  de  la  {Kiitrine  et  ae  divise  eu  trois  classes; 
la  première  a notre  dùIlVe  en  or  et  le  ruban  un  bord 
' jaune,  la  seconde  en  aigciit  et  le  ruban  un  bord  blanc, 
la  troisiètue  en  fer  et  le  ruban  un  bord  noir. 

2.  Ont  droit  à la  premu*rc  classe  ceux  qui  ont  21. 
ans,  à la  oecaimlc  lô.  ans,  et  à la  troisième  9.  mis  de 
service  acc«km|dâ». 

3.  Le»  année»  de  service  se  comptent  dès  l'entivc 
dans  tKw  trou|>e«>,  en  observant  le»  déterminations  rtm- 
fermée»  dans  I,  Nr.3.,  où  compte  aussi  le  tem|>»  où  nu  sol- 
dat U stTvi  comme  remplaçant  dans  notre  contingimt  fé- 
déral. »C  trouvant  dun»  la  aecoude  ulasae  d«»  soldat». 

4.  L'obtention  d’une  décoration  d'un  dégré  au|»éiieur 
aimiille  la  précVdente.  En  obtenant  la  croix  d'uflb'ier,  on 

I est  tenu  ù déposer  la  distinction  de  service. 

ô.  Leo  soldats  qui  se  trouvent  dans  la  seconde 
classe  ne  peuvent  pa»,  aus»i  longtetui«  qu'il»  ne  sont 
pa»  iiuutégré»  dan»  U première  da»»c,  porter  la  distim'tion 
de  service,  ni  élever  den  pieteutious  à son  obtention. 

(i.  U*ne  action  d<‘.‘>h«m4>rante  enlève  au  soldat  le  droit 
à la  distinction,  soit  qu'il  l'ait  déjà  ou  qu'il  soit  anr  le 
point  de  robteuir.  Cette  perte  accom|>«giie  aussi  tout 
jugement  relatif  uu  pa»«age  à la  seounde  classe  des  sol- 
dat», en  suite  d'octicnis  honteuse»  ou  à l'exclusion  du  mi- 
litaire et  à 1a  condainnaliun  }iar  les  loi»  civiles  à d«*» 
|*eiue»  infamante». 

7.  C'eqiu,dan»  Ion  Articles  5.  6.  7.  8.  10.  11.  et  12. 
de  lu  première  division,  se  rapporte  à la  croix  de  di»- 
tinction  de  sei^vice,  s'applique  aussi  à la  diKtinction  de 
senrice  elle-uiéme. 

8.  11  e»t  défendu  de  portet  le  rulian  de  la  disliiiL- 
tion  de  service  «ans  la  plaque  de  métal,  sur  Ia4(iicll4-  se 
trouve  le  chiffi»  et  l'hidiuation  de»  anink*»  de  servit«. 

Nous  nous  nwen'ons  le  droit  de  décorer  des  officiers 
et  autres  militaires  de  mérite  qui  ont  dtÿi  quitté  le  ser- 
vice, dans  le  cas  oii  ils  auraient  ainuupli,  |teiidiint  leur 
service  actif,  les  conditions  fixées  par  la  prvNeute  patent«* 
s'ils  n'ont  quitté  le  service  que  d«‘pui»  lo  coiiuneucemeul 
de  notre  règne. 
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Uikimdlich  hsbcit  Wir  Ui««««  Patent  i-igY<«iliäuUig 
voHxogeu  unU  mit  L’tuKinu  Uencuglichen  In«iegel  wi«««nt- 
licli  bedrucken  la«FCD. 

So  gesdtehen  Iternburg^  am  34.  Min  1847. 

Alexander  Carl, 

Hmog  au  AnHah. 

(L.  S.) 

V«  ÜenideB.  v«  ■raian.  Frkr*  ü«lmiith* 

V.  Kroalck. 

l'ateul,  die  Stiftung  Ti*n  Milit«irdl<m«t. 

An^eirbnung^  l’«'trciend. 

Grossherzoglhnm  Baden. 

1.  Der  Orden  der  Treue. 

Der  crfeit«  und  Hans-Orden  de«  Oroe»bcnto(;üiuins 
ibt  ursprünglich  unter  dem  Nnuven:  „Ordre  de  fidt^litc'^ 
rom  Markgrafen  (Àtrt  Wtikelm  Ton  Baden- DurUch,  zur 
Helohnimg  des  Verdienstes  und  zum  Audeuken  an  die 
Gruudstcuilegnng  zu  seiner  neuerviililten  Iteaidenz  Carls- 
rubc,  am  17.  Juni  1715  in  einer  Klasse  „Groaskreuzeu^ 
gestiftet}  seit  dem  8.  Mai  18DJ,  als  das  Haus  Baden  die 
Kuru'ürde  erlangte,  aber  in  zwei  Klassen: 

„Grosskreuzen  und  Commandeurs'^ 

erweitert.  Letztere  wurden  später  in  solche  abgetbeflt: 

1)  die  vor  dem  26.  Dezember  1812,  als  dem  Tage 
der  Stiftung  des  Zühriuger  I./Öwcd  - Ordens,  er- 
nannt warctn,  und 

‘i)  in  die,  weltdic  nacblier  ereilt  wurden.  Die  ln- 
s^iieu  derselben  sind  jedm'h  seit  dem  Jahre 
1814  uicht  mehr  verliehen. 

Die  neuen  Statuten  vom  17.  Juni  18IU  ht-laeii  diese 
Erweiterung  anf  und  lauten,  wie  folgt: 

Ltopöldf  von  Gottes  Gnaden,  Grosaherzog  von 
Baden,  Herzog  von  Znhrtngen. 

Wir  finden  Uns  gnädigst  bewogen,  dem  von  Un- 
tvcrcm  Almhcrrn,  weiland  MHikgrafeii  fArrf  WUkeht  be- 
reits am  17.  Junius  1715  gestifteten  und  von  Unsere« 
m Gott  ruhenden  Herrn  Vaters,  di*s  Grussherzogs  Carl 
Friedrich  Koniglieho  H(»heit  und  Gnaden,  unter  dem 
8.  Mai  1803  bei  der  Feier  der  dantals  au  Unser  Haus 
gekommenen  Kurwürdc,  emeucrtcu  üailfl  • Orden 
der  Trene  eine  solche  Kinnebtuug  zu  geben,  wie  sic 
den  inzwischen  cingetrctcuen  Veränderungen  und  Unserer 
WillenB-Meiming  entsjiricht , so  da.ss  Wir  selbst  iu  Zu- 
kunft es  mit  den  Verleihungen  dieses  Ordens  nach  den 
Bestimmungen  dieser  Statuten  hnlten  werden,  und  von 
Unseren  Nachfolgern  denscIlKU  geinnss  gehalten  wissen 
wollen. 

Dieser  Orden  soll  fortan  dazu  dienen,  fremden  Sou- 
verains ein  Pfand  Unserer  Verehnmg  und  Frcundschaft 
dar/.ubieten,  Auswättigen  ein  Mcrkm.al  liesondcrer  Arb- 


Nona  certifions  avoir  regU  le  présent  décret  de 
notre  propre  main,  et  y avons  fait  apposer  notre  sceau 
ducal. 

Ainsi  fait  à Bernbourg,  le  24.  Mars  1847. 

Alexandre  Charles, 

due  4'Anh«li. 

(L.  S.) 

de  liervtem.  de  ■»»«■«  ■«ren  de  fMümntb. 
de  HrMlgk« 

lV‘cm  roaren^nt  1'ir.ctilstlon  d« 

iliMrtinctloD»  militaim. 

GrandHlucliè  de  Bade. 

1.  L'ordre  de  la  fidélité. 

Tjc  premier  et  l'ordre  de  la  maison  du  grand  duclié 
c«t  fondé  nriginaircmrnt  sous  le  nom:  „Ordre  de  fidélité^* 
par  le  margrave  Ckaritê  iiuilUmme  de  Bade-Durlach 
{K)ur  récompense  du  mérite  et  en  mémoire  de  la  position 
de  la  pierre  fondamentale  de  sa  résidence  Carlaruhc 
nouvellement  chobie,  le  17.  Juin  1715  en  une  classe 
„grand'-crou*^,  mais  élargi  depuis  le  8.  Mai  1803,  où  la 
inaÎKoii  de  Bade  obtint  la  dignité  ëlectoridc,  en  deux 
classes, 

„Orand'cToix  et  commandeurs.“ 

Les  derniers  furent  divisés  plus  tard  dans  les  suivans: 

1)  ceux,  qui  étaient  nommés  avant  le  26.  Décembre 
1812,  le  jonr  de  la  fondation  de  l'ordre  du  lion 
de  2^‘hnngue,  et 

2)  on  cenx,  qui  étaient  crtkb  après.  Cc|>cndaiit  h's 
indignes  n'en  sont  plus  accordés  dqmb  Tau  1814. 

iimiveaux  statuts  du  17.  Juin  1840  aboibsent 
cet  élargissement  et  sont  comme  suit: 

par  la  grice  de  Dieu  grand-duc  de 
Bade,  duc  de  Zrliringue. 

Nous  Nous  trouvons  disposé  à donner  à Tordre 
de  fidélité  de  la  malaon,  fondé  d^à  le  17.  Juin 
1715  par  Notre  aïeul,  le  feu  margrave  Charie*  (/r/t?/<rvnte 
et  renouvelé  par  la  grâce  de  Notre  {>ère,  reposant  en  Dieu, 
le  grand-duc  Ckaritt  Frédéric,  k la  solennité  de  1a  dignité 
électorale  échue  h Notre  maison  le  8.  Mai  1803  une  telle 
institutimi,  qui  répond  aux  chnngomens  survenus  et  à 
Notre  volonté,  de  sorte  que  Noua  Nous  ticndroii«  Nous- 
méme  à ravenir  dans  la  distribution  de  cct  ordre  aux 
fixations  de  ce*  statuts,  et  voidons  que  Nos  successeurs 
Ica  observent. 


Cet  ordre  doit  servir  à offrir  à des  souverain« 
étrangei-8  un  gage  de  Notre  référence  et  amitié,  à donner 
.à  des  étrangers  une  marque  d'estime  particulière,  et  à 
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tung  EU  ertUeslcD,  und  den  P>i>ten  Uii«er«r  l>ieDor  und 
UnterthaneD  eme  au«seichneude  lieluhnimg  lur  groMe 
Verdienste  um  Unser  IIaub  und  I^iuid  und  eine  ehren« 
voUe  Azterkeunung  f&r  bewihrte  Treue  gegen  Unsere 
Person  *u  verleihen. 

Zu  dem  Ende  setEeii  Wir  fest  und  verordoeu,  wie 
fÙlgt! 

f 1- 

Wir,  und  nneb  Uns  Unsere  Nachfolger  in  der  Ke- 
gienmg  sind  die  jedesnudigen  Grossmeister  dieses  11aub> 
Ui-dens,  allein  ni  dessen  Ycrleihuitg  berechtigt,  und  üben 
diese«  Rocht  au«  cigetM^  Willens-Kiitschliessung  aus. 

Wshrend  der  Miudctjälirigkeit  eiiip«  Orossberzogs 
daii  koiuc  Verleihung  de«  Orden«  erfolgen. 

§.  2. 

Die  Insignieu  Un«ere«  lUus-Ordcu»  der  Treue  be- 
«tebeu: 

T t.Ne  l.  1)  au«  einem  g«ddenen,  vierstruldichtai,  roth  cninU« 
Urten,  durch  vier  goldene  3^,  aU  dem  verschlun« 
genen  Namen  des  8til\ers,  verbuxHlcncn  Otden«- 
Kxcuze.  In  der  Mitte  desselben  Ut  auf  der 
Hau{>t»eite  in  einem  weU«  geschmeizteu  Felde 
ein  Tcrschlimgcne«  über  Felsen,  mit  der 
L'eberschriR:  ,4^'klelitati^S  auf  der  andern  Seile 
der  Uadisclic  Wap(iem>cUild  enthalten.  Dieses 
von  einer  Köu^clieti  Kreme  bedeckte  Ordens- 
Knnu  wird  an  einem  bandbruteu,  oraugeiarbc- 
tieo,  gewässerten  Rande  mit  schmaler  Mlbcruer 
Einfassung  über  die  rechte  Schulter  getragen; 

Nu.  9*  2)  ans  eiuein  auf  der  Unken  Brust  zu  tragtmdeu 

silbenien  Sterne  von  vier  Haupt-  und  vier  Zwi- 
«ebeu- Strahlen,  in  dessen  Mitte  sieh  iunorbalb 
eine«  guldcHcu  Ringe«  das  Ordeuszciehen  auf 
orangefarbenem  Felde  befindet. 

§.  3. 

Der  Haus-Orden  der  Treue  ist  der  caiste  der  Gro««- 
hcrznglicbcn  Orden;  er  hat  daher  den  Vorrang  vor  den 
andern  von  Uu«  verliehenen  Orden,  uud  an  Unserem 
Hofe  vor  allai  andern  Orden. 

{•  J- 

Die  Prinzen  Unscft»  GrosslierzogUoheu  Hauses  sind 
geborene  lUucr  dioaes  Ordens.  Sie  »ind  jedoch  erst  dann 
zum  Tragen  desselben  berechtigt,  wenn  ihnen  dessen  In- 
siguica  vom  Orossmeistcr  verliehen  worden  sind,  welche« 
in  der  Regel  nicht  vor  dem  erreichten  14tcn  Jahre  der 
Fall  »ein  soll. 


accorder  aux  premier*  de  No*  s^Tviteurs  et  «uji'ts  um* 
n^yHiipeiisc  distingué  pour  de  grands  mérite«  pt^ur  Notre 
mni!«üii  et  pay«  et  une  n*oonuaisMnoc  honorable  pour  la 
fidcUtc'  (irouvêe  k Notre  |>ersoimc. 

Pour  ce  Imt  Nous  fixons  et  ordoimons  ce  qui  suit: 

f 1. 

Nous,  et  après  Nous  no«  »ticccssctir*  dans  la  régence 
somme«  toujtnirs  le«  grand' -maître«  de  cet  ordre  de  la 
maison,  Non*  somme«  seuls  autorisés  à la  distribution  et 
exerçons  ce  droit  par  Notre  volonté. 

Pendant  la  minorité  d'un  graud-ditc  aueuue  distribu- 
tion de  Tordre  no  peut  avoir  lieu. 

§■  2- 

Le«  ins^ic«  de  Noire  ordre  de  la  maison  de  fidcliic 
e<jn6isli*nt  : 

1)  on  ime  croix  d’or  à quatre  rayon»,  émailhV  en 
rouge,  liée  par  quiUre  3L  entortillé 

du  fondateur.  An  niilien  sur  le  devant  dans  un 
ehamp  émaitlc  en  blanc  un  .'?T.  entortillé  «ur  de« 
roc«  avec  Tiiwcription  .»Fidi'Ula***,  du  Tautre  côté 
Téaisson  do  Badt>.  Cette  aràx  couverte  d'une 
couronne  royale  «e  jiorte  à un  ruban  large  d’une 
main,  couleur  orange,  moiré  étroit  d'argent 

«ur  rép.*iuk]  droite; 


2)  en  une  plarpie  d'argent  |»orti'C  «ur  1a  gaticbe  de 
1a  poitrine,  à quatre  rayons  prim:i|Miux  et  quatre 
intemuvliaircs,  an  milieu  «e  trouve  en  un  anneau 
d'or  le  signe  de  Tordre  au  champ  couleur  oiang**. 

3. 

L'ordre  de  la  maison  de  fidélité  «il  le  |Ufmier  des 
ordre«  du  grand-duché;  c'ot  {.ourquoi  il  a la  préférence 
«ur  le»  autres  accordé»  de  Nous,  et  à Notre  cour  sur  tou« 
lee  autres  ordre«. 

§.  4. 

Ijcs  prince»  de  Notre  maison  graud-ducalc  «out  Je 
naissance  chevalier«  de  cet  ordre.  Cependant  iU  ut*  «ont 
autorisé«  à lo  porter  qiTaprè»  avoir  reçu  le*  iwûgnr  » loir 
le  grand-maître,  cc  qui  u'a  Ut«  en  ri-glc  qu’à  Tiigï*  de 
^ quatorze  ans. 


i.  5. 

Zu  Rittern  diese«  Orden«  können  nur  fremde  Sou- 
vciwtn*  und  Mitglieder  rc^crender  Häuser,  Fürsten  und 
Fûrstenmâsëigc,  «o  wie  solche  Personen  ernannt  werden, 
denen  da«  Pradient  „Exceüenz^  znsteht,  oder  nach  Un- 
serer Rang-Ordnung  zusteben  würde. 

Nebftdnn  «oH  dieser  Orden  keinem  Uneerer  Untcr- 
ihaoen  verlieben  werden,  der  nicht  bereit«  im  Besitze  de« 
ürosrkreuzes  des  Ordens  vom  Zähringrr  I/öwen  ist. 


5-  5- 

On  ne  peut  nommer  chevalier«  de  cel  ordre  que 
de«  «ouTcrain«  étranger«  et  des  membres  de«  maisons 
régnante«,  de«  princes  et  de*  iK.TWjnnc»  propre*  à cette 
dignité,  et  à qui  Tattribut  „excdlaicc**  convient,  ou  con- 
VH'iidrait  d'après  Notre  ordre  des  rang«. 

Cet  ordre  ne  doit  iHrc  accordé  à aucun  de  Nos  su- 
jet*, qui  ne  «oit  pas  en  posseMÎon  de  la  granJ'-croix  d«* 
Tordre  du  lion  de  Zæhringue. 
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Jeder  Hitter  erlMlt,  wenn  Wir  ihn  nicht  durch  an 
ilnndnclireitM'n  von  der  Verieiliiii^j  in  KcnntniM  setxen,  I 
ein  vMi  l’ns  voJlzngeucii  Patent  nvbirt  den  Ordens  •Sta> 
tuten;  sofort  wird  jeder  Kitter  in  die  KitteriUtc  einges 
trauten. 

i 7. 

Den  Rittern  isk  ge»üittct,  dm  Orden  ihrem  Gre- 
sdUecbUw’appen  in  der  Art  Ixûufugen^  das«  das  Orden»« 
Kreuz  mitteidt  der  eich  um  deu  äciiild  berumschlmgen-  ' 
dcD)  an»  löngUchten  Giicdcm  bcatrheuden  Ordenskettc 
dem  \Vafi{>cn  angchangt  ist.  i 

§.  8.  i 

Sollte  sich  wider  Verhoffen  der  Fall  ergeljcn,  dass 
ein  Ordensritter  an  einer  entelirenden  Strafe  vcnirtheilt 
wurde,  oder  »ich  sonst  ein  unwür(%e«  Iletrngeu  oder 
eine  treulose  liandlung  r.n  Schulden  kommen  liesse,  so  I 
werden  Wir  denselben,  kraft  ubhabettder  Gn>ssmeistcr« 
Rechte  und  Pflichten,  der  holum  Kbre  des  Ordens  für 
%'erlustig  erklären,  iluii  dessen  Zeicben  entziehen  und  ihn 
aus  dur  Ritterlisle  strciclum  lassuu. 

f »• 

Die  Insignien  sind  nach  dem  Ableben  eines  Kitters 
oder  bei  Kntziehung  des  Ordens  alsbald  surückzuseoden. 

§.  10. 

Mit  allen  durch  die  Verkihung  Unseres  Ilaiis-Or* 
dens  entstehenden  Ge^cliäfleu,  iiamcntlieh  mit  Ausfer- 
tigung der  Patente,  Fühning  der  Kitter  listen , Anschaf- 
fung neuer  Ordenszcichen  und  Sorge  fur  Zurückgabe  der 
älteren  etc.  ist  Unser  Geheimes  Kabiuct  als  Ordens- 
Canzlei  bcauAragt. 

§.  11. 

Bei  Verkihung  dieses  Ordens  worden  keine  Ta.ten  ; 
oder  Gebühren  erhoben.  i 

Gegeben  zu  Carlsruhe  in  UiUeix'in  Staats-Mi-  ' 
nii4icrium,  den  17.  Juni  1810.  | 

Leopold.  I 

(L.  S.)  I 

Frkr*  v*  JBlltt«rs4*rF>  > 

Auf  S«in«r  KüiiigUi-li^a 

Ilohrit  dp«  (iriMvtwnog«: 

Blkrhlcr* 


Militair-Curl-Friedrich- Verdienst-Orden. 

Friedrich  von  Gottes  Gnaden,  Grubsherzog  zu 
Kaden,  Herzog  von  Zähruigen  u.  s.  w.,  Ober-  und  Kib- 
herr  zu  Fürstenberg,  Haar  und  Stuhngeu,  St.  HeUigen- 
berg,  Hausen  und  Mocbkitch,  lloliciJiofen,  Wildenstein 
und  Waidsberg;  zu  Iwriningcn,  Maubb.aeli,  St.  Miltenberg, 
Atnorbach,  Düren,  Bibchofsiicim,  Hartlieim  und  I>auda; 
zu  Klettkau,  zu  Theugen,  zu  Krantlicun,  zu  Wertbciin; 
ZI!  Ncideiian  uml  llltiigheim;  zu  Ilognau  r|c.  etc. 


f 6. 

Tont  chevalier  reçoit,  s’il  n’est  pas  mis  en  oonnai»- 
sai»oc  de  la  concession  juir  une  lettre  do  Notre  main 
propre,  un  brevet  exrcuté  par  Noos  avec  les  statuts  de 
l'ordre;  tout  dr  suite  U est  enregistré  dans  la  liste  dos 
chevaliers. 

§.  7. 

Il  est  permis  aux  chevaliers  d'ajouter  l'ordre  à leurs 
armes  de  hunille  de  sorte,  que  la  croix  «»oit  attacliée  aux 
aniicti  an  moyen  du  collier  entortillant  l’écnsson,  consis- 
tant cti  chaînons  olilongs. 

§.  8. 

^ un  cltovalier  de  l'ordre  est  condamné  à une  peine 
difTamante  ou  commet  une  autre  action  indigne  on  perfide. 
Nous  le  dédareruns  indigne  de  riiouneur  de  l’ordre  ou  vertu 
de»  drtùts  et  do»  devoirs  de  la  grande-maîtriKO,  le  priverons 
de  cette  marque  et  le  ferons  effacer  de  la  liste  des  cbe- 
voliom. 


§.  9. 

Après  le  décès  d'un  chevalier  ou  la  perte  de  l’ordre, 
le«  insignes  seront  renvoyés  sur-le-champ. 

§■  50. 

Notre  cabinet  privé,  comme  diacccUeric  de  l'ordre  osi 
cliargé  do  toutes  les  affaires  concernant  la  concession  de 
Notre  ordre  de  la  maison,  nommément  d'exécuter  Icä 
breveta,  do  gérer  les  listes  des  ebevaUers,  de  procurer  de 
nouveaux  signes  d'ordre  et  de  soigner  le  renvoi  des 
anciens. 

f 11. 

A la  dibtribution  de  oei  ordre  on  n'a  pas  de  taxes 
ou  devoir  à payer. 

Donné  k C'arlsrnUc  dans  Notre  uiiuistère  d'état, 
le  17.  Juin  1840. 

Léopold. 

(L.  S.) 

BwrwB  4e  •lHt«n4»rff. 

J'ar  ordre  «k  Soa  AltcM« 
rojTRlt  le  ^ad-due: 

BfteUer- 


2.  L'ordre  dti  mérite  mUi(aii*e  de  Charles  Fi-édéric. 

Charléi  Frédéric,  par  la  grâce  de  Dieu,  grand-duc 
do  Bade,  duc  de  Za;liringuc  etc.,  Seigneur  héritier  de 
Füratcnlicrg,  Kaar  et  StüUugue,  St.  llcUigcnberg,  Hansen 
et  Mocskirch,  I lohcnlKcfeu , Wildenstein  et  Wald»berg, 
à Lciumgm,  ^kfau&bach,  St.  Miltenberg,  Amorbacb, 
Duien,  Bist’hofhheizii , llaiiiicitn  et  I.«auda;  k Kletteati, 
k Tltengen,  k Krautbciin,  à Wertheim,  à Neideiiau  rt 
lUiiudieiin,  à He<j;nau  etc.  etc. 

4* 
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Um  UiiBorm  gceiunmton  Tni|>|.cncurj»s  ciu  «bcrina- 

Mcrkiunl  Utucrcr  auszcichnaiden  Gnade  und  eiuo 
verstärkte  Aufmuuteniug  zur  Tapferkeit,  Treue  und  An> 
lulngiiolikch  an  Unsere  bodwte  PerM»n  zu  geben,  haben 
Wir  gnädigst  gut  gefimdcn,  einen  Unscni  Namen  führen- 
den miiitairiseben  Verdienst-Orden  fur  Ornerais  and  Ober- 
Offiziers  — und  zu  gleicher  Zeit  auch  eine  Verdienst- 
MedatUe  fur  Unteroffiziers  und  gemeine  Soldaten  zu 
stiften,  welche  diircli  ausgezeichnete  Tliatcn  gerockte  An- 
sprüche auf  die  Gnade  ihres  Souveriüns,  und  auf  den 
Dank  des  Vaterlands  sich  erworben  halx'it;  — mit  dem 
Orden  sowohl  als  mh  der  Medaille  aber  eine  Geluüts- 
ztilagc  zu  verbinden,  wozu  AVir,  was  den  Ordcu  Ixtriff^, 
ln«!rmit  eine»  jährlichen  Fonds  von  zweitausend  zw'eiluiu- 
di^rt  Gulden  aus  der  General  - Kasse  anssetzen  ; die  Zu- 
lagen für  die  Verdienst-Medaille  aber  aus  der  Kric^- 
Kasse  verabreidien  lassen  wollen. 

Zu  Eiböhung  des  Werths,  welchen  Wir  auf  ersagt 
Unsenn  Verdieust-Orden  gelc^  wissen  wollen,  haben  Wir 
die  Würde  eine«  Grossmeisters  desselben  in  dgener  Per- 
son übeniomoien,  und  lassen  ixi  den  Anlagen  I.  und  II. 
die  Statuten  bekannt  uiacbeu,  welche  sowold  den  Oiden 
selbst,  als  der  eben  gedachten  Khrcn-Modaillc  zur  Grund- 
lage dienen  sollen,  indem  zugleich  die  Nameus-Vcrzcicfa- 
nissc  über  die  erstmalige  Conferinmg  dieser  beidoHei 
Khrenzeicben  roitgctheilt,  die  Verdienst-Medaillen  selbst 
aber  demnächst  nachfolgcn  werden. 

Gegclicn  Carlsruhe,  den  4.  April  1B07. 

Ctrl  Fritèich. 

1. 

atstaten 

«k« 

tirosshenoglicb  Ba^lsdiro  niilftairisthea  Carl 
Frieiriffc  Verdlrnst-Ordeas. 

§•  1- 

Se.  Königliche  llobcit  der  Groaslicrzog  halxm  sich 
gnädigst  bewogen  gefunden,  als  ein  erneuerte«  Merknml 
Ihrer  auszeichnenden  Gnade  nnd  als  eine  Aufmunterung 
zur  Tapferkeit,  Treue  und  Anhänglichkeit  an  Ihre  huchsto 
Person,  für  vorzüglich  verdiente,  besonders  al>er  fur  die 
im  Feld  stehende  Generals  und  Oberoffiziers  Höcljstdero 
Truppencorpe  einen  militairischen  V'erdienst-Orden  zu 
stiAen,  und  fur  die  ältesten  in  jeder  Klasse  des  Ordens 
eine  gewisêc  Geballszulagc  damit  zu  verbinden. 

f 2. 

Dieser  Orden  wird  nach  dein  Namen  des  Durch- 
lauchtigsten StiAers  ,,  MUltairist^r  Carl  Friedrich  Ver- 
dienstorden“ benannt,  und  in  drei  Closscn:  Grosskreuze, 
Commandeurs  und  Kitter  getheilt. 

§.  3. 

6e.  Königliche  Hoheit  der  Grossherzog  sind  in  Iröchst 
eigener  Person  Grossmeister  desselben. 


Pour  donner  au  corps  tuut-entier  de  Nos  troupes 
(*noure  une  mar<|ue  de  Notre  grâce  particulièfe  et  un  jdus 
fort  encouragement  à la  bravoure,  fidélité  et  attachesnvnt 
k Notre  auguste  personne,  Nous  avons  trouvé  à propos 
do  fonder  un  ordre  du  n»érite  luililaire  portant  Noiru 
nom,  |M>ur  géiuh  aux  et  <»fficiers  Mi(>éricurs,  et  en  même 
tcm(>s  aussi  une  médaille  du  mérite  (M>ur  sous-officiers 
et  soldats,  qui  so  sunt  actpiis  par  de«  action»  d'éclats 
des  prétention»  justes  à la  grâce  do  k'ur  souverain  ul  à 
la  reconnaissance  de  la  patrie,  et  de  joindre  avec  Tordre 
ainsi  qu’avec  U médaille  une  augmentation  des  gages,  cv»t 
poim|Uoi  Nous  destinons,  quant  à Tordre,  un  fonds  annuel 
de  2*200  floiins  de  la  cahse  générale,  mais  quant  aux 
supplétnens  |M:mr  les  iiKkhtille«  du  mérite,  Nous  le«  ferons 
tenir  de  la  caisse  militaire. 


Pour  révéler  la  valeur,  que  Nous  voulons  donner  ù 
Notre  ordre  du  mérite,  Nous  Nous  sommes  chargé  de  la 
dignité  de  grand-maftre  en  propre  [tersonne,  et  faisons 
publier  dan»  le»  Btip{tlrtneiiR  1.  et  II.  les  statuts  qui 
doivent  mn^'ir  de  l>a»e  aux  ordres  mémos,  et  à la  mé- 
daille d'hnnnetir  mentionnel;  en  même  tempe  on  com- 
muni<piera  le  catalogue  des  noms  sur  la  première  dis- 
tribution de  ocs  deux  marques  d'honneur,  les  médaille»  du 
mérite  cependant  suivront  après. 

Donné  a Carlsroiihe,  le  4.  Avril  1807. 

Ckirles  Frédéric. 

I. 

Statuts 

I d« 

l'ordre  du  mérile  uiilhaire  de  Cbaries  Frédéric, 
Zraud-diic  de  Bade. 

: f !■ 

Son  Altesse  royale  le  graml-duc  »'est  trouvé  dis- 

1 posé,  pour  donner  une  marque  renouvelée  de  sa  grâce 
particulière  et  crmiine  encouragement  â 1a  valeur,  fidélité 
et  attachement  h sa  (lersonnc  aiigiuéte,  à créer  i>our  des 
mérite»  distingttë«  et  surtout  pour  les  giWraux  en  cam- 
{lagnc  et  les  officier»  »upéricurs  de  scs  tv>r|w  de  troupes, 
j nu  oidrc  du  mérite  militaire,  et  a j joindre  pour  )cs 
' phi»  anciens  de  chaque  classe  de  Tordre  un  suppUmient 
de  gages. 

I §•  2- 

' Cet  ordre  sera  uomiiié  d'aptès  le  uom  du  luudatoui 
sérénissime  ,,ordre  du  mérite  militaire  de  Charles  Fré- 
[ déric“,  ét  divisé  en  trois  classes:  gtaud* -croix,  comnuimleurs 
I et  chevidicr». 

§.  3. 

Sou  Altesse  royale  le  gnmd-dur  en  c»t  en  propre 
|>ersonnc  le  grand-maître. 
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f 

Vermöge  ihrer  Gehurt  bcfiiKleti  6it4i  in  diesem  Or- 
den: alle  mannliclic  Mitglieder  des  Grosblierzrtglicbcu 
Hauses,  ohne  ji^Ioch  die  mit  dem  Orden  verbundene 
Pcnidoti  anziii«prochcn;  — KMlaim  alior  können  alle  Offi- 
ziers von  jedem  Grad  und  von  jeder  Milltair-Bmncho, 
olino  HQek>M:lit  auf  llvligion,  Gehurt,  Rsug,  oder  nndetc 
Umstände,  in  dfniM'U>en  aufgi-nommerj  weiden,  j<'d«>ch  nur 
Generals  das  Grushkreuz  crbtdteti,  und  ist  übrigens  keine 
Anzald  der  zu  reeipiremk'ii  Mitglieder  fesigeeHzt. 

§.  5. 

Die  zwei  rdteaten  Grost>kreuzc  cilialten  ein  jübi  Urbes 
Eiiikomnren  von  400  Gulden;  dk  drei  ältesten  Comman- 
deurs jährlich  200  Gulden;  und  die  a<4it  ältcMeu  Kitter 
jeder  ein  jährliches  Einkoinnien  von  100  Gulden. 


f Î. 

Nur  die  Grosskreuze  eriudtrii  jetlmiml  srigleich  mich 
den  Ordenastern;  die  Commandeurs  aber  nur  alMhmn, 
weim  sic  Generals  sind,  oder  zu  Generals  avanriit  Mcr- 
deii;  so  wie  denn  mich  die  Gioi>»krouzc  das  giösserc 
t.lrdenskrcuz  an  einem  breiten  Band,  von  der  linken  Schul- 
ter nach  der  rechten  Ilfifte  zu  — die  Conmmndcur«  aber 
das  Kreuz  von  inittlex^r  Gröiiso  an  einem  zur  Hälfte 
^cllDläie^n,  um  den  Hals  — und  die  Kitter  das  kleine 
Ordenskreuz  an  einem  m>ch  schmälern  Bande,  im  Knopf- 
1**011  auf  der  linken  Brust  trogen. 

f 8. 

Da  f«  ohnehin  die  Pflicht  «nes  jt'deu  Offiziers  er- 
hndert,  sich  mit  Anfopfernng  seines  I^ibes  und  Lehens, 


§.  4. 

Par  iiaissanci^  SO  tnmvcnt  dans  cet  ordre:  tous  les 
membre»  virils  de  la  maison  grand-ducale,  sans  réclamer 
cejMmdant  la  pension  appartenant  ù l'onlre;  mai»  tous 
le»  officier»  de  cha<|iie  grade  et  de  toute  branche  militaire, 
San»  ^rd  de  religion,  naissance,  rang  ou  d'autres  cir- 
ounslnnces  peuvent  y être  admis,  mais  cc  ne  sont  que 
Ica  génemitx  qui  peuvent  recevoir  la  grand’-croix,  et  le 
nombre  des  membres  admissibles  cet  illimité. 

§.  5. 

Les  deux  plus  anciens  grand'-cruix  roçiûvont  uii 
rcvcmi  annuel  de  400  florin»;  les  trois  plus  ancien»  com- 
mandeur» 200  florin»  par  an,  et  h^s  huit  plus  anciens 
chevaliers  cbncuu  100  florins  {mr  an. 

§.  6. 

Les  bisignes  de  ect  ordre  conri»tent: 

a)  en  une  croix  de  quatre  rayon»,  émaillée  en  bluuc, 
de  difTércnte  giniideur  d'après  les  lixiis  différente» 
classe»  de  l'ordre;  au  milieu  de  cette  croix  se  trouve 
dans  un  champ  circulaire  émaillé,  entouré  d'un 
cercle  bleu  foncé*,  le  nom  entrelacé  de  Son  Altesse 
royale  le  graud-dtic  ,,C.  F.*‘  cmoUlc  d'or;  de  l'auti'e 
coté  un  grifiuu  d'argtmt  prêt  à comljattic;  un  écu 
avec  la  bande  traver»ale  de  Bade  dau»  la  gaucht*, 
et  tenant  un  glaive  dan»  la  patte  droite  au  cliamp 
dbr  mat  avec  l'insci  iptioii  : 

„Pour  rhonticiir  de  la  Bade*^ 
sur  mi  cercle  semblahle  bleu  foncé.  Autour  des 
rayons  de  la  croix  s'entrelace  une  guirlande  de 
brancbcs  de  laurier.  L'ensemble  sunnonté  d'une: 
couronne,  où  la  croix  est  attachée  en  même  temps 
dans  les  différentes  class«*s  de  l'ordre  k un  rul>an 
rayé  trois  fois  en  hmgiteur,  au  milieu  jaune,  aux 
deux  bouts  rouge,  et  |»oiirvu  de  deux  lisérés  blancs. 

b)  En  uuc  pbique  d'aigent  qui  se  porto  sur  la  gauche 
de  U poitrine,  avec  qiintre  rayons  principaux  et 
quatre  petits  rayons  intermédiaires;  le  milieu  de 
Cette  plaque  est  semblable  ou  revers  de  la  croix. 

§• 

Ce  ne  sont  que  les  graiid'-croix  qui  reçoivent  eu 
même  tem|>s  aussi  la  plaque;  niais  les  comm.'uideurs 
seulement  étant  généraux,  ou  avancés  au  grade  de  géné- 
raux; les  grand'-cmix  |M>rteiit  donc  la  plu»  grande  croix 
à un  ruban  lat^‘  du  l'épaule  gauche  à la  hanche  droite, 
ntui'  les  comuinndeurs  U croix  du  grandeur  moyenne  à 
un  ruban  plus  étroit  du  la  moitié  autour  du  cou,  et  les 
chevaliers  la  petite  croix  k un  ruban  {du»  étroit  t-iicuru 
à la  boutonnière  sur  la  pohrine  gauche. 

§.  8. 

Etant  le  devoir  de  cluujuc  offici«.T,  de  se  foire  eiu- 
ployer  avec  le  dévouement  de  son  corps  et  vie  dans  tous 


§.  6. 

Die  Insignien  diu»c»  Ordens  bcsUdten: 
a)  in  einem  vier>traldicliten  weiss  «naillirtcn  Utdens- 
kreuz,  nach  den  drei  ven-cltiedenru  KlasHcn  des  Or- 
den» in  der  GnWc  vpi>chieden  ; in  der  Mitte  diese» 
Urdcnt>kreuzes  befindet  sich:  einerseits  in  einem 
zirkcllormig  emaillirten  Felde,  mugelien  von  einem 
dnnkeihbiiion  Keif,  der  verz*  gune  Namen  Sr.  König- 
lichen Hoheit  des  Grossberzogs  „C’.  F,*‘  mit  Gold 
emaillirt;  andererseits  mn  stroitfertiger  sillatmcr Greif; 
— einen  Schild  mit  dem  IhulensclH’n  Sidiräghalkeu 
in  der  Linken  — und  ein  Schwert  in  der  rct'htcn 
Pmiikc  haltend,  in  matt  gidduneni  Felde  und  mit 
der  UimchriA: 

„Für  Badens  Ehrc^* 

auf  einem  »hiiUclieii  duiikelhlaiien  Keife.  Um  die 
Strahlen  de»  Ordenskreuzes  schlingt  sich  ein  Kianz 
von  Lorbcerzw eigen.  Das  Ganze  la'di'ckt  dne  Krone, 
woran  da»  Ordenskreuz  zugleich  in  den  vcrsdiiede- 
non  Kia»»en  des  Ordens  au  einem  — der  Länge 
nach  — dreifach  ge»tn*iftcii,  in  der  Mitte  gellven, 
an  beiden  Enden  r<*thon,  und  mit  zwei  wdssen 
Irisieren  versehenen  Bande  l>cfe»tigl  wird, 
h)  In  einem  auf  der  liuki-n  Brust  zu  tragenden  Or- 
densstern von  Sill>er,  mit  vier  Hauptstrahlen  und 
vier  kleineren  Zwisclienstrnhleii.  Die  Mitte  dieses 
Sterns  ist  der  Kehrseite  de»  Oivlcnrkicuzes  äliiilieh. 
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I»  aJlcu  Cic&hicn  tttpfur  gegen  den  Fwntl  grbiftutben  *u 
U!(^cU}  ftu  erhobt  «icli  Tun  Kelb»t,  ilaü»  uiclit  jede  tapfere 
imitlivoUc  TUnt  xur  Aufiialmie  in  dicton  Orden  utirdig 
utadie;  nocU  nrctiiger  alx'r  iviid  derfe^'ibe  Une  wogen  Ik>- 
W Geburt,  langer  Dienate,  vor  dem  Feind  erludtcner 
Wunden,  au»  Gnaden  ndur  auf  dna  Vonrurt  anderer  Tcr^ 
lieben;  jododi  soll  beim  Eintreten  der  übrigen  nacblto 
iDcrkten  Erforderniase  auf  ticue,  viiljälirige  Dienste  und  be- 
wundere AnhiuiglK'bJtpit  an  die  liüebwtc  Person  des  Souve- 
rnlna,  jederzeit  billige  Unckwiebt  utitgemtuimen  vetden. 

§.  fi. 

Eh  qualificircii  näuilicb  nur  sulche  tapfere  Tluiteu  zur 
Au&ialinio  in  den  Orden,  wekbe  ein  OHider  entweder 
ohne  Vcrautw’ortutig  liätlc  unterlassen  können,  und  zum 
Nutzen  de«  GroMberzogUeben  Tru|i|>encorps  oder  einer 
aUürteu  Année  gereiclwn,  bei  wclcbcf  diese»  oder  der  Ür- 
dima-Cuinpetent  sich  befindet;  ferner  Tbaten,  welche  mit 
ausserordcntliciier  Kingbeit , Mutli  uud  Kutscblusseiilieit 
zur  beaondem  Ehre  und  Vurtbeil  der  Troupe  ausgdubrt 
wurden  »uid. 

§.  10. 

gebüren  z.  II. 

1.  bei  Generals: 

A)  da»  Gewüineii  wicbligvr  Affaireu  durch  Entacblu»- 
scubeit  und  kluge  Leitung; 

b)  die  klugt*  AuwlVdtrung  vou  Rückzügen; 

c)  die  Wegnalimc  von  Fe«tuugeu  oder  Üeiwirkung  zu 
derselben,  durch  wublgeurdncie  Belagerungen  oder 
Stürme,  nicht  minder  hartnäckige  Vcrtiividigung 
von  Vertchanzungen,  festen  Plätzen  etc. 

'2.  Bei  Offiziers: 

a)  pünktliche  AuHfulnung  einer  ihnen  vom  General 
au%otrageueu,  besonders  wichtigen  Kz|M.-dition; 

b)  VciHcbaffimg  anscUnJichcr  Vortheile  fiir  die  Amu»', 
oder  das  Grussbcrzoglivbe  Tnippenoorp»,  nach  frei- 
willigem Anerbieten  zu  einem  Commando  ausser 
der  Tour; 

c)  beträchtlicher  Abbruch,  welchen  ein  Offizier  in 
Schlachten,  Sebanuützclu  uud  Belagerungen  dem 
Feind  durch  tapfere,  kluge  Anstalten  und  Bewegun- 
gen tliut; 

d)  diwch  Aufhebung  boträclitlichcr  fcindlicltcr  Com- 
mandos, Gefangennehmung  feindlicher  Generals  oder 
Staabs-Offiziere; 

e)  gefahr^'oUe  Eroberung  feindlicher  — und  Ucttmig 
dicsseiüger,  dem  Feiud  in  die  Hände  gefallener 
JCas&cti,  Zelten,  Proviant*  und  Muuiliuns -Wägen, 
Kauoncu,  Pontons,  auch  wichtiger  geheimer  Pa- 
pioie etc.; 

f)  anderen  Corps  — besonders  eingeschlossencn  Trup- 
|H:n  — nach  den  Regeln  der  Kiiegskunst  geleistete 
Hülfe  und  Unterstützung;  mithin  vorzüglich 

g)  Fülirung  eines  Sucettrses  in  eine  Festung,  oder 
einen  sonst  versdionzteu  Ort  durch  den  Feiud; 

h) -  kluge  oder  besonders  gefahrvolle  Kettung  de»  körn- 

UiunditcudeCk  Offiziers  vor  Gcfnnge&scluft  oder  Tod; 


los  dangers,  vaiüamm  ent  contre  rcmiomi,  U sV*ntcnd  que 
oc  u'uBt  t*a»  chaque  aclioii  vaillante  et  euurageUM*  qui 
rcud  digne  de  lu  itkrption  dans  u*t  ordre;  et  encore 
moins  U sera  accordé  |Kmr  haute  uaiM>ancu,  de  longs 
serviccfi,  des  blessures  repues  devant  reimemi,  par  grâce 
ou  jtar  riiiterceswioo  d'mitre»;  <-«'p«‘ndant  si  le»  czigi'accs 
qui  suivront  ci-aprês,  auront  lieu,  on  prendra  cliaque 
fuis  à U fidelité,  à du  It>uga  aervioes  rt  surtout  à 

rattaciicinont  au  souvciain. 

5-  »■ 

Ce  ne  »ont  que  de  telles  actions  vaillantes  qui  qua- 
lifient à la  réception  dans  l'ordre,  k«qucllet  un  officier 
anridt  pu  omettre  wans  jiiwtificatiou  et  qui  sont  à Putilité 
du  eor|i«  des  troiqics  grand-ducah^M  ou  d’une  anin'-c  al- 
liée, dans  laquelle  ddiii  ou  le  compétent  du  l’ordre  s«* 
trouve;  en  outre  des  action»  qui  ont  été  exécutées  avec 
une  priidfuoe,  un  courage  et  une  résolution  cxtroordinaiiv' 
à riionucur  et  à l'avantage  )>articulicr  de  la  troupe. 

f 10. 

Du  U-llus  »ont  par  Exemple: 

1.  pour  lus  généraux: 

a)  lu  gain  d'afToircs  graves  par  résolution  et  conduite 
prudente, 

h)  l'exécution  prudente  de  retraite«, 

C)  la  prise  de  forteresses  ou  cooperation  |jar  de»  siège» 
bien  arrangés  ou  de»  Assaut» , de  même  la  dt^eitse 
opiniâtre  de  rctrmichcmcus,  de  forta  etc. 

2)  pour  le»  officier»; 

a)  rexécution  ponctuelle  d'une  expédition  particulièiu- 
ment  grave  ordonnée  par  le  général; 

b)  procurer  des  avantanges  considérables  pour  rarmê.- 
ou  le  corps  des  trutipes  grand-ducHle»,  aussi  s'offrir 
volontairement  à un  eumimuiduiueiit  hors  du  tour; 

c)  un  ilommngK  considérable  qu'un  officior  fait  en  ba- 
taille», eu  cScannoucho»  et  eu  sm^‘S  à reunemi  par 
des  amuigeinens  et  de»  mouvcmeiis  vaillans  et 
pnidetis; 

d)  par  rcnlèvement  de  coinuiandtiiieu»  ennemi»  consi- 
derabios,  par  la  prise  de  curp»  de  gimcraux  ennemis 
ou  d'officier»  d'étal; 

e)  conquérir  at*ec  danger  des  caisses  ennemies, des  tentes, 
des  cliariiot»,  caûsBon»,  canon»,  pontons,  ou  papiers 
secrets  de  c«m»é({ucnce,  ou  le«  sauver  s'ils  sont 
tombés  dmi»  les  mains  de  renui-uu; 

G du  socour»  et  du  soutien  rendtu»  d'apii«  le»  régie» 
de  l'art  de  1a  guerre  à d'antre’«  corps,  surtout  à do» 
troupes  rcufeniiées,  aiusi  princi|udcmcnt  ; 

g)  la  conduite  d'un  secours  dan»  une  forteresse,  ou 
une  autre  place  retraoebéu  par  reunemi; 

h)  sauver  prudemment  ou  surtout  avec  danger  roflienu- 
commandaut  de  la  prise  de  corjM  ou  de  la  mort: 
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i)  ICotwerfuiijz  f;r&ehii‘kter  l^liino  und  Krthedun^  woi- 
£<*r  Uathsciilngp  vor  d<*in  ydm)  — iintiT  liiuzutro- 
tcoUtT  Ik'iliAlfe  zu  dcrvrllx'n  AutifTiImmg; 

k)  imith>  und  finzk:l)t»vu|]i'  Vereitdmij;  der  PIruc  und 
Ansdiln^e  di*«  Fràtdf'S  diin*)i  grnmchtc 
Kntdcckut))^ii; 

l)  Dockung  von  Hfidczfigon  durch  gute  ]>»]io«^itionm, 
Aulludtung  grcMMicr  feindlicher  (^)mnuiud<>i»  und  Ab* 
Wendung  von  UelrcrfSHenj 

m)  ein  vorthoUlial^  genincbtcr  Angriff  oder  IffK-kziig  im 
Full  der  Ucberli'^dieit  des  Feinde»; 

n)  vorthuilhan  auFgi'fîdirtc  AurfTdle  an»  Festungen  und  i 
Vcrsduinzungcuy  Kruberung  der  feindlichen,  auch 
MHUilige  wicbligc  Ueherfälle 

und  mehr  dergleichen  noch  Kiiegiknntt,  Ta|ifeikeit  und 
Klugltcit  als  besonder»  uingczeieliiiet  zubetraclitcndeThnton. 

§.  11. 

ïàüY  Aufnaluno  in  den  Orden  i»t  daluT  uHbrderlich: 

a)  viuc  vuU»tüudige  ßcschi  eihimg  der  zu  brdulmeiidrni 
Tliat; 

b)  liinlänglichtT  Ihnvei»  dcrM‘ilKm;  MHhum 

c)  1lnpartIK‘ii^ehe  Prüfung  dca  letztem  nelwt  einem 
Gutachten  über  die  Qiitdifikation  solcher  rhhniliehen 
Thaten  zu  einem  <»dcr  dem  andern  Grade  de» 
Orden». 

§.  12. 

Jedom  Offizier,  der  sich  durch  eine  ausgozciclmctc 
Tltat  den  Orden  vwrÜcnt  zu  Imljcn  glaubt,  hvII  zur  lle- 
H*hn.‘ihung  dcrtelbcii  und  zur  Führung  de»  nöthiget»  lJ<v 
weises  aller  Vorschub  geleistet  weiden.  Ein  solcher  liât 
»ein  Voilial»*!!  ziUTst  K'iiicin  vorgi>otiteu  Offizier  zu  mel- 
dcu,  und  Stidoiiii  bei  dciit  knintuaiidiiendcn  Genctid  unch* 
zusueben,  da»»  dieser  drti  fc'lah»-  oder  einen  Kegiuteni»- 
Auditor,  oder  alicr  einen  Sulraltern- Offizier  beauftragt, 
von  dem  angeblk‘h  taj»f«-n  Betragen  de»  Otdcns-C’andi- 
daten  volbtüirdige  und  genaue  Knlld^chaft  ciiizuzioben, 
und  solche,  »nnmit  allen  kiichdieiilk'hen  Umstünden,  iiie- 
derzu(K.'hreibon. 

§.  13. 

Derjenige,  der  die  Beschreibung  aufslellt,  soll  sofort 
iiielit  mtr  die  aufgetTihrtcn  Zeugen  vernehmen,  auf  ihre 
Khrc  û]>cr  die  nähere  Umstünde  befragen,  und  etwaige 
Wklcrsprftclre  oder  Zweifel  möglichst  in*a  Klare  setzen, 
sondern  demellM!ii  aueli  den  nach  ihien  Aussagen  ver* 
fassten  Aufsatz  vorhwen  ttiul  nach  erfolgter  Oenehiutguiig 
durch  ihre  UiiterK'hrifl  uud  Bok'gi'limg  unter  Beifügung 
»einer  e^'Uiii  iH'krüftigi^n  lassen. 

- §.  n. 

Ueber  die  zu  belohneiKle  Tliat  i»t  jedes  Mal  die  bc> 
treffende  Brigade,  das  Hegiment,  das  Bataillon,  die  Com- 
|«gnie,  oder  es  sind  die  Cuumiaudirten  zu  vcrneluuen, 
und  die  desfull>igen  Aussagen  von  sieben  Oberulllziers, 
worunter  der  Comniaiidireiido  Siiu  muss,  sofern  er  nicht 
selbst  probefubrcDderOidenskom[xMent  — oder duirb Nicht* 
kenntni»»  de«  Vorganges,  ditn-li  Abwesenheit  oder  sonst 
Uhindert  ist,  — oder  al>er,  statt  eine»  jeden  mangelnden 


i)  pnijeter  <lo»  plan»  habiles  et  donner  des  conseil» 
sagi*»  devant  reuneiui  et  coojn'rvr  à rexêcution; 

k)  dt'joncr  avec  courage  et  intelbgimco  b*»  plans  et  les 
prrjets  de  IVuuemi  en  faisant  de  graves  dc<couveiits; 

l)  «aivrir  des  it  traites  par  de  bonne»  dispositions, 
anfter  de  grand»  ettinmendenicus  ennemis,  détour- 
ner d**»  atlntpio»  imprévues; 

m)  une  attarpie  ou  retraite  faite  avaiitageu»emcnt  an 
cas  de  la  »ujicriorité  de  renuemi; 

n)  de«  sortie»  exécutée»  avantng<nis4>ment  des  fmio 
rcssi'S  et  des  n>(ram.‘lH*meus,  prendre  des  position» 
('iim-imes,  ou  d'autres  nttacpies  graves  et  imprévue» 

et  d'aiitn'S  actions  distinguées  d’ajirès  l'art  militaire,  la 
bmvouri'  ti  la  prudence. 

§.  11. 

Pour  la  réeepliuii  dans  l'ordre  ou  cx^: 

a)  nno  description  détaillée  de  l'action  rpü  doit  ctre 
récninj»cnsée; 

1>)  des  pri'iiTos  suffisante»,  puis 

c)  un  examen  tni{)aitîal  des  preuves  avre  un  avis  sur 
la  qualification  de  ces  actions  glorieuse»  pour  Tun 
on  l'autre  grade  île  Dmlre. 

§.  1-2. 

Chaque  officier  qui  croit  avoir  uiériié  Tordre  par  une 
m*tion  distinguée,  doit  être  assisté  }Kmr  {louviâr  la  décrire 
et  jMmr  en  fain*  les  preuves  nécessaires.  Il  doit  d’alxirfl 
annoiKH'r  »ou  dessein  à son  chef,  puis  s'odn*sser  au  g«*'* 
nérol  commandant,  poiirqu’il  cliarge  un  auditeur  d'état 
ou  de  n’giment  ou  un  officier  sulndteme,  de  prendre  de» 
informatioiiK  compK'te«  et  exaites  tic  In  prétendue  netioii 
vaillante  du  candidat  de  Tordre  et  de  la  mettre  par  éi’rit 
au'c  toute»  les  circonstancié»  mVcssain.'s. 


§.  13. 

Celui  qui  fmt  la  description,  ne  doh  pas  »ctdemcnt 
entendre  les  témoins  cité»,  demander  sur  leur  honneur 
le  détail,  et  éclaînT  di^»  contradictions  mi  des  doute» 
tant  que  possible,  mai»  aussi  leur  faire  la  lecture  du  mé- 
moire coiu|Kisé  d'après  leur  déposition  et  après  l'appro- 
bation par  leur  signature  et  set'llé  confirmer  par  la  sienne 
prupif, 

§.  14. 

Sur  Tnctiun  qui  doit  être  récompensée,  il  faut  eu- 
tendre  chmjue  foi»  la  brigade  locale,  Je  n^ineiit,  le  ba- 
taillon, la  comp^iie,  ou  le»  commandés,  et  le»  dépo.*>i>  l 
tious  faites  doivent  être  confinnét's  par  sept  offieiers  supé- 
rieur», {larmi  eux  le  conmiandant,  s'il  n’est  pas  Ini-niéme 
comi'éteut  de  Tordre  faisant  1«  preuve,  ou  s’il  est  <*ni|>éelié 
par  manque  de  connaissance  de  Téréuement,  |»ar  al»cnce 
OH  autre  chose,  ou  aussi,  pour  cliaquc  officier  supi-rioiir. 


Digitized  by  Google 


32 


< >b<'i  nifixiera  von  zwei  Uiitcrt^fizlora  oder  GvnK'iiieii,  durch 
ihre  Uiitertchrift  zu  iieatätigru. 

f Vo. 

Die  hiernach  nus#(efcrtigto  Uitterprobe  iet  dem  c»im- 
mnndirenden  General  zuniscndon,  tou  dioem  eofuri  ent- 
weder In  Peraun  (»der  diircb  einen  liovullinächligton  ein 
auaacrorduntUche«-  Ordens -C'a])itel  zu  halten,  iu  suIcIh'iii 
die  Prolw  auf  daa  Genaueste  zu  unteniiiciK-n  und  zu  be- 
ratlicn,  ob  der  C'amlidat  nicht  etwa  mit  aUzuf^ost-cr  Auf- 
npfenmg  der  diiwseitigeti  Mannscltaft  das  V ntermdimcu 
»usgeführt  habe,  ob  er  sich  sonach  zur  Aufnahme  über- 
haupt, und  zu  weichem  Grad  des  Ordeu«,  oder  abt'r  ai- 
leiifalla  and)  zu  einer  driuguuden  (»der  zur  einfachen 
Kmpfelüung  des  Ordens -('apitula  an  den  Souverain  — 
den  C'omj>ctcoteii  bei  wieder  Torkouimcndcr , wemi  auch 
die  Statuten  nicht  völlig  crsch("^fender  Auszeichnung  mit 
dem  Orden  zu  Ix^gnadigeii,  f|ualifictro;  — jedesmal  aber 
muss  vor  der  wirklichen  Aufnahme  die  hödrstc  Sanction 
des  Grossmehtors  uiimittelW  eiugeholt  werden. 

Zu  einen«  solchen  Capitel  R>»llen  die,  bei  dem  k»ui- 
mandiTcnden  General  auweseude,  iin  Dienst  alsdann  ge- 
rade nicht  nuüiwemligcu,  jedoch  nie  weniger  als  sieben 
Mitglieder  de»  Ordens  oder  tu  deren  Knnangelung,  die 
noch  aUç(*hcudc  Anzahl  aus  den  ältc»ten  Generals  oder 
Staabs-Olluk'r»  zugezogen  und  von  dem  t'tabs-  oder 
einem  Uegiments-Anditor.  unter  Amn(Tkuiig  der  fall«idcn 
Stimuten,  das  Pmtokoll  geführt  werdeo. 

Ç.  IC. 

Da  jodoch  ajtsnahmsiwcise  auch  lange,  treu  gcIcUlole 
Dienste,  deren  Kiforderntss  andurch  auf  25  Jahre  fest- 
gesetzt wird,  und  besondere  Anliângiiclikiàt  au  die  höchste 
Person  des  Souverains  UöclistdcnsellK'n  zur  Aufuahnic 
verdienter  Offiziere  in  diesen  Orden  l»cw«^cn  können  — 
so  soll,  auaaer  obigen  hesoudei  n Ordens-Capilcln,  regeJ- 
mitssig  am  20.  Novcml>e.r  jeden  Jalii  tw,  als  dem  eigent- 
liclKni  Ordensft*f«te,  in  der  Kesidetiz,  unter  Vorsitz  dea 
(.iroesmeisters,  das  gewöhnliche  Ordens-Capitel  gidiolten, 
lind  sollen  daselbst  die  Eingaben  der  etwanigeii  Kompe- 
tenten ordmingsmässig  geprüft  werden».  In  Behinderung 
dt«  Groasmeisters  soll  der  älteste  Groeskreuz  prüsidirui 
und  das  Kesultat  heroaclunals  dem  Grossmeistor  vorgo 
Icgt  werden. 

Aber  auch  aus>cr  dioacr  bestimmten  Zeit  und  olme 
Verrammlung  eines  C'aj»itels  coiiferirt  der  Grossmeister 
deu  Orden  au  di«}eii»gen,  welclic  Er  dcirseHam  fiir  wür- 
dig Iwll. 

§.  17. 

.Sobald  von  dem  Grossnicister  die  Bestlitigiiiig  des 
aus  dem  Felde  cingesendeteu  besonderu  Capitcl->Schlusscs 
oder  die  Crcallou  eine«  Ordensritter»  cinlangt,  hat  der 
koomiandircndc  General,  oder  dessen  Bevollmichliglpr,  wie- 
.derum  ein  Kapitel  von  allen  anwesenden  OrdensgUedem 
zu  veraammelu  und  vor  dem  ausrückenden  Regiment  oder 
Corps  bei  der  Paiado  publkiren  zu  hissen,  dass  der  mit 
Kamen  zu  nennendr  Orden*  - Candidat  wegen  seines 
au^ezeichncteii  Betragens  («der  wegen  langer  Ireinrr 
Dienste  etc.)  wfird^  b<?funden  worden  s»ei,  ein  Mitglied 
dieses  militairÎM'hon  Verdiensf-0»dcns  zu  werden. 


f|iii  est  absent,  ih*ux  sou«-i>fficicr»  oii  suldat»  p.*ii  k^ir 
s^iaturv. 

15. 

Ijb  preuve  du  chevalier  exécutée  d«ût  être  envoyée 
au  gémual  commandant,  celiiid  tk*nt  sur-le-champ  en  per- 
sonne ou  par  un  procureur  un  chapitre  d'ordre  extra- 
(trdinaire,  on  examine  U preuve  avec  exactitude,  et  con- 
sulte, si  le  candidat  n'a  {»as  exécuté  sou  (mtrejiriae  avev? 
trop  de  sacribcfs  de  sa  troupe,  s'il  »o  qualifie  en  général 
à la  réecpüoa,  et  pour  ({iiel  grade  de  Tordre, 'ou  aussi 
à une  recommandation  urg»‘itto  ou  simple  du  cliapitre  de 
Tordre  au  souverain,  (Tarcorder  Torth-c  au  compétent  à 
la  répétition  de  la  dbtiiK^ion,  quoi-quoUc  n'épuisc  pas 
tout-à-fait  les  statuts;  cliarjuc  fois  cependant  avant  la 
réception  cft'»x:tivu  un  rcclicruhera  U sanction  du  grand- 
maître. 


A cc  chapitre  doivent  assister  sept  membres  de  Tordre 
et  jamais  inoios,  préseas  chez  le  giWral  commondauL.  pas 
justement  uéeessairrs  (x>ur  le  service;  don»  leur  alisence 
le  nombre  sera  oomphHé  par  les  plus  axK'iens  généraux 
ou  ofllcicrs  d'état  et  le  registre  sera  tenu  par  l'auditeur 
d'état  on  de  régiment  avec  la  remarque  des  votes. 


§.  IC. 

('(qiendaut  de  long»  et  fldî'les  services,  fix««  à 25  an», 
et  Tattaehenicnt  à la  pcrboime  du  souverain  étant  par 
cx(x?ptîou  des  motifs  d'admettre  (h‘S  olHders  de  mérite 
dons  cet  ordre,  on  tiendra  régulièrement  outre  les  cha- 
pitres de  Tordre  particuliera,  le  chapitre  de  Tordre  or- 
dinaire dans  la  résidence  sous  la  présklonce  du  grand- 
maître,  le  20.  Novembre  de  choi^ur  onm'*«',  où  Ton  célèbre 
propn-ment  U fête  de  Tordre  ert  où  les  requêtes  des  oom- 
péteiis  passeront  |»ar  La  filière  (^nforinément  à Tordre. 
Dans  Tabsenco  du  gmnd-niaftre  le  plus  ancien  grand- 
croix  aura  la  présidence  et  le  rx«ultat  sera  pro|x>sé  au 
grand-malt  rv. 

^lai»  aussi  outre  le  ti'inps  fixé  et  »an»  vouvoquir 
un  ciia]>itre  le  grand-moltrc  peut  c«*nférer  Tordre  à ceux, 
qu'ü  en  juge  digne$. 

§,  17. 

Aussitôt  que  la  cotifirmation  d'une  conclusi<in  du 
chapitre  envoyée  de  la  campagiu-,  ou  ^^ue  la  création  d'un 
chevalier  de  Tordre  arrive  de  la  {»art  du  grand-iuattn-,  le 
général  eominandant  on  son  procureur  doit  convmjuer  un 
cliapitre  de  tous  les  m«mibres  prt'sens  de  Tordre  et  publier 
devant  le  régiment  sortant  ou  corps,  eu  distribuant  Tordre, 
que  le  candidat  d'ordre  d«mt  il  indiipiera  le  nom,  a été 
trouvé  digne  pour  bonne  conduite  ou  pour  de  fidèles  sor- 
viccs  de  devenir  meinhr».*  de  cet  ordre  du  mérite  mUitaiie. 
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Der  St»b»>  oder  Kogin»ciitt-Aiidhur  foll  aiMlmm  die 
atte»tirte  Jk>t>chretbuD;(  der  ridwilk-iien  Tint  nebst  der 
Hestüt^mg  dt's  Orusstocii^terit  öflPmtlicli  alileftcn;  der 
konmiaiKlin*nd('  Ocnernl  al>er.  ocUt  iWmh  Stellvertreter, 
den  Kandidaten  mit  dem  <)rdeii*ir,eiclH-n,  nnter  gleich- 
aeki^'r  Ztthtel1im<i  eine»  Exemplar»  die»<T  Statuten,  mit 
di'ii  |(ewÖlmliclK*ii  Feieilieltkriteti  inv<‘»tiren,  deiiaelbeii  un« 
ter  einem  a<l^t^lndigen  (tlüekwnuM'b  iimArmcn,  und  iat 
diese»  liemachunle  attdt  vmi  den  nbriffen  iiiiweaeodea 
Ord(m»(dK^rii,  da  dk^-  iiicUt  unter  dem  Gewvlir  er* 
schiiiien,  in  gleiebcm  Mufuac  au  l>etrirkvn. 

$■  !!«■ 

Ik'i  einem  im  Dknef  «jAt  »nn.-l  abwesenden  Oidens- 
Kandid:ttcti  wt  auf  die  nninliclM*  Weise,  wie  l»ei  Anwe- 
senden ru  verfaliren,  nur  almr  dem  ku!îimandÎTend«'n  (io- 
neral  oder  wmstijyen  vnrßwctrten  tlfTizier,  bei  welchem 
»ich  der  Kandidat  zunächst  auflutlt,  das  Ordeii»-Z<‘icbeii 
nebst  den  Statuten  zur  voi^çeechriel)eiic»i  feieilicbvn  In- 
vi-stirung  und  Ikhaiidigung  zu  ültersi'udeii. 

§.  20. 

Die  AncieiinitHl  eine»  Anfgeuommeuen  im  Orden, 
und  »ein  ReeJit,  in  die  Ordeiw-lVusion  einzurücken,  »<»11 
vou  dem  Tag  der  bebibiiten  Tliat  an  gi^rechnct,  und  da- 
her solcher,  wo  möglich  aln-r  auch  die  Stunde  der  Au»- 
führimg  derselben,  in  der  Orden« -Probe  angemerkt  wer- 
den; — bei  Rittern  hingegen,  welche  wogen  treuer,  vid- 
}ahr^er  Dienste,  oder  au»  »oustigen  Iwweg^mden  Ursachen 
tu  den  Orden  au^nommen  werden,  lediglich  die  frühere 
oder  »|wktcrc  Aufnahme  Maas»  und  Ziel  geben. 

§■  21. 

Jede»  Mitglied  des  Ordens  i»t  befugt,  solchen  in  Bei- 
nern Wapi»e»  zu  luhreii;  bei  den  Kittern  kann  das  Ordeu»- 
Kreuznm  untern  Theile  des  WapiM'nscliUde»  au  einer  Schleife 
lüngim;  bei  den  Kouimandeurs  schlingt  »ich  das  Raud 
um  den  Scliild  herum;  und  bei  Grrtss-Kreuzen  liegt  der 
Wapf»euschild  auf  dem  Ordens-Knsuze. 

§.  22. 

I)ic  Mitglieder  de«  Onlens  behalten  »olcUen  l»ci  ihrem 
Austritt  au»  Grosaherzogliohen  Militairdiciistcn,  und  sind 
befitgt,  deikselbcn  auch  zur  CivUkJeiduug  zu  tragen.  Iliu- 
gogen  zieht  der  Ucliertritt  in  fremde  Dienste,  wenn  sol- 
cher ohne  höchste  Erlaubniaa  geschieht,  den  Verlust  nicht 
nur  der  Ordens-Pension,  oondem  auch  des  Ordens  selbst 
nach  sIcIl 

I.  2:i. 

Der  Orden  muss  nach  dem  Tode  eines  jeden  Mit- 
glioilc»  au  den  Grossmeister  wicdenim  cingesendet  werden, 


f 18. 

Jj  auditeur  d'état  ou  de  régiuient  doit  alors  lire  pu- 
blkjuemiitt  la  dcs<^n|>ticm  attestée  de  oette  actioo  avec  la 
confirmation  du  grand -nuittre,  et  le  gémirai  comman- 
dant, ou  son  re|)résentaiit , doit  investir  le  candidat  de 
Tordre,  en  lui  rrniettant  en  même  temps  tm  exemplaire 
de  C1-»  statnt»,  avec  le»  «olemnités  usitéos,  Terobraseer 
arec  une  fétieitalion  convenable,  ce  <]ni  doit  »e  ré]>étcr 
aussi  par  les  autre»  membres  de  Tordre,  s'ils  ne  mmt 
pas  en  arme». 


§.  19, 

Aviv:  un  caitdidat  de  Tordre  en  »cnicc  ou  absent, 
il  en  est  de  nveme,  conmte  avec  le  présent,  mai»  on  nVn- 
voic  Tordre  avec  les  statuts  qu'au  gibu^'al  coinnuindaiit 
ou  au  el»ef,  où  le  candidat  «e  trouve  à eu  (mps,  pour 
Tinvostiture  »olemnelle. 


§.  20. 

L'ancieiinctc  d'im  candidat  reçu  dan»  Tordre  et  son 
dnrtt  d'iaitrer  dans  la  pension  de  Tordre,  doivent  partir 
du  Jour  de  Taction  récompcnece,  c'est  pourquoi  U doit 
être  noté,  mai»  aussi,  s'il  est  possible  Thcure  de  Texécu- 
tkin  dans  la  preuve  de  Tordre;  mais  |>our  des  cbcvali<>r», 
qui  sont  admis  dans  Tordre  |>our  de  longs  service»  fidt’h«. 
ou  d'autres  eau»e»,  la  réc<‘ptrnii  aiitcrivurc  ou  postérieure 
donnera  aculemciit  la  mesure. 


§.  21. 

Chaque  membre  de  Tordre  est  autorise  à le  porter 
dan»  scs  armes,  pour  Ica  cbevaliera  la  croix  peut  pendre 
à la  {partie  inférieure  de  Téou  k un  nœud;  pour  les  com- 
mandeur» le  ni)>an  entoure  Técu;  et  pour  lus  grand’  croix 
Técti  est  (x>uché  sur  la  croix. 

§.  22. 

Ixs  membres  de  Tordre  le  oonserveut  en  soiiant  du 
service  militaire  grand-ducal,  et  ont  le  droit  de  le  porter 
aussi  en  dvil.  Qui  |>a»sc  eu  services  étrangers  sans  la 
pt^naissiuii  du  souverain,  perd  non  seuleoMat  la  pension 
de  Tordru,  mais  aussi  Tordre  méine. 


$.  23. 

Après  la  mort  d'uu  membre  Tordre  »cra  renvoyé 
au  grand-maître. 


§.  '24.  §.  24, 

Die  Ordenagliiedcf  werden  iiacli  Uirem  Tode  um  einen  Les  membres  de  Tordre  seront  enterrés  après  leur 

Grad  bôber,  als  jener  ihrer  zuletzt  Iwkh-ideteo  Cltarge^  mort  avec  les  cérémonies  d'un  grade  supérieur  à la  charge, 
beerdigt,  und  der  Orden  wird  bei  der  Becrdigmtg  auf  den  | dont  ils  étaient  lévCtus,  et  Tordre  sera  posé  sur  le  eer- 
Sarg  grlegt.  | cueil  pendant  Tcnterrcmonl, 
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§.  25. 

miliUiri»cho,  oder  geiacdnc  EntMtiung  von 
det‘  Charge  nach  »ich  ziehende  Verbrechen,  hat  den 
Vcilual  üea  Ordoni  zur  Folge. 

§.  26. 

Dio  OrdfiiiuKanr.lwigAiwhitfto  werden  unter  der  Direo- 
üoQ  des  Ordenü-Kzuzlers  — welche»  Sc.  Iluhcit  der  Krb- 
gru&»herzog  Ut,  und  in  Hoebatdero  Abwesenheit,  unter 
der  Anleitung  desjenigen  in  der  Uesidenz  jcwviU  anwe- 
seiideu  Grosskreuzes  oder  Commandeurs,  weleben  der 
Groesuieistcr  dazu  eigend«  beauftragt,  Ton  einem  Ordens- 
Sekrclairc  versehen , der  zugU^ch  das  Amt  des  Ordens- 
ScliaUmcislcrs  zu  vcnrolten,  und  die  nach  dnn  Abgang 
rincs  5Iilgliedes  ziii  uekgescluc-ktc  Ordtmszeichen  zu  ver> 
wahren  hat.  — Der  ^ecretair  fuhrt  stets  ein  Verzekhuiss 
ülier  die  mit  dem  Orden  beeluten  OfGziers,  unter  Ikwer- 
kiing  der  belohnten  That  und  des  Tags,  woran  solche 
ausgefuhrt  wonlen  ist,  und  sorgt  fur  die  Aufl»ewaiinmg 
der  auf  den  Orden  Bezug  haltenden  Documente  und  l'a- 
picre  in  dein  Ordens-Arcliiv, 

§.  27. 

An  Taxen  sind  für  den  crlialtenen  Orden  in  die 


Ordenskasse: 

Von  dem  Qrosskreuz 20  Dukaten, 

von  eiucui  Commandeur  10  Dukaten, 

und  von  jedem  Ritter 5 Dukaten 

zu  entrichten. 


Carlsrube,  den  4.  April  1807. 

Carl  Friedricä. 

(L.  S.) 


I. 

Statuten 

über  die 

von  Sr.  Köoi^k'lien  Uoheit  dem  Grosshenog  Carl 
Frirdrirh  zu  Baden  gesliftete  mililairisdie  Ver- 
dienst-Medaille. 

§■  1. 

8e.  Königliche  Hoheit  der  Grossberzog  halien  Sich, 
bei  Erriefatung  des  mUitairischen  Carl  Friedrich  Verdienst- 
Ordens,  gnädigst  bewogen  gefunden,  zu  mehrerer  Wür- 
digung und  Bcluhnung  hervorstechender,  vor  dem  Feindo 
verübter,  tapferer  und  kluger  Thaten  auch  der  Untcruf- 
fiziers  und  Gemeinen  Ihres  Tnippeo-Corps,  eine  militaU 
rische  Verdicnst-McdailJp,  in  Gold  und  Silber,  zu  stiften. 

§.  -2. 

T.V.No.9.9.  Diese  Medaille  stellt  auf  der  HAiiptseUc  eiuen  streit- 
fertigen  Greif  dar,  einen  Schild  mit  dem  Badiaeben  Schräg- 
Balken  in  der  Linken,  und  ein  Schwert  in  der  rechten 
Franko  haltend,  und  bat  die  Umschrift: 

„Für  Badens  Ehre.“ 


§.  25. 

Chaque  crime  militaire,  entraînant  la  doetitution  do 
la  eliarge,  est  suivi  do  la  |>crte  do  l’ordre. 

§.  26. 

Los  affaires  do  la  chancellerie  de  runlrc  sont  gérées 
sous  la  direction  dn  chancelier  de  Pordro,  son  Altesse  lo 
grand-duc  héréditaire,  et  dans  son  abaeucr,  tous  ooJlo  dn 
grand-croix  présent  dans  la  rèswlenoe,  uu  du  commandeur 
nommé  |x>ur  uette  functiuii  |iar  le  grand -maître,  ]iar  un 
sc'cretairc  de  rordre,  administrant  en  mémo  tctii{>s  la  charge 
du  trésorier  et  gardant  les  ordres  renvoyés  après  la  mort 
d’un  membre.  Ijc  secrétaire  tient  toujours  ngistre  des 
officiers  déctué»  de  l’ordre  avec  la  reman|ue  de  Paition 
reoompenhéc  et  du  jour,  où  cUe  a été  exécutée,  et  soigne 
la  onuservation  des  dotnimcns  et  des  papiers  concenumt 
Pordie,  dans  les  arclùves  de  l’ordre. 


§.  27. 

On  paie  des  taxes  pour  l'ordre  rt>çu  à la  caUec  de 


Tordre: 

les  giand'-crnix 20  iliicatx, 

les  coininaiidcurs 10  ducats, 

et  les  clievollers 5 ducats. 


Carlsruhe,  le  4.  Avril  1807.  .• 

Clwries  Frédéric. 

(L.  S.) 

n. 

Statuts 

tsr  la 

médaille  du  méidlc  militaire  créée  |tar  $«« 
.\Kesse  royale  le  grand-duc  Tharles 
Frédéric  de  Bade. 

§.  1. 

Son  .\ltes8C  royale,  le  graud-diic  8*e^t  trouvé  dist»osè, 
à la  création  de  Tordre  du  mérite  militairo  de  Charles 
Frédéric,  à fonder  ansri  une  niédaillc  du  médite  militaire 
en  or  et  eu  argent,  pour  mieux  estiiuw  et  nvompenser 
des  actions  éclatantes  vaillantes  et  prudentes  exécuUvs 
devant  Pennemi  par  des  sous • officiers  et  Kddats  de  s<m 
corps. 

5 2. 

Cette  médaille  montre  sur  la  face  un  griffon  pict  à 
combattre,  tenant  un  écu  avec  la  bande  traversais  de 
Bade  dans  la  ganebe  et  un  glaive  dans  la  patte  droite 
et  porte  la  légende: 

„Pour  l'honneur  de  la  Bade,** 
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Die  KehrM'ite  oiiOMity  rufi  eiaom  I»rbecrkraiix  uni* 
»cliluugcii,  die  luMrUriA: 

y^Dem  Tapfern“ 


>vozu  noch  der  Nauic  ctiMw  joden  Ui*»itzer8  beijj^aboii  wird. 

8«c  wird  an  dem  aclimalen  Jtatid  de»  OrotuUteraoK- 
lieben  Verdionat-Ordeuey  iui  Kn<t(kfli>di,  auf  der  linken 
llnitft  fi^trageu. 

§.  3. 

K«  volU'i)  bei  dieser  Vcrdienst^McdmUey  in  lliiisicfat 
ituf  die  zu  doracibeii  f|iialiHcirendnii  aua^eztäclmetcn  TUa- 
ten,  den  Beweis  derselben  und  Würdi^eit  der  Sub- 
jecte  etc.  äbnlicbc  (trundaäizc  und  im  Gauxeu  okugenilir 
das  nänilkbe  Verböltnisa,  wie  l>d  dem  roilitairiaclien  Carl 
Friedrieb  Verdienst-Orden  statlfiudon. 

§.  i. 

Uehrijjrn»  aber  wird  lur  nn^ge/ek'hnele  tapfere  Tha- 
ten,  die  nicht  olmcliiu  schon  in  der  Bflicht  eint>a  jeden 
hrareu  Krk'ger«  liegwi,  die  sill>eme  Mnbille,  mit  zur 
Hälfte  erköbteu)  Truktaiueiit,  al»  Zulajps  lUr  äuaseret 
auagezcichiieto,  noch  muthvollrrcy  niH'h  klügere^  ganz  vor- 
zü{^icben  Nutzen  und  VortbcU  bringi^nde  Uiiteniehmun- 
gen,  aber  dki  güldene  Miduille  mit  einer  dez  vollen  Gage 
l^eicbkomn>enden  Zulage  zur  gewölmlichen  I^ôbnnng,  ver> 
lieben;  auch  »oll  in  deto  Fall,  wenn  ein  mit  etuer  n]ber> 
neu  Medaille  Helobntcr  wiederholt  eine  solche  verdient, 
demselben  statt  der  schon  besitzenden  sUbemen,  die  gnb 
dene  Medaille  gvgelwit  werden. 

«•  5. 

Wird  ein  mit  der  sill>enicii  oder  goldenen  Medaille 
belohnter  Unteroffizier  etc.  zum  Offizier  ernannt,  »o  er» 
liält  dersellie  IrlMmalängiieli  auf  den  Jahrestag  seines 
Avanc*>ments,  den  Jahisbotrog  von  der,  mit  solcher  ver- 
btindeiien  Zulage,  und  er  ist  berechtigt,  die  goldene  Me- 
daille fottzutragtm.  Auch  gilt  der  Besitz  der  goldenen 
oder  silbernen  Ehi  en-Medsulle  dem  Offizier  als  eine  diin« 
gendc  ~ und  resp.  als  eine  einfache  Empfchlimg  des 
Ordcnfkapitels  an  den  Grossnieistcr  — zur  Begnadigung 
des  Besitzers  mit  dem  militoiriscbcn  Verdkmst-Ordtm,  bei 
erster  wieder  vorkommender,  wenn  auch  die  Statuten 
nicht  vrdiig  ersdtöpfendery  Auezcichming. 

f ü. 

Ik'ide  MciUiUeii  dürfen  lebeoslönglich  — auch  noch 
etwa  crfolgimder  KiiUtis&uug  aus  Qrossberztiglicben  Mili- 
taii'-Dienstea,  g<‘tragen  und  die  damit  verbundenen  Zu- 
lagen (den  Fall  des  Ueb<ntritU  tu  fremde  Knegs-Diensto 
ohne  höchste  Erlaubnis«  ausgenommen)  b»  z\im  Sterbe-  ' 
lag  furtbczc^u  wertkn;  hiernöcbst  vererbt  sieb  die  üfe-  j 
daille,  jctlocli  dem  blossen  Eigenthum  nach,  niclit  aber  i 
zum  Tragen,  auch  auf  Verwandte  in  auf-  und  absteigeu-  j 
der  Eiuie. 

Ç.  7. 

Hingegen  zbht  j<dcs  mit  immenvrtluctider  Dégrada-  | 
tion  oder  Kassation  bestraft  wenlendr  \'rrbi  e».'hci» , den  ! 
Verlust  der  Metlaille  nneh  sich.  1 


revers  contient  rinscription  entrelacée  d’une  gnir- 
lande  de  laurier: 

„Au  Tatllant** 


à quoi  le  nom  de  cliaque  donataire  c«t  ajouté. 

Elle  se  porte  au  ruban  étroit  de  l'ordre  du  mérite 
graod-ducal  à la  boutunnièro  sur  1a  poitrine  gauche. 

§.  3. 

Pour  cetto  médaille  du  mérite  au  sujet  des  actions 
qualifiaiitt^,  d<«  preuves  et  de  la  d^ité  des  sujets,  seront 
eu  v igueur  les  mémos  maumes  et  en  général  à i>eu  pré» 
la  mêuic  relation  comme  pour  l'ordre  du  mérite  militaire 
de  Cknrlff  Frnléne, 


i *■ 

Au  reste  ou  accorde  |x>ur  des  action»  distinguées  et 
vmUanteft,  qui  ne  »ont  pas  outre  cela  déjà  don»  le  devoir 
de  chaque  brave  guerrier,  la  médaîllo  d'aigent,  avec  un 
traitement  angmimlé  à moitié,  comme  snppltwnt;  mai» 
pour  des  entreprise»  siipérieuremeut  distiugui<cs,  encore 
plus  courageuses,  plus  prudentes,  très  utile«  et  avonta- 
^‘uses,  lu  médaille  d‘ur  avec  un  supplément  égal  aux 
gage»  pour  stdde  ordinaire;  au  cos  que  le  décoré  d'une 
médaille  d'argent  mérite  à diverses  reprises  une  telle,  il 
en  aura  en  cchange  une  médaille  ifor. 


}.  5. 

Si  un  »ou»-officicr  décoré  de  U médaille  d'argent  ou 
d’or  avance  au  grade  d'officier,  U reçoit  pour  toute  sa 
vie  au  jour  anniversaire  de  son  avancement,  le  montant 
du  suppiément  de  l'annéo  tout-entière,  et  il  e»t  autorisé 
à continuer  de  porter  la  médaille  d’or.  La  poosessioa 
de  la  médaille  d'houncur  d'or  ou  d'orgeiit  sert  aussi  à 
l'officier  de  rocommandatiuit  urgente  et  respectivement 
simple  du  cliaiùtre  de  l’ordre  au  groiid-maltrc  pour  ho- 
norer le  |>ossesâcur  de  l'ordre  du  mérite  militaire  pour 
une  distinction  répétée,  quoiqu’elle  n'épuise  pas  le» 
statut». 


§.  6. 

Les  deux  médailles  peuvent  être  portées  toute  la 
vie,  même  apiè«  qu'on  a abandonné  le  service  militaire, 
et  le«  suppléments  qui  y appartiennent,  doivent  être 
touclH'S  jusqu'au  jour  de  la  mort,  excepté  le  cas  de 
prendre  des  service«  étrai^rs  sons  la  permission  du  sou- 
verain ; la  médaille  devient  propriété  du  parent  eu  l^ic 
montante  et  descendante,  sous  le  droit  do  la  porter. 

§.  7. 

Chaque  crime  puni  de  dt'grwlation  perpétuelle  ou  de 
cassation,  entraîne  la  perte  de  la  médaille. 

5* 
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§.  8. 

L*<'i>ri;;«*iis  wird  ûl>er  idlo  mit  dor  VrnÜeiwt-Mi'daUiu 
(Mi'lirte  Krk^r,  unter  liemerkung  dt'r  Ix'loliuteii  ts(>ftTn 
Tliat , der  Zeit  und  di’«  Ort«,  wo  »old)0  Tollfôbrt  word<ni, 
Tom  ^okretair  des  miliüdrischeu  <‘arl  Friedrich  Verdienat- 
Ordcaas  riti  gciuiuea  Verccivimifla  geehrt,  mtc})  werdett 
Ton  deiuMdben  aDe,  auf  die  VerdienBt- Medaille  ßemig; 
lialK’ntle,  UrkuiKlen  und  Fa|)icre  aufs  Soi^faltigatc  auf* 
l>nwahrt. 

rarUriilic,  de»  4.  April  1807. 

Gvl  Friedrick. 

(L.  S.) 


JVwektnic  M 4ea  Mwtiftea.  ! 

Auszug 

«lU 

der  höchsten  Ordre  Sr.  Konigl.  Hoheit  des  Grt^is-  j 
herzoga  Ludwig  vom  30.  Deeoiiiber  1820. 


Di«  in  §.  Ô.  der  Ordeiis*Statuteo  gegelK'ne  IhMim* 
iiiMug  biiksicktUch  der  mit  dem  Orden  vcrbundctieii  l*eti* 
»iuiieii  wird  dahiu  erweitert,  das«  (Tir  die  Zukunft  mit 
dem  Grosskrewc  keine  Pensionen  im-lxr  verbunden  seien, 
dagegen  aber  von  mm  an  die  8 nltesteu  Commandeur«, 
so  wie  die  24  ältesten  Kitter  die  für  dH*!«c  Grade  l>e«timm- 
tni  Penaionen  mit  200  und  rc«p.  100  Gulden  zu  (»eziebon 
lialHMi  sollen. 


In  Erwägung,  dass  die  Statut«*!)  de«  Orden«  in 
mehreren  i*nnkten  zur  VenueiJung  w illkfdirlHluT  Ausle* 
gung  näherer  Erörterung  txdürfcn,  IisIk'  Ich  nach  An- 
hönmg  des  Vortrags  der  von  Mir  unter  dem  Vorsitz  de« 
Markgrafen  H’/7AWm  Hoheit  zu  diesem  weiteren  Zwecli 
nie<lrrge8etztrn  Commission  beschlossen,  wie  folgt;  j 

§•  : 

Nur  diejenigen  Cunmuuidcura  und  Kitter  kôiuieii  «1er  I 
Keihenfolge  nach  in  die  Orden«  - Pension  einriieken,  oder 
wenn  »ie  bereits  im  Genüsse  derselben  sind,  sidriie  ferner 
fortbesiehen , wenn  aie  in  diesseitigen  activen  Mditair- 
Hwnaten  steben,  oder  vom  Mihtair-Etat  penaionirt  sind; 
diejenigeo  also,  welche  freiwilltg  in  Ciril-  oder  Privatstand  j 
übertreten  oder  auf  ihr  Ansuchen  dahin  rersetzt  oder  | 
durch  HÖchata  Ordre  der  diesseitigen  MUitair-Dtenste  | 
rntiasaen  worden  sind,  sollen,  wenn  sie  auch  die  Erlaub-  | 
uisa  tum  Tragen  der  Arnee-Unilbrm  erhalten  haben, 
weder  Ordens-Pensionen  licziehcn,  noch,  wenn  die  Reibe  ' 
’ * 1 

«ie  trifll,  in  solche  einrücken  können,  welches  auch 
bei  jenen  der  Fall  ist,  welche  ausser  Landes  w<»hnen 
und  die  ihnen  bewilligten  Pensionen  daselbst  verzehren 
drirlcn,  weil  sie  sich  dadurch  dem  Staat  entziehen,  in 
geeigneten  F'ällcn,  üb<r  ilur  Person  vcrlugen  zu  können. 


f *. 

An  reste  im  rt'-gistre  eaaet  sera  tenu  sur  tous  kw 
guerritTS  d««>ir(«i  de  la  tnédaille  du  nu^rite,  avec  la  rc- 
manpie  de  l'actKiii  rvcuiuiieusre,  du  temps  et  du  lieu, 
oA  elle  a ét4  cx^tee,  par  le  secitHaire  de  l'ordre  du 
mérite  militaire  de  C’Iiarh*«  Frédéric,  qui  gardera  so^piruiM'- 
ment  t«tus  les  ductimt'ns  et  p«|)iers. 


l’nrlsruhc,  le  4.  Avril  1807. 

Chtriet  Frétéric. 

(L.  S.) 


ihi|g|ilea»aN<  daa  ataiwfa. 

Extrait 

de 

rmxh'U  de  Son  Altea«e  royale  le  gi'aiid-duc  Louis 
üc  U date  du  80.  Décviiibre  182U. 

ni. 

La  fixation  d<imiêe  $.  5.  dans  le«  >iatiits  de  l'onlre 
à IV'gard  de»  peusiuna  nttacluTS  à Tordre,  est  changiV 
de  surto,  qu'k  l'avenir  les  grand’-eratx  ne  Uwirheut  {dus 
de  mais  que  dès  à pnwnt  les  huit  plus  nuriens 

commatidt'iirH  aiusi-qiic  les  vingt  quatre  plus  an<’N'ns 
clH'valiers  rc^NH\*ent  les  |M>nsioiis  dolinciw  |Muir  ce« 
grades,  200  et  resp.  100  floiins. 


IV. 

Eu  crmsidérant  «pic  kw  statuts  de  Tordre  ont  be«Mtiu 
d*uuc  explication  dtHaillée  eu  pim>icuni  {»otiitfi  {«»ur  éviter 
do«  ii)torprétati«>iis  arbitrai»'«,  J'ai  résolu,  aprîi»  avoir  w»- 
(endu  le  discours  de  la  coiunii>si«m  rassMublvc  {>ar  Moi 
sous  la  p»^idcu<îe  de  .Sou  .\ltes«c  le  m-argrave  tiVr/ZoMwe, 
ec  qui  suit: 


f I- 

Ce  ne  sont  que  ces  i->Huinai)d«'m'«  et  dH.*vtil)ef>i  <|ui 
pouTciit  succ«$ssivciiK'nt  entrer  dans  U |h.‘u«)ou  do  Tordre, 
ou  {MHivuut  loucher  U ))4'n^i•in,  s'ils  eu  jouissent  dt^i, 
qui  se  trouvent  dan.«  Notre  service  militairr,  «>u  wml 
pensioanés  de  Tétat  militaire;  mats  ceux  qui  fiassent  vo- 
kmtairement  dans  Tétat  civd  ou  privé,  ou  y sont  trans- 
férés à laur  demande  ou  do»titué8  du  service  militaire 
par  ordre  du  souv«'rain,  ne  doivent,  qu«>tqu'0«  au'nt  reçu 
h»  ficnmssMin  de  fmrter  Timif«>rme  de  Tanmie,  ni  tom-licT 
la  pouskit)  de  Tordre,  ni  y Bsfrirer,  si  leur  tour  vient,  ir 
qui  est  aussi  applicable  A ceux,  qui  dimeurt-nt  à Tétran- 
ger  avec  la  pemussion  d'y  défieiiscr  la  fiensiou  accord«'*c, 
patcciju'ils  se  soustraient  par  là  à Tt^nt  dnus  de  pMpreH 
cas  de  disposer  de  knir  personne. 
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}.  4. 

Tritt  Hu  ()nl4Mift-C'unimam]i>iir  «mIct  Kitter  nui*  Mili- 
tmr>  Ul  CiHI'Dii'iutc  filier  iiml  kebrt  dmm  K|>Tttcr  iiu« 
l'ivil»  iu  Active  Milrtiur-Dienste  xuriVk,  »u  «ull  xnar  der« 
in  aeUic  vori}^  Aucienuitüt  xuui  OemiKR  des  Oi'ilem»- 
(iehiUts  Hnrücken:  wenn  aber  wnhroml  ftehicr  C'i\'il-I>kt)»t« 
r.Ht  Hn  j{Uip.*rer  Kitter  nach  ilim  bereite  xur  Ilebim;; 
Onlen^'Cn'haltd  p'Inngt  wäre,  Mi  kann  der,  weicber  aus 
Ctvfl-I)ien*t«i  j?»rfK‘k;^'k«miiien  int,  niebt  Hier  xnni  wirk- 
lidx'n  Brxu;;  diT  Ordens-Keiiniuii  gHanjfi'ii,  ala  bia  t*iue 
aolclic  erlotUf^  l^'wortk'ti  int,  iiidinn  kein  ICitter,  der  im 
(icniiM  0101*9  OitUmt-^rchalt»  int,  daraus  durdi  einen  in 
('ivU-IHenstu  filM'r*  und  in  Militair- Dienste  Kurfickgi'tre- 
tenen  Kittir  kann  rrrdrän^  wertkni.  Gleivbe  üestiniiuunj' 
gilt  aiiol)  bH  demjt‘nigen,  der  mit  EHaulmiss  in  fn*mde 
Nfilitair-Dienstc  ftlH*rgetretcn  und  s(mttT  aas  snk*lH‘n  in 
dietisHtige  MiKtair«I>k>nste  xiirfti‘kjD;i*kHin  ist. 

§.  s. 

()rdens-Kitti*r,  welHic  keine  Offi/iers  sind,  nlifo  ru 
den  Stahsluirtliien  gidaireii,  können,  nenn  die  Keibe  sie 
trifft,  und  sie  wirklidi  noeb  im  Milrtair  diem>n,  unter 
voranstellenden  Bedingungen  in  Art.  1.  umi  2.  xum  Oe« 
nusa  des  Ortlens-Creluilts  gel>itn;t*n. 

§.  4. 

Wenn  Hn  Offixier  frfiher  in  nuKWÜrtigen  Diensten 
den  miNtninsehen  C'atI  Friinlrieh  VertUenst-Onleii  erbaltou 
bat,  S|mter  alsT  in  diesseitige  Militair» Dienste  p'treteii 
i*t,  so  soll  seine  Amii'niiiirit  zur  Ileliimg  der  Ordens« 
Pension  sHnos  (irades  von  dem  Tage  anfaiigeii,  an  wH- 
ebem  er  die  «■ste  rfihmlieho  WalTeiilluit  in  diesseit^^i 
Militair-Diensten  roüfTtbrt  liât,  und  vorfilier  eutweder  leb 
als  Grossmdster  (»der  Hn  Orden.-kaj«itel  cntstiiioden  Iwl. 

Ç.  5. 

Wenn  ein  Kitter,  der  Oidiiis-Peiisio»  iH'xiebt,  statt 
iu  Miiitair-Peiisioii  vcrsetxl  xti  wenlen,  im  Civil  versorgt 
wird,  und  M-m  iiii  ('ivil  la'xielieudes  Inlmlt  wüte  gertn« 
ger,  als  seine  vonnaiijirc  Militair^Cinge,  Hiiscblk'sslk-b  der 
( )rdeiis«!’eiisfoti,  so  soll  derK'IW  so  lange  ini  Uemiss  tU*r 
Ordens  «Pension  verbletlHii,  bis  sein  C'ivü-Gehalt  seine 
vorige  Militair-fJage , citiseblieKsliHt  tlcr  Oi^eiis-Pension, 
erreiebt  bat , alhtlann  aber  gebt  I^etztere  sngkdeb  auf 
seinen  Nacbfblgi>r  im  Orden  filM>r. 

5 <1. 

W’ird  Hn  Kitter  hu  Genuss  der.Oidens-Pension  xuni 
Commandeur  emauut,  so  Torbb'iüt  er  mieb  als  Coiimian- 
deur  iu  Bezug  der  Kitter-Peiiskm,  bis  er,  tk‘r  Keiliefolge 
uacb,  in  dk  Comiiiaudeur«Pensuin  ciiiriickt,  wodurch  als- 
dann die  Ton  ilim  Ina  daliiii  boxi^*uc  Kitter«Pensiuii 
vaeaut  wird. 

§ 7. 

Ist  Hu  Kitter  niebt  im  Genuss  der  Oi-deiis«Peiisiun 
und  wird  cum  Commoudeur  ernannt,  und  liezielit  auch 
als  dieser  keine  Orden»«Pension,  so  rückt  er,  wenn  die 
Keibe  an  Um  kömmt,  in  die  Kittcr-Peusiuu  so  lange  ein. 


i 2. 

Si  un  coiiiuiaiideiii-  d'ordi'c  ou  clievalier  passe  du 
senk«  militaire  au  civil  et  retourne  plus  tard  du  Hvil 
au  MN'vk«  mUituirc  actif,  i)  doit  bien  entrer  dau«  la  pre« 
mivre  auekuuetu  de  la  jonissaiioe  des  gage«  de  Furdiv, 
mais  si  pen<latit  le  teiufHi  de  son  service  HvU  iiii  ebc- 
valicr  plus  }i-uue  est  parvemi  k toiu’hcr  après  lui  k*s 
gages  de  Tordre,  wlui,  qui  est  revMiu  du  service  civil, 
ne  jieut  jmis  toucher  effectivement  la  peiuikm  de  Tordre 
avant  une  vacance,  |iarce(|nc  aucun  chevalier  ne  peut  être 
dépossédé,  s'il  est  en  jouissanov  des  gagw  de  Tordre,  par 
un  dicralkT  qui  a pasM*  au  serYk*«  Hvü  et  en  cet  retourné 
au  service  militaire.  I^a  même  chose  est  eu  vigueur 
pour  celui,  qui  a passé  avec  {lennissiou  au  service  mi« 
litnire  étranger  et  ni  e-^l  retourné  jdiis  tard  k Notre  ser- 
vice luUitnirc. 


§.  3. 

Dos  elu'vuliers  qui  ne  sont  pas  olBHerb  cl  qui  par 
coiiKHiuent  ap|iartM^iinent  k Tétal-maj»ir,  peuvent,  »’U“ 
sont  encMiT  au  service  actif,  parvenir  h la  jouissant  de» 
gages  de  Tordre,  dès  que  leur  tour  est  verni,  sons  bw 
conditsms  des  articles  I.  et  II. 

§■ 

Si  un  offkier,  apnw  avoir  obtenu  au  smico  étraug»T 
Tonïrc  du  mérite  militahe  de  ( barles  Frédéric,  est  rentré 
plus  laid  dans  Notre  service  militaire,  son  anck'nneté 
pour  toucher  la  pension  de  Tonlre  de  son  grade  doH  com- 
mencer au  }»nir,  oii  U a exénruté  la  première  action  dWliit 
dans  Notre  Msrvk».*  milhairr,  et  dont  il  a été  décidé  ou 
par  Xhii,  ivimme  grand-mnîtie,  on  par  un  eba{Ntre  de 
Tordre. 

h 5. 

Si  un  idunalicr,  qui  re^-oit  la  |iciision  de  Tordre,  au 
lieu  d'étre  traiisféié  dans  U (R-iihioit  militaire,  trouve  une 
place  eu  civil,  et  que  les  gag«*»,  qu'il  touclic  eu  civil 
soient  moindres,  que  scs  premiers  gages  luilituirps,  y 
cnnipris  la  iienskm  de  Toidnc>,  il  doit  dememer  dans  la 
kluisbariee  de  la  {leiiHun  <k*  Tordre,  jusqu’à  ce  que  ses 
gage.»  Hvils  traient  ses  prcmkrs  gages  uiüitoireb  y compris 
1«  I H'usion  de  Tordre,  mais  alors  In  dernière  |iass«  siir- 
hM'liamp  Mir  son  siK’tv'ssciir  <lniis  l'oidie. 

! 

I §• 

' Si  im  cUerolicr  dans  la  jmiissmiec  de  la  jH'iiskrti  de 
I Tordre  est  nommé  coiumAmicnr,  il  ileuu^uni  aussi  cuiuuic 
, coiuuiandcnr  dans  la  {Hissessiim  de  la  {»eiision  de  che- 
valier. jusqu'à  ce  qu'U  entre  selon  le  droit  de  la  sncees- 
sioii,  dans  la  pension  de  ooiumandeur,  ensuite  de  quoi  la  pen- 
sion de  ebevaUer,  qu'il  a toucliée  jtnupTici,  devient  vacante. 

7. 

8i  un  clicvalior  iTest  |iaa  dans  la  juttissaiicc  de  la 
{icnsion  de  Tordre,  quand  il  est  nommé  commandeur,  et 
n'a  pas  de  pension  d'ordre,  comme  tel,  il  entre  k son 
tour  dans  la  pensioii  de  chevalier,  jnsqiTk  ce  qu'il  par- 


Digitized  by  Google 


38 


hi*  Cl  in  der  Fuljçc  zn  ciuer  Cc*imnai»deur-P<  n>i'*n  gdoiigt, 
wo  akiiaiin^  tih:  frich  von  &clbt»t  vcr«>lclit,  «k-r  Ih-zug  der 
Uittoi'lVqhiou  Aafliürt. 

§-  «- 

Otliriertif  >«c1ü1h‘,  ohne  mit  dem  lUttcrkiciu  dvcorii'i 
worden  zu  sein,  9ogidcli  zu  0>m»nJUiJ»‘um.cmaLHUt  wor- 
den, kt'mucu  auf  vauoiito  Uittcr  - I*oii>i<meii  kriucn  Au- 
»jirucli  tQaclHm,  »imdern  ticte»,  wenn  die  Ueüic  »-ic  trill't, 
nur  in  die  vacante  Commaudeura-PouMonen  du. 

5-  9. 

Kb  ist  bei  verschiedenen  Aiüsis&c»  frAlicr  vc-rortluet 
worden,  da#8  bd  Ofliziers,  weiche  in  dui  uiederu  GimWu 
als  Unteroffi/iers  mit  der  «dberiieo  oder  guldi-ucu  Vor- 
dieust- Medaille  decoiiri  worden,  und  auf  aolcbo  nach 
§.  6.  der  Statuten  für  die  »iU>cruc  oder  g«ddene  Verdieusl- 
Medailic  die  Zulagen  luicli  der  Citai  ge,  in  der  sic  s<dche 
♦•nvorix-n,  Iwziehcu,  der  Uc/aig  der  Medaiileit-Zulagu  dann 
aun>örcii  soll,  wenn  sic  die  Cluuge  eines  Capitaine  wer- 
den crrcicLt  bu)>vn. 

Da  dieser  Grundsatz  dior  eine  \'erknizimg  woldcr- 
w Ol bcuer  Hechle  cntUulten  würde,  so  a<>ll  derselbe  hiunuit 
aurgehol>cn  sein,  und  wird  di^rgrn  festgesetzt,  das«  der 
Hezug  der  Mi'tlaillcii-Zulngu  in  keinem  rall  geschmälert 
werden  kanu. 

W emi  duiicr  ein  sokltcr  OifLlcr  s(>B(üi-hiu  sich  das 
UiUerkrouz,  au  die  Stelle  der  Medaille,  erwirbt,  so  soll 
er,  olme  Ruukaiclit  auf  Hangverhältuise,  diu  fiulmr  gehabte 
Mtidaillcn- Zulage  so  lange  forll>uzifltPn,  bis  er  zur  llebmtg 
der  mit  dem  llitterkrcuz  verbundenen  Pension  vorrückt, 
und  iu  dem  Fall,  dass  diese  weniger  betragen  sollte,  als 
die  gubabte  McdaUlen-Zulagr,  ao  soll  der  Mcb>l>et(ag  der 
letzteren  gegen  die  Oidcm-Pention  von  der  Kriegfkossc 
extiaordinair  Iw/ahlt  werden,  bis  cm  Snleher  Ünleiis- 
Kitter  in  eine  böbeie,  tüe  MedaUlcn-Zulage  ülK^rsliigendo 
t irdens-Pen^iou  iùutretcn  wird. 

Für  dvu  Fall  ai>er,  dass  ein  im  Bt>itz  der  Medaille 
U-finditeitor  (Mbzicr  späterhin  nidit  Gelegenheit  finden 
«oUte,  sich  dagegen  das  Kittorkreuz  za  erwerben,  bleibt 
der  5.  der  Statuten  für  die  Verdicust-^ledaillo  uoclt 
seinem  ganzen  Inhalt  nraassgeljcnd. 

(P-..)  Ludwig. 


3.  Der  Oitieu  vom  Zalu'iiiger  Löwen 
h*t  vom  Grossberzog  Carl  LwdNiÿ  FrUdrirh  von  Baden 
am  Namenstage  seiner  Goinablin  Stfyhanlr  tan  Itranhur- 
foij>,  der  Nichte  der  Kaiserin  JooejihiMf^  zur  Eriimeniiig 
an  die  Abstammung  di*s  llauiieH  Baden  von  den  Her- 
zögeii  von  Zältnngon,  am  26.  December  1812  bi  drei 
Klassen,  Grosskrvuzcti,  Commandeurs  und  Kitteni  ge- 
stiftet, doch  hnl>cii  die  ersten  Ordens-Kapitel  und  die  er- 
sten Verleihungen  der  Insignien  erst  im  dritten  Jahre 
nach  der  Stiftung,  nämlich  im  Jahre  1815  zur  Zeit  des 
W iuner  C^ngresses  staitgeliabt. 

Seil  1826  wurde  als  besonderes  Merkmal  d(7  Aus- 
zeichnung dem  Ordenskreuzc  jt-der  Klasse  am  liingc  des 
Bondus  die  gt^krôntc  NamcnBehi6r(‘  des  Ihgenten,  auf 


vicimc  à l'avenir  à une  |*eii>ian  de  omimamlcur,  et  alors 
U cesse  de  toucher  la  ]tv‘tn>iuu  de  chevalier,  comiue  cela 
s'entend  do  soi-même. 

{.  8. 

Des  officiera  qui  eons  avoir  été  dêutNfva  de  la  cruu 
de  chevalier,  ont  etc  uoiuum'h  tout  de  suite  coiuinandu'ura, 
UC  pourvoit  prétendre  à la  ponKinii  de  ciicvalier  vacante 
iiuÛM  ils  entrent  seuleimmt  à leur  tour  dans  U pension  do 
c^nmuaudeur  vacante. 

§.  ». 

11  a été  ordonné  à dive^^ei  occasions  que  pour  des 
officiers,  .qui  daus  les  grades  inférieurs  ctiuimc  sous -offi- 
ciers ont  été  décotes  de  U mt-daille  du  mérite  d'argvut 
ou  d'or,  et  cpii  touchctit  {xiur  cUc  d'après  §.  6.  des  sta- 
tuts pour  la  nukUillu  du  mérite  d'argent  ou  d'or  les  sup- 
plétnens  d'apri»  la  charge,  dans  laquelle  ils  l'ont  acipiisr, 
la  jMMiScssiun  di*s  supplémens  des  médailles  d<iit  cesser, 
tjuauJ  ils  auront  atteint  la  charge  de  capitaine. 

Mai*  Comme  cette  maxime  omtirudrait  un  mccour- 
cisscmciit  dv  droits  bien  acqun»,  elle  sera  abolie  par  W 
présent  dt^ei,  et  ou  fixe  qu'uu  ne  |>cut  en  aucune  façon 
être  racc«>Tirci  (umr  toucher  lu  sup|>luineut  des  médailles. 

Si  d'iuc  un  tel  offidur  s'aoquiert  plus  tard  la  cnnx 
du  clKwaliur  à la  place  du  la  mé«laüle;  U doit  toucher, 
sans  égard  à la  pro|H>rtkni  du  rang,  le  supplément  de 
médaille  qu'il  a eu  au{)aravant,  jusqu’à  ce  qu'U  avance 
à toucher  la  pension  attachi^  à la  croix  du  chevalier, 
et  au  cas  qu'elle  soit  uiobidre  quu  lu  sujiplcmciit  de  mé- 
(hûlle,  qu'il  a eu  auparavant,  lu  {dus  du  dernier  duîl  être 
}>A}é  cxtraordiiiaiivincnl  [>our  celui  du  la  pension  du  l'or- 
dre de  la  cab^sQ  de  guerre,  jusqu'à  co  qu'im  tel  cliovalicr 
du  l'ordre  entre  dans  hjmî  jK>nM  »n  de  r*»idro  suj>ériçMre 
sur|)a.«*ant  lu  suppiéinent  de  médaille-. 

Pour  le  cas  qu'un  officier  dans  la  )>o.-.-cM>iou  du  la 
uWtlaUle,  ne  trouve  )»as  plus  tard  <M.*«x'i*iiui  de  s'acvjm'rir 
la  croix  du  olicvalier,  lu  §.  5.  des  statuts  [tour  la  mé- 
daille du  mérite  donne  la  niCMire  d'apiùs  tout  son  contenu. 

(Sq^né)  IdlUÛ. 


3.  L'ordre  du  lion  de  Zaehringue 
est  fondé  |>ar  le  grand-duc  CharU-i  Loués  Frêtliric  de 
Bade  à la  f?tc  de  Son  épotiSG  Sirfthanir  dr  Itravharinnf. 
nièce  du  )‘iai{>ératrice  ./osi'yi/iéju',  en  mémttirc  de  la  descen- 
dance de  la  maison  de  Bade  des  ducs  de  Zo'hringuc  le 
26.  Décembre  1812,  en  trois  classes,  grands-croix,  com- 
mandeurs et  die»'alier8 , ce|>endant  les  premiers  cliapitres 
de  l'ordre  et  les  premières  ooncosioits  des  insignes,  n'ont 
eu  lieu  qu'à  la  troisième  année  aptes  la  foudatit^n,  ravoir 
en  1815  au  temps  du  congrès  du  Vienne. 

Depuis  1826  on  a ajouté  onnme  marque  [larticuliéi  u 
de  distinction  à la  croix  de  diaque  classe  à la  bague  du 
riil>an  le  diiffre  couronné  du  régent  sur  trois  fcailles  de 
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Jrtd  goliicnen  Kiclicnbirittom,  oder  noc‘)i  na<-li> 

trifçUch  au  frûlier  cnuuiute  Mitglieder  içeigebeii.  MâlK^re 
Beatiminun^o  über  die  V’erleiluiiifj  \rarcii  aîcbt  eiyaugeu, 
bia  der  Groaaber»^  Königliche  Hoheit,  die  zweite 

Kloaec  der  Conuiiniideure,  sohîc  den  loeiguien  der  enten 
Klanae  einen  vieratrahligen  Stern  hinzufugte  und  am 
17.  Jnni  1840  den«  Orden  folgiiidc  StntuWn  gab: 

/wo/nW</,  tou  (futtea  (inadeti,  üruaaherzug  von 
iiadeii,  Herzog  von  Zöliringen. 

Wir  finden  l*un  gnädigat  l>ewogen,  zu  dem  von  des 
h(H4]<i{‘vligeu  (trii^liK-nfogM  GiW  Königlichen  Uoht'it  und 
Liebdcn  um  2Û.  l>i.-t>:tDber  1812  g«wtiftctea  OrdtDn 
vom  ZAKrlnipor  über  doseeu  Verleihut^ 

nrdien':  Botiumiiingcii  bhber  nicht  gegeben  aind,  iiaeli« 
iitflii'mle  Statiiti'U  zu  rrlasaen,  navb  di^ren  Inhalt  die  Ver- 
Ivibim','  diese«  th-deiw»  fortan  erfolgen  soll. 

Zu  dicaeut  Ende  setzen  Wir  fest  und  verunlnen, 
wie  fidgt: 

f 1- 

Wir  selbst,  und  nach  Una  Uiiaere  Nachfolger  iu  der 
Uegicrung,  sind  dii!  Omssmeister  de«  Ordens  vom  Zäh« 
ringer  Höwen  und  üben  dieses  Kivlit  aus  eigener  und 
tüU-iuiger  Kntseliliossnug  aus. 

i 2. 

Wir  werden  diesen  Orden,  welelier  nie  nacb*jesucht 
werden  kann,  ohne  Uücksiebt  auf  ätand  und  Gdtnrt,  f&r 
treu  gcleUtete  Dienste,  so  wie  fdierliaiipt  als  Merkmal 
besonderer  Anerkennung  und  Unseres  Wohlwollens  vor- 
k-Uien. 

f 

Der  Orden  theilt  sieb  fortan  hi  vii*r  Klassen:  Gross« 

; kreuze,  Conunandeurs  erster  und  zweiter  Klasse  und 
Kitter. 

i 

Die  lusignien  des  Clrdena  botelion: 

1)  in  einem  durch  goldene  Spatigeii  ztisaininougelial« 
teneu  Ordenskreuze,  auf  dessen  Haiiptseite  die 
.Strahlen  von  grünem  Flusse  sind,  daa  MittelscliUd 
aber  dos  Stammscldnss  Ziliringen  in  énuûlle  dar- 
»^tellt;  auf  dessen  Kehrseite  dagegen  die  Stndileti 
ganz  giddeii  siud  und  das  Mittelschild  in  emadle 
einen  stteiUertigen  goldenen  Löwen  auf  rothem 
(rrimdc  enthält;  die  Grösse  des  Kreuz«*«  i>t  nach 
den  Klassen  vcrscliiedun  ; 

2)  in  einem  achtstraldichten  Sterne  von  SilÎM'r,  iu  drs- 
sei»  Mitte  ein  runder  Scliild  Bng**bracbt  ist,  wcli  her 
iu  rothem  Felde  einen  stieitt'ertigiii  giddmeu  Lö- 
wen zeigt,  umgeben  von  einem  weUsen  Kinge  mit 
dent  Wahlsprucb: 

„Für  Ehre  and  Walirheit^‘; 

3)  in  einem  vierstmlilichten  Sterne  von  Silber,  auf  w el« 
ehern  sich  da«  Ordenskreuz  in  grünem  Schmelze 
mit  dem  das  Stammschloss  darstclleiideu  Mittel- 
scliildc  iM'findet; 

4)  in  einem  grünen  gewnsserten,  mit  orangefarbener 
£hnfas8ung  versehenen  Hunde  von  vvrscliledcner 
Ilrcite. 


chêne  d'or,  ou  donttc  comme  Supplement  ù des  membics 
uuiunHM  autérkrureuumt.  De«  fixations  détaillées  nVzistait  lit 
pas  sur  la  coucessitm,  jusqu’k  ce  qtic  Son  Altesse  royale  h- 
graiid«diic  i,topold  r\juuUt  la  deusiètiie  «dasse  des  cotu- 
momlctirs  ainsi  qu'aux  insigne«  de  la  première  classe  un«* 
plaque  it  quatre  rayons,  et  douiiÂt  le  17.  Juin  1840  n 
ronlrc  b*«  statuts  siiivans: 

Liopoltlj  par  U grice  de  Dieu,  grand-duc  d<* 
]lad«q  duc  de  Ziehringue. 

Nous  Nous  trouvons  dis|Ki«é  à publier  les  statuts 

sutvans  i>our  Tordre  da  Iloo  de  Zarhrln^e, 

fondé  par  Son  Altesse  K4>)‘alc  le  feu  gmud*duc  et  dllcc- 
tiun  le  2(>.  Déeiunbrc  1812,  sur  la  concession  duquel  ou 
na  pas  domié  Jusqu'ici  des  fixations  spéciales;  la  «xtnees- 
sion  de  cet  ordre  aura  lieq  à l'avenir  d'nprès  le  contenu 
de  CCS  Statuts. 

Pour  oc  but  Nous  fixons  et  onluimous  ee  qui  suit: 

§■  1. 

Noiis-niéme , et  â{»rès  Nous  Nos  successeurs  «lans 
la  it^genee  sumiiK»  les  gramis-inaltres  de  l'ordre  du  lion  de 
Zæhrhigue  et  exerçons  ce  droit  |>ar  Notre  |iro]»rc  et  seule 
rémiliition. 

§.  2. 

Nous  aeoonJerons  cet  ordre,  qui  ne  doit  Jamais  être 
reclKTclté,  sans  prendre  tgaivl  à la  inussatiet*  et  au  rang, 
pour  des  services  reudiis  fidèlement  ainsi  qu'en  gthiénil 
comme  manpie  de  re«x>nnaissaiioe  |>articiilièrc  et  de  Notre 
bicuveillance. 

§■  3. 

L'ordre  a quatre  classes:  le«  grand.i>«crol\,  les  com- 
mandeur« de  la  première  et  do  la  dcuzkmc  classe  et  les 
chevaliers. 

i*- 

Les  insignes  de  l'ordic  eousiftent: 

1)  eu  une  croix  Jointe  par  des  ferrets  dor,  sur  le 
devant  des  rayons  verts,  le  champ  représente  le 
dultt^iu  «le  iatoille  de  ZwUriugue  en  émail:  mais 
sur  le  revers  des  rayons  tout-à-foit  d'or  et  le  champ 
eu  émail  ooutieut  uu  lion  d'or  préi  au  combat  au 
tond  rouge;  la  graudeur  de  la  croix  à proportion 
des  classes; 

2)  en  une  plsqiie  d'argent  à huit  rayons,  au  champ 
do  laqiicllo  i»»t  appliqué  un  écin^soii  tond,  qui 
iiioiitie  au  clianip  rouge  im  liuii  d'or  prêt  au  com- 
bat, entoure  d'un  anneau  blanc  a\ec  la  devibc: 

„Pour  honneur  et  vérité*'; 

3)  ou  une  plaque  d'argent  à quatre  layous,  sur  la- 
quelle «e  trouve  la  croix  en  émail  vert  avec  le 
champ  du  coeur  repréeentaut  W chùioau  de  la  fa- 
inillc; 

4)  eu  un  ruban  moiré  vert,  pourvu  d'un  liséré  orauge 
de  largeur  difleienlv. 
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« û. 

Hk  Uie  Or«»f.|criiii:p  tragy*!!  d«>-  grr»«^  OitWftt'kn'ni!  rm 
eini^ni  filn-r  dio  rtrliu*  Schiiher,  uihI  df*n 

No.9.  acht»lrAhiict)ten  Htm)  nuf  der  linken  Hni^t. 

Kn.l0.  CV^nmandtiin»  crater  KloKi^e  troj^'ii  dn*  iitittlmf 

Kreiix  an  einem  etwoa  adimnlem  Unmlr  )ini  (km  liai». 

X.*, il.  bodann  auf  der  Unken  Hrubt  den  Stem  mit  vier  Strahlen. 

I>ie  C'(mio)andeur»  Kwerter  Kln*be  elnmjio,  j;<d<Hdi 
(»luic  Stern. 

X><  It.  Kitter  eiidlk-b  trappen  das  klein«'  Krenx  an  einem 

nrK'h  tK^imklem  Dand«*  auf  der  Unken  Bniat. 

I>k^iig(*n  Oroaskrenxe  jcd«a'li,  w«'lehc  Kitter  l’n- 
•er«»  llauR-Ordr«}«  drr  Treue  aind.  tra)r«’«  die  Iiiaijirnien 
dee  Orden»  Tuni  Zährinjfrr  I/nren  am  Ilal.*«c  «dm«  iKm 
Stern. 


§.  c. 

Ala  rin  iH'Mmderes  chreudefi  Merkmal  der  Auszeieh« 
iiung  kann  dem  Onlenskreuze  jinjer  K1jlmh>  l*ii»ere  nuf 
drei  Eichenblkttmt  la-findliclie  Chiäre  hmxti|;efî'^t  werden. 

Pieaelbo  wird  über  dem  Kreuxe  am  Kin^  do  Ban- 
des getragen. 

5 '■ 

l>cr  Orden  v«jin  Zähringer  Loweii  lut  an  Vmwrem 
Hofe  für  CnatTc  V'utcrtltani'ii  den  Voming  tot  den  frem- 
den Orden;  dageg\-n  »lebt  er  dem  Hau»r>rd*n)  der  Treue 
und  der  cntsprrehemh'n  Klasse  de»  Militair  (*arl  Fri«xlririi 
Verdienst-Ordens  nach. 


f ». 

Krinci  Unserer  Uuterthanen  asill  «nne  Imhere  Klasse 
dieses  Ordens  crlulten,  bevor  ihm  die  euts|tr<?chi*mlc  nic- 
derç  KUfcSe  verliriten  worden  ist 

Nur  in  ausaeronlentUchen  FäHen  soll  hiervon,  jnir 
giôssom  Auszeiclumng  des  mit  dem  Orden  zu  Begnadigen- 
dim,  eine  Ausnahme  gemacht  \v«n.den  dürfen. 

§.  Î». 

iXm  Orden»inlwlK*m  ist  gtwtattet,  dessen  Zeiclicii 
ihrem  Geschlechtswa|»i>en  in  der  Art  beiaufibri'n,  dass  b(d 
den  Kittern  das  Ordeuskreuz  unten  am  Sebild  an  ducr 
Sehlrife  hangt;  bei  dtm  Knmmandtmra  zweiter  Klasse  sicli 
das  Band  um  den  SchiM  hcrumsdiUngt,  l>ei  dim  Kom- 
mandeur» erster  Klasse  unten  nm  Sebild  nelwt  dem  Or- 
deiiakreuz  noch  ein  Theil  der  Ord(.Dsk(.tte  hichtlMur  ist; 
(mdlicdi  bei  den  Grosskreiizen  das  Ordenskrruz  an  einer 
sich  um  den  Scliild  berumschlingeiiden,  aus  runden  Glic- 
dcTU  bestehenden  Kette  dem  Wappen  ang(‘hän<rT  ist. 

§.  10. 

Jeder  mit  dem  Orden  Begnadigte  crluU  ül>cr  die 
Vcilriimng  rin  von  Uns  srilist  vollrogencs  Patent  nebst 
den  Ordensstatuten,  und  wird  in  die  Ordensliste  ein- 
getragen. 


§.  U. 

Sollte,  wider  Vcrboffcu,  sich  der  Fall  ergeben,  dass 
rin  Urdeiis-Iiihaber  zu  «nuer  enteljrenden  Strafe  verurtbeilt 
würde,  oder  »icli  sonst  ein  uDwücüig«»  Betr)m;en  m Schul- 


§.  ö. 

grandn-rTtüs  p<iiveiit  ha  graml'-rriMX  de  r«Hdrc  k 
Ul)  ndian  large  Mir  IV'iMule  droite,  d U |»Ib4|U«  à huit 
rayons  sur  la  poitrine  gnindae. 

iHiinmaiideiir«  de  U pnvnièru  elasm*  portent  k 
omix  nmyeime  k un  rii)>an  pin»  «'lr«»it  autour  du  cmi,  et 
sur  ha  poitrine  gaiielie  la  plaajiH'  à fjnatrc  raytiii». 

Lt»  ('ominaiidi’urs  de  la  dtnixumK*  elam«c  de  rh'iiic, 
ci‘(>emham  bau»  la  pln«|ue. 

Lt»  chevalier»  enfin  portent  la  iK'tile  cr«»)x  à un 
nibim  meon«  plus  rimât  sur  la  poitrine  gandae. 

C'e«  grands-(*mix  rr|M‘iidaiiit,  qui  sont  «ïbevalien«  de 
Notre  ordre  de  la  maixm  de  ftdéfiti.,  |a>rt<ait  le»  inaigno» 
de  l’ordre  du  lion  de  Ziehe  ingue  mi  cou,  san»  la  plarpK'. 


§.  tî. 

Comme  naartpie  partieulitTc  de  dUthiction  N«>tre 
daiffre  sur  tn»is  feuilles  de  chêne  peut  être  ajoute  à U 
(Toix  do  diiKjue  clas«<'. 

Il  se  |Mirte  an  tkvMis  de  k croix  à la  bague  du 
ruliaii. 

5-  7- 

L*«>rdre  du  lion  de  Z.Yhringiic  a à Notre  cour  |iour 
No»  attjets  la  préférence  sur  k»  ordres  étranger«;  ce- 
pendant U est  infériamr  k l’ordre  de  la  oiaMoQ  de  fidditv 
et  à la  classe  analr^ic  de  Tordre  du  mérite  militaire  de 
Charle$  Frftlértr. 


i- 

Auctu)  de  N<»  sujets  ne  doit  rteermr  une  classe 
supérieure  de  cet  ordre,  avant  detre  donataire  d'une 
da»H?  inférieure. 

Ce  n*c«t  que  dans  de»  cas  extraordinaires  qu'on  en 
fera  une  exception,  pour  distitigner  su|>riieuronnmt  cc)ix 
qui  dinvciit  roccrotr  Tordre. 

§■  9 

11  c»t  (aennis  aux  donataires  dcb  ufdics  d'en  aj«»uter 
le  s^ie  k leur»  artnew  de  famille  de  sorte,  que  pour  le» 
ckwalicrB  U croix  soit  pendue  au  bas  de  Técuason  à un 
uocud;  pour  les  «mmmandeur»  de  la  deuxième  ciassu  le 
rvltan  se  serpente  autour  de  Tccusaoii,  {xmr  les  com- 
inundenr»  de  la  pmuière  classe  une  partie  du  (sdlier  soit 
visible  ax-ec  la  croix  au  bas  de  IVxmsaun;  enfin  fmnr  les 
grands-croix  la  croix  soit  attnclKic  aux  armes  k une  cbaine 
eiiloiuant  Tccusson  consistant  en  chaînons  londs. 


$.  U). 

Le  duiuitaii  e reçoit  sur  k concession  un  Inerct 
exécuté  {>ar  Nous-iuème  avi^:  le»  statuts  de  T«udre  et 
est  iusciU  dans  la  liste  de  Tordre. 


§.  II. 

Si  un  chevalier  de  Tordre  ol  coudaumé  k une  peine 
dififamaute  on  commet  une  autre  action  indigne  ou  per- 
fide. Nous  le  déclarerons  Indigne  de  Thonm.ur  de  l’ordre 
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deii  komiiK'ii  liesse,  uo  wcriU-ji  Wir  dontelben,  kridl  ol>> 
liaixitdor  Oro6»iari»ter-Roclite  iinil  l*f)ichten,  der  Ehre 
des  Ordens  fur  rcrlustig  erklüren,  iUm  dc^eea  Zeichen 
ciitrieben  und  ihn  mis  der  OrdeiieliotG  streichen  lassen. 

§.  12. 

]>ic  Ius^iik‘1)  sind  nach  dein  Ahlehcn  eines  Inhabers 
trder  iid  Eiitzkhuii((  des  Ordena  alsbald  zumckxuschickeii. 
Dasselbe  Hndet  bei  Wrleibung  einer  bölteren  KIosih:  rück- 
aiehtiieh  der  Insignien  der  niederen  Kluasc  statt. 

§.  13. 

Die  durch  Vcileiluing  diejiea  Ordens  ontstchendeu 
hat  Unser  Gelieimc«  Cabinet  als  Ürdeos-Canxle) 
zu  l.)C!inrgcu.  Dahin  gehört  namentlich  die  Ausfertigung 
der  Patente,  Führung  der  Ordcnslisto,  Ansebaffung  der 
nüthigen  Ortletuizciclicu , Sorge  fur  die  richtige  Zurück- 
gabe der  filtern,  Ucber?eudung  der  Statuten  an  jede« 
< irdetismitglied  etc. 

§.  14. 

Jki  Verleihung  des  Ordcua  werden  keine  Taxen  oder 
iicbülircn  c‘rhobcu. 

Gebell  zu  CarUrtihe,  in  Unserem  Staata-Mini- 
aterium,  den  17.  Juni  1810. 

LeopoM. 

(L.  S.) 

Frkr*  v*  ■Ilt4ers4*r4‘. 

Avf  llöctuUiB  Befehl  Seiner  Köniullcben 
Huheit  dee  tiiMahemiga: 

BAebler. 


3.  Die  Civil -Verdienst -Medaille. 

h'o.14.  ^ebt  dcTgleicben  von  Gold  zu  18,  12  und  G 

Ko.  14*  Dukateu  itn  Werth,  welclic  au  einem  orangetarbeucn  Rande 
im  Knopflioche  getragen  werden. 

Während  Ürdeus-Decurationen  nach  dem  Ablelrcn 
ihrer  Inhaber  zurückgelivfert  werden  müssen,  verbleiben 
die  Civil- Vcrdieubt-Silcdaillen  dem  Kigcnthiuu  nach  den 
Kelicten  der  damit  Deoorirten. 

Ueber  die  Zelt  der  Stiftung  dieser  Medaille  uml  die 
Krfordeniisae  zu  ihrer  Erwerbung  lii^u  keine  Data  vor. 
Sic  existirt  Qbrigena  bereits  seit  der  IÎ€giemng*izcit  des 
Orosslierzngs  Car/  /TnWriVÄ  und  wird  an  luitergeordnete 
Angcstcllto,  an  Bürgenneister  etc.  wegen  langjähriger  und 
preUwürdiger  Dicnsüühmng , sowie  au  Solche  verliehe», 
die  sich  durch  Rettung  von  Mcust^henlcben,  durch  auf- 
opfernde Ilülfslcistungen  bei  Feucrsbrfinsten  oder  Was- 
sersunth,  durch  Verdienste  um  ludustrie  und  Gewerbe 
etc.  nnszeichncu. 

4.  Die  Felddienst  - Medaille. 

Zu  bleibendem  OcdächtniRS  der  stets  bethätigteu 
tretum  Dienstleistung  und  Aiifopfenmg  Meiues  Armee- 
Corps  iin  Felde,  finde  Ich  Mich  bewogen,  fiir  alle  die- 
jenigen, welche  bisher  in  dem  Armee-Corps,  m der  Unie 
oder  der  Landwehr  FeliUüg«^  tadellos  mitgemacht  haben, 


CU  vci-tu  des  droits  et  devoirs  de  la  ginude-mattriso,  le 
priverons  de  cette  marque  et  le  ferous  rffaeer  de  la  liste 
des  chevalifrs. 

§.  12. 

AprifS  le  décès  d’im  chevalier  ou  la  perte  de  l’ordre, 
les  insignes  scrout  renvoyés  sur-lc-eliamp.  De  même  à 
la  cuncession  d’une  cloRse  supérieure  ä l'égard  des  in- 
signes de  la  classe  inférieure. 

§.  13. 

Notre  cabinet  privé  comme  cbauccUerie  de  l'ordre 
est  citargé  de  toutes  les  affaires  concernant  la  coiH.'ession 
de  cet  ordre;  nommément  d'exécuter  les  brevets,  de  gérer 
les  listes  dos  chevaliers,  de  procurer  de  nouveaux  signes 
d'ordre,  de  soigner  le  renvoi  Jea  aijcicns,  et  de  remettre 
les  statuts  aux  membres  de  l’ordre. 

§.  U. 

Pour  la  distribution  de  cet  ordre  on  n'a  pas  de 
taxes  ou  devoirs  à payer. 

Donné  à Carlsrubc  dans  Notre  miuistère  d'état 
le  17.  Juin  1840. 

liopoM. 

(L.S.) 

B«ra>  «e  ■UUendarfT. 

or4f*  do  Son  Alletos 
rojal«  !•  gnu>il-dHr; 

•OcUer* 


3.  La  médaille  du  mérite  civil.  ^ 

11  y en  a d'or  de  la  valeur  de  18,  12  et  de  G du- 
cats, qui  SC  |>ortcut  à un  rubau  orange  h la  boulonuicrc. 

•• 

Peadaiit  que  les  décorations  des  ordrt»  aptes  le 
décès  de  leurs  possesseurs  doivent  être  renvoyées,  les 
métlaillea  du  iikcritc  civil  rcstvut  la  propriété  des  sur- 
vivans. 

Sur  le  temps  de  la  création  de  cette  médaille  et  ce 
qui  est  requis  pour  l'obteuir,  il  u'y  a point  do  documeut 
An  reste  elle  existe  dÿà  depuis  le  temps  de  la  régence 
du  graiid-duc  VkarUt  Frédêrie  et  est  accordée  k des  em- 
ployés inférieurs,  à des  bourgucmcBlrcs  etc.  pour  une  longue 
ut  bonne  couduitc  dans  le  service  oiusi  qu’à  de  tels,  qui 
SC  dioünguont  en  sauvant  d'autres  du  danger  de  la  vie, 
par  le  dévouement  dans  des  incendies,  la  détres^  sur 
l'cau,  par  les  mérites  pour  l'industrie  etc. 

4.  Miklaille  de  guerre. 

Pour  étcniUer  la  mémoire  des  fidèles  pcitUvS  et  du 
dcvouemwit  de  mon  coqvs  d'armée  dans  la  guerre,  J'ai 
résolu  d'instituer  une  décoration  dite,  de  guerre,  laquelle 
sera  délivrée  à tous  ceux  du  corps  d arméc  qui  auront 
j>artieipd  honorablement  aux  campagne*,  soit  ilaiis  U ligne. 
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eine  FeMdieiiüt-Ausxeiclmuog  zu  btiflen  und  hierüber  foU 
gende  Vorschriften  festzuectren. 

Carlsruhc,  den  27.  JmiuAr  1839. 

Leopold. 

o. 

T«rsrhrl/te«  Al^r  41«  Felddleut-AtuseiehniiiiK. 

Btitimmun^  d(r  F(ld<lietts(-Ay$irichn^Hÿ. 

§.  1. 

Die  Fclddienst'Auszeichnung  besteht  für  alle  Giade 
T t.Np-IA.  h>  einer  Medaille  tau  Oetcliätzgut,  die  auf  ihrer  Vorder- 
Beite  eiuen  »treitfertigen •Gieifen  darsteUtf  einen  Ä^diild 
Ko.lf.  mit  dem  badischen  Scbragbalkcn  iii  der  linken,  und  ein 
Schwert  in  der  rechten  Pranke  lialirud,  mit  der  Um- 
schrift : 

„Filr  Badens  Ehre“ 

und  die  auf  ihrer  Kehrseite,  von  einem  Eicirenzweig- 
Kranz  umfasst,  die  Ini-chrift  fuhrt: 

„Leopold  für  treuen  Dienst  im  Kriege.“ 

§•  2-  * 

Dieselbe  wiid  an  einem  orangefarbenen  Bande  mit 
roUi  und  weisser  Suldleiste  auf  der  Linken  Brust,  vor 
der  Dicnsl-Äuszeicbnung,  getragen. 

Ohne  die  Medaille  darf  das  Baud  niemals  allein  getra- 
giii  werden. 

An^yriehe  auf  dit  Felddien$UAu$Z(ichHn«g. 

§■  3. 

Auf  diese  Felddienst-Auszeichnnng  erlangt  Jeder  An- 
spruch, der  bi&hex  in  dem  Grossherzoglicbeu  Annce-Corp«, 
in  der  Linie  oder  der  Landwehr,  gtit  gedient,  und  einem 
Fddzug  tadellos  bcigewolmt,  oder  ein  früheres  Verge- 
ben durch  spatere  vorzügliche  Dienstleistung  wieder  gut 
gemacht  hat. 

Bestimmung  über  die  Anrechnung  der  Feldzüge. 

§.  4. 

Zur  Enuittclung,  in  wie  fern  ein  Feldzug  als  mit- 
gemacht angenommen  uud  ein  Anspnich  auf  die  Feld- 
dienst-Auszeichnung  hierdurch  begründet  werden  kann, 
gelten  dieselben  Bestimmungen,  welche  für  die  Anrech- 
nung der  Feldzüge  bei  einer  Pcnsionining  gegeben  siiid. 

Commission  sur  Erhebung  der  Ansprüchr. 
a Der  InxllTliloen  roa  den  Löntco-Tmppen. 

§.  5. 

Um  diese  Ausprüche  der  in  der  Linie  stehenden  oder 
gestandenen  Individuen  zu  erheben  und  zu  untersuchen, 
wird  in  jedem  abgeschlossenen  Truppenkürper  dne  Com- 
mission niedergesetzt,  bestehend  aus  dem  C-ommandeiir, 
aus  den  übrigen  Stabs-Offizieren  und  aus  den  zwei  äite- 
iteB  Capitäaen  (Rittzxkeistern). 

a.  Dtr  in  <lev  L«ad««hr  gntaaSeMa  lMlivi<|aen. 

6. 

Znr  Untersuehung  der  Ansprüche  der  in  der  Land- 
wehr gestandenen  Individuen  wird  eine  besondere  Com- 


smt  dans  la  Landwehr;  cii  conséquence  J'ai  rendu  Io  rôgle- 
nicnt  suivant. 

Carlsruhe,  le  27.  Janvier  1839. 

I^opold. 

«fe  Fre^stmej: 

eanceraant  la  »ëdlaille  4e  guerre. 

Forme  de  la  môlaille  de  guerre. 

§ 1- 

méthtiJle  de  guerre  est  en  bronze  pour  tous  I(>s 
grades  et  jjorte  sur  la  face  antérieure  un  griffon  prêt  à 
combattre,  ayant  dans  la  patte  gauche  un  bouclier,  sur 
lequel  les  bandes  traver^aics  de  l'écusson  de  Bade  et 
dans  U droite  un  glaive  avec  cc'tte  hgende: 

„Pour  riionnour  de  Bade“ 
et  sur  la  lace  postérieure,  riiiseription  : 

„Léopold  pour  fidèle  service  de  guerre**, 
entourée  d'uite  couronne  de  rameaux  de  ebéne. 

§■  î- 

C'ette  mc-daihe  sera  portée  sur  le  sein  gaudko,  ou 
avant  de  la  croix  du  mérite,  à un  ruban  orange,  à lUeré* 
rouge  et  blanc. 

l^c  rul>an  ne  devra  jaiiinis  être  |K>rtc  saus  la  mé- 
daille. 

Droite  à la  médaille  de  gutrre. 

§.  3. 

Ont  droit  à oetto  distinction  tous  ceux  qui  Jusqu'à 
présent  ont  fiihMement  servi  daiu  le  corps  d'armée  du 
grand -dudié,  soit  dans  la  Ugrm,  soit  dans  la  Landwehr 
et  J ont  fait  une  campagne  honorable,  ou  qui,  ayant 
commis  antérieurement  une  faute,  l’ont  effacée  par  une 
conduite  irréprochable. 

Bigles  jiour  le  comfite  dee  eamjvtgnee. 

§.4. 

Pour  déterminer,  si  une  eampsguc  peut  donner  droit 
à la  médaille,  on  suivra  les  W^les  adoptées  |>our  le  n'^le- 
ment  des  campagnes  dans  la  fixation  des  pensions  de 
rélrnHe. 

C ommüeion  pour  le  relevé  dee  droite. 

s.  Dn  indiridoi  dso>  iet  tnxipM  de 

§.  5. 

Pour  faire  le  relevé  et  l'examen  des  droits  qu'ont  à 
la  d^^ration  tes  individus  nctuoHcmeut  dans  la  ligne  ou 
qui  y ont  servi,  U sera  établi  dans  chaque  uor]»g  de  trou- 
pes une  commission  composée  du  commandant,  di*«  autres 
officiers  de  l'état  major  et  des  deux  plus  anciens  caqti- 
taince  (chefs  d’escadron). 

b.  DfS  isdi*idu<  aysat  été  dsiu  U Lstulwrhr, 

§.  6. 

Pour  la  réchcrebe  des  droits  des  individus  qui  ont 

servi  dans  la  Landwehr,  il  sera  nommé  une  rvjmmission 

» « 
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itti»sK>n  criiftiini,  bcatekciid  au»  caiiem  OfBzit^r  dca  Kricgs- 
3>liuiâtoniims  und  drei  w(4ter<'ii  aus  drm»«lben  Mini»teriiim 
xu  be^timmciMieu  activea  oclt^  pen»>i<inirten  Offixicreo, 
i^er  fiûl^cirn  Offizkreii  dvr  Landwehr. 

e.  IVr  AnBre-tkamti-». 

§ l- 

l>te  Ans^piuclio  der  Kne^«}icamten  und  Militair- 
Liencr,  welche  bei  den  Kriegs.- Vei*waltungtiicwcigcn  aiige- 
^tellt  und  keinem  Trupix'iikürper  ciuvcileibt  waren,  bind 
dureil  eine  Ctnrnuimdon  au  erhcbi'n,  welclic  aus  einem 
Mitgliedc  de#  Kriogs-Miiiistcnums,  einem  Offizier,  der  in 
der  Krit^-Vcrwidtung  gestanden  luit,  und  einem  llcam- 
len  der  Verwaltuugszwei^  zusamincnzuscUcn  ist. 

§.  8. 

Diese  Comiuiaaiontm  hab<‘U  liaupteiiclilih  zu  erheben 
und  2u  uutcrauuheii  : 

a)  wann  und  auf  welche  Weise  der,  welcher  auf  die 
Fclddienst-Anszekdumng  .Vnspntch  macht,  im  Ar- 
mec-C'urps  ziigegangen  ist,  wie  lange  und  in  welcher 
Kigenshoft  dorscUic  ihirin  gedient  hat  ; 

b)  ob  und  welche  FelJz^^^  dcrsellH;  mitgeinacht  hat, 
in  welcher  Elgi'uscltail  und  wie  er  sich  in  densel- 
ben Itcnoinnicn; 

c) 'iii  welchen  I>ionsi-  oder  bürgerlichen  VerUTdtnissen 

er  bis  daher  gestanden  ist  und  noch  steht; 

d)  wie  dessen  Aufluhning  im  Anuec-Curpa  und  in 
seinen  bärgerlicheu  Verliitltmssen  bisher  gewesen 
ist,  nnd  ob  er  nicht  und  weshalb  eine  peinliche 
titrafe  erlitten  hat. 

Alle  diese  Verhältniftse  sind,  soweit  thimlicb,  durch 
l^eugnisse  zu  belf^en,  zu  welchem  Zweck  die  Commissio- 
tien  nach  Erfordern  mit  den  betreflenden  Beborden,  sowie 
mit  den  aus  den  Regimentern  ausgetretenen  Offizieren, 
voa  welchen  Auskunft  erwartet  werden  kann,  sich  zu 
bciicbmcn  haWn. 

d.  Centnti  - CotaaUvma. 

§.  0. 

8iiid  die  Ansprüche  von  den  vorbuuanuteu  Cummis- 
bioiicn  eiliübeii,  so  werden  Solche  von  den  Tnippcnkör{>crn 
auf  dem  Dienstweg  an  das  Armeccorps- Commando  und 
von  diesem  au  das  Kriegs  - Ministerium  cingercicht,  wel- 
ches diese  Eingaben  einer  „Centnd-Coroinission“  zuweist, 
Iwstehcud  ans  einem  General  als  Vorstand,  ciueni  Offizier 
des  Knegs-Ministcriujus,  dem  Chef  des  Generalstabcs  und 
drei  Stiffisoffizieren,  jo  einer  von  jeder  Wade. 

Die  Landwehr -Commission,  so  wie  die  Commission 
für  Armeu-Beamte,  hat  ihre  Vorlagen  unmittelbar  an  das 
Krifgs-Miuistenum  zu  richten. 

§.  10. 

Von  der  Central -Commissiou  sind  die  Anspriiebe 
genau  zu  prüfen  und  dann  die  Anträge  auf  V>rleihung 
oder  ZurüokweisuDg  zu  stellen,  welche  Anträge  das  Kriegs- 
Ministerium  Seiner  Königlirhen  Hoheit  dem  Grossherzog 
vorzulegen  hat. 

Umstände  und  Zweifel  soll  die  Central -Commission 
durch' Communication  mit  den  Commissionen  der  Tnip- 


spcciale,  composée  d’un  officier  du  ministère  de  la  guerre 
et  de  tniis  autres  officient  choisis  par  le  même  ministère 
parmi  ociu  en  activité  ou  en  retraite,  ou  parmi  ceux  qui 
auront  autrefois  appartenu  à la  Landwehr.  • 

r.  De#  fOBpiojrês  «le  rarmè«. 

§•  -■ 

1^8  droits  des  o^pploycs  et  sous -employés,  qui  ont 
fait  partie  des  diverses  branches  de  radministration  de  la 
guerre  sans  être  iiuxirporés  à aucun  corps  de  troupes, 
sei-ont  relevés  par  une  commission  composée  d'un  membre 
du  ministère  de  1a  guerre,  d'un  officier  ayant  été  dans 
rodmiuistration  de  la  guerre  et  d'un  employé  des  diverses 
branches  de  l'adminhitratlon. 

§.  8. 

Ces  commissions  ont  surtout  à rechercher  et  à 
examiner: 

a)  quand  et  de  quelle  manière  celui,  qui  fait  valoir  des 
prcleuüons  a la  médaille  de  guerre,  est  entré  dans 
le  cttrps  d'armée,  combien  de  temps  et  en  quelle 
qualité  il  y a servi; 

b)  s’il  a fuît  cmii{>agDe  et  quelle  campagne,  en  quelle 
qualité  ci  comment  il  s’y  est  comporté; 


d)  quelle  a été  sa  conduite  an  ooq>s  d'armée  et  dans 
sa  vie  privée  jusque -Ik  et  s’il  n'a  pas  subi  de  peine 
iufamante;  dsiis  roffinuativo,  pour  quelle  cause. 

Toutes  CCS  cirMostsnccs  seront  justifiées,  autant  que 
possible,  par  des  certificats  et  dans  ce  but  les  oommis- 
aions  auront  à s’entendre  avec  les  autorités  respectives 
aussi  bien  qi^avec  les  officiers  sortis  des  régiments  en 
état  de  les  éclairer. 

é.  Cofluulwion  centxkle. 

§•  »• 

Ces  droits  une  f«jîs  relevés  par  les  commibsiuns  sus- 
dites, l'état  en  sera  adressé  par  voie  de  service  au  «xim- 
mandant  du  corps  d'nnnéo  par  les  corps  de  troupes  et 
par  celui-ci  au  ministère  do  la  guerre  qui  soumettra  les 
dtuuaudca  à une  commission  centrale  composée  d'un  gé- 
néral, comme  président,  d'un  officier  du  œiuistère  de  la 
guerre,  du  chef  de  rétat-major  et  de  trois  officiers  d'état 
mujor,  un  de  cliaque  arme. 

La  oommissiou  pour  la  Landwehr,  comme  celle  pour 
les  employés  de  i'anné«  adressera  direolemcnt  son  rap- 
port au  ministère  de  la  guerre. 

§.  10. 

La  commission  centriUe  czaininern  avec  soin  les  droits 
et  dressera  les  propositions  pour  la  concession  ou  le  re- 
fus de  la  médaille  et  le  ministre  de  la  guerre  les  trans- 
mettra à son  Altesse  royale  le  grand-duc.  • ” 

La  commission  centrée  cbercl>era  à accommoder  les  dif- 
fictthca  cl  les  doutes  par  des  communicatimis  avec  les  com- 

G» 
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pfokniprr  dor  Landwehr  und  der  Armee  •Beamten  zu 
Li‘lx!n  »ucheii. 

Verleihung  de*’  F(lddien$t-Au*ztichHumg. 

§.  11. 

Die  jeweile  Verleihung  der  FelddienKt>Au8Zoichnnng 
wird  durch  Ordre  Seiner  Königlichen  Hoheit  dea  Groea* 
berzoge  dem  Armee-Corps  bekannt  gegeben  nnd  hierauf 
den  Betreffenden  über  die  Ermächtigung,  diese  Auszeich- 
nung zu  tragen,  von  dem  Kriegs-^Iiiiisterium  eine  Ur- 
kunde atisgestellt. 

Don  im  Dienst  stelumdcu  Individuell  soll  die  Fcld- 
dien^t-AuszeiclmuDg  vor  dem  nusgerüekton  Tnippcnknrper 
durch  den  Commandeur  unter  greiguetcr  Anrede  behön- 
digt  werden;  den  Ik'urlauhten  ist  diescllic  durch  die  bc- 
treflendon  Behörden  zustellcn  zu  lassen  und  eben  so  den 
berdt»  aus  dem  Miliuür  Ausgetretenen , sowie  den  In<h- 
viducii  der  Landwehr. 

Verluni  der  Felddienet-^AuKeichnung. 

§.  12. 

Durch  unwürdiges  Beirsgeti  und  cntelireudc  Vcrgtdicu 
geht  die  Vergünstigung,  diese  Felddienst-Auszcicimung  m 
tragen,  verloren,  worüber  die  Central-Cunimission,  wie 
bei  der  Verleihung  ihren  Antrag  zu  stellen  liât,  welcher 
der  Höchsten  Kntsclieidiing  Seiner  Königlichen  HolMi'it 
d<>8  Gn>ssbarzog9  gleichfalls  wieder  zu  unterlegen  ist. 

f 13. 

In  dem  Falle  des  Verlustes  der  Vergünstigung  nmss 
die  Medaille  und  Urkunde  zurûckgegel>cn  werden. 

jHetündere  Bertimmung. 

5.  u. 

Nach  dem  Tode  eines  im  Besitz  der  Fclddieuat-Aus- 
zeichnung  Stehenden  verbleibt  die  Medaille,  dem  Eigwi- 
thuin  nach,  der  Familie. 


5,  Dienst-Anszeichnung. 

Nachdem  Meine  Ordre  vom  18.  Fcbnmr  1831,  No.  8., 
die  Stiftung  einer  Auszeichnung  für  lange  und  treue  Mi- 
litair-Dienste  betreffend,  durch  die  vom  19.  September  1840 
No.  46.  bereits  eine  Krweiternng  erhalten  hat;  naclMlcm 
auch  durch  Veränderungen  in  der  Organiaation  Meine» 
Armee-Corps  weitere  Beetimmungen  über  die  Ertheilung 
der  Dienst-Auszeichnung  nötliig  geworden  sind;  nachdem 
eudllcb  fiir  einige  der  ursprünglichen  Bestimmungen  über 
die  Dienst  - Auszciclmung  eine  veränderte  Fassung  «for- 
derlich erachtet  wurde,  habe  Ich  Mich  bewogen  gefunden, 
die  bestehenden  Bestimmungen  über  die  Dicnst-Auszeich- 
nofig  ansser  Kraft  zu  setzen,  und  die  angpschlosseucn 
Denen  Festsetzungen  über  die  Dienst -Auszeichnung  zu 
ert  Heilen. 

CarlsruCe,  den  1.  Juli  1846. 

Leopaid. 

rw« 


missions  des  cor}!«  de  troupe»,  de  la  I.«ai)dwchr  et  de» 
emplo)  Ö8  de  l'armée. 

Diftribution  de  la  medaiiU  di  guerre, 

§.  11. 

Chaque  distribution  de  la  médaille  de  guerre  sera 
publiée  au  corps  d'armée  par  une  ordonnance  de  son 
Altesse  royale  le  grand-duc,  puis  les  comx‘b»>ouairea  re- 
cevront du  ministère  de  la  guerre  le  diplôme  doiiiuuit  le 
droit  de  porter  cette  déenratiun. 

C'est  en  présence  des  corps  de  trmqios  rassemtdces 
que  la  médaille  de  guerre  sera  remise  par  le  commandant 
aux  individus  en  activité  du  sco’ice,  apres  un  discours 
convenant  à la  circonstance;  à ceux  eu  congé,  elle  sera 
transmise  par  leurs  autorité»  respectives;  U en  sera  de 
même  pour  les  individu«  sorti»  du  service  et  |>our  h*» 
soldats  de  la  I^ndwehr. 

Bttie  di  la  métlailU  de  guerre. 

§.  12. 

Une  conduite  imCgnc,  et  de»  actions  dibhunorantcs 
feront  perdre  le  droit  de  porter  U mé'daillc.  La  e»m- 
wneston  Centrale  devra  comme  pour  la  duinande  de  la 
médaille,  faire  à cet  égard  son  report  qui  sera  aussi  sou- 
mis h la  détnsiuu  de  son  Altesse  royale  le  graud-duc, 

§.  1.1. 

Dans  le  cas  de  jicrte  du  droit  de  |M>rtcr  la  médaille, 
elle  sera  renvoyée  avec  le  diplôme. 

Vie^ioëition  jtartieultère. 

§.  U. 

Après  la  mort  d'un  décoré,  la  médaille  de  guerre 
restera  la  propriété  de  sa  famille. 


5.  Diatinction  de  scnicc. 

Après  que  Mou  ordre  du  18.  Février  1831,  No.  8., 
concernant  lu  création  d'une  distinction  pour  des  scrviccii 
militaires  longs  et  fidèles,  a trouvé  une  éteoduc  {var 
celle  du  19.  Septembre  1840,  No.  46.;  aussi  par  th*» 
chnugcmciis  dan»  rorganisalioti  de  Mon  corps  d'armée 
de»  fixations  ultérieures  sur  la  distribution  de  la  dis- 
tinction du  service  sont  devenue»  uécessaires;  enfin 
une  constitution  changée  a été  jiigé'O  nécessaire  pour 
quelques-unes  dos  fixations  primitivra  sur  la  di»tiiiction 
du  service;  Je  Me  suis  trouvé  disposé  à abrogiT  les 
orduimancGS  présentes  sur  la  diatinction  du  service  et 
à donner  les  nouvelles  fixations  annexées  sur  la  dis- 
tinction du  service. 

CarUrubc,  le  1.  Juillet  1846. 

LcolMtld. 

ete 
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dir  I)  i e II  8 t - A U 8 Z e i c 11  11  U n g. 


Oréonnanceê 

lur 

la  distinction  de  service. 


Ztnek  iitr  Ditnêt^Ai»$:tit:hny»tj. 

§.  1. 

Die  Sliftiiiig  einer  Dienst- Auszeiebnutig  liât  den 
Zweek,  Inngo  treu  und  gut  geleistete  MUitairdienste  auch 
durch  eiu  üus&cres  Mcikniid  zu  ehren. 

IIutii4^AlaktUtànge>t, 

§ 2. 

Die  DicnKt-Auszeichnuikg  zerfTdit  naeli  ihn>m  ZwM^k 
und  ihrer  miascren  Form  in  zwei  Ilnupt-Abtheilungen 
und  zwar: 

I.  in  die  Dicnst-Auszeicliuiing  fur  Uuterofhxicre  und 
Soldaten  ; 

II.  in  die  Dieast-Auazeichuung  fm-  OilLücre. 

!•  91eMt*Auamelekaiiiic  nir  E'nter^fflalere  u»4 

Form  und  BeKhu^^nheit  ihr  l)i(n«t~Au$:(icliHHn<j. 

§.  3. 

Die  Dionst-Auszoiclinuag  fur  Unteroffiziere  und  Sol- 
daten besteht  aus  einer  uielalleueii  Schnalle,  auf  welcher 
in  der  Mitte  doa  Gr<j»sherzoghche  Waf(H>nschild,  rechts 
desselben  die  C'hiffer  L.  G.  (Leopold,  Grossherxog)  und 
links  die  Zahl  der  Dienstjahre  in  rüuiiscbeu  ZiHcm  an- 
gebracht wt. 

Die  Schnalle  wii-d  an  einem  rutbeii  Band  mit  einer 
iimem  gelben  und  einer  äussem  weissen  Einfassung  in 
der  \Vetse  befestigt,  dass  die  IJiugc  des  Bandes  gleich 
der  do|>pcltcn  Breite  der  Schnalle  erscheint. 

Khittrn. 

§• 

Diese  Dienst -Auszeichnung  fur  Unteroffiziere  und 
Soldaten  zerfallt  in  drei  Klassen,  je  nach  der  Dienstzeit, 
ihr  wrelcbc  dieselbe  ertbeUt  wird. 

Untergeheidung  der  Klmeen. 

§.  5. 

Die  Klassen  unterscheiden  sich  durch  das  Mctidl  der 
Schnalle  und  die  auf  derselben  angebrachte  ZaJd  der 
Dienstjahns;  cs  besteht  diese  Untcn»<d>eidung: 

a)  dritte  Klasse  in  einer  eisernen  Schnalle  mit 

silberner  Einfassung  und  der  Zîâcr  XIL, 

No  t#.  b)  für  die  zweite  Klasse  in  einer  «itberucn  Schnalle 
mit  der  Ziffer  XVIII.,  und 

Nn  tO.  c)  lur  die  erste  Klasse  in  einer  rcrgolUctcJk  Schnalle 
mit  der  Ziffer  XXV. 

I)io  Form  und  Grösse  der  Schnalle,  so  wie  die  Form 
und  Farbe  des  Bandes  sind  bei  ollen  Klassen  dieselben. 

^ Art-  de$  Tmgeng  der  Dientt-^Autzcichnvng. 

§.  6. 

Die  Dicust-Auszeichnuiig  för  Unteroffiziere  und  Sol- 


Uat  de  la  diêtinetioH  da  Hrtiee. 

5-  1- 

La  création  d'une  distinction  du  service  a le  but 
dlmnorer  des  services  militaires  longs  et  fidèles  auss^i 
l>ar  une  marque  extérieure. 

Clasti/îcttfioHê  ^nndjxiha. 

§•  2- 

La  distinction  du  senice  sc  partage  d'après  son  but 
et  sa  forme  extérieure  en  deux  divisions  principales; 

I.  dans  la  distinction  de  service  jxmr  sous-officiers  et 
soldats; 

II.  dans  la  distinction  pour  officiers. 

I.  •lattarH«»  4a  »ervlee  pour  ■•uo*aflieler« 
et  a*14Ata. 

Forme  et  eongtitufion  de  la  ditiinettoH  du  serriee. 

§.  8. 

La  distinction  du  service  pour  sous-officiers  et  sol- 
dats consiste  eu  ime  boucle  de  métal,  sur  laquelle  est 
appliqué  au  milieu  l'écu  gmnd-ducal,  à droite  le  chifi're 
L,  G.  (Léopold,  grand-duc)  et  à gauche  le  nombre  des 
années  du  service  eu  chiffres  romains. 

La  boucle  s’attache  à un  niltan  rouge,  liseré  jaune 
à l'inténcur  ci  blanc  à rextéricur  de  manière,  que  la 
Imrgueur  du  ruban  paraît  égale  à la  double  largeur  de 
la  bouclu. 

CldMee. 

§ *■ 

Cette  distinction  du  service  pour  les  sous-officiers 
et  les  soldats  sc  partage  en  tro<«  classes,  d'après  le  temps 
du  sen’ice,  pour  lequel  elle  est  distribuée. 

Distinetion  deê  datée», 

§.  5. 

Les  closacH  se. distinguent  par  le  métal  de  hi  boucle 
et  par  le  nombre  des  années  du  service,  qui  y est  appli- 
qué; il  y a oette  distinction: 

a)  pour  la  troisième  classe  une  boucle  de  fer,  liséré 
d'argtnit  et  le  chiffre  Xll., 

b)  potir  la  dtnjxième  classe  une  boucle  d'argent  avec 
lo  chiffre  XVIII.,  et 

c)  pour  1a  première  classe  une  boucle  dorée  avec  le 
chiffre  XXV. 

La  forme  et  la  grandeur  de  la  boude,  ainsi  que  la 
forme  et  la  wulcur  du  ruban  sont  les  mêmes  jKiur  toutes 
les  classes. 

Manière  du  port  de  la  dietinctioH  du  »ercice. 

§.  6. 

La  distinctiou  du  service  pour  les  sous-officiers  et 
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dateii  wird  auf  der  Unken  Dni«t  in  der  WdM  ! 

da«>8  dieselbe  bei  umgehüngtem  Lederzeuge  sklitbar  ist. 

Von  den  Besitzern  weiterer  Auszeichnungen  wird 
iUoee  Dienst'AuszcjcitDuug  links  von  den  Indisclicn  Mc- 
dniUeu  und  reciits  von  allen  fremden  Auszuickmingen 
getiagen. 

§•  7- 

Das  Band  der  Auszeichnung  darf  niemals  ohne  die 
Schnalle  angelegt  werden. 

Bertckiiÿumj  zur  Dienrt-  Au»£Ùchn%tnÿ  tm  AUtjrmdnen. 

.§•  8- 

Zu  der  Dienst-Auszeichnung  berechtigen,  nelicn  der 
für  die  verschiedenen  Klassen  U^tgesetzten  Dienstzeit, 
nur  treit  und  gut  geleistete  Dienste. 

VHtrürJioieii  sur  Z>iVn«t- .-ltf«zeiV/inMn^. 
f 9. 

Ein  entehrendes  Vergehen  oder  eine  sddeehte  Auf- 
führung machen  uuwürdig  zur  Eihuigung  die«cr  Aus- 
zeichnung. 

A’öAers  Bestichnu»^  der  liertcKtiÿten  für  dU  drei  A7a#»fn. 

§.  10. 

Anspruch  auf  die  verschiedenen  Klassen  der  Dienst- 
AuBzeichnung  haben  die  imehbenannte  IndividncD,  in  der 
hierunter  näd^er  Lezeickneten  Weise: 

A.  Auf  die  dritte  Klasse. 

1)  Die  Uutci-uffizierc,  Spiellcute,  Profusen,  Regiments- 
^Biigado-)  und  Zcughntis-lJandwerker,  sowie  die 
Soldaten  der  Linie  nach  ströif  Dicnsljalircn. 

2)  Die  Mannschaft  der  Gendarmerie  vom  Olwrwach- 
meister  einschliesslich  abwärts,  nach  strnlf  in  der 
Gendarmerie  oder  in  der  Linie  und  der  Gen- 
darmerie zurückgclegten  Dicnsljahren  mit  der  Be-  I 
Schränkung  de«  Absatzes  A.  dieses  Paragraphen  für  | 
die  etwa  als  Nichtstreitbarer  angebrachten  Dienst-  | 
jahrc. 

S)  Die  Manusc'hafl  des  luralideu-Coqis  vom  Ober- 
Feldwebel  cinschiiewslieb  abwärts,  nach  sieôl/  in  der 
Linie  und  dem  Invnlidcn-Corps  geJeisteten  Dienat- 
jahren,  mit  der  Uoschiankung  des  Absatzes  4.  lur 
die  etwa  als  Nichtstreitbarer  zui  Ockgelegtai  Dienst- 
jahre. 

4)  Hie  unter  1.  nidtt  gc>namiteii  Nicbtstreitlioien  der 
Regimenter,  die  MaiiiiscluiR  der  nicht  streitbaren 
Reserve  nach  sttölf  Jahren  teirklieher  Dienstleistung. 

B.  Auf  die  streite  Kla.<ise. 

1)  Die  nuler  A.  1.,  2.  und  3.  auf^:fuhrten  Individuen, 
unter  den  dort  bczcichnctcn  Bedingungen,  nsudi  oc/<t. 
zehn  Dieustjuhren. 

2)  Die  niederen  Diener  der  Krieg^-Verwaltnngszweige 
nacli  fün/undsmansif^  Militairdienstjahren,  wenn  unter 
diesen  weniger  als  twölf  oder  gar  keine  in  der  Linie 
oder  der  Gendarmerie  gedienten  Jahre  enüialtcn  sind. 

C.  Auf  die  trete  Klasse. 

I)  Die  unter  A.  1.,  2.  und  3.  genannten  Individuen, 
unter  den  daselbst  festgesetzten  Bedingungen  nacli 
fünfvndstransiÿ  Militairdienstjalircn. 


I les  soldats  se  p<wtc  à la  gauche  de  la  puiiriue  de  sorte, 
{ju'cDe  est  vbibie  en  |>ortaiit  le  iMudiier. 

Par  lea  donataires  d'autres  distiuctùma  cette  dis- 
tinction de  service  se  |)ortc  k la  gnnclM:  des  mi'-d.-iilles  de 
Bado  et  à droite  de  toutes  Ica  dûtinctionB  ctrangiTes. 

§• 

Le  ruban  de  la  distinction  ne  se  porte  jamsia  sans 
la  buucle. 

Droite  à ta  diefinetion  en  ffinèral. 

5-  3. 

Outre  le  temps  du  service  fi);c  }*nur  les  dîffcrcntc.i 
classes,  ce  n’est  que  le  temps  servi  bien  et  fidclemcnt 
qui  donne  droit  à ccUc  distinction  du  service. 

Indiÿnité  pour  ta  diefinetion  du  eercice. 

§.  9. 

Une  faute  dé«hcmorante  on  une  luauvaUe  conduite 
rend  indigne  d'obtenir  cette  disiinction. 

Dèeùjnation  dêtaiitèe  pattt'  lee  truforteée  funer  lee  troie  eheeet. 
Ç.  10. 

Les  indivkliis  ci-dcssotiH  nommés  ont  pnlteiition  aux 
diâcrcntcs  classes  de  la  distinction  du  service  de  la  ma- 
nière désignée. 

A.  A la  trfMtième  dasse. 

1)  Les  sons-ofRdera , musicieufl,  prévôts,  ouvriers  de 
régiment  (brigade)  et  d'arséutd,  ainsi  que  les  sol- 
dats de  ligne  après  douze  années  de  servioo. 

2)  I.<a  troupe  de  la  gendarmerie  indnsivement  du  pre- 
mier sergent  de  ravalerie  en  descendant,  ^irès 
avoir  servi  douze  année«  dans  la  gendaraveric  ou 

I dans  la  ligne  et  dans  l.v  gemlarrtKrie  avec  la  res- 

trictinn  du  paragraphe  4.  pour  les  anmie«  de  ser- 
>ice  passées  comme  non  omlMittant. 

3)  La  tronjui  du  corps  des  invalides  à partir  du  pic- 
mier  sergent  inciusivemciit  ajuês  douze  ann('H>s  de 
service  dans  la  ligne  et  daiw  le  corps  d«;«  inva- 
lides, avec  la  restriction  du  paragraphe  4.  pour 
les'  années  do  servico  passées  comme  non  com- 
liattant. 

4)  Ijcs  non  combattants  dos  régimens  [Mts  nuiumés 
sous  No.  1.,  la  troupe  de  la  réserve  non  j>aa  pmpre 
au  combat  après  douze  années  de  servioo  eâci'tif. 

B.  À la  deu-rtènte  dassc. 

1)  JjOt  individus  dt^  sous  A.  1.,  2.  et  3.,  sous  les  con- 
dhioiis  désignées,  après  dix^huit  anims  de  service. 

2)  Les  Bcrvitcurs  mfêrieurs  des  branches  de  l'admi- 
nistratiuo  de  la  guerre,  après  FÛi^..cia^  années  de 
service  militaire,  ai  parmi  élira  »ont  contenues  moins 
de  douze  ou  aucunes  année«  imsscVs  dans  la  ligne 
ou  dans  la  gendaruterie. 

C.  A la  première  classe. 

.1)  Les  individus  dtés  sous  A.  1.,  2.  et  3.  aux  con- 
ditions fixées  après  r{nfft-cirt<f  aunéra  de  soi  vice 
■ militaire.  • 
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2)  Di«  unter  B.  2.  «igvfüUiicn  niederen  Diener  uacli 
fünjuHilztrxtnzig  jtlilituirdien&tjHliren , wenn  unter 
di4‘&cn  ztrütj  oder  inclir  in  der  Linie  oder  der  Gen- 
Juniierie  gedfentc  Jalirc  begriffen  bind. 

JitTfeknuntj  der  Dien*t:eit. 

%.  Ja*  untl  ausländifcb«  l>i*a«ae. 

§.  11. 

Für  diobcn  Anspruch  auf  die  Dienst  - Auszeichnung 
nach  U).  gilt  die  nur  ini  Groebhcrxoglichen  Dienst  zu> 
gebrachte  Aualändibcii«  Dienste  komnaen  nur  dann 

in  Anrechnungf  wenn  dieselben  einem  Staate  geleistet 
worden^  von  welchem  der  Betreffende  durch  Staats-  oder 
besondem  V'crtrag  im  Dienste  übcruomincu  oder  berufen 
geworden  ist. 

t 

b-  Catcrbrorlwn«  Difwticit 

§.  12. 

War  die  im  GrossbcrzogUchen  Mililairdieust  zuge- 
braclitc  Dienstzeit  unteibrochen)  ao  dass  der  Betreffende 
aus  deuuM'lbeu  ausgetrct«m  und  später  wieder  in  denselben 
eiiigetretcn  war,  so  Mird  div  /eil  nach  und  vor  der  Un- 
terbrechung 7iisanimr«grTwhnef. 

Die  Zeit  der  Unterbrechung  der  Dienstzeit  wird  nur 
in  sofern  gerechnet,  als  sie  in  der  in  §.  11.  gedachten 
Weise  in  ausländischem  Dienst  zwgcbracht  worden. 

e.  Der  Kri^Rxjabrc. 

f.  l:i. 

Bei  der  Berechnung  der  auf  die  Diensl-Auszeiclmung 
Anspruch  gebenden  Dienstzeit  werden  diegeuigen  Jahre, 
in  welchen  der  Betreffende  im  Felde  gestanden,  dop|>clt 
gezählt. 

Atuntldin  zvr Diemt:\uä:cichnHiKj  und  Veileihunÿdtfêelbtn. 

§.  14. 

Wer  auf  irgend  eine  Klasse  der  Dicnst-Anszeichnung 
Anspruch  zu  haben  glaubt,  hat  sich  bei  scincrQ  luichstcn 
V’orgesetzten  zu  dcrscll>cn  zu  melden.  Die  liinsichtlich 
der  zuruckgelegten  Dienstzeit  begründeten  Gesuche  sind 
von  den  betreffenden  Commandostcllen  — die  von  jeucu 
in  keinem  Trtip}>cnkörper  Stehenden  durch  die  Vorgesetz- 
ten Behörden  unter  Bogiitnchtung  der  Würdigkeit  zur 
Dicnst-An.szciclinung  auf  dem  Dienstweg  einzubeturdern, 
und  zwar  am  ersten  des  Monats,  in  welchem  die  erfor- 
dciliclic  Dlciibtzcit  ziirückgclegt  wird. 

Die  Vorgesetzten  babeu  aber  auch  Untergebene,  von 
deren  Anspruch  auf  eine  Klasse  der  Dienst-Auszeichmnig 
sie  Kenntniss  halnm,  selbst  in  dem  Falle  zu  derselben  oinzu- 
geben,  wenn  sich  dieselben  nicht  hierzu  gemeldet  haben. 

§.  15. 

Die  V^erleihung  der  Dienst-Auszeichnung  erfolgt  durch 
eine  voiiMir  crlaasencOrdrc,  unter Ertheilung  einer  von  dem 
Kriegs-Ministerium  ausgestellten  Vcrleihnngb-Uikundo, 

£4nrwci:en  in  eint  hohtrt  Klatrnt. 

$.  16. 

Wer  in  eine  höhere  Klasse  der  Dienst-Auszeichnung 


2)  Ix;6  serviteurs  infrlrieurs  cites  sous  B.  2.  a(>rvs 
rÎHÿt-cinq  aimées  de  service  militaire,  si  parmi  clics 
sont  contenues  douze  années  on  pins  passées  dniiii 
lu  ligne  ou  dans  la  gemlanncrie. 

(.'omqmtatiùH  du  temp*  de  tervùt. 
a.  fienncc*  indiséar«  rt  «tnn^ra. 

§.  11. 

A cette  prétention  à la  distiuction  de  service  d’api't's 
§.  10.  n'est  applicable  que  le  temps  passé  dans  le  ser- 
vice du  grand-duc.  Des  serWees  étrangers  ne  sont  com- 
putés  que  dans  ce  cas  qu'ils  soient  rendus  à un  état,  par 
lequel  l'individu  a été  reçu  ou  appelé  en  scv>'N*e  par  un 
contrat  d'état  ou  particulier. 

b.  Temps  de  service  iatemmipa. 

§.  12. 

Si  le  temps  do  service  passé  dans  le  service  militaire 
du  grand-duc  a été  interrompu,  de  sorte  que  l'intéressé 
est  sorti  et  rentré  plus  tard,  on  compte  le  temps  après 
et  a\nut  riiiterniplion. 

Le  temps  de  rinterruption  du  tr^ips  de  service  est 
compiitc  autant  qu'il  est  pusse  nu  senice  étranger  de  U 
manière  mentionnée  §.  11. 

c.  Des  anncci  <k  fiirrre. 

§.  13. 

Dons  la  Computation  du  tempe  de  service  donnant 
droit  à la  distmetion  du  service,  on  compte  au  double 
les  anm^,  que  l'intéressé  a été  en  campagne. 

Annonce  pour  la  diHinefion  du  êtrcice  et  conceetion. 

§.  14. 

Qui  croit  avoir  droit  h nne  classe  quelconque  de 
la  distinction  du  service,  doit  s'adresser  à son  chef  le 
plus  proche.  Les  demandes  fondées  au  sujet  du  temps 
du  service  passé  seront  envoyées  par  les  places  de  oom- 
maudcnicnt  locales  (celles  de  petits  corps  de  troupes  par 
leur  autorité)  avec  l'avis  de  la  dignité  à la  distinction  du 
service  par  la  voie  du  service,  et  même  le  premier  du 
mois,  où  le  temps  de  service  requis  est  passé. 

Mais  les  clicfs  doivent  aussi  antmneer  eux-méiuo« 
leurs  inférieurs,  aussitôt  que  leur  préteutiou  à une  classe 
de  la  distinction  de  service  vient  à leur  coimttii>sance,  si 
ceux-ci  ont  manqué  de  s'annoncer. 

§.  15. 

La  concession  de  la  distinction  de  servit-e  a lieu  p.nr 
un  ordre  ciuatié  de  Moi,  par  la  distribution  d'un  docu- 
ment de  concession  exécuté  par  le  ministère  de  la  guerre. 

Entrée  dant  une  elonf^t  tupérieure. 

§.  16. 

Qui  entre  dans  une  classe  sii|wricurc  de  la  distiuc- 
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chu-ûckt,  bat  gegen  diese  die  der  niederen  KUs&c  ztirikrk* 
zugeben. 

§.  17. 

W er  die  niedere  Klasse  der  Dienst- Auszcicluumg 
uicbt  besitzt } kann  die  bökere  nur  in  dem  Kall  erhalten, 
uthii  es  enriesen  ist,  dass  er  bet  jener  ohne  sein  Ver- 
schulden übergangen  wurde. 

RtibtholUn  d<r  Ditntt^  Au»zetchminÿ  hti  dtr  EmeHnung 
su/n  O/ßzier. 

§.  18. 

Die  Dicnst-Auszckdimmg  für  ITuterollizicre  und  Sol- 
daten der  ersten  und  zweiten  Klasse  wird  nach  der  Er- 
nennung der  Inhaber  derselben  zmu  CHRzier  oder  ztmt 
Kriegs-Beamten  mit  Ofliziersraog  so  lan^  nocli  fortge- 
trageii,  bis  der  BctreHendc  in  die  Berechtigung  zur  Dienst- 
Auszcichnuiig  fur  Offiziere  eintritt.  (8.  §.  31.) 

ItcibthaltuH^  der  DUn»t - Au9Ziichnu»g  btim  Austritt  av9 
dim  MäiUor~  Verband. 

§.  19. 

Der  Austritt  aus  dem  Militair -Verbände  hebt  das 
Ueeht  zur  Tragung  der  in  demselben  cr^vorbeneu  Dienst- 
Auszcicliuiiog  nicht  auf,  und  cs  sind  daher  die  aus  dem 
MUitair-Verband  Austrelenduu  lM*rechtigt,  dieselbe  auch 
in  ihren  uachhcrigen  Verhältnissen  in  der  Torgeschncbcuen 
Weise  (S.  §§.  G.  und  7.)  tbrtzutragen. 

Vertust  der  Auszeichnung. 

$.  iO. 

Jeder  Besitzer  der  Dicust-Auszcichimng,  er  taifiudc 
stell  innerhalb  oder  ausscrltalb  des  Militair-Vorltonduä, 
wird  derselben  verlusl^  bei  VerurtbeUung  zu  einer  pcin- 
üclten  Strafe,  oder  bei  unwürdigem  oder  tuudircnhaAeu 
Betragen.  Der  V’erlust  der  Auszcicimung  ist  m dem  ersten 
Fall  jeweils  in  dem  Erkcuulnias  selbst  auszusprechen. 

JVr/y^'7«n^  über  die  Dienst ~ Auszeichuun^  nach  dem  Tode 
ihres  Inhabers. 

5.  21. 

Nach  dem  zVbstcrbcii  eines  Besitzers  der  Dienst- 
Auszeichnung  wird  diese  das  Kigemthum  seiner  Familie. 

II*  Dlejàst-AuaselchnHiiY  fftr  ^fVmirre« 

Kiassett. 

§.  22. 

Die  Dienst*  .Vuszcictuiiing  fur  CtiBzi«-ic  zcjfüUt  in 
zwei  Klassen,  je  nach  der  Dienstzeit,  fur  welche  sic  cr- 
tbuili  wird. 

Beschoßenheit  der  Dienst- Auszeichnung. 

f n. 

Die  Dienst-Auszeichnung  zweiter  Klasse  1>esteht  aus 
einem  achtstraldigcn  goldenen  Kreuz  mit  rundem  Mittel- 
•childe,  auf  dessen  vorderer  Seite  die  ChüTef  L.  (Leopold) 
und  auf  dessen  Kückseite.  die  römische  Ziffer  XXV.  an- 
gebracht ist.  Dieselbe  wird  an  dein  m §.  3.  vorgeschrio- 
benen  Baude  getragen. 


tiun  du  service,  doit  rendre  la  décoration  de  l'infc- 
rieure. 

§.  17. 

Qui  ne  pottsede  pas  la  classe  inrèrieurc  de  la  dis- 
tinction de  service,  ne  |u?ut  en  recevoir  la  su{>é‘rH.*ure,  s'il 
n'a  {tas  prouvé,  <{ue  c est  sait«  sa  faute  qu‘U  a été  outre- 
passe dans  celle-là. 

(.'onsertatioH  de  la  distinction  de  oertiee  pour  la  nomi- 
nation des  ojßciers.  • 

§.  18.  O 

La  distinction  de  service  pour  Us  sous-officicis  et 
les  luildata  de  la  deuxième  et  tntisumie  classe  est  (turtec 
par  le  donataire  nomme  otfider  ou  officier  de  guerre 
avec  le  rang  d'officier,  jusqu'à  ce  qu'il  entre  dans  l'au- 
torisation  de  la  distinction  du  service  pour  les  (»flirier«. 
(V.  §.  31.) 

ConsercatioH  de  la  distinction  du  serrice  ajtris  la  retraits 
du  militain. 

5-  19. 

La  retraite  du  milituru  nVnieve  pas  le  dnût  do  porter 
la  distinction  ao([uise,  c'est  pourquoi  il  est  permis  de  la 
porter  encore  après  en  être  sorti,  de  la  manière  prescrite, 
(v.  §§.  6.  et  7.) 


Perte  de  la  distinction. 

§.  20. 

C'hoque  dunatoire  de  la  distinction,  étant  dans  le 
oori*6  nùlitaire,  ou  non  pas,  la  perd,  s'il  est  condamné  à une 
pemc  criminelle,  ou  s'il  se  «induit  d’une  «iiuiii“re  indigne  ou 
diffiimatitc.  La  perte  do  la  disliiictton  doit  être  prononcée 
dans  lu  premier  cas  dim»  la  sentence  meme. 

Desttnatiun  sur  la  distinction  aj»rès  la  mort  dtt 
j>ûi*e98eur. 

f 21. 

Apni'»  le  ditvès  du  possesseur  de  U distiuciiou  du 
service  elle  devient  la  propriété  de  sa  famille. 

■I-  •istlnction  de  aerv'Ire  |»e«r  les  efSeler«. 

fiasses, 

f 2-2. 

La  distinction  de  service  pour  les  officiers  a deux 
classes,  d'a]>K‘s  le  temps  du  service,  j>our  lequel  elle  est 
accordée. 

(dualité  de  la  distinction. 

§.  23. 

La  distinction  du  service  de  la  deuxKnic  eJasM'  con- 
siatc  en  une  croix  d’or  de  huit  rayons  avec  nn  <'liamp 
de  c»X!ur  rond,  sur  la  face  lu  chiffre  L.  (li>-<.p<i|<Ij.  sur 
le  revers  le  cluffre  romain  XXV.,  elle  ro  port«;  nu  lulmn 
present. 
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§.  24. 

• I)ie  Dieiurt-Annzeichnung  erster  Klasse  iiDterscfaeidet 
eich  voD  jener  zweiter  KUsse  nur  durch  eine  über  dem 
Kreuz  augebracLte  goldi’ne  Kmne  und  die  auf  dem  Mit* 
tcUchilde  der  Rückseite  bt^findliche  Ziäer  d<!r  DienNtJabre 
XL.  Im  Cibri^m  tat  dieselbe  in  der  Form  der  Dienst* 
Anszeiehuung  zweiter  Klasse  Tnllkommcn  gleich. 

Art  de*  Trui/fn$  ihr  AtusticKnumy. 

§.  25. 

I>ie  Dienat*  AuszeiclmuDg  für  Offiziere  wird  zum 
Utuformsrock  auf  der  linken  Brust,  vuu  den  Besitzern 
anderer  Auszd<‘linungen  zur  Unken  der  Grossherzogli* 
chen  Orden  und  Mt'dnÜlen  und  zur  Ueebteu  aller  aiislan* 
disciteu  Auszeicbimiigen  getragen. 

Zuiu  Ueberrock  ist  nur  da«  Band  ohne  Kreuz  im 
Kno|>fl<H'b  zu  tragen.  (S.  Unifonus-Vorschriften.) 

Anifjirvch  auf  th'e  Ojjizitra-Dienai-AutznehnvHQ. 

§.  2ti. 

Auf  die  Diuiiat-Auszeichuuug  tur  Offiziere,  und  zwar 
auf  die  zweite  Klasee  nach  finfund:v!<cm*^ , und  auf 
die  erster  Klasse  nach  vi^rztÿjâkri^  Militai rdieoatzeit 
haben  AnKpruefa; 

a)  die  activen  Offiziere  aller  TruppeukÖrper  und  Zweige 
des  OroBsherzoglicben  Dienstes; 

b)  die  Offiziere  der  Gendarmerie; 

c)  diu  Offiziere  des  Invaliden -Corpa; 

d)  die  Kriegs*Beamten  mit  Uffizieraraug  des  Armee*  | 

Corps  und  der  Kriegs-Verwaltungszwe^.  ' 

lierti'hnumÿ  der  Difnttzeit.  ' 

§.  27. 

Die  ßesttmmnngpn  der  $§.  11.  12.  und  18.  über 
die  Anrechnung  ausländischer  Dienste,  nnimterbrocbener 
Dienstzeit  und  der  KriegsdM'iistjnhre,  haben  auch  für  die 
Dienst-Auszeichnung  für  Offiziere  Geltung. 

§.  28. 

Bei  der  Berechnung  der  zu  der  Dienst-Auszciclmung 
für  Offiziere  berechtigenden  Dienstzeit,  kummen  alle  im 
MUitair-Verlumd  r»dpr  in  der  Gendarmene  zugebrachteu 
Dienstjahre  ohne  Unterschied  der  miicgehabten  Dienst* 
Stellung,  nad  die  hn  Felde  gedienten  Jahre  doppelt  in 
Anrechnung. 

Gleichwohl  werden  die  al»  Nichtstn-itbarer  eines  Re* 
giinenta  und  der  Rt^«4>rve  zurückgelegten  Jahre  nur  unter 
der  Beschränkung  des  §.  10.  in  Aurechmmg  gebracht. 

î^ichianrtfhnang  der  af»  Cadet  oder  AriVt/McAu/er 
zif«7r5r<icA/eN  Dienntjahre. 

§.  29. 

Die  als  Cadet  oder  KriegsHcbüler  ztirückgeJegten  Jahre 
kommen,  als  der  Ausbildung  gewidmet,  bei  der  zur  Dienst- 
Atiazeichnung  berechtigenden  Dieiiatzeit  nur  In  dem  Falle 
zur  Anrechnung,  wenn  diesell>en  etwa  im  Felde  zuge* 
!)racht  worden  sind;  dieselben  zählen  aber  alsdann  dop[)elt. 


4.  24. 

La  distinction  de  la  première  oUase  se  distingue  de 
celle  de  la  seconde  par  une  couronne  d*or  appliquée  au- 
dcaaus  de  la  croix  et  le  chiffre  des  années  du  aerviœXL. 
sur  le  champ  du  coeur  du  revers. 


Monière  dn  jwrt  dé  la  diuhncHon. 

§.  25. 

La  distinction  de  service  pour  les  officiera  se  porte 
avec  Ihabit  d'imifunnc  sur  la  gauche  du  sein,  par  les 
jMiSaesseurs  d'autres  âbtim-tions  h la  gauche  des  ordres 
du  grand-duc  et  h la  droite  de  toutes  les  distinctions 
étrangère*. 

Avec  le  surtout  on  ne  porte  que  le  ruban  sans  cnn* 
à la  boutonnière,  (v.  les  destinations  d’imifonnes.) 

iVi/tenfion  à la  dtsfinetion  det  ofjieier». 

§.  2Ö. 

Ont  prétentkm  à la  diatinctiou  d officiers,  à 1a  seconde 
classe  après  vinfft-cinq  année»,  et  à la  première  après 
quarante  années  do  servi««  militaire: 

a)  les  officiers  actifs  de  tous  Ira  corpa  des  troupes  et 
de  toutes  les  branches  du  service  du  grand-duc; 

b)  les  officiers  de  1a  gendarinorie; 

c)  les  officiers  du  corps  des  invalida; 

d)  ira  employés  de  guerre  avec  le  rai^ç  d'offiders  du 
oorpe  d'armée  et  des  départemens  de  la  guerre. 


Computation  du  tempe  du  wrviee. 

§.  27. 

I.K»  fixations  du  §§.  11.  12.  et  13.  sur  la  compu- 
tation des  services  étrangers,  du  temps  de  service  non 
iute.rcmipu  et  des  années  du  service  sont  aussi  en  v^ueur 
4]Kmr  la  distinction  de  service  pour  les  olliderK. 

§.  28. 

En  oomputant  le  temps  du  service  donnant  dixût  à la 
«hstinctiun  du  service  pour  les  officiers,  on  compte  au 
double  toutes  les  années  passées  dans  le  militaire  ou  dans 
la  gemiarmerie  sans  distiirctiou  de  la  charge,  et  les  années 
qu'on  a servi  dans  la  campagne. 

Cependant  le*  années  passées  comme  non  rnmbat- 
taut  dans  un  régiment  et  dans  la  réserve  ne  se  comptent 
qu'à  la  restrîctiou  du  §.  10. 


/ion-compulation  dee  annèee  dé  oervice  comme  rodet  on 
élève  de  l'école  militaire, 

§.  29. 

Les  anmk’s  passées  comme  cadet  ou  élève  de  l'tkîole 
mÜitaiie,  vouée«  au  perfectionneorent,  ne  comptent  dans 
le  temps  du  service  donnant  dnût  à la  distinction  du  service 
que  dans  le  cas,  qu'elles  soient  paatéee  dans  la  cumpague, 
dans  quel  cas  elles  .«e  comptent  nu  double. 
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Vtriauêckefi  der  Dienet^  Am*teiehtmng  für  Unteroffnert 
wd  Scldeim  gegm  jene  fiir  Ojßeiere. 
ÿ.  30. 

Wer  bei  eeüier  Emennuug  zum  Offizier , oder  zum 
Knegs-Beamteo  mit  OflSzierarangf  bereits  in  BceiU  der 
Dieost>Äusxeichnung  erster  KJiwee  fur  Unteroffiziere  und 
Soldateo  sieb  befindet,  bat  diese  zumckzugeben,  und  es 
wird  dems^beo  dafür  die  Dienst- Auszeicbnuiig  fur  Offi- 
ziere deoenigen  Klasse  TerliehcD,  wdobe  ihm  nach  seiner 
Dienstzeit  zukömmt. 

. f 31. 

Offiziere  und  Kn^-Beamte,  wdebe  im  Besitz  der 
Dienst-Auszeiebnung  zweiter  oder  dritter  Klasse  fur  Un- 
teroffiziere und  Sollten  sind,  haben,  sobald  sie  vermöge 
ihrer  Dienstzeit  zur  Dienst-Auszeichnung  fur  Offiziere  be- 
rechtigt sind,  die  erstere  zurüdezugebeu,  und  es  wird  deo- 
edben  dafür  die  letztere  verliehen. 

f 32. 

Die  Bestimmungen  der  14.  15.  16,  17.  19.  20. 
md  31.  über  die  Dienst-Anaaekboung  für  Unteroffiziere 
und  Soldaten  sind  auch  fur  die  Dienst-Auszeicbinii^  Ar 
Offiziere  maaasgebeod. 

B«»«rkang.  Dank  and  «rit  EWkètang  Dfnuiaunekih. 

aaagi-ICmuea  and  d«r  vefgoldeMu  Schaaile  bat  ibttganä  26Jähriga 
IMcattaeit  aafgehört,  n Awpnicbta  anf  d«a  MiUtair-Carl-Ptiadrieb* 
VcnUaut-Ordni  aad  di«  daaiit  üa  Ztuaaawnbaoge  ■tehande  Militalf* 
Vardicnrt.MedailU  Benebtigung  m g*baa,  aad  bleiben  dleae  beiden 
Lewwran,  Ibrw  ar^rüaclldwa  Bawiauaaiic  giuAa.  ear  flr  wp(^ 
Verhalwa  «or  den  Feiade  varbebalcni. 


Als  dnukbare  Anerkennung  der  Verdieoste,  welche 
die  zur  Niederkimpfiing  des  Aufstandes  in  daa  Groes- 
faerzogtbum  cingerOckte  Armee  Meiner  Verbündeten  sich 
um  Mich  und  da;«  Gr<>s>berzogthum  erworben,  und  zum 
blsibeoden  Ucdäi-btuü««  an  die  von  den  betreffenden  Truppen 
bothätigten  krieg»'rüicbcn  Tugenden  finde  leb  Mi<dt 
wugeiL,  Ar  alle  Diejenigeu,  welche  den  Feldzug  gegen  die 
Reb^cn  in  Baden  taticllœ  mitgemacht,  eine  Gedäefatniss- 
' Medaille  zu  stillen  und  biernber  beifolgende  Statuten 
fi^usetzeo.  . 

• Carlsritfae,  den  29.  August  1849. 

• ' (ge..)  LeoiioU. 

(gaa.)  Aa  vwn  ffisgf  Büsfc» 

Stataten 

über 

die  Verteihung  einer  Gedidiliiiss- Médaillé  an 
die  zur  Bekimpfifflg  des  Autstandes  In  Baden 
im  Jahre  1840  verwendete  Amee. 

Beeehrednm0  der  MedaüU. 

h l. 

T.BaKo.M*  OedäcfatsiBS-Mediune  besteht  Ar  alle  Grade  ans 

Geaebätzgut.  Dieselbe  stellt  auf  ihrer  Vorderseite  einen 
Lorbeerkranz  dar  mit  der  Umscbrifl: 


iCehangt  de  ia  dietinetùm  du  eerviee  pour  ume^tf/ieiere 
et  eddate  pour  ettie  d'^fßdere. 

30. 

Qui,  étant  nommé  officier  ou  employé  de  guerre  au 
rang  d’officier,  possède  déjà  la  distinction  de  1a  première 
classe  pour  les  sous-officiers  ou  les  soldats,  doit  la  rendre, 
et  on  lui  en  accorde  la  distinction  de  service  pour  les 
officiers  de  cette  classe,  qui  lui  convient  d’après  son  temps 
de  service. 

§.  31. 

Les  officiers  et  les  employés  de  guerre  qui  possèdent 
la  distiuclion  du  service  de  la  deuxième  ou  troisième 
classe  pour  les  sous-offiders  et  les  soldats,  doivent  rendre 
la  première,  aussitôt  qu’ils  sont  autorisés  à U distinctiou 
du  service  pour  les  officiers  en  vertu  de  leur  temps  de 
service,  ot  on  leur  en  accorde  U dernière. 

§.  Si. 

Les  fixations  des  §§.  14.  15.  16.  17.  19,  20.  et  21. 
snr  1a  distinction  du  service  pour  les  sous-officiers  et  les 
s(4dals  docincst  aussi  la  mesure  pour  la  dbtiiiction  de 
smwios  pour  les  officiers. 

Beoiarqa*.  Par  «i  4ep«l«  U cwsitoB  de  cmm  er«iz  de  die- 
tinetion  «la  aerriee  H de  la  bowl«  «tories  I*  nrrlee  da  wiagt^sg  aae 
a M«ié  de  «tooner  droit  à l'or«lre  da  nvcriie  BkUttaira  Cbad«^ 
Frédéric  «t  à U nêdalli«  du  aiérite  DÜiMire  o^dW-rent«  H ce«  d««x 
demièra  «aat  rnaerrm  iwolrmpnt  ponr  nne  brave  eondatt«  «Irvani 
l'MMSii  eeaüanaéawnt  k leur  Szatloa  fwioiMre. 


En  reconnaimiance  des  mérites,  que  l'armée  de  Mes 
alliés,  entrée  dans  le  grand-duché  pour  combattre  l'insur- 
rection, s'est  aquis  pour  Moi  et  pour  lo  grand-duobé  et 
on  mémoire  permanente  des  vertus  belliqueuses  prouvées 
par  cea  troupes,  Je  Me  trouve  disposé  à créer  pour  tout 
ceux  qui  ont  assisté  à U campagne  contre  les  rebeUss 
en  Bade  sans  reproches,  une  médaille  et  à fixer  là-dessus 
les  statuts,  qui  suivent. 

Carlsrube,  le  29.  Août  1849. 

(ugiié.)  LéofioU. 

(iigiié.)  A*  4e  AsgveehMA» 

Statnts 

•ar 

la  fone  mèdaüe  à l’amée  eaiptojfie 

à «»Dbattrc  la  révolte  eo  Bade  1840. 


Deecripfton  de  la  wMailU. 

§•  1- 

La  médaiils  ooosiste  pour  tous  les  grades  en  métal 
de  canon.  BUe  montre  sur  la  Ace  une  guirlande  ds 
laurier  avec  U légende: 
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„Leopold  Qroseberzog  Ton  Badea*^ 
und  der  Inachrifl: 

„Dem  tapfera  Befreiungs-Heer  1849^ 
No.S4«  ^ dei-  Kehrseite  ein  au%cnchtetee  blankes  Kriegs- 
schwert  vuu  zwei  Palmzweigea  umschlungen,  als  Symbol 
des  durch  die  Tapferkeit  der  Armee  dem  Lande  wieder- 
gegebeucii  Friedens. 


„Léopold  grand-duc  de  Bade^ 
ei  rinscr^>tion: 

„A  l'armée  vaillante  de  la  délivrance  1849^ 
ei  sur  le  revers  un  glaive  de  guerre  blanc  élevé  entouré 
de  deux  rameaux  de  palme,  comme  symbole  de  1a 
rendue  au  paya  par  la  valeur  de  l'armée. 


§-  2. 

Die  Medaille  wird  an  dem  Bande  des  Hausordens 
der  Treue,  dem  ersten  Ortieii  des  Landes,  getragen. 

An»yrüeht  auf  die  Gedàchtt^inê^MedaiUe. 

§.  3. 

Auf  diese  Gedacbtniss-Medaille  babeii  alle  Offiziere, 
Kriegs -Beamte  und  simmtJiofae  Mauuscbali  Anspruch, 
welche  im  Jahr  1849  mit  den  operirenden  Armeeu  cur 
Bekämpfung  des  Aufstandes  in  das  Grossbercc^tbum 
eingcrückt  stud.  Hiervon  müssen  allein  di^enigen  Sol- 
daten ausgeschlossen  sein,  welche  sich  eines  »fitebreoden 
Verbrechens  schuldig  gemacht;  wie  auch  das  Begeben 
eines  solchen  Verbrechens  künftig  den  Verlust  der  Me- 
daille nach  sich  ziehen  soll. 

HachiceU  der  ïfererhtiÿung  zur  Trayung  der  (iedäehtniee^ 
MtdaiUe. 

§.  4. 

Ueber  das  Recht,  diese  G edäohtniss- Medaille  zu  tra- 
gen, erhält  jeder  Berechtigte  eine  UrkuxMlc. 

§.  5. 

Nach  dem  Ableben  eines  mit  der  Gedschtniss- Me- 
daille Dccorirtcn  verbleibt  dieselbe  der  Faotilie  als  ehren- 
des Andenken. 

Carlsruhe,  den  29.  August  1849. 

(gez.)  Leopold. 

(gn.)  VOM 


§•  2. 

La  médaille  ae  porte  au  ruban  de  l’ordre  de  la  mai- 
son de  fidélité,  le  premier  ordre  du  pays.. 

IShentioM  aur  la  mAiai7/e. 

§•  3. 

Ont  droit  à cette  médaille  tous  les  officiers,  les 
employés  de  guerre  et  toutes  les  troupea,  qui  sont  entrées 
Tan  1849  avec  les  année«  opérantes  pour  combattre  la 
révolté  dans  le  grand^uebé.  Sont  exclus  tous  les  sol- 
dats, qui  se  sont  rendus  coupables  d'un  crime 
et  désormais  un  tel  crime  fait  perdre  la  médaille. 


/Vrurer  de  Vautorisation  de  porter  la  médaille. 

§.  ■** 

Sur  le  port  de  cette  oiédaille  un  document  est 
j accordé  à chacun,  y ayaut  droit 

I 

f 5. 

Après  le  déoés  d'uu  décoré  de  la  médaille,  elle  reste 
h la  fiuniUe  comme  souvenir  honorant. 

Carlsruhe,  le  29.  Août  1849. 

(signé.)  Léopokt* 

(•igné.)  A.  4e  BoggeiihMb* 


KOoigrelch  Bayera. 


1.  Der  Ritterorden  vom  heiligen  Hubert.  1 

Dieser  Orden  wurde  gcstiBet  von  Gerhard  V.,  Her- 
zog von  Jülich  und  Berg,  im  Jahre  1444  zum  Andeuktm 
eines  am  3.  des  Monats  November,  dem  Tage  dos  heili- 
gen Hubertus,  Im  Ravensberg  ertbebtenea  Sieges  über 
Arnold  «on  JCgmonty  der  sich  als  Herzog  von  Geldern 
aufgeworfen  batte  und  in  die  Jübehschen  Lande  einge- 
drungeu  war.  Sein  Sohn,  IViiheim,  Herzog  zu  Jülich 
und  Berg,  bekräftigte  diese  Stiftung,  indem  er  dem  Or- 
den im  Jahre  147ö  die  ersten  Stntuten  gab.  Der  Orden 
blühte  unter  seiuou  Nnchfolgcru  in  der  Regierung  bis  zum 
Jahre  1809  fort,  wo  der  Mannsstmnm  dca  StilWs  mit 
Herzog  Wtlhrlm  erlnsrh. 


Royaume  de  Bavière. 


1.  L'ordre  de  chevalerie  de  St.  Hubert. 

Cet  ovdre  fui  fondé  par  Gerhard  F.,  duc  de  Juil- 
hers  et  Berg,  l'an  1444,  en  mémoire  de  la  vktuire  rem- 
portée U 3.  Novembre,  le  jour  de  St.  Hubert,  dans  les 
environa  de  Bavenaberg  sur  Arnold  tTICgmontf  qui  s'était 
érigé  en  dac  de  Guddres  et  avait  pénétré  dans  le  terri- 
toire de  Juillier*.  Son  fils,  Guiüaumet  duc  de  Juiliieni 
et  Berg,  confirma  cette  foudatioD,  «n  donnant  à l’ordre. 
Tau  1478  ses  pn'uiicrs  statuts.  L'ordru  fleurit  sous  soa 
suooesseurs  jusqu'à  l'an  1609,  où  la  ligne  masculine 
s'éicigttit  en  la  personne  du  duc  Guillaume. 
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AU  Johann  aus  droi  Hause  Neuburg,  Chur> 

furst  von  der  Pfalz,  da«  Erztmcliscssen* Amt  mit  der 
OWrpfalz  wbielt,  §o  erneiierte  er  als  Besitzer  eines  Theilea 
des  Laude«,  dem  der  Orden  ehedem  angt*hörte,  am  29.  8ep- 
teml>er  1708  die  frfdjere  Stiftung  durch  verbesserte  8atzun- 
gen,  und  erklärte  sieh  selbst  rtiin  Grossmeiste^r  dieees 
Oitlcos.  Sein  Narhfolger  iu  der  Hegierung,  Chi»rfurst 
f'arl  IHtih'fifK  wnßrmirtc  am  31.  Januar  1718  die  Ordens- 
.Statuicii,  und  (VtW  7’Aeorfrtr,  Cburfurst  von  der  Pfalz, 
erweiterte  dieselben  zuerst  am  7.  April  1744,  und  später 
am  30.  Jauuar  1780  nrnth  einmal.  Nach  der  glü(4tlicbeo 
Wiedervereinigung  der  Pfalz-Bavciisdicu  Lande  unter  dein 
Sceller  d«*»  durcblanchtigsten  l’huriursten,  JAw/an/irtn  ^ 
Jottph  /!■'.,  naciunaligtu)  Koni^  von  Bayern  Majestät,  ' 
fielen  die  fn"iher  entstaudenMi  Irrungen  über  die  F rage, 
welrbcm  Sfammlaade  der  Orden  angehöre,  von  seihst 
hinweg  nnd  wurden  die  vorigen  Statuten  dieses  Ordens 
am  30.  Miirr  1800  UndesherrUch  allerhöclist  bestätigt. 
Der  ()rden  ist  berechnet  auf  zwölf  gräfliche  und  frei- 
herrliche  CftpHulare  nnd  eioen  Ordens  - ftross  - Goui- 
ineuthur. 

Ausser  densellten  können  den  Oiden  empfangen  nur 
gekrönte  Häupter,  Souveraine  «der  Glieder  ans  altlurvt- 
lichen  Häusern,  oder  solche  Fremde,  weiche  de«  Königs 
Majestät  als  vorzüglich  viördig  dazu  erkennen.  Die  Zahl 
der  fiimtlicben  Itilter  ist  dalwr  unbestiimnt.  Nach  Wie- 
derherstellung der  Küuighwürde  bestimmte  eine  Verord- 
nung vom  18.  Mai  1808  (Kegicrungnblatt  1808  St.  AXIV. 
S.  1046.),  daj^  der  St.  Hulieitns-Ordu«  mit  den  beslä-  ' 
tigten  Get^etzen  und  Vorrediten  der  erste  Orden  des  Î 
Hek^ips  hieilien  nnd  mit  dein  neu  gestifteten  Civil -Ver-  j 
dienst-Onlcii  der  liayeriscbon  Kmne  dergestalt  in  Verliält-  | 
iiiss  gesetzt  werden  sollte,  da-is  die  Innberigen  Cspitnlaren  • 
des  St.  Hul»ertu«-Ordens,  wenn  sie  auch  Orosskreuzc  de«  . 
Civil -V'erdienst- Ordens  sind,  am  Hange  den  anderen 
lirnsskreuzen  de»  Hnliertus-Ordens  Vorgehen,  den  \er- 
dienst-Orden  selbst  alier  bloss  durch  da»  kleine  Kreuz  1 
f*der  Band  am  Knopftochc  manpiiren.  I 

Da»  Orden»zej<-hen  mit  dem  Wahlspnich: 

„ln  Tran  va»t‘‘  (ln  Treue  fest) 

Itesiand  zur  Zeit  der  ersten  Stiftung  durch  den  Herzog 
iifrhtird  V.  aus  einer  Kette,  iu  deren  Gliedern  sich  gol- 
dene Jagdhörner  nnd  Verzierungen  wiederholten,  an  wel- 
cher antäugs  eine  Art  MedadJe,  später  alwr  ciu  andere« 
gninfarhenes  AhzeicJien  in  Form  einer  Birne,  w«»rauf  die 
liegende  des  heiligen  Hubertus  iu  Gold  ahgebildet,  und 
woran  mit  goldenen  Schnuten  ein  Ilüfthorn,  gleiclifalls 
von  Gold,  befestigt  gewesen. 

Von  der  I^^;ende  dea  heiligen  Hubert,  dessen  Na- 
men der  Orden  fuhrt,  möge  hier  folgendes  erzählt  sein: 
Der  heilige  Hubert  war  ein  Sohn  des  Herzogs  iiertrond 
von  Aquitanien,  welchem,  als  er  noch  ein  Heide  war, 
während  eines  Streifei^e«  auf  der  Jagd  mh  seinem  Knechte, 
Pferd  und  Hund,  plötzlich  der  Heiland  der  Weit  erschien 
und  zwar  in  sichtbarer  Ge»talt  eines  Kreuzes  über  dem 
Haupte  eines  Hirsches,  ihn  lielrhrcud,  dass  er  zu 
dem  Bischöfe  Laml>ert  lM>gebe.  Als  er  solches  gelhan, 
habe  ihn  dieser  gar  Uehreicb  aufgenommen,  zu  dem  christ- 
lichen Glauben  bi-kehrt  und  getauft.  Nachher  sei  er  nach 
Kom  gezogen,  um  die  heiligen  Orte  zu  besuchen,  dann 


Lorsque  Jean  Guiilaumey  de  ia  maison  de  Nrubouig, 
prince  électeur  du  Palstinat,  obtim  avec  le  Palatinat  sn- 
pêrifiir  la  charge  d'archi-éiuyer  tranchant,  il  renouvela  en 
sa  qualité  de  Seigneur  d’une  jjartie  du  pays,  auquel  avait 
appart'-nu  cet  ordre  miparavant,  la  première  fondation, 
après  eu  avoir  modifié  les  »tatiits,  le  29.  Si  pteinbre  1 708. 
et  ü se  d(’>t‘]âra  Uii-inêtuc  grand-maître  de  rrt  ordre.  Son 
siKTessetir,  ('harU»  prince  électeur,  ratifia  le» 

statut»  de  Tordre  le  31.  Janvier  1718,  et  ('hat'te»  7'AA>- 
daiY,  prince  électeur  du  Palatinat.  le»  développa  à deux 
reprises  le  7.  Avril  1744  et  le  30.  Janvier  1760.  Après 
Theurcusc  ictmioii  de»  terres  ap|»artenam  à la  Barten^ 
dan»  h*  Palatinat  son»  le  sceptre  du  trt*s  illustre  prince 
électeur  Miueimilien  JoArph  IV.,  dans  la  suite  nu  de  Ba- 
vière, sVst  dis»i|ié  Tinc(‘rtitiide  qui  avait  régné  jusqu’alors, 
sur  la  question  de  savoir  à quel  pays  Tordre  appartenait, 
et  h«  anciens  sUtuts  de  wt  ordre  furent  do  droit  sou- 
verain confirmés  h-  30.  Mars  1800.  L'ordre  ne  comjmrte 
outre  I»  graiid'-commuiiderie  que  douze  capitulaire«  pris 
{Uirmi  les  oomtt'S  et  les  harmis. 

L’ordre  ne  |M*nt  en  outre  être  dtV-Tné  qu’aux  tèb*» 
couronné«'»,  souverains  on  menihre»  d'anricnne»  familles 
priiU’H*rea,  lUi  à do  étrang<‘is,  que  Sa  Majesté  le  roi  jiig« 
I |uu'ticulièirnu‘ut  dignes  d«*  cette  distiiicthm.  Le  nombro 
des  chevidÛTs  princii*r»  demeure  {stur  cette  misem  indéter- 
ininc.  Apri's  le  ri'tablissi'ment  de  In  dignité  royale,  U fut 


l>ert  ave«'  ses  régiem<mt»  sanctionné.«  «q  ses  privilège« 
ilemeiirerait  le  premier  ordre  du  royaume,  et  qu’il  entre- 
rait en  rapport  avec  Tordre  de  la  CHuironn«  qui  venait 
d’être  fondé  pour  le  mérite  nvU,  de  telle  sorte  que  le« 
capitnliüress  de  Tordre  de  St.  Hubert,  hirsqiTil»  sont  m 
même  Unnps  grands-croix  do  Tonirc  du  uimte  civil,  ont 
le  jsi»  sur  les  autrvs  grandn-oroix  de  Tordre  de  St.  Hu- 
l>ert;  quant  à Toixlre  du  mérite  civil,  ils  n'en  |>orlent  que 
la  petite  croix  ou  ]«■  niban  à la  boutonnière. 

î/es  insigne»  d«*  Tordre  avre  la  devise: 

„Ferme  dan»  la  fidélité*^ 

I CüDsifftaieiit,  an  temps  de  la  fondation  de  Torde  |)ar  le 
duc  üerhard  V.,  en  une  chaîne,  dans  les  anneaux  de 
laquelle  se  trouvaient  alternativement  des  ours  de  oltaas« 
d'or  et  d'autres  «imcment»,  et  d’où  piMidait  au  coinmim- 
ccmcnt  une  aurt«'  de  médaille  et  phis  tard  uu  autre  insigne 
de  otuleur  verte,  en  forme  du  poire,  portant  sur  or  la 
' légende  de  St.  Hubert,  et  où  est  »nsiK'udu  à des  cor- 
I don»  d'or,  un  cor  du  mémt!  métal. 

A Tégard  de  la  li^nde  de  St.  Hubert  on  raconte 
j ce  qui  suit:  Il  était  fils  du  duc  Bertrand  d'Aquitaine; 
I tandis  qu’il  était  encore  paven,  le  Seigneur  du  monde 
j lui  apparut,  un  jour  qu'il  ciiaaaait  avec  valet,  cheval  et 
I chien,  èoue  la  forme  d’une  croix  qui  s'élevait  de  la  tête 
d'uii  cerf  et  lui  recoumiHnd«il  d’aller  visiter  Tévéqiie 
Lambert.  Hubert  obéit  et  fut  très  biiii  n^u  de  l'évêque, 
qui  le  convertit  à la  foi  chrétienne  et  lui  administra  le 
baptême.  Là-dessua  il  «e  rendit  à Home,  pour  visiter 
lea  saints  Ikmx  et  il  y fut  nommé  évêque  en  remplace- 
’ ment  de  St.  Lambert,  qui  était  in«»rt  sur  ce»  eittnTaite«. 
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ab^T  »n  di*r  StHle  de*«  mzwiHrhen  Tcrstorbcnon  hoiligen 
Lainb<*rt  z«n>  verordnet  worden. 

Wii‘  die  Hekehnmgï-gpfcJuehte  d<*»  heiligi'u  lluWrt  liO«  ütatuti«  de  l'ordre  du  29.  Septembre  1708  d<?>- 

sowohl  auf  d».T  Ordensketle,  alii  auf  detn  apater  einge-  tei-iuiiieiit  exÂi*lement  U manière  dont  HitattHre  do  1a 
führten  OrtleUfikn-Mze  damiatelKti  »ei,  int  in  d«m  Ordciia-  onnTersion  de  SL  Hubert  doit  être  représentée  soit  sur 
Statuten  vom  29.  Septemlier  1708  gr^naii  bertimmt.  in  clinlDe  de  l'ordre,  soit  sur  1a  croix  qui  fut  introduite 

plus  tard. 

.3>No  -i.  Die  Kette,  die  I»«  diesem  Orden  stets  in  betwmderen  La  cliatue,  à ia4{Uelle  on  a toujours  attaché  dans 

Ehren  gehalten  wordetj,  bildet  4*2  Glieder  und  von  dii*-  i oet  ordnn  le  plus  grand  prix,  se  compose  de  42  anneaux, 
sen  formiren  21  lângUchte  Vierecke;  auf  j<*dem  dersellxui  dont  21  forment  des  carrés  lon^;  chacun  d’eux  rcn- 
ers<?b<*iat  jene  Bekehrniip>g**sehiehte  wie  folgt  : Auf  der  • fwnie  l'histoire  do  la  conversion  du  saint  comme  suit; 
roclrten  Seite  tritt  in  einer  bergigten  Waldgegend  ein  Hirsch  ' Du  cAté  dioh  s'avance  dans  une  contrée  boisée  et  iuon> 
mit  dem  Vorderlc  ih,  einen  Hügel  best<>igeud,  uttd  am  tueuse  un  cerf,  visible  jusqu'au  milieu  du  corps,  gravis* 
Haupte  zwischen  den  Gew«*ihen  das  Kieiiz  de«  Erlöser«  saut  une  colliiio,  et  poriuit  sur  la  tête,  au  milieu  des 
tragend,  hervor;  danelwm  der  heilige  Hubert  auf  l>ois,  la  croix  du  sauveur;  à côté  du  cerf  se  trouve  le 

den  Knieen,  den  IletlaiMl  der  Welt  2Uil>eteud;  vor  ihm  J saint  k genoux  et  adorant  le  sauveur  du  monde;  devant 
bi'findet  sich  s«*in  llnmlhiii  und  zur  rechten  Seite  sein  1 lui  sc  trouve  son  chien  et  à droit«*  son  valet,  tenant  le 


Knecht,  das  lYerd  am  Zaum  haltend.  Die  fibt^en  *21 
Glieder  der  Kette,  mehr  lang  als  bn*it,  die  ahweehselnd 
roth  und  grtiu  liezfichnet  sind,  entlMiJten  je  die  verschlun- 
genen gotliisclieii  Buchstabcu  T.  V.  (Trati  Vast). 

No.l.  Dus  jetz^  Ordenskreux  zu  dieser  Kette  Iwsteht 
aus  einem  goldenen  at’htspitzigcn  wetss  einaillimsi  Kreiixe. 
Das  nmde  Mittelscduid  stellt  wi*tler  diese  Bek-hmiigs- 
S<*ene  auf  der  einen  Seite  dar,  niid  auf  der  Vmseite  einen 

No.S,  Reichsapfel  mit  dem  Kreuze  iii  der  Fonn  einer  Weltkugel, 
wnliei  die  l'inschrtft  erscheint:  ..In  im  inorian»  reeuperatne 
Dignitatis  aritae.  1708.,“  welelie  sich  auf  die  Enwuiening 
und  Wiederherstellung  de«  Ordens  I>c3m'ht.  Dieses  Kreuz 
wurde  spater  in  den  NS'inkeln  mit  1*2  gold**nen  Spitzen 
veiTiert  und  mit  einer  Köuigskroue  IsHlc'ckt. 

Ko  *.  Die  Ritter  tragen  ausserdem  nr»ch  aur  der  linken 
Brust  einen  «pitzigfui  mit  Strahlen  xualt  gt^siicktcu  ail- 
bemen  Steni,  worauf  eiu  mit  Silber  gesticktes  und  mit 
Gold  durchwiiktes  Kreuz  mit  goldener  Eiufassttng  sieh 
hcfiudcl.  In  der  Milte  des  Sterns  ist  eine  |H)iu'eaularbeue 
sAinmteue  Zirkclflnche,  aul  welcher  der  Wahlspnn’h  des 
Orden«:  „Tn  trau  vast“  in  gotlüsdier  Sclirifl  zu  leM*n  ist. 

Neben  dem  grosswi  Kreuz  und  der  grossen  Kette, 
oder  dem  Baude  wird  l»ei  niancirett  Gelegenheiten  ein  der 
Form  nai-h  gh*M-bes  alrer  ganz  kleines  Knuiz  und  eine 
cbenfall«  ganz  kleine  Kette  am  Knopfloehe  getragen.  Das 
grosse  Kreuz  wird  au  einem  handbreiten  pouceaunithcii 
Bande  mit  whmaler  giüner  Einfassung  von  der  linken 
Schulter  zur  rechten  Höfte  getragen. 

Das  Ccromouielkleid  bei  feierlichen  Oeh-genheiten  ist: 
Ein  schwarzes  Collet,  eine  solche  SchärjK:,  ciu  kurze« 
enge«  Beinkleid  mit  Kiitehändoru,  mit  Rosetten  verziert, 
ein  kurzer  gieichftdis  schwarzer  Mantel,  Federhut  und 
Degengehänge  im  Alt-Spanischen  Geschmath. 

Die  im  Jahre  1800  allerböclist  bestätigten  Ordens- 
Statuten  lauten  in  deutscher  Uebersetzung,  wie  folgt: 

Wir  Jl/«xi'«f»7wrt  Jonfph^  von  Gotte«  Gnaden,  Pfulz- 
graf  hei  Hbein,  in  OWr-  und  Nieder-Bavem 
Herzog,  des  lieiligen  Römischen  Reiches,  Erz* 
truchsess  und  CburfÜrst,  wie  auch  Herzog  zu 
Jülich,  Cleve  und  Berg,  I^andgraf  zu  leuchten- 
berg,  Fürst  zu  Mors,  Marquis  zu  Berg-Op-2^»om, 


; dieval  par  la  bride.  Le.«  21  autres  membre«  de  la  chaîne, 

I plus  longs  que  larges  et  altcrnativemeut  roug««  et  verts, 

• n'uferiuent  chacuu  les  lettres  T.  V.  (Trau  vast)  cntreiacém 
1 en  caractères  gothiques. 

La  croix  aotiieile  de  l’ordre,  qui  ap|>artieut  à cette 
' eUatue,  consiste  eu  une  croix  d'or  à huit  pointes  et  émaillt^ 

! de  hltuxc.  I/iHîu  rond  qui  ee  trouve  au  milieu  lepréseule 
de  nouveau  cette  scène  de  coiiversiuii  d'uu  côté  et  sur 
le  revers  un  globe,  surmfmté  de  la  croix  et  eu  forme 
d'iinc  sphère,  arec  la  devise:  ,,ln  utemuriam  xeciq>cratae 
Diguitatis  avitae.  1708.“  (en  souvenir  du  n*couvremcnt  de 
In  dignité  des  ancêtres,  1708):  qui  se  rafiporte  au  m- 
nouvcllomout  et  ix-tiiblisscmcnt  de  Tordre.  Cette  croix 
fut  dans  U suite  ornée  dans  les  coins  de  1*2  pointes  d’or 
et  surmontiV  d'une  couronne  royale. 

Les  clxevuliere  {K>rt<'Ui  eu  uutn*  au  côté  gauche  de 
la  fKiitriiic  une  étoile  d'argent  à pointes,  ornée  d'une 
broderie  de  rayems  piUcs,  sur  laquelle  «e  trouve  une  croix 
brodiW*  d'argi'Ut  et  hroelK'c  d'or,  dans  un  cadre  d'or.  Âu 
milieu  do  Tétoile  se  trouve  un  cercle  en  veiotirs  ponceau, 
la  devise  de  Tonlnr:  „Feime  duiis  la  fidélité,“ 
en  earacièros  guthiqiies. 

I Outre  la  grande  croix  et  la  grande  chaîne,  ou  le 
cordon,  on  porte,  dans  maiutos  otx'assious,  une  tmite 
|Mrtite  croix  de  même  forme,  et  une  chaîne  semblable  à t 

la  boutmiuière.  La  grande  croix  se  |)orte  à un  ruban 
roiige-poïKvau  de  la  largeur  de  la  maiu,  à bord  vert, 
étroit,  drst'eiidaiit  de  IVjMiile  gauche  à la  hauche  droite. 

Le  costume  de  cérémonie  ooiisUte  dans  les  occasions 
«olennelh«  en  un  Colli*t  noir,  une  (*diar|)e  de  même  cou« 
leur,  des  culottes  court«*«  et  étroites  avec  jarretières,  garnies 
de  rosettes,  un  court  manteau  noir,  un  chapeau  à plumes 
et  un  iviiiUmm  à l'am'ûmne  mode  es|3ngnule. 

I 

I I«es  statuts  sjiiictiunnés  en  1800  sont  les  suivants: 

I Nous  Mtuetmiden  Jofephy  par  la  grâce  de  Dieu,  comte 
I paluliii  du  Rliitt,  duc  de  Bavière  supérieure  et 

inférieure,  ardii-écuyer  et  électeur  du  Saint  Empire 
Romain,  ducdeJuilliers,  Clèvee  et  Berg,  landgrave 
de  Lcuchteubi>rg,  pi-iut*e  de  Meurs,  marquis  de 
Berg-op-Zoniu,  comte  de  Veldenz,  SjKUiheim,  de  la 
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Graf  su  Veldenz  f Sponbeim,  der  Mark,  ßaTens* 
berg  und  Räppolut«in,  Herr  zu  R«Teti8tein  und 
HobeuAck  etc.  etc. 

tbiin  kund  uzkd  zu  wiseen  «Uen,  welche  GegenwÄrtiged 
sehen,  lesen  oder  lesen  hören: 

Der  uotw  dem  Schutze  Gottes,  des  Oütigeten  und 
MÄcbtigsten,  einst  von  dem  bochseligen  Fürsten  (jtrhwriy 
Herzog  zu  Jülkb  und  Berg,  Grafen  zu  Kaveosbei^,  ge- 
stiftete lütter -Orden,  Wischer  wegen  des  deukwürdigtn, 
über  die  Feîude  im  Jahre  1444,  nachdem  sie  seine  Län- 
der feiudlicfa  angegriffen,  erfochtenen  Sieges,  gerade  am 
Festtage  des  heiligen  Hubert,  dieaea  ruhmreicben  Heer- 
führers der  hochheiligen  Kirche,  feaerlich  eingesetzt  wurde, 
zeichnete  sich  nicht  nur  schon  am  Anbnge,  sondern  auch 
ferner  unter  den  nachfolgenden  Fürsten,  Unseren  V<^- 
fahren,  glorreictien  Angedenkens,  auf  das  Glänzendste  aus, 
indem  dieser  Orden  alsbald  die  bervorragendsteu  Cbur- 
fursten  des  heiligen  römischen  Ecicbes,  Herzoge  und 
Gtafeo,  wie  auch  sehr  viele  andere  aus  dem  alten  Adel 
als  lütter  sondern  erhidt  anch  zu  Anfang  des  vo- 

rigen Jahrhunderts  neuen  Zuwachs,  da  ihm,  nach  einer, 
durch  mannigfaltige  Zeitumstande  erlittenen  Unterbrechung, 
der  durchlauchtige  Fürst  und  Herr  Johann  Wühdmy 
Pfalzgraf  bei  Kbein,  des  heiligen  römischen  Reiches  £rz- 
truebsoss  imd  CburfÜrst  etc.  etc.  nihmwürdlgen  Ange- 
denkens, seinen  alten  Glanz  und  seine  Rechte  wiederum 
verlieh  und  ihn  mit  noch  ansehnlicheren  Gesetzen  und 
Statuten  begabte,  welche  von  den  durchlauchtigsten  Cbur- 
fursten,  Carl  Pkiliyp  und  Carl  Theodor^  glorreichen  An- 
gedenkena,  mit  gleicher  Sorgfalt  wieder  erneuert  und  noch 
mehr  befestiget  worden.  Demnach  wollen  Wir,  von 
gleichem  Eifer  und  gleicher  Obsorge  fur  die  Erhaltung 
des  fortdauernden  Ansebena  dieses  berühmten  Ordens  und 
des  Kulimea  seines  uralten  Urspnings  beseelt,  die  näm- 
lichen Gesetze  und  Verordnungen  bestätigen,  bestimmen 
und  beschliesaen,  wie  folgt: 

§ I. 

Dass  TOD  nun  au  und  fur  fortwährende  Zeiten  dieser 
dem  heilen  Hubert  gewdbte  Ritter -Orden,  ausser  dem 
Oross-Commenthur  des  Ordens,  nur  zwölf  Ritter  aus  dem 
Grafen-  und  Frethmm-ätande  zähle. 

Unter  dieser  Zahl  sind  jedoch 

5 u 

weder  Wir,  noch  Unsere  Nachfolger,  als  Häupter,  Wieder- 
Hersteller  und  Gründer  dieses  Ordeua,  begriffen. 

§ lU. 

Auch  die  Zahl  der  Fürsten,  welchen  dieser  Riiter- 
Ordeu  kürzlich  vcrlieheu  worden,  und  welchen  er  in  Zu- 
kunft crthcilt  werden  wird,  sei  und  bleibe  immerhin  uu- 
l>estimmt,  doch  so 

§ IV. 

da'ss  nur  Glieder  ans  altfuratlichen  Häusern  im  heiligen 
rötnischen  Rciclie,  so  wie  auch  von  souvcrainca  Häusern 
Abstammende,  oder  von  Semer  Kaiserlichen  Miÿestât  in  den 
Reiebsfurstenstand  Erhobene  aufgenoromen  werden  sollen. 


Marobe,  Raveoaberg  et  Kappoltstein,  Seigneur 
de  Ravenstein  et  llobenack  etc.  etc. 

publions  et  faisons  savoir  à tous  ceuz  qui  verront,  liront 
ou  entendront  lire  les  préseutes: 

L'ordre  de  chevalerie  fondé  sous  la  protection  du  Dion 
tout  bon  et  tout-puissant  par  feu  le  prince  (ifrhard, 
duc  de  Juillers  et  Berg,  comte  de  Ravensbog,  fut  in- 
stitué en  mémoire  de  la  victoire  mémorable  emportée  en 
1444  sur  les  ennemis,  qui  avakni  attaqué  ses  terre«, 
victoire  qui  eut  lieu  le  jour  de  la  fêle  du  glorieux  chef 
de  la  sainte  église,  St  Hubert.  Cet  ordre  se  distingua 
non  seulement  dans  le  oommenœment,  mais  encore  dans 
la  suite,  sous  les  princes  ses  suooeaaeurs,  Nos  ancêtre« 
de  'glorieuse  mémmre,  de  la  manière  la  plus  éclatante, 
d'autant  plus  que  oet  ordre  compta  bientôt  parmi  set 
membres  les  électeurs  les  plus  puissaiita  du  Saint  Em- 
pire Romain,  des  ducs  et  des  comte«,  ainsi  que  beaucoup 
d'autre«  chevaliers  d'amicnne  noblesse.  U reçut  enooro 
un  nouveau  lustre  au  commencement  du  dernier  siècle, 
lorsqu'àprè«  une  interruption  provoquée  par 
ciroonitauces  le  séréniasime  prince  et  seigneur  Jean 
Guitiauméi  comte  palatin  du  lUiin,  archi-écuyer  et  élec- 
teur du  Saint  Empire  Romain,  etc.  etc.,  do  gloricuAe  mé- 
moire, rendit  à l'ordre  son  ancienne  splendeur  et  se«  pré- 
rogatives et  le  dota  de  lok  et  de  statuts  d'une  hnportanoe 
plut  grande  encore  que  celle  des  précédents,  et  qui  furent 
reoouveléa  et  ratifié«  avec  soin  par  lee  électeurs  séréuis- 
simea  CharUê  Pküippt  et  CharUt  Théodt>rfy  de  gloricnise 
mémoire.  Pénétré  du  même  zèle  et  de  U même  sollici- 
tude pour  la  conservation  de  rîuiportancc  de  oet  ordre 
illustre  et  de  la  gloire  de  son  antique  origine,  Noua  en 
confirmons  lés  lois  et  ordonnances  et  décrétons  comme 
suit: 


§ L 

li’ordre  de  obevaierie  dédié  à St  Hubert  ne  compte 
dreonnais,  outre  la  graad'-oommanderie  de  l'ordie,  que 
douze  chevaliers  de  la  classe  des  comte«  et  des  barons. 

Ne  sont  pas  renfermés  dans  ce  nombre 

k n. 

Notre  personne,  ni  celle  de  Noe  sucoeaseurs,  en  qualité 
de  chefs,  restaurateurs  et  fondateurs  de  œi  ordre. 

§ HL 

De  plus  le  nombre  des  prmoc«,  auxquels  cet  ordre 
vient  d'être  décerné  ou  sera  décerné  à l'avcuir  doit  rester 
indéterminé, 

§ IV. 

à cette  restriction  près,  il  ne  saurait  être  accordé  qu'à 
des  membres  d'anciennes  familles  priucières  du  Saint  Em- 
pire Romain,  ou  à des  descendants  de  maisons  souveraines 
ou  à ceux  enfin  que  Sa  Majesté  Impériale  a élevé«  au 
ranff  de  prince«  d'empin». 
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i y- 

J«de  Anwartachafi  endlieh  auf  arnst  «Hedigt  wer- 
daoda  Rittcraitdlan  f&r  deo  Rang  der  Qrafm  oder  Frei* 
berm,  unter  wdchrm  Titel  man  sich  immer  dämm  be> 
werben  mag,  rerbieten  Wir  ausdrücklndi. 

§ VI. 

Kein  Graf  oder  Freiherr  wird  als  Mitglied  dieses 
Ordens  nigelassen  werden,  wenn  er  niclit  mindestcus  den 
Adel  seiner  rittemiäas^i^  Abkunft  rot»  Tier  Ahnen  auf 
väterlicher  und  miitterlicher  Seite  angleich  dartbun  und 
darüber  vollgültige  Zeugnisse  beibringan  welche  er 

aodann  innerhalb  des  binreicbenden  Zeitraumes,  in  durch- 
aus legaler  Form,  vorläufig  dem  durchlauchtigsten  obersten 
Ordensmeister  zu  ülierrcichen  hat;  worauf  dieae.,  der  Prü- 
fung zu  unterwerfenden  I>ocumente  sogleicb  jedem  an- 
wesenden Ritter  aus  der  Zahl  der  Grafen  oder  Freiherm 
durch  Circular  werden  mitgetheiit  werden,  damit  ein  Jeder 
sie  genauer  pnifen,  und,  wenn  etwas  mangeln  sollte,  nach 
dem  freien  Rechte  der  Abertiunmung,  es  besonders  erin- 
nern könne. 

$ VII. 

Jeder,  der  sich  um  die  Aufnahme  in  den  Orden  be- 
wirbt, muss  edneo  reinen  Lebenswandel  geführt  haben  und 
unbescholtenen  Cliarakter  besitzen,  auch  im  Staats-  oder 
Müitair- Dienste  oder  auf  andere  Weise  sich  um  Uns, 
Unser  durchlauchtiges  ChurfÜrstüches  Haus  und  Unsere 
Länder  und  Provinzen  wohl  verdient  gemacht  haben,  so- 
nach vor  Anderen  der  Erlangung  an  ritterlichen  Vor- 
rechten würdig  zu  achten  sein. 

( VIIL 

Niemand  soll  zu  diesem  Orden  zugrlassen  werden, 
der  schon  in  dnen  andern  Orden  au^nommon  ist,  wenn 
er  diesen  nicht  zuvor  abgelegt  bat. 

§ IX. 

Uns  jedoch  und  Unsem  Nacbfblgeni,  ao  wie  andern 
Fürsten,  welche  in  diesen  Orden  aufj^ommen  werden, 
soll  es  Vorbehalten  sein,  ansser  diesem,  nach  Belieben, 
mehr  oder  weniger  andere  Orden,  die  wir  entweder  schon 
angenommen  haben,  oder  in  Zukunft  annefamen  werden, 
au  tragen. 

S X. 

Alle,  welche  diesen  Orden  erhalten  haben,  sollen 
ihre  unverbrüchliche  Treue  und  AnbäogUdikeit  gegen  Uns, 
Unser  durchlancht^es  CburfÜrsÜicbes  Haus  nnd  Unsere 
Nschfolger  im  CburfÜrstcnthume  bezeugen  nnd  stets 
bewahren. 

§ XI. 

Alle  sollen  sich  bestreben,  allenthalben  durch  bewähr- 
ten Lebenswandel  und  Rechtsebaffraheit  des  Charakters 
ihre  Achtung  und  Würde  zu  behaupten  und  zu  erhalten. 

§ XII. 

Gegen  Anne  und  Dürftige  sollen  eie  sich  stets  wohl- 
thätig  beseugen,  und  ihnen  aus  den  Comraenden,  welche 


5 V. 

Nous  intredisons  expressément  toute  prétention  à la 
survivance  de  places  de  obevaUers  non  encore  vBoantesa 
du  rang  des  comtes  ou  des  barons,  sous  qoeli^ue  titre 
que  ce  soit. 

J VL 

Aucun  comte  on  seigneur  ne  sera  reçu  au  nombre 
des  membres  de  Tordre,  s'il  ne  peut  établir  la  noblesae 
d'une  origine  conforme  au  rang  des  chevaliers  au  trK»ine 
jusqu'à  quatre  ancêtres  aussi  bien  du  côté  maternel  que 
du  côté  paternel,  et  s*fl  n'en  peut  paa  produire  des  té- 
moignages valables,  qui  doivent  être  déposés  à Tépoque 
voulue  et  sous  forme  strictemeut  légale,  entre  les  Tnams  du 
séréuiaaime  graod-maltre  de  l'ordre;  ensuite  de  quoi  ces 
documents  à vérifier  sout  communiqués  par  circulaire  à 
chacun  des  cbevaliers  présents,  appartenant  au  rang  des 
comtes  et  des  barons,  afin  que  chacun  puisse  les  examiner 
avec  soin,  et,  au  cas  qu'il  y manque  quelque  chose  en 
faire  mention  dans  le  diapitre,  d'après  la  pluralité  des  v<mx. 

§ vn. 

Chacun  qni  aspire  à Tadinission  dans  Tordre,  doit 
être  de  conduite  et  de  caractère  irréprochables  et  avoir 
d(«  mérites  dans  Tétat  civil  ou  militaire,  ou  d'une  autre 
manière  pour  Nous,  Notre  maison  aéréniasime  électorale 
el  Nos  pays  et  provinces,  D doit  doue  être  digne  avant 
d'autres  de  l'obtention  de  prérogatives  dioraleruaques. 


$ vm. 

Personne  ne  doit  être  admis  dans  cet  ordre  s'il  est 
d^à  reçu  dans  un  autre  otdre,  avant  de  Tavoir  abandonné 
auparavant. 

. § IX. 

Mais  U sera  dans  Notre  pouvoir  et  dans  celui  de 
Nos  successeurs  et  d'autres  princes  qui  sout  reçus  dans 
cet  ordre,  do  porter  ourtro  odui-ci,  arbitrairement  plus 
ou  moÛM  d'autres  ordres,  que  Nous  avons  déjà  adoptés 
ou  adopterons  à Tavenir. 

§ X. 

Tous  qui  ont  reçu  cet  ordre,  doivent  prouver  et 
garder  constamment  leur  fidélité  K attachement  inviolables 
envers  Nous,  Notre  maison  sérénissime  électonJe  et  Nos 
suoœsseura  dans  Télectorat. 

$ XL 

Tons  doivent  s'évertuer  de  maintenir  et  oonserrer 
partout  par  une  bonne  conduite  et  probité  de  caractère 
leur  estime  et  dignité. 

§ xn. 

Knvers  les  pauvres  et  iudigens  ils  doivent  se  montrer 
toujours  bieufaisans,  et  Us  seront  obligés  à donner  an- 
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ûi  Zuktinfi  nach  Thualichkeit  der  Umstände  und  Zeiten 
erthcUt  werden  können  y den  zehenten  Theil  von  allen 
Krträgnissesi  zur  Untcu^tützung  der  ICraakenhäuiier,  wie 
Hodaim  besonders  heacliiusaen  werden  wird,  alljihrliclt  zu 
entrichten  rerbunden  »ein. 

§ xin. 

Alle,  welche  immer  an  Unserm  C'huHurstlicheu  Hofe 
leben,  werden  an  den  im  Laufe  des  Jalire«  folgenden 
Fe»tiagcsk,  welche  auf  der  beigefiigteii  Tafel  auadrücklich 
angegeben  eiud,  in  der  Ordenstracht,  d.  i.  im  Im{>erial- 
mantclkltiid,  erscheinen,  wenn  e«  ihnen  durch  den  Herold 
angezeigt  werden  wird. 

§ XIV. 

Auch  wird  von  ihnen  erwartet,  dass  «ie  an  Tagen, 
welche  der  Geburt  unser«  Krlösers,  der  AuferKtehung, 
der  Sendung  de«  heiligen  Geiste«,  dem  Feste  aller  llei- 
iiguu,  wie  auch  der  Kmpfangni««,  Geburt,  Verkündigung 
und  Himmelfahrt  der  Kelig^tcu  Jungfrau  Maria  geheiliget  | 
sind  (was  die  Uitter  röinisch-katbolischer  Uel^ion  betrifil),  j 
diu  Sacramente  der  Busse  und  de«  liciligeu  .\l>cndmaldH 
cm[ifangeu  werden;  auch  soll  an  diesen  crwlthnten  Fe«t- 
tagun  auf  einem  besonderen  Allarv  in  Unserer  llofcapelle 
das  Bild  des  beiligeu  Hubert,  des  Ordens*Patrons,  ans> 
gestellt  werden. 

§ XV. 

Zum  Andenken  dieses  Ordens  und  seiner  Kampf- 
genossen oder  Ritter  werden  Wir  zu  Unseren  I^bzeiten, 
und  nach  Unserm  IlinstJieiden,  Unsere  Nachfolger  eineni 
jeden  aus  ihnen  eine  goldene  Dec'oration  ztitheilen,  welclie 
der  Absicht  und  Anordnung  de«  Ordens-Stifters  entspricht, 
und  welche  auch  Wir  und  Unsere  Nacldblger,  al«  GrcM^s- 
mùster  dieses  Ordens,  und  jeder  Kitter  an  den  oben  nü- 
lier  bezeichncten  Festtagen  zu  tragen  rerbundcu  sind. 

§ XVI. 

Uebrigens  soll  es,  auaser  den  obigen  Festtagen,  Hir 
die  übrige  Zeit  hinreichend  sein,  wenn  täglich  das  kleine 
Ordcuszeichen,  oder  goldene  kleine  Kreuz  in  der  vermiß;«  ; 
der  urprünglicheu  Ordens -£iunchtuug  vorgeschriebeneu 
Form  getragen  wird. 

§ XVII. 

Wenn  Wir  oder  Unsere  Nachfolger,  als  Häupter  und 
Gründer  dieses  Ordens,  eine  Versammlung  dieser  Unserer 
Ordensritter,  da,  wo  Wir  zur  Zeit  gerade  residiren,  oder 
mit  Unserem  Hofe  verweilen,  zu  halten  fur  nothweudig 
erachten,  soUeii  die  Ordens- Mitglieder  wenigstens  einmal 
in  jedem  Jahre  persönlich  zu  ersebeinen  oder  hinlängliche 
Kntschuldigungsgrimde  fur  ihre  Abwesenheit  beizubriugen 
halxiD,  deren  Kenutuiss  Wir  und  Unsere  Nachfolger  Una 
Vorbehalten,  ln  KrniangeluDg  solcher  Gründe  werden  sie 
den  vierten  Theil  der  Einkünfte  verlieren,  welche  aus  den 
Couimenden  sich  ergeben  uud  sofort  zum  Besten  der 
Aruicu  verwendet  werden  sollen. 

§ xvm. 

Wie  auch  jene  Ordensritter,  welche  das  kleine  Kreuz 


niiell^nent  des  oommende«  qui  {murront  être  accordéon 
à l'avenir  d'après  les  circonstances  et  le  temps,  ht  dixième 
l>artie  de  tous  les  produits  pour  soutenir  les  bèpitaux, 
ce  qui  sera  encore  dètcrmiiu'  eu  particulier. 

§ XIII. 

Tous  qui  vivent  dans  Notre  cour  électorale,  paraî- 
tront dans  les  jours  de  fclc  suivana  dans  le  cours  -de 
l'anuée  qui  sont  expressément  indiqués  sur  la  table,  dans 
le  costume  de  l'ordre,  savoir  dans  le  manteau  impérial, 
s’il  leur  sera  indiqué  par  le  héraut. 

§ XIV. 

Ou  attend  aussi  deux,  qu'ils  prennent  les  sacrcmeus 
de  pénitence  et  de  la  sainte  cène  (les  chevaliers  de  con- 
feseion  catholique)  dans  les  jour«  consacrés  à 1a  naissance 
de  Jésus-Chriat,  à la  résurrection,  à l'cnval  du  saint 
esprit,  à la  tou««aint  ainsi  qu'à  la  c'unc'eption,  iiaissanc'e, 
rminoudation  et  asceusiuu  de  la  saint  vierge  Marie; 
dans  CCS  jours  mentiuuué»  rimago  de  saint  Hubert,  le  |>a- 
tron  de  Tordir,  sera  exposée  sur  un  autel  |»articulier  dans 
Notre  chapelle  de  U cour. 


§ XV. 

En  mémoire  de  oct  ordre  et  de  ses  champions  oa 
chevaliers  Nous  aooi»rdt*runs  de  Notre  vivant  et  après 
Notre  décès,  Nos  successeurs,  à chacun  d’eux  une  déco- 
ration d'or,  analogue  à Tintention  et  à rarrangvmeut  du 
fûtidatinir,  laquelle  Nous  serons  obligé  de  porter  comiuc 
Nus  successeurs,  comme  graud-iiiaitre  de  oet  ordre  et 
chaque  el»evalier  ptmdont  les  jours  du  fete  mentionne«. 

§ XVI. 

Du  reste  U doit  suffit,  excepté  les  jours  de  fête  cités, 
de  porter  journellement  le  petit  ordre  ou  la  petite  croix 
d’or  dans  la  forme  prescrite  qar  riustitutkui  de  l’ordre. 


§ XVII. 

Quand  Nous  ou  Nus  suooessi'ur«  comme  ciu-fs  et 
fondateurs  de  est  ordre  jugeons  à propos  de  tenir  une 
assemblée  de  No«  chevaliers  de  l'ordre,  là  où  Nous  rési- 
dons ou  «poumons  avec  Notre  cour,  les  membres  duiveot 
paraître  au  moins  une  fois  par  an  ou  apporter  des  excuses 
suffisantes  do  leur  absence,  la  eonnaisiMUice  desquelles  est 
réservée  à Noua  et  à Nos  successeurs.  Faute  de  tel» 
motifs  Us  perdront  la  quatrième  partie  des  revenus,  qui 
proviennent  des  omnmendes  et  qui  doivent  être  employés 
au  bénéfice  de«  pauvres. 


§ XVIIL 

De  même  le«  chevaliers  de  Tordre,  qui  manquent  d« 
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tigUch  su  tragen  Tersbeânznen,  »o  oft,  bm  Über  dieser 
UnterlaiMding  betreten  werdeu,  in  eine  Strafe  Ton  zwansig 
Keicfa«Uislem  verfallen,  welche  den  Armen  zugewendet 
werden. 

§ XLV 

Wenn  ein  Mitglied  dn«««  Ordens  das  Zeitliche  ver- 
lässt, so  werden  fnr  dasM-lbe  (wenn  es  der  römisch -ka- 
thulischon  Heiigion  zugetliau  gewesen)  die  gewöhnlichen 
feierlichea  Kxequieii  gehalten  werden. 

§ XX. 

Oie  Erben  eines  verstorbenen  Kitters  müssen  die 
eoipfaugencn  lueignien,  nimlidi  die  Ordenskette  zugleich 
mit  dem  Ordenskrenze,  welches  au  jener  befestiget  ist, 
innerhalb  der  ersten  drei  Mimate  nadi  dessen  Ableben  an 
den  Ordena-tSchatzineistcr  zuhicksondeu,  uud  suUen  dieser 
\‘eihindlichkeit  mir  durch  den  Empfang  einer  eigenhändig 
ausgestellten  Be»clieinigung  Aber  die  gesc^iehene  Einliefe- 
ning  enthoben  werden. 

§ XXI. 

Wenn  ein  Mitglied  das  Ordcnszeichen  im  Kriege  oder 
bei  einem  andern  ehrenvnUen  Ereignisse,  oder  in  ciueui 
rühmlichen  Feldzüge  verliert,  so  werden  Wir  imd  Unsere 
Kachfutger  als  Grosi»uieister  dieses  Ordens  demselben  ein 
anderes  auf  Unsere  Kosten  ans<‘hafleu  und  zusteJlen  lassen. 

§ XXII. 

Wer  immer  von  den  Kittern  durch  eigene  Stdinhi 
oder  durch  Nachlässigkeit  das  Ordenszeichen  verliert  oder 
beschädigt,  ist  verbunden,  innerbulb  der  nächsten  vier 
Mouato  ein  anderes  auf  eigene  Kosten  sich  anzut'chaffen, 
oder  das  besctiid^e  wieder  ausbessem  zu  lassen. 

§ XXIII. 

Niemand  soll,  bei  Verlust  des  Ordens,  es  wagen, 
ein  solches  Ordenszeichen  oder  Kreuz  zu  verpfänden,  viel 
weniger  zu  verkanten  oder  zu  versussern. 

§ XXIV. 

Uebcrdics  soll  ein  in  diesen  Orden  neu  au^uomme- 
ner  Ritter  die  erwähnten  Ordens-Insignien  in  G^enwart 
von  wenigstens  acht  Rittern  dieses  Ordens  nach  herkömm- 
licher Weise  empfangen. 

§ XXV. 

llierhei  genehmigen  W'ir  nichts  desto  weniger,  dass 
fürstliche  Fersonen  diese  Ordcus-Dm»ratioo  durch  einen 
anderen  Ordens-Kitter  empfangen  dürfen,  welcher  nöthigen 
l'alls  auch  subslituircu  dail,  wenn  die  persönliche  Ge- 
genwart zufällig  nicht  möglich  ist. 

§ XXVI. 

Damit  ferner  dieser  vou  Uns  erneuerte  und  bestätigte 
Orden  des  heiligen  Hubert  desto  besser  bestelle,  und  die 
in  demselben  anlgeiiommenen  UiUer  den  ihnen  obliegenden 
Aufwand  desto  anständiger  bestreiten,  auch  die  Armen 
desto  mehr  unterstützen  können,  und  die  Ehre  Gottes, 
des  Allgütigntcn  uud  AJhnüclitigsteu  gefordert  zu  werden 


porter  journeUement  )a  petite  croix,  doivent  payer  une 
amende  de  20  risdatea,  chaque  fois  qu’ils  sont  trouvés 
ixiupables  de  cette  fuite.  Cet  argent  sera  donné  aux 
pauvres. 

ÿ XIX. 

Après  la  mort  d'un  membre  de  l'ordre  on  fera  pour 
loi  les  obsèques  solennelles  ordinaires,  s’il  étsit  de  la 
confession  catholique. 

§ XX. 

Ijcs  héritiers  d'un  chevalier  décédé  doivent  renvoyer 
les  ineignes  reçus,  c’est-à-dire  le  collier  avec  la  croix 
qui  y est  attachée,  {»endant  les  premiers  trois  mots  après 
ra  mort,  au  trésorier  de  l'ordre,  et  u'en  seront  quittes  que 
par  un  certificat  signé  de  main  propre. 


§ XXI. 

Quand  un  membre  perd  l’ordre  dans  la  guerre  ou 
dans  un  autre  évéuemeut  honorable  ou  dans  une  campagne 
glorieuse,  Nous  et  Nos  successeurs,  comme  grand-maîtres 
de  cet  ordre,  lui  en  procurerons  un  autre  à nos  fraia  et 
le  lui  ferons  remettre. 

§ XXII. 

Quiconque  des  chevaliers  perd  ou  endommage  par  sa 
propre  faute  ou  par  négligence  le  signe  de  l'ordre,  est  obligé 
de  se  procurer  pendant  les  quatre  mois  prochains  un  autre 
à ses  frais  ou  de  faire  rtÿarer  le  dommage.  * 

§ XXUI. 

Personne  ne  doit  oser,  sons  perte  de  Tordre,  en- 
gager une  telle  décoration  ou  crois,  et  encore  moins  la 
vendre  ou  aliéner. 

5 XXIV. 

Uu  chevalier  reçu  dans  cet  ordre  doit  recevoir  les 
insignes  mentionnés  en  présence  au  moins  de  huit  chevaliers 
de  cet  ordre  d'après  la  cérémouie. 

§ XXV. 

Néanmoins  Nous  approuvons,  que  des  personnes  prin- 
cières  puissent  recevoir  cette  décoration  d'ordre  par  lui 
autre  chevalier  d'ordre,  qui  peut  austi  au  besoin  siibsU- 
tner,  si  Ln  présence  personelle  n'est  pas  possible. 

§ XXVI. 

Afin  que  cet  ordre  de  St.  Hubert  renouvelé  et  ra- 
tifié par  Nous  consiste  d'autant  mieux,  et  que  les  chevaliers 
reçus  fournissent  plus  décemment  aux  dépenses  nécessaires, 
et  qu’ils  puisM'ut  mieux  secourir  les  pauvres,  et  afin  que 
l'honneur  delHeu  tout-puissant  puisse  mieux  être  maintenu; 
Nous  nous  réservons  de  fournir  des  coniinendes  et  des 
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vttrat^f  so  beludten  Wir  Uus  vor,  mn  Bosten  der  Bitter 
aus  dem  Orsfeo>  und  Fretbermstude  für  Cooimwide» 
und  Àsmtcr  su  sorgen,  sobsid  es  föglich  geacbebcn  kaoiL 

§ XXVXI. 

Damit  ferner  das  VerUsltniss  dt*s  böberen  Ranges 
oder  A "**>***»*  oder  die  sogenannte  Präoedeus  bei  diesem 
Orden  des  heiligen.  Ilubert  nicht  Feiodecfaaft  oder  Ziwist 
veranlasse,  so  verordnen,  beschliessen  und  wollen  Wir, 
dass,  was  die  Keibcufolge  bei  den  Oraim  und  Freiherren 
betrifil  (weil  die  Fürsten  an  sich  den  Uebrigcu  am  An- 
sehen voi^ben),  dasselbe  in  den  Capitelverssimulungen, 
oder  bei  der  Wahl  oder  Eraeunxmg  der  Ritter  dieses  Or- 
dens, oder  sonst,  wenn  Alle  g^nwürtig  sein  müssen, 
nach  dem  Aller,  dessen  Bebtinunung  sich  nach  der  Auf- 
nahmszeit richtet,  vor  allem  geordnet  und  regulirt  werde, 
doch  so,  dass,  was  Unsere  Holamter  und  Churpfälziscben 
geheimen  lUtbe  anlangt,  der  von  Uns  jedem  Beamten 
angewiesene  Rang  bei  Uiren  Verrichtungen,  und,  ausser 
den  oben  erwähnten  Fällen,  ohne  Widerrede  gehandbabt 
und  l>cubacfatet  werde. 

§ XXVIII. 

Obglei«*h  Wir  allerdinga  das  Vertrauen  hegen,  dass 
die  io  d»*****"  Orden  aufgeuommenen  Kitter  eine  solche 
Lebensweise  Iwobachteo,  und  eine  solche  Unbescholtenheit 
des  Cbaracters  allculhalbeD  an  den  Tag  legen  werden, 
das»  sie  skh  durchaus  keines  schweren  Vergehens  schuldig 
machen,  damit  nicht  auch  g«^g«‘n  Uns  und  diesen  Unseren 
Orden  de»  heiligen  Hubert  etwa  Nacblbeiliges  oder  Wi- 
driges hieraus  gefolgert  werde,  so  bestimmen  und  verord- 
nen Wir  nach  Beschafienlieit  und  Maasgubc  der  Umstände, 
Tlass,  wenn  nämlich  der  Fall  cintreteu  sollte  (was  N\  ir 
zwar  kemesweges  erwarten  und  was  Oott  verhüten  möge), 
ein  Ordens  - Mitglied  werde  verbrecherUcher  Handlungen 
beschuldigt,  dasselbe,  ehe  es  des  Ordens  verlustig  erklärt 
wird,  zuvor  in  einem  allgeuteioea  Ordenscapitd  mündlich 
zu  veroelunen  sei,  und,  wenn  die  Sache  durch  Stimmen- 
meltrbeH  von  dem  Capitcl  entschieden  ist,  entweder  ferner 
in  dem  Orden  verbleib«  oder  von  demselben  entlassen  werde. 

§ XXIX. 

In  den  Capiteln  oder  in  den  von  Zeit  zu  Zeit  zu 
haltenden  AVahlen  wird  der  Berathongs-GegeiistaDd,  wel- 
chen Wir  als  Qrosameister  des  Ordens  für  angemessen 
und  geei^et  erachten  werden,  von  dem  Ordenskanzler 
vorgelegt  werden  ; dann  sind  in  Sachen,  worüber  jeder  zu 
stimmen  hat,  von  ihm  die  Sttmmee  zu  worauf  auch 

er  salbst  die  sainige,  nach  seinem  Range,  beifügen  wird. 

. $ XXX. 

Jährlich  am  Tage  des  heiligen  Erzengels  Michael 
wird  zum  Andenken  an  die  an  diesem  Tage  stattgehabto 
Wiederherstellung  und  Km«ni«rung  des  St.  Hubertus-Or- 
dens, oder  wenigstens  am  Feste  der  Kanigung  der  selig- 
Bteo  Jungfrau  Maria  eine  allgemeine  Ordens-Versammlung 
gehalten  wodeo,  deren  mehrere,  wie  es  die  Umstände 
und  die  Notbwendigkeit  erfordern  werden,  zu  veranstal- 
ten, Uns,  als  Ordeos-Grossmeister,  freigestellt  und  vor- 
bebillen  sein  soll.  Ferner  wird  von  Uns.  oder  ITnserero 


eaaplois  pour  Is  bien  des  chevaliers  dn  rang  des  oomtea 
et  des  baraas,  auasitüt  qu’il  est  posaibla. 

§ xxvn. 

Afin  qu'en  outre  la  ralatioii  du  rang  supéiieur  ou 
dignité  ou  la  soit-disante  préoédeaioe  dans  cet  ordre  du 
St.  Hubert  n'oocasioDDe  pas  de  rinimitic  ou  querelle. 
Nous  ordonnons,  concluons  et  voulons,  que,  quant  au 
rang  des  comtes  et  des  barims  (|)arceque  hw  princes 
précèdent  les  autres  en  dignité)  cela  soit  ordonné  et 
réglé  avant  tout  dans  les  assemblées  des  chafiitres,  ou 
dans  l'éleotion  ou  noinxnation  des  chevaliers  de  ce  cet 
ordre,  ou  outremeot,  où  tous  doivent  être  pn^ns,  d'après 
l'âge,  dont  la  destinatiüu  dépend  du  temps  de  la  r^ 
ception,  cependant  de  sorte  que,  quant  à Nos  charges 
de  cour  et  les  conseillers  privés  du  palatinat  électoral, 
le  rang  assigné  k chaque  employé  de  Nous  daus  leurs 
foDCtiona  et  excepté  les  cas  mentionnée,  soit  maintenu  et 
observé  sans  contredit. 

§ xxvm. 

Quoique  Nous  ayons  la  confiance  que  les  chevaliers 
reçus  dans  cet  ordre  observent  une  telle  conduite  et  ma- 
nifestent partout  une  telle  intégrité  de  caractère,  quUv 
ne  so  rendent  eu  aucune  façon  coupables  d'une  grave 
faute,  afin  qu'il  n'en  résulte  rien  de  préjudiciable  ou  de 
contraire  à Nous  ot  à cet  ordre  de  8t.  Hubert,  Nous 
fixons  et  ordotmuua  d'après  les  circonstances,  eju'au  cas 
(ce  que  Nous  n'attendons  pas  et  dont  Dieu  Nous  pré- 
seiwe)  qu’un  membre  de  l'ordre  soit  coupaljfe  d'un  enmo, 
il  doit  être  entuudii  daus  un  cha|)itn;  de  rordre  géné- 
ral, avant  de  perdre  l'ordre,  et  qu'il  reste  dans  l'ordre 
ou  qu'il  en  soit  éloigné,  après  eu  avoir  été  décidé  par 
ta  miqonté  des  votes. 


§ XXIX. 

Dans  les  chapitres  on  dans  las  électiona  qui  auront 
lieu  de  temps  en  temps,  le  sujet  de  délibération  que  Nous 
jugerons,  comme  grand-mattre  de  l'ordre,  ooovenalUe  et 
propre,  sera  proposé  par  le  chancelier  de  l'ordre;  alors 
il  recueillera  dans  des  affaires  sur  lesquelles  chacun  doit 
donner  son  vote,  les  voix  et  donnera  aussi  la  sienne 
d'après  son  rang. 

§ XXX. 

Chaque  année  on  tiendra  le  jour  du  saint  arcliange 
Michel  en  mémoire  de  l'ordre  de  St.  Hubert  restitué  et 
renouvdé  œ jour  (le  29.  Septembre  1708  ä quel  tempe 
l'électeur  Jtan  GviUmmf  du  palatinat  avait  restauré  l'ordre) 
ou  du  moins  à la  fete  de  la  punfe'ation  de  la  sainte 
vierge  Marie  uns  assemblée  de  l'ordre  générale,  dont  on 
instituera  plusieurs  d'après  les  cirooDstanot^s  et  la  néces- 
sité, si  Noos  comme  grandHualtre  de  l'ordre,  le  jugeons 
convenable.  De  pins  il  sera  dé<'idé  par  Nons  on  Notre 
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SteUvertr«t«r  nach  der  Stûnmenmebrbeit  entacbinden  und 
diene  Entnebeiduim^  ron  dem  Ordenn-Secretair  ra  Proto- 
koll f^noiDineu,  dann  auf  die  VoUsielinng  deraelbefn  ge- 
drungen werden. 

§ XXXL 

Jeiler  Fürst,  welcher  iu  dieeen  Orden  auigenoinnien 
wird,  bat  dem  Ordens -Schatzindater  Terordnungemäseig 
tum  Unterhalt  der  Armen  und  Ar  die  Abr^^  durch  lange 
(rew<duiheit  fest*t<d>ejid«n  Bedüribiue  zweifanudert  Duca- 
ten  m Gold,  ein  Kitter  aber  aus  der  Klasse  der  Grafen 
und  Freiherm  nur  einbundert  Ditcaten  uud  ziifd«k:b  hun- 
dert Ueichsthaler  gegen  das  vom  S<;haUmeister  ansgefer- 
tigte Diplom  zu  entrichten. 

§ XXXII. 

Da  es  Unser  gna(%ster  Wille  ist,  dass  der  Ordens- 
kanzler jedesmal  aus  der  Zahl  der  C)rdens-Kitter  und 
Commandeurs  erwählt  werde,  so  wird  dieser  bei  allen 
Amtaverriefatungen,  welche  ihm  zustehen,  nach  dem  Alter 
B4^ner  Aufnahme,  den  angetnesseDen  Kang  uud  Platz  ein- 
nehmen;  besonders  sind  die  ürdensbeamten  höheren  und 
niederen  lUnges,  nämlich  der  Ccremoniar,  der  Vicekanzler, 
der  Soeretair,  der  Schatzmeister,  der  üerold  und  der 
Garderobier,  uach  der  ihnen  vorgeschricbenen  Instruction, 
ihm  unterworfen  und  Gehorsam  schuldig. 

§ XXXIII. 

Wenu  iu  der  Folge  der  Coremoniar,  Vicekanzler, 
Secretair,  SchatziiM'istcr,  Herold  oder  Garderobier  von 
seiner  Stelle  abgeht,  so  werden  Wir  andere  taugliche  Sub- 
jecte  an  ihrer  Statt  erwählen  lassen,  sowie  auch  di«  Er- 
nennung des  jeweiligen  Grossc4>mmenthurs  und  Ordens- 
kauzlcrs  aus  den  Kiitcm  des  uäinlicheo  Ordens  Uns  uud 
Unseren  Nuchfulgcni  zukommen  wird. 


§ XXXIV. 

Damit  unter  den  Vorgenannten  die  fiTmf  Ordens-Of- 
hdaleu  wi^*ii  üircr  Verrichtungen  einigen  Vortheil  ge- 
nieesen,  so  wollen  Wir  das,  was  ein  Ritter  bei  der  Auf- 
nahme zu  entrichten  bat,  nach  bisher  üblicher  Weise, 
unter  sic  verthcUcu  lassen,  und  jedem  dann  erst  einen 
JahrgehaJt  anweisen,  wenn  Wir  fur  die  Kitter  hinsichtlich 
der  Commenden  Vorsorge  werden  getroffen  haben. 

$ XXXV. 

Wir  verordnen  gnädigst,  dass  oben  so  von  Unseren 
Gerichtsstellen,  den  gerichtlicben  Oberbehördrn  und  Un- 
seren Kauzleien  den  bereits  ernannten  uud  dercinst^^en 
• Ritteru,  Commandeurs  bei  allen  Titulaturen  schnitlicher 
Ausfertigungen  an  aie,  wie  auch  sonst,  ein  solcher  Titel 
mit  ehrenvoller  Erwälinung  der  eiuem  jeden  verlieheuen 
Commende  ertbeilt  werden  soll. 


représentant  oooferméincsit  à la  mi^ontê  des  voix,  cette 
décision  sera  dressée  par  le  secrétaire  de  l'ordre  et  donnée 
à rezéeutioa. 

§ XXXI. 

Chaque  prince,  qui  est  reçu  dans  cet  ordre,  doit 
payer  au  trésorier  de  Tordre  selon  l'ordonnance  200  du- 
cats en  or  pour  entretenir  1rs  pauvres  et  pour  les  autres 
besoins  oondstanta  par  longue  pratique,  mais  un  che- 
valier de  la  eJasse  des  comtes  et  des  barons  ne  donnera 
que  100  ducats  et  en  même  temps  100  risdales  pour  le 
diplôme  expédié  par  le  trésorier. 

§ XXXII. 

Conformémeut  à Notre  volonté  que  le  chanoelicr  de 
Tordre  soit  élu  chaque  fois  du  nombre  des  cheralicrs  et 
commandeurs,  celui-ci  occupera  dans  toutes  les  fonctions 
qui  lui  couviemient,  d’après  l'ancienneté  de  sa  réception 
le  rang  et  la  place  convenable;  surtout  les  employés  de 
Tordre  de  rang  siipérieur  et  inférieur,  c'est-à-dire  le  céré- 
moniaire,  le  vice-chanoelier,  le  secrétaire,  le  trésorier,  le 
garderobier,  lui  sont  soumis  et  doivent  lui  obéir  selon 
Tinsinution. 


§ XXXIII. 

Si  dans  la  suite  le  cérémoniaire,  vice-chancelier,  se- 
crétaire, trésorier,  héraut  ou  garderolner  abandonne  sa 
charge,  il  seront  remplacés  par.  d’autres  personnes  conve- 
nables, la  nomination  du  grand  commandeur  et  chancelier 
de  Tordre  des  chevaliers  du  même  ordre  appartiendra  à 
Nous  et  à Nos  successeurs. 

§ XXXIV. 

Afin  que  parmi  les  mentionnés  ci-dessus  les  dnq 
officiaux  de  Tordre  tirent  quelque  émolumont  de  leurs 
fonctions,  Nous  voulons  faire  partager  entre  eux  ce  qu’un 
chevalier  doit  payer  à sa  réception,  d'après  Tusage,  et 
Noua  n'assignerons  une  pension  à chacun,  quaprès  avoir 
pris  soin  des  chevaliers  au  sujet  des  commeudes. 

5 XXXV. 

Nous  ordonnons  que  de  Nos  cours  de  justice,  des 
conseils  souverains  ét  de  Nos  chancelleries  doit  être 
accordé  dans  les  indtulations  des  expéditions  écrites  aux 
chevaliers  et  aux  commandeurs  préeens  et  futxirs,  un  tel 
titre  avec  la  mention  honorable  de  la  oommende  conférée 
à chacun. 

$ XXXVI. 

Nous  souhaitons  et  concluons  en  outre,  qu’aucun 
chevalier  et  commandeur  de  Notre  ordre  de  St.  Hubert 
dana  des  afiairos  cnucemant  directement  ou  indirectement 
des  personne4»  des  chevaliers  de  Tordre,  ne  juiraisse  de- 
vant une  de  Nos  cours  de  justice  électorales  ou  ducales, 

8* 


5 XXXVI. 

Wir  wünschen  ferner  und  l>e8chlie«sen,  dass  kein 
Kitter  uikI  Uommandeur  dieses  Unseres  St.  Hubertus- 
Ordens  in  Saciien,  welche  Personen  der  Ordens-Kitter 
direct  und  unmittelbar  betreten,  vor  irgeud  einem  Unserer 
Churfürstlicben  oder  Hersoglicben  Gerichte,  sunderu  vor 
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Uns  and  diesefn  Uosersa  Orden;  bei  den  übrigen  bûr* 
geriieben,  realen  oder  gcomchten  Sechen  aber  vor  dem 
oompetenten  Richter  zu  erscheinen  habe,  wie  auch  Ordens- 
Ritter,  weJehe  unter  Unseren  Fahnen  dienen,  in  allen  das 
MUitair  betreffenden  Sachen  vor  einem  militairischen  Richter 
sieb  zu  verantworten  haben. 

§ xxxvn. 

Wenn  aber,  wa«  Gott  veihuteu  wolle,  jemand  als 
schuldig  zum  Tod  Tenirtbeilt  oder  gegen  ihn  ein,  seinen 
Ruf  oder  seine  Ehre  schwer  verletzender  Spruch  gef^t 
weiden  soll,  so  ist  derselbe,  che  der  Spruch  vollzogen 
wird,  von  dem  versammelten  Ordeus-C'apilol  der  Ordens> 
Insignien,  Vorrechte  und  Würden  auf  feierlichi'  Weise 
verlustig  zu  erklären  und  aus  dem  Album  der  Ritter 
XU  stieioben. 

§ XXXVIIl. 

Endlid)  wollen  Wir  Uns  Busdrücldich  Vorbehalten, 
dass,  wenn  Wir  etwa  in  kürzerer  oder  längerer  Zeit  diese 
von  Uns  gnädigst  bestätigte  Ordens 'Ver^sung  wie  im- 
mer zu  ändern,  berichtigen,  verbeesem  oder  zu  mindeni 
oder  zu  erweitern  für  nothig  erachten  werden,  es  Uns 
fieistebe,  dieses  selbst  durch  den  Otdeuskau^Ier  in  einem 
gesetzmässig  versammelten  Capitel  desselben  vorzuschlagen 
und  nach  ernster  und  rcidk-lKr  Erwägung  aller  Sachum- 
stindc  bei  geböriger  Erkundigung  dasjenige,  was  die  Mei- 
sten durch  Altstimmung  für  thunlich  oder  nkht  tbunlich 
halten,  auszuluhren  oder  zu  unterlassen. 

Zu  fortdauenider  Bestaliguug  dieser  erneuerten  und 
gemehrten  Verordnung  halnm  Wir  schliesslich  gegenwärtige 
Urkunde  eig^iändig  untorzetchnet  uud  mit  dem  Chur-  j 
fürsUicben  geheimen  Cauzlei-Insiegel  versehen  lassen. 

München,  den  30.  Mürz  1800. 

■aximiliu  Joupk, 

Chutüm. 

▼ia.  #«a.  Orwf  «'«B  BhelMtrlM  lutd  Tatieakach« 
Ferdiaaaä  Fiwlhrrr  saa  lianraaa, 

Orden*- Viiwkstut]  er. 


2.  Der  Ritter-Orden  vom  heiligen  Georg. 

Nach  der  Versicherung  bayerischer  Geaihichtsschreiber 
soll  der  Ursprung  dieses  Ordens  in  die  Zeiten  der  Krouz- 
rôge  nach  dem  gelobten  I>ande  fkllen,  an  wdehen  die 
bayeritchen  Herzoge  Weff  /.,  Of<o  ///.,  Eckart  //.  und 
Otto  IV.  persönlich  Antheil  nahmed,  und  die  GeaeJlschaft 
der  Ritter  unter  St.  Georgen -Schilde,  deren  Zweck  Be- 
scbötcung  des  christlicben  Glaubens  gewesen,  schon  im 
zwölften  Jahrhundert  nach  Deutschland  verpflanzt  wor- 
den sein. 

Ferner  wird  behauptet,  Kaiser  Maxirnüinn  /.  habe 
im  Jidire  1494  vor  dem  Kriege  g'^en  die  Türken  zum 
Zwecke  der  Vertheidiguiig  des  katholischen  Glaubens  einen 
Orden  des  heiligen  Georgs  gestiftet,  was  als  die  erste 
Emetienjog  dieses  Ordens  bezciebnet  wird,  welche  Stif- 
tung aber  nachher  in  Verfall  gerieth,  bis  Churfurst  Max 
Emanutl  von  Bayern,  beseelt  von  frommem  Eifer  für  die 
Ehre  seiuer  Kirche  und  den  Cultus  ihrer  Heüigeo  in 


mais  devant  Noos  et  Notre  ordre,  et  dans  las  autres 
affaire«  bourgeois««,  féales  ou  mêlées  deraut  le  juge  com- 
pétent, tons  le«  chevaliers  qui  servent  sous  Nos  drapeaux, 
doivent  se  justifier  daus  des  affaires  militaire«  devant  nn 
juge  militaire. 

§ xxxvn. 

Mais  quand  quelqu'un,  ue  qu'a  Dieu  ne  plaise,  est 
condamné  à mort  ou  qu'une  seutcuoe  est  pronuiK-é^e  contre 
sa  réputation  ou  b^Muteur,  il  doit  être  privé  »<4dennel]ement 
avant  rczécutiou  de  la  s«nteu<?o,  par  le  chapitre  de  l'ordro 
aaseoiblé  dre  insigneti,  privilèges  et  dignités,  et  rayé  du 
l'albuui  des  chevaliers. 


§ XXXVUI. 

Enfin  Nous  Nous  réservons  expressément  que,  si 
Nous  trouvons  bon  de  changer,  rectifier  cunriger  ou  de 
diminuer  ou  dilater  cette  coustitiitioa  de  l'i^rdre  ratifii« 
de  Nous,  Nous  sommes  le  maître  do  le  pnqiuser  par  le 
chancelier  de  lortlre  dans  un  cliapître  assemblé  légitime- 
ment et  d'exécuter  ou  d'omettre  ce  que  lu«  t-x|*erts  trouvent 
I bon  ou  non  après  une  mûre  réflexion  et  après  la  ms- 
I jorité  des  voix. 


Pour  la  ratification  de  cetle  ordunuaiK<e  renouvelée 
et  augmentée  Nous  avons  signé  ce  document  de  Notre 
propre  maiu  ut  pourvu  du  sceau  de  la  chancellerie  éiec- 
totale. 

Munie,  le  30.  Macs  1800. 

Kuimilien  Joseph, 

cterwur. 

rs.  J«s<  cwBite  de  Rhelaalela  el  TaSteakaeh» 
Ferdlaaad  kar«a  de  I^aaieaaa, 

Tirv-cbsDiVliff  d*  rordr*. 


( 2.  L'ordre  de  chevalerie  de  St.  Geoige. 

D'après  l'autorité  d'historiens  bavarois  l'origiite  de 
cet  ordre  doit  tomber  dans  les  temps  des  croisades  eu 
Palestine,  auxquelles  prenaient  part  les  ducs  de  Bavière 
iluüf  , Otkon  III.  f Eflart  II.  et  Othtm  IV.  en  jier- 
soime,  et  la  société  des  chevaliers  sous  l'étm  de  St  George, 
dont  le  but  a été  de  protéger  la  foi  chrétienne,  doit  d^ 
être  transplanté«  en  Allemagne  dans  le  douzième  siècle. 

En  outre  on  prétend,  que  l'empereur  Majnmüim  /. 
a fondé  l'an  1494  avant  la  guerre  contre  les  turcs  l'ordre 
de  St  George  pour  défendre  la  foi  catholique,  ce  qu'on 
assgne  comme  la  première  renovatiou  de  cet  ordre,  quelle 
fondation  tomba  après  en  décadimoe,  jusqu'à  ce  que  Maxi~ 
mi7i>n  Emanuflf  électeur  de  Bavière,  aninu*  de  zèle  potir- 
rbonneur  de  son  église  et  le  culte  dm  saints  prit  la  ré- 
solution, pendant  ses  campagnes  contre  les  turcs,  de  rc- 
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Milten  seiner  Feldzüge  jl^vgen  die  Türken  den  Eotschluu 
fauMte^  diesen  M'tion  vor  Jahrliunderten  bestandenen  Orden 
wieder  zu  emetiern,  und  zu  einem  iiiüiUirisch^  Kitter- 
ord(*n  zu  erbeben  ; allein  vom  Tude  überrascht,  konnte  er 
s«‘iiie  Al.ioiclit  nicht  volUuhren,  sondern  die  Vutleuduug 
dieses  V'urbabens  blieb  seinem  Subne,  Corl  AUtrH:kt^  nach- 
mal^em  Kaiser  Carl  VII.  überlassen,  welcher  im  dritten 
Jahre  seiner  Uegienmg  am  28.  März  1729  diesen  Ritter*  > 
Orden  unter  dem  Titel:  der  Ü^teküUer  tU*  Ari7n/efl 
/er«  vhJ  fieorp  vmJ  der  vidßejii'ekfeH  iCiup/ÜMp^ 

MM«  der  JtÊHpfhm  Murûi  um  llesteit  des  baycriscbeu 
alten  Adels  zuiu  zwt'itcn  Male,  erneuerte.  £r  gab  ihm 
fciniÜK'lMi  Statutet),  Grosspriorate , C\»iniiienden  (spater 
auch  Prolniteyeu)  und  Pabst  Ueuedict  XIII.  Ixsstätigte 
den  Orden  mittelst  Hülle  vom  15.  April  1828  und  versah 
ihn  mit  V'urzügen,  Ehren,  Indiilten  und  Privile^pen,  welche 
den  hohen  deutschen  Orden  von  allen  vorhei^'heudcu 
Pälntten  verliehen  wajcn. 

Nach  dent  Erlöschen  der  bayerischen  LudwigUebeu 
Linie  wtirde  er  vom  i'buriiirsten  Otrt  Tkeottor  Itn  Jahre 
1778  als  ein  pfaid>ayerischer  Orden  bestätiget,  von  desacn 
Nachfolger  in  der  Regierung,  dem  durddauchtigsten  Chur* 
fursteii  Afa-nmUioH  Joseph  /P.,  iiacltnudigeu  Königs  Ma* 
jestät,  gletchCali«  confirmirt,  aber  dem  lIuhertua*Orden  , 
nachgesetzt,  au  dass  er  gegenwärtig  die  zweite  Stelle  ; 
eiimimmt. 

Stnuo  des  regierenden  Königs  Lydicip  .Majestät  hal>en 
im  Jahre  1827  die  frühi^reu  Statuten  einer  Revision  unter* 
weifen  lassen  und  mit  einigen  Aliändenmgai  auTs  Neue 
sanctionirt. 

I)er  König  (jr<»sanieistcr;  der  Kronprinz  erster 
Gro^»pl^or;  der  jedesmalige  nachgelmrene  königliche  Prinz 
zweiter  Grossprior, 

P«‘r  Orden  zerfallt  in  zwei  Klassen  oder  Zungen, 
iu  die  deutsclie  und  in  die  fix'mde.  Die  Glieder  des  Or* 
den»  iheilen  sich  in  drei  Klasseu,  in  Oruss-C'ommculhure, 
Coiniiunithuru  und  Ritter.  Die  Anzahl  der  ersten  als 
Capitulnre  i«t  auf  stx'hs,  die  d«*r  zweiten  als  Capitulare 
auf  zwölf  festgesetzt,  wol>ei  dem  GrossmeWter  frei  steht, 
aus  dtii  Uicteru,  deren  Anzahl  unl>est>mnit  ist,  einige  zti 
Ctimmentbiircu  oder  (Tross-CumiiicnthureQ  ad  A^er«'«  zu 
ernennen.  Ausserdenj  liât  der  Orden  seit  dem  Jahre  1741 
auch  eiuu  geistliclie  ritterbüf  lige  Klasse,  welche  aus  einem 
Bim'luif,  Pmhste,  vier  Dccaiteu  und  Ordens*Caplanen  (mit  | 
der  Auszeichnung  pälistlichcr  Haus-Prälaten)  in  Gemäas- 
heit  der  Bulle  des  Pabste«  Benedict  XIV.  vom  6.  Octo-  , 
.her  1741  und  di*s  Pabste»  Pius  VI.  vom  30.  April  1782 
bcateht. 

Der  Olden  wählt  nur  solche  Genossen,  welcbo  der 
nömiNcb* katholischen  allgemeinen  Kirclte  zugethan  sind, 
und  strenge  Ahneiiprolien  leisten  können. 

Das  Ordeostest  wird  iu  der  Regel  zweimal  im  Jahre, 
nämlich  am  24.  April  und  8.  December  feierlich  begangen, 
wobei  die  Ritterschafl  im  ( ’crrmuiiielklcid  erscheint.  Dieses 
ist:  Ein  Sueitkleid  (Collet)  v<iu  weissem  Atlas  mit  rei- 
cher äUberetickeret,  eine  solche  Sidiärpc,  ein  kurzes  Bein- 
kleid von  weissem  Atlas  mit  Rosetten  besetzt  und  De- 
gengehänge an  dem  Rittersefawert  — ein  licllblauer 
Sammetmaiitcl , nach  den  Ordensgraden  in  der  Länge 
verschieden,  reich  mit  Silber  gestickt  und  weiss  gefuttert, 


noiiveler  uet  ordre  oonaistant  d^ä  avant  des  «iMee  et 
de  l'élever  en  an  ordre  do  chevalerie  militaire;  mais  sur- 
pris de  la  mort,  il  ne  put  exécuter  aon  dcMein,  mais 
Icxccution  de  ce  dessein  fut  réservée  k son  fils  CharU* 
AtUrtj  depuis  empereur  (’harle*  VIL,  qui  renouvela  la 
seoonde  fois  dans  U troisième  année  de  sa  régence  le 
28.  Mars  1729  œt  ordre  de  chevalerie  sous  le  titre:  U 
prt^eetevr  du  »(tint  cheralier  et  tmtrfpr  George  et  de  la 
roneeption  immaculée  de  la  mtinie  cierge  Marie,  au  béné- 
fice de  rancienue  noblesse  bavaroise.  11  lui  donna  de» 
statuts  formels,  de  grands  priorats,  commendes  (plus  tard 
de»  prévôtés)  et  le  pape  Benoit  Xlll.  ratifia  l’ordre  par 
Mue  bulle  du  15.  Avril  1828  et  le  {lourvut  de  préférences, 
d'honneurs,  d'indidgence»  et  de  privilèges,  qui  avaieut  été 
(xmférés  aux  ordre»  teutoniques  supérieurs  de  tous  les 
papes  précédons. 

ApK-s  rexünctiou  de  la  ligue  bavaroise  de  Louis  il 
fut  ratifié  par  l'électeur  Outrle*  Théodore  l’an  1778  comme 
ordre  du  palatinal  bavarois,  confirmé  également  de  son 
successeur  dans  la  régence  de  l'électeur  séréuisaime  Maxi~ 
Joeeph  IV^  depuis  roi,  mais  subordonné  à l'ordru 
de  Hubert,  de  sorte  qu'il  <xxnj}>e  à présent  la  deuxième 
place. 

8a  Majesté  Louia  le  roi  n^nam  a fait  réviser  en 
1828  le»  aucieuH  statuts  et  les  a saiictioimé»  de  nouveau 
à quelques  clumgemeu»  ptüs. 

Ije  roi  est  giand-niMUte,  le  prince  royal  le  premier 
grand-prieur,  le  prince  royal'  putné  le  deuxieme  grand- 
prieur. 

L'ordre  se  divise  eu  deux  classi^s  ou  langues,  dans 
ralleuiaiidc  et  dans  l'étrangère.  Les  membres  de  l’ordre 
se  partagent  en  trois  classes,  en  grands -cuiiimandeure, 
CMinmundenib  et  clievaliers.  Le  nombre  de  la  première 
c^juime  capitulaires  est  limité  sur  6,  celui  de  la  deuxième 
c«>nime  capitulaires  sur  12,  et  il  est  dans  U volonté  du 
graud-uiaitre  de  uonuuer  du  nombre  des  cbevaliers,  qui 
sont  iUimittV,  quelques-uns  commandeurs  ou  grand-oom- 
mandetirs  ml  honore».  Outre  cela  l'ordre  a aussi  depuis 
1711  une  classe  n^clcsiaBtique  noble,  qui  eonsistc  en  un 
évéqnc,  prieur,  quatre  doyens  et  cliapeluins  de  l’ordre 
(avec  la  diNtijidion  de  prélats  de  la  maison  du  pape) 
conformément  à 1a  bulle  du  pape  Benoit  XUL  du  6.  Oc- 
tobre 1741  et  du  pape  Pic  VI.  du  30.  Avril  1782. 

L'ordre  n'élit  que  de  tels  membre»  qui  soient  adon- 
î nés  ä l'église  catholique  romaine,  et  qui  jiuissent  prouver 
; slricteineiit  leurs  ayeux. 

.|ja  fête  de  l'ordre  a ordinairement  lien  deux  fois  par 
an,  c’est-à-dire  le  24.  Avril  et  le  8.  Décembre  soleiinelle- 
I meut,  oü  Itrs  chevaliers  paraissent  en  costume  de  cérémonie, 
i C'est  un  collet  de  satin  blanc  richement  brodé  d'argent, 
uue  écharpe  pareille,  culotte  de  satin  blanc  garnie  de  ro- 
sett4*s  et  baudrier  à l'cpée  de  chevalier,  manteau  de  velours 
bleu  clair,  diiférent  de  longueur  d'apr*'*»  h*»  grades  de 
l'ordre,  riebemeut  brodé  d'argent  et  doublé  de  blanc, 
fraise,  chapeau  k la  lleziri  quatre  orné  de  plumes  blanches, 
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HaliknNise,  ein  Hut  » )a  Henri  quatre  mH  wetssen  Federn 
geeehfflöckt,  alle«  nad)  aitburgundiacher  Rittertracbt 

Daneben  beateht  (»eit  1S02)  eine  moderne^  acharlacb- 
rothe  Uniform  mit  wetsaen  Âufàchlëgen  und  Deinkieidem, 
dann  ailbemou  Epauletton. 

T.S«No.Jk  Daa  Ordcnakreua  iat  von  Gold,  achtapiiaig,  mit  den 
bayerischen  Kauten  in  den  Winkeln,  auf  dctren  Spitr-cu, 
80  wie  auf  den  Spitzen  dee  Kreuze«,  kleine  güldene  Knöpfe 
ereoheinen.  — Die  Vardereeite  iat  blau  emaillirt  und  weiaa 
eingefasst.  In  der  Mitte  ist  auf  goldenem  Grunde  die 
Junghrni  Maria  auf  einem  Halbmonde,  in  Wolken  stehend, 
aligi'bildet.  Ihr  Haupt  umgeben  fünf  Sterne,  unter  dem 
Monde  liegt  eine  Schlange,  auf  deren  Kopf  sie  mH  dem 
rechten  Fusse  tritL  Auf  den  vier  Rauten  stehe»  die  gol- 
denen Buchstaben  : V.  1.  B.  I.  bczeielmend  : ,,  Vtrpimi  Im- 
utamlatae  Bavoria  Immacrtlata.^ 

No  0.  Die  Umseiti*  ist  ruth  emaillirt  mit  wrisser  Einfassung; 
die  mit  einem  grünen  Lnrl>eerkranzu  eingefasste  Mittu  ent- 
halt  auf  goldenem  Grunde  den  Ritter  St.  Gmrg  zu  Pferd, 
mit  dem  81‘hwerte  den  l^indwtirm  tödtend.  Auf  den 
Kauten  atehen  die  goldenen  Buchstaben:  I.  V.  P.  F.  ent- 
haltend den  Ordens-Denkspruch:  y^iiutua  Vt  Palma  FI0- 
reöt't.“  Ueber  dem  Kreuze  erscheint  statt  einer  Krone 
ein  Löwenkopf,  an  welchem  dassdlx^  hängt.  Die  goldene 
No.9*  Ordenskettc  besteht  aus  drei  ahwechseludeo  Gliedern:  das 
erste  bildet  ein  länglichtea  Viereck,  an  den  langen  Seiten 
mit  goldenen  Flammen,  an  den  kurzen  mit  Königskronen 
geziert.  Auf  dem  Vierecke  selbst  stehen  die  Worte: 

„In  fide  Justitia  et  Fortitudine.^ 

Das  zwcHe  Glied  besteht  aus  zwei  aneinander  stossenden 
haycrisebeD  Kauten,  blau  und  weiss  emaillirt,  das  dritte 
ans  zwei  gegeneinander  stellenden  Löwen  auf  goldenem 
Grunde,  die  in  der  einen  Klaue  rine  brennende  Fackel, 
in  der  anderen  ein  blosses  Schwerdt  halten,  «md  eine  mit 
dem  Reichsapfel  lielegte,  weiss  emaillirte  Säule  unigelH>n. 
Ko  S.  Neben  dem  goldenen  OrUenskreuze  wird  von  allen 
Ordeiisklasse-n,  der  Grösse  des  ereteren  angemessen,  auf 
der  linken  Bnist  ein  gestickter,  himmelblauer,  achtspitzi- 
gor  Stern  mit  silbonier  Einfassung  und  mit  Kauten  in 
den  Winkeln,  in  dessen  Mitte  auf  einem  silbernen  Schilde 
ein  rotbos  Kreuz  erscheint,  gvtrageti.  Dieser  Stern  kann 
auch  aus  Metall  bestehen. 

Das  Ordensband  ist  bellblau  mit  weiaser  und  schmalej- 
dunkelblauer  Einfassung. 


tout  d'après  U oostume  des  cbevoliont  de  raneieaae  Bour- 
gogne. 

Depuis  1$02  oonsiste  anssi  un  unifonne  moderne, 
écarlate  rouge  k paremens  blancs  et  culottes,  épaulettes 
d'argent. 

La  croix  est  d'or,  oct<^ne,  les  losai^pis  bavaroises 
dans  les  angles,  sur  les  pointes  comme  sur  la  pointas 
de  1a  croix  sont  de  petits  boutons  d'or,  l^a  face  est 
émaillée  du  bleu  et  entourée  de  blanc.  Au  centre  figure 
au  fond  d'or  la  sainte  vierge  Marie  sur  une  demi-lune, 
entourée  de  nuages.  La  tête  entourée  de  cinq  étoile«, 
sous  la  lune  un  serpent,  sur  la  tête  duquel  die  a posé 
le  pied  droit.  Sur  les  quatre  losanges  se  trouvent  lus 
lettres  d'or:  V.  I.  B.  1.  „Virffùiî  IminartUaiaê  Baearia 
ImmuculaiaJ* 

Le  revers  est  émaillé  de  rouge,  «mtouré  de  blanc: 
le  mUieu  entouré  d'une  guirlande  de  laurier  vert«  con- 
tient au  fond  d'or  le  chevalier  i$t.  George  à cheval  tuant 
avec  le  glaire  lu  dragon.  Sur  les  losanges  les  luUres 
d’or:  J.  V’.  P.  F.  contenant  la  devise  de  l'ordre:  „JasTn« 
Pt  Ikihna  Flor^t.^  Au-dessus  de  la  croix  se  montre 
au  lieu  d'une  couronne  une  tête  du  lion,  à laquelle  la 
croix  est  suspendue.  Lu  collier  d'or  iruiisiste  en  trois 
chaînons  altemstifs:  le  premier  tonne  un  carré  oblong, 
aux  côtés  longs  orne  de  fiammes  d’or,  aux  côtés  courts 
de  couronnes  royales.  Sur  le  carré  les  mots: 

„In  fide  Justitia  et  Fortitudiue." 

Le  deuxième  chaînon  cxiUMStu  un  deux  losanges  bararoiH'S 
contiguës,  émaillé  do  bleu  et  de  blanc:  le  tr<ibième  en 
deux  lions  face  à face  au  fond  d'or,  tenant  un  une  patte 
un  flambeau  brûlant,  dans  l'autre  mi  glaire  nu,  et  une 
colonne  cntuuiéc  d'un  glol>e  im|>ériul,  éiiiaillt«  de  blanc. 

A côté  de  la  croix  d'or  toutes  les  clasM>s  du  l'ordre 
|>ortunt  sur  la  poitrine  gauche  une  plaque  octogi>nu,  d'azur 
convenable  k la  croix,  liséré  d'argent  et  dus  hksaiigi's  dans 
les  angles,  au  centre  sur  un  écn  d'argent  une  enux  rouge. 
Celte  plaque  peut  aussi  être  de  nrétal. 


Le  cordon  est  bleu  clair,  liséré  blanc  et  k bord 
étroit  bleu  foncé. 


Die  Bestätigung  der  Ordens-Statuten  und  diese  selbst 
lauten,  wie  folgt: 


La  ratification  des  statuts  de  Tordre  et  omix-mêmes 
sont  ûumfflu  suit: 


Wir  Pndmÿ  von  Gottes  Gnaden  König  von 
Bayern  ctc. 

lial>ea  Uns  allergnädigst  bewogen  gefunden,  die  Statuten 
Unseres  Haus-Kitter-Ordens  vom  heiligen  Georg  in  dieser 
Art  feslzusetzen.  Wir  verordnen  und  befehlen  demnach, 
dass  selbe  von  sämmtlichen  OrdeusgUedem  genau  befolgt 
werden  sollen,  zu  welchem  Ende  auch  diese  von  Uns  fur 
dermal  festgesetzte  Statuten  durch  den  Druck  öffentlich 
t>ekannt  gemacht  werden  sollen,  damit  sich  gesammtc 
KittersebaR  sowohl,  als  der  in  der  Folge  tim  diesen  Or- 
den sich  bewerbende  Ebenbürtige  in-  und  ausländische 
Adel  im  Voraus  über  jene  Erfordernisse,  Obliegenheiten 


Nous  Louù  de  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Ba- 
vière etc. 

Nous  Nous  sommes  trouvé  disposé  à fixer  Ica  aUUits  de 
Notre  ordre  de  dievalerie  de  la  uuûson  de  8t.  George  de 
la  manière  suivante.  Nous  ordonnons  et  comuiandoiiH  donc 
qu'ils  soient  exactement  observés  de  tous  les  membres  de 
Tordre,  pour  quel  but  oes  statuts  fixés  par  Nous  seront  publi- 
quement imprimés,  afin  que  tous  les  clievaliers  ainsi  que 
la  noblesse  indigène  et  étrangère  briguant  cet  ordre  puisse 
s’instruire  d'avanoe  des  ex^^euces,  obligations  et  devoirs, 
qui  appartiennent  à la  conoession  de  Notre  ordre  de  che- 
valerie de  La  maison  de  St.  George. 
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und  Pflichten  belehren  könne,  welche  mit  Verleibiing  dieeee 
Uneeree  Hau*>RiUer>Ordooe  vom  beiligeu  Georg  verbim* 
den  sind. 

Oegebcu  iu  Un>^ef  Haupt-  und  licaidenzstadt 
Miinehen  den  fünf  und  zwansigsteu  Tag  des  Monats  Fe- 
bruar im  Eiutauseod  achthundert  und  sieben  und  zwon- 
sigsten  Jahre. 

I.udni!(. 

§ 1- 

Da  diesem  Kitter-Orden  die  Verehrung  der  unbefleck- 
ten Empfängnias  Mariä  und  des  heiligen  Georg«  gleich 
bei  MTtner  \\'iedererhebimg  zur  besonderen  IMlicht  gemacht 
wurde,  so  trägt  er  auch  den  Namen  dieses  Hefligen. 

5 2. 

Das  OrdenszeiclHni  bestiht  aus  einem  weissgeschmol- 
zenen goldenen  Krenze.  Die  vier  Ecken  deasel)>cn  bilden 
w'eiss  und  blaue  Wecken;  e«  hängt  an  einem  löwenkopf- 
fbrmig  gelàldeten  goldenen  Kiiigc.  In  Mitte  des  weissen 
Krt'uzes  zeigt  sich  rechts  ein  kleines  blaues  mit  einein 
weise  eingefassten  güldenen  Zirkel,  der  das  Bild  der  Km- 
pfänguiss  Mariä  darstellt.  Die  um  das  Kreua  gesetzten 
Biuduitalwn  V.  I.  B.  I.  bezeichnen  die  Worte:  Virpini 
IviimaiUftn«  Iktrnrio  fmmaevlata.  Die  Kehrseite  entliält 
ein  rothgescbmolzenes  Kreuz,  iu  dessen  Milte  auf  einem 
runden,  von  grünenden  Lorbeeren  umgi»l>en«n  Blättchen, 
der  heilige  Georg  zu  Pferde  mit  dem  Lindwurme  ange- 
bracht ist.  I>te  auf  dieser  Seite  des  Kreuze«  vorkommen- 
di  n BiK-hstalten:  I.  V.  P.  F.  enthalteu  den  Ordens- Deuk- 
apruch:  Ju^tut  üt  Palma  Fhrtfrit. 

§ ». 

Die  goldene  Ordenskette  besteht  aus  diei  verschie- 
denen immer  abwechselnden  Gliedern.  Das  erste  Glied 
ist  ein  längliches  Viereck,  an  den  langen  Seiten  mit  wi- 
dmen Flammen,  an  den  kurzen  mit  Köuigskroneu  geziert. 
Auf  dem  Viereck  selbst  stehen,  durch  the  ganze  Kette 
hindurch  vertbeill,  die  W’orte:  /«  fVde  Jutetitia  et  Forfi- 
Uuline.  Das  zweite  Glied  besteht  ans  zwei  an  eiuander 
stossenden  bayerischen  W’eoken,  blau  und  weiss  eroaillirt. 
Das  dritte  aus  zwei  gegen  einander  auf  goldenem  Boden  j 
atebcuden  Löwen,  die  in  der  esneu  Klaue  eine  brennende  | 
Fackel,  in  der  andern  ein  blosse«  ^»chweri  halten,  und  | 
eine  mit  dem  HeJcbsapfel  belegte  weiss  cinaillirte  Säule 
umgeben. 

$ 4- 

Aussrr  den  Festtagen  dee  Ordens  wird  das  Ordens-  | 
kreuz  an  einem  breitseidenen  Bande  von  himmelblauer  | 
Farbe  getragen.  Die  Einfassung  deasclhon  iat  weis«  und 
dunkelblau  in  der  Art,  dass  die  weisse  Einfassung  in 
das  Dunkel-  und  dieses  in  das  Himmelblaue  öbcigcht. 

§ 5. 

Der  Btern,  der  auch  auf  der  girwölmliehcn  Kleidung 
links  getragen  wird,  ist  achtspitzig,  himmelblau  gestickt 
mH  silberner  Einfassung  und  bayerischen  Wecken  io  den 
W'^inkclu.  In  der  Mitte  ist  eiu  sill>emer  Schild  mit  einem 
kleinen  rothen  Kreuze. 


Donné  dans  Notre  réaidenue  Alunie  le  vingt-ciiiq 
du  mois  de  Février  1827. 

Lmii& 

§ 1. 

Cet  ordre  de  chevalerie  ayant  dès  sa  restauration 
le  devoir  de  la  vénération  de  la  conception  immaculée  de 
Marie  et  de  saint  George,  il  porte  aussi  le  nom  de  ce  Saint. 

§ 2- 

La  marque  de  l'ordre  amsiste  en  luie  croix  d’or  émaillée 
de  blanc.  Les  (quatre  an^cs  forment  des  coins  blancs  et 
bleua;  elle  est  pendue  à un  auucau  d'or  en  forme  d'une 
tête  de  lion.  Au  milieu  de  la  crmx  blanche  se  montre  à 
droite  une  |>etiie  croix  bleue  avec  un  cercle  d’or  entouré 
de  blanc  représentant  l'image  de  la  conception  de  Marie. 

' Les  lettres  autour  de  la  croix  V.  I.  B.  I.  signifient  les 
mots:  Virpini  Immamhtae  btteat'ùt  Immaculata.  Le  rever« 
contient  une  croix  émaillée  de  rouge,  au  champ  de  laquelle 
est  appliqué  8t.  George  k clieval  avec  le  dragon  sur 
une  f>etite  feuille  ronde  entourée  de  lauriers  verts.  Les 
lettres  sur  ce  côté  de  la  mi>U:  I.  U.  P.  F.  contiennent 
la  devise  de  l'ordre:  Ut  Palma  FforebU. 


§ 3. 

Le  collier  d'or  consiste  en  trois  cbatnona  diflerens. 
Le  premier  chaînon  forme  un  carré  obinng,  orné  apx  côté« 
longs  de  flammes  d'or,  aux  côtés  courts  de  couronnes 
royales.  Sur  le  carré  meme  se  trouvent  par  tout  le  collier 
le«  mots:  In  Fide  Juetitia  et  Fortttuditte.  Le  deuxième 
chaînon  consiste  en  deux  coifis  bavarois  contigus,  émaillé 
de  bleu  et  de  blanc.  Le  troisième  en  deux  lions  face  à 
face  au  fond  d'or,  tenant  d'une  patte  un  flambeau  brûlant, 
de  l'autre  un  glaive  nu,  et  une  colonne  émaillée  de  blanc 
entourée  du  ^obe  impérial. 


§ *■ 

Füxocpté  les  <)oure  de  fête  de  rordi*e  la  croix  se  porte 
à un  rvlian  de  soie  large,  d'azur.  Le  liséré  est  blanc  et 
bk'U  foncé  de  manière,  que  le  liséré  blanc  passe  dons  le 
foncé  et  celui  dans  l'azur. 

5 5. 

La  plaque  qui  sc  porte  aussi  sur  rhabit  ordinaire  à 
gauche,  e«t  octogone,  brodée  de  bleu  celente  liséré  d'ar- 
gent et  de  coins  Itavarois  dans  les  angles.  Au  champ  un 
écu  d'aigcnt  avec  une  petite  croix  rouge. 
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5 6. 

Die  Ordenskleidung  de»  AllerdurrhlaiichtigsU'n  Gross* 
lueifctccs  besteht  aus  einem  langen  Talar  von  bellblaueiii 
Sjunuu*t,  ohne  Annbekleidung,  mit  Silber  und  blau  ge- 
stickten Rauten.  Der  Umschlag  an  den  Tord»*rwi  Thcilen 
ist  von  weiasem  Atlas,  worauf,  wie  such  um  den  gunseti 
Talar  eine  reiche  Silberstickerei  lauft,  inner  der  »ich  König»- 
krnucn  und  bajeriseho  Wecken  befinden.  Der  Talar  ist 
ringsum  mit  Hcnnelin  ausgcschlageu,  und  die  Fütterung 
von  weiasem  Atlas.  Das  Pallium,  oder  der  Kragen,  lie- 
steht  aus  Hermelin,  und  das  Collet  oder  Unterkleid  aus 
wi  issem  Atlas.  Der  untere  Theil  de«  Odlets,  so  mit  dem 
Talar  gleiche  tStickerei  hat,  ist  mit  kleinen  liouillon-SU- 
iK  rfiTuizen  beseUt.  Der  Ordens-Stera  wird  auf  dem  C-ollet 
auf  der  linken  Seite  getragen.  Die  weissatlassene  Scliärpe, 
die  ölicr  dem  Collet  um  den  Leib  gebt,  ist  mif  der  Un- 
ken Seite  mit  einer  Masche  befestiget,  in  welcher  das 
Ritterschwert  bängt.  Die  Enden  der  Masche  halaai 
Frauzen  von  Bouillon-Silber.  Die  Beiuklcider  sind  kurz, 
von  weiasem  Atlas,  und  mit  Rosetten  von  Silberstickerei 
gezMTt.  Die  Strümpfe  von  gewöhnlich  weisscr  Seide;  die 
Schube  aber  von  weiasem  Atla«  mit  Silber-Roeetten. 

Der  nach  altburgundimber  Sitte  an  der  Stimc  auf- 
gi'iiogene,  mit  einer  Agraffe  und  sechs  ganzen  Blattfedern 
breicUtc  runde  Hut  ist  von  schwarzem  Sammet,  und  die 
auf  der  Brust  über  das  Pallium  abhangende  Halskrause 
von  weissen  Spitzen. 

Die  Handschulie  von  weiasem  Leder  mit  Silber  ge- 
stickt. Das  kurze  RiUcrschwert  bat  eine  weisae  Scheide; 
sein  mit  Perlemutter  ausgelegtes  Gefäss  ist  von  Silber 
mit  einer  Kric^-Trophäe.  Unter  derselben  zeigt  »ich  das 
gcechmolzene  Ordenskreuz  mit  dem  heilen  Georg; 
Knopf  dos  Schwertes  bildet  eine  königliche  Krone. 

Das  grosse  Ordenskreuz  wird  auf  der  Brust  au  der 
Ordouskette,  die  von  dem  Pallium  ablüngt,  getragen. 

§ Î. 

Die  Ordcnskloidimg  der  Groasprioren  bcatibt  aus 
t'inem  minder  langen  Talar *als  jener  des  Allerdurchlauch- 
tigsten  ÜTOSsmeisUTS.  Er  ist  glckthfalla  von  hellblauem 
Sammet,  und  ohne  Armliekleklung.  Der  Umscblag  an 
den  Vordertbcilcn  ist  von  weissem  Atlas,  worauf,  wie 
a:idi  um  den  ganzen  Talar,  die  Stickerei  gegen  jene  dec 
Allcrdurchlauchtigsten  Grossmeisters  miuder  reich  ist;  auch 
befinden  sich  inner  derselben  bloss  bayerische  Wecken. 
Die  Fütterung  ist  von  weiasem  Atlas,  und  das  Pallium 
oder  der  Kragen  von  Hermelin. 

Das  weissatlassene  Collet  oder  Unterkleid  hat  auf 
der  Brual  bis  zur  Hälfte  eine  Oeffnung  «um  knüpfen,  und 
eine  dem  Talar  gleiche  Stickerei,  welche  auch  auf  den 
Armen  angebracht  ist.  Der  Uutertheii  des  Collets  ist 
mit  kleinen  BouUlon'Sill>erfranzen  besetzt. 

Der  Ordens-Stem  wird  über  dem  Collet  auf  der 
linken  Brust  getragen. 

Schärpe,  Beinkleider,  Strümpfe,  Schuhe,  Hut,  Hals- 
krause nnd  Handschuhe  gleichen  jenen  de«  AUerdurch- 
lauchtigstcn  Grossmeisters,  und  so  auch  das  lülterschwert, 
nur  mit  der  Ausnahme,  dass  die  königlichen  Prinzen  statt 
der  Knnigskrnnc  auf  demselben,  die  ihnen  bewilligte  kö- 
nigliche Krone  führen. 


4 6. 

Le  vMement  de  Tordre  du  grand-mattre  sérénissime 
consiste  en  un  manteau  de  cér^mnie  long  de  velours  bien 
clair,  sans  manches,  à losange«  d'argent  et  brodëe«  en 
bleu.  IjC  rabat  aux  parties  de  devant  est  de  satin  blanc, 
au  dessus,  comme  autour  du  manteau  de  cérémonie  une 
riche  broderie  en  argent  dans  laquelle  «e  trouvent  des 
couronnes  royales  et  des  coins  bavarois.  Le  manteau  est 
tout  garni  d'hermine  et  1a  doublure  de  satin  blaue.  Le 
pallium  ou  le  raluit  consiste  en  hermine  et  le  tyillet  ou 
rhalùt  de  dessous  de  satin  blanc.  La  partie  inférieure  du 
collet  qui  a la  broderie  du  manteau,  est  garnie  de  )ietite» 
frangeh-boniUon  d'argent.  La  plaque  ae  porte  sur  le  collet 
sur  le  côté  gauche.  L'écharpe  de  satin  blanc  qui  passe 
le  corps  sur  le  collet,  est  attachée  sur  le  revers  par  une 
maille,  daus  laquelle  est  pendu  le  glaiw  de  oberirio 
rie.  Les  bouts  de  la  maille  ont  de»  frangiw  d'argent 
bouillon.  Les  culottes  sont  courtes  de  satin  blanc,  et 
ornées  de  rosettes  en  broderie  d'argent.  Les  bas  de  »oie 
ordinaire  blanche;  mais  le«  souliers  de  satin  blanc  k ro- 
sette« d'argent. 

Le  chapeau  rond  retroussé  au  front  à la  façon  de 
l'andcDuc  Bourgogne,  garni  d'une  agraft'e  et  de  six  plumets 
entiers  est  de  velours  noir,  et  la  fraise  pendante  sur  Ia 
poitrine  sur  le  {tallium  de  dentelles  blanches. 

Les  gants  de  cuir  blanc  brodé«  en  argent.  Le  glaive 
court  a un  fourreau  blanc;  la  poignée  garnie  de  nacre  de 
{lerles  est  d'aigcut,  avec  un  troplicL*.  La-dessous  se 
montre  1a  croix  émaillée  avec  »aiiit  George;  une  couronne 
royale  forme  1a  {tomme  du  glaive. 

I^a  grand  croix  se  porte  sur  la  poitrine  au  Orllicr 
descemlaiit  du  pallium. 

§ 7. 

Le  vêtement  de  l'ordre  dos  grand'  pri<*urs  consiste  en  un 
manteau  moins  long  que  celui  du  grand-maître  sérénissime. 
11  est  aussi  de  velours  bleu  clair  et  sans  manches.  I^e 
rabat  sur  les  parbes  de  devant  eat  de  satin  blanc,  où 
comme  sur  tout  le  manteau  la  broderie  est  moins  riche 
que  celle  du  grand-maître  sérénissime;  au  dedans  il  ii'y  a 
que  des  ocuns  bavarois.  La  doublure  est  do  satin  blanc, 
et  le  pallium  ou  le  crdlet  d'hermiiic. 

I.<e  collet  de  satin  blanc  ou  habit  de  dessous  a sur 
la  poitrine  jusqu’à  la  moitié  une  ouverture  à nouer,  et 
une  broderie  égale  au  manteau,  laquelle  est  aussi  ap{<liqttée 
sur  les  bras.  Ija  partie  inférieure  du  collet  est  garni«  do 
petites  franges-bouillon  d'argent. 

La  plaque  se  porte  sur  le  collet  sur  la  poitrine  gauche. 

L'édiar[>e,  les  culotte«,  bas,  souliers,  copeau,  fraire 
et  gauts  ressemblent  à ceux  du  graiid-iiiatlre  »éréni»>RÎme, 
et  de  même  le  giaivu,  avec  l'exception  que  les  princes 
royaux  portent  au  lieu  de  la  couronne  de  roi,  la  couronne 
royale  accordé«  à eux. 
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§ «• 

Die  Orüei^kleklu»g  de»  Grofk^kretuherrn  besteht  in 
einero  TaUr  von  hellhlaiiem  Sammet  mit  Sohlep^tOf  ohne 
Armtiekleidunj;;,  reich  mit  Silber  gi'Ktiekt  uitd  mit  wci&feera 
Atlas  gefuttert. 

Der  Orosttf-C-onuiuindeurB^tem  wird  link«  auf  dem 
Talar  getragen.  Da»  Pidliiim  ist  von  Sammet  und  hat 
mit  dem  Talar  gleiche  Stickerei.  Daa  ('ollet,  lii«  zur 
Halde  zum  kufi|ifen  geöffnet,  tat  von  weis»em  Atlae,  und 
gleich  den  AermeJu  und  Aufü<rhiägeii  mit  Süheratickerei 
rcraelK'i).  Die  vreüi«atlaa«eneSchriq>e  wird  mit  einer  Maaelm 
auf  der  liidceu  Seite  um  den  Leib  getragen,  von  welchem 
da«  Kitterachwert  nu  eimnn  C'arabiii«T  ahhangt. 

Die  Beinkleider  kuvz,  von  w'eiam>m  AUa«  und  derglei* 
dien  KtiMCtteii,  die  mit  si'hmaKii  Süberfmnzen  Iwaetzt  sind. 

Die  Strümpfe  w‘ei^I«^eidel>,  und  dh*  Schuhe  von  weisa<>in 
C'orduan  mit  Uoaotten  gleich  den  Beinkleideni. 

Der  runde  Hut,  von  »cJiwarzem  Kilz  mit  hohem  Kopf, 
ist  an  der  Stirne  anfgi'lM^eu;  er  hat  eine  aus  sechs  Schnü- 
ren kleiuer  Silber-Bouilloiis  gebildete  Schleife  mit  sieben 
aufstehenden  gekiuusten  Feduni.  Die  an»  weisseu  Spitzen 
bestehende  Halskrause  wird  vorne  geknüpd,  und  hat 
zwei  auf  die  Brual  abbängende  Enden.  Die  llandM'liuhe 
sind  v<m  vrrissem  1/i'der.  Das  kurze  Uittersdiwert  in 
woisser  Scheide  hat  ein  üliersUbertes  mit  Porlemntter  atia- 
gclegtes  (refitss,  auf  welclwm  eiw  Krk^trophäe,  da» 
emailliiie  Orden.<*kn'nz  und  der  heilte  (.teorg  al^bildet 
sind.  Der  Knopf  des  Schwert»#  lavteht  aus  einem  Rit- 
terhelm. Du»  Kreuz  wild  auf  d<T  Bni»t,  ütx^r  da»  Pallium 
abhäugeud,  getrag<Mi. 

‘ § ». 

DicOrden»klei<hmg  dvl'C^)mm:u)deur8  l>e^tellt  ln  eim-m 
Talar  von  hellblauem  Sammet,  ohne  Ani]l>ekleiduiig,  mit 
kürzerer  S<*hIcp|>R  als  jene  der  Gro»»-('ommenthureii,  und 
mit  luiiider  reicher  Stickerei.  Die  l'ntterimg  ist  von 
wci»scu)  .\tln.s.  Da»  »ammteiie  Pidlîiim  hat  mit  dem  Talar 
gleiche  Stickerei,  und  eiHm  »o  da»  auf  der  Brust  bi»  zur 
Halde  zum  kiifipfeu  g«.«>ff'uete  C'ollet  nebst  den  .\.uf»chlü- 
gen  an  den  Armen. 

Scbüqic,  Beinkleider,  Strümpfe,  Schulte,  Hut,  Hah- 
krausc  und  Kitterschwort  gleichen  jenen  der  Gro»»kreuz- 
herrren  mit  der  eiiizigisi  Ausnahme,  da»»  l>ei  dem  minder  I 
hohen  Hut  die  SclUeife  nur  au»  fünf  Schnriren  von  kleinem  > 
Silber-Bouillon  bestellt,  und  die  Ro»eUen  an  Beinkleidern 
und  Schuhen  bl«>»»  von  n(is»eiu  Atlu.«  t»iiid. 

Da»  Ordoii»krenz  wird  an  einem  ('itinmandeiirhlmml 
mn  den  Hai»  gi^tragen. 

§ 10. 

Die  Ordeiitkleiduug  der  Ritter  lH.#teht  aus  einem 
TaUr  von  liellhlauem  Saimnet,  ohne  Armhekleiduug  und 
ohne  Schle|tpe.  Vorne  herab  auf  iMÖden  Seiten  bat  der 
Tainr  eine  schmale  Silbet»lu'kcrei;  da»  Kutter  besteht  aus 
weihsem  Gro»  du  Naple». 

Der  Uittei’btein  wird  Unk»  auf  dem  Talar  getragen. 
Dos  Pallium  ist  cbeufall»  von  blatieoi  Sauiuiel,  und  die 
Stickerei  daiauf  jener  de»  Talar»  gleich. 

Da»  weissatlasscne  Collet  ist  auf  der  Brust  big  zur 


§ ». 

Le  vfHement  des  grand' -commandeurs  consiste  eu  un 
manteau  de  velours  bleu  clair  à queue,  saus  manches, 
richement  brod«^  d'argent  et  doublé  de  satin  blanc, 

La  plaque  des  graud'-<'ommaudeiirs  sc  porte  à gauche 
sur  le  iitanteau.  pallium  est  de  velours  et  a la  même 
broderie  que  le  manteau.  Le  collet  ouvcK  à moitié  à 
nouer,  est  do  satin  blanc,  et  pourvu  de  brcMhuie  en  argent 
comme  les  mam^u’»  et  les  paretnens.  L'écharpe  de  satiu 
blanc  se  porte  avec  une  maille  au  côté  gauche  autour 
du  corps;  à laquelle  «#t  {>eudu  le  glaive  à une  carabine. 

I,«e»  culottes  courtes  de  wUin  blanc  cl  de  rosettes 
de  mémo  garnies  de  fnutge»  «Hroitc»  d 'argent. 

l^e»  ha»  de  soie  blanche  et  le»  souliers  de  coi^duan 
blanc  ü rosette»  comme  les  cidotte». 

1^  chapeau  rond  de  feutre  noir  à liante  tête  est 
retroussé  au  front;  il  a un  noeud  formé  de  six  cordt-8 
de  {Hîtits  bouillons  d’ai^nt  avec  sept  plume»  crépue» 
relev(‘e».  La  fraise  cou»i»taut  en  dentelle»  blanclies  »e 
noue  de  dev.ant,  et  a deux  Imiits  pendant»  sur  la  poi- 
trine. l.<4*s  gant»  sont  de  cuir  blanc.  > Lu  glaive  court 
en  foiureim  blanc  a une  |K)ignée  argentine  garnie  de 
uaore  de  perles,  là-dessus  un  trophée,  la  croix  émaillée 
et  St.  George.  La  pomme  du  glaive  forme  un  casque  de 
chevalerie.  La  croix  »e  |x»rte  sur  la  poitrine  et  sur  le 
pallium. 


« !>■ 

vêtement  dus  coinmaudours  c.on»lstc  eu  uu  man- 
teau de  velours  bleu  clair  sans  manclie«,  la  queue  plus 
ouirte  que  odle  des  graud'-couimandetii'S,  et  la  broderie 
inoiu»  riche.  I>a  doiihlure  est  de  satiu  blanc.  |>al- 

liiiiu  de  velours  n la  bnuleiie  du  manteau  et  de  même 
le  collet  ouvert  à moitié  sur  L poitrine  à nouer,  avec 
les  jMuemeu»  suf  le»  bras. 

L'échai'pc,  le»  culottes,  ba».  soulier»,  chapeau,  fraise 
et  ghiivu  ressemblent  à ceux  de»  grand’-<î<iminaudûuni 
avec  In  »eulc  exception  que  pour  le  cba|)can  iiioin»  haut 
le  uueud  ne  consiste  quVn  cinq  c.«rdes  de  ]retit  IkiiiüIoii 
d'argent,  et  rosette»  aux  culotte»  et  soulier»  de  satiu 
blanc. 

La  ctxûx  se  fvortc  h uu  <\)rdou  de  commandeur  au- 
tour du  cou. 

§ 10. 

Le  vêtement  d«  cérémonie  des  chevalier»  consiste  eu 
un  manteau  de  velours  Ideu  clair  sans  nnuiche»  ci  sana 
queue.  Le  manteau  a sur  le  devant  de»  deux  côtés  une 
broderie  d'argent  étroite;  la  diuibiure  en  gros  de  Naples 
blanc. 

La  plaque  ac  porte  à gauche  sur  le  manteau.  Le 
pallium  est  i^alement  de  velours  bleu,  et  la  broderie 
égale  à celle  du  maaiteau. 

Le  collet  de  satin  blanc  est  ouvert  sur  la  poitrine 
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HalAe  «um  knöpfen  geöffnet , und  h»t,  so  wie  die  Arm- 
eine  schnud«  Stickerei. 

Schüipe,  Bdnkleid,  Strümpfe,  Sclmke,  Hut,  Hals- 
kr*use,  Handschuhe  und  RitterwAwert  sind  ganz  jene 
énea  Commandeur«,  mit  der  eiuzigen  Ausnahme,  dass 
der  Ritter  nur  «ech«  Federn  auf  dem  Hut  hat,  und  die 
Schleife  deeselhen  nur  nus  viw  Schnüren  von  kleinem 
Silber-Bouillon  besteht. 

l)a«  Ordenskreur  wird  an  dem  Uitter-Ordeiisl»and 
um  den  Haie  getragen. 

§ II. 

Der  Onlenschild,  auf  welchem  die  C audwiiteu,  wenn 
«ie  ihr  Ehrenwort  geben,  die  Oidens-iitatuleu  zw  haltw, 
die  rechte  Hand  zu  legen  haben,  kt  jenci-  des  Herzog« 
Chrittoffh^  welcher  nadi  dessen  zu  Rbodu«  eiiblgleii  Tode 
nach  Bayern  gebraiht  worden  war.  Er  ist  von  blau  an- 
gelmifejiem  Sulil,  und  auf  der  herztoimig  ausgenuidcUm 
äusseren  Seite  mit  altvergoldeter  Arlwil  geziert;  die  inner© 
enthalt  da«  gestickte  Ordcuskreux. 

§ 1-2. 

Der  Schild,  den  jeder  C andidat  am  Tage  seiner  Auf- 
nahnK-  fuhrt,  zeigt  auf  übergoldetem  Felde  in  geschmol- 
zenen Farben  da«  Ordeeskreuz  mit  dem  Waljlspnichc: 
In  Fidt  JHttftU'a  et  FoiiiindtHr.  Der  ol»ero  Theil  demsel- 
ben stellt  das  Familien-Wappeu,  und  der  untere  de«  C'an- 
didaten  Tauf-  und  Creschlecht« -Namen,  dann  Jalrr  und 
Tag  der  Aufnalmie  dar. 

$ 13. 

Grossmeister  des  Ordens  sind  zu  allen  Zeiten  Seine 
Majestät  der  König. 

§ U. 

Erster  Grossprior  sollen  jederzeit  Seine  kônîg^ît^hc 
Hoheit  der  Kronprinz,  dam»  zweiter  Groesprior  der  jedes- 
malige nachgeb<UTie  königliclie  Prinz  »n'in.  Vor  zuröck- 
gelegtcm  aiditzehhien  Jahre  kann  der  Kr^mprinz,  und  voi- 
deni  einundzwauzigsteu  Jahre  kein  anderes  Mitglied  de« 
königlichen  Hauses  zur  ^Vürde  eine«  Grosspriors  gdaugeii. 

Es  hängt  jedoch  von  der  wUlkülu  liehen  Gnade  de« 
Allerdurchiaucht^tcn  GroBsmeisters  ab,  aiisnahmsweise 
von  di®*tn  Erfordernisse  fuigang  zu  nehmen. 


h moilk  ä iioucr,  et  a une  broderie  étroite,  conuue'  Ie« 
paromens. 

E'écimrpc,  eulttUes,  bas,  «uultfTs,  chapeau,  fraise 
gant«  et  glaive  «ont  les  mthue«  que  ceux  du  comman- 
deur, ave<^  la  seule  exception,  que  le  chevalier  n'a  que 
«U  plume«  sur  le  chapeau  et  que  le  noeud  ne  consiste 
quVii  quatre  cordes  de  {icttt  bouillon-aigeiit. 

La  croix  se  {H>rtu  au  cordon  des  chevalier«  autoiu- 
du  cou. 

§ U. 

I/ér*u,  sur  lequel  le«  candidats,  doim»u»t  leur  (»arole 
d’honueur,  de  tenir  les  «^tatute,  doivent  mettre  la  uiain 
droite,  est  celui  du  duc  L'hrinioffhe ^ porte  eu  Bavière 
aprî’S  «a  mort  a Uhodes.  11  <«t  d'acier  bleu  et  orné  sur 
le  côté  extérieur,  »uroudi  en  forme  de  coeur,  de  dorure 
antitjuc;  le  côté  interkur  contient  la  croix  hrtak^;. 


§ 12. 

L'écu  que  cluu|ue  (andklat  |M>rte  le  jour  de  sa  ré- 
ception, uioutre  sur  le  champ  doré  «-n  ctuileum  émalUôes 
la  croix  avec  la  devise;  Ih  Fi  Je  Juiftitiu  et  Foriäudüte» 
La  partie  supérieure  représente  les  arme«  de  famille,  et 
l'inférieure  le  uuu»  de  baptême  et  de  ligue  du  candidat, 
puis  l'an  et  le  jour  de  ta  rt^xqition. 

$ 13. 

Sa  Majesté  le  roi  est  toujours  le  giaud-mattre  de 
l’ordre. 

5 14. 

Soll  Altesse  royale,  le  piincc  royal,  e^t  toiijoiir«  le 
premier  grand-prieur  et  ie  piincc  royal  piitiié  le  deuxième 
grand-prieur.  Le  prince  royal  ne  pi'ut  {mivenir  à la 
dignité  de  grand-jirk'Ur  «vaut  lu  dix-huilk'iue  année  ré- 
volue, et  uueuu  autre  membre  de  la  maison  royale  avant 
la  21iéme. 

11  est  cependant  dans  la  volonté  du  graud-maltre 
séréuihsiiue  d'en  faire  d«*«  excejitions. 

§ Ift. 

Le  nombre  des  grand' -cmitmandeiii«,  dont  la  moitié 
dépend  de  U gràc*©  arbitraire  du  graud-maltre  sèréiiissim©, 
mais  l'autre  de  l'aucieuiieté  dai»s  l'ordre,  est  Ihuité  à six. 
Eu  graud-eroix  Je  <jrdee  ou  aJ  hoitoi-e»  doivent  être 
élevés  des  membres  du  mérite  de  Tordre,  mais  la  dignité 
de  grand' -c'ommaudeurs  Je  juefiee  ou  d’ancieiincté  ne  peut 
être  obtenue  que  par  les  plus  anciens  des  douze  evuu- 
mnudem  s dans  k t'as  de  vacance.  S'il  y a des  vai'ances, 
les  avuucemeus  aurimt  lieu  de  la  «oite,  <|u'nue  fois  est 
créé  un  graud-<*roix  de  Juttice  ou  d'anciennclé,  mais  une 
autre  fois  un  grand-cotumaudeur  tic  *trû'-e  ou  de  grâce 
arbitraire. 


§ 15. 

Die  Zabi  der  Grosski'euzherien,  deren  cUe  eine  Hälfte 
v<H>  der  wtliktihrlicheu  Gnade  de«  «Mlcrdurchlauehtigslen 
Gmismeisters  abhängt,  die  andere  aber  nach  dem  Ordens- 
alter ehirückt,  beschrankt  «ich  auf  sechs.  Zu  dem  Gihtss- 
kreuzc  de  ffedcej  oder  aJ  Aoao/rv,  sulleii  verdH’iistvuUc 
Ordcnsglieder  erlurben  werden,  w«rgfgeu  die  Grusskreuz- 
berren- Würde  de  Jnetice,  oder  dem  Alter  narb,  nur  jene 
erlangen  köunen,  wddie  bei  einem  Erledigungsfulle  unter 
den  zwölf  Comuicnilmr«]  die  Aultceten  «lud.  Es  sollen 
daher,  wenn  deilei  Erledigmiguii  eintretcu,  die  Votückuu- 
gen  in  der  Art  geschehen,  da»«  eumial  ein  Groeskreuz 
de  JuHieef  oder  dem  Alter  nach,  das  andere  M»1  ul>er  ein 
Gro«s-Cominenthur  de  $edee,  oder  aus  wiilkührlicher  Gnade 
gemacht  wird. 
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Die  sechs  CftpitutAr-GmAskrcuxberren  tragen  an  fner> 
lieben  Ordenstagen  mit  der  Festkleiduiig  de»  Ordens  die 
bereits  beschriebene  goldene  Kette,  ausserdem  alxr,  v(m 
der  reefateu  zur  linken  Seite  abbängend,  an  einem  breitet! 
Bande  das  grosse  Ordenskreuz.  Auf  gleiche  Weise  wird 
auch  auf  der  gewölmlidien  Kleidung  der  sill)erge8ttckte 
Ordeiw-Stern  getragen.  > 

Den  Gr«)(tskreuzbcrreii  ist  gestattet,  ihr  Oeschleolits- 
Wa|i|>eii  mit  cler  Ordenskette  zu  imigel>en. 

§ Iti. 

Ausser  diesen  sechs  Gross-C-ummentliiircn  zälüt  der 
Orden  noch  zwölf  Coutmaudeurs,  oder  Ritter  vom  mitt- 
leren Kreuze.  Die  eine  HälRe  d(’:scll>en  luingt  von  der 
willkübrlichen  Gnade  des  AUerdiircliiauchtigsteu  Gross- 
Dieisters  ab,  die  andere  aber  röekt  aus  der  Kittem>eljaft 
nach  dem  Ordensalter  ‘ vor.  Das  gegen  die  Orosakreuz- 
berren  l>ciiiahe  um  die  Hälfte  kleinere  ('onimeutburkreuK 
wird  an  einem  minder  breiten  Bande  auf  der  Brust  ge- 
trag(*ai. 

Den  ('ommandeurs  ist  vergönnt,  das  Kreuz  unter 
ihrem  Wajipeii  an  einem  dasselbe  umschlhigimdMi  Bande 
zu  fuhren. 

Der  Steni  der  ('oinniaadeurs,  den  sie  biicIi  auf  der 
gewöhnlichen  Kleidung  tragen,  gleicht  jenem  der  Gross- 
CVimmenthnreu,  doch  dart'er  nicht  so  gross  als  seil>er  aeiu. 

i 17 

Keine  Ordensklasse  darf  den  Stern  grösser,  noch  auf 
dem  Ordenskleidc  aus  einem  andern  .Stofie  tragen,  als  er 
ftu*  eie  Torgeschriebej}  ist;  auf  andern  als  den  Ordens- 
klcidem  darf  der  Stern  jedoch  kleiner,  auch  aus  eiueni 
andern,  als  dem  bis  j**tzt  v<ngeschrk!l)eüeii  Stoffe,  z.  B. 
aus  Metall  aein. 

Ks  dürfen  mehr  als  vieruudzwaiizig  Ritter  iu  den 
Orden  anfgeuommen  werden.  Diese  tragen  das  kleine 
Ordenskrniz  an  einem  schmalen  Bande,  auch  ist  ihneti 
erlaubt,  dasselbe  mit,  einer  Masche  ihrem  (ieschlo(*lits- 
WapjK*n  beizulugeu. 

§ 1». 

Die  Ordenskette,  dos  grosse,  mittlere  und  kleine 
Kreuz  erhalten  die  Ordensglied«-  von  d«?m  Allerdnrch- 
lauchtigsten  Grossiueistcr.  Nach  dem  AhlelKui,  oder  »ach 
dem  Austritte  aus  dem  Orden  sind  diese  Kreuze  wieder 
röckfiitlig,  und  müssen  in  SCeit  von  zwei  Monaten  gi^n 
Knipfaugsscbein  an  das  ()rdeni>>Gr«*sskaiizler-Amt  einge- 
seiKlet  werden.  In  Fallen,  wenn  ein  Ritter  zu  einen» 
Commandeur,  oder  ein  C-oinmenthnr  zu  einem  Gross- 
kreuzherrn  erhoben  wir*!,  tritt  die  gleiche  Verlniidliohkcit 
der  Zurückgabe  des  vorhin  gx^traginieu  kleinen  oder  mitt- 
leren Kreuzes  ein. 

..  $ li). 

Jeder  Ordens -Candidat  ist  verbunden,  vor  seiner 
Aufnahme  diireh  stixrifUiche  Urkunden  die  «gene  sowohl 
als  all'  übriger  seinem  Stammbaume  bis  in  den  ftinRen 
Grad  eingehender  Ahnen,  deutsche  AbkunR  und  tttniier- 
massigen  Adel  darzutliun.  Der  fünfte  Grad  belasst  aber 
die,  über  die  zu  erproben  kommenden  sechszelm  Ahnen, 


I^e«  six  Seigneurs  grand-oroix  capitulaires  porteot 
les  jours  solennels  de  l'ordre  la  chatne  d’or  meDtionnëe 
avec  rbabit  de  cérémonie  de  l'ordre,  mais  outre  oela  la 
gratide  croix  de  l’ordre  suspendue  du  c6té  droit  k gauek« 
à un  ruban  large.  De  mémo  on  porte  sur  l'habit  or- 
dinaire la  plaque  brodée  en  argent 

Aux  Seigneurs  graitd-croix  il  est  permis  d’entourer 
leurs  armes  de  ligne  du  collier. 

§ 16. 

Outre  ces  six  grand' -commandeurs  l'ordre  a eucore 
douze  commandeurs,  ou  chevaliers  de  la  moyenne  croix. 
La  muitié  dépend  de  la  grâce  arbitraire  du  grand-maître 
sértHûssîme , mais  l'autre  partie  provient  des  chevaliers 
d'près  l'ancienneté  de  l'ordre.  La  croix  des  comman- 
deurs à-})cu-pr('S  à utüitié  plus  petite  que  celle  des  Seig- 
neurs graud'-ernix  se  porte  sur  In  poitriue  à un  ruban 
uioins  large. 

Aux  cominaiideiirs  il  est  pennis  de  porter  la  croix 
sous  leurs  armes  à un  ruban  qui  l'entoure. 

La  plaque  des  wmmniideurs  qu’ils  portent  sur  rbabit 
ordinmre,  ressemble  à celle  des  grand'-cominaudours, 
mais  elle  n’est  paa  si  grande. 

§ n. 

Aucune  classe  d'ordre  ne  doit  porter  la  plaque  plus 
grande  ou  d'autre  étofi'e,  que  celle  qui  est  prescrite  pour 
rbabit  do  l'ordre;  sur  un  autre  habit  cejiendaut  la  plaque 
peut  être  plus  petite  et  aussi  d'iuitrc  étoffe,  p.  e.  de  métal. 

On  peut  adutettre  plus  de  vingt-quatre  clievaliers 
dans  l'ordre.  Us  portent  la  petite  croix  à un  rubao 
étroit,  aussi  leur  est-il  pennis  de  l'ajouter  par  une  maille 
à leurs  armes  de  l^e. 

$ 18. 

Le  grand-maître  sh-éiiissime  donne  aux  membres 
d’ordre  le  collier,  la  grande,  la  petite  et  la  croix  moyenne. 
Après  le  déct's  ou  après  la  sortie  de  l’ordre  ces  croix  sont 
réversibles,  et  doivent  être  renvoyées  contre  quittances  au 
bun'Aii  du  grand-citancclier  de  l'ordre  dans  l’espace  de 
deux  mois.  A»i  en»  qu'un  chevalier  deviwme  comman- 
deur,* cm  graiid-cominandeur  Seigneur  graud'-croix,  la 
même  obligation  du  renvoi  de  U petite  ou  moyenne  croix 
aura  lieu. 


§ 19. 

Chaque  c^uididat  de  l'ordre  est  obligé  de  prouver 
avant  sa  récef>tion  par  des  documeus  écrits  ses  propres 
ayeux  ainsi  que  les  autres  de  son  arbre  généalogique 
jusqu'à  la  cinquième  génération,  une  naissance  allemande 
et  une  noblesse  admissible  aux  t|)umois.  I.<e  ciii(|uième 
degré  occupe  la  soi^sante  fourchette  du  père  et  de  la 
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bei  dem  V'ater  und  der  Mutter  iiocb  weitera  ati^eeteckte, 
aogeoannte  Gabel.  Zugleich  ist  aucli  erforderlidi.,  dass 
in  dem  aus  vier  uud  dretssig  Ahnen  bestellenden  Stamin- 
baume  kein  Diplomaticus  oder  ueu  geinncfater  Edelmann 
einlitufe:  so  wie  endlk^h  noch  tu  der  gerade  aufateigeudeu 
▼äterlich  und  müUerlicjten  Linie  ein  dreüiundortjäbriger  un> 
unta  bruebeuer  AdeLbesitzstand  nachgewieitun  werden  muss. 

I>iese  Proberforderuisse  gleichen  ganz  jenen  de«  ehe- 
maligen deuttMtlieu  Kitter-Ordens,  und  der  aufgelösten 
deutschen  Err-  uud  Domstifle. 

Um  die  Aufnahme  in  den  Orden  luit  jeder  Cawlidat 
bei  dem  Allerdurchlauchtigsten  Ctroeamctstcr  sein  (iesuch 
ScbrifUich  cinzureichen  ; die  Art  und  Weia«  aber,  wie  die 
Ordenaprobe  in  allen  ihren  Theilen  geordnet  uud  berge- 
SteJlt  werden  soll,  darüber  giebt  die  zu  diesem  Hehufo  in 
Druck  geltgtc  Auwctsuiig  die  nothigen  AufschlusM'. 

§ 20. 

Der  Orden  zerfallt  in  zwei  Khuiseii  <j>der  Zungen, 
nämlich  in  die  deutsche  und  fremde.  Zur  ersten  eignen 
sich  Idüss  jene  Adelige,  in  deren  .Stanuuenbauuieii  nur 
wahre  deutsche  Geschlechter  Vorkommen,  in  die  aiideiv 
aber  di«,  welche  entweder  ganz  ausländische  Familien  auf- 
fuhren, oder  zum  TbcU  doch  einige  nicht  deutsche  Ge> 
schlechter  unter  ihren  Ahnen  zäldeii. 

Die  deutsche  Zunge  aull  aus  zwei  Driftheileu  des 
Adels  bestehen,  die  fremdu  oder  au.«Undische  aber  nur 
den  dritten  TheU  der  Ordeiisglieder  aimmaclien.  Uobri- 
gens  sind  beide  Zungen  zu  gleich  strenger  ^Uineuprohc 
Terbunden. 

§ 21. 

Es  bleibt  auch  festg^tzt,  dase  kein  C'uiididat  der 
deutschen  oder  ausläudischen  Zunge  in  den  Orden  atif- 
genommen  werden  suU,  welcher  schon  einen  fremden  Or- 
den und  dessen  Zeiclteu  tragt;  und  eben  so  wenig  renuag 
jener,  welcher  liereits  den  königlich  bnyerkM;ben  Orden 
Tom  heiligen  Oeoig  liut,  nbue  dessen  Ablegung,  einen 
andern  Orden  aiizunehmcn , auaaer  mit  Bewilligung  des 
AUerdurchJauGu^ten  Grussmeister». 

§ 22. 

Der  Kitterschiag  Ijcdiogt  bei  einem  Üideus-Candida- 
ten  das  zurftckgelegte  Alter  von  riu  uud  zwanzig  dnlireii. 
Die  königlichen  Prinzen  und  die  lleivt^c  in  Bayern  so 
wie  die  FürsUrn  buuverainer  Häuser  bleiben  jedoch  Idi'- 
von  ausgenommen,  da  ihnen  der  AJleidurchhiuchtigste 
Grossmeistcr  narb  eigenem  Gcfallcu,  am  Tage  der*Auf> 
nähme  mit  dem  Kitterschluge  zugleich  diu»  grosse  Kreuz 
zu  ertlicileu,  die  BefuguLsa  lut.  Uebr^ena  ist  ciforder- 
bch,  dass  die  um  den  Oi-den  einkommeiidcu  (.'andidateo 
ausser  OeutK'hland  gereuet  seien,  oder  einem  Fcldzi^ 
beigFwobnt  hidien. 

§ 23- 

W cijii  Prinzen  aus  dem  königücheii  Haust%  oder  aus- 
wärtige Fürsten  den  Orden  nacbsuchen  Nollteo,  so  bleibt 
es  dem  AUerdurchlaucbtigstcu  Grossmeister  übrrUsacn, 
diesen,  nach  roraiiageg;|Pgeuem  Kitterachlag,  zugleich  mit 
dem  kleinen  Kreuze  auch  das  mittlere  oder  grosse  zu 


mère  pour  éprouver  1«  seize  quartier«.  Eu  même  temps 
on  exige  qu’il  n'y  ait  pas  dans  l'arbe  généalc^qur  con- 
sistant en  trente- quatre  quartiers,  un  diplomate  ou  iin 
nouveau  gentUliommc,  enfin  il  est  nécessaire  d«  montrer 
dans  une  ligne  ascendante  patrxneilc  K maternelle  une 
possession  de  noblesse  non-HitemHiipue  de  trois  cents  ans. 

Ces  preuves  ressemblent  tout-â-foit  à celles  du  ci- 
clevant  ordre  teutonique,  et  dos  archevêchés  et  chapitre« 
allcmauds  nliolis. 

I*our  la  réoeption  dans  l'ordre  chaque  candidat  doit 
donner  sa  requête  (>ar  éoit  au  graud-maitre  sén'missime; 
atir  la  manière  d'arranger  et  de  restituer  la  preuve  de 
l’onlre  dans  toutes  ses  [»rtîeN  <m  trouve  des  reirnggno- 
mens  dans  rinstriiction  donWe  à inipnincr  |H>ur  œ but. 

§ '20. 

li'ordre  se  divh^  eu  deux  classe«  ou  langues,  c'est- 
ànlin.'  dans  l'allomamle  et  rétrangi'rc.  A la  première 
appartiennent  seulement  les  nobles,  dans  ks  arbrt«  gé- 
néai(^qucs  desquels  il  n*y  a <|ue  des  liguées  vraiment 
allemande«,  à l'autre  ceux  qui  ont  diM  famiiles  tout- 
étrangère»  ou  qui  comptent  jMutui  les  quartiers  en  (»artie 
qiicl<|iies  géuérations  |>as  ailetuaud*^. 

La  laiiguo  allemande  doit  consister  en  deux  tiers  de 
la  noblesse,  mais  l'étrangi're  seiilenieiit  en  im  liera  des 
luembres.  Du  reste  le»  deux  langue»  Hout  sujettes  à 
nue  preuve  de  quartiers  <>galeiueut  sévère. 

5 21. 

11  est  fixé  qu'aucun  iwiididnt  de  U Uugue  allcmaodâ 
ou  étrangère  ne  soit  admis  dans  l'ordre,  s'il  jwrtc  di^à 
nu  ordre  éti  auger  et  les  signes  ; cl  ivlui  qui  a déjà  l'ordre 
royal  de  Bavkre  de  JSt.  Geotge,  ne  peut  accefiter  un 
autre  sans  la  pennksioii  du  graml-inaitre  »«‘‘réuUsime. 


§ 22. 

La  rùciqitii^m  d'un  caiidklai  de  l'ordn>  detuaiule  l'àge 
de  vingt-un  ans  révolu».  ptinces  i-c»vaiix  et  les  duc» 

de  Bavière  coinme  les  princes  de»  mais«  ms  souveraine»  eu 
«ont  exceptés,  le  grand-uialtre  sérènissiiue  ayant  lu  droit 
de  leur  accorder,  »'U  lui  plaît,  le  jour  de  la  réee|>tiuii  en 
iiiêuH'  temps  la  grande  croix.  Du  reste  il  est  iié<‘e»saire 
que  le»  candidats  demandant  l’ordre  aient  voyagi*  hors  de 
rAllemagtic  ou  assisté  à une  caiu|Mtgne.  • 


§ 23. 

Quand  des  priiKxw  de  la  niaisoii  royale  ou  des  prince» 
étrangers  rocherdient  l'ui-dre,  U est  dans  la  volonté  du 
grand-mallre  séréuissime  de  leur  accorder  apiès  la  réce]>- 
Uou  la  |HMite  moyenne  ou  grande  croix;  mais  seulement 
fui  hoHorts  sam»  avoir  siege  et  voix  dan.'«  le  chapitie.  En 
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verieibani  docli  nur  sur  £hre  oder  a<I  honore» y ohne 
dasB  eelbe  su  Sitz  und  Stimme  im  Onien»*Capitei  (j^Migen 
köiineu.  Wie  defin  ül>erhaitpt  sn  Beihelmltuug  freuud> 
»chafUicliLT  VerhültiiiKSc,  Gang  und  Kmig  bei  der  Hitter> 
Bcbatt  nach  dpm  rh^enaslter,  genau  beohai.*btet  werden  »oH. 


général  le  pas  et  le  rang  dos  chevaliers  doivent  être  ob- 
servés strictement  pour  conserver  des  rélatioiis  d'amitié. 


§ 24. 

Kein  lütter  bat  das  ihm  vom  Orden  ertheilte  Kreuz, 
bei  schwerer  Stndb,  die  sich  der  Allerdurchlauchtigbte 
Grof^meister  vorl>cbält,  weder  zu  vertsuM'beu  noch  auf 
andere  Weise  zu  veritiMM>ni. 


§ ••^4- 

Aucun  chevalier  ne  doit  éeJuingcr  ou  aliéner  la  croix 
accordée  de  l'ordre,  sans  s'exposer  à une  grave  peine 
réservée  au  grand-maitre  sérénissime. 


§ 25. 

Die  Grossprioren , Grosskreuze  und  Ouumandi-urs 
halmi  jeücsinal  nach  verfl<i«seuen  drei  Jahren  zu  der  Wald 
eines  neuen  Grusskanzlers  zu  schreiten,  bei  wdeher  dom 
Alloidurcldauchtigsten  Gnwsmeister  ausser  zwei  Stiuuueu 
noch  die  B«-»tBtiguug  der  Wahl  vorbelmlte»  bleibt.  Wird 
der  abtretende  Oideus- Grosskanzler  durch  Mehrlwit  der 
Stimmen  in  seinem  bekleideten  Amte  erneuert  gewöldt, 
und  bat  diese  Wald  der  Ällerdurchlaucbtigstc  Grr>ssnieister 
bestätigt,  SU  tritt  derselbe  <»hiiu  weiteres  in  seine  vorige 
Fuuetiuiion  wieder  ein.  Auf  gleiche  Weise  lialieti  die 
GrosskreuzbeiTen  und  Coumiatidours  aus  den  zwf'df  Com- 
mandenrs  einen  iSebalz-  und  Ccrcnioiiiemucisier  nach  Aus- 
8uss  voll  drei  Jnliren  zu  erwählen.  Durch  Mehrheit  di  r 
Stimmen,  und  mit  grussmeislcrischer  (K*ne!unigung  kön- 
nen auch  diese  in  den  von  ihnen  liisher  rerscbuneti  Or- 
densämtorn  be^^tnüget  worden. 

§ *26. 

Der  Orden  feiert  uur  ein  Ilaiiptfost  iin  Jahre,  wenn 
keine  ausserordenUicben  Umstünde  eine  andere  Anord- 
nung horl>etnjbreii;  dugegon  haben  bei  dem  Mariä-Einpfäng> 
niasfeste,  falls  das  Hauptfest  nicht  au  dicNcm  Tage  gehal- 
ten wird,  die  uhneiün  am  Orte,  wo  di*r  AUerdurcblatich- 
tigste  Grossnieister  sich  befindet,'  allwo^em]en  lütter  dem 
lloi'liitmte  in  der  Ordoiis-Uniforni  beizuwolincii. 

Das  liei  den  Orden^festeu  iu  der  Kirche  von  der 
Kitter^clinfl  zu  enirichtou  kommende  Opfer  bleibt  der 
WiUkülir  eines  Joden  anbeiingostcllt. 

Bei  der  Aufnahme  liât  der  0^den^-CalIdi<hlt  ein  (‘in- 
fache» GelüMe  abzulegeti.  Wenn  er  mi»  dein  König- 
reiche Bayeni,  bat  er  wenigstens  alle  zwei  Jahve  dem  in 
der  Onlenstracht  begangen  werdeiidcu  Hauptfoste  Mzii- 
wobiioti,  w'cim  er  ein  Ausländer,  wenigsten»  alle  vier  Jahre. 
Wej-  dagt^on  fehlt,  dem  kann  der  Orden  iin  nächsten 
C'apitel  gouommen  werden  durch  Stinuuenmehrlu  it,  wenn 
cs  der  Allerdurchluuchtigste  Gnis»mvi»tcr  Iieslätigt. 

§ 27. 

Nur  bei  dem  Feste  in  Ordenstiacht  wird  ein  Oidcns- 
capitel  gehalten,  wu1>ci  die  Grossprion-n,  »ecU»  (.'apitiilar- 
Gr^skreuzbem‘n,  dann  die  zwölf  C-apitular-Conunandeurs 
Uircin  AltiT  nach,  ohne  l*nlei'H.‘hit'd  von  Frir»t(‘U  und  I 
anderen  liolieii  Bersonen,  ihren  Sitz  und  lümg  einztineli- 
meti  haben.  Vor  und  nach  dem  Capitol,  mul  Ixm  dem 
Gottesdienst  haben  alle  anw(*senden  lÜttor  |HTsön]ich  zu 
erscheiuoii.  Sollte  ein  Ordens-Mitglied  duioh  Krankheit, 
oder  dtiTvIi  andetc  wiehtige  Ursachen  an  |K*t»önlicht‘r  Er- 


§ 25. 

Les  grauds'priirurs,  graud'-iToix  et  connuandcura 
doivent  éfire  eharC^ue  fois  après  trois  ans  un  nouveau 
grand-cluuicelicr,  il  reste  réservé  au  graud-maltre  hors  de 
deux  voix  de  coufiruier  l'électiim.  Si  le  grand-chancelier 
de  l'ordre  sortant  est  élu  de  nouveau  dans  sa  charge  par 
la  majorité  des  voix,  et  <pie  cette  élection  soit  approuvé« 
par  le  grand-niattre  scrénissime,  il  rtmtre  sans  façons  dans 
ses  andenneM  fonctions.  De  même  les  seigneurs  grand’- 
eroix  et  commandeurs  éliront  parmi  les  douze  commandeurs 
un  trésorier  ut  tm  nmltre  de  cérémonie  apri*s  un  écoule- 
ment de  trois  ans.  Ceux-ci  peuvent  aussi  être  confirmée 
liuns  leurs  charge»  administrées  jusqu'ici  par  eux,  par  la 
majorité  des  voix  ut  l’approbalion  du  grand-maltns 


§ 26. 

L'ordre  ne  célèbre  qu'ime  fête  principale  par  au , ai 
ce  n'est  |>a8  k une  occasion  extraordinaire;  mais  à la  fête 
de  la  coucrptiu^dc  Marie  les  chevaliers  doivent  assister 
en  uiiifonuc  de  l'ordre  à la  graud'-messe  nu  lieu  où  se 
trouve  le  graud-maltre  séréiiissime,  au  cas  que  la  fête 
princijiale  ne  soit  pas  célébr(*e  ce  jour. 

L'offraiidf;  ù faire  par  Ica  cheva]u*rs  h l'oceaiuon  des 
fêtes  de  l'ordre  dans  l’église  <l<-pend  de  la  bonne  volonté 
de  chacun  d’eux. 

A la  ri>ce{)tion  le  candidat  de  ronlrc  doit  faire  un 
simple  voeu.  S'il  est  du  royaume  de  liavmrc,  U doit 
a»»i»tcr  au  moins  tous  les  deux  ans  à la  fête  primapale, 
qui  se  célèbre,  dans  rhahii  de  l’ordre;  s'il  est  étranger, 
aus  muiu»  tous  <|uatre  an.«.  Qui  y manque,  |>eut 
être  exclu  de  l'ordre  dan»  le  cba{>itre  prochain  |>ar  la  ma- 
jorité des  voix,  si  le  grand-mnltre  séréniscinie  le  ratifie. 

§ 27- 

Ce  n’e»t  qu’a  la  fête  eu  costume  qu'on  tient  un 
chapitre  de  l'ordix',  où  Iv»  grands-prieui»,  six  »eigueurs 
gruud'-croix  capitulaires,  puis  les  doux  cemmandvnrs  ca- 
pitulaire» doivent  pmidre  leur  sh^c  et  rang  d’apn*»  l'a«- 
cieiineté  sans  distinction  de  priiu'e»  et  d'autres  hautes 
jversoniies.  Avant  et  après  le  chajûtre  et  an  service  divin 
doivent  paraître  tous  les  clievaliers  pri'sejjs  en  propre  per- 
sonne. Si  un  membre  de  l’ordre  est  coiimVIk*  par  maladie 
ou  par  une  autre  cnn.se  grave  de  paraître  ou  personne, 
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fdieinuDg  gehindert  »ein,  bat  daaaelbc  Muie  Nichter- 
><>h»inwng  und  die  dieselbe  »eranlaascnden  Ursachcti  ctnige 
Tage  Tor  dem  Ordensfeste  dem  Grosskanzlcraiut  schrift- 
lidi  anzuzcigen)  damit  dieses  hierüber  im  Capitel  dem 
Allerdurchlauchtigsten  Grossuidsler  das  Geeignete  vor- 
tragen könne. 

Im  Falle  Ordcne-Candidatim  vurbauden  sein  sollten^ 
so  sind  derselben  eingcreichte  l*robeu  in  einer  dem  Mariä- 
Emf^gnissfeste  vorgeheuden  Conferenz  von  dem  Ordens- 
capitel  io  statutenmassige  Untersuchung  zu  nehmen,  und 
bei  entsprechend  ansfallenden  Resultaten  der  Allerdurch- 
laucbtigste  Grossmeister  hieiüher  mit  dem  Ansuebtm  von 
dem  Ordens-Grusskanzler  in  Kenntniss  zu  setzen,  die  Auf- 
hängung des  oder  der  Stammbäume  am  Mariä-Empfäiig- 
nisstage  allergnädigst  zu  gestatten.  Bei  dem  llauptfoste 
selbst  aber  sollen  dem  AUerdurehlauchtigsteu  (Imssmeister, 
Durchlauchtigsten  Gro«.«*priorcu  und  sammtlicheu  Capitu- 
larherrcnf  von  dem  Ordens -Seervtair  die  Staminh«un>c 
der  Candidaten  zur  Einsicht  vorgelegt  werden. 

§ 38. 

Es  können  in  einem  Capitel  nur  drei  Ordensritter 
aufgenommen  werden;  es  bezieht  sich  dieses  jedocli  nur 
auf  jene  Candidaton,  welche  den  Wunsch  h^n,  einst 
zu  wirklichen  Commandeurs  mid  Grosskreuzherren  vor- 
zurücken; jene  aber,  welche  den  Orden  blos  ati  honores 
zu  überkommen  wQnscheu,  reihen  sich  in  die  Klaase  der 
Ueberzähligen , deren  der  Allerdurchlauchtigstc  Gross- 
meister  so  viele  aufnehmen  kann,  als  Àllerhôclut  Dem- 
selben gefällig  ist. 

Diese  Ritter  aJ  honons  erschien  zwar,  wie  alle 
andern,  io  der  Kirche,  bei  der  Tafpl  und  sonstigem  Or- 
densgopränge  in  der  Ordenstracht  nach  ihrem  Alter  und 
Rang,  nie  aber  im  Capitel  und  bei  den  CÄenMonferenzen. 

§ 29. 

Jeder  Candidat,  derselbe  sei  gcistlidien  oder  vrelt- 
Ikhen  Standes,  hat  »ich  zum  Empfange  de«  Kreuzes  oder 
Ritterschlag«  persönlich  eitizufmden.  Keine«  von  Iwrklen 
kann  durch  Anwälte  gescheWn;  Fürsten  und  IVinzen  aiia 
altfurstlicheu  Häusern  auj-genommen,  welclH*n  der  Aller- 
durchlauchtigste Grosamoister,  wenn  wichtige  Oriinde  ihre 
persöuliclic  Erscheinung  verhindern  sollten,  durch  einen 
Mandatar  den  Orden  ertlunleu  kann;  allein  es  ist  luezn 
weseuüich  erforderlich,  das«  durch  eine  eigejiliändig  an- 
tcrzrichnele  Vollmacht  ein  Ritter  benannt  werde,  den 
Ritterschlag  und  da«  Oidenskreuz  (tir  seihen  zu  euipfan- 
gen.  Diese  Procura  muss  eiuigu  Zeit  vor  dem  Onlen«- 
feste  an  das  Ordeiis-Grosskaiizleramt  elugescndet  wurden. 

§ 30. 

Der  die  Aufnaliroe  in  den  irolien  Orden  erwartende 
Candidat  hut  am  Festtage  seH>st  die  heilige  Beichte  zu 
entrichterr,  uud  über  die  riehtig  geschehanc  Befolgung 
dieses  Erfordernisses  dem  Ordens-Grosskanzler  ein  schrift- 
Ikbes  Zeugiiiss  einzuhäudigeii. 

$ 31. 

Den  Ritterschlag  Ifetreffend,  so  soll  dieser  auf  nach- 
folgende Wdse  statt  finden: 


il  doit  en  informer  par  écrit  le  grand-chancelier  quelques 
jours  avant  la  fête,  afinqn’il  puisse  le  oominuniquer  an 
grand-mattre  dans  le  chapitre. 


8'U  y a des  candidats  de  l'ordre,  les  preuves  pas- 
seront \MT  la  filière  du  chapitre  de  l'ordre  dans  une  con- 
férentx*  qui  précède  la  fete  de  la  conccptioti  de  Sklarie,  et  si  le 
résultat  en  est  satisfaiHaut,  le  grand-maltrr  si^rénUsime  sera 
instruit  par  le  grand-chancelier  avec  la  prii*re  «l’accorder 
de  sus{)Oiidre  l'arbre  ou  les  arbre«  géuéalugiquc«  le  jour 
de  la  conc^itiun  de  Marie.  Mais  k la  fete  prinei[Mle  les 
arbre«  généalogique«  de«  candidats  doivent  être  proposés 
par  le  secrétaire  de  Tordre  au  grand-maître  séréiiU'Sime 
aux  grands-prieur«  sén'nissime«  et  k tou*  le*  scigt>e«»r* 
capitulaires. 


§ 38. 

Dans  un  chapitre  ne  doivent  être  reçtts  que  trois 
chevaliers  de  Tordre;  mai«  cela  ne  se  rap|x»rte  qu'à  ces 
candidat«  qui  désirent  devenir  un  jour  des  cimimandcurs 
ou  seigneurs  graiuT-croix  effÎH'tifN;  mais  ceux  qui  ne 
veulent  recevoir  Tordre  qu'o«/  honore»^  entrent  dans  la 
dasae  des  surnuméraire«,  dont  le  grand-maître  peut  ad- 
mettre autant  qu'il  en  voudra. 

Ce«  chevaliers^  ad  honore»  paraissent,  cornnkc  tous 
les  autres,  dan*  Ti^se,  à table  et  à d'autres  fetc»  dans 
le  costume  d'u]>r4«  Taneiciuu'té  et  le  rang,  jamais 

au  chapitre  ni  aux  ocmfércnoe«. 

§ 29. 

Chaque  candidat,  soit  ecch^iastiqiie  ou  «é-culier,  doit 
se  présenter  |)crsouiiellemeiit  {mur  la  n'^ceptinn  de  la 
croix.  Cela  ne  «e  peut  {lar  aucun  mandataire;  ex- 
cepté les  princes  de  mai«on«  ancienne«,  à qui  le  grmid- 
Ruütre  sérénksime,  s'il«  sont  em|técbi'«  {»nr  de«  causes 
grave«,  ]>eut  accorder  Tordre  {>ar  un  uumdataire;  nuus  il 
est  es&entieliemeut  nécessait^  qu'on  nomme  {>ar  une  |«lé- 
ui{M)teuco  siguée  de  pro{>rc  main  un  cl»evahcr  pour  re- 
cevoir à sa  |)lace  la  création  de  chevdier  et  la  croix. 
Celte  procuration  doit  être  envoyée  quelque  temps  avant 
la  fête  an  bureau  du  grand-ehMicdier. 


§ 30. 

Le  eaiididat  qui  demande  la  réception  dan«  le  haut 
ordre,  doit  dire  la  confession  au  jour  de  fete  et  doiuier 
un  certificat  écrit  de  Texéculion  exacte  au  grand-chanc*>lier 
de  Tordre. 

§ 31. 

Quant  à la  création  de  chevalier,  elle  doit  avoir  lieu 
de  la  manière  suivante: 


Digitized  by  Google 


71 


1)  IIal>en  der,  oder  die  denselben  erwartenden  Caudi* 
daten,  nachdem  ihnen  Ta^  vorher  iu  dem  Or- 
den»* Archiv  die  Statuten  im  lici»ein  ihrer,  aus  der 
Ritterschaft  erbetenen  zwei  Zeugeu,  von  dem  Or- 
dens-Secretair  rorgeleaoii  worden  aiud,  am  Ordens- 
ta^  selbst  h«  dem  öffentlichen  Gange  /um  C'a|)iu-1 
und  zur  Kirche,  in  einem  weiasatlassenen  guliurartig 
geformten  Struitklcide,  und  einem  schwarzen  mit 
weiaseii  Federn  )K>»etzten  Hut  unter  dem  Ami,  dann 
mit  Stiefclin  S|>om  und  IX^‘U  zu  iTsclieimm.  Nacli 
stellend  angehörter  PrtHÜgt  werden  beide  letztere 
Stücke  iu  der  Sacristei  al^elegt,  uod  dalur  der 
eisenie  Ilaniiseh  mit  dem  mit  wehuien  Kedi'ru  l>e- 
setzten  TumiersMin  genoimnen. 

2)  Hat  sich  der  Candidat,  che  das  Ilochaiiit  liegiimt, 
rechts  vor  die  Bank  der  Orosspriorrn  durch  den 
Ordens-Cereuionienineister  ftdiren  zu  lassen. 

3)  Wird  dem  Cauclidateu  der  Ordensseliild  zu  Ende  des 
(ihn'a  von  zwei  Capitiilar-Grosskreuzherren  vorge- 
halten, niif  welclK-n  dann,  die  rechte  Hai>d  auf  deuOr- 
denascliüd  gelegt,  ein  i'iufuihes  Gelülide  geleistet  wird. 
Dieses  GelülKle  bestellt  seinem  Inhalte  nach  darin: 

„dnstf  jeder  Kitter  stell  verbindlich  mnehe,  bei  allen 
.,Gelegeiiheiteii  öffentlich  zu  liekeuiieii,  dash  die 
„Aller^eligste  Jungfrau  Maria  auserwalüt,  imbe- 
„fl<N:kt  und  ohne  KrlMindi*  ruipfungni  »ei;  und 
„das«  selber  zu  des  heiligen  Ritters  Georgii  Ehre, 
„d<U)  Ordens -Statuten  auf  das  Genaueste  naeh- 
„konimeii  wolle.“ 

Nach  der  Epistel  Lat  }c-tu.‘r  Capitular-Commandeur, 
SO  das  Ordensschwert  unter  dem  Throne  des  Allerdurcb- 
Lauebtigsten  Grossiiieisters  auf  der  rechteu  Seite  stehend 
hält,  dieses  zu  dem  ersten  Grossprior,  oder,  wenn  kein 
Grossprior  gigenwärt%  sein  sollte,  zu  dem  ältesten  Ca- 
pilular-Gro-^kroiizlierreii  zu  tragen;  der  eine  oder  andere 
derHelh(‘ii  aber  liât  unter  Naclitretung  des  bis  zum  Throne 
von  zwei  Capitular-OroHskreuzberreti  geführt  werdenden 
CimdkUteii,  diese»  dem  Allerdurddanohtigsttn  Grossmoister 
zu  ftberrekhen,  der  den  auf  der  oberste«  Stufe  des  Throns 
kuieendi-n  Caudidatt^i  um  «ein  Ikgeliren  fragt,  und  die.4eii 
sodann,  auf  dessen  wirderlioU  olleruiitertliänig^t  gestellte 
ÄuffmhniHbiite,  mit  dt*«!  Ritterscldage  begnadigi. 

Nach  dem  IvittersehUge  wird  der  neu  aufgenommeiic 
Ritter  von  dem  (Tn>.«sprior  mit  dem  eiitblössteu  Schwerte, 
von  dem  xw'eiten  mit  dt^i  Hilt4*rschildi* , und  von  dem 
dritten  mit  den  Sporen,  so  der  jüngste  Capitular-C'oin- 
inandcur  dem  neue«  RitU^r  anzuhgvn  liât,  unter  eigens 
dazu  licstimmton  Denkspriichen  ausgerüstet  ln  Abwesen- 
heit der  Gros.oprioren  Hegt  die  AusrüstUDg«-(.'eremoiue  de« 
Capitnlar-GrosR'ommeiithiiion  ob. * 

Nach  dem  Evniigtdio,  u ühretid  w'elcheiu  die  Rittei - 
Schaft  sich  bedeckt  und  das  .Seitengewehr  enthlösst,  stellt 
der  neue  Ritter  Schwort  und  .‘Schild  jenem  Grossprior 
oder  Capitular-GriMjiii-KnMizherrii,  von  dem  er  solche«  er- 
halten, wieder  zurück.  Der  Ordens -Cervmoiiieimieister 
fidirt  liierauf  den  neuen  Kitter  in  die  Saciistci,  wo  dor- 
scIIh*  den  Hainisch  und  Turniershelm  ubh*gt,  und  .Hidaiin 
mit  aulgelösten  Haaren,  die  vUrher  mit  einem  rotlH;ii 
Bande  ziisanunengt^iiiiden  waren,  wiotler  an  «einen  vori- 
gen Platz  in  der  Kirche  geführt  wird. 


1 ) Le  ou  les  eaudklaU  qui  veulent  être  créé«,  doivent 
paraître  le  jour  de  l'ordre  même  à la  procession 
publique  au  chapitre  et  à l'église  dun«  une  cotte 
d'amies  de  «atin  blanc,  chapeau  garni  de  plumes 
noires  et  blanches  son»  le  bras,  botte«,  éperons 
et  épée,  le  «ocré taire  de  l'ordre  leur  ayant  fait 
1a  veille  la  lecture  de«  statut»  dans  les  archives 
de  l’ordre  en  pré»cu(M;  des  deux  témoins  choisi» 
parmi  les  chevaliers.  Aprêa  avoir  entendu  debout 
le  «eniion,  le  candidat  ({uitte  le»  é}>erous  et  l'épée 
dans  la  sacristie  et  prend  le  harnais  de  fer  avec 
le  casque  de  tournois  garni  de  plumes  blanches. 

2)  Le  candidat  se  doit  laisser  conduire  avant  la  graud'- 
me««4*,  par  le  maître  de  cérémonie  de  l'ordre  à 
drrdte  devant  le  liane  des  grands-prieurs. 

3)  Après  le  ghrùi  deux  seigneur»  grand’ -croix  capt- 
tuloircw  présentent  au  candidat  l'écu  de  Tordre  »ur 
lequel  ü doit  mettre  la  main  droite  et  prêter  un 
simple  voeu.  Ce  voeu  oonsiste  eu  ceci: 

.,que  cliaque  chevalier  s'oblige  à confesser  pu- 
„bliqncauent  dans  toute»  hw  occasions  que  la 
„sainte  vicige  Mario  t«t  élue,  immaculée  et  sans 
„ptxdié  orjginel,  et  qu'il  veut  observer  stricte- 
„meat  en  honneur  du  saint  chevalier  et  martyr 
„Gcoige  les  «tatiii»  de  Torde.“ 

Apri*«  T^iltre  le  commandeur-capitulaire  qui,  debout 
au  c6té  droit,  tient  le  glaire  sous  le  dais  du  grand-mattre 
séréuissime,  doit  le  porter  au  premier  grand-prieur,  ou 
s'il  n'est  pas  présent,  au  plus  ancien  svigneur  grand- 
croix  capitulaire;  Tun  ou  Tautre  d'eux  le  présente  au 
grand-maltrc  sérénissime,  {iciidant  que  le  caixlidat  pro- 
cède jusqu'au  dais,  mené  (>ar  deux  «vigueurs  grand'- 
croix  capitulaires,  le  grand-maltrc  demande  au  candidat 
agenouillé  sur  le  plus  haut  degré  du  dais  «a  volonté,  et 
Thouore  de  la  ert^on,  celuin'i  ayant  réitéré  à diverse» 
reprises  la  prière  de  la  très  humble  réce|>Uoii. 

Après  la  création  de  chevalier,  le  cltevaJier  nouveUe- 
mvnt  reçu  est  armé  sou«  des  divises  destinév»  à oette 
oéréiuonie  par  le  premier  grand-prieur  du  glaive  nu,  par 
le  second  de  Técu,  jiar  lu  troisième  des  éperons,  que  le 
plus  jeune  couimandcur  capitulaire  doit  altaohur  au  nou- 
veau clievalier.  Pendant  l'absence  d*^  graiid'-pricurs  la 
cérémonie  d‘é({ui|>eineut  cMiiviviit  aux  grand' -comiuandcurs 
capitulaires. 

Après  Têvaijgile,  puudam  lequel  les  chevalier«  se 
couvrent  et  tirent  Téjiéc,  le  nouveau  (chevalier  rend  le 
glaive  et  Técu  qu'il  a reçus,  au  grand-prieur  ou  seigneur 
grand' -croix  eapiuüairc.  Lv  maître  de  cérémonie  de 
Tordre  mène  alors  le  nouveau  chevalier  dans  la  sa- 
cristie, oü  U quitte  le  harnais  le  casque  de  toiiinoi», 
puis  il  est  conduit  n sa  première  plai'C  dans  l'église  le» 
cheveux  dénoués,  qui  étaient  lié»  miparavam  arec  un 
liandeau  rouge. 
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Dort  angelangt)  erhält  der  neue  Ordensritter  von  dein 
dritten  Groesprior  Degen  und  Kuppel,  von  dem  zweiten 
den  RHterbut,  und  von  dem  ersten  den  Ordensuiautvl 
unter  Aussprechung  der  hiezu  vevordneten  Deokfipmehe. 
Diese  eben  gc-iiAnnten  drei  Stücke  hsben  drei  Uitter  an 
eben  so  viele  C'apitular-Coinmandcurs,  und  diese  wieder  | 
an  drei  Capitular-Gross-Cuniiiienthuren  zu  nberreidteii.  ‘ 

Der  in  dieser  Art  riiigekleidete  neue  Ordeusrittei- 
wird  sodann  zu  dem  Throne  des  AUerdurchlauehtigsteu 
Groasmeisters  geleitet,  von  vrelohem  er  unter  eigens  dazu 
gewählteu  Worten  dos  kleine  Ordeiiskreuz  emptangt,  so 
auf  einem  blaiisainmtenen  Kissen  dein  Ordens -Schatz* 
mcister  zugetragen,  und  von  diesem  dem  Alb^rdurctdamdi- 
tigsteu  Ordens-Grossmeisler  überreicht  wird. 

Die  neuen  Ritter  sollen  mm  von  dem  Ordeiis-Groas- 
kanzler  öffentlich  bekannt  geiuaclit  werden,  worauf  sie  als 
neue  (IrdcnsgUeder  ihre  OrtlcnsbrÄder  von  Bank  zu  Bank 
bq^rüssen,  und  den  ihnen  von  dem  Ordens  - C'ennuoiiioii- 
meister  angewiesene]!  Platz  einiivhuieu. 

I>ie  Erhebung  eines  Kitters  zur  C’oiumandeurs*Würdc 
findet  uaeli  dem  Crtdo,  jene  eim«  C^jnuDnnduiirs  alwr 
zum  GrosS'Kixuzherreu  nach  dem  Oraif  /mfres  statt. 
Vorrückungen  dieser  Art  können  entwetlcr  |>ersöu]icfa, 
oder  durch  genehm^e  Anwälte  gwcliofaen,  wdclie  jedoch 
im  ersten  Erhehuugsfatle  Commondeui'S,  iin  zweiten  ober 
Grosskretizherren  sein  müssen. 

Am  Schlüsse  dieser  Promotioueu  geht  die  gesauimte 
RillerschaA  der  Ordnung  itacb  zum  Opfer.  Vor  dem 
SanctHê  aber  empläugt  der  in  emem  Armsessel  vor  dent 
Altar  silzeude  Ordens-Bischof  aus  dm  lläud(Hi  des  neuen 
Ritters  das  Opfer  des  Schildes,  des  Sdiwertes  und  der 
brennenden  Kerze,  welche  letztere  nach  geirpfertem  Schild 
und  Schwert  der  neue  UiUcr  von  dem  ihn  begleitenden 
Capitular-Conuuandcur,  dem  es  von  einem  Kitter  über- 
reicht worden  war,  em^tfäiigt. 

4)  Legt  der  neue  Kitter  das  Opfer  des  Geldes,  luärn- 
lieli  eine  halbe  Carolin,  auf  den  Altar. 

Der  Seliild  wird  auf  der  Epistelseite  unter  der  Pre- 
dige-r-Tribii»n  auigohangtui , Schwert  und  Kerze  aber  auf 
einen  Sciteotisch  gelegt.  \'or  dem  Sttnefu«  enden  ah^j 
die  CV^remonien  des  Ritterschlages  sowohl,  ala  die  sonst 
vorkümmendeu  Erhebungen  zum  mittleru  oder  gro»M>n 
Kreuze;  dag<^en  liât  sich  nun  der  neu^pïM-hlagene  lÜlter 
zuni  Empfkiige  der  heil4p‘ii  CHjmnuinion  vorzubeieiten, 
welche  derselbe  unter  Begleitung  des  Ceremonienmeisters 
nach  der  Nieesuug  aus  den  Händen  des  Ordeiis-Bischofs 
erliält.  Aui  Scldiir>sc  des  Gottesdieustes  wird  da«  Tt 
Detim  abget-tiiigeu  und  der  Allerdurclduuchtigste  Gross- 
radster,  unter  ^'ortrctung  der  Grosspriuren  und  gi’saium- 
ter  Kittcrscliaft  in  die  königlicbeu  Gemacher  zurück,  und 
von  da  in  gleicher  Ordnung  w«*der  zur  Uittcrtafel  liegleitct. 

Wenn  hei  eiuein  (trdeusfest  die  zum  C Vremoniel  er- 
forderliche Anzahl  vou  Capitular-Gi'o.sskreuzherren  und 
Co{>itular-C'oiDmcnthurcn  uk'ht  anwesend  sein  sollte,  so 
wird  gia*>tatU‘l,  dass  die  Fiini'tionen  der  feiilendon  Capt- 
tularen  durch  Ehren- Grosskreuze  und  Ehren • Cummau- 
deurs  übernommen  worden  dürfen. 

§ 32. 

Wenn  der  AUerdurchlancbtigste  Grosameister  sich  in 


I Arrivé  1»  le  nouveau  chevalier  reçoit  par  le  troisième 
graud-pricur  l'éptv  et  le  baudrier,  par  le  S4.<4.^md  le  cba- 
pi'an,  et  par  le  premier  h*  manteau  p«'ndant  qu’on  pm- 
I nonce  les  divises  prescrites.  Ce«  trois  pièces  meutioiiiHvs 
\ doivent  être  présenté««  par  trois  chevaliers  i autant  de 
commandeurs  capitulaires  et  |>ar  oeux-ct  à trois  grand'- 
oummaudoui's  capitulaÿ-es. 

Ij6  nouvoiiu  dievâlier  inveati  de  la  manière  sera  con- 
duit ensuite  au  dai«  du  grand-maitre  séfénissime,  |tar  le- 
quel U reçoit  atet^  des  roots  proprement  clioisis  la  {«etitc 
«noix,  qui  est  porté«*  sur  un  coussin  de  velours  bleu 
ati  tr««oricr  «k  l'ordre,  et  préscutéc  par  celui  au  grand- 
maitre  de  l'ordre  M*rénissiroe. 

l^es  nouveaux  chevaliers  doivmit  alors  être  proclamés 
par  le  grand-duincelter  de  l'ordre,  ensuite  ils  s.ilucnt  comme 
nouveaux  mcujbres  de  l'ordre  leur»  frères  rél^icu.v  de 
banc  en  banc  et  prennent  la  place  assignée  |iar  le  maître 
de  oi‘r«*inouie  de  l'ordre. 

L'élévation  d'un  chevalier  en  dignité  de  cutnroandeiir 
a lieu  iqiK*»  le  crtilo,  «:elle  de  cuiumamlcur  eu  seigneur 
grand -croix  après  t'orrüt  ji'otre».  De»  svaiieemeits  de 
cette  maiiHTe  se  font  ou  p<Tsnnneib*m«‘nt , ou  }iar  des 
roandatair>‘>  approuvés,  qui  eejiendant  dans  le  prcinicr 
cas  d'élévation  doivent  être  cororoaudeurs,  au  socmid  des 
se^eu!*»  graud'-cruix. 

A la  condusiuii  de  ces  proniutions  tous  les  rbe- 
valiers  procèdent  vu  suite  au  sacrifice.  Avant  le  «i»c- 
tH«,  l'évèque  de  l'ordre  assis  dans  un  fauteuil  devant 
l'autej  reçoit  des  mains  du  nouveau  ehcvalÙT  le  sacrifii^  de 
l'écu,  du  glaive  et  du  cierge  brûlant,  oe  dernier  «c  donne 
au  nouveau  chevalier  après  le  sacrifice  de  l'écti  et  du  glaive 
reçoit  {>ar  le  cumiuandvur  «»[»itulaire  qui  l'accompagne  et 
à qui  ü A été  présenté  par  uii  chevalier. 

4)  Le  nouveau  chevalier  met  l'offrande,  c'est-à-diie  un 
deuii-caroliu  sur  l'aiiiel. 

L'écu  est  8US|>endu  au  côté  de  ré{ittrc  sous  U iti- 
bmie  du  prédicateur,  mais  le  glaive  et  le  cierge  »oui 
pimés  sur  une  table  de  c6té.  Avant  le  tanctmt  finissent 
donc  les  oénxuouieH  de  la  création  de  dicvalier  ainsi  que 
le»  autres  élévations  en  nu»yeiuié  ou  grande  croix  ; ma» 
le  nouveau  chevalier  doit  s«  pré|>arer  k la  st.  cène,  la- 
<|ucile  il  reçoit  accompagné  du  maître  de  cérémoui«*,  après 
l’hostie  «les  mains  de  revwpie  de  l’oidji*.  A la  oon- 
dlusion  du  service  divin  on  chante  le  Tf  Iffth*  et  le 
graud-roaltre  sthénissiuie  est  mené,  précédé  des  giaiids- 
prieurs  et  de  tons  les  chevaliers,  dans  les  a}ipuiteiueiui 
du  roi  et  do  lù  dans  U même  suit«'  à la  table. 


(^uaiid  à une  fête  d'ordre  le  iiomluu  nécessaire  de 
scigueurH  graod'-croix  et  commandeur!«  capitulaires  n'eat 
pas  présent,  il  est  permis  de  faire  les  fimctèius  des  ca- 
pitulaires abseUK  par  des  grand'-cruix  et  des  ciuimian-. 
deurs  d'honneur. 


§ 32. 

Quand  le  grmid-maltre  sérénissime  se  lève  dana  le 
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dM  Cspitel  und  in  die  Kircbe  erbeben,  wird  AJIerhö<dkst 
Demselben  von  dt'>m  ältesten  CspituJsr-Commsndcur  das 
eatblösste  Ordena-Sebwert  vorgetiaifen. 

§ 33. 

In  daa  C^pitel  treten  nur  die  wirklicbeu  üroKsprioren, 
Gro«akreuzberren  und  Commandeur«.  Jeder  derselben  hat 
eine  Stimme,  der  AUerdurcldauchtigste  Grossmcisier  abt^r 
xwei,  neben  dem  Entsdbekluugaschlusse,  welGier  Unn  über 
enneldete  zwei  Stimmen  lievorbleibt. 

§ 34. 

Ein  Kitter  verliert  das  Ordeoskreuz  uhuc  ciuige 
Rncksiebt,  wenn  selber  au»  Gründen  eiuer  Irrlehre  an- 
gekla^t,  und  derselben,  uacli  vorausgcgangeucn  Verneh- 
mung durch  rechtsgültige  Zeugen,  überiührt  werden  würde. 
Sollte  sich  ein  Hilter  einem  unaustäudigt'n  Leben  öfient- 
licl)  und  über  vorausgegaugeoe  Ordeus-Waiitimg  ohne 
BeBMTtmg  ölwrlasscu,  so  bat  der  Orden«-Gros»kanzler 
hierüber  im  nächsten  Capitol  Vortrag  zu  er»tatteii,  und 
der  AUerdiirchlauchtigste  Gros»iuci«ter  nach  V'emebniujig 
der,  der  Ehre  und  der  Rcinlieit  de«  Ordens  angemessenen 
Stimmen,  den  rechtlichen  Sclüns«  zu  fassen,  den  Beklag- 
ten mit  Suspension,  oder  auch  mit  dem  Verluste  des 
Kreuze«  zu  bcstnüVn. 

G^en  keine  de«  Ordens  und  des  Ctquitel»  Verhand- 
lungen und  Uribeile,  welidie  denselben  angebeu,  bat  eine 
weitere  Berufung  oder  Appellation  statt. 

§ 35. 

Bei  dem  Todesfälle  eines  Ordens-Mitgliedes  soll  der 
Ordens-Qrosskauzlcr,  uaebdum  ihm  selber  von  den  Erben 
des  Verstorbenen  unter  Zunicksendung  des  Ordenskreuzes 
schrdUk-b  augezeigt  worden  ist,  die  Kiuerschaft  hiervon 
in  Kenntniss  setzen,  wt'Icber  «udann  die  Verbindlichkeit 
obliegt,  für  die  seelige  Kühe  des  V^iTstorbeneii  zwei  heilige 
Messen  lesen  zu  lasHeu. 

Die  Zuruckseudung  de»  Kitterkreuze»  bei  ebicm  Kitter, 
dann  j^e  de«  mittleren  oder  grossen  Kreuzes  bei  einem 
Commandeur  und  Grosskreuzherrn,  muss  in  dem  Zeitraum 
TOD  zwei  Monaten  geschehen. 

Das  gewöhnliche  Seelenamt  wird  einmal  für  Jede« 
verstorbene  Ordeiisgliod  in  der  königlichen  Hofeapellc  ab- 
gefadten,  wobei  gesammte  Kitterschaft  in  Trauerlüeklung 
zu  erscheinen,  und  zum  Opfer  zu  geben  hat. 

Sollte  sich  der  Fall  ereignen,  das«  ein  Kitter  in  einen 
regulirten  Orden,  oder  in  den  weltlichen  IViesterstand 
übertreten  würde,  so  bat  derselbe  dic»e  Stuudesverän-  , 
derung  dem  Alierdurcldauchtigsteu  Grossnreister  in  ge- 
aiemeoder  Ehrfurcht  auzuzeigon,  und  das  bisher  getragene 
Ordenakreuz  mit  allerunterthänigstem  Danke  wieder  xu- 
rfickzusendeo. 

§ 36. 

Jeder  Ritter,  von  welchem  Stande  oder  Ordensgrad 
derselbe  auch  sein  möge,  ist  fur  den  Fall  des  Orden« 
verlustig,  wenn  derselbe  g^en  den  Allerdurchlauchtigsten 
Groasmetster  und  dessen  AUerböebstea  KönigUebes  Haus 
die  Waffen  ergreifen  würde. 


chapitre  et  dans  l'église,  le  plus  ancien  commandeur  ca- 
pitulaire porte  le  ^aive  nu  devant  lui. 

§ 33. 

Dans  le  chapitre  ne  «ont  admis  que  les  grands- 
prieurs  effectifs,  seigneurs  grand-croix  et  commandeurs. 
Chacun  d'eux  a une  voix,  mai»  le  grand-maitre  sérénls- 
«ûue  eu  a deux,  avec  la  conclusion  de  ib^ision,  qui  lui 
t*»t  réser\'ée  encore. 

§ 34. 

Un  chevalier  perd  la  croix  de  l'ordre,  s’il  est  accusé 
d'une  d'octrine  erronée  et  convaincu  après  avoir  été  en- 
tendu par  des  témoins  légitimes.  Si  un  chevalier  s’aban- 
donne publiquement  à une  vie  indécente  et  se  montre 
incorrigible,  le  grand -cbanoclier  doit  tenir  discours  14- 
dessii»  dans  le  prochain  chapitre  et  le  graud-mattre  sé- 
rénissime  doit  punir  Taccusé  de  suspension  ou  aussi  de 
1a  perte  de  la  croix,  après  avoir  entendu  les  voix  con- 
venables h l'honneur  et  4 la  pureté  de  l'ordre. 


Contre  auams  traités  et  seiiteiioes  du  chapitre,  les- 
qurbi  concernent  l'ordro,  u’a  lieu  un  appel. 

§ 35. 

Après  la  mort  d'un  membre,  le  grazKl-ohanoelier 
après  avoù'  reçu  la  connaissance  écrite  des  héritiers  du 
décédé  et  le  renvoi  de  la  croix,  doit  en  avertir  les  dm- 
valie»,  qui  sont  obligés  de  faire  dire  deux  «aintes  messes 
pour  le  repos  du  décédé. 

1^  renvoi  de  la  croix  d’un  chevalier  d'un  comman- 
deur et  seigneur  grand-croix  doit  avoir  lieu  dans  l’espace 
du  deux  mois. 

L’office  ordinaire  pour  le»  morts  est  tenu  une  fois 
pour  diaque  membre  dans  la  chapelle  rojale,  où  tous 
les  chevaliers  doivent  paraître  en  deuil  et  aller  au  sa- 
crifice. 

S’il  arrive,  qu'un  chevalier  passe  dans  un  ordre  r^ié 
ou  dans  la  prêtrise  séculière,  il  doit  faire  part  de  ce 
changement  d'otat  au  grand-maltre  en  révérence  et  ren- 
voyer 1a  croix  avec  le  plus  dévot  remercimeat. 


§ sé. 

Chaque  chevalier,  de  quri  rang  ou  grade  d'ordre 
qu'il  soit,  perd  l'ordre,  s’il  prend  les  arme«  contre  le 
grand-maltre  sérénissime  et  contre  sa  maison  royale. 
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3.  l>er  Militair-MAX-Joeepb-Ordeu. 

CliuHtirst  Cari  Tkiodor  batte  bereite  ain  8.  Juni  1797 
ein  eigenes  militairisobes  Khrenreichen  fur  Offiziere  gcslillct. 

Seine  Majestät,  König  Mturimilüm  Jonfph  I.  geruhten 
dieses  Ehrenr^hen  vom  1.  Januar  1809  angefangeii,  al« 
dem  Tage  der  wiederbergestellten  Kôiiigewûrde.  zum  könig- 
Kchou  Orden  unter  der  Benennung:  „MÜitalr-Max-Josepli- 
Orden“  zu  erbeben  und  zwar  zur  Belohnung  »olcker  Kriegs^ 
thaten,  welche  mit  Einsicht,  GeistesgegenwHrt  und  Tapfer- 
keit, aus  freiem  Antriebe  und  mit  licbensgefahr  zuin 
Nutzen  und  Kuhme  de«  allerhöchsten  l>ienst«»  ausge- 
fiihrt  werden. 

Grossnieistcr  de«  Ordens  sind  Sein«  Majestät  der 
König.  Das  versammelte  Ordcnseapitel  untersiubt  nach 
den  Statuten  die  Zeugnisse,  welche  jene  Thateu  bewähren, 
und  Irgt  das  motivirt«  .VlMtimmungs-Bn»tokoU  Seiner 
Majestät  dem  Kön^  zur  allerhochaten  Entschekhing  vor. 
Der  Rang  bestimmt  sich  Oir  die  Offiziere  des  Heeres  vom 
Tage  der  Auszeichnung. 

Mit  dem  üideji  sind  Ix'boudcre  Vorlhcile  und  Vor- 
züge Tcrbunden,  uämliob: 

a)  Jedes  Mitglied  des  Ordens  kömmt  in  den  Genuss 
der  normalmässigen  Ordens-Pension. 

b)  Die  Ertlkeilung  diese«  Ordens  an  Inländer  sdiUessi, 
in  Gemässheit  des  Edictés  über  deu  Adel  vom  26.  Mai 
1818  § 5.  (Beil,  V.  zur  VerfassungB-Urkuade)  för 

^ diejen^u,  die  nicht  vorher  schon  dem  Adel  ange- 

hört hal)en,  die  Verleihung  d«»  Adels  iu  skb.  Die- 
ser AdeJ  i)eschränkt  sich  jedoch  fur  die  ZukuuO  nur 
auf  die  Person  des  Begnadigten.  — Ein  Ordens- 
Mitglied,  dessen  Vater  und  Grossvater  sich  eben- 
falls diese  Auszeichnung  des  Verdknstes  erworben 
hatten,  kann  auf  taxfrde  Verleihung  des  erblichen 
Adels  Anspruch  uuu;ben. 

c)  Die  Kinder  der  Ordims-Mitglieder  halH'ii  Aussicht, 
mit  den  für  sie  gestifteten  UuterBlûtzungs-BeitrHgcu 
iKgnadiget  zu  werden. 

T.S«No.9.  Das  Ordeoszekben  ist  dn  goldenes  weiss  emaillirtes 
Kreuz  mit  goldener  Krone.  Auf  dem  mittleren  runden, 
blau  emailUrtcu  Schilde  Ixbndct  «ich  im  Golde  auf  dner 
Seite  die  Namens-ChiflVe  Semer  Majestät  des  Königs 
Maximilian^  als  Onlcus-StlAers,  und  auf  der  anderen 
Seite  die  Aufschrift: 

„Virluti  pro  patria.“ 

DasBellM'  wird  nach  den  Graden  in  verschiedener  Grösse 
an  einem  schwiu'zen,  und  auf  beiden  Seiten  durch  einen 
No.U«  weisHen  uikI  einen  blauen  Bchmnlen  Stieifeii  l>egrenzteu 
Bande,  von  deu  Kittern  auf  der  linken  Brust,  von  den 
Commandeurs  um  den  Hais,  von  den  GroBskivuzen  nel>en 
No.*lS«  dem  gestkrkteii  Stent  auf  <ler  linken  Brust,  von  der  rech- 
Ko.19.  t«m  Schulter  zur  linken  Hüfte,  oder  auch  um  den  Hals 
getragen. 

Die  Statuten  des  MUit«ir-Mnx-J»sepl>-Ordeiis  lauten: 
An.  !. 

Die  v<m  dem  gesamintcn  Militair  in  dem  für  das  | 
Vaterland  nun  so  rnlunvoll  geendigten  Kritgc  bezeigte  . 
Anhänglkhkeit,  Treue  und  Tapferkeit  haben  Seine  König-  | 
liehe  Majestät  Imwogeu,  ein  blcilwndea  Deiiknial  Ihrer  i 


3.  L'ordre  militaire  de  Max-Jo»eph. 

L'clccteur  Chnrit«  l*keodnr  avait  d^  fondé  le  8.  Jura 
1797  une  marque  d'honneur  mihiaire  ]Hmr  hv«  {»fticiers. 

Sa  Majesté  le  rai  J/o.rtM(i4Y(VM  Jo*rfh  /.  a daigné 
changer  cette  marque  d'honneur  à partir  du  1.  Janvier 
1806,  le  jour  de  la  royauté  restituée,  en  urdie  royal  sous 
le  titre;  „Ordre  Militaire  de  Max-Joscid»“  pour  n'-oom- 
{>enser  de  telles  actions  qui  s'exécutent  avec  iutelligeucc, 
présence  d\«prît  et  bravoure,  de  propre  moiivcuwnt  et 
au  risque  de  la  vie  au  profit  et  à 1»  gloire  du  seivioe 
souverain. 

Sa  majt'sté  le  rot  e«t  le  grand-maltrc  de  l\ndre.  Le 
dtapitre  de  l'ordre  rassemblé  examine  d'après  les  statuts 
les  tétmiiguages  qui  pnmvtfct  ce«  ax’tiuns,  et  pru|Kisc  le 
scniUn  motivé  à la  dédsiuu  de  Sa  Majoté  le  roi.  Ije 
I rang  ae  fixe  jmiir  les  uffitners  de  rann<H>  dés  le  jcair  de 
j la  distinction. 

I A l'oidre  se  joutent  d(*s  éondumonts  cl  des  préro- 
gatives, savoir: 

a)  Ciwpie  membre  de  Tordre  a 1a  jouissaïuv;  de  la 
{wn-^ion  de  Tordre  d'ajïrès  Tétat. 

b)  La  cono^iim  de  cet  ordre  à des  iudigi*iM.>s  cuin- 
preiid  uoufonni'Uicut  à Tt'dit  aur  la  noldesse  du 
26.  Mai  1818  § 5.  (suppl.  V.  pour  le  diH*ument 
de  constitution)  la  ooncesaion  tk'  la  noblesse  |tour 
ceux  qui  n'ont  |>as  encore  appartenu  h U noblesse. 
Cependant  cette  iiubleaK*  se  borne  |Kuir  Tavenir 
Bculeuieut  h U personm'  décorée.  Un  membre  de 
Tordre,  dont  le  père  et  le  grand-père  s'étaient  ^|;alo- 
ment  acqtns  cette  diBtinctioii  de  mérite,  j>eul  jwé- 
tendre  k la  eonccssioti  de  noblesse  hérvditnire  franciie 
de  taxe. 

c)  Les  eufans  des  membn*«  de  Tordre  ont  Téh|)ératK«, 
d'étre  secoums  des  contributions  des  tonds  créés 
pour  eux. 

I.<e  s^e  de  Tordre  est  une  croix  d’or  éuraillw  de 
blanc  avec  une  cuuromie  d'or.  Sur  Técu  du  champ  n«id 
émaillé  de  bleu  se  trouve  en  or  d'un  côté  le  clùft're  de 
8a  MajcBté  le  mi  MaximifieH^  le  fondateur  de  Tordre,  et 
de  l'autre  côté  rinncriptiim  : 

„Virtuti  pro  patria.“ 

Elle  SC  jKJrte  d'après  les  grades  en  différente  graudeur 
h un  rtibttu  noir  ratuuré  de  deux  côtés  d'mie  lisière 
blanche  et  bleue  étroite,  par  h«  clievaliers  sur  la  {MÔtrme 
gauche,  }>ar  les  commandeurs  autour  du  cou,  par  les 
grand’ -croix  ä côté  de  la  pUqiic  brod««  sur  la  poitrine 
gauche  de  Té]uiulc  drohu  à la  hanche  gauche  ou  aussi 
autour  du  cou. 

Le»  Statuts  de  Tordre  militaire  de  Max-JcMM.>ph  sont: 
Art.  1. 

1/atlachcuicnt,  la  fidélité  et  la  bravoure  prouvés  de 
tous  les  iiiUitaires  dan»  la  guerre  achevée  si  gloricii>.enient 
pour  la  patrie,  ont  engagé  sa  Majesté  royale  à fonder  itn 
inoiiuiiieiit  ]>ei iiianent  de  son  oontvntement  souveinin  et 
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aUerbôchsten  Zufriedrnlmt  — und  swat  dodorcti  zu  grûn- 
dm,  iIan  binbc^n^  MUitAÎr-Khrenzeicben  in  ein<*n  Verdient* 
Orden  nuizitscluiffen,  imd  demselbeo  einen  zichemi  Fond 
suzuwritn'n , damit  die  vorzAglicluten  Venlienste  der  Of> 
fiuerc  nicht  nur  durch  ein  ôflêntlicbe«  Ehrenzeichen 
distifif^iirt , — sondera  denselben  such  eine  Zulage  zu  I 
ihren  Gtdialten  xerschafi)  werde.  » 

Wie  nun  dieser  Orden,  zu  dessen  Verherrlichung 
Seine  königliche  Majestät  die  0ro«smci8lcr>Stellc  über- 
nehmen, unter  dem  Namen  MUitairiseber  Mnx-Joseph- 
Orden  künftig  .bewteben  soll,  zeigen  die  gegenwärtigen 
Statuten. 

Seine  Majestät  hodeii,  dass  Ihre  dabet  bezweckte  Ab- 
siclit  nicht  verkannt,  sondern  dass  dieser  neu  gestiftete 
€!)rden  als  eine  ganz  betumdere  Belohnung  fur  diejenigen 
»ngewlH’ii  werde,  die  durch  ausgezeichnete  Thaten  die  ge- 
zrochtesten  Ansprüche  auf  die  Gnade  ihres  Königs,  und 
den  Dank  des  Vaterlandes  sich  erworben  halH>n.  ln  Er- 
wägung dieses  erwarten  Allerhöchst  l)ie-sell>en,  dass  der- 
selbe mit  jener  Achtung  aufgennmmeii  und  erhalten  werde, 
die  Sie  Selbst  dom  Verdienste  um  das  Vaterland  weihen, 
und  w'ofur  das  Ilcnc  eines  jed<ni  biidem  Bayers  so  laut 
spricht. 

In  der  Anlage  sind  dh^jctiigeii  verzeichnet,  welche  | 
gleich  jetzt,  und  zwar  als  Grosskretize,  Commandeurs  und  j 
Kitter  mit  der  statutenuiässigen  Pension  in  den  Orden  j 
BufgentmiuHm  sind.  | 

Alle  übi^cn  Offiziere,  welche  das  bisherig  Militair-  | 
Ehrcnzeicben  erhaUen  haben,  und  in  crwäliiiteui  Wrzeich- 
nisse  nicht  vorkomroeti,  sind  als  Kitter  ad  honarf»  in  den 
neuen  Orden  aufgenonimen. 

Uebr^gens  Ut  der  allerbocbstc  Wille,  dass  dieser  Or- 
den vom  1.  Januar  des  gegenwärtigen  Jahres,  als  dem 
Tage  der  angenommenen  Königswürde  — anfangend,  fiir 
gestiftet  angesehen  werde,  und  dass  die  mit  dem  Gross- 
krenze  Indohnten  Generale  den  lUng  vor  den  wirklichen 
geheimen  Käthen,  welche  Kämmerer  sind,  zu  geiiiesseii 
baluui  sollen. 

All.  2. 

Dieser  Orden  wird  nach  dem  Naiucu  des  AUerdurch- 
lauchtigsten  Stifters  — Militairischer  Max-Joseph- 
Ordeii  — Ixmanut,  und  in  drei  Klas.«en,  nämlich  9ros8- 
kreuze,  Cominandenrs  und  Kitter,  gethcUt. 

Art.  3. 

Seine  Majestät  der  König  sind  in  allerhöchst  eigener 
Person  Grossmeister  dessfOljen. 

Art.  4. 

Jeder  Offizier,  von  welchem  Grade  und  von  welcher 
Militair-Bmiichc  er  auch  sein  mag,  ohne  Rücksicht  auf 
Religion,  Geburt,  Kang  oder  andere  Umstände,  kann  in 
denselben  ntifgenommen  werden;  doch  können  nur  Geoe- 
rale  das  Cîroaskreuz  erhalten. 

Art.  5. 

Seeba  der  Grosskrctize  erhalten  ein  jährlichea  Kin- 
kommoii  von  1500  fl.,  adtt  der  Commandeurs  jährlich 
500  fl.  und  fünfzig  der  Ritter  jährlich  300  fl.;  doch  ver- 


à changer  la  marque  d'bnnneur  militaire  actuelle  en  un 
ordre  de  mérite,  et  h lui  assigner  un  fonda  certain,  afln  que 
les  inëritea  principaux  des  officiers  ne  soient  pas  seule- 
ment distingué«  par  une  marque  d’honneur  publique,  waia 
qu'il  leur  soit  aussi  procuré  une  augmentation  de  gage«. 

Ijp«  statuts  présents  démontn'nt,  caiiuneut  cet  ordre, 
dont  Sa  Majesté  royale  sera  le  grand-mattre  pour  lui 
donner  de  la  splendeur,  doit  consister  îi  raveiur  sous  le 
titre;  Ordre  Militaire  de  Max-.Tosc]>li. 

Sa  Majesté  ^père  que  »on  dessein  ne  sera  {>as  m(k>ounu 
mais  que  cet  ordre  nouvcUcmicnt  créé  ■‘*era  r^ardé  comme 
une  récompense  j>articulière  pour  ceux  qui  se  sont  acquis 
par  des  actions  distinguées  les  justes  prétentions  à la 
grâce  du  roi  et  à la  reGounaissance  de  la  |>atrie.  Dans 
cette  considératimi  Sa  Miqesté  df-sirc  qu’il  soit  adopté  et 
conservé  avec  oet  ^ard  qu’elle  voue  elle-même  au  mérite 
pour  la  ]>airie  et  ce  que  pranonce  le  coeur  de  chaque 
brave  Itavarois. 

Daus  rap{HMidkx‘  sont  notés  ceux  qui  sont  reçtus  déjà 
à présent  dans  Tordre  comme  grand'-croix,  commandeurs 
et  dtevalieni  avec  la  pension  fixée. 

Tous  les  autres  officiers  qui  ont  reçu  la  marque 
d'honneur  militaire  actuelle  et  qui  ne  se  trouvent  pas  dans 
cette  liste,  sont  reçus  comme  chevaliers  nd  honores  dans 
le  nouvel  ordre. 

Du  reste  U est  la  volonté  souveraine  que  oet  ordre 
à partir  du  1 . Janvior  de  Tan  présent , le  jour  de  la 
royauté  adoptée,  soit  regaidé  comme  fondé  et  que  les 
généraux  décorés  de  la  grande  croix  doivent  avoir  le  pas 
avant  Ica  conseillers  privés  eficctifs  qui  sont  cliambcllans. 


Art.  2. 

Cet  ordre  est  nommé  d'après  le  nom  du  fondateur 
sérénissime,  Ordre  Militaire  de  Max-Joseph,  et 
se  divise  en  trois  classes:  graud’-croix,  comman- 
deurs et  chevaliers. 

Art.  3. 

Sa  Majesté  le  roi  en  est  lo  grand-mattre. 

Art.  4.  • 

('harpie  offiiçier,  de  quel  grade  et  branche  niüitaire 
qu'il  soit,  sans  égnrtl  de  religion,  naissance,  rang  ou 
d'autrt*s  circonstances,  y peut  être  admis;  mais  ce  ne  sont 
que  les  généraux  qui  peuvent  recevoir  la  grande  croix. 

Art.  5. 

Six  des  graniT-croix  reçoivent  un  revenu  annuel  de 
1500  fl.,  huit  des  coinmandciir»  * 500  fl-  et  cinquante 
des  chevaliers  300  fl.  par  an;  il  sVnleud  de  soi-mêmo  que 
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•tehi  «iob  von  aelbot,  dass  disse  festfÇGMtxtc-  Ansabl  dur 
PeoflioDeD  keineswegs  auf  die  Verleüiimg  des  Ordens  sich 
tfatreckc,  indem  so  viele  Grosskreuze,  C^mmaudeurs  und 
Ritter  aufgenommen  werd^,  als  sieb  hiezti  qualificiren, 
wo  sodann  die  jüngeren,  wenn  schon  alle  Pensionen  vex- 
Iteben  sind,  bei  de.ii  sich  ergebenden  KrlcHligungeiii,  nach 
der  genau  zu  beobachtenden  Ordnung  ihrer  Aufnahme, 
in  solche  etnzurücken,  bis  dahin  aber  sich  dennoch  de-s 
Rhrenzeidicns  ihrer  geleisteten  Dienste  zu  erfreuen  haben. 

Art.  6. 

Die  Insignien  bestehen  fur  die  Ritter  in  dem  bishe- 
rigen Ehrcuzeichen  und  Bande,  welch«*«  forthin  auf  der 
linken  Brust  getragen  wird;  die  Commandeurc  tragen  das- 
selbe um  etwas  grosser  das  Hand  um  etwas  breiter  — 
um  don  Hfti«. 

Die  Grosskreuzc  noch  einmal  so  gross,  an  einem 
breiten  Bande,  von  der  nämlichen  Farbe,  von  der  rech- 
ten Schulter  ziu*  Unken  Hüfte;  nebst  dem  haben  «liesclben 
das  Ordenskreuz  (mit  Strablon  von  Silber  umgeben  uud) 
mit  der  Aufschrift: 

„Virtuti  pro  patria“ 
auf  der  linken  Brust  gestickt. 

Art.  7.  I 

Da  es  ohnehin  eines  jeden  Offiziers  Pflicht  ist,  sich  | 
vor  dem  Fediide  nach  äussersten  Kräften  und  mit  Auf- 
opferung sein«^  Leibes  und  Lebens  tapfer  gebrauchen  zu 
lassen,  und  dasjenige,  was  desfalls  die  Kriegs-Artikel  und 
besonderen  Befehle  vorschroiben,  so  lieb  ihm  seine  Ehre 
und  sein  Leben  ist,  standhaft  uud  getreu  zu  eifuUeii:  ao 
folgt  von  selbst,  dass  nicht  jede  tapfere  und  muthvolle 
Handlnng  zur  Aufnahme  in  den  Orden  würdig  mache. 

Art.  8. 

Auch  wird  zu  unverbrü«ihlich  zu  beobachtender  Grund- 
r^cl  festgesetzt:  dass  Nieuuind,  wer  er  auch  immer  ed, 
wegen  seiner  hoben  Geburt,  Jungen  Dienste,  vor  dem 
Feinde  erhaltenen  Wuuden,  noch  viel  weniger  aber  aus 
Gnaden  und  auf  da«  Vorwort  Anderer  den  Oideii  erhalte, 
sondern 

Art.  9. 

es  werden  hiemi  tapfere  Timten  erfordert,  und  zwar 
solche,  die  ein  Offizier  entweder  ohne  VeraiUwortmig 
hätte  unterlassen  können,  und  die  zum  Nutzen  der  Armee 
gereichen,  r>der  welche  mit  ausserordentlicher  Klugheit, 
oder  Muth  und  Entschlossenheit  zur  besonderen  Ehre  uud 
sum  Vortheile  der  Armee  oder  Truppen  ausgefulu  t wor- 
de»  sind. 

Art.  10. 

Zu  solchen  ausgczdchnctcn  Handlungen  werden  z.  B. 
gerechnet  : 

a)  Wtmn  ein  General  durch  Klugheit  und  gute  Leitung 
Schlachten  und  wichtige  Afiairen  gewinnt  etc.; 

b)  kluge  Rückzüge  ausftibrt; 

c)  Festungen  durch  wohlgeordnete  BeUgeniiigim  und 
Stürme  wegnimmt,  oder  auf  das  hartnäckigste  ver- 
theidigt  u.  dg].; 

d)  wenn  der  Offizier  wegen  besitzender  vorzüglich  guter 


c«  nombre  de  pexMions  fixé  nc  s'étend  point  du  tout  zur 
la  concoRsion  de  l'ordre,  autant  de  grand'-croii.  eommao- 
dctirs  et  chevaliers  «‘tant  reçus  qu'il  y un  a de  qiudifiée, 
où  1«^  jeune«,  après  la  distribution  de  toute»  les  (M*iisious, 
eutivnt  «laus  le»  '-araace«,  d’aprè«  U »uHe  exacte  de  leur 
rècepiiou,  lequel«  «e  rf^uissent  |NiUrtaiit  de  la  marque 
d'honneur  de  leurs  «ervices  rendus. 


Art.  6. 

I>es  insignes  consistent  pour  les  chevalier«  dans  la 
marque  d'booneur  actuelle  et  le  ruban,  qui  se  porte  siu* 
la  poitrine  gauche;  les  comuuindeur«  la  portent  un  ])eu 
plus  grande,  le  ruban  un  peu  plus  large  autour  du  cou. 

Les  grand  -croix  eoeme  nue  lois  si  grande  à un  iul>au 
lai'ge,  de  1«  in^uc  couleur,  de  réjMurJc  droite  a la  hauche 
gauche;  outre  cela  Us  ont  la  croix  de  l'ordre  (entouré  de 
rayons  d'argent)  avec  rinscriptWn: 

.fVirtuti  pro  patria^ 
brodé**  sur  la  poitrine  gauche. 

Art.  7. 

Étom  le  devoir  de  chaque  officier  de  se  faim  employer 
lortement  devant  rennemi  d'après  toute«  «es  forces  et 
avec  le  devoueament  de  son  corps  et  du  sa  vie  et  d'HCcomplir 
coiistauunent  et  fidèlement  ce  que  le»  article»  de  la  guerre 
prescrivent,  quelque  cher  que  lui  «oit  sou  honneur  et  sa 
vie,  il  s'ensuit  que  chaque  action  vaillante  et  courageuse 
ne  rend  pas  digue  de  U réception  dans  l'ordre. 

Art.  8. 

Aussi  est-il  une  lègle  iuvioiable  que  }»c(sonije  qui,  (|ue 
ce  soit,  ne  reçoive  l'ordre  pour  sa  hante  naissance,  de  long» 
j servie«*«,  de»  blessures  devant  reimemi,  et  encore  m<ûns 
par  grioe  et  rintervessiou  «d'autres  personnes,  mais 


An.  9. 

on  exige  des  aciious  vaillaiilc«  et  de  leilcs,  qu'un  officier 
aurait  pu  omettre  sans  respunsabUité  et  qui  tournent  à 
l'avantage  de  rarmée,  ou  qui  ont  «Hé  exécutées  avec  iiue 
prudence  cxtrw»rdinairc  ou  avec  ctmrage  et  réMilution  à 
rhonneiir  particulier  et  à l'avantage  de  Tanné«'  ou  do« 
trou{»e«. 

Art.  10. 

On  compte  panni  ces  actions  disUoguées  p.  c.  : 

a)  Si  un  géuéral  gagne  de«  batailles  et  des  affaires 
grave»  par  prudence  et  bonne  conduite  etc.; 

b)  s'il  exécute  des  retraites  prudentes; 

c)  s’il  enlève  des  forteresses  par  des  sièges  et  assauts 
bien  araugés,  ou  s'il  les  défend  de  U manière  la 
plus  opiniâtre  etc.; 

d)  quand  un  officier  est  employé  par  la  généralit«  à 
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Eigen >cb>ftCT  von  der  Gcooralitmt  su  einer  beson- 
deren wichtigen  Expedition  gvbmiicht,  und  solche 
punktlicbfct  von  ihm  ausgefuhii  worden  ist; 

e)  wenn  eiu  Offizier  gaox  süsser  der  Tour  sich  zu 
einem  Commsndo  freiuillig  crbuleu  und  dadurch 
die  Armee  VorthriK-  gewonnen  hat; 

f)  wenn  CT  in  Schlachten,  Scharmützeln,  Belagerungen 
durch  ti^dere  und  vcmünlUge  Anstalten  und  Bc^ 
wtgungen  dem  Feinde  Abbruch  gctliau  hat; 

g)  vreuu  ein  Offizier  beträchtUebu  feindliche  (^mmandoV 
Bufgehobe-u , feindliche  Stahsoffiziere  oder  Generale 
gefangen  gcnoxnmen  hat; 

b)  wenn  er  Kassen,  Zelte,  ^Yâgt>t:,  Bruviaut-  und  Mu> 
flition«! • Wägten,  Kanonen,  Bontoiis  u.  dgl.  dem 
Feinde  mit  Gefalir  abgi'nuiimion  hat; 

i)  wenn  er  die  hch«m  in  Feindes  Hände  gerathene 
Kriegaka>»e,  Zelte,  Proviant-  und  Muuitiona-Wä- 
gen,  Kanonen,  Pontons  u.  dgl.  mit  Gefalir  acin«» 
Lcliom*  gerettet  luit,  wozu  auch  wichtige  gelieime 
Papieie  gerechnet  werden; 

k)  w enn  ein  Offizier  audenni  Cor|Ni  nach  der  Uege!  der 
Kricg)>knni!!>t  hölfieicbe  Hand  geleîbtet  und  selbe  uu- 
temtützt  hat; 

l)  wenn  ei  Sec<»ura  in  eine  Festung  oder  sonst  ver- 
schanzten Ort  durch  den  Feind  giduhrt,  ülierhaupt 
einer  emge-'ehloa.seneDXrou{>e  zur  Hilfe  gv'koiQmcniat; 

m)  wenn  ein  Offizier  durch  kluge  Disposition  t-eiiion 
Cunimaiidanteii  von  der  Gefalir  der  G(Tangennehiniiiig 
befreit  oder  ilim  das  Ijcbeii  gerettet  bat; 

d)  w enn  er  vor  dem  Feinde  geschickte  Pläne  und  Ent- 
würfe übergeben,  weise  Uathsclilägc  ertheilt  und 
solche  mit  ausfuhren  gchulfeu  liât; 

0)  wenn  von  ihm  wichtige  und  vnrtheilhafte  Eutdek-* 
kungeu  gemacht,  und  die  Anschläge  der  Feinde  mit 
Miitli  und  Kluglu'itt  vereitelt  worden  sind; 

p)  wenn  der  Offizier  durch  gute  DUposilioti  Uückzi^ 
gedockt,  A'iudlk’lie  grosse  ( 'oimnamloä  iinigehaltcn 
und  Uebcrffdle  aljgtiveudet  hat; 

q)  wenn  vou  ihm  ein  voKbeilhaf^cr  Aogi  tff  oder  Uück- 
ziig  im  Falle  der  feiniUicheii  Ucberlegeuheit  gemacht 
worden  ist; 

r)  wenn  wn  Offizier  vurtbcüluiAc  Ausfälle  au»  Fe- 
stiingv»  und  Vcochanzimgen  gemacht,  oder  feind- 
bche  erobeil,  (Kln*  auch  sonstige  wichtige  UeberfäUc 
auhgefuhrt  hat;  und  dergletciien  nach  Kriegskunst, 
Tapferkeit  und  KluglH‘it  als  liescinders  ausgezckJiiiet 
angesehen  weiden  könnende  Timten  mehr. 

Art.  11. 

Um  nach  Vorheigehendcro  in  den  Orden  aufgenommen 
zu  weiden,  sind  drei  wesciitiiclie  «Stücke  eiforderlich  : 

1)  die  tapfere  That,  weldic  da»  Recht  zu  dem  Orden 
giebt,  hinlänglich  zu  beschreiben; 

2)  die  Bescbreibuiig  mit  zurdcliendou  Beweisen  zu  be- 
stärken, und 

3)  die  unparteiische  Untersuchung,  ob  nicht  nur  an 
dem  Beweihe  oichts  erxuaugele,  souderu  auch,  ob 
die  beschriebene  That  von  der  Eigenscliafl  »ei,  dass 
sie  entweder  das  Grosekreuz,  oder  die  Aufnahme 
zum  Commaudeur  oder  Ritter  verdiene. 


cause  de  s«a  bonnes  qualité»  pour  une  expédition 
siipëneurement  grave,  qu’il  exécute  ponctuellement; 

e)  quand  un  officier  hors  du  tour  s’est  offert  volon- 
tairement à un  commandement  et  que  Tarmée  ait 
gagué  de»  avantages  par  là; 

1^  quand  il  a fait  dommage  à rennemi  dans  des  ha>- 
tailles  de»  escaruiouche» , des  siégesî’  par  des  ar- 
rangemeus  et  des  m*mvemens  vaillans  et  prudvua; 

g)  (|uand  un  offider  a enlevé  des  oommamlemcna 
ennemis  considérables,  s’il  a fait  prisonniers  des 
officiers  d'état  ou  de»  généraux; 

h)  quand  il  a pris  à reniieiui  avec  danger  des  caisse», 
de»  b‘utC0,  des  chariota,  caissons,  canon»,  pon- 
tons etc.; 

i)  quand  il  a sauvé  au  risque  de  sa  vie  la  caisse  de 
la  guerre,  tentes,  caissons,  caiiuns,  ponton»  etc. 
tombés  dan»  le»  moins  de  reunemi;  ou  y compte 
aii»>i  des  jia|ncrs  de  o<>ii8éi]ueuce; 

k)  quand  un  officier  a donné  du  secours  à d'autre» 
coip»  d’apri<e  la  règle  de  l'art  militaire  et  les  a 
soutemi»  ; 

l)  qunud  il  a meué  du  secours  dans  mie  furteresse  ou 
un  endroit  retranché  au  travers  de  reunemi,  en  gé- 
néral s'il  est  veiin  au  secours  à une  troupe  reufemiée; 

m)  quand  un  officier  n délivré  son  commandaut  du 
danger  d'étve  pris  ou  qu'il  lui  a sauvé  la  vie  par 
une  prudente  dispo»itiou; 

n)  quand  il  a donné  devant  rennemi  des  plans  et  des 
projets  habiles,  de»  conseil»  sages  et  s’il  a aidé  à 
Ica  exécTUter; 

o)  quand  il  a fait  de»  découvertes  graves  et  avan- 
tageuac»  et  que  Ica  projets  des  ennemi»  aient  été 
frusUés  avec  courage  et  prudence; 

p)  quand  l'offidcr  u Couvert  par  de  boiiiie»  disposi- 
tiiuiH  d<*a  retraite»,  arrête  de  grands  cnnimatidemens 
enuemi»  ot  eiii{>éché  des  attaque»  imprévues; 

q)  quand  il  a fait  une  attaque  ou  retraite  avantageuse, 
vu  la  supériorité  ennemie; 

r)  quand  un  officier  a fait  de»  sortica  avautageusea 
de  forteresses  et  de  retrauclu>men»,  s’il  a conquis 
des  forteresses  ennemie»,  ou  exécuté  d’autres  sur- 
prises d'impoi-taiioc;  ainsi  que  d’autres  actions  dis- 
tinguées {Mir  la  tactique,  la  valeur  et  la  prudeuce. 

Art.  n. 

Pour  être  admis  dans  l'ordre  on  exige  trois  pièce» 
essentielles: 

1)  de  décrire  suffisamment  l'exploit  qui  autorise  à 
l'ordre  ; 

2)  de  corroborer  la  description  par  des  preuves  suf- 
fisantc»,  cl 

3)  l'examen  impartial,  s'il  ne  manque  non  sculeaiciit 
ricu  à la  preuve,'  mais  aussi,  si  l'exploit  décrit  est 
tel,  qu’il  mérite  ou  la  grande  croix  ou  la  réception 
de  commandeur  ou  de  chevalier. 


Digitized  by  Google 


78 


Art  12. 

So  TÎel  die  Bem^hreibimg  betriff)^  »o  ist  kciuctu  Of- 
fizier vuin  Höchsten  bis  zum  Niedrigsten,  welcher  durch 
eiB«  beM»ndere  Th*t  des  Ordens  swh  wflrdig  gemacht  zu 
hnben  gUuht,  rerwehrt,  sondern  es  soll  rielmehr  aller 
Vorschub  gegeben  werden,  diesfalls  den  geliörigen  UewcU 
beirubriugen. 

Ein  solcher  Ofürier  hat  sein  Vorhaben  vordersamst 
seinem  Vorgesetzten  Offizier  zu  melden,  und  MKlann  bei 
dem  cNiininaudirenden  General  nachzuauehen , das»  dietier 
dem  Stabs-Auditor,  oder  wenn  dieser  abwesend  oder  auch 
behindert  wäre,  einem  Ktgiments-Auditor,  oder  wenn 
auch  deren  keiner  bei  Händen  wäre,  einem  iut  Schreiben 
gefibten  Hauptmanne  oder  Lieutenant  auftnigi*,  von  dem 
angeblich  tapferen  Betragen  des  Ordens-faiididaten  voll- 
ständige und  genaue  Kundschaft  einzuzielKUi  und  soklie 
mit  Anfuhnmg  aller  sachdienlichen  Umstände  zn  Papiere 
zn  bri)igen. 

Alt  13. 

Damit  es  «alter  zweiten«  an  dem  hinlänglichen  Be-  | 
weis«  nidit  ei mangele,  dass  die  erwähnte  Be»cbreihmig  der 
Wahrheit  gemäss  sd,  so  soll  der  die  Beschreibung  Auf- 
stellende  nidit  nur  die  angeftihrten  iCeu^i  vertieluuen, 
und  auf  ihre  Ehre  filier  die  Umstände  bedragen,  lumdern 
anch  den  verfassten  Aufsatz  den  Zeugen  vurleseii  und 
von  diesen,  falls  sie  nichts  dabei  zu  erinnern  hiideii.  durch 
ihre  Unterschrift  und  Petschaft  liekräftigen  lassen; 

Art  14. 

Weil  aber  die  Kriegsthaten  meistens  unter  Vieler 
Angen  gei^chelicn,  und  bei  der  Zcugsdiaft  daher  gewisses 
Maas  ru  halten  ist,  so  muss  darauf  gesehen  werden,  ob 
der  Probe  führende  General  oder  OberofHzier  zur  Zeit 
sdner  1>ezeig1en  Tapferkeit  und  klugen  Veranstaltung  un- 
ter eines  Anderen  C'omiuaiido  gestandeu,  oder  solches 
seihst  geführt  hat. 

Im  ersten  Falle  ist  nicht  nur  von  dem  cemmandi- 
renden  Offizier  die  Zcugsdiaft  abziifordem,  «ondem  auch 
die  Brigade,  das  Ktgiiucnt,  die  l’otnpagnie  oder  die  Uom- 
mandanten  zu  vernehmen;  die  Aussagen  derer,  welche  die 
That  mit  Augen  paschen,  und  sowohl  von  dem  eomman- 
direnden  Offizier  als  sechs  anderen  Oberoffiziercu  oder 
in  Ermangelung  dersdlwn  von  zwölf  Unteroffizieren  und 
Gemeinen  mit  ihrer  Ihmd-Unterschrift  zu  bestätigen.  Im 
Falle  abei-  der  commnndhende  Offizier  sich  mit  Nicht- 
kenntnis» des  Vorgangs  entschuldigt  oder  abwesend  und 
verhindert  ist  oder  auch  der  Ordens-Caudidat  selbst  tlas 
Commando  geführt  bat,  so  soll  die  Zeiigacliaft  oder  Un- 
terschrift von  sieben  Oberoffizirien,  oder  Rir  eine«  Jeden, 
der  au  dieser  Zahl  abgetit,  von  zwei  GciiKÙnen,  die  der 
Action  lieigewohnt,  bcigidiradit  werden.  Kuunte  man  lihi- 
g^n  die  oben  bcmcldcte  Zahl  der  Zeugen  nicht  auf- 
fiihren.  so  müssen  in  der  Besclircibimg  die  Umstände  um 
80  genauer  bemerkt,  und  Alle,  welche  die  That  mit  Augen 
gesehen  habcu,  zur  Unterschrift  ihrer  Aussage  angehal- 
ten  werden;  ferner  soll  der  Verfasser  des  schriftlichen 
ZeuguisKcs  seinen  Namen  und  Petschaft  gUiciitulls  bin* 
zusetzen,  und  ausdrücklich  t>cmoriccn,  ob  und  was  fut 
Cor^  und  Offiziere  darülier  veniommeu,  und  ob  sich 


Art.  12. 

Quant  à la  description,  U n'est  défendu  à aucun 
officier  du  su|)êrieiir  jusqu’à  l’inférieur  qui  croit  «’étre 
nmdti  digue  de  l'ordre  par  une  aiiion  (.larticuliére,  main 
iut  doit  lui  donner  toute  oceasiou  de  |>ouvoir  fbiiniir  U 
preuve  néeesaaire. 

Un  tel  officier  <h>h  annontvr  avant  choses 

son  intention  à son  chef  et  prier  ensuite  le  général  com- 
mandant de  charger  1‘auditeur  de  l'élat.  ou  a’U  est  absent 
ou  em{M*'cbé,  un  audifeur  de  régiment,  ou  s’il  n'y  eu  a 
pas,  un  capitaine  ou  lieutenant  qui,  sait  écrire,  de  prendre 
une  cijiinaissance  complète  et  détaillée  de  la  crondiiite 
vaillante  du  ciuididat  de  l'ordre  et  de  la  dresser  par 
écrit  avec*  toutes  les  circonstances. 


Art.  13. 

Mais  |Kmr  ne  |ias  avoir  manque  de  preuves  eiuf- 
tisantes,  afin  que  la  lieM’riptton  mentionnée  soit  vraie, 
celui  qni  dresse  la  description  ne  doit  non  si*uletneut  en- 
(eudro  le»  téinoiua  cités,  et  les  cxaininer  sur  leur  bonuour, 
mais  aussi  hre  aux  tthnoins  le  mémoire,  et  le  faire  con- 
firmer par  leur  signature  et  sceau,  s’ils  n’ont  rien  à reiÜre- 


Art.  14. 

Mais  puisque  les  exploits  ont  lieu  la  plupart  aux 
yeux  de  beaucoup  de  inonde,  et  qu'il  faut  tenir  mesure 
des  témoin»,  il  faut  considérer,  ai  le  géui'-ral  on  l'officier 
supérieur  qui  fait  la  preuve,  a été  au  temps  de  sa  valeur 
montrée  et  de  son  arrangement  prudent  sons  le  com- 
mandement d'im  antre,  on  s'il  a c^Hnniandè  lui-méme. 

Au  preiiiicT  caa  il  ne  faut  pas  seulvuient  dt-iiiander 
le  téinoiguage  à l'ofBcier  comtuaiidnut , mais  U faut  en- 
tendre aussi  la  brigade,  le  régiment,  la  compagnie  ou  Ica 
commaudaiis;  confirmer  les  ilépositions  de  ceux  qui  ont 
vu  laction  de  leur»  yeux,  et  par  l'offider  commandant 
et  par  six  autres  officiers  supérieur»,  ou  s'il  n’y  ^ a 
pas«  par  douze  sous-rdfiders  et  soldats  par  leur  signa- 
ture. Mais  au  cas  que  l'offitâer  commandant  s’excuse 
de  ne  pas  connaître  l’événement,  s'il  est  absent  et  em- 
^)éché  ou  si  le  candidat  a eu  Ini-méme  le  c<mimaiidemeut, 
ont  duit  ap{K>rter  le  témoignage  ou  la  signature  de  sept 
- officier»  supérieurs,  ou  pour  cluietin  qui  manque  à ce 
nombre,  de  deux  .«oldats,  qui  ont  assisté  h rui*tion.  Si 
l'on  ne  j>eut  dter  le  nouibrc  uionlionné  d»*s  témoins,  il 
faut  remarquer  dau»  la  description  les  drcoiistances  d'au- 
tant plus  strictement,  et  tou»  ceux  qui  ont  vu  l'actioa 
de  leurs  yeux,  doivent  donner  la  »ign.*itiire  dr  leur  dé- 
position; l’auteur  du  témoignage  écrit,  doit  ajouter  égale- 
ment son  nom  et  son  sceau,  et  observer  expressément, 
si,  et  quels  coips  et  quel»  officiers  ont  été  entendus,  et 
s’il  y avait  quelque  doute  ou  contradiction,  et  mettre 
tout  BU  net  tant  que  possible. 
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eiuiger  Wkler»pruch  rxier  Zweite]  ilabei  ge«i)«»ert  habe, 
auch  di<«eU)  eo  vid  aU  mü^icb,  iu  das  Klare  üeUeJi. 

Art.  15, 

Die  auxgctcrtigtu  Hiitcrprrtbe  ùt  dciu  ivuinuaudireiMleu 
Ocueiwl  xiizu»eodciif  di*r  alf^datm  entweder  aelhnt,  «»der 
durc^  einen  KcvuUmitdilii^eu  ein  Oi-denecapiteJ  luüteii,  in 
(b^uselWn  die  Pro]>ea  auf  da<»  Kcuatt^te  iiutersuclien  und 
in  lieralLbddaguug  zkheu  ob  dev  Offizier,  mn  den 
Orden  aich  zu  erwerfK>n,  uieht  mit  Aufopferung  der 
Manuscimn  sein  Unternelimen  i^ewagt  ]«]«  und  ob  die 
be»cl>riebcuf  Tiiat  nach  dem  (rrade  de«  Ordt'na-Candkla- 
tan  wegen  ilirer  Wiebt^keit  und  altf  über  die  Pflichten 
eine«  brAveit  Offiziers  ausgenihrt,  «Uc  Aufnahme  in  den 
Orden  als  lütter,  ('oininaiideur  udiT  (irnsskreuz  verdiene. 

Zu  der  Aufmdtme  in  den  Otxien  ist  jedoeb  uidit  ober 
vorxiisvlireiteii,  als  bis  von  dem  (inMsmeister  der  di'flui> 
ti  VC  Ausspruch  erfolgt.  Zu  einem  imicheu  C'apitel  sollen 
die  Orosskreuzo,  (k>miuandeurs  und  lütter  gezogeu  wer* 
den,  welche  l>ci  dem  »imuiandireiiden  Cieneral  anwesend 
sind  und  ohne  Versitiinmiss  ihroH  Dienates  oder  ohne  er* 
bebliche^ Verliinderung  dabiü  ersclK'inen  können,  m>  dass 
ein  C'apitel  niemals  weniger,  als  aus  siel>eii  (irosskreiizen, 
C'oniraaudeurs  oder  lüttem  bestelle.  Sollten  allenfalls 
nicht  so  viele  rorhand<*n  m’Üi,  so  werden  ihre  Stellen  dutch 
cIkmi  so  viele  der  ältesten  (lenerale.  Obersten  oder  Obersl- 
licntcnaut«  und  Majors  ersetzt.  ( liestimmtcre  Normmi 
Aber  das  Capitel  gieht  eine  nacbtraglicbe  Wrordiiiing  vom 
15,  April  1808.) 

Art.  lt>. 

Es  »oll  zu  einem  Capitel  jederzeit  der  Stabs-Auditor 
oder  rin  KegimcnU-Aiiditor  gezogen,  von  demselben  das 
Protokoll  geführt,  und  angeiuerkt  werden,  wohin  eine  jede 
Stimme  ausgefallen  »ei,  damit  der  CapiteXiK'Uluss  uacli  der 
Mehrheit  der  Stimmen,  welche  rou  uuteu  hinauf  gesam- 
melt werden,  al^(*fas>t  werden  könne. 

Art.  17. 

Sobald  von  dem  Omssmeiater  die  Bestätigung  des 
Capitel-Schlusaes  uiidätift,  hat  der  eommandirendc  Gene- 
ral oder  dessen  Bevollmächtigter  ein  Capitel  von  allen 
anwcacndeu  Grosskreuzeu,  Commaudeuis  und  lüttem, 
oder  in  derselben  Abwesenheit  von  Geneiwlen  und  Stabs- 
offizieren zu  versammeln,  und  U*i  der  Parole  publirinsu 
zu  lassen,  dass  der  mit  Namen  zu  nennende  Ordens- 
Candidat  wegen  seines  tapferen  und  klugen  Benehmens 
würdig  liefuiiden  worden  sei,  in  dU«en  Militair-Orden 
aufgenoimncn  zu  wertlen. 

Art.  18. 

Der  Stalxi-  oder  Uegiuu  nts-Auditor  soll  sodann  die 
nttestirte  Beschreibung  der  Handlung  nebst  der  Bostäti- 
gung  des  Grossmeitilcrs  öffentUdi  ablesen;  der  coininan- 
dirende  General  aber,  oder  sein  Stellvertreter,  dimi  Cau- 
didaten  unter  gewöhnlicher  Feierlidikeit  den  Orden  an 
ein  Knopfloch  anhängcii,  auch  den  Cnndidaton  unter  einem 
verständigen  Glüekwuusche  umarmen,  welches  auch  iiadi- 
ber  alle  nnweMonden  Grosskreuze,  Commandeurs  und 
lütter  zu  befolgen  haben. 


Art.  15. 

1^  preuve  de  chevalier  achevée  dmt  être  envovée  au 
générai  comiivaiidant,  qui  doit  tenir  lui  même  ou  faire 
tenir  par  un  représoutnut  un  chapitre  de  l'ordre,  pour 
faire  passer  le»  preuve»  |mr  U filière  et  considérer,  si 
l'officier,  pour  ec  procurer  l'ordre,  n’a  ]>as  hasardé  soo 
eutruprise  par  le  sacrifice  des  troupes  et  si  l’action  décrite 
d'apri'H  le  grade  du  eiuididat  à cause  de  riiuportance  mérite 
la  n'-ception  dan«  l'ordre  oomiiK-  dievalier,  ootnrn.indeiir 
ou  grand'-croix. 

^lais  ou  ne  doit  procinler  5 la  ri*cepli»n  dans  l’ordre 
avant  la  décision  df'flnitive  du  grand-maftre.  On  admettra 
n un  tel  cha|iitrc  Ws  grand' -croix,  eoimuaadeur»  et  che- 
valiers, qui  »ont  préseus  chez  le  général  <xunmandaut  et 
y peuvemt  |MiraHrr  sons  négliger  leur  sen'ice  ou-  s.'iu» 
tHn|s'n^beuieiit  considérable,  de  sorte  qu'un  cliapitrx'  ne  con- 
siste Jamais  en  molli»  de  7 grand'-eroix,  commandeurs  ou 
chevidiers.  S’il  ii'y  eu  a pas  autant  de  présen»,  ils  seront 
remplacé»  par  autant  des  pin»  ancien»  gi>néranx,  (rolonels  nu 
lieutenants  e^ohmcl»  et  nmjors.  (Une  ordonnance  supplé- 
mentaire du  15.  Avril  1808  donne  des  uonneA  plu»  dé- 
tâiUéos  sur  le  cliajiitre.) 


Art.  16. 

On  admettra  diaquo  foi»  h un  ch^itre  l'auditeur  de 
l'état  ou  un  auditeur  du  ri^mout,  qui  tiendra  régistro  et 
rèuiarquera  le»  voix,  afin  qu'on  puis»«  dreasor  la  concluaion 
du  cliajntre  d'après  la  mi^irité  de»  voix,  qu'on  recueille 
de  bas  en  haut. 

Art.  17. 

Aussitôt  que  lu  confirmation  de  la  conduaimi  du 
chapitre  aAive  de  la  part  du  gmnd-tnaftre,  le  général 
cimimaudniit  ou  »ou  représentant  doit  assembler  un  cha- 
pitre de  tous  les  graud'-croix,  euimuamleurs  et  chevalier» 
piésen»,  ou  dan»  leur  abscucc  Je  gi'néraux  et  officiers  de 
l'état,  et  faire  publier  [>cndau(  le  mot  d'onlre  que  le  can- 
didat de  l'ordre,  dont  le  nom  sera  prononcé,  a été  trouvé 
digne,  d'etre  admis  dans  cet  ordre  militaire  pour  sa  coiv 
diiite  vaillante  et  prudente. 

Art.  18. 

L'auditeur  de  l'état  ou  du  ré’gimeiit  lira  alors  pu- 
bliquement lu  description  attestée  de  Faction  avec  la  rati- 
fication du  grand-iiiallre;  mais  le  général  coininaiidant  ou 
sou  repn^seiitaut  attachera  l'ordre  à la  lioutonnH're  du 
candidat  avec  la  solennité  usitée,  il  cinbnissera  le  candidat 
avec  une  félicitation  sensée,  ce  qui  sera  ol»soivc  après 
|»ar  tou»  les  graud'-croix,  cnnniandeurs  et  chevaliers  présens. 
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Art.  19. 

Tn  so  ferne  eich  eher  der  Ordeoe-Caodidai  nicht  bei 
der  Armee,  eoodeni  auf  dem  Commando  oder  aus  ai»de> 
reo  erheblichen  LTieaclren  abwceerKl  bpfande,  ao  lat  den- 
Dod)  auf  vorerwähnte  Art  Capitel  halten,  die  Bekannt- 
machung »einer  .-Vufnahme  in  den  Orden  zu  bewerkstelHgen, 
und  von  dem  commandirenden  General  dem  älteeten 
General  oder  Offizier,  zu  welchem  der  Candidat  am  ersten 
kommen  kann,  das  Ordenszeicheu  zuzueckicken,  damit 
selber  die  Anhängung  deeaelbeu  nach  Vorschrift  vollxiebo. 

Art.  20. 

Der  Candidat  hat  sich  zwar  der  Ordens-Prärt^tiven 
nicht  eher  ala  naih  vollzogener  Bekamitmnchung  zu  er- 
ü^uen;  seine  Ancicnuité  hingegen  in  dem  Orden  und  sein 
Recht  in  die  Ordens -Pension  einzurückeu  »nll  von  dem 
Tage  »einer  tapferen  That  an  gerechnet,  und  wenn  es 
sein  kann,  auch  die  Sttmde  in  der  Ordensprobe  ausdrück- 
lich angemerkt  werden. 

Art.  21. 

Der  Offizier  tragt  diesen  Onlen,  wie  er  ihn  erhält, 
und  es  tst  ihm  nicht  erlaubt,  ihn  in  einer  grûss-oren  oder 
kleineren  Form  zu  tragen. 

Art.  22. 

Auf  dem  Wappen  kann  da»  Kreuz  einea  Ritters  an 
dem  unteren  Theile  des  Si'kildcs  ait  einer  Schluppe  liän- 
gen.  — Bei  den  Commandeurs  darf  sich  das  Band  um 
den  Schild  schlingen  — und  bei  den  Qrosskreuzen  liegt 
der  Schild  auf  dem  Kreuze. 

Art,  23. 

Mach  dem  Tode  eine«  Generals  oder  Offiziers  muaa 
der  Orden  von  den  Erben  uach  dem  Begräbnisse,  da  sol- 
cher auf  den  Sarg  de»  Ve^^to^bencll  gel«^  werden  darf, 
an  den  Gro»smei»(er  eingeseiidet  werden. 

Art.  24. 

Der  quittirte  Offizier  behält  den  Orden,  wie  er  ihn 
vor  seiner  Quittirung  cmpfiuigcu  bat,  auch  darf  er  den- 
selben, wenn  er  eine  Civil-Bedienung  erbäli,  auf  dem  Ci- 
vürocke  tragen;  jedoch  verliert  jeder  quiuirende  Offizier 
die  ihm  verliehene  Ordenspension,  — »o  wie  den  Orden 
selbst,  wenn  er  ohne  allerhöchste  Krlaiibniss  in  fremde 
Dienste  tritt.  Uebrigens  mus»,  wie  oben  Artikel  28.  be- 
fohlen, der  Orden  nach  dem  Tode  des  quittirten  Offiziers 
sn  den  Grossmeister  eingeschickt  werden. 

Art.  25. 

Jeder  Ritter,  Commandeur  oder  Grosakreuz  wird  bei 
seinem  erfolgenden  Tode  um  einen  Grad  höher,  als  jener 
•dner  bekleidenden  Charge  ist,  beerdiget. 

Art.  26. 

Das  Ordensfest  soll  am  ersten  Tage  eine«  jeden  Jahres 
gedieiert,  — • und  das  Sedenamt  ffir  die  verstorbenen  Ritter 
am  darauf  folgenden  Tage  gehalten  werden. 


Art.  19. 

Mais  st  le  candidat  ne  »«  trouve  po»  dans  rarraée, 
»'U  est  eu  ivimmandefDeot  ou  abeent  pour  d'autre»  causes 
importantch,  il  faut  pourtant  tenir  chapitre  de  la  manière 
mentionnée,  on  effectuera  la  publication  de  »a  ri‘Ci'|itk>o 
dan»  l'ordre  et  la  marque  de  IVudre  sera  envoyée  par  le 
général  cominandant  au  pltia  ancien  général  ou  officier, 
chez  lequel  le  candidat  puisse  veuir  le  plu»  facilement, 
afin  qu'il  lui  attache  l'ordre  »dun  riimtruottou. 


Art.  20. 

Le  candidat  ne  doit  jouir  des  prrre^tives  de  Tordre 
qu'apre»  la  publication;  tuai»  sou  andcunrté  dau»  Tordre 
et  »on  droit  d'entrer  dan»  la  pension  de  Tordre  sera 
computé  dès  le  jour  de  tum  ezploit,  et  »'U  est  posrible, 
Thèure  sera  reinarqui^  pxpre»üémeat  dan»  ta  preuve. 


Art.  21. 

L'officier  porto  cet  ordre,  tel  qu'il  le  reçoit,  et  U 
ne  lui  est  pas  |>cruû»  de  le  porter  dau»  une  forme  plus 
grande  ou  plu»  petite. 

Art.  22. 

Sur  les  armes,  la  cruiz  d'un  cbfvalier  peut  être 
suspendue  à la  partie  inférieure  du  Técu  a un  noeud. 
Four  le»  commandeurs  le  ruban  peut  entrelacer  Tt<cu,  et 
pour  les  grand  -croix  Técu  est  sur  1a  croix. 


Art  23. 

Âprèfl  la  mort  d'un  général  ou  d’un  officier  Tordre 
doit  être  renv<iyé  au  graod-mattre  par  les  héritiers  après 
les  fUiiérailloe,  pendant  lesquelle»  il  <*st  |iermis  de  le  [>oeer 
sur  le  cercueil  du  décédé. 

Art.  24. 

L'officier  licencié  garde  Tordre  tel  qu'il  Ta  reçu  avant 
son  licenciement,  U peut  le  porter  sur  Thabit  civil  dans 
un  emploi  civil;  mais  ü perd  la  pension  et  ausvi  Tordre, 
s'il  prend  d’auties  services  sons  permU^ion.  Du  reste 
Tordre  sera  renvoyé  au  grand -maître  après  la  mort, 
comme  il  est  prescrit  dans  Tartiolu  23. 


Art  25. 

Chaque  chevalier,  commandeur  ou  grand-croix  est 
enterré  après  sa  mort  avec  la  cérémonie  du  grade  su- 
périeur h celui  de  sa  chai^. 

Art  26. 

La  fête  de  Tordre  sera  célébrée  le  premier  jour  de 
chaque  année,  et  la  messe  pour  les  chevaliers  morts  sera 
dit«  le  lendemain. 


Digitized  by  Google 


81 


Art.  27. 

SoUt*^  sieh  der  Fall  ergphen,  dws  ein  mit  dem  Or- 
den belohnter  Offir.ier  wegen  eiui*«  inilitniritiehen  oder 
gemeinen  Verbrechern«  Keiner  Chaige  entsetiet  würde,  »o 
ergiebt  »ich  von  Kelhnt,  da;:»  ihm  am*h  der  Orden  nicht 
Innger  bilasgen,  sondern  ihm  solcher  sogleich  ahgenonimen 
und  an  «ien  OrtMwmeister  eingeschit*fct  werden  müsse,  wel- 
cher ihn  dann  nicht  mehr  verwenden,  sondern  sogleich 
«ermchlfu  iasscii  wird, 

Art.  2«. 

lieber  die  mit  dem  Orden  beloluitcn  Offiziere  wird 
ein  ordentHdi^  Verzeichniss  mit  Kiiitragung  des  Namens 
lind  Tages,  dann  der  Tliat  verfasst  und  fortgetiihrt,  und 
diejU'S  nebst  allen  auf  diesen  Orden  Bezug  habenden  Do- 
cumenlen  und  Papieren  durtdi  nnen  besonders  hiezu  er- 
nannten Ordeiisarcliivar  aiin>ewaliit. 

Art.  20. 

Dieser  Ordens -Archivar  trügt  das  Krettx  mit  dem 
Bande  nach  Art  j<-ner  der  Kitter;  diarli  ist  der  oben*  Tbeil 
desselben,  worauf  die  Krone  sit*t,  nicht  von  weisseui 
Emaille,  sondern  mir  von  Oold. 

(Folgt  die  Bi'stimiming  über  die  Besoldungen  de» 
Dienst- Per.^onals.) 

Art.  30. 

Jedem  mit  dem  Orden  belohnten  OtB/Jer  wird  eine 
be.«ondere  AuNfertigung  von  dem  (vr««s»>mcister  erth«*ilt. 

Mfinchen,  den  1.  Marz  1800. 

Max  Joseph. 

vwn  TrlvA,  iU'oersi-Li.uwnaBl.  I 


Art  27. 

S’A  arrive  qu'un  cdficier  honoré  de  l’ordre,  |)crde  sa 
charge  à cause  d’un  crime  militaire  ou  commun,  il  en 
résulte,  qu’il  ne  tient  plus  long-temps  l’ordre,  mais  qn'on 
le  lui  ôte  et  le  renvoie  au  gi  and-maftre,  qui  ne  remploiera 
plus,  mais  le  fera  anéantir. 


Art.  28. 

On  fera  un  enregistrement  des  noms,  du  jour  et  de 
l'action  des  offick»rs  honorés  de  l’ordre,  lequel  sera  con- 
servé par  lin  archiviste  SfHWal  avec  les  documents  et  pa- 
piers qui  concernent  t^t  ordre. 


Art.  2î). 

Cet  arcliiviste  porte  la  tn-oix  avec  le  ruban  à la  guise 
des  dievaliere,  Cendant  la  partie  supérieure,  où  se  trouve 
la  Couronne,  n'ost  ]>as  d'émaUlé  blanc,  mais  d'or. 

(Suit  la  destination  sur  les  gages  du  service.) 

Art.  30. 

Chacun  des  officiers  décoitw  de  Tordre  repwl  du 
grnnd-maltro  une  cx|)édition  ixarticulière. 

Munich,  le  I.  Mar»  180t>. 

Max-Joüeph. 

4e  Trtv'*,  lieutCD&nt.géoér»!, 


i 


H.  AllcrhSchste  Terordnanx. 

(l>ie  OnuHlung  tud  L'nlvrviût/unifeii  Hr  Kiielrr  von  Mimliciirrn  dn 
MUmir.Msx-Jof^i-OriJen.  brtrrffrnd.) 

von  Gottes  Gnaden,  König  von  Bayern  etc.  etc. 

Wir  finden  Un«,  nachdem  wir  von  dem  erfreulichen 
durch  zweckmässige  Verwaltung  begründeten  Verniögens- 
standc  des  Mililair  - Max  - Joseph  - Ordens  Einsicht  ge- 
nommen holu'u,  allergnüdigst  veranlasst,  zu  bi'stimmeii, 
wie  folgt: 

I.  Kb  K«vllen  tu!ht  Kindern,  deren  Vater  zu  einer  der 
drei  Klassen  des  Militair- Max -Joseph -Ordens  ge- 
hören, oder  zu  ihren  Lebzeiten  gehört  haben,  Ji'deni 
jälirli«'h  rin«'  Unterstützung  von  .300  fl.  von  den 
Reuten  des  Ordens  ausbezaUt  werden. 

II.  I>er  Vermögeiiiitheil,  auf  dessen  Ziiuu'ii  diese  Bei- 
trüge gegründet  werden,  kann  zu  keiner  Zeit  oin- 
gezogen,  oder  in  der  Substanz,  oder  den  davon  I 
abfallenden  lh*nt<m  zu  keJnem  andern  Zw«‘cke  ver- 
wendet, er  soll  vielmehr  mit  den  Kcchleii  einer  wolil- 
thätigen  Slittung  verschon,  und  jede-rzeit  als  uover- 
letzJich  erhnltim  werden. 

111.  Zum  Genüsse  einer  solchen  Unterstützung  köiim’ii 
sowohl  Söhne,  als  Töchter  von  t>rdens-Mitgliedern 
gelangen.  Söhne  geiiiessen  die»clt>c  bis  zum  vollen- 


Ordonnance  souveraine. 

‘Coaieiiant  U foodalioB  de  weoon  |H>ar  1«.  outan»  de«  membreo  (k> 
l'ordre  de  Msx-Jowph.) 

Laut»,  par  In  grücp  de  Dieu,  roi  de  Bavière  etc.  etc. 

Nous  Nous  trouvoua  disjiosé,  ayant  pria  connaissano* 
du  lion  état  de  la  fortune  de  Tordre  uulitaire  de  Maz- 
Ji>st*pb  causé  {lar  une  adminiatratlon  convenable,  à fixer 
' ce  qui  suit: 

! 

1.  On  doit  payer  à huit  eiitana,  dont  les  pères  appar- 
tiennent h une  des  trois  classes  de  Tordre  militaire 
de  Xlax-Joseph,  ou  y ont  api^arUmu  de  leur  vivant, 
h chacun  par  an  un  scimurs  de  300  fl.  provenant 
de»  rentes  de  Tordre. 

D.  La  fortune,  sur  les  iutéiéts  de  larpielle  ces  con- 
tributions sont  fondées,  ne  peut  jamais  être  retirée, 
ni  mployëe  à un  autre  but,  soit  eu  substance,  soit  par 
les  intérêt»  qui  en  proviennent,  elle  doit  plutôt  être 
pourvue  des  droit»  d'une  fondation  bienfaisante  et 
oouscrvi'%  comme  inviolable. 

111.  A la  jouissaoce  d'im  tel  secours  |)cnv»“nt  parvenir 
les  fils  cl  les  filles  des  membres  de  Tordre.  I.*ca 
fils  en  jouissent  jusqu'à  la  vingt-cinquième  année  ré- 
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deton  fîlufundzwanzigsten  Lebeu«jAlire , woun  «Le 
niclit  frûhtT  eine  Versoi^i^,  oder  eine  Anetelluuf; 
im  ilof-,  Stiuite*,  Kirchen*  oder  MUitainlienetc  er- 
langen. Als  volle  VersorgiiDg  im  MUitairdieustc 
gilt  die  Anstellung  aU  Untcrlieutemuit,  mit  der»el- 
bcu  hört  der  ganze  Genuss,  — mit  der  Ernmming 
2um  Junker,  desgleichen  mit  einer  anderen,  nicht 
mehr  eintragimden  Stelle,  — der  bal)>e  Genuss  auf. 
Söhne,  welche  wegen  erwiesener  physischer  Gebre- 
chtm  zur  Erwerbung  ihres  LebensunterlialteN  unfähig 
sind,  behalten  diese  UnterstfiUuug  h-bensläuglich.  — 
Töchter  geniessen  soldic  bis  zur  Wrelieliclumg  oder 
sonstigt^i  Versorgung,  aussertletn  aber  lebeiislängiiclu  | 

IV.  Der  Genuss  eines  solchen  llcitrages  kujiii  hoi  Be-  > 

rechuung  der  vom  Staate  zu  rerleibendeu  Pensionen,  \ 
eben  so  der  CK*n«ss  der  Pension  auf  den  Beitrag  . 
keinen  Einfluss  habtm.  [ 

V.  Die  Verleihutig  dieser  Beiträge  geht  von  Uns  als  • 
GrossmeUttrr  aus,  wobei  wir  die  Anträge  Unm>n» 
Ordens-Orosskanzlers  vci-uehmen  werden,  ohne  je- 
doch an  solche  gebunden  zu  sein. 

VI.  Die  Gesuche  sind  ioi  Dienstwege  ctuzurcicbeu  und 
von  den  MUitair-Comniando’a  an  den  Ordens-Gruss- 
kanzler  einzuseudeu,  welcher  Uns  sämmtliclw'  mit 
seinem  Gutachten  und  Anträgen  breitet  vorzu- 
legen hat. 

Vn.  Bei  diesen  Anlrög^ii  s<dl  nach  folgenden  Vorschrif- 
ten vcrlkhren  werden: 

a)  Vermögenslosigkeit,  grössere  Kinderzahl  und  klei- 
neres Einkommen  sind  die  ilauptrücksichten, 
worauf  zu  sehen  ist 

b)  Doppelte  Waisen  sind  vor  etufachcn,  diese  vor 
Kindern,  deren  Eitern  noch  leben,  bei  übrigens 
gleichen  Umständen  zu  Innuitrageu. 

c)  Einzige  Kinder  eine«  Vater»,  oder  cinzigr*  unver- 
sorgte Kinder  nach  Versorgung  der  übrigen. 

d)  Kinder  von  Vätern,  die  mehr  als  4000  fl.  Gehalt 
haben,  oder  sonst  eigenes  Vermißen  besitzen, 
sollen  in  der  Hegel  niclit  beantragt  werden,  des- 
gleichen 

e}  wo  nicht  mehr,  als  vier  unversorgte  Khider  sind, 
kein  Kind,  wenn  bereits  eines  der  übrigen  einen 
Ordensbeitrag  oder  eine  StiOs-Präbende  geniesst, 
oder  eine  Schankung  oder  ErbsebaO  erhalten  hat. 
f)  Sürhi  das  mit  einem  Betrage  b<‘gnadigte  Kind 
während  der  Genussfähigkeit,  so  sind  die  übrigi‘ii 
Kinder  von  der  Beantragung  in  so  ferne  au^ge- 
sdUossen,  als  es  die  vorstdienden  Vorsdiriftcn 
begründen. 

VIII.  Der  Genuss  bÖrt  auf,  sobald  dem  begnadigten  Kinde 
durch  Schankung,  Erbschaft  oder  auf  andere  Weise 
eine  Rente  zuffdlt,  welche  deu  Betrag  der  Untcr- 
stüisung  erreiebt.  Unterlasaene  Anzeige  eines  sol- 
chen Anflülee  wird  als  Verletzung  des  Ordens-Ver- 
mögene  betrachtet,  und  der  Schuldige  ist  verbünde», 
das  wegen  unterlassener  Anzeige  Bezahlte  mit 
Zinsen  zurQckzuzahlcn. 

IX.  Wir  behalten  Uns  bevor,  au  diesen  Statuten  die- 
jenigen Abäuderangen , die  Wir  räthlich  finden, 
machen  zu  können. 


volue,  s'ils  ne  reçoivent  pas  plutôt  un  emploi  ä la 
cour,  dans  1 état,  l'i^ise  ou  le  service  militaire.  Ua 
lieutenant  en  second  est  regardé  comme  et 

u'en  a plus  de  jouiasaiice;  le  fils  d'uii  gentilhomme 
ou  qui  n’a  |Kiint  de  platx*  qui  rap|M>rtc  davantage,  n'a 
que  la  moitié  de  la  jouissance.  De«  Hls  qui  sont 
incapables  de  gagner  leur  vie  à c«ust‘  de  défauts 
physiques,  reçoivent  cc  secours  |>endaut  toute 
leur  vie. 


IV.  I.<a  jouissance  d'une  telle  oontributiou  n'exerce  {^loint 
d'iiifluencc  sur  la  computation  des  |N!4isions  accor- 
dée» par  l'état,  ni  la  jouissance  de  la  pension  sur 
la  iHmtnbutkm. 

V.  La  concession  de  ces  contributions  vient  de  Nous, 
comme  grand-mattre,  mais  Nous  entendrons  le«  pro- 
positions de  Notre  grand-chaiicelier  »aus  y être  sujet. 

VI.  Los  réijuétea  Keruut  préseuté-ee  {»ar  la  voie  de  ser- 
vice et  envoyée»  par  les  comuumdeuicn»  militairea 
au  grand-chancelier,  qui  doit  les  proposer  à Nous 
avec  »es  avis. 

VII.  Dans  oes  propositiotus  on  doit  observer  ce  qui  suit: 

a)  Manque  de  fi>rtuae,  un  tro{)  grand  nombre  d’en- 
fans  et  un  petit  revenu  sont  h'S  cho«ra  princi- 
pales qu’il  faut  prendre  en  coiisidératiuu. 

b)  Sous  de»  conditions  t^le»  les  doubles  or|dH*iins  au- 
ront la  préférence  sur  le»  oqiheUn»  simple»,  et  ceux- 
ci  sur  les  enfan»,  dont  les  pan*»»  vivent  cucore. 

c)  Des  fufuuK  uniqueN  d'un  (lêre,  ou  des  enfans 
uniques  pas  établis  apri>s  l'etablissement  de»  rgitre». 

d)  Eu  généra]  les  enfans  des  père»  qui  ont  plus  de 
4000  fl.  de  gages,  ou  qui  ont  une  fortune  h eux, 
ne  doivent  (tas  être  oousidéréa,  de  même 

e)  s'il  u'y  a (ras  plus  de  quatre  enfans  sans  établis- 
sement, aucun  enfant,  si  l'uu  de»  autre»  jouit 
déjà  d'une  prébende  de  fondation,  ou  a déjà  reçu 
une  donation  ou  un  héritage. 

f)  Si  un  enfant  donataire  d'uue  ooutributioiu  meurt 
pendant  la  jouissance,  hss  autres  eufaiis  n'y  doivent 
fiùrc  prétention  qu’en  mt'sure  de  rordotmance  nieu- 
tionnée. 

VIII.  La  jouissance  cesse,  aussitôt  que  l'enfant  donataire 
reçoit  la  rente  d'uue  donation,  un  héritage  ou  autre 
chose,  qui  égale  le  montant  du  secours.  Cjui  m'-glige 
d'en  faire  annonce,  est  regardé  comme  coU(>able  de 
la  violation  de  la  fortune  de  l’ordre  et  est  obl^ 
de  rendre  le  payement  reçu  avec  intérêt. 

IX.  Nous  Nous  réaervons  de  faire  dans  ces  statuts  tous 
les  cbangemens  que  Nous  jugerons  nécessaires. 
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Indem  Wir  den  OfBcieren  Unsere«  üecres  einen 
neuen  Beweis  UnKen>r  Fürvorge  lur  sie  und  ibre  Kinder 
gebe«,  vertrauen  Wir,  dioselWii  werden  hierin  Unser 
wohlwoUeudes  Beatreben  erkennen,  die  Tapferkeit  Unserer 
Treue«  auazuzeiebnen  und  zu  belohnen. 

Zu  d(>»uieu  Bestätigung  haben  Wir  gegenwärt^  Ur- 
kunde eigenhändig  iinterzeiebnet  und  mit  Unserem  König- 
bohen  »Siegel  versehen  lassen. 

Gegeben  in  Unserer  Haupt-  und  Residciizatndt  Mün- 
chen, den  sieben  und  zwanzigsten  Febniar  ehitaiiaend 
aebthuudert  und  ITiuf  und  dreis«^. 

Ludwig. 

van  Welnrlrh* 

Uan'ti  den  MiaUtcr 
d«T  fnn<lk»nirea<l«’  0*iwrtl-8emt»ir 
Rüth  Olaekner. 

(Re^««u.  1S.12.  No.  U.  8.  3S9— i91.) 

Ann>«rkuBK-  R*’««'  Majnüt  der  Könii{  hatirn  Kirb  im  Jabre 
1S3C  aUrrZTuUliieU  bewoKm  Krftmd«-»,  za  dew  vmnüf(  l'rkaBdr  vnoi 
97.  l-VbnMir  1835  ge*tt(trteii  acht  L'nt«*tätnui^bcUrÄg«a  für  Kinder 
von  Mitgiiedeni  dm  Mililalr>MjU'.J<Me}tlt.Ünieiu,  noch  vier  noae  VB' 
tervtütiBiigen  za  gründni,  »oliin  dt«  Zab!  d«r*«lbrii  von  gebt  aaf  zwölf 
zu  t«rBK’h^«ii. 

(RrKgubl  1836.  No.  31.  S.  3I3^ÖU  ) 


4.  Der  Verdieuat-Onleii  der  l.iayeriÄjbeii  Krone. 

.Sowie  Seine  de«  hocbstseligeu  König«  .1Ar.rô>f<Yùm 
Jù»rph  Majestät  för  ausgezeichnete  Verdienste  de«  Wehr- 
etaudt'^  durch  de«  militairischon  Verdienst  • Orden  ein 
Ehrendenktiml  zu  stiften  bedacht  waren,  eben  «o  wollten 
Höoh>>tdiesell>en  auch  den  vorzüglMrhcn  C'ivü-Staatadiennten 
und  den  herTorraginide«  Ttigenden  und  Veidienston  der 
Staatsbürger  aller  Klassen  eine  ehrenvolle  Auszeicliuung 
gewahren,  indem  ÂUerbôclutdieuellxni  am  U).  Mai  180K 
die  Bildung  dieses  Ordens  ausaprachen. 

Der  C)rden  ist  Jedem  geöffnet,  der  dem  Staate  vor- 
zngUche  DieJiste  geleistet,  Mch  durch  liöhcre  bürgerliche 
Tngendeu  ausgezeichnet,  oder  um  den  Nutzen  und  Ruhm 
de»  Vaterlandes  {»eaouder«  vertlicnt  gemacht  hat. 

Die  Statuten  vom  obigen  Tage  bestimmen  vier  Klassen, 
nämlich  12  Groeskreuze,  24  Commandeure,  100  Ritter 
und  due  unlKutimmte  Auzalil  jener,  welche  die  goldene 
oder  Mlbeme  CiviUVerdienst-MedaUle  erhallen. 

Die  revidirten  Statuten  vom  8.  OHolwr  1817  setzen 
die  Zahl  der  Grosskreiize  auf  24,  jene  nklil  gerechnet, 
welche  Ritter  des  St,  Hubertu«- Ordens  «ind,  der  C'oni- 
mandeurc  auf  40  uud  der  Ritter  auf  160  fest. 

Die  Ertbeilui^  dos  Ritterkreuzes  an  Inländer,  dk> 
als  Hof-,  Staats-  oder  Kircheudicucr  den  (.'haruktcr  eines 
Collegtid-  oder  geistlichen  Ratlies  vorher  beeitzeii,  schlicsst 
in  Geoiässbeit  des  Kdictes  über  den  Add  vom  26.  Mai  1818 
§ 5.  (Beil.  V.  zur  VcHbssuugs-Urkunde)  für  diejenigen, 
die  nicht  vorher  schon  dem  Adel  angebört  liaben,  die 
Verleihung  des  Adels  in  sich.  Dk'ser  Adel  hcschrFiukt 
sich  jedoch  ftlr  die  Zukunft  nur  auf  die  Person  des  Be- 
gnadigten. 

Kin  Orden« -Mitglied,  d(>«»eu  Vater  und  Orossvater 
sich  ebenfall«  diese  Auszeichnung  de«  Verdienstes  erwor- 


En  domuuit  aux  officiers  de  Notre  année  une  nou- 
velle preuve  de  Notre  soin  pour  eux  et  pour  leurs  enfiuks, 
Nous  es|)éroiis  (ju'Us  reconnaîtrons  Notre  intention  bien- 
veillante de  distinguer  et  de  récompenser  la  valeur  de 
Nos  fidèles. 

En  fin  de  quoi  Nous  avons  ce  document  préaeot 
de  Notre  propre  main  et  ajouté  Notre  sceau  royal. 

Donné  à Notre  capitale  et  résidence  Munich,  le  vingt- 
sept  Février  1835. 

Louis. 

dr  Weinrich» 

Far  1«  roioutre 

I«  oerrétalre.isétiénü  «n  fimrtinn 
<«iu«Uk-r  Ctlaekner* 

(Mémorial  dr  rêa««««  1S35.  No.  18.  p.  889  • 394.) 
néiuzrqa«.  S»  Msject«  I«  roi  »'«M  trooré  <lifp<ué  l’an  1836  h 
fowirr  enrorr  <|iutrc  douthux  «rroBm,  outro  loa  hait  coniribationf  de 
MctMir*  pour  I««  onüme  dn  ni«Bitrrr«  du  l'nnlr«  militaire  de  Max^Joaepb 
fondé««  le  87.  Février  183Ô  «n  vertu  du  diKziment,  UTud  le  nombre 
en  a été  augmenté  de  huit  à douze. 

(.Méreoriai  de  régenrr  1836.  No.  3t.  p.  .MS— Ô14.) 


4.  L'ordre  de  mérite  de  lu  couixnme  de  Bavière. 

Sa  Majesté  feu  le  roi  Mn.rimUù'n^Joêéph  sniguant  de 
fonder  uii  immiiment  (Thonneur  par  l'ordre  de  mérite  mili- 
taire pour  des  mérites  distingué*«  de  l'état  militaire,  voulut 
aussi  aocortler  une  distinction  honorable  aux  sevices  dvüa 
distingués  et  aux  vertus  émiiieutea  et  aux  mérite«  des 
citoyens  de  toute«  classes,  en  prononçant  le  19.  Mai  1808 
la  création  de  cet  ordre. 

L'ordre  est  ouvert  à diaeim,  qui  a rendu  a l'état 
des  services  particuliers  qui  «'est  distingné  par  des  vertu« 
civiques  supérieure«  ou  a des  mérite«  particuliers  pour 
l'avantage  et  la  j^oire  de  la  patrie. 

Lrt*s  Statuts  du  Jour  mentionné  fixent  4 claies,  sa- 
voir 12  grand'-croix,  24  commaudeur«,  100  chevaliers  et 
un  nomhn*  illimité  de  ct*ux  qui  obtiennent  la  médaille  de 
mérite  civil  d'or  ou  d'argent. 

IjCS  statuts  révisés  du  8.  Octobre  1817  limitent  le 
uombre  des  giaud'-cniix  à 24,  excepté  ceux  qui  sont  che- 
valiers de  l'ordre  de  St.  Hubert,  celui  des  commandeurs 
à 40  et  de«  cbevalicrK  à 160. 

Lu  coiicessiuii  de  la  croix  de  chevalerie  à des  indi- 
gènes, qui  possèdent  en  charge  de  la  cour,  de  l'état  ou 
de  l'élise  le  caractère  de  consvuller  ooUrgiul  ou  ecclesias- 
tique, implique  la  coiices&iou  de  la  noblesse  pour  ceux, 
qui  n'oiit  pas  appartenu  déjà  auparavant  à la  nobloMse, 
coufonuément  à l'édit  sur  la  noblesse  du  20.  Mai  1818 
§ 5.  (Suppl.  V.  du  document  de  la  constitution).  Cepen- 
dant cette  itoblessc  ae  limite  à Tavtruir  «culcmcnt  k la 
personne  donataire. 

Un  membre  de  l'ordre,  dont  Je  père  et  le  grand- 
père  s'étaient  également  acqui«  cette  dialinclion  du  mérite, 

11* 
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beo  batten  f lunut  auf  Uafra«  Verleihung  des  erblieben 
Âdds  Ansprudi  machen. 

l>er  Ordensfnnd,  weierher  ntK*!)  nicht  liiugerviebt,  um 
daraus  (ur  eine  bestimmte  Zahl  von  Mitgliedcru  aller 
Klassen  augemessene  jährliche  Einkünfte  zu  bilden.,  wurde 
Ton  Seiner  des  Iiöcbstseligen  Königs  Moj-imilian  Joifjth 
Majestät  zur  Gedächtnissfeier  .Seiner  fünf  und  zwanzig- 
jährigen Uc^ciung  vermiß  allerh6cl»tor  Veronlming  vom 
16.  Febnuw  18*24  dazu  verwendet,  um  für  20  Kinder  der 
Mitglieder  dieses  Verdbmst-Ordeus  jährliche  Unterstützun- 
gen von  2ö0  fl.  zu  gründen,  um  welche  sich  Famü^nvnter 
der  ersten  drei  Klassen  bewerben  können. 

Seine  de»  jetzt  r^eienden  Königs  I.u/hrt;/  Majestät 
genjhten,  unter  Bestätigung  diese«  frommen  Vermächt- 
nisses Seines  in  Gott  ruhenden  llerni  Vaters,  vermög 
allerhöchster  Verordnung  vom  12.  October  1834  diese 
Unterstützungs-Beiträge  von  je  250  fl.  auf  300  fl.  zu  er- 
höhen, ihre  Anzahl  aber  venn%  weiterer  allerhöchster 
Verfügung  vom  1.  Jänner  1835  von  20  auf  30,  endlich 
vennög  aUerhöchstcr  Entschbessung  vom  12.  October  1835 
von  30  bis  auf  38  zu  vermehren. 

T.S«No.l4.  Das  Ordeuszekben  ist  ein  achtspitziges,  weiaa  email- 
lirtcs,  mit  einem  Eicheukranzc  umgebenes  Kreuz,  mit  der 
Kön^kronc  bedeckt,  in  dessen  Mitte  die  blauen  und 
wedsseii  Rauten,  nebst  der  goldenen  Knme  und  der  Um- 
sebriR:  „Virtus  et  hottoSj“  auf  der  andern  Seite  aber  das 
Bnistbild  des  AUcrdurcIdauchtigsten  .Stdlers  iu  Gold 
mit  der  Umschrift:  „.1/ar.  Jomeyh.  Hat  Uojoantiey^*  sich 
befinden. 

Dasselbe  wird  nach  den  Graden  in  verschiedener 
Grösse  au  einem  gewässerten  blauseidenen,  und  auf  bei- 
den Seiten  durch  einen  webuseu  schmalen  Streifen  begräuzteu 
Bande  von  den  Rittern  im  Knopfluchv,  von  den  Comman- 
deurs um  den  Hals,  und  von  dcu  Grosskreuzeii  neben 
No.lt*  dem  gestickten  Stern  auf  der  Unken  Brust  von  der  linkeu 
Schulter  zur  rechten  Hüfte  getragen. 

ln  Mitte  der  Ordenskette  befindet  sicli  der  Natneiis- 
No.19*  Ckiflre  des  allerhöchsten  Stifters,  in  den  Gliedern  wech- 
seln Kronen  und  goldene  Ovale,  deren  Peripherie  mit 
grünen  Ixirbeerkränzen  eingefasst  ist  und  iu  denen  die 
Buchstaben  P.  E.  //,  ( Virtue  et  hono«)  je  abwechseln. 

Die  Gesetze  de«  Verdienst- C^nleuti  der  l>ayerisclipu 
Krone  lauten  wie  folgt: 

JUtueimäiaH  Joaeyh^  von  Gottes  Crtiadcn.  König 
von  Bayern. 

So  wie  Wir  für  ausgezdchncte  Verdienste  des  Wehr- 
(ftandes  Unserer  Monarchie  durch  den  militairiscbcii  Ver- 
dienst-Orden ein  Ehreudenkmal  zu  stiften  bedacht  wareu, 
el>en  so  wollen  Wir  auch  den  vorzüglichen  CivU-Staats- 
dienslen  und  den  bervonitevhenden  Tugenden  imd  Ver- 
diensten der  Staatsbürger  aller  KlasM^ii  eine  ehrenvolle 
Auszeichnung  gewähren;  Wir  haben  datier  beschlossen 
und  beschliessen  wie  folgt: 


peut  prétendre  à la  conoesaion  de  la  noblesse  héréditaire 
franche  de  taie. 

Le  fonds  de  l'ordre,  qui  ii'a  pas  encore  «ufti  pour 
en  funner  de«  revcDus  annuel«  uuuveuable«  |>our  un 
nombre  fixé  de  membres  de  tout««  les  (rlasses , a été 
employé  par  sa  Miqt-sté  i<>  roi  MajeimiUen~Jo0e^*  h l'an- 
tuversaire  de  sa  régence  de  viiigt-(znq  an«  |>ar  l'ordounauct: 
du  16.  FtW'rkr  1824  pour  fonder,  pour  20  euDius  des 
membres  de  cet  ordre  de  mérite,  des  secours  snuuels  des 
250  fl.,  auxquels  {leuvent  prétendre  les  itère«  de  famille 
des  premières  trois  elasscs. 

Sa  Majesté  le  roi  régnant  jAmi*  a daigné,  en  ra- 
tifiant ce  legs  pieux  de  son  {lère  re|>osaat  en  Dieu, 
relever  œs  contributions  de  secours  de  250  à 300  fl.  par 
une  ordonnance*  du  12.  Octobre  1834  et  eu  augmenter 
le  nombic  de  20  à 30  |»ar  une  urdoimaucv  du  1.  Jan- 
vier 1835  et  euHii  par  nue  résolution  souveraine  du 
12.  Octobre  1835  de  :40  à 38. 


I.<o  signe  de  l'ordre,  est  tme  croix  octogane,  «'•maillée 
d<*  blanc,  eotourée  d'uuc  guirlande  de  chêne,  coflverte  de 
la  «vmroune  royale,  au  eluuup  de  U(|uclle  se  trouvent  les 
losaugee  bleues  et  blanches  avec  la  counmuc  d'or  et  la 
légende:  „VüiH«  et  mais  de  l'autr«*  côté  l'effigie 

du  htudateur  sérénissime  en  or  avec  la  légende:  „Max. 
Joeeph.  Rex  Rojoarvte.“ 

Elle  se  port«  d'afmts  Ica*  grades  eu  difl'éientc  grandeur 
à uii  ruban  moiré  de  suie  bleue,  entouré  de  deux  côtés 
d'une  lisièic  blandic  étroiU*  par  les  cJievaUcrs  à 1a  bou- 
tonnière, |)ar  les  commandeur«  autour  du  c«)U,  et  par  les 
gramr-cruix  ä côté  de  la  j>liu|tic  brodée  sur  la  poitrine 
gauche,  de  l't^iaulo  gauche  a la  hanclK*  droite. 

Au  centre  du  collier  se  trouve  le  chiffre^  du  fonda- 
teur souverain,  daus  les  chatuuus  se  succ«>deot  dtw  cou- 
ronnes et  des  ovali^s  d'or,  dont  la  périphérie  est  entourée 
de  guirlandes  de  laurier  vertes,  et  dans  lesquelles  les 
lettres  K.  E.  II.  (Virtue  et  kmo»)  se  su<xèdeut. 

lyes  Atatuts  de  l'ordre  de  mérite  de  la  (viuroime  de 
Bavière  «ont: 

M<uimilim~Ja»epKj  par  la  grâce  do  Dieu,  rui  do 
Bavière. 

t^omme  Nous  avons  pris  soin  do  fonder  un  mouu- 
meut  d'honneur  par  l'ordre  do  mérite  militaire  pour  des 
mérites  distingués  de  l'état  militaire  dans  Notre  monarchie, 
de  même  Nous  voulons  accorder  une  distinction  iwiiorable 
aux  servioM  civils  principaux  et  aux  vertus  éminenti^s  et 
aux  mérites  dea  citoyens  de  toutes  classes;  c'est  |M>urquoi 
Nou.s  avons  résolu  et  résolvons  ce  qui  suit: 


1. 

Es  soll  ein  eigener  Verdienst-Orden  unter  dem  Na- 
men der  bayerischen  Krone  gebildet,  und  zum  Tage 
seiner  Gründung  »oll  der  27.  Mai  bestimmt  werden. 


I. 

On  doh  fonder  un  ordre  de  mérite  sous  le  nom  de 
U couronne  de  Bavière,  et  le  27.  Mai  sera  fixé 
oûouuc  le  jour  de  la  foudaüoii. 
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H. 

Di«MD)  »oll  »einer  Zeit-  ein  Fond  angewie«e&  werden, 
au»  weitstem  (Ür  eine  bcatiinuito  Zaiil  von  MitgUedem 
aller  Klassen  angemeaaene  jährliche  Einkünfte  gebildet 
werden  können. 

III. 

Jeder  Eiugcburne,  welclier  dein  Staidc  ronEÜgUebe 
Dienste  geleistet,  skrli  dureh  böberc  büigcrlicbc  Tugenden 
ausgezeichnet,  oder  mn  den  Nutzen  und  Unbm  des  Va* 
terlandc»  sich  besonder»  verdient  gemacht  hat,  kann  in 
den  Verdienst>Orden  aufgeuouuucu  und  zu  allen  Klassen 
desselben  befördert  werden. 


II. 

Oll  assignera  dan»  le  temps  un  fond»,  duquel  dea  re- 
venu»  anntids  ouiivcuables  pourront  être  formés  pour  un 
nombre  limité  de  membre»  de  toute»  le»  classes. 

III. 

Cluu|ue  indigène  qui  a rendu  des  »erviui»  principauz, 
qui  s est  distingué  par  des  vertus  civiques  supérieures, 
ou  a des  mérite»  particuliers  |»uur  l'avantage  et  la  gloire  de 
la  patrie,  doit  être  admis  dans  Tordre  du  mériu*  et  être 
avancé  dau»  toute»  les  classes. 


IV. 

Auch  wird  die  Verleibiing  desselben  an  Auswärtige, 
deren  Würdigkeit  anerkannt  ist,  vorl>dialteii. 

V. 

Der  Verdienst-Orden  besteht  aus  vier  Klassen,  deren 
die  erste  zwölf  (trosskreu/.e,  die  zweite  vier  und  zwanzig 
Coinmaudeurs , die  dritte  hundert  Kitter,  und  dir  viert« 
jene  begreift,  welchen  die  ( jvilrerdieiist-Medaillo  ziigetbeilt 
ist,  oder  noch  verliehen  wird.  * 

Die  Auszcidinung,  welche  die  mit  gedachter  Medaille 
Begnadigten  durch  gegenwärt^  £iiin*ihung  in  den  Ver- 
dienst-Orden erhalten,  wird  für  diese  ein  neuer  Antrieb 
sein,  stet»  den  (iruudsätzcii  eine»  reinen  Katriotismus 
und  eines  in  jeder  Hinsicht  ehrenvollen  Wandels  treu  zu 
verbleiben. 


IV. 

Ou  »e  réser%-e  la  concession  de  cet  ordre  à des  étranger», 
dont  la  dignité  a été  reconnue. 

V. 

L'ordre  de  mérite  consiste  en  quatre  claflftr» , dont 
la  première  comprend  douze  grand'-croiz,  la  deuxième 
vingt-<|uatrc  commandeurs,  la  troisième  cent  chevaliers, 
et  la  quatrième  ceux  à qui  1a  médaille  de  mérite  civil 
est  accordée  ou  sera  oocof^ée. 

La  distinction  que  lo»  donataire»  de  la  médaille  men- 
tionnév  obtiennent  par  Tadmisaion  présente  «l»n«  Tordre 
de  mérite,  sera  pour  eux  un  nouvel  encouragement  de 
rester  toujours  fidèle»  aux  principes  d'un  patriotisme  pur 
et  d'une  conduite  irréprochable. 


VL 

Aus  den  Grosskreuzen  solicu  zwei  Oross-Oftiziere 
des  Ordens,  nämlich  ein  Grosa-Kanzler,  und  der  Gross- 
Ordcnsschatzmeistcr  gew’ählt  W'crden. 

VII. 

Diese  sind  ständige  Mitglknler  des  Orden» -Conseil, 
sowie  zu  dem»el}>cn  vier  Grosskreuze,  dann  vier  Comman- 
deurs gezogen  werden  sollen. 

VIII. 

Das  Ordens-Conseil  versammelt  sich  alle  Jahre  ein- 
mal und  zwar  am  27.  Mai,  um  die  der  Verleihung  des 
Verdienst-Ordens  aller  Grade  Würdigen  dem  Mouarcbcu 
vorzuschJagen,  ohne  jedoch  einen  oder  den  andern  in  be- 
stimmten Antrag  zu  bringeu.  Au  dieses  Conseil  sollen 
auch  alle  Berichte  wegen  Ertbeilung  der  Verdienst-Me- 
daille gegeben  werden,  weil  auch  von  daher  der  Vor- 
schlag zur  V^crleihung  derselben  erwartet  wird. 

Der  Monarch  wählt  sodann  einige  oder  mehrere  un- 
ter den  Vorgcschlageneu , und  cs  ist  für  die  nicht  Auf- 
geuommeueu  schon  eine  ehrenvolle  Auszeichnung,  in  dem 
Vorschläge  begriffen  zu  sein. 

IX. 

Das  Ehrenzeicben  des  Ordens  besteht: 
a)  für  die  Grosskreuze  aus  einem  achteckigten , weiss 
emaillirten,  und  mit  ciiiem  Eichenkrouz  umgebenen 
Ordens -Kreuze,  wcdchcs  mit  der  Königskrone  be- 


VI. 

Parmi  les  grand'^olx  seront  élus  deux  grands- 
oflSders  de  Tordre,  c'est-è-dire  un  grand-chancelier  et  le 
grand-trésorier  de  Tordre. 


vni. 

Le  conseil  de  Tordre  s'assemble  tous  les  ans  une 
fois  le  27.  Mai,  pour  proposer  au  monarque  ceux  qui 
sont  dignes  de  la  concession  de  Tordre  du  mérite  de  tous 
les  grade«,  sans  préférer  cependant  l'un  ou  Tautre.  A ce 
conseil  seront  aussi  donné»  tous  les  rapports  pour  la 
concession  de  la  médaille  de  mérite,  paroequ’ou  attend 
aussi  de  là  la  proposition  de  la  concession. 

Puis  le  monarque  élit  quelques-uns  ou  plusieurs 
parmi  les  proposés,  et  c'est  déjà  une  distinction  honorable 
pour  ceux  qui  ne  sont  pas  admis,  d'être  compris  dans 
1a  proposition. 

IX. 

La  marque  d'honneur  de  Tordre  consiste: 
a)  pour  les  grand'-croix  eu  une  croix  octogone,  émaillée 
de  blanc,  entourée  d’une  guirlande  de  chêne,  qui 
est  couverte  de  la  couronne  royale,  au  champ  les 


VII. 

Ceux-ci  sont  des  membres  fixes  du  conseil,  on  y 
ajoutera  quatre  grand'-croix  et  quatre  commandeurs. 
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deckt  Ut,  i>nd  in  der  Mitte  dU  blauen  und  wcU^eu 
tUuteu  nd)vt  der  goldenen  Krone  und  der  Um- 
„fVrfv«  et  honùê,*^  auf  der  gleich  gestaltet  eu 
\intem  äeite  aber  da»  Uruetbild  de»  ^tiflcr»  in  Gold 
mit  der  Uinedirift:  Jos.  Rej  üojoarùfff*‘ 

yj»tge»  soll.  Dieses  Ordcnakreuz  wird  an  einem  vier 
Finger  breiten  gewasseitcii  blauKcidtmcn  lluudct  des- 
aen  lUud  einen  Viertel  Zoll  breit  weUa  eiugi'l'aast 
ist,  von  der  linkeii  Schulter  zur  rechten  Seite  hinab  ' 
getragen.  j 

Zugleich  holl  der  auf  der  Unken  Seite  de«  Ober«  ; 
klcides  an  der  ßruat  zu  tragende  Stern  gldchialU  i 
ein  acbteckigte»  «übemes  Kreuz  mit  Stralilon  in 
Glanz  bilden,  in  dessen  Mitte  die  Knnigskrouv  auf 
auf  den  blau  und  wetssen  Kauten  «ich  befimlrt, 
dann  die  Umschrift:  „FiVfas  ef  konoj^'  auf  pomtÄU- 
i'otbcm  Grunde  zu  lesen,  und  mit  einem  Eichen- 
krauze  umgeben  ist. 

b)  Für  die  Commandeurs  aus  dem  Damliclicu  Ordens« 
kreuze,  nur  etwas  kleiner  gebildet,  utnl  mit  dem 
Unterschiede,  dass  sie  dasselbe  an  einem  blauen  , 
etwas  stbmäleren  Baude,  dessen  lUnd  wdss  einge« 
gefasst  ist,  an  dem  Hal»c  auf  der  Brust  luuigeml 
zu  tragen  haben. 

o)  Für  die  Kitter,  aus  einem  gegen  die  vorige  Klasse 
noch  kleineren  Kreuze  der  nämlichen  Gattung,  wel- 
che« an  einem  gleichen  schmäleren  Bande  im  Knopf- 
lochc  befestiget  wtnL 

d)  Für  die  vierte  Klasse  aus  der  theUs  g(»ldvnen,  iheil« 
silbernen  schon-  bestehenden  Verdienst  -Meilaille, 
welche  auf  die  imterui  13.  April  1807  vorgesidnie- 
bene  Art  getragen  werden  soll. 

X. 

Jeder  Ordens -IKtter  «oll  befugt  sein,  mit  den  vur- 
beschriebeneu  Ordeus-liisigiiieu  H^in  angebomes  und  her- 
gebrachtes Waji|ien  zu  umgeben. 

XI. 

Der  Verdienst-Orden  de«  pfälzischen  l^weti  erliscbt 
durch  gegenwärtige  Errichtung  des  neuen  Verdienst-Or- 
dens und  wird  sonach  nicht  wieder  crlheilt  werden;  die 
zur  Zeit  damit  bcgiiadigten  ln-  und  Ausländer  jedodi 
tragen  ihn  unter  seinem  Titel  fort. 

XU. 

Die  Insignien  de«  Verdieust-Ordens  werden  nach  dem 
Tode  eines  Ordens- Mitgliedes  von  seinen  Erben  au  den 
Grosskanzler  Übermacht. 

XIII. 

Ueber  sämmlliche  mit  dem  Orden  und  der  Medaille 
B^nadigten  »oll  ein  ordentliches  Verzeichnis»  verfasst 
werden,  welche»  nebst  dem  Namen  und  dem  Tage  der 
Aofnahme  auch  die  Verdienste  jede»  Ordens -Mitgliedes 
anthält,  und  dieses  soll  nebet  allen  auf  den  V^erdicost- 
Orden  bezüglichen  Urkunden  und  Papieren  in  dem  Or- 
dens-Archiv hinterlegt  worden. 

Die  gegenwärtigen  Satzungen  de»  von  Uns  errich- 


l»»ange»  biene»  et  blamhes  avec  la  tvmrunne  d'or 
et  la  légende;  „Vtrfya  rt  honos,**  mais  nur  le  cbté 
inferieur  «h*  tuémi*  furuie  refligie  du  fimdateur  en 
or  avec  la  Itgcude:  „jUor.  Jos.  Re-.* 

Cette  croix  se  {>orte  à un  ruban  moiré  «oie 
bleue  large  de  ejuatre  do^^,  liséré  blanc  large 
(Ttiu  (piart  de  {>ouce,  de  IV*paiüe  gauclkc  au  côté 
droit. 


En  même  temps  la  }4a«|uc  portée  au  côté  gauche 
de  riudût  sur  la  jHÛtrÜK:  formera  (‘gaiement  une 
croix  d'aigent  octo^me  avec  de»  rayons  en  splen- 
deur, au  ciumip  la  cniirotme  'royale  sur  le»  losange» 
bleues  et  blanche.»«  puis  la  legende;  „IVrrus  H Aoh<m,^ 
sur  un  fond  ponceau,  entourée  d'une  guirlande  de 
ebéne. 

b)  Pour  commandeur»  dan»  la  inéiite  croix,  formée 
un  peu  }UuB  petite  et  avec  la  différence  (|u'ils  la 
|M>rtent  |M>iidante  ä uu  ntitau  bleu  un  peu  plus 
étroit,  li»4>ré  blanc  autour  du  cou  sur  la  poitrine. 

* 

c)  Pour  les  chevaliers  en  une  croix  «icore  plus  }wtile 
que  celle  de  la  da»»e  précédente,  de  la  même  espèce, 
qui  s'atiadie  à un  nil»an  égal  plus  étroit  i la  bmi- 
toimière. 

d)  Pour  la  quatranne  cla»»e  dans  la  UH''diiiUc  de  mmle 
('ousistant  en  [uirtie  en  or,  en  partie  en  argent,  qui  doit 
»e  porter  de  la  numiêro  procrite  le  13.  Avril  IH07. 

X. 

('haque  clievaiier  de  l'ordre  doit  avoir  la  permission 
d’annexer  n se»  arme»  innées  les  iiuiigm^»  de  Tordre. 

XI. 

L'ortku  du  iiK'ritc  du  lion  du  palatiiiat  s'éteint  |>ar 
la  créatiou  présente  du  nouvel  ordre  de  nu-rite  et  ne  sera 
plus  aix-ordé;  cependant  le»  indig('ne»  et  K'»  étrangers  d<K 
nataire»  de  (*et  ordre  e«mtiniient  de  le  porter  muim  «on  titre. 

XII. 

Les  insignes  de  Tordre  de  mérite  Si'ront  renvoyés 
après  la  urort  d'un  inctubn*  de  Tordre  par  se«  hétitieia 
au  grand-cbatK-elier. 

XIII. 

Otx  fera  une  liste  de  tou»  le»  d^mataire»  de  Tordre 
et  de  la  médaille,  laquelle  contient  avec  le  nom  et  Ir  jour 
de  la  réception  le»  mérite«  de  chaque  lucuibre:  ix^tte  liste 
sera  conservée  avec  tou«  les  documeut»  cl  h^  impicrs 
d.in»  les  a]'chi%'es  de  Tordre. 


Nous  Nous  réservons  de  dilater  et  expliquer  les  statuts 
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t«t«n  YRrdionftt^^inieiiH  bdialton  Wir  Ud«  vor,  nach  Er> 
fordomiaa  xq  erweitern  und  zu  iTklärein 

Urkundlich  Unserer  eigenhÄmligen  Unterschrift  und 
beigedriickten  gchoiiueu  Cauzlei-tSU^U. 

(TC^eben  in  Unserer  IlaiipN  und  Residenz  • Stadt 
München,  den  19.  Mai  1808. 

Max  Joseph. 

Freiherr  von  MontselnOé 

(Ke«|{«bt.  léOfl.  Sl  XXIV.  ä.  1033.) 


Verordnnnff. 

^Ei]i*it«runz  der  8‘siaten  de«  Verdieart-Ordeai  der  baveriodiea  Kroo« 
(•MicffeBd.) 


.Vetr/fNi/wiM  JoHrphf  von  G<»ttc«i  Gnaden,  Kün^' 
von  Bayern. 

Wir  iMbeti  Uns  iintcriu  19.  Mai  1808  Vorbehalten,  die 
an  di(«cnt  Tag<>  untcrsunehucteii  Statuten  Unseres  ('ivU* 
Verdienst-Ordens  nach  Erfardeniiss  zu  erweitern,  und  zu 
erkiäiTu,  und  findtu»  Uns  nnnmehr  l)«wof^n,  Kol^ndes  zu 
verordnen  und  als  künftige  Norm  festxuÉWtzen  : 


I. 

Jeder  Staatsbürger,  welcher  dem  Staate  vorzügliche 
Dienste  geleistet,  sich  durch  hrdiere  burgerlkhe  Tilgenden 
nnsgezeichm  t.  oder  um  den  Nutzen  und  Kuhoi  des  Vater- 
landes besonders  verdient  gimiacht,  kann  in  den  Verdienst- 
Oi'dci)  aufgeiiommen , und  zu  allen  Klassen  dessellmt 
befördert  werden;  jedoch  wird  die  seither  üblich  gewor-  i 
dcue  Kinrek'hiing  von  Gesuchen  nm  den  Verdienst-Orden  j 
von  nun  an  untersagt,  indem  die  einschlägigen  Ministerien 
und  StdJen  von  selbst  sich  zur  Pflicht  maclK'ii  werden, 
die  verdientesten  Boamteu,  Diener  und  Unlcrlliaucn  zur 
Kenntniss  des  Ordensraths  zu  bringen,  und  durch  diesen 
Uns  die  zur  Auszeichnung  Wfmligsteii  weHeu  bekannt 
gemtu'ht  werden. 

II. 


Auch  wird  die  Verleihung  de«  Ordens  an  Aii-Hwär-  | 
tige,  welelie  in  Aitgelcgenbeiten  mit  fremden  Höfen  aus-  | 
gezeichnete  Dienste  geldstet,  oder  durch  folgenroiche  Ver- 
wcudimg  für  die  königlichen  Untertiianen,  durch  nützliche  . 
Entdeekuugcii  und  ihre  Mittheiluiig,  durch  vorzügliche  | 
Talente  und  (îelelirsamkeît  die  Aufiuerksamkeit  Unserer 
Ministerien  und  I.rfmdosstelleu  auf  sich  gezogen,  und  ihre 
Würdigung  erhalten  Italien,  auch  obue  Vortrag  in  dem 
Ordensrathe,  vorhelialtcii.  Ein  unmittelliar  eiugereichtcs 
Ausiunen  um  solche  Verleihung  soll  nie  anders,  als 
nac'Ji  Anhörung  der  emschlägigen  Ministeriell  Ijcrück- 
sichtiget  werden.  t 


lU. 

Die  erste  Klasse  des  Verdienst-Ordens  soll,  statt 
zwölf,  künfligfain  vier  und  zwanzig,  und  zwar  jene  nicht 
emgerechuet,  welche  Capitularen  Unseres  Hausordcus  vom 
heiligen  Hubertus  sind;  die  zweite,  statt  vier  und  zwanzig 
Commandeurs,  vierzig;  die  dritte,  statt  hundert  Rittern, 
deren  einhundert  und  sechzig  begreifen. 


prèseiis  de  l'ordre  de  luibite  établi  par  Nous  d'après  la 
uéeessité. 

En  foi  de  quoi  Notre  propre  signature  avec  le  sceau 
prive  de  la  elianoellerie. 

Donné  dan«  Notre  capitale  et  résidence  Munich,  le 
19.  Mai  1808. 


Max-Josepli. 

Barau  de  nFautgclaa. 

(Mêmoriiü  dr  1803.  Tom  XXIV.  (iii;.  1033.) 


Ordonnance. 

(EiplkaUoa  dra  ftats»  4«  l'ordre  de  wêrlie  de  la  cooronae  de  Bariéetw) 
par  la  grilcv  de  Dieu,  roi  de 

Bavière. 

Noua  Non«  aonimcs  réservé  sous  la  date  du  19.  Mai 
1808  de  dilater  et  d'expliquer  le«  statuts  de  Notre  ordre 
do  mérite  civil  signés  ce  jour,  d’après  la  nécessité,  et 
Nous  Noua  Irmivoua  à préaent  dieposé  a ordonner  ce  qui 
suit  et  on  faire  la  règle  future: 


Chaque  citoyen  qui  a rendu  à l'état  de«  servioea 
priucipaux,  qui  s'est  distingué  par  de«  vertus  civiques 
supérieure«,  ou  a des  mérites  particuliers  (>oui‘  lavantage  et 
la  gloire  de  In  patrie,  doit  être  admis  dans  l'ordre  de  mérite 
et  être  avaiK*é  dau«  tout«*»  les' classes;  cependant  la  pré- 
sentation de  réquétes  |MUir  l'ordre  de  mérite  usitée  jus- 
qu'ici, est  interdite,  le«  ministen»»  ayant  le  devoir  de 
mettre  les  employés,  serviteurs  et  sujets  à la  connaissance 
du  conseil  de  l'ordre,  par  Iet|iiel  le«  plus  dignes  de  distinction 
seront  portés  à Notre  iutolligenœ. 


II. 

Aussi  so  réaen'e-t-on.  sans  discours  dau«  le  eousril 
de  l'ordre,  la  concession  de  l'ordre  à des  étrangers,  qui 
ont  rendu  des  services  distingué«  dan»  de»  affaires  avec 
des  cours  étrangère*«,  ou  qui  se  sont  attiro  l'attention  de 
Nos  ministères  et  ont  roçi\  leur  approbation,  par  inter- 
cession avec  succès  pour  les  sujets  du  roi,  |>ar  des  dé- 
couvertes utiles  et  leur  communication,  par  des  talons  par- 
ticuliers et  ri^rudition.  Une  réqiiéte  pour  une  telle  «m- 
(’essioD  présentée  immédiatement  ne  doit  jamais  être  re- 
spectée, qu 'après  avoir  etendu  le»  ministères. 


III. 

La  première  classe  de  l'ordre  de  mérite  comprendra 
à l'avenir  au  lieu  de  douze,  vingt-quatre,  sau«  compta* 
ceux  qui  sont  capitulaires  de  l'ordre  de  maison  de  Sh 
Hubert;  la  secoude  au  lieu  de  vingt-quatre  commandainj, 
quarante;  la  troisième  au  lieu  de  cent  chevaliers,  cent- 
ftoixaute. 
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Di«  bi«r  au5g<pfipro(!b«n«  Zahl  der  xu  verieihendeo 
Ordens  - Äuszeichntingeti  au  Inländer  w ird  nicht  nber- 
»chritteo  werden. 

IV. 

I>er  OrdeUMwth  wird  gebildet  au»  dem  Ordens-Gross- 
kanzler, und  dem  Orden»- Gros« -Sclutzmeister,  welche 
ständige  Mitglieder  de»  Ordtms  »ind,  wozu  wir  noch  sccha 
Grosbkrenze  und  seclu^  Commaudeurt»  bendeu  werden. 

V. 

Eine  Verleilmiig  der  ersten  drei  Gra<le  des  Verdienst- 
Orden»  wird  übrigen»  niemals  anders,  als  nach  Anhörung 
de»  Ordensrathe»  vorgenommen  werden,  wogtgeu  Wir 
den  vierten  Gnrd,  die  Civürerdienst  • Medaille , auf  deu 
unmittelbaren  Vortrag  Unserer  Staats -Ministerien  ver- 
leiben werden. 

Nach  gegenwärtigen  Besebifissen  wollen  Wir  die  Ver- 
dienst-Ordena-Statuteu  de&iiliv  bestimmt  haben. 

München,  den  October  18IT. 

Hu  Jotepk. 

CIraf  v«a  Beeli^erg* 

A«f  kÖsiglicben  allerbödwwn  D«fi>hl 
(Ur  (t«Derml-.Secreair 

vm  ■«uHtllcr* 

(R*gg»bl.  I«IT.  iS».  XXXVIL  «75  — «77.) 


K.  allerhSchste  Entsclillessana. 

(Gründfln«  «iacr  jätuHehra  l’nterrtatzans  für  ÎO  KintUir,  »uf  den 
Kond*  du  V«rdiciul>Ordt'iu  der  tMvtntidira  Kr»a».) 

Wir  Muj-iiuiiiuH  von  Gottes  Gnaden, 

König  von  Bavein. 

Um  der  wohllhätigen  Absicht,*  wdehe  Wir  nach  den 
Statuten  des  Verdienst-Orden«  der  bayerischeii  Krone  lur 
die  Mit^ieder  des»eU>en  im  Jahre  1808  aiiügcapruchen, 
eine  das  Wohl  ihrer  Angehörigen  bezweckende  Folge  zu 
geben,  halten  Wir  besiWossen.  an»  deui  fiir  diesen  Fond 
bereit»  crwoiijcnen  Vermögen  einen  Theil  dessellteu  ver- 
wenden zu  laaseu,  wie  folgt: 


Zur  Unterstützuikg  von  20  Kindern  <liotM;r  Mitglie- 
der werden  aus  den  Kenten  eines  Theile»  dietH*»  Vermö- 
g«ms  Beiträge  für  jede«,  deruial  zu  zweihundert  und  fünfzig 
Gulden  jährlich,  gebildet,  wobei  int  Voraus  als  Gnmd- 
satz  ausgesprochen  wird,  dass,  sobald  als  thiiiilich,  jede« 
die  SumuMf  von  dreilumdert  Gulden  jährlich  erreichen  «oll. 


Wird  festgu»ctzt,  dass  der  Vemiögenstheil,  auf  desa^ 
Interesse  diese  20  Beiträge  gogrfmdet  werden,  zu  keiner 
Z«t  eingpZ4)gen,  oder  in  der  Substanz  lur  eiueii  anderen 
als  den  ausgesproebemm  Zweck  verwendet  werden,  aucli 
mit  den  Vorrechten  einer  wohltbät^n  StiOung  verseb»^, 
nur  unter  dem  Namen  der  gegenwärtigen  Fuiidatiou  ver- 
waltet, und  jederzeit  als  uuverletzlich  erlialtru  werde. 


f>u  troutirpas»era  paa  le  nombre  fixé  de«  distinctioDa 
à donner  à de»  indig»>rM*s. 

IV. 

La'  conseil  de  l’ordre  sera  funnê  du  graud-cbancelier 
de  l'ordre,  et  du  grand-trésorier  qui  sont  d»*«  membres 
Bze»  de  l'ordre.  Nous  y ajouterons  encore  »ix  grand'- 
iToix  et  »ix  commandeurs. 

V. 

Du  reste  la  concession  des  premiers  trois  grades  de 
l'ordre  de  mérite  n'aura  jamais  lieu,  qu 'après  avoir  en- 
tendu le  oons4'U  l'ordre,  mais  Nous  atN^urderons  le 
quatriètne  grade,  la  iiKaJaille  de  incTite  civil,  après  le 
discours  imm«miat  de  Noa  ministères. 

C'est  selon  les  présente»  ci^ncluskm»  que  Nous  voidons 
que  le»  statut» de  l'ordre  demêritesoi^t  fixé»  définitivement. 

Munich,  le  8.  Octobre  1817. 

lu- Jotepk. 

€7#na(e  Aeclikers* 

Par  ordr*  «oaveraia  d«  roi 

le  •erréuire  géiMrat 

4r  Baimftller* 

(Mv»orUl  de  rrgeoe«  (Ois.  XXXVIl.  p.  «75—977.) 


Conclneion  eooveralne  royale. 

(Kowhtion  <l'«n  •eomrs  aanuei  pour  SO  enfaat,  de  foislii  «le  t'oidr« 
(le  uérile  de  ta  foenjiu»«  de  Datiêre.j 

Nous  MiKcùnHùn^o»tpft,  par  la  gnlce  de  Dieu, 
roi  de  Bavière. 

Pour  donner  à rinteuiiou  bicnveUlante  que  Noua 
avons  prononcé«  18U8  d'apré«  les  stalnts  de  l'ordre  de 
mérite  de  la  e^mrotuie  de  BavW'rc  pour  »e»  membre»,  une 
»uite  salutaire  au  béuétk'c  de  leurs  pareil».  Non»  avons 
résolu  de  faire  einphiycr  une  partie  de  la  firltine  ae»iui»c 
|>our  ce  fonds,  comme  »nît: 

1. 

Pour  soutenir  20  enfaus  de  ces  otcinhr<-s,  on  forme 
de»  rentes  d'une  {«artie  de  cette  fortune  de»  contribudona 
pour  chacun,  à présent  ä deux  cents  cinquante  Aorin»  par 
au,  et  ou  pruuomx*  d'avance  le  principe,  que  chacun  doit 
atteindre,  aussitôt  que  possible,  la  somme  de  trois  (%-nta 
florins  )»ar  au. 

2. 

On  fixe,  que  la  portion  de  la  fortune,  sur  rintérét 
ck>  laquelle  ce«  20  eontribmioiis  »tint  fondé«'»,  ne  soit 
jamais  rétirée  ni  employée  en  substance  iKtiir  un  autre 
but  que  celui  qui  est  prononciV  tmd»  quVlle  soit  |K>iirTue 
des  prérogatives  d'une  fondation  bienfaisante,  ndmiriiatrt'« 
son»  le  nom  de  la  fondation  présente  et  eons<‘rvée  toujours 
oonuuc  inviolable. 
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Zum  Genus«  eine«  Beitraf^  könneu  sowohl  Süime 
iJs  Töcliier  der  Ordenamh^ieder  der  drei  ersten  Klassen 
gclan^çen;  Söhne,  sie  mögen  «ich  den  Studien  widmeUf 
oder  *u  eiuem  anderen  Erwerhszweig  ansbilden , bleibe« 
im  Be7;ug  nur  bis  nach  xurikkgelegtein  Rluf  und  zwanzig- 
sten Lebensjahre:  jedoch  siud  solcdu*  Söhne  ron  dieser 
UeHtimmuug  atu^'notmnen,  welche  wegen  erwiesener  phy- 
sischen (TehretdH'u  durcliaua  nicht  im  Staude  sind,  «ich 
ihren  Ijebenaunterhah  zu  erwerben;  TöHiter  hingegen  bis 
zu  ihrer  Verehelichung,  oder  einer  anderen  lehenslÄng- 
Hchon  VerS(»rgung. 

Kinder  eine«  solchen  OrdenB-Mitgliede«,  welclies  nicht 
mehr  siii  Leben  ist,  sollen  nicht  minder  w^n  Erlangung 
eine«  Beitrages  in  V^orsehlsg  g<*bracht  werden,  und  e« 
wird  für  diesen  Fall  ausdrücklich  bemerkt,  da»«  dasjenige, 
was  der  Staat  dem  Kinde  an  Pension  giebt,  auf  den  Bei- 
trag keinen  Bezug,  vielweniger  eine  Anre<’hnung  zur  Folge 
haben  darf. 

4. 

Unsere  srimmtliclten  Staats-Ministerien  werden  beanf- 
tragt,  dem  (rrosskanzleramtc  des  Ordens  diejenigen  Mit- 
glieder de«  OrdeijM  zu  bezeichnen,  deren  Angebör^  «ie 
nach  den  unter  Ziffer  ö folgenden  Bestimronngen  zu  Krian- 
gnng  einer  solchen  Wohlthat  als  die  Würdigsten  erkennen. 

Das  Grosskaiizleramt  hat  diese  Bezdehneten  dem 
Monarchen  zur  Würdigung  und  Auswahl  vorzulegen. 

ö. 

Um  von  einem  Staats -Ministerium  zu  einer  solobeu 
Unterstützung  vor^schlagim  wenlen  zu  können,  mfiRsen 
folgende  Bedingnisse  l»eobachtet  werden: 

a)  Diese  Unterstützung  ist  aussehUetislicb  lur  die  Kinder 
dexjenigY‘n  Staatsdiener  bestimmt,  wcIcIkj  in  den  drei 
ersten  Klassen  der  Mitglieder  des  Civü-V’erdienst- 
OrdeuK  sind,  und  liu*dic  Kinder  deijenigcn,  welche 
in  dieser  Eigenschaft  verstorben. 

Bei  den  Vorscblügen  ist  stet«  das  Hauptaugenmerk 
auf  Mangel  dt^s  Verinögeu«,  auf  die  grössere  Kinderzalil 
und  auf  den  weniger  zureichenden  Staatsgcbalt  des  Or- 
dend'Mitghede«  zu  richten;  daher  halH'n  den  eraten  An- 
Spruch  hierauf  die  doppelten  Waisen,  dann  die  einfachen, 
welclie  sich  nach  den  folgcniden  Bestiumiiingi>n  hiezu  eignen: 

b)  der  Staatsdiener  muss  notoriscli  kein  eigene«  Ver- 
mögen besitzen,  oder  geliabt  haben; 

c)  er  muF»  V^er  von  mehr  als  rincin  iinvcrBorgtcii 
Kinde  sein; 

d)  keinem  seiner  wiewohl  unversorgten  Kinder,  welche«  i 
exD  beeonderce  durch  Schenkung  oder  Erbschaft  an- 
gefallciiea  Vermögen  besitzt,  kann  eine  solche  Gnade 
zu  Tbeil  werden; 

e)  auch  darf  keines  seimn’  Kinder  mit  einer  Daiuen- 
stifts-Präbendc  begnadigt  sein; 

f)  der  Staatsgebalt  des  Vaters  darf'  in  der  Hegel  nicht 
über  viertausend  Gulden  betragen; 

g)  von  mehreren  Kindern  eioes  Vater«  darf  in  der  Kegel 
nur  eines  zu  einer  solchen  Unterstützung  in  V'or- 
sohlag  kommen;  wo  mehr  als  fünf  Kinder  vorhan- 
den sind,  kann  eine  Ausoahme  i)egnta(.‘htct  werden  ; 


3. 

À la  jonissance  d'une  contribution  dmvent  parveuir 
les  fils  et  les  filles  des  membres  de  l’ordre  des  trois  pre- 
mières dassee;  les  fils,  soit  qu'ils  se  vouent  aux  études, 
«oit  qu'ils  se  forment  pour  une  autre  profession,  ne 
restent  eu  jouissance  que  jusqu’à  la  vingt-ciuquième  année 
révolue,  on  en  excepte  cependant  de  tels  fils  qui  par  des 
défaut«  pbysiqiK*«  no  sont  capables  de  gagner  leur 
vie;  mais  l<>s  filles  jusqu’à  leur  mariage  ou  établissement 
viager. 

Les  enfuns  d'un  membre  de  Tordre,  qui  ne  vit  plus, 
doivent  ^^lement  être  proposés  pour  Tobtentiou  d’uue 
contrihulion,  et  on  rémarque  expressément  pour  oe  cas, 
qtic  la  pension  que  l’état  donne  à l’enfant,  n'influe  pas 
sur  la  contribution,  et  n'eutre  pas  en  computation. 


4. 

Tou«  Nos  ministères  «ont  chargés  d'assigner  au  bu- 
reau du  grand-cbaocelier  do  Tordre  ce«  membres,  dont 
les  pareils  sout  reconnus  par  eux  les  plus  dignes  d’un 
tel  bienfait  d'iqirès  les  fixations  sous  chiffre  5. 

Le  bureau  du  grand -chancelier  doit  proposer  les 
|»er«ouue«  üt'wignées  à la  gouverne  et  à Tiutelligeooe  du 
monarque. 

5. 

Pour  pmvoir  être  proposé  pour  un  tel  secours  par 
le  ministère  d'état,  il  faut  observer  les  conditions  sui- 
vantes: 

a)  Ce  secours  est  exdiud^'emeut  destiné  pour  les  en- 
fans  de  ces  serviteurs  de  Télat  qui  «ont  dans  les 
trois  première«  classes  des  membres  de  Tordre  de 
mérite  civil,  et  pour  les  enfan»  de  ceux  qui  sont 
morts  dans  cette  qualité. 

Dans  les  propositions  il  faut  toujours  prendre  égard 
au  manque  de  fortune,  au  plus  grand  nombre  des  eiifaos 
et  aux  gages  moins  «uffisans  du  membre  de  Tordre;  c'est 
pourquoi  L»  première  préteutiou  appartient  aux  doubles 
or|>lielius,  puis  aux  «impies,  qui  y sont  propres  d’après 
les  fixations  suivantes: 

b)  le  serviteur  d'étal  ne  doit  pas  avoir  ni  avoir  eu 
notoirement  de  la  fortune  à lui; 

c)  U faut  qu’il  soit  père  de  plus  d'un  enfant  non 
établi  ; 

d)  H aucun  de  sca  enfans,  qui,  quoique  non  établis, 
possède  une  fortune  partiaüière  par  douaüou  ou 
héritage,  une  telle  grâce  ne  peut  être  accordée; 

e)  aucun  de  ses  enfans  ne  doit  être  honoré  d'une  pré- 
bende du  chanoinesses; 

f)  les  gages  du  père  ne  doivent  pas  passer  quatre 
mille  florins; 

g)  parmi  plusieurs  enfans  du  même  père  U ne  doit 
être  proposé  ordinairement  qu'uu  «cid  enfant  pour 
ou  tel  seoours;  s'il  y a plus  de  cinq  enfans,  une 

* exception  doit  avoir  Heu: 

12 
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h)  sobald  eiucm  mit  solcher  l‘nt«r»tùtztiDg  lx?fçna<%>  I 
t«n  Kiad«  eiuc  Ërbscbnfk,  oder  sonst  ein  Prirat- 
Vermin  zufallt,  dt>«c«ii  Kecte  dru  Betrag  der 
Unterstütxung  erreicht  > hört  ftir  dasselbe  die  Un>- 
terstützuDg  auf.  Eine  untctinMeue  Anzeige  deshalb 
wird  wie  c*i»e  Verletzung  gegen  das  Ordens-V’er* 
mögeu  beurtbeilt,  und  sich  der  Kegreas  g^en  den* 
jeoigen,  der  eich  eine  ^duhe  Handlung  zu  Schulden 
kommen  lässt,  wegen  Entrichtung  des  Kückersstze« 
nebst  Zinsen  ausdrücklkh  irorlwbaltcn; 

Î)  stirbt  das  be^iadigte  Kind  während  der  Genussfä« 
higkeit,  so  fällt  die  Unterstüuiiug  beim,  und  kann 
nur  anf  besonderen  Vorschlag  an  ein  anderes  Kind 
dieser  Familie  übergeben. 

Oie  Staats-Ministerieu  und  betreffenden  Hebördeu  ! 
haben  diese  Normen  zur  steten  HichUctuuir  zu  nehmen,  | 
und  anf  ihre  pünktliche  Beobachtung  strenge  zu  wachen,  i 

Wir  vertrauen,  dass  Unsere  Staatsdiener  in  dieser 
wohlthätigen  Auurduung,  weUbe  \Vir  mittdst  gegenwär- 
tiger Urkunde  getroffen  bal)en,  jene  gerechte  und  billige 
Würd^ing  ihrer  Verdienste  erkennen,  tiud  zugleich  aus 
der  laiidesviterlicben  Fürsorge  für  ihre  Descendenten  jene 
Benilngung  schöpfen  werden,  welche  Wir  in  Uebcnriuslim- 
mung  mit  Unserem  innigsten  Kegenteuwuiische  jedem  Un- 
serer redli(d)on  und  eifrigen  Diener  gerne  bereiten  nröchten. 

Zu  desscu  Bestätigung  ha1>«'n  Wir  gegenwärtige  Ur- 
kunde eigenhändig  unterzeahnet,  und  mit  Unserem  Ko- 
ni^ichea  Inskgcl  versehen  lassen. 

Gegeben  München,  den  16.  Fel>ruar  1824. 

Hu  Josepk. 

Clrnf  V*  Beiserskerg,  Fftrat  v.  Wre4e, 
<lr»f  \*  Berhberg,  4>rnf  t>  Tliftrhelue, 
Frlir.  V«  l#erebenfel4,  4>mf  v.  Tbrrlng, 
Priir«  T«  Seniwer,  s*»  Haillwl« 

Nach  Befeble  j 

6«ia«r  Majest&t  Könl|«: 

Bct4  ▼.  Mwbell. 

K.  Staatmil)  aa«!  (ieaeral-Secratair. 

(B«Z8>bl.  1824.  N«.  7.  S.  83 ->»«.) 


h)  1«  »eeuura  ceaac  pour  l'eufant  donataire  du  moment 
que  lui  échoit  nu  héritage  on  une  autre  fortune 
privée,  dont  la  rente  égale  le  montant  du  secours. 
Qui  néglige  une  telle  aanouce,  est  ooupaldc  de  la 
violation  de  U fortune  de  l'ordre,  et  qui  eat  coupable 
d'une  telle  aciion,  doit  restituer  le  paiement  arec  les 
intérêts; 


i)  si  l'eufant  donataire  meurt  pétulant  la  jouissmioe  du 
secimrs,  celui-ci  c«Mse,  et  ne  peut  passer  sur  un  autre 
enfant  de  cette  famille  que  sur  une  proposrtkm 
spéciale. 

Laîs  ministères  de  l'état  et  les  autorités  locales  doivent 
prendre  ces  Dormes  pour  mesure,  c4  surveiller  l'obscrTa- 
tien  pouctuellemeut. 

Nous  avons  la  cuniauoe,  que  No«  serviteurs  reooa- 
naltront  dans  cette  iustitution  bienfabanie,  que  Nous 
avons  faite  par  le  document  présent,  rette  estimation 
juste  et  équitable  de  leurs  mérites,  et  qu'Ua  puiseront  en 
nkéme  temps  dans  ce  soin  soiiveraiit  pour  leurs  descen- 
dans  oettü  consolation,  <|ue  Nous  voudrions  bien,  d'accord 
avec  Noire  d^ir  intime,  pi<»curer  ä ciumun  de  Nos  fidèle« 
sujets. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  signé  le  document  préw 
sent  de  Notre  propre  main  et  ^>uté  Notre  sceau  royaL 

Donné  à Munich,  le  16.  Février  1824. 

lu-JoupL 

Cwmt«  4e  Beigevwfierg,  prince  4e  Wre4e* 
cemte  4e  Beehberg,  eemte  de  Thftrbeim, 
knren  4e  lierehenfeld,  eemte  de  Tdrrlng, 
knrea  de  Kenlaer,  de  ■ailles. 

l*»r  «rdof 

de  8s  Majesté  le  roi: 

Bgid  de  MefieU, 

eoiueciler  d'étst  et  secrétaire  féoeral. 

(Ménortal  de  rèceace  1824.  N».  7.  {Mu;.  S9— 98.) 


K.  AllerhSchsIe  Terordnnnir. 

(IHe  VenDehimg  der  rnterstâtsaairibeitràHe  ans  den  Vemif^en  des 
Vcrdlenst-<.>rdeiu  der  baTerisdbeti  Kmoe  betTeff>md.) 

LudteiÇf  von  Gottes  Gnaden,  König  von  | 
Bayern  etc.  etc. 

Nachdem  Unsere«  nun  in  Gott  ruhenden  Herrn  Va-  i 
ters  Mi^tät  das  zu  bindeaherrlicber  Verfügung  beim-  I 
gefallene  Grund-  und  Capital- Vermt^en  des  au^lösteu  I 
vonnals  fürstlich  Salzhurgiscfaen  St  Rupertus-Ordens  (km  | 
zur  Belohnung  ausgezeichueter  Verdienste  um  König  und  : 
Vaterland  von  ihm  gestifteten  Orden  der  Bayerist^Müi 
Krone  gro«smütbig  zugewendet,  und  um  die  Gedächtniss- 
ftier  einer  fünf  und  zwanzigjährigen  segensreichen  Kegie- 
ning  durch  rinc  neue  Wohlthat  zu  bezcichueu  — aus 
den  damals  dis|Kmibleo  Einkünften  diese«,  gemäss  frühe- 
rer Anordnung  admassirten  Fonda  zwanz^  Unterstützungs- 
Beiträge  von  je  250  fl.  für  Sölme  und  Töchter  minder 
beoiiUelter  Mitglieder  des  erwähnten  Cml-VerdiensC-Or- 


Ordonnance  souveraine  royale. 

(CoBCvraant  l'aoHiMQtatioD  des  roDtribatioas  des  secoan  de  U lor- 
taac  do  l'nnlre  de  Skcnis  de  la  CTHiroane  d«  Bavière.) 

|Mir  U gràoe  de  Dieu,  roi  de  Ba- 
vière etc.  etc. 

.Sa  Majesté  Notre  père  KqmKanI  en  Dieu  ayant 
accordé  géiiëreuaemeiit  la  fortune  foncière  et  capitale 
de^  l'ordre  princier  de  ÜU  Rup<>rt  de  Salzbonrg  aboli, 
échue  à Ia  dispoeition  souveraine,  à l'ordre  de  la  cou- 
ronne de  Bavière  fondé  par  lui,  pour  récompriiÂer  de« 
mérites  distingués  ftour  le  roi  et  la  patrie,  et,  pour  signaler 
l'anniversairt'  d'une  régence  de  vingt- cinq  ans  heureuse 
par  un  nouveau  bienfait,  formé  des  revenus  alors  dispo- 
uitdes  de  ce  fonds  amassé  d'après  de»  arrangemciis  an- 
térieurs, vingt  contributious  de  secours  de  250  fl.  {wtir 
les  fils  et  les  filles  des  membres  de  l'oixlre  de  mérite  (HvU, 
moins  opuleus,  qu'il  a accordée:«  d'après  l iuslructioii 
de  la  lettre  de  fondation  royale  du  16.  Février  1824 
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deiis  gfrbflâet  h«t,  welche  aeitlier  nach  Voreobrift  de«  Kô- 
nif^idien  Stiftuogsbriefvs  vom  IG.  Febmar  1824  (Rc^g^bL 
voD  1824.  8t.  VH.)  verlieben,  und  von  den  damit  Be- 
gnadigten geuoaaeo  worden  sind  ; »o  ipeacbioht  ee  in  voller 
Ueberpinhtimmung  mit  der  dort  (Art.  1.)  «cbon  eventud) 
ertbeilten  wenn  wir  die,  im  Verlaufe  eine«  Jabr- 

zobeud«  uncbbaltig  vormehrt<»i  Ertrignisac  diese«  Ordens- 
Veniiöf^ms  zunaebt^t  und  vor  allem  dem  gleichen  Zwecke 
beelinuuen.  iiikI  zur  Frhöhniig  jener  Beitrage  auf  die  jähr- 
liebe  SiiDime  von  30U  fl.  virweudcn  lassen. 

Wir  verordnen  d«miacli,  dass  vom  1.  Octol>er  des 
gegenwärtigen  Jahres  1834  angefimgen,  die,  tbeUs  von 
IJnaerem  Ilöcbstseligen  Herrn  Vater,  tbeils  von  Uns 
Selbst,  an  àSôbne  und  Töchter  lebender  oder  bereits  ver- 
storbeucr  Ordcnsglieder  aus  gcds<'bteiii  FoikU  verliehenen 
Uiiterwtützungm  ini  jibrlicheii  Betrage  von  300  fl.  för 
jedi*«*  der  zwanzig  betlkeiligteii  Indivuluen.  gegen  Krfullung 
der  statuteuuiässigen  VorscbnOeii  und  Ikdinguugeu,  von 
der  damit  belasteten  Kasse  altgeluhrt  und  als  Ausgabe 
in  Rechnung  gestellt  werden  sollen.  Indem  Wir  so  Un- 
seres verewigten  Herrn  N'aters  fnimme»  Venunclituîss 
ehrend,  eine  von  Si>iner  Königlichen  Milde  zeugende 
Stiftung  bestätigen  und  erweitern,  dfirfen  Wir  mit  Zuver- 
sicht erwarten,  dass  iiiebt  nur  ditjenigen,  welche  au  dieser 
Woblthat  fur  jetzt  Tlteü  nelimen,  solche  mit  gebühren- 
deni  Danke  erketmen,  sondern  dass  alle,  die  als  ufient- 
Uchc  Beamte  Uns  in  der  rastlosen  Sorg«>  fur  des  Vaterlands 
Wohl  mit  redlichi’iu  Eifer  iiuterstOlzeii,  in  gegenwärtiger 
Verfügung  eine  gerechte  Würdigung  ihrer  V'erdiensle  und 
eine  neue  Aufl(>rdemug  zu  iH-liarrlicher  treuer  Pflichter- 
füllung wahrnehmen  werden. 

Uricundlich  UnseriT  eigt>uhändigeii  Untersclirifl  und 
unter  Beidnickung  Unseres  grösseren  geheimen  Canzlei- 
Insiegels.  gegeben  zu  Ko  in  am  12.  des  Monat.«  October 
im  Jahre  des  H<>rm  Eintausend  acht  Humlert  dreissig 
und  vier,  Untu>n<si  lU'iches  iut  ucmitcu. 

Ludwijç. 

Freiherr  vwa  Olae* 

A«f  KanisHch  Alleri>e<tuU>u  DeMjl 
(kr  Hath  aad  «ipwlirrftde  gvlMiiM  Secretair 

■raww. 


(mthnorial  de  la  régence  de  1824.  No.  VIL)  et  dont  les 
donataires  ont  joui;  c\*«t  d'un  parfait  accord  avec  la  pro- 
messe y donné  éventuellement  (art.  1 .)  que  Nous  destinons 
les  produit«  de  la  fortune  de  cet  ordre  augmenté«  pen- 
dant le  cours  de  dix  ans  avant  tout  au  même  but  et  les 
faisons  employer  à l'élévation  de  ocs  contributions  à 1a 
somme  annuelle  de  300  fl. 


Nous  ordonnons  donc,  que  dès  le  1.  Octobre  de 
l'ajinée  présente  1834  les  secours  en  montant  annuel  de 
800  A.  pour  diacuu  des  vingt  individus  intéressés,  ac- 
cordés de  ce  fouds  iiieutiouné,  «m  jtartic  par  Notre  feu 
père,  en  partie  |>ar  Nous-méute  à des  fils  et  à des  filles 
de  membres  vivants  ou  morts  de  l’ordre,  soient  tirés  de 
la  caisse  et  mis  eu  (imputation,  apri«  avoir  rempli  Ica 
ordonnaniv's  et  conditions  des  statuts.  Honorant  aiitei 
le  legs  pieux  de  feu  Notre  père.  Nous  ratifions  et  dilatons 
Is  fondation  de  sa  clcmcuce  royale  et  Nous  espérons  que 
non  seulement  ceux  preuneiit  part  actuellement  k ce  bienfait, 
le  reconnaissent  dûment,  mai^  que  tous  ceux  qui,  employés 
publiquement  y Nous  assistcut  avec  zèle  daus  le  soin 
pour  le  hieu  de  la  patrie,  nppercevront  dans  la  disposi- 
tion présente  une  juste  estimatiou  de  leurs  mérites  et  un 
nouvel  eiKHiuragcmcut  à remplir  fidèlement  leurs  devoirs. 


Eu  fui  de  quoi  Notn*  propre  signature  et  Notre 
sceau  de  cluuicelleric  privé,  donné  à Rome  le  12.  Octobre 
de  l'an  de  gnloe  mille  huit  cent  treute-quatre,  le  neuvième 
de  Notre  régence. 


LodLs. 

•araw  4e  filae. 

Par  ortlre  du  roi 

le  eoMeükr  et  Mcrétaire  expédiant  privé 

•riMiii« 


(Hcvirebl.  1894.  No.  4«.  8.  1073—107«.) 


(Mémnrial  ck  rézenee  1834.  No.  4«.  paf.  I07S — 1076.) 


K.  AlIerhSchste  Terordnana. 

(I>i«  Bildung  von  wbn  neuen  Vn(emôt>imK**ltritrâiren  an<  dem  Ver* 
nôzea  d«e  Verdiunet-Ordena  der  ba/erkehea  Kroue  lietretrend.) 

von  Gottes  Gnaden,  König  von 
Bayern  etc.  etc. 

Nachdem  Wir  am  jüngst  verwicbeneu  MaximUiaus- 
tage  Unseres  in  Gott  ruhenden  Herrn  Vaters  frommes 
VormaebtnisB  durch  Erweiterung  der  zuerst  aus  Seiner 
Köoigli(4ten  Mildtliätlgkeit  hervorgpgangenen  Stiftting  aus 
dem  Vermögen  Unseres  Verdienst-Ordens  der  bayerischen 
Krone  gefeiert  haben,  gereicht  es  Uns  heute  zu  neuer 


Ordonnance  souveraine  royale, 

(Coih'cmant  ta  formation  de  dix  tiouv«lln  coutributioai  (k  aceoura 
de  la  fortan«  de  l'ordre  de  mérite  de  la  eouronnc  de  Bavière.) 

iMuiity  par  In  gnice  de  Dieu,  roi  de  Ba- 
vière etc.  etc. 

Ayant  célébré  Iç  jour  de  Maximilien  réceimncnt  passé, 
le  legs  pieux  de  Notre  piTC  nq>osant  en  Dieu,  i>ar  la  dila- 
tation de  la  fondation  de  la  fortune  de  Notre  ordre  de 
mérite  de  la  couronne  de  Bavière,  sortie  d abord  de  sa 
clémence  royale.  Nous  Nous  réjouissons  aujourd’hui  de 
trouver  daus  radministratHm  actuelle  et  daus  la  sub- 

12* 
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Befriedigung  in  dur  bUberigen  Verwaltung  und  dem  der- 
maligen  Bestände  dieses  Vermögens  die  gewfmschten  Mittel  , 
zu  finden,  um  die  Zahl  jener  Beiträge  gegenwärtig  Ton 
zwanzig  auf  dreiseig  zu  erhöhen,  und  hierdurch  abennal 
zehn  würdigen  Familienrätem,  aus  der  Klasse  Unserer 
und  des  Staates  treuer  I>iener,  die  äSoige  um  ihre  Kinder, 
Erziehung  imd  Unterhalt  einigt^nuaasAeu  zu  crleichteni. 

Wir  wollen  und  verordnen  anmit,  dass  diese  zehn 
weiteren  Unterstûtzun^Beitrâge,  unter  ganz  gleielier  An- 
wendung der  in  dem  ersten  Stiftungsbriefe  vom  16.  Fe- 
bruar 1824  festgesetzten  Hcdiugimgen  in  dem  von  Uns 
neuerlich  erhöhten  Betrage  von  jährlichen  iiOO  fl.  an 
Söhne  und  Töchter  von  Mitgliedern  der  ersten  drei 
Klassen  gedachten  Verdienst-Ordens,  gemäss  der  diesfalls 
bereits  getroATenen  Verfügung,  verliehen,  und,  vom  ersten 
des  Monats  Januar  1835  an,  durch  die  damit  Begiukdigteu 
in  der  dort  %‘oi^cscbriebenon  Weise  und  Itesclirmnkuug 
genoasen  werden  sollen. 

Dessen  zur  Urkunde  hal>cn  Wir  gegenwärtige  Ver- 
ordnung eigenhändig  unterzeichnet  und  derselben  Unser 
grösseres  geheimes  Canzlei-Insiegel  heizudnickeu  befohlen. 

8o  grgeben  zu  München,  am  1.  J:umnr  1835. 

tudwijc. 

Frrlkerr  rww  ttiar. 

Aaf  Kontzlich  Atler1iä<4ut«a 
dn  KÖnigl.  «irkiidi«  lUib  Mtelniidorf« 

(R«ßZ»bl.  Ko.  9.  8.  17  — 20.) 


K.  AllerhSchstc  Verordnuns. 

(Ein*  w«i(«r«  Vermetmina  4er  %u(  den  Fonda  de«  Verdleut-Ordeiu  «1er 
baveriicbeD  KmiK  u^rrvinwnen  fntcntätznaza-Beitrut«*  betreffead.) 

iMdtetfj,  von  Gottes  («uaden,  König  von 
Bauern  etc.  etc, 

ln  der  wohlwollenden  Absicht,  den  heute  wiederkeb- 
renden  Jahrestag  Unserer  seit  vollen  fünf  und  zwanzig 
Jahren  vom  Himmel  reichlich  gesegneten  Ehe  durch  eine 
Handlung  zu  bezeichnen.  wek4)e  mehreren  Familienvätem 
aus  der  Klasse  Unserer  getreuen  Diener  in  der  Sorgi*  für 
ihre  Angehörigen  fortau  zu  Meibendem  Segen  gereichen 
möge,  haben  Wir  beschlossen,  die  von  Unserem  verklär- 
ten lleiTD  Vater,  weiland  Kön^  Maxtmilifm  Jos^>h»  Ma- 
jestät herrülircnde,  und  von  Uns  Selbst  schon  erweiterte 
Stiftung  fur  den  Verdienst-Orden  der  bayerisclieu  Krone 
abcrmal  mit  acht  neuen  Unterstfitzuugs- Beiträgen  von 
jährlichen  300  fl.  zu  vermehren,  welche  von  den  unterm 
heutigen  Tage  damit  begnadigten  Söhnen  und  Töchtern 
von  Mitgliedern  gedachten  Ordens,  nach  den  Bestimmun- 
gen der  ursprünglichen  I>otation8-Urkundc  vom  16.  Fe- 
bruar 1824  genossen,  und  nach  dereinst  erfolgtem  Heim- 
fidle  wieder  an  andere,  gemäss  der  Statuten  dazu  berech- 
tigt«, von  Uns  und  Unseren  Kegieniugs-Nadifolgem  in 
Allerhöchster  KönigUchcr  Gnade  verliehen  werden  sollen. 

Zu  deessQ  immerwährender  Bestätigung  habeu  Wir 


stance  de  rette  fortune  lee  moyens  dëaiiës,  de  n-lerer 
maintenant  le  nombre  de  c«s  contributions  de  vingt  à trente, 
et  de  soulager  en  quelque  manière  le  soin,  Tédocation  et 
le  soutien  des  eufiuis  de  dia  dignes  pères  de  fiuniUe  de 
1a  classe  des  sujrta  fidèleH  à l'ètat  et  à Noos. 

Nous  roulons  et  ordonnons  par  là,  que  oes  dix  cou- 
tributinns  de  secours  soient  accordée#  sons  l'emploi  égal 
des  miiditions  fixées  dans  la  première  lettre  de  fondation 
du  16.  Février  1824  dans  le  montant  relevé  récemment 
par  Nous,  de  300  fl.  par  an,  à des  fils  et  à des 
filles  des  membres  des  trois  premières  eJaases  de  l'ordre 
de  mérite,  selon  la  disposition  faite,  et  qu Viles  soient 
dans  la  jouissance  dès  le  premier  du  mois  de  Janvier 
18^15,  des  donataires,  de  la  manière  prescrite  et  limitée. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  signé  de  Notre  propre 
main  cctie  ordonnam'e  et  ajouté  Notre  sceau  de  chan- 
oellerit«  privé. 

Donné  à Munich,  le  1.  Janvier  1833. 

LooLs. 

•arww  <c  «In«. 

Far  ordre  da  rai 

le  cunwiltcr  elTecc.  roy  de  dtrlnsdorf« 

(Ucatorùü  d»  rtgeac«  IBid.  No.  'i.  pa4(.  17 — tO.) 


Ordonnance  souveraine  royale. 

((  oaoeresal  «me  aufrmentsHon  nlteriMire  dea  mntritMiti<nia  «le  •eroan 
•saigné««  »Bf  le  f<ind«  «te  l’ordre  de  mérite  de  U couraaae  »k  Bariére.) 

Aosis,  jMU-  la  grät*«  de  Dieu,  rt»i  de  lla- 
vH*re  etc.  etc. 

Dans  l'intention  bienveillante  de  signaler  l'anuiver- 
saire  revenant  aujourd'hui  de  Notre  mariage  Wni  riobement 
du  ciel  dei«uis  vingt-cinq  ans  par  une  actiou,  qui  puisse 
tourner  à la  bénédiction  de  plusieurs  pères  de  famille  de 
la  classe  de  Nos  fidèles  serviteurs  dan»  le  sotu  pour  leurs 
C’utrms,  Nous  avons  résolu,  d'augiiieuler  1a  foiidatioii  pour 
Tordre  de  mérite  de  la  couroime  de  Bavière,  provenant 
de  feu  Nttfcre  |»ère,  le  ci-devant  roi 
et  dilat»'  de  Nous-méme,  par  huit  nouvelles  contributions 
de  secours  de  3(H>  fl.  |jar  au,  qui  doivent  entrer  dans  la 
jouissance  des  fils  et  des  filles  des  membres  de  cet  ordre, 
donataires  di#  ce  jour,  d'après  les  ordounanccs  du  docu- 
ment de  donation  originaire  du  IG.  Février  1824,  et  doi- 
vent être  accordées,  a|)rès  la  dévolution,  à d'autres  au- 
torisés selon  les  statuts  de  Nous  et  de  Nos  succ^scurs 
dans  la  régence. 


£d  foi  de  quoi  Nous  avons  »igné  le  d«K'ument  pré- 
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gvgczkw&rtige  Urkunde  eigenhändig  voUzogen,  und  derlei* 
ben  Unser  groeseres  gehciuic«  C(uuJei>In«iegel  beidnicken 
Iftssen. 

So  g^ben  zu  München,  am  12.  Octobcr  im  Jahre 
de«  Heim  Eintausend  achthundert  drcîasig  fünf,  Unaeree 
Keiche«  ini  zelmten. 

Lodwiir. 

Frclhc-rr  vu  Cilae. 

Auf  Königl.  AJlerbüdiMea  Befahl 
<l«r  Künigl.  wirkl.  Rath  und  vxpe«J.  (i;eb.  Swretir 

Bra«|i> 

(R^gibl.  lasä.  No.  53.  a.  994»  89€.) 


5.  Der  Verdienst-Orden  vom  heiligen  Michael.  6.  L'ordre  de  mérite  de  St.  Michel. 

Der  früher  bestaiidcm'  Hitter-Orden  vom  heiligen  Lc  d-devant  ordre  de  chevalerie  de  St.  Michel  fut 

hlichael  wurde  im  Jalire  1693  am  29.  September  von  dem  fondé  J'au  1693  le  29.  Septembre  par  l'électeur  de  colc^c, 
f'hurfîirsteu  zu  Cöbi,  Jo*epk  fVemen«,  als  Herzog  vou  duc  de  Bavière,  pendant  sa  présence  à 

Bayern,  bei  «einer  Anwesenlieit  in  München  als  ein  Almen-  Munich , comme  un  ordre  d’aïeux  de  réligiou  catholique, 

Oiden  tür  kAthulische  CrlaiibeusgeucKSsen  gestiliet,  und  et  cojisctrx'ê  pendant  la  régence  du  roi  i'ifaximiiien-Jot^Kf 

während  der  Hegierimg  des  Königs  Maariiuätan  Joatph  sona  la  grand' -utaltrise  de  Son  ^Vitesse  royale,  le  duc 

Majestät,  unter  tiem  Grussmeislerthum  Sr.  K.  Hoheit  de*  {ntHluume  de  Bavière.  Le  but  originaire  en  était  le  maintien 

Herrn  Herzt^  HV/Ae/«»  in  Ba)em,  bdbehalten.  Sein  ; de  la  religion  et  la  défense  de  Ihonueur  divin,  à quoi 
ursprünglicher  Zwt'ck  war  die  Aufrechthaltung  der  Hell-  se  joignit  plus  tard  celui  du  soutien  des  défenseurs  de 

gion  und  die  Verfechtung  der  göttlichen  Ehre,  wozu  später  la  patrie, 

noch  jener  der  L'iitcrstützuiig  der  Vaterlands-Vertbeidiger  j 
hinziikatu. 

Nach  dem  Ableben  des  vorhergedachten  letzten  (»roes- 
meisters  dieses  Ordens  wurde  dieser  Orden  unter  Auf- 
hebung der  bisiterigen  Satzungen  demselben  am  16.  Fe- 
bruar 1837,  was  die  nach  dieaetn  Tage  statthndeiiden 
Vcrleibnngi'U  dessidbim  U’trifft,  vf»u  Sr.  Maji*stät  dem 
jetzt  regierenden  Könige  Liniirti/  in  einen  VVrdienst-Or- 
dcu  umgetebaifen , der  erlangt  werden  kann  ohne  Unter- 
schnd  de«  StMidt>a,  der  Geburt  nml  der  Religion. 

Die  Zalil  der  Mitglieder  ist  fitr  Inländer  auf  24  Groes- 
kreuze,  40  Commentburu  und  3Ü0  Ritter  festgesetzt,  für 
Ausländer  aber  unbeschränkt.  Im  September  1846  wurde 
jcdcK‘h  die  CTCsammtzah!  der  Ritter  auf  410  festgesetsrt,  J Septembre  1846  lo  total  de«  clievaliers  fut  fixé  sur  416, 
nämlich:  36  Gmsskreuze,  00  Couimandetirs  und  320  Ritter.  | savoir:  36  grand’-croix,  00  commandeurs  et  320  chevaliere. 
Das  Ordenszeicben  ist  in  den  Satzungen  Art.  IV.  näher  La  marque  de  Tordre  est  détaillée  dans  les  ordonnanoes 
beschrieben.  Die  Satzungen  desselben  lauten  folgender-  art.  IV.  Les  fixations  sont: 
niasseu; 

Lvdiriÿy  von  Gottes  Gnaden,  König  von  Bayern,  Loui»,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Bavière, 

Pfalzgraf  bei  Rhein,  llerzttg  von  Bayern,  Fran-  comte  palatin  du  Rhin,  duc  de  Ba^Tére,  de 

keu  und  in  Schwaben  etc.  etc.  * Franconie  et  de  Suabc  etc.  etc. 

Fortwährend  bedacht,  jedem  Verdienste  eine  entspre-  Nous  souciant  constamment  de  pouvoir  procurer  à 

dècnde,  lohnende  AneikeuutuibS  vcrschaficu  zu  können,  chai^ue  mérite  une  reconnaissance  analogue  et  profitant 
und  bei  der  Erledigung  der  Würde  eines  Grossroeisters  pendant  la  vac'aoce  de  la  dignité  de  grand-maitre  de  Tordi« 
des  St.  Mkhael-Ordens,  vou  den  Uns  auerkanntermaseeu  de  St.  Michel,  des  droits  qui  Nous  conviennent,  comme 
zustcheuden  Rechten  als  Oberster  Urdensherr  Gebrauch  grand-inaltre.  Nous  avons  résolu  et  résolvons  ce  qui  suit: 
machend,  hulicn  Wir  l>eschlo8eeii  und  besohllcsscn,  wie  folgt  : 

Art.  I.  Art.  I. 

Die  biaherigen  Satzungen  des  St.  Michacl-Orduns  Les  ordonnances  actuelles  de  Tordre  de  St.  Michel 

sind  für  die  ZukmiR  aufgehoI>en.  t «ont  alwlies  pour  Tavenir. 


Après  la  mort  du  dernier  grand-ouittrc  do  cet  ordre, 
U fut  changé  par  sa  Majesté  le  roi  régnant  îjouùy  en 
un  ordre  de  mérite,  qui  peut  être  obtenu  sans  distinctioa 
de  raug,  de  naissance  et  de  rél^on , après  Tabolitiou  des 
ordoimauccs  actuelles  le  16.  Février  1837,  quant  aux  oon- 
cesaion«  ayant  lieu  apK‘S  ce  jour. 

Le  nombre  des  membres  est  fixé  pour  les  indigène« 
à 24  graud'-croix,  40  commandeurs  et  300  chevaliers, 
mais  illimité  pour  les  étrangers.  Cependant  au  mob  de 


sent  de  Notre  prière  main  et  ajouté  Notre  sceau  de 
chancellerie  privé. 

Donné  à M U Q i c b , le  1 2.  Octobre  de  Tan  de  grâce  mille 
huit  cent  treote-dnq,  dans  le  dixième  de  Notre  régence. 

Louis. 

Barra  de  4M«e* 

P«r  ordrp  «la  roi 

le  ooa*c411fT  effpfi.  et  ■«•.•iuire  exped.  ptloé 

Brara. 

(Mrmorixt  de  régeoce  1S35-  No.  53.  pa«.  894  — 896.) 
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Art.  II. 

Vom  heutigen  Tage  au  erheben  Wir  den  8t.  Midmel- 
Orden,  wa«  die  künfÜgrn  Verleihungen  dcaaelben  lietriffl, 
t\\  einem  Venlien»t-Ordcn. 

Zur  Aiifnabnie  in  denaotl>cu  tat  ohne  Unterschied  dea 
Standes,  der  Creburt  und  der  Religion  g<>e4^et,  wer  »ich 
durch  Anhänglichkeit,  durcJi  VaterlandslielK’  und  durch 
ausgezeichnet  nützlichem  Wirken  irgimd  einer  Art  die  be* 
sondere  Zufriedenheit  d<r^  Königs  erworben  hat. 

Mit  diesem  Orden  ist  keine  Verlcilmug  des  Adels 
verbunden. 

Art  III. 

Ausser  den  bis  tu  dem  heutigen  Ta^^'  mit  dem  St. 
MiebaehOrden  Begnadigten,  welche  denselben  mit  dem 
bisberigen  Bande  und  Khrenreidicn,  den  friiberen  Statu- 
ten gemâé«,  fort  ci>  tragen  balwn,  in  welcher  Weise  jedodi 
der  Orden  nicht  mehr  verliehen  worden  wird,  hal>en  in 
Zukunft  die  Glieder  des  St  Michael  - Ordens  tinter  den 
Eingvbornen  in  höchster  Zahl  aus  24  Grosskreiiaen,  40 
Coiumeiithurcn  und  300  Kittern  zu  bestehen.*) 

Dem  Könige  bleibt  es  jedoch  unijenoninieu  — abge- 
sehen von  dieser  Zahl  de»  Orden  in  »einen  verschie- 
denen Ab»tnfungi*n,  ohne  Beschränkung,  an  Ausländer 
zu  verleiben. 

Art  IV. 

Das  Ordenszcichen  Wsteht  für  die  Zukunft  hei  allen 
Klassen  ans  einem  von  Gold  lasurblau  MuaiUirteu  Kreuze 
mit  acht  breiten  S|titzeu,  ol>cu  mit  der  König»krone  be* 
deckt,  auf  dessen  vier  von  Aussen  mit  Gold  eingefassten 
HinJen,  die  gleichfalls  goldenen  Buchstaben  P.  F.  F.  P. 
nch  befinden,  bezeichneud:  „Pnmctjn  Fideli»  Fattert 

Ptttnatf.« 

Bei  den  Ordonszeicbcu  der  Grusskreuze  imü  Com- 
mandeurs erscheint  in  der  Mitte  der  llaiiptseite,  in  Gold 
erhaben  dargvsiellt,  der  heiligi^  .Vlicliael  in  kriegerischer 
Rüstung,  von  Blitzstrahlen  rings  umgeben.  8etn  Schild 
fuhrt  die  Aufschrift;  „Qtff«  vt  Dfut/*  Auf  «1er  Gegeu- 
•eit«  iai  die  Mitte  auf  goldenem  Ommle  mit  dem  blau 
emaillirten  Worte:  „IVrftrfi“  bezeichnet. 

Die  Rittei^reuze  enthalten  anstatt  des  Bildnisse»  des 
heUigen  Michael  auf  der  mit  Gold  eiiigefsMsten  Haupt- 
aeite  auf  lasurblauem  Email  in  Gold  die  Worte: 
trt  und  auf  der  Oq^cuseitc  auf  lasurblauem  Grunde 

ebenfalls  in  Gold  das  M^ort:  „ löWttft'.** 

Das  Band,  an  welchem  der  Orden  getragen  wird, 
ist  zu  zwei  DrittthcUeii  der  Breite  dunkelbluii  und  zu 
einem  Dritttheile  rosa,  und  letztgenumite  Farbe  auf  den 
beiden  äusseren  Seiten  gleid)  verthcilt,  angebrttpht. 

T.9*No.l#.  Grosskreuze  tvag«Mi  das  Ordenszeicben  erster  Klasse 
&>i  dnem  solchen  vier  F^mger  breiten  Bande  von  der 
rechten  Sdmlter  zur  linken  Seite  abwärts  und  dnnebeu 
MoM»  n<^  einen  goldgestickten  Stern  von  silberne];  Strahlen, 
woiwtif  d.*is  Ordenskreuz  mit  dem  .Sinnspruche;  „Quo« 
Devtfi*  wiederholt  ist,  auf  «3er  linken  Brust;**)  Com- 


Art.  IL 

Dès  «;e  jour  Nous  érigeons  l'ordre  de  St.  Michel 
en  un  ordre  de  m«iritc,  «juaut  aux  eouct-wsions  à venir. 

Chacun  cet  digne  de  la  nk«|>tâ>ti,  sans  «lilTérence  de 
rang,  de  naissance  et  de  religion,  qui  a'est  acquis  la  sa- 
tisfaction particnliêre  du  roi  |mit  attacl>emeut,  |>atri<itisme 
et  une  activité  utile  d'une  uumière  quelconque. 


Cet  onlro  ne  renferme  pas  la  cx^ncessiou  de  U no- 
blesse. 


Art.  III. 

Outre  donataires  de  l’ordre  «le  St.  Michel  jusqu'à 
ce  jour,  qui  doivent  le  porter  à l'avenir  avec  le  ruljiui  et 
la  marque  d'honneur  ordinaire,  d'après  les  statuts  pré- 
céden»,  de  «pieile  manière  cepeiidaut  l'ordre  ne  sera  plus 
accordé,  les  membres  de  l'ordru  «k  Si.  Michel  cuu»i»t4»o«it 
à l'avenir  {^armi  les  imligèiie»  tout  au  plus  en  24  grand'- 
croix,  40  commandeur»  et  300  «dievaüers. •) 


Il  est  oepeiulant  réservé  au  roi  d’aecorder  l’ordre 
dans  Uw  dtfférens  grades  à des  étrangers  sans  limitation. 


Art.  rV. 

La  luarqu«'  de  l'onlre  «xmabte  à l'avenir  pour  toutes 
le«  classes  en  une  croix  d'or  émaillée  en  bleu  azur  à 
huit  point«»  larges,  couverte  ou  »urmuntctr  au  dessus  de 
la  couronne  royale;  sur  les  «piatre  parti«»  entourées  à 
l'extérieur  d'or  sc  trouvent  égaltmient  le»  lettres  d'or 
F.  F.  P.f  »iguitiaiit;  „/W«riy>i  Fnifh'*  Fttrim  Patriae.“ 

Dons  la  marque  de  l'ordre  <ks  gratid'-eroix  et  coin- 
uuuidcurs  se  muntre  uu  champ  de  la  face,  rdevé  en  or 
St.  Michel  eu  armure,  entouré  de  tous  côtés  d«»  foudres. 
S«jn  bouclier  porte  l'inscription:  „Quîm  mt  Urne,“  Sur 
l'autre  côté  le  c«;titrc  est  «igné  a«i  fond  d'or  du  mot 
cmuilli'^  en  bleu:  „Firtmti.“ 

Ijcs  croix  des  chevaliers  contieiiuciit  au  lieu  de  1'^'- 
tigie  de  St.  Michel  sur  la  face  entourée  d'or  sur  IVmail 
bleu  azur  en  or  lus  mots:  „Qef«  ut  Deur^*  et  sur  l'autre 
côté  au  fond  bleu  azur  «paiement  en  or  le  mot:  „l'irtufi,“ 

Ij«  ruban,  par  lequel  on  porte  l'ordre,  «»t  à deux 
Her»  de  sa  largeur  d'un  bleu  foncé,  et  |>our  le  reste  de 
couleur  rose,  de  sorte  que  cellc-ei  se  trouve  également 
répartie  sur  lea  deux  bords. 

Les  grand' <roix  {»ortent  la  manpie  de  l'ordre  de  la 
première  classe  à un  tel  ruban  large  de  quatre  doigts 
de  Tépanle  droite  an  côté  gauche  et  à côté  «uïore  une 
plaque  brodée  d’or  en  rayons  d'aigent  avec  la  croix  et  la 
devise;  y,Qut4  ut  Devr**  à la  poitrine  gauche;  •♦)  les  com- 
mandeurs {Kirtent  la  manpie  d'ordre  plu»  petite  nu  ruban 


*)  J«tz(  beatehi  ilime  Zahl  s«i  36  GroMkmisen,  CO  CotaiiH'Dthurfn 
«ad  3!t0  RltMrt). 

**)  An  4.  Afirii  1S14  IjM  vos  Seloor  Uajestât  K5nige  besUmml 
wordts.  <Un  di«  Gronkrinu«  den  8t«ra  »uf  der  Hnkm  Stile  nnd  da« 
Bat»d  roB  der  Unken  S<h»!t«r  gegen  di«  r«cht«  Hu/te  tragen  aoUen. 


*)  A préMot  ie  n^Hnbre  renaUlc  an  36  graiid''CroU,  GO  «»mmsa- 
denn  «I  320  rberalicr«. 

**)  I«  4.  Avril  1844  1«  roi  a ordoaaé,  que  1««  grand  • croix 
portent  la  plaqne  nr  I«  eOté  gauche  ei  le  raban  de  l'épsoie  gaacbe 
à la  hanobe  droite. 
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Ho.M*  maodeure  aber  da«  etwas  kleiuer  gebildete  Ordenssdefaen 
an  dem  mindrr  breiten  Ordensbandc  am  Halae  auf  der 
Brust  hangend,  jedoch  ohne  den  guldgesticrkten  Stern,  und 
No.M«  die  Ritter  das  gegen  die  vorige  Klasse  noch  kleinere,  xum 
Theile  anders  gestaltete  Kreux  an  einem  f^eichen,  aber 
noch  schmäleren  Baude  tgif  das  Kleid  geheftet. 

Art.  V. 

Die  Kitter  des  St.  Hubertus-Ordens,  welchen  das 
Oros.skreiix  des  St  Michael-Ordens  verlieben  ist  bexeich- 
ueti  dasselbe  in  gleicber  Weise,  wie  bei  dem  Civil-Ver- 
dienst-Ordeii,  nur  durch  Tragung  des  Hitterkreuxes. 

Die  OriMskreuxe  des  Verdienst-Ordests  der 

Bayerischen  Krone,  welche  xugleiih  Grosskreuxe  des  St 
Michael  - Ordens  sind,  tragen  die  beiden  Ordenssteme 
zusamnveu. 


Art  VL 

Die  drei  Gnule  des  St.  Michael -Ordens  reilien  sich 
in  solcher  ^^’eisti  an  dit^iiigen  den  C’ivt]-Verdienst-(.)rdeus 
an,  dass  unmittelbar  nach  jedem  Grade  des  letzteren  der 
entspri‘dteiide  Grad  des  St.  ^liehacl  - Ordens  in  dem 
Raug(>  folgt. 


Art  VU. 

Unter  der  im  Art.  111.  festgesetzten  Zahl  von 
24  Grosekreu/en  zählen  ditjenigeii  nicht,  welche  an  Per- 
souen  verlieben  sind,  die  mit  Unserem  llaus-Kittcr-Ordeu 
vom  heiligen  Hubertus  begnadiget  worden. 

Art  VlU. 

Allen  üeiijentgeD,  w elchen  aus  früherer  Zeit  die  Ehren- 
zeichen des  8t  Michael-Ordens  nach  seinen  verschiedenen 
Alistufungen  verlieben  sind,  verbleibt  das  Kocht  dieselben 
ohne  Almnderung,  jedocli  nur  in  der  Art  und  Weise,  wie 
bisher,  und  an  deor  Lislierigeii  Bande,  furtzntmgen. 

Gleiches  wird  den  bisherigen  Ordeiisbeaiuteu  in  Be- 
zug auf  die  Foiituhning  Uirer  bislterigen  Titel  und  der 
ihnen  satzungsiuässig  zukommendeu  Ehrenzeichen  zu- 
gestaoden. 


Art  IX. 

Din  Ehrenzeichen  des  Ordens  werden  nach  dem  Tode 
jedes  Mitgliedes  dessolbeu  an  Unser  Staatsministcrium  des 
Königlklien  Hauses  und  des  Aeussem  übersendet 

Dasselbe  gilt  auch  für  ditjenigen  Mitglieder  des  Or- 
dens, welche  ihn  aus  älterer  Verleihung  in  der  bisherigen 
Form  fortziitragen  berecht^t  sind. 

Art  X. 

Alle  Ausfertigungen  in  Bezug  auf  die  künftige  Ver- 
leihung des  8t.  Michael-Ordnns  werden,  wie  beigem  CivU- 
Verdienst-Orden  je  nach  Unserem  licsonderen  AJlcrhöchsteu 
Befehle  von  Unserem  •Staatsnünisteriuiu  des  Königlichen 
Hauses  und  des  Aeus-sern,  als  (ironskanzinr-Auit  ausgeheu. 

Demselben  gebührt  gleichmässig  die  Oberaufsicht  des 
Ordens-Schatze.» . 

Art.  XI. 

Taxen,  Ordensbeiträge  oder  sonstige  Zahlungen  wer- 


moins  large  au  cou  desceudant  sur  la  poitrine,  mais  «ft nt 
la  plaque  brodée  eu  or;  les  chcvMiers  portent  la  croix  en- 
core plus  petite  et  d'autre  forme  en  partie,  attachée  k ua 
rubaji  pareil,  mais  encore  plus  étroit  sur  l'habit. 


Art  \^  ^ 

I.TCS  chevaliers  de  lordre  de  St.  Hubert,  à qui  a été 
accordé  la  graud'-erdx  de  l'ordre  de  St.  Michel,  la  dé- 
signeut  de  mémo  conune  dans  l'ordre  de  mérite  civil,  en 
ue  portant  que  la  croix  de  chevalier. 

J Lies  grand'-croiz  de  Tordre  de  mérite  civil  de  la 
couronne  de  Bavière,  qui  sont  en  même  temps  grand'- 
' croix  de  Tordre  de  St.  Michel,  portent  les  deux  plaques 
«imultanémcut. 

Art  VI. 

Ije»  trois  grades  de  Tordre  de  St  Michel  se  rangent 
de  telle  manière  à ceux  de  Tordre  de  mérite  civil,  qu'après 
chaque  grade  du  dernier,  le  grade  analogue  de  Toidre 
de  St  Michel  suit  immédiatement. 

Art  VU. 

Parmi  le  nombre  fixé  art.  3.  de  24  graud’-croîx  ne 
comptent  pas  celles,  qui  sont  accordées  à des  personnes 
honorées  de  Tordre  de  citevalerie  fie  St  Hubert  de 
Notre  mnisou. 

Art  VlU. 

Tous  ceux  k (|ui  sont  accordées  antérieurefaeut  les 
marques  d'houneur  de  Tordre  de  St  Mùdiel  d'après  les 
différens  grades,  aurout  le  droit  de  continuer  de  les  porter, 
sans  changement,  comme  jusqu'à  présent  et  au  même 
ruban. 

Pareillement  ü est  accordé  aux  employés  de  Tordre 
actuels  le  droit  de  porter  leurs  titres  actuels  et  les  marques 
d'honneur  qui  leur  ont  appartenu  d'après  les  statuts. 


Art  LX. 

Les  marques  d'houneur  de  l'ordre  doivent  être  reo- 
voyées  après  la  mort  de  chaque  membre  au  ministère  de 
la  maison  royale  et  de  l'extérieur. 

C’mt  de  même  pour  lejif  membres  de  Tordre  qui  sont 
autorisés  à continuer  de  le  porter  dans  la  forme  actuelle 
|Hir  une  ancienne  concession. 

Art  X. 

Toutes  les  expéditions  au  sujet  de  la  concession  fu- 
ture de  Tordre  de  St  Michel,  ainsi  que  de  Tordre  de 
mérite  civil  sortiront  à Notre  ordre  du  ininisière  d’état 
de  1a  maison  royale  et  de  l'extérieur,  le  bureau  du  grand- 
rhaucclier. 

Il  aura  aussi  U surintendanoe  du  trésor  do  Tordre. 


Art  XI. 

Dès  aigourd'hui  les  membres  actuels  de  Tordre  et 
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ém  von  detn  heutigen  Tage  ui,  weder  tod  den  Inebefv  | 
gen  Mit^ederu  de«  Ordene,  noch  von  den  zukünftigen  | 

mehr  entricbtet.  | 

Art.  XU.  I 

Niemand  darf  um  die  Verleihung  dee  St.  Michael- 
Ordens  bittlich  einkommen. 

* Art.  Xm.  I 

Uvber  ümmüicbe  in  Zukunft  mit  dem  Ehrenzeichen 

des  St.  Michael -Ordens  Begnadigte  »oU  bei  Unserem 
Staataministenum  des  Königlichen  Hauses  und  des  Aeus- 
sem  die  Ordcnsmatrikel  geführt  und  nebst  allen  auf  die- 
•en  Orden  bezüglkbeii  Urkunden  und  Papieren  am  geeig- 
neten Orte  aufbewahrt  werden. 

I>ie  gÉ^çenwartigeii  Satzungen  (»elialten  Wir  Uns  be-  I 
▼or,  nach  Erfurdeniiss  zu  erweitern  und  zu  erklären. 

Urkundlich  Unserer  eigenhändigen  Unterst:hrift  und 
beigedruckten  gehdincn  Caiizlei-Siegels. 

Gegeben  in  Unserer  Haupt-  und  Keaidenzstadt  i 
München,  am  16.  des  Monats  Februar  nach  Christi 
Unseres  Herrn  Geburt  im  1S37.  Jahre,  Unserer  liegie- 
mng  im  zwölften. 

LIDUIG. 

Freiherr  van  Oiae. 

(B«sg.l)L  1137.  No.  6.  «.  139-136.) 


6.  Der  Königliche  Ludwigs-Orden.  I 

Dieser  Orden  wurde  von  Seiner  Majestät  dem  jetzt 
regierenden  Könige  Ludmg  am  25.  August  1S27  zur  Be- 
lohnung derjenigen  Diener  gestiftet,  di«  na<rb  dem  in  die- 
sem Jahre  cingetretenen  AUcrrhöclistcn  GpImuIs-  und 
Namenstage  das  fünfzigste  Dienstjalir  vollendeten.  — Nach 
den  Ofdens-Satzungen  kann  jeder  Diener  in  diesen  Orden 
angenommen  werden,  welcher  50  Jahre  mit  höchster  Zu- 
(Hedcnbeit  im  Königlichen  Hof-,  Staats-,  Kriegs-  und  . 
kirchlichen  Dienste  gestanden  hat.  Zur  VoUzähligmachung  1 
der  Dienstjahre  dürfen  auch  jene  gerechnet  werden,  welche  ’ 
früher  in  den,  nadiber  dem  Königreiche  olnverleibten  Län- 
dern geleistet  worden  sind.  Jedes  Jahr  eines  mitgemach- 
ten Feldzuges  darf  doppelt  aiigerechnet  werden,  dagegen 
wird  die  im  Qniescenz-  oder  Pensionsstande  zugehraehte 
Zeit  nicht  gezählt.  — Das  Ehrenzeichen  des  Ordens 
besteht: 

1)  für  die  Offiziere  oder  diejenigen,  welche  im  Offiziers- 
rangc  bei  dem  Heere  stehen,  desgleichen  für  jene 
Hof-  und  8taats<lieuer,  so  wie  für  die  Geistlichen, 
welche  Uatbsrang  haben,  aus  einem  goldenen,  mit 
der  Königakrone  bedeckten  Kreuze,  auf  welchem 
sich  das  Brustbild  des  Stifters  in  Gold,  auf  weiu 
emaillirtem  Grunde  befindet,  und  auf  dessen  vier 
Ecken  die  Umschrift: 

„Ludwig,  König  von  Bayern^ 
angebracht  ist,  die  Rückseite  aber  einen  grün  emaillir- 
ten  Eichenkranz  zeiget,  welcher  in • Goldschrift  auf 
weissem  Grunde  die  Worte: 

„Für  ehrenvolle  fünfzig  Dienstjahre^ 


ceux  à venir  ne  donneront  plus  de  taxes  de  oontributions 
d'ordre  ou  d'autres  paiemens. 

Art.  XII. 

Personne  ne  peut  donner  des  pétitions  pour  la  con- 
cession de  Tordre  de  St.  Miche). 

Art.  XIll. 

On  tiendra  dans  Notre  ministne  de  la  maison  royal 
et  de  Textérienr  la  matricule  de  Tordre  de  tous  les  dona- 
taires de  la  marque  d'honneur  de  Tordre  de  St.  Michel, 
ei  tous  les  documenta  et  les  papiers  de  oet  ordre  y seront 
ooDS^vée. 

Nous  Nous  rcservuus  de  dilater  et  d'ezpliqner  Im  or- 
donnances présentes  selon  le  besoiu. 

Eu  foi  do  qttoi  Notre  propre  signature  et  le  sceau 
de  la  chanceUerie  privé. 

Donné  dans  Notre  capitale  et  résidenoe  Munich,  le 
16.  Février  1837,  dans  1a  douzième  année  de  Notre 
régence. 

UHjIS. 

■sur««  de  Olscw 

(MèniorûU  de  réfeiKe  1S37.  No.  S.  ptf.  139 — 136.) 


0.  Lordre  royale  de  Louis. 

Cet  ordre  fut  créé  de  sa  Majesté  le  roi  r^piant 
le  25.  Août  1827  pour  rée«im|>enser  ces  serviteurs,  qui 
ont  uccompli  la  (incpiantième  ann«'*«'  de  service  après  la 
f?te  et  le  joitr  de  nmssanoe  du  souveriun,  ayant  eu  lien 
dans  oetto  année.  D'après  les  ordonnances  de  Tordre 
chaque  serviteur  y doit  ^re  admis,  qui  a été  50  ans  à la 
satisfaction  dn  souverain  au  service  la  cour,  de  l'état, 
de  la  guerre  et  de  TégUse.  Pour  compléter  les  années 
de  service  on  doit  aussi  compter  celi««  qiTon  a passées 
au  service  des  pays  qui  ont  été  incorporés  nu  rovauine. 
(.'ha(]uc  année  d'expédition  se  compte  au  double,  maiti  ou 
ne  compte  pas  le  temps  passé  en  quiescence  ou  en  état 
|>ension.  I.«a  marque  d'honneur  de  Tordre  consiste; 


1)  pour  les  officiers  ou  ceux  qui  au  rang  d’officier  se 
trouvent  dans  l'armée,  de  même  (wur  les  serviteurs 
de  la  cour  et  de  Tétat  et  les  ccclesiastitiut«  qui  ont 
le  rang  de  uonsriUer,  en  une  crcûx  d'or  surmontée 
de  la  couronne  du  roi,  sur  laquelle  se  trouve  Tef- 
figie  du  fondateur  en  or  au  fond  émaillé  de  blanc 
et  sur  les  quatre  coins  la  légende: 

„Louis,  roi  de  Bavière“ 
le  revers  montre  une  guirlande  de  chêne  émaillée 
en  vert,  qui  renferme  en  lettres  d'or  au  fond  blanc 
les  mots: 

„Pour  cinquante  ans  de  service  honorable“* 
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iiuit<clUïp»st.  Die  \'m  Ëckeu  dieser  iiûck&eitc  zei- 
gen mit  de»  Worteu:  „am  23.  August  1827“ 
den  Süt'luiigstag  an. 

2)  Für  die  Mitglieder  uiedea’ii  Uangei«  a«u>  eiuer  gol- 
den eu  Pükrcuiiiuuze,  welche  nbi-igeu»  auf  beideo 
Seite»  denselben  luUall,  wie  da»  Kreuz.»  vorstellt. 

3)  Sowohl  da»  Knuiz  al»  auch  die  Münze  werden  an 
einem  carm(ri»imx»tbeft  und  hüimiclblan  eing^aasten 
Hunde  getragen,  welche»  nur  bei  jenem  breiter  als 
bei  dieei'r  iat  und  iiu  Kno[iflodH:  befestiget  wird. 

Die  dc^fallHig«»  Satzungeu  laute»  vollständig: 

/fuJirit/,  vou  Oottc»  Giutdeu,  König  von 
Haycni  etc.  etc. 

Nacbdciu  Wir  Uns  cnt»chlu»»en  liaben,  zur  Bclub- 
uuug  derjenigen  Diener,  die  oneb  Uosercui  in  dic'bcm  Jahre 
eintreteiKlcn  .Vilerlh'>cl)sten  Geburt«-  und  Namenstage  das 
fuufzigHte  Dieiietjalir  Tollenden,  einen  Orden  unter  der 
Benennung:  „Ludwigs-Orden“  zu  »liften,  so  wollen 
Wir  die  liier  nachsteheudcii  nähere»  Jh'stimmungen  er- 
lassen: 

I, 

Vom  25.  .\ugu6t  (als  Uiiseram  Allerhöchsten  Ge- 
burt»- und  Nauieirstage)  1827  an,  besteht  ein  Bayerin^her 
Ludwiga-Ordeti. 

IL 

Jeder  Diener,  welcher  fönfzig  Jahre  in  Unserem  Hof-, 
Staat»-,  Kriegs-  und  kirchlichen  Dienste  geManden  hat. 
kann  in  diesen  Oitien  aul^uunimen  werden. 

III. 

Der  Bewerber  muss  seine  ganze  Dieustzi'it  mit  Fleiss 
und  KcchLcbaffenheit  und  zu  Allerhöchster  Ülufriedeubeit 
zurückgelegt  haben.  Es  versteht  sich  übrigens,  dass  die 
Verleihung  selbst  von  der  Gnade  des  Königs  ahhängt. 

IV. 

Zur  Vfdizrdiligmachung  der  Dienstl^*^  dürfen  auch 
Jene,  welche  früher  iu  di*»,  uacdiber  dem  Königreiche  ein- 
verleibtcn  Ländern  geleistet  w'orden  sind,  mit  in  Anrech- 
imng  kommen,  und  zwar  eben  so,  als  wenn  solclte  im 
Bayenseken  Staate  statt  geüinden  hätten. 

V. 

Jedes  Jahr  eines  mitgemachten  Feldzuges  darf  du|>- 
pclt  angcrechnet  werden,  dagegen  wird 

VI. 

di«  im  Q*^doBCCDZ-  oder  Pensions-Stande  zugebrachte  Z<nt 
nicht  gczälUt. 


Lee  quatre  omua  d«  oe  revers  indiquent  le  jour  de 
la  fuudation  par  les  mots:  „le  23.  Août  1827.“ 

2)  Pour  les  uieuibre«  de  rang  iuférieiir  eu  une  médaillé 
d'huuueur  en  or,  qui  représente  sur  les  deux  côtés 
le  contenu  de  U croix. 

3)  J*a  croix  et  la  u>édai]le  se  portent  à un  ruban  à 
liM'ré  cramoisi  et  azur,  pour  la  o-oix  plus  large  que 
pour  la  médaille,  elles  s'attachent  à la  boutonnière. 

Les  unlunnances  sont: 

Aou/r,  par  la  gn'ice  de  Dieu,  roi  de  Ba- 
vière etc.  etc. 

Ayant  résolu  de  croer  un  ordre  sou»  le  titre:  „ordre 
de  Louis“  pour  rctYimpeiiscr  les  senuteurs  qui  accom- 
plissent la  cinquantième  année  de  service,  après  Notre 
fete  et  jour  de  naissance  ayant  lieu  dans  cette  année.  Noos 
vouluua  publier  les  fixations  suivant««: 

I. 

Dès  le  25.  Août  (Notre  fête  cl  jour  de  naissance) 
1827  consiste  un  ordre  «le  Louis  de  Bavière. 

II. 

Chaque  serviteur  qui  a servi  âuquantc  ans  daus 
Notre  service  de  cour,  d'état,  de  guerre  et  d'église,’  doit 
être  admis  dans  cet  ordre. 

III. 

U faut  que  l'aspirant  mt  accompli  tout  le  temps  de 
service  avec  application  et  probité  et  & la  satisfaction  du 
soureraiii.  11  s'entend  au  reste  que  la  oouocasion  même 
dépend  de  la  grâce  du  roL 

IV. 

Pour  compléter  les  aimées  de  servioe,  on  doit  aussi 
comptiT  le  tcm}>s  passé  dans  de»  pays  hicorporés  plus 
tard  au  ro>-aurac,  comme  si  cela  avait  été  dans  l'état  de 
Bavière. 

V. 

Chaque  aimée  de  caiiquigno  ezécutôo  doit  être  comptée 
au  double,  mais 

VI. 

on  ne  compte  pas  le  temps  passé  en  «{uiesc^oe  ou  on 
état  de  {M'nsiou. 


I.: 


i 


VH. 

Wir  wollen  indessen  auch  cleiijeuigen  Dicueru,  deren 
goldenes  Jubeljahr  bereit»  vor  dem  Stillungstage  cintrât, 
und  die  weder  den  CivU-Verdienst-ürden  der  Baycrisclien 
Kroae,  »och  das  Ehrcnicichea  vielter  Klasse  aus  dioser 
Hücksicht  erhalten  halxMi,  aus  bcsondercr  Gnade  noch 
Ansprüche  auf  diesen  Orden  erlauben,  wenn  sie  die  (§  lU. 
entbaltmicn)  Bedingungen  erfüllt  liabeii. 


VH. 

Nous  permettrons  cc|H>ndant  par  grâce  particulièr«' 
des  prétentions  à oct  ordre  aux  tervüteurs,  dont  le  jubilé 
a eu  Iku  (hjà  avant  le  jour  de  la  fondation,  et  qui  u'ont 
obtenu  pour  oda  ni  l’ordre  de  mérite  câvil  de  la  eoitroimc 
de  Bavière,  ni  la  marque  d'hotmeur  de  U quatricine  clas.se, 
s’ils  ont  a«x:nmph  le»  conditions  du  § III. 

13 
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VIII. 

T>»8  Ehr«îzeichen  dicsos  Ordens  bestellt: 

1)  Für  die  OfBskro  «>der  die  Im  Offiziers  - Kang  beim 
Heere  stehen,  dessgleichen  fTir  jene  Ilof-  mul  StaaU- 
diener,  so  wrie  ffir  die  (rdsUioheu,  welche  Kathsrang 
halx'n,  AUS  eiiicDi  güldenen  mit  der  Königskr^me  be- 
deckten  Kreuze,  auf  welclu'in  tucli  das  Hruhtbild  des 
Stifters  in  Gold,  auf  weiss  eumillirtem  Grunde  he> 
findet  und  auf  dessen  vier  Ecken  die  Umschrift: 

„Ludwig,  König  von  Ha^’orn^ 
Angebracht  ist,  die  Hückseite  aber  einen  grün  cmaillir* 
N«.M.  ten  Eichenkranz  ze^et,  welcher  in  Goldschrifl  auf 

weissciD  Grunde  die  M'orte: 

„Für  ehrenvolle  fünfzig  I)ienstjnhre^‘ 
umschliosst.  Die  vier  Ecken  dinier  Kückseite  zei- 
gen mit  den  Worten:  „am  25.  August  lfi27** 
den  Stifiungstag  an. 

2)  Für  die  Mitglieder  niederen  Uaiiges  aus  einer  gol- 
denen Khrenmünze,  welche  übrigens  auf  beiden  Sei- 
len denselben  Inhalt  wie  dos  Kreuz  voi^tellt. 

3)  Sowohl  das  Kreuz  als  auch  die  Münze  worden  an 
einem  carmoisinrothen  und  hiinmclblau  dngcfiuistcn 
Bande  getragen,  wclcltes  nur  bi*t  jeuem  breiter,  als 
bei  dieser  sein  wird,  und  im  KnopfifH-hc  zu  befe- 
stigen ist. 

IX. 

Die  Ordciiszeichcu  werden  nach  dem  Tode  eines 
Mitgliedes  von  den  Erben  an  den  Orosskanzler  Unseres 
Civil- Verdienst -Ordens  der  Bayerisciien  Krone,  oder  in 
Ermangelung  dessen  an  den  Besorger  dieses  Amtee  ein- 
geschickt. 

X. 

Ueber  die  Ordeiismitglieder  soll  ein  Vcrzcicbniss  ge- 
halteu  werden,  in  welchem  der  Karne  und  Stand  etm« 
jeden  nebst  dem  Tage  der  Vcricihuiig  voig^îlragen  ist, 
und  welches  nebst  allen  auf  den  Lndwigs-Orden  Bezug 
habenden  Urkunden  und  Papieren  tm  Archive  des  Civil- 
V^erdienst-Ordcus  zu  verwahren  ist. 

Uebrigens  bleibt  Uns  die  aUeufallaigc  Erweiterung, 
Ahiuderung  und  Erklärung  dieser  Unserer  Bestimmungen 
hierdurch  Vorbehalten. 

Unser  Staateministerium  des  Hause»  und  des  Aeus- 
seni  ist  mit  dem  Vollzüge  und  der  Aufreditballung  dieser 
den  Ludwigs-Orden  betrefieuden  .Anordnungen  beauftragt. 
Urkundlich  Unserer  eigenhändigen  Unterschrift  und  bei- 
gednickten  geheimen  C'auzlei-Skgcis. 

Gegeben  Bad  Brückenau,  den  25.  August  1827. 

Ladwig. 

Freiherr  von  Zentner. 

1S27.  No.  35.  8.  60»  — 6U.) 


VIII. 

I,a  manpie  d'h^mneur  de  cet  ordre  conaiste; 

1)  Pour  les  officier»  ou  qui  servent  dan»  ramiée  au 
rang  dofibner,  de  m^me  pour  le»  serviteurs  de  la 
cour  et  de  IVtat  comme  |>oiir  le«  eccl^isstiques  au 
rang  de  conseiller,  en  une  croix  d'or  suniinntée  de 
la  couromte  du  roi,  sur  laquelle  se  trouve  IVffigie 
du  fondateur  en  or,  au  fond  émaillé  de  t>huic  et 
sur  les  quatre  angliv  U légende: 

„Louis,  roi  de  Bavière“ 
le  revers  piésimte  une  guirlande  de  ebéne  verte 
qui  renferme  en  lettre»  d’or  au  fond  blanc  le«  mots: 

„Pour  ciuquAute  ans  de  service  honorable.“ 
Les  qimtre  angh*«  de  ce  revers  iuditpient  le  jour  de 
la  fomlattoii  par  Ice  mots:*, ,1e  25.  Août  1827.“ 

2)  Pour  les  mt*mbres  de  rang  inférieur  en  une  mé- 
daille d’honneur  en  or,  qui  représ<*ntc  de  deux  côtés 
le  conteim  de  la  croix. 

3)  La  croix  et  1«  uiédaille  se  portent  à un  ruban  de 
liséré  cramoisi  et  azur,  plus  laige  ]>our  la  croix 
que  p>ur  la  médaille,  et  s’attachent  k la  boutonnière. 

IX. 

Le*  ordres  sont  renvoyé*  af>rès  la  mort  d’un  menilwe 
{lar  les  licritiera  au  gi and -chancelier  de  Notre  ordre  de 
mérite  «vil  de  U couronne  de  Bavière,  ou  faute  de  cela 
au  procureur  de  cet  emploi. 


X. 

Il  sera  tenu  uu  registre  des  immibrcs,  où  s'inscrivent 
le  nom  et  l'état  de  chacun  ainsi  que  le  jour  de  la  con- 
cession, et  «pli  sera  conservé  avec  tous  les  dociiineus  <>t 
les  [>apiers  de  l’ordre  de  Louis  «lan»  le#  archive*  do  l'ordre 
de  mérite  dvQ. 

Au  reste  il  Noue  «et  réservé  de  dilater,  di:  changer 
et  d’expliquer  Nos  ordonnanoc*. 

Notre  ministère  du  U maison  royale  et  de  rextérieur 
est  chaigé  de  l'exécntiou  et  du  maintien  de  ce»  ordon- 
nances. 

En  foi  de  qiKÛ  Notre  propre  signature  et  sceau  de 
la  cluuux'Ueric  privé. 

Donné  au  bain  Brückenau,  le  25.  Août  1827. 

Louis. 

Baron  «le  Zentner. 

tMénorial  «le  régrare  1537.  No.  35.  paz-  609—614.) 


EHKl\-  t.\D  VÜIDIEVST-ZUCIIEV.  j 

1,  Die  goldene  und  sübcnie  Civil-Verdienst-Medaüle.  * 

No-M.  I>ic«e  wurde  bei  der  Stiftimg  de»  Civil -Verdiemt-  ^ 
Ordens  der  lMty«ri«che(i  Krtme  zur  vierten  Klasse  oder  j 
als  Unterablhcihing  desselben  beigifugt.  — Beamte,  wel-  I 


lARIjlLS  ü'llOWEliR  ET  DE  lEltm. 

1,  La  médailiu  de  mérite  ciril  d'or  et  d’argent. 
Elh*  fiit  ajouttie  i In  création  de  l'ordn*  du  mérite 
civil  de  la  couronne  de  Bavière  à la  <|uatrième  classe  ou 
comme  subdivision.  De»  employés  qti!  se  «ont  n-iidus 
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c})o  «tell  (k>s  (.UTÎl'V'prdîpni't'Orden«  wiirdii;  tfeiaaclit  iinlieu, 
»ber  dpTi  Uaug  vvirklicUer  CûUi^ipalrithp  nidit  bptritxpii, 
Gm(>f«ngen  dk*  (fulduiK'  C'ivQ-VordienHt*Mp<Uillp.  l>ie  Iti' 
halkor  den»eU>in  neuiiPi»  uich  Mitglieder  d»*«  Verdionst- 
Orden»  der  hayerùtehoii  Krone,  wozu  «k>  naeli  §§  V.  tind 
IX.  lit.  d,  der  Gesetze  di*s  Uivd-V'erdipust-Urdon«  der 
bayeripebeii  Krone  hereelitigt  eiud.  können  aber  weder  auf 
den  Peraonal-Adel,  »ouli  nuf  die  gratiAeten  l’nterütütziin- 
gen  fur  Kinder  Anapnn-li  macb<>n. 

Die  goldene,  «owie  die  «Ubt'rue  riviUVerdienst-Me- 
daille  rutilait  auf  drr  Vorderæitfi  da>  HriiPtliiM  de«  Stif- 
ter« mit  der  L'uisehritt: 

„Max.  .loH.  Köllig  von  liayeru,“ 
mid  auf  der  UmKrite  die  mit  I/orbceni  unikräuztc  Um- 
M.*bnA  : 

,.Deni  Verdienste  uut  Fürst  und  Vaterland.*^ 

Damit  bei  der  durcit  Vfrletliiing  drr  C'iril-V'mlk’itfet- 
MedaUle  bewilligten  Auszeichnung  eim*  ai^mesNcueGleich- 
förmigkeit  beobachtet  wurde,  h<*titiinmt<>  eine  Allrrböobste 
Verofdmmg  vom  13.  April  1K07  (Urggsbl.  1807.  S.  I)H6 
bin  667)^  das«  diraelbe  au  cineui,  einen  Zoll  breiten,  au« 
zwei  wei««en  und  drei  lipilblanen  «cbmalen  Streifen  zu- 
sanimengesi'tzteu  t^idenen  Ilande  an  der  linken  Brust  im 
Kncipflocht-  getragi-ii  wi'rdon  soll. 

Diese  Verorduung  b<‘xog  »ich  auf  die  »obon  iut  Jahre 
1805  gegründete  Verdieiist-Medailie  fiir  dh^nigen  Civil- 
Penwemeu,  welche  dich  wahrend  des  damaligen  Kriege* 
auezekiinen  würden,  (nlialtlieh  rin«*»  licVheteti  Kescriptee 
Tom  ‘J.  November  1805  (Kcggsbl.  St.  XLIX.  S.  1189) 
aollteii  alle  mit  dioaem,  dem  staat»büigerli(iien  Verdienste 
auaM'ldiessik'b  gewidmeten,  Kbrenzeiolien  btOohnten  Indi- 
viduen in  ibn*n  Oomrindeu  don  ersten  lUiig  nach  den 
ö0(<ntIiciH‘ii  Beamten  und  Vorstehern  baUm,  m»d  bei  jedem, 
»ie  selbst  suwüld,  ab»  ihre  Oatlinnen  und  Kinder  bt'trti- 
fciiden  Guauebe  unter  iilirigens  glciclu.‘ii  KigenschaAen  und 
Motiven  der  Mitwerber  immer  vorzüglich  berücksichtiget 
werdeu. 

Die  Form  der  MtHlaille  sowohl,  als  das  ai^>orüuetc 
Band,  woran  M*lbe  zu  tragen  war,  ist  hei  der  StiAung 
de»  C'ivU-Verdieust-Ordeii»  vom  19.  Mai  1808  Air  die  in 
ein  iK'slimmtc»  Vcrbältui»»  mit  demsellHiii  gesetzte  neue 
Ch'il-Vcrdieitbt-Mcdaille  beibchalleu  worden. 

Seine  Majestät  geruhten  luitteUt  .^Vllcrhöebater  Ent- 
acldicsMing  vom  4.  Juli  1838  zu  verAigen,  da»»  Air  alle 
künftigen  WrlcUiungcn  von  Mcdailit-n  de»  Civil- V’crtlicnat- 
Ordcu»  der  baycristdien  Krone  der  Art.  XII.  der  Statuten 
dies««  Orden»  vom  19.  Mai  1808  (welcher,  was  «lie  Kück- 
fälligkeit  der  Ordens-Iosignien  laHrilA,  nur  auf  da»  Uitttu*- 
krtuiz  IwzogtM)  word«’ii  ist)  in  Anwendung  kommen  und 
demnach  alle  solobe  Mcdnillen  nach  dem  Tode  der  damit 
Begnadigten  an  da»  köuigUche  Staat» -Minkterium  des 
köiiigbclicn  Hause*»  und  de«  Aeiiaseru  eiubriurdert  wer- 
den »ollen. 

2.  Die  goldene  Elireii-Münze  des  LudwigH-Orden». 
lo.ftf.  Diese  bUdi*t  eine  Unterabthcilung  de»  von  Seiner  des 
regierenden  Königs  Jjvdtrig  Majestät  am  2.5.  August  1827 
guHtiAeten  Ludwig» -Orden»,  welche  Auszeichnung  jeder 
Diener  erlangim  kann,  welcher  50  Jahre  lang  im  Hof-, 
Staat»-,  Krk^-  oder  kirclilicliun  Dienste  mit  höchster 


dignes  de  l'ordre  du  mérite  cÎTil,  mais  qui  n'ont  pas  le 
rang  de  ixmaeillers  collégiaux  effectifs,  «»btiennoit  la  um'*- 
daille  de  mérite  dvîl  d'or.  I>pr  donataires  s'appellent 
membres  de  l'ordre  de  mérite  de  la  couronne  de  Bavière, 
à quoi  U»  sont  autorisée  d'aprî’«  §§  V.  et  IX.  lit.  d.  des 
loi»  de  l'ordre  du  mérite  cirü  de  la  couronne  de  Bavière, 
mais  ils  ne  dcàvrnt  prétendre  ni  à la  noblesse  |>crBoimelle 
ni  aux  secours  fondés  pour  les  enfan». 

La  métbiille  de  mérite  dvü  d’or  et  d'argent  contient 
sur  la  lace  l'eAigie  du  fondateur  avec  la  légende: 

„Max.  Jo».  roi  de  Bavière,“ 
et  au  rever»  la  hernie  eutuuréc  dc^ruurier»: 

,,.Au  mérite  pour  le  prince  et  la  patrie.“ 

Pour  faire  oIisctvw  dans  la  distinction  aev^rdée  par 
1a  concussion  de  la  iiH'«iaillc  du  mérite  dvü  une  c<onfbr- 
mité  convenable,  une  ordomiance  soiiverainc  du  18.  Avril 
1807  (mémor.  1807.  pag.  666- -667)  ordonna,  qu'on  la 
porte  à un  ruban  de  soie  large  d'un  pou«x>,  oom(>o8é  de 
deux  lisières  blancbe»  et  tna»  bleuee-clairt'S  étroites  à la 
poitrine  gauche  à ht  bouUmnM're. 

Cette  ordonnance*  se  rapporta  à la  nn^silie  de  mé- 
rite créée  déjà  1805  i>our  le«  persounes,  qui  se  di»- 
tingueiwient  pendant  la  guerre  d’alor«.  D'après  un  res- 
LTit  souverain  du  2.  Novembre  1805  (mémor.  No.  XLIX. 
{kag.  1189)  tous  les  individus  vom*»  exclusivement  au 
mérite  de  l'état  et  donataires  de  cette  roarqtie  d'honneur 
devaient  avoir  dans  leurs  «rommunes  le  premier  rang 
après  le»  employé»  public«  et  les  administrateur«,  et  daiui 
les  réquètes  concernant  eux-méme»,  leurs  femmes  et  leurs 
enfâu»  iis  duvaitmt  être  nsspecté»  avant  leurs  oocnpétheurs. 


La  forme  de  la  médaille,  ainsi  «juc  le  ruban,  au  quel 
elle  devait  être  |M>rtée,  a été  «■onaervée  «laus  la  fondation 
de  l'ordre  de  mérite  civil  du  19.  Mai  1808  jH>ur  la  uon- 
vidle  uKklaille  de  mérite  civil  mise  dnn»  I»  même  pro- 
portion. 

Sa  Majesté  a daigné  ord<»utier  |>Ar  uuu  c'catclusion 
sunvermne  du  4.  Juillet  183$  .que  pour  toute»  le»  oou- 
cessioii»  future»  de«  imklaillc»  de  Tordre  de  mérite  civil 
de  la  couronne  de  Bavière  l'art.  XII.  de»  siatuta  de 
cet  ordre  du  19.  Mai  1808  (qui,  «juant  à la  réversion 
des  insigne»  d'urdrt*,  a été  réfén*  seulement  h la  croix  de 
chevalerie)  «loit  être  appliqué  et  que  dès-lors  de  telles 
mcdaille»  doivent  être  renvoyées  après  la  mort  d«*»  doita- 
taires  au  ministèrei  de  la  maison  royale  et  de  Texiérictir, 


2.  La  médaille  dTioimcur  d’or  de  Toitire  de  Louis. 

Cette  médaille  forme  une  sulKlivision  de  Tordre  de 
I^ouw  fondé  par  Sa  Majesté  le  roi  régnant  Loirü  le  25.  Août 
1827,  dietinction  que  peut  obtenir  elwque  serviteur  qui 
a servi  50  ans  au  service  de  la  cour,  de  l’état,  de  la 
guerre  ou  de  IVglise  à la  satisfartiun  du  roi,  mais  <[td 
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ZulmdcMhcit  gceUoden,  «ber  weder  den  OfBxiereninit  im  ^ ne  peut  prétendre  ni  au  rang  d‘afBc.*ier  dans  Tannée  ni 
Heore,  Docb  dcu  Ratfaeniiig  im  Civildienst  aiisprecben  à celui  de  contieiller  au  serTire  cirtl.  Ia  tz»édailJe  con- 

luun.  I)ir  Medaille  enthält  auf  der  Haupteuitc  da«  Bruat-  ' tt<*nt  sur  In  face  l'efhgie  du  fotuUteur  areu  la  légende: 

faild  dee  Stifter*  mit  diT  ITiu^ehnfi:  ' 

„Ludwig,  König  von  Bayern,^  I „Louia,  roi  de  Bavière,** 

md  auf  der  Küdcaeite  in  einc?m  Ixtrbeerkranze  die  Worte:  I et  «lur  le  révéra  daoe  une  gtiirlaude  de  laurier  lea  muta: 
„Für  ehrenrolle  fünfzig  Dienatjahre.“  I „Pour  cinquante  aus  dg  aervice  honorable.** 
Sic  wird  an  einem  cannoiamrotheo  und  himmelblau  : Klle  ae  |Hirte  à un  ruban  Iwéré  cramoiai  et  azur  eur 

eingcfaaHtcn  Bande  an  der  linken  Brviat  im  Kuupflocbe  | la  |)oitrine  gauche  à la  boiitonnière. 

getragen.  ' j 

Sie  muta  nach  dutu  Tode  eine«  Mitgliedes  von  den  ' Elle  doit  être  rendue  des  beritient  aprè«  la  mort 
Erben  wieder  zurückgegelien  werden.  I d’un  membre. 


3.  Die  goldene  und  ailljtenie  militatrhtche  Eliren- 
Medaille  für  die  Unteroffiziere  und  Soldaten. 

Dieee  Ehren-Medailleii  enthaiteu  auf  der  einen  Seite 
das  Brualbild  Seiner  Mnjeatüt  des  Köuigs  Maximiitan  Jo» 
Mph  /.  von  Bayern,  und  auf  der  aiidercu  das  Köuiglicfae 
Wappen,  gcbalteu  von  einem  aufrrchtstelionden  mit  dem 
Schwerte  bewaffneten  Löwen  und  dem  Motto; 

„Der  Tapferkeit.** 

Dieses  Ehrenzeichen  wird  an  einem  aohwarzeu,  weiM 
und  hellblau  eingefassten  Bande  (gleich  dem  de«  Max- 
Joaepb-Ordens)  auf  der  linken  Brust  getr:^^. 

Eine  höcfaate  Verordnung  vom  22.  November  17H4 
enthält  die  Siatnten  und  Erfordernisse,  nach  welchen  bei 
dem  bayensclien  Het're  die  Mannschaft  vom  Feldwebel 
reep.  Wachtmeister  abwärts  des  in  goldenen  oder  silber- 
nen Medaillen  bestehenden  Ehrenzeichens  mit  den  ankle- 
baadea  Zulagen  theilhaft^  werden  kann. 

Diese  Verordnung  lautet  vri«  folgt; 

Mataten  nnd  Errordorniase, 

nach  wdcbeii  bei  den  im  Felde  etebeiiden  Churfurstliclien 
Pfalz-Bayeriscben  Truppen  die  Mannadiaft,  vom  Feldwebel 
»uid  re«p.  W achtmeister  an  abwärts,  der  in  goldenen  oder 
siIbemcD  Denkmunzeu  bestehenden  Ehrenzeichen  mit  an- 
klehenden  Znlagcn  thrilhaftig  werden  kann. 

Art  1. 

Diese  für  die  UnteroflRziere  und  Gemeinen  von  den 
dB  Fdde  stellenden  Truppen  beelimmte  Denkmünze  ist 
nicht  als  dn  Orden  zu  lietraehtcn,  sondern  sie  ist  eine 
Briobnnng  einer  im  Krieg  erfolgten  tapfem  ilandlimg 
und  ein  öffentliche«  Ehrenzeichen  fÖr  diejenigen,  welche 
sich  durch  eine  solche  That  misgi*zrichnet  haben. 

Art  2. 

De«  Ehrenzeichens  ist  fällig  jeder  in  CImrfiirstlichen 
Diensten  stehende  Mann  vom  FeJdwel>el  und  W’ai'htmeister 
an  abwärts,  sowohl  von  der  Infanterie,  als  Cavallerie  und 
Artillerie,  nicht  minder  ilie  bei  den  Uegimentem  ange- 
steliten  VolooUir«,  auch  die  Stückkuvehte , wenn  sic  »ich 
durch  eine  liesonder«'  Thal  dazu  auszeichnen. 

Art  ». 

Die  unter  den  Churiuratliche«  Truppen  dienenden 
AuaUnder  haben,  wie  die  eingeboreucii  Unterthanen,  für 
dies»-*  Ehreuzeiclwn  dk'  Qualification. 


3.  La  médiüUo  d'honneur  militaire  d'or  et  d'argent 
pour  lea  »ous-officiers  et  les  soldas. 

Ce»  médailles  coutieiuieut  d'un  oùté  TdBgie  de  sa 
Majesté  le  roi  \Jti.r»miIi^»JoMph  /.  de  Bavière,  et  de 
Tautre  les  armes  royale»,  tenues  d'uu  lion  debout  armé 
I du  glaive  et  la  devis«: 

„À  la  bravoure.** 

Cette  marque  d’honneur  «e  porte  à uu  rubau  noir 
liséré  blanc  et  bleu-clair  (comme  celui  de  Tordre  de  Maz- 
Juseph),  sur  la  |ioitriiie  gauche. 

Une  nrdnimanoe  souveraine  du  22.  Novembre  1794 
contient  les  statuts  et  les  ezigciioes,  d'aprè»  lesquel» 
Tarmée  bavaroise  les  troiqies  eu  descendant  du  sergent- 
miqor  resp.  le  premier  sergeut  puuveot  participer  à 1a 
marque  d'houneur  de  la  médaille  d'or  ou  d'argent  avec 
lu»  supplcmens  apfiarteuans. 

CoUe  ordonnance  est  telle: 

i^latuts  et  e?iij|renee«, 

d'après  lesquels  les  trempes  baTaroiscs  du  palatiuat  élec- 
toral en  campagne  en  descvmdaiit  du  «ergent-major  resp. 
le  premier  sergent  doivent  |uirtid|>er  à la  marque  d'huu- 
neur  de  la  médaille  d’or  ou  «l’argent  avec  les  ^upplém«n8 
appartenans. 

Art.  1. 

Cette  médaille  destinée  pour  le»  smiiwdBcier»  et  les 
soldats  des  troupe«  en  campagne,  ne  doit  pas  être  con- 
sidérée comme  im  ordre,  mais  c’est  une  récompense  d’une 
action  vaillante  dans  1a  guerre  et  uue  marque  d'honneur 
publique  pour  ceux  qui  se  sont  distingué«  par  une  telle 
action. 

Art.  2. 

A Cette  marque  d'honneur  participe  chacun  au  ser- 
vice de  Téled:eur,  en  descendant  du  sergent-major  et  du 
premier  sergeut,  de  Tinfiinterie,  de  la  cavalerie  et  artilerie, 
ainsique  les  volontaires  dan»  le»  n^iuicu»,  aussi  les  vaieta 
d'artilerie,  s’ils  se  distiagueut  par  une  action  |»articulière. 

Art.  3. 

Ijet  étrangers  qui  servent  parmi  les  troupes  de  l'élec- 
teur, ont  1a  qualification  pour  cette  marque  dlKUineiir, 
(Ximnie  les  sujet»  indigène». 
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Art.  4. 

Nnr  demjenig«'n  kann  aoldica  Ebrrazeichra  zu- 
gew«>n(le<  werden,  der  p«r»önlH4i  eine  tapfere  Handlung 
bc^çaugen  haU  welclie  nicht  liKli^iict)  bloaac  Vermeaaenheit 
ocier  Haubiwgierde  zum  (inmde  liât,  aondern  wo  der 
Mann  in  einer  (teb'geiiHeit  ror  dem  Feinde  zur  Befür- 
deninf^  des  Oienate«,  zum  |;^ttcn  Atiaaiihlaf^  einer  Unter- 
nebmunj^,  zur  liettunj;;  eine«  in  Oefalir  ^atandenett  Of- 
fizier« oder  Kamerad«'n,  .'^«'qptMceicKen  oder  Aermrizrben 
Gute«  heii^'trai^i  hat,  und  ein«'  aolckc  'l'liat  mit  irlauli- 
würdigen  Ze«(|[en  lieatiitiget  worden, 

Art,  5. 

Da«  Ehrenzeidicii  kann  daher  nicht  an  ganze  C^m- 
pagnini,  Earadruna,  Cuminandirtc  und  FreiwUI^  ertbiült 
werden,  die  «tdi  unter  Anfuhrung  eines  OlBziera  wohl- 
verhalten,  sondern  es  nniss  eine  peraonlida*  Handlung 
sein,  die  denjenigen,  der  sie  begeht,  d».*«  Ehrciizeirhen« 
wfirdig  macht. 

Art  6. 

Die  silbernen  Denkmünzen  sind  fiir  minder  tapfere 
Handlungen,  und  die  goldenen  filr  die  aHerausgczeii-bnet- 
sten  )>estimmt.  E«  kann  dala^r  ein  Unteroffizier  eine  sil- 
lierne  und  ein  Gemeiner  eine  goldene  Denkmünze  erlialteu. 
Auch  kann  derjenige,  welcher  bereits  eine  sillxn-ne  Denk- 
münze hat,  bei  ein«'  sich  er^-bendni  neuen  Gelegenheit 
Ton  Wohlverlialten  gegen  Hücknahnie  der  «iibemon  eine 
goldene  Denkmünzr*  erhalten;  derjenige  aber,  der  schon 
eine  goldene  Denkmünze  hat,  und  eine  neue  taplere  Hand- 
lung l>egGht,  urlüilt  alsdann  eine  Belohnung  in  Geld. 

A rt  7. 

Die  Vertheilung  einer  »oicben  Denkmünze  soll  nur 
nach  Verdienst  geschehen,  und  mit  der  dazu  gehörigen 
Aufinerksamkeit,  damit  der  Werth  derseili«]  durch  Ge- 
meinmadumg  nicht  abgewürdiget  werde.  Es  kann  daher 
bloss  der  das  diesseitige  Contingctit  couiniamlirende  Ge- 
ucral-Major,  bei  den  NiederländiM'iten  Contingents  - Ba- 
taiUüus  aber  auch  der  dasselbe  commandirende  Major,  so 
oft  der  Fall  von  der  CoUatioii  dieses  Ehrmzeicbens  ein- 
tritt.  Über  die  dcsfalls  vorgebmeht  werdenden  Umstände 
nnd  Zeugnisse  erkennen  und  lM*stimmcn,  w-er  eine  silberne 
oder  goldene  Denkmünze  bekommen,  und  w'enn  die  sU- 
berne  gegen  eine  goldene  aiisgcweehaelt  werden  «oll.  Je- 
doch mus«  hierüber  vordersamst  Bericht  zum  (liurfÜrst- 
Uchen  Hofkriegsrath  erstattet  werden. 

Art  8. 

Dcijenige,  dem  diewes  Ehrenzeichen  auf  ermeldete  i 
Art  zuerkannt  wird,  hat  «olches  aus  den  Händen  «eines  j 
Torge»et*t<*n  Regiment«-  oder  llataiUona-C’ommandanten 
im  Beisein  der  ührig<*n  Mannsc^baft  öfteiitllch  za  erhalten 
und  mit  dem  schwarzweisa  nnd  blauen  Bande,  welche« 
bei  jeder  Denkmünze  vorhanden  ist,  an  dem  Knopfloch 
«eines  Rock«  oder  üeHerrock«  zu  tragen. 

Art  i». 

Deijcnige,  der  eine  ailbenie  Denkiuüuzi*  lieköiumt, 
erliält  noch  atm  Seiner  Churfürxtlichen  Durchlaucht  höcli- 


Art  4.  ' 

Uli  ne  peut  accorder  une  telle  marque  d'honneur, 
qu  U c(‘lui,  qui  a fait  une  action  raillante  personnellement, 
mois  sans  témérité  on  rapacité,  quand  quelqu'un  a uou- 
trihué  daiiH  une  occasion  devant  l'ennemi  à U promptitude 
(lu  service,  h la  bonne  réussite  d'une  entreprise,  à sauver 
iiu  officier  en  danger,  on  un  camarade,  un  trophée  ou 
un  autre  liicii,  et  si  (vtte  action  a été  constatée  par  des 
témoin«  digues  du  foi. 


Art  5. 

C'est  pourtjitoi  la  marque  d'kouueur  uc  doit  pas  étra 
accorde  à de«  eoœpaguies  entières,  à des  escadrons,  à 
des  commandés  et  à des  volontaires,  qui  se  sont  bi(m 
conduits  sous  le  comnmudeuicnt  d'un  ofBcitT,  mai«  il  faut 
que  ce  soit  une  action  personnelle,  qui  rende  digne  de  la 
mar(|iie  d'honneur  celui,  qui  la  coinmet. 

Art.  6. 

Les  médailles  d'argent  sont  destinées  pour  des  actions 
moins  Taillantes,  et  celles  d'or  pour  les  plus  distinguées. 
CW  ponr(|uoi  il  «e  {leut,  qu'un  sons-officier  obti«ina 
une  médaille  d'agent,  et  iiii  soldat  une  médaille  d'or. 
Qui  a déji't  une  médaille  d'aigent  peut,  à une  nouvelle 
occasskm  de  hounc  conduite,  obtenir  une  autre  d’or  en 
rendant  la  première;  enfin  celui  qui  n déjà  une  médaille 
d'or,  et  commet  une  nouvelle  action  d'éclat,  reçoit  uns 
récoropense  pécuniaire. 

Art  7. 

La  distribution  d’uuc  telle  médaille  ne  doit  avoir 
lieu  que  d'apréa  le  mérite,  et  avec  la  plus  grande  atten- 
tion, afin  qne  la  valeur  u'en  soit  pa»  labaisaée.  C’est 
pourquoi  ce  ncat  que  le  major  - général  cominandant  le 
contingent,  et  dana  les  bataillons  des  coutingens  des  Pays- 
Bas  ansai  le  major  commandant , qui  doivent  doua  la 
collation  de  cette  marque  d'honneur  recoonattre  et  décider 
des  circonstances  et  de«  timioignages,  qui  doit  obtenir 
line  médaille  d'or  on  d'argent  et  quand  celle  d’argent 
doit  être  (‘-changéu  pour  une  Mitre  d'or.  Cependant  il 
faut  «1  rendre  d’abord  rapport  an  conseil  de  la  guerre. 


Art.  8. 

A qui  cette  marque  d’honneur  est  reconnue  de  la 
sorte,  doit  la  recevoir  des  mains  de  son  cmumandaDt  de 
régiment  ou  de  bataillon  en  présence  des  autre«  troupes 
et  la  porter  avec  le  ruban  noir -blanc  et  Kleii,  qui  con- 
siste pour  chaque  médaille,  à la  boutonnière  de  «on  habit 
on  de  «on  «urtout. 

Art.  9. 

Celui  qui  obtient  une  mtklaille  d'argent,  reçoit  en- 
cor»' |»ar  la  grâce  de  IVlcelciir  sevénisiiime  la  moitié  des 
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«ICH  Gn«do  die  llHlfte  «einer  Ijöhrmng  nach  lier  lieglei-  I 
tendeo  Charge,  jedoch  nur  nucli  dem  Friedciiafugs  ; der-  | 
jenigr  lUngegcn^  der  eine  güldene  Denkinrmr.c  erboiu  erlniigl  j 
den  ganmi  Betrag  «einerf  der  (.'barge  ankJebetidm  Löhnung  , 
al«  eine  Zulage,  mithin  eine  ganze  d<^{)elte  l./öhmmg.  I 

Art,  10. 

Die  Zulage  von  der  halben  \md  itwp.  ganzen  Löh- 
nung wird  einem  jeden  von  detn  l'age  an,  wo  er  die  Denk- 
müiue  empfangt,  «o  lange  er  dient,  verliehen,  und  wird 
«olche  Ziüage  nicht  verändert,  wenn  glwh  «in  Gcnieiuer 
zuin  Gefreiten,  ein  Gefreiter  zum  C'orporal,  ein  Corporal 
zum  Sergeanten,  ein  S«?rgeaul  zum  Feldwebel  avmiciii, 
oder  ein  Mann  von  d«^'  Infanterie  zur  C'avallerie,  oder 
von  der  Cavallerie  zur  Intanterie  zu  «tcheu  kömmt. 

Art  II. 

Ein  Mann,  der  «laa  Ehrenzeichen  bcluinunen  Imt,  und 
nach  der  Hand  zu  einer  OlBziers-CIuMge  (worunter  audi 
die  Falmcnjunkers-StcUe  lH*gTiffen  i«t)  gelangt,  beliält  zwar 
mit  dem  OlBzier« • ('liaraetcr  die  Deukinöuze,  die  Zulage 
al>er  fallt  dem  bödwten  Aerar  wieder  uubcini.  Wenn  er 
aber  unter  eine  der  beiden  Leib-Garden  kimitueu  «olltc,  «o 
behält  er  die  halbe,  <idcr  reep.  ganze  Löhnung,  Ua  er  zum 
Sona-Brigmlier  oder  rcaj>.  zum  01»er-Roltroeister  avandrt. 

Art  12. 

Kommt  ein  mit  dicaeni  Ehrenzeichen  Iwlolmtcr  Mann 
in‘e  Spital,  «»der  geht  er  auf  Urlaub,  »o  wird  dem«eJI)en 
die  Zulage  in  einem  oder  diuu  mideren  Falle  Iielaaeen. 

Art.  13. 

Wirt!  ein  Mann  mit  dem  Ehrunzeicheu  wi^i  u Aller 
oder  Gehretidichkeit  ziun  Garuwona-Uc^^cut  tranaferirt, 
ao  bekommt  «knsclbc  nefwt  «ier  Inwlimniteii  luvaliUen- 
Löhmnig,  die  Hälfte  reap.  den  ganzen  Betrag  von  diesem 
Geiiu»»e  als  eine  Zulage.  G]eichenna««eu  verliätt  es  eidb, 
wenn  ein  aolclier  Mann  in  die  Pentüou  kömmt,  wo  er 
dann  den  ganzen  oder  hallwu  Gcmnaa  der  Pension  als 
aine  Zulage  eidiält. 

Art  14. 

Sollte  ak'h  «n  .Mann  bd  dem  Oarnisons-lhgimeQt, 
oder  alh  P(‘U«ioüi«t,  wiedtT  erhtden,  dergcatalt,  dass  er  zu 
einem  Fe!d-Kegitnci»t  wieder  tau|^ich  werden  sollte  (wel- 
cher Fall  eich  jedoch  sdiwcHich  ergebtm  dürfte),  so  erliält 
er,  wenn  er  l>«  einent  Feld-Uegimente  ferner  angeatellt 
wird,  seine  vorige  Zulage. 

Art  15. 

Setzt  sich  mer  von  detijenigcu,  welche  das  Ehren- 
zeiefaen  erhalten  haben,  iu  den  Fall  eines  begangenen 
wichtigen  Verbrechens,  kriegsrechtUch  beurtbeilt  und  be- 
straft XU  werden,  so  ist  einem  solchen  die  Denkmünze 
abzunehmen,  und  verliert  derselbe  noch  dabei  die  ankle-  | 
bendc  Zulage,  j 

Art  16.  ( 

Wer  immer  aeme  Denkmünze  verkauft,  versetzt  oder  | 

verspielt,  wird  derselben  und  der  mit  ihr  angehefteten  | 

übrigen  Vortheüe  vcrlustigt.  ( 


gngei>  de  «a  cliaige.  cependant  au  pied  ds  paix;  tiiaig 
qui  revoit  une  n«<klail)c  dW,  obtient  le  moulant  entier 
des  givres  de  «a  charge  uouiuie  su{>pléutent.  ainsi  de 
doubles  gages. 

Art,  10. 

Le  su|jpléuieut  des  demi-  on  resp.  des  gages  outiers 
est  accordé  à chacun  dès  le  jour,  où  U obtient  la  mé- 
thiille,  pour  tout  le  temps  qu'il  sert,  et  oe  Mipplém^t 
m>  se  ehajige  pas,  ai  un  soldat  devient  «‘xeinpt,  un  exempt 
ea|>ond,  un  caporal  sergent,  ou  un  sergent  sergent-major, 
ou  si  un  homme  ]>asse  de  l'infanterie  ä la  cAvalerie  on  de 
la  cavalerie  à nufanterk*. 

An.  11. 

Celui  qui  a reçu  la  manpie  d'honneur,  et  qui  par- 
vient plus  tard  à la  charge  d'officier,  y minpris  le  porte- 
ensdgnc,  gartle  avec  le  caractère  d'officier  la  médaillp,  tan- 
dis que  le  suppléfuent  rentre  uu  trésor  souverain.  Mais 
s'il  eutru  dans  les  gardes  du  corps,  il  garde  lus  deeni-  uu 
resp.  les  gages  eutkre  jusqu'à  ce  qu'il  avauoo  au  grade 
de  sous-hr^adier  ou  resp.  maître  de  trmi|)es  su|iërieur. 

Art.  12. 

(^uaud  quelqu’un  bonuré  de  cette  marque  d'honneur 
est  dans  rbupital  ou  eu  cougé,  il  ue  perd  jras  le  sup{tlé- 
ment  de  gages  ni  dans  l’un  ni  dans  l'autie  cas. 

Art.  13. 

Quand  quelqu'un  est  transféré  |>our  > h'illesse  ou  cadu- 
cité au  r«gùmmt  de  garnisou,  il  obliuut  avec  l«îs  gages 
d'invalide  fixes,  le  demi-  resp.  Je  moutant  cuUur  de  oette 
jouissance  comme  supplément.  C'est  de  même,  ai  un  tel 
entre  en  )>ension,  où  il  ol»tient  altws  toute  ou  la  demî- 
jouissance  de  la  pensiou  comme  supplément. 


Al  t.  H. 

(^iiaud  quelqu'un  dan»  le  régiment  de  garnison  ou  un 
l>euÿionnAÎre  se  rét^>Ut  de  telle  manière  qu’il  est  capable 
de  servir  dans  un  régiment  de  camiuigue  (ce  qui  a lieu 
très  rareuicul),  il  reçoit  ses  audeus  supplémens,  s'il  est 
engagé  dans  un  n^pmeut  de  cauipagm-. 

.\rt.  15. 

Quand  (pielqu'un  honoré  de  la  marque  d'honneur 
commet  une  faute  grave,  |tour  laquelle  il  est  accusé  et 
puai  de  la  cour  de  guerre,  il  perd  la  médaille  et  le  supplé- 
ment y appartenant. 

Art.  16. 

Quiconque  vend,  engage  ou  |>erd  au  jeu  sa  médaille, 
(H>rd  aussi  avec  elle  le«  émolunipns  annexés. 
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Art.  17.  f 

Kann  eiu<?r  beweisen,  (Ia^k  die  Denkmünze  ihm  ciit-  | 
wendet  worden,  oder  dasH  er  sie  ohne  s«*in  Verwhulden 
rerlonm  bat,  so  bekömmt  er  (bfiir  eine  andere.  | 

Art.  18. 

Wie  die  Denkmünze  h«  einem  absterbenden  verhei- 
ratbeten Mann  Keinem  Weibe,  oder  seinen  Kindern  ver- 
bleibt, welche  jedncli  aolcbt?  nidit  tr^en  dürfen,  so  haben 
die  Kc^nuients-,  llataillonK-  und  andere  Coinmandanten 
bei  einem  mit  Tmi  abp-^lkendeu  ledi^m  Mann,  in  au  ferne 
er  keine  Intentât -Krljen  bat,  diese  Denkmünze  zurückzu- 
nehmen, und  All  den  Cbur6iratlidu‘ii  Ilufkriogsrath  ein- 
zusenden. 

Art.  Ut. 

Wenn  ein  Mann,  er  lun  In-  «nier  Ausländer  mit  Ab- 
adiicd  entlasaiMi  wird,  sti  nimmt  er  sdne  IViikmünze,  als 
ein  durch  Wohlvcrhalteti  erworlietics  Kigeiithum  mit  sich, 
und  darf  solche«  forttragen;  nur  lut  mit  dein  Tage,  wo 
die  T^öhniiiig  aiifliört.  auch  die  /Anlage  zu  ressiren. 

Art.  Jü. 

Wenn  ein  Mann  desertirt,  «u  wird  die  allenfalls  zu- 
riK^gelassene  Denkmünze  zum  ( ’hurfunstliclien  lIof-KHegs- 
mthe  eiugosehickt,  und  derselbe  mag  als  wirklicher  De- 
serteur attrapirt  werden,  oder  sich  freiwillig  wieder  sisttren, 
80  wird  ihm  in  jedem  Kalle  die  noch  vorbandeue  Denk- 
münze abgmonmion , und  wird  er  auch  der  Zulage  rer- 
lustigt;  begeht  er  aber  wiedc‘r  in  d(>r  Folge  eine  der  Medaille 
würdige  That,  «o  kann  er  solche  ohne  .\nstand  wieder 
aoquiriren. 

München,  den  22.  November  1784. 

9r*  ChwrfinIlirliPM  •nrrklauclit  nti  Ffalt»*Bii>rra 
■•r-Krlec«risth. 

U(her  die«t*s  Khrenzeirheu,  welcht^s  seit  dem  Jahre 
IB05  mit  dem  Unisthilde  Si>iner  Majestät  des  Königs 
ü/uxt'mihViN  Jtufffh  I.  in  Gold  und  Silber  geprägt  wurde, 
enthalt  dei”  Armee- Ihdthl  vom  23.  März  1807  luiclistelimde 
nähere  Jiestnmnimg; 

.IrmeF-liefelil. 

Maarbaa,  d«n  S3.  Marx  1S07. 

Damit  in  Zukunft  die  Kelohniing  der  tapferen  Kriegs- 
thaten  Unserer  Soldaten  durch  goldene  und  »UlKsme  Eh- 
renzeichen, HO  viel  immer  niögÜch,  nach  vollkommener 
Verdienste«- Würdigung  statthnden  kann,  und  demnach 
diese  ehrenvolle  Auszcithnung  jedem  zu  Tbeil  werde,  wei- 
cher gerechten  Anspruch  daraufzu  iiuichrn  hat.  ohne  dass 
dieselbe  zur  Minderung  ilire«  eigenthümlicfaon  Wertbes 
eiu  sokhiT  erlialte,  welcher  ihrer  nicht  eutsrhiedeti  würd^ 
Bei,  so  wird  festgesetzt,  dass  von  nun  an  in  dem  sihick- 
læhstcu  Huhepunkt  nach  einer  mil  dem  Feinde  geendeten 
Affaire,  bei  der  einschlägigen  Division  eine  cnmulative 
tmparteiisohe  (.'oiumissioo,  welche  aus  zwei  OluTsten  oder 
MaJ(frs,  zwei  Capitains,  zwei  OberlieutiMiantB  «>der  Uuter- 
Ueutenants,  zwei  Feldwcl>el  oder  Scrgoaiiten,  zwei  l.'orjio- 
rilen,  zwei  Gefreiten  oder  Gemeinen,  unter  dem  V'orsitz 
ornes  Obersten  besteht,  und  welcher  Kriegs-t'oinmiKsiou 
in  Ennaiigelung  eines  Auditors  ein  Offizier  zur  Saimiiluug 


Art.  17. 

Quand  quelqu'un  |>rnt  prouver,  qu'on  lui  a vûlü  la 
luAiaillc  on  qu'il  Ta  perdue  sans  sa  faute,  ü en  reçoit 
une  mitre. 

Art.  1«, 

Apn'-s  la  mort  d'un  homme  maii^  la  médaille  reste  à sa 
feiimw  ou  à se«  eiifans.  sans  qiuU  puissent  la  porter;  mais 
si  quelqu’un  meurt  garçon  sans  héritiers  ab-intestat,  les 
eouiiiiamhins  de  n'^roent,  do  bataillou  et  d’autres  doivent 
retirer  In  médaille  et  l'envoyer  au  eonseil  de  guerre  électoral. 


Art.  19. 

Quand  un  mdigime  ou  un  étranger  est  Ucciicié,  il 
prend  sa  nit^ille  avec  lui,  comme  une  propriété  acquise 
par  bonne  conduite,  et  il  lui  est  perroiB  de  continuer  de 
la  p<»rter  ; mais  dés  le  jour,  oü  les  gages  cessent,  le  sup- 
plément casse  anssi. 

Art.  20. 

Quand  quelqu'un  déserte,  la  médaille  délaissée  est 
envoyée  au  coixseil  de  gueiTP  électoral,  et  s'il  est  attrapé 
comme  déserteur,  ou  qu'il  se  présente  volontairement,  on 
lui  ôt<‘  la  mé-daillc,  et  U (M'rd  le  supplément;  mais  s'il  Cfimnirt 
plus  tard  une  action  digne  de  la  médaille,  il  peut  l’acqué- 
rir sans  difficulté. 


Munich,  le  22.  Novembre  1794. 

I«e  canaell  de  de  l'rleetewr  arrênlaalBe  dn 

de  ■«vlére. 

^ur  cette  marque  d'honneur  qui  fut  empreinte  depuis 
l’an  1805  av*'c  l’effigie  de  sa  Majesté  Je  roi  Maximiliert- 
JoAfph  /.  ini  or  et  en  aigcnt,  l’ordre  de  l'armée  du  23.  Mars 
1807  contient  l'ordnunam'e  suivante: 

Ordre  de  rarmêe. 

MsBich,  I*  Z3.  Mars  1S07. 

Afin  qu’à  l'avenir  la  récomiiense  des  exploits  de  Nos 
MxidatH  par  des  médailles  d'or  et  d’argent,  puisse  avutr  lieu 
autant  que  possible  d'àprès  le  mérite,  et  que  )>ar  conséquent 
eluwiin  qui  y a des  préti^tinns  justes,  partiei|)c  à cette 
distinction  honorable,  et  affii  que  la  valeur  n'en  soit  pas 
diminuée  par  la  concession  à quelqu'un  qui  eu  soit  moins 
digne,  on  ordonne  qu'on  établisse  dés  à présent  dans  le 
point  d'appui  le  plus  cmiveiiablc  aprt*s  une  affaire  tenninée 
avec  reuneini,  une  commision  cumulative  ini|>ar(iaie  de 
la  division , consistante  en  deux  colonels  ou  majors,  deux 
capitaines,  deux  lieutenans  en  premier  ou  second,  deux 
!M7tgents-majors  ou  sergimts,  deux  ca{>oi-aux,  deux  exempts 
ou  soldats,  sous  la  présidenif  d'un  colonel,  à quelle  corn- 
misKi<m  on  joint,  faute  d’un  amliteur,  un  officier  |>our  re- 
cueillir les  certificat»  de  rapport,  et  pour  composer  une 
relation  des  événemeiis  concise  «‘xacte  rt  systématique. 
Cette  ciiuiiuishion  de  guerre  doit  iHuisiderer  d après  le  de- 
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der  Bericht-Zeugiiw«»;  und  aur  Vmfatsun^  cmer  jjcdrnttgien, 
aber  grüjidlicbcn , p>y»iuui«tiisclvcn  Uelatioti  der  V orl  nHe 
beigegeben  wird,  uiedergcsctzt  wenieu  »<>H.  Diese  Kriegs- 
Comuiission  hat  tuM.li  Khrt^  imd  Dieiiste.Hjjflk-ht  die  Eigtu- 
scliaa  der  ThatsÄche  uacli  vorlitgeuden  Acteu  vrchl  zu 
bedenken,  die  Aecblheit  der  sdiriJllieben  oder  mündliebeu 
Zeugnisse,  welcb»*  lctzU‘rt‘  aWr  zu  ProtocoU  genoiunwn 
wefdeai  müssen,  genau  au  uutcrsuciicn,  und  endlich  iiadi 
der  rechtlicLeu  VerbandiuugKu  t eines  Kriegsgerichtes  durch 
Stiuimeumehrheit  zu  besüuiaicti,  ub  den  zu  liclohucndcn 
nach  deu  Ijestehendeu  Statuten,  das  g«>ldeiie  <»der  süberue 
Ehrenzciclicn,  oder  wenn  die  rnllhiiiclitc  That  zu  einer 
solciten  hleibendeti  Auszaicbming  nicht  vollkommen  geeignet 
wäre,  eine  öffentliche  Belobung,  oder  eine  andere  Grati- 
ßcMition,  und  welcher  Art  zuerkannt  werden  könnte;  das 
Kesuhat  einer  S4»Ichen  Krk^js^^nimissiou  wird  dem  ciu- 
^(^ügigeo  Diriskms>Coauu«Qdo  uütteUt  eines  muaenthcheii 
VcrzeM-huisbc»  der  V'erdicuteu,  und  bei  jeden»  dieser  Indi- 
viduen angetügten  kurzen,  aber  keinen  llauptuiustaud 
uu^hiuden  gescWehtlicben  Erzählung  der  ausgLlührleu 
That,  unter  Anselduss  der  Veranlassungen  übergcbeai, 
welebes  sorlaiin  die  Kevision  ülntmiunul,  uud  endlich  summt- 
bche  Actenstücke  mit  beigelegtem  schriftlichen  (»utaebten 
um  di«  Allerhöchste  Bestäligung  «mIct  anderweitige  Eut- 
sohüaisuug  zu  erwirken,  etnseudet.  Die  Stabs-OIrcr-  und 
Unter-UtSzicie,  daim  Uememe,  welche  zu  dieser  Kriegs- 
Commisaion  bestimmt  wordcu,  sind  aus  den  ven>cl»edeuctt 
Bcgunentcj'n  und  HataUlm»«,  aus  welclicu  die  Division  zu- 
sammeugrectzt  ist,  zu  commandiren;  jedodb  ist,  wenn  eine 
zu  weit  au^'dphnlc  DislcKation  oder  andere  l’nisbuide 
die  Anwendung  dieser  Moassregel  uieht  znlasseu,  uud  da- 
durch eine  zu  lange  Verzt^evung  cintreleu  konnte,  vor- 
îüglkh  aui'  Gewiuuung  der  Xcit  Kucksieht  zu  nelmuni. 
Damit  aber  den  zu  Belohnenden  iu  keuicm  Falle  durch 
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diese  Hestimmmig  gesetzlicher  \ erhaudluugcn  ein  verdienter  i 
Vorlbeil  enUogeii  werde,  so  liai  künftig  der  Genuss  der 
Zulage,  wekhe  mit  den  goldenen  iwler  silbernen  Ehren-  ‘ 
Zeichen  verbunden  ist,  mit  dem  Tage,  an  welchem  die 
tapfere  That  vollbracht  wtirde,  aiizufange«. 

Tui  eine  V^»llstindigkcit  der  Acten  und  hiedurch  die  , 
Benrtheiluug  der  Belohmiugsart  zu  erleichtern,  Iiat  iu  ! 
Zukimit  jeder  C'hcf  einet:  Ibgiiucnta,  BataillonK,  Coq>s 
oder  Commandos  nach  jeder  mit  dem  huinde  geimdigteu  , 
Affaire  eine  deutliche  Erzälihmg  derselben  nach  deu  Hap- 
pwteu  sriuer  uuterhabenden  Com|ioguie-  oder  Ahtheiluugs- 
Comuiaudanlcii  mit  aller  l’arU'ilosigkeit  aufzustelleu,  die- 
jaoigeu  Offiziere  luid  ^ddaten,  wciclic  sich  vorzüglich  t 
hcr>'orgeüiau  haben,  zu  benennen,  die  Art  ihrer  {K*rsöu-  I 
lieben  Auszeichnung  aus  allen  Nelieumustiuiden  genau  und  I 
nicht  im  Ailgemciuen  zu  bestimmen,  und  dk^clheu  mit  j 
authentiscbeii  Zeugnissen  zu  lielegcu,  dann  dascigeue  pfliclit-  i 
mäsaige  Gutachten,  und  bei  den  Unteioffiziereu  uud  Gemei- 
nen den  Gruudliaten-Eztract  und  Leiimuth  nnznft^en. 

Welche  Pieani  sodauu  diu  augoorducte  Conimissiou  . 
in  den  »Stand  setzen  werden,  über  die  zur  Bcloliiumg  vor- 
gesohlagcnen  Individuen  rin  erschoptriidrii  imd  zweckmäs- 
siges Gutachten  ahgebcii  zu  küimuti. 


Max  Jüseph.  \ 

v#M  Triva,  UeQeral-LteirtnBsai-  I 


voir  de  rhoniieiir  et  du  service  Ja  qtinliie  du  fait  B«lon 
les  netvs  pruseus,  «xaminer  exactement  la  vérucité  de« 
ücrtitieaU  écrits  ou  vertiaux,  lesquels  serout  dressés  )iar 
écrit,  et  destiner  eutiii  apri*»  les  actes  legitiutes  d'une  ouur 
de  g^ierre  ]>ar  la  majorité  des  voix,  si'  l'on  doit  aivxirder 
aux  récipiendaires  d'après  les  statuts  la  marque  d'honneur 
d'or  ou  d'argent,  ou  si  le  lait  commis  u'ètait  pas  j»ar- 
faiteimml  propre  à une  distinction  permanente,  une  récom- 
pi'osu  publique,  ou  nue  autre  gmüheatiou,  et  de  quelle 
mauière;  le  résultat  d'um*  telle  uonimisaion  de  guerre  sera 
donné  au  cominaiideinciit  de  division  au  moyeu  d'iuie  liste 
nominalo  des  récipiendaires  et  U uanaiiim  historique  du 
fait  exécuté,  brève  i>our  ciiaquc  individu,  mais  sans  {»asscr 
une  circonstance  i‘ssciitielle,  à l'exeliision  des  causes;  le 
eomniundeiiicut  se  charge  do  la  révision  et  envoie  enfin 
tons  !«»  actes,  sou  avis  ajouté  par  écrit  pmir  effectuer 
U ratification  souveraine  on  une  autre  décision.  Les 
ficiers  de  l'état  supérieurs  et  iufériours,  puis  Im  soldat«, 
qui  out  été  destinés  à cette  cummissmu  de  guerre,  doivent 
être  Commandés  des  dilfémis  n^meus  et  des  Inuaillons, 
dont  la  diviisiou  iwt  cumpoM«;  cepeiulant  si  une  dislo- 
caliuu  trop  étendue  ou  d'autres  ciroonstamt*«  u'admettrnl 
l»as  rapplicatioii  de  c^tte  meaure,  et  qu'un  trop  long  re- 
tardement puisse  avoir  lieu,  U faut  chercher  de  gagner 
du  temps.  Cependant  alla  que  l'avautiigt'  luérité  ne  suit 
dérobé  eu  aucun  cas  aux  récipiendaites  (uir  lus  destina- 
tiüua  des  actos  légitimes,  U jouis.*:anoi^  du  supj>l«uieot  qui 
est  joint  à U marque  d'buimeur  d'ur  ou  d'argent  doit 
commencer  dès  le  jour  de  l'action  d'éclat.  . 


Pour  fadllU'r  un  complètement  des  actes  «*t  le  juge- 
ment de  la  manière  de  récompenser,  chaque  <‘bef  de  ré- 
giment de  Iwtaiiliin,  ooqw  ou  commamlement  doit  couj- 
|)Oscr,  aprèa  choque  affatie  tennimk  artM*  rennemi,  une 
narration  exacte  d'{q>rès  les  rapports  des  couiOiandaiis  de 
sa  cumpaguie  ou  de  la  division  avec  impartialité,  nommer 
les  officiers  et  solchits,  qui  se  août  distinguivs  supérieiire- 
meut,  fixer  la  inauièru  de  leur  distinction  personnelle 
tixaciemeut  et  non  pas  en  général,  produire  des  témoignages 
authentiques,  |Hjia  ajouter  leur  avis  d'apris  le  devoir  et 
pour  le«  soos-officiers  et  les  soldats  l'extrait  dt««  liâtes 
foudameutales  et  leur  rénommrir. 

r«e  pièce«  mettront  la  commission  eu  état,  de  pou- 
voir donner  un  avis  suffisant  et  utile  sur  les  individus 
proprwéfe  à la  récompense. 

Max-JuM'ph. 

I de  Triva.  lieosmsni-aèiKral. 
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EikUÛ’Ii  kommt  n<x:h  zu  bemerken,  u-aa  ein  weiterer 
Armeebefehl  rom  18.  Üeoember  1808  wc^gen  de«  ilrzugee 
der  Ziila^n  mit  fol^^dcii  Wort^^i  näher  normirt  hat: 

jÊtUâmg  ums  ttrm 

Tnn  16.  I>«ceiBber  1606. 

Um  dem  mUilairiAchcn  VerdieuKte  keinen  Vorzug  und 
keinen  V’ortbeil  sni  entziebeii,  wek'lwr  daj^Mlw  durch  be- 
•ondere  Auszeichnungen  und  bleibende  Merkmale  der 
Königlichen  (inade  hf^obnt,  wertlen  knnl^  jene  l'uter- 
ofßziere  und  .SoidtiUm,  welche  seit  dem  Anfänge  de»  Feld»  | 
■ugea  1805  durch  tapfere  Thaten  goldene  oder  silberne 
Ebrenzeichen  sk*h  envorheu  liabrii,  die  mit  twdlten  ver« 
butidene  Zulage  im  VcrhältniNMc  dea  (.inule«,  ln  welchem 
sie  diese  Aii«xc>irhniing  erhielten,  lehenslänglk’h  auch  daun 
fortbezlehrii,  wenn  sie  zu  Offizieren  l>e(ordert  worden  sind. 

An  dieser  WoUlthat  «ollen  auch  dit'jenigcii,  welche 
eeit  jenem  Zeitpunkte  Ehrenzeichen  eHudten  Iial>rn,  und 
bereit»  zur  Offiziers-C’hargt»  rorgerfickt  sind.  Tlieil  neluiion, 
indem  diese  jene  Zulage  von  dem  Tage,  al»  «elbe  n-egen 
ümT  Befordenmg  ciulH'halteii  worden  i.«t,  nnchträglicb 
empfangen. 

IHt  Jlezng  dieaer  Zulage  Kort  aber  in  dem  Falle 
ganz  auf.  wenn  »olche  Offiziere  durch  neue  Beweise  ihnT 
Tapferkeit  und  Kliigbc-it,  nach  Anleitung  der  beatelu  udun 
Statuten  zur  Aufnahme  in  den  Max>J<M«eph>Ord«i  «ich 
würdig  gemacht  hal>en  und  zwar  erat  von  der  Zeit  an, 
als  selbe  in  die  bestimmte  Ordensjiensinn  einrucken,  dann, 
wenn  ein  mit  dem  Ehrenzeichen  belohnter  Offizier  frei- 
wiil^  aus  dem  Könii^iien  Militair-VerlNUide  tritt,  oder 
deiisi'lbeti  wegen  einw  Vergehens  durch  einen  Kriegs- 
«pmeh  zu  verlassen  gozuitngen  in  welch  letzterem 
Falle  auch  nach  den  Statuten  da«  Ehnrnzeichen  ahge- 
niunmeii  und  vernichtet  werden  muss. 

(RpzK*!»!.  1S0!>.  Sr.  I.  S.  S1 

4.  EHireii-  und  Verdienstzeiclien  de»  Militair- 
Sunitüts-  Personals. 

Diese  Medaille  in  Gold  und  Silber  stiftete  am  8.  No- 
vember 1812  der  Hocbstseligc  Kön^  zur  Be- 

lohnmig  der  ausgezeidmeteii  Verdienste,  welelie  SaniUits- 
IndiTÎdnan  de»  Königliehen  Heere»  zur  Zeit  de«  Krieges 
tbed«  in  Feldspitälcm,  tbeil«  auf  dem  Scblachtfelde  selbst, 
in  der  mit  Lcl»euHgefahr  verbund<-uen  Besorgung  »kr  rcr- 
wwndeten  und  kranken  Offiziere  und  SoUlaten  sieb  er- 
worben haben  und  in  der  Folge  noch  erwerben. 

Der  Armee-Befehl  vom  8.  Novcmlwr  1812  § 2.  ent- 
hält iu'eriibi'r  Fulgeiidrs: 

a)  Diese«  Elireuzeicheu  besteht  in  goldenen  und  sillwr- 
neit  Medaillen,  im  DiirchmesKer  von  I4  Bayerischen 
Zollen,  die  goldenen  von  10  Ducaten  im  Gewichte, 
dk  silhemen  io  der  nämlichen  Grösse  und  Dicke, 
wie  die  goldenen;  auf  der  eiuen  Seite  der  Mt'daüle 
wird  da»  rechtsscheudo  Köuiglit'be  Bnisthild  mit 
der  UiQSchrift; 

„^^AXI^//UASL'S  JOSEPflUS  RKX 

naroAH/AK,^* 

auf  der  andern  Scito  zwischen  einem  Lorbeer-  und 
Eicbenzweige  die  Ia«chrift: 


Enfin  il  faut  encore  observer  ce  qui  <*st  fixé  par 
un  second  ordre  d’année  du  18.  Décembre  1808  au  sujet 
de»  »upplémens  en  ces  termes: 

JSjrfr«#/  «Te  rwrürs  «Twrasde 

du  IS.  l>«eeinl>re  ISOS. 

Pour  ne  pa»  dérober  au  mérite  militaire  une  pré- 
férence ou  un  émolument,  qui  le  r«k»mpense  par  des 
distuu'tions  particultcrt^s  et  de»  manjues  permanentes  de 
U grâce  royale,  le»  sous-offickr«  et  les  soldat»  qui  se  sont 
act|ut»  depuis  le  (‘ommcnc«'mcDt  de  l'expédition  en  1805 
|»ar  de«  action»  «kdatante»  de»  marques  d'honneur  d’or 
on  d'argent,  continueront  de  toucher  f>endaut  toute  leur 
VI«  I«  »iip|ilément  ii  pro(M»rtion  du  grade,  dans  lequel  ils 
ont  obtenu  cette  di»tinction,  qiuiud  Us  sont  avancés  dans 
la  i'hargr  d'offirier. 

A ce  bieufait  particip<'ront  aussi  ceux  qui  ont  reçu 
depuis  cette  époque  de»  marque»  d'bonneur,  et  qui  sont 
avancé»  à U charge  d'officier,  en  recevant  00  supplément 
dès  le  jour,  où  U a été  retenu  à cause  de  leur  pivMnotioD, 
comme  supplémentaire. 

(,'eptmdant  le»  officier«  cessent  de  toucher  ce  supplé- 
ment s’ils  se  sont  rendu»  dignes  par  d'autres  preuves  de 
leur  bravoure  et  de  leur  prudence  d’étro  admis,  selon  le« 
statut»,  dan»  l’ordre  de  Max-Joseph,  et  dès  les  temps, 
qu’ils  entrent  dan»  la  pension  d'onke  fixée,  puis  quand 
un  officier  donataire  de  la  marque  d’honneur  sort  volon- 
tairement du  corps  militaire  royal,  ou  quand  il  est  forcé 
de  le  quitter  [Hir  un  arrêt  de  la  <NHir  de  guerre,  dan» 
quel  cas  d’api'ès  les  statuts  les  marques  lui  sont  ôtées 
et  anéantie». 


(Mémerial  <1«  réfréné«  1909.  tom  (.  ;as.  21  — tl.) 

4.  Marques  dhotmeur  et  de  mérite  des  persomies 
uiilitaii'es  de  sanité. 

Cette  médaille  eu  or  et  cr\  argent  fut  foudoe  le  8.  No- 
vembre 1812  par  feu  k roi  Mtijn/nüifH  jiour  récompenser 
les  mérites  distingués,  que  dt>»  individus  de  «anité  de 
l'arinéo  1‘oyak  «e  «ont  aci)uis  au  temps  de  guèrre  ou 
acijuerront  dans  la  suite,  soit  dan»  le«  bô]>itaux,  soit  sur 
le  champ  de  bataille,  en  ]>ansant  au  danger  de  sa  vie 
lus  iKildat»  et  le»  officier»  blessé»  ot  malade«. 

L'ordre  d’armée  du  8.  Novembre  1812  §.  2.  con- 
tient là-dcssu»  03  qui  suit: 

a)  Cette  médaille  consiste  en  or  et  en  argent,  le  mo- 
dule en  a I4  {voiiccs  de  Bavière;  le»  médailles  eu 
or  ont  le  poids  de  10  ducats,  celles  d’argent  sont 
de  la  même  granduur  et  gro«sour,  comme  celle« 
d’or;  d'un  côté  se  trouve  l’effigie  royale  regardant 
k droite  avec  la  légende: 

^MAXIMILIANÜS  .lOSEPtlVS  REX 
liOJOARIAEp 

sur  le  revers,  entre  une  braiiciic  de  Uurier  et  de 
ohénr,  riuscription: 

14 
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„OB  MILITES  rSTER  PRAEUA  ET  ARTE 
ET  VIRTVTE  SEHEATOS'- 

Htehpn. 

l>ic«clhc  wird  au  dem  Uaudo  des  militairiscbwi 
Ehrenzdchras  auf  der  liiiki'ii  Bnut  g<‘tragt'n. 

b)  Die  goldenen  Ehrenzeichen  werden  nur  an  wirkliche 
Kcgimeutfl-^C'hinirgeii  und  höhere  SanitaU-Indidduen 
Terlicben,  indem  daa  Fimctioniren  in  diesen  Graden 
zu  dieser  böbereu  Belohnung  keinen  Anspnicb  giebt., 
— die  sUbemeu  eind  für  lUtailloiiH-C'liirurgen  und 
Practicanten  bestimmt. 

c)  Da«  Ehrcnzcicben  können  «o  riele  SauitÄt«-IndiTi> 
duen,  als  «ich  «üeser  ehrenvollen  Auszeicliniiug  wirk- 
lich verdient  gemacht  lukbou,  erhAlten;  allein  nur 
mit  vier  goldenen  ist  eine  Pension  von  300,  mit 
vier  anderen  von  200  Gtddeu,  mit  acht  silbernen 
eine  von  150  Gulden  vcrl>unden,  welche  bei  den 
goldenen  Ehrenzeichen  in  zwei  hidbjälu'igeu.  bei  den 
sUliemeD  in  zwölf  inonatliche-n  Katen  in  so  lauge 
an  den  Besitzer  ausbezablt  wird,  als  derKellw  lebt 
und  im  Militair-Verbande  steht. 

Nach  seinem  Tode  geht  die  Medaille  als  Andenken 
ait  seine  Intestat-  oder  lestautentarisohcu  Erben  über. 
Wünschen  diese  den  Gold-  oder  SilbcTwerth  in  Geld 
zu  erhalten,  «o  wird  die  Militair-lIauptkaSAe  die 
Medaille,  welche  durch  keinen  Kauf  das  Eigenthum 
eines  Andern  werden  kann,  eiiilösen  und  dem  ge- 
heimen Ministerium  de«  Kriegsweeene  einsenden. 

d)  Die  Bataillon«  - Chirurgen  und  Practicanien,  welche 
mit  silbeme»  Ehrenzeichen  belohnt  werden,  erhalten 
alle,  ohne  Unterschied  und  bestimmte  Zahl,  in  zwölf 
monatlichen  Raten  eine  Pension  von  100  Gulden; 
sie  rückeu  iiiciit  durch  die  Länge  der  Dienslzeit  zu 
einer  allenfalls  erledigten  PeiiMon  von  150  Gulden 
vor,  sondern  f»e  können  sich  dieiH*  Gradation  mir 
durch  neue  V'erdienste  erw'erben.  Wirkliche  Regi- 
ments-Cbinngen  und  höhere  Sanitnu-Individiien 
erhalten  mit  der  Belohnung  durch  das  goldeue  Eh- 
renzeichen eine  der  vier  Peusiouen  von  200  Gulden; 
sollte  aber  eine  solche  nicht  crled^  s^,  so  treten 
«ie  einstweilen  in  eine  der  Pensionen  von  150  Gul- 
den; kt  aber  aucJi  «ine  solche  nicht  erlediget,  so 
erhalten  sie  100  Gulden,  bis  sie  nach  nnd  nach  in 
die  ihnen  ziigewiesene  Pension,  nämlich  jene  von 
200GuIden,  einrückeu  können.  Auch  die  Regiments- 
Chirurgen  und  Saiiitäte-Indivklucü  luderer  Grade 
rücken  nk^t  nach  der  Reihe  in  die  frei  werdenden 
Pensionen  von  300  Gulden,  indem  zur  Erlialtimg 
dieses  MelirgeniuiM's  wieder  neue  vordicnstlidie  Hand- 
hmgrii  erfordert  werden. 

e)  Diesra  Ehrenzeichen  kann  nie  fur  in  Friu^dcuszoiten 
geleistete  Dienste,  sondern  mir  s<»lchen  Militair- 
Sanitäts-lndividnen  vorlidien  werden,  welche  im 
Kriege  den  Feldzügen  wirklich  beiwohnen,  und  auf 
dem  Schlaclitfelde  oder  m Fcldt'pitiUem  in  der  Be- 
sorgung der  verwundeten  und  kranken  Offiziere  uud 
Soldaten  eutM^iüedene,  die  Grenzen  der  I)ieuM|iflicht 
überschreitende  Verdieuste  »ich  erringen. 

f)  Um  diese  wichtig»*  Belohnung  an!>|)re<dien  zu  köuuen, 
kt  cs  nicht  zureichend,  »lass  die  Chirurgen  unter 


„DB  }trUTKS  ISTER  VRAELIA  KT  ARTE 
ET  VÏHTÜTK  bEBFATDÄ“ 

Elle  se  porte  au  nilnui  de  la  inarquo  d'Uouncur 
militaire  sur  la  poitrine  gauche. 

b)  I^s  marques  d'honiiciir  d\>r  ne  s'accordent  qu'à 
des  chirurgiens  de  ry^inent  effectifs  et  des  individus 
de  .<ouiité  «u|iérienrs,  la  fonction  dans  cm  grade«  ne 
donnant  |>oint  de  prétention  à oette  n‘compense 
supérieure;  celles  d'argent  sont  destinées  pour  les 
chirurgiens  et  les  pratici^s  de  bataillou. 

c)  Cette  uiarijue  d'honneur  [>eut  Mre  ubt<*uue  |)ar  tous 
ces  individus  de  saniti*,  qui  se  sont  effectivement 
rendus  dignes  de  oette  distinction  honorable;  à 
quatre  marques  d’honneur  d‘or  est  jointe  un  pen- 
sion de  300  Aoiins,  à quatre  autres  de  200  florins, 
à huit  d'argent  de  150  florins,  laquelle  est  payée 
pour  les  marques  d'honneur  d'or  deux  fuis  par  an, 
pour  celles  d'aigeut  douze  fois  taut  que  le  posses- 
seur vit  dans  le  corps  d'armée. 

Après  sa  mort  la  iix'‘daille  passe  à «es  béritiera 
ab-inteetat.  Si  cetix-d  smihaitent  de  recevoir  la 
valeur  en  argent,  la  grande  caisse  militaire  dégagera 
la  médaille,  qui  ne  {»eut  être  aliénée,  et  ou  1 euverra 
an  ministère  de  la  guerre  privé. 

d)  Xj«s  chirurgiens  et  les  pratùiena  de  Imtailloii,  qui  «ont 
décorés  de  marques  d'iKmiieur  d'argt^t,  obtiennent 
tous  sans  dktiuctiou  et  «au»  nombre  limité  dans 
douze  {layemeus  jMur  au  une  |>cD«iuu  de  100  florins; 
ils  n’avHtocent  jias  à luie  {M*usion  vacante  do  I50floriiis 
par  la  Imigncur  du  servkv,  mais  ne  {»euveut  acquérir 
cette  gradation  que  par  de  nouveaux  mérites.  l>ra 
cliirurgieos  de  riment  efi'ectifs  et  des  individus  de 
sanité  aupérieiirs  obtiennent  (lar  la  nk-ompense  de 
la  marque  d’honneur  d'or  une  des  quatre  {M'iiBioiis 
de  200  florins;  mais  s'il  n‘y  en  a pas  de  vacante«, 
ils  entreut  éu  attendant  dans  une  des  pensions  de 
iôû  florins,  et  si  une  telle  n*e«t  pas  va»vuite,  ils 
re^iivent  100  florins,  jusqu’à  ce  qu'ils  puksent  entrer 
pru  à peu  dan»  la  jKmsion  assignée  de  200  florins. 
}>e  mémo  le«  diirtirgtcns  de  régiment  et  les  indi- 
vidus de  «anité  de  grade  supérieur  n’entrent  pas 
de  suite  dans  les  pensions  vacanti*«  de  300  florins, 
parccquoQ  exige  pour  cette  jouissance  «iipérie\ire 
de  nouvelles  action»  de  mérite. 


e)  Cette  mart|ue  d'honneur  ne  doit  jainak  être  accordée 
|K>ur  des  services  rnndu.H  en  paix,  mais  seulement 
à de  tels  individus  de  sanité  militaire«,  qui  assistent 
effectivement  aux  campagnes  de  la  guerre  et  s'ac- 
quièrent de  grands  mérites  sur  le  cluunp  de  ba- 
taille et  dans  les  hôpitaux  en  pansant  des  officiers 
et  les  soldats  blessés  et  malades. 

f)  Pour  pouvoir  aspirer  à cotte  rt'compensc  de  poids, 
il  ne  suffit  pas,  que  le«  chirurgiens  passent  ça  et 
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U purrni  kft  troupe»  combattante»  au  tir  de  l’cuucmi, 
et  rapportent  de  temps  en  temps  uu  otAder  ou  un 
«oldat  blessi^.,  manquant  par  là  à leur  propre  deeü> 
nation,  et  s’exposant  dan»  les  inoroeos,  où  leur  pré- 
sence importe  taut,  au  dAUger  d'êtro  mis  gratituite- 
ineut  hors  d'ntat  de  service,  tadis  qu'ils  se  trouve- 
raient avec  beaucoup  plus  de  succès  à la  place  destinée 
AU  (Musemcut  de»  blessés,  place  qui  ne  doit  |)as  être 
trop  éloignée  du  tir,  mais  hors  de  la  portée  des 
halles,  poreeque  le  premier  |>ausement  est  de  la  plus 
grande  eonsMjuence;  mais  il  importe  notamment  que 
les  diirurgiens  fassent  leur  grave  »orvioe  sur  le 
chajvip  de  bataille  arec  dextérité,  présence  d'esprit 
et  ménag(>ment  des  blessés,  sans  craindre  le  péril, 
dans  les  ainbiilanoes  |)ar  un  emploi  prudent  des 
remèdes  reconnus  par  les  sciences  et  l'expérienoc, 
par  un  xèle  infatigable,  |>ar  patience  et  douceur  de 
soigner  les  blessé»  et  malade»,  de  soulager  le  »ort 
do  tant  de  brave»  et  de  conserver  leur  vie  à la 
patrie  et  à leurs  familles. 


den  fechtenden  Truppen  in  der  Sehusslitiie  des  Fdn- 
des  henimschwinnen.  und  liie  und  da  einen  verwun- 
deten Offizier  oder  Soldaten  zurückbringen,  indem 
eie  dadurch  ihre  eigentliche  Bestimmung  vcxfeblcn 
und  in  deii  Augenblicken,  in  welchen  ihre  Gegen- 
wart so  wichtig  ist,  sich  der  Gefahr  Preis  geben, 
iiimöthiger  WeUc  ausser  dienstharen  Stand  gesetzt 
zu  werden,  da  sie  sich  doch  weit  zweckuinssigt'r  an 
dem  zum  Verbände  der  Verwtiudeten  besiiiimiten 
Platze  zu  befinden  habi  ii,  welcher  von  der  Schlacht- 
linie zwar  nicht  zu  entfernt,  jedoch,  weil  von  dem 
ersten  ordentbeben  Veritande  »ebr  viel  abbäugl, 
möglidist  gegen  ilie  Kugeln  gesichert  »ein  sollte:  — 
somlem  es  konmit  haiqttsüchlich  darauf  an,  dass  die 
Chirurgen  ihr  wichtiges  Dienstgesdtäfi,  ohne  sich 
durch  Gefnhi-cu  ubhalten  zu  lassen,  Auf  dem  Schlacht- 
felde mit  OeschM*kUelikeit , Geistesgegenwart  und 
möglichster  Schonung  der  Verwundeten  l>e»orgcu, 
in  den  FeldspitfÜeru  mittelst  einer  klugen  Anwen- 
dung der  durch  Wh^seniuhaft  und  Erfahrung  als 
zweckmässig  anerkannten  Ib-ilmittel,  mit  einem  an- 
haltenden mtgeiH'liwicbtcn  Eifer,  mit  einer  unermüd- 
licbcn  Geduld  und  Saiifimuth  in  der  Pflege  der 
Veruimdeteu  uud  Krajikeu  das  unglückliche  Schick- 
sal BO  vieler  Tapfem  zu  litidern,  uud  ihr  Leben 
6mi  Vuterlaiide  und  ihren  Kaniiiien  zu  erhalten 
sich  l>e»lrehen. 

Jeder  Chinirg,  dt*r  mit  den  erforderliclien  Keimt- 
ni»si‘i)  ausgerüstet,  keine  ^lübu  und  Gefahr  »cheuet, 
um  die»ciben,  e»  mag  auf  dent  Schlachtfelde  oder 
in  dem  Spitalc  »ein,  zur  Bettung  seiner  militairischen 
Mitbürger  in  eine  auKgezeicluietc  gedcililicbt*  Wir- 
kung zu  beizen,  hat  Anspruch  auf  diese»  Ehrcn- 
zeidien  tmd  die  mit  deinselbcu  vetbuiidenen  VortJwile. 
g)  Die  Geauche  um  dieses  Ehrenzeichen,  «der  wenn 
ein  Individuum  dasselbe  schou  besitzt,  um  die  Vor- 
rückung in  eine  höhere  Peu^iotisklapbe,  tnüssen  mit 
«nor  auslührlichen , aber  uug**Mhmücklcn  Darslel- 
lung  der  erworltencn  Verdienste,  und  mit  sieben  zii- 
reicbondeu,  und  als  mqmrtheiibch  anerkannten  Bc- 
wcriacti  der  Ac-chlheil  derselben,  welche,  sovid  als 
es  (he  Umstände  ziilubbcn,  vou  höheren  und  nicht 
von  Individuen  gleichen  Grade»,  oder  gar  von  Un- 
tergeordneten ausgi'stelll  »eiu  müssen,  verseilen  sein. 

Die  Untersuchung  der  Iklohnimga-Aiisprüche  wird 
durch  eme  Kricgs-Comiuission,  welche  unter  dem 
Vorsitze  dne»  überateti,  aus  zwei  C)ber»t]ieutcuanta 
oder  Major»,  zwei  C'apitains,  zwei  Ober-  oder  Un- 
ter-Licutcuants  besteht,  vorgeiioumtea;  es  müssen 
jederzeit  zwei  diinirgibche  Individuen  l»öb«?rer  Grude, 
welche  so,  wie  die  übrigen  Beisitzer,  ihre  Stimme 
abzugeben  haben,  langezogen  werden,  und  C8  ist  zu 
berücksichtigen,  dass  den  Darstellungen  solcher  aus- 
gezeichneter llandlnugen,  welche  auf  Verdienste,  die 
auf  dem  Schlachtfclde  erworben  wurden,  sich  be- 
zicheu,  ausser  der  Ihwtätigiing  der  Trup{>cu-Com- 
mandanten,  dass  das  chirurgische  Individuum  iu  der 
Besorgung  der  Verwundeten  auf  dem  Verbandplätze 
•das  Ungewöhnliche  geleistet,  und  dadurch  gerechte 
Ansprüche  auf  eine  ausscrurdenüicbc  Belohnung  be- 


CUaque  chirurgieu  qui  est  pourvoi  de»  (‘mmais- 
aance»  reiiuise»,  et  qui  les  emploie,  sans  craindre 
ni  [>eiuc  ni  péril,  au  champ  de  bataille  ou  à Thöpi- 
tal,  pour  sauver  se»  concitoyens  militaires  d'une 
manière  distinguée,  peut  prétendre  à cette  marque 
d'bomunir  et  aux  iHnulumens  y Appartenaus. 

g)  Les  requêtes  pour  cette  tuArque  d'honneur,  ou  si 
uu  imliridu  la  possède  déjit,  jMiur  ravancemeiit  dans 
une  classe  de  |H>nsion  sujiérieure,  doivent  être  pour- 
vues d'une  exposition  détaillée  sans  art  des  mérites 
acquis,  et  de  sept  preuves  sulAsautes  et  inqiartiales 
de  véracité,  qui  doivent  être  données  autant  que  po»- 
aihlc  |>ar  de»  individu»  sup'rieurs  mais  non  pas  d'un 
grade  inférieur  ou  égal. 


L'examen  des  prétention»  à la  récompense  aura  lieu 
par  une  commission  de  guerre  cousistaulc  sous  ta 
présiduncr  d'un  colonel,  en  deux  lieutenants  colonels 
ou  majors,  deux  capitaine«,  deux  lîeutenAns  en  pre- 
mier ou  second;  il  faut  y admettre  toutefois  deux 
individu»  ihirurgicn»  d'un  grade  supérieur,  qui  ont 
à donner  leur  voix,  comme  les  autres  assistans, 
et  il  est  à considérer,  qu'aux  expositions  de  telles 
actions  distinguées  se  rspportant  aux  mérites  acquis 
sur  le  champ  Je  i>ataille,  outre  la  ratification  des 
üommaudans  des  troupes  que  l'individu  chirurgien  a 
rendu  des  services  extraordiuaircs  et  puisse  prétendre 
à une  telle  récompense,  soient  ajouté»  au  moins  deux 
certificats  de  HM'-dccins-on-chef,  qui  prouvent,  que  le 
candidat  e«t  capable  de  «atisfuire  scientifiquement 
à ses  devoir»  et  que  le»  blessé#  pain«‘-s  par  lui  sur 
14* 
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gnindet  hahe,  wenigvteos  zwei  ^ugaifUMi  örztlicbcr 
Voretände  f»eieQf  welche  bewähren,  das« 

der  Candidat  auch  m wiaaenKchaftlit’lier  Ilintiichi 
amncu  aufhabendon  Pflichten  volikomineu  zu  ent- 
eprechen  fah^  ed,  und  dk  auf  dem  .Schlachtfelde 
von  »bin  mit  Verband  veraehenen  Verwundeten, 
zweckmäs«%  heaor^,  iui  Feldspital  angekomnien 
eeien;  ao  wie  jenen  Hclolimmg;6gc«ucheu,  welche  auf 
in  den  Feldüpitälem  dch  erworbene  Verdienste  aidi 
gründen,  ause^  der  Bestätigung  der  ärztlklum  Vor- 
•tiudo,  wen^stens  zwei  Zpeugniase  von  Truppen- 
Comioandanten  beilicgcu  müseeti,  dass  der  Candidat 
auch  Bonat  auf  dein  8chlachtfelde  vorzüglich  gute 
Dienste  geldatet  liabe. 

Die  Verhaodluugeu  dieser  Kriegs-Cuumdssion 
werden  durch  den  couimandirendeii  General  des 
Annceoorpe  mittelst  i>eigefugteti  Outar^htens  der  Al- 
lerhöchsten Stelle  zur  endlichen  Entscheidung  ein> 
gesendet. 

(KegXfbl.  181Z.  Sb  LXllI.  S.  1895— 1900.) 

5.  Königlich  Bayt'risches  Militair-Ehrenkrcuz  f\ir 
den  Feldzug  gegen  Pi*ankreich  1813  und  1814. 

Dieses  bronzene  achteckige  Kreuz  winde  zuerst  am 
37.  Mai  1817,  am  Geburtstage  de«  Kün^s  MojntHtlwn 
Jowfjh,  von  demselben  vergeben  und  später  auch  auf  den 
Feldzug  von  1815  ausgvdehut. 

Jeder  Militair,  vom  höchsten  bis  zum  geringsten 
Grad,  welcher  mit  im  Kampfe  war,  soll  es  tragen  zur 
Driimerung  und  üelohnung  der  Thaten  im  grossen  Kampfe 
ftir  Deutschlands  Unabhängigkeit. 

Auf  der  einen  S<die  steht  iu)  Mittclschilde,  welches 
mit  edneui  Eicbenkranzc  umgeben  ist,  der  gekrönte  pfäl- 
zische Löwe  mit  Scepter  und  Schwert,  und  auf  den  vier 
Si’itcn  : 

„Für  König  und  Vaterland.^* 

Auf  der  andern  Seite  in  dem,  ebenfalls  mit  einem  Kicbeo- 
krauzc  umgebenen  MillelscliUde,  üi  Strahlen,  der  verschlun- 
gene Nameuszug  des  Königs:  M.  J.  und  auf  den  Kreu- 
zesflögeln : 

„Kür  die  Jahre  1813  und  1B14.“ 

£s  wird  im  Knopfloche  an  einem  w'cissen,  schwarz 
und  blau  eingefassten  Bande  getragen,  von  dem  Fcld- 
marschall  Föniten  H’/vr/e  aIxT  wurde  es,  als  besondere 
Auszeichnung,  um  den  liai*«  getragen. 

Dasselbe  ist  auch  den  Falinen  der  Linien -Armee, 
sowie  den  Falinen  der,  m jenen  Krieg)M>poclK‘n  zur  Ver* 
Üieidigung  dt^  Grenzen  des  Vaterlandes  aufgestelUcn  Ba- 
taillone der  mobilen  I>^oiieii  und  der  Natioualgarde  drit- 
ter Klaisbe  (Landwehr)  angefaängt. 

6.  Königlich  AUcrhöclistc  Vej*oi*dmiug,  das  Deiik- 
zeichen  fur  die  Veteraireu  von  den  90er  Jahren  bis 

iucl.  1812  betreffend. 

AfoBimHitH  von  Gottes  Gnaden,  König  -vou 
Bayern,  Plal/graf  b(‘i  iUwin,  Herzig  vou 
Bayern,  Frauken  und  iu  Sebwabeo  etc.  etc. 

Wir  finden  Uns  auf  die  aUenmterthänigvten  Vorstd- 
hmgeu  mehrerer  Unserer  getreuen  Bayern^  welclic  in  frô- 


le champ  de  bataille  sont  arrivés  dans  Tambulaiioe 
bien  conditionnés,  outre  la  ratification  des  médecîna 
U faut  encore  deux  témoignages  des  couunaudans 
des  Iropea,  que  le  candidat  a ausai  rendu  d'autres 
services  supérieurs  sur  le  champ  de  ItataiUe. 


Li^s  actes  de  cette  commissiou  de  guerre  sont 
envoyés  par  le  général  eu  chef  du  corps  d'armée 
au  moyeu  de  l'avis  i^uté:,  à 1a  décisioD  du  souverain. 


(MràomI  de  régearc  t818.  ton  LXIII.  pt«  1895 — 1900.) 

5.  Croix  d'honneur  militaire  de  Bavière  pour  la 
campagne  contre  la  Fran<%  1813  et  1814. 
Cette  croix  de  bronze  octogone  fut  distribuée  pour 

la  première  fois  le  27.  Mai  1817  nu  jour  de  naissanoe 
du  roi  et  dilatée  plus  tard  aussi  sur 

la  eam{>agne  du  1815. 

Cha<|ue  militairi!  du  plus  baut  grade  jii»(|u*an  plus 
bas,  qui  a assistée  au  comitat,  doit  la  porter  en  souve- 
nir et  récompense  des  actions  dans  le  grand  combat  pour 
l'indépendance  de  rAUemagiic. 

D'un  côté  se  trouve  au  champ,  entouré  d'une  guir- 
luudc  de  cbèue,  le  liou  du  palatinat  couronné,  avec*  sce|itre 
et  glaive,  et  sur  les  quatre  côtés  la  légende: 

„Pour  roi  et  patrie.** 

De  l'autre  côté  au  champ  entouré  de  même  d'une  guirlatide 
de  chêne,  en  rayons  le  chiffre  entortillé  du  roi:  M.  J.  et 
sur  les  ailes  de  la  croix; 

„Pour  les  années  1813  et  1814.“ 

Elle  se  porte  k la  bimtonnière  à un  ruban,  liséré 
blanc,  noir  et  bleu,  mais  par  le  Fcldmaréchal  le  prince 
B'/rde  elle  fut  portée  autour  du  oou  comme  distinctù>tt 
particulière. 

Elle  est  aussi  attachée  aux  enseignes  de  l'année  de 
Iqpje  ainsi  qu'aux  enseignes  des  bataillons  dm  levons 
mobiles  et  de  la  garde  nationale  de  la  troiftkme  classe 
(la  Landwdir)  érigés  dans  ces  époques  de  guem*  pour 
défendre  les  frontières  de  la  {latrie. 

6.  Ordoiiuaiice  souveraine  royale,  conceniant  la 
médaille  pour  les  vétérans  des  années  90  jusqu'à 

1812  y compris. 

Maximilien  IL  y par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de 
Bavière,  comte  palaün  du  Uhiu,  duc  de  Ba- 
vière, Franconie  et  Suabe  etc.  etc. 

Nous  Nous  trouvons  disposé  sur  le*  représentations 
très  humbles  de  plusieurs  de  Nos  fidèles  Bavarois,  qui 
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beren  Feldzügen  die  Waffen  fur  dns  Vatciiaud  im  lU>cre 
getragen,  ÂUcrbôcbst  bewogen,  deuzitlbeu  ein  Denkzeicben 
in  der  Art  AUergnädiget  zu  verleihen,  wie  Usterea  in  Gott 
ruhenden  Gro«svaters,  weiland  König  Max  /.  Ma^tät, 
ca  fur  die  Feldzüge  1813,  1814  und  18^5  zu  bewilligen 
geniht  habeu. 

Dieses  Deukzeiebeii  soll  >>estehcn  aus  einem  cbcmen 
Kreuze  in  Form  des  LudwigH-Ordeiiakieuzea,  und  wird 
an  einem  seidenen  Hände  getragen,  de^a^n  Farben  jene 
des  lyudwigK- Ordensbandes  mit  dem  UiiturBchiede  sein 
sollen,  dass  der  In^tere  mittlere  Tlieil  liinmietblau , die 
liander  aber  carmoisinroth  werden. 

Die  Inscbriil  auf  der  Aversseitc  dieifes  Dcnkzeiclietis 
wird  in  den  auf  den  Kreuzsparreu  de.>iseU>en  einzutbeileii- 
deu  Worten:  . 

„Max  II.  König  von  Bayern^, 
auf  der  lieversaeile  : 

„Den  V’eterauen  des  bayrrischeu  Heeres“ 
bestelum  und  auf  der  linken  Brust  getragen.  Ansprurb 
auf  dasselbe  haben  alle  diejenigim.  welche  den  Feldzügen 
der  90er  Jahre  bis  iud.  jener  von  181‘J  im  slreitliareu 
Stande  des  hayerisd»en  Heeres  )>eiw'ohntm,  »ich  hierüber 
legitimiren  können,  und  nicht  sdt  jener  Zeit  »ich  durch 
entchmide  Strafen  dwver  Auszeichnung  unwürdig  ge- 
macht liaben. 

Unser  Kriegs-Ministerium  ist  mit  dem  Vollznge  die- 
ses Unsere»  Allrrhücbsten  Befehle»  Iwauftragt. 

Mniiclipti,  den  30.  Juni  1848. 

■azimiliu. 

Welaiuu»|>4. 

Adf  8«iner  Kwniylu-lini  Majc«ùt 

alkrliôchft4'ii  Befebl  : 
d*r  Q«neral-8ecr«t»ir. 

Htstt  drMen 

rWB  gi4i.  SmvUlr. 


IIAIl\-OltDE>. 

A.  Der  'l’heresieii  • Orden. 

Dieser  Orden  ist  gi-sliftct  von  Ihrer  Majestät  der 
regierenden  Königin  Thtretf  von  Bayern  atu  1*2.  Detem- 
ber  1837,  und  von  Seiner  Majestät  dem  Könige  li«itäti-  ' 
gct.  — Der  Zweck  dieser  Stiftung  ist,  einer  festgesetzten  ! 
Zahl  unverhdratlieter  adeliger  Töditer  nel>eu  dner  ihnen 
ziigedachten  Ehreiiauszcichmiug  ziigldrb  eine  ihre  Ver- 
m^p?n»umstäiide  verlje»»ernde  Jahresrentc  zu  gewähren; 
sic  ist  vor  der  Hand  auf  zwölf  Präbendeti,  zu  300  Gul- 
den und  resp,  100  Gulden,  festgesetzt.  Zu  prähendirton 
Ordensdanicn  können  nur  eingebunu*,  aus  gesetzlicher  Ehe 
entsprossene,  unTCibciraiheto  adelige  Töchter  von  Baye- 
rischem stiü»fäliigei>  AtM  ohne  Unterschied  des  GlaulKma- 
bekeuutuissea  aufgenomuien  werden,  welche  durch  Zeng- 
iiiasc  nachwdsen  können,  dass  sie  weder  aus  etgeuein 
Vermögen,  n«jdi  in  Folgt*  liestehcnder  Famllion-%'crpfiK'h- 
tungeo,  noch  aus  dner  anderen  Prähende,  nodi  aus  an- 
deren Titeln  bereits  ein  die  Summe  von  300  Gulden  ül>er- 
atcigimdes  Eitikmnm<m  lieziehen.  Mit  dem  Tage  der 
Verlajirathung  hört  der  Bezug  der  Prallende  auf. 


ont  |M>rté  les  armes  dans  des  oampagnee  antérieures  pour 
la  patrie,  à leur  accorder  une  médaille  de  la  mauKTe,  que 
sa  Majesté  le  roi.  Notre  giand-pèrc,  re{K>»ant  eu  Dieu, 
Majnmilitii  /.  a daigné  accorder  pour  les  campagnes  1813, 
1814  et  1813. 

Cette  médaille  doit  consister  en  une  croix  d’airain  en 
forme  de  la  croix  de  Tordre  de  Louis,  et  se  porU:  à un 
j ruban  de  suie,  couleur  du  ruban  de  Tordre  de  Ijoiiis  avec 
cette  différence,  que  la  partie  plus  large  du  centre  soit 
azur,  inai»  le  bord  eramnisi. 

I/inscriptîon  consistera  sur  la  face  dans  les  œota 
divisés  sur  les  ebrvrons  de  la  creux: 

„Max  II.  roi  de  Bavière“, 
sur  le  revers: 

„Aux  vétérans  de  l'armée  Bavaroise“ 

■ et  Ä porte  sur  la  poitrine  gauche.  Tous  ceux  y ont  pré- 
tentiou,  qui  ont  assisté  aux  campogues  depuis  Tan  1790 
jusqu'à  181*2  y compris  comme  oombattans  dans  Tarmée 
Bavaroise,  qui  ont  une  hgitùnatiou  et  ue  se  sont  pas 
n*ndu8  indignes  par  mie  peine  diffamante. 

Notre  ministère  royal  est  chargé  de  Texécution. 
Munich,  le  30.  Juin  1848. 

laiimilieD. 

Wcl»k»«f4. 

Par  ordre 
de  *a  M»}esté: 

I«  ••crêtslre  général. 

Poor  l«t 

de  «dwiier  , werâtaire  prUé. 


ORRRES  DE  DAIES. 

A.  L’ordre  de  Thérèse. 

Cet  ordre  fut  fondé  |»ar  sa  Majesté,  la  reine  r^ynante 
ThérHf.  de  Bavière,  le  12.  Décembre  1827  et  ratifié  par 
sa  Maji>sté  le  roi  Le  but  de  cette  tmidatiou  est  d'aoeorder 
à un  nombre  limité  de  deinoiselles  nobles  outre  la  distinction 
d’botmcur  une  rente  anniiplle  pour  leRir  fournir  de  meil- 
leurs moyeu»  de  siilieistance:  elle  est  fixée  d'abord  sur 
douze  prt'bciide»,  de  300fluiiiis  et  de  100  florins.  Ces  dames 
d'onlre  récipiendaires  ne  peuvent  être  que  de»  demoiselles 
indigènes  nobles,  issm*»  de  mariage  légitime  de  noblesse 
de  Bavière  sans  distinction  de  confession,  qui  prouvent 
|<ar  des  certificats  qu’elles  ne  |)OS8èdent  pas  dira  revenus 
de  pluN  de  300  florins  ou  de  leur  piopre  fortune  ou  jiar  des 
obügatious*  de  famille,  ou  d'nue  autre  prébende  ou  d autre» 
titrea.  Dès  le  jour  du  mariage  le  liéiiéfice  de  la  prélK*nde 
vient  a cesser. 
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den  pral)endirten  Damen  können  aiieii  Ehren*  ' 
damen  nhue  Cntersdued,  ob  eingebon>e  oder  antJändiKdw* 
Adelige,  in  unbeschränkter  Zahl  ernannt  werden;  dieao 
haben  jedoch  nicmiütt  einen  Anspruch  nuf  eine  Präbende. 

Die  Emenuuiig  gcsclucbt  toh  Ihrer  Majestät  der 
Königin,  ttls  Grommrâütcrin  des  Ordena,  mit  jedc«ma%tT  ' 
Genehmigung  des  Königs.  ' 

Das  Ehrenzeidu*u  des  Ordens  besteht  in  einem  gol- 
denen, hellhlan  emaülirten  und  mit  der  KÖnigskrime  be- 
deckten Kreuze,  in  dessen  Mitte  auf  der  Vorderseite  der 
Naiucns-Chiffre  T.  in  Gold  auf  weissem  SchuM?!»,  uiuge* 
ben  voll  einem  Kmitenkranze,  auf  der  Umseite  aber  das  | 
Stiflungsjahr  1H27  umgel>en  von  den  Worten:  ^ 

„Unser  Erdcnlebeu  sei  Glaube  an  das  Ewige,“ 
ebeulaUs  in  Gold  auf  weissem  Grunde  sich  befiiulen.  \ 

Die  Stülun^pi-l’^rkiiiidc  und  die  weiter  hierauf  bezf^-  | 
liehen  Anordnimge:)  Iniitcn  wie  folgt:  ! 

Wir  Tkeraff  von  Gottes  Gnaden,  Königin*  von 
Bayern,  gebornu  Herzogin  zu  Sachsen,  Jülich, 
Cleve  und  Hcrg,  auch  Eugern  und  ^\'e.st|)ha- 
len,  Dandgrätin  in  Thüring«],  Markgrafiu  zu 
Meissen , gelurstctc  Gräfin  zu  licuncbcrg, 
Gräfin  zu  der  Mark  und  Ravensberg,  Herrin  1 
zu  Ravenstein  etc.  etc.  j 

bekennen  hicrn)ii  fTir  Uns,  Unsere  Erben  und  Nachkom- 
men: da  die  Verbfiltnisse  der  Zeit  dem  Atlel  ül>crh8upt 
mebrfaebe  Nacbtltcile  gebracht  halten,  insltesondere  alter 
einer  gedgucten  Versoignng  seiner  Töchter  cnlgegenstehcn, 
und  Wir  den  aufrichügen  Wunsch  hegen,  dem  desfalls 
obwaltenden  Bedurfuissc  in  etwas  zu  begi^en,  sowie 
Unsere  wohlwolicude  Gesinnungen  lur  das  Beste  der 
Töchter  des  Bayerischen  Adels  kmid  zu  geben,  so  haben 
Wir  mit  Vonvbsen  und  fteuehniigung  Unseres  gelieb- 
tceten  Herrn  Gemahls,  des  Königs  Majestät,  Uns  ent- 
acblosscu,  aus  Unseren  eigenen  Mitteln  eine  .Stiftung  z.u 
gründen,  welcher  die  Bestinmiung  gegeben  sein  soll,  einer 
festgcectztcu  Zahl  uiiverlieiralhotcr,  adeliger  Töchter,  ne- 
ben einer  ihnen  zugeditchteii  Ehren-Autizeiehnuug,  zugleich 
eine,  Uirc  Vcniiögcueumständv  vci'itMsernde  Jahresrente 
zu  gewähren.  Wir  bestimmen  daher  wie  folgt: 

1. 

Geuamitu  Süftung  tritt  am  1.  Januar  18!28  in  Wirk- 
samkeit, mid  sichert  zwölf  unverheiratheten  adeligim 
Bayerischen  Damen  eine  jihrluhe  — dreihundert  Gulden  | 
betragende  — Präbende,  welcire  in  Quartal-Raten  zu  be-  [ 
ziehen  ist. 

2. 

W ir  verbinden  mit  dh^r  Stiilimg  eine  Ehrcii-Aus- 
zeiebnung  unter  der  Benennung:  „Tberesien-Clrden.“ 

I 

3.  , ! 

Die  Ernennung  der  iit  diesen  Orden  aut'zunelmien-  I 
den  Damen  stehet  auf  ]>el)etiszrit  Uns  als  Slifterüt  und 
Grossmeibterin  und  in  der  Folge  auf  gleiche  Dauer  der  I 
jedesmaligen  regierenden  Königin,  oder  mit  Bewilligung 
des  Königs  und  der  Königin  einer  im  Königreiche  lelien- 
den  Prinzessin  des  Hauses  zu;  wenn  aber  etwa  bei  Miii- 


Outre  les  dames  prébendées  on  peut  aussi  nommer 
dos  dames  d’honneur  sans  distinertion,  des  nobles  indig^ws 
ou  étrangères  eu  nombre  illimité;  mais  elles  u'ont  jamais 
prétention  à une  prébende. 

Lfl  nomination  a li<Hi  par  sa  Majesté  la  reine  la 
grand'-mattrese  de  l'ordre  avec  lapprohatiun  du  roL 

La  marque  d’honneur  de  Tordre  uouaùte  en  une  croix 
d'or  émaillée  eu  blcu-dair  surnionU^  de.  la  couronne  dn 
roi,  au  centre  sur  la  face  le  chiffre  T.  en  or  en  émail 
blanc,  entouré  d'une  guirlande  de  losanges,  mais  sur  le 
revers  raniiée  de  la  fondation  iH27  avec  les  mots: 

„Notre  vie  terrestre  soit  la  foi  de  l'éternel,“ 
igaltmient  en  or  au  fond  blanc. 

La  lettre  de  fondation  et  les  ordonnances  sont  comme 

suit: 

Nous  (»ar  1a  grâ<x‘  de  Dieu,  reine  de 

Bavière,  dtichesse  née  de  Saxe,  Juliers,  Clèt'e 
et  Berg,  ausbi  Engem  et  Wubtphalie,  land- 
grave en  Thuriugue,  margrave  do  Misuie, 
comtesse  priudère  à ileiiucbcrg,  comtesse  de 
la  Marche  et  }taven>berg,  Konverainc  à Raveii- 
stetn  etc.  etc. 

reconnaissonfi  par  la  présente  pour  Notis,  Nos  héritiers  et 
successeurs:  que,  les  coujoncturee  ayant  été  en  général 
préjudiciables  à la  noblesbe,  et  surtout  à TiHahlissemcnt 
du  ses  filles,  et  jutreeque  Nous  avons  lu  débir  sincère  de 
fournir  des  moyims  à ce  Ixwiin,  ainsi  que  de  manifubter 
Noe  aentimens  bienvcülans  nu  bien  des  filles  de  la  no- 
blesse bavaroise.  Nous  Nous  sommes  résolue  avec  la 
connaissance  et  Tapprobattoii  de  Notre  c|>oiix  chéri,  le 
roi,  à créer  de  Nos  limiers  une  fondation  destinée  à ac- 
corder une  rente  anmidle  k un  nombre  liuûté  de  demoi- 
selles nobles  outre  la  distinction  d'honneur,  |K>ur  améliorer 
les  moyens  du  leur  subsistance.  C’est  pounpioi  Nons 
fixons  ce  qui  suit: 


1. 

I.«a  %‘alidilé  de  cette  fondation  commence  le  1.  Janvier 
1828,  et  assure  à douze  demoiselles  nobles  de  Bavière 
une  prél>endu  aumielle  de  trois  cent  florins  qu'elles  touchent 
par  trimestre. 


2. 

Nous  joignons  ä cette  fondation  mie  distim'tion 
d'honneur  sous  le  titre:  „Ordre  de  Thérèse.“ 


3. 

Ija  nomination  des  dames  récipiendaires  dans  cet 
ordre  a lien  pour  toute  la  vie  |>ar  Nous  la  fondatrice  et 
grand'-maltresse  et  dans  la  suite  par  1a  reine  réguaute, 
ou  avec  Tapprobatiou  du  roi  ut  de  la  reine  par  une  prin- 
cesse de  la  maison  vivant  dans  le  royaume;  mais  si  pen- 
dant la  minorité  du  successeur  au  trône  il  n'y  a point 
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derjÂhrîgkeit  d«*a  Thrnntbij^T»  k<*ino  v<»rwitlwet«  Köiii^u 
Torhaudeii)  nncb  eine  erwachsene  Prinzessin  des  IlatüM^s 
itn  l^de  anwesend  sein  nollte,  m wird  das  liecht  der 
Ernennung  auf  soldie  Zeit  durcit  die  Vumuii^schatt  des 
miudeTjährigen  Königs  auegeübt. 

4. 

Wir  erklnren  und  maclK*n  Uu»  hiermit  verbiudlich, 
ein  solelii's  der  gi^j^mwärtigeu  StifUiiig  gewklaielc*«  Griin» 
duiigs>f'a|)ital  aus  Unseren  Mitteln  hemistellen,  aus  des- 
sen Zinsen  die  für  erwähnte  zwölf  Pritiienden  erforder- 
liche Summe  geschöpft  wird.  Dieser  Fond  tiarf  zu  kei- 
ner Zeit  eiiigezr^n,  und  zu  keinem  anderen,  als  dem 
von  Uns  hierdurch  bestiiiiiuten  Zwecke  verwendet  wer- 
den; sollte  diesem  entgegen  gehandelt  werden,  so  ver- 
fugen Wir,  dass  vorerwähnte»  Capital  au  die  testameuta- 
riseben  oder  Intestat  - Erlteu  Unseres  Privatverini^ns, 
aus  lyelchem  es  licr\'<»rg«gangen,  znrücfcfallen  solle. 

5. 

Wir  linden  Uns  veranlasst,  vor  der  Hand  nur  die 
ersten  sechs  der  von  Uns  ernannten  Ordeus-Daineu  den 
vollen  Präbende  - Betrag  von  300  fl.,  die  folgenden  sc<‘iv< 
aber  bis  anf  weitere  Bestimninng  den  dritten  Tbril  des- 
selben bezi(4tcn  zu  lassen. 

ti. 

Zu  präbeiidirtcn  Orden» -Damen  »ulleu  mir  etngo- 
borue,  aus  gcseUlichor  Klie  entsprosiMMie,  unverheiratbete 
Töchter  des  Bayerischen  Adel»  ernannt  werden,  deren 
Väter  au  dem  heutigen  Stiftungstage  dieses  Unseres  Or- 
dens Tou  »tiftmässigem  oder  solchem  Adel  sind,  das»  eie 
die  Würde  eines  Kôiiigiiehen  Kümmerer»  bekleiden,  oder 
ihre  Ansprüche  auf  di«'»e!be  misziiweiscn  vermögen.  Die 
urkuudunmassige  Naciiwcisung  einer  sulchen  väterlichen  I 
Abkunft  wird  daher  als  ummigàngiieh  nothwend^  fest- 
gesetzt, und  ist  auf  immer  BetUngnia». 

Die  im  Ausbiudc  gebomen  Töchter  eine»  Bayeriscbi'n 
Adeligrm,  iusofeme  dieser  in  KöuigliclK'u  DienatgeHchäflen 
oder  mit  KönigliduT  Bewilligung  alldort  »ich  aufliült, 
werden,  was  die  An»prüche  auf  die  Ordens -Prâlarndcii 
iH'trifft,  den  im  Königreiche  gcb<imen  gleich  geachtet. 

Bei  Verleiliimg  der  Prabenden  »oll  in  Beziehung  auf 
die  chriBtUchcii  Glaubcusbekeimtuisse  kdti  Unterschied 
statt  finden. 

Gr^uebe  um  eine  Orden» -PralxMidc,  wenn  die  Be- 
werberin uiclit  da»  zehnte  LeWnsjalir  erreicht  bat,  »ollen 
in  der  Hegel  ttichi  Irerucksicbtlget  werden;  es  bleibt  Uns 
jedoch  frei,  aus  besonderen  Motiven  und  au»  eigener  Be- 
wegung die  Verleihung  einer  Prabeiide  auch  unter  diesem  | 
LelK>iisa]ter  zu  verfugen.  Da»  Ehrenzeicheu  des  Orden» 
soll  aber  vor  dem  erreichten  »echszehnten  Jahre  nicht 
getragen  werden. 


Um  auf  eine  Prnbende  Anspruch  machen  zu  kön- 
nen, tmis»  ferner  von  der  Bi>wcrberin  durch  gfiltige,  je- 
desma)  »treng  zu  prüfende  Zeuguisso  die  Nachweisung 
beigebracht  werden,  das»  sie  wwler  aus  eigenem  Vermö- 


de  reine  douairière  et  qu'ü  n'y  ait  pas  de  priiioesse  adulte 
präsente  dans  le  pays,  le  droit  de  la  nomination  est 
exercé  par  la  tutèle  du  rot  mineur. 


4. 

Non»  d<H:larons  et  Nous  Nous  engageons  par  la  pré- 
sente d'établir  de  Nos  deniers  un  tel  capital  de  fonda^n 
voué  à la  création  presoute,  dan»  les  inténHs  duquel  la 
souimc  mk-essaire  pour  ces  douze  prébendes  est  puis»«’«. 
Ce  fond»  ne  doit  jauiai»  être  rétiré,  ou  employé  à iio 
autre  but;  si  l'on  manque  à ce  précepte.  Nous  ordonnons, 
que  ce  capital  retourne  aux  héritiers  ah-instestat  de  Notre 
’ fortune  privée,  de  laquelle  il  est  provenu. 


5. 

Nous  Nous  trouvons  disposée  à n'accorder  d'abord 
qu'aux  six  premières  dames  de  l'ordre  nommées  par  Nous, 
le  montant  complet  de  prébende  de  300  fl.,  mais  aux 
six  autres  le  tiers  jusqu'à  décision  prise. 


6. 

On  n'admettra  dan»  l'ordre  de»  daines  prëbendées 
que  de»  demoiselle»  indigènes,  ÎKSues  de  mariage  légitime, 
de  noblesse  de  Bavière,  dont  les  pères  aujourd'hui,  le  jour 
de  la  fondation  de  Notre  ordre,  sont  de  telle  noblesse, 
qu'ils  soient  revêtus  de  la  dignité  de  chambellan  royal, 
ou  qui  soient  capables  de  prouver  leurs  prétentions.  La 
preuve  d'uiic  telle  naissance  |>aternellc  d'après  les  docu- 
mens  est  fixée  <'ommc  indispensAble,  et  reste  condition 
pour  toujours. 

Ijcs  fiUes  d'un  noble  bavarois  nées^  l’étranger,  autant 
que  celui-ci  séjourne  en  aflUres  de  8er\'iuc  royal  ou  avec  ap- 
probation royale,  sont  regardée»  à de  celles  nées 

dan»  le  royaume  mémo,  concernant  les  prétentions  aux  pré- 
lK‘iide»  de  l'ordre. 

Dan»  la  concession  de»  préboudes  il  n'y  aura  poiut 
de  différence  au  sujet  de»  ctonfessioitB  ebrétionues. 

On  n sdmetfra  point  de  ré<]i)étca  pour  une  prébende 
de  l'ordre,  h moins  que  l'aftpiraute  n'ait  atteint  la  dixième 
année;  cepeodant  Nous  Nous  réservons  d’accorder  la  con- 
ueSBiou  d’une  pM*bende  aussi  au  dessous  de  cet  âge  par 
des  motifs  spéciaux  et  par  propre  mouvement.  Mais  la 
marqc  d'honneur  de  cet  ordre  ne  doit  pas  être  portée 
avant  la  srixiètne  anmV. 


Pour  pouvoir  faire  prétention  à une  pn'Wnde,  il  faut 
que  l'aspirante  apporte  la  preuve  pas  des  certificats  va- 
lable» qui  passent  par  la  filière,  qu’elle  ne  jouisse  pas  de 
revenu»  de  plu»  de  250  fl.  ni  de  sa  propre  fortune,  ni 
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gen,  Qocli  iu  Folge  bestebeuder  Familien-Verpflichtungen.^ 
noch  Hus  einer  Rndereu  Pr^onde,  noch  aus  anderen  Ti- 
teln berrita  ein,  die  Suuuue  von  jiUirlivbcn  250  fl.  fiber- 
eteigendra  Finkommen  beliebe. 

8. 

Mit  dein  der  Verebediebung  einer  prabeudirteu 

Ordens-Dame  hört  der  Genuss  der  Präbende  auf,  e»  snil 
ihr  jeducii  der  Bcxiig  dersell>en  noch  ein  Jalir  laug  als 
eiu  Beitrug  2U  ihrer  Aussteuer  bewilliget  und  die  Ernen- 
nung einer  audereu  Dame,  vicluehr  der  Eintritt  in  die 
Orden s-Pi;äbende,  ein  Jahr  laug  ausge^ctzi  (»claasen  werden. 

». 

Aus  dem  Genüsse  der  Piäbende  treten  gleichmasaig 
jene  Ordena-Dnuieu,  weichen  eine  Erbschufl  oder  Schen- 
kung von  Verwandten  oder  Fremden,  deren  Erträgnis« 
die  KenU’  von  800  fl.  erreicht,  zugcfnlleu  isL 

Hierüber  wird  jedetunal  von  den  ßetheiiigten  «owold,  j 
ul«  der  von  diesem  Unistatule  Kenntnis«  erlangenden  He-  I 
bördc  die  Anzeige  erwartet. 

10. 

In  den  beiden  vorerwähnten  FTdlen  de«  Austritts  aus 
dem  Prsl>eude- Bezug  «oll  ln  der  H<>gel  die  Forttragung 
des  Ehren -Kreuzes,  Jedoch  immer  nur  vorbehnltiicrh  der 
auf  die  gemachte  Anzeige  erfolgten  «nsdrücklichen  Ge- 
nehmigung der  jedeHnialigeii  Gro&smeisterin , gestattet 
werden. 

11. 

Das  Ehrenzeichen  de«  Ordens  besteht  in  einem  gol- 
denen, hellblau  emaillirten  nnd  mit  der  Köu^krone  be- 
deckum  Kreuze,  in  dessen  MKte  auf  der  Vorderseite  Un- 
ser Namens-C'hiffru  (T)  in  Gold  auf  weUseui  Scimuîle, 
umgeben  von  eimmi  Rauten-Kmuze,  — auf  der  Huedc- 
eeite  aber  da«  StiOuugsjalir  (1827),  umgehen  von  den 
Worten: 

„Unser  Erdcn^ben  «ei  Glaube  an  das  Ewige*'^ 
cbenhdl«  in  goldenen  Zicdchcn  auf  w^ss  emaiUirtciu  Gnindv 
sich  befinden.  T^wiseben  jeder  der  vier  Abtheilungen  des 
Kreuzes  «tellcQ  sich  m den  unteren  Lücken  weisse  nnd 
blaue  liegende  Wecken  dar. 

l>i^u>s  Kreuz  wird  an  der  Schleife  ein^  weissem  ge- 
wüserten,  mit  zwei  himmelblauen  Streifen  eingefassten 
Bande«  an  der  linken  Brust  aiigeliefict,  und  wenu  eine 
Ordens- l>amc  in  GalU  bei  Hofe  erscheint,  wird  zugleich 
ein  breiten«  «olehes  Bnnd  von  der  rechten  zur  linken 
Seite  hinab  getragen.  Die  vorgeschi-iebene  Kleidung  der 
Damen  bestellet  aus  hellblauem  Seidenstoffe. 

12. 

Wir  Ix'lialten  Uns  vor,  ausser  den  priibendirteu  auch 
Ehren- Damen  des  Tbcresien- Ordens  zu  emenneu,  ohne 
Unterschied,  ob  sie  cingebome  oder  aualindisdie  Adelige 
sind;  mit  dem  ihnen  zukominendeu  Ehrenzeichen  ist  je- 
doch memal«  ein  Anspruch  auf  einen  Prabende- Bezug 
verbunden. 

Zur  Ernennung  von  Ehren  - Damen , welche  künftig 
«ine  nach  Uns  foigeade  Groismewterin  de«  Ordens  vor- 


par  des  obligations  de  tamUle  ni  d'une  autre  prébende  ou 
d'autr««  titres. 


8. 

1K«  le  jour  du  mariage  d'une  dame  d'ordre  prébeudéc 
la  jouifesaïu'c  de  la  prébendée  vient  à cesser,  oopendaut 
on  lui  en  accordera  la  jouissMioe  cucfire  une  aiim^*  j>our 
contribuer  à «a  dot  et  la  nomination  d'une  autre  dame 
ou  plutôt  son  entrée  dans  la  pri'bende  de  l'ordre,  sera 
remise  {>our  une  année. 

9. 

Cette  jouissance  de  la  prébeuJe  cesse  «paiement  pour 
ces  dames  d'ordre,  auxquelles  est  é'chu  un  lu'ritage  ou 
une  donation  de  {»aren«  ou  d'étrangers,  qui  rapjMirte  une 
rente  de  300  fl. 

Les  intéressé«  ainsi  que  l'autoriU*,  qui  a counaiKsanco 
de  cette  circonstance,  doivent  en  fahe  annonce. 

10. 

Daiih  les  deux  cas  mentionné«  de  la  sortie  de  1a 
jouissance  de  prt'liemle,  il  sera  {MTmis  ordindreuient  de  con- 
tinuer de  |K>rter  la  croix  d’honneur,  cepeiulant  seulement 
à la  réserve  de  l'approbation  de  la  graiKr-mattreese. 


11. 

La  nmrqiie  dlumiuHir  de  l'ordre  crmsistc  en  une 
croix  d'or,  émaillé  en  bleii-cJair  et  sunnontee  de  la  cou- 
ronne du  roi,  au  centre  de  la  fin-«  Notre  chiffre  (T)  en 
or  sur  émail  blanc,  entouré  d'une  guirlande  de  losanges, 
niais  «ur  le  revers  l'an  de  la  fondation  (1827)  avec  le« 
mots: 

„Notre  vie  terrestre  soit  la  foi  de  l'éternel** 
paiement  en  signes  d’or  an  fond  émaillé  en  blanc.  Entre 
chacune  des  quatre  divisions  de  U err*«  se  représentent 
dans  les  vides  inférieurs  des  coins  blancs  et  bleus  coucIk^. 

Uette  croix  «'attar.he  au  noeud  d’un  ruban  moiré 
blanc,  entouré  de  deux  lisières  azurés,  h U poitrine 
gauche,  et  cpiaml  une  dame  de  l’ordre  fait  son  ap|)arittcm 
à la  cour  en  galla,  elle  porté  en  même  temps  im  tel 
ruban  plus  large  du  côté  droit  à gauctio.  Ivc  costume 
prescrit  des  daine«  coniHste  en  étofiè  de  soie  bleue-céleste. 

12. 

Non»  Nous  rédcrvons,  outre  1««  dames  piébendé«! 
de  nommer  aussi  de«  dames  d’honneur  de  lordre  de  Thé- 
rèse, sans  distinction,  si  elles  sont  de  noble.o«e  indigène 
ou  étrangère;  mais  aucune  pr<*tention  n mie  jouissance 
de  prébende  n’eat  joint«  à une  telle  marque  d'honneur. 

A la  nomination  de  dames  d'honneur,  qui  aura  lieu 
désormais  par  une  graud'-mahrcAse  de  l’ordre  après  N<ma, 
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D«hmeo  wird,  ist  die  jedeAnulige  Genehm^ng  Seiuer 
MAjeet*!  des  Kön^  erforderiich. 

Diese  Ehren- Dsoien  hsl>en  bei  dem  Empfange  des 
Ehreozeichens,  so  wie  es  auch  bei  anderen  Orden  einge* 
f&hrt  ist,  eine  zur  Beatreitung  der  bei  dem  Olden  vor- 
fallenden  Kneten  hentimmte  und  mr  Schonung  des  Stif- 
tungsfonds  beitr^ende  Taxe,  und  zwar  gleich  den  Eh- 
ren - Damen  des  8t.  Annen  • Stiftes , die  auswärtigen  Ton 
Einhundert  zehn , die  eingebomen  Yon  f&ofztg  f&nf  Gul- 
den zu  entrichten. 

13. 

Die  Tberesien-Ordena-Damen  werden  nach  der  An- 
ordnung Seiner  Majestät  des  Königs,  in  Beziehung  auf 
da«  Bang  am  Hole,  gleich  den  St.  Annen-Stifta-DaiiieD, 
in  die  Klasse  der  Kammerherren-Frauen  gobörsn,  wdcben 
aie,  wie  jene,  ttamiUelbar  «achfolgen. 

U. 

Die  Ehreozeicben  sind  nach  dem  Tode  einer  Ordeoa- 
Dame  ron  den  Erben  surüokziistellen. 

15. 

Wir  setzen  roraos,  daas  sämmtlicbe  TbeeesMO-Or- 
dena-Daroen  jederzeit  eines  solchen  Wandels  sich  beflets- 
sigen  werden,  wdcheir  dem  Sinne  der  auf  der  Rückseite 
des  Efarenzekhens  befindhclien  Denkworte  entsprechend 
ist,  und  erwarten  nicht,  dass  jemals  eine  derselben  durch 
entgegengesetztes  Betragen  Veranlassung  geben  werde,  sie 
dieses  Ehrenzeichens  und  der  damit  Yerbundenen  Vurtbefle 
Terlustig  erklären  zu  müssen. 

16. 

In  Beziehung  auf  die  Verwaltung  des  Vt'rmögens, 
die  Kasse  und  andere  Geschäfte  des  Ordens  werden  die 
erforderlichen  Anordnungen  nachträglicfa  erfolgen. 


Wir  wollen  Uns  übrigens  die  allenfallsige  Erweiterung 
und  Abänderung  der  gegenwärtigen  B^'stimmungen,  in  so 
ferne  daa  Beste  der  Stiftung  aulchr  erbeiseben  wird,  hier- 
mit Yorbch^tca. 

Zu  dessen  Bestätigung  haben  Wir  diese  Urkunde 
sigeuhäodjg  unterzeichnet  und  mit  Unserem  Insiegel  yer- 
aefaen  lasses. 

8o  gvsebehen  München,  den  12.  Deoember  1827. 

Theresf, 

Lvdtoig,  von  Gottes  Gnaden,  König  von 
Bayern  etc.  etc. 

Wir  bekräftigen  und  bestätigen  fDr  Uns  und  Unsere 
Hat^ommen  gegenwärtige  Bestimmungen  über  die  von 
Unaerer  geliebtesten  Gemahlin,  der  Königin  Mi^estät,  ge- 
gründete Stiftung  für  unverheirathete  adel^  Bayerische 
Damen  unter  der  Benennung:  „Theresien-Orden** 
ihrem  ganzeu  Inhalte  nach  zur  steten  und  iinverhmch- 
U<^n  Pesthaltung,  womach  AVir  dem  jodt'smaligen  Mi- 
nister des  Hause«  auftragen,  für  die  genaue  Beobachtung 


il  fkut  demander  chaqne  fois  l'approhation  de  sa  Majesté 
le  roi 

Ces  dames  d^honnnir  doivent  payer  à la  nkxption 
de  1a  marque  (fbonneur,  comme  il  est  usage  pour  les 
antres  ordres,  une  taxe  pour  les  frais  de  l’ordre  et  pour 
ménager  le  fonds  de  la  fondation,  h l'i'gal  des  dames  d’hon- 
neur de  la  fondation  de  St.  Anne,  les  étrangères  cent 
dix,  les  indigènes  cinquante  cinq  florins. 


13. 

Les  dames  de  l'ordre  de  Thérèse  appartiendront 
d'après  Tordre  de  Sa  Majesté  le  roi,  au  sujet  du  rang 
à la  cour,  à l’égiU  des  chaooioeases  de  St.  Anne,  k U 
classe  des  femmes  des  chambellans,  après  Isaquelies  di« 
suivent  immédiateaisQt,  oomme  oeUee-là. 

14. 

Ijcs  marques  d'honneur  seront  rsovoyéos  par  Isf 
béfiiiers  après  1a  mort  d'uns  dsae  d'ordre. 

« 

15. 

Nous  supposons,  que  toutes  les  dames  de  Tordre 
de  Thérèse  soient  toujours  d'une  telle  oouduite  qui  soit 
analogue  au  sens  de  U devise  ss  trouvant  au  reverz  de 
la  marque  d’honneur,  et  n'attendons  pas  qu’aucune  don«« 
occaaion  par  une  conduite  opposée  de  se  frire  déolarar 
indigne  de  oette  marque  d’honneur  et  des  émolumens. 


16. 

Quand  à l’administration  de  la  fortune,  la  caisse  et 
d'autres  afTaires  de  Tordre,  les  ordonjiauoes  nécessairea 
suivront  après. 

17. 

Cependant  Nous  Nous  résorons  de  dilater  et  de 
changer  les  fixations  présentes  quand  le  bien  de  la  fon- 
dation  Texige. 

En  fri  de  qu<n  Nous  avons  signé  ce  documeat  de 
Notre  propre  main  et  pourra  de  Notre  sceau. 

Munich,  le  12.  Décembre  1827. 

Thérèse. 

Louis,  par  1a  grâce  de  Dieu,  roi  de  Ba- 
vière etc.  etc. 

Nous  ratifioos  et  confinnoos  pour  Nous  et  Nos  auo- 
eessenrs  les  ordonnances  présentes  sur  la  fondation  créée 
par  Notre  épouse  chérie,  la  reine,  pour  des  demohcUss 
de  noblesse  bavaroise  sous  le  titre:  „Ordre  de  Thé- 
rèse“ d’après  tout  le  contenu  à Tobservance  coustnote 
et  inviolable,  et  Noua  ordooiions  au  ministre  de  la  mai- 
son de  surveiller  l'observation  de  ce«  ordonnances  et  la 
coiis<*rvation  du  fonds  assigné. 
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dieser  BcstimmnngeD  und  Brlialtung  des  angewiesenen 
Fonds  zu  wacJicn. 

Urkundlich  Unserer  eigenhändigen  Unterschrift  und  £n  foi  de  quoi  Notre  propre  signature  et  le  ^ccau 

beigedruckten  Königlichen  Ibsiegels.  royal. 

Gegeben  in  Unserer  Haupt-  und  Uesidenz- Stadt  : Donné  dmi>t  Notre  capitale  et  réskdencr  Munich, 

München,  den  12.  Del^en)ber  1827.  ; le  12.  Décembre  1827. 

Lnd\vi!(.  ' Lwiiis. 

(Ees^hl.  I8ft7.  No.  47.  S.  781  — 771.)  j (Mrnoriai  de  rf^nc«  18S7.  No.  47.  pog.  761—771.) 


Wir  TVi/rw,  von  Gottes  Gnaden,  Königin 
von  lUyern,  geborene  Ilerziigin  zu  Sachsen, 
Jülich,  Cleve,  Berg,  auch  Engem  und  We*t- 
pbalen  etc.  etc. 

urkunden  und  bekennen  anoiit  für  Uns,  l'nsere  Erben 
and  Nschkmnmeu; 

Nachdem  Wir  bei  P^rriehtung  des  am  12.  Decem- 
ber  1827  van  Uns  gestifteten  und  nach  Unserem  Namen 
benanuu-n  tidcligcn  Damen-Onlens  im  Artikel  10.  des  dar- 
über ausgefertigten  Stiftungs-Brieft!«  rerorditet  haben: 

dass  den,  durch  Heirath  aus  dem  Präbende-Gennsse 
tretenden  Stiftsfräulein  in  der  Kegel  und  vot  behält- 
lich der  diesfalls  einztiholeudeu  Genehmigung  die 
P'orUragimg  des  Ehreukreuzes  iKMsagteu  Otdims  ver- 
stattei  werden  solle, 

BO  finden  Wir,  in  Erwägung  ihu*  cigeutUcheu  Bestimmung 
die«««  von  Uns  ausschiieaslich  ziim  Besten  und  zur  Auf- 
nahme des  Bayerischen  I.>anüadels  gegrüniU'ten  Institutes, 
Uns  bewogen,  auf  den  Grund  der  im  Artikel  17.  Uns 
ausdrücklich  vorbclwlteneu  Befuguiss,  jene  Disposition  ia 
authentischer  Weise  dahin  zu  interprethon  uud  zu  erläutern  : 
dass  die  präbendirteu  Ttu^resieii  - Ordens  - Damen, 
welchrn  ohnehin  ohli^^,  von  jeder  l)eahaichteten 
Standes- Veväiiderung  der  jeweiligen  GrossmeiHterin 
schuldige  Anzeige  zu  mai'lien,  ihre  Aufnahme  in  die 
Zahl  der  IChren-Damen  nur  in  so  ferne  zu  ge- 
wärtigen hallen  sollen,  als  sic  eine  rullkomuien 
staiulcsmässige,  und  als  sulclic  nach  Artikel  (>.  er- 
wähnter Stiftungs-Urkunde  zu  erkennende  Ehe  ein- 
gehen  werden. 

Iiiglcichcn  wollen  und  verordnen  Wir,  das.*«  die  im 
unvermähltcn  Stande  mit  dem  Elirenkrcuze  Unseres  The- 
resien-Ordeus  Ugnadigten  Damen,  wenn  »ic  in  der  P'olge 
durdi  Verehelichung  aus  dem  Stande  und  der  Genosseu- 
Bchait  de«  Adels  treten,  die  ihnen  verliehene  Ordens-Dr- 
conitiou  alsdann  ablegen,  uud  — gegen  Kückerstattung 
der  nach  Artikel  12.  hiefur  eiitriehletcu  Tazgrbühr  — an 
die  (Irdensbehörde  einsenden  sollen;  daaaelbe  gilt  von  den 
mH  besagtem  Ehrenkreuze  g)?sdunückten  adeligen  P'rauen, 
welche,  nachdem  sic  Wittwen  geworden,  zu  anderweitiger 
nicht  standesmäasiger  Ehe  schreiten  würden;  fenter  finden 
Wir  Uns  bewohn,  den  Artikel  7.  der  Statuten  dahin 
abziiändcn),  dass  au  die  Stelle  der  dort  benannten  250  Gul- 
den 300  Gulden  festgesetzt  sein  sollen,  und  rücksicbUich 
des  Artikel  9.  der  Statnteo  sehen  Wir  Uns  veranlasst, 
zn  erklären,  dass  aus  dem  CTenusse  der  Präbende  auch 
tfiejenigen  Ordens -Damen  zu  treten  haben,  denen  durch 
Versorgung  oder  aus  welch  immer  einem  andern  Titel  ein 
jàhrliciiea,  300  Gulden  übersteigende«  Einkommen  zu  Tboil 
geworden  ist 


Nous  Thrt'^ëfy  f>ar  la  grâce  de  Dien,  rdue  de 
Bavien*,  duebe«se  née  de  Saze,  Juhers,  C'Ière, 
Berg,  aussi  Eng»*ru  ot  Westphaiie  etc.  etc. 

piihiions  et  ^cconuais^<Ml»  ]>ar  lä  pour  Nous,  N(M>  héritiers 
et  successeurs: 

Après  avoir  ordonné,  en  établissant  l'ordre  des  dames 
nobles  fondé  le  12.  Décembre  1827  |mr  Nous  et  noromê 
d'après  Notre  nom,  dans  l'articde  10.  de  la  lettre  de  fon- 
dation: 

qu'il  soit  permis  aux  cbannine«.seii  sortant  par 
mariage  de  la  jouissance  de  préliende,  de  continuer 
en  règle  et  â la  réserve  de  l'approbation , de  porter 
la  croix  d’honneur  de  cet  ordre, 

Nous  Nous  trouvons  dUposéc,  eu  considérant  la  desti- 
nation de  cet  iustitul  fondé  exclusivement  |iar  Nous  au 
bien  et  k la  récvptiou  de  la  noblesse  du  pays  de  Bavière:, 
û interpréter  et  h expliquer  cette  dispositiuu  d'une  uui- 
uièru  authentique  eu  vertu  du  droit  réservé  à Nous  dans 
l'artiele  17.  expressément: 

que  les  damcM  prébendées  de  l'ordre  de  Thérèse  qui 
doivent  faire  annonce  ä la  grnnd'-iuattrt'ssc  de  tout 
changement  d'clat,  ne  i»euTeut  attendre  leur  n'«C|}- 
tion  dan»  le  nombre  des  dames  d’hunneur  qu'à  con- 
dition qu'elles  fassent  un  innriagr  convenable  à leur 
état  et  d'aprîrs  le  dt>cuniont  de  la  fomlation  men- 
tionné dans  l'article  8. 


De  même  Nous  voulons  et  ordonnons,  que  les  dames 
honovéea  dans  Tétât  de  demobelles  do  la  cmix  d'honneur 
de  Notre  ordre  de  Tbérè&e,  sortant  dans  la  suite  {utr 
mariage  de  Tétât  et  société  de  la  uahlesHi,  perdent  alors 
la  décoratiou  et  la  renvoieut  à Taiiiorité  locale  contre  la 
restitution  do  la  taxe  payée  d‘a{>rés  Tartide  12.;  c'est  de 
même  des  femmes  nobles  décorées  de  la  croix  d’Imaneiir, 
qui  étant  vwves  feraient  nu  mariage  iocnnvenable  à leur 
état;  de  plus  Nous  Nous  trouvons  disposée  à cltanger  Tar- 
tiede  7.  des  statuts  et  à mettre  à la  place  de  250  florins 
300  florins,  et  au  sujet  de  Tarticlc  9.  des  statuts  Nous 
sommes  disposée  à déclarer,  que  les  dames  de  Tordre, 
(]ui  ont  par  un  établissement  ou  quelque  autre  titre  un 
revenu  annuel  de  plus  de  300  florins  perdemt  U jouissance 
de  la  préUrnde. 
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De«âen  tur  Urkunde  haben  Wir  gegenwärtigen  er- 
läuternden ZueaU  7.U  oberwähnteti  Ordeu»-Statuteii  eigen- 
händig unterteichnet  und  mit  Unserem  Imuegel  rersebeu 
laesen. 

So  gt^eben  zuMünulien,  den  14.  Januar  iin  Jahre 
des  Ilcrru  183(>. 

Therese. 

Wir  Lmhritj^  %uu  (rotU‘8  Uuuden,  Kütiig  von 
Bayern,  Pfulzgraf  bei  Rlieitt,  Hf^z«>g  von 
Bayern,  Fiank«yi  und  in  .Schwal>en  etc.  etc. 
iH'kräftigcii  und  iH'Ktätigeu  lur  Uns  und  Unsere  Xaeli- 
kommeii  obigen  Zusatz-Artikel  zu  den  von  l7niK*rer  viel- 
geliebtesten Frau  (iemahlin,  der  Königin  Majestät,  dem 
von  llir  gestifteten  und  nacb  ihrem  Namen  benannten 
adeligen  Dameii-Ordon  am  12.  Dei-ember  1827  verliehenen 
Statuten,  wollen  und  s'crordnen,  dass  derselbe  als  ein  er- 
gänzender Thcii  dieser  Statuten  für  immer  geachtet  und 
genau  befrdgt  werde. 

Urkujtdlk'h  Uusercr  eigeuhändigen  Uutersclirift  und 
(>eigedruekteii  Königliehen  Imiiegel«. 

8o  gegelxm  zu  Athen,  am  4.  Fdnmar  tm  Jahre  des 
Herrn  1836,  Unseres  Heiche»  iin  eilftcii. 

Lodwiiç. 

(ReirgiM.  1M6.  No-  10.  Ä.  179 •IR«.) 

Bekanntmachonir. 

(iMe  Taxen  bei  Verleibnug  dt>«  TlierMieti-Urtleiu  IwUeffcnd.) 

Seine  Majestät  beetätigeu  die  vou  Alltirbüulist  Ihrer 
vielgeliebtesten  CTcmaldiu,  der  Königin  Mi^tät,  gegebene 
Erklärung,  die  im  § 12.  des  unterm  12.  December  1827 
gegebenen  Stiftungebriefes  fur  den  Tb<*resicn- Orden  he- 
btiiiuntcn  Taxen  in  Folge  des  im  § 17.  gemachten  Vor- 
behaltes, vom  12.  November  (L  J.  augclangen,  daliiu  ab- 
änJcni  XU  wollen,  dass  zu  Ehren-Damen  ernannte  Aus- 
länderinnen 220  Gulden  bei  ihrer  Eiuennnng  cahlen  sollen; 
bei  den  Inländerinnen  hat  es  Mit  auf  weiteres  bei  der  \ 
bisherigen  zu  verbleiben. 

Dieses  wird  vermöge  Allerhöchsten  Auftrages  hier- 
durch liekaimt  geimicht. 

München,  den  lö.  November  1829. 

(R*KK>M-  No.  4».  8.  S77.) 

B.  Der  St.  Elisabethen  - Orden. 

Die  Süfterin  diese«  Ordens  war  die  Cburfurstiu  AV<- 
Mohftha  AuffHiftay  erste  Gcinaliliu  des  Churfürsten  Carl 
Theodor  von  der  Pfalz  und  Tocltter  seines  Ohdins,  des 
Pfalsgiafeu  Jost^h  Carl  h^iutnnrl  zu  Sulzbadi. 

Sie  batte  dcnsrüieu  zu  Ehren  der  btaligen  Elisabeth, 
mit  Genehmigung  des  Churfursten  zu  Mannheim  am 
18.  October  1766  eirichtet;  Pabet  CUmeai  XII/.  aber 
ihn  am  31.  Januar  1767  licstatiget  und  mit  mehreren 
Indulten  versehen.  ^ 

Der  Zweck  des  Ordens  ist  Mildtliätigkeit  gegen  the 
Annen  oder  Nothleidenden  und  Bedingung  zur  Aufnahme: 
katboUsclies  Glaubensbekcnutniss  und  alter  stifbnässiger 
Adel. 


Ed  foi  de  cela  Nous  avoua  aign^  Tadditio'n  explicative 
de«  statuta  de  Notre  propre  main  et  ajouté  Notre  sceau. 

Donné  a M uiricb,  le  14.  Janvier  de  l'an  de  grâce  1836, 

Thérèse, 

Nous  l.ouiëy  de  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Bavière^ 
comte  palatin  du  Rhin,  duc  de  Bavière,  Frau- 
conie  et  Snabc  etc.  etc. 

ratifions  et  confirmons  pour  Nous  et  Nos  successeurs  cet 
article  d'addition  des  statuts  de  l’ordre  fondé  par  Notre 
éjKiuse  chérie,  la  reine,  nommé  d'a{>rès  son  nom  et  breveté 
le  12.  Décembre  1827,  Nous  voulons  et  ordonnons,  qu’il 
soit  toujours  observé  comme  une  partie  supjjémentaire 
de  ces  statuta. 


En  foi  de  quoi  Notre  propre  signature  et  sceau  ro  yal. 

Donné  à Athènes,  le  4.  Février  de  Tajj  de  grâce  1836, 
dans  l'onzième  de  NoUe  n^once, 

LniiR 

(Méoiorixl  de  ivfroc'^  IS36.  No.  10.  pai(.  179— iSS.) 

Pablication. 

(ConiwtiuiDt  Ira  taxra  pour  la  couc«a*ion  li»  l'onlrr  TbvtéM  ) 
Sa  Mi^osté  confirme  la  déclai-atiou  donnée  par  son 
épouse  chérie,  1a  reine,  de  voidoir  changer  les  taxes  fixées 
dans  § 12.  de  la  lettre  de  fondation  donnée  le  12.  Dé- 
cembre 1827  pour  l'ordre  deTliérèse,  en  suito  de  la  ré- 
flite  § 17.,  à partir  du  12.  Novembre  de  cette  année, 
que  les  dames  d'honneur  étrangères  payent  220  florins  à leur 
uomination;  pour  les  ind^ies  tout  reste  jusqu’ici  inva- 
riable. 


(.'«la  doit  être  publié  par  ordre  du  rot 
Munich,  le  19.  Novembre  1829. 

(Mémorial  (W  réfracc  18S9.  No.  49.  paf.  877.) 

B.  L'ordre  de  St.  Elisabeth. 

La  fondatrice  de  cet  ordre  fut  rélectrioe  iHitabttka- 
AmjunUiy  première  éjxuise  do  l'électeur  Ckarleê^Theodar^ 
du  palatinat  et  fille  dt‘  son  oncle,  le  comte  palatin  .loneyh- 
i'harleê^Efhoavtl  de  Siilzbach. 

Elle  l'avait  établi  en  honneur  de  St.  Elisabeth,  avec 
l'approbation  delViecteur  h Mannheim  le  18.  (Octobre  1766; 
le  pape  Cltmenê  XIII.  l'avait  ratifié  le  31.  Janvier  1767 
et  pourvu  de  plusieures  induites. 

Le  but  de  l'ordre  est  la  charité  pour  les  pauvres  ou 
indigens,  les  conditions  pour  la  n'^coption:  confession  catho- 
lique et  noblesse  ancienne  convenable  à la  fondation. 
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Die  Zi^  der  Mitglieder  aus  altfunüioheu  Häuaem 
ift  oobeatimiot;  bei  dem  übrigen  Ad«)  aber  auf  die 
OberstbofineUtcrin  und  aäuuntlicbc  Hofdamen  der  jewei- 
ligen Groasmesatcrin , dann  auf  aceba  andere  TerebeUebte 
oder  vérwHtwcte  adelige  Damen  eingeachränkt. 

Daa  Hecht,  die  Groaaineiaterin  zu  ertfotmen,  ist  dem 
Monarchen  TorbeJulten. 

Paa  Ordena-Zreichen  besteht  aus  einem  weiaa  email- 
lirteu,  mit  einem  Cburhute  bedeckten  Kreuxe,  in  deeaen 
Mitte  auf  dvtr  Vorderseite  daa  BUd  der  heiligen  Eliaabeth, 
wie  sie  Almoaen  auatheilt,  und  auf  der  Umaeite  der  Na- 
menaxug  der  Stifteiin  eraubeiut.  Paaaelbe  wird  au 
einem  blauen  und  rotb  eingefaaaten  Baude  von  den  Or~ 
dena-Damen  an  der  linken  Bruat  getragen: 

Pie  Satsungen  lauten  vollständig  wie  folgt: 

SatKuniTcn 

<u« 

Ton  der  Frau  ChuHuretin  Elimbfiha  Augutta  in  Bayern 

M 

Ehren  der  Heiligen  Eliaabeth  und  zum  Beeten  der 
Nothleidenden  geetifteten  Pamen-Ordene. 

Wir  Elivtbfiha  Augwüa,  Pfalzgräfiu  bei  Rhein 
und  Churfnratiu  in  Bayern,  zu  Jülich,  Cleve 
und  Berg  Herzogin,  Füratin  zu  Mora,  Blar- 
quiain  zu  Bergen-Opxooro,  Gräfin  zu  Veldeuz, 
Sponbehn,  der  Mark  nnd  Uavensberg,  Frau 
zu  Ravenstein  etc.  etc. 

llmen  kund  und  hiemit  zu  wiaaeo,  daaa  Wir  aus 

beaoDderer  Andacht  zu  der  Heiligen  Eliaabetb,  Unterer 
HadigcD  Namena-Patronin,  bewogen  worden,  zu  derselben 
Ehre  dnen  Pamen-Orden  zu  erriditen,  dessen  vomehm- 
liehate  Abaicbt  die  Mildtbätigkeit  gegen  die  Annen  sein 
soll.  Wie  Wir  dann  aoluben  Orden  mit  Vorwiaaen  und 
OeDehmbaltung  Unseres  innigat  geliebteaten  Gemahls, 
dea  Churfursten  Liebden,  errichtet  und  mit  folgenden 
Gesetzen  zu  versehen  gut  gefunden  haben. 

Erstens,  soll  dieser  Orden  nur  solchen  Damen  ver- 
lieben werden,  welche  der  kathoiUeben  Religion  zugetban 
und  im  Stande  sind,  sowohl  ihren,  als,  wofern  aie  ver- 
keirathet  oder  Wittiben  sind,  ihres  Ebeniauna  Adel,  jeden 
mit  Aho«o  ZU  erweisen. 

Zweitena,  ist  die  Anzahl  der  Ordens-Damen,  anaaer 
den  Fürstinnen  Unseres  Churftkrstlichen  und  anderer  alt- 
fürstlichen  Häuser,  auf  Unsere  OberathoftneiateriQ  und 
aammtlicbe  Hofdamen,  sodann  auf  Sechs  vereb^efate  oder 
▼erwittibte  Damen  beschränket,  und  toll  demnach 

Prittena,  über  dieae  also  bestimmte  Anzahl,  und 
ausaer  den  Fall  einer  Erledigung,  keine  Dame,  wer  sie 
nnmer  aei,  in  den  Orden  aufgenommen  werden. 

Vmrtens,  soll  die  Aufnahme  in  den  Orden  allein  anf 
Ostern,  oder  auf  dem  Festtag  der  Hei%en  Elisabeth  g^ 
■cbebeo,  und  geaammte  Ordens -Damen  verbunden  sein, 
anf  solchen  letztgenannten  Tag,  nebat  Anhörung  einer 
Heiligen  Messe,  nach  Vermögens  - Umständen , Almosen 
anazutheiien. 

Fünftens,  bestehet  das  Ordens  Zeichen  aus  einem  weise 
cfnaillirten  Kreuz,  mit  dem  Bildnisa  der  Ilefligen  Eli- 


Ijc  nombre  des  membre»  d'anoennea  maisons  (MÛ- 
dèrea  est  illimité;  maia  pour  le  reste  de  la  noblesse  le 
nombre  est  limité  sur  la  grand-mattresae  et  toutes  les 
damee  de  as  cour,  puis  sur  six  autres  dames  uobles 
mariées  ou  veuves. 

Le  droit  de  nommer  la  grand' -maîtresse  est  réservé 
au  monarque. 

Le  signe  de  l'ordre  consiste  en  une  croix  émaillée 
de  blanc  surmontée  d'un  chapeau  électoral,  au  centre  de 
la  face  l'effigie  de  St.  Elisabeth  distribuant  des  aumônes, 
sur  le  revers  le  chiffre  de  la  fondatrice.  — Elle  est  portée 
par  les  dames  de  Tordre  à un  ruban  liséré  bleu  et  rouge 
à la  poitrine  gauche. 

ordonnances  sont  telles: 

Ordonnances 

dt 

Tordre  des  dames  fondé  par  Tèlcctrioe  EiiêabHha^AuÿuHa 
en  Bavière 

ta 

Thoooeur  de  St  Elisabetha-Augusta  et  au  bien 
des  iiuligens. 

Nous  EUiêobftha-AvgHtiUy  comtesse  palatine  du 
Rhin  et  électrioe  en  Bavière,  duchesse  à Ju- 
Uers,  Clève  et  Berg,  princesse  ä Moers,  mar- 
quise à Bergen-Opzoom,  comtesse  à Veldenz, 
Sponheim,  Marche  et  Ravensberg,  souveraiue 
à Ravenstein  etc.  etc. 

publions  et  donnons  à savoir  par  la  présente,  que  Nous 
avons  été  engagée  par  une  devotkm  partienliire  pour 
Si.  Elisabeth,  Notre  saint  patronne  de  nom,  d'établir  eo 
son  honneur  un  ordre  de  dames*,  dont  le  but  principal 
sera  la  charité  pour  les  pauvres.  Nous  avons  trouvé 
bon  de  fonder  oet  ordre  avec  la  connaissance  et  Tiqipro- 
bation  de  Notre  époux  chérie,  l'électeur,  dilection  et  de 
le  poiuToir  de  oes  lois. 

1.  Cet  ordre  ne  sera  accordé  qiTà  des  damee  qui 
adhèrent  à la  religion  catholique  et  sont  capables  de 
prouver  leur  noblesse,  et  si  elles  sont  mariées  ou  veuves 
celle  de  leur  mari  par  seize  ayeux. 

*2.  Le  nombre  des  dames  de  Tordre  est  composé 
de  Notre  grand’-maltresse  de  la  cour  et  de  toutes  le» 
dames  de  la  cour,  puis  de  six  dames  mariées  ou  veuves, 
outre  les  princesses  de  Notre  maison  électorale  et  d'autres 
ancseanc»  maiaons  princières. 

3.  Le  nombre  ne  sera  jamais  excédé,  et  aucune 
dame  ne  sera  admise,  excepté  dans  le  cas  d'une  vacance. 

4.  La  réception  n’aura  lieu  qu’à  pàques  ou  le  jour 
de  fête  de  St  Elisabeth,  et  toutes  les  dames  de  Tordre 
sont  obligées  d'assister  à la  messe  et  de  distribuer  des 
aumônes  d'apfts  leurs  facultés  à ce  jour. 

5.  Le  signe  de  Tordre  consiste  en  une  croix  émaillés 
en  blanc,  avec  TefBgie  de  St  Elisabeth,  exerçant  la  charité 
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labetb,  wie  ûe  Ihre  gegen  die  Armen  aue- 

ftbety  auf  der  einen,  und  Unserem  Namenszug  auf  der 
andern  Seite,  nebet  einem  Ober  dem  Kreux  ecbwebcnden 
Cburfaut;  welche«  Zeicbeo 

SecbstCDe,  vun  den  Ordens  - Damen  auf  der  linken 
Brust  au  einem  blauen,  rotb  angefassten  Band  getragen 
werden,  und 

Siebentens,  keine  Dame  ohne  demselben,  bei  jedes- 
maliger Strafe  von  einem  Ducaten,  öffentlich  erscheinen  soll. 

Achtens,  hat  jeglicbe  Ordens -Dame  bei  ihrer  Auf- 
nahme dem  Schatzmeister  des  Ordens  Tter  Ducaten  su 
erlegen. 

Neuntens,  solle,  na<^  dem  Ableben  einer  Ordens- 
Dame,  das  Ordensxeicben  bemeldetem  Schatzmeister  zu- 
rück geechichet  werden,  und  alle  übrigen  Ordens  - Damen 
Terbundeo  sein,  zwei  lleilige  Messen  f&r  die  Abgestorbe- 
nen lesen  zu  lassen;  Wir  aber  werden,  als  Ordens-Stif- 
tetin,  in  solchen  Fallen  ein  hohe«  Seden-Amt  halten  las- 
sen, welchem  geeammte,  bei  Unserem  Hoflager  sich  anf- 
halteode  Ordens-DaoMn  beizuwohnen  schuldig  sein  sollen. 

2^hntens,  wofern  eine  Dame  das  Ordenszeicben  ver- 
lieren sollte,  hat  selbige  ein  anderes  auf  eigene  Kosten 
•ich  alsbald  wiederum  anzusebaffeu. 

EUftens,  behalten  Wir  Uns  die  jedesmalige  Krneii- 
nong  der  Ordens -Beamten,  des  Scoretairs  und  Schatz- 
meisters  sowohl,  als  derselben  Anweisung  zu  ihren  Dienst- 
Terrichtiingeo,  gnädigst  bevor;  so  wie 

Zwölftens,  die  Macht  und  Freiheit,  dieee  Unsere 
Ordens -Satzungen,  nach  Gutbefinden,  zum  Besten  und 
Aufnahme  des  Ordens  zu  verbessern,  zu  vermehren  und 
zu  verändern. 

Urkundlich  unter  Unserer  eigenhändigen  Unterschrift 
und  bdgedrucktem  Uuserem  Qiurfürstlicben  Insi^;el. 

Mannheim,  den  18.  October  1766. 

UiulxthA  AigiuU, 

Cborfiirttin. 


0.  Der  St.  Anna -Orden  des  Dunenstiftes 
zu  München. 

Da«  Damenstift  St.  Anna  zu  München  gründete  die 
Wittwe  des  C%urfürsten  AfaximHüm  III, f Maria  .-Ittna 
6«phif,  gvbome  ChurfÜrstlicb  Söchsisefae,  dann  Königlich 
Polnische  Prinzessin,  im  Jahre  1784  zum  Besten  des 
Ba^reriseben  stiftfähigeu  Landadels,  aus  eigenem  Vermögen. 

Laut  der  von  dem  Churfursten  Carl  TVodor  geneh- 
migten Statuten  vom  6.  Deoember  1784  sollten  zehn  adelige 
Fräulein,  welche  das  15.  Lebensjahr  zurückgelegt  haben, 
und  in  Gemässheit  der  Anweisung  vom  19.  September  1783 
eine  Probe  von  16  adeligen  Almen  zu  leisten  vennögeo, 
unter  der  Aufsicht  und  Leitung  einer  Stiftsdechantin  im 
Stiftsgebäude  gemeinschaftliche  Wohnung  und  vollstän- 
digen Unterhalt  empfangen,  dabei  aber  auch,  unter  Beob- 
achtung völlig  reiner  Sitten  und  eine«  musterhaften  Be- 
tragens, zu  gewissen  Keligions-Uebungen  (Chordienst, 
jedoch  ohne  streif  Klosterregeln)  verpflichtet  sein. 

Dieses  am  lä.  Januar  1785  feierlich  eröflbete  Stift 
unterlag  aber  bald  nach  dem  Regierungsantritt  des  Cbtir- 


aivers  les  pauvres  d’un  c6tê,  et  Notre  chiffire  de  l'aalrs, 
avec  un  chapeau  électoral  planant  sur  la  crocc. 


6.  Cette  marque  se  porte  par  les  dames  de  rordiw 
sur  la  poitrine  gauche,  à tin  ruban  liséré  bleu  et  rouge^ 

7.  Aucune  dame  vie  doit  fiure  son  apparition  en  puhbo 
sans  cette  marque,  au  risque  d'cucourir  une  amende  d'un 
ducat. 

8.  Chaque  dame  d'ordre  doit  pajer  à sa  réœptioD 
au  tréssorier  de  l’ordre  quatre  ducats. 

9.  Après  la  mort  d’une  dame  de  l’ordre,  la  marque 
doit  être  renvojrée  an  trésorier,  et  toutes  le«  dames  de 
l’ordre  seront  obligées  do  faire  dire  deux  messes  pour  les 
trépassés;  mais  Nous,  comme  fondatrice  de  l’ordre,  ferons 
dire  la  grand'-messe  des  morts,  k laquells  toutes  les 
dames  de  Tordre  étant  à Notre  cour,  assisteront. 

10.  Si  une  dame  de  l’ordre  perd  la  marque  de  l’ordre, 
rile  doit  s'en  procurer  une  autre  à ses  pn^ire  frab. 

11.  Nous  Nous  réservons  la  nomination  des  fono- 
tionaires  de  Tordre,  du  secrétaire  et  du  trésorier  am«  que 
l'instruction  de  leur  servioe. 

12.  Nous  Nom  réservons  le  pouvoir  et  la  liberté 
d’améliorer,  d'augmenter  et  de  changer  ces  ordonnamses 
selon  Notre  avis  au  bien  et  l'avantage  de  Tordre. 

En  foi  de  quoi  Notre  propre  aignaturs  et  le  soean 
électoral. 

Mannheim,  le  18.  Octobre  1766. 

EliubetU-Anguta, 

éi«etrice. 


C.  L'ordre  de  Sl  Anne  du  oouvent  de  doineB  à 
Munich. 

Le  oouvent  de  St.  Anne  fut  créé  par  la  donairière 
de  Télectenr  Ma.rimihifn  III.  y Marit-Anne-Sophit  y prin- 
cesse née  électorale  de  Saxe,  puis  princesse  royale  de 
Pol<^e,  en  1784  au  bien  de  la  noblesse  du  pays  de 
ses  propres  déniera. 

En  vertu  des  statuts  ratifiés  par  l'électeur  CAor/e«- 
Theodor  le  6.  Décembre  1784,  dix  demoiselles  nobles,  qui 
ont  passé  la  lôiéme  année,  et  qui  sont  capables  de  prou- 
ver 16  ayeux  conformément  à Tiustruction  du  19.  Sep- 
tembre 1783,  devaient  recevoir  dans  Tédificc  de  1a  fondai 
tion,  sous  Tinspectiou  et  la  conduite  d'une  doyenne,  un 
logement  commun  et  un  entretien  complet,  et  être  obli- 
gées à certains  exercises  de  réligion  (service  de  choeur) 
en  observant  des  moetirs  pures  et  une  conduite  exemplaire, 
mais  «ans  discipline  claustrale. 

Cette  fondation  ouverte  le  13.  Janvier  1785  avec 
solennité  subit  bientôt  après  Tavénement  de  l’électeur 
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Ar«tea  Àf<unmiHan  Jonph  IV. ^ lutcfamaligeu  Könige  von 
Bn^ern  Mijeetât,  einer  fonnlioben  Refunu,  indem  die 
gemeinechidUicbo  Wohnung  eu%t‘boben,  dor  Prébende* 
OenuM  eber  den  Stiftedamen,  aû:  mochten  im  iinvenuéhlten  i 
Stande  bleiben  oder  sich  verbeirathen,  auf  Lebenszeit  be- 
tainen  wurde. 

Die  Stelle  der  Aebtiashi  sollte  jederxfit  entweder  die 
r^perendc  Lnodesförstin  oder  eine  >Prinze»hiD  des  Hauses 
bekleiden. 

Statt  der  bis  dahin  bestandenen  zehn  Präbendun 
tollten  sogleich  achtzehn  erschafiau  werden,  nämlich  zehn 
zu  1000  Ciulden  und  acht  zu  500  (luldeu. 

Die  bisherige  Ordensklcudung  und  das  SlUtszeicbeo, 
mit  welchem  die  Stiftsdameu  am  Hofe  oder  vor  der  F ran 
Acbtitain  zu  erscheinen  haben,  wurde  Ireibchalten.  Krstetes 
ist  ein  schwarzes  KJekl,  im  Winter  von  (^o«  de  Tour, 
im  Sommer  von  Tafet  mit  Spitzen  und  Blonden  in  der 
Breite  nach  gegebenem  Muster.  Dazu  gehörte  bei  KireUeu- 
feserhehketten  im  vurinaligeu  Stifte  eiu  langer  Mantel  von 
schwarzem  Sammet  mit  einer  rfickwärtsstehonden  C'apuze, 
welcher  bei  der  Stiftsdechantin  ringsum  mit  Hermelin 
nuages  oblagen  war. 

Das  StiAszeicheu  ist  eiu  güldenes,  weiss  cmaillirtcs, 
an  den  äusseren  breiten  Seiten  abgerundetes  Kreuz  mit 
blauer  JE^faasung  und  goldenen  Hingen  in  den  Winkeln 
der  Spitzen.  Auf  dt?r  Vorderseite  erscheint  auf  weissem 
Schmelz  in  Gold  das  Bild  der  heiligen  Jiuigfrau  Maria 
und  auf  den  Spitzen  des  Kreuzes  der  Spruch:  „SV6  Ttium 
daun  auf  der  Umseite  gleicfai'alls  auf  wdssem 
Schmelz  in  Gold  das  Bild  des  heiligen  Bemio,  als  Baye- 
rischen Xamdeapatrons,  und  auf  den  Spitzen  die  Schrill: 
yfPatronu*  aosfer.“ 

Seme  des  in  Gott  ruhenden  Küuigs  MaximtlivH  Jo- 
seph Mijestät  fanden  Sich  zur  Zeit,  «xr  das  Bayerische 
Heer  aeinen  stets  bewährten  Muth  aufs  Neue  erprobte, 
bewogen,  auch  die  Tr>clit(!r  der  OlKziere,  insbesondere  sol- 
cher, die  vor  d>'m  Feinde  g<^iliebuu,  oder  besondere  Be- 
weise der  Tapferkeit  gcgelren,  mit  Prabenden  zu  berück- 
sichtigen, indem  Allerhöchstdieselben  ant  0.  Mai  1800 
(Reggsbl.  1 809.  St.  XXXIU.  S.  730)  verordneten , dass 
der  dritte  TbcU  aller  DamenstiAs-Prubeuden  den  Töchtern 
der  Offiziere  bestimmt  sein  sollte. 

Die  Verwaltung  des  Damenstifts-Vermögens,  welche 
vom  Jahre  1802  augefangen,  der  jeweiligen  Ael>tissin,  der 
Frau  Herzogin  Maria  JphoIm  von  Zweibrücken,  überlassen 
war,  aber  dringend  imtbuendig,  dass  im  Jahre 

1825  die  Prabenden  der  ersten  Klasse  von  1000  Gulden 
anf  800,  daun  die  Präbeudeti  der  zweiten  Klasse  von 
500  Gulden  auf  400  zuröokgcactzt  und  der  Prabende- 
Genuas,  der  fur  das  vorgosriüagene  Fräulein  mit  dem 
zwölften  Jahre  anfaugen  kann,  nur  mehr  bU  zur  Verehe- 
lichung gestattet  werden  konnte. 

Die  Bestimmung,  dass  die  Präbendu  uiucin  Stifts- 
firäiilein,  welches  sü^  verebeliuht  bat,  nOch  zwa  Jahre 
glrichsam  zur  Aussteuer  zu  belassen  wäre,  ist  fUr 
neuen  Verleihungen,  vom  14.  November  1837  augefangen, 
als  aufgehoben  erklärt. 

Durch  wohlgeordnetere  Verwaltung  des  Stülsvermö- 
gena  wurden  die  Prabenden  erster  Klasse  suf  25  und 
jene  der  zweiten  Klasse  auf  42  aUmâlüig  vermehrt. 


MojcimilitM-Josepk  /F.,  puis  roi  de  Bavière,  une  réforme 
formelle,  te  logement  cummun  fut  suspendu  mais  ks  dames 
de  la  fondation  restaient  toute  leur  vie  dans  la  jouissanoe 
de  1a  prébende,  mariées  ou  non. 

De  la  charge  d'abbesse  devait  toujours  être  rt’vétufl 
ou  la  princesse  régnante  du  pays  ou  une  princesse  de  la 
maisou. 

Au  lieu  de»  dix  prébendes  (ju'il  y avait  eu  jusqu'alors 
ou  devait  aussitôt  en  créer  dix-huit,  savoir  dix  à 1000  flo- 
rins et  huit  à 50(.^  florins. 

L'habit  religieux  actitol  et  le  signe  de  1a  fondation 
avec  le  puel  les  dames  de  la  foodatiou  doivent  paraître 
à la  cour  ou  devant  l'abesse.  furent  conservés.  I>e  pre- 
mier est  un  babit  noir,  eu  hiver  de  gi'M  de  Tour,  en  été 
do  taffetas  ä dentelle»  et  i blondes,  largeur  d'a|irê»  mo- 
dèle. A cela  a{i|>artenait  dan»  des  »oleuuités  de  l'égUae 
dau»  i'atuàenuc  fondation  une  mante  de  v^duiir»  noir  avec 
un  capuchon  tombant  en  airière.  celle  de  la  doyenne  gar- 
nie tout  aiiUmr  d'bermeline. 

Le  sigue  de  la  fondation  est  une  croix  d'cM*,  émaillée 
en  blanc,  arundic  aux  côtés  largos  extérieurs,  liséré  Ueu. 
et  anneaux  d'or  dan»  les  angles  des  pointes.  Sur  la  face 
se  montre  sur  émail  blanc  en  or  l'effigie  de  la  sainte  viexge 
Marie  et  sur  les  |Kiinte»  de  1a  croix  la  devise:  ^ib  Ttnmt 
t*rae*ùlium**  puis  sur  le  revers  également  sur  émail  blanc 
eu  or  TdBgie  de  St.  Betmo,  comme  patnm  du  pays  ba- 
varois et  sur  les  pointes  rUiscription:  uatter.*^ 

Le  roi  Maximilien-Josepk  reposant  eu  Dieu  se  trouva 
dî»|H}sé  dans  le  temps,  où  l'année  bavaroise  éprouva  de 
nouveau  son  courage  toujonn  à l’éjireuTe,  d'hononT  aussi 
les  6Ues  des  ofliciers,  surtout  de  ceux  qui  sont 
sur  lu  champ  du  Iwtaüle,  <»u  qui  ont  donné  dos  preuve» 
particulières  de  bravoure,  de  prébendes,  par  r«<idonrmnc - 
du  tî.  Mai  1809  (mémor.  de  rég.  1809.  No.  XXXIII. 
png.  7>10)  que  la  troisième  jiartie  de  toute»  les  pridarndcs 
de  fondations  de  dames  fût  (h\«tinéc  aux  fille»  de»  oflk'iers. 

1«' administration  du  fonds  de  la  fondaiiun , di*  la- 
quelle, à partir  de  l'au  I8<f2,  l'abbcsae,  la  duc-liesse  Marié- 
Amélie  de  Deux-Ponte,  était  chargée,  uéressita  de  réduire 
en  1825  les  prébendes  de  la  première  classe  de  lOÜO  florins 
à 800,  puis  les  prébendes  de  la  douxiènie  classe  de  ÔQO 
à 4O0  florins,  et  de  restreindre  la  durée  de  la  jouissance 
qui  pouvait  commencer  dès  la  douzième  année,  jusqu'au 
mariage. 

I.«a  fixation  de  hûsser  la  prébende  a une  demoiselle 
de  fundatiou  mariée  encore  jicndant  deux  années  en  dot, 
est  déclarée  suspendue  pour  toutes  les  nouvelle»  conoes- 
tions,  à partir  du  14.  Novembre  1837. 

Par  une  administration  bien  réglé  du  fond»,  les  pré- 
bendes de  la  première  classe  et  de  celles  de  la  deuxième 
furent  augmentées  à 42. 
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Vtm  Gotte«  (rnsdeii.  Wir  Maximilian  Jonfph^ 
ChnrfDrst  etc. 

urkuuden  imd  fugen  bieuut  zu  wissen,  d«««  Wir  Un» 
die  Statuten  des  alüiie«igea  Damoiistiffe«,  welches  Unsere 
in  Gott  ruhende  Frau  Muhme,  die  rerwittibte  Frau  Chur- 
fîtrstin  von  ßn^em,  Morin  Sophia  Liebden,  zum 

Behuf  des  bicsIgi'U  Landadels  in  dem  Jahre  178-1  gestiftet 
hat,  iuiben  vorlegen  lassen. 

Nai'ltdein  Wir  nun  ahi  ivgionmdur  Ivoudeafurst  und 
in  Uücksk-bt  auf  di«  Verbindung  derselben  mit  dem  .all' 
gi'uieineu  Stoatsxwecke,  worauf  es  bei  dcrgleiclieu  Instituten 
vurzfiglich  aukomnien  muss,  dieselbe  in  umstäudiicii«  und 
rede  LVberli^uug  gesogen  haben,  und  nach  gepflogenem 
▼orliiufigeiu  Benehmen  mit  Unserer  Frau  t^ebwägeriu,  der 
versvittibten  Frau  Herzogin,  Maria  Amalia  von  FfaJz- 
Zweibrüiikeu  l«k-bd«n,  als  V'orsteherin  und  Aebtissiu  des 
Stiftes,  ul>»  dne  bessere  Organisation  uud  Liurichtuug 
desselben,  haben  Wir  den  Schluss  gefasst,  diese  von  Un> 
aeriT  erwähnten  Frau  Muhme  der  vurwitübten  Frau  Cbor- 
furstiu  von  Bayern  geschelicne  .Stiftung,  fur  Uns,  Unsere 
Erlien  uud  Xaehkouuneu  zu  genehmigen  und  zu  bc> 
»tätigen. 

Wir  geuebiuigeu  und  bcsiät^en  also  di«»4‘il)«  liiemit 
und  machen  Uu»  oiihetsehig,  das  benannt«  Dmnenslifi  bn 
den  Zinsen,  Gilten,  Stiften,  Zeimtim  und  lluftnarks^ 
gen-clitigkeiLeu,  in  denMi  Besitze  »ich  dasseilx'  dermal  be- 
findet, nicht  nur  zu  i»chüUeu  und  zu  bandhal>en,  sondern 
auch  di>»en  bestehende  ursprünglichen  .SlUlungsfoud, 
äbrigeus  obue  allen  Entgelt  des  Staats*  und  Unseres 
Hnus-Ftdeicommiases,  zu  vetgrösserii  uud  zu  vermehren, 
Jed<K*h  uiitor  folgi-udeu  in  den  Statuten  mit  Vorwisseu 
und  Beistimniung  Unserer  Frau  Schwägerin  Livbdcu, 
aLs  Vorsteherin  und  Aebtissin  desaollten,  gemachleu  Mo- 
dilicationen: 

I.  Dass  die  Stelle  einer  zeitliclieii  Dameustifls-Aeh- 
tisbiii  oder  ONsdjutorin,  weun  sie  erhtUget  wird,  von  t ns, 
Uueeren  Erben  uud  NaclAommeii  au  die  regierende  ijoude»- 
iilrbtin  oder  »4ju»t  eine  Frinsessiu  de«  llausei.  nach  Gut- 
bpfludeu,  jediich  utemals  autuHT  demsellHUi  vcigebeu  wer- 
den solle. 

II.  Einer  zeitiiebun  Aebtissin  steht  die  Uegie  der 
Stifts-Güter  und  dw  freie  Genuss  de»  jährlicbfu  Ueber- 
schusses  der  Eiuuabme  über  die  Ausgaben  wie  bis- 
her SU. 

UI.  Wollen  Wir  der  gogemvärtigen  Frau  V’orste- 
boriu  die  Ertheiluug  der  Prälamdeu,  welche  ihr  ohnehin 
gebühren,  giozlich  überlassen.  Bei  ihren  Nachfolgt'rinnen 
hingegen  solle  damit  eine  Veränderung  dahia  eintreteo, 
da»«  einer  jeden  derselben  zwar  da«  liecht  zustcb«,  an 
Uns,  Unser«  Hrbcu  uud  Noclikommea  Un  ciutnu  jeden 
Erledigungsfall«  drei  tauglich«  Subjecte  vorzuscldagen, 
worunter  Wir  eutweder  ciuc  zu  erwählen,  oder  auch  die 
erledigte  Prâbeude  sonst  »tatutenmässig  zu  vergeben.  Uns 
uud  Unseren  Nachfolgern  Vorbehalten. 

IV.  Statt  der  bi«  jetzt  bostaudeueu  zehn  Präbenden 
sollen  sogleich  achtzehu  ersebofleu  werden,  zelm  zu  ein 
Tausend  Gulden  jährÜchuu  reinen  Ueveuüen  und  acht  zu 


Nous  AIaxintüim~Jo4eph  f par  la  grâce  de  Uieu, 
électeur  etc.  etc. 

publions  et  donnons  h savoir  par  la  présente,  que  Nous 
avons  vu  les  statuts  de  la  fondation  des  dames,  qui  a 
été  fondée  en  1784  par  Notre  tartte  reposant  en  Dieu, 
l’éU'Clricc  douairière  de  Bav»*ro,  Mane-AnnfSophi^  dilco- 
tion,  au  profit  de  la  noblesse  de  Notre  paya. 

Après  avoir  pris  eu  considération,  comme  souverain 
régnant,  ces  statut«  «t  a|>rès  les  avoir  ezanùués  sous  leur 
rsp|K>rt  a^ec  le  but  général  de  l'état,  ce  qui  est  de  rigueur, 
et  après  Nous  être  entendu  avec  Notre  brlle-sorur  la 
duchesse  douairière,  Marü^ Amélie  de  Deux-Ponts  du 
palatiiiat,  dilection*  directrice  et  abbesse  de  la  fondatiou 
bur  une  meilleure  organii^tiou  et  iustitiition,  Nous  avoua 
pris  1a  oooclusiuu  de  ratifier  «t  d'approuver  cette  fonda- 
tion créée  par  Notre  tante  sus-meutiounée,  l'éleclrice 
douairière  de  Bavière,  pour  Nous,  Nos  héritiers  ci  Nos 
bticessoura. 


Nous  les  n{q>ruuvuns  et  les  ratifions  donc  par  la 
préstmte  et  Nous  Noua  engageoua  uou  seiUemeut  à pro- 
téger et  à uuüutenîr  œtte  fondation  dan»  les  iutérétaj 
corporation»,  dîmes,  droits  de  finage,  dont  elle  a U pos- 
ssbsion,  mais  aussi  â agrandir  et  à uugmuuter  le  fouds  ori- 
giuairc,  au  reste  saus  prgudicc  du  tidcicouuui«  do  l'état 
et  de  Notre  maison,  cej>cndant  sous  les  modificatious  sui- 
vantes des  statuts  faites  avec  la  «ouuaibsancc  et  l'approbatioo 
de  Noire  belle-soeur  dilection,  directrice  et  abesse  de  U 
fondatiou. 


I.  Quand  la  charge  d'abbesse  de  fondation  temporelle 
ou  coadjutrice  est  vacante,  elle  dmt  être  accordée  par  Noua, 
Nos  liériliers  «tsucoesseurs  à la  souveraine  réguante  ou  à une 
princesse  de  la  maison  à l'arbitre,  mais  jamais  autrement. 

il.  L'obbesse  IcmjKircUe  a la  régie  des  biens  de  fon- 
dation et  la  jouissance  libre  du  siuplus  anuuel  de  la  re- 
cette «oumie  jusqu'à  présent. 

III.  Nous  vouJous  laisser  à 1a  présente  directrice 
»eide  la  concession  des  prcl>cndcs,  qui  du  reste  lui  appar- 
tieat  outre  cda.  Mai»  pour  celles  qui  succédeut,  un 
chaiigement  <h»it  avoir  lieu,  de  sorte  que  chacune  a le 
droit  proposer  dans  un«  vacance  trois  sujets  oouvcnablw 
à Noua,  Noa  héritiers  et  aucoesacurs,  et  Nous  Nous  ré- 
servons d'en  choisir  une  ou  d’accorder  la  prébende  vwantc, 
d'^rt!»  les  statuts  à une  autre  personne. 

IV.  Au  lieu  de»  dix  prébendes  actuelle»,  U en  seront 
créées  18,  dont  10  à 1000  florins  de  revenus  aumieU  et 
8 à f>00.  Les  10  pi  ornières  « 1000  florins  et  2 à 500  florins 
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/ftwflmnA«rt  GuldcsL  — Die  zelm  ersten  zu  Tsoseod 
Chüden  xmà  zwei  zu  Fûaflian<iert  Oulden  bleibeo  Uoserero 
•Hen  MisschlieesUch  rorbeluJteo,  die  sechs  sn« 

deros  hiog^eo  sind  fur  die  unsde%e  Klssse  der  Staats- 
dieoer  glgrüfWIl*  susscfaüesslich  bestimmt. 

V.  Zu  Erhaltung  einer  adeligen  Präbende  ist  die 
bis  jetzt  üblicb  gewesene  Probe  ron  acht  AhncOf  worunter 
kein  Diplomaticus  sdn  darf,  no<^  femers  erforderlich,  und 
Wir  verpflkfaten  Uns  för  Uns,  Unsere  Erben  und  Nach-  * 
kotomen,  unter  kduem  Vorwände  davon  zu  dispensi- 
ren,  die  unaddigen  hingegen  werden  ohne  alle  Proben, 
Torzfl^ieh  an  die  Tochtm*  geheimer  und  wirklicher  Col- 
legialritbe,  wie  audi  Offiziere  von  gteicbem  ftange  ver- 
gàen. 

VI.  Eine  jede  Candidatin  zu  einer  Präbende  muss 
in  Bayern,  der  Oberpfalz  oder  d«n  Ilerzogthum  Keuburg 
gd>oren,  und  nicht  bloss  oaturalisirt  sein,  deren  Eltern 
in  Churflirztlichen  wirklichen  Civil-  oder  Müitairdiensten 
•tdien,  bis  an  dir  Ende  gestanden  sein,  oder  wegen  ih- 
rem Alter,  QebrechHcfakcil  und  darans  entstandenen  Un- 
fähigkeit, längere  Dienste  zu  leisten,  sich  in  dem  Pen- 
nonastande  befinden.  Geringe  Vermugene  • Umstände, 
lange  und  treue  Dienate  der  Eltern  erhalten  immer  den 
Vonrag. 

Vn.  Jede  Srifbulame  erhält  künftig  ihre  Präbende 
lebcotläagUch , sie  mag  ledig,  verbeiratbet  oder  Wittibe 
Mia. 

VIIL  Die  gemeinschaftlicbe  Wohnung  nnd  die  da- 
mit rerbundeoen  Emolumente  hören  vom  1.  Mai  1.  J.  an 
auf;  eine  jede  Stiftadamc  verzehrt  ihre  Präbende,  so  lange 
me  anverhetrathet  ist,  bei  ihren  Ehern,  Verwandten  oder 
sonst  einer  Frsn  von  unbescholtenem  Rnfe;  doch  dsrf 
keine  derselben  weder  gegenwärtig,  Do<h  in  Zukunft  ohne 
Unsere,  Unserer  Erben  und  Nachkommen  Specia]-£r- 
lanbniss,  ^ nur  aus  besondem  und  widitigen  Gründen 
ertheilet  werden  solle,  ausser  Unseru  Erlkstaaten  bei- 
rathen  oder  wegzieben. 

IX.  Dass  eine  jede  Stiftsdame  dnreh  reine  Moralität 
sich  ansteichne,  die  Verchdichten  aber  dk  Erfüllung  der 
ehrwürdigen  Pfiiehten  einer  Gattin  und  Mutter  aich  be- 
sonders werden  angelegen  sein  lassen,  bedarf  wohl  keiner 
Erinnerung.  Eben  so  boflfen  Wir,  niemals  in  die  unan- 
genehme Nothwendigkeit  gesetzt  zu  werden,  diejenigen, 
die  durch  ihr  Betragen  die  Stiftung  entehren  würden,  mit 
dem  Verluste  der  Präl)^e  zu  bestrafen. 

X.  Da  nach  dem  Geiste  und  Sinne  der  Stiftung  der 
Gknuss  des.  Unserem  alten  Landadel  hieran  Vorbehalte- 
nea  Anthdls  demselben  ganz  frei  und  aussdüiesalich  blei- 
ben muas,  so  verordnen  Wir,  dass  eine  unstandesmisrnge 
Udrath  einer  adeligen  Stiftsdame  für  eine  Resignation 
ihrer  PriU>ende  solle  angesehen  werden. 

XI.  Die  dennalige  schwarze  Ordenskleidung  nebst 
dem  Stiftazeicheii  bleiben,  wie  sie  sind,  und  nur  in  die- 
sem Costume  können  die  Stfftsdamen  an  Unserem  Hofe, 
oder  vor  Dero  Frau  Aebtissin  Llebden  ersdieinen. 

Dessen  zur  Urkunde  haben  Wir  gcgCDwärtigeu  lan- 
desfürstlicben  Restätigungsbrief  nicht  nur  ^enhändig  un- 
terschrieben, mit  Unserem  grösseren  gewöhnliclien  Kanzld- 
Insiegd  vcrselKvi,  sondern  in  duplo  ansfertigen  lassen, 
das  eine  Exemplar  in  Unserem  I^audcsarcliiv  hinterle- 


sont  réservées  exclusivement  à Notre  sncieniie  noblesse, 
les  six  antres  au  contraire  aoat  desrinëee  ezcluaivemcat 
pour  la.claase  roturière  des  fonctioiinatres  publics. 

V.  Pour  Tobtention  d'une  prébende  noble  la  preuve 
de  huit  ayeox,  parmi  lesquels  il  n'y  doit  avoir  point  do 
diplomate  est  indispensable  comme  elle  la  été  jusqu' 
alors  et  Nous  Nous  engageons  pour  Nous , Nos  héintiers 
et  suocosseure  de  n'en  dispenser  sous  aucun  prétexte; 
mais  les  prébendes  roturières  sont  aoomxlées  sans  preuves, 
et  principslement  aux  fiUea  dea  oonaeülers  oollégianx  pri- 
vés et  effectifs,  ainsi  que  des  ofBcaers  d’égal  rang. 

VI.  Quiconque  aspire  à une  prébende,  doit  être  née 

en  Bavière,  le  Hani-Palatinat  ou  dana  le  duché  de  Neii- 
bourg,  et  ne  doit  paa  être  simplement  naturalisée,  ri  les 
psreoa  août  au  service  civil  ou  militaire  électoral,  il  &nt 
quSIa  l'aient  été  jusqu'à  1a  nlbrt,  ou  qu'ils  sont  pen- 
siooaires  pour  rieilJesse,  csducHé  et  inospseité  de  rendre 
service.  Dee  moyens  insuffisans,  de  kmgs  et  fidèlea  ssr- 
vices  des  parens  auront  la  préférence. 

VU.  Chaque  chanoiness«  reçoit  désormais  sa  pré- 
bende pour  toute  la  vie,  derooiselle,  mariée  ou  veuve. 

VIII.  Le  logement  commun  et  1m  émolumens  oea- 
sent  dès  le  1 Mai  : Chaque  chanoinesee,  étant  demoûeDe, 
jouit  de  aa  prébende  chez  aes  parena,  pères  et  mères  on 
une  femme  de  réputation  irréprochable  ; ma»  aucune  tTri- 
lee  ne  doit  ae  marier  hors  de  Nos  états  héréditaires,  ou 
1m  quitter  è présent  ou  à l'avenir  sans  la  permission 
spédsle  de  Noua,  de  Nos  héritiers  et  successeurs,  ce  qui 
ne  sera  acoorde  que  par  de  grsvM  raisons. 

LX.  11  va  sans  dire,  que  chaque  chanoinesae  se  doit 
distiller  par  une  morale  pure,  et  que  les  mariées  se 
doivent  apfdiquer  particulièremeut  aux  devoirs  ImnnrablM 
d’épouse  et  de  mère.  De  même  Nous  espérons  que  Noos 
UC  serous  jamais  mis  dans  la  désagréable  nécMsité  de 
punir  de  la  perte  de  1a  prébende  oelles , qui  déshonore- 
raient la  fondation  par  leur  conduite. 

X.  Puisque  d'après  l'esjH'it  et  le  sens  de  la  fonds- 
rion  la  jouiasanoe  de  la  part  réservée  à Notre  ancienne 
noblesse,  doit  lui  rester  tout-è-fàit  libre  rt  exdorive. 
Nous  ordonnons,  qu’un  mariage  non  oonfbnne  à l'état 
d'une  chanotnesse  noble  doit  être  regardé  emnme  une  ré- 

I siguatiou  à aa  prébende. 

XI.  L’habit  religieux  noir  d'autrefois  avec  le  signe 
de  fondation  reste  invariable,  et  ce  n'Mt  que  dans  es 
costume  que  1m  chanoinMSM  peuvent  faire  leur  apparition 
à Notre  cour  ou  devant  l'abbease  düectiou. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  s^é  cette  lettre  do 
ratifiestioD  non  seulement  de  Notre  propre  main  et 
pourvu  de  Notre  grand  sceau  de  chaoceUerie,  mais  aussi 
fait  fiure  dupplieata,  un  exemplaire  se  trouve  dans  Nos 
archives,  l’autre  dans  les  mains  de  l'abbesse  dilrction. 
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gen,  des  andere  der  Freu  AebtMMin  Liebden  einbümligon 
Uwon. 

Gegeben  in  Unaerer  Haupt*  und  Reaideuzatadt  M & u* 
eben,  den  18.  Febniar  1802. 

■u  Joupb, 

Cbarfünt. 

Freiberr  «'•!•  Hnaitcelna. 

(Boatitiipiaiti-L'rkaiKlr  fni  dsa  hiMiK« 

Danieiutift  t«  St  Anna.) 

Anf  Cbarfüratlich  Allcrbödutm  Befebl 

Bliarwwaky« 

(R«ge«bl.  I»03.  No.  ».  S.  ii$— 138.) 


H.  AllerbSchste  Terordnnngr. 

(Die  .Statuten  dm  Dameutifte«  St  Annu  in  blunuben  betreffend.} 

Mturimihan  Joêéyhj  von  Gottea  Gnaden,  König 
Ton  Karern. 

Wir  haben  Uns  bewogen  gefundou,  einige  Punkte  der 
Statuten  des  Dameobtiftea  St.  Anna  in  München  vom 
18.  Februar  1802  zur  Erhaltung  des  Glcicitgewiclita  zwi- 
aclicu  Renten  und  I.«a6ten,  dann  ztir  Erleichterung  dea 
Eintrittes  in  den  Pral>end<'n>Genns»,  auf  eine  den  ursprüng- 
lichen Stiiliings-Urkunden  vom  6.  December  1784  und 
10.  Februar  1794  entsprechende  Weise  fur  die  Zukunft 
abzuindem,  zu  welchem  Ende  Wir,  nach  vorläufigem 
Benehmen  mit  Unserer  Frau  Schwägerin,  d«-  verwittiblen 
Frau  Herzogin  Maria  AmiJia  von  Pfalz-Zweihrückcu, 
Königliche  Hoheit,  als  Aebtissin  des  Dameiistiftes  hie- 
durch verordnen  wie  folgt: 


L 

Bei  künftigen  neuen  Verleüiimgcn  werden  die  Prä- 
bendeu  der  ersten  Klasse  von  Eintausend  auf  Achthundert 
Gulden,  daun  die  Pribendeu  der  zweiten  Klasse  von 
FOnfhundtTt  auf  Vierhundert  Qulden  zurückgesetzt,  und 
uur  mehr  bis  zur  Verehelichung  eines  Stiftsfräuleins,  dann 
zwei  Jahre  darüber  belassen;  nach  Umfluss  dieser  Zeit, 
oder  auf  den  Fall  des  früheren  Ablehens  einer  Stiftsdame 
unterliegt  die  Prabende  dem  Einzuge. 

H. 

Um  künft^  eine  Prabende  erlangen  zu  können,  wird 
erfordert,  dass  das  vorgesehlagene  Fräulein  das  zwölfte 
Lebensjahr  zurückgelegt  habe. 

III. 

Die  Verleihung  von  Wartgeldem  auf  Rechnung  der 
Damen-Stiftskasse  soll  künftig  nicht  mehr  statt  finden. 

IV. 

Zu  den  fibrigen  Punkten  behält  es  bei  den  Statuten 
vom  18.  Februar  1802  sein  Verbleiben. 


Donné  dans  Notre  capitale  et  réaidenoe  Munich, 
le  18.  Février  1802. 

■az-Jotepb, 

électeur. 

Baron  de  Maatgrlaa« 

(DocuDi«at  raUtcation  pour  le  courcot 
Ae  damet  de  St.  Anae.) 

Par  ordre  «oorerain  électoral 

de  Blarewaky’* 

(Menoriat  de  rézence  1S02.  No.  8.  paf.  189 — 1S3.) 


OrdonnaiuMï  eonveralne  royale. 

(Concenuuit  lea  «tatuu  du  eouTeot  de  dame«  de  St,  Anne  à Munich.) 

par  la  grâce  de  Dieu,  * roi 

de  KaviiTe. 

Nous  Nous  Sommes  trouvé  disposé  k chnnger  pour 
l’avenir  d'une  manière  analogue  aux  docuincus  de  fonda- 
ticm  originaires  du  6.  Décembre  1784  et  10.  Février  1794 
quelques  pointa  des  statuts  du  enuvent  de  dames  de  St.  Aune 
à Munich  du  18.  Février  1802  pour  conserver  l’équilibre 
entre  rentes  et  charges,  puis  pour  faciliter  l'entrée  dans 
la  jouissance  des  prébendes,  pour  ce  but  Nous  ordonnone, 
après  Nous  être  entendu  avec  Notre  belle-soeur,  la  duchesse 
douairu'rc  Marir-Améiir  de  Deux-Pouts,  abbesse  du  cou- 
vent, ce  qui  suit: 


I. 

Pour  les  (>oucessious  ä venir  les  prébendes  de  1a 
première  claas«'  sont  réduite«  de  mille  à liuit-eeut  florins, 
puis  celle  de  la  seconde  classe  de  cinq-cent  à (ptatre-cent 
florins,  dès  elles  restent  jusqu’au  mariage  d’une  demoiselle, 
et  puis  deux  ans  de  plus;  aprt*«  ce  temps,  ou  au  cas  de 
la  mort  d'une  cluiiioinesse  la  prcbt'nde  est  rétirée. 


II. 

Pour  pouvoir  obtenir  une  prébende  désormais,  U est 
nécessaire  que  1a  demoiselle  proposée  ait  atteint  la  douzième 
année. 


III. 

I>a  concession  de  {^ayemens  pour  attendre  sur  le 
compte  de  la  caisse  du  couvent,  ii'aura  plus  lieu  à l'avenir. 


VI. 


Pour  les  autres  points 
1802  restent  en  vigueur. 


If^  statuts  du  18.  Février 
Ifi 
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Dip  ge^nwärt^  Verordnung  ist  durch  cUs  Regie* 
rungs-ßUtt  bekannt  zu  macken. 

Gegeben  In  Uiiaerer  Haupt*  und  Reindenzetadt  Müu* 
eben,  den  10.  Februar  1825. 

Maximilian  Joseph. 

tirmt  rmn  Heehberv»  <lr»f  v«a  Thttrhetai, 

Auf  KäaiglicliMi  AJIerhAcbtten  Befehl 
der  General-J^erretair 

FrAMS  VOM  Kobell* 

(ReSC«bl.  1S3&-  No.  7.  S.  97^119.) 


H.  AllerhSchete  VerordnanfT. 

(Die  Stataitea  de«  Dameaatlften  <u  heiligen  Adim  in  Hänchen  betrefTend.)  | 
Ludittg^  von  Gottes  Gnaden,  König  von  Bayern, 
Pfalzgraf  bei  Rhein,  Ilerzf^  von  Bayern,  Fran- 
ken und  in  Schwaben  etc.  etc. 
ln  der  wohl  wollenden  Absicht,  den  Eintritt  in  den 
Genuss  solcher  Pritbendvn  des  Münchner  > DmuenstiBes, 
welche  durch  Vcrebelichnng  in  Krleiligniig  kommen,  früher 
als  bisher,  zu  erleichtern  und  herbeizufuhreu,  finden  Wir 
Una  bexvogen,  die  Bestimimmg  No.  1.  der  Königlicheii 
V'eroitluuug  vom  10.  Februar  18*23  (Hoggsbl.  1825.  No.  7. 
6.  97),  KO  weit  dieselbe  die  B<dassnng  der  Präbendeu 
bis  zur  Verchelichuug  eine«  Stitlfräuleins,  dann  zwei  Jidire 
darüber  betrifib,  daiiin  abzuändem,  dass  diese  Bcatiininuiag 
nur  mehr  bei  jene«  Fräulein  Anwendung  findet,  welchen 
bis  zujn  heutigen  T.tgc  eine  Präkende  veilicben  wurde, 
bei  allen  späteren  V'erleibungeu  biugegeu  dieser  Foi-tbezugs* 
Anspruch  mit  der  VcreheUihuug  hinwegzufuUeu  habe. 

Die  gegeuwärlige  Ven>nlnnug  ist  durch  das  Regie- 
nings-Blatt  bekannt  zu  machen, 

München,  den  14.  November  1837. 

uwir.. 

Prelberr  vwm  filsc. 

Auf  KÄBigiieh  AllerhöclMiea  Befehl 
4er  geheime  SecreWir 

Cteaaele« 

(Beggebl.  1137.  No.  39.  1$.  »01 -*»04.) 


Bekanntmachnnf. 

(Die  Tunen  bei  Verleihung  4e*  8t.  Annm-Ordeiu  betrefiead.) 

Seine  Majestät  der  König  haben  Su^  bewogen  ge- 
fondeu,  zu  bestimmen,  wie  folgt: 

Bei  Vcrlcibung  des  Ehreokreuzes  des  St.  Annen* 
Ordens  an  Ausläudcriuucu  soll  io  Zukunft,  und  zwar 
Tom  12.  November  dieses  Jahre«  angefangen,  die  Taxe 
220  Gulden  betragen. 

Bei  Inländerinnen  hat  e«  bis  auf  Weiter»  bei  der 
bssberigen  zu  verbleiben. 

München,  den  19.  November  1829. 

(Reggtbl.  U79.  No.  49.  8.  »78— »77.) 


Cett«  ordonnance  sera  publie  par  le  mémorial  ds 
la  régence. 

Donné  dans  Notre  capitale  et  réaidenrt?  Munich, 
le  10.  Février  1825. 

Maximilirn-Joscph. 

Comte  4e  Beehberf.  C»mte  de  Thfirbeim. 

Par  or4wt  «oaTmia  royal 
I«  iecr«taire  gcaéral 
pTMMçel«  de  l&BbeU. 

(Mémorial  «le  régran«  1»35.  No.  7.  pag.  97  — 99.) 


Ordonnance  souveraine  royale. 

(C^ucermnt  !«•  itatuU  da  coartot  de«  daaiee  de  8t.  Anne  à Jluaieh.) 

Lnuittf  par  1a  grâce  de  Dieu,  roi  do  Bavière, 
comte  palatin  du  Hliin,  duc  de  Bavière,  Fran- 
conie  et  Stialnt  etc.  etc. 

Dans  le  dessein  bieureilJaut  de  faciliter  et  d'iuiiciier 
l'entrée  dans  la  jouissance  de  telles  prébendes  du  couvent 
de  dames  do  Munk-h,  Je^|uellea  devieiineut  vacantes  |iar 
le  mariage.  Nous  Nous  trouvons  disposé  à ebauger  la 
fixation  No.  I.  de  rordonnanee  royale  du  10.  Février 
1825  (mémorial  de  rég.  1825.  Nu.  7.  {lag.  97)  »mccmant 
la  prébende  à laisser  jusqu'au  mariage  d'une  chanoinessc^ 
puis  deux  uns  de  plus,  de  sorte  que  cette  fisation  n'est 
applicable  qu'à  ces  dames,  ä qui  mie  préliende  à été  ac- 
cordée justju'à  présent,  mais  que  jKiur  l'avenir  dans  toutes 
les  (»neessions  la  prétention  cesse  avec  le  mariage. 

L'ordonnance  présente  doit  être  publiée  par  le  mé* 
moriul  du  rr^ucc. 

Munich,  le  14.  Novembre  1837. 

tous. 

••rwa  de  4>lse. 

Par  ottir«  «ooveratB  royal 

le  aecrétalre  privé 

CIcaselc. 

(Mémorial  4c  régence  1837.  No.  59.  pag.  801  — »04.  ) 


Publication. 

(C-OBBemaot  le«  taxes  (lau  la  dlatrihuUiui  de  i'onlre  dti  8t.  Aui«.) 

Sa  Mz^esté  le  roi  s'est  trouvé  disposé  à destiner  ce 
qui  suit: 

Pour  la  distribiitiou  de  U croix  d'honneur  de  IWdre 
de  St.  Aune  à des  étrangères  la  taxe  sera  à l'avenir,  à 
partir  du  12.  Novembre  de  cette  année,  de  220  florin». 

Pour  les  indigènes  les  ancienne»  lois  demeurtmt  en 
vigueur. 

Munich,  le  19.  Novembre  1829. 

(Mémoiial  4e  régeoce  1$38.  Ka  49.  pag.  876  — S77.) 
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D.  Der  St,  Anna- Orden  des  Damenstiftes  zu 
Wûrzbiirg. 

Das  DanH*n«tift  mr  heiligen  Anna  in  Wüntbnrg  ver- 
dankt sein  EnUtckvn  einer  Gräfin  Anna  Maria  ran  Derm- 
barhf  gebornen  Freiin  Voit  ran  ÂiVaeei',  welche  in  einer 
leUtwilligen  l>isp<»sition  vrnn  .lahre  16Ä3  in  don»  Falle 
des  ktndiTloM‘11  AblelKiia  ihn‘8  Ehegatten  ihr  sämmtliches 
V'ermôgen  zur  Grfmdung  eines  Freistiftea  fÖr  FrnnJein 
zum  Beeten  des  fränkisdien  Adels  heetimmte.  Nach  dem 
kinderlosen  Ablelieti  des  (îraten  ron  Dfrnharh  wurde  der 
letzte  AVille  der  Stifterin  vollzogen  und  im  Jahre  1714 
durch  den  Fürstbischof,  Johann  liiilipp,  das  Frrirtift 
wirklich  errichtet,  wohei  die  Anzahl  der  Hräbeudirten 
nebst  einer  Aebtissin  auf  sechs  lestgesetzt  wurde.  — Die 
Ordens-Statuten  cTtieuiTti*  1733  der  Fürstbischof  Fr#>- 
rfnVÄ  (arf. 

Den  Stiftmigsfond  vermehrte  itii  Jahre  1756  der 
Don>frtitb«-(’apitnlar,  Johann  Frttn:  HoÿvjKm//  XViwwa 
Graf  r<w  Ontein  mittelst  Si’hanknng,  wodurch  die  Zahl 
der  Präliendirten  neben  der  Aehlissm  auf  sielieu  gebracht 
wurde. 

Der  Zweck  di*«  Stift«*«  war:  Verehrung  Gottes  und 
Feier  des  Anili’iikeris  der  Stifterin,  Erziehung  der  Pra- 
bendirteu  in  g«*istlichen  und  adeligen  Tugenden  und  Wis- 
scnsdiaft«*!»,  woIh-i  die  Damen  zur  K«‘sidenz  im  Stiftimgs- 
hauee  verpflichtet  gewesen.  Bedingung  für  die  Aufnahme 
war:  Katlioliscbe  Keligion,  Abetainmimg  aus  einem  rriehs- 
nnmittelbaren  rilterêchaftlichen  Geschlechte  und  von  ac*ht 
Ahiieu  mit  dem  Vorzüge  des  fnlitkischcn  Adels,  dann  ein 
Alter  von  12  bU  16  Jahres. 

Al«  Bayern  in  F«>lge  d«»s  Hricbs-Deputations-IIaupt- 
«chhisses  vom  25,  Februar  1W)3  von  dein  Ffii^twillnim 
Würzbnrg  Besitz  geuommen,  und  dasselbe  bis  zum  Ab- 
schluss des  Prwsburger  Frieihms  vom  26.  D«xvmlH*r  1805 
behauptet  hatte,  wurde  die  Anfluhimg  dieses  Stifte«  aus- 
ge«proclH*ii,  jedoch  noch  im  nändiehen  Jahre,  nnmlich  am 
12.  Juli  1803,  wieder  znrüekg<*nouiinen  und  dies«*s  Da- 
men.*itift  mit  jimein  zu  München  in  unrnitte|l>are  Verbin- 
dung geeetrt. 

Der  (>ros«herz(^  Ferdinami  von  Wurzhurg,  als  Nach- 
folger in  der  Regierung  de«  Grossheizogthiim«  Würzburg, 
bis  zu  dessen  Wiedervereinigung  mit  der  Krone  Bayern 
im  Jahre  1814,  gab  kraft  eines  mit  der  Krone  Bayern 
am  23.  April  1807  abgeschlossenen  V'crtnigee,  dem  Fräu- 
leineüfte  mir  heiligen  Anim  in  Würzburg  wiederum  »eine 
Selbetstäiidi^rit,  und  ertheilte  demselbi'n  am  22.  Januar 
1811  neue,  der  Zeit  angemessene  Statuten,  welche  hei 
der  Wiedervercinigmig  des  Grosalierzogtbums  Würzburg 
mit  dem  Königreiche  Bayern  bcibehalten  wonlen  sind  und 
• noclj  jetzt  zur  Richtschmir  dten«ni. 

Das  Stift  besteht  ausser  der  Aehtissin  und  den  Ehren- 
Damen  zur  Zeit  ans  12  priibendirten  Damen  erster  Klasse 
uud  20  s^dclK-r  Damen  zweiter  Klasse,  deren  Emenmmg 
Seine  Majratat  der  König  Sich  Vorbehalten  haben.  Da« 
Stiftzeichon  ist  ein  goldenes,  weiss  emaillirtes,  an  den 
amtsereii  breiten  Seiten  abgerundetes  Kreuz  mit  rotber 
Einfassung.  Auf  der  Vorderseite  erscheint  auf  weissem 
Soiimeiz  das  Bildnüie  der  heiligen  Anna  in  Gold,  und  auf 
den  Spitzen  des  Kreuze«  die  Umschrift: 


D.  L'ordre  de  St.  Anne  du  couvent  de  damea  de 
Wurzbourg. 

I>a  «ymvent  des  damos  tlo  St.  Anne  «loit  son  origine 
& nne  comtesse  Anne-Marie  de  Dfnthaehf  d4c  baronne 
Voit  de  Rienecl\  qui  destina  dans  «a  dernière  disposition 
de  l'an  168.3,  au  ca»  de  la  mort  de  son  époux  sans  en- 
fans,  tout  «a  fortune  h un  oonvent  de  demoiselles  an  bien 
«le  la  noblesse  franconionne.  Après  la  mort  du  comte  de 
Dembaeh  «ans  enfans,  la  dernière  volonté  de  la  fond»* 
triix*  fut  exécutée,  et  l'an  1714  le  convent  fut  etfectir^ 
ment  établi  par  le  prince  évéque,  Jean-Pftilippef  et  le 
nombre  dos  prébendées  ftit  limité  ü six  avec  une  ablieaee. 
I./e  prince  évi^iie  Frèdért'e-i'hnrleit  renonvcla  les  statuta 
de  l’ordre  en  1733. 


lye  fonds  de  fonilation  fut  augmenté  l’an  1766  par 
le  capitulaire  du  chapitre,  Jean-Fmnçcia-  Woifganÿ  Da- 
mian comte  d'OnUin  au  moyen  d'une  donation,  par  la- 
quelle le  nombre  «les  dames  préheudées  fut  relevé  à sept 
avec  l'abbesse. 

but  de  la  fondation  était  : La  vénération  de  Dieu 
et  la  ct^hhratfon  de  la  mémoire  de  la  fondatrice,  l'éduca- 
tion de«  prébendéw  «lans  des  vertus  et  K'ienocs  eix-léeiaa- 
tiques  et  nobles,  et  Io«  dame«  étaient  ohl^es  k la  rési- 
dence dans  La  maison  de  fomlation.  C<mdition  pour  la 
réception  était:  religion  catholique,  lignée  do  famille  immé- 
diate de  l'empire  chovalcrceqne  et  de  huit  ayetix  avec  la 
préférence  de  la  noblesse  franconienne,  et  im  *ge  de  12 
k 16  ans. 

Jxirsque  1a  Bavière  en  suite  de  la  conclusion  de  la 
députation  de  l'empire  du  25.  Février  1803  avait  pris 
possession  de  la  principauté  de  Wurzbourg,  et  l’avaH 
maintenue  jusqu’à  la  conclusion  de  la  paix  de  Presbourg 
du  26.  Décembre  1805,  ou  prononça  la  suspension  de 
cette  fondation,  mais  on  la  reprit  encore  dans  la  même 
année  le  12.  Juillet  1803  et  la  joignit  immédiatemMt  aveo 
de  Munich. 

Le  grand-duc  Ferdinand  de  Wurzbourg,  snoœeseur 
diitis  la  régenou  du  grand-duclié  de  Würzbourg,  jusqu’à 
la  rénnion  avec  hk  cotironue  de' Bavière  en  1814,  remiit 
eu  vertu  d'un  traité  c*onchi  avec  la  oemronne  de  Bavière 
le  23.  Avril  1807,  au  eouv*ent  de  demoiselles  de  6t.  Aime 
à Wurzbourg  «on  indé|>emlance,  et  lui  accorda  le  22.  Jan- 
vier 1811  «le  nout'canx  statuts,  convcnaliles  au  temps, 
qni  ont  été  «.Hinsorrés  à la  réunion  du  grand-«lucbé  de 
Wurzbom^  avec  le  royaume  de  BavTère,  et  qui  servent 
encore  «le  norme. 

l>a  fondntfon  consiste,  outn*  l'abess«*  et  les  dames 
d’houn«nir  en  1*2  «hunes  prébendées  de  la  première  classe 
et  en  *20  de  la  deuxiC'ine  classe,  dont  la  nomination  est 
réservée  à sa  Xfajeeté  le  roi.  signe  de  la  fondation 

est  une  croix  d’or,  émaillé  de  blanc,  arrondie  aux  côtés 
large«  extrêmes,  liséré  rouge.  8nr  la  face  kp  montre  en 
émail  blaiMï  fefBgie  de  St.  Anne  en  «zr,  et  sur  les  pointe» 
de  la  croix  la  légmde: 

16* 
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„In  Ihren  Edlen  Töchtern” 
djuin  auf  der  Umseite  das  Wappen  der  Stiftcrin. 

Das  Kreuz  wird  an  einem  rothen  Bande  mit  sUber- 
Der  Eiufassuog  getragen.  Die  gcvröbulkdte  Kleidung  der 
Stiflsdaiucu  ist  schwarz. 

# ' 

Max  JoHph^  Churfiirst  etc,  etc. 
urkunden  und  fugen  hietnit  z\i  wiasen,  dass  Wir,  nach- 
dem Wir  in  kraft  der  Uns  durch  den  § 35  des  Reiebs- 
Depulatlons-llBUptsehhusee  ertheilten  Behigniss  das  ade- 
lige Damenstifl  zu  St  Anna  in  Würzbnrg  auf^^obeu 
haben,  nach  ge{>flc^nem  vurläufigeu  Benehmen  mit  Un- 
terer Frau  Schwägerin,  der  Torwittweten  Frau  Herzogin 
Maria  AoMlia  von  Pfalz-Zweihrückeu  Liubden,  als  Vor- 
steherin und  ÂebtiasÎD  des  hiesigen  DamensüA«  zu  St. 
Anna,  den  BeschJusb  gefasst  haben,  aus  deiiselbi'n  Grün- 
den, wtgen  welcher  Wir  im  Monat  Februar  des  veu-flos- 
ssnen  Jahres,  dem  von  Unserer  in  Gott  ruhenden  Frau 
Mulime,  der  verwittweten  Krau  ChurfuisUu  von  Bayern, 
Maria  Anna  Sophia  Uiebdcu,  zum  Behuf  des  Landadels 
im  Jahre  1784  gestifteten  Dameustille  Unsere  laodes- 
furstlicbe  Bestätigung  ertheilten,  zum  Besten  des  erblän- 
disch-landsässigen  Adels  und  der  Staatsdiener  in  Unseren 
Entschädigungslanden  das  Damvnstift  ueuerding»  zu  grün- 
den, und  mit  dem  hiesigen  in  unmittelbare  Verlàndiutg 
zu  setzen. 

Wir  sebenken  daher  das  gesammtc  V^ertuögen  des 
Würzburgisdicn  aufgehobenen  Damenstifts,  sowie  dasselbe 
ehemals  von  dem  Damenstifle  in  Wùrzbuig  genusson 
wurde,  dem  allhiesigen  Damenstifie,  und  vereinigen  cs 
unter  nachstehenden  Bcdiuguisscii  mit  demselben,  dass 

1)  erwähntes  Damenstifl  nach  voigenomuiener  Ver- 
mögens-Extradition  der  Achüssin  sowohl,  als  den 
Stifts  • Damen  des  aufgebübeuun  Dauicustiils  in 
Würzburg  jene  Pensionen  eulrichie,  wdebe  Wir 
durch  Unsere  EutschUeesung  vom  4.  April  dieses 
Jahres  demselben  festgesetzt  haben,  und  überhaupt 
alle  Bürden  übernehme,  die  von  dem  erwähnten 
Vermögen  geleistet  werden  müssen. 

2)  Von  dieser  .Srhankung  nehmen  Wir  einzig  und  al- 
lein aus 

a)  die  Ausübung  der  Gurichtsbarkeit,  indem  W'ir 
diese  dem  uacbstgelcgeuen  aus  Unseren  Land- 
gerichten beilegen,  und 

b)  das  PräsvntatioDsrecht  auf  P&rreieo  und  geisthebe 
Pfründen,  jedoch  letzteres  mit  der  Beschränkung, 
dass  Wir  auf  diejenigen  Geistlichen  werden  Rück- 
sicht nehmen  lassen,  welche  mit  den  erforderlichen 
Ktgenschaflen  begabt  sind,  und  von  dem  Damen- 
stiBe  in  Vorschlag  werden  gebracht  werden. 

3)  W’ir  setzen  ^ l^ahl  der  Präbendeu,  welche  aus 
diesem  Vermögen  für  die  Diener  Uuseicr  Entschä- 
d^ngslande  dotirt  werden  sollen,  auf  zwölf  fest, 
wovon  vier  aussehlüssig  fur  den  erbländisch  - land- 
sässigen  Adel,  und  acht  für  die  Staatsdiener  be- 
stimmt sind. 

Di«  Renten  der  erstvren  sollen  in  SCO  Gulden  und 
jene  der  zweiten  in  400  Gulden  bestehen. 

4)  Diese  Präbenden  sollen  im  Verhältnisse  der  von  den 
dermaligon  Lasten  frei  werdenden  Einkünfte  dieser 


„Dans  tes  fllle^  nobles” 
et  sur  le  revers  les  armes  de  la  fondatrice. 

La  croix  se  porte  h un  rulian  rouge,  liséré  d'atgent 
Le  costume  ordinaire  des  cbaiioinesses  est  noir. 

Maj;~Joaephy  électeur  etc.  etc. 

Nous  publions  et  donnons  à savoir  |»ar  ceci,  qu’ayant 
suspendu  la  fondation  noble  de  Si.  Anne  à Würzbourg 
en  vertu  du  droit  imcordé  par  le  § 35  de  la  uoncliisiou 
de  la  (k’putation  de  l'empire,  après  Noua  être  entendu 
avec  Notre  {»lie-sueur  la  duebessA*  douairuTe  de  Deux- 
Ponts  dilection,  directrice  et  abbesse  du  couvent  de  8t. 
Aime,  Nous  Nous  sommes  résolu  par  les  mèoies  motifs, 
l>ar  lesquels  Nous  avoua  doom''  au  mois  de  Février  de 
rmuirc  passée  Notre  ralificAÜuti  souveraine  au  couvent 
I des  dames  créé  en  1784  au  profit  de  la  noblesse  par 
i Notre  tante  reposant  «m  Dieu,  la  douairière  éloctricc  do 
• Bavière  Marie-^Aanf-Sopliù-  dilection,  de  fonder  le  cou- 
vent des  dames  de  nouveau  et  de  le  mettre  en  liaison 
immédiate  avec  celui  de  Notre  ville. 


C’est  pourquoi  Nous  faisons  duuaiioii  de  tout  le 
fonds  du  couvent  des  dame«  de  Würzbourg  aboli,  tel 
qu'U  était  jadis  à la  dis|x}«ition  de  ce«  damea,  au  cou- 
veut  dt»  dames  de  cette  ville  et  la  réunissons  avec  celiù- 
à sous  les  conditions  ci-après: 

1)  La  foudatiou  sus-uicutiounée,  après  avoir  fait  extra- 
dition des  fonds,  paie  à l'abbcssc  aiusi  qu'aux  cha- 
noinesscs  du  couveut  aboli  à ^\'ü^zbullrg  les  pen- 
sions, que  Nous  lui  avons  fixées  par  Notre  résolution 
du  4.  Avril  de  la  présente  année  et  se  charge  de 
tous  les  frais  qui  doivent  être  payé«  de  ce  fonds. 

2)  De  cette  donation  Nous  exceptons  seulciucut 

a)  l’exercice  de  la  juridiction  que  Nous  donnons  à 
Notre  liauto  juridiction  et 

b)  le  droit  de  présentation  dans  les  [>aroiiMe«  et 
prébeudes  ecclésiastiques,  cependant  avec  la  re- 
strktioiu  que  Nous  prendrons  égard  aux  eccléssias- 
Itques,  qui  sont  doués  des  qualités  nécessaires, 
et  qui  seront  proposés  par  le  couvât. 

3)  Nous  fixons  le  nombre  des  prébendes,  qui  Uoiveut 
être  dotées  de  ce  fonds  pour  les  serviteur»  de  Nos 
pays  d'indetnnitc,  à thuize,  dont  quatre  sont  des- 
tinées exclusivement  pour  la  noblesse  des  pays  héré- 
ditaires, et  huK  pour  les  fonctionnaires  publics. 

Les  rentes  des  premières  doivent  consister  en 
800  florins  et  celle«  de«  «ecoudes  en  400  florins. 

4)  Cee  prébendes  doivent  être  créées  à proportion  des 
revenus  vacants  de  chaige«  de  cette  nouvelle  acqui- 
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neuen  Erwerbung  alsbiUd  nach  der  hienach  be- 
ätiiumleu  Ueibcnfulgc  erschafiou,  und  bi«  zur  stAtus- 
Qiüuiigen  i^abl  erhoben  werden. 

Die  ernte  l’räbende  nämlk’h)  weiche  durch  den 
Todcnfall  oder  deu  Fall  der  Vervbelicbung  einer 
der  diTmaligen  Wfirzburgiecheu  Stiftndamen  erlediget 
wild,  aoll  zur  Fuudirung  zweier  Präbendt'n  zweiter 
KJin^ne,  die  zweite  erledigte  aber  zur  Krriuiitung  einer 
der  bleibenden  ndebgen  Präbendeii  rerwendet  werden, 
und  nach  dieacr  Ordnnng  int  im  V'erhältninne  der  ent- 
ntebeuden  Erlediguugc-ii  mit  der  Errichtung  und  Ver- 
geinmg  neuer  Präbcndcii  tVirzufahren,  bi«  die  «tatu«' 
massige  Aiiznlü  erfüllt  sein  wiriL  > 

Beim  .Sterbfallc  der  mit  einer  Pemtioii  von 
1’20()  Gulden  bedacbtcti  AelitiiMüin  des  aufgelösten 
Damenstitts  zu  Wurzbnrg  aber  ist  derMîlbcD  Pension 
zur  Fitiidining  einer  Prülieude  erster  und  einer 
zweiter  Klasse  zu  verwenden. 

5)  Cebrigeiis  wollen  Wir,  das«  sich  in  Rücksicht  auf 
die  Aufnaluue  der  neuen  Stiftsdameu,  sowie  in  Bc> 
zug  auf  Ahnenprobe,  Kleidung,  iStittszeicben  und 
• alles,  was  die  durch  die  .Statuteu  festgetetzte  innere 
Einrichtimg  dies4>«  Institutes  betii0^  ganz  nach  den- 
jimigen  Aiiordnungen  geachtet  wonlt^  welche  Unsere 
Bcstätigsiiigs-Uikuudc  des  biii-igen  I)a;iieti*StUU 
vom  18.  Februar  1802  enthaltet. 

D<*ssim  zur  Urkunde  hnf>en  Wir  gt^mw artigen  laii- 
dcsfüretlicbcn  Stiftung»*  und  Schenkuogsbriei'  nicht  mu- 
cigenkTuidig  unterschrieben,  mit  Unserem  grüssem  gewöhu- 
licbvu  Catizlei- Insiegel  versehen,  solidem  in  diiplo  aus- 
fertigen,  das  eine  Exemplar  in  Vbiserem  Landes* Archive 
hiutcrlc^n,  und  das  andere  der  Frau  Aebliesin  Liebden 
eiuhändigei)  lassen. 

Gegeben  in  Unserer  Haupt-  und  Uesidenzatadt 
München,  deu  12.  Juli  1803. 

Hu  Joiepk, 

Cbiirfursi. 

(Frinktwbea  K<^z«bl.  ISO».  8t.  29.  vom  l.  AuküM  1S03.  S.  Ul.) 


Allerhöckslc  llestiliguiigs-lrkundr 

öb«r 

4an  FrAulelnatlft  sur  brillgrn  .%nuu  in  WAruburit* 

Wir  FeitiiHUHtit  von  Gottes  Gnaden,  Kaiserlicher 
Prinz  von  Oesterreich,  Kouighclier  Prinz  von 
Ungarn  und  Böhmen,  Erzherztg  von  Oester* 
reich,  Grossherzig  von  Würzbuig,  und  in 
Franken  Herzog  etc.  etc. 

Zum  Beweise  Unserer  Achtung  lür  wahres  Verdienst 
um  Unsere  Person  und  den  Staat  haben  Wir  beschlossen  : 
dass  von  Unserem  Herrn  RegiuruugttTOrlohrer,  des  KuiiigH 
von  Bayern  Majestät,  neucrrichtete  Fräuleinstift  zu  be« 
slätigcu,  und  da  diese  Stiftung  durch  Unseren  Ue^crungs* 
Antritt  im  Grussherzogthumc  Würzbuig,  und  kraft  eines 
mit  dem  Königlich  Bayerischen  Hofe  um  29.  April  1807 
abgeschlossenen  Vertrages  ihre  Selbsstandigkcit  wieder 
erhalten  liât,  dersclljen  folgende  Bestimiimiigcu  zu  geben. 


sition  d'24>rès  la  succcs^n  et  être  releviVs  jusqu'au 
nombre  conforme  à l'état. 

C'est  à dire,  la  première  préliendu  qui  devient 
vacante  par  la  mort  ou  le  mariage  d'une  chauoinesse 
de  Würzbourg,  doit  être  employée  à la  création  de 
deux  ]>rébende$  de  la  sec^iude  classe,  mais  la  seconde 
qui  devient  vaenute,  à la  fondation  d'une  des  pré* 
bendtrs  nobles  permanentes,  et  d'a[)rès  cette  suu*«s- 
sion  on  continue  à pro]>ortiou  des  vimauces  d'établir 
et  d'accorder  de  nouvelles  prélicndes  jusf]u'au  coni- 
plètcment  du  nombre. 

Après  la  mort  de  l'abliess«  du  couvent  aboli  de 
Wurzbourg,  qui  a une  pension  de  1200  florins,  cette 
doit  être  employée  à fonder  une  prébende  de  la 
preniKTO  et  de  la  secoiidc  classe. 

d)  Au  reste  Nous  voulons  qu'au  sujet  de  la  réc^tion 
des  nouvelles  chanoiu«-«ses , ainsi  «|u’ii  l'égard  des 
preuve»  de»  ayeux , costume , signe  de  foudation  et 
de  totit  ce  qui  cuuccrtie  rarrangemont  intérieur  de 
cet  institut,  les  ordonnances  soient  observées,  qui 
sont  contenues  dans  le  documeut  de  la  ratifloition 
de  la  fondatiuu  du  18.  Février  1802. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  sîgué  non  seulement  de 
Notre  propre  main  cette  lettre  de  hmdatiun  et  de  dona- 
tion et  pourvu  de  Notre  grand  sceau  de  chaueellcrie, 
mais  aussi  fait  dupplicata,  dont  un  exemplaire  se  trouve 
dans  Nos  arclüvcs  et  rautxv  dans  les  mains  de  l'abbesse, 
dilectiou. 

Donné  dans  Notre  capitale  et  résidence  Munich, 
le  12.  Juüiet  1803. 

Mu -Joseph, 

êlMieiir. 

(MètBorisl  fnwoonira  d«  réReor«  1S03.  tom  93.  da  1.  Août  IS03. 

P*8-  Ut  ) 


lloruindit  de  ralilii-alion  souverain 

puar 

I«  couvent  île  4eMolaellen  de  IHt«  Anne  » 
WunbouriH* 

Nous  Ffnltnandf  par  la  grâce  de  Dieu,  prince 
im]>erial  d’Autriche,  priuoe  de  Hongrie 

et  de  Bohème,  archiduc  d’Autriche,  ^and-duc 
de  Würzbourg  et  duc  en  Francouie  etc.  etc. 

Pour  prouver  Notre  estime  le  vrai  mérite  pour 
Notre  personne  et  pour  l’état,  Nous  avons  résolu:  de 
ratifier  le  couvent  de  demoiselle»  nouvellement  étnbli  {>ar 
Notre  prédécesseur  dans  Ia  régence,  le  roi  de  Bavièro  et 
du  lui  donner  l’organisation  ciUprès,  cette  fondation  ayant 
recouvré  «on  indépendance  par  Notre  événement  dans  le 
grand-duché  de  Wurzbourg  et  j»ar  un  traité  fuit  avec  la 
cour  de  Bavière  lu  29.  Avril  1807. 
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i 1- 

Dm  Frâuleiiutift  soll  wi«  ehemals  ,,Stîft  Kur  hei- 
ligen Anna“  genannt  werden. 

§ 2. 

Dasselbe  soll  zur  Zeit  aus  einer  Aehtisbiu  und  Hin* 
undawauzig  Stif^fräulein  bestehen,  worunter  Siel>en  ans 
adeligen  Familien  Unseres  Grossherzc^humes,  und  Vier- 
zehn SM»  den  Töchtern  nicht  adeliger  Staatsdiencr  ge- 
wählet  werden  »ollen. 

f 3- 

Uns  und  Unaeru  Nachfolgern  an  der  Kegienmg  steht 
das  Rei'ht  zu,  die  Achtissin  des  Fränlcinstifles  zn  Ix-nenucn. 
Diese  Stelle  soll  der  regierenden  Laudeslurstui  oder  einer 
Prinzessin  Unseres  Hauses  verlieben  werden. 

5 *- 

Der  Achtissin  steht  die  obere  Leitung  der  Stitls- 
rerwaltnng  nach  dcu  Laudesverordnungen  und  den  Un- 
serer Kentkamraer  vorgeschrieljcnen  Admiiiistrativnonnen 
zu.  Derselben  soll  ein  Uath  als  Stifls-Curator  mit  der 
Verbindlichkeit,  sie  in  der  Leitung  der  Verwaltungs- 
gcschTiAo  zu  Ijcrathen,  Ix'igegeben  werden. 

§ 5. 

Die  Aliiissin  hat  jährlich  Zwei  TauiM>nd  vier  hundert 
Gulden  libeiniseh  von  dem  Stifte  zu  beziehen;  sobald  ca 
die  Kräfte  der  Stiftung  nach  Abzug  der  gesetzlichen,  ver- 
tragsiiiHSsigen  und  sonst  uotliwendigen  Ausgal)en  ertragen. 

§ 6. 

Des  Erledigung  dner  Präl)endp  soll  die  Aebtisain  Uns 
Urei  taugliche  Individuen  vorschlagen,  aus  wclclien  Wir 
Eines  wählen  und  ihm  die  erledigte  PrälK-itde  verleiben 
werden. 

$ 7. 

Die  Präbeude  eines  adeligen  Stiftsfräuleins  s^l  in 
Achthundert  Gulden  Rheinisch;  jene  einer  Nichtadel^ii 
in  Vierhundert  Guldcu  jährlicher  Einkünfte  Iteetcheti. 

§ 8. 

Bei  dem  Sterbefalle  Eines  jener  Stiftafräulem , welche 
unter  der  Königlich  Da)'crischeu  liegieniug  Prähenden 
erhalten  haht'n,  tuid  die  Eiiiküiifte  dcrM>l!>eii  i»  Gemnss- 
beit  des  Vcrtiagcs  vom  29.  Ajml  1807  fortl>exiehen,  wird 
jedesmal  .eim,'  Prälicndc  > der  ersten  oder  zweiten  Klasse 
begeben,  je  nachdem  die  (Tlcdigte  PräWnde  zu  jener  oder 
dieser  Klasse  gehört  hat 

§ 9. 

In  den  Erledigungafällcn  der  Pensionen,  welche  von 
den  noch  leitenden  Stiftsfräulem  des  unter  der  Königlich 
Ba)-erischen  K<'gi<>rung  niifgdösten  Damenstifts  dahier  be- 
zogen werden,  sollen  in  dem  ersten  und  dritten  Falle 
jedesmal  zwei  PriM»endcn  zweiter  Klasse,  im  fünften  Falle 
aber  nur  eine  Präbeude  dieser  Klasse,  tm  zweiten  imd 
vierten  Falle  alter  jedesmal  eine  Präbende  erster  ICIasse 
bdgoben  werden. 


§ 1- 

I>e  couvent  de  demoiselles  dort  ^tre  nommé  comme 
antrefois:  „couvent  de  St.  Anne.“ 

§ 2. 

n doit  consister  setuellement  eu  une  abbesse  et  vingt- 
une  chanoinesscs,  dont  sept  doivent  être  prises  des  familles 
nobles  de  Notre  grand-diiciié,  et  quatorze  des  fille*  de 
fonctionnaires  pufilics  roturiers. 

§ »• 

A Nous  et*à  Nos  sticcesseures  dans  la  régence  ajqtar- 
tient  le  droit  de  nommer  rabbesse  de  la  fondation.  Cette 
charge  doit  être  accordée  à la  souveraine  on  à une  prin- 
cosse  de  Notre  maison. 

§ 

A l’abbesse  apjtartient  la  direction  supérienre  de  l'ad- 
ministratioD  de  la  fundUtiou  d'après  hw  ordonnances  du 
pays  et  les  normes  administratives  préscrites  & Notre 
clianibre  des  fiuauces.  Il  lui  sera  adjoint  un  ctirateui^de 
fimdaüou  obl^^  à rassister  de  son  conseil  dans  la  gestion 
des  affainw  ii(lAinistrativ(>s. 

§ y 

L'abbesse  reçoit  par  att  deux  mille  quatre  cent 
florins  rhiiilaiid.  du  couvent,  si  les  fonds  de  la  fondation 
déduction  faite  des  dé|}euscs  li^times,  c<m\‘enti(>uneUes 
et  nécessaires,  permettent  cette  dé|^>cnse. 

§ 6. 

S'il  y a tme  vacance  d'une  prellende,  labbi'ssr  doh 
Nous  proposer  trois  individus  convenables,  dont  Nous 
choisirons  tm  {tour  lui  accorder  la  prébende  vaointe. 

§ 7. 

La  prébende  d’une  clianoinesse  noble  consiKtera  en 
huit  cent  florins  rlùnlaud.,  i'oile  d'une  roturk're  en  quatre 
cent  flurius  de  revenus  annuels. 

§ 8. 

Après  la  mort  d'une  des  chaïuiinosses , rpii  ont  ob- 
tenu des  prellendes  sous  la  régence  royale  de  Bavière, 
et  qui  continuent  de  jouir  des  revenus  oonforméuieut  au 
contrat  du  29.  Avril  1807,  ou  aoconlcra  charpie  fois  une 
prellende  de  la  première  ou  deuxième  classe,  h mesure 
que  la  prélK^nde  vacante  a apjiartcnu  à l'ime  ou  à l'autre 
classr'. 

5 9. 

Dans  les  vacances  des  pensions,  dont  jmiiasinit  les 
cfaanoiiicesos  encore  vivantes  de  la  fondation  almlie  sorm 
la  régence  royale  de  Bavière,  seront  données  au  premier 
et  troisième  cas,  chaque  fois  deux  prébendes  de  la  deuxième 
clashe;  mais  au  cinquième  cas  seulement  une*  prébende  de 
cette  classe,  mais  au  dnuième  et  quatrième  cas  chaque 
fois  nne  prébende  de  la  première  dasse. 
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Die  HÂlAe  der  erlediget  werdiuden  Peueiott  im  lutif> 
teil,  UD(1  der  giuize  Prui<iot)tilMrtrag  im  Keohsten  Falle  wer« 
den  zum  Besten  der  StiBimg  eingezogen. 

§ 10. 

Wenn  die  $ 2 beslimnite  Anzahl  der  StifUfräuleiu 
durch  die  Begebung  der  nach  Maaeagabe  der  S und  0 
erlediget  werdenden  Prabenden  ergänzt,  und  alle  AuS' 
gaben  Ittiirriabeud  gedeckt  sein  werden,  willen  die  Er* 
epnniisiio  des  Stifte«  zur  Stiftung  neuer  Prübeudeu  der- 
gestalt verwendet  werden,  das«  immer  zuerst  zwei  Prä- 
henden  zweiter  und  dann  eine  Pribcude  erster  Klasse 
zu  lundiren  sind. 

5 H. 

Jede  Candklatin  zu  einer  Präiicnde  erster  oder  zwei- 
ter Klasse  muss  in  dem  Grt>ssherzogthume  Würzbnrg 
geb<^ren  sein,  oder  durch  den  Uebertritt  ihre«  Vaters  in 
Unsere  Dienste  die  Ueebte  einer  I>andi«eiugebomeu,  oder 
auch  durch  soustige  ^taatsverbältnisse  und  Verträge  die- 
selben erlialten  halxm. 

§ 12. 

Nidit  minder  muss  der  Vater  der  Caiididatiu  in 
Dieustactivität  oder  wegen  seine«  Alters,  seiner  Gebroch* 
Kchkeit  und  daiaiis  entstandener  Unfähigkeit  zur  ferneren 
Dienstleistung  sich  im  Uuht-siande  twHndeii;  oder,  wenn 
er  verstorben  ist,  tuz  zu  «einem  Tode  in  wirklichen  Dien- 
sten, oder  in  dem  erwähnten  ehrciivoUen  Uiihcstande  sich 
befundi>n  Kvlicn. 

§ 13. 

Die  Präbendefähigkeit  einer  Candidatin  wird  auf  das 
ToUkommen  zurückgelegte  zehnte  Jahr  ihres  Alters  he- 
stimmt,  wenn  Wir  nicht  in  einem  Falle  aus  besonderen 
Beweggrüuden  von  einem  odt»*  auuli  zweien  Jalircii  au 
diesem  physischen  Alter  eine  Dispensation  eintreten  zu 
lassen  gut  timlen  sollten.  Jedoch  soll  keiner  Präbeodir- 
ten,  die  Aebtissiu  allein  ausgenommen,  das  Tragen  des 
Stiftxeichens  vor  zurückgdtgtem  vierzehnten  Jahre  ge- 
stattet sein. 

§ o- 

Zur  Erlangung  einer  adeligen  Pribendc  ist  nebst  den 
§§  11,  12  lind  13  liestimmteii  Erfüidemissen  eine  Probe 
von  acht  Ahnen  nötliig.  Dieselbe  soll  demnach  der 
Aebtissin  Unseres  Damenstiftes  orduungsmässig  geleistet 
werden. 

§ 15. 

Die  Prabenden  zweiter  Klasse  fordern  keine  Ahnen- 
probe, aundem  werden  vorzüglich  an  die  Töchter  Unserer 
Geheim-  und  CoUegiaUKithe,  dann  Stabs -OfBeierc  und 
andere  sich  um  Unsere  Person  verdient  gemachte  Räthe 
und  Beamten  begebi'U. 

§ 16. 

Die  Verdienste  der  Väter  um  Unsere  Person  und 
den  Staat,  zahlreiche  Familien,  geringe  Vermögens -Um- 


La  moitié  de  la  pension  vacante  an  einqnièiDe  et  le 
montant  entier  de  1a  pension  au  eixiëiiie  cas  seront  rétiids 
au  bcuéftce  de  la  fondation. 

§ 10. 

Quand  le  nombre  des  cbanoinosse«  tUé  $ 2 sera 
oomplété  par  la  distribution  de«  prébendes  vacantos  à 
meeure  des  §§  8 et  0,  et  qu’il  seia  pourvu  à toutes 
le»  dépenses,  les  épargnes  de  la  fondation  doivent  rtrs 
employées  de  la  sorte  à 1a  créatiou  de  nouvelles  pré- 
bendes, qu’on  fonde  toujours  d'abord  deux  prébeudes  de 
1a  deuxième  et  alors  une  prébendn  de  la  première  classe. 


§ 11. 

Quiconque  aspire  à une  prébende  de  la  première 
ou  deuxième  classe,  doit  être  née  dans  le  grand-duché 
de  Wiirzbouig,  ou  avoir  obUmii  par  la  transition  de  son 
père  dans  Nos  service« -les  droits  d'une  indigène,  ou  aussi 
par  d'antres  rapports  d'état  et  contrats. 


§ 1^2- 

Le  père  de  l'aspirante  doit  se  trouver  au  service 
actif,  ou  être  en  retraite  à cause  de  viciliesse, 
ou  incapacité  de  servioe;  ou,  s'il  est  mort,  U doit  avoir 
été  jusi^u'à  sa  mort  au  service  effectif  ou  dans  la  rétraits 
bonomble. 


§ 13. 

La  capacité  de  jouir  d'une  prébende  est  fixée  à la 
dixième  année  révolue  do  la  récipiendaire,  si  par  de« 
motifs  spéciaux  Nous  ne  trouvons  pu  bon  de  Caire  »ne 
dispensation  d'un  an  ou  de  deux.  Cependant  il  n'ent 
pennU  k aucune  de  |iorter  la  marque  de  la  fondation  avant 
la  quatorzième  année  révolue,  k l'exception  de  l’abbesse. 


5 14. 

2*our  l'obtciition  d'une  prébende  noble  il  faut  une 
preuve  de  huit  ayeux  outre  les  §§  11,  12  et  13.  Elle 
doit  avoir  lieu  devant  l'abbcMSo  de  Notre  fondation  selon 
l’ordre. 

§ 15. 

Les  prébendes  de  la  deuxième  classe  n'exigent  point 
de  preuve  de  noblesse,  mais  se  donnent  surtout  aux  filles 
de  Nos  conseillers  [wivés  et  collégiaux,  puis  d'officiers 
d'état  et  d'autres  fonctionuaires  et  ctmcetilers  qui  ont  dus 
mérites  pour  Notre  personne. 

^ 16. 

On  prendra  surtont  égard  aux  mérite«  des  pères  pour 
Notre  personne  et  l'état,  à des  famille«  nmabreuaes  et  è 
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stiDde  sollen  bei  Begebung  der  Prsbenden  yorcagUeli  be- 
riicksiditiget  werden. 

$ 17. 

Jedes  Stifsfräulein  verbleibl  in  dem  Crusse  Reiner 
Pribende  bis  zu  seiner  Verelielichung.  Im  eintretenden 
KsUe  einer  Heirstb  erhäh  dasselbe  den  ganzen  Betrag 
der  £ink.&n(te  Eine«  Jahres  sowohl  bei  Prübenden  der 
ersten  als  der  zweiten  Classe  zur  Aussteuer.  Pie  durch 
Verbeirathung  erledigte  Prabende  bleibt  auf  diese  Weise 
ein  Jahr  unbesetzt. 

$ 18. 

Die  Stiflsfraulein  sollen  sich  bet  ihren  Eltern  oder 
Anverwandien,  wo  diese  immer  sind,  oder  sonst  bei  einer 
Frau  ron  unbesdioltcneoi  Rufe  aufhalten.  In  der  Kegel 
müssen  die  EinkünAe  im  Grossherzogthume  verzehrt 
werden  y bei  eintretenden  besonderen  ViyhaltnisRen  und 
gerundeten  UnMW'hen  werden  Wir  aber  hievon  Aus> 
nahmen  gestatten. 

$ 19. 

Das  unmoralische  Betragen  einer  Präbendirten  wird 
mit  dem  Verluste  der  Präbendc  bestraft.  Befindet  sich 
demnach  wid^  Verhofien  unter  den  Stiftsfräulein  Eines, 
welches  sich  auf  dne  der  Stiftung  unwürdige  Weise  )>e- 
tiägtf  so  bat  die  Aehtissin  unter  Beiziehuiig  vier  anderer 
Stiftsfräulem , weldic  wenigstens  das  aditzelmte  Jahr 
dures  Altera  schon  zurückgelegt  haben,  dann  des  Stifts> 
Curators  Uns  hievon  die  schriftliche  Anzeige  zu  machen, 
worauf  Wir  eine  Untersuchung  anordnra,  und  das  Wei- 
tere beechliessen  werden. 

5 20. 

Jede  Prähendirte,  welche  sich  verehelichen  will,  soll 
Uns  hievon  die  Anzeige  machen  und  Unsere  Ent- 
•eMiessung  gewärtigen.  Die^^e,  weld»e  sich,  d)ne  diese 
Entachliessung  dnzuholen  oder  sbzuwarten,  verehelichet, 
verliert  die  § 17  bestimmte  Woliltlist  der  Aussteuer. 

§ 21. 

Das  Stiftszeicben,  welcbes  die  Stiftsfräulein  an  dnem 
rotben  Bande  mit  silbemet)  Enden  tragen,  ist  in  der  Bd* 
läge  abgebUdet.  Die  gewöhnliche  Kleidung  des  Stiftes 
zur  heiligen  Anna  ist  schwarz. 

§ 22. 

Das  Vermögen  dieses  Stiftes  bestehet  in  allen  jenen 
Qütem,  C'apitalUm,  Rechten  und  Einkünften,  welche 
demselben  durch  Stiftungs-  und  Schenkimgs  • Briefe  vom 
12.  Julius  1808  und  7.  Mai  1804  angewiesen  und  kraft 
des  Vertrages  vom  29.  April  1807  an  das  Königiieh 
Bajerisebe  Damenstift  zu  München  nicht  übergeben  wor- 
den sind. 

Wir  werden  demnach  dasselbe  in  dem  Besitze  seines 
dermaligen  Vermögens  schützen  und  bandhal>en,  uud  wol- 
len, dass  gedachtes  Stift  alle  Rechte  einer  milden  Stif- 
tung in  Unterem  Groaaberzogthumc  geniesse. 


dea  moyens  médiocres  de  fortune  dans  la  dûrtribution  des 
prébendes. 

§ 17. 

Chaque  chanoiuesse  reste  dans  la  jouissance  de  sa 
prébende  jusqu'à  son  mariage.  Dans  le  cas  de  mariage 
elle  reçmt  tout  le  montant  des  revenus  d'une  année  pour 
les  prébendes  de  la  première  et  deuxième  classe  en  dot. 
Ua  prébende  vacante  par  1e.  mariage  demeure  ainsi  une 
année  non  oocupée. 

§ 18. 

Ijcs  demoiselles  doivent  s<^oumer  chez  leur  père  et 
mère  ou  parena,  partout  qu'ils  soient,  ou  chez  une  femme 
de  réputation  irréprochable.  En  général  les  revenus  doi- 
vent être  dépenses  dans  le  grand-duché.  Nous  aooonleroos 
ce(>endant  des  exceptions  à des  rapports  particuliers  et  à 
des  causes  graves. 


$ 19. 

La  cundiiitc  immorale  d'une  préhendée  fait  perdre  la 
prébende.  8'il  j a contre  attente  parmi  les  demoiselles  une, 
qui  se  conduit  indignement,  l'abbesse  en  liaison  avec  quatre 
demoiselles  qui  ont  au  moins  passé  la  dix-huitième  année, 
et  le  curateur  de  la  fondation  doit  Nous  en  faire  indicatioa 
par  écrit,  et  Nous  ferons  passer  la  conduite  par  la  filière 
et  donnerons  Notre  décision. 


§ 20. 

Chaque  demmsdies  préhendée,  qui  veut  se  mu  Ier 
doit  N«>us  en  faire  annonce  et  attendre  Notn^  déchênn. 
Qui  se  marie  sans  recbervher  ou  aans  attendre  Notre 
ciskm,  perd  le  biméfice  de  1a  dot  destinée  § 17. 


§ 21. 

La  marque  de  la  fondation,  laquelle  les  dcmoisellea 
portent  à un  ruban  ruuge  a bout  d'argent,  est  do«sinée 
dans  l'appendice.  L*babit  onlinnire  est  noir. 


§ 22. 

Le  fonds  de  cette  fondation  conHiste  en  tous  le« 
biens,  capitaux,  droits  et  revenus,  qui  lui  ont  été  a^isignés 
par  les  lettres  de  fondation  et  donation  du  12.  Juillet 
18Q3  et  7.  Mai  1804  et  qui  n'ont  pas  été  donnés  à la 
fondation  royale  des  dames  à Munich  en  vertu  du  contrat 
du  29.  Avril  1807. 

C’est  pourquoi  Nous  la  protégerons  et  la  iiuùuUen- 
droiis  dans  1a  possession  de  sa  fortune  et  voulons  que 
oeUe  fondation  jouisse  de  tous  les  droha  des  oeuvres  pies 
dans  Notze  grand-duché. 
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§ 23. 

Zur  Vw^iJtung  di«  Vcnm“}.nL*n«  imtrr  der  oIk-ivi» 
(juitung  der  Aehtinrin  soll  ein  iieülbrftuitcr  «ugchtc^U 
werden,  dciMH.*n  jeilcemidige  h<iienmmg  Wir  i*u«  mif  den 
Vorswdilag  der  Aebtw»in  vorlH*lialleii.  IKu  gegenwärtig 
Ange»ti‘llten  l>c«tÄtigen  Wir  in  «eiueai  Amte  und  ln 
meiner  He^ldiujg. 

§ ii- 

Der  l{ent)>camtp  ist  den  unuiittelUnren  Hefehleu  der 
Achtii^siu  untergeorduet,  und  bat  alle  Kiitificatioitcn,  d<^eii 
er  hl  Heiner  Verwaltung  liediuf,  von  dieser  einxiiholeii. 
Jedoch  ist  derseU>f  verlnmdeii,  idlc  allgemeinen  Weisun- 
gen Ober  die  Verwaltung  des  luilden  Slillimgs-Vennr^uis 
und  alle  aus  der  biVlisteii  Gewalt  fUesseitdeii  Anordnun- 
gen, vridcltu  ibm  von  Unserer  Landesdirectiun  xugelteu 
werdt’ii,  zu  liefulgeD. 

5 2.'.. 

In  allen  widiri;,nni  Augelegmdu'itcn  des  Stiftes,  vor- 
züglich aber  in  allen  Vi^wnsserimgNfTdlon  wird  die  Aeb- 
tissin  utiuiittelljar  au  Uns  l»cni4)(en,  und  vor  allem  Unsere 
EutK'blicssnng  gcw'ärtigeu. 

§ 2ti.  * 

Der  Aebtissiu  werden  endlich  die  jnlirliehen  Itech- 
niingeu  gestellt;  sodmm  alier  Unserer  Ilorrecheiikaminer 
zur  Uevisiun  übergidicn.  Wenn  die  Kedmiings-Kriime- 
nmgeu  gehörig  erlediget  sind,  und  der  liccbnimgssteller 
hei  der  Acbtibsiii  sicli  bierbber  ausguwiesen  bat,  wird  die 
Jicebnung  von  dersellien  genehmigt  und  untersebricben. 

Zur  Urknmle  dessen  Italien  Wir  gegenwärtigen  Iks 
sUtigungsbrief  eigenbündig  uuterzeicbfK’t  und  Unser  gross- 
licrzogliches  Siegel  beidnukeu  lassen. 

Gegeben  in  Unserer  Haupt-  und  Uesidenzstadt 
Würzburg,  den  22.  Januar  iin  Kin  Tausend  Acbtluiii- 
detl  und  Kilfteii  Jijirc. 

Ferdinuii 

IM  KrtpiUirunaf  der  Su-Il«  vlnea  «lirlglreudru 
Sfatai»-  M intidrrii 

Joluknn  IVeponank  von  Heniiekrilh.  j 

Ättl  OiymliPnofrlMira  Alleriiüclutrn  Ik‘fvlil 

F.  ÏÏ4»  von  ■nrlrnnnii. 

(Gronlwrsgl.  Wünlig*  Reiy;*1>l.  II.  Su  v.  2.  F«lir.  léll.) 

KOiiigreicIi 

lx‘üpüMä-(.)rdeii. 

Obsclnm  den  Grundsätzen  der  Freibeit  und  GUieli- 
heit  aui  Meisten  unter  allen  europäischen  Verfasaui^n 
huldigend  und  noch  im  ersten  aiifgrrc^csteii  Jahre  nm*h  j 
der  Belgibclieu  Scptimber-Kevolution,  gewiesennaasscii  j 


§ 23. 

Pour  administrer  le  fonds  sous  la  sur%‘eiUauce  supérieure 
de  rnbiiesHe  ou  cmphiyem  un  fonctionuaire  de  rentes,  que 
Nous  Nous  ivtservons  de  nommer  chaque  fuis  sur  la  pro- 
|HtsUimi  de  l’abbesse.  Nous  ratifions  remployé  présent 
dans  sa  cliargo  et  dans  ses  ap]K>inteiiu'ns. 

§ 24. 

IvC  fouclioanairc  des  rentes  est  sulM>rdmmé  aux 
ordres  iiiiUH^iilH  de  l'abbesse,  et  doit  recbetvher  d’cllc 
toutes  les  ratifications,  dont  il  a besoin  dans  sou  ad- 
ministration. Cc'iiemlaiit  ü est  ubl^*  d'observer  toutes 
les  instructions  générales  sur  radiiiiiiistratiun  du  fonds 
des  ocuvn^  pies,  et  tous  les  armngiuueus  provenaus  du 
|H}uvoir  stijiiémc,  qui  lui  sont  adrest^és  {Mir  Notre  di- 
it'cdoii. 

5 25. 

Dans  toutes  les  affaires  iin{K>rtanti's  de  la  fuud:itlun, 
et  surtout  dans  tous  les  ca«  d'aliénation,  labbcsse  fêta 
ses  iW{i{>orts  îuimédintcment  à Nous,  et  attcmdra  Notre 
résolutioii. 

§ 20. 

1/4‘S  comptes  annuels  août  rendus  ù l'abl>es«e  et  en- 
suite rei’iia  par  Notre  (diombre  de  comptabilité  ä la  ré- 
vision. Quand  les  comptes  sont  dîiim-nt  expédiés,  et  que 
tout  est  prouvé  à l'abbesse  p.ir  le  comjitablo,  elle  ratifie 
et  signe  le  calcul. 

Kn  foi  de  quoi  Nous  avons  signé  eette  lettre  de  ra- 
tification et  «jouté  Notre  sceau  grand-ducal. 

Donné  dnms  Notre  capitale  et  réeîdeneo  Würz- 
bourg, le  22.  Jauvier  1811. 

Ferdintad. 

A U vacaur«  «le  U place  iTua 
Btiautre  d'état  «lirlxrant; 

Jean  IVépoinne  de  Nennebrltb* 

l’ar  ordre  eoiorrain  du  gnitid-iloe: 

F*  li.  de  Hnrtmann« 

{MvatorUl  «le  réi;»«*  d«i  graad^duebv  «Ir  Wiurfioarg.  Tonte  11.  «la 
i.  Ftfcricr  1811.) 

HoyaniiK!  de  Belgigiio. 

Oïdi'c  de  Léopold. 

JjA  constitution  belge  avait  prévu  1«  poMÎliüJlé  do  lu 
création  d’ordres,  quoique  de  toutes  les  oonsUtiiiions  du 
rUiiro|)e  elle  se  c«iuforiuc  le  {dus  aux  |>riucipcs  de  la  libcrtu 
et  de  l’i^pditc,  et  quoiqu'elle  ail  été  ikdiU’rée  Innucc  im- 
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nocli  iiii  Sii^gc^rausdic  «1er  deraiikratiticlicn  Idcoa  l)craUieti, 
Laete  ili>ch  «lie  Belgische  Constitution  die  M%lic)ikeit  von 
Ord«?nf«>In!<tituteu  voran^geeoben  ^ «la  in  inuiiMrdiisclteD 
Staaten  «lîeselb«*!!  ein  wesentliche»  Klvmeut  der  lleg>e* 
ningsmittel  sind. 

In  (»jiisequeuter  Dmelduhrnng  de«  vom  CongresB  al» 
Basis  der  neuen  Staatsverfassung  angeuommeneïj  monar- 
chisdicn  Prindps  halte  dalicr  derselbe  iin  Art.  76.  der 
i'onstitntion  dem  König  «laa  Recht  der  OjtleUÄverleihuiigfa 
rU  eine  Kron-Ptärngatirc  Vorbehalten. 

Aber  alle  Gem&ther  bevrabrteu  damals  noch  in  voller 
Frische  die  Kiinncruug  an  den  verderljli«dien  Gebrauch, 
«ider  vielmelir  nn  den  Misshraudi,  wcielten  «lie  Hulläu* 
«lischc  Regierung  in  den  leisten  Jiihrcn  ihres  Bestehens 
von  dem  „Civil-Ve»dk*nst-('Jrden  des  Belgischen  I>i\ren** 
gema«*Itt  hatte. 

Daher  war  von  der  Ceiitral-Abtheilung  des  Congresses 
lui  der  Vorberathung  über  den  Artikel  76.  die  Ycilcihting 
voll  Civil-Verdienbt-Orden  ausdiüddich  und  «ustimmig 
ni«:bt  gestattet  worden  und  der  Cotigress  selbst  nahiii  den 
betreffenden  Aitikel  in  der  vorgeschJagenen  Fassung:  „Der 
König  verleibt  die  militairUchco  ürd«i  mit  Beachtung  der 
be2Ügliel)«m  Gesetzes -Yorschriften**  ohne  alle  Discussion 
in  seiner  »Sitzung  vom  14.  Januar  1631  an. 

Als  «lalun-  der  Staats-Mmister  Graf  Felix  ron  Merode 
in  der  Sitzmig  «1er  Repräscutantenkaiumer  vom  8.  J uni  1 832 
einen  Geststs-Eulwurf  vorlegtc,  wodurch  «lie  Regierung 
zur  ätiAuiig  eines  MUitair*  und  Civil -Yerdienst-Ordens 
unter  dem  Namen  ordre  de  / «nie»  ermächtigt  sein  wollte, 

da  suclite  er  hauptsädilich  dantuthuu,  diese  Gnuidmig 

ciucn  Civil'Ord«ms  sei  nicht  vertassungswidrig.  Der  Cmi- 
gress  liabe  nur,  sagten  der  Minister  und  diu  übiigen  V'^er«  | 
tUuidiger  de»  Gesetz-Entwurfs,  in  jener  aufgeregten  Zeit  ) 
und  bei  den  noch  in  voller  Kraft  befindlichen  Eitiincrungcn  | 
an  dk*n  unbeliebt  gewordenen  Or«lcn  des  Belgisclien  Lö-  | 
wen  von  einem  CivU-Orden  nichts  tu  «Le  Verfassung  auf-  j 
mdimen  wollcii;  abt.r  «diie  Ausschüe.ssung  der  Civil-Üiden 
für  immer  liege  in  dem  Wortlaut  des  Artikel  76.  der 
Ycifassung  durebaua  nicht;  was  nicht  verboten  sei,  müsse 
inan  als  erlaubt  beliachten  und  die  Ansicht  der  vorbc- 
latlieudoa  Cl«ntial-Ablhuilung  sei  iiidit  niaassgetieml.  Alier 
gerade  dieser  Punkt  ward  von  den  G«!gi)cm  auf's  lief-  1 
tilgte  bestritten.  Die  Ducussiuu  lüuübcr  dauerte  zwei 
volle  Sitzungen  hindurcii,  welche  damit  endeten,  dass  die 
Kammer  am  3.  Juli  mit  38  gegr^u  33  Stimmen  die  Er-  | 
viclituug  eine*  CivU-Ordcus  verwarf,  aWr  die  eines  MUÎ- 
tair- Orden»  unter  dem  von  der  Central -Abtliciluug  in 
ihrem  Berichte  vom  29.  Juni  vorgcsdilagrucn  Namen 
„Leopolds-Orden**  gestattete.  Aber  bei  einer  zweiten  Ab- 
stimmung am  G.  Juli  watd  mit  37  gegen  35  Stimuien  die 
Gründung  auch  dtiS  CivU-Oidens  von  der  Kammer  nach- 
gegeben,  weklie  dabei  hauptsächlich  von  dem  Umstande 
sich  leiten  lies»,  dass  nach  nlthergebraditm'  Sitte  die  be- 
vorstcliende  Vemiäldung  de»  Kön^s  fjenpold  mit  der 
Franzosiseben  Priuzeséhi  die  Verthcilung  von  Orden  an 
eine  Anzahl  Diploinatcm  und  llofticamtc  iiöihig  machte, 
denen  «du  ausschliesslich  militairUclmr  Orden  nicht  gut 
gegeben  werden  konnte. 

Der  von  der  Iteprüsentantunkanuner  ongcnomoicnu 
Entwurf  ward  tum  vom  Senat  günstiger  heurtheilt  und 


mtHliatrinrnt  apri-s  la  ivvoliition  de  Septembre  et  |»our 
ainsi  dire  encore  dans  rivrossc  causée  par  la  viettnre  d«'« 
idées  démocmtj«|u<af.  C'ar  les  «irdtvs  fomicut  dans  les 
états  luonaj-dtiqnes  un  élément  prÛMnpal  des  moyens,  que 
le  gouvemement  doit  avoir  k sa  dts|>o»itii>D. 

Le  «xingrès  avait,  en  «xmséqnence  du  priucipe  mo- 
narchique adopté  comme  base  de  la  nouvelle  «institution, 
réserve  daus  l'arliclc  76.  au  roi  seul  le  privilège  de  dis- 
tribuer cet  ordre. 

^laU  le  souvenir  du  mouvais  cui|iioi  ou  plutôt  de 
rabiLS,  «pie  le  gouvernement  Imllandais  ovait  fait  dans  le 
dernier  tems  de  son  e»h>t«ioe  de  l’ordre  civil  du  Lion 
Belge,  n'était  alors  que  tnip  récent  «.*t  tro])  fort  «mcore 
daus  les  esprits  de  tous. 

Yoilâ  pourquoi  le  coiiiitc  central  du  «iiigrcs  avait, 
en  délÜH'rant  sur  l’article  76.,  rejeté  e\press«lmciit  et  un- 
auiméiiient  l'institution  d'ordre»  civils.  Le  cr>ngrès  lui- 
meine  accqita  sans  discusskm  le  24.  Janvier  2831  le  dit 
article  dans  la  funue  proposée:  „Le  roi  accorde  les  ordres 
militaires  avec  ^^rd  aux  dispositious  rtdatircs  «lus  luis.*^ 

C'est  pourquoi  le  ministre  comte  Félix  de 
lorsqu’il  pro{>osii  «Luis  la  »‘»»iun  de  la  chambre  des  re- 
préscutauts  du  8.  Juin  1832  une  loi,  qui  autorisait  le 
I gouverncDient  à linslitutiou  d'un  ordre  militaire  et  civil, 
sous  le  nom  ^Onire  de  rrisfoa**,  tüclia  surtout  de  prou- 
ver que  la  fumlation  d'un  tel  ordre  u'etait  i>as  ctintraire 
à la  constitution.  Le  ministre  et  les  autres  déftmscurs  «le 
la  loi  dirent,  que  «lans  ce  tems  de  trouble«  le  congrès 
n'avMt  (Mis  voulu  recevoir  dau»  la  constîtutiun  la  possi- 
bilité d’ordre«  civils,  pait?eque  alors  tous  se  souveuoient 
encore  trop  bien  de  rini|Mq)uUrité  que  l'ordre  d«i  Lion 
Belge  avait  eue  vers  la  fin,  mais  que  dans  les  termes 
mêmes  de  l'article  76.  il  n'y  avait  rien  qui  exclût  pour 
toujours  les  ordres  civil»;  enfin  que  ce  qui  n'était  )>as  in- 
terdit, devait  être  censé  |>enuis,  et  que  l'opimon  du  comité 
central  ne  pouvait  pas  servir  de  norme.  Mais  c'était  pré- 
«nsement  ce  dernier  point  qui  fut  combattu  le  phis  vive- 
nicnt  |>ar  1rs  adrcrsaircK.  I>a  diîciission  sur  oe  sujet  dura 
deux  séances  et  ù la  fin  la  clutmbrc  lejeta  avec  3G  oontre 
33  voix  rinstitutioii  d'un  uidre  «ivU,  mais  permit  celle  d'un 
ordre  militaire  sous  le  nom:  „d'Ordre  de  Léojmld**,  que 
le  comité  général  avait  proposé  duti»  Son  rap|>ort  du  29. 
Juin.  Mais  dans  une  seconde  rotation,  le  6.  Juillet,  1a 
chambre  aei^rda  aussi  avec  37  contre  35  voix  la  fouda- 
tiou  d'tiu  ordre  dril.  Elle  y fut  engagée  surtout  en  coo- 
sidéraiit  que  d’après  une  ancienne  coutume  il  fallait,  à 
l’occasion  du  mariage  procliaiii  du  roi  f^op^d  artx:  une 
princesse  française,  distiibuer  «les  ordres  h un  certain 
nombre  de  «Lplomates  et  de  gens  de  la  cour,  auxquels 
il  ne  convenait  pas  du  donner  un  ordre  ex<dusivem4iit 
inilitaîro. 


Cette  proposition  aduptiic  par  la  «diambre  des  repré- 
seuiants  fut  jugée  eu  rsùou  «le  cela  plus  favorablement 
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tinch  fincr  kurzen  I)i»cu«t>ion  vom  7.  Juli  nnrtl  er  nm 
Juli  mit  32  g^en  2 Stiainteu  augemmtujca.  Dk*  Kö> 
niglicbe  Genehmigung  lie»s,  wie  mau  leicht  denken  kann, 
nicht  Un^  auf  eich  warten  und  es  crechien  eoiuit  da» 
Ltctreifendc  Gesetz  am  11.  Juli  1832  im  Moniteur,  wo- 
nach der  hier  mit  folgende  Kön^iiebe  lleecliluee  vom 
3.  August  1832  die  Form  der  Ordens -Insignien,  Farbe 
und  Breite  der  Bänder  h(%timinte,  der  nur  durch  d<^i  am 
SchluBSC  erwihnteu  spütcren  Beschluss  vom  25.  Dezein- 
iMn-  1838  durch  Eiurichtuug  einer  neuen  Klasse  „der 
GrohsofHzierc^^  ciuige  Abänderung  eilitt,  deren  Auszeich- 
nung in  einem  licsonderen  Stern  besteht,  wtdirend  die 
Ordenszeicben  tur  alle  Grade  his  auf  die  stei^nde  Grösse 
gleidi,  nur  in  den  vier  ersten  in  Gold,  bei  den  Bitten) 
in  Silber  verliehen  werden.  Die  Insignien  der  inilitaiiiëchen 
Mitglieder  des  Ordens  untei'scheidcn  sich  durch  zwei  ge- 
kreuzte gtddeoc  (bei  de»  Bittern  silberne)  Schwerter, 
welche  die  beiden  ersten  Klassen  ' unter  dem,  mit  der 
Ordensdcvisc  und  dem  Belgischen  Löwen  guzierten  Mit- 
tdschilde  des  Sterns,  die  drei  letzteren  al>cr  unter  der, 
über  dem  Kreuze  bcfiudlichen  Krone  tragen. 

Die  Verwaltung  des  Ordens  ist  durch  einen  König- 
lichen Beschluss  vom  8.  November  1832  dem  ^Ministerium 
der  auswärtigen  Angelegenheiten  überwiesen  wonlen, 

ll^r  fiklgen  die  Statuten: 

König  der  Belgier, 

Uusern  Grass  zuvor: 

Wir  ha)>en  ln  Ucbcreinstinimung  mit  den  Kamiuem 
beschlossen  und  befahlen  Folgendes: 

Art.  1. 

Es  wird  hierdurch  ein  vaterländisclier  Orden  gestiftet, 
welcher  bestimmt  ist,  die  dem  V’'aterlande  geleisteten  Dienste 
zu  beiobnon.  Derselbe  luhrt  den  'Dtel:  „Leopolds- 
Orden.“ 

Art.  2. 

Der  König  ist  Grossmeister  des  Orden«. 

Art.  3. 

Der  Orden  hat  viiT  Klassen;  die  Mitglieder  der  er- 
sten Klasse  heissen:  Grosskreuze,  die  der  zweiten  Com- 
mandeurs, die  der  dritten  Offiziere,  die  der  vierten  Bitter. 
(NB.  siebe  die  Bemerkung  nm  Schiusee  der  Ordre  vom 
3.  August  1832) 

Art.  4. 

Die  Ordensenicnnungen  gebühren  dem  Könige  und 
kann  eine  solche  nur  auf  Grund  chies  Königlichen  Befehls 
statt  finden,  in  welcliem  die  Ursache,  wofür  der  Orden 
ausgetlieilt  worden,  genau  angt^cben  ist.  Dieser  Befehl 
muss  wörtlich  in  das  amtliche  Blatt  aufgenommen  werden. 

Art.  5. 

Jedes  Mitglied  der  Kammern,  welches  den  Orden 
aus  andern  Gründen  als  fur  militairbiche  V'crüienstc  nn- 
niimut,  muss  sieh  einer  neuen  W'iihl  unterweiicn. 


}>ar  le  sénat  et  après  une  discussion  très  courte  du  7.  Juill<>t 
elle  fut  acceptée  le  0.  Juillet  avec  32  contre  2 voix.  La 
sanction  rovolc  ne  se  fit  natundicment  {>as  attendre  et  le 
11.  Juillet  la  loi  relative  parut  dans  le  Moniteur,  et  le 
déo'et  royal  du  3.  Août  1832  cité  plus  bas,  fixa  la  funne 
des  décorations  et  la  couleur  et  la  largeur  des  rubous. 
Tout  cela  ne  fut  que  h^rement  modifié  par  le  décret 
postërioir  du  25.  Décembre  1838,  mentionné  k la  fin,  qui 
institua  une  nouvelle  classe,  celle  des  gnuids-officiers.  Celte 
classe  no  se  distingue  que  jmr  une  étoile  particulière,  tan- 
dis que  les  décorations  de  toutes  les  autres  classes  égales 
eiitrVllcB,  excepté  eif  grandeur,  se  donnent  en  or  dans 
les  quatre  premières  classes  et  en  argent  daus  celle  des 
chevaliers.  Ik's  décorations  des  membres  militaires  de 
l’ordre  se  distinguent  par  deux  glaîx'cs  croisés,  qui  sont 
d'or  ou  resi>ectivcffleut  d'argent.  Les  deux  premières 
classes  les  portent  sous  l'écusson  du  milieu  orné  de  la 
devise  et  du  lion  belge,  les  trois  dernières  sous  la  cou- 
ronne dont  la  croix'est  surmontée. 


L'administration  de  l'ordre  a été  donnée  par  un  décret 
royal  du  8.  Novembre  1832  au  ministère  de  l'extéiirar. 

Suivent  les  statuts: 

j roi  des  Belges, 

à tous  préscus  et  à venir,  salut. 

Nous  avons  de  commuu  accord  avec  les  chamhtc» 
décrété  et  Nous  ordonnons  oc  qui  suit: 

Art.  1. 

11  est  créé  un  ojrdrc  national  destiné  à récompeueer 
les  services  rendus  à U patrie.  Il  porte  le  titre:  „d'Ordre 
do  Léopold.“ 

Art.  2, 

Le  roi  est  grond-maltre  de  l'ordre. 

Art.  3. 

L'ordre  se  divise  en  quatre  classes.  Les  membres 
du  la  première  portent  le  titre  de  grajid-oordon , ceux  de 
la  deuxième  celui  de  commauduur,  ceux  de  1a  troisième 
celui  d'officier,  ccu$  de  la  quatnème  celui  de  clkcvalier. 
(NB.  Voyez  la  remarque  à la  fin  du  décret  du  3.  A<hH 
1832.) 

Art.  4. 

Les  uouunatious  de  l'ordro  appartiennent  au  roi. 
Aucune  nomination  ne  peut  avoir  lieu  que  par  arrêté 
royal,  précisant  les  motifs  pour  lesquels  Tordra  a été 
décerné.  Cîct  arrêté  devra  être  inséré  textuellement  au 
bulletin  officiel. 

Art. 

Sera  soumis  à nue  réélection,  tout  niciiiürc  des 
clvanibres,  qui  accepte  l’ordre  h un  autre  titre  que  jMutr 
motifs  militaires. 
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Art.  n.  I 

I>1<- DfvUc  Ordens  ist  dk'S<‘!(>c  nls  die  dosBnnJes;  j 
^Dic  Eintracht  macht  die  Kraft  aus.“  | 
(,,Tjhinion  fait  Ja  force.“) 

I)ic  Form  dur  Defloration  »oll  durch  einen  Künijflielieii  , 
Ih-fcltl  nrdicr  l>estinmit  werden. 

Art.  7. 

Jede  Militnir- Person,  welche  nidit  den  Kang  eines 
OtB/iers  luit  und  Ordensmitglied  ist,  erhält  eine  j.ährliche, 
})crs5nlicIio  und  nuantasthnre  Pentfion  von  100  Frauken. 

Der  Genuss  dieser  IViusion  vertragt  «ich  mit  dem 
einer  jeden  andeni,  aus  irgend  einem  (tnmdc  crhaltenon  | 
Penshm  iuhI  höi't  nur  daun  auf,  wenn  die  bctrcffi-mle  I 
Militalr-Persron  in  der  Armee  xuiu  Olfizier  befördert  u ird.  ^ 


Art.  0. 

devise  do  l'ordre  est  la  même  que  celle  du  |»aya: 
„L'union  fait  la  force.“ 

La  forme  de  la  décoration  est  déterminée  }ior  un  arrête 
royal. 

Art.  7. 

Tout  militaire  d’un  grade  inférieur  h celui  d'officier 
H qui  eût  membre  de  l'ordre  jouit  d'ime  pension  annuelle, 
inaliénable  et  iiiMiisissaUc  de  cent  francs. 

C'ette  peiwiou  n'est  |mw  iircompatible  avec  une  |»en- 
sioii  ne(|uûc  h mi  autre  titre.  Elle  cessera,  si  le  uiili- 
tairc  est  pmrou  au  grade  d'officier  dans  l'aruirc. 


Art.  8. 

Di(«clbeu  Urifoclien,  welche  den  Gesetzen  gemäss, 
den  Verlust  oder  die  Suspension  d<%  Ilelgisdien  liürgcr> 
rechts  nach  sich  zk*bon,  äussoru  dunselbeu  Verlust,  oder 
auf  die  Suspension  der  Ordeusbercebtigung  mid  der  damit 
veibundciien  Pension. 

Art,  9. 

Keine  andere,  als  die  durch  gegenwaiiiges  Gesetz 
gL\"tifiele  OrdiMisdecoratioii  kann  <ibne  die  Königlitrhe  Ge^ 
nclmiigung  von  den  getragen  werden. 

Wir  befehlen,  dass  diese  mit  dem  grossen  Stantssiegel 
versehene  und  in  das  Amtsblatt  aufgcnouimene  Ordfmuanz 
allen  Gerichb>l»üfen  und  Verwaltungs-Behörden  ziigeschickt 
werde,  damit  sie  ilir  nachkomuieu  imd  deren  Befolgung 
gleich  einem  Gese'tz  des  Königreichs  veranlassen  mögen. 

Gegebfui  zu  Brüssel,  den  11.  Juli  IBJi. 

(gcz.)  Leopold. 

(L.  S.) 


LrojtoUl,  König  der  Belgier, 
l’nscni  Gruss  zuvor. 

In  Betracht  de»  Gesetzes  vom  11.  Juli  18.52,  ibis 
die  Gründung  eines  vatcrlätKlischeii  Ordens  unter  dem 


Mviiiung  Unseres  }ilinisterrathcs,  und  auf  den  Vt>rtrag 
Unsort-s  Ministers  des  Innern  haben  AVir  bescblosftcn  und 
l)o»cblicssen  : 

Art.  1. 

I>ie  Dceoration  des  Ordens  wird  in  einem  weiss 
emaillirten  Kreuze  bestehen,  dessen  vier  Zweige  durdi 
eim-n  zwischen  ihnen  Ix'findlicben  Eiehen-  und  1>jrbeor- 
kranz  rerhunden  sind;  auf  der  einen  8eite,  in  der  Mitte, 
ist  ein  schwarz  cumillirtcs,  mit  einem  zwischen  zwei 
seJunaleii  gtddcneu  Kreisen  Ix'fiudlichen  rotben  Kreise  um- 
gelxmcs  Schild,  wcldies  die  aus  zwei  L.  L.  und  zwei  II.  tt. 
bestdieude  königliche  Namens-Chiffre  trägt;  auf  der  Utn- 
seite  ist  das  Wappen  des  Königreichs  und  hat  die  durch 
das  Gesetz  Torg^hr»el>ene  Devise  in  goldenen  Buebstv- 
ben  zur  UiuschriB;  über  dem  Ganzen  befindet  sich  eine 
Köuigskrone. 


i Art.  8. 

I lya  qualité  de  membre  de  l'ordre  et  la  pension  qui 
I y est  attachée  se  perdent  ou  sont  suspendue  par  les 
mêmes  ouiscs  qui  d’après  les  lc»U  pénales  font  perdre  ou 
, suK|>cndrc  les  droits  de  Citoyen  Belge. 

Art.  9. 

La  décoration  d’aucun  ordre  que  celui  créé  par  l.a 
présente  lui  ne  jicut  être  porti^e  |»ar  les  Belges  sans  l’au- 
torisation du  roi. 

Nous  mandons  et  ordonnons  que  les  présentes,  re- 
vêtues du  sceau  de  l'eUt,  insérées  au  bulletin  officiel,  soient 
adressées  aux  cours,  tribunaux  et  anx  autorités  admini- 
statives  |MJitr  qu'ils  les  observent  et  fassent  observer 
comme  loi  du  royaume. 

Donné  à Bruxelles,  le  II.  Juillet  1832. 

(signé.)  Léopold. 

(L.  S.) 

roi  des  Belges, 

à tous  présens  et  à venir,  salut. 

Vu  la  loi  du  II.  Juillet  1832  |>ortant  création  d*im 
ordre  national  sous  le  titre:  „Ordre  de  Léopold.“ 

De  Tavis  de  Notre  couseil  des  tniiiistros,  sur  le  rap- 
! port  de  Notre  ministre  do  riutéricnr. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons: 

Art,  I. 

I>n  décoration  de  Tordre  consistera  eu  une  croix 
blanche  émaillée,  portante  une  guirlande  de  laurier  et  de 
cliêiic  entre  chacune  des  quatre  branches  et  ayant  d’un 
côté,  au  milieu,  un  écusson  noir  émaillé,  entouré  d’iiti 
cercle  ronge  entre  deux  petits  cercles  en  or,  avec  le  chiffre 
du  roi,  com|>osé  de  deux  L.  />.  et  deux  U.  H.  et  au  re- 
vers les  annes  du  royaume  avec  U devhfc  pre^criti^  par 
la  loi,  en  lettres  d'or,  eu  cxergiie,  le  tout  suruiouté  d'une 
couronne  royale. 
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An.  2. 

l>u»  ]]Attd  iht  vou  |>onoeAurolber  Furt>c  UAd  guwâsbprt. 
Art.  3. 

l>ic  L'iUerscbciduugfxvioiicn  fur  diu  vcnicliicd«iien 
CirAde  frind: 


it.  Fur  die  iiroiukrrvze. 

l)io  Orde»i»dti’«ratiün , mit  der  Seite,  wo  sieb  die 
l>evi»e:  t^Die  Kintraclit  iiiacbt  die  Kiaft  auü“  bc^udvt, 
wird  auf  einem  itillwruen,  auf  der  linken  Seite  de«  Kleides 
gestickten  Stern  l)cfestigt  Der  Steru  soll  zebu  Ccnti> 
T.ft.No.  S.  mct«*r  tmd  vier  Millimeter  im  Durchmesser  habeu.  Die 
Grosskteuzc  tr^en  ziigleidi  das  Ordcuskreuz  an  einem 
sieben  und  einen  liall>cn  CVntitncter  breiten,  vou  dox  »*011- 
ten  Schulter  nach  der  linken  Seite  eu  (^,'barpe  liängenden 
Ilande.  (NB.  siehe  die  Ik'uicrkung  am  Sobtusso.) 

b.  Für  die  Cotnmundrur»» 

Die  Ordenedecoratinii , deben  Centimeter  zw«  Milli» 
No  meter  breit,  wird  wie  oIhui  auf  dem  Kleide  gestickt,  je- 
doch ohne  Stern,  und  das  Ordenskreuz  an  einem  fünf 
No  d.  C’entiiiu'tcr  breiten  Baude  um  den  Hals  cu  sautoir  getragen. 


Art.  2. 

Le  ruban  sera  |ionceau  moiré. 

Art.  3, 

Le«  manjues  üLtinciivc«  seront: 


<ï.  Pour  Uê  (frmtd4-cordt)H4, 

La  décoration  de  l'ordre  dn  côté,  où  se  trouve  la  de- 
vise: „Tuuiou  fait  la  force, c»t  attachée  sur  uuc  étoile 
d'orgeut  brodée  sur  Tbabit  du  côté  gauche.  La  plaque  aura 
le  diamètre  de  dix  centimètres  quatre  millimètres.  Les 
grands  - cordous  portent  en  même  icin[)s  le  bijou  de 
l'orth-c  sus|jcudu  à un  ruban  large  de  sept  ccutimètrc>< 
et  demi,  en  (k;bar|)e,  deacendant  de  le]>au]e  droite  vers 
le  côté  gauche.  (NB.  Voyez  la  remarque  à la  fin.) 


h.  J*our  Un  eommttndeun, 

La  décoration  de  Tordre  comme  u-dt«Aus,  brodée 
sur  Tbabit  mais  mox»  étoile,  du  diamètre  de  sept  centi- 
mètre deux  miilUnètres  et  le  bijou  suspendu  à un  rul>an 
de  la  largeur  de  cinq  oentiuièlre«  et  portée  cu  sautoir 
autour  du  cou. 


c.  Fur  die  Offiziere. 

Die  Ord«isdecoratioii  wird  an  einem  vier  Centimeter 
breiten,  mit  einer  Sebeife  gezierten  und  im  Kuopfloclic 
Nn.ll.  Itefcstiglen  Bande  baugend  getragen. 


c.  J*our  h'-s  o/jirier*. 

La  décoration  de  Tordre  susjicnduc  à un  ruban  large 
de  quatre  «Mitiniètrcs  sunnoutée  d'une  rosette  est  {lassée 
h la  br>utouuièrc. 


d.  Fur  die  Ritter. 

Die  Ordcnsdccoration  >rird,  wie  oben,  an  liucm  drei 
C'riitimetcr  breiten,  nicht  mit  einer  Schleife  vem-lienMi 
Bande  befestigt. 

Kn.9.  Die  Décoration  ist  vou  Gold  für  die  drei  ersten 
Klassen  imd  von  Silber  für  die  Uittcr. 


d.  Pour  le$  cheealier». 

I.«a  dé-coration  de  Tordre  suspendue  comme  ci-dessus, 
mais  sans  rosette  an  ruban,  qui  aura  trois  centimètres. 

Lv  ilécoration  est  en  or  pour  les  trois  premières  clasoea 
et  en  argent  |>oiir  «‘lie  do«  chevaliers. 


Art  4. 

Ikû  grossen  Feierlichkeiten  tragen  die  Orosskrciizc 
Nn.  10.  noch  ausserdem  diu  grosse  Ordenskette,  welche  vou  Gold 
und  in  drei  Tbeilu  gctbeilt  ist,  welche  alternirend  die 
Kreme,  den  Löweu  und  die  d»p{M*lte»  Buchstalien  /«. 
und  R.  vorsti-ilcii. 


Art.  4. 

I.«es  grands-eordons  poiicnt  en  outre,  dans  les  a'ré- 
monies  le  grand  collier  de  Tordre,  lequel  est  en  or  et 
{»aiiagé  en  trois  jMirties  qui  s'alterncnt , savoir:  la  con- 
roime,  le  lion  et  les  deux  lettre.^  L.  et  R.  douhLs. 


Art,  5. 

Das  t’nterscHeidnngszeichcu  fiir  die  Ordcusmitglîcder 
ans  dem  Militairslande  besteht  ans  zwei,  die  Knmo  dos 
Ordenskrenze»  tragenden  Schwertern. 

<•  9.  9.  1.  9*  Die  Grosbkrciize  werden  die  über'»  Kreuz  gelcgteu 
Schwerter  unter  dem  Mittebdiild  des  Sterns  tragen. 


Art.  5. 

La  marque  distiuctuc  de  Tordre  porté  par  les  mi- 
litaires consiste  eu  deux  glaives  placés  en  sup|>ort  de  U 
couronne  dans  le  bijou  de  Tordre. 

grauds-cordons  et  les  commandeurs  porter<int 
sur  la  platpic  les  glaives  cu  or,  croisés  sous  Téensson. 


Art.  C. 

Aile  Mitglieder  des  l^»potd-i)rdena  sollen  ihre  De- 
corationen  zu  derselben  i^it  mit  ihren  latenten  criialtcn. 

Art.  7. 

Ka  wird  d«i  (^ntwskreuzen,  C'onimandeuiK,  Oflizic- 
ren  und  Bitten)  di<s  I.i0opoid-Ordens,  welche  öflcntUclicn, 
Civil-  oder  religiösen  Fuierlichkeitea  Iwiwohnen  woll«i, 
ein  eigner  Platz  zunächst  dcu  consthuirten  Beliördcn  an- 
gewiesen werden. 


Art.  C. 

Tims  le«  ineinbrcs  de  Tordre  de  l/éopold  recevront 
leur  décoiatlott  cu  même  temps  que  leur  diplôme. 

Art.  7. 

Ix‘S  grands-cordon»,  commandeur»,  oRU-iers  et  clie- 
I valiem  du  Tordre  de  l^sijHild,  qui  »Risisteront  aux  céré- 
^ mouic»  publiques,  civile»  on  réligieuse»»  y f»«în|>cront  une 
j place  qui  leur  sera  assignée  nprèa  le»  autorités  oonslitnéc». 


Digitized  by  Google 


m 


Art.  ». 

Vor  don  CommAiidenn*,  Offizieren  und  Rittern  wird 
dz8  Gewehr  gof^cbultert,  vor  den  Groe^kreuzon  wird  c« 
präzcDÜrt. 


Art.  9. 

Unsere  Minister  sind  mit  der  Ausführung  d^  gogcii- 
wirtigen  Befehls,  welcher  in  das  Amtsblatt  aufgenommcu 
werden  soll,  beauftragt. 

Brüssel,  den  3.  August  1832. 

Leopold. 

(L.  .S.) 

Bemerksng.  l>otv4i  Kônffftîehen  B««rJiIujiii  Ton  25.  l>p»8i- 
her  IS3S  iw  ein«,  swiaohen  «ter  5i»ii«r{|ren  mtrn  und  »weiten  KJ»m« 
«intamn^irvnde  mm  KIam»,  die  «1er  p,ßroM-Ofli<jer«>,'*  STWiftTt  uod 
eini^  Bnbednitf>n'!«  Abindemn^rn  in  drn  obigen  Sutulcn  «rfolft. 

T.  ft.  No.  Die  Grow-OilUier«  tragen  diu  Kren»  der  Conouuideure  (.\rtiket  3 b.) 

nn  den  Haie  und  dun  einen  ^em  tnf  «Irr  BrnW. 


Alt.  8. 

On  porte  los  armifs  aux  commandeurs,  offinors  ct 
chevaliers,  ou  les  prtW'Dte  aux  grandM-cordous, 


Art.  9. 

Nos  ministres  sont  etiarg«^  do  IVzécution  du  présent 
arrêté,  qui  sera  inséré  au  bulletin  officiel. 

Bruxelles,  le  3.  Août  1832. 

Léopold. 

(I.  s.) 

Renarqa«.  Par  no  il««rret  rojai  <]«  25.  Dérewbr*  IS3S  II  a 
»<•  f4>tidé  un*  noBTcUe  <daa«e,  «etl«i  d«?a  graixk^CScMn.  qni  est  nia*»^ 
entre  la  preniihre  et  Sa  aeroiHle  rlaea«,  e»  qu  n'a  que  li-fèreKent 
modifié  Ira  stacnu  cité».  Les  gnin<ta>alSctm  portent  U rroix  dos 
rominandeiir«  (article  3 b.)  autour  «la  coo  rt  en  outre  une  plaqua  sur 
la  poitrine. 


Das  eiserne  Kreuz. 

Nicht  ohne  Blut  und  Wunden  seiner  Bfirçor,  nicht 
ohne  Leichen  seiner  Freiheitakämpfer  hatte  sich  Belgien 
in  den  Septombertagen  d«  Johres  1830  von  der  Hollän- 
dischrn  Oberberrschaft  losgerungen;  der  Kampf  war  oiu 
siegreicher,  alter  nicht  ohne  Schlachtopfcr  erkaufter.  Diese 
Schuld  der  Nation  an  einzelne  ihrer  Biliger  abzutragen, 
schien  der  proti'isoriscben  Regierung  des  sich  neu  gestiü- 
tenden  Staate»  eine  flirer  heiligsten  BfÜchten  und  sie  be- 
sdiiOigto  sich  mh  deren  Erfüllung  gleich  in  den  ersten 
Monaten  ihres  Bcstehoii»,  Ein  ßeäichluss  vom  6.  Novem- 
ber 1830  batte  für  die  Verwundeten,  sowie  fur  die  Wittweii, 
Waisen  oder  nahen  Blutsverwandten  der  im  Freiheits- 
kampfe  Gefallenen  PcnsioDcii  festgestellt  und  zugleich  aus- 
gesprochen, eine  Décoration  solle  an  die  Bcrechtiglcn  zur 
Kiinnerung  fur  ihre  Theilnahme  an  den  EreigniMcn,  welche 
Belgi«m»  politische  Unalibàngigkeit  herbe^eftihrt  hatten, 
vertbeiJt  werden.  Aber  das  Unzurdcliendc  der  Geldmittel, 
welche  der  provisorischen  Uegierung  zur  Verfügung  stan- 
den, sowie  manche  andere  Grüude  verauLnsaten,  dass  dieser 
Beschluss  nicht  zur  Ausführung  k<un. 

Die  provisorische  Itogierung  fasste  daher  am  14.  Ja. 
miar  1831  über  denselben  Gegenstand  folgenden  zweiten 
Beschluss; 

„In  Er^vügung  nehmend,  das»  es  eben  so  gerecht 
al»  nothweudig  ist,  dos  Andenken  der  Dienste,  welclic 
die  Selbstständigkeit  des  V'aterlandes  sicher  gestellt 
halxm,  zu  verewigen  und  die  Aufopferungen  der 
Bfirger  zu  belohnen,  welche  ihr  Alle»  daran  gesetzt 
haben,  um  der  Sache  der  Freiheit  zum  Triumphe 
zu  verhelfen;  ferner  eraclitend,  dass  eine  Ehren- 
bezeigung da«  beste  Mittel  zur  ErfTdlung  der  sciton 
iincrkannteu  derartigen  Verbindlichkeiten  ist,  be- 
schiiesbt  die  provisorisclie  Uegiening,  dass  den  Pa- 
trioten, welche  der  Sache  der  Revolution  aus^eich- 
nete  Dienste  geleistet  und  durch  ihre  Ergebenheit 
und  Aufopferung  deren  Triumph  mit  herbeigefÜhrt 
haben,  ein  Ehrenstern  znerkannt  werden  soll,  und 
da.'’»  die  Gemeinden,  welche  am  ^Meisten  zum  Sieg  der 
Volkssache  bcigftngrn,  Ehreufabneii  erhalten  sollen.“ 


Lu  croix  de  fer. 

Au  prix  du  sang  et  des  blessures  de  »es  dtoyens, 
au  prix  des  cadavros  »anglaiits  de  »es  défenseurs,  la  Bel- 
gique s'était  délivrée  du  joug  hollandais  dans  le«  mémo- 
rables journées  de  Septembre  de  1830.  comliat  fut 
couronné  do  succès,  mais  acheté  ]>ar  lieauooiip  de  vie. 
times.  Ijc  gouvernciiieiit  provisoire  de  l’état  qui  n'était 
qu'au  point  de  g'orgmiiscr  crut  un  de  scs  devoirs  les 
plus  Mcrés  daoqiiitter  IVtat  de  ces  oblignliona  envers 
ses  dto)'ens,  et  dès  le»  premiers  mois  de  son  oxistenoe 
n j>cn»a  à le  remplir.  Vn  d(‘cret  du  6.  Novembre  1830 
avait  fixé  des  iwnsîona  jKiur  les  blessés  et  pour  les  veuves, 
orjihclins  ou  proclios  parents  de  ceux,  qui  étaient  tombés 
dans  Ira  combats  pour  la  liberté.  Ce  même  d«'*cret  avait 
dit  qu'une  décoration  serait  distiibuéc  à ceux  qui  avaient 
contribué  k rendre  la  Belgique  indépendante,  pour  leur 
servir  de  souvenir.  I/e  gouvernement  provisoire  n'exéeuta 
pas  ce  décret  par  manque  de  moyens  cl  par  d'auti'os 
raison.«  qui  y surviurent. 


Mais  le  14.  Janvier  1831  le  gmiveniemcnt  provisoire 
émana  sur  le  mémo  sujet  ce  second  décret: 

„Considérant  qu'il  est  aussi  juste  que  nécessaire 
d'éterniser  la  mémoire  d«*«  sorriccs  qui  ont  assuré 
]'indé|)endance  de  la  patrie  ct  de  récompenser  les 
citoyens  qui  ont  sacrifié  tout  pour  faire  triompher 
l.'i  liberté;  considérant  qu'tme  dtcoraüim  est  le  meil- 
leur moyen  |Xtur  remplir  ces  obligations  d<jà  re- 
connues, le  gouvernement  provisoire  d<%*rètc,  qu'une 
étoile  d'honneur  sera  donnée  n ce*  patriotes,  qui 
ont  nmdu  des  services  di.«tingués  h U cause  jkj- 
puUire,  et  qui  par  leur  dévouement  ont  contribué 
à la  faire  triompher,  et  que  les  communes  qui  en 
ont  fait  autant,  recevront  de»  drapeaux  d'honneur.^* 
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Aber  dieser  Beschluss,  der  ubrigvus  aussorhslb  des, 
der  provisorischen  Uegienm^  xustebendeu  Amubcreiclics 
Ing,  fuiid  theils  aus  dieseu)  (irmide,  theils  auch,  wcü  die 
Uemüther  ül>erhaupt  noch  zu  revolutiouair  aufgeregt,  uocli 
KU  sehr  von  Oieich}H‘its«ldceu  durchglulit  waren,  um  von 
Aus/ek-lmungen  Kinzeliier  etwas  wissen  zu  wuileu,  eine 
sehr  ungünstige  Anfimhme  ini  Lande  und  die  üfienüiehe 
Meinung  äusserte  sich  stark  dagc^n.  Dalnür  ward  nicht 
einmal  seine  Ausführung  versucht;  und  als  einige  Zeit 
lieniach  der  damalige  Miuibter  des  luneni,  Ritter  eon 
fktuva<jf,  dett  Beschluss  der  Kegierung  di-ui  Cuiigresa  vor- 
legtc,  damit  ihm  derselbe  Ge»elze»kraft  verleihe.  — licss 
diese  Versummluiig  nur  den  letzten  Tlieil  der  Uegierungs- 
V'orUge,  die  Vorthcllutig  vuu  Khreiifuhiiea  au  die  Gemein- 
den,  rmgerindert  durchgeheu.  Den  Einzelnen,  die  sicli  in 
den  8epteml>erkäinpfea  ausgezeichnet  hatten,  wollte  zwar 
auch  der  C'ongrcss  die  verdiente  Belohnung  nicht  versagen, 
aber  er  verwarf  darum  doch  den  Gesetz -Entwuif  der 
Uqpeniiig,  Weil  dieser  seinen  Zweck  uiclit  erreichen  könne, 
da  cs  schwer,  wo  nicht  uninöglndi  sei,  die  wirklich  zu  der 
vorgeachlagcneu  Auszeichnung  Berechtigten  zu  ermitteln. 

Indcss  war  Jedoch  so  viel  erreicht  worden,  dass  eine 
Commission  Behufs  Ausmittelung  der  iieptembetkHinpfcr 
und  ihrer  Belohnung  eingesetzt  wordeu  und  diese  setzte 
ihre  Arbeiten  ununterbruchou  fort.  Sie  und  die  Staats- 
UegicTung  des  Jungen  Königreichs  mit  ihr  hielten  eine 
Ordens-Dccoratiou  noch  immer  tur  die  angemeeaenste  Be- 
lohnung; nur  wollte  der  etaatakluge  Minister  Graf  de 
Theux,  belehrt  durch  die  Congrcss-Discusdon,  sowie 
auch  durch  die  Kunmer-VerlLondlungen  über  den  Leopolds- 
Orden,  weder  den  Beschluss  der  provisorischen  Regierung 
ohne  Weiteres  zur  Ausfuhnmg  bringen,  noch  auch  durch 
eine  besondere  Geectzes-Voj  lage  eine  neue,  vielleicht  stür- 
misclie  Del^tte  in  der  Kammer  bervornifen.  Er  schob 
daher  iu  das  Budget -Gesetz  eine  Geldforderuiig  Behufs 
Aiifcrtigtiug  von  eisernen  Ehrenkreuzen  und  Medaillen  für 
die  Uavolutiouski'mipfer  ein,  und  diese  Fortfertmg  waid 
seinem  Amtsnachfolger,  Herrn  Uogier,  ohne  alUugrosse 
Opposition  von  der  Kammer  IteivilJ^.  Has  am  8.  Oc- 
tol>er  1833  promulgirte  Budget-Gesetz  enthielt  daher  fol- 
genden Artikel,  welcher  als  das  Gifmdimgs-Geset/.  dieses 
Ordens  zn  betrachten  ist: 

„Eine  Summe  von  ....  wird  Iiicrmit  bewilligt 
Behufs  Anfertigung  cisenicr  Medaillen  oder  Kreuze, 
welche  denjenigen  Bürgern  zuerkannt  werden  «ollen, 
die  in  dem  Zeitraum  vom  '23.  August  1830  bis  zum 
4.  Februar  1831  verwundet  worden  sind,  oder  in  den 
für  nationale  Selbstständigkeit  gekämpAen  Sclilachteii 
Beweise  einer  hervorragenden  Tapferkeit  gegeben 
oder  endliri)  dem  Lande  misgezeichnete  Dienste  ge- 
leistet Laben.  Den  Mitgliedern  der  provisorisclren 
Regienmg  wird  im  Namen  des  Bclgisclten  Volkes 
das  eisenic  Kreuz  hiermit  zuerkannt.^ 

(Dieser  letztere  Paragraph  war  von  Herni  Dumor-  | 
lier  beantragt  worden.) 

Ein  Königlicher  Beschluss  vom  25.  Oclobcr  1833 
heauAragte  nun  eine  Commission  mit  der  endlichen  und 
definitiven  Ermittelung  sammtUcher  Berechtigten  und  es 
wtmie,  in  Folge  der  Arbeiten  dieser  Commission,  das 
eisern«  Krou/  durch  zwei  Königliche  Bcrchliifsc  vom 


Ce  décret  fut  fort  mal  reçu  dans  tout  le  pa)*»  et 
Popmion  publique  y fiit  oontraire,  car  d'abord  U était 
hors  des  pouvoirs  du  gouvernement  provisoire,  ensuite 
les  Sprits  de  tous  étaient  alors  encore  trop  révolution- 
naires et  trop  euflaminée  d'idées  d'égalité  pour  pouvoir 
Houifrir  la  distinction  de  quelques  individus.  Aussi  l’on 
ne  tenta  pas  même  d'exécuter  ce  décret.  Lorsque  quel- 
que temps  après  lo  ministre  de  rintèrieur,  chevalier  de 
Sauvage,  le  ptvipusa  au  congrès  pour  lui  donner  force 
de  loi,  oette  asscuibléc  ne  laissa  passer  que  la  dernière 
partie  de  la  proposition,  c'est -à-dire  de  distribuer  des 
drapeaux  aux  communes.  Le  congrès  voulait  bien  donner 
U récompense  méritée  aussi  aux  individus  qui  s'étaient 
distingues  dans  les  combats  de  Septembre,  néanmoins  il 
rejeta  la  proposition,  disant  qu'elle  n'atteindrait  pas  son 
but,  comme  U serait  très  difficile  si  non  impossible  de 
trouver  ceux  qui  en  effet  avaient  des  droits  à la  déco- 
ration projMMve. 


Cc|>CHdaiit  on  avait  au  moins  atteint  qu'une  com- 
mission fut  choisie  pour  trouver  ]>ar  des  recherches  les 
combattanU  de  Septembre  et  pour  fixer  leurs  récompenses. 
Cette  comroissiou  continua  scs  travaux  saus  s'interrompre 
et  croyait  comme  le  gouvernement  toujours  encore  qu'une 
décoration  était  la  nieiUeurc  récompcusc.  Cqieudant 
l'hal>ilc  ministre,  comte  de  Theux,  instruit  par  les  dis- 
cussions du  congrès  et  des  chambres  au  sujet  de  l'ordre 
de  Léopold,  ne  voulait  ni  exécuter  simplement  lo  décret 
du  gouvernement  provisoire,  ni  cxdter  dans  la  chambre 
par  une  nouvelle  proposition  une  discussion  peut-être 
plus  vive  euoore.  11  inséra  donc  daus  le  budget  la  de- 
mande d'une  somme  destinée  à pré|>arer  des  croix  et  des 
médailles  en  fer  pour  les  combattants  do  1a  révolution, 
et  la  cluunbre  accoida  sans  grande  discussion  cette  de- 
mande à son  successeur  Mr.  Regier.  Lo  budget  pro- 
mulgué le  8.  Octobre  1833  contenait  donc  cet  article, 
qui  peut  être  regardé  comme  la  lui  de  fondation  de  cet 
ordic: 

„Une  somme  de ... . est  aifcordée  pour  foire  faire 
des  niédaillea  ou  croix  de  fer  deotinées  à être  dis- 
tribuées à ces  citoyens,  qui  out  été  blessés  dans  le 
tms  du  25.  Août  1830  Jusqu'au  4.  Février  1831, 
ou  qui  ont  montré  une  vaillance  distinguée  dan» 
les  combats  i>our  rindépendauce  nationale,  ou  qui 
eiifm  oui  rendu  à l'état  des  services  signalés.  La 
croix  de  fer  est  accordée  au  nom  du  peuple  belge 
* aux  membres  du  gourernement  provisoire.** 

(Ce  dernier  paragiaphe  avait  été  proposé  par  Mr. 
Dumortier.) 

Une  décret  royal  du  2.5.  Octobre  1833  chargeo  une 
commission  de  fiire  une  rcchctdie  définitive  de  tous  ceux 
qui  y avaient  des  droits.  F.ir  suite  des  travaux  de  celle 
commission  la  croix  de  fer  fut  iloiinée  par  deux  décrets 
royaux  du  25.  Septembre  1831  et  du  2.  Aviil  1835  à 
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25.  September  18$4  und  vom  2.  wVprU  1A35  an  1G02 
Belgtaclie  Börger  vertbdit,  rrm  denen  tMc  auch  die  Kr- 
innenmgW'Müilaillc  crbieitcu. 

No  IS.».  Die  Form  und  Inscbrift  de«  Krctixe«  war  öbrigena 
erat  dun'h  einet)  Koniglicltcn  Ik‘«d)lu»s  voui  31.  Fe> 
bruar  1833  »o  feetgestellt  worden,  wie  ce  bier  in  der 

No.  IS.b.  Beilage  abgebildel  iit.  _ 

Die  eiitente  Medaille 

No.|4.ik  bat  auf  der  einen  Seite  den  Ibigiütciten  Löwen  mit  der 
Umschrift: 

,,Anx  défenaenre  de  la  patrie*^ 
und  atif  der  amlern  Seite  9 Sebilder  mit  den  WapjKm 
der  9 Provinzen  des  Königreivi)«,  im  Mittelpunkte  dieser 
Sdiilder  eine  S«muc  und  die  «Inhresznbl  ,,1830*‘  mit  den 
Worten  im  Kreise: 

N«. I4.U  ,,Iudi'pcudaDee  de  la  Belgi(|ue.^‘ 

Kmix  lind  Medaille  worden  an  einem  rotben  inoirir- 
ten,  mit  scliwarz  und  gelben  Uandc  veivclwneu  Baude 
atif  der  linken  Seite  der  Brust  g<?trageii. 

Medaillen  fiir  Thaten  der  Sclbst-Aufopfeinng. 

Kine  Privat  - üesellsebaft  in  einer  Proviii*  de«  obe- 
maligen  vendnigton  Königreiclia  der  Nioderlando  lutte 
zuerst  hn  Jahre  18*25  solclic  Modailleu  reitlicilt.  Die 
Belgwcbe  Kegiening  lutt,  jedoch  ohne  durch  ein  Gesetz 
ermächtigt  zu  sein,  ohne  auch  nur  durch  einen  Koiiigli- 
eben  Bf^rhluss  cs  Misgesproclten  zu  Itaboti,  diese  Behdi* 
nnng  elu-cnvollcr  Tliaten  der  Mensclionreltiing  skh  ange- 
oignet  und  die  Kamntem  haben,  indem  sie  die  j*<leinna- 
ligrn  Budget- Ansätze  tur  diesen  Zweck  ohne  Weitere« 
gebtll^,  sich  mit  diemmj  Veriahren  einverstanden  gn*z«gt. 

Die  Medaille  wird  m Gold,  vergtddvtcin  SÜI)cr  «nd 
in  SiUhw  vcrtlioilt;  ihr  Werth  ist  UK>,  50  — W)  und 
30  — 40  Francs. 

Laut  eine«  Begiemngsbesclilnsse«  vorn  24.  Juni  18^)5 
darf  sie  au  einem  4 Centifncler  breiten,  inoitirten,  sebwarz- 
r<»tb'gellM‘n  Bande  im  Knepfloobe,  oder,  wenu  (de  daihr 
zu  gross  ist,  um  den  Hals  getmg«>n  werden. 

Ivctzlerer  Fall  tritt  jed(x-h  für  alle  seit  dem  Bctcblussc 
vom  27.  Febniar  1837  mit  der  Medaille  Bclieboucn  nicht 
mehr  ein,  da  dieser  Beschluss  die  Grösi^:!  der  Medaille 
auf  24  Millimeter  feslsetzte. 

Das  Band  darf  Abri^ns  nicht  ohne  die  Medaille  ge- 
tragen worden,  welche  auf  der  Vorderseite  das  Bild  di« 
Königs  mit  der  Umschrift: 

Xo.i5.»  „Leopold  Premier  Hoi  dos  Beiges“, 

auf  der  Kchrsrite  im  Mittclschilde  eine  Krone  zeigt,  un- 
ten der  för  jeden  Verleilmiigsfall  der  Käme,  der  M’ohnort 
und  die  Handlung  de«  Bciidienen,  wofür  er  sie  verdient 
hat,  eingograben  werden. 

Die  Umi^cliiift  lautet: 

.Su. la.ii.  „Dévouement,  Courage,  Humanité,  Héeom pense 
publique.“ 

8oJbstaufopreniiig,  Mtith,  Mcnschlidikrit,  öflintlidic 
Belohnung. 

Im  L^ufe  des  Jahres  1848  erhielt  diese  Medaille 
durch  einen  Königlichen  Beschluss  «ne  V’erzienmg  mehr, 

No.  I4.C.  nämlich  eine  Krone  und  der  Viitcrscitied  der  drei  Klassen 


lüO'i  dtoyens  beiges,  dont  beaucoup  refirent  au»»i  la 
□lédaillu. 

Ce  n était  du  reste  que  par  un  décret  du  *J1.  Février 
1 833  que  la  forute  et  riiiscri|)tiiiu  de  la  croix  furent  üiées 
telle«  qn'on  les  a repnVeut«'«  id  dans  rincliise. 

La  luédaillc  <le  fer 

a d'im  côté  le  liou  l>«Jgo  avec  le«  mot«: 

„Aux  défenseurs  de  la  patrie“ 
en  exergue,  et  sur  le  revers  9 écussons  avec  le«  arme« 
des  9 provinces  du  royuimc.  An  milicii  de  ces  éinisBons 
se  trmive  un  soleil  avec  le  nombre  „1830“  et  le«  mots: 

„liidépeudauee  de  la  Belgique“ 
en  exergue. 

La  croix  et  la  m«bulle  se  |>ortent  sur  le  côté  gaudte 
de  la  |K>itrine  à un  riit»an  nwiré  ronge,  avec  une  lisière 
noire  jaune. 

Médaille  [tour  led  acU*«  de  dévoilement. 

Une  société  privée  dans  une  province  de  Tancieit 
royaume  nui  des  pay«4>a«  a distrilniê  de  telles  médaille« 
pour  la  première  fois  en  182.5.  Le  gourcmctnciit  iMdgc, 
sans  y être  autorisé  par  une  loi  et  sans  Du'^nie  l'avoir 
pnmmicc  dons  un  décret  royal,  «'est  approprié  cette 
réconqxmM  pour  ces  actions  htuiorablcs  de  sauver  la  vie 
d'un  homme,  et  les  chambres  Tont  approuvé  en  accordant 
toiijonni  dans  diaquc  budget  les  demandes  pour  ce  but. 

La  nuklaillc  sc  distriUte  en  or,  on  argent  doré  et  en 
argent  dans  la  valeur  de  100,  50  5 tiO  et  30  à 40  francs. 

I>u)vant  un  divret  du  gouvernement  du  24.  Juin  1835 
elle  ]>eiit  être  portvt'  dnns  la  boutonnière  à un  ruban 
m<»U'é  noir  rouge  jaunu  de  U largeur  de  4 centimètre«,  ou 
si  elle  est  trop  grande  elle  j>cut  se  |K>rtvr  imlunr  dtt  ooti. 

Ce  dernier  cas  ne  jicnt  ct?pcndant  plus  arriver  pour  aii- 
etm  des  décorés  dei»uis  que  le  décret  du  27.  Février  1837 
a fixé  la  gnmdeur  do  la  médaille  à 24  mülinK'tKS. 

Le  ruban  ne  doit  d'ailleurs  pas  se  porter  sans  la  mé- 
daille qui  montre  sur  le  devant  l’efßgie  du  roi  Lroywrf/l 
avec  rexergue: 

„Léopold  Premier  Hoi  des  Belges“, 
sur  le  revers  dans  l'ikmasou  du  milieu  une  couronne,  sons 
laquelle  on  grave  jmur  eluu|iic  cas  partk*ulier  Iw  nom  du 
décoré,  sa  demeure  ci  l'actioii  pour  laquelle  il  a re^u  la 
décoration. 

L'exergue  est: 

„Dévouement,  Courage,  Humanité,  Uécompense 
publique.  “ 

Dnns  le  cours  do  l'aniu'c  1848  oi‘ttc  médaille  reçut 
|Mir  un  décret  royal  un  nouvel  ornement,  c'cst-n-Ulre  une 
couromie;  et  la  difiéreiux*  des  trois  classes  est  la  suivante. 
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dcmzufulgo  {Urin,  Uns«  dU  Ikledaillm  der  ersten 
KiftSM  in  Qold,  der  zwdtpo  in  vei^foldetem  Silber  ohne 
Krone  und  der  dritten  Klane  in  Silber  an^finligt  und 
vertbeilt  werden.  Ikuid  und  übrige  Prägung  haben  keine 
Veränderung  erlitten. 


Uodaille  fur  Kuhpockentmpfuug. 

Ein  BeachluM  dee  Tcrein^en  Königreicha  der  Nktier* 
lande  d.  d.  18.  April  1818  traf  eine  Anzahl  Maaasnahinen, 
wie  e.  B.  die  Kiihpodceniinpriing  mf^ichat  anembreiten, 
und  aetzte  darin  Artikel  9.  folgenden  fe«t: 

„In  jeder  Provinz  des  Königreichs  sollen  jedes 
Jahr  eine  Anzahl  goldener  Medaillen  zum  Werthe 
von  50  (fulden  an  diejenigen  Aerzte  und  AVuiid« 
ürzte  vertheilt  werden,  welche  durch  unentgeltliche, 
melir  als  Hundert  Mal  im  Laufe  dea  Jahrea  vor* 
genommene  Einimpfut^  der  Kuhpodteu  sieh  als 
beaondera  imtzli<di  srwieaon  haben.“ 

Dieser  Beachltiaa  hat  auch  für  die  Belgische  Htgie- 
rung  volle  Geaetzeekrafl  bebten  und  werden  demzufolge 
Medaillen  in  jedem  Jahre  an  die  BercebtigUm  verliehen. 

Kaiserreich  Brasilien. 


1.  Kaiserlicher  Kreuz*Orden. 

(Ord*a  d«t  wdiidtea  Krc «*♦*.) 

Decret« 

Indctu  Idi  durch  ciu  feierlicbea  Andeuken  die  Epoche 
Meiner  Ausrufung,  Salbung  und  Krönung  ala  oonatitu* 
tioneller  Kaiaer  von  Brasilien  und  sein  iuiinerwährender 
Vertbeid^er  zu  verewigen  wüusclite  ^ eine  Epoche,  die 
für  dlesea  Keich  die  wichtigste  ist,  da  es  dadurch  seine 
Unabhängigkeit,  seine  politische  Hejnäsentation  und  seine 
küiiAige  Grösse  und  Wohlstand  gegründet  hat  •*->:  da  sich 
so  ziiglcidi  im  Angt^ieht  der  Nationen  der  Eifsr,  die 
Liebe  und  die  Gesctzestrciie  des  grossen  Volkes,  welches 
Mich  durch  einstimmigen  Beschluss  zu  seinem  constitu* 
tiouellen  Kaiser  erwäldte,  kund  gegeben  bat;  da  es  ferner 
ein  stetiger  und  gerechter  Crebrauch  der  erhabenen  Herr- 
scher, und  namentlich  Meiner  Kön^heben  Vorgänger  w'ar, 
neue  Kitterorden  zu  stiften,  um  die  denkwürdigen  Epochen 
ihrer  Uegieningen  zu  verewigen  (wie  denn  insonderheit 
Mein  dnrddauchtiger  Vater,  Dom  Joao  VI. , König  von 
Portugal  mid  Algaiblen,  zum  Andenkeu  seiner  glücklichen 
Ankunft  in  den  Gauen  diese«  Kcidia,  den  alten  Orden 
tlit  Torrt  i SMftaJa  [l'hurm  und  Schwort]  am  13.  Mai  1808 
erneuert  und  erweitert  tmt,  dci^gldclien  einige  Zeit  nach- 
her, am  6.  Februar  1818,  dein  Tage  seiner  Berufung 
zum  Tlmmfolgor,  den  militairischon  Orden  da  ConMcäo 
{zur  Empfänguiss  Mariä]  stiftete):  — weil  leb  endlich,  ne- 
ben alle»  diescu  gcuiehtvollcii  Beweggründen,  aucdi  kraft 
Meiner  Kaiserlichen  Freigebigkeit  die  Mittel  zu  vermehren 


loa  tuedaiUes  de  la  premii^re  classe  aoiit  d'or,  celles  de  la 
seconde  d'argent  doré  sans  couronne  et  celles  de  la  troi- 
sième daase  sont  d'argent.  Le  ruban  et  l'empreinte  n'ont 
point  subi  de  changement. 


Médaille  pour  le  vaccuiage. 

Un  décret  du  royaume  uni  des  pa}*s-bas  du  18.  Avril 
1818  prit  un  certain  nombre  de  mesures,  entr'autres  des 
mesures  pour  répandre  le  vaccinage  autant  que  possible. 
Il  fixa  dans  l'article  9.: 

„Dans  chaque  province  du  royaume  un  certain 
nombre  de  médailles  en  or  du  prix  du  50  âorins 
sera  distribué  chaque  aimée  k ocs  médecins  et  chirur- 
^ns,  qui  se  sont  montrés  les  plus  utiles  par  un 
vaccmago  gratuit  au  moins  cent  fois  répété  dans  le 
cours  do  ranuée.“ 

Ce  décret  a gai-dé  sa  force  aussi  pour  le  gouverne- 
ment belge,  et  Ton  distribue  dans  chaque  année  de  ces 
médailles  k ceux  qui  j ont  des  droits. 

L’nnplre  de  Brésil. 

1.  Ordi'e  iuipéiial  de  U croLx. 

(Urdr*  da  la  croix  da  caiL) 

Décret. 

Comme  Je  souhaite  d'éterniser  par  un  souvenir  so- 
Icnmcl  l'éjioque  de  Ma  proclamation,  oaction  et  oourotme- 
ment  comme  empereur  ooustitutionel  du  Brésil  et  sou 
défenseur  perpétuel,  » époque,  la  plus  importante  pour  cet 
empire,  qui  y a fondé  son  iudépendanoe,  sa  représenta- 
tion iKililique  et  sa  grandeur  cl  sa  prospérité  futures  — 
comme  en  uiéiiio  temps  le  zèle,  l'amour  et  la  fidébté  aux 

du  grand  peuple,  qui  M’a  élu  par  une  rëaolutiou 
uiuuuine  sou  empereur  coustitutionel,  se  sont  notifiés  de 
cette  manière  devant  les  nations  et  comme  U a été  tou- 
jours l'usage  juste  des  dominateurs  sublimes  et  priiicipa- 
li'mmt  de  Mes  préclécesseurs  royaux,  de  fonder  de  nou- 
veaux ordres  de  chevalerie  pour  éterniser  les  ^Mquee  re- 
marquables de  leurs  règnes  (par  exom|de  Dom  Joàù  K/., 
roi  de  Portugal  et  d'Algerbie,  Mon  père  sérénissime,  pour 
souvenir  de  sou  arrivée  heureuse  aux  contrées  de  cet 
empire  a renouvelé  et  amplifié  Tancicu  ordre  âa  Torre  $ 
Br^yada  (la  tour  et  le  13.  Mai  1808,  de  même 

il  a foudé  quelque  temps  après,  le  6.  Février  1818,  U 
jour  de  sa  vocation  comme  successeur  au  trône,  Tordra 
militaire  da  CwcficSo  (à  la  conceptiou  de  la  sainte  vicigo). 
Comme  enfin  outre  tous  ces  motifs  importants  Je  sonUaito 
par  Ma  libéralité  ini(>ériale  d'augmenter  les  moyens  pour 
récompenser  les  services,  qui  M'ont  été  rendus,  ou  qui 
peut-être  Me  seront  encore  rendus  et  ]>ar  les  sujets  de 
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wûiiftchC)  um  die  Dîeiutc  zu  bclohueU)  die  Mir  eowold 
die  Unterthaneu  die«es  KaiecrretchSf  als  »ucb  die  verdienet* 
vollen  Ausländer,  wclebe  dlo£c  ehrende  Auszeiobnung  je* 
dem  anderen  Lohne  vorziehen,  erwiesen  haben  oder  noch 
erweisen  möchten,  ~ wie  auch  um  den  MitgUedern  der 
alten  Âdelt^kôrperscbaften  und  son&t^cn  Verdiensten,  denen 
ein  Zeichen  Meiner  Wertbschätzung  zur  Freude  gereichen 
würde,  neue  Beweise  Meiner  hohen  Achtung  und  Freund- 
tichail  gewähren  zu  können  : So  habe  Ich,  mit  Anaphduug 
auf  die  geogra]>bi{tche  Ijago  dieaea  groaaen  uud  rüdien 
Xheiles  dee  südlichen  Amerika,  welcher  daa  Kaiserreich 
Brasilien  bildet,  iu  welcfacut  sich  doe  erhabene  Sternbild 
des  südlichen  Kreuzes  zeigt  uud  zugleich  zuin  An* 
denken  des  Namens,  den  dieses  Kaiserreich  seit  s^'iner 
Kntdeckung  immer  hatte,  als  das  Land  des  Heiligen  Kreu- 
zes, — einen  neuen  elu^vollen  Orden  zu  stiAeu  bc- 
scldossi'o,  unter  dem  Titel: 

„Ordern  Imperial  do  Cruzeit'o,*^ 

„Kaiserlicher  Orden  des  südlichen  Kreuzes,^ 
weicher  durch  diu  folgenden  Artikel,  die  den  iur  die  Zu- 
kunft fcstzusteUenden  allgeoieiuen  und  bleibenden  Statuten 
als  Grundlage  dienen  sollen,  geleitet  und  geregelt  wur- 
den soll: 

I. 

hlir  uud  dcu  Kaisern,  welche  Mir  auf  dem  Throne 
von  Brasilieu  nachfolgen  werden,  steht  der  Titel  und 
Autorität  als  Grossmsister  dieses  Kaiserlichen  Ordens  zm 

ir. 

Die  Ansfuhruug  der  Geschäfte  des  Ordens  ist  einem 
Kanzler  anvertraut,  welcher  unmittelbar  von  Mir  aus  zu 
expediren  hat. 

UI. 

Der  Orden  wird  bestehen: 

1)  aus  Kittern, . deren  Zahl  uubescliräukt  ist; 

2)  aus  zweihundert  wirklichen  imd  hundert  und  zwanzig 
Ehren-Offizieren  ; 

3)  aus  dreissig  wirklichen  und  fünfzehn  Ehren-Wür- 
dcQ  trägem; 

4)  aus  acht  wirklichen  uud  rier  Ehren -Grosskreuzen-. 

IV. 

Die  Mitglioder  Meiner  Kaiserlichen  FaDulic  und  diu 
Fremden , denen  Ich  ihres  erliabenen  Stammes  und  ihrer 
Verdienste  wegen  die  Ehrenzrichen  dieses  Orden»  zu  ver- 
leiben Iur  gut  ündcu  möchte,  werden  als  überzählend  er- 
achtet, und  haben  keinen  Eid  zu  leisten. 

V. 

D»  Ehremuitglioder  des  Ordens  von  jedwedem  Grade 
können  nicht  in  ciucu  hohern  Grad  rücken,  bevor  sie  nicht 
wirkliche  Mitglieder  des  vurheigebeuden  Grades  waren. 

\7. 

Nach  der  ersten  Erhebung  in  den  Orden  — wozu 
die  Ernenn nogsn  von  Meiner  Kaiserlichen  Wahl  und  Ge- 
rechtigkeit abkingon  — kann  Niemand  die  RiUerwürde 


oet  empire  ct  |iar  les  étrsngrrs  meritta,  qui  préfèrent 
ooite  distinction  honorante  à toute  autre  réoompeuar , aussi 
bien  que  pour  {khivoît  donner  de  nouvelles  preuves  de 
Ma  haute  estime  et  de  Mon  amitié  aux  membres  dos  an- 
deones  corporations  de  noblesae  et  à d'autres  hommes 
mérités,  auxijuels  uu  signe  de  Ma  considération  ferait  joie: 
J'ai  résolu,  en  faisant  allusion  à la  situation  géographique 
de  cette  grande  et  riche  partie  du  TAmérique  méridionale, 
qui  forme  l'empire  de  dans  laquelle  la  oouMcUation 

sublime  nommée  1a  croix  du  Sud  se  nmntru,  ct  en  même 
temps  pour  le  souvenir  du  nom,  que  cet  empire  a tou- 
jours {K>rtc  depuis  sa  découverte,  emnme  pays  de  la  croix 
sainte,  de  fonder  uu  nouvel  ordre  honorable  sous  le  titre: 


„Ordern  lm}ienal  do  Cmzeim^ 

Ordre  impérial  de  la  croix  do  Sud, 
qui  doit  être  dirigé  et  réglé  par  les  articles  suivants,  qui 
sen'irout  de  base  aux  statuts  universels  et  menants,  qui 
seront  constitués  à l'avenir. 

I. 

Le  titre  et  l’autorité  d'un  grand-maltre  de  cet  ordre 
impérial  appartiendra  à Moi-même  et  aux  empereurs, 
qui  Me  sueoédcrotit  au  trône  du  Brésil. 

II. 

L'exécution  des  affaires  de  oct  ordre  est  ooufiéc  à 
un  ctiancelier,  qui  tes  expédient  iuimédiatomcnt  après 
Moi-même. 

UI. 

L'ordre  se  composera: 

1)  de  chevaliers,  dont  le  nombre  est  illimité; 

2)  de  deux  ceuts  officiers  réels  ct  de  ceut  vingt  of- 
ciers  d'honneur; 

3)  de  trente  dignitaires  réels  et  de  quinze  dignitaires 
d'hoimeur; 

4)  do  huit  grand' -croix  réels  et  de  quatre  grand’- 
oroix  d'bouneur. 

IV. 

membres  de  Ma  famüle  im(>érialc  et  les  étrangers, 
auxquela  Je  puisse  trouver  bon  à cause  de  leur  origiue 
sublime  ci  de  leurs  mérites  de  conférer  les  marques  d'hon- 
neur de  cct  ordre,  sont  considérés  comme  surnuméraires 
et  lie  prôterout  point  de  sermeut. 

V. 

Les  membres  U'booneur  de  cliaque  grade  ne  peuvent 
entrer  dans  un  grade  plus  haut  qu'après  avoir  été  membres 
réels  du  grade  précédent. 

VI. 

Après  être  élevé  pour  la  première  fois  à cet  ordre, 
élévation  qui  dépend  de  Mon  choix  impérial  ct  de  Ma 
jiu»tice,  personne  ne  peut  acquêt  ir  la  dignité  du  chevalier, 
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erliâlten,  lia  der  wenigstem»  einen  xwsn/igjMbngen  Dienst 
mit  Ausdehnung  im  Militwr,  Civil  oder  in  den  Wisson- 
scliAften  aufziiweisen  hat,  mit  Ausnalimo  auasomrdent- 
licher  oder  höchst  hervorstechender  DieiisUcititungen,  welche 
von  Meiner  KaiserlHion  Mnnificeux  eine  Krlaesimg  dieser 
Grundl>estimiming  verdienen. 

VII. 

Sobald  der  Orden  regeliuÄssig  constituirt  ist,  kann 
kdu  Uitt^  in  den  lUng  des  OfSziers  öliergdten,  als  der 
dne  rierjübrige  Andeiineliit  in  seinem  Grade  zälilt;  um 
von  diesem  sum  Würdenträger  beturdurt  zu  weiden,  inus« 
er  drei  Jahre  den  Onidersgrad,  um  zum  Grosakreuz  iuuf 
Jahre  den  Hang  dues  Würdenträgers  gelud>t  iMben.  Den 
im  Felde  stehenden  MUitairperaonen  wird  }edoch  in  di«wer 
Beziehung  jedes  Kriegsjolir  als  zwei  des  gewöüulichen 
Dienstes  gerechnet. 

VIII. 

T.A.Ko.t.  Die  I>ecoration  dieses  Ordens  besieht  für  die  dn- 
faclien  Kitter  aus  einem  ^tem  von  der  auf  beigefugter 
Zeichnung  dargestellten  Form,  wdss  cmaillirt,  lult  der 
Kaiscrlicbcn  Krone  geziert,  und  auf  einem  emblematischen, 
grüu  etuaillirteu,  Krauze  rou  Tabacks>  und  Caffeeblütteru 
lirgvnd.  Im  Mittelpunkte  enthält  er  auf  liimmclblaucm 
Felde  dn  aus  ucutizehii  wdss  emaiUirteu  Sternen  gebil« 
detea  Kreuz,  und  iin  Umkreise  dlcace  Feldes  auf  einem 
stahlblauen  Keif  die  Inschrift: 

„ISoiem^r^nttum  prat>tniittm'^ 

in  glatten  Goldbuchstaben.  Die  liöckseite  der  ^ledaillc 
tragt  statt  des  Kreuzes  Mein  Kaiserlidies  Büdnise  in  Gold 
auf  himmelblauem  Felde,  mit  folgender  luschriA  auf  cinem 
umschlieasenden  atahibUueu  Keif: 

„/V/r«s  /.,  BraaUUit  Imperator,  DJ* 

Die  OfQziore,  Würdenträger  und  Groaskreuze  des  Ordeua 
werden  glciclifalls  die  Hatte  fragen,  wie  solche  unter 
No.  1.  al^bilUct,  iu  der  darunter  vurgeschriebenen  Form. 


qui  n 'ait  pas  servi  au  moins  vingt  ans  avec  dîstluctiou 
en  soldat,  en  ofHcier  civil  ou  dans  les  sdeuces,  & Tex- 
ce|ition  de  aerdees  extraordinaires  ou  bien  distingués,  cpii 
méiitcnt  de  Mn  inunifîccnce  impériale  une  rémtssiou  de 
cette  destination  fondamcutalo. 


VII. 

Dès  que  l'ordre  sera  constitué  régulièrement,  uu 
chevalier  ne  pourra  passer  au  grade  d'ofliuicr,  qui 
n'ait  pas  été  pendant  quatre  ans  dans  sou  grade;  pour 
être  élevé  au  rang  d'un  diguitaire,  il  faut  avoir  été  pen- 
dant trois  ans  ofBcier  et  |>our  être  fait  grand«H:u'oix  U 
faut  avoir  été  pendant  cinq  ans  dignitaire.  Cependant 
chaque  année  de  guerre  est  comptée  aux  militaires,  qui 
sont  en  campagne,  pour  deux  ans  de  service  ordinaire. 

VIII. 

L*a  décoration  de  cet  ordre  consiste  pour  les  simples 
chcvaliors  dans  une  étoile  de  la  forme  représentée  sur  le 
dessin  ci-joint,  émaillée  en  blanc,  ornée  de  la  couronne 
îm|K‘riale,  laquelle  est  mise  nu  dessus  d'une  corniche  em- 
blématique émaillée  en  vert,  formée  de  feuilles  de  Ub&e 
et  de  café.  KUe  coiilieot  au  centre  sur  uu  champ  d'un 
bleu  céleste  une  croix,  formée  de  dix-neuf  étoiles  émaiUéi’S 
en  blanc  et  autour  de  ce  cluunp  sur  un  cercle  de  cou- 
leur d'eau  l'inscription: 

„liéHeinarentium  praenuu nJ' 

eu  lettres  d'or  lissées.  Au  revers  de  la  médaille  au  lieu 
de  la  crxHx  Mon  image  impériale  se  trouve  en  or  sur  un 
champ  d'un  bleu  céleste  avec  rinscription  suivante  sur 
uu  cercle  oitomant  de  couleur  d'eau; 

„Petna  /.,  DraaiUat  Imperator,  DJ* 

Les  officiers,  les  dignitaires  et  les  grand'-cruix  de  l'ordre 
porteront  aussi  la  plaque  dessinée  sous  No.  1.  dans  la 
funue  preecrite. 


IX. 

Die  Kitter  tragen  das  Ordmszcîclicu  an  einem  him- 
niclblaueu  Bande,  dus  in  cinem  der  Knn|)flôclier  au  der 
linken  Seite  des  Iluckes  oder  der  Uniform,  die  sie  tragen, 
befestigt  ist,  wie  aok'ltcs  bei  dem  Clnistus-Ordco  gebräuch- 
lich ist.  Die  CXBzierc  tragen,  atiHser  diesem,  noch  die 
Décoration  auf  der  linken  8eite  des  llockes  oder  der 
Uniform  gestickt.  Die  Wünlenträger,  ausser  der  auf  dem 
Hocke  oder  der  Uniform  gestickten  Insigtiie,  dieselbe  iioclt- 
No-t-  mois  an  einem  breiten  um  den  Hals  geschlungenen  Bande 
No.9.  hangend.  Die  Grosskreuzc  endlich  werden,  ausser  jener, 
No.  4»  noch  dos  breite  hiuiinclblnue  Ordeuhbaiid  als  Bandelier 
nebst  der  Onlcusim'daiilc  tragen. 

X. 

Bei  don  feierliehcn  Versammlungen  des  Ordens  er- 
solteiuen  alle  MitgUeder  in  dom  weUseu  Ordeusmaiitel 
mit  Schnuren  und  Brmdoni  von  luimnolblauer  Farbe,  mit 
der  auf  dem  Mantel  an  der  linken  Achsel  eingcstlcklcn, 
dein  betrefTouden  Grade  entspreclienden  Insignie. 


IX 

chevaliers  portent  la  marque  de  l'ordre  à un 
ruban  d'un  bleu  céleste,  attaché  à une  des  boutonnières 
sur  le  côté  gauche  du  surtout  ou  de  l'uniforme  comme 
c’est  la  manière  de  porter  l'ordre  du  Christ.  Juca  of- 
ficiers outre  la  marque  dé{»einte  portent  encore  la  déc«»- 
ration  brodée  sur  le  côté  gauche  du  surtout  ou  de  l'imi- 
forme;  les  dignitaires  outre  la  décoration  brodée  sur  le 
surtout  ou  runiforme,  cette  même  décoration  encore  une 
fois  attachée  à un  large  ruban  mis  autour  du  cou.  Les 
grand'-croix  enfin  outre  la  déooraiiuu  commémorée  por- 
teront encore  le  largo  niljati  de  Tordre  d’un  bleu  céleste 
comme  baudrier  avec  la  médaille  de  Tordre. 

X. 

Dons  les  astsemblées  solennelles  de  Tordre  tous  le« 
membres  paraissent  dans  le  manteau  blanc  de  Tordre 
avec  des  cordons  et  des  rubenK  d'un  bleu  ct*lcstc  et  la 
décoration  de  choque  grade  brodée  sur  le  mautenu  à 
Tépaulc  gauche. 


XL 

Ks  Stehen  dem  Orden  alle  die  gleiche  Privilegien, 


XI. 

Tous  I«^  privil«'*g«’s,  IfH  prérogatives  ct  le^cxeiution.«, 

!«• 


Digiiized  by  Google 


140 


Vom<jrte  und  Kxraitionen  zu,  die  der  CLrûtus* Orden 
gcuiesct,  inM)fprn  niclit  etwas  der  Constitution  des  Heiebs 
entgegen  sei. 

XIL 

Grosskreuzc«  de«  Ordens  steht  dns  Prädikat 
„Kxcellenz^  zu,  fulls  sie  dnsi^lbe  nicht  schon  rermöge 
ihres  Kanges  besitzen;  den  Würdenträgern'  das  Prsdikat 
„Senboria.“ 

XIU. 

Die  Orosskrouze,  welidie  mit  Tode  aligehon,  erhal* 
ten  das  niUitairischc  Lekheub^^ngnUs,  (Ins  den  General' 
lieutenants  zustebt;  die  Grosswürdentrager,  wie  die  Hri- 
gndegencralc;  die  Offiziere,  wie  die  Obriaten;  endlich  die 
llittcr,  wie  d»  Capitaine.  Bei  ihren  I.cbzeiten  crhalton 
sic  die  den  vorhin  bczeichncten  llaiigstufcn  ctilspreclien- 
den  militairisclicn  Honneurs. 

XIV. 

Am  1.  December,  dem  Jahrestage  Meiner  Krönung, 
findet  in  der  Kni»erli<icn  Hofkapelle  das  Ordensfest  statt.  ^ 
Am  nämlichen  Tage  werden  die  neuen  Ordejispromotioncn 
pubiieirt.  Diesem  Feste  haben  alle  in  einer  Entfernung 
von  drei  Meilen  von  der  Residenz  sieh  aufhaltenden  Or- 
dcnsglicdor  heizuwohnen. 

XV. 

Dieser  KaUcrliche  Orden  wird,  zur  Belohnung  der 
Dienste  sdnw  Mitglieder  und  zur  Erhaltung  seines  Glan- 
zes und  seiner  Würde,  eine  seinen  edlen  und  hedeutaa- 
men  Zwecken  angemessene  Dotattou  erhalten,  indem  eine 
bestimmte  Anzahl  von  Pensionen  und  KinkOnfien  von 
verschiedener  Hobe  festgestellt  werdtm  soll,  in  der  Art, 
wie  solches  die  gesetzgebende  braaüwche  Reichs-Versamm- 
luug  heschlicssen  wird- 

xvr. 

Alle  dkjenigen,  welche  zu  den  verschiedenen  Graden 
dieses  Ordens  befördert  werden,  lialxn  in  die  Hand  des  ' 
Kanzlers  des  Ordens  einen  feiwiieben  Elkl  abztdcisten,  j 
dem  Kaiser  und  dem  VaterLmde  getreu  zu  sein,  und  wird  j 
hiervon  in  einem  zu  diesem  Zweck  bestimmten  Buche  | 
Akt  genommen.  . | 

XVII.  j 

Die  Ernennungen  geschehen  mittebt  emea  von  dem 
Grossmebter  unterschriebenen  und  von  dem  Ordcuskanz- 
1er  gi^ngczeichneten  I^ckrets.  Dieser  hat  hierauf  das 
zuständige  Diplom,  das  al8.*ntel  fur  den  Ernaimtc-n  die- 
nen soll,  auszufertigen,  n.’ichdcm  dicker  zuvor  den  oben- 
bemerkten  Eid  — entweder  in  eigener  Person,  oder,  im 
Falle  gesetzgültiger  Behinderung,  durch  einen  bevollmäch- 
tigten Stellvertreter,  nach  Empfang  der  hierzu  erfordcrliclicn 
Ocuehmiguug  — abgeldhtet  haben  wird,  welches  alles 
sowolil  in  der  Ordens -Matrikel,  als  auch  auf  der  Rück- 
seite des  Diploms,  attc^til't  wird. 

XVIII. 

ln  de%Ordcuskanzlvi  sollen  keine  weiteren  Gebühren, 


dont  l'ordre  du  Christ  jouît,  conviennent  aussi  à cet 
ordre,  supposé,  que  rien  n'y  soit  opposé  k la  consitution 
de  l’empire. 

XII. 

Les  grand' -croix  de  l’ordre  auront  lo  titre:  „excel- 
Icnoc”  au  cas,  qu'ib  ne  le  possèdent  d^à  par  leur  dignité. 
Lee  dignitaires  auront  le  titre:  „Scnliuria.^ 

XIII. 

I^es  funérailles  des  grand'  - croix  seront  célébrées 
avec  les  mêmes  honneurs  militaires  que  celles  des  géiié- 
raux-heutenanto.  Les  funérailles  des  dignitaires  comme 
cselles  des  généraux  de  hrigadea;  les  funérailles  des  offi- 
ciers comme  celles  des  coloneia;  enfin  les  funérailles  des 
chevaliers  comme  celles  des  capitaines.  Pendant  leur  vie 
ils  reçoivent  les  honneurs  dus  aux  mêmes  grades. 

XIV. 

La  fête  de  l’ordre  i^t  célébrée  dans  la  chapelle  du 
clkàteau  impérial  le  1.  D»*c»*mhre,  l’anniversaire  de  Mon 
couronnement;  les  nouvelles  promotions  de  l’ordre  sont 
publiées  lo  même  jour.  Tous  les  membres  de  l'ordre, 
qui  demeurent  dans  une  distance  de  trois  milles  de  la 
résidence  doivent  assister  à cette  ßte. 

XV. 

Cet  ordre  impérial  pour  la  récompense  des  aervices 
de  ses  membres  et  pour  la  conservation  de  son  éclat  et 
de  sa  dignité  sera  doté  d'une  manière  conforme  à scs 
buta  noUcs  et  importants.  Pour  cette  fin  on  nombre 
oertaln  de  pensions  et  de  revenus  d’une  hauteur  diffé- 
rente sera  fixé  d’apri-s  la  conclusion  de  rassemblée  legis- 
lative de  l'empire  de  Bnvil. 

XVI. 

Tous  ceux,  qui  sont  élevés  aux  différents  grades  de 
cct  ordre,  ont  à prêter  entre  les  mains  du  chaucciier  de 
l'ordre  un  serment  solcmnel  d’être  fidel«  s reinpcreur  et 
k la  patrie,  et  <}ct  acte  sera  annoté  dans  un  livre  y destiné. 


XVII. 

Les  nominations  ae  font  par  un  décret,  signé  du  giaud- 
maltre  et  oontr«igné  du  cliancelier  de  l'ordre,  après  quoi 
celui-ci  expédie  le  diplôme  servant  de  titre  k celui,,  qui 
a été  nommé,  lequel  doit  auparavant  prêter  le  acrmont 
d-dossus  œentioiiué,  ou  en  propre  personne,  ou  au  cas 
d’un  einpécliement  li^itiine  j>ar  un  sulistitut  autorisé,  k 
quoi  U faut  cependant  avoir  reçu  l'approbation.  Tout 
cela  eat  attesté  et  dans  la  matricule  de  l’ordre  et  au  re- 
vers du  diplôme. 


XVIH. 

Dans  la  cliancdtcrie  de  l'oidie  point  d'antree  taxes 
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hU  fur  die  Auefertigitog  utkd  £iaregit»tnnmg  der  Diplome 
erhoben  werden.  Doch  sollen  die  Eruftuuten  gehalten 
eeifif  ein  Geschenk  nadi  ihrem  Gutbefinden  xu  machen, 
Kur  Dotation  einer  frommen  StiAuug,  die  den  Unterhalt 
mitteiloHcr  oder  durch  ZuTaII  und  Ungläck  verarmter 
Mitglieder  des  Ordeus  xum  Zweck  haL 

XLX. 

Endlich  soll  jegliches  Mitglied  dic«e6  Ordens,  das 
— was  Gott  verhüte!  ein  Verbrechen  gegen  die  Ehre 
oder  gegen  den  geleisteten  Eid  sich  zu  Schulden  kommen 
lässt,  aus  dem  Orden  gestossen  werden,  aller  Vorrechte, 
Privilegien  und  Exemtionen  Verlust^  geben,  und  ihm  die 
Anlegung  der  Ehrenzeichen  dieses  Ordens  für  immer  un- 
tersagt bleiben,  sobald  der  zustelieudc  Kichter  den  ver- 
urtheileudcn  Spruch  hierüber  gefTdlt  hat. 

Der  Kanzler  des  Kaiserlichen  Ordens  des  südlichen 
Kreuxes,  Meine  Minijitcr  und  Staatsseervtaire  ihrer  be- 
treffenden Dejkartementa,  und  alle  beatebendeii  Behörden, 
denen  die  Keimtnisanahme  dieses  Meines  Kaiserlichen 
Decrets  zustehen  dürfte,  haben  sich  hiernach  zu  achte», 
und  sulrhcs  ausfuhron  und  voHzieben  zu  lassen. 

Im  Pallast  von  lUo  de  Janeiro,  am  1.  Dccembcr 
Eintausend  Achthundert  und  Zw'ci  und  Zwanzig,  dem 
ersten  Jahre  der  Unabhängigkeit  und  des  Kakerthume. 

Von  Smuer  Kaiserllclicn  Mnjestät  miterzeidmet. 

Bwalfnel*  «e  A»4rMlJS  e tillv«. 


Deeret. 

Indem  es  eine  der  angenelimstcn  und  ersten  Pflicl»- 
teil  eines  guten  Monarcheu  ist,  denjen^en  Uuterthanen 
einen  Ehrendauk  ni  widmen,  die  im  Dienste  der  Nation 
und  des  Staates  sich  besonders  ausgezeichnet  liaben,  und 
zwar  vorzugswei|ß  bei  KrUou,  in  dcueu  der  Sit^g  sehr 
zweifelliafl  scheint,  wie  die»  Ih'uI  vor  einem  JaJirc  fur 
diesen  Hof  und  diese  Provinz  durch  den  Eifer  der  brasi- 
lisehen  Truppen  gescliehcn  kt,  denen  Brasilien  den  An- 
fang seiner  ruhinw&rdigen  Unahhüngigkeit  verdankt,  so 
wie  Ich  seliger  — kraft  der  allgemeinen  und  aus  freier 
Bewegung  hervorgtgangencc  Berufung  dieses  V'ulks  •» 
Meine  Besteigung  des  Kalsertlirous  dieses  reichen  und 
grossen  Landes,  im  Angesicht  der  heillosen  eurojmischen 
Dajunnette,  die  es  damals  unternahmen  und  in  einigen 
Pruvinzen  noch  heute  wiewohl  vergebliidi  — beabsich- 
tigen, das  Uiusturzsjstem  der  Cortes  von  Lissabon  zu 
Tcrthddigen: — so  beschliesse  Ich,  den  Coq>s  der  ersten 
und  zweiten  I/inic,  welclie  an  jenem  üeukwrürdigeu  Tage 
auf  dem  Campo  da  Acclainaçâo  zu  den  Waffen  griffen, 
fecQGr  denjenigen,  die  am  jenseitigen  Ufer  sich  angeschlos- 
aen,  endlich  denen,  welche  aus  den  Provinzen  St.  Paulo 
uud  Minas  zu  Meiner  und  dieses  Reiches  Verlhekliguiig 
iKtanrdekten , das  Eh*'nnzeicben  der  Ritter  des  Kaiscrli- 
d«s  Ordens  vom  Südkreuz  zu  verleihen,  das  sie  an  der 
ihrer  Fiüinen  befestigt  trogen  sollen,  uud  es  da  so 
bog«  erhalten,  als  noch  ein  Mann  in  diesen  Corps  exUtirt, 
der  ba  jener  Gelegenheit  und  fiir  jenen  Zweck  zu  den 
gegiiffen. 

Mon  Staatsrnili,  der  Minister  und  Stoatssccietuir  des 


seront  p*y««s  que  celles  pour  l’expédition  et  reoregntre- 
ment  dee  diplômes.  Cependant  les  membres  nommés 
seront  obligés  k faire  un  présent,  comme  bon  Icnr  sem- 
blera, pour  la  dotation  d’une  fondation  cliaritable,  qui  a 
pour  but  le  support  des  membres  devenus  pauvres  par 
hasard  et  par  malheur. 

XIX. 

Chaque  membre  enfin  de  œt  ordre,  qui  s'est  reudu 
coupable  d'un  crime  contre  I bonneur  ou  contre  le  ser- 
ment prête,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  sera  exclu  de  l’ordre, 
perdra  toutes  les  prérogatives,  les  privil^;es  et  les  exem- 
tions  et  3 lui  sera  interdit  pour  toujours,  de  mettre  les 
marques  d’honneur  de  cet  ordre  dès  que  le  juge  autorise 
aura  prononcé  la  sentence  coudamnoute. 

I>e  chancelier  de  l'ordre  impérial  de  la  croix  du  Sud, 
Mes  ministres  et  secrétaires  d'état  des  départements  oon- 
cemauts  et  tous  les  magistrats  établis,  auxquels  la  cou- 
naissaiicc  et  l'exécutioD  de  ce  décret  impérial  peut  con- 
vimir,  out  à s'y  n^cr  et  le  faire  exécuter. 

A»  palais  de  Rio  de  Janeiro,  le  1.  Décembre 
l'an  mU  buit-eent  vingt-deux,  le  premier  an  de  l’indé- 
|>cndAncc  et  de  Fcmpirc. 

S^tié  de  Sa  Majesté  impériale. 

Jwsé  ■•■Ukcl«  ke  Autirate  e IIIIt»» 


Décret* 

Comme  c'est  uu  des  devoirs  les  plus  agréables  et 
les  plus  cssonliels  d’uu  bon  iiiunarque,  de  vouer  une  ré- 
compense honorable  à ceux  de  scs  sujets,  qin  se  sont 
distingués  prineipalemeut  par  le  service  rendu  à la  nation 
et  à l’état,  }>art>cuHêremeiit  au  cas  d'une  crise,  où  U vio 
toirc  semble  être  bien  douteuse,  commu  elle  a eu  lieu,  il 
y a un  au,  pour  cette  cour  et  {>our  œtto  province,  crise, 
qui  a été  décidée  par  l’aideur  des  troupes  du  Brésil,  aux- 
quelles oc  pays  doit  le  cumuiencemcut  de  son  indépen- 
dance glorieuse  et  Moi-méme  — k cause  de  la  vocation 
unanime  de  ce  peuple,  sortie  d’une  volonté  libre  — Mon 
arenémeiit  au  trône  îm])érial  de  ce  grand  et  riche  pays 
en  dépit  des  bajoiiettes  impies  de  l’Europe,  qui  l'cntre- 
prirent  alors  et  l’ont  en  vue  encore  dans  quelques  pro- 
viuccs,  quoiqu'en  vain,  de  défendre  le  système  de  ren- 
versement de  Lisbonne:  J'ui  résolu,  de  conférer  au  ooi'jis 
de  la  première  et  do  la  seconde  ligne,  qui  ont  pris  les 
armes  cej>mr  remarquable  sur  le  champ  da  Acclamaçao, 
de  mémo  à ceux,  qui  ont  joint  les  coq>s  nommés  à l’autre 
bord,  à ceux  enfin,  qui  ont  avancé  des  provinces  St.  Paula 
et  Minas  pour  Ma  diTense  et  celle  de  cet  empire,  la 
marque  d’honneur  dos  chevalin  de  l’ordre  im{)éiùil  de 
la  croix  du  Sud,  qu'Us  porteront  attachée  au  bout  de 
leurs  dm|>caux  et  qui  sera  conservée  taudis  qu'un  homme 
existera  dans  ce  corps,  qui  a pris  h«  armes  à roccasioii 
uomuu'-e  et  jMiur  le  but  mcutiuiiné. 

Mon  ooDseilltT  d'élot,  le  ministre  et  secrétaire  d état 
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InjMra  und  der  »luwirtigvD  Angelegenhdtea  Uie«es  Rdchs, 
José  Bonifscio  de  Andrsds  e Silra,  hat  sich  hier- 
nach XU  achten,  und  dem  Ordenskanxler  zu  seiner  Wis- 
senschaft  und  Ausführung  die  geeigneten  £rö0nungen 
tu  machen. 

Im  Rdchspallast , am  9.  Januar  Eintausend  Acht- 
hundert und  drei  und  zwanzig,  dem  zweiten  Jahi-e  der 
Unabhängigkeit  und  des  KaUerthums. 

Von  seiner  Kaiserlichen  Majestät  unterzeichnet. 

^•atf  ■antfaela  tfe  Am4rmüm  e 0llra. 


SoMMcsir«  Mrr  IrieheHheêMtMmgeH. 

Zu  Art. 

Die  Grosskrenze  des  KaUerlicbeu  Ordens  des  Sfid- 
kreuzes  erhalten  die  Honneurs  eines  GeneraUieutenants. 
(Decret  toui  1.  December  1822,  Tagesbefehl  vom 
29.  Aprü  1823.) 

Zu  Art.  VIL 

Bei  dem  LcichcDOonduct  eines  Gencrallieutonants  (clte- 
dem  General-Feldzeugmcisters)  f(»lgen  alle  Infauteric-Pikcts 
ohne  weitere  Ceremonie.  Ist  derselbe  in  einem  Kri^s- 
platz  mit  Tode  ahgfgangen,  so  greiA  die  gt^sammle  De- 
t^atzung  zu  den  WaSen,  Fahnen  und  Slnndarten  zwar 
«ihue  Flore,  aber  die  Trommeln,  Cymixtln  und  Trompeten 
mit  schwarzen  Behängen  und  gedämpA,  wie  solches  bei 
einem  Obergenera]  gebrauciilicb  ist;  die  fünf  Kanonen- 
schüsse, welche  diesem  Range  beim  Ein-  und  Ausrückeu 
in  dem  Platze  zusteben,  werden  fünfmal  wiederholt,  denen 
eben  so  oA  eine  8alre  dos  Kieiirgewehrfeners  folgt.  (Ordre 
des  Grafen  da  Atalaia.) 

Anaerkncig.  Iji  BraäUm  crhaltni  dl«  GeMrallktueaaau  «Ine 
L«icli«nrci«rticbksit  wk  dk  Krtvfttätl)«,  mit  dev  taknehkck,  dw 
onr  tw«i  DiTitiAMn  dk  Waffen  crKTcifen;  Kaoonrn«ehiiM«  verOen 
funfjtehn  abgefeaert,  dk  Fahoen  «rbalioa  kela«  Tnaertüre  und  ««r. 
den  nicht  gcerskt  gHragea. 


2.  Der  Orden  Pedro's  I. 

JDecret. 

Um  in  anszeichnender  Weise  die  £|>oelic  zu  verewigen, 
in  vrdcher  die  Unabhängigkeit  dieses  weiten  Roiehs,  das 
Ich  zu  gründen  den  Ruhm  batte,  und  dessen  erster  con- 
stitution filer  Kaiser  Ich  Un,  anerkannt  worden,  habe  Ich 
beschlossen,  einen  Orden  unter  der  Benennung:  Orden 
Pedro’s  I.,  Gründer  des  Brasilischen  Kaiser- 
reichs, zu  stiAen,  welcher  diejenigen  Abetnfiingen,  In- 
signien und  Statuten  haben  »oll,  die  Ich  festzustellen  für 
gut  finden  werde.  Hiernach  hat  eich  Mein  Staatsrath, 
der  Minister  und  Slaatsseeretair  des  Innern  José  Feli- 
ciano Fernande»  Pinbeiro  zu  achten,  um  an  die 
znständ^en  Steilen  die  gee^ieten  Mittheilimgen  und 
Druckschriften  zu  erlassen. 

Im  Pallast  von  Rio  de  Janeiro,  am  1(i.  April 
Eintausend  Achthundert  und  sechs  und  zwanzig,  dem 
AinAen  Jolire  der  Unabhängigkeit  und  des  Kaiserthum». 

Von  S«-liK*r  Kaiserlichen  Majestät  unterzeiduiet. 

Joné  Feliciano  Fernaadeo  Pinbeiro* 


des  aflaires  inténeares  et  extérieures  de  cct  empire,  José 
Bonifscio  de  Andrads  e Silra,  se  réglera  sur  ce 
décret  et  doiiDcra  les  décUrstions  convensutes  su  clisn- 
celier  de  l’ordre  pour  ss  oonoaiasanoe  et  pour  rexéciilion 
de  mes  ordres. 

Au  palais  de  l'état  le  9.  Janvier  l'an  mil  huît-cent 
vingt-trois,  le  scound  an  de  rmdé{>eiidance  et  de  l'empire. 

Signé  de  Sa  Majesté  tm|>ériale. 

Jooë  Boalfaelo  4e  .%n4ro4a  e flllva* 


Æres  AoMMCwr«  «fr#  jMMérw/fres< 

A l'art.  XXU. 

Les  grand'-crmx  de  l'ordre  impérial  de  la  croix 
du  Sud  reçoivent  les  honneurs  d'uu  général -Iteutenant. 
(Décret  du  1.  Décembre  1822.  Ordie  du  jour  du  29. 
Avril  1823.) 

A l’art.  VIT. 

Le  convoi  funèbre  d'un  général-lieutenant  est  acoom- 
jMigiié  de  tous  Ica  piquets  d'infanterie  sous  autre  céiéwouie. 
Quand  il  est  mewt  dans  quelque  place  de  guerre,  toute 
la  garnison  prend  les  armes.  I*««  dra)>caux  et  lis  éten- 
dard]» restent  nus;  mais  les  tambours,  les  cymbales  et  les 
trunq>ettee  sont  couverts  de  noir  et  le  son  eu  est  affaibli, 
i^mme  c'est  la  coutftme  aux  funérailles  d'un  premier  gé- 
néral, les  cinq  coiqis  de  canon  dus  à ce  grade  sont  ré|>étés 
eu  entrant  et  en  sortant  de  Jn  place  cinq  fois  et  suivis 
aussi  souvent  d'une  salve  de  petites  armes  à feu.  (Ordre 
du  oumlc  AtaUia.) 

Nota  Dana  k Ica  fnnaraiUca  du  géncnuix.|ia«:cnanu  aont 

«clébréc«  d«  In  biSjm  mnnkrt  ^«a  rrlka  dca  conwiilor*  da  gavrr«, 
trte  eut#  acaU  differcuoe,  <|o«  ka  armci  ne  mbI  prlaca  q«t  de  d«u 
diTUiona;  on  donna  ^ninie  roapa  ds  canon*  laa^m|ieMis  aa  eont 
emainpprt  de  cr#}w  d«  deuil  ni  porléa  shniaa^ii^ 

2.  L'oitlre  de  Pedro  I. 

Décret. 

Pour  éterniser  d'une  manière  écislantc  réfioqne,  oü 
rindépendance  de  ce  vaste  empire,  que  J'ai  en  ta  gloire 
de  fomlcr  cl  dont  Je  suis  le  premier  empereur  eonstitn- 
tîoiiel,  a été  réooDDiie,  J'ai  résolu  de  fonder  nu  ordre, 
nommé:  ordre  de  Pedro  I.,  fondateur  de  Peinpiro 
de  Brésil,  qui  aura  les  gniües,  les  décorations  et  h*» 
statuts,  qu'il  Me  plaira  de  constituer.  Mon  conseiller 
d’état,  le  ministre  et  secrétaire  d'état  dca  affaires  intéri- 
eures Joaé  Fcliciano  Fernandea  Pinheiro  se  ré- 
glera sur  ce  décret,  pour  fsdrr  les  communications  néecs- 
saires  aux  magistrats  et  leur  envoyer  les  mémoires  im- 
primés sur  cette  affiüre. 

Au  palais  de  Rio  de  Janeiro,  le  IC.  Avril,  Ton 
mil  huit-cent  vingt-six,  l'an  cinquièinc  de  rindépendance 
et  du  l'empire. 

Sigi^  de  Sa  Majesté  impériale. 

Josë  Fellclan*  Fcrnandra  rifihelro. 


Digitized  by  Google 


14$ 


Decret  No.  vom  19.  October  1949. 

(I>1«  B^obMhUti^  der  Sttlirten  de«  Orden«  Pedro’«  L betreflend.) 

Nachdem  Seine  Majobtrit  der  Kaùer,  Mein  Durch- 
lauchtigster Vater,  gcsi^icten  Andenkens,  mittelst  Seinea 
Kaiserlichen  Décréta  vom  16.  April  1826,  den  Orden  ge- 
atület  hatte,  welchen  Kr  den  „Orden  Pedro*t  /.,  Gründers 
des  Kaiserreichs  Brasilien“  zu  benennen  geruhte,  zu  dem 
Zwecke,  die  Epoche  in  auszcichneiider  Weise  zu  verewigen, 
in  welcher  die  Gnabliângtgkeit  dieses  weiten  Reichs  an- 
erkannt worden,  das  derselbe,  Mein  DurrhUuehtiger  Vater, 
zu  gründen  den  Rulim  hatte,  und  dessen  erster  consti- 
tutioneller  Kaiser  Kr  war;  nachdem  derselbe  ferner  ver- 
schiedene Grade  des  benannten  Ordens  an  mehrere  Mo- 
narchen und  Personen  hohen  Hanges  verliehen  hatte, 
jedoch  die  zur  geregelten  Organisation  des  gedachten  Or- 
dens damals  entworfenen  Statuten  wegen  inzwischen  ein- 
getretener  Missstände  nicht  unterzeichnet  worden  waren: 
HO  will  Ich,  dass  die  erwähnten  Statuten,  welche  mit 
geringen  Abänderungen  gegenwärtigen  Decreten  unter 
beutigem  Datum  beigefügt  sind,  durch  Meinen  Reichs- 
roinister  und  Staatssecretair  des  Innern  Candido  José 
de  Araujo  Vianna  imterzeichnet  und  so  zur  Beobach- 
tung ihrem  Inhalte  gemäss  kommen  sollen.  Der  oben- 
genannte Staatsrath  und  Minister,  Staatssecretair  des 
Innern  hat  sich  hiernach  zu  achten  und  mittelst  der  er- 
forderlichen Erlasse  zur  Ausführung  zu  briugen. 

Im  Pallast  von  Rio  de  Jane^o,  am  19.  October 
Eintausend  Achthundert  und  zwei  und  vierzig,  dem  ein 
und  zwanzigsten  Jahre  der  Unabhängigkeit  und  des 
Kaiserthums. 

Vou  Seiner  Kaiserlichen  Majestät  unterzcicluiet. 

Candid»  Jose  de  Viaana. 

Statnten 

de« 

Ordens  Pedro's  I.,  Gründer  des  Brasilianischen 
Kaiserreichs. 

Art,  1. 

Der  Ordeu  soll  bestehen: 

1)  ausRitteru,  derenZahl  auf  Einhuudert  beschränktist; 

2}  aus  Coiumandcuren,  deren  Zahl  uicht  fünfzig  zu 
übersteigen  hat; 

S)  aus  Qrosskrvtizcn,  bis  zur  Anzahl  von  zwölf. 

Art  2. 

Die  Mitglieder  der  Kaiserliclicu  Familie  werden  Gross- 
kreuze sein,  jedoch  werden  ebensowohl  diese  erlauchten 
Personen  als  auch  die  fremden,  denen  die  Insignien  dieses 
Ordens  verlieben  würden,  als  überzahlende  gerechnet  und 
haben  keinen  Eid  nbzideisten. 

Art.  3. 

Die  Ritter  haben  diese  Décoration  an  einem  grün- 
seidenen  Bande  mit  weissem  Saume  anzulegen,  das  au 
eiuem  Knopfloch  der  linken  Seite  des  von  ihnen  getragenen 
Koekoa  oder  Uniform  befestigt  ist,  wie  solches  bei  den 
andern  Orden  dieses  Keichos  ilblich  ist  ; die  Commandeurs 
tragen  ihn  als  Platte  oder  Stickerot  auf  der  liukcn  Seite 


Décret  No«  ilM.  dn  99.  Octobre  1949. 

(CoMtraaat  l’obtvrrsUon  d«i  «tauit«  d«  Tordr«  d«  Pedro  I.) 

Comme  Sa  Majesté  l'empereur,  Mon  père  sérénissime 
de  glorieuse  mémoire  a fondé  par  Son  décret  impérial 
du  16.  Avril  1826  Tordre,  qu'il  a voulu  bien  nommer 
,J’ordre  de  Pfdro  fondateur  de  l'empire  de  Bréeil,** 
dans  le  but  d'étemiser  d'une  manière  éclatante  l'époque,  où 
Tiudépcndaiioe  de  œ vaste  empire  a été  reconnue,  que 
Mon  père  sérénissime  a eu  la  gloire  de  fonder  et  dont 
il  a été  le  premier  empereur  constitutione),  et  comme  3 
a oonléré  de  différents  grades  de  Tordre  nommé  à plusieurs 
monarques  et  personnes  d'un  haut  rang  sans  que  les 
statuts  de  Tordre  eussent  été  signés  à cause  de  droon- 
stances  malheureuses  survenues,  — Je  veuz,  que  les 
statuts  précités  jomts  an  décret  présent  avec  des  chan- 
gements de  peu  d'importance  sous  la  date  d’aujour- 
d'hui, soient  signés  par  Mon  ministre  de  Tempire  et  secré- 
taire d'état  des  affaires  intérieures,  Candido  José  de 
Âraujo  Vianna,  et  soient  observés  d'après  leur  con- 
tenu. Le  commémoré  conseiller  d'état  et  ministre,  se- 
crétaire d'état  des  affaires  intérienres  Hoit  se  régler  sur 
cela  et  effectuer  Texécution  de  tout  par  les  décrets  né- 
cessaires. 


An  palais  de  Rio  de  Janeiro,  le  19.  Octobre  Tan 
mUle  huit-cent  quarante-deux.  Tau  vingt-unième  de  Tia- 
dépendance  et  de  Tempire. 

Signé  de  Sa  Majesté  impériale. 

José  de  Araoje  VIaus». 

StatHts 

Tordre  de  Pedro  L,  fondateur  de  Tempire  de 
Brésil. 

Art.  1. 

L'ordre  sera  composé: 

1)  de  chevaliers,  dont  le  nombre  est  limité  à cent; 

2)  de  commandeurs,  dont  le  nombre  ne  doit  pas  passer 
ciuquante; 

3)  de  graud' -croix  jusqu'au  nombre  de  douze. 

Art.  2. 

Les  membres  de  la  famille  impériale  seront  de  graud'- 
croix;  cepeudant  ces  personnes  sérénisaimes  ainsi  que 
les  étrangers,  auxquels  les  décorations  de  œt  ordre  puis- 
sent être  conférées,  sont  comptées  surnuméraires  et  n'ont 
à prêter  i>omt  de  serment. 

Art.  3. 

Les  chevaliers  doivent  mettre  cette  décoration  à un 
ruban  de  soie  verte  avec  un  bord  blanc.  Ce  ruban  est 
attadié  dans  une  des  boutonnières  du  côté  gauche  du 
sortout  ou  de  Tunifomie  comme  c’est  la  manière  de  porter 
les  autres  ordres  de  cet  empire:  les  commsudeurs  por- 
teront celte  marque  d'honneur  en  forme  de  plaque  ou  de 
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de«  Rocke«  oder  der  Uoifortn,  wie  «uch  die  Décoration 
an  einem  ebeo  solcbeu  breiten  Bande  am  Hake  hangend; 

T.C«No.A«  die  Grosakreiue  endlich,  aiieacr  der  Platte,  noch  die  Me- 
Xo.0.  daillc  dea  Ordens  an  einem  breiten  grünseidenen  weiaa* 
umsäumteu  Bande,  alles  in  Uebereinstimmung  mit  der 
beigelugten  Abbildung. 

Art.  4. 

Diesem  Orden  stehen  alle  die  Ehren-Ansprüohe  und 
Aditangsbezeugungen  zu,  wie  den  andern  des  Reichs,  in- 
soweit diesem  durch  die  Constitution  nichts  entg^n  steht. 

Art.  5. 

Den  Orosskreuzen  des  Ordens  steht  das  Prädicat 
„Exoellenz^  zu,  falls  sie  dasselbe  nicht  sdion  kraB  eines 
andern  Titels  besitzen:  den  Commandeuren  das  Prädicat 
r,SeDboria.‘‘ 

Art.  ß. 

Alle  zu  den  Terschiedenen  Graden  dieses  Ordens  Be- 
förderten haben  iir  die  Hand  des  Minister-Staatssecretairs 
des  Innern  den  Eid  zu  leisten,  dem  Kaiser  und  dem  Va- 
terlande treu  zu  sein;  und  wird  in  einem  zu  diesem 
Zwecke  bestimmten  Buche  hiervon  Akt  genommen,  und 
können  sie,  bevor  solches  geschehen,  die  Ordenszeichen 
nicht  anlegen. 

Art.  7. 

Die  Ernennungen  geschehen  mittelst  Decrets,  das 
von  dem  Grossmeisto'  unterschrieben  und  von  dem  Mi- 
nister-Staatssecretair  dos  Innern  gegengezeichnet  ist,  und 
wird  durch  letzteren  das  als  Titel  för  den  Decorirtcu 
dienende  Diplom  aasgefertigt.  Derselbe  hat  den  oben- 
gedachten Eid  — mtweder  in  Person,  oder,  im  Fall  ge- 
setzlich zulässiger  Behinderung,  durch  einen  Stellvertreter 
nach  Empfang  der  erforderlichen  Erlaubniss  — abzuleisten. 

Art«. 

Jeder  mit  diesem  Orden  Deoorirte,  der  — was  Gott 
verbfite  — ein  Vcrgelien  gegen  die  Ehre  oder  den  ge- 
leisteten Eid  begehen  sollte,  soll  aus  dem  Onlen  ge- 
stossen  werden,  aller  Ehrenbezeugungen  verlustig  gdien 
und  ihm  das  Tragen  der  Lisignien  desselben  für  immer 
untersagt  sein,  nachdem  durch  den  zuständigen  Richter 
der  vcrurtheilende  ^ruch  gefällt  worden  kt. 

Im  Pallast  von  Rio  de  Janeiro,  am  19.  October 
des  Jahres  Eintausend  Achthundert  und  Zweiundvierzig. 

Can4l4«  4c  ArccJ«  Vtmmmm, 


8.  Orden  der  Rose. 

Decret« 

Indem  Ich  das  Andenken  Meiner  glücklichen  Ver- 
mählung mit  der  Prinzessin  Arnalia  oon  iMucht^hfr^  und 
Eichtfatdi  dnreh  eme  nützliche  Stiftung  zu  verewigen 
wünsche,  welche,  diesen  glücklicheo  Tag  anszeichnend, 
ihn  im  Andenken  der  Nachkommen  mit  Ruhm  erhalte: 
und  in  allen  Zoten  wdsHch  erwogene  ehrende  Auszeich- 
nungen nicht  blos  würdige  Belohoungsa  für  rühmliche 


broderie  snr  le  côté  gauche  da  surtout  ou  de  runîfonnc, 
de  même  1a  décoration  à un  large  ruban  suspendu  su  cou. 
I^es  grand'-croix  enfin,  outre  la  plaque,  porteront  en- 
core la  médaille  de  l'ordre  à un  large  ruhau  de  soie  verte 
avec  un  cordon  blanc,  le  tout  conforme  à l'image  d-jointc. 

Art.  4. 

Tous  les  honneurs  et  toutes  lee  attciitlous  dues  aux 
autres  ordres  de  cet  empire  couviennciit  aussi  à cet  otdre, 
supposé  que  la  constitution  ii'y  soit  jias  contraire. 

Art.  5. 

Les  graud'-croix  de  l'ordre  auront  le  litre:  „Ex- 
oellence“  au  ca«,  qu'iU  n'aient  pas  di^â  ce  titre  par  quel- 
que autre  charge;  les  commandeurs  le  titre:  „Seuhoria.** 

An.  6. 

Tous  ceux,  qui  sont  avacak  aux  difTérenU  grades  de 
cct  ordre  ont  à prêter  entre  les  maius  du  ininisUe,  secré- 
taire d'état  des  afikires  intérieures,  le  serment,  d'être  fidèles 
k l’empcrour  et  à la  patrie,  oe  qui  est  annoté  dans  un 
livre  y destiné.  Avant  que  cela  sdt  fait,  ils  ne  peuvent 
pas  mettre  les  marques  de  Tordre. 

• Art  7. 

Les  nominations  se  fout  par  des  décrets,  qui  sont 
signés  du  grand-inaltre  et  contresigiuk  du  ministre  sécré- 
taire  d'état  de«  afiaircs  intérieures.  I^  dentier  expédât 
aussi  le  diplôme  servant  de  titre  pour  le  décoié,  qui  prête 
le  serment  précité  ou  en  personne  nu  au  cas  d’un  em- 
pêchement admissible  selon  les  lois  par  un  substitut 
après  avoir  reçu  la  permission  nécessaire. 

AH.  8. 

Cliacuu,  qui  cal  déoorc  de  cet  ordre,  s'il  commet 
quelque  crime  contre  Thonneur  ou  le  serment  prêté  — ce 
que  Diim  veuille  enipêclier  — sera  cxdu  de  Tordre,  {terdra 
tous  les  honneurs  et  il  lui  sera  interdit  pour  toujours  de 
porter  les  marques  de  Tordre  quand  le  juge  compétent 
aura  prononcé  la  sentence  condaiimante. 

.\u  palais  de  Rio  de  Janeiro,  le  19.  Octobre  en 
mil  huit-cent  quarante-deux. 

Cn«4l4o  «oaé  4o  Ansvjo  VlaaM. 


3.  Ordi"«  de  la  rose. 

Décret. 

Eu  désirant  éternuer  le  souvenir  do  mes  é|Kmsanies 
heureuses  avec  la  princesse  Amélie  de  î^uehtmbertf  et 
tTEicketaedtf  par  une  fondation  utile,  qui  puisse  conser- 
ver dans  U mémoire  de  la  postérité  ce  jour  heureux  |>ar 
quelque  distinction,  comme  à tout  temps  des  dUlinctions 
honorantes  distribuée«  avec  sagesse  ont  été  non  setdeoicnt 
de  dignes  récompenses  pour  des  actions  glorieuses,  mais 
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llniiüluDgeo,  sondern  aucL  M'irktiAme  Aiirminiteriin<^u, 
Süiebe  zu  untemehtucu  und  d^idurch  diu  ûâ&^tiJciir  An* 
urkcimung  zu  verdicuvO)  gewesen  BÎn«J.  $o  |ia(>e  Uli  be- 
BcUoBscn,  einen  Miliüiir-  und  CiviI*Ord<  n unter  der  lie- 
neiimmg:  ,,Ordcn  der  Uokc“'  zu  Atifleo.  Zu  diesem 
C>rden  werden  wuhlvcrdientu  Inländer,  so  wie  Fremde, 
zugelasfion,  die  »ich  cliirrh  Treue  gegen  Meine  erlAuchte 
Person  und  durch  die^nu  ICeiche  geleistete  Dienste  aus- 
gezeicbnct  haben  werden;  und  wird  dessen  Oigiuiisatiun 
in  folgender  Weise  g»*reg«‘lt: 

Art.  1. 

Der  Kaiser  rou  llrasüten  ist  und  wird  fHr  immer 
snu  der  Grossmeietcr  des  Ordens,  und  der  Kiüserliche 
Prinz  und  ])räbumti%e  Kronerbe  oberster  Grosskreuz  und 
Grosswurdentriger.  Die  andere«  Prinzen  der  Kaiserli- 
chen Familie  werden  alle  Grosskrenze  sein. 


encore  des  exhortations  efficaces  d entreprendre  de  telles 
action«  et  de  mériter  ainsi  la  reconnaissance  publique. 
J'ai  résolu,  de  fonder  un  ordre  militaire  et  civil  nommé: 
„L'ordre  de  la  rose.*‘  hai>itants  de  ce  pays  auasi 
bien  que  des  étrangers,  qui  se  seront  distingués  par  leur 
fidélité  envers  Ma  |>eriKmne  «érénissime  et  par  des  servi- 
ces  rendus  à cet  empire,  seront  admis  à cct  ordre.  L'or- 
ganisatiou  en  est  réglée  de  la  manière  suivante: 


Art.  1. 

L’em|>ereur  du  Brésil  est  le  grand -maître  de  cet 
ordre  et  le  sera  toujours,  et  le  prince  impérial  et  l'héri- 
tier présomptif  de  la  coiinmiie  est  le  premier  gtaud'-croiz 
et  dignitaire.  Les  autres  princes  de  la  famille  impériale 
seront  tous  de  grands-croix. 


Art.  2. 

Nai'h  deu  Klassen,  in  welche  der  Orden  getbeilt  ist, 
wird  dersellie  haben: 

I.  Sechszebn  Orosskrciize,  nämlich  adit  wirkliche  und 
acht  Ebrengro«.*>krt‘Uze.  In  die  durch  den  Tod  zu 
erledigendi'U  Stellen  der  wirklichen  rücken  nach  der 
Auciennetüt  die  Ehrengrueskreuze  ein.  Niemand 
wird  zum  Grosskruuz  ernannt,  der  niciit  bereits  aus 
irgend  einem  Titel  das  Prädicat  „Excello-iir>*  habe. 

IL  Seclifizeliti  Grosswurdenträger,  mit  dem  Prädicat 
„ExccDeiiz.*'’ 

ni.  Zwei  und  dreishig  Wüidenlrilger.  Diesen  Grad 
kömicn  nur  solche  erlialtcn,  denen  aus  irgend  einem 
Titel  licreitA  das  Prädicat  „yenimria“  zusteht. 

IV.  Diejenige  Zahl  von  Commandeuren,  Offizieren  und 
Kittern,  die  Ich  zu  enieiuien  gerulsm  werde,  vou 
denen  die  orsteren  das  Prädicat  „Seuhoria“  erhalten 
sollen,  den  zw  eiten  derUang  und  Ehre  von„Obristeii,‘* 
den  dritten  der  vou  „C'npitaiiiicu^^  zuetelwn  Soll. 

An.  3. 

Die  zu  den  vorsehiedenen  Klasten  gehörenden  In- 
signien sind  auf  den  »ngrbängten  Zei<‘hnungen  abgebUdet, 
uud  das  Baud  roin  und  weii^s. 


ArL  2. 

L'ordre  est  divisé  en  plusieurs  classes  et  sera  com- 
posé: 

1.  De  seize  grands-croix,  c'est-à-dire  huit  grands- 
croix  itkls  et  huit  grands-croix  d'honneur.  Ceux- 
ci  entrent  dons  les  charges  dca  grands -croix  réels 
morts  d'après  leur  ancienneté.  Persoune  u'cet 
Duruuié  grands -croix  d'honneur,  qui  n'ait  pas  lo 
titre  „excellence, par  quelqu'autre  cluirge. 

II.  De  seize  grands-dignitaires  avec  le  titre:  „excellence.''' 

III.  De  trente-deux  dignitaires.  Ce  grade  ne  peut  être 
acquis  que  de  ceux,  auxquels  le  titre  „Scuboria**  con- 
vient dtjà  par  quelqu’autrc  charge. 

IV.  Du  nombre  de  oommaiideurs,  d'officiei'S  et  de  che- 
valiers, qu'il  me  setublcra  bon  de  nommer.  Les 
oommandeurs  auront  le  titre  „Seuhoria,“  les  officiers 
le  rang  et  les  honneurs  de  „colonel,^  les  chevaliers 
ceux  de  ,,capitalnc.^‘ 

Art.  3. 

Les  dôoorntioDS  appartenantes  aux  différentes  cluases 
sont  représentées  sur  les  dessins  ci-joints,  i>(  le  ruban  est 
blanc  et  de  la  couleur  de  rose. 


Art.  4. 

Die  wirklkrhcuGruSKkreuze  tragim  anllof-  und  grossen 
Giillatagen  Bandeliere  von  der  genannten  Farbe  über  dem 
T.tll«Xo.9,  Frack  oder  der  Uniform,  nebst  einer  aus  Kosen  von  Gold 
und  Emaille  gebildeten  IIuLkcttc.  >.\n  den  andern  Tagen 
tragen  sie  blos  d.'is  Band  fibor  der  Weste,  wie  die  Gross- 
kreuzc  der  andern  Orden.  Die  Ebren-Grosskreuze  ebenso, 
jt'doch  ohne  lIitLkelte. 


Art.  4. 

A la  cour  et  les  jours  de  gala  les  grands-croix  por- 
tent des  baudriers  de  la  couleur  commémorée  snr  le 
frac  ou  sur  runiforme  avec  une  chaîne  de  roses  d'or 
et  d'émail.  I>es  autres  jours  ils  ne  portent  que  le  ruban 
sur  le  gilet,  comme  les  grands-croix  des  antres  ordres. 
Iw^  grands-croix  d’imnneur  portent  les  memes!  décorations, 
mais  sans  U chaîne. 


Art.  5. 

No.#.  Die  Grosswürdenträger  und  Wûixleiitriîger  trägen  die 
Ne.#,  Medaille  am  Halse  hangend  und  die  Platte  auf  dem  Frack, 
mit  dem  Unterschiede,  dass  bei  letzteren  die  Krone  ober- 
halb  der  Medaille  und  Platte  f<4ilt. 


Art.  0. 

T,<‘S  gramls-dignitaircs  ct  les  dignitaires  portent  la 
médaille  suspendu«*  au  cou  ct  la  plaque  sur  le  frac  avec 
cette  différence,  que  les  dignitaires  n'ont  point  de  cou- 
ronne au  dessus  de  la  médaille  ct  de  la  plaque. 

U» 
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Art.  6. 

Die  Comm*nde«re  und  OfRzicre  trAgpu  die  Mwlaille 
und  Platte  am  Frack,  mit  dem  nämlichen  Unterschiede, 
dass  bei  den  letzteren  die  Krone,  oberhalb  der  Mcdsille 
und  Platte  fehlt. 

Art.  7. 

T-9«No.l9.  Die  Kitter  tragen  die  Medaille,  wie  es  bei  denen  der 
andern  Orden  gebräucliUch  ist. 

Art.  8. 

Die  Ausfertigung  und  Kxpedirung  des  Ordens  res> 
aortirt  von  der  Staatssccrctairic  dt«  Innern. 

Mein  Slaatsrath  und  Minister,  .Staatssecretair  des 
Imiem,  José  Clemente  Pereira,  hat  sich  hiernach  zu 
achten  und  die  .\usfrihruug  anzunrdnen. 

Im  Pjdlatit  von  Rio  de  Janeiro,  am  17.  Ortober 
Eintausend  Achthundert  und  neun  und  zwanzig,  dem 
achten  Jahre  der  Unabhängigkeit  und  des  Kaiserthums. 

Von  Seiner  Kaiserlichen  Majestät  unterzeichnet. 

Job«  Clemeote  Ferelro. 

4.  Der  Christus-Orden,  der  Orden  d'Aviz, 
der  Orden  St.  Jacobe. 

DocreC  Tom  9.  September  1^43. 

Erkiarut^,  dass  die  Militair-C)rdcn  Christi*),  St. 
Bento  d’Ariz**)  und  St.  Jacobs***)  ioskünftige  niciit 
mehr  als  religiöse  zu  erachten  sein  sollen,  nehst  verschie- 
denen Anordnungen  hinsichtlich  der  gcdachteu  Orden. 

ln  Erwägung,  dass  ungeachtet  die  dr«  militairisebeu 
Kiiter-Ordcin  Christi,  St.  licnto  d'Aviz,  und  St.  Ja> 

*}  D*r  ClirUtD«.Ord«a  «iirt]«  tarn  Eänig  Dom  Diaix  im 
Jxhr«  1311  gMlIfWt,  um  den  Adel  zum  KddzBge  Segen  dk  Mnureo 
ftuCzumnntera,  and  den  beilucrnpuertlxD  Verlwt  der  Temfielkerreo, 
die  tu  dem  neuen  Orden  Mgelêâeen  «rorden,  zu  erKtzrn.  I>er»e1be 
nrd  darch  den  Pabvt  jobnna  XII.  im  Jahn»  1319  dureb  eine  Bulle 
betfäiizl-  Xr  Katta  aein  eratea  Ordenahaiu  tu  Cwtro  Marim,  und  da« 
R4fligTei«4i  Aigarbien  batte  den  Ruhn,  die  Wiege  eine«  «o  berühmten 
Ordens  zn  sein.  Einige  Jahre  spater  «ard  seine  Rmideaz  nach  der 
l^iadt  TboBiar,  wo  sieh  das  Ordensbaus  der  Tempelbcrren  befand,  Ttr> 
legt.  Dieser  Orden  beaase  91  Städte  and  Ortschaften,  490  Cooitbv. 
reien,  n»d  von  jeder  Embeniog  d«a  Zehnten,  weleher  dem  GroumeSster 
gehörte,  eiaer  Wirde,  die  der  König  Dom  Joio  III.  mit  der  Krone 
«erelnlgte. 

Der  Orden  Sen  Rento  de  Avit  wurde  unter  der  Regierung 
de«  König*  Dom  Alfons  I.  unter  dem  Namen  ocae  Orden** 

gestiftet.  Er  nahm  den  gegenwärtigen  Kamca  an,  als  sein  Siu  ans 
Erora,  dem  sogenannten  Braderscbaftsihurme  (torre  da  Frelrla),  nach 
der  Stadt  and  Castell  Avis  rerlegt  wurde.  Zur  Zeit  Dom  Joio  des  I. 
ward  dieser  Orden  durch  eine  Bulle  Pahst  Rngenlus  des  IV.  ron  dem 
kastnUnisehen  Orden  de  Calatrava  ge«oadert-  Kr  besaos  IB  Saidie 
nitd  49  ronmendea. 

***]  Der  Sl  Jacobs-Orden  wurde  unter  der  Regierung  des  Kö- 
nigs Dom  Alfons  I.  gvMtiftet,  in  Anbeiraclit  «les  ihm  von  Kt.  Jarab 
grisiMetaa  Beiauodes  bei  der  Kienahme  der  Ktadt  Kantarim  Im  Jahre 
1147.  Der  König  Dom  Dlnls  entzog  denselben  der  kastitianiaeheB 
l'Dterwnrhgkeit,  kraft  päbstlicben  Dreees  Nieolaus  des  IV.  nad  einer 
Bull«  PaKw  Johanns  des  XII.  vom  Jahre  1390,  und  verlieh  ihm  aiim 
ITauptsiu  dl«  Stadl  Aicacer  do  Sal,  welcher  später  nach  der  Stadt 
J*ai«'>lla  verlegt  ward.  Er  besitzt  47  Städte  und  130  Comaiesden. 


A rt  6. 

In«  coiuinaiiJcurs  ei  IcB  olfiders  porlpfit  la  mMaille 
ct  ln  pla/)uc  au  frac  avec  la  uiéinc  différence,  que  I««  | 

oPBcicra  n’ont  point  de  couronne  au  d««nu»  de  la  mé- 
daille et  de  la  plaque. 

Art.  7. 

Lcb  cheraliers  {sortent  U médaille  cotniue  celle«  dt.« 
autre»  ordre»  »ont  portée«. 

Art.  8. 

L'expédition  de  l’ordre  c**t  du  reasort  du  aecrétairc 
de«  affaire»  intérieures. 

Mon  conseiller  d'état  et  ministre  secrétaire  d'état  dos 
affuires  intérieures,  José  Clcmentc  Pereira,  se  réglera 
sur  cela  et  en  ordouDcra  rexécuüon. 

Au  palais  de  Rio  de  Janeiro,  le  17.  Octobre, 
mil  huit-cent  vingt-neuf,  la  huitième  amuk;  de  riudépeudanoc 
et  de  l'empire. 

Signé  de  Sa  Maj««té  iiu|>érialc. 

Jeaê  Clemenle  Peretre* 


4.  L'ordre  du  C*hrist,  Tordre  d’Aviz,  Tordre  de 
St.  Jacques. 

Décret  dn  9.  Septembre  ltÿ4S. 

Déclaration,  que  les  ordre»  militaires  du  Christ*), 
de  St  ßento  d’Aviz**)  et  de  St.  Jacquc****)ä l'avenir 
ne  doivent  plus  être  regarth«  comme  des  ordre«  religieux, 
avec  des  institutions  différentes  à l'égard  des  ordres 
commémoré». 

Quoique  les  trois  ordre«  luilitairt^  de  chevaliers,  du 
Christ,  de  St  llcuto  d'Aviz  et  de  St  Jacques  du 


*}  L'ordr«  «lu  Chrlit  » vU  fomlé  ]«r  I«  roi  Dom  Diait  l'aa 
I3IB,  pnar  exciw  la  noblewc  u lu  (ampBgue  coaira  l«u  Morvs  «t  pour 
rviaplscer  I«  perW  «k-plorablv  dvu  teBiplirra,  ■jul  forent  wltni*  an  nouvel 
ocvlre.  Cet  ordre  fut  conBrrnê  par  I*  pape  Jean  XII.  r«B  1319  |>ar 
B&e  bull«.  Il  avait  h première  mamm  d'ordre  à Cootro  Marim.  rt  le 
rorsume  d'Algerble  avait  la  gloire,  d'ètr*  1«  berroos  d'»n  oolre  «I 
célèbre.  Queltjnca  oa«  aprë*,  •»  réokieBce  fut  trantfrré«  a la  ville  «1« 
Tbomar,  où  la  maLmu  «l'orvlre  dam  templiers  te  irtntmlt  alors.  Cet  ordre 
avait  21  ville«  et  villâg««,  450  eomminderie«  et  la  «lérlme  d*  cho«lu* 
roBi|nète,  qui  moveuait  au  grand-maître,  dignité,  qui  fut  unie  ]>ar  le 
roi  Doua  Joio  lit  à la  «vraronne. 


**)  t'ordre  San  Btnio  d'Avls  fut  fondé  peodaiit  le  règne  «lu 
rot  Dom  Alfoaa  L ooiu  I«  nom  „I«  nouvel  ordre.**  11  prit  1« 
aom  actuel,  lo»i|ae  m réaideare  était  troatférée  «l'Kvora,  nomme  aloru 
la  tour  de  la  fraternité  (torre  da  Freirla),  à la  ville  et  le  châirtii 
d'Aviz.  Sons  le  régne  de  Joio  I.  c«»t  ordre  fut  té]>aré  par  uoe  bulle 
du  pape  Enganiu«  IV.  «le  l'ordre  «Antillen  de  Calatraxo.  Il  poew^ 
<Uil  18  villes  et  49  eommemlrit. 

***)  L'ortlre  de  St.  Jacques  fut  fnn«h*  pendant  le  régiti*  du 
r<H  Dom  Alfons  I.  à cause  du  secours  qui  liai  fut  rendu  par  Kl. 
Jacques  à la  prise  «le  la  ville  de  Santarém  l'on  1147.  I«e  roi  Dom 
Diitiz  dAlvra  l'ordre  de  l'iMtoiit»  i«*till<*nne  par  un  bref  dit  pape 
Nicotaus  IV.  et  une  balle  du  pape  Jean  XII.  de  l'sn  1370  et  lui 
donna  pour  rétldenee  la  «llle  d'.Meaccr  dn  .Sat,  d'où  il  fut  transféré 
pin*  tard  k la  ville  »le  PahnelU.  Il  poœéile  47  tilles  et  180  comnMiKlra. 
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fobs  vom  Scbwprt,  iii  itioMm  Reiche  tils  nationiüe,  zw  Ite- 
lobnuuf^m  l&r  dem  $U«te  geleuftete  Dienste  bestiramt,  krafl 
nusn^lirliciier  iScetimmung  des  Gesetze«  vom  20.  Oetober 
1H23  beibehaiicn  worden  sind;  auch  iu  uiiTcräudericr 
ItoubiuJitUQg  Jenes  Gesetzes  das  Uoc’iit,  die  Tcrsckiedeucn 
Grade  jener  Orden  zu  dem  genannten  Zwecke  zu  ver- 
leihen, von  Mir  und  nw'inem  DurcUUiichügeti  Vater  stets 
ausgeübt  worden  ist,  cs  dennoch  mit  deu  durch  die  l'n- 
nhbangigkcil  des  Keiclis  herbcigefQhrten  Zuständen  und 
der  Niciitanoahmc  des  (trnasmcUtsrthiims  der  vorgcnauiiten 
Orden,  insofern  die  linllc:  /Vwc/or«  l‘ortugnliui  rt  /!/- 
pai'imu'um  Reyum  da.«i.se)be  den  Kaisern  von  Brasilien  zu 
verleihen  sich  znschrieb,  nicht  iiii  Einklang  steht,  dass 
Milchen  Orden  die  Natur  und  der  Charakter  religiöser 
Ordcu  fortwährend  bcigvlogt  werden  könne,  wovon  auch 
fiberhaapt  die  Ordou  dos  Rcklui  gänzlich  eutklcidet  sind, 
seitdem  sic  aus  gewiebügeu  GrOnüeu  aufgehört  haben, 
den  Behörden  und  Statuten  unterworfen  und  untergeordnet 
zu  sein,  von  denen  sie  fniher  regiert  worden  waren,  als 
Brasilien  uoch  ciueu  Tbcil  des  Königicichs  J*urtugal  aus- 
innchto,  so  bi'Schliessu  Ich,  folgendes  zu  decretireu: 

Art,  I. 

Die  mUitainscbcii Orden  Christi, St.  Beo lo  d'A vis 
und  St.  Jacobs  vom  Schwert  werden  vou  nun  an 
insküuRigc  Icdigliclj  als  liûrgcriiche  uud  }>oliti9che  Orden 
gehalten  und  erachtet,  bestimmt,  unt  Dienste  zu  bclohuen, 
die  dem  Staat«*,  sei  es  vou  pigueii  Uulertbaucu  oder  von 
vrrdipiiten  Aushuidem,  geJeUtet  worden  waren. 

Art.  2. 

Jeder  dieser  Orden  wird  aus  Rittern  uud  Comoian- 
deuren  iu  uul>estiuuntcr  Anzahl,  und  aus  zwt'df  Gross- 
kreuzen bestebpii,  in  deren  Zalil  jedoch  die  Prüueu  der 
Kaiserlichen  Familie  so  wie  die  Ausländer  nicht  mit  inb«- 
gnfTen  sind,  als  welche  ids  ülicrzählcud  betrachtet  werden. 

Alt.  3. 

Die  Ritter,  C«jiumandeuro  uud  Grosskreuzo  der  drei 
Orden  werden  forlfuliron,  die  nämliclK'ii  In^ignipn  anzu- 
Jegeu,  die  sie  seither  getrageu  liattiu,  mit  Bändern  von 
den  nämlichen  Farben;  cs  sollen  jedu<^  die  de«  Christus- 
und  St.  Jiicoba-Orücns  uiit  Blau,  und  das  des  Aviz  mit 
Roth  umsiuunt  sein. 

Al  t.  4. 

Die  Ritter  werdi-n  ihre  l)ec<jrali«m  iu  dus  bezügliJie 
Baud  geschlungen,  iu  eines  der  lutojtflüclKT  der  linken 
Seite  ilires  Rirckes  oder  ihrer  Unilörm  hefesügi,  tragen, 
wie  es  bis  jetzt  im  Gchniuch  gewesen  ist;  diu  Comman- 
deure  trageu  die  Platte  oder  Stickerei  an  der  Unken  Seite 
des  Rockes  oder  der  Ciiifonu,  und  das  Ordeiiszeicben  an 
breitem  Bande  iitii  den  Hals  hangend;  die  Grosskfcnzc 
tragen  au^&cr  der  Platte  noch  als  Bandelier  das  breite 
Baud,  wie  soIcIks  liei  deu  audcni  Orden  üblich  ist. 

A r t.  Ô. 

Der  KoiiitM'  vou  Brasilicu  wird  stet»  der  Grussuieibtcr 
di*.r  drei  Orden  sein,  mul  der  Kronprinz  Obpr-Comman- 
Uvtir  eines  dei.‘elb«  u. 


glaive  soient  conservés  dans  cet  empire  comme  ordres  de  la 
nation,  destinés  à récompenser  les  services  rendus  à l'état 
par  la  destination  détaillée  du  la  loi  du  20.  Octobre  1823 
et  quoique  en  conséqueuoc  de  cette  loi  le  droit  do  con- 
férer les  diiférents  grades  de  ces  oidres  au  but  nommé 
ait’ été  toujours  eiercé  de  Moi  et  de  Mon  père  sérénis- 
sune  — néanmoins,  comme  iJ  n'est  pas  d'accord  avec  la 
condition  amenée  par  rindépendan«?c  de  l'einpire,  ni  avec 
le  refua  de  la  dignité  d'un  graud-mnltrc  des  ordre»  com- 
mémorés (refus,  dont  la  cause  était  la  bulle:  Praechra 
Portupolûu  tt  Alg<irbiorvn\  ïittjuuif  qui  s'attribuait  le 
droit,  de  conférer  cette  dignité  aux  emperaurs  du  Brésil) 
que  1a  nature  et  le  caractère  des  ordres  religieux  puisaent 
être  attribués  toujours  k de  tels  ordres,  principalement 
comme  les  ordres  de  cet  empire  en  sont  délivrés  entière- 
ment depuis  qu'ils  ont  cc«sé  d'étre  soumis  aux  magistrats 
et  aux  statuts,  dout  Us  étaient  dirigés  auparavant,  lorsque 
le  BrésU  était  encore  une  partie  du  rojaume  de  Portugal, 
Je  léèous  d'ordonner  ce  qui  suit: 


Art.  1. 

lit»  ordres  mUitaires  du  Chriat,  de  St.  Beuto 
d’Avix  et  de  St.  Jacques  du  glaive  seront  regar- 
dé» à l'aveuir  absolumeut  comme  des  ordres  civils  et 
politiques,  destinés  à révom(X!ii»er  des  services  rendus  » 
l’état  ou  de  Mes  propres  sujets  ou  d'étrangers  mérités. 

An.  2. 

Chacun  de  c»*S  ordre»  »era  comjKi&é  Ü’uu  nombre 
incertain  de  chevaliers  et  de  coniniaiidctirs  et  de  douze 
grands-croix  sans  compter  les  princes  de  la  famille  im- 
périale et  les  étrangers,  lesquel»  sont  regardés  comme  sur- 
numéraires. 

Art.  3. 

Les  clicvaliers,  les  commandeurs  et  le»  grands-croix 
de  üe»  trois  ordres  coutinucront  de  mettre  le»  mêmes  dé- 
corations, qu'il»  ont  portées  jusqu'à  présent  avec  des  ru- 
ban» de»  même»  couleur»;  cependant  ceux  de  l'ordre  du 
Christ  auront  nu  LkhvI  hlcii  et  celui  de  l'ordre  d'Avrz  un 
bord  rouge. 

Art.  4. 

Le»  chevalier»  jiorteront  leur  décoration  nouée  dans 
le  ruban  ap|>artenaut,  lequel  »cia  attaché  daus  une  de» 
boutouniêics  du  côté  gauche  du  surtout  ou  do  ruuifurme, 
cuuiiuv  U a été  l'usage  jusqu'à  présent.  Les  cominau- 
dmirs  |horteront  la  plaque  ou  la  broderie  sur  le  côté 
gauche  du  surtout  ou  de  l'unifornie,  et  la  marque  de 
l'ordre  à un  ruban  large  suspendu  au  cou.  Le»  gmiids- 
croix  portent  outre  la  plaque  encore  le  laige  rtibnn  eu 
baudrier,  comme  e'est  l'usage  dans  les  autres  ordre». 

Art.  h. 

L’oiupeictir  du  Bré.*'il  sera  toujours  le  graiid-iualtie 
de  ces  trois  ordre»,  et  le  prince  »ucve«»eur  au  tiôue,  le 
premier  commandeur  de  chacun  de  ces  ordre.». 

10* 
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Art,  6. 

Die  Priti*<*D  d(*r  Knjäcriichen  Familie,  denen  die  De- 
corationen  dieser  Orden  verliehen  werden,  halxm  in  die 
ITÜnde  de»  Kaisers  den  Eid  zu  leisten,  treu  dem  Kaiaer 
und  dem  Vaterland?  zu  sein;  die  andern  l^ntorthanen  dos 
Keichs,  wcIcIm  zu  den  versebiedmen  Graden  befördert 
werden,  hidxrn  den  nämliehcn  £id  iu  die  Hände  dos  Mi> 
nisters,  SUatssecretairs  de«  Innern,  zu  leisten,  worftber 
eine  Verhandlung  in  ein  zu  diesem  Zwecke  hestlmmtes 
Buch  eingetragen  wird,  vor  welcher  die  Insignien  nicht 
angelegt  werden  dürfen. 

Art.  7. 

I>ic  Emeommgen  gescbcheu  durch  Décrété,  die  d\trch 
den  Grossmeister  nnterschrieben  und  durdi  den  Minister, 
StaatssecieUir  des  Innern  gj^ngezeichnet  werden,  und 
durch  letzteren  werden  die  Diplome  ezpedirt,  welche  den 
Ernannten  als  Titel  zu  dienen  hal>cn,  aoliald  sm  den  Eid 
— sei  c«  in  eigener  Person,  oder  durdi  ihre  Stellver- 
treter — • ali^leUtet  haben,  ohne  dass  cs  hierbei  eines 
Glnubeusbekenntnlsscs  oder  sonstigen  religiösen  Aktes 
liedurfe. 

Mein  Staatsrath  und  Minister  Staatsseci'etair  de«  In- 
nern, José  Antonio  da  Silva  Mata,  hat  sich  hier- 
nach zu  achten  und  die  Ausfutirung  mittelst  der  erforder- 
lichen Erlasse  anzuordncii. 

lin  Pallasl  von  Kio  de  Janeiro,  am  9.  Septetnber 
Eintausend  Achthundert  und  drei  und  vierzig,  dem  zwei 
und  zwanzigsten  Jahre  der  Unabhac^pgkeit  uud  de«  Kai- 
serthums. 

Von  Setuer  Kaiscriidieii  Majestät  unterzeiebuet. 

Jwae  Aatanlw  d«  Ülls'is  ■»!»• 

B«B*rkunz.  Dl«  DvooraUnaen  dU-aer  drei  OnWa  tiiid  b«i  ^t’or- 
(■gar*  näber  l>eai'bri«b«n  «nd  nacliziwehfD. 


Art,  0. 

princes  de  la  famille  itnpt^riale,  aiixqiiels  les  ch’*- 
corationa  de  cct  ordre  sont  conférées,  ont  à prêter  dans 
les  mains  de  rempereur  le  serment  d’étre  fidèles  à rotn- 
[lemir  et  à la  patrie;  les  autres  sujets  de  IVm^re  qui 
avanceront  aux  diflerents  grades,  ont  à pn'ter  le  luème 
semuÆt  dans  les  mains  du  iniuislre,  secrétaire  d'état  des 
affaires  intérieures.  L'acte  amserit  sur  cela  sera  noté 
dans  un  livre  destiné  et  les  décorât  kms  ne  doivent  pas 
«‘•tre  mises  avant  que  cela  soit  fait. 

ArL  7. 

Ives  nominations  se  font  par  des  décrets,  qui  sont 
signés  par  le  graud-mattre  et  Cvmtres^iés  ]iar  le  ministre 
secrétaire  d'état  des  affaires  intérieures.  Par  celui-d  aussi 
les  diplômes  sont  expédiés,  qui  doivent  servir  de  titre  A 
ceux  qui  sont  nommés,  dés  qu’ils  ont  prété  le  serment 
ou  en  |)cr8unnc  ou  par  leurs  substitut«  sans  qu’il  j ah 
besoin  d'une  profession  de  foi  ou  de  quelqu'autre  acte 
religieux. 

liCon  conseiller  d'état  et  ministre,  secrétaire  d'état 
des  afl'aires  intérieure,  José  Antonio  da  Silva  Mai«, 
SC  réglera  sur  ce  décret  et  en  ordouuera  rexécutiou  i>ar 
le«  rescrits  nécessaires. 

Au  palais  de  Hio  de  Janeiro,  le  9.  S<*ptembre 
mil  hiiitoent  quarante-trois,  la  vingt-unième  année  de  l'in- 
drpciidonce  et  de  l'empire. 

S^é  de  Sa  Majesté  impériale.  . 

ilMë  Aatsiil*  ém  9Uv»  Xwla. 

l(«m«ri}Be.  8nr  I«  ttcuil  «U  en  Uoi«  ordr«  retr  „PoriaxsL** 


lEDAILIiV 


(Von  itPR  bier  be»ci>rii’beaen  MnUiltee  «inil  AbMldunfen 

aii'bt  zu  bnebsffi'a  geireira.) 


llDAlUiS. 

(On  n*s  |UL<  pu  proearer  In  4<r»kiaâ  wvdaUln  «léeriie« 
Fi-sprék.) 


1.  Für  die  Pacificatioiw-Armee. 

Mittelst  Decrets  des  Prinz -Regenten  Dom  JoSo 
vom  *i0.  Januar  1813  wurde  den  Mitglinlem  der  Pad- 
fications-Armc«,  welche  in  den  Jahren  1811  und  1812 
den  Feldzügen  von  Montevideo  beigewohnt  hatten,  eiue 
narb  dem  Muster  der  diesem  Docrctc  Iwigefugten  Zeich- 
nung geformte,  am  rechten  Arm  zu  tragende,  elliptisclie 
Kledaillr  verUeheu.  Die  Offiziere  der  Generalität  tragen 
solche  in  Gold,  die  Offiziere,  Junker  und  Oivülieamten 
in  Silber,  die  Untemffiziere  und  Soldaten  in  Zinn.  Die 
Urseirt  gewordenen  îlilîlairs  fi^Ureii  in  derndben  eine 
Eiuritzuiig,  die  eine  Narbe  andcutet. 

Die  Verfügung  vom  8.  October  1822  ändert  jene« 
Decret  insofern  ab,  als  dadurch,  gemnas  den  Zeichnungen 
mit  No.  1.  und  2,,  denen,  welche  alle  Feldzüge,  sowohl 
von  1811  und  1812,  als  auch  von  1815  bis  1820  uiit- 
gcmacht  haben,  Medoilleti  nach  No.  1.,  denen  aber,  welche 
nur  den  Iteideu  Feldzügen  von  1811  und  1812  heigewohnt, 
Medaillen  nach  No.  2.  verliehen  werden.  Die  Generale, 


1.  Pour  l'année  de  ]>acificatiou. 

Par  le  décret  du  prince-rOgimt  Dom  Joao  du  20.  Jan- 
vier 1813  «ne  nu'-daille  elliptique,  formée  d’apn^  le  mo- 
dèle du  dessin  joint  à ce  dt^cret,  Uqiiello  e«t  |>orlre  au 
bras  droit,  fut  conférée  aux  membres  de  larméc  de  |>aci- 
fication,  qui  avaient  assisté  au  campagnes  de  MontovidtV). 
ijen  officiers  de  la  généralité  la  |K>rfeiit  en  or,  les  officiers, 
les  jeunes  gentils-hoiiiines  et  le»  nmgiMrata  civils  eu  argent, 
](>8  sous-officiers  et  les  s-oldata  en  étaio.  Ia*«  iiu^aillos 
des  militaires  bh'ssés  ont  une  tiuision  signifiant  une  ei- 
calrice. 

rcscrit  du  8.  Octobre  1822  modifie  oo  décret  A 
cct  égard,  que  juir  le  dit  resciit  des  médailles  d'apiès  le 
dessin  No.  1.  suut  conférée«  k ceux,  qui  ont  Basi^té  A 
tontes  les  caui|mgU4‘s , à celles  de  1811  et  1812  aussi 
bien  qu’A  (X'iles  de  1815 — 1820;  au  oonirtûre  üsm  mé- 
dailles d’après  le  dessin  No.  2.  A ('eux,  qui  ont  assûsté 
seulement  aux  deux  cainfiognes  de  1811  et  1812.  1.0?« 
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OOizwre,  Uuterc»tTiKK*r<>,  S«>ldaten,  Tam(>ourc  unU  S|»iH- 
leute  ti-agni  die  MtMjaille  an  einem  ^Iben  Jiande  an  der 
linken  Seite  der  B^u^t  Itefe^tigt.  Der  Generalität  Ut  es 
j^sUttet,  au  GulUla^n  die  Medaille  um  den  Hals  lian> 
gi'ud  zu  tragen. 


2.  Medaille  för  den  Cisplatinlschet)  Feldzug. 

Don*  iV'^ro,  durch  Gottes  Gnade  und  ctm>ttmmi> 
gen  Ausruf  des  Vidks  institutioneller  Kaiser 
und  lH!6tändigt'r  Vertheidiger  des  Reichs  ßrii- 
eilien: 

fuge  Euch,  dem  Gencrallicutcnant  der  Nalioiml>  uud 
Kaiserlichen  Heere  und  01>cnttcommaudauteu  der  Süd- 
Amiee,  llarou  da  Laguna,  hierdurch  zu  wiaaen;  dass, 
— nachdem  diis  unter  Eurem  Ih^ehle  strhende  I^andhocr 
und  Gesi-hwader  in  der  Pra%'inz  Montevideo  sich  a«t  d«*m 
Jahre  1ÄI7,  durch  Iveistmig  wichtiger  utid  ausgezeichne- 
ter Dienste,  Meiner  Kaiseilichen  Zufriedenheit  besonders 
empfohlen  hat,  und  Ich  mis  diesen  so  gerechten  Ikweg- 
grflndeii  ein  bcsomlcrea  Zeichen  d»‘r  um  Mk’l»  verdienten 
besonderen  Aufmerksamkeit  m gehen  wfinsche,  indem  Idi 
zu  diesem  Z\veck  ein  Kbrenzetchen,  ähnlich  dem,  das  um 
gleicher  Gründe  vrillen  der  Pacifications-Anni'e  znerkannt 
worden  war,  iMrsthnme,  wie  es  denn  nidit  gerecht  ersclrei- 
Dcn  würde,  wenn,  da  sowohl  die  letzteren  als  die  erste- 
reu zu  Diensten  gleicher  Art  verwendet  worden  waren, 
die  einen  gegen  die  andern  eine  Zuiücksctznng  erfahren 
sollten,  was  nur  zu  Missvergnügen  und  Iteibungen  An- 
lass gi’ben  dürfte,  — Ich  aus  diesen  Rücksichten  be- 
schlossen habe , Knrcr  an  Meine  erlauchte  Person  gerich- 
teten Vorstelhing  huldreidist  willfàhrcnd,  dem  Eingangs 
genannten  Ijaiidheer  und  Geschwader  die  Anlegung  einer 
Medaille  nach  den  hienieben  Kiid)  zugefert^en  Zeid>- 
luingen  *«  gestatten.  Und  indem  es  von  vieler  Wichtig- 
keit ist,  nicht  allein  die  Personen,  denen  die  Auli^ng 
dieser  Denkmünze  zustehen  soll,  sondern  auch  die  l>eglei- 
teiiden  Umstände,  von  denen  die  Verleihung  abhängen 
soll,  genau  m bezi'iclmen,  indem  unter  andern  der  erste 
und  wesentlichste  darin  besteht,  dass  die  lierecbligten 
Personen  sich  im  wirklichen  Dienste  des  Reiches  I)c6ndeu 
und  in  uuzulH^zwcifeluder  Weise  sicti  für  die  gerechte  uud 
Wilige  Sadte  Unisiliens  erklärt  liaben,  so  6nde  Ich  über- 
dem  fur  gut,  zu  l^rntimuicn,  dass  bei  Vertheilung  des  ge- 
nannten Ehrenzeicheus,  sowohl  in  Beziehung  auf  diu  Per- 
sonen, denen  dasselbe  zu  vorhnben  sein  wird,  als  auf  die 
Gattung  des  Metalls,  das  den  vcrschkdcueu  Klassen  nach 
ihren  lUugstufen  zustehen  soll,  wie  auch  über  die  Art, 
in  welcher  fcic  dasselbe  zu  trag«ni  lwl>en,  und  über  die 
sonstigen  sie  iH’treAendcu  Anweisungen,  das  Regulativ 
genau  und  budiMtäblich  lauibachtct  werde,  welches  Euch 
gleichzeit^  in  eiuer  durch  Meinen  8taatsrath  und  Slaals- 
secretair  dea  Krieges,  Jono  Valentim  de  Paria  e 
Souza  Lubiitu  nnterzdchjicten  Abschrift  rilx>nuacht  uiid. 

Also  Imite  Ich  Gegtmwärligos  vollzc^co. 

Auf  Ilcfeld  des  Kaisers  an  Seine  beiden  Stnatsrntlic, 
die  imterzeichnrten  Kriegsräthe. 

Entworfen  durch  José  Rubel lo  de  Souz.n  Perei r a 


généraux,  les  officiers,  les  sous-ofEciera,  les  solilats,  les 
tambours  et  les  musiciens  portent  1a  médaille  à un  ruban 
jaune  attaché  sur  le  côté  gauche  de  1a  poitrine.  11  est 
[tennis  à 1a  giméralité,  de  {torter  les  jours  de  gala  la  mé- 
daille suspendue  au  oou. 


2.  lilédaille  pour  la  campagne  cisfdatinc. 

Doih  /Vr/ca,  par  la  grâce  de  Dieu  et  [tar  la  pro- 
clamation unanime  du  peuple  empereur  cou- 
stitntioruO  et  défenseur  perpiHucl  de  l’empire 
du  Brésil: 

Je  V’ous  fuis  savoir,  à Vous,  le  lieutcnant-giinéral  des 
anm^s  nationales  et  impériales  et  premier  commandaut 
de  l'armée  du  Sud,  baron  da  Laguna:  comme  l'aruiéo 
terrestre  et  l’escadre  soumises  k tos  ordres  dans  la  pro- 
vince Montevidéo  sc  sont  recommandées  depuis  l'on  1817 
par  des  services  importauts  et  distingués  k Mon  con- 
tentement imjtériale  et  que  Je  souhaite  par  ces  motifs 
justes  de  donner  un  signe  public  de  Ma  reconnaissance 
pour  l'attention  particulière,  qu’ils  M'ont  prouvée,  J'ai 
résolu^  en  y deatinant  une  marque  d'hoDiteur  semblable 
h celle,  qui  a été  attribuée  pour  leu  mêmes  raisons  à 
l’année  de  pacification  (comme  il  ne  semblerait  |»as  juste, 
de  préférer  l'une  de  ces  années,  qui  ont  été  employées 
aux  mémos  ser>ices,  à l'antre,  ce  qui  ne  servirait  qu'k 
exciter  du  mécontetiteincnt  et  des  querelles)  de  permettre 
à l'anniV  terrestre  et  à revendre  commémorées,  de  mettre 
une  médaille  d’après  les  dessins  joints  h ce  décret,  ce  que 
j'accorde  gracieusement  à votre  rej>ré->enlation  addressée 
à ^^n  personne  séréni.<isime.  Et  comme  il  cat  d'une  grande 
imjmrtance,  do  signifier  exactement  non  feulement  le* 
l>ervonues,  auxquelles  il  doit  convenir,  de  mettre  cette 
nnklnille,  mais  aussi  1^  circonstatrees  aocompagoautos, 
dont  la  collation  doit  dépendre,  entre  lesquelles  la  jire- 
mi(>ro  et  la  plus  essentielle  est,  que  les  personnes,  qui 
doivent  avoir  le  droit  de  mettre  cette  médaille,  soient 
réellement  au  service  de  Tempire  et  se  soient  déclarées 
d’une  manière  qni  n'admet  point  de  doute,  pour  la  cause 
juste  et  sacrée  du  Bn^sil;  Je  trouve  outre  cola  bon,  de 
coiuilituer,  qu'à  la  distribution  de  la  marque  d'honneur 
commémorée  à i'i^rd  des  jwrsonncs,  auxquelles  elle  sera 
conférée  et  du  genre  du  métal,  qui  doit  convenir  aux 
difTéientes  classes  d'après  leurs  grades  et  de  la  matiière 
de  porter  cette  marque  et  des  autres  instructions  qui  la 
rt'gurdont,  le  règlenicnt  qui  voua  est  trausinis  avec  en 
rescrit  [wir  une  copie  sigTK^  do  Mon  oonseiller  d'état  et 
secrétaire  d'état  de  la  guerre,  Joùo  Valcutiui  de 
Farta  e Souza  Lobato,  soit  observé  evactemont  et 
littéralement. 


Sigtié  de  Moi-même. 

Pur  ordre  de  l'cuqtcrciir  à ses  doux  c»>mwillcr8  d étal, 
les  soussignés  conseillers  de  guerre. 

Projeté  par  José  Rcbello  de  Souza  Pcrcira  à 
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KU  Hio  de  Janeiro,  am  achtzelmten  Tap;o  dm  Monatü 
Febnuir,  Eintausend  Acdjlbundert  und  drei  und  znanz^, 
dem  zweiten  Jalire  der  Unablmn^i^eit  und  des  Kaiacr* 
thtim». 

Auegefertigt  von  dem  Siaatsralli  und  StaaUeecrctair 
d«.*«  Krirgit$,  Jouo  Valentint  de  Parla  e Souza  Lo- 
bato,  und  von  denta^dben  iinlerMdirieben. 

S«4rlg*  riatw  4>tte4^a.  Joa«»  de  #llvelra  Bwrboa«. 

Kraft  HecrrCK  feiner  KaiMrllrhes  XiaJ^itäl  tota  31. 
dr«  Jalin-a  1S23. 

Bei^alativ 

mr 

l't'tiheÜHHÿ  dfr  roM  S</ner  Kaiwrlirhen  àfajettùi 
DfCfttê  tfttn  HÜmlichem  Datum  dem  unter  dem  Oberltejefd 
die  iienti'allieutenantê  iiaron  da  Latjuna  ttehenden  /«am/- 
keer  und  deechttader  ertkedten  Khren^Meiiailie. 

Beacbrelbung  der  BenkmflHixe. 

I>ie90  Medaille  iat  ein  Kreuz,  genau  von  der  auf 
lieigefîiglem  Muster  vorgeetellteu  Figur,  au«  verselucdeueu 
Metallen  je  nach  den  llangstufen,  welche  die  Pereoiicu, 
denen  nie  zustehl,  bekleidest,  wie  eoldies  unten  eiläulert 
wird,  und  liât  oben  zum  Helmecliild  einen  geflOgelteu 
Drachen,  in  Anspielung  auf  die  gegenwärtige  glurwürdigo 
llegieniDg  des  Hause«  liroffança  in  IlraaUien. 

Auf  der  einen  Seite  ist,  in  Andeutung  de«  durch  die 
Kaiserltcbeu  WalTeu  liergcstclltcu  Friodena,  elu  auf  dem 
Ilergn  von  Montevideo  (Kmblcui  dc'r  üstlicheA  Ufergebiete 
dl*«  Itio  de  la  Flata)  liegender  Oelzwe^;  auf  der  nuJeren 
Seite  befiudet  «ich  die  InschriA: 

„/Wrwa,  Primae  Hraeiliae  huftertdor^  deditP 
Die  Arme  de«  Kreuzes  werden  die  Jahrzalileit  des 
in  der  Provinz  MontevidtVt  wirklicit  geleisteten  Dienstes 
in  folgender  Weine  cntbalteu:  Eüi  einziges  Jaitr  i»t  auf 
dem  olteren  Armo  emgezddmet;  zwei  auf  den  beiden 
S<ütenarmeti  ; drei  auf  dem  obern  und  auf  den  Scitciianueu  j 
vier  auf  eäutaitlk-heu  Armen,  von  fünf  ateheu  vier  auf 
der  einen  Seite  und  eins  auf  dem  oberen  Arme  der  an- 
deren Seite;  von  sechs  endlich  vier  auf  der  eiueo  Seite 
und  zwei  auf  deu  Settcuanucn  der  andern.  Die  Arme, 
welche  keine  Jahrzahl  tragen,  sind  mit  Zierratltcn  versehen. 

l)ie.wH  Kreuz  hangt  an  eiuem  grünen  Kaude  utit  gi-1- 
ben  Säumen,  und  hat  eine  Oese  von  dom  nämlichen  Metall, 
mit  der  Jahrzahl  182*^,  zuru  Andenken  au  jenes  deuk- 
würdige,  thalenreiclte  und  au  grossen  Ereign^sen  fitr  | 
Ilrasilieu  »t  fruchtbare  Jahr.  | 

Be€Ün«ninie<'n 

fSr  i 

dae  Tragen  det  lükrtmeichene  und /ur  die  Ptreonen,  denen  | 
ee  ru  ertkeilen  etin  virJ.  | 

Dii^e  Ebren-Modaille  wird  dem  ( relierai  cn  dief,  den  ' 
auJern  Gcneralm,  OHiziereu,  UiiteroiBzicren  und  Soldaten  | 
verlieben,  aus  Jenen  das  Laudheer  und  Geschwader  be-  | 
steht,  sowie  den  Civübeamten,  welche  tnilitairiiM:hco  Hang  | 
Labc'n.  Die  Generale  tragen  da«  Kreuz  in  Golde,  die  | 
OffUiere  von  Silber,  uud  die  ferneren  Klassen  iu  Wews- 
kupfer  oder  feinem  Zinn.  j 

Der  Oeneraiität  ist  es  gpstattot,  an  Gallatsgen  das  ] 


I Hio  de  Janeiro,  h>  dix-liuit  Ftwrier  i'an  mil  hiiit-cent 
vingt-trois,  U deuxk'^me  ann^  de  rindé|>endancc  et  de 
Tempire. 

Expédié  devant  le  conseiller  d état  et  feorétnirc  d’état 
do  la  guerre  Joâo  Valentîin  de  Faria  e Souza  Lo- 
bato,  et  »igné  par  lui. 

Bwdris«  Plut*  dardes«  Jssr  dr  •llvrlrw  Marboss. 

t)'a|^4  le  décret  de  -Sa  Us}<»i«  toi|i«iU]«  du  31.  Jasrier  l'sn  tS23. 

Bèaiemrnt 

pour 

la  dietrikutian  de  la  Mi-dadle  d'honneur  con/êire  futr  Str  .1/«- 
Jieté  ÔHfHriale  fuir  le  décret  du  même  Jour  à t'armée  terreetre 
et  à i'eeeodre  commandèee  juir  le  luiron  da  f.aÿuna. 

BesrriptJoa  dr  I*  mrdiaiUr. 

Cette  mcdaille  est  uue  croix,  exactement  de  la  tigure 
repreaeiitée  eur  le  utodèle  ci-jumt  de  diflvrents  métaux  se- 
lon les  grades  occupés  par  les  porsouucs,  auxquelles  elle 
convient,  oimme  c’est  exposé  ci-dessous.  Elle  a au-dvssus 
un  dr^un  ailé  comme  écu  en  allusiou  au  gouvernemeut 
glorieux  de  la  maison  de  qui  règne  à préseut 

sur  le  Brésil. 

Au  devant  de' cette  médaille  un  rameau  d’ulivier  mis 
sur  le  mont  de  Montevideo  (emblème  des  rivages  d’orient 
du  iüo  de  la  Plala)  se  trouve  repreticuté  eu  allusion  à 
1a  paix  restituée;  au  levers  riusciiptioii: 

„Pt’t/'UM  priutuef  llratiiliae  itujtratorf  drdit.*^ 

Les  bras  de  la  orgix  contiendront  les  nombre«  des 
ans  de  service  red  daus  la  pnivinoo  Moatevidéo  daus  la 
niauièro  suivante:  Un  seul  an  c»t  inscrit  au  bras  do  dessus; 
deux  nus  aux  deux  bras  de  côté;  do  trois  ans  l'un  est 
iniHjnt  au  bras  de  dessus,  les  deux  autres  aux  deux  btas 
de  côté;  quatre  ans  sont  inscrits  sur  tous  les  ijualre  bras; 
I de  cinq  ans  qiuttre  >crout  inscrits  au  devant  de  U 
I daille  et  le  cinquième  au  revers  sur  le  bra«  de  di>«9ua;  de 
I six  enfin  quatre  au  devant  et  deux  au  revers  sur  les  deux 
bras  de  côté.  Les  bras,  qui  u’out  |>uiut  do  luilléeitae, 
sont  cfiibclliH  d'oruemc’nts. 

Cette  croix  est  suspendue  à un  ruban  vert  avec  un 
bord  jaune  et  à uuc  anso  du  même  métal  avec  le  millé- 
sime 1822,  {>our  souvcbir  de  celte  année  mémorable,  richo 
du  faits,  et  de  grands  événements. 

Conditions 

posr 

ceux  qui  jmrteront  la  marque  d'honneur. 

Cette  médaille  d’honneur  est  confen-c  au  gi'oiéral  en 
chef,  aux  autres  gt^iiéraux,  aux  ofBctciK,  aux  sous-officiers 
et  aux  MildatN,  dont  l'armée  lerrcatr«  et  l'escadre  ooin- 
memorées  sont  com|io6éps,  onmnie  aux  olHcicrs  «âvils,  qui 
ont  quelque  rang  militaire.  généraux  portent  la  croix 
on  or,  Ica  officiers  cn  argent  et  h,*«  autres  classes  cn 
cuivre  blanc  ou  eu  <^ain  fin. 

Il  est  permis  ä la  généralité,  de  porter  les  jours  de 


Digitized  by  Google 


151 


Kituz  um  den  Halis  lumgeiid  zu  tragen  ^ isäoimtHclic  au-  I 
dere  KIa»»pii  tragen  datsjselbe  auf  der  Vnifunn  zur  Huken  ‘ 
Seite  an  der  lîniM  luingeud.  I 

I)a^  genannte  Elurnzciclien  kntmen  allein  die  ölen 
IczeicHneten  Peraouen  anlegen,  welelu:  in  dem  unter  dem 
Obcruommmido  dt;«  Gcnerallieuteuauts  llnrun  du  Lnguna  I 
stelieiidutt  I^ndlieer  oder  (im-lmader  in  der  Provinz  j 
Montevideo  wahrend  der  uuf  den  Annen  des  Kreuzes  l»e-  , 
zeiclmeten  Julire  in  effectirem  Ilienste  sich  (»cruudeu  Imlcn^ 
wie  Solches  ülicii  bcstiimut  w'ordvn  und  ist  unter  eBiTtirem  | 
Pienstc  die  Anwesenlicit  beim  (orps  widirend  aller  Mo-  i 
uate  eioen  jodeu  Jahres  zu  verstehen,  mit  Autmahme  der  j 
Abwesenheit  tu  Dienstgeschäften  des  Landheeres  oder  | 
(îeschwftder»,  oder  wegen  bei  einem  Gefecht  criialtener 
Bleasurcn,  als  welclics  wie  Auwesenheit  beim  Corps  geaditet 
werden  soll.  1 

l>ic  Auli-gung  dieser  Medaille  ist  keinem  Individuum 
gestattet,  das  nicht  im  Dienste  dieses  Kekhs  steht,  und 
eben  so  wenig  denen,  welcltc  nicht  auf  die  augiMiffdligste 
und  entsohiedeuste  Weise  sich  für  die  geheiligte  Suche 
Brasiliens  erklärt  hatten,  sobald  der  Barnn  da  Laguua 
durch  den  Gouverneur  àes  Platzes  Montevideo  das  Dwret 
vom  18.  September  des  h-tzlvcrflosaenea  Jahres  hatte  pu- 
blicireu  lassen,  oder  htVlistens  iuncrlialh  der  durcit  go 
dachte«  Decret  festgetk‘txten  Frist,  uod  können  solche 
aus  keinem  Grunde  auf  dieselbe  Anspruch  machen,  deren 
Betragen  seitdem  ein  zweifelhafte«  gewesen  war,  welche  j 
Erklärungen  sie  auch  t'ibcr  dasselbe  zu  geben  sich  für  I 
befugt  haltcu  möchten;  aus  diesem  Grtmde  hat  der  mehr-  j 
genannte  Baron  da  LagUna  an  die  Erlauchte  PersonSeiner  | 
Kaiserlichen  Majestät  durch  die  .^taatssecretaric  de«  Krieges 
eine  dctaillirte  Liste  derjenigen  Individuen  cinzureieben. 
denen  nach  Maassgabc  der  vorgeschriebeneu  Kegeln  das 
Ehrenzeicben  zustehen  wurde,  damit  dieselbe  nach  verdien- 
ter Kaiserlicher  Genclmt^tng  veröffentUdit  werden  könne. 

Vm  Zwcifclu  Torzubeiigen«  soll  Niemand  das  godadite 
Ehrenzeichen  anlegen  dürfen,  Wror  ihm  nicht  der  Baron 
daLaguna  das  zuständige,  von  ihm  uiitcrzeiclmete  und 
mit  dem  Kaiserlichen  Armeesiegrl  versehene  Diplom  zu- 
gefertigt halte,  in  welchem  der  Name  der  Person,  w eldter 
dasselbe  vcrilebrn  worden,  die  Geltung  des  Metalls,  au»  | 
dem  es  gearbeitet  wollen,  und  das  Jahr  oder  die  Jaltre,  | 
in  welchen  es  verdient  wordéii,  aiigegel>en  sind.  ^ 

Wenn  ein  lixlividuuin,  dem  dieses  Ehrenzeichen  zu-  ! 
stehen  würde,  vor  ein  Knegi^goricht  gezogen  und  von  | 
demselben  nicht  freigesproeben  worden  ist,  ko  wird  das-  ■ 
selbe  den  AusprucU  darauf  während  de.»  ganzen  Zeitraumn  ^ 
von  der  Bc'gchiing  des  Vcrgeltcns  bis  zur  AbbÜKsung  der  i 
darauf  erkannten  Strafe  verlieren.  I 

KrMUioh  kann  auch  ein  solcher  keinen  Anspruch  aut' 
das  gedachte  Ehrenzeichen  eilialteii,  der,  weil  er  bei  der  t 
Pacificaliitnsarinee  g'KÜent  Iratte,  bereits  im  Besitz  des  für  ' 
letztgenannte»  Heer  gestifteten  Ehreiikreuzes  sich  iK'findet. 

Im  Pallast  (von  Rio  de  Janeiro),  nm  «31.  Januar  ; 
Eintausend  Achthundert  und  drei  und  zwanzig,  dem  zweiten 
JaluT  der  Unabhängigkeit  und  des  Kaiserthum». 

Jofto  Tlelra  de  Carvalho. 
.Secretarie  dos  ol>ersteu  Kriegsratlw,  den  18.  IV  ! 
hruAT  1823.  ! 

TaleallM  de  Farii»  e ^ohm  liebale« 


gala  la  croix  suspendue  nu  cou.  Toutes  les  autres  classes 
la  portent  sur  runiforuie  sur  le  côté  gnuchc  de  la  [»oitriiic« 

La  dite  manque  ne  |>cut  être  mise  que  par  les  personnes 
meutiontHTB,  qui  ont  étü  en  service  actuel  (Lin»  rarmée 
terrestre  ou  IVcadre  commandée  |«ir  le  gi'mTal-lieutenant 
borou  daLaguna  d.ans  la  province  Montevideo  pendant 
les  ans  inscrit»  sur  les  bras  de  la  croix,  comme  il  a été 
destiné.  L'expression:  service  actuel  signifiera  la  présence 
auprt'S  du  corps  |>eudaiit  tous  les  mois  de  charpte  année 
à Texoeption  de  rabscnce  ù cause  d’affaire«  regardante» 
le  serviiic  de  ParaKk  ou  de  l’oscadrc  on  « cause  de  bles- 
sure« reçu«  daus  un  combat.  Un  telle  absence  sera  re- 
gardée et  couiptée  comme  la  pri'scnce  auprès  du  coiqis. 


11  n'est  ]>ermis  à personne,  de  mettre  cette  médaille, 
qui  ue  soit  pas  au  service  de  cet  empire  ni  non  plus  n 
ceux,  qui  ne  se  »oient  pas  dédavés  de  la  manière  la  plu» 
évidente  et  la  plus  décitkk  pour  la  cause  sacrée  du  Brésil 
d«*»  que  le  baron  da  Laguna  eût  fait  publier  le  décret 
du  18.  Septembre  de  l'an  {tassé  par  le  gouverneur  de  la 
place  de  Montevideo  ou  du  moins  pendant  le  temps  fixé 
dans  le  déciTt  eu  question  et  de  telles  persoimcs,  dont 
la  conduite  depuis  ce  temps  permet  quelque  doute,  ne  peu- 
vent prétendre  ]>ar  aucune  raison  à cette  médaille,  quelles 
déclaratioiie  qu'ils  pukscnt  .croire  avoir  le  droit  de  donner 
de  leur  conduite.  C'est  pourquoi  le  souvent  dit  baron 
da  Lagutia  sera  oblig*';  de  faire  présenter  a la  personne 
sibi’uissimc  de  Sa  Majohté  impériale  par  les  secrétaires 
d’état  de  la  guerre  une  liste  dt>taill<T  des  {>crsonnes,  aux- 
queih*»  la  marque  d'Iionnoiir  troiivieudrait  d'apK*«  les  régie» 
prém;riios,  afin  que  cette  liste  puisse  être  publiée  après 
avoir  été  approuvée  j)or  Sa  Majesté  impériale. 

Pour  éviter  tout  ce  qui  j>eut  être  douteux,  jMîrsoune 
ne  doit  avoir  le  dmit,  de  mettre  la  dite  marque  d'bouneur 
avant  que  le  luirou  da  Laguna  lui  ait  transmis  le  diplôme 
couccruant,  signé  de  lui  et  garni  du  sceau  impérial  de 
l'anziéc,  dan»  lequel  le  nom  de  1a  {»raonue,  à laquelle 
cUo  a été  conférée,  le  genre  du  métal,  dont  elle  a été  faîte 
et  Tau  oif  les  ans,  oh  elle  a été  méritée,  »out  uointiié». 

Si  quchju'uti,  qui  a le  dn>il  de  porter  cetlc  marque 
(Thouiieur,  ù été  appelé  eu  justice  devant  iin  tribuual  de 
guerre  et  n'en  {>0.4  été  absou»,  il  perdra  le  droh  d'y  prétendre 
{H>ndant  tout  le  temps  du  la  oomuihsion  dn  ciime  jusqu'à 
l'expiatiou  de  la  peine. 

Celui  enfiu  qui  posst'de  déjà  pour  son  »ervk^e  daus 
l'armée  de  la  jmcificatiou  la  croix  dliouneur  fondée  pour 
cette  armée  ue  ]>eut  pa»  ptétendre  à la  inarcpie  en  qiieatiou. 

Au  {Miliiis  de  Rio  de  Janeiro,  lu  31.  Janvier  Tau 
mil  liiiil-ceut  viugt-troi»,  U deuxième  aimée  de  riodépeii- 
daucc  et  de  retiipire. 

Jofto  Tlelra  de  CarTMlba. 

Srcïétsire  du  pteuiier  conseil  de  la  guerre,  le  18.  lé- 
vrier 1823. 

SoüQ  Valentlui  d*  FarU  r ifouau  l.ob«<o. 
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3.  B««  ordern  (Periianibtico). 

(AuMcciclinaagi'UrtlatlIe  Ton  Pamitnituca.) 

l>ecrc‘t. 

luUem  dnü  Ilecr,  wclcli«-«  sur  Ili-r>tcllung  der  Ord> 
nung  ÎD  dtr  Provitt*  Peruftuibuco  imtgewirkt,  ^ehr  her- 
rurtrcteudc  l)Î€«»te  geleUtet  hnt,  indem  p»  cleii  Gcbanam 
gvgi'ii  Aletnc  Kai(^r]î<^  Person  und  die  Gesetze  des 
Ueicks,  wo  lUiglnekUcbervreise  die  Ucf>eiiion  au»gdl}rucbeu 
war,  wieder  aufriektcte;  und  iob  eine  öffentliebv  Aner« 
kcnnung  Meines,  durdi  das,  in  allen  üimicbteu  lôblicbe 
und  nadtalunenswertbc  Bonebineii  jene«  lleerc!*,  verdumten 
Ik^ifidls  zu  geben  wünsche,  so  finde  Ich  Mich  bewegen, 
den  ludividuen  jt*ne«  lleero«  die  Auszeicbnnng  einer 
daüle  XU  veileihen,  und  fuge  die  ÜCeichnutig  dcrseU>en 
bicmiit  bei,  so  wie  die  Instructionen  über  deren  Beschaf- 
fenheit und  Gebrancb,  welche  von  Meinem  Slaatsrath, 
dein  Minister  und  Staatssccrctiür  des  Kritges,  Juso 
Vieira  de  C'arvalho,  imterzeichnet  siud. 

Der  Ober-Kriegsmlh  hat  sich  hiernach  zu  ftchteu  und 
zu  dessen  Ausführung  die  nôtliigen  Veifugnnge«  zu  er- 
lassen. 

Ini  Pallast,  am  20.  Ocfijber  Kintaiiscnd  Achthundert 
vier  und  zw  anzig,  dom  dritten  Jahre  der  Unabhängigkeit 
r.nd  des  Kaiserthiuns. 

VuQ  Seiner  Kaiserlidten  Majcslüt  unterzeichnet. 

(ir^engn.}  Vlelr*  de  Carvftlko« 


Decret. 

Da  def)  Tugcuiicii  de«  Mililair«  ihre  llcnurlicbuiig 
gelndirt.  wie  denn  die  Tapferkeit  Mciuein  KaiserUchen 
(femüth  diu  cinpfuldungswertiioste  ist,  so  fiudo  Ich  Mich 
bewogen,  den  Brigadogeneral  Francisco  de  Lima  e 
Silva,  Cominandanten  der  für  die  gute  Ordnung  inilwir- 
konden  Armee,  zu  cnnächtigeu , tu  Meinem  Kaiserlichen 
N.’imcu  den  tapferstcu  Militnirs  MoincT  Armee  «ne  Aus- 
zeichnungs-Medaille zuzucrkeiiueu,  für  deren  Form  und 
Auwendeng  die  bvigeftiglc  Zeichnung,  so  wie  die  gldch- 
fulls  mitfulgenüen,  ton  Meinem  Staulsraibc,  dem  Minister 
•Staatssreretair  des  Krieges,  Joüo  Vieira  de  Carviilbo, 
Unterzeichneten  Instructionen  als  Norm  zu  dietfbu  haben. 
D.-ia  Oher-KrioipbdepBrtenioat  hnt  sich  hientach  zu  achten 
und  die  zur  Ausfulining  (»forderliclien  Verfügungen  zu 
crlaeM?M.  • 

Im  Palast,  am  20.  October  Eintausend  Achthundert 
und  vier  und  zwaiiz^,  dem  dritU-u  Jaltre  der  Unabhän- 
gigkeit und  des  Kais«>rthuius. 

Von  .S*iner  Kiiieeriicbcn  Majt'stät  unterzeichnet. 

Joft«  Vieira  4e  Carvalli«. 

InstrocUonen 

tu  /I#y/ciVa»«7  tlf»  Kuisa’h'fht'n  Dfn'H»  vom  hvuti\/tn  Tatffy 
tÏHfch  trtlfheo  Ji-r  Uritjailffffm'rai  /'Voaeitco  de  Lima 
e .Si'f  aa  »-mäcktitß  »ciV#/,  iwt  Aamr«  de»  Aai*rr#  dem  Ui)ifei-n 
Mifgliedem  de»  Mittrirkuuii»heere»  Jur  die  guU  Ordnung 
eme  AuneicUnungn^MedaHU  zuzuerkenmn. 

f I. 

Die  Medaille  bl  in  ilircr  Form  der  Zoiebnmig  No.  1. 
gemäss,  mid  von  Golde  fôr  alle  Personen,  denen  sie  ver- 


3.  Boa  oixlein  (IVraaiubnco). 

ds  PsrMwtKb'O.) 

Décret, 

Comme  rarmei*  qui  a con{M>n>  à la  restitution  de 
l'ordte  dntis  la  provineu  Pernambuco,  a rendu  des  ser- 
vices bien  distingué«  im  raïuenaut  rolanssutce  envers  Ma 
{lersoniie  iiii|)ériale  et  les  loi«  daus  Pempire,  où  mnl- 
lieiircuNemfnt  la  reljHillKm  avait  éclatée  et  comme  Je  sou- 
haite de  donner  un  aveu  public  de  Mon  approbation,  mé- 
ritée par  la  conduite  de  cette  amu«  en  tout  égard  louable 
et  digue  d'imitation:  Je  trouve  hou,  do  conférer  aux 
membres  de  cette  aruiéc  la  dtstinctiou  d'une  médaille  et 
«Peu  ajoute  le  dessin  aussi  bien  que  le«  instrucüuua  «nr 
la  qualité  et  l'usage  de  cette  uKklaille,  qui  «ont  «iguée« 
f ar  Mon  conseiller  d'état,  le  ministre  et  secrétaire  d'état 
do  la  guerre,  Joâo  Vieira  de  C'arvalho. 

Le  premier  conseil  de  la  guerre  se  nglcra  sur  ce 
décret  et  dsmuera  les  inatmclious  uéoessaircs  pour  qu’il 
soit  exécuté. 

Au  palais,  le  20.  Octobre  mil  huit-cent  vingt- 
quatre,  la  trols'iècne  année  de  l'indépendance  et  de  l'empire. 

Signé  de  Sa  Majcbté  imp(*riale. 

(Coatrr«igaé.)  J»ft«  VIeIrw  de  Carv'albe. 


Décret. 

I Couuue  les  vertus  du  militaire  méritait  detre  dis- 
tinguée« et  la  valeur  en  est  la  plu»  reoommendable 
pour  Mon  âme  impériale  — Je  trouve  lam,  dautoriser 
le  général  d'une  brigade,  Francisco  de  Lima  e Silva, 
ci>mmandant  de  l'armée  coo|>éraut  pour  le  bon  ordre,  de 
déférer  eo  Mon  nom  impérial  aux  plu»  braves  militaimi 
do  Mon  année  uuo  médaille  de  distinction,  duut  la  forme 
et  l'usage  seront  amiugéa  d'apiès  le  diasin  ci-joiiit  et  les 
iuslructiuns  ajoutées  à ce  décret,  siguées  |>ar  Mon  cou- 
.seillef  d'état,  le  mtiiistrc  sccrélairu  d'état  de  la  guerre, 
Joâo  Vieira  de  C'arvalho.  Le  premier  lU’-parteuicnt 
de  la  guerre  se  réglera  sur  oe  décret  et  douuera  les  iu- 
stmetioD«  uéœssaiie»  |>our  l'cxécntioD. 

Au  palan«,  le  20.  Octobre,  mil  huit-cent  vingt- 
quatre,  la  troisk-me  année  de  l'inch'peudance  cl  de  l’emiurc. 

Signé  de  Sa  Majesté  imiiériale. 

Jofto  Tteir»  de  Carralbe. 

Instrn  étions 

jmntt»  au  dècrei  iatperinl  d*uvj*>urdlnil , par  lequel  U gé- 
nérai d'une  brigade,  Franciêco  de  Lima  e Silva  e»t 
autorieè,  de  dij'érer  au  nom  de  t em^urtur  aux  nteuArc» 
le*  plu*  brate*  d*  larmre  eoojtérant  j>our  le  bon  ordre  uue 
MedailU  d'honneur, 

i I. 

La  forme  de  la  médaille  ré]>ond  au  dessin  No.  1. 
Elle  est  faite  d'or  pour  tonte?  le?  perfoime?,  auxquelles 
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Ik'lien  winl.  Sie  hTingt  mi  einem  DaiuIc,  <1m  in  MiAcr 
Breite  xiir  Ilâifte  gnm,  zur  HhIAc  gelb  ût. 

§.  2. 

Die  McdaHle  wird  an  der  rechten  Seite  der  Brust 
getragen.  Die  Offiziere  der  Genenditnt  tragen  solche  um 
den  Hals. 

Im  Pnllast,  am  20.  October  Eintausend  Achthundert 
und  vier  und  zwanzig. 

(gn.)  Jwtw  Tlelr«  4e  CWvnlk«. 

lnstrBCU«nen 

tu  fies  /Secrets  vom  keutùfen  Tape  über  eine  dem 

zur  H'ietlerkersfeilunp  der  (hubtuntf  im  der  iVorinz  Per. 
ufttHbueo  mitieirkendem  Armeecorjui  rerliekene  Auezetch. 

M uttpi-  Mala  die. 

§.  1. 

Die  Medaille  ist  in  ihrer  Form  der  Zeichiiuiig  No.  2. 
gemiss,  von  Gold  ffir  die  Generalität,  vou  Silber  ITir  die 
Offiziere  vom  Fähudrich  aufwärts  bis  einsdiliesslich  zum 
Obristen,  und  vou  Ku|der  Hkr  die  Unteroffiziere,  Corpo- 
rale,  Soldaten,  Xroui|>etiT  und  Tscubourc.  Sie  1 längt  au 
einem  gelben  mit  Grün  umsäumten  Baude. 

i 2 

Sie  ist  ausschliesslich  ffir  Diejenigen  bestimmt,  die 
gegen  Uecife  niarscliirt  waren,  und  deren  Anlegung  de- 
nen nicht  gestattet,  welche  aus  irgend  welclicm  Grunde, 
cs  sei  denn  wegen  im  Gefecht  gegen  die  Ucbellen  em- 
pfangener Verwundungen,  nkbt  marschirt  waicn. 

5 8. 

Die  Medaille  wird  an  der  linken  Seite  der  Brust  au- 
gelegt. Die  Offiziere  der  Generalität  trsgini  solche  au 
gre^'U  Gallatagcu  um  den  Hals. 

§■  4. 

Für  die  damit  beehrten  Individuen  und  die  während 
der  ganzen  Zeit  in  Harra  Grande  vereint  gewesen,  liier- 
aiif  aber  g«‘gen  Uecife  marschirt  waren,  winl  ot>erbalb 
der  Medaille  ncK'h  eine  Scluudle  quer  über  das  Band  geben, 
wel<d»e  die  Aufschrift  CONSTAJiCfA  trägt. 

Im  Pallast,  aui  20.  October  Eintausend  Achthundert 
vier  mid  zwanzig. 

•Vwftw  VIeir*  4e  C*n'allia. 

l>ecret» 

Nachdem  Ich  durch  die  Decrute  vom  20.  des  letzt- 
vcrflosscoeii  Monats  October  sowohl  allen  Mitgliedern  des 
zur  Herstellung  der  Ordnung  mitwirkenden  Heeres,  welche 
auf  die  Stadt  Uecife  marschirt  waren,  eine  Ehrcu-Medaillc, 
als  auch  ausser  derselben  noch  eine  besondere  denen,  die 
eine  vorzügli(*he  Bravour  bewiesen  liattcn,  verlieben  bal>o; 
nicht  minder  anzuerkeuneude  Dienste  aber  auch  von  den 
Offizieren  und  sonstigen  Angehörigen  des,  unter  dem  Bc- 
fciil  des  ersten  Admirals  Marquis  von  Mararihäo  ge- 
standenen, Geschwaders,  welche  bei  Gel^enbcit  de«  Ein- 
rückens des  genannten  Heeres  in  jene  Stadt  ziim  Gefecht 
gekommen  waren,  gelcisU't  worden  sind:  so  6ndc  Ick  Mich 
bewogen,  aufb  auf  die  erwähnten  Angcbürig«-‘U  des  Ge- 


elle  CSt  contrée.  Elle  cSt  suspendue  à un  rulian  à moitié 
vert,  à Isoitié  jaune. 

2. 

I41  médaille  est  i>ortée  sur  le  côté  droit  de  la  poi- 
trine. Les  officiers  de  la  généralité  1a  portent  les  jours 
de  gala  au  cou. 

Au  palais,  le  20.  Octobre  l'an  mil  huit-cent  vingt- 
quatre. 

(iis»é.)  Jwtw  Helra  4e  C*rv»lhe* 

Instrnctions 

Jointe«  an  dêeret  d’tntjourdhui  «ur  une  métittille  de  distinc- 
tioH  con/érèe  au  eor^ie  d'at'mèe  eoopèrani  à ta  restitution 
de  Vordre  dans  la  yrootnee  PermambHCO. 

5 1. 

La  forme  de  la  médaQle  n-pond  au  dessin  No.  2. 
Elle  est  faite  d'or  pour  la  généralité,  d'atgent  ]k>ut  les 
officiers  du  rang  d'un  ensa^e  jusqu'au  rang  d'un  ooloud 
inclusivement  et  de  cuivre  pour  les  sous-officiers,  les  ca- 
iwraux,  les  soldats,  les  trompettes  et  les  tambours.  Elle 
(leud  à uu  ruban  Jaune  avec  uii  bord  vert. 

f 2- 

Elle  est  destinée  exclusivcmeul  pour  ceux,  qui  ont 
avaiKé  contre  Uecife,  et  Ü n’est  pas  permis  de  la  mettre 
h ceux  qui  n’ont  pas  avatteé  de  quelle  ndson  que  ce  soit, 
excepté  à cause  de  blessures  reçues  au  combat  contre 
les  rebelles. 

§.  3. 

La  médaille  est  mise  sur  le  côté  gauche  de  la  poi- 
trine. Ijcs  officiers  de  lu  généralité  la  portent  les  jours 
de  grand  gala  sus]>enduc  au  cou. 

§.  4. 

Aux  individus,  qui  en  fureut  décorés,  et  qui  étaient 
réunis  pendant  tout  ce  temps  à Barra  Grande,  et  avaient 
marclié  apK-s  contre  Hecife,  on  a<-cordo  une  boucle,  qui 
traverse  le  ruban  au-dessus  de  1a  uu'daillc,  avec  rinscrip- 
Üoü:  COy^iTAXe/A, 

Au  {udais,  le  20.  Octobre  Tan  mil  buit-<»nt  vingt- 
quatre. 

J0M0  VIeira  4a  Carvalha» 

Décret« 

Comme  J'ai  conféré  par  les  décrets  du  20.  du  mois 
passé  (Octobre)  une  médaille  d'honneur  à tous  les  membres 
de  l’année  cooj>érant  à la  restitution  de  l’ordre,  qui  out 
avancé  contre  Uecife,  et  une  autre  à ceux,  qui  ont 
luoutré  une  bravoure  distinguée;  et  comme  les  serriucs 
ri'iidus  })Ar  les  officiers  et  les  autres  membres  de  retu^odre 
commandée  par  le  premier  amiral  inaïquis  de  Maranhâo 
ne  méritent  pas  moins  rvouuiiaissajicc,  qui  livraient  un 
combat,  lorsque  l'armée  commenmrée  entra  dans  cette 
ville;  Je  trouve  bon,  détendre  les  destinations  des  décrets 
ci>mmemorés  cl  des  instructions  appartenantes  aussi  sur 
les  membres  nommés  de  l'escadre  en  accordant  à tous 
ceux , qui  ont  combattu  à roccasion  nomuiée  la  pivuiièrc 
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äoiiwatiers  Jio  Beetiinnumgeu  Uer  gciuumteu  Décrété  und 
der  ihnen  Angvitöngten  lu^^tructioneii  AUAzudehueu,  indem 
Ich  allen  I>enen,  welcI>o  b«  ol>engedachter  Gelegenheit 
in’s  Feuer  gekommen  waren,  die  ersten  der  Auszeicb- 
tmngs>^IcdaiUen  bcwilHgr,  und  den  ersten  Admiral  Afar- 
quia  Ton  Maraubao  ermächtige,  in  Meiuctu  Kaücrlicbeu 
Namen  denen,  die  die  lnd^te  Bravour  bewi«»<nà  hatten, 
von  der  zweiten  fur  dk^ii  Zweck  bestiinmteu  bis  zur 
Zatd  von  sechs  zu  verthi'üen. 

I>«f  C>herknegsratb  hat  sich  lucrnacli  zu  achten  und  die 
zur  Ausführung  erforderlichen  NTcrfugungen  zu  crlatuHm. 

Im  Ballast  von  Itio  de  Janeiro,  am  2*2.  Januar 
Eintausend  Acbtliundert  und  fünf  uud  zwanzig,  dem  fünften 
Jahre  der  Unabhängigkeit  und  des  Kaiserthums. 

Von  Seiner  Kaiseilichen  Majestät  unterzeichnet. 

Fraiiriae«  Villelit  BwrkOHW. 

4.  Guerra  da  Indepeitdencm. 

(IfvtMH«  für  Sen  Krieg  ia  Bahia  für  dia  L'nabhâagigkeit.) 

Dccret. 

In  Bei  ücksichtigung  der  ausgezeichneten  Haltung  des 
Heeres,  welches  aus  dcrProviiizBahia  die Portugiesisclum 
Truppen  vertrieben,  und  auf  die  Vorstellung,  die  in  Be- 
ziehung darauf  die  Offiziere  der  Besatzung  der  gcuanuleu 
Provinz  au  Meine  Kaiserliche  P«n»on  haben  gelangen 
lassen,  6ude  Ich  Mich  bewogen,  den  Mitgliedern  derselben 
eine  Ebrentnedaille  zu  verleiben,  wie  solche  in  der  nnge- 
fugteii  Zeichnung  dargestellt  ist,  mit  udcher  zugleich  die 
von  Meinem  StaaUratb,  dem  Minister  ^toatssecretair  des 
Krieges,  Joao  V’ieira  de  Carvalho,  unlcrzciclincteu  In- 
Htructiooen  über  deren  Bescliaffenheit  uud  Anwendung 
erfolgen. 

Der  Obcr-Krit.'g’srath  hat  sich  hiernach  zu  achten  und 
die  zur  Ausfubrurkg  erfordcrlkl»uu  VerHigungen  zu  erlassen. 

Im  Pallast,  am  2.  Juli  EiuUusciid  Adithundcrt  und 
fünf  und  zwanzig,  dem  vierten  Jahre  der  Unabbäng^keit 
uud  dus  Kaisertbums. 

Von  Seiner  Kaiserlichen  ^lajestät  unterzcicimet. 

J>oSo  Vlelrik  4«  Carvalh«. 

Instrnctionen 

im  2^y<Vi>MMg  J«  VtertU  vor»  hiuU'fftn  Tuye  ûhfr  eint 
dem  /ieerif  teelche«  au*  der  Pracins  Bahia  die  Portugie^ 
eitchen  Truppen  eertrieheHf  verliehtHe  Ehren-Medaille. 

§.  1. 

Die  M«^lle  »t  na<dr  dem  Muster  der  unter  No.  1. 
atigefugten  Zeiebnung,  von  Gold  fur  die  Offiziere  der  Cie- 
neniität,  vou  Silber  fi'tr  die  Offiziere  vom  Falmrich  auf- 
wärts bis  einscUHesslich  zum  Obristen,  von  Kupfer  fur 
die  Unterofiiziere,  Corponde,  Soldaten,  Trompeter  und 
Tamboure,  und  bängt  an  einem  nach  der  Zeichnung  gc- 
mnsterteu  grün  und  gvlb  gevtreiAen  Bande. 

5-  2- 

Die  Medaille  »t  Wos  denen  zu  tragen  gestattet,  welche 
den  ganzen  Feldzug  mitgeaacht,  oder  für  eine  tlieilweise 
Abwesenheit  von  demselben  ein  gesetzgültigt«  und  voll- 
ständig gerechtfertigtes  Motiv  uadizuwciscn  ba>>cn. 


des  miHlaiiles  de  dn>tinctioa  et  en  autorisant  le  preoùer 
amiral  manjuU  deMarashao,  de  distribuer  des  m«'*<UiUes 
destinées  à ce  but  jusqu'au  nombre  de  six. 


I^  premier  canaeil  de  la  guerre  $c  réglera  sur  ce 
décret  et  (lonuera  les  ordres  nécc.<»aim  pour  Textkrution. 

Au  |Hilais  du  Rio  de  Janeiro,  le  22.  Janvier,  Tau 
mü  buit-ceiit  vingt-cinq,  l'an  cinquième  de  rindèpéiidauce 
et  de  l’empire. 

Signé  de  5^  Majesté  iuipériale. 

Fraartaeo  Villrlla  BarWsa. 

4.  Guerra  da  IiHlependefMÛa. 

{UMtatilc  po«r  hi  giiem  <a  B*hiA  pour  i'ii»(Wpni(iaac!e.) 

Déeret. 

A Fégard  du  soutieu  excellent  de  l’aniKH!  qui  a chassé 
1^  trou{>ea  |iortugaiscs  do  la  pmviucc  Bahia  et  en  ré- 
ponse à 1a  représentation  que  les  officiers  de  1a  garnison 
du  cette  province  ont  addresséo  à Ma  (xrsemne  impéiiale 
sur  oette  affaire,  J’ai  trouvé  bon,  de  conférer  aux  membres 
de  oette  année  une  atédaüle  d’honneur,  conune  elle  est 
représentée  au  dessin  ci-juiut,  auquel  les  iustructions  sur 
La  forme  et  l'iisage  de  eette  médaille  sont  ajoutt^,  signées 
par  Mou  conseiller  d'état,  le  ministre  secrétaire  d’état, 
de  la  guerre  Joâo  Vieira  de  Carvalho. 

Ivc  premier  conseil  de  la  guerre  sc  n'gliTa  sur  cc  décret 
et  donnera  les  ordres  nm'sbaû'es  p^iur  son  exécution. 

Au  palais,  le  2.  Juillet,  l'an  mil  buitHXiit  vingt-cinq, 
l'an  quatrième  de  riodtqicudiuicu  et  de  l’empire. 

Signé  de  $a  Majesté  impériale. 

Joâo  Virlro  4c  Corvolbo* 

Instructions 

accamftatjMtmt  U décret  d'aujourd’hui  *ur  une  nicJaiUr  d’houe 
neur,  cor/èrée  à rarwiéf,  gui  a changé  te*  iroujms  yortu^ 
gaifCt  de  la  prodnee  liuhia. 

«-  »• 

La  médaille  d'après  le  dessin  d-joint  sous  Nu.  1.  est 
laite  d’or  pour  les  onkiers  de  la  géuéralité,  d'argent  pour 
les  officiers  du  rang  d'enseigne  jusqu'au  rang  de  colonel 
inclusiveinent,  de  cuivre  pour  Ica  sous-offidera , les  ca- 
poraux, les  soldats,  lea  troropettea  et  les  tambours,  et 
elle  eet  suspendue  à un  ruban  de  couhnir  grise  avec  des 
raies  vertea  et  jaunes. 

§.  *• 

11  n'est  ponnis  de  porter  k médaUle  qu'à  ceux,  qui 
ont  assisté  à la  compi^ne  entière  uu  qui  peuvent  alléguer 
pour  une  abeenoe  partielle  un  motif  legitime  et  ratière- 
ment  justifié. 
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§.  3. 

Pie  >fed»iHe  wird  nn  der  liiikcu  Seite  der  Bnist 
WffStigt;  die  OfHnere  der  Generalität  trag»*«  aolehc  .in 
grosse»  Gallatngcn  um  den 

Im  PallMt,  am  ‘2.  Jtdi  £mtausoud  Achthundert  und 
fönf  und  zwanzig. 

VIeIrn  de  Carvallie« 

Decret. 

Nacltdom  Ich  mittelst  Decrets  vom  zweiten  des  lotzt> 
verfloKsenon  Monats  dem  Heere,  welches  aus  der  Provinz 
Bahia  die  Portugieaiseben  Trupjtcu  vertrieben,  eme  £hreu- 
denkmüuze  verlieh«!  hübe;  nicht  minder  Lcachtcnswcrth 
al)er  die  Diensto  sind,  welche  bei  derscllxm  Gelt'genheit 
das  den  Hafen  von  Bahia  blokirende  Kaiserliche  und 
National > Geschwader  geleistet  hat,  welches  diulurch  an 
seinem  Theile  zu  dem  glorreichen  Erfolge  initwirktc,  so 
finde  Ich  Illicii  bewogen,  die  Bestimmungen  des  genann- 
ten Decrets  auch  auf  alle  dem  genannten  Geschwader 
Angehörigen  auszutU'hDen. 

Der  Ober-Kriogsrath  hat  sidi  hiernach  zu  achten  und 
die  Ausfulirung  durch  die  entspreelienden  Verfi^ingen  zu 
veraul  Hssvn. 

Im  Pallast  von  Rio  de  Janeiro,  am  17.  August 
Eintausend  Achthundert  und  fimf  und  zwanzig,  dem  vierten 
Jahre  der  Unablkängigkeit  und  des  Kaiserthums. 

Von  Seiner  Kaiserlichen  3Iajestät  untcrsciiriebeii. 

Fniaclse«  Vlllrl«  Barbas*. 

HcrzogUiuin  Brnuoscimeig. 

1.  Orden  Heinrich  a döj  Löwen. 

Von  Gottes  Gnaden,  Wir  W'iÜteltHy  Ilcrzi;^  zu 
Hraunachweig  und  Jvtmebtirg  etc.  etc.  Itigen 
hitmnit  zu  wissen: 

Um  Diejenigen  zu  belohnen,  welche  in  Unsonn  Diouste 
sich  ausgezdehnet,  durch  bôltere  bürgerliche  oder  militai- 
risciie  Tugen<lcn  eich  bes^mdere  Verdienste  erworben  oder 
durch  Kunst  uiul  Wissenschafl  sich  rühmlich  hervoigethan 
luibefi,  haben  Wir  beschlossen,  für  immerwährende  ^iteu 
ritten  Ht*rzoglicl»eQ  Orden  zu  Stift«!.  Indem  Wir  tolcher- 
gestalt  den  Gesinnungen  der  Tmie  und  der  Anhänglich- 
keit, mit  denen  die  Bewoliucr  Unser«  Herzogthums  Uns  : 
und  Unsem  Vorfahren  von  jeher  zugctluin  gewesen  sind,  , 
eine  neue  Bahn  der  Ehre  cröftuen;  dem  wahroii  Vur-  | 
dienste,  wo  es  in  Unserm  I^ande  sich  zeigen  möge,  auch  I 
die  Erinnerung  an  vergangene  ruhmvolle  ifSeiten  und  den  ' 
glorreichen  Ahnlierm  Unseres  Hauses  mit  den  Thaten  der  I 
Gegenwart  und  ihrer  Adjtung  bei  den  Nachkommen  ver- 
binden, hoffen  Wir,  Unsem  getreuen  Unterlhanen  ein 
naies  Ziel  edlen  Wettrifers  und  zugleich  einen  aberma- 
ligen Beweis  Unserer  Sorgfalt  gegeben  zu  hidx’'n,  welche  Wir 
auf  ihr  Wohlergehen  beständig  zn  ririiteu  bcuitilit  sind. 


§.  3. 

La  médaille  est  attachée  nu  côté  gauche  do  la  poi- 
trine; les  officiers  la  portent  les  jours  de  grand  gaU  sus- 
pendue au  cou. 

Au  palais,  le  2.  Juillet,  Tan  mil  huit-cent  viiigt-cincp 

J«a«  VIHr*  de  Carvalk«. 

Décret. 

Aprî'S  avoir  conféré  par  le  décret  du  deuxième  jour 
du  mois  |mssé  une  médaille  d'houucur  à raruiée,  qui  a 
cliassé  Ica  troupes  portugaises  de  la  province  Bahia, 
comme  les  services  rendus  à la  imhnc  occasion  par  Tes- 
cadro  inijiérialc  et  nationale,  qui  a contribué  de  sa  }>art 
au  succès  glorieux  en  bloquant  le  port  de  Bahin,  ne  sont 
pas  moins  remarquabh*«:  Je  trouve  bon,  d'étcudre  h*s  dé- 
terminations du  dit  d<i;ret  aussi  sur  tous  ceux,  qui  appar- 
tiennent à l’escadrc  commemortV. 

J/e  preuiier  conseil  de  U guerre  se  réglera  sur  cela 
et  cil  cfTcctucra  l’exécution  par  les  ordres  néewaires. 

Au  palais  de  lUo  de  Janeiro,  le  17.  Août,  l'an 
mil  huit-cenl  vingt-ciuq,  l'an  quatrième  de  lindépendance 
et  de  l'empire. 

Signé  de  Sa  Majesté  impériale. 

Franelac*  Villcl*  B*rb«a*« 

Duché  (le  Bruns\1c. 


1.  Ordre  Ducal  de  Brunsvic  de  Henri  le  Lion. 

Par  la  grâce  de  Dieu,  Nous  (iuiUavWy  Duc  de 
Bninsvic  et  «le  Lunebourg  etc.  etc.  faisons 
savoir: 

Que  pour  réconqîicwser  les  personnes,  qui  se  sont  dis- 
tiuguées  dans  Notre  service,  qui  par  de  hautes  qualités 
civiques  ou  militaires  ont  acquis  un  mérite  quelconque, 
ou  enfin  qui  ont  brillé  dans  les  arts  et  dans  les  sciences. 
Nous  a%ons  résolu  de  fonder  h perf>étuité  un  ordre  ducri. 
Nous  croyons  ainsi  avoir  donné  À Nos  fidèles  sujets  un 
iiou\'cau  but  d'une  noble  émulation  et  en  même  temps 
une  nouvelle  preuve  de  l'intérôt  que  Nous  Nous  sommes 
de  tout  temps  efibreé  de  vouer  a leur  prosi«irité,  c» 
nuvraut  de  cette  manière  nue  nouvelle  carrière  d'bonnouv 
aux  sentimens  de  fidélité  cl  d'attariicuient  que  les  habitai!* 
de  Notre  duri»é  Nous  ont  toujours  portés  ainsi  quàN<»s 
ancêtres,  en  nniss-iiit  au  vrai  mérite  partout  où  B 
|M}niTa  montrer  dans  Nos  états,  le  souvenir  des  glorieux 
temps  jMissés,  et  en  liant  à la  nK*moire  de  Noe  glonciix 
ancêtres  ainsi  qu’au  res|iect  que  lem'  postént# , 

les  belles  actions  du  présent. 
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Wir  B-oUon  dcmiiAcli  den  Orden  hiermit  fur  erriditet 
erklären,  »U  Oberluuipt  und  Gro»smej«ter  an  Beine  Spitze 
treten  und  zugleich  die  nachfolgenden  ncetimmungeii  aIb 
die  Statuten  des  Orden«  festaetzen. 

1. 

Der  Orden  soll  rom  25.  April  d.  J.  an  für  errichtet 
und  dieser  Tag  al«  «ein  Stil^ungBtag  aiigesehcn  wcnii'U. 

2. 

Der  Orden  «r>U  dun  Namen:  Herzoglich  Braun- 
schweigischer Orden  Heinrich*«  de«  Löwen 
frdiren. 

3. 

Da«  GroMmewlcrthum  des  Ordens  soll  mit  der  Ile- 
gicrung  dos  Ilerzogthums  för  immer  Terbiinden  «ein. 

4. 

Das  jedesmalige  älteste  «timmfuhrende  Mitj^ied  Un- 
Bcr«  Hcrzoglicboü  StaaU-Mmist«3iums  soll  die  Würde  eine« 
Kanzlers  dos  Ordons  bekleiden;  die  OosolMiftc  de«  Orden« 
sollen  durch  Unser  Hcrzt^licbo«  Staats-Ministerium  ver- 
boIm^q  werden. 

5. 

Der  Orden  «oll  ans  vier  Klassen  bosteheu,  nämlich 
ans  Grosskreuzen,  Commandeuren  erster  und  zweiter 
Klasse  und  Rittern. 

6. 

Jeder  Ilrauiischwcigische  Untortluiu  kann  den  Orden 
erlangen,  doch  wird  Niemand  in  die  köberen  Klassen  auf- 
genommen, der  nicht  vorher  das  Ritterkreuz  getragen  hat. 
Nur  bei  der  ersten  OrdonB-VcrlcUmng  und  in  aussor- 
ordentlklKm  Füllen  soll  hiervon  eine  Auenabmc  gemacht 
werden. 

7. 

D«-  Orden  giebt  denen,  welche  ihn  besitzen,  ausser- 
halb de«  DienstrcrbiUtnU«es  den  Voigang  vor  denen  der- 
selben Raugklasse,  die  ihn  nicht  besitzen. 

8. 

Die  Décoration  de«  Ordens  soll  in  einem  goldenen, 
achteckigen,  an  den  Spitzen  mit  goldenen  Kugeln  verse- 
henen hellblau  emaillirten  Kreuze  mit  roUiem  Mittelschüde 
bestehen.  Auf  der  V'orderseite  des  Kreuzes  soll  der  Helm 
des  Brauuschweigischcit  W^peiis  mit  seinen  Insignien 
dergestalt  angebracht  werden,  dass  der  Helm  auf  dem 
untern  Flügel,  die  gekrönte  Säule  mit  dem  spriDgeuden 
Pferde  nebst  den  beiden  Sicheln  auf  dem  MitteUchüde, 
die  Pfaueiifodcm  der  letzteren  auf  dem  rechten  und  linken 
FlC^|cl,  der  Pfauenschweif  mit  dem  Sterne  aber  auf  dem 
obem  Flügel  des  Kreuzes  ruhen.  Uc4ier  diesem  soll 
zwischen  zwei  I^rbcerzw’eigen  oiu  schreitender  goldener 
liöwe  stehen,  von  der  Herzog»kroou  bedeckt,  zwUclicn 
den  Flügeln  dir«  Kreuzes  aber  soll  sich  Unser  Namens- 
zug  itt  Gold  elxTufalls  von  der  Krone  bedeckt  finden.  Auf 


Kons  déclarons  donc  par  les  présentes  fonder  cet 
ordre,  Nous  mettre  à sa  tête  comme  clwf  et  grand-mattre, 
et  voiduDs  eu  même  temps  fixer  les  dispositions  suivante« 
comme  statuts  de  l'oniret 

1. 

D’ordre  doit  être  cousidéré  comme  fondé  à date  du 
25.  Avril  de  cette  année  et  ce  jour  comme  celui  de  fon- 
dation. 

2. 

L’ordre  portera  le  nom:  Ordre  ducal  de  Bruusric 
de  Henri  le  Lion. 

3. 

Le  Duc  régnant  sera  toujouni  graud-matlrc  de  ronlro. 

4. 

La  dignité  de  chancelier  de  Tordre  appartiendra  tou* 
jcHirs  au  plus  ancien  membre  de  Notre  ministère  ducal, 
ayant  voix  délil>érative.  I<es  afiairea  de  Tordre  seront 
givrées  par  Notre  ministère  ducal. 

5. 

L’ordre  aura  quatre  classes,  savmr:  grands-croix, 
commandeurs  de  premii  re  et  de  deuxame  classe  et  cIms 
valiers. 

G. 

Tout  sujet  de  Bnmsvic  est  apte  ü obtenir  Tordre; 
néanmoiu«  personne  ne  sera  admis  à une  classe  supérieure 
«ans  avoir  été  auparavant  du'volier.  Jl  ne  sera  fait  d'ex- 
oeptions  k cette  règle  que  dans  les  cas  extraordinaires  et 
à la  première  distribution  de  Tordre. 

7. 

L'ordre  donne  à son  possesseur,  eu  deltors  des  rap- 
ports de  service,  le  pas  sur  les  ]>cr8onnes  nou  décorées 
du  même  rang. 

8. 

La  décoratiou  de  Tordre  consiste  en  une  m>ix  octo- 
gone eu  émail  bien  dair  arec  uu  écusson  rouge  au  milieu  ; 
les  brancikCB  de  la  croix  sont  surmontées  de  {>ctits  bouton« 
d'or.  Lavera  de  U croix  rqnésentc  le  cimier  de  Técus- 
son  aux  armes  de  Brunsv'ic  avec  ses  insignes;  de  telle 
manière  que  le  casque  se  trouve  sur  la  branche  inférieure, 
la  colonne  avec  le  cheval  sautant  et  les  deux  faurillcs 
sur  Técussou  du  milieu,  Ica  plumes  de  paon  sur  les 
branches  de  gauche  et  de  droite,  et  la  queue  de  |>aon 
avec  TétoUe  sur  la  braudm  sujwneure  de  la  croix.  Un 
lion  d'or  marchant  sur  deux  branches  de  laurier,  recouvert 
de  la  couronne  ducale,  surmonte  le  tout;  dans  les 
intervalles  des  brandies  sera  adopté  Notre  clidFru  en 
or,  surmonté  aussi  d'une  couronne.  L'écusson  rutqjc  sur 
le  revers  de  la  croix  [rarto  la  devise  du  Tordre: 
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der  l{rick»oitc  de»  Krcuzei«  »oll  in  dem  rotbcD  Mittel»chUüe 
der  WaliUprucli  des  Orden»:  „/mMOto  /dr*“  in  goWcoeu 
HudwUben,  und  in  dem  umschliecsi^en  goldenen  Cirkd 
die  Jahreszahl  der  Stiftung  UDCO.'XXXIV  enthalten  seän. 

T.  VvKo.S*  Diese  Décoration  wird  in  drei  Tcrscliivdeoen  Grössen 
und  zwar  von  den  Grookreuzen  an  einem  liochrotben, 
mit  schmalen  gelben  Streifen  eingefasatcii  handbreiten  Bande 
ron  der  linken  Schulter  zur  rechten  Hüfte,  von  den  Com- 
mandeuren  erster  und  zweiter  Kla»»«  an  einem  2|  ZuU 
No.4«S«  breiten  gleichen  Bande  um  den  Hals,  von  den  Kitlcm 
No.  9.  aber  an  einem  zwei  Finger  breiten  Bande  von  gleichen 
Farben  im  Knopflochc  getragen  werden. 

Daneben  tragen  die  Orosskreuzc  auf  der  linken  Brust 
Ko.l.  einen  acbteckigen  Stern  mit  silbernen  Strahlen,  welche 
das  goldene,  hellblau  omaillirtc,  Kreuz  der  Décoration  um- 
»ehliiiason.  In  der  Mitte  ruht  auf  silbernem  Felde  Unser 
Naraenszug  in  Gold,  von  der  Krone  bedeckt,  und  von 
einem  rvitben  Bande  umgeben,  das  die  Ordensdevisc  in 
goldenen  BuchstaWn  entlialt 

Die  ( 'ommandeurc  erster  Klasse  tragen  ebenfalls  auf 
N'o.4*  der  luiken  Brust  ein  silbernes  achteckiges  Kreuz,  in  dessen 
Mitte  der  Ordens>Wahlspruch  mit  goldenen  Buchstabeu 
auf  rothem  Felde  steht,  das  von  eiuem  goldenen  Baude 
mit  der  JalireszaUl  MDiSf  'VXXXIV  uinschl<»ssen  wird. 
Zwischen  den  Flügeln  des  Kreuzes  ist  Unser  Natnenszug 
in  Gold,  liodeckt  von  (Kt  Uerxogskrone,  befindlich. 

ÂU  Gallatagen  können  die  Grbsskreuxe  die  Ordens- 
No.9*  Insignien  um  den  Hals  an  einer  goldenen  gegliederten 
Kette  tragen,  welclte  aus  drei  Tlieilen,  nämlich  ciuem 
Wa}>pcnschiide  mit  den  zwei  Feldern  von  Braiinschwetg 
uud  Lüneburg,  von  Falmen  umgeben,  zwei  gegen  diesen 
Wappenscluld  schreitenden  goldenen  Döweu  und  dem 
Mittelschildc  dos  Ordcnssterucs  der  Gru««kreuze  besteht. 


9. 

Die  Krneiinuiigen  zu  snmuitlicben  Ordirns-Klasseu 
gcscbelicn  durch  von  Uns  vollzogene  Patente.  Die  Nameu 
der  ^ütglioder  und  ihre  \\'appnn  sollen  in  ein  besonderes 
Buch  getragen  werden. 

10. 

Wenn  ein  Mitglied  de»  Ordens  sich  eines  Vergehens 
schuldig  macbeu  sollte,  so  soll  es  von  Unserer  Kntschei. 
düng  abhTingcn,  ob  der  Name  desselbeu  aus  der  Liste 
gestrichen  werden  soll. 

21. 

Die  Mitglieder  des  Ordens  sind  verbunden,  Verfügung 
zu  treffen,  dass  die  erhaltenen  Insignien  nach  ihrem  Tode 
an  den  Ordens-Kanzler  zurückgeliefert  werden. 


F«/««  cn  h'ttres  dW  et  Ic  cliiffro;  MDCCCXXXIV,  millé- 
shue  de  la  fondation,  est  contenu  dans  le  cercle  d’or  en- 
tourant le  susdit  mutto. 

Cette  di'coration  se  [lortera  en  trois  differentes  dimen- 
sions; les  grands-croix  la  porteront  à un  rulran  rouge  de 
la  largeur  de  la  main,  avec  deiu  Usiùres  jaunes,  passé  en 
écharpe  de  gauche  à droite;  les  oommandeuni  de  première 
et  de  dvuzM’me  classe  à un  ruban  semblable  de  deux 
pouces  et  demi  de  largeur  passe  autour  du  cou;  et  les 
clievaliers  à un  ruban  semblable  large  de  deux  doigts, 
passé  à 1a  boutonnière. 

Les  grands-croix  porteront  eu  outre  sur  1a  gauche 
de  la  poitrine  une  plaque  octogone  dont  les  ra^'ons  d'ar- 
gent renferment  la  croix  d'or  en  émail  bleu  clair  men- 
tionnée. Sur  le  milieu  s«  trouve  sur  un  fond  d'argent 
Notre  cliiffrc  en  or  surmonte  d'une  couronne,  et  entouré 
d'un  ruban  rouge  portant  la  dev  ise  de  l'ordre  en  lettres  d'or. 

Ij6s  commandeurs  de  première  classe  )>orteront  aussi 
sur  1a  gauciie  de  la  poitrine  une  croix  d’argent  k luiit 
pointes  sur  le  milieu  de  laquelle  se  lit  1a  devise  de  l'ordre 
en  lettres  dur  sur  un  fond  rouge,  entourée  d'un  ruban 
en  or  jiortaut  le  millésime  MDCf'CXXXlV.  Entre  les 
branches  de  la  croix  se  trouve  Notre  chiffre  en  or,  sur- 
monté de  la  couronne  ducale. 

Aux  jours  de  gruide  soleuuité  les  grands-croix  sont 
autorÎM'H  à |HUter  les  insignes  de  l'ordre  8us|>cDdu8  à une 
clialne  d'or  passé  autour  du  cou.  Les  anneaux  de  cette 
chatue  se  composent  alternativement  de  trois  parties  diffé- 
rentes; 1)  d'un  <k:us»on  aux  armes  de  Bruusvio  et  de 
Lunelxmig,  entouré  de  drajienux;  2)  de  deux  lions  d'or 
faisant  face  à cet  écusson  et  3)  de  l'écusson  île  la  plaque 
des  grands-croix. 

9. 

L ^ nominations  à toutes  les  classes  de  l'ordre  se 
fout  au  moyen  de  brevets  signés  par  Nous.  I^s  noms 
d*‘S  membics  ainsi  que  leurs  armoirk«  seront  c-urcgistiés 
dans  uu  livre  destiné  à cet  usage. 

10. 

Quand  uu  membre  de  l'ordre  se  rendra  coupable 
d'une  faute  grave,  U sera  soumis  à Notre  décision  si  le 
nom  de  cct  individu  devra  être  rayé  de  la  liste. 

11. 

Les  membres  de  l'ordre  sont  tenus  de  faire  les  ar- 
rangemeiis  nécessahrs  à ce  que  leurs  insignes  soient  ren- 
voyés au  clumccHer  de  l’ordre  après  leur  mort. 


12. 

Den  Illitglicdcru  drs  Ordens  ist  os  gestattet,  die  In- 
signien desselben  auf  ibreu  Wap}>cii  hinzufug<*n  zu  dürfen. 

13. 

Um  die  Mittel  zur  Auszeichnung  und  Belohnung  zu 
vennehteu,  wollen  Wir  zugleich  ein  Verdienstkreuz 
stihen,  welches  sich  au  den  Orden  Heinrichs  des  I.#öwen 
auschlicsson  »oll. 


12. 

11  est  permis  aux  membres  de  l'ordre  d'ajouter  leurs 
ins^os  à leurs  armoiries. 

13. 

Afiu  d'augmenter  le»  moyens  de  distinction  et  de  ré- 
Com|>eiise,  Nous  voulons  eu  meine  temps  funikr  une  croix 
tlo  mérite,  qui  se  liera  à l’ordre  de  Ucuri  le  Umi. 
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U. 

Dftseelbe  »oll  iit  xwei  Abth^Uungeii  bestellen,  deren 
Mitglieder  sidi  loluber  des  Verdienstkreu7.es  erster  und 
zweiter  Klasse  nennen. 

n, 

I>ie  Décoration  wird  nn  dem  Ritterbaude  vom  Orden 
Hdnrichs  des  Löwen  getragen;  sic  besteht  für  die  erste 
T.f*Nd.9»  Klasse  in  einem  goldenen  Kreuze,  in  seinen  W’înkeln  von 
einem  grünen  Eit^nkranze  durchzogen,  im  Mittelschildc 
Unsem  Namenszug  mit  der  Krone,  auf  den  vier  Seiten 
die  Worte:  ^^mmota  ßdfi**  enthaltend.  Dicsellie  Deoo- 
No.9«  ration,  jedoch  von  Silber  und  ohne  Eiciiciikranz , ist  für 
dk  zweite  Klasse  liestiinuit. 

16. 

• XHe  Inhaber  des  Verdienstkreuzes  hOreu  auf,  dasselbe 

zu  tragen,  wenn  sic  zu  Ordensrittern  ernannt  werdvu. 

17. 

Die  VerleUiungen  geschehen  durch  Reseripte,  welche 
entweder  von  Uns  selbst  oder  auf  Unsem  Befehl  von 
dem  Ordens-Kanzler  vollzogen  sind. 

18. 

Die  Beslimumngeu  unter  7.  finden  auf  die  Inhaber 
des  Yerdienstkreuzes  ebenfalls  Anwendung. 

19. 

Die  Inhaber  des  Yerdienstkreuzes  dürfen  das  Band 
nicht  ohne  das  dazu  gehörige  Kreuz  tragen. 

Urkundlich  haben  Wir  die  gegenwärtigen  Statuten 
eigenhändig  unterschrieben  uud  mit  dem  Siegel  Unserer 
Gebdmen  Kanzlei  bedrurken  lassen. 

So  gesdiehen  Draunsch weig,  am  25.  April  18S4. 

Wilhelm, 

Hmog. 

(L.  S.) 

Ctraf  v«a  Veltheim* 


lEDtlUKN  l\D  LHRl:^ZEICHL\. 


1.  Militnir-Dien&t-Auszeichnungskreuz. 

Von  Gottes  Gnaden,  Wir  llVUrim,  Herzog  zu 
Braunechweig  und  Lüneburg  ctc.  etc. 

Da  Wir  dem  OfBzier-Corps  eineu  besonderen  Beweis 
Unserer  Zufriedenheit  zu  geben  beabsiditigen,  so  haben 
Wir  l>S9chlos»en,  das  iiacbstchende  Reglement  zu  erlassen. 

§.  I. 

Wir  wollen  denjenigen  Offizieren,  welche  fünf  uud 
zwanzig  Jahre  und  länger  ebreovoll  gedient  haben,  als 
eine  öffentliche  Anerkennung  der  von  ihncu  geleisteten 
Dienste,  ein  Ehrenzeichen  verleÜicit. 


14. 

Cette  croix  sc  com{Kiacia  de  deux  classes,  dont  Ica 
membres  se  nommeront:  possesseurs  de  la  croix  de  uiL^ritc 
de  première  et  de  deuxième  classe. 

15. 

I.ia  décoration  se  portera  au  niban  do  dievalier  de 
Tordre  de  Henri  le  lion;  elle  se  compose  pour  la  première 
classe  d'une  croix  d'or,  dont  les  angles  sont  ornés  d'une 
couronne  de  chêne  verte;  sur  Teensson  sc  trouve  Notre 
chtfiro  avec  la  couronne  et  aux  quatre  ofités  les  mots: 
,,1/nmota  \jA  môme  décoration  en  aigent,  mais  sans 

couronne  de  chêne,  est  destinée  ä la  deuxième  rlasse. 

16. 

Les  possesseurs  de  la  croix  de  mérite  cosseut  do  la 
porter,  du  moment  quils  sont  nomnn's  cdievalicrs  de  Tordre. 

17. 

Los  distributions  ont  lieu  au  moyen  de  notifications 
signées  par  Nous,  ou  quand  Noos  l'ordonnons  par  Notre 
chancelier  de  Tordre. 

18. 

Les  dis|>o«itîous  contenues  dau.s  te  §.  7.  trouvent  la 
même  application  k l'rgard  des  possesseurs  de  la  croix 
de  mérite. 

19. 

Il  n'est  pas  permis  aux  posses-oenrs  de  la  croix  de 
mérite  de  mettre  le  rnban  sans  croix. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  signé  It?s  préseos  statuts 
de  Notre  main  et  y avons  fait  apposer  le  sceau  de  Notre 
chajK^Ueric  privée. 

Fait  à Brunsvic,  le  25.  Avril  1834. 

Gaillaoae, 

dqi*. 

(L.  .S.) 

Ceuite  de  %>Hhelwi* 


CROIX  D1I0XXEIR  ET  HEDAIIIES  IIE  HÉRITE. 


1.  Croix  do  distinction  du  service  militaire. 

Par  la  grâce  de  Dieu,  Noua  iîuiUaumfy  duc  de 
Brunsvic  et  de  Lmnebourg  etc.  etc. 

V'^oulant  donner  aux  oßidcrs  une  marque  toute  par- 
ticulière de  Notre  satisfaction.  Nous  avons  résolu  de 
rendre  les  dispoRhions  suivantes: 

§•  L 

Nous  accordons  aux  ofBck'rs  qui  out  servi  hutmiablc- 
ment  vingt-cinq  ans  et  au  delà,  un  si^ie  d'iioimeur,  en 
récompense  publique  des  serv'ices  qu'Us  ont  rendus. 
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9.K0.10. 

u.ll. 


§-  2. 

, Diciicâ  Eiircnzcicbcn  soU  an  euieoi  kûul^blsuen  Haadc 
jiiit  gelber  EuilÀs^ung  nuf  der  lûikc-u  Üruat  getragen  irer* 
ücii,  uud  aus  einem  goldenen  Kreuze  mit  purpurrotben 
Balken  Iwstehen,  de«^en  weisae«  MiUelscbild  auf  der  Vor- 
derseite Unseren  Kamensxug  mit  der  Krone  nnd  auf  der 
Uficksdte  die  Zahl  entlMÜt. 

§.  3. 

Bei  Bercclinung  und  Ausmittelung  der  I>iensljahrc 
sollen  die,  in  don  Peusiims- Bestimmungen  für  die  OfR- 
ziere§.  10.  ongeuummenen  Grutulsätze  befolgt  werden,  die 
('ampagtien*Jahrc  werden  al>or  nicht  dopj>elt  geredinet, 

§.  i. 

Nur  diejeiiigon  Offiziere  oder  Militair-Verwaltuug^ 
15eamtou  mit  OlBziersrang,  welche  zur  Zeit  der  alljähr- 
lichen V'crtlieiluug  des  Khreiizeichens  entweder  bei  dem 
Feidcorps,  den  Comnumdanturen  oder  den  ^lilitair- Ver- 
waltungs-Behörden «ich  noch  wirklich  in  Aetirität  befin- 
den, haben  Anspruch  auf  doseelbe  und  allen  vor  dieser 
Zeit  verabschiedeten,  entlassenen,  in  dou  Civildienat  fiber- 
getretenen, zur  CivU-Vertorgtiiig  notirten  und  pensionirten, 
also  auch  den  Ofßzieren  der  Veteranen  kann  dieses  Khreii- 
zeicben  nicht  verlieben  werden. 

§.  5. 

Wird  der  Inhaber  dieses  Kbrenzeicliens  für  die  fünf 
uud  zwanzigjährige  Dienstzeit  zufolge  des  Spruchs  eines 
Kriegsgerichts,  ohne  Abschied  entlassen,  oder  zu  einer 
härteren  Straie  rerurtbeilt,  oder  wird  er  nach  dem  Aus- 
tritte aus  dem  MUitair  zu  einer  Strafe  wegen  dnes  eut- 
ehrendcu  Verbrechens  rerurtbeilt,  so  gebt  das  Hecht,  das 
Khretizeichen  zu  tragen,  verloren. 

§.  6. 

Die  Deoorationeu,  welche  der  Inhaber  dem  Vorste- 
lieuden  zufolge,  uiebt  niclir  zu  tragioi  berechtigt  ist,  sind, 
sowie  die  der  verstorbenen  Inhaber,  an  das  Kriegs -Col- 
legium zurQdczuUefern. 

§.  7. 

Die  Verthdiung  dieser  EhrenzelclieD  soll  all^jrlicb 
am  Üb.  April  sUtlJiudcii.  Zu  dein  Ende  soll  in  jedem 
Jahre  im  Anfänge  des  Monats  März  eine  Commistion  von 
Olfizieren  niedejgpKetzt  werden,  welche  die  Ansprfidie  der- 
jenigen, welche«  Wir  nach  diesem  Kcglement  das  Ehren- 
zeichen verleihen  wollen,  prüft,  und  Uns  io  der  ersten 
Woche  jeden  Monats  April  eine  Liste  derjeuigeo,  welche 
Ansprüche  auf  das  Khrenzeirben  haben,  zur  Entsdicidung 
und  Verfügung  vorlegt 

Urkundlich  Unserer  eigenhnndigeu  Unterschrift  und 
Staats-Kanzleisicgels. 

Oee>’1xMi  Brauuschweig,  den  1.  Apiil  1833. 

Willielui, 

llenoÿ. 

vua  SehleimUs* 


§.  2. 

CctU  decoralkm  ße  portera  sur  la  gauche  de  la  poi- 
trine à un  ruban  bleu  de  roi,  liseré  en  jaune,  et  consiste 
on  une  croix  d’or  à branches  couleur  de  pourpre,  dont 
l’écusson  porte  à l’avera  Notre  chiffre  surmonté  d'une 
couronne  et  au  revers  le  nombre  25. 

§.  3. 

Le  compte  et  la  supputation  des  années  de  service 
auront  lieu  d après  les  principes  suivis  pour  la  fixation 
des  pensions  des  officiers  §.  10.;  mais  les  années  d©  guerre 
ne  seront  p.is  comptées  comme  doubles. 

§.  L 

N’anront  droit  à cette  décoration  que  1^  officiers  et 
employés  de  l'administration  militaire  du  même  rang,  qui 
à la  distribution  annuelle  se  trouveront  encore  en  activité 
soit  dans  les  corjia  de  ligne,  soit  dans  le  personnel  des 
forteresses  et  do  l'administration  militaire;  les  individus 
qui  à cette  époque  anront  reçu  leur  congé,  seront  passée 
au  service  civil,  auront  été  pensionnés  et  notés  pour  le 
service  dvü  ainsi  que  les  officiers  de  vétérans  ne  pourront 
obtenir  cette  croix. 


§.  5. 

Le  possesseur  de  la  décoraihm  pour  vingt-duq  années 
de  service  perd  le  droit  de  la  porter,  quand  un  jugement 
<Tun  conseil  de  guerre  1©  renvoie  du  service  sans  qu'il  lui 
soit  délivré  le  congé,  ou  qu'il  lui  sera  infligé  une  peine 
encore  plus  grave;  il  eu  est  do  mémo  si  après  avoir  quitté 
le  service  militaire  il  est  condamné  à une  jieine  quelconque 
pour  un  délit  dcshoiiorant. 

§.  6. 

Les  dt^x>^uirmH  que  le  possesseur  d'après  les  règles 
préoédcntca  n'a  plus  le  droit  de  porter,  ainsi  que  celles 
d'un  individu  décédé  diûvent  être  renvoyées  au  ministère 
de  la  guerre. 

§.  7. 

La  distribution  de  ces  décorations  aura  lieu  annuelle- 
meiit  le  25.  Avril.  X cctie  fin  il  sera  institué  tous  les 
ans  nu  comineuccment  du  mois  de  Mars,  une  commission 
d’offiders,  qui  aura  h examiner  les  droite  de»  personnes 
auxquelles  d'après  ce  réglement  Nous  voulons  accorder  la 
croix,  et  qui  ensuite  dans  la  première  semaine  du  mois 
d'Avril  en  soumettra  k Notre  dëdsion  la  liste  définitive. 

En  fui  de  quoi  Nous  avons  signé  de  Notre  propre 
main  les  pièsentes  et  les  avons  fait  munir  du  sceau  de 
Notre  cbancdlerie  detat. 

Donné  à Brunsvic,  le  I.  Avril  1333. 

liuillauuie, 

üflC- 

dc  «ebleiwHs. 


l 
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2.  Mîlitair>Ehrcnzeiclien. 

Von  GoUee  Gnaden,  Wir  H7/Ar/«i,  Ilcneog  au 
BrauiucUweig  und  Lüneburg  ctc.  etc. 

Da  Wir  beackloMcu  haben,  den  UuterofHzieren  und 
Soldaten,  welche  ISiigere  Ztdt  untadeihaft  gedient  hab^, 
aU  einen  beeonderen  Beweis  Unaerer  landeahcrrlicfaen  Für> 
sorge,  eine  mit  ihrer  Dienstzeit  hn  Verhältnisa  stehende 
AiiszeichouDg  und  Rcniuncraliun  zu  Terleiben,  so  haben 
Wir  das  nachstehende  Ucgleuieut  erlassen: 

§.  1. 

Wir  wollen  denj«iigen  Unteroffizieren  und  Soldaten, 
welche  eine  Reibe  von  Jahren  ununterbniclica  mitadelltaft 
gedient  luiben,  aU  eine  öfieutlichc  Auerkenming  der  ron 
ihnen  Uns  und  dem  Lande  gelcUlelen  Dienste  ein  Ehreu- 
zeichen verleihen.  ' 


2.  Distinction  du  service  militaire. 

Par  la  grAce  de  Dkm,  Nous  (iH/f/auMt’,  duc  do 
Brtmsvk*  et  de  Lunebourg  etc.  etc. 

A)’ant  résolu  de  donner  aux  sous-officion  et  soldats 
qui  ont  servi  avec  lumneur  |teudant  un  certain  temps,  une 
rémunération  et  nue  marque  de  distinction  eu  iiqtport  a 
letir  temps  de  service,  couimo  une  preuve  toute  particu- 
lière do  rinterét  paternel  que  Nous  leur  |tortuns,  Nous 
avons  ordumié  les  dispositions  suivantes: 

5.  1- 

Noua  accordons  aux  aoua-offioiiers  et  soldats  qui  ont 
servi  avec  honneur  sans  interruption  pendant  un  certain 
nombre  d'années  une  marque  de  distinction  eu  récompense 
des  scrvicos  rendus  par  eux  à Nous  et  à la  {Mtrie. 


Tt,Ko.t9. 

So.  la. 


No.  14. 
Na  14. 


§.  2. 

Dk*ses  Ehrenzeichen  soll  drei  Klttsacn  entluklten  und 
au  ciucm  kûuigsblaueii  Bande  mit  gelber  Einfassung  auf 
der  linken  Brust  getragen  werden. 

Die  Decorationcu  fiir  die  verscluedene«  drei  Klassen 
sollen  folgende  sdn: 

a)  für  die  erste  Klasse  ein  silltemes  Kreuz  mit  ciuem 
runden  von  Strahlen  umgebenen  Mittclschilde,  in 
welchem  auf  der  Vorderseite  Unser  Nauenszug  mit 
der  Krone  und  auf  der  Rückseite  die  Zald  25  an- 
gebraclit  Utj 

h)  fur  die  zweite  Klasse  ein  silberues  Kreuz,  weiches 
auf  dem  nindeu  MiUdschildc  der  Vorderseite  Un- 
sereu  Nametiszug  und  auf  der  Rückseite  die  Zahl 
20  enthält; 

c)  Ihr  die  dritte  Klasse  ein  silberner  lUegcl  mit  ovalem 
Miltelscbildo  uml  in  diesen:  auf  der  Vorderseite 
Unseren  Namenszug,  imd  auf  der  Rückseite  die 
Zahl  15. 


§•  2. 

Cette  marque  de  distiiurtion  se  compose  de  trois 
classes  et  se  portera  sur  la  gauche  de  la  poitrine  à un 
ruban  bleu  de  roi,  liséré  en  jaune. 

Les  déooratiuna  pour  les  trois  differentes  classes 
seront: 

a)  pour  la  première  dasse:  une  croix  d'argent  a%ec 
un  écmuson  rond  eutonre  de  rayons,  portant  à l'avers 
Notre  chiffre  coiirouué  et  nu  revers  le  nombre  25; 


h)  |K>nr  la  deuxième  classe:  une  croix  d'argent  portant 
sur  un  écusson  rond  d'un  côté  Notre  chiffre  et  Je 
l'autre  le  uombre  20; 

c)  pour  la  troifiièuie  classe:  une  boude  d'argent  por- 
tant un  écusson  oval  avec  Notre  chiffre  sur  l'avcrs 
et  le  nombre  15  au  revers. 


§.  3. 

Die  erste-  Klnsec  dieses  Ehrcuzddicns  wollen  Wir 
denjenigen  UuterufHziercu  und  Soldatcu  verleiben,  wdehe 
25  Jahre,  die  zweite  Klasse  detijcu^ten,  vrdebe  20  Jahre, 
und  die  dritte  Klasse  denjenigen,  welclie  15  Jahre  untadd- 
hoft  und  treu  gedient  haben. 

Die  Dienstzeit  wird  von  den:  Eintritte  in  den  activen 
^lüitaiidienst  berechnet  und  liort  mit  dein  Aussclicidcn 
auA  demselben  auf.  Es  gelten  hierbei  dieselben  Grund- 
sätze, welche  im  7.  h.  dos  IVnsions-Reglements  für 
Unteroffiziere  und  Soldaten  festgesetzt  sind,  jedoch  wer- 
den bei  Berechnung  der  Dienetjahre  iu  Beziehung  auf 
diese»  Ehreivzeidicu , die  C‘am|>agiic-Jnhrc  nicht  doppelt 
gerechnet. 


§.  3. 

Nous  voulons  accorder  U première  classe  de  cette 
nmrque  de  distinction  aux  aous - nffiders  et  soldat»  qui 
ont  25  anm^,  la  deuxième  classe  à ceux,  qui  out  20 
aimées,  et  la  traisicnic  à ceux,  qui  out  15  anuOca  de 
fidèles  et  invprucliAbh-s  service». 

temps  de  service  sera  compté  d<-puis  Tcitüvc  daus 
le  service  actif  inilitaite  jiisqu'A  la  sortW.  Ou  suivra  à 
oet  i^gnrd  les  priucipes  adoptés  daus  le  régleiueut  pour  la 
âxation  des  |)eusioiiA  des  sous-officiers  et  soldats  §.  7.  b. 
Cependaut  <}uaut  à la  supputation  des  année»  do  service 
pour  obtenir  cette  di'>coratiuu,  les  années  de  guerre  ne 
seront  comptix’S  que  comme  »iui|dcs  anniks»  de  service. 


§.  4. 

Aus  den  Bestiimmingen  des  vorsleliemion  Paisgra|ihcn 
(Tgiebt  sich,  dass  nur  Uiijenigen  Unteroffiziere  und  Sol- 
daten, welche  zur  Zeit  der  alljalirlichen  Austheihing  des 
Ehrenzeichens  eiitwKler  iiei  den  FcldcorpH,  den  Comman- 
dantnren  oder  den  Militair- Verwaltungs-Behörden  sich 
noch  in  Activität  befinden,  Anspruch  auf  das  Ehrenzeichen 


§.  4. 

II  nkmltc  de  l'article  précédent,  que  le»  »oiis-offifiers 
et  soldats  qui  A l'é|>oque  de  la  ili^tribution  aunuelli!  de 
cette  marque  de  distinction  sr»nt  encore  en  activité,  suit 
dans  la  ligne,  soit  dans  le  iversonnel  de  plact^  forte»,  et 
de  l'administration  militaire,  ont  seul  droit  à la  déixira- 
tion  et  que,  par  conséquent  tous  ceux  qui  depuis  ce  temps 
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luil>cn  und  duüs  diiber  alle  Tor  Jics«r  Zeit  rcrftbttdiiodftR 
EntlftSfien«’,  in  den  (.'ivüdiciist  Ueiiorf^trrllenei],  zur  Civil- 
Versorgung  Nottrta  uud  Petmunirte,  mithin  auch  di«  die- 
sen gleictizusctzende  Veteranen,  zu  denjenigen  ludividuen, 
welchen  da«  Ehrcuzricheii  verlielH'U  werden  aoU,  nicht 
gehören. 

f 5. 

Nach  einer  zwauxigjahr^en  Dienatzeit  aoll  mit  diesem 
KUrenzeieii^  eine  Zulage  verhunden  sein,  und  zwar:  für 
25  Jahre,  Inltaher  des  Khronzeiehena  erster  Klaaac,  von 
1 Thlr.  inonatlidh  und  fur  20  Jahre,  Inhaber  dca  Khrcn- 
zeicliens  zweiter  Klaas«,  von  12gOr.  monatlich,  llalien 
das  Ehrenzeichen  «rater  Khu>an  mehr  als  12  Individuen, 
ao  crltalteti  nur  die  12,  dem  Dienstalter  nach  Aeltealen, 
die  Zulage  von  1 Thlr.  monatlich;  die  jungem  Inhaber 
dieser  Klasse  bclialtcn  einstweilen  die  Zulage  der  Inhaber 
den  Ehrenzeiclkcna  zweiter  Klaas«  und  sind  in  Ilezicimng 
auf  diese  Zulage  den  36  Individuen,  welche  die  monat- 
liche Zulage  v<m  12  gGr.  erhalten,  liinzuzurechncn,  so 
dass  also  die  Z:dil  der  Pcrci(iienteii  dieser  Zulage  nie  36 
fibersteigen  kann. 

Sind  mehr  als  36  lultaber  des  Ehrenzeidiena  zweiter 
Klasse  vorhanden,  oder  übersteigt  deren  Anzahl,  ein- 
s(*liii«'sslich  der  ludivkluen  erster  Klasse,  vrekbc  nach  dem 
Vorsteheuduu  noch  die  Zulage  zweiter  Klasse  beziehen, 
die  Zald  36,  so  Iwben  nur  die,  dem  Dienstalter  nach 
Aeitesten  ciiieu  Anspruch  auf  Zulage.  Howohl  i>ci  den 
Inhal>crn  des  Ehronzekheiis  der  eraten  als  der  zweiten 
Klasse  geht  hiiisichtlicli  des  Anspruchs  auf  die  Zulage 
bei  gleichem  Dieustalier  der  an  I^ebensjahren  Aeltestc  vor, 
bei  gleichem  Dienstaltcr  und  Ijchcnsaller  entscheidet 
das  Loos. 

§.  6. 

Dem  Inhaber  des  EhreiizciciK'ns,  welcher  verabschiedet, 
pensiouirt  werden,  rnler  in  den  Civildienst  treten  sollte, 
ist  cs  verstattet,  die  iUin  verlielieue  Deo»)ration  audi  ferner 
zu  tragen,  dio  mit  dcrsclbun  verbundene  Zulage  fallt 
aber  hinweg. 

§.  7. 

Eine  höher«  Klasse  des  Ehmnzinchcns  bebt  diu  früher 
erwarbene  wieder  auf,  auch  fällt  diese  Décoration  weg, 
wenn  Jemand  das  Ehrenzeichen  für  Inii^äluige  dircnvollc 
Dienste  als  Offizier  erhält. 

§■  »• 

So  lange  ein  Soldat  Festnng&strafo  erleidet,  kann 
das  Ehrenzeichen  nicht  getragen,  auch  der  Ansprndi  dar- 
auf nicht  geltend  gemacht  werden.  Durch  die  Verurfhei- 
lung  wi^en  einot  ontdireudcn  Vergehens  wird  sowohl  der 
Anspruch  auf  das  Ehrcozciclien  als  die.ses  selbst,  wenn 
es  bereits  verliclrcn  war,  verloren  und  cs  soll  auf  dessen 
Vetlust  in  allen  den  Fällen  erkannt  werden,  wo  Ver- 
setzung in  die  StrafkUsee  eintritt.  Ob  dn  tadelnswerthes 
Betragen  eines  Unteroffiziers  oder  Soldaten,  weitn  das- 
selbe aucli  nicht  die  Erkennung  einer  entehrenden  Strafe 
oder  die  Versetzung  in  die  Strafldasse  znr  Folge  hat, 


ont  été  congédiés,  renvojrés,  sont  pa^sé8  dans  le  service 
civil,  ont  été  notés  pour  y être  placés  ou  pensionnés, 
ainsi  que  les  vétérans,  ne  comptent  en  auetme  façon 
parmi  ceux  qui  y ont  droit. 


f 5. 

Après  vingt  ans  de  service,  il  sera  joint  à cette 
marque  de  distinction  une  augmentation  mensuelle  de  solde 
d'un  écu  |K)ur  les  possesseurs  de  la  décoration  de  premia 
classe  après  25  ans  de  service  et  d'un  demi  écu  pour  les 
possesseurs  de  la  décoration  de  deuxième  classe  pour  20 
ans  de  service.  Lorsqu’il  y a plus  de  12  individus,  pos- 
sesseurs de  1a  décoration  de  première  classe,  alors  le  aup- 
plémeut  mensuel  de  solde  d'un  écu  ne  revient  qu'aux  12 
plus  anciens  en  service,  les  plus  jeunes  possesseurs  de 
cette  classe  gardent  en  attendant  raugmentatioii  do  solde 
des  possesseurs  de  la  deuxième  classe  et  font  partie  à oet 
égard  des  36  individus,  qui  reçoivent  mensuellement  un 
suiqdéincut  de  solde  d’un  demi  écu,  de  sorte  que  le 
nombre  des  ayant-droit  à cette  rémunération  ne  saurait 
dépasser  le  chiflre  36. 

LorMprU  y a pins  de  36  poseesseurs  de  la  croix  de 
deuxième  classe  ou  lorsque  leur  nombre  y comprie  les 
individus  de  la  première  classe  qui  d'après  la  précédente 
dépositkm  reçoivent  encore  ce  supplément  de  solde  de 
deuxième  classe,  dépas.«e  le  chiffre  36  alors  le  droit  à ce 
stippicment  revient  aux  plus  anciens  en  service.  L'Âge 
donne  la  priorité  tant  aux  possesseurs  de  la  première  classe 
qu'à  ceux  de  la  seconde,  lorsque  vu  la  parité  do  leur 
temjis  de  service,  Iwira  droits  sont  égaux.  Enfin  le  sort 
décide  lorsqnc  toutes  les  conditions  soit  d’Age  soit  de 
service  sont  traies. 

§.  6. 

Il  est  permis  au  possesseur  de  la  marque  de  distinc- 
tion dVn  porter  la  décoration  même  losqii’U  aura  pris  «on 
congé,  aura  été  pensionné  ou  passé  dans  le  dvü;  cepen- 
dant il  ne  reçoit  plus  dès  ce  moment  la  rcinimération 
qui  y était  jointe. 

’ §.  7. 

L'individu  qui  reçoit  une  classe  supérieure  de  cette 
marque  d’honneur,  quitte  la  décoration  de  la  dasfc  infé- 
rieure et  quitte  encore  la  première  si,  après  de  longs  et 
honorables  services,  il  obticut  la  croix  d’offider. 

§.  8. 

Pendant  tout  le  temps  qu’un  soldat  passe  dans  un« 
compagnie  de  disci]>linc,  il  ne  peut  ni  porter  la  décoration 
ni  faire  valoir  ses  droits  pour  l'obtenir.  Une  condamna- 
tion pour  une  faute  déèhouorantc  entraioe  avec  elle  non 
seulement  la  perte  des  droits  k la  marque  de  distinction, 
mais  ency>rc  celle  de  la  décoration  même,  si  elle  a déj« 
été  obtenue;  cette  perte  atir.a  lieu  toutes  les  fois  qu'en 
suite  du  jugement  le  condamné  detTA  (uisser  dans  une 
compagnie  de  disripline.  Nous  Non«  rcfcrrons  le  droit 
do  décider  pour  eluique  cas  partieulier,  si  la  conduite 
blimable  d'im  s<*M8-officicr  ou  soldat,  quand  même  elle 
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ciucu  Grund  abgeben  können,  die  Verleihung  dee  Khren-  I 
iteicheuH  zu  Tcn>agcu,  belmltcn  Wir  Uua  vor,  iu  jedem  I 
einzelnen  Falle  zu  euueheideu. 

§.  0.  I 

Die  Deoorationco,  welche  der  Inhaber,  dem  Vorzte-  ' 
benden  zufolge,  nidit  mehr  zu  tragen  bcreditigt  iat,  sind, 
sowie  die  der  verstorbenen  Inhaber,  an  das  Kriegs -Col- 
legium zu  liefern. 

§.  10. 

Die  Vertheilung  dieses  Khrenzoichens  soll  am  25.  AprÜ 
sattfinden.  Zu  dem  Ende  soll  in  jedem  Jalirc  im  An- 
fänge des  Iblunats  lilärz  eine  Commisslun  von  Offizieren 
uiedcrgesetzl  werden,  welche  die  Ansprüche  derjenigen, 
welchen  Wir  nach  diesem  Iteglement  das  Ehrenzeiclien 
verleiben  wollen,  prüft  und  Uns  in  der  ersten  Wodic 
des  Monats  April  eine  Liste  derjenigen,  welche  Anspruch 
auf  das  Ehrenzeichen  liaben,  zur  Enlsoheidung  und  Ver- 
fügung Torlegt. 

Urkundlich  Unserer  eigenhändigen  Unterschrift  und 
be^^cdrucktem  Herzoglichen  Staats-Cnjizleisiegels. 

üc^ebcu  liraunschweig,  den  1.  April  1833. 

Wilhelffl, 

(rostra)  VW» 

3.  Ehrenkreuz  fur  den  Feldzug  v.  J.  1809. 

Dieses  Ehrenkreuz  fur  den  FeJdziig  v.  J.  1809  iin 
Truppenoorps  dos  HöchstsoligeD  Herzogs  Friedrich  Wil- 
heliM  Durchlaucht  ist  vom  Herzog  Cari  Durchlaucht  am 
30.  October  1824  gestiftet  und  denjenigen  Offizieren,  Un- 
teroffizieren und  Soldaten  verliehen,  welche  dem  Höchst- 
seligen Herzog  Friedrich  Wilheim  im  Jahre  1809  nach 
England  gefolgt  sind  und  annoch  in  Herzoglich  Branii- 
schweigisebent  Militmr-  oder  Civildienst  oder  Wartegeld 
standen.  Die  Décoration  ist  ein  Viereckes  Kreuz,  fur 
Offiziere  von  Gold,  und  für  Unteroffiziere  und  Soldaten 
T.f*N».tb>  von  Bronze,  in  seinen  Winkeln  mit  einem  Lorbcerkranz 
3tA.lt.  dnrehzogen;  auf  der  vordem  Seife  die  Jahreszahl  1800 
mit  der  Umschrift: 

„Für  Treue  und  Tapferkeit,^ 
auf  der  andern  Seite  das  Braunschweigische  springende 
i*fer»l  mit  der  Umschrift: 

„Carl  Friedrich  August  Wilhelm,** 
und  wild  an  einem  knrnhhinen  Bande  auf  der  linken 
Brust  getragen. 


4.  Ehren -Medaille  für  die  Feldzüge  in  Portugal 
und  Spanien, 

in  tehfn  da»  fjvearen-  vnd  In/aHtcn'e-Ff^tMHt  dc4 

Iferioge  Friedrich  H'Uhclm  in  den  Jahren  ifflO 
bi»  îSi4  itn  Gra$d>riianni»eben  DittuU»  heùjticohnt. 
Dieeelbe  ist  ebenfalls  am  80.  October  1824  vom 
Herzog  Carl  Durchlaucht  gestiftet  nod  denjenigen  Offi- 
zieren, Unteroffizieren  luid  Soldaten  verliehen,  welche  der- 
zeit auf  der  Halbinsel  gegen  die  Fmuzosen  gefoebten  haben, 


n'aorah  pas  été  suivie  d'une  condainnatiun  déslion(»rantc 
ou  d'une  translation  dans  une  classu  de  discipline,  ]iourra 
donner  lieu  à refuser  la  marque  de  distinctiou. 

§.  9. 

La  décoration  de  l'individu  qui  d'après  l'article  pré- 
cédent est  privé  du  droit  de  la  porter  ainsi  que  eelli*s 
des  possesseurs  dt^^édéa,  doivent  être  remises  au  ministère 
de  la  guerre. 

§.  10. 

l>a  distribution  de  cette  marque  d'honueur  à lieu  le 
25.  Avril.  11  sera  iustituu  à cet  effet  tous  les  aus,  au 
uomawucctiiciit  du  Dtois  de  Mars,  uue  crtmmission  com- 
|K»sée  d'oificiers,  qui  examinera  les  droits  des  individus 
auxquels  Nous  avons  l iutcntion  d'après  le  présent  régle- 
ment de  conférer  la  marque  d'honneur,  et  qui  dans  la 
première  semaine  du  mots  d'Avril  soumettra  à Notre  dt^ 
ciaion  la  liste  des  individus  aptes  à obtenir  cette  déco- 
ratiou. 

Eu  fui  de  quoi  Nous  avoua  signé  les  prcscnt4*s  de 
Notre  propre  main,  et  y avons  fait  a{>{K>scr  le  sceau  ducal 
de  Notre  chaDcellerie  d'élat. 

Donné  à Brunsvic,  le  1.  Avril  1833. 

GaillauBe, 

dite. 

(fOB>migoé.)  BrhIdaHie. 

3.  Croix  d'botmeur  pour  la  campagne  de  1809. 

Cette  croix  destinée  aux  troupes  de  feu  le  séréuiuime 
duc  Frèdéric^Ottillaumey  a été  fondée  le  30.  Octobre  1824 
par  le  sérénissinie  duc  Charte»  et  décernée  aux  officiers, 
sous-officiers  et  soldats  qui  ont  suivi  feti  le  duc  FtydMc^ 
(iuätaume  en  Angleterre  et  qui  se  trouvaient  à la  susdite 
date  encore  au  service  ducal  militaire  ou  civil  de  Brunsvic 
ou  en  disponibilité.  La  décoration  consiste  eu  une  croix 
de  quatre  branches,  en  or  pour  les  officiers  et  en  bronze 
pour  les  sous-ofBctent  et  soldats;  une  couronne  de  laurier 
traverse  les  angles  de  c<*lte  croix  qui  h l'avers  montre 
le  millé&ime  1809  avec  l'inscription: 

„Pour  la  fidélité  et  la  valeur,** 
au  revers,  le  clreval  sautant  de  Brunsvic  avec  riuscri]>tion  : 

„Charles-Frédéric*  Auguste-Guillaume,“ 
et  se  porte  sur  la  gauche  de  la  jtoitrinc  à un  ruban  bleu 
de  ciel. 


4.  Médaille  d'honneur  potir  les  campagnes  rie  Por- 
tugal et  d'Esjmgne, 

auxquelU»  ont  jwlicijtèf  étant  an  »ercice  de  fa  tfrande 
BrcfttÇH4t  le  réffioieni  de  kuttard»  et  ceint  d’in/anteri»  de 
/eu  le  duc  Frédèrie^OniUaume  de  itiiO  à 1814. 

Cette  médaille  a aussi  été  fondée  le  30.  (h*U)hre  1824 
par  le  sérénisaime  duc  Charfe*  et  distribuée  au.x  officiers, 
Bous-officiors  et  soldats  qm  dans  le  temps  ont  combattu 
dans  1a  jiéniasulc  ooutre  les  fraiieais  et  qui  k la  prcmiiTe 
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null  uiiiocli  in  llerzc^Iich  BnunscbwcigiDcbeu  Müitair- 
udcr  C'ivil'Dienstcii  oiler  Warte^eld  stanclon. 

.V.No.  19.  D)o  MeÜAiUe  ist  fur  OfKziere  too  SilUsr,  für  Unter- 
No.  19.  oHixierc  und  Soldaten  von  Bronze;  auf  der  Vurdcrecite 
die  luüchrift: 

iiiu(^ben  von  einem  Lorbeerkranze;  auf  der  andern  Seite 
Trupliûeu,  auf  deren  mittlerem  Schilde  der  Namenazug  dee 
Herzogs  Carl  Durchlaucht  2L«  an  einem  oar- 

muisiufarbcncn  Bande  auf  der  Unken  Brust  getragen. 

Bemsrknez.  Veb«r  b*id«  «nnr^httid«  Khrraa*lcbrfl  aiml  keine 
üffenülcken  Venmüniagea  mcktenea,  aoaUFni  dieaelbefl  alnd  den  b»- 
(retTeodra  Individuen  vom  damaligen  Corpa- ConaiMdMir,  General* 
Ma}(>r  von  Uartsberg,  mil  einen  Schreiben  öberMndt. 


époque  sc  trouvaient  encore  au  service  ducjü  militaire  ou 
civil  de  Brunavie  ou  en  disponibilité. 

La  médaille  est  en  argent  pour  les  officiers  et  en 
bronze  pour  lee  sou»-ofBciers  et  soldats;  d'un  oÔto  on 
voit  rinscription  : 

entourée  d'une  couronne  de  laurier,  de  l'autre  les  tro* 
pliées  sur  le  milieu  desquels  se  trouve  le  chiffre  du  duc 
Charlt$i  251;  elle  se  porte  sur  la  ganche  de  la  poitrine 
à un  rulian  rouge  cramoisi. 

^Kcinarqne,  Il  n'a  etc  publie  aucun  niglement  mir  lee  deux 
mart|nM  de  dUtinction  précedenMa;  eÜM  ont  été  eavojéca  acconipagnéea 
d’une  lettre  aux  STant-drult,  par  1«  chef  du  «upe,  général-major  de 
Uertxberg. 


5.  Braunschweigische  WaterlooMedaUlc. 

Unter  der  vonnundschafUichen  Regierung  von  Seiner 
Kôniglichoo  Hoheit  Genrtf^  Rnnz-Regent  von  Grossbri- 
tannien  und  Hannover,  am  U.  Juni  1818  zum  Andenken 
des  Feldzuges  vom  Jahre  1815  gestiftet  Isut  folgender 
Verordnung: 

Wir,  (reorty,  von  Gottes  Gnaden  Prinz- Regent 
von  Grossbritannien  und  Hannover  etc.  in 
vormundsrhaftlicber  Regierung  Unseres  viel- 
geliebten Vetters,  Herrn  Carl,  Herzog  zu 
Braunschweig,  Ijüncbiirg  etc.  fugen  hiermit 
zu  wissen: 

Dass  Wir  zum  fortwährenden  Andenken  des  Feld- 
zuges von  1615  und  der  röbmlieben  Auszeichnung,  mit 
welcher  das  Herzoglich  Braunschweigische  Trup|>cuoorps 
daran  Tbcil  nahm,  aus  den  eroberten  fcindlkheu  Geschützen 
eme  mit  dem  Brustbilde  des  glorreich  gefallenen  Herzogs 
Friedrich  Wilhelm  gezierte  Medaille  haben  anfertigen  lassen, 
welche  allen  denjenigen  Personen  des  gedachten  Corps, 
die  an  dem  Kampfe  gegen  den  Feind  Tbeil  genommen, 
um  solche  zu  tragen,  ziigestellt  und  in  Ansehung  deren 
Verleihung  nach  folgenden  Grundsätzen  verfahren  wer- 
den soll: 


I. 

No.90.  IHc  Denkmünze  ist  gleichförmig  für  Alle,  ohne  Un- 
N'a.Sl.  terschied  des  Grades. 


U. 

Sie  wird  an  einem  4 Elle  langen,  grib  und  blau  ge- 
streiften Bande  am  dritten  Knopftoche  oder  nabe  an  dem- 
selben auf  der  linken  Seite  getragen.  Das  Bond  ohne 
die  Denkmünze  zu  tragen  ist  nicht  erlaubt. 

111. 

Auf  dem  Ronde  der  Münze  ist  der  Vor>  und  Zu- 
luune,  sowie  der  Charakter  des  Inhabers,  welchen  er  wah- 
rend des  FeJdznges,  und  namenllicb  am  16.  bis  16.  Juni 
gehabt,  cingegraben. 

IV. 

Niemand  als  detjeuige,  dessen  Namen  die  Medaille 
enthalt,  darf  dieselbe  tragen,  bei  Strafe  unerlaubter  An- 
maassung  fremder  Ebrenzcidicn. 


5.  Medaille  de  W'aterloo. 

Fondée  d'après  le  décret  suivant,  sons  le  gouverne- 
ment pupillaire  de  son  Altesse  Ro^-alc  (itorge,  prince-ré- 
gent de  la  grande  Bretagne  et  de  Ilannovre,  an  mois  de 
Juin  1818,  un  mémoire  de  la  campagne  de  1815. 

Nous  OVorjW,  par  la  grâce  de  Dieu,  prînce-r^;ent 
de  la  grande  Bretagne  et  de  Hannovre,  régnant 
en  titre  de  tuteur  de  Notre  Inen-aimé  oonsin 
le  duc  CharUe  de  Bninsvtc  et  de  Limebourg, 
faisons  savoir  par  les  présentes: 

Que  Nous  avons,  en  mémoire  perpétuelle  de  la  cam- 
pagne de  1815  et  de  la  glorieuse  conduite  avec  laquelle 
le  corps  des  troupes  ducales  de  Brunsvio  y ont  pris  part, 
&it  faire  du  métal  des  pièces  ennemies  conquises,  une 
médaille  ornée  de  l'effigie  du  duc  Frédénc^Ovillnuwe  mort 
glorieusement  au  champ  d'honneur,  pour  être  distribuée 
à toutes  les  pereonoes  de  oe  corps,  qui  ont  participé  aux 
combats  contre  l'ennemi,  et  pour  être  portée  par  elle«. 
On  agira  pour  1a  distribution  d’après  les  principes  suivants: 


I. 

La  médaille  est  Ia  même  pour  tous  les  grades  sans 
exception. 


II. 

Elle  se  porte  h la  troisième  boutonnière  ou  tout  près 
de  là  sur  la  gauche  de  la  peâtrine  à un  niban  k raies  jaunes 
et  bleues  d'un  quart  d'aune  de  long.  11  n'est  pas  per- 
mis de  porter  le  ruban  sans  la  médaille. 

HI. 

X l'éxergue  de  U médaille  sont  gravés  le  nom  et  le 
prénom  du  possesseur,  ainsi  que  le  grade  qu'il  occupait 
pendant  la  campagne,  principalement  du  16.  au  18.  Juin. 


IV. 

Il  n'est  p«»nnis  à personne,  hors  à celle  dont  le  nom 
est  gravé  sur  la  médaille,  de  la  porter  sous  peine  de 
port  illicite  de  décorations  étrangères. 

21  • 
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V. 

Perioclc  des  Feldzuges  vrird  ingcnommen  der 
Zeitraum  rom  15.  Juni  bis  zum  7.  Juli  1815,  als  dem 
Tage  di'S  Einzuges  in  Poris. 

VL 

Alle  Personen,  welche  wiUiretid  dieser  Periode  bei 
den  Hcrzoglicheu  Truppen  als  wirkliches  Mitglied  des 
Corps  ODwesend  waren , und  nicht  durch  nachfolgende 
Bestimmungen  davon  nusgcbchlosseti  sind,  sollen  die  Me- 
daille erhalten. 

VII. 

Als  wirkliche  Mitglieder  des  Coq)S  werden  betrachtet 
alle  diejenigen,  welche  einen  militairischen  Grad  oder 
Charakter,  und  das  llecht  oder  die  Krlaubniss  gehabt 
haben,  die  l'nifonn  des  Corps  zn  tragen,  desgleichen  auch 
der  Fcld])redigcr  und  etwaige  andere  Pcraoiieu,  welche 
Wir  ihrer  besonderu,  dem  Oorps  i«n  Felde  geieistetmi 
Dienste  ludber,  dazu  geeignet  erachten  wm'deu. 

ym. 

Auch  d>.‘n  Erben  der  Geblicbetieu  oder  uachlier  ver- 
storbenen Mitglieder  des  Corps  soll  die  Medaille,  jedoch 
ohne  das  Band,  um  sie  ziim  Andenken  des.Verstnrbcnen 
aulzubcwahrcu,  zugcstellt  werden. 

L\. 

Dugi^pm  Idcibcu  von  der  Auszcichuuiig  der  Medaille 
ausgcsciilosscii  : 

a)  alle  diejenigeu  Individuen,  die  wegen  ilires  Beneh- 
mens BQ  den  Togen  der  Schlachten  vom  16.  und 
18.  Juni  entweder  durch  dn  Kriegsgericht  ihrer 
Dienste  im  Corps  entlassen  oder  durch  nachgesuchten 
Abschied  eiuem  Kriegsgericht  vorgebeugt  haben; 

h)  alle  Individuen,  welche  ohne  besondere  Befehle  oder 
auf  sonstige  unerlaubte  Weise  am  16.,  17.  und 
18.  Juni  vom  Ck>rps  abwesend  waren  oder  sich  ohne 
Grund  vom  Schlachtfeldo  entfernt  !uil>en  und  deren 
Benehmen  an  jenen  Togen  durch  dn  Kriegf^richt 
fur  tadelbafl  erkannt  worden; 

c)  alle  diejenigen  Individuen,  welche  sdt  dem  15.  Juni 
1815  desertirt  und  nicht  in  Folge  Unseres  Geoeral- 
Pardons  vom  28.  Mai  1816  zuruckgekchrt  und  da- 
durch vollständig  begnadigt  siud; 

d)  alle  diejenigen,  welche  seit  dem  15.  Juli  1815  eines 
entehrenden  Verbrechens  überfuhrt  worden. 

X. 

Ein  Jeder,  welclier  die  Medaille  hiernach  erhalt,  ist 
liereclitigt , selbige  für  seine  Person  vorschrtAsmäss^  zu 
lingen,  so  lange  er  nicht  durch  entehrende  llandlimgcn 
ekli  dieses  Vorrechts  verlustig  macht.  Würde  aber 
(4nen,  welcher  die  Denkmünze  erhalten,  eine  Untersuchung 
wegen  l>«gaugener  Vej brechen  cintreten,  so  soll,  wenn 
derselbe  noch  im  Militairdienst  sich  befindet,  das  Kriege- 
nder Standgericht,  wenn  er  aber  den  ülilitairdienst  ver- 
lassen,  das  CivilgericlH  jedesmal  darüber  mit  erkennen, 
ctb  der  Angesebnidigte  des  ferneren  Tragens  der  Medaille 
imwürd^  sei  oder  niebt. 


V. 

La  durée  de  |a  camitagtio  ac  compte,  à partir  du 
15.  Juin  jusqu'au  7.  Juillet  1815,  jour  de  rviitr\'-e  h Paris. 

VI. 

Toutes  les  ]iprsonnes  qui  pondant  la  période  indiqués; 
•c  trouvaient  dans  les  rangs  des  tnm{>os  ducales  et  fai- 
saicut  partie  de*  difFérens  recevront  la  mt^laille,  si 

elles  nen  sont  pa«  excluses  par  Im  dispositious  suivantes. 

VU. 

Ne  sont  oonsidcrw  comme  ayant  fait  partie  dt«  coiqn», 
que  )œ  individus  qui  avaient  un  rang  ou  titre  militaire 
quelconque  avec  le  droit,  ou  rautorisation  de  porter  luni- 
fonne  du  coqts;  de  même  aussi  le«  aumékniers  militaires 
ainsi  que  les  persoimes  que  Nous  en  jugerons  dignes  eu 
considération  des  services  signalé«  quVUes  ont  rcudus  an 
cor])s  ])endant  la  campagne. 

VIII. 

La  médaille  saus  riibau  sera  nviiiae  aussi  aux  bèri- 
tiers  des  miliuires  restés  sur  le  clump  de  bataille  ou 
morts  plus  tard,  pour  être  conservée  en  mémoire  de  ces 
dernier». 

LX. 

.Serout  exclus  do  cette  mar(|uc  de  distinction: 

a)  tous  les  individus  qui  à cause  de  leur  oonduite  dau» 

les  journées  du  16.  et  18.  Juin,  ont  été  condamnés 
par  |in  conseil  de  guerre  à quitter  le  service,  ou 
qui  par  uùo  demande  spontanée  de  ont  évité 

un  (kareil  jugcDHUit; 

b)  tous  les  iudixSdiis  qui  sans  un  ordre  sptnâal  ou  qui 
d'une  manière  illicite  qucleunque  u'étaieiit  {lU  pré- 
sents dans  les  rangs  le  16.,  17.  et  18.  Juin  ou  qui 
s'étaient  éhiignés  saus  aucune  ratsoti  du  champ  do 
bataille,  et  dont  la  conduite  en  giniéral  à cette  ép04|uc 
a été  trouvée  Idamabic  par  mi  conseil  de  guern*; 

e)  tous  les  indiriduR  désertés  dtqmis  le  15.  Juin  1815 
et  qui  à la  suite  du  Notre  amnistie  gt<néra!e  du 
28.  Mai  1816  ne  sont  pas  reiitiés  et  par  roniséqueni 
n'ont  pas  été  gradés; 

d)  tous  ceux  qui  depuis  le  15.  Juin  18l.>  out  été  con- 
damnés pour  une  faute  di'«hnuomnt<*. 

X. 

(Quiconque  d'après  les  disjiositions  préivdentos  obtient 
la  nu'>daille  a le  droit  de  la  porter  selon  rordoniiaticc  tant 
qu'il  ne  s'en  rend  pas  indigne  ]>ar  des  action»  déslKtuu- 
rantes.  Mais  lorsqu'un  possesseur  de  la  médaille  sera 
traduit  devant  les  tribunaux  pour  cause  de  crimes  commis, 
les  conseils  de  guerre,  al  l'individu  est  encore  au  service, 
on  les  tribunaux  civils,  s'il  a déjà  quitté  le  service,  au- 
ront à prononcer  dans  chaque  condamnation,  si  l'accusi'* 
est  digne  ou  non  do  porter  encore  plus  loiig-tcnip«  In 
métlaillc. 
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XI. 

Dk'jen^n  Imlividtien,  welelM.^  der  Uûekkchr  des 
(Jurps  den  Abschied  aus  dem  Militoirdieust  eriialtcu  liabei] 
und  wc^ii  mangelnder  Keiintuiss  ihres  jetzigen  AufaiU 
halts  oder  sonst  zufiUlig  die  Denkmünze  nicht  zugesdückt 
crkaltc-n  würd«i,  gleichwohl  liieruacb  dazu  sich  berechtigt 
cracht4SD,  können  solche  durch  den  Chef,  welcher  im  Jalire 
1815  die  Truppen* Abtbedung  befehligte,  unter  welcher 
sie  g<*8tandcn,  oder  anch  durch  den  Commandeur  des 
activen  Corps  reclamiren  und  sollen,  wenn  ihre  Ausprücdie 
gegründet  bd'iindeii  werdet],  damit  aunoch  Tcrseheu  werden. 

Sämmtliche  Militair*  und  Civildiehürdeu,  so  wie  über- 
all ein  Jeder,  welchen  dmses  angeht,  haben  sich  Iiiernaeh 
gebührend  ZU  achten. 

Braiinschweig,  den  11.  Juni  1818. 

Aitf  llöchtWD  SpM-Ul-Btffebh 

Ctrnf  V«  d*  Bcbwlenbarc.  l^cbMldt^Pbfarldrrk. 

«'•  Mchlrialls« 


(i.  Verordnung,  die  bitiftung  einer  Kettungs- 
Medaille  betreffend. 

cL  d.  Uraant«bw«ig,  drn  April  IS36. 

, V'on  Gottes  Gnaden,  Wir  HVMW«,  llurzc^  zu 
liraunscliwcig  und  Lüneburg  etc.  fügen  bicr- 
mit  zu  wissen: 

Ks  ist  Unser  Wunscli,  denjenigen  Unserer  getreuen 
Unterthanen,  welcl^  sich  durch  eutscliloeseiH!  und  umthige 
1 landlungcn  ben'oi  gcihaii  und  ohne  Hucksicht  auf  dgene 
Gefahr  für  die  Rettung  des  Lebens  oder  des  Eigenthuzus 
ihrer  Mitbürger  rühoiliche  vVnstrenguiigeu  gemacht  haben, 
eine  Auszeichnung  zu  gewähren,  welche  ihnen  selbst  eine 
fortdauernde  Anerkennung  sichern  und  ihr  lubenswerthes 
V'^erhalten  Anderen  als  du  uachahmuugswürdigcs  beispicl 
TOT  Augen  ludtcn  möge. 

Um  diese  Unsere  Absicht  zu  erreichen,  wollen  Wir 
liicTiuit  ein  Ehreuzeicheu  stiften,  das  Wir  denjenigen  ver- 
leitren  werden,  die  Uns,  um  der  rorhiu  gedachten  Gründe 
willen,  einer  sulclicn  üffentiieben  Auszeichuung  würdig 
crscheiueD,  dieserhaih  auch  folgende  nähere  HestimmungeJi 
l reffen  : 

1. 

Das  Khreiuu'iclien  soll  in  eiu^  silbernen  5Iedai|le 
l»cstcbrn,  die  den  Namen  „UcUung8*Medaille^  führen 
wird. 

2. 

Diese  Medoulle  soll  auf  der  Vorderseite  Unsei-n  Ka- 
nieusziig  auf  einem  mit  der  Harz<^>krone  bedeckten,  von 
I^Gwcn  getragt'Deu  und  mit  Fuhneu  umgebenen  Wuppcii- 
schilde  mit  der  UmschriH: 

„Ebreuzeichen,  gestiftet  am  25.  April  183d,^ 
auf  der  Rückseite  eine  aufschwebende  äicgcsgüttiu  ^ mit 
der  Rcolilen  nach  ol>en  auf  einen  Stcrueukranz  deutend, 
in  der  Linken  eine  Palme  tragend,  mit  der  Umschrift: 
„Muthigur  Xhatcu  ehrender  Lohn“ 
enthalten. 


XI. 

Ix«  iiKljt'idus  <|ui  tk^puis  la  rentrée  du  corps  ont 
quitté  dèdnitiveroent  le  service  militaire  et  à qui,  )>ar 
ignoraucc  de  leur  domicile  actuel  ou  par  tout  autre  ha- 
zard,  la  miklaille  n'aurait  pas  été  envoyée,  imurront,  s'ils 
jugent  avoir  des  droits  h faire  valoir,  faire  parvenir  leurs 
réclamations  par  le  commandeur  qui  était  à tête  de  la 
division  dont  üa  faisaient  partie  en  1815  on  |iar  le  chef 
du  coq«  actif.  La  médaille  leur  sera  remise  dés  que  la 
validité  des  droits  présentés  aura  été  reconnue. 

Il  est  ordonné  à toutes  les  administrations  militaires 
et  dvües  aiusi  qn'À  toutes  les  |)cr8oniie«  que  cela  concerne, 
de  se  conformer  aux  n*gles  précédantes. 

Brunsvio,  lu  11.  Juiu  1818. 

Par  ordrt  tpédal: 

CoHfttr  4c  ttcbulcnburg.  4c  i»chnil4(*Phiacl4cck. 

4e  l»rhlclnitw> 


I 8.  Oi'doiuiaitce  pour  la  fondation  d'ime  tnédaille 
jjoiu*  sauver  la  vie. 

(L  d.  OrnnsTie,  le  33.  Avril  ISâC. 

Nous  ijuiltaumf,  j>ar  la  grâce  de  Dieu,  duc  de 
Brunsvic  et  de  Lunebourg  etc.  donnons  à 
savoir: 

Il  est  Notre  désir  d'aocorder  k ceux  du  Nos  fidt'les 
sujets  qui  ae  sont  distingués  par  des  actions  résolm«  et 
coiirageitses  et  cmt  fait  sans  égard  à leur  propre  danger 
des  efforts  glorieux  pour  sauver  la  vie  ou  la  propriété 
de  leurs  concitoyens,  une  distinction,  qui  doit  assurer  à 
eux*mémes  une  reconnaissance  perpétuelle  et  présenter 
leur  conduite  louable  à d'autres  cummu  un  exemple  digue 
d'imitation. 

Pour  atteindre  Notre  dessein.  Nous  voulons  fouder 
]iar  là  un  signe  d'bouneur,  que  Nous  acoordurons  à ceux, 
qui  Nous  paraissent  par  les  misons  ci-dessus  meutiunué«« 
dignes  d'une  telle  distinction  publique,  pour  cela  Nous 
fixerons  les  destinations  détaillées  qui  suivait: 

1. 

Le  signe  d'bouneur  eouaîstera  en  une  médaille  d'ar- 
gent, qui  (lortora  le  nom:  „médaille  pour  sauver 
la  vie.“ 

2. 

Uette  uiédaillo  doit  contenir  sur  la  face  Notre  chiffre 
sur  un  écu  couvert  de  la  couronne  ducale,  porté  du  liun^ 
cl  entouré  do  drapeaux  avec  la  légende: 

„Signe  d'honneur,  fondé  le  25.  Avril  1830,** 
sur  le  revers  une  victoire  volante,  montrant  avec  la  droit** 
en  liaut  sur  une  guirlande  d'étoiles,  portant  dans  la  gauche 
une  palme  avec  la  li^nd**; 

„Récompense  boiiornblc  d’actions  courageuse».“ 
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3. 

Die  An  eineui  grünen  lUntle  gclrAgim 

werden,  jedœh  »oll  cs  niclit  erlaubt  sein,  dic»«a  Band 
ohne  die  Medaille  zu  führai. 

4. 

Würde  ein  Inhaber  dieaer  Ucttuug»  - Medaille  dne 
entehrende  Handlung  Ten<chuldi-o,  »o  »oll  er  de«  Rechte»« 
das  Khrenzdeben  zu  traget),  verlustig  »ein. 

Urkundlich  Unserer  eigenhändigen  Unterschrift  und 
beigednickten  llerzoglicltcn  Geheime*C'aiizlei  Sk^ls. 

Braunsehtreig,  am  25.  April  1836. 

Wilheln, 

HcruiK. 

CL.  S.) 

Ciraf  van  Tellhelai« 

-W— 

Königreich  Dänenuirk. 

1.  Der  Elephatjten- Orden. 

Obachon  der  Elephonten  - Orden  in  »einer  jetzigeu 
Gestalt  erst  voiu  Könige  (’Arütian  U.  durch  die,  unter 
dem  1.  D^oember  1693  crlaasetteu  Statuten  gestiftet  wor- 
den ist,  war  er  doch  wdt  früher  entstanden  und  hatte 
sid»  über  200  Jahre  unter  verschiedenen  Veränderungen 
als  eine  besondere  ritterliche  InatitulioQ  erhalten;  daher 
die  Erriditung  desselben  im  Jahre  1693  in  der  Wirklidi- 
keit  zugleich  eine  Erneuening  war,  wie  audi  der  Stifter 
aelbst  sic  betrachtet  liaben  wollte. 

Sein  erster  Ursprung  ist  in  der  von  den»  Stammvater 
d<«  OldcuburgUchen  Hause»,  dem  König  (.'Anatian  I.  iui 
Jahre  14C2  in  dem  Cveiste  jener  Zeit  nach  deui  Bd»piele 
ausländiadicr  Inetitulioncu  von  ältnlieber  Aj^  errichteten 
frommen  Brüderschaft  ^rw/ratemita»,  rOft/ratrtn  tociVtae 
oder  todofiftirm)  für  beide  Oeschlechter  zu  finden,  welche 
der  heiligen  Dreieinigkeit , dem  Leiden  Christi  uud  der 
lidligeu  Jungfrau  Maria  gewidmet  ward. 

Allein  diese  fromme  Brüderschaft  sollte  nach  der  A!>- 
aidit  des  Stifters  zngicidi  eine  ritterliche  Gesellschaft,  und 
»o  von  aihdem  religiösen  Gesellschaften  wesentlich  ver- 
ftchiedcii  »ein,  indem  die  Mitglieder  davon,  welche  ausser 
dem  Könige  seihst  uud  der  Köuiglicheu  Familie,  andere  | 
voruehmc  und  destinguirte  Personen  waren,  die  der  König  ' 
Bufzuuehinen  würdigte,  ein  eigenes  Zeicbeu  in  Verbindung 
mit  der  gewöhnlichen  riilcrlichen  Au&zckimung  einer  gol- 
denen Kette  IragoQ  sollten. 

Diese  Brüderschaft  war  auf  diese  Weise  zugleid) 
eiue  religiöse  und  eine  rittcrlidte  GeseUsdiaft  uud  bildete 
iu  der  letzten  Eigensdiaft  einen  wirklichen  Ritter-Orden, 
ganz  wio  die  schon  anderswo  existirenden  uud  au.n  geist- 
lichen Kitter- Orden  ent^rungt^en  halb  religiösen  und 
halb  wcltlicboi)  Ritter-Orden,  wesswegen  auch  der  Kö- 
nig selbst  diese  Üesellsdiaft  einen  Orden  und  seinen 
Orden  nannte. 


3. 

C'ette  nu^aiUe  d<}lt  être  porUk»  à un  ruban  vert,  ce- 
pendant U ne  doit  pas  être  piTmi«  de  porter  ce  ruban 
sans  la  otédaille. 

4. 

St  le  possesseur  de  cette  médaille  se  rend  coupable 
d'une  action  diffamante,  il  ficrdra  le  droit  de  la  porter. 

Kn  foi  de  quoi  Notre  signature  de  main  propre  avec 
le  sceau  de  la  chancellerie  ducale  privée. 

Brunsvie,  le  25.  Avril  1836. 

GiilUnme, 

d«c. 

(L.  S.) 

Camte  ëe  Tellheia. 

Roynuoic  de  Danemarc. 

1.  L'ordre  de  l'éléphant. 

Quoique  Ce  ne  ftt  qu’au  1.  Décembre  1693,  que  le 
roi  6’Arriicfl  U.  fonda  |mr  des  statut»  l'ordre  de  rélèphant, 
sous  la  forme  actuelle,  cependant  cet  ordre  existait  dt^à 
depuiÿ  longtemps,  et  »'était  maintenu  plus  de  200  ans 
sous  diverses  forme»  comme  institution  chevaleresque;  »a 
fondation  en  1693  ne  peut  donc  être  considérée,  que  comme 
un  renouvellcmeot,  et  tel  était  au«»i  le  but  du  fondateur. 

Son  oiigine  date  de  la  pieuse  confrérie,  (e*m/raitr. 
n//a»,  com/ratriay  êocütaa  ou  êoilalitium)  qtKilechefde  la 
maison  d'Oldenboarg,  le  roi  CAr^ifH  /.  avait  fondée  eu 
1462,  dans  l'esprit  de  ces  t('œp»,  et  d'après  l'exemple  d'in- 
stitutions étrangères  seniblablos;  elle  était  destinée  pour  les 
deux  sexe»,  et  voué«  à la  sainte  trinîté,  aux  douleurs  de 
Je».  Christ,  et  à la  sainte  vderge. 

Cependant  pour  distinguer  cette  pieuse  couft-érie  des 
antres  communautés  religieuses,  le  fondateur  forn)a  le 
Igojet  de  lui  donner  de»  attributions  chevaleresque»,  et 
ordonna  que  les  mciubrts,  qui  étaient  tou»  de»  perBoiinc» 
de  distinction  et  de  haute  noblesse  que  le  roi,  qui  avec 
la  famille  royale  faisait  partie  de  l’ordre,  daignait  éléver 
à cette  dignité,  |X>rterajeut  un  signe  particulier  conjointe- 
D>ei)t  avec  la  décoration  d)evalere»que  ordinaire  qui  con- 
sistait en  une  chaîne  d'or. 

De  cette  manière,  cette  communauté  était  de  nature 
religieuse  et  chevaleresque  et  se  constituait  en  vvritahlc 
ordre  de  chevalerie  en  guise  des  ordres  de  chevalerie 
<h^a  exisUuU,  demi -religieux  et  demi-séculiers.  C'est 
pour  cette  raison  que  le  roi  nomma  oette  communauté 
un  ordre  et  particulièrement  sou  ordre. 
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Aber  unter  nluiliclten  fronvÜen  In«tilutiouen,  welebc 
UtT  Kuntg  am  niirhsten  vor  Augen  hatte  und  scum  Muster 
nahm,  war  der  Htirgundiache  Orden  des  goldoneu  Vlicsec«; 
warum  man  auch  zh  jener  Zeit  den  von  ihm  gestiltetvn 
Orden  bicweilm  sein  f^j^oldenes  Vlies«“  nannte. 

1>«88  die  erwälmte  von  Chrittüin  I.  gestiftete  Br(klcr> 
Schaft  als  ein  ]{itter-Ord<‘a  bezweckt  war,  kann  um  so 
weniger  in  Zweifel  gez<^rf>n  werden,  da  die  gesammten 
Mitglieder  mgleicb  die  Kette  (die  gewöbnliclie  rittcHiebe 
Auftzeiehoiing)  Uoigen,  welche  der  Kön^  selbst  zu  tragen 
und  Tonuhmen  Personen  zu  verleihen  pflegte,  mH  wcl> 
eher  riUerlioben  Kette  dann  das  besonden:  Zeichen  der 
neu  gestifteten  Urüderscliaft  in  Verbindung  gesetzt  war, 
so  dau  der  in  den  Onlen  AufxuneimK’tide,  aenn  er  nicht 
früher  die  ritterlidie  Würde  erhallen  hatte,  sie  dunh  die 
Aufnahme  bekam,  wenn  er  aber  schon  die  ritterlicbo  Aus- 
zeichmmg  bdtommen  hatte,  jetzt  nidit  erst  Uitter  wurde, 
weil  die  ritterliche  Würde  ebenso  wenig  als  die  Ordina- 
tion oder  die  Taufe  zum  zweiten  Male  conferirt  werden 
kann,  ln  beiden  Fällen  ward  er  in  eine  bosoudere  ritter- 
liche Ge»ellsdiaft  oder  Hrüdersebaft  oder  in  einen  be- 
stimmten KHter-Orden  aufgenommen,  welcher  auf  äluiliclie 
Weise,  wie  andere  frühere  Kitter-Orden  seine  besonderen 
Statuten  und  sein  besonderes  Ordenszeicbeu  batte. 

Aber  das  Ordenszeirhen  dieser  von  Chriatian  I.  ge- 
stifteten frommen  und  ritterlichen  Gesellschaft  war  der 
Elephaut  mit  etuem  Thurm  auf  dem  Kücken,  und  so  mit 
der  Ordenskette  in  Verbindung  gesetzt,  dass  diese  aus 
Klephanten,  die  mit  Kreuzen  abwechselten,  bestand,  wo- 
bei von  der  Kette  ein  Mariabild,  mit  Glorie  umgeben,  en 
médaillon  lierabhing  und  unter  demselben  wieder  eine 
runde  Platte  oder  cirkelfonn^  Scheibe  mit  drei  Nägeln, 
sowie  dieses  auf  dein  Grabnionument  des  Köntgs  Johann 
und  der  Königin  Ckriatine  in  der  St.  Knuds -Kirche  in 
Odense  deutlich  zu  sehen  isi.  Denn  es  kann  nicht  be- 
zweifelt werden,  dass  diese  eben  die  Décoration  war,  so 
wie  sein  Vater  Chriatian  1.  angeordiicl  batte. 

Immer  war  der  KIcphant  das  eigentliche  und  rechte 
Ordenazeichen  für  alle  Mit^iedcr  dieser  edlen  GeseUt»clutfl, 
auch  vermuthlich  fur  die  weiblichen  oder  die  Scbwesteni. 
I>er  Klephant  war  nainlich  aus  dem  Altertluiui  her,  als 
Emblem  von  Stärke,  Kluf^ieit  und  Keuschheit  betrachtet, 
und  in  der  Kunst  angewandt  w'orden,  und  war  also  ein 
.Sinubild  der  Tugendtm,  welche  die  Mitglieder  des  from- 
men und  ritterlichen  Vereins  vomämlich  aiiszeichnen  soll- 
ten. Und  da  tlcr  König  als  alleiniger  Ordeusherr  selbst 
Itostimmtc,  welche  Mitglieder  ausser  der  KöniglicluHt  Fa- 
milie, fürstliche  oder  andere  durch  Geburt,  Tugenden  und 
V\>rdicu6te  ausgezeichnete  Personen,  ausländisclie  oder 
vingeborue,  in  den  Orden  aufgenoutmeu  werden  sollten 
und  er  emo  solche  Aufiiahmo  als  einen  l>esomlem)  Uc- 
weis  von  Zuneigung,  Gnade,  Achtung  und  Zutrauen  au-  i 
gesehen  haben  wollte,  so  sollte  nacli  seiner  Idee  das  Band, 
welchcii  alle  die  Ordensritter  vereinigte,  zugleich  ein  ge- 
uieinschaftliche»  lland  der  Ergebenheit  und  Treue  sein, 
wodurch  sie  an  den  Stifter  und  seine  Familie  geknüpft 
wären,  und  da  die  Gc-scllechaft  auch  einen  religiöse«  Cha- 
rakter hatte,  diese  Pflicht,  als  durch  die  Kcligion  selbst 
geheiligt,  betrachtet  werden. 

So  erscheint  diese  Institution  zugleich  als  eine  po- 


De  toutes  le«  institutions  semblables,  l'onlre  de  Bour- 
gc^ie  de  la  (oison  d'or,  fut  celui  que  lo  roi  prit  parti- 
culièrement pour  modèle,  et  c'est  pourt|uoi  on  nomma  eu 
œ tempe  cet  ordre  quelquefois  «a  „toison  d'or.“ 

On  a d'nutaut  moins  lieu  de  douter  que  la  confrérie 
instituée  par  Chrétien  1.  n’eut  un  but  cbevaleresque , vu 
que  tous  les  membres  portaient  en  même  temps  la  chaîne 
(la  (h^ration  ordinaire  de  churalcrie)  que  le  nu  lui  même 
portait  et  accordait  aux  personnes  de  distinction.  Cette 
chaîne  avait  donc  été  jointe  à la  décoration  particidière 
de  la  confrérie  nouveUemeiit  iustitm«,  de  telle  sorte  que 
lorsque  le  récipiendaire  n'avait  {>as  encore  été  fuit  chevalier, 
il  obtenait  oetlo  dignité  lors  de  sa  réception  dans  l'ordre, 
dans  le  cas  contraire  elle  no  lui  était  pas  conférée  vu  que 
la  dignité  de  obevalier,  ainsi  que  rordination  et  le  lMq>- 
téme  ne  peuvent  s'accorder  deux  fois.  Dans  les  deux  cas 
il  était  re^u,  dans  une  coiiiuiuuauté  ou  coufrérie  che- 
valeresque, ou  dans  uu  ordre  de  chevalerie  qui  à l'instar 
d'autres  ordres  semblables  plus  anciens,  avait  ses  statuts 
et  sa  décoration  particulière. 


La  décoration  de  cette  confrérie  chevaleresque  et  reli- 
gieuse, fondée  par  Chr^ien  /.  était  un  éléjdiant  avec  nue 
tour  sur  le  do«,  comlnué  de  telle  manière  arec  la  chaîne 
de  l’ordre  que  dans  cette  chaîue,  à latiuelle  était  suspoidu 
un  médaillon  à l'image  do  la  sainte  vierge,  un  éléphant 
était  toujours  précédé  et  suivi  d’nne  croix.  Une  médaille 
«ur  laquelle  se  trouvent  trms  clous,  ainsi  qu'on  le  voit 
sur  le  tombeau  du  roi  Jean  et  de  la  reine  CkrUtim  dans 
l'église  de  St.  Kuud  à Odense,  est  encore  attachée  su 
susdit  médaillon,  car  il  ust  hors  de  doute  que  cette  dé- 
coration ne  soit  celle  que  sou  {>èrc  Chrétien  1.  avait  in- 
troduite. 

L'élépliaiit  a toujours  été  1a  véritable  décoration  pour 
tous  les  membres  de  cette  noble  communauté  et  proUa- 
blenveut  aussi  p«ur  les  membres  du  sexe  féminin  nommée 
soeurs.  D^i\  dans  l'ontâiuité  on  s'était  servi  de  l'éiépluuit 
comme  de  l’emblcme  de  la  force,  de  la  sagesse  et  de  la 
pudeur,  il  avait  donc  à représenter  les  vertus  qui  devaient 
dbtinguer  les  membres  de  cette  coiuinuiiauté  pieuse  et 
clicvaleresqne.  Le  rm,  comme  chef  unique  de  Tordre, 
eu  Tacoordaut,  à Texception  de  la  famille  royale,  aux 
princes  et  aux  autres  {>ersonnes  distingué«»  tant  par  leur 
uaissauee  que  par  leur  mérite,  sans  établir  de  diâtérenco 
entre  les  natifs  du  i>ay8  et  les  éimugei's,  en  avait  faH 
uuc  marque  toute  particulière  de  son  afl'ectioa,  de  sa 
bienveillance  et  de  sa  confiance.  D'après  sou  iuteutioii, 
le  lieu  qui  réunissait  les  membres  de  Tordre,  devait  être 
eu  même  temp«  un  lien  de  soumission  et  de  fidélité  en- 
vers le  fondateur  et  sa  famille;  et  comme  cette  commu- 
nauté avait  uu  caiacière  religieux,  ou  ]>ourait  oonsîdéier 
les  devoirs  qui  eu  ressortaient  comme  sanctifiés  par  la 
religion  même. 

Cette  iustitution  nous  ajipaiait  donc  fondée  sur  une 
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litiecliCy  auf  üiu  Aiiéi^hei)  tmd  dîc  Hcfei>tigiing  der  regit- 
reiJtkai  DynMtie  zwfckmSspifr  bcrocimctc  Kinriclitung. 

Dio  (»ben  erwûlmte  fromme  und  ritteriicbc  Ciesell- 
frcbafl  hatte  auch  in  der  Fun-'kilder  Domkirrbe  eino  eigene 
Capelle,  welclM?  für  die  Seelenruhe  aller  derer,  die  das 
Zeichen  der  Gcspllsebaft  getragen  hatten , gestiftet  «ntl 
gleicbiàlls  der  heiligen  Dreieinigkeit,  so  wie  ntidï  der  b«- 
Hgen  Maria,  der  heiligen  Anna,  der  l»eiligen  Brigitte,  den 
heiligv^n  drei  Königen  mul  allen  Heiligen  gewkliuet  war. 
In  diejior  Capelle,  welche  die  Papste  iV»«  //.  und  SU^ 
tuK^IV.  mit  mehreren  bedeutenden  Pririlcgieu  begabten, 
sollten  über  die  verstorbenen  Mitglieder  des  Ordens  See- 
lenmessen gehalten  werden;  dort  sollten  nach  dem  Tode 
die  Derorationeu  abgcliefcrt  wei-den  und  ihre  Wappen 
nufgebängt  verbleiben,  dieses  sollte  xugletch  die  bestän- 
de On»bcai>elle  der  Kön^lichen  FamHie  sein.  So  solUe 
auch  im  Tode  das  innigere  Baud  zwischen  den  Mitgliwlem 
fortgesetzt  und  aogleich  der  Name  des  KöuigUcbcn  Stif- 
ters in  heiligem  Audenkeu  erhalten  werden. 

Durdi  die  Beformation  ward  die  von  Chntriian  /. 
gestiftete  fromme  und  rittcrUdic  Gcsdlsdiafl  gewisser- 
maasseu  aufgelösst.  Das  in  den  Augen  der  Hefonnatoren 
papistischn  und  mit  der  reinen  Lehre  Unverträgliche  in 
dem  Wesen  und  Form  dieser  £iiiricbtung  machte,  dass 
sie  nicht  ntehr  in  der  bisherigen  Gestalt  fortbesteheii  konnte, 
und  wohl  gerade  zu  als  .mit  der  vorige»  Ueligionsverfas- 
sung,  an  welche  »ic  sieb  so  nabe  ansdiloas,  völlig  au%e- 
bohen  betrachtet  >vurde.  Do»  Kituelle  musste  frcÜidi 
grÖBstentbeiU  Wegfällen,  so  wie  aud)  von  der  Décoration 
alles,  was  an  dej»  vorigen  AWrglaulwn  niimittelbar  eiht- 
nerte.  Die,  weiche  zu  der  Zeit  Mitglieder  de»  Oi'dens 
waren,  musst<^i  sieb,  insofern  sie  sich  im  I.>ande  seiltet 
atffliidtcn,  nach  den  Uuistnndcn  riebteu  und  die  Zeidum 
abiegen,  die  d.*i5  verHudertc  Kcligioiis-System  iiidit  mehr 
dulden  wollte. 

Die  Könige  FrieJnfh  f.  und  C.hrhtttun  ///,,  wdd»e 
unter  der  Ueformation  lebten,  und  diesdbr  lieini-derten, 
konnten  deswegen  nuu  weder  selbst  den  Klephaiiten-Or- 
den  tragen,  noch  anderen  mittheilen,  so  lange  ihm  nicht 
eine  neue,  den  veriindetlen  Umständen  angenir^senc  Form 
gegeben  wurde.  E.s  lässt  sich  demnach  leicht  erklären, 
dass  mau  unter  dic.'^cn  Königen  (152^1 — 1559)  durchaus 
keine  Spur  der  Flephantcn  als  Oitlcnszcidien  fiudet.  Allein 
ebenso  natürlich  war  cs,  dot>6  oiati  bald  den  Mungrl  einer 
Einrichtung  fühlen  musste,  die  sowohl  in  andern  mouar- 
chischen  Staaten  gewöhnlich,  als  auch  in  diesem  Reiche 
schon  eingduhrt  war.  Da.v«  es  im  Lande  einen  Kitter. 
Orden  gäbe,  mnsstc  sowohl  für  den  König  als  lur  den 
Adel  erwünscht  sein,  und  da  der  schon  voraus  existirende 
Elephantcn- Orden  in  seinem  Ursprünge  nicht  bloss  eine 
religiöse,  sondern  auch  eine  weltliche  Einrichtung  war,  so 
bedurfte  diese  im  Gninde  nur  einer  den  Zeiten  angemes- 
senen Reform,  um  auf»  Neue  in  Wirksamkeit  zu  treten, 
sowie  es  auch  nicht  leicht  denkW  war,  dass  die  Könige 
vom  OldenbuTgisdien  Uausc  eine  Instilutioii,  die  von  ihrem 
eigenen  Stammvater  gestiftet  war,  und  übrigens  in  einer 
so  engon  Verbindung  mit  dem  Atisclten  und  deui  Glanze 
desadbeu  stand,  uolergcbcn  lassen  würde».  And)  war 
der  König  Ckrirtian  ///.,  nachdem  er  dio  neue  kirchüclte 
Verfassung  hr^ründet  halle,  wirklich  darauf  bedacht,  den 


saine  poUti<|uc  et  sur  raftVrmi^eement  et  hi  piiissanco  de 
ln  dynastie  régnante. 

Dans  la  catW-drale  de  FunskUd,  une  chapelle  vonèe 
à la  sainte  trinité,  à la  vierge,  à Si.  Anne,  à 8t.  Bri- 
gitte, aux  trois  rois  et  à tous  les  saints  fut  coueédée  a 
cette  communauté,  |K>ur  y faire  diiv  de»  messes  pour  le 
repos  des  âmes  de  tous  ceux,  qui  avaient  ]>orté  le  signe 
de  Tordre.  Les  paiie»»  IK*  II.  et  IV.  »ccord**rent 

des  privilège#  oonsidérablcs  à cetic  ciiajHrllc,  dans  laquelle 
on  susi>endait  les  armoiries  des  membre«  Jipiès  leur  nmi-t 
après  T avoir  dc^sé  leurs  décorations,  et  qui  était  des- 
tinée à reoevoir  les  d«qM>uUIe8  mortelles  de  toute  la  famille 
royale.  C'e»t  ainsi  <|u‘ctait  continué  même  après  la  mort 
le  lien  d'union  entre  les  membres,  et  que  le  souvenir  du 
royal  fondateur  était  pcrj>étué. 


La  réfonnation  mit  pour  ain.<ii  dire  fin  à cetto  com- 
munauté; Tcssence  et  la  forme  de  cette  institution  étaient 
trop  )>apièles  aux  yeux  des  réformateurs  pour  pouvoir 
s'accorder  avec  la  doctrine  pure.  Comme  elle  ne  pouvait 
exister  plus  longtemps  sous  la  forme  qu’elio  avait  eue 
jusqu'à  présent,  il  fallut  la  considérer  comme  abolie  avec 
le  cidtc  auquel  elle  était  ai  intimement  liée.  Il  fallut 
châjiger  en  grande  partie  le  rite  en  retranchant  ainsi  que 
de  la  chaîne  de  Tordre  tout  ce  qui  rap|>elait  directement 
l'ancienne  et  fauase  croyance.  Les  membres  de  Tordre 
qui  SC  truuvment  dans  le  fiays,  se  soumirent  aux  circon- 
stance«, eu  ne  |K>rtant  plus  des  signe«  que  le  nouveau 
système  de  religion  ue  iHiuffrait  pas. 


Les»  rois  Fritirna  I.  cl  Clu  fittn  III.  qui  vécurent 
pendant  la  réformation  et  qni  l.v  favorisè-rrnt , ne  purent 
pour  cette  raison,  ni  porter,  ni  conférer  Tordre  de  Téléphnnt. 
avant  qn'il  n'eût  reçn  une  forme  nouvelle  et  adaptée  anx 
circonstances.  D'aprrâ  ces  données  il  est  très  facile  d'ex- 
pliquer pourquoi,  sous  le  rt‘gne  de  oc«  roi»,  (1313 — 1.339) 
ou  ne  trouve  aucune  trace  de  Tordre  de  Télépbani.  lofais 
il  est  naturel,  que  Tabeence  d'imv  institution  introduite 
dqmi»  si  longtemps  dans  le  juiys  et  dans  les  anties  états 
monardiiquea,  fit  bientôt  sentir.  Un  ordre  de  ohevalerie 
devait  être  désirable  pour  le  roi  ainsi,  que  pour  la  noldesae. 
et  cominu  Tanciun  ordre  de  Téléphant  était  d<qniia  sou 
origine  une  institutiou  ndigieusc  et  séculière,  il  ne  s'agissait 
pour  le  faire  revivre,  que  de  lui  donner  une  forme  ana- 
Ir^c  aux  circctostauccs  ; il  n'était  non  pins  guère  croyable 
que  les  rois  de  la  maison  d'Oldenbonrg  IniKsemieiit  dis}ia- 
raftre  une  institution  fondée  par  leur  aïeul,  et  basée  sur 
la  puissance  et  l'écUt  de  leur  famille;  le  roi  i'krHitn  III. 
.après  avoir  fondée  la  nouvelle  constitution  de  Téglise,  eut 
en  effet  Tintention  de  rcDOuvcl«T  Tordre  de  Téléphant,  ce- 
pendant il  ne  fut  tait  aucttne  déiuarchc  à cet  <^rd,  et  la 
décoration  de  cet  ordre  resta  encore  quelque  temps  oubliée 
dans  le  Dauenxarc. 
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von  Chrinfian  I.  gestifteten  Orden  y.u  erneuern.  Doch 
wurde  ftir's  Erste  kein  weiterer  Schritt  in  dieser  Hinsicht 
gemftcht,  und  das  Ordenszeichen  de»  Elephaoten  blieb  noch 
für  dne  Zeit  ganz  von  Dänemark  verschwunden. 

Erst  unter  Fnatlrich  II.  knm  der  Eleplauit  wieder 
zum  Vorschein,  thdls  als  Revers  auf  Münzen  dieses  K5« 
uigs,  theils  an  Halsketten,  doch  nicht  so,  dass  diese  jetzt 
nach  der  älteren  Form  aus  Elephauten  en  médaillon  zu- 
sammengesetzt waren,  sondern  auf  diese  Wdsc,  dass  an 
der  Kette  ein  Eléphant  hing,  und  zwar  dieser  mit  ver- 
schiedenen Ahändcmngen,  als:  mit  oder  ohne  des  Königs 
Portrait,  Namen  oder  Wablspruch.  Solche  Ketten  erthdllc 
König  FrUdrick  IL  von  Zeit  zu  Zeit  au  verschiedeue 
vornehme  PersoDcn  und  bctraebtetc  solches  nidit  als 
blosse  HofdUtinction,  sondern  auch  als  ritterliche  Dcco- 
ration  uud  zwar  als  den  Eiepluintcu-Ordcu  in  erneuerter 
Gestalt,  sowie  dieses  auch  von  allen  verstanden  und  an- 
genommen ward.  Dieses  wird  audi  dadurch  bestätigt, 
dass,  als  Ckri^ütn  IV.  y der  glcîchfidls  den  Elcpbanten- 
Orden  selbst  trug  und  erthcilte,  im  Jaiirc  1616  fur  die, 
welche  sich  im  letzten  sdiwediscbeu  Kriege  vorzüglich 
ausgezeichnet  hatten,  eine  eigene  Décoration  stiftete,  näm- 
lich einen  geharnischten  Arm  mit  dem  Schwerte,  er  diesen 
mit  dem  Elephanten-Ordcu  auf  die  ^Vrt  vernnigte,  dass  er 
sowohl  sell.ist  den  bewailucten  Arm,  der  sonst  an  einem 
blauen  Bande  um  den  Hals  getragen  werden  sollte,  auf 
der  einen  Seite  des  von  ihm  getragenen  Kleplianten  an- 
brachte — wogegen  sein  gekrönter  Name  und  der  Thurm 
anf  dem  Rücken  weggenommen  wurden  — als  den  andern 
Rittern  vom  Elephauten,  die  sonst  den  Schwertorden  be- 
sonders trugen,  erlaubte,  diesen  gleicherweise  in  Vereini- 
gung mit  dem  Elephanleii  zu  tragen,  welches  übrigeos 
oluie  Einfluss  auf  den  Kleplumten-Orden  selbst  blieb. 
Ckrintian  IV.  führte  die  Sitte  ein,  den  Elephauten  sowohl 
an  einem  blauen  Bande,  als  an  einer  Kette  hängend,  zu 
verleihen  und  zwar  fur  die  lilitglieder  des  Keichsraths  an 
einer  Kette,  fur  andere  aber  au  einem  Bande.  So  ging 
der  Elephanten- Orden  an  dio  Hqperuiig  Friedrich  III. 
über.  Dieser  Köu^,  welcber  in  den  Jahren  1660 — 1670 
acht  Elephantenritter  ernannte,  veränderte  definitiv  die 
Kette  in  das  blaue  Band,  in  welchem,  über  die  Unke  Schulter 
hangend,  der  Elephant  an  der  rechten  Seite  getragen  wurde. 
Er  fugte  auch  im  Jahre  1662  einen  Stem  mit  Strahlen, 
und  mit  semem  Wablspniche,  wie  auch  mit  zwei  Kronen 
hinzu.  Die  nämliche  Form  des  Klcplianten-Ordens  blieb  : 
in  den  ersten  viertindzwanzig  Jahren  der  Hegienmg  des  I 
Königs  i.'hrietuin  V.,  nur  mit  Veränderungen  ries  Wald-  j 
Kpruchs  und  mit  Weguahme  der  zwei  Kronen,  statt  wel- 
cher imJalire  1696  das  Kreuz  vom  Damiebrog  eingesetzt 
war.  Er  vorämlertc  und  »'crhessorte  ferner  unterm  1.  De- 
cember  1693  die  Statuten,  welche  in  lateinischer  und 
dänischer  Sprache  publidrt  wurden,  in  deutscher  Ueber- 
setzung  aber  fnlgondermaasseii  lauten: 

at  atn  te  n 

dos 

Klephaolen  - It  iUer-Ordens. 

Wir  CkrietiftH  F.,  von  Gottes  Gnaden,  König  zu 
Därrcmark  und  Norwegrn,  der  Wenden  und 


Ce  fut  SOUS  Friilèric  II.  que  sur  le  revers  des  mon- 
naies de  ce  Roi  reparut  iVléphant,  suspendu  à des  chaîne.«, 
qui  cependant  n'étaient  plus  comme  les  anciennes  com- 
posées d'éléphans  et  de  croix  ; un  seul  éiéjdiant  avçc 
divers  ubajigcmcns,  avec  ou  sans  le  portrait,  le  nom,  la 
devise  du  Roi  était  suspendu  à la  chaîne.  Le  Km  Frédéric  II. 
distribuait  do  temps  en  temps  aux  grands  seigneurs,  de 
tcUea  cbaiiics  qu’il  conshlërait  ainsi  que  tout  le  monde, 
non  comme  de  simples  distinctions  de  cour  mais  comme 
une  véritable  distinction  chevaleresque,  enfin  comme  l'an- 
cien ordre  de  l'éléphant  sous  une  nouvelle  forme.  Celte 
circonstance  se  trouve  nunfimx'‘e  en  ce  que  Chrétien  JV.y 
qui  porta  lui  même  et  distribua  l'ordre  de  l'éléphaut, 
ayant  institué  eu  1616  pour  ceux,  qui  s’étaieut  distingues 
dans  la  dernière  guerre  suédoise,  une  décoration  représen- 
tant un  brus  cuirassé  tenant  une  épée,  1a  réunit  à l’ordre 
de  lYléphant  en  mettant  ce  bras  qui  primitivement  devait 
se  porter  à un  ruban  bleu  autour  du  cou,  sur  le  flanc 
de  Téiéphant  qu’il  portait  lui  même  (la  tour  sur  le  dos 
de  réléphant  et  le  nom  couronné  furent  ôtée)  et  en  per- 
mettant aux  chevaliers  de  l’ordre  de  l’éléphant  qui  por- 
taient la  décoration  du  bras  armé  séparément,  de  la  porter 
conjointement  avec  le  premier.  Cette  disposition  n'influa 
du  reste  nullement  sur  l'ordre  de  l'éléphant.  Chriticn  IV. 
introduisit  la  coutume  de  conférer  l’éléphant  suspendu 
tantôt  ä une  chaîne  tantôt  à un  ruban  bleu,  la  diainc 
était  destinée  aux  membres  du  conseil  d'état.  CVst  ainsi 
constitué  que  ocl  ordre  vint  à Frédéric  III.  C«  Roi  qui 
nomma  de  1060 — 1670  huit  cfaevaliers  du  Iclépbant 
cliaiigca  définitivement  la  chaîne  contre  lu  ruban  bleu  qui 
se  porta  en  écharpe  de  gauche  à droite,  et  auquel  fut 
suspendu  l'éléphant;  il  y ajouta  enc^hn:  eu  1662  une  plaque 
avec  des  rayons,  sa  devise  et  deux  couronnes.  A l’ex- 
<æption  de  cette  devise  et  des  deux  couronnes  à la  place 
desquelles  fut  introduit  eu  1693  la  croix  de  Donuebrog, 
la  forme  de  l'ordre  de  l'éléphant  fut  conservée  la  même, 
|)cudiuit  les  vingt-quatre  premières  années  du  rtgne  du 
Roi  Chrétien  V.,  qui  clumgea  et  perfectionna  les  statuts, 
qui  furent  publiés  le  1.  Décembre  1693  en  langue  danoise 
et  latine,  et  qui  sont  traduits  en  allemand  comme  suit: 


a t a t n t a 

<k 

Idnlrc  de  Icléphanl. 

Nous  C'Art'fiVa  F.,  j>ar  In  grâco  de  Dieu,  Roi  de 
D.nneinarc  et  Norvège,  de  Vandalie  et  de 
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Güthen,  Ilcntog  von  ScUluwig,  Iloktein^  Stör- 
mam  uml  Uitmarschon,  Graf  au  Oldenburg 
und  I>elfnenbcr&t,  tbun  Allen  kund  kiennit: 

DaA9,  sowie  die  AUcu  immer  sehr  vemCinfUg  darnuf 
bedacht  gewcMn  sind,  wie  sto  Dirjenigeti  belohnen  konn- 
ten, wellte  durch  Tugend  und  MTinnlichkint  sich  vor  An- 
deren hervorgethan,  und  deshalb  verschiedene  Ehrenstufen 
errichtet  haben,  auf  welclie  «in  Jeder  irach  s«nem  Ver- 
dienst erhöht  werden  sollte,  ao  muss  der  Uitter  - Orden 
mit  allem  Fug  auf  der  Tomchmsten  derselben  seinen  Platx 
luibcQ,  indem  c<s  durch  das  Beispiel  der  Tugend  einem 
Jeden  augensdieiiilicli  gemacht  wird  und  man  es  durch 
das  äussere  Zeichen  sehen  und  erkennen  kann,  dass  der, 
welcher  in  solcher  Weise  würdig  erachtet  worden  ist,  in 
den  Umgang  mit  grossrn  Herren  und  gekrönten  Uäupb’m 
nti/genomincn  au  werden,  dieses  nicht  ohne  grosse  und 
rfiliinlicbe  UrsMudien  verdient  halwn  muss;  Andere  dadurch 
auch  aufgemuntert  werden,  in  ^ Fussspuren  Solcher  au 
treten  und  wenn  sie  die  Belobnimg  vor  Augen  sehen,  mH 
um  so  grösserem  Eifer  die  Bahn  verfolgen,  von  welcher 
sie  wissen,  dass  die  Belohnung  ihnen  gewiss  ist,  wenn 
sie  das  Ziel  erreicht  haben*,  ausserdinn,  dass  grosse  Herren 
und  gekrönte  HiwipUT  untereinnuder,  der  Eine  aur  ver- 
traulichen Einigkeit  nnd  aufnehtiger  FreundiK^luül  durch 
dieses  Mittel  den  Anderen  verbindet;  so  haben  frühere 
Könige  in  Dänemark  aolches  auch  reiflich  erwogen  und 
in  Betiocht  gezogen  und  zu  dem  Zweck  vor  undmklidicn 
Zeiten  den  vuniehmsten  Uitter-Orden  vom  Elephaiitcn 
gestiftet,  welcher  später  bei  allen  Potentaten  und  Herren 
in  grosser  Ehre  und  grossem  Anaehen  gewesen  ish 

So  wie  Wir  insonderheit  es  Uns  haben  angelegen 
sein  lassen,  das«  derselbe  nicht  allein  die  gewöhnliche 
Würde,  in  welcher  er  stets  gewesen,  behalte,  sondern  auch 
nach  und  nach  denselben  in  grö«usere  Achtung  und  An- 
sehen zu  bringen,  so  haben  Wir  cs  aliergnädigst  Ihr  gut 
liefunden,  die  zu  demselben  gehörigen  und  in  älterer  Zeit 
von  verschiedenen  Königen  wieder  al^psändcrteu  Gesetze 
imd  Anordnungen  vorzunehmen  und  nachdem  Wir  sel- 
bige mit  Sorgfalt  haben  dnrehsehen  und  davon  aussclilicssen 
hissen,  was  fhglich  nicht  mit  diesen  Zeiten  und  Unserer 
rdnen  uud  pnr«  evangelischen  I>ebre  übereinstimmen 
kann,  dieae  ao  zu  erneuern,  su  verändern  und  zn  ver- 
bessern, wie  folgt: 

1. 

Wollen  VTir  und  Unsere  Königlichen  Erb-Suooessoren 
in  der  Regierung,  Kön^e  in  Dänemark  und  Norwegen, 
ausschliesslich  sein,  genannt  werden  und  verbleiben  die 
AUcin-Herren  dieses  vornehmsten  Ordens.  ' 

2. 

Der  Ritter  dieses  vornehmsten  Ordens  sollen  an  Zahl 
Dreiseig  sein,  in  welcher  Zahl  der  Ordensherr  oder  seine 
Söhne  nicht  mitgerechnet  sind,  dieweil  diese  gelvorenc 
Ritter  dieses  vomehmstCD  Ordens  sind. 

3. 

Derjenige,  welcher  in  diesen  vornehmsten  Ritter -Orden 
aufgenommen  werden  darf,  soll  über  Dreissig  Jahre  alt 
sein,  cs  sei  denn,  dass  es  Bliitsvenvandtc  oder  natürliche 


Gothic,  duc  de  Sdilesvig,  Hol»teiu,  Stormaru 
rt  Ditlunarschen,  comte  à Oldenbourg  et  Del- 
menhorst, publions  par  1a  présente  à tous: 
Que,  comme  lot  anciens  ont  toujours  pris  soin  de 
r(^m]ten««r  ceux  qui  sc  sont  distingués  par  vertu  et 
bravoure,  et  ont  étiddi  pour  ofla  différeus  d^rés  d'boo- 
iieur,  sur  lesquels  chaain  d'après  son  mérite  devait  être 
élevé,  l'ordre  de  chevalier  dort  avoir  la  première  place, 
en  inanifL^taiit  par  l'exemple  de  la  vertu  k chacun  et  en 
voyant  et  rcconoaissant  par  lu  signe  extérieur,  que  celui 
qui  a jugé  digne  de  tdk  manière,  d'être  reçu  dans 
la  société  de  grands  seigneurs  et  de  têtes  couronnées,  ne 
peut  pas  l'avoir  mérité  sans  grandes  «t  glorieuses  causes; 
afiu  que  d'sutres  soient  encoursgéa  d'entrer  dans  leurs  tracas 
et  voyant  la  récotupenso  devant  leurs  yeux  poursuivent 
avec  un  plus  grand  zèlo  le  eberntu,  où  ils  attendent  une 
récompense  sûre,  après  avoir  atlnut  le  but;  outre  cela 
que  les  grands  seigneurs  et  les  têtes  couronnées  réunissent 
l'on  l’autre  par  une  amitié  flunilièro  et  siucèxe;  ainsi  ont 
pense  et  refU^du  mûrement  les  anciens  Unis  de  Danemarr 
et  ont  fondé  ii  ce  but  de  temps  iiamémorial  l’ordre  le  plus 
distingué  de  rëléphaut,  qui  a été  plus  tard  en  grand  hon- 
neur et  oonsidéraüun  chez  tous  les  seigneurs  et  potentats. 


C-omnie  Noua  avons  pris  seûn,  qu'il  conserve  non 
seulement  la  dignité  ordiuairo,  dont  il  a toujours  joni, 
mais  pour  le  mettre  peu  à {leti  en  plus  grande  estime  et 
considération,  Nous  avons  trouvé  bon,  d'examiner  les  lots 
et  arrangemens  changés  de  divers  Rois  anciens  et  après 
avoir  exclu  ce  qui  ne  peut  cotivenir  à Notre  temps  et  à 
la  doctrine  puro  du  l'cvat^:ile,  de  les  renouveler  et  cluia- 
ger  avec  des  améliorations  comme  suit: 


1. 

Nous  et  Nos  successeurs  royatu  dans  la  r^cnev. 
Rois  en  Dnnemarc  et  Norvège,  serons  sienls  et  exdusivr- 
ment  nomotés  les  mnttres  de  cet  ordre  distingm*. 

2. 

11  y aura  trente  chevaliers  de  cet  ordre  distiiqçué 
sans  y comprendre  le  maître  de  l’ordre  ou  ses  fils,  qui 
sont  chevaliers  nés  de  cet  ordre. 

3. 

I.»e  récipiendaire  doit  avoir  plus  de  trente  ans,  ex- 
cepté les  proches  parens  ou  fils  naturels  du  maître  de 
l’ordre,  qui  peuvent  être  admis  à vingt  ans. 
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Söhne  des  Oi'denslterrn  sind)  welclie  in  denselben  nufi^ 
notninen  werden  mögen,  wenn  ide  ziranzig  Jahre  alt  sind. 

4. 

Diejenigen,  welche  lu  diesen  Toraehmsten  Uitter-Orden 
aufgenomroen  werden,  sollen  täglich  auf  ihrer  rerJiten  Seite 
tragen;  einen  Elephanten  von  {»urem  Golde,  weis»  émail* 
liret,  einen  Wart-Tburm  auf  dem  Uueken  und  einen  Moli- 
ren  mit  einem  Pfeile  in  der  Hand,  sitzend  unten  vor  dem 
Thurmc  auf  dem  Halse,  und  auf  der  Seite  ein  Kreuz 
von  Diamanten  in  einem  blauen  seidenen  liande,  weicht'» 
über  ihre  linke  Schulter  hangen  soll.  Auc-h  sollen  sie 
auf  der  liukeu  Seite  ihn»  Kleides  vor  der  llrust  einen 
No.  9.  von  Silbtf  brixlirieu  Stern  vou  Acht  Strahlen  und  in 
der  Mitte  des  Sternes  ein  hrodirtes  Silber- Kreuz  auf 
ciucui  rothsammetnen  Grunde  tragen,  so  stie  die  nat*h- 
folgcnden  Abbildungen  cigeben. 

5. 

Kei  der  Ver«immlung»fc*ier,  wenn  die  Kitter  in  ihre 
festliche  Tracht  gekleidet  ^‘ind,  soUeii  sie  um  ihren  Hal^» 
oben  um  den  Ueberfull  des  ^fatitels  eine  Kette  tragen, 
No.S«  bestehend  au»  Elejdiauteu  und  Wart-Thörmon  aus  Gold; 
jeder  Eléphant  liât  eine  blaue  émadlirte  Decke  über  sich, 
besetzt  mit  goldenen  Frangen,  auf  welclier  ein  latcinitM^bes 
D vou  Gold  steht,  welche  ^yDaeia^^  bedeutet;  zwischen 
den  Hussein  je  zweier  Elephanteu,  welche  gegen  einander 
gewendet  sind,  hängt  eiu  ^Vartthurm;  ebenfalls  zwiachen 
je  zweier  Klephaoten- Schwänze,  welche  gleichfalls  gegen 
einander  gekehrt  sind,  nach  der  Abbildung,  welch«  hier- 
nach folgt.  Uud  wenn  sie  die  genannte  Kette  tragen, 
dann  »oll  der  Kitter-Orden  an  einer  kleinen  Kette  an  den 
Hussein  zweier  KK'phimten  mitten  auf  der  Brust  hangen; 
und  »ollen  die  Klephanten  und  Wartthürme  von  der  Grösse 
sein,  wie  sie  nachstebend  innorlualb  der  Kette  sich  finden. 


4. 

Ceux  qui  sont  reçus  dmi»  cet  ordre,  doivent  porter  tou- 
jours sur  le  côté  droit:  un  êléplumt  d'or  pur,  émaillé  en 
blanc,  une  tour  sur  1q  dos  et  un  more,  avec  une  flécl»« 
dans  la  main,  assis  en  bas  devant  la  tour  sur  le  cou, 
et  sur  le  côté  une  croix  de  diamans  dans  un  ruban  de 
soie  bleu , pendant  sur  leur  épaule  gauche  ; aussi  doivent- 
ils  porter  sur  le  côté  gauche  de  leur  habit  sur  la  poitrine 
une  plaque  brode«  d'oigeiit,  octegoue  et  uu  milieu  une 
croix  brodée  d'argent  an  foud  de  velours  rouge,  comme 
les  dessins. 


5. 

Dans  les  assemblées  solennelles  les  chevaliers  por- 
teront dans  letirs  costumes  de  cérémonie  sur  le  manteau 
uue  chaîne  autour  du  cou,  consistant  dVIéphants  et  de 
tours  d'or;  chaque  éléplumt  porte  une  couverture  émaillé'e 
en  bleu,  frangée  d'or  avec  la  lettre  latine  D d’or,  qui 
signifie  „Dacw;“  entre  les  trompes  de  deux  cléplians. 
tournés  l'uu  vers  l'autre,  se  trouve  une  tour;  de  même 
entre  les  queues  de  deux  élépbans,  tournés  égalemr-ut 
l’mi  vers  l'autre,  d'après  le  dessin  ci-après.  S’il»  portent 
cette  chaîne,  l'ordre  [lendra  à une  petite  chaîne  aux  trompes 
de  deux  éléphans  au  milieu  de  la  poitrine;  les  éléphans 
doivent  être  ainsi  que  les  tours  de  la  grandeur  de  ceux 
qui  sont  dans  la  clutltie  ci-après. 


G. 

Dio  Tracht  des  Ordens-llerrn  i»t  folgende: 

Kiu  Wams  und  aufgeschürztv  BeiuklekJer  vou  weis- 
btm  SÜber-Brucat,  in  den  Sauiucu  besetzt  mit  Gold- 
achnùren;  pcrlfarbune  seidene  Strümpfe  mit  goldbrodirleu 
Kniebändern;  ein  RomunUclies  Casquet,  mit  schwarzem 
Sammet  überzogen,  mit  welsseii  Fuderu  darauf  uud  eiuer 
.■«chwarzen  Aigrette;  Hittermaiitcl  von  (rarrnuieiu-ruUiem 
Sammet,  gefuttert  mit  wei^sein  gepresstem  .\t!as.  Der- 
.^elbe  soll  eine  lang<-  Sohloppc  hal.>cn  und  einen  breiten 
Ucberschlag  oben  am  HaBe,  dazu  eine  Borte  unten  und 
ruud  herum,  .Vlies  von  genanntem  gepressten  Atlas.  Der 
Stern,  dcsbcn  im  4.  Artikel  erwiilmt  ist,  muss  auf  dem 
Mantel  doppelt  so  gross  sein,  als  wie  derselbe  täglich 
auf  dem  Kleide  getragen  wird,  und  wird  auf  die  linke 
Seite  cUsselbeii  geheftet.  Vorne  vom  Halse  häugeu  zwei 
groase  Goldlitzcn  herab,  welche  mit  einem  Quast  auf  je- 
dem Ende  auf  die  Erde  i-eleheu:  Alles  in  der  Weise,  wie 
hicli  hiornacli  angedeutrt  findet. 

Ebenso  Ut  die  Tracht  aller  anderen  Ritter  mit  der 
Ausnahme: 

1)  Dars  ihr  Wams  und  ihre  Beinkleider  au»  wdssem 
Scidentobin  mit  Goldblumen  bestehen. 


C. 

IjC  vêtement  du  maître  de  l'ordro  est  comme  suit: 
Un  poui^iut  et  des  paulalous  repasaé»  de  brocat 
d'argent  blanc,  Ica  ourleU  garnis  de  galons  d’or;  des  bas 
de  soie  du  couleur  de  perle»,  de»  jarretières  brodée»  d or, 
un  caaquet  romanesque  couvert  de  velours  noir  k plumet» 
blancs  et  une  aigrette  uoire,  manteau  de  chevalier  de 
velours  cramoisi,  doublé  de  aatlu  blanc  enti;  il  aura  une 
longue  queue  et  un  rabat  large  au  cou,  une  bordure  en 
bas  et  à Tuitour,  le  totit  de  satin  cali.  La  plaque,  dont 
il  est  question  article  4.,  doit  être  sur  le  manteau  de 
double  grandeur  comparée  avec  celle  qui  se  porte  tous 
le»  jour»  sur  l'habU,  et  elle  »'attache  au  côté  gauc!^: 
devant  le  cou  sont  pendu»  deux  gramla  cordons  d’or,  qui 
ayant  une  campanc  à chaque  bout  touchent  la  terre:  tout 
à la  guise  indiquée  plu»  tard. 


De  même  est  le  vêtement  de  tou»  les  autres  cheva- 
lier» avec  cette  e.xceptioo; 

1)  Que  leur  jiouipoiiit  et  leur»  pantalons  consisteul 
eu  tabis  de  soie  blanc  à fleurs  d'or. 
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2)  Auf  dem  Hute  tragen  eic  wedsee  und  roUie  Federn 
uiit  einer  welseen  A^çrette. 

3)  Die  beiden  Litzen  mit  daran  liefiudUcbcn  Qiiäi>ten, 
welche  vorne  am  Hnlac  vom  Mauld  bcrabhangini, 
6iDd  von  Gold  und  carmoUin-roÜier  Seide. 

4)  Fürstliche  Pcntoucn  allein  haben  lange  Schlep[>cn 
an  ihren  Mänteln,  die  Scldejipeu  aller  anderen  lütter 
dagegen  sind  ganz  kurz. 

7, 

Die  Ordensbrüder  sollen,  so  lange  sic  leben,  unter 
ihrem  eigenen  Wappen  das  Sieben  des  Ordens  fuhren, 
weldu-s  der  Eléphant  iat,  entweder  in  der  Ordoui'kctte 
oder  in  dem  blauen  Bande  hängend,  so  wie  es  sich  hie* 
itolicn  findet,  als  ein  Keunzeichen  für  Jedermann,  dass 
sie  Brfider  des  Ordens  sind. 


2)  Ils  portent  sur  le  cha]>cau  des  plumets  Idaucs  et 
rouges  avec  une  aigrette  blamdie. 

3)  Les  deux  cordons  avec  les  houppes,  p^idant  devant 
le  cou  le  long  du  iiiautcau,  sont  d'or  et  de  soie 
cramoisie. 

4)  Ce  ne  sont  que  des  personnes  pnneières  qui  por> 
tout  de  longues  queues  à leurs  iiiautcaux,  mais  les 
queues  de  tous  les  autres  chevaliers  sont  tout* 
courtes. 

7. 

livres  religieux  porteront  pendant  toute  leur  rie 
sous  leurs  propres  armes  le  signe  de  Tordre,  qui  est 
Téléphant,  pendu  on  dans  la  chatnc  de  Tordre  mi  dans 
le  ruban  bleu,  comme  cî-Imus  comme  signe  pour  tout  le 
monde,  qu’ils  sont  frère*  de  l’ordre. 


8. 

Aile  Diejeitigen,  welche  in  diesen  voru<duu«ten  Orden 
aufgenommcn  werden,  sollen  verpflichtet  sein,  au  verfe<4)> 
teil  des  Ordens  • Uerrn , Königs  in  Dänemark  und  Nor- 
wegen, Hoheiten,  Kespect  und  Gebiet,  zu  vertheidigeu  die 
Diener  des  Wortes  Gottes  und  die  wahre  evangelische 
Beligioii,  sid)  der  armen  Wiltweu  und  Vaterlosen  anzu- 
nehmen  und  alles  dasjenige  zu  ihuu  und  zu  fördern,  wel* 
ehes  zur  Khre  Gottes  und  zur  W’örde  di«»f«  vornehmsten 
Ordei^  gereichen  kann,  sowie  auch  den  Anordnungen 
dieses  Ordens  in  allen  ihren  Worten,  Clauseln  und 
Punkten  nachzukoinmen. 


Einem  jeden  Oi‘de-n*bruder  soll,  soliald  er  in  den 
Orden  aufgenoinmen  ist,  oin  mit  der  Untei-scluifl  des 
Urdens-Uerm  und  dem  Ordens-Siegel  versehener  offener 
lütterbrief  auf  Lateitiisch  ertheilt  werden,  als  ein  Beweis 
daitir,  zu  welcher  -Seit  er  in  den  Orden  aufgcnouiuieii  ist. 

10. 

Es  soll  ein  Ordens-Siegel  vorhanden  sein,  auf  dessen 
einer  Seite  das  Wappen  des  Ordens*Uerm,  des  Königs 
von  Dänemark  und  Norwegen  stehen  soll  und  um  wei- 
tstes Wappeu  das  Ritterband  gebunden  sein  soll,  auf 
weichem  die  Ordenskettc  liegt,  an  welcher  zu  unterst  beim 
Wappen  der  Elophant  mit  seiner  Röstung  hängt.  Auf 
der  anderen  Seite  steht  ein  Elophant,  wie  im  4.  Artikel 
beeebrieben  ist,  stehend  auf  einem  grünen  Grunde;  oben 
lieim  Thurmc  steht  der  Gedenk  - Spruch  des  Ordens, 
welcher  üt: 

„SfagHanim  fWfium** 

und  rund  herum  in  dem  äussersten  Rande  stehen  die.nc 
Worte; 

SiÿiUum  yobtlùtimi  Ordtnit  JElephantint\** 
T.H.No.4.  sowie  die  nachfolgende  Abbildung  es  ausweiset. 

So  A.  Dieses  Siegel  soll  in  rolhen  Wachs  ahgedruckt  wei'- 
den,  eingeschlosscn  in  eine  runde  Klfenbein-Kapsel,  welche 
an  einer  Schnur  von  Gold  und  carmoisin-rother  Seide 
hängen  soll. 

11. 

Es  Sollen  in  diese  vornehmste  Ordens- Gesellschaft 
ausschliesslich  fremde  Potentaten  und  Herren  evangelischer 


8. 

Les  donatainr*  de  cet  ordre  sont  obligt«  de  com- 
battre pour  le  respect  et  territoire  du  maître  de  Tordre, 
le  Itoi  de  Daiicmarc  et  de  Norv^,  de  défendre  les  mi- 
nistres de  la  parole  de  Dieu  et  la  vraie  religion  évangé- 
lique, de  prendre  l'intérêt  des  veuves  pauvres  et  des  or- 
phelins, et  de  faire  tout  ce  qui  peut  être  k Thonneur  de 
Dieu  et  à lu  dignité  de  cet  ordre  distingui:,  et  d’observer 
de  même  les  fixations  et  les  clauses  de  ect  ordre  en  tous 
points. 


9. 

A charpie  frère  de  Tordre  doit  être  conféré,  aussitôt 
qii^l  est  reçu  dans  Tordre,  ime  lettre  {»atente  en  latin 
jtourvue  de  la  signature  du  maître  de  Tordre  et  du  sceau 
de  Tordre,  comme  preuve  du  U^mps  où  il  a été  reçu. 


10. 

11  existera  un  sevau  d’ordre,  qui  porte  d'un  coté  les 
armes  du  maître  de  Tordre,  le  Roi  de  Danemarc  et  de 
Norvège,  entourées  du  ruban  de  chevalier,  sur  lequel  est 
placé  la  chaîne  de  Tordre,  à larjuelle  au  bas  des  armes 
est  pendu  Téléphant  avec  son  armure;  de  Tautre  côté  se 
trouve  un  cléphaut,  comme  il  est  dit  article  4.  debout 
sur  un  fond  vert,  et  près  de  la  tour  1a  devise  de  Tordre: 


et  k Tentour  au  bord  extrême  les  mots: 

„.Vaffnum  SifftVum  NohiUmmi  Ordinta  £lfpha»tîni** 
Comme  ci-l>as. 

Ce  sceau  doit  être  imprimé  en  rire  muge,  renfermé 
dans  une  capsule  d’ivoire  ronde,  |>cndaiit  à un  mrdou 
d’or  et  de  soie  cramoisie. 


II. 

On  admettra  dans  cette  société  d’orürt'  dîst^igué  ex- 
clusivement des  potentats  étrangers  et  di**  srigtieurv  de 
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Religion,  die  Geheimstcu  Uätlie  de«  Ordens^IIcrrn,  die 
höchsten  Ministri,  Genemls*  Personen  und  lütter  vom 
Diuinebrog  aufgeuomroen  werden  unter  der  Rediugxmg, 
(Iass  sie  skd)  zur  evongeliscben  Religion  be-kennen  und  im 
Dienste  des  Ordens-Herrn  entweder  im  Kriege  oder  auf 
andere  ^V<âse  solche  Ueweise  ihrer  Tapferkeit  und  Treue 
gegeben  haben,  dass  die  ganze  Welt  zugleich  mit  den 
Ordens -Brüdern  sie  crsichtHdi  für  würdig  erkennen  und 
der  Ordens -Herr  selbst  dieselben  würdig  erachten  kann, 
iu  diese  Tornehmsto  Ordens  • OesellM‘baR  aufgenommen 
zu  werden. 

12. 

Wenn  es  zur  Kunde  des  Ordeus-llerm  gelaugt,  dass 
ein  Ordens -Platz  erledigt  ist,  wird  er  die  niiehsten  Or- 
dens-Bruder ausagcu  lassen,  zu  einer  gewissen  Zeit  und 
ai)  einem  bestimuilcu  Orte  zu  en-ebuinen,  um  eine  andere 
Person  m Vorschlag  zu  hriiigcn,  welche  würdig  erachtet 
w’crden  könnte,  diesen  erlcdigtcu  Ordensplatz  zu  bekleiden. 

13. 

Diese  Ordens-Brüder  sollen  einen  Manu  vurschlagen, 
von  dem  sie  mit  GewissenhaAigkcil  Tenuciuen,  dass  er 
durch  seine  Tugend  es  verdient  liabc,  iu  diese  vornehmste 
Ordens -GeselischaA  Bufgeuummou  zu  werden  und  nidit 
aus  Willßihrigkeit  oder  FreuudschaA,  noch  wegen  Familie 
calrr  VerwandsehaA  einen  Anderen  vorsclilagen , als  wie 
angeführt  ist  imd  zu  dem  £ude  unter  ihrem  Handzeichen 
tmd  Siegel  beim  Ordena-Herrn  einige  Namen  eingeben, 
welcher  dann,  entweder  von  den  Vorgeschlagenen  odor 
Anderen  nach  eigenem  Gefallen  annimint 

U. 

Ein  Jeder,  welclKT  in  diesen  vornehmsten  Kitter-Or- 
den aufgenummen  wird,  soll  zuvor  Ritter  vom  Dannebrog 
sein;  cremet  es  sieb,  dass  JematKl  genannt  wird,  wel- 
dier  diesen  Ordim  im  Voraus  nicht  bat,  so  soll  er  den- 
selben ohne  eine  öfiTcuiliche  Ceremonie  acht  Tage  bevor 
CT  dm  Klq)liauteit  bekommt,  auuebiueii  und,  weuu  er 
daim  in  diesen  romebinsten  Orden  eintritt,  quittirt  er  deu 
vorberegtcii  Orden  vom  Daunebrog  und  liefert  denselbcu 
an  den  Ordciis-Sem*tair  gi'gcu  dessen  Quittung. 

15. 

Wenn  Jemand  unter  Ceremonien  zum  UiAor  gemacht 
werden  soll,  so  soll  cs  damit  nach  dem  Ordens-Ccremo-  j 
iiicl  veriuilten  werden. 

IC. 

Allen  Denjeuigi'n,  wciclie  iu  diesen  voniehmsten  Or- 
den aufgenommen  siud,  wird  %*um  Ordeus-lIerTii,  wenn 
derselbe  au  sie  schreibt,  der  Titel  „Herr“  gegeben. 

17. 

Wenn  Jeuiaud  von  den  Unterthanm  des  Clrdens- 
Herm  iu  diese  voruditnste  Ordcns-GescIlschaA  g^'konunen 
ist,  soll  er  vurjiftichtet  sein,  alle  anderen  Orden,  mit  wcl- 
clren  derselbe  begnadigt  sein  möchte,  abzulegen  und  nur 
dies«!  zu  Uagen. 


religion  cvangelique,  les  conseillers  privés  du  maître  de 
Tordre,  les  plus  hauts  ministres,  1<»  généraux  et  clie- 
valicre  de  Dannebrog  k la  condition  qu^ils  confessent  la 
religion  évangélique  et  ont  donné  au  service  du  mattre 
de  Tordre  ou  eu  guerre  ou  d'une  autre  manière  de  telles 
preuTos  de  leur  valeur  et  fidélité  que  tout  le  monde  avec 
les  frères  de  Tordre  et  le  maître  de  Tordre  les  peut 
reconnaître  dignes  d’étre  reçus  dan»  cette  société. 


12. 

Après  avoir  reçu  connaissance  d^une  vacance  de 
Tordre,  le  graud-uuütrc  invitera  les  frères  de  Tordre  à 
un  temps  Exe  et  à un  lieu  destiné  pour  proposer  une 
autre  jM^rsonue  digne  d'ètrc  révètue  de  cette  place. 


13. 

Ces  frères  de  Tordre  doivent  proposer  un  homme 
qnlls  croient  en  conscience  être  digne  par  sa  vertu  d’étre 
admis  dans  cette  société  d'ordre  distingué,  et  ne  doivent 
pas  proposer  {lar  oondescondanse  ou  amitié  ni  à cause  de 
famille  ou  parenté  un  antre,  qu'un  tel,  pour  oe  but  Ua 
donnent  avec  leur  signature  et  leur  sceau  quelques  nom» 
au  grand-maître,  qui  acce|ne  alors  un  des  proposés  ou 
d'autres  d'après  sou  avis. 


14. 

Cltacnn  qui  est  reçu  dans  cet  ordre,  doit  aupararaut 
être  chevalier  de  Dannebrog;  s’il  arrive,  que  quelqu'un 
soit  nommé,  qui  n’a  pas  auparavant  cet  ordre,  il  doit 
Tadopter  sans  cérémonie  publique  huit  jours  avant  la  ré- 
ception de  Téléphant^  et  s’il  entre  dan»  cet  ordre  distingué, 
il  quitte  Tordre  mentionné  de  Dannebrog  et  le  renvom 
au  secrétaire  de  Tordre  contre  une  quittance. 


15. 

Si  quelqu'un  doit  être  nommé  chevalier  avec  «"Té- 
monic,  il  doit  avoir  lieu  d’nprès  le  cérémoiiiel  de  Tordre. 

16. 

A tous  ceux  qui  sont  reçus  dans  cet  ordre  distingué, 
sera  donné  du  graud-uialtre  en  leur  écrivant,  le  thre  do 
„Mousiciir.^^ 

17. 

Si  quelqu'un  de»  sujet»  du  grand-infülrc  es!  admi» 
dans  cette  société  d'ordre  distinguée,  il  sera  obligt-,  de 
quitter  tous  les  autres  oidrcs,  dont  il  e»t  décoré,  cl  de 
ne  [Kirter  que  celui. 
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18. 

Ein  Jeder,  welcher  nnch  diesem  Tage  in  dio«e  Tor- 
nclimstc  Orilens>Gctel!&cbaft  Aiifgenomuicti  wird,  eoll  rer- 
pfliebtet  sein,  »pater  nie  eineu  anderen  Orden  anziinehmen 
oder  zu  tmgeiH  als  den  Elq>bnnten,  insofern  der  Ordens- 
Herr  nicht  dazu  seine  Zustimmung  ertbeilt;  doeb  &uU 
deijeiiige,  welcher  eine  solclwr  Zustiuimtmg  oder  Erlaub* 
niss  vom  Ordens -Herrn  crbaUcii  imt,  (Lizu  verpflichtet 
sein,  wenn  er  sich  in  deu  Keicben  und  Landen  des  Or- 
dcas-Hcmi  nulbält,  jeden  attderen  Orden,  mit  welchem 
er  von  einem  anderen  Ordens-Herrn  Itegnadigt  sein  möchte, 
alrzuiegen  und  diesen  allein  zu  tragen. 

19. 

Demjenigen,  welcher  vom  Ordens- Herrn  würdig  er- 
»eiltet  wird,  in  diese  vonichmstc  Ordena  • Geardlachaft  zu 
kommen,  »oll  eine  richtige  vom  Ordcns-Secrclair  uuter- 
scfariebimc  und  mit  dem  Ordens-Siegel  vcrBchcuc  Abschrift 
der  Anordnungen  des  Ordcns^ansgcUefcrl  werden. 

2U. 

Soll  dcijcnige,  welcher  vom  Ordens-ileirn  zum  Kitter 
angenommen  ist,  »ein  Wappen  mit  den  richtigen  Farben 
altgehüdei  und  mit  beigefugtem  Gedeiikapruch  oder  Sym- 
bolum  an  den  Ordens-Secretair  oinlit^eru,  Meiches  später 
auf  einer  Platte  in  der  Fonn  eines  Schildes  io  der  an- 
gt'ordneten  Grosse  ai^^uait  und  zu  seiner  Ehre  in  der 
Ordens -Capelle  auf  Fricdcrichsboig  über  seinen  Sland 
aufgehängt  worden  soll. 

21. 

Jedem  Kitter  soll  ein  Stand  in  der  Capelte  nuf 
Friederichsborg  zugewiesen  werden;  und  soll  der  Stand 
des  Ordeus-Hcirn  in  der  lilitte  und  dm  Stände  der  an- 
deren Ritter  auf  beiden  Seiten  dos  Oidcos-Hcrra  sein, 
welche  Stände  sie  bei  der  Versaniiul«mg>fei<>r  dort  ciu- 
nehmen. 

o 

22. 

CnJ,  damit  kebv  Uneinigkeit  zwiüclien  den  Oideua- 
Biudern  um  den  Vorrang  aiifkonmu.ii  kann,  so  »oll  ein 
jeder  Ordens-Bruder  in  allen  ZuRamrocokanflen  des  Or- 
dens Sitz  und  Gang  darnach  haben,  wie  er  in  dcii  Or- 
den hiuzugekommen  Ut;  luid,  wenn  Mehrere  an  einem 
Tage  in  drusulbeu  aiirgcnommen  w ürden,  so  geiibsfet  der- 
jenige immer  den  oWsten  Platz,  welcher  den  Orden 
zuerst  von  dem  Ordens-Herrn  bekctfumcn  Intt;  doch  wii-d 
«Urin  der  UntersclUcd  gemacht,  dats  Churfiirsten  unter 
sich,  (urstliclte  Personen  unter  »ich  und  andeio  Kitter 
unter  emander  solches  lieobachtcii,  und  ihis»  ( 'Imrfiirsten 
und  Fürstliche  Personen  sti*ts  die  obersten  Plätze  vor 
allen  anderen  Kittern  in  der  Ordcus-Capelle  bclialtcn. 

rx 

Die  Versanimluugbfeicr  soll  cinuial  iui  Jahie,  ani 
dritten  Pfingsttzg«  auf  Frfcdericbhborg  nligehalteu  werden 
und  Bollt-D  dium  alle  g^genwarligcn  Kitter  vom  Elcphan- 
tea  in  ihrer  Uitlertracht  vom  ordinirten  Gonmcli  zur  Or- 
dens-Capelle in  der  Ordnung  gehen,  welche  hiernach  ge- 
n:innt  werden  soll,  und  dort  ihre  .Stände  rinnehmen.  die  i 


18. 

Chacun  qui  c«t  admis  après  ce  jour  dan»  cette  no- 
détc  d'ordre  diotmgude,  doit  être  obligé  de  n'adopter  ja- 
mais tin  autre  ordre,  que  rélé|>hant  sans  le  consentement 
du  grand-mnltre  ; cependant  qni  a obtenu  un  tel  consen- 
tement ou  la  permisaion  du  grand-maître,  doit  être  obligé, 
étant  dans  les  pays  et  terres  dn  grand-maltrt',  de  quitter 
tout  autre  ordre,  dont  U est  décore  d'un  autre  grand- 
maitre  et  de  ne  porter  que  celui. 


19. 

A ceux  qui  sont  trouvés  digne»  par  le  graiid-roaltrc, 
d'être  adiiits  dan»  cette  société  distinguée,  doit  être  fourni 
«ne  copie  correcte  des  ordonnances  de  l’ordre  et  pourvue 
du  sceau  de  l’ordre. 

20. 

Celoi  qui  est  reconnu  clievalicr  par  le  grand-malin*, 
doit  envoyer  ses  aruivs  avec  les  couleurs  juste»  en  ajou- 
tant la  devise  ou  le  symbole  au  secrétaire  de  l'ordre,  et  elle» 
seront  suspendues  plu»  tard  sur  une  plaque  eu  forme 
d'un  bouclier  peinte»  dans  la  grandetir  prescrite  h sou 
honneur  dans  1a  chapelle  de  l'ordre  à Frédérirstoig  au 
dessus  de  sa  place*. 

21. 

Â chaque  chevalier  sera  assigné  une  place  tlans  U 
chaJ^el!e  à Frédéricsboi^  ; U place  du  grand-maître  sera 
au  milieu  et  les  places  des  autres  chevaliers  aux  deux  côtés 
dn  graud-msitr>‘,  quelles  places  il»  oucuperunt  dons  Tas- 
setnhlcc  soleimellc. 

22. 

Pour  empêcher  toute  dtWunion  entre  les  frères  de 
l’ordre  pour  le  pas,  chaque  lTèj*e  religieux  »10*0  dans 
toutes  les  asaeinhlèes  de  l'ordre  son  siège  et  |taa  »clou 
qu'il  est  venu  dan»  l'ordre;  et  si  plusieurs  ont  été  reçus 
le  même  jour,  celui  qui  a obtenu  le  premier  l'ordre  du 
grand-maitre , prétend  toujours  la  place  BU}M>ricnre  avec 
cette  différence,  que  de»  électeurs,  th*»  personnes  prin- 
CK*res  et  d'autres  chevalier»,  obscneiit  crU  entre  eux, 
rt  que  de»  électeur»  et  des  pcrsouues  pnncicrcx  gardent 
toujours  le»  places  suiVriemea  avant  tous  lc^  autre»  che- 
valiors  dnu»  la  clispelle  de  l'ordre. 


23. 

L'assciiibirir  »oleiinellc  aura  Ibu  une  fui*«  par  au  h* 
troisième  jour  de  peutecôte  à Fré'déricsborg,  et  tou«  le.« 
clawaliera  préseo»  de  IVléphaut  doivent  aller  <Ian^  leur 
vêtement  de  clicvalier  du  l'appartement  ordonué  â la  cha- 
pelle de  l'ordre  dans  la  suite  qui  sera  nommée,  ils  y 
prendront  leurs  places,  entendront  la  grande  messe  et 
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ll(>cli0)e«i»e  An)tür<’n  und  tou  dort  nieder  nach  dcuisulbcu 
Cremach  gtdien  und  dort  rrrbleiben,  bia  ek*  zur  Tatei  go> 
nifen  werden,  woeelbat  sje  in  ihrer  vollen  Kittertracht 
oniobeinen  mûaaen.  An  dirarm  Tage  apeiset  der  Ordeita- 
Ilerr  mit  »einen  OrdenB-Brüderu  und  ist  gleichfalls  mit 
»einer  vollständigen  Uittertracht  bekleidet;  auaserdom  »ol> 
len  alle  gegenwärtigen  Kitter  drei  Tage  im  dahre,  näm- 
lich am  dritten  Weihnaehtstage,  am  dritten  Ostertage 
und  am  (îeburtstage  des  Ordens-Herrn  in  ihrer  gewöhu- 
licli^t  Kleidung,  anstatt  dos  blauen*  Bandes,  die  Ordens- 
kette mit  darunter  hängenden  Klepbantcii  tragen. 

>4. 

I)ie  Predigt  und  der  Dienst  vor  dem  Altäre  soll  am 
nämlichen  Tage  von  dem  (.'onfessionario  des  Ordens- 
Uerrn  verrichtet  werden  und  soll,  nachdem  der  Gottes- 
dienst l>eeudigt  ist,  durch  einen  Ordens-Bruder  oder  rinen 
Kitter  vom  Danuebrug  in  der  Kirche  eine  Hede  zur  Ehre 
des  Ordcus-Hcrru  und  zum  Ruhme  des  Ordens  gehalten 
werden. 

25. 

Bei  der  Prtx'csaion,  welche  vom  ordiiiii-ten  Gemach 
liis  zur  Capelle  und  von  der  Capelle  wieder  bis  zum  ge- 
nannten (femach  stattfindet,  wird  folgende  Ordnung  be- 
folgt: Zuerst  gehen  die  beiden  Herolde  des  Ordens  in 
ihrer  Ileioldstrocht  ; nicltst  diesen  gellt  der  C'eremonien- 
Mristcr  und  der  Secretair  des  Ordens  in  der  Tracht, 
welche  im  40sten  Artikel  genannt  wird.  Nach  diesen 
gehen  die  Ritter  vom  Danncbrt^  paarweiin?,  und  wenn 
sie  in  ungleicher  Zaiil  sind,  dann  Drei  im  ersten  GUede 
in  ihren  gcwühulkluu  Kleidern  mit  ihrer  Ordebskette. 

Darauf  fulgeu  die  Ordeus- Brüder  paarweise  nach 
dem  Katigc,  welcher  im  22stcu  Artikel  angegebeu  ist; 
nach  ihueu  gehen  die  jüiigercn  Sühne  des  Ordeus-llcrrn, 
gepaart,  weun  sic  zwei  sind  oder  allein,  wemn  nur  Einer 
da  Ut;  dann  folgt  der  älteste  Sc»hn  des  Ordens-Herrn 
nlteiii;  alle  diese  in  der  Tracht,  wie  im  scclisten  Artikel 
erwähnt  ist. 

DamaeJ)  gebt  der  Olier-Hnfinaracluill  de«  König«  mit 
seinem  Marscliallsstabc  in  der  Hand  und  mit  drei  Kei- 
hen  rotber  und  gelber  Federn  auf  dem  Hute,  welche 
nicht  aufreeht  stehen.  Bei  der  Abwesenheit  de«  Ober- 
Hofmarechall«  geht  an  seiner  Statt  der  Ober-Kammer- 
junker  des  Kön^. 

Zu  allerletzt  wird  von  vier  Kamnun-herren  ein  roth- 
sammtner  Himmel  getragen,  unter  welchem  der  Ordcjia- 
llerr  allein  geht,  gekleidet  wie  es  im  sechsten  Artikel 
angeführt  ist,  und  der  älteste  gi-geuwärtige  Kammerberr 
trägt  die  Schleppe  seines  3tlan(els.  Auf  betdeu  Seiten 
des  Himmels  gehen  vier  Kitter  vom  Daimihrog,  welche 
der  Ordens-Ilcrr  dazu  auscrwählt,  um  vorg^'uauute  vier 
ICammerherrcn  zu  imtersttitzen;  und  rund  herum  geht 
die  Tral^anten-Garde;  hinter  dem  Ordeus-Hemi  folgen 
alle  seine  hohen  Beamte,  welche  er  hiezu  gebrauchen  will, 
olmo  Ordnung  und  Cuterscbied  und  ohne  jc‘dwc‘dcn  Hang. 

2G. 

Wenn  die  Versammluugbfcicr  iu  der  Capelle  been- 
digt ist  uud  die  Ordcns-Brfider  wieder  iu  dem  ordinirteu  [ les 


retourneront  an  même  appartemout  et  y resteront,  jusqu'à 
oe  qu'on  Ic«  appelle  à table,  où  iis  doivent  paraître  tout 
en  habit  de  cérémonie  ; à ce  jour-là  le  graud-mattre  dîne  avec 
eea  frères  de  Tordre  et  est  égalemuut  luibillé  du  costume 
da  chevalier  tout-entier,  outre  cela  tous  les  cUevaliera 
préaen«  doivent  porter  trois  jours  de  Tun,  savoir,  le 
troiitième  jour  de  noêl,  le  troisième  jour  de  pftque  et  le 
jour  de  naissance  du  grand-maltrc  dans  leurs  habits  or- 
(Umiires,  au  lieu  du  cordon  bleu  le  collier  avec  des  élê- 
plians  siispendus  là-dessous. 

24, 

Le  sermon  et  le  service  devant  Tautel  doivent  être 
tenus  le  même  jour  par  le  confesseur  du  grand-maître  et 
apK-a  le  service  divin  un  frère  de  Tordre  ou  un  chevalier 
de  Dannebrog  tiendra  dans  T^llse  un  discours  à Thon- 
neur  du  grand-maître  et  à la  gloire  de  Tordre. 


25. 

A la  procession  qui  a lieu  de  Tappartement  ordomté 
h la  c)i«|»elle  et  de  la  chapelle  retour  à Tappartement 
mentionné.  Tordre  suivant  est  à observer:  les  deux  hé- 
rauts de  Tordre  dans  leur  costume  précèdent;  près  d'eux 
le  maître  de  cérémonie  et  le  secrétaire  de  Tordre  dans  le 
costume,  qui  est  nommé  dans  Taiiiclc  40.  Après  eux 
viennent  le»  chevalier»  de  Danuebre^  deux  à deux  et  s'ils 
sont  de  nombre  impair,  trois  dans  le  premier  rang  dans 
leurs  habita  ordiuaircs  avec  leur  collier. 

Puis  suivent  les  fi4:r«i  réligieux  par  paire«  d'aprî*» 
le  rang,  qui  est  cité  article  22.;  après  eux  les  plus  jeunes 
fil»  du  grand-maître,  deux  à deux,  »'il  y en  a deux,  ou 
seul,  s'il  n’y  en  a qu'un;  puis  vient  le  fils  aîné  du  grand- 
maltrc  seul,  tous  dans  le  costume  mentiotmé  arÜL'Ie  0. 

Âpri*s  vient  le  graud-marécluil  de  la  cour  du  Koî 
avec  sou  bâton  à la  main  et  trois  rangs  de  plumes  rouges 
et  jaune«  »ur  le  cliapeau,  qui  ne  «ont  pas  reJevéea;  ja?n- 
dant  Tabscuce  du  grand -maréclial  de  la  cour  le  premier 
gentilhomme  de  la  cliambre  du  roi  le  remplace. 

A la  fin  quatre  cluunhcllans  portent  un  dak  de  Ve- 
lour« ronge,  sous  lequel  le  gnmd-n«aître  marclie  «cul, 
habillé,  comme  dit  Tartiole  6.;  et  le  diambellan  le  plu» 
ancien  |>orte  la  queue  de  son  manteau;  aux  deux  cütés 
du  dais  se  trouvent  quatre  chevaliers  de  Daimebrog  choisis 
par  le  graud-maître,  pour  assister  aux  quatre  chauiLelhuu»; 
et  tout  à Teiitour  la  garde  des  trabans;  denière  le  graud- 
maître  Binvent  tous  scs  luuts  employés,  qu'il  lui  plall 
d'admettre  sans  ordre  et  distinction  et  «an»  iwiig. 


2C. 

Après  la  oéiémouie  de  rassemblée  dau»  la  cluqtcllu, 
fières  de  Tordre  étant  lassemblé»  dan»  rnppaitemont 
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(lomAcli  zusaimncngfkommoii  sind,  soll  der  Ordcn»-Se- 
erctair  dem  Ordeos-Herm  mittlieilen,  ob  irgend  «a  Or- 
dens-Bruder sich  gegen  diese  Oesetzo  und  AnortJnimgen 
ctwft  vergangen  hnbon  mochte;  und  derjen^e,  irelcher 
aidchcrgestalt  nngvkiagt  wird,  soll  sich  sofort  vertlieid^n, 
falls  er  gegenwärtig  ist,  wenn  dieses  nicht  der  Fsdl,  wird 
derselbe  ZU  einem  Itestimmten  Tage  vorgj*f«rdert  und  vom 
Ordens -Herrn  in  Gegenwart  der  Bn’idcr  nach  (»eböhr 
gerichtet. 

2T. 

Der  Eléphant  oder  die  Kette,  womit  Jemand  vom 
Ürtlens-IIerrn  gewürdigt  wird,  darf  nicht  verändert,  ver- 
kauft, veränssert,  ausgeliclie«,  veq»fändet  oder  in  Schnld- 
zaliluiig  angerechnct  oder  aus  den  Iläuden  gegdjcn  wer- 
den, unter  welchem  Vorwände  dies  nucli  sein  möchte, 
weder  aus  Noth,  noch  aus  anderer  Ursache,  soudera  soll 
stets  vom  Ritter  gut  aufljcwahrt  werden,  so  lange  der- 
selbe lebt. 

28. 

Kdne  von  den  Unterthaneu  des  Ordens-Herrn,  welche 
in  diesen  vornehmsten  Orden  aufgenommm  sind,  dürfen 
ohne  Erlaubnis»  des  Orden»  - Herrn  in  einem  fremden 
Kriegsbeere  dienen,  sich  eben  so  w enig  auf  lang»*  Rci»cu 
begehn;  dodi  soll  ihnen  die  Erlaiibni«»  dazu  nicht  ver- 
weigert werden,  wenn  sie  beim  Ordens -Herrn  deshalb 
nileruntcrtliäuigst  ansuelien  und  dit^ecr  ihrer  Dienste  nicht 
selbst  bedarf;  fremde  dag^n,  weldie  in  diese  vornehmste 
Oniens-OoBcUschafi  aufgenomnien  und  nicht  Unterlltanen 
des  Ordcas-Herrn  sind,  dürfen  tut  Kriege , jedodi  nicht 
gegen  den  Oitlens-llcrrn  si'lbbi,  dienen,  ausser  in  den 
Fällen,  welche  im  nächstfolgenden  Artikel  genannt  werden. 

29. 

Sollto  der  Ordens-Herr  veranlasst  werden,  einen 
fremden  Potentaten,  dessen  Uiitcrthan  ein  mler  mehrere 
Ordens -Brüder  sein  möchten,  mit  Krieg  und  Fdidc  zu 
nberzielten,  dann  mügou  der  oder  die  Ritter  ihren  Don- 
desherrn  und  ihr  Vaterland  mit  allem  Fug  vcrtbcidigen, 
c^nc  ihre  gute  Ehre  und  Treue  in  Gefahr  zu  hiîugen 
oder  be’^chnldigt  zu  werden,  als  hätten  aie  in  Etwas  ge- 
gen den  Ordens-Herrn  oder  gegen  die  Gesetze  und  An- 
ordnungen diese«  vornelimMen  Ordens  gebandelt;  weun 
aber  der  l^andoshcrr  eine»  »«leiten  oder  solcher  Ritter 
den  Ordeius-llemi  mit  Krieg  und  Orlog  überzieht,  daun 
fiolien  er  oder  sie  sich  entschulden,  an  einem  solchen 
Zttge  Theil  zu  iiehiuen,  e«  sei  denn,  dass  sie  duix'h  ihren 
liandesbcrrn  dazu  ganütlügt  und  ^zwungeu  wurden;  denn 
in  diesem  Falle  mögen  sic  mitfolgcn,  jedodt  unter  der 
Bedingung,  das»  ihr  Landesherr  in  eigener  PeriMm  mit- 
gdit  und  dass  sie  Uitter  ihrem  Handzeichen  und  Siegel 
dieses  dem  Ordens-Herrn  zu  erkenuen  geben. 

30. 

Wenn  cs  sich  erc^cu  sollte,  iln^s  ein  oder  mebrere 
Ritter  bei  zweien  fremden  Herren  Dieimtc  genommen, 
vreleiie  in  Fehde  mit  einander  lagen,  und  Einer  oder  Meh- 
rere gefimgrn  genommen  würd*n>,  so  »ollen  der  oder  die 


ordonné,  le  aecrétairc  de  l'ordre  doit  avertir  le  grand- 
maltro,  si  un  frère  de  l'ordre  a agi  contre  ces  lots  et  ces 
arrangemens,  et  celui  qui  est  acensM  de  la  sorte,  doit 
»0  défendre  sur-le-champ,  s’il  est  présent;  au  cas  con- 
traire, il  aéra  sommé  à un  terme  et  jugé  dûment  par  le 
grmid-mattre  en  présence  de»  frère». 


27. 

L'éléphant  ou  le  collier,  dont  on  est  décoré  {>ar  le 
grand-malfrc,  ne  doit  être  changé,  vendu,  aliéné,  prêté, 
engagé  ou  donné  ou  obligation,  sous  quelque  prétexte  que 
ce  soit,  ni  par  nécessité  ni  |Mir  d'autre»  ovuses;  mais  il 
doit  toujours  être  bien  conservé  par  le  chevalier  |>endant 
toute  »a  TÛi. 


28. 

Aucun  dos  sujet»  du  gnind-maltrc,  qui  est  admi.- 
dan»  cette  société  dùtingnéc,  ne  doit  servir  don»  une 
armée  étrangère  sans  la  pennission  du  grand-inaltrc,  U ne 
peut  faire  de  long»  voyages  sans  permission,  oepeudaut  U ne 
sera  j>as  privé  de  cette  liberté,  s'il  la  demande  très-hnui- 
bleiueut  au  grand-maltro  ci  si  celui  n'a  j>as  besoin  de  scs 
scmccs;  mai»  de»  étrangers  qui  sont  admis  dans  cet  ordre, 
et  ne  sont  pas  sujets  du  graud-maltre,  peuvent  servir  dan» 
lu  guerre,  mais  non  |tu»  coutre  le  grand-maître  Iiii-nu'mc. 
excepté  dan»  les  cas  nommés  ciniqiK*». 


29. 

j8i  le  grand-maltro  »e  voit  obligé  à déclarer  la  gurrre 
k un  potentat  étranger,  {>anm  les  sujets  duquel  il  y a 
un  ou  plusieurs  frères  du  Tordre,  celui  ou  ceux  peuvent 
défendre  leur  souverain  et  }»aLrîe  avec  droit  et  justice, 
»ans  compromettre  leur  honneur  et  fidélité,  ou  être  ac- 
cuses d'avoir  iqçi  contre  le  graiid-miUtre  ou  contre  les  luis 
et  les  nrrangeineus  de  cet  ordre;  mais  si  le  souverain  d’un 
tel  ou  de  tel»  cbevaJi«'»  déclare  la  guerre  au  grand-maître, 
iis  doivent  refuser  de  pnmdre  jaart  a une  telle  caiitpagne, 
s’ils  ne  sont  {»as  forcés  à cela  {lar  leur  souverain;  dan» 
oe  <ws  ils  (tcuvcut  y j>arlicq>er  à cmidiliou  que  leur  soii- 
veraiu  prenue  {>art  eu  propre  personne,  et  qu'ils  en  aver- 
tissent le  graad-inaltre  |«r  leur  chiifre  et  sceau. 


.30. 

S’il  arrive,  qu’un  »cul  ou  pluxieur»  clx-vnlicr;«  aient 
pris  service  chez  deux  sc^ieur»  étrangers,  tpii  »e  font  la 
gneiTO  Tun  à Tnutre.  et  que  Tun  ou  pln»icur»  »ont  faits 
prisonniers,  le  dievalicr  on  les  chevalier»,  qui  sont  du 
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Wfk'h«*  »ich  bel  tlcr  Paithci  bcfin4cii,  von  welclicr* 
der  OitJena-Bnwîer  gefangen  g**nommen  wunle,  ihr  Mög- 
lichstes ihun,  dumit  dersclljc  wieder  befreit  werde.  ! 

31. 

Wenn  es  «ich  ereignen  Holltc,  da«s  cs  211  Zwist  und 
Uneinigkeit  zwiscltcn  zwei  Uitteru  unter  eiuiuider  kTiutc, 
welche  allein  ihre  Personen  anginge,  dann  sollen  die  Or- 
dens-Bruder) welche  dk'scs  in  Krfuliruiig  iiriiigcU)  Sitfort 
den  Ordens-Herren  davon  In  Kenntniss  setzen,  welcher 
daun  den  Betreftciiden  jede  K^nmaditigkcit  vcrlrictcu 
lässt;  und  wird  der  Ordeus-Hcrr  in  Gegenwart  der  Or- 
dcus-Brnder  Wide  ]*art)ieien  verhören  nud  zwischen  ihnen 
entscheiden , mit  weicher  Hnt>chc>iduiig  sie  zufrieden 
sein  sollen. 

32. 

Kbenso  darf  kein  Oitlens-Bruder  mit  seinem  Ordens- 
Bruder  ein  Oueil  eingvlien,  sondern  si»ll,  wenn  ihm  to» 
diesem  Unrecht  geschieht,  solches  dem  Ordens-IIe-rru  an- 
zeigeti,  weldier  dann  einem  Jeden  seine  Gemigthmmg  ver- 
M.‘hair«*n  wird. 

33. 

Kein  Ordens-Bruder  d^irf  öffentlich  ohne  sdnen  Bit-  ^ 
ter-Ordcii  getroffen  werden,  er  muss  daun  an  die  Annen  : 
ih  HilleriKl  bei  Friednehsborg  20  Ducntcn  tu  Gold  lie-  | 
xalileu.  liegt  er  denstdben  aber  ganz  ab  nud  wird  es  ihm 
bevv-ieseu,  «.lass  er  denscllxui  in  Jahr  und  Tag  uicht  ge- 
tragen, daun  hat  er  sich  scllist  uuwürd^  gemacht,  länger 
in  dieser  vornehmsteu  Ordens- G ceellàcliaft  zn  vt^rbleiben 
nnd  soll  Tom  Orden  verstoseeu  werden. 

3U 

Keinem,  welcher  zum  Verlust  seiner  Ehre,  seines 
liens  oder  seiner  Güter  verurtheilt  ht,  auch  wenu  er  ver- 
sdiout  sein  môichte,  dem  Urtheil  geinäss  die  Strafe  zu  leiden, 
nicht  minder  demjenigt^n,  welcher  ohiio  crwk*icne  Ueber- 
macht  und  Busfcei>lei>  Zwang  in  einer  Schlacht  die  Flucht 
ergriff,  seine  Leute  und  seinen  Porten  vcrliess;  elieiiso  wenig 
demjenigen,  wclclicr  einer  entehrenden  linndlmig  verdächtig 
ist,  soll  es  erlaubt  werden,  in  diesen  vornehmstini  Orden 
zn  kofiimen.  Und  wenn  Jemandeiu,  der  bereits  in  den  Or- 
den Hutgemmimeii  ist,  Aehnllchcs  bewiesen  wird  oder  er 
Ton  der  eYangelisrheii  zu  einer  anderen  Beligion  übergeht, 
dann  soll  dersellie  sofort  toui  Orden  rei>tf>sscn  werden. 

35. 

Wenn  ein  Ordens-Bruder  vom  Ordens-Herrn  schul- 
dig befunden  und  zum  Verlust  des  Uittcr-Ofdens  venir- 
theilt  wird  und  er  Unteithan  des  Ordens-Herm  und  zu- 
gegen ist,  daun  soll  der  Secretair  sofort  den  Orden  von 
ilun  ahfoidcrn  und  er  vcr|<flielitel  sein,  deiisclLcu  ohne 
Widerrede  ausziiHefem  und  soll  ilun  ausserdem  im  Namen 
des  Ordens -Herrn  dnrt'b  den  Secretair  befohlen  werden, 
denselben  iiiiiinuT  wieder  tragen  zu  dürfen.  Wenn  afier 
der  Schuldige  des  Ordens-llerm  Untcrtlum  nud  nicht 
zugegen,  oder  wenn  er  eine«  fremden  Herrn  Unteithan 
ist  und  er  di*s  Vergehens  gegen  das  Gesetz  schuldig  be- 
funden wird,  dann  soll  ihm  ein  offener  Brief,  versebe« 


parti,  dont  le  frère  religi«;iix  a été  fait  prisonnier,  doivent 
faim  tous  leurs  efforts,  {>our  lui  procurer  la  lilierté. 

31. 

S'il  arrive,  qu'une  quorcllo  aVlève  entre  deux  clicva- 
liors,  touchant  seulement  leurs  personnes,  les  frères  reli- 
gieux qui  apprendront  cela,  doivent  sur-le-cliamp  en  avertir 
le  grand  maître,  qui  leur  fait  défendre  d'agir  de  leur 
propre  autorité;  le  grand-maître  entendra  eu  préscuoc  di*« 
frèi-es  de  l'ordre  les  deux  {wirtis  et  décidera  outre  eux, 
et  ils  seront  contenu  de  cette  décision. 


32. 

Aucun  frère  de  l’ordre  ne  doit  sc  battre  en  duel  avec 
un  frère  de  Tordre,  inah  si  Tun  a tait  tort  à Tautie, 
eelui-d  doit  en  avertir  le  grand-nultre  qui  procurera  à 
chacun  sa  satisfaction. 

33. 

Aucun  frère  de  Tortlre  no  doit  pajaltrc  en  public 
sans  son  ordre;  dans  ce  cas  U lui  faudra  payer  20  ducats 
d’or  aux  pauvres  à Hillerod  près  de  Fn'-déricsljorg.  Mais 
s'il  le  quitte  tout-à-£iit,  et  qu’on  lui  prouve  qu'il  ne  Tait  pas 
porté  pendant  l'espace  d'une  année,  il  s’est  rendu  lui-méuic 
indigne  de  rester  plus  long-temps  dans  <%tte  société  distin- 
guée, et  U sera  exclu  de  Tordre. 

34. 

Il  ne  sera  (los  permis  d’entrer  dans  cct  ordiT  à celui  qui 
est  condamné  à la  porte  de  son  honneur,  de  sa  vie  ou 
de  ses  biens,  même  si  Ton  lui  fait  grâce  de  ne  }iaa  subir 
la  i>eiue  d'après  Tai'ivt,  ni  k celui  qui  prend  1a  fuite  daus 
une  bataille  sans  prouver  un  pouvoir  supérieur  et  U plus 
grande  ué^tH.’ssité,  ou  qui  abandonne  ses  gens  et  son  poste: 
ni  à celui  qui  a encouru  le  soupçon  d'une  action  diffu- 
maute.  Si  qiielqiTuii,  qui  est  admis  dans  Tordre,  est 
accusé  de  j>an'ille  chose,  on  qu'il  embra«ige  une  autre  re- 
ligion que  Tévaugélique,  il  sera  exclu  de  Tordre. 


35. 

Si  un  frère  de  Tordre  est  trouvé  coupable  par  le 
grand-maître  et  condamné  à perdre  Tordre  de  chcvalkT. 
s'il  est  sujet  du  graiid-mattrc  et  présent,  le  secrétaire 
doit  lui  demander  sur-lo-chainp  Tordre,  et  le  chevalicT  ot 
obligé  de  le  donner  sans  n^plique;  outre  cela  U lui  Hcr» 
ordonné  par  le  seenHaire  de  ne  le  plus  porter  jamais: 
mois  ai  le  coiq-able  e»t  sujet  du  graud-maiire  et  qiTil  n’eit 
pas  présent,  ou  s'il  est  le  sujet  d'tm  seigneur  érmiiger  et 
trouvé  coupable  d'une  faute  contre  la  loi,  on  lui  enveria 
une  lettre  patente  pourvue  du  sceau  de  Tordre  et  de  la 
ugnature  du  secrétaire  oft  on  lui  notifie  sa  faute,  la  sen- 
tence et  Tintordietion  de  |»orler  Tordre,  et  1 ordomianee 
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mit  Ucui  Onleiis -Siegel  und  der  Uiiterèdirid  des  Seerv- 
tairs  zuge^cl^ickt  werden,  io  wdclie»)  teilt  VcrgebcD,  dat 
ITrtbe'il,  dos  Verbot,  deti  Orden  tragen  xii  dürfen  und 
der  BefeUl  angegelteti  sein  tcdl,  detiRellie»  an  dcu  Ordcut- 
8ecretair  siuxtilicrem  und  falls  derseibo  ditöcut  niebt  nndi* 
lebt,  so  soll  er  vom  Ordeus-Ilerrn  durch  iKilcIte  Mittel 
dazu  gezwungen  werden,  welcbe  dazu  iiotliig  erachtet 
weniun  können. 

3ti. 

Wenn  ein  Ordens-Bruder  vout  Orden  vervtostcii  wird, 
daun  8oU  sein  Wappen  von  «einem  Stande  in  der  Or- 
deut-CapeUe  furtgenomuien  xind  im  Kitterbuchc  Tag  und 
Jahr,  an  welchem  er  ausgepU^ssen  wurde,  betnerkt  werden, 
60  wie  auch  im  Clrdcns-Protocoll  die  Uraadic  verzeichnet 
werden  toll,  woslialb  dietea  getelteheti  i&t. 

37. 

Wenn  eia  Oidcnt-Bruder  mit  Tode  abgogangen  ist, 
dann  soll  gleichfuiU  sein  Wappen  von  seinem  Stande 
fortgenomuu'ii  und  an  den  dazu  hcstimuitcn  Ort  ge- 
stellt werden. 

38. 

Weim  ein  Ordens -Bruder  stirbt,  dann  sollen  K'inc 
Krben  veq>fiichtct  sein,  biimeii  drei  Monaten  danach  dem 
Ordens-Secrotair  den  Tod  des  llitteis  anzuzeigen  und  ao 
deuscllfen  zugleich  den  Orden  und  die  Ordensstatute,  so 
wie  auch  die  Ordcnskelto  cin»<?tideu,  w^nn  er  denselben 
vom  Onlens-Ilcmi  erlialten  bat,  und  dafür  seine  Quittung 
fUtgegeuuohioeJi,  wogegen  sic  davon  befreit  sein  «t>Uen, 
weiter  dafür  emzusteheu;  sollte  es  «ich  ereignen,  dass  der 
Ordvtt  abhanden  gekommen,  daim  müssen  die  Erben  einen 
:uidvrcn  eben  so  guten  wieder  schailen.  Aber,  wenn  der 
Kitter  im  Kriege  oder  durcli  ein  unglückliches  Kreiguiss 
gestorben  ist,  so  dass  der  Orden  zugleich  mit  seiner  Tersou 
vetloren  gegnngou  Uc,  dann  sollen  die  Krben  davon  be- 
freit sein,  dafür  anfzukomiucn. 

39. 

Wenn  ein  Kitter  uiit  Tode  abgeht,  dann  soll,  so 
lange  die  Beiche  im  Hause  steht,  der  Kitter-Orden  auf 
ei»  rotbes  Munmtnes  Kissen  oben  auf  den  Sarg  gelegt 
^verden  und  nacldrer  Iroi  dem  Leicheubegär^i^se  (sofern 
dieses  unter  öffentlichen  CoiX‘inouieu  vor  «ich  geht)  zur 
KUrc  des  Veratorbraen  von  einem  dazu  verordneten 
Marscludl  auf  dom  vorgenannteu  Kissen  der  Leich«  vur- 
.•mf  getragen  w'erdeu;  luchst  deui  Marscball  geben  die 
Oidens  - Bediente  und  nadi  diesen  eullcu  alle  Ordens- 
Biüd«»',  welche  gegenwärtig  sind,  folg»).  Iin  Uebrigen 
nuigen  die  Kitter  für  ihre  eigene  Persou  mit  sidchen  Co- 
icinonic»  beerdigt  werden,  von  welchen  ihre  uacligelasso- 
neii  Eihes)  seUrst  glauUm.  dass  sic  dem  Verstorbenen  zur 
Litre  gereichen  können. 

4U. 

Es  sollen  ein  Ceremonien  • Meister  und  ein  Orduns- 
•Sccrctair  rorhanthm  sdn,  zu  welchen  Aemlem  aolche  Per- 
sonen angouommen  werden  sollen,  die  zu  Schild  und 
Wappen  bereciitigt  sind:  un<l  wenn  sic  ilu'c  Äcmtcr  an- 


.dc  le  renvoyer  au  secrétaire:  s'il  n'obt'it  pas  à cet  ordre 
il  doit  y être  forcé  |>ar  tous  les  moyens  nécessaires. 


36. 

Si  un  frère  religieux  est  exclu  de  l'ordre,  ou  dou 
ôter  Scs  Brutes  de  sa  pl^e  dons  la  chapelle  du  l'ordre, 
et  un  notera  dans  le  livre  des  chevaliers  le  jour  et  rannée, 
oü  il  fut  exdu,  et  dans  le  régistre  de  l'ordre  la  cause 
en  sera  spécifiée. 

37. 

Après  la  mort  d‘un  frèru  de  l'ordi^,  sue  armes  se- 
ront également  éloignée«  de  «a  place,  et  transportées  à 
un  lieu  destiné. 

.38. 

Après  la  mort  d^m  firre  de  l'ordre  scs  béritlcfs  seront 
obligés  d'ajiuoncci'  eu  de-Jà  do  trois  mois  au  seci'étaire  la  mort 
du  chevalier,  et  rie  lui  envoyer-  en  meme  t«nps  l’ordre  et  les 
statuts  de  l’ordre  ainsi  que  le  collier,  s'il  Ta  reçu  du 
grand-maftre;  »près  en  avoir  reçu  la  quittance,  ils  n'en  se- 
ront plus  responsables;  s'il  se  fait  que  l'ordre  su  «est 
aliéné,  il  faut  que  les  héritiers  en  procurent  un  autre 
de  la  même  qualité;  mais  si  le  chevalier  a péri  dans  la 
guerre  ou  par  un  aeddent  rndeiicontreux,  de  sorte  que 
l'ordre  s'est  perdu  en  même  temps  que  sa  personne,  les 
héritiora  «ont  libres  de  toute  responsabilité. 


39. 

Après  la  nu>rt  du  chevalier,  l'ordre  sera  posé  sur 
un  coussin  de  velours  rouge,  {»eudant  que  le  i^avre  se 
trouve  dans  la  maisou,  et  pendant  les  fîinéruUlcs,  si  c'est 
avec  une  cérémonie  publicpic,  U sera  ]>orlê  eu  honneur 
du  déoïklé  }>ar  un  maréchal  sur  ce  coussin  devant  le  cor- 
tège; près  du  maréchal  se  trouvent  les  serviteurs  do 
l'ordre,  et  apri-s  eux  tous  les  frères  de  l’ordre  présens. 
Au  re«te  les  chevaliers  peuvent  être  ensevelis  pour  leur 
propre  |>ersontte  avec  du  telles  cérémonies  que  les  Wri- 
tiers  trouvent  convenables  en  honneur  du  décédé. 


40. 

Un  maître  de  cérémonie  et  un  «uCTétaiie  de  l'otdrc 
doivent  exister,  pour  quels  emplois  ou  prendra  de  telles 
personnes,  qui  sont  autorisées  à l'écu  et  aux  artm‘^;  s'ils 
entrent  eu  fonction,  le  graiid-maitrc  leur  dounc  un  signe 
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treten,  wird  iiiiicn  v<hü  Onlons-Uerni  ein  besoiiOerw  Or- 
«leuifzeiehen  g’ejpüben,  welches  sie  tsglich,  so  lange  sie 
Onli*a8-Bi.Hliente  sind,  nit  einem  woÎKseii,  von  einem  der 
Knopflöther  vorne  auf  der  lirnst  herabhängenden  Hände 
mit  rothen  Kanten  tragen  sollen;  ansserdem  tragen  sie 
in  allen  ZusamtncnkütiHen  des  Ordens  die  Uitti'rtracht 
des  Daunebrog  und  auf  den  IlfUßn  drei  Ibniicn  weisser 
Federn. 

4L 

Es  sidl  das  Amt  des  Ccremooicn-Mcisters  sein,  wenn 
Jemand  unter  Ccrcmonieik  rum  Ritter  geunieiit  werden 
soll,  so  wie  bei  der  jüliHicben  Zuhnmmenkunftsfeier,  da- 
für Sorge  zii  tragen,  dass  Alles  an  den  betreffenden  Or- 
ten wohl  Torl>creitot  wird,  zu  welciiein  Ende  ihm  eine 
richtige  Absehriff  dieser  Statuten  sowohl  als  des  Ordeos- 
Cereniunials,  unter  dem  Ordens-Sie^l  und  vom  Ordciis- 
Seeretair  unterzeichnet,  mitgetlu^lt  werden  solL 

42. 

l>es  Ordena-Sccretalrs  Geschnff  miII  es  sein,  den 
Ritterbrief,  welcher  dem  Ritter  vom  Ordens -Herrn  mit- 
gefheilt  wird,  auszufert^en  und  zu  parafireii;  ferner  ein 
eigenes  Ritterimcb  zu  führen,  in  welches  eingetragen  wer- 
den soll:  jeden  Ritters  Name  und  'Htel,  die  Zeit,  zu 
wfdehßr  er  in  den  Orden  aufgenommeii  worden,  damacli 
sein  Wap|)en  mit  seinen  wirkliche«  Farben  gezeichnet 
mid  mit  bfigefügtem  Oedenksprtich,  so  wie  auch  der  vor^ 
angefîjhrte  Rittorbrief;  iumI  wenn  der  Ritter  mit  Tode 
sbgobt,  oder  aus  dem  Orden  verstossou  wird,  soll  er 
solebi'S  gleichfalls  in  diesem  Ritterbuche  bemerken. 

43. 

Auch  shil  er  ein  Ordens-Protocoll  fuhren,  in  wel- 
ches er,  wenn  Jemand  in  den  Orden  aufgenommen  wird, 
cintragen  soll,  ob  dieses  unter  Oeremonien  oder  auf 
wel<4ic  Wdse  sonst  geschehen;  wie  viel«  Ordens-Brft- 
der  zu  jeiler  Vcrsaminliingsfeter  sicli  cinfinden  und  wie 
vide  Vorhinderting  Imbeu;  weun  ein  Ritter  einer  Uuziem- 
liclikeit  bcimhuldigt  wird,  was  dieserwegen  von  dem  Or- 
dens-Herrn verfugt  wird  und  Alles,  was  sonst  den  Or- 
den iK'treffcnd,  getlian  und  vurgemmimcn  wird.  Dieses 
Protocoil,  S4I  wie  das  Ritterimcb,  soll  er  in  gutem  Ver- 
wiü^rsam  halten  und  wenn  sie  vollgcschriclMm  sind,  die- 
selben in's  Archiv  des  Ordens-IIerm  abliefcm,  wo  sie 
zur  ew^n  Kriniienmg  sollen  aufl»ewahrt  wcrdeiL 

44. 

Wenn  Jemand  in  diese  vontohmste  Ordens -Qes<<ll- 
sehaff  anfgenommen  wird,  so  soll  er  diesen  daran  erin- 
nern. die  Armen  in  Hillcrod  bei  Friedrichtiborg  nach  eige- 
ner (renerosität  zu  liodonkcn;  und  dasjenige,  was  ihm  zn 
dem  Zwecke  zuge.«tellt  wird,  soll  den  Armeu-V'or- 
stellen)  daselbst  gi'gen  ihre  Quittung  fibci  liefen). 


de  Tordre  {Mirticulicr,  qu'ils  porteront,  pendant  qiTÜs  sont 
serviteurs  de  Tordre,  à un  nilvan  blanc  liséré  rougo  sur 
la  poitrine  b la  boutonnière;  outre  cela  ils  porteront  dans 
toutes  les  assembifk's  de  Tordre  le  vètemeut  des  cbevalicra 
de  ]>annebrog  et  sur  les  eliapeaiix  trois  reugi‘'es  de  plumes 
blanches. 


4L 

L'euiploi  du  nmitre  de  cérémouie  sera,  si  quelqu'un 
doit  être  reçu  clivvalier  avec  cérémonie,  ainsi  qu'à  Tas- 
semblée  sulcunelle  de  chaque  année,  de  prendre  soin  que 
tout  suit  bien  préparé,  pour  quel  but  on  le  mettra  eu 
posaet^riou  d'une  copie  correcte  des  statuts  et  du  cérémo- 
nial de  Tordre  sous  le  sectau  de  Tordre  et  signée  du  se- 
crétaire de  Tordre. 

42. 

L'emploi  du  secrétaire  de  Tordre  sera  d'expédier  la 
lettre  de  chevalier,  qui  est  communiquée  au  chevalier  par 
le  grand-inaltre  et  de  la  parafer;  outre  cela  il  tiendra  uu 
livre  Je  clicvalicrs  spécial,  clans  lequel  sera  inscrit:  le 
nom  de  cluuiuc  chevalier,  son  titre,  le  temps  oh  il  fut 
reçu  <lans  Tordre,  scs  arnios  avec  les  ondeurs  et  la  devise, 
ainsi  que  U lettre  de  dicvalicr  nieotionnée;  la  mort  ou 
Texclusion  du  chevalier  T sera  notée  ^Iciuetit. 


43. 

Il  tiendra  aussi  un  registre  de  Tordre  (unir  inscrire, 
si  ((ueiqu'un  est  admis  dans  Tordre,  si  cela  sc  fait  avec  cén''- 
monie  ou  d'une  autre  nianiéro:  combien  de  frères  ont 
assisté  la  solconilo  et  combien  en  ont  été  cin{)cch(’'s  ; 
si  un  chevalier  est  accusé  d'iudëcence,  la  décision  du 
grand-mflttre,  et  tout  ce  qui  a lieu  touchant  Tordre;  ce 
régislrc  ainsi  que  le  livre  des  chevaliers  doit  être  bleu 
gardé,  et  s'ils  sont  rcm(dis,  on  les  donnera  dan»  les  ar- 
clrives  du  grand-nmltrc.  oft  Ils  seront  conservés  en  mé- 
moire éternelle. 


4L 

Si  quelqu'un  est  reçu  dans  cette  société  dislinjptée, 
il  doit  le  faire  souveuir,  de  prendre  eu  considération  les 
pauvre»  à Ilillerod  près  de  Frédéricsboig  d'après  sa  gé- 
nérosité, et  il  di>it  remettre  cc  qu'il  reçoit  (wur  cc  but. 
aux  administratcuni  de»  (lauvres  coutte  quittance. 


4:>. 

Audi  soll  or,  wcim  Jemand  ni  diese  voi-nclunste 
Ordcns-GrselLchaff  nufgcnomim-u  wird,  daffir  Sorge  tra- 
gen, dass  sein  Wnp|M?ii  mul  Symboluui  cIngeUefert  und 
fibcr  seinen  Stand  in  der  Ordens  - C'a|)e]le  aufgel)ängt 


45. 

II  doit  aussi  prendre  soin,  »i  quelqu'un  c»t  sdmi» 
dau»  cette  socù’té  distinguée,  que  ses  armes  et  »on  sym- 
bole soient  suspendues  »ur  sa  place  dans  la  cluqM'lh;  do 
Tordre;  qu'on  lui  envoie  une  copie  correcte  de  ces  statuts, 

23  • 


Digitized  by  Google 


m 


wei-de;  dcnmÂcltttt  tlim  eîuc  ricbtige  Ab«cl>riû  dic«or  Sta- 
tuten, jMiriifirct  und  oiit  dein  Ortiena  - Sii^d  rersdieu, 
ûbcrUefcni;  und  wrim  ciu  Ordcns-Dnider  entweder  luit 
Tode  al^ebt  oder  ans  dem  Oitleu  rerstoasen  wird,  m>U 
er  do»j<‘uige  woliriu'limen , was  die  Artikel  35,  36,  37 
und  38  }ieeag(‘n. 

4G. 

Sollte  es  >icb  ereignen,  dass  ein  Ordens-Rmder  sich 
gegen  diese  üesetze  vcigingc,  dann  soll  it  die#  bei  der 
VersammlungsfciLT  dem  Ordous-llerm  nach  dem  nülicrcn 
Inluüto  des  vorhergehenden  26«lru  Artikel»  vertragen, 
und  sollten  swUchen  rlen  Rittern  untcrciiiAudor  Zwistig- 
keiten vorfAlleu,  so  soll  er  sich  eifrig  damadi  erkundigen 
und  dieses  dem  Ordcns-Hcrni  l^ekAiint  mAchcii,  damit 
dtesorwrgen  alle  uöthigiu  Anordnungen  getroffen  werden 
können. 

47. 

Die  Orden  vcTstorbciier  Ritter,  welche  ihm  zugestelit 
werden,  soll  er  au  den  Ordeus-IIeim  zuntckliefem , wo- 
gegen ihm  jährlich  für  so  ?ide,  als  in  dem  Jahre  einge- 
kommen  sind,  f^uittiing  crtbeilt  wird. 

48. 

Auch  sollen  zwei  Ordens -HcroUIe  vorhanden  sein, 
wclcltu  in  ihrer  lleroldstrsebt  zur  «Stelle  sein  müssen, 
wenn  Jemand  unter  üflentlidien  C'crcmoniou  zum  Ritter 
geurscht  werden  soll,  so  wie  auch  bei  der  jahrlirlwu  Ver- 
sujuinlungsreier  und  wenn  es  ihnen  sonst  im  Dienste  d«» 
Ordens  befohlen  wird;  und  tragen  sic  dann  in  den  Hän- 
den Jeder  dn  vergoldetes  Meeptor  timl  auf  den  Hüten 
rotbc  Federn. 

40. 

Könige,  (.liuriurBleu  und  Fürstliche  Persoueu  kön- 
nen in  diese»  vornehmsten  Orden  aufgeuoiumcu  werden, 
olme  verpflichtet  zu  sein,  sich  nadi  irgeud  einem  dieser 
Artikel  zu  richten;  der  Urdeus-Hcrr  crAvartet  aber,  dass 
sie  gute  FreumlsciuiR  und  Vertrwuliclikdt  mit  ihm  hal- 
tf'ii,  die  evangelische  Rdigiun  haudhal>en  und  sich  die 
Würde  dieses  Toniehuihteu  Ordens  angeh'gon  sein  lassen 
werden. 

30. 

Du»  Uriginal  dieiicr  i>tatutcu  mit  dem  ürdcn»-»^iegvl 
darunter  soll  hu  Archiv  des  Ordcns-lferrii,  Königs  von 
Dsuetnark  und  Norwegen  aun>ewiütrt  werden,  welcher 
bicli  Vorbehalten  hat,  selbige  zeitgeniäss  zu  verändern  und 
zu  vcrbesftcm,  wann  er  dieses  fur  gut  befindet. 

Gegeben  auf  UiiBcrcm  Schlosse  Kopenhagen,  den 
I.  Dezember  des  Jobres  Eintausend  sedu^hundert  drei 
und  neunzig  nach  Christi  Oebtirt,  des  Vienmdzwauz^- 
*lca  Unserer  Rt-gierung. 

Unter  Unserem  Königlichen  Hiuidzeichcn  und  bei- 
gfdrucktem  Ordens-Siegd. 

ciiiusnw. 


parafée  et  pourvue  du  sceau  de  loidjc;  et  après  U mort 
ou  readustou  d'uu  frère  de  l'ordre,  il  doit  observer  les 
artides  35,  36,  37  et  38. 


46. 

S'il  arrive,  qu'un  frère  de  l'ordre  manque  à ces  lois 
il  d<jît  le  proférer  dans  la  solennité  nu  graud-maltre  d'après 
lo  Contenu  de  l'artide  26  et  s’il  y a d««  querelles  entre 
les  chevaliers,  il  doit  s'en  informer  et  l'indiquer  au  grand- 
uialtrc  pour  pouvoir  prendre  les  arraugi  meiis  nécessaires. 


47. 

11  doit  remettre  les  ordres  de»  chevaliers  dccédi.'», 
lesquels  lut  sont  renvoyéa,  au  gnod-maltre,  et  on  lui 
eu  donnera  qiiittam'o  anmiclletucut. 

48. 

Deux  hérauts  doivent  être  ptvsens  dans  leur  vête- 
ment, ai  qudqu'uu  devient  chevalier  avec  une  oéréuionic 
publique,  comme  à rassemblée  solennelle  qni  a lieu  clunpie 
année,  et  ]>ar  comniaiidemciit  de  l'ordre,  ils  jtorteront 
diacun  un  sceptre  doré  à la  ninUi  et  sur  les  cliapeaux 
des  plumes  rouges. 


43. 

De»  rois,  électeur«  et  |>cr»ounea  priudères  peuvent 
être  reçus  dans  oet  ordre  distingué,  sans  dire  obligés 
d'observer  ces  article»;  cependant  le  grand-maitre  exige 
qu’ils  tiennent  amitié  et  confidence  avec  lui,  qu'ils  main- 
tiennent la  religion  évangélique  et  qu'il«  prennent  soin  de 
l’intérêt  de  cet  ordre. 


50. 

L'oiigiuai  de  ucs  statuts  avec  le  «<X‘au  du  l'urdie  lu- 
d«‘»»ous  sera  conservé  dans  les  arebives  du  grand-maitre, 
le  Roi  de  Daiiemarc  et  de  NorvCgu  qui  se  réservt*  de  le» 
cbanger  et  améliorer,  quand  U le  trouvera  bon. 

Douiié  à Copenhague,  lo  1.  Dtvembre  do  1*1«!  mil 
six-oent  quatre-vingt-treize  apii«  Jé*«us-(  brist,  le  vingt- 
quatrième  de  Notre  régctice. 

Kn  foi  de  quoi  Notre  sigiinture  royale  et  le  ^r<-au 
de  l'ordre. 
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2.  Der  I)antjt*brag-Ordi*n. 

Kk  ist  früher  allgemeiu  gei^aubt  tcordeu,  dass  dieser 
Kittcr-Urden  im  Jahre  1219  vom  König  WaUlfmar  //. 
diirrii  Veranlassung  der  Schlacht  in  Jjicllaiid,  in  udeher 
die  Fahne  des  Dannebri)^  zum  eilten  Male  als  Pfand 
des  Sieges  zum  Vorecldn  kommt,  g^'stiAet  sei  uucl  dass 
sowohl  dieser  König,  als  die  fulgenden,  bis  auf  />iVA  von 
rommem  in  denselben  Fremde  und  Eingebeirene  aufge- 
noimncn  liahen,  dass  er  aber  nach  der  Zeit  aV^t-kominen 
und  in  Vcrgeesenlieit  geratbcii  sei,  bis  er  endlich  wieder 
vom  König  Friedrich  IJI.  erneuert  wnid.  Allein  uichts 
desto  weniger,  und  obsehon  solches  auch  iu  der  Intima* 
tiuii  zu  den,  von  Chriêiian  1'  (Tir  don  Daimcbrug*Orden 
ge^^^betien  Statuten,  als  ausgemacht  vorausgesetzt  wird, 
beruht  diet^c  Meinung  doch  auf  keiner  festen  histuriseki’ii 
Grundlage,  uud  es  kann  deswegeu  nicht  mit  Sicherheit 
angi’nomuK'U  werden,  dass  im  Mittelalter  ein  eigner  lüt- 
ter'Orden  vom  Daunebrog  existirt  habe  oder  dass  die 
voruehinen  Personen,  welcl»e  die  Kön^^  von  Ztnt  zu  Zeit 
mit  der  ritterliche-n  Kette  schmückten,  dadurcli  in  einen 
solchen  besondem  Orden  vom  Danuebmg  aiifgenoinmen 
wurden,  ob«<d>on  es  nicht  ganz  unwalirscheiulich  ist,  dass 
das  heilige  Zeichen  des  Dannebrogs  auch  in  jener  alteren 
Zeit  aU  eine  rilterliclie  Zienle  angewandt  worden  sei. 

Aber  die  ubeiiicfenide  Sage,  die  lieriK-bende  kleitiutig, 
diu  nationale  Ehrfurcht  vor  dem  Namen  und  dem  Zekben 
des  Daniiebrogs  und  die  Autorität  der  Gelehrteu,  die  zu 
Käthe  gezogen  wurde,  gelten  einen  iiatiliiicheu  Anlass, 
dass  man  bei  der  Errichtung  des  Ordens  ihn  als  einen 
alten,  in  seinem  Ursprung  mit  dem  Daunchrogc  selbst 
vei-wandten,  und,  so  wie  dieser  durch  die  Ehrfurcht  meh- 
rere Jahrhunderte,  gelM^iligten  Uitter-Ordeu  zu  betrnoliten 
wüu^^ebte  und  Itiglich  betrachten  zu  können  glaubte. 

Im  Gruudo  aber  kann  der  Anfang  des  Daniiebrog- 
Ordens  als  ein  eigner  lüttcr-Orden  erst  vom  Jalirc  1671 
datirt  werden,  in  welchem  Jahre  der  König  FrrWnVÄ  ///. 
bei  Gelegenheit  der  Geburt  seines  Sohnes  (nachher 
Friedrich  IV.')  einige  seiner  treuen  Männer  mit  dem  Eh- 
renzeichen dessell>en,  einem  Kreuze,  au  einem  weissen 
Jlandc  über  der  reichte«  Achsel  uud  mit  eiuem  Stern  auf 
der  linken  Seite  des  Kleides  begnadigte.  Ab  aber  der 
König  ^^AriVrfian  T.  gegen  das  Jalir  1693  darauf  bedacht 
war,  den  Uitter-Ordeii  seiner  Staaten  eine  noue  uud  vuU- 
konimcnu  Einrichtung  zu  geben  und  zu  dem  Ende  den 
Elephantcu- Orden  zu  eruenem  bcsdiloss;  so  untcruolim 
er  bei  dieser  Gclegeuheit,  dem  Daimebrr^- Orden  neue 
Statuten  zu  crtheileii,  und  solchcrgestaU  Alles,  das  Or- 
denawesen  betrellcnd,  auf  einmal  vollstäudig  und  iin  Zu- 
sammenliange  zu  ortlne».  Zu  der  Zeit  also,  da  ChriMian  V. 
den  Elephanten-Ordco  erueiiette,  Hess  er  auch  zur  besser» 
Erhaltung  des  von  seinem  Vater  erneuerten  Dannebrog- 
Ordeiis  die  Gesetze  abfassen,  wdolic  iu  den  unterm 
1.  December  1693  in  dänischer  und  latduischcr  Sprache 
puhlicirten  Statuten  entiialtrn  sind. 

Viele  Uestiuimunfi^n  der^oIben  sind  analog  mit  denen, 
die  iu  den  .Statuten  für  den  Klephantcn -Orden  gt^eben, 
deren  wieder  mdircre  für  beide  Orden  später  verändert 
worden  sind. 

Ueberhanpt  hat  dieser  Ordeu  durch  den  »«ffeucn  Brief 


2.  Lordi*«  de  Daimebrog. 

On  a gimcraleuKmt  cni  que  cet  ordre  chevaleresque 
avait  été  fondé  en  1219  par  le  Uoi  Waldemar  U.  à loc- 
eaaioa  de  la  bataille  en  Ivivonie  dans  laquelle  le  drapeau 
do  Danuebrog  api*araJt  pour  la  première  Ims  comme  gage 
de  la  victoire  et  que  non  seulement  ce  Roi,  mais  encore 
«es  successeurs  jusqu'à  Erich  de  Poméranie  l'avaient  con- 
féré à leurs  sujets  et  à des  étrangers.  D'après  les  mémos 
suppositions,  depuis  ce  temps  cet  ordre  n'aurait  pins  été 
CD  usage  et  serait  tomlH>  dans  l'oubli  jusqu'à  oc  qu’il  ait 
été  iviabli  jtar  Frédéric  III.  C'opendani  cotte  duiméc, 
quoique  les  statuts  fondés  par  Chrétien  P.  pour  Purdre 
de  Daiinebrt^  en  tassent  mention  cummo  d’un  fait  po- 
sitif, ne  re|XM>c  sur  aucune  base  Iiistoriqiie,  et  il  n'est 
millemeut  oertain,  qu'il  ait  existé  au  moyen-àge  un  ordre 
chevaleresque  de  Dmmubrog,  ou  que  les  seigneurs  à qui 
les  Rms  conféraient  de  tenq>«  à autres  des  chaînes  de  che- 
valcne,  aient  été  reçus  par  oe  tait  dans  l'ordre  de  Damie- 
brog,  mais  il  est  as.<iez  vrnisemblablo  qu'ou  se  soit  servi 
dans  les  oucieus  tem|m  du  saint  emblènre  de  Danuehnig, 
comme  d’un  ornement  cbevaltTcsquc. 


La  tradition,  ropinion  générale,  la  vénération  nationale 
juMir  le  nom  et  l'emblème  de  Danuebrog  et  l'autorit«-  des 
savants  consultés  à cet  égard,  furent  une  «mse  uatmcHe, 
qu'à  lu  luudatirm  de  l’ordre  on  dràira  et  cnit  pouvoir  le 
considérer  identique  dans  son  urtgino  avec  l'anden  ordre  de 
chevalerie  de  Dannebrog  vénéré  depuis  plusieurs  siècles. 


Ce  u'esl  donc  au  fond  que  de  l'année  1671  que  jumt 
se  dater  lo  commencement  de  l'ordre  de  Pamicbni^  à 
quelle  époque  Fiêtl^ie  III.  à l'occanon  de  la  naissance 
do  sou  tUs  (dans  la  suite  Frédéric  IV'.)  en  décora  quel- 
ques fi(h>los  sujets,  en  letir  donnant  wue  croix  suspendue 
à un  ruban  blanc  |.»orté  en  écliarpe  de  droite  à gauche, 
et  une  platpin  à gauche  sur  la  poitrine.  Cependant  le 
Roi  ( hrétirn  1 . ayant  résolu  en  1 693  de  renouveler  l'ordre 
de  l'éléphaut,  dans  l'intention  de  donner  aux  ordres  do 
cFtevaierîn  de  ses  états  une  nouvelle  et  meilleure  forme, 
entreprit  à doimor  des  statuts  à l'ordre  de  Danuebrog, 
à compléter  et  à iiioltre  eu  ordre  tout  ce  qui  avait  rapport 
atix  ordres  de  elievalenc.  Eu  même  temps  que  le  Roi 
Chrétien  remniveln  Tordro  de  röh'*])!»»!,  il  fit  décréter,  pour 
mieux  conserver  l'ordre  de  Dannebnig  rétabli  {>ar  son 
père,  les  lois  coutciiuea  dans  les  statuts,  publiés  en  langue 
latine  cl  daniÙH;,  lo  1.  Doi'embre  1693. 


Pliiskurs  de  ces  décisions  sont  le»  mêmes  que  edles 
renfermées  dans  les  statuts  do  l'ordre  de  l'éléphant,  plu- 
sieurs autres  api'artenant  aux  deux  ordres  ont  été  dian- 
gées  plus  tard. 

En  général  ccl  ordre  a été  nonvelleincnt  institué  par 
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K5u^  FreiUrik't  VI.  vom  28.  Juni  1808^  Auoitl- 

miitg  tur  die  Otuincbrogsuinniicr  %-om  28.  Januar  1809 
und  den  offenen  Brief  vom  28.  Jautinr  1812  ganz  neue 
Kiui  ichtuDgeu  erbaJUni  und  ist  durch  die  Urkunde  Kuniga 
^.'/iWsfüm  VllL  vom  *21.  Februar  1842  in  drei  Klassen 
gctbcilt  worden. 

Alle  diese  Dœumcuto  Lanten  in  deutscher  Uebersetzui^ 
wie  folgt: 

Statuten 

dM 

Ordens  der  Dannebrogs-Itidcr, 

Wir  CkrütioH  U.,  von  Gott«s  Gnaden,  .König 
zu  Dänemark  und  Nanvc^ti,  der  Wenden 
tmd  Gothen,  Herzog  von  Schlcsw^,  IIolEleiu, 
Stormarn  und  Ditlwnarschen,  Graf  zu  Olden« 
bürg  und  Delmenhorst,  tinm  Allen  kund 
liicnut: 

Dass,  so  wie  frühere  Könige  in  diesen  Unseren  Kei« 
eben  und  Landen  gleich  den  Herren  und  Fürsten  anderer 
Ueiciie  und  Lande  stet«  emstlkb  darauf  Bedacht  gewesen 
Mild,  wie  sie  durch  besondere  Belulimiiigen  und  kennt- 
üdic  Ehrenzeichen  diejenigen  belohnen  könnten,  welche 
durch  Tugend,  treue  Dienste  und  männliche  Thatcn  «ich 
vor  Anderen  rühmlich  hervoigethan  und  durcJi  solche 
KcimzeichieQ  andere  ihrt»*  Unterthanen  zur  Ausübung 
gleicher  Tugend  und  Tapferkeit  ennnuU'm  könnten;  auch 
auf  besondere  V'craulassuog  rcrsdiiedene  Kit  ter -Orden 
g«'^tiAct  und  errichtet,  und  diese  durch  besondere  Ge- 
^ctze,  rrivilegien  and  Prärogative  bestätigt  haben;  so 
wie,  nadidcui  Wir  btdm  Antritt  Unserer  Kegierutig  in 
Kifalu'ung  gebracht  hatten,  dass  ausser  dem  weitbcrülim« 
ten,  vortrefflichsten  und  aus  alter  Zeit  stammenden  Hit- 
ter*Orden  vmn  Klephanten  vor  mehreren  Hundert  Jab- 
n*ti  hier  in  Unserem  Reiche  Dänemark  der  Orden  vom 
Dauuebrog  durch  den  Kön^  Waldemar  If.  hochlöbÜcbeii 
Andenkens  im  Jahre  1219  nach  Christi  Geburt  erricluet 
worden  war,  um  die  Tugend  und  Tapferkeit  derer  zu 
U'lohm-ti,  wdelK*  sich  im  Liedändischen  Kriege  gegen  den 
Amli-mig  des  Feindes  unersdirockeii  bewiesen  und  den 
Steg  wioderum  errungen  luitten,  welcher  durch  die  Ueber- 
zahl  des  Feindes  fast  verloren  war,  wie  in  dieser  Ver« 
anUi-aimg  die  Chroniken  jener  Zeiten  von  der  vom  Hiin- 
Tiiel  gefaHenen  Fahne  berichtca;  er  auch,  Garnit  die  Stif- 
tung dieses  neuen  Ordens  zn  ihrer  vollkommanen  Würde 
und  Herrlichkeit  gelan^n  könne,  am  St.  Lanrentiustage 
unter  öffentlichen  Ceremonien  35  seiner  mcistverdienteii 
Männer  zu  dieser  Würde  erhoben  habe,  wclclic  später 
Kitter  vom  Daunebrog  genannt  «md;  und  selbiger  Kitter- 
f)j-deii  stets  in  der  grössten  Achtung  gestanden  habe, 
wie  sowohl  König  Wufd/tmar's  eigene  ^>öllne  als  auch 
fi-emde  Herren  und  P'ürsten  selbigen  Kitter-Ordeu  in  soU 
fher  Anzahl  getragen  haben,  dass  im  Jahre  1287  gegen 
20  Füniten  denscllien  auf  einmal  aus  den  Händen  des 
Königs  Jl'riX' .l/eNrrf/  e-mpfangeii  haben;  darauf  grgen  133 
vorneUuK’  Uerrco  als  König  Erik  ven  PoMm/m  im  Jalire 
13ü7  au  Kalmar  gekrönt  ward;  daniarh  72  bei  der  Krö- 
nung des  König«  ChrUtoßtr  ron  Ifaiffm  im  Jahre  1443; 
dass  aber  dieser  Orden  später  durch  die  Länge  und  Ver- 


la lettre  {latente  du  Rui  Frt’tfffte  VI.  du  28.  Juin  1808, 
par  son  iustitutiou  pour  les  liommes  de  Danncbrr^  du 
28.  Janvier  1809  et  la  lettre  f*atcnte  du  28.  Janvier  1812 
et  a été  diviaü  par  le  doenineut  du  Roi  UArMea  V/If. 
du  21.  Ferrier  1842  en  trois  classes. 

Tous  ces  documents  sont  tratluîta  on  franf^aia 
comme  suit; 

fiï  t a t U Cs 

(U 

l'ordre  de  Itannebrog. 

Noua  U.,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 

Danemarc  et  Norvège,  de  Vandalie  et  Goibio, 
duc  de  Sddesvig,  Holstein,  Stormam  et  Dit- 
iitarseiicn,  comte  d'Oldenbonig  et  Delniciihorvt, 
publions  k tmts: 

Que,  comme  les  anciens  Rois  dans  Nos  par«  et  terres 
ä l'ègal  de«  seigneurs  et  princes  d’autres  pays  cl  terres 
ont  toujours  pris  soin  de  récompenser  particulièrement  et 
par  des  martjues  d'honnrur  vihibics  ceux  qui  sc  «ont 
distingués  par  vertu,  fidèle  service  et  actions  d'éclat,  et 
d'encourager  par  de  teilest  marques  les  autres  sujets  n 
exercer  la  même  vertu  et  bravoure;  qu’ils  ont  fondé  n 
des  occasions  particulières  de  difl'éreiis  ordres  de  chevalerie, 
qu'ila  les  out  étal)li«i  et  confirmés  par  di‘S  lois.  privih>ges 
et  prérogatives  {karticulières,  comme  ayant  appris  à Notre 
avènement  à la  countnne  qu’outre  Dirdrc  de  rèiè{>hant 
distingué,  célèbre  et  dcsceiidaut  des  teini»«  anciens,  Tordre 
de  Dannebrr^  a été  établi  dans  Notre  royaume  de  Dsiie- 
marc  il  y a {duaieurs  siècles,  par  le  Roi  Waidrniar  //.  de 
mémoire  très-louable  en  1219  iq>ri*s  Jésus-Christ,  jHmr 
récompenser  la  vertu  et  la  valeur  de  ceux  qui  se  ««mt 
montrés  intrépides  dans  la  guerre  livonicime  contre  l'inva- 
sion de  Teimcmi  ol  qui  out  n^^agné  la  victoire  qui  man- 
quait être  perdue  {lar  U aupérioritc  de  Tennemî,  comme 
à cette  occasion  les  chroniques  de  ces  temjNi  mp|»ortent 
d'une  enseiguo  tombée  du  d<d  ; comme  [tour  foire  | arvciiir 
la  création  de  ce  nouvel  ordre  à sa  dignité  et  «plendeur, 
il  a élevé  le  jour  de  St.  I>aurcnt  avec  uuc  «'nbiinnie  pu- 
bli({U0  35  de  ces  hommes  le  plus  mérités  k cette  <Ugnité, 
nommés  plus  tard  chevaliers  de  Dannebrog,  et  que  cet 
ordre  a joui  toujours  de  la  plus  grande  estime,  que  les 
propres  fils  du  Roi  Waldemar  et  des  «eigneura  élraugen« 
et  princes  ont  porté  cet  ordre  en  t«-l  nombre  que  ]':m 
1287  près  de  20  princes  Tont  reyti  k la  fois  di>«  nm'uts 
du  Roi  Erie.  Menrrd;  puis  133  grands-seigiicuni  an  cou- 
ronnement dti  Roi  Frie  dê  Poméranie  Tan  1397  à Kalmar; 
pnis  7*2  au  couronnement  du  Roi  Chri*toßer  de  liari^re 
I l'an  1443;  innis  que  cet  ordre  a été  tout-à-fnil  oublié  et 
I enseveli  par  la  longueur  et  le  clwngcineiit  du  temps. 
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der  Zeiten  gâiizlidi  vcr|fc«s<n  und  gleicIi»Am 
zu  lirabo  getragen  worden  war: 

So  smd  Wir  bei  Zeiten  und  mit  grösster  Sorgtkll 
darauf  hedaclit  gew<»«n,  selbigen  l{itter>Ordcn  vom  Daii- 
nebrog  in  seine  frühere  Achtung  und  Würde  wieder  ein- 
zusetzen,  ihn  sowohl  zu  seiner  grosseren  Zierde  und  Herr- 
lichkeit durch  verschiedene  Artikel  und  Statuten  zu  ver- 
bessem  als  auch  die  früheren  so  zu  verändern,  wie  es 
mit  diesen  Zeiten  und  der  evangelischen  Keligion  am 
besten  sicli  vereiubaren  liesse,  womit  Wir  Allergnädigst 
den  Anfang  machen  licsseii,  aU  Wir  im  Jahre  1671  im 
Mouat  October,  unchdeui  Gott  der  Âlluiàchtigste  Uns 
und  Unsere  Hciche  uud  Lande  mit  Unserem  erstgebore- 
nen Sohn  gesegnet  hatte,  einen  Theü  Unserer  lieben  uud 
getreuen  BtLänner  duirli  diesen  Ritter-Orden  würdigten. 
Und,  N)  wie  Wir  nach  und  nach  mehrere  wegen  bewie- 
sener Tugend  und  Treue  zu  glcic-her  Würde  iVllergnadigst 
erhoben  haben,  so  haben  Wir  zur  besseren  Aufrvcbthol- 
tung  des  Ordens  und  der  Vertraulicbkeit  der  Kitter  un- 
tereinander nachstehende  Gesetze  und  Anordnungen  ver- 
fasst und  entworfen,  welche  von  allen  Orden» -Brüdern 
imwandelbar  geholten  und  befolgt  werden  »ollen: 

1. 

Wollen  Wir  und  Unsere  Königlichen  Krb-Succcs- 
soren  in  der  R^eruug,  Könige  in  Dänemark  und  Nor- 
wegen, ausschliesslich  »ein,  genannt  werden  und  verblei- 
ben die  Alleiii-Herren  diese»  Ordens. 


Der  Ritter  sollen  in  diesem  Orden  an  der  Zalü  20 
sein,  den  Ordcus-licmi  und  dessen  Söhne  ungerechnet. 

3. 

Deijenigo,  welcher  in  diesen  Ritter-Orden  aufgrnom- 
meu  werden  darf,  soll  über  23  Jahre  alt  sein;  die  Bluts- 
verwandten de»  Ordens-Herrn  Jedocdi  oder  seine  natür- 
lichen Sohne  werden  darin  aufgenommen,  wann  es  dein 
( Irdens-Herrn  beliebt. 

4. 

Dürfen  in  diesen  Onlen  nur  solche  Personen  aufge- 
nomuien  werden,  welche  zum  Schild  und  Wappen  be- 
reebtigt  siud  und  welche  der  Ordens -Herr  dazu  wüialig 
erachten  wird. 

5. 

Keiner,  wolohor  ziiui  Verlust  amner  Ehre,  seines  Le- 
btiuj  oder  sdner  Güter  vcrurtheilt,  auch  wenn  er  ver- 
schont sein  inudite,  dem  Urtheii  gemäss  die  Strafe  zu 
leiden;  nicht  minder  der,  welcher  ohne  erwiesene  Ueber- 
maeht  uud  grössto  Koth  m einer  Schlacht  die  Flucht  er- 
griff, Beine  Ijcute  uud  seinen  Posten  verlies»;  nicht  we- 
niger deijcuige,  welcher  einer  eutelircndcn  Handlung  ver- 
dächtig ist,  darf  in  diesen  Orden  kuinuieu;  und  wenn 
Kinem,  welcher  bereits  in  den  Orden  aufgenommen  wor- 
den ist,  Aeluiliclic.'i  bewiesen  w ird.  t»o  soll  dieser  aui»  dem 
( hdcii  auBgestoasen  werden. 


Noua  avons  pii»  soin  à propos  de  restituer  Tordre 
de  Dannobrog  dans  sa  première  estime  et  dignité,  do 
l'améliorer  pour  Thonorcr  et  décorer  par  différens  articles 
et  statut»  et  de  changer  les  anciens,  comme  U convient 
au  temps  et  k U rel^on  évangélique,  Noue  avons  com- 
meuotb  aprè»  avoir  reçu  la  bénédiction  de  Noire  fils  pre- 
mier né,  tt  daigner  une  partie  de  Ko»  bomme»  (du^ri»  et 
fidèles  de  cet  ordre  de  chevalerie  et  ayant  élevé  peu-ù-peu 
plusieurs  pour  des  vertus  et  fkléUtc  éprouvé  à oette 
dignité.  Nous  avuiis  composé  et  projeté  pour  maintenir 
cet  ordre  ci  la  confidence  de»  chevaliers  entre  eux-inéme», 
les  lois  et  ordounauoc»  suivante»  qui  doivent  être  obser- 
vées invariablement  de  tou»  les  frères  de  Tordre. 


1. 

Non»  et  No«  successeurs,  hèritiens  dans  la  régence. 
Rois  en  Danemarc  et  Norvège,  voulons  être  nommé»  it 
rester  les  seuls  maîtres  de  cet  ordre. 

2. 

Il  y aura  dans  oet  ordre  60  ebcralier»,  à Texœjition 
du  grand-maftre  et  de  scs  fils. 

3. 

On  ne  peut  pas  être  reçu  dans  cet  ordre  avant  la 
25ème  année  révolue,  cependant  les  prudics  paren.s  du 
grand-maftre  ou  scs  fils  naturt'ls  seront  admis,  si  le 
grand-maftre  le  veut. 

4. 

On  ne  recevra  dans  cet  ortlrc  que  de»  per^onues 
qui  sont  autonV-es  à Tccu  et  aux  aniies  et  que  le  graiid- 
maitre  on  jugera  dignes. 

5. 

Personne  ne  sera  admis  tUns  cet  oi-dre,  qui  est  con- 
damné À la  perte  de  Tbonnenr,  de  la  vie  ou  de  ses  biens, 
même  s'il  a obtenu  1»  grâce  do  sa  peine,  ni  celui  qui  a 
pris  la  fuite  dans  une  bataille  sans  prouver  la  supériorité 
et  le  plus  grand  besoin,  qui  a abandonné  ses  gens  et 
son  poste;  ni  celui  qui  cet  suspect  d'imo  action  diffti- 
inantu,  et  si  Ton  prouve  k quelqu'un  admis  déjà  dans 
cet  ordre  quelque  chose  de  pareil,  il  doit  en  être  éluigtié. 
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G. 

Wfttii  Jemaml  unter  Ccrvniomcu  zuii»  Kittcr  g»>- 
macht  werden  soll,  dnmi  soU  m dnmit  nnch  dem  Ordens* 
CVremoniel  verholten  werden. 


G. 

Si  ((uehitriiu  doit  être  iiomiuê  ebevalicr  avec  céré* 
monic,  on  doit  se  tenir  au  ci^rêmonial  de  l’tmlre. 


diejenigen,  wcldic  in  dicken  Ritter  .Orden  aufgenom« 
inen  werden,  suUeii  an  ihrer  linken  Seite  tragen:  ein  lang- 
Hchea  Krettz  von  Gold,  wd^s  emaitUrt,  mit  einer  rotben 
Kante,  in  der  Mitte  Ijelogt  mit  diiem  Kreuz  von  14  Ta- 
felfltpinen,  von  denen  der  mittelste  grösser  Ist,  als  die 
anderen.  Dieses  Kreuz  soll  in  einem  weissseideneu  Bande 
mit  rotben  Kanten  über  ihre  rechte  Schulter  hängen; 
auch  sollen  sie  auf  der  reefaten  Seite  ihres  Kleides  vor 
T.a>.Nn.C.  der  Brust  einen  sill>crbrodlrteu  Stern  mit  acht  Strahlen 
So.7,  tragen,  auf  dessen  vier  Strahlen  du  silberbrodirtea  Kreuz 
mit  rotben  Kanten  ruht,  auf  welchem  diese  Worte  stellen  : 
Chr.  T.," 

wie  hienehen  ahgelnhlct. 


G. 

Diu  festliche  Tiadit  der  Ritter  »lil  diese  sein:  ICiii 
Wams  und  wdte  Bdnkldder,  bei  den  Kniecu  zusammen- 
gvfaltet,  von  weissein  Atlas;  weisse  addene  Strümpfe  mit 
Grdd  und  Silber  brodirten  Kniebänderii;  ein  schwarzer 
C‘aüt«>r,  mit  drei  Reihen  W4*isaen  und  .\urora>farbcueu  Ke- 
doru  darauf;  Rittcrmantcl  von  Aurora*farl>encm  Saunnct, 
mit  weissem  Atlas  gefuttert,  auch  mit  einem  kleinen  Ueber- 
»^chlug  darauf,  einer  Borte  unten  und  rtiml  lM>rum,  beide 
Thdic  von  geuaniitem  weissom  Atlas,  derselbe  soll  den 
Rittern  bis  an  die  Abnitzc  reichen  mit  einer  abgekürzten 
ScbJqipc;  der  Stern,  dessen  in  dem  vorbci^ebcndon  Ar- 
tikel erwähnt  worden,  soll  auf  demsdben  doppelt  so  gross 
sdn,  als  wie  dersellK*  sonst  auf  dein  täglichen  Kleide  ge- 
tragen wird  und  soll  an  die  redite  Seite  dr^selben  ge- 
hetXet  werden;  vorne  vom  Ilahe  sollen  zwei  grosse  Litzen 
von  wetsscr  und  Aui'ora-farhencr  Seide  mit  einem  Quaste 
auf  jetlem  Ende  bis  zur  Erde  berahhängen;  Alles  auf  die 
Wei?c,  wie  sich  liieut'beii  aligobildet  findet. 


9. 

Wenn  die  Ritter  in  ihre  feslliclic  Tracht  gekleidet 
N'u  9.  »Itid,  sollen  sie  um  ihren  Hals  eine  Ooldkette  tragen, 
bestehend  aus  Kreuzen,  weiss  einaillirct  üiit  rotben  Kan- 
ten, zwisclien  zwei  Chiflera  geheAet,  so  wie  es  hieuubrn 
(»ezeicKnet  gefunden  wird,  welche  Kette  ein  jeder  Ritter 
sich  selbst  madien  lassen  muss,  wenn  derselbe  den  Or- 
den bekömmt. 


10. 

soll  ein  Urd<ms-Si^;cl  vorhanden  sein,  auf  drssen 
einer  Seite  das  Wappen  dos  Ordens-Herrn,  Königs  von 
Dänemark  und  Norwiyen  steben  soll;  mich  soll  um  das 
W.'»pjv*n  henim  das  Ritterband  gebunden  sein,  auf  irel- 
cl»em  die  Ordenekette  liegt  und  am  gedachten  Bande  zu- 
unterst beim  Wappen  das  Ritter-Kreuz  liängt;  auf  der 
anderen  Seite  steht  ein  Stern  von  acht  Strahlel^  auf  deseeu 
vier  Strahlen  das  Dannebrogs-Rillerkrcuz  ruht,  ül>er  wel- 
chem der  Name  des  Ordons-Henn  so  steht:  zwischen 

einem  Lorbeer-  und  ciiK'm  Palciizweig,  weh'lio  unten  mit 


7. 

Ceux  qui  sout  admit«  dans  cct  ordre  de  clievalerio,  doi- 
vent |Jorter  au  côté  gauche;  une  croix  (Tor  ohlongue, 
émaillile  en  blanc  liséré  rouge,  garnie  nu  milieu  de  14 
tables,  dont  celle  du  milieu  ont  plus  grande  que  les 
autres;  i.'ctte  croix  doit  se  p4>rter  h mi  niban  de  soie  blanc 
à liséré  ronge  sur  Tépaulc  droite;  aussi  doivent-ils  porter 
sur  le  côté  droit  de  leur  liabit  sur  la  puHriue  une  pbir|ne 
brodée  d'argent  octogone,  sur  lira  4 rayons  de  laquelle 
rejwse  une  croix  brodée  en  nigent  k liiK^ré  rouge,  avec 
ces  mots: 


y^lif/tfitutor  f.Vir.  K.,** 

(voyez  le  dessin). 


8. 

Le  vêlement  solennel  des  chevaliers  sera  comme  suit: 
nn  pourpoint  et  des  ^tantahms  large«  pliés  aux  genoux 
de  satin  blanc;  d^  bas  de  soie  blancs,  les  jarretièrei« 
brodées  en  or  et  en  aigent  ; un  castor  noir  avec  trois  ran- 
gées de  plumes  blanches  et  couleur  d'aurore;  manteau  de 
chevalier  de  velours  couleur  d'aurore  doublé  de  salîu 
blanc,  avec  un  petit  rabat,  Ihéié  eu  bas  et  ä l'entour, 
les  deux  parties  de  satin  blanc;  il  doit  ]>eudre  jusqu'aux 
talons  avec  une  queue  raccourcie;  la  plaque,  dont  était 
menlioti  dans  l'articlG  précédeut,  doit  avoir  la  double 
grandeur  de  celle  qui  sc  porte  tous  les  jouni  sur  Hiabit, 
et  doit  être  attachée  an  cüté  droit;  devant  le  cou  doivent 
pendre  deux  grands-onrdone  de  soie  bbinche  couleur  d'an- 
rorc  avec  une  houppe  à cliaquo  bout  jusqu'à  la  terre; 
comme  le  fait  voir  lu  dessin  ci-joint. 


9. 

Si  les  clievaliers  sout  habilhw  de  leur  vêtement  solen- 
nel, ils  doivent  porter  autour  du  cou  une  chaîne  d’or, 
coiifistant  en  croix  émaillées  eu  blanc  lisérés  rouges, 
attachées  entre  deux  chifTie«,  comme  il  est  dessiné  à côté; 
chaque  ctievaliei  est  oblig**  de  se  fiûic  faire  cette  cliatiie 
eu  obtenant  l'onlrc. 


10. 

1!  doit  exister  un  sceau  du  rordre,  d'un  côté  les 
armes  du  grand-mallrc , Roi  de  Dammarc  et  Norvî-ge, 
autour  des  arme«  le  ruban  d<i  cheViiIier,  sur  lecpicl  se 
trouve  le  collier  et  au  ruban  mentionné  au  bas  di*s  annc.< 
la  croix;  de  l’autre  côté  une  plaque  de  8 rayons,  sur  4 
rayons  de  laquelle  repose  la  croix  de  Danncbrr^,  au  dessus 
de  laquelle  se  trouve  le  nom  du  grand -maître  ainsi  (7 
entre  une  brandje  de  laurier  et  de  palme,  liée  en  bas 
par  un  petit  lien,  prés  du  nom  même  sc  trouvent  au  boni 
e.\tréme  à l'cntour  les  mot*: 
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einem  kkinvii  Biuiilc  xusammci]gel)uaJuu  simi;  U-im  Nä- 
men  8«lb^t  fetcbcii  in  der  Husservtea  Knute  nmd 
diese  Worte: 

OnliniM 

lind  inwendig  «uf  keklcii  Seiten  den  Kreuzefs  oteht  der 
UedenksprucL  de«  Ordenn,  welcher  ist: 

Alle«  «n,  wie  e«  die  iiachfolgendt  n Zt'icbmmgen  cigebcu. 

Das  .Siegel  »oll  in  n>theui  Wacrhii  ahgeilrückt  wer- 
den« einge«chlo^»m  in  eine  nmde  Knpfcl  von  Almni, 
welciie  Ml  einer  Sclioiir  von  weinser  und  carnioi^inrotber 
Seide  liniigeo  »oll. 

11. 

Alle  diejenigen,  welche  in  diesen  Orden  aurgeuotii- 
meu  werden,  tMillen  verpfliclitet  »ein,  zu  verfccliten  des 
Ordeus-llerru,  König«  io  Dänemark  und  Norwegen  Ho- 
heiten, Ho«i>ect  uud  Gebiet;  sich  der  Annen,  \Wittwen 
und  Vaterlosen  anziinchmcn  ; Alles  zu  tbuii  und  zu  for- 
dern, welche«  zur  Khre  Cfolle»  imd  der  Würde  dieses 
Ordens  gereichen  kami;  so  wie  auch  die  Gesetze  und 
Anordnungen  dieses  Ordens  zu  halten  und  deuscibt'n 
niichzukommen  iu  allen  ihren  Worten,  Klmisrlu  und 
Punkten. 

1*2. 

Kein  Onlcns- Bruder  darf  sieb  ohne  seiueD  lÜtter- 
Orduo  öfTeuilich  zeigen,  er  muss  dann  dafür  an  die  Ar- 
me» in  llillcrod  bei  Fricdricbsb«irg  10  Dukaten  in  Gold 
bezahlen;  ulicr  legt  derselbe  Um  ganz  ab  uud  wenn  es 
iliin  Iwwieeeu  w ird,  dass  er  thi-nselbeii  über  Jahr  uud  Tag 
nicht  gctmgcii  bat,  so  Iwt  er  sich  selber  unwürdig  ge- 
macht, den  Orden  langer  zu  behalten  und  soll  aus  dem 
Onlcn  aiisgestosscn  werdeu. 

13. 

Die  Ordtiis-Brüder  sollen,  so  lange  sie  leben,  unter 
ihrem  eigenen  WupjK^n  dos  Ordens -Kreuz  rühren,  ent- 
weder in  der  Orden» -Kette  oder  im  Bonde,  als  Zeklien 
für  Jedermann,  das»  »io  Brüder  vom  Orden  »ind. 

14. 

Soll  der,  welcher  vom  Ordens-Herrn  zum  lütter  an- 
genommen ist,  sein  Wappen  an  den  Ordeus-Socretair  lie- 
fern, abgebilik't  mit  Keinen  rechten  Farben  und  boigefüg- 
t(im  (icdenkspnicii,  welclio«  nachher  auf  einer  Platte  in 
der  Form  eines  Schilde«  in  der  angeordneten  Grösse  ab- 
giunalt  werdeu  und  zu  seiner  Khre  in  der  Friedrk'hsbor- 
gcr  Kirche  aiifgehäiigt  werdeu  soll. 

15.  I 

Kiuem  jedcu  Ordeiis-Bi’uder  soll,  sobald  er  in  den  j 

Orden  aiifgcnuunien  worden,  ein  offi-ner  HittcHirief  auf 
Lateinisch  mit  der  Unterschrift  de»  Ordens-Herrn  und  | 
dem  Ordens-Siegel  verschoii,  crtheilt  werden,  als  ein  Be-  I 
weis,  zn  welcher  Zeit  er  in  den  Orden  aufgeiiommcii 
worden  ist. 

Ul. 

Kl>cnfalls  »oll  ihm  Jiin*U  den  Ordens- Secrctair  eine 


.yHt'êtitutm'  (h'iliHU  DaHHehrotfU-i»'^ 
dans  l'iiitèricur  sur  les  deux  côtés  de  U croix  la  devise 
de  Tordre: 

y,Tfn*fra 

comme  dau»  le  di^in. 

De»  nriue»  doivent  être  empreinte«  en  cire  rouge 
reufermvea  dans  mie  capsule  ronde  dVrablc  <iui  pend  h 
un  cordon  du  soie  bUiiciic  et  cramoisie. 

11. 

Tmis  ceux  qui  sont  reçus  dans  cet  ordre,  doivent 
être  obligés  de  défendre  le  respect  et  les  dominations  du 
grond-maltre,  le  Koi  de  Daiiemarc  et  Nor^'^,  prendie 
Ica  mterôts  des  pauvre«,  veuves  et  orphelins,  de  faire 
tout  cc  qui  peut  tourner  û Tbomicur  de  Dieu  et  à la 
dignité  de  cet  ordre,  comme  d'obseni'cr  les  lois  et  le« 
nrdmmamx^  de  cet  ordre  et  de  les  suivre  d.'uts  toute«  les 
paroles,  clauses  et  points. 


12. 

Aiicuu  frère  du  Tordre  lie  doit  se  uioutrcr  eu  public 
sans  Kon  ordre  de  chevalerie,  dans  ce  cas  il  faut  qu'il 
paie  10  ducats  eu  or  aux  pauvres  ù Hillerud  près  de 
Frt^ériesborg;  mais  ail  ne  le  porte  point  du  tout  pen- 
dant toute  uue  année,  il  sV'st  rendu  liii-uiéme  indigne  de 
le  garder  plus  long-temps  et  sera,  exclu  d«  Tordre. 


13. 

Les  frères  de  Tordre  doivent  porter  de  leur  vivant 
sous  leurs  propres  armes  la  croix  de  Tordre  ou  dons  le 
collier  ou  dans  le  cordon,  comme  signe  j>oiir  tout  le 
monde  qu'ils  sont  frères  de  Tordre. 

14. 

Celui  qui  cât  admis  dans  Tordre  par  le  giaiid-maltie, 
doit  envoyer  ses  armes  au  secrétaire  de  Tordre,  dcsaitiées 
avec  ses  justes  couleurs  en  ajoutant  la  devise,  lesquelles 
doivent  être  peintes  dons  la  grandeur  prescrite  sur  une 
plaque  en  forme  d'écu  et  suspendues  en  son  honneur  dan» 
l'église  de  Frédériesborg. 

15. 

A chaque  chevalier  de  Tordre  doit  être  cmuumniqné, 
aussitôt  qu'il  os  reçu  dans  Tordre,  une  lettre  patciito  de 
dievalicr  en  latin  {lourvuc  de  la  signature  du  graud-mfittrc 
et  du  «ceau  de  Tordre,  comme  preuve  quand  il  a é'té 
reçu  dans  Tordre. 

16. 

De  même  ou  lui  remettra  par  le  secivtairc  de  1 oïdiv 
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richti^'e  AhecIiriA  dk*»er  Gc^clKe  imJ  Anordnungen  mit 
dem  OrdensiSiegel  vemohen  imd  von  dem  C)rdeu»-Sccre- 
tnir  uuteTbcbrictx'Q,  xugeetdlt  werden. 

17. 

Das  UiUcr-Kreu;s,  mit  welchci»  Jcinimd  vom  Or- 
deU8*Herrii  gewürdigt  wird,  darf  nickt  vernudert,  ver- 
kauil,  verM^kenkt,  au»g4‘Ueken,  veq>fändet,  in  Uezaldung 
von  Schulden  an  Jemmideu  ausgeliefcrt  oder  aus  den 
llätkdcu  gegeben  werden,  unter  wclckein  Vorwände  dies 
auch  seüi  weder  ans  Nutk  oder  anden>r  Ursche, 

suiMlern  soll  immer  in  gutem  V'envakrsam  beim  Ihtter 
bleiben,  so  lange  derselbe  am  Leben  ist. 

IH. 

Keiner  von  dm  Untertkanen  de«  ürdenH-lIerrn,  weMie 
diesen  Orden  kekoiumcu  liabeu,  dart'  ohne  Krlaubuiss  des 
Ordens-llerm  in  einem  fremden  Kriogskeere  dienen,  ebenso 
wenig  «ick  auf  weite  Ut^en  begeben;  dock  soll  ilmen  die 
Krlaubniss  dazu  nickt  verweigert  werden,  wenn  sie  l>eim 
Ordcus-Uerm  nlluruntertkünigst  dnruxu  ansiiebeu  und  die- 
ser ihrer  Dienste  nidit  selbst  bedarf;  Fremde  dagogi'ti, 
weldie  in  diese  Ordens -Gesvllscbafl  aiifgenommen  sind, 
dürfen  im  Kriege,  jedock  nicht  gegen  den  Onlens-lferm 
selbst,  dienen,  ausser  in  den  Fallen,  wdeke  die  nach- 
folgenden  Artikel  angeben. 

19. 

Wenn  es  sieh  ereignen  sollte,  dn$s  der  Oideus-ilerr 
selUt  veranlasst  wfiide,  einen  fremden  Potentaten,  diesen 
L'uiertiiaii  einer  oder  niebrcre  Ordeiis-llrüdor  sein  konn- 
ten, mit  Kri^  und  Fehde  zu  rd>erzieben,  so  daif  ein  sol- 
cher oder  aplckc  Hilter  mit  allem  Hecht  ihren  Landi-shcrm 
und  ihr  Vaterland  vertheidigen,  ohne  ihre  Ehre  und  gute 
Treue  in  Gefahr  zn  bringen  oder  l>eschuldigt  zu  werden, 
als  Imttco  sic  irgendwie  gegen  den  Onlens-llerni  oder 
die  Gesetze  und  Auordtningen  dieses  <.)rdens  grliandelt; 
wenn  aber  der  Landcalicrr  eines  soIcIhui  oder  S4jlcber 
Kitter  den  Ordcns-Ilcrrn  mit  Krk-g  uud  Oilog  nberziubt, 
dann  sollen  jener  oder  jeiK!  sich  entscbiildigeii,  an  ciuem 
Sulchen  Zuge  TIk'U  zu  nekinen,  cs  sei  denn,  dass  sie  von 
ihrem  Landci^tierrn  dazu  gciiOtkigt  und  gezwungen  wür- 
den; denn  in  diesem  Falle  iiiüseeit  sie  initlulgeu,  jedoch 
unter  der  Ik-diiigung,  (biss  ihr  I>andosLciT  iu  cigenei’ 
Person  luitziikt  und  dass  sie  dieses  dem  Ordcns-IIerrii  ' 
durch  llimdscltrit’t  uud  Siegel  zeitig  zu  eikcuucn  geben. 

■20. 

Sollte  einer  oder  mehrere  Hitler  sieb  in  die  Dienste 
zweier  fremder  Herren  begel>eu  haben,  welche  in  Fcbdc 
mit  einander  lk*geu  und  der  eine  oder  der  andere  geütngen 
genommen  w<‘rden,  so  suUen  der  oder  die  lütter,  welche 
liei  der  Paitkic  sich  befinden,  von  welclier  der  Ordens- 
Bruder  gefangen  genommen  wurde,  ihr  Möglichstes  tkuo, 
ihioilt  ihr  Ordens-Bruder  wieder  befreit  werde.  ’ 


uuQ  juste  copie  de  ecs  lois  et  ordonuauct^s  }Hmrvue  du 
sceau  de  l'ordre  et  s^née  du  secrclaire  de  l'ordre. 

17. 

La  croix,  dont  quelqu'un  est  honoré  par  le  grand- 
maître,  ne  doit  être  diangéc,  vendue,  donnée  en  présent, 
prêtée,  engagée  ou  donnée  pour  des  dettes  on  aliénée  sous 
(juelquc  prétexte  que  ce  soit,  ni  par  nécessité  ni  {'Rt  une 
autre  cause,  mais  doit  rester  en  boiuie  garde  du  chevalier 
{lendant  toute  sa  vie. 


18. 

Personne  d(«  sujets  du  grand-maitie,  qui  a reçu  cet 
ordre,  ne  doit  pas  servir  dans  une  arnuk*  étrangère  sans 
la  permission  du  grand-maltre,  ni  d'entreprendre  de  grands 
voyages;  eejK*udant  la  pennUsion  ne  leur  sera  pas  rcfhsiV, 
s'ils  s'adressent  humblement  au  grand-maître,  et  si  celui 
n'a  pas  besoin  lut-mOme  du  leurs  services;  mais  des  étran- 
gers qui  sont  reçus  dans  oette  société,  {K'urent  servir 
diuis  U guerre,  mais  non  pas  contre  le  graud-mailre  lui- 
méme,  excqité  dans  Ica  caa  mentionnés  dans  les  artidea 
stiivans. 

19. 

S'il  arrive  que  le  grand-umlh  c m voie  obligt-  de  dé- 
clarer la  guerre  à un  potentat  étranger,  ^Mtniti  les  sujets 
duquel  il  y aura  {>eut  être  un  ou  plm>ieurca  frères  de 
l'ordre,  un  tel  ou  de  tels  obevaliers  peuvent  défendre  de 
bon  droit  leur  sonveraio  et  leur  patrie  sans  compromettre 
leur  boniirur  et  fidélité,  ou  être  accusé«  d'avoir  contrarié 
le  grand-maître  ou  le«  luis  et  les  ordonnances  de  cet  ordre; 
mais  si  lu  souverain  d'un  tel  ou  de  tels  chevaliers  déchue 
la  guerre  an  graud-mallre,  lui  ou  eux  doivout  refiiM-r  de 
prendre  jiart  à une  telle  campagne,  excejité  s'ils  sont  for- 
<X4  B cela  pur  leur  souverain;  dans  ce  cas  Us  doivent 
suivre,  cet»eudttut  à 1»  condition  que  leur  souverain  prenne 
part  en  propre  persoune  et  qu'ils  le  donnent  à savoir  au 
grand-uuiltrc  par  signature  et  sceau  à sou  temp:». 


2Ü. 

•Si  un  ou  plusieurs  chevaliers  sont  au  service  de  deux 
«eigneuia  étrangers,  qui  sont  eu  guerre  l'im  avec  l'autre, 
et  si  l’uR  ou  l'autre  est  (ait  prisouuier,  le  (dievulier  ou 
les  divvaliers  qui  se  trouvent  dans  le  part),  dont  le  fK-ro 
d'ordre  a été  fait  prisonnier,  doivent  faire  tons  leurs  efforts 
de  procurer  la  liberté  au  frère  de  l'ordre. 


21. 

Wenn  es  sich  ereignen  sollte,  dass  es  zwischen  zwei 
lüttem  zu  Zwist  oder  Vueitiigkeit  kam’,  welche  allem 


♦21. 

S'il  arrive  qu'une  diaconle  s'élève  entre  deux  cheva- 
lier», touoliaiit  seulement  leurs  propre»  [x'isonne^,  cela 
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ibrc  tilgvnâQ  PersoucQ  augiuge,  so  soll  dici^es  fior«>rt  üem 
Ordcuft-Ucrru  auf^czcigt  vrerden,  welcher  dann  darin  ver> 
lügen  wird,  was  er  lur  gut  bcHnJct. 

22. 

8oll  ein  jeder  Ordens-Biuder  in  allen  Zusammen- 
künfU'D  des  Orden«  darnach  Gang  und  Sitz  haben,  wie 
er  in  den  Orden  aufgeuouiuien  ist;  und,  wenn  Mclirere 
an  einem  Tage  in  deuselbcu  anfgcnomuieu  wurden  sind, 
dann  nimmt  deijenige  immer  deu  obersten  Platz  dn,  wel- 
cher den  Orden  vom  Orden«-! lerrn  zitorat  belcommeu  hat; 
jedoch  behalten  Itirstiiclie  Personen  6t<>ta  dio  obersten 
Plätze  vor  allen  anderen  llittem. 

23. 

Dio  Kitter  stillen  jährlich  bei  der  Vcreammlungsfeicr 
de«  Klepluuiten- Ordens  erscheinen,  welche  am  dritten 
Pfingsttage  auf  Friedrichsborg  al>gelialten  wird  uud  dort 
den  Kittern  vom  Klc|>banten-Orden  zunächst  voran  gchcu, 
in  ihrer  gcwdlmlidieu  Kleidung  mit  der  Ordens-Kette. 

24. 

Auch  sollen  sie  ihr^  eigene  Versammlimgsfder  Iiabeu, 
welche  jährlich  in  Koi>euLagcn  am  15.  April,  als  am  Ge- 
burtstage des  Ordens-Herrn,  geholten  werden  soll;  auch 
sollen  tlami  alle  gegenwärt^n  Kitter  dieses  Ordens  in 
ihrer  Uittertracht  aufs  Schloss  inV  Gctnacli  des  Ordens- 
Herrn  kommen  und  ihm  von  dort  zum  Universitäts-Au- 
ditorium folgen  in  dii^ser  Ordnung:  Voran  reiten  beide 
Herolde  iu  ihrer  Herolds-Tracht  ; daniach  fährt  der  Ordens- 
Secrctair  und  nächst  ihm  der  Cvremonien-Mdster  ; später 
die  Kitter  vom  Dannebrog  und  nach  diesen  alle  gegenwärti- 
gen Kitter  vom  Klqihantcn  iu  ihren  gewöhnlichen  Kleidern 
mit  diT  Ordciis-Kcttc.  Alle  diese  Vorgenannten  haben 
ihre  Wagen  mit  zwei  Pferden  bes]>aimt  uud  elu  Jeder 
seine  La<[uaicn  vorauf;  hiernach  kommen  die  Söhne  des 
Ordens  - Herrn , jeder  iu  seinem  Wagen  und  nach  iiiucti 
der  Ordens-Herr  selbst,  dem  alle  seine  Luheu  Beamten 
fitlgcn,  ein  juder  nach  seinem  lUnge. 

25. 

Wen«  die  Oi-atio  im  AutlUoriti  beendigt  ist,  welche 
auf  den  Guburtbtag  des  Ordens  - Herrn , so  wie  auf  das 
Andenken  an  diu  Stittui^  uud  Knieuening  dieses  Or- 
dens sich  beziehen  muss,  ßbrt  der  Ordens-Herr  mit  sei- 
nem voigenanntcn  Gefolge  wieder  auf’s  Schloss  ziiröck, 
woaelbst  der  Orden8-»Sccretair  ihm  melden  soll,  oh  irgend 
ein  Ordens-Bnider  sich  gegen  diese  Gesetze  möchte  ver- 
gangen haben;  und  Deijenige,  welcher  auf  diese  WeUe 
augekiftgt  wird,  soll  sidi  sofort  vertlwkligeu,  wenn  der- 
selbe zugegen  ist;  widrigenfalls  wird  er  zu  eiucui  l>e- 
stimmlcn  Tage  vorgeladen  und  vom  Oi  dctis-Herrn  nach 
Gebühr  gerichtet. 

2C. 

Ausser  dieser  Versammlungsfder  sollen  alle  hier  sich 
betmdenden  Kittor  drei  Mal  tm  Jahre,  nämlich  am  drit- 
ten Pfiiigsttage,  am  St.  I^urenüuatagc  und  am  dritten 
Woihuaebutage  in  ihren  gew'öhnlichen  Kleidern  statt  des 
Kitterhaudes  die  Ordens-Kette  mit  berabhängendtm  Kreuz 
tragen. 


doit  idre  iudiqiio  sur-le-champ  au  grand-maUro,  qui  en 
dtsposera  à son  avis. 

22. 

Chaijue  frère  de  l'ordre  doit  avoir  dans  toutes  les 
assemblées  de  l'ordre  le  pas  et  le  sk^e,  selon  qu'il  a etc 
revu  daus  l'onlre,  et  si  plusieurs  out  été  revus  le  même 
jour,  celui  occupe  la  place  siqièrieure , qui  a obtenu  le 
premier  l’ordre  du  grand-maître;  cependant  des  personnes 
princières  gardent  toujours  les  places  siqM*rietires  avant 
tous  les  autres  chevaliers. 

23. 

Les  chevaliers  doivent  paraître  chaque  année  a ras- 
semblée saienitclle  de  l'ordre  de  l'éléphant,  qui  aura  lien 
le  troisième  jour  de  penteciite  h Frédéricsboi^f  et  y doi- 
vent préci'der  les  chevaliers  de  l’ordre  de  l'éléphant  daus 
leur  vêtement  ordinaire  avec  le  collier. 

24. 

Aiifesi  duiveut-üs  avoir  leur  propre  assemblée  solen- 
nelle, qui  doit  avoir  lieu  chaque  aunéc  à Copenhague  le 
15.  Avril,  le  Jour  de  naissaiieo  du  grnnü-mattre  ; tous  les 
chevaliers  prc«ms  de  cet  ordre  viendront  dans  leur  vête- 
ment de  chevalier  au  diâteau  dans  l'apiiartement  du  grand- 
maître  et  le  suivront  de  lâ  à rauditoire  de  l'université 
dans  cette  suite:  d'ab(»rd  les  deux  hérauts  à cheval  dans 
l(Hir  vêtement;  alors  vieut  en  carrosse  le  secrétaire  de 
l’ordre  et  après  lui  le  maître  de  cérémonie,  plus  tard  les 
chevaliers  de  Daunebrog  et  après  eux  toua  les  chevaliers 
préseus  de  réicphant  dans  leurs  habits  ordinaires  avec  le 
collier.  Toux  ceux-ci  ont  deux  chevaux  atteh^  à leurs 
carro«84»  et  chacun  son  laquais,  purs  les  fils  du  gmnd- 
maltre,  chacun  dans  son  caresse,  et  après  eux  le  grand - 
iiiultro  lui-mème,  suivi  de  ses  hauts  employés,  cliacim 
d'après  sou  rang. 

23. 

Apn'4  luraisoR  dans  l'auditoire,  laquelle  doit  se  rap- 
porter au  jour  de  naissance  du  gritud-muttre  comme  à la 
mémoire  de  la  foudatiou  et  renorathju  de  cet  ordre,  le 
grand-maître  retourne  avec  la  suite  au  elkâteau,  où  le  se- 
crétaire de  l'ordre  lui  doit  annoncer,  si  iiu  chevalier  do 
l'ordre  n manqué  ä ces  lois,  et  qui  en  est  accusé,  doit 
s'en  défendre  sur-l&^rhamp,  s’il  est  présent,  au  cas  con- 
traire, on  lui  fixera  un  terme,  et  le  grand-maître  le  jugera 
dûment. 


2fi. 

Outre  cette  assemblée  solennelle  tous  les  chevaliers 
présens  doivent  porter  trois  fuis  par  au,  c'est  à dire  le 
troisième  jour  de  pcutecùte,  le  jour  de  St.  Laurent  et  le 
troîsièiue  jour  de  Noël,  dans  leurs  liabits  ordinaires  au  lieu 
du  cordon  do  chevalerie  le  collier  avec  la  croix  pendaute. 

24* 
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•27. 

Wenn  ein  Onlens-Bruder  vom  Ordens-IIcrm  bcliul> 

iHduuJcn  und  zum  Verlust  des  Kitter -Ordens'  ver- 
iM-tbcilt  wird  »iiU  er  Unterthnn  de*  Orden*- Herrn  nml 
/ngegen  ist,  dmm  soll  der  Secrclair  sofort  don  Orden 
von  ilmi  «bfordcni  und  er  vci*|)fliclJtet  sein,  denselben 
ohne  Widerrede  auszuliefern  und  soll  ihm  ausserdem  im 
Namen  des  Ordens-licmi  durch  den  Secretoir  liefohleu 
wetden,  denselben  uituutcr  wieder  tragen  zu  dürfen;  wenn 
aber  der  Schuldige  des  Ordens  - llen-n  Unterthan  uiid 
nicdil  zugt^eu  Ut,  oder  wenn  er  Hnes  fremden  Herrn 
Unterthan  ist  und  er  d«**  Vergr^hens  gc^cn  dies  Gtrsetz 
schuldig  befunden  wird,  dann  soll  ihm  ein  offener  Brief, 
versehen  mit  dcut  Ordens-Siegel  und  der  UutcrschriA  des 
.Secrctairs,  zugeschickt  werden,  in  weldiem  sein  Vergehen, 
das  Urthdl,  das  Verbot,  den  Orden  tragen  zu  dürfon, 
und  der  Befehl  ai^^r^ben  sein  soll,  denselben  an  den 
Ordens -Secretair  auszuliefcm , und  falls  derselbe  diesem 
uicbt  nachkommt,  so  soll  er  vom  Ordens-Herrn  durch 
solche  Mittel  dazu  gczwmigcit  werden,  welche  der  Ot- 
dcus-llerr  dazu  nöthig  craditct. 

■28. 

Wenn  eiu  Ordt-ns-Bruder  aus  dein  Orden  gestossen 
wird,  dann  soll  sein  Wuppen  von  seinem  Platze  in  der 
Kriedriclislwrgpr  Kirche  fortgeuoinmen  m»d  im  Ritter- 
huche  Tag  und  Jahr,  au  welchem  er  ausgcstosseii  wurde, 
lunnerkt  werde«;  so  wie  auch  im  Ordens-Protoooll  die 
Uryacbe  verzeichnet  werden  soll,  weshalb  dieses  ge- 
schehen Ut. 

22. 

Wenn  ein  Ordens-Bruder  stiibt,  so  soll  ehenfallb 
fciu  Wappen  von  seinem  Platze  in  dur  Friedriuhblmrger 
Ktrdie  fortgcuouimcn  und  darauf  an  den  dazu  be&timinteu 
Olt  gestellt  werden. 

30. 

Wenn  ein  Ordens  - Bruder  stirbt,  dann  sollen  seine 
Ktben  verpHichtet  sein,  binnen  drei  >fonatcn  dem  Ordeus- 
.Secrctair  den  Tod  des  Kitters  zu  evkeuneu  zu  und 

zugleich  den  Orden  und  die  Ordens-Statute  an  denselben 
einzusendeii  und  dafür  dessen  Quittung  ciitgcgcti  zu  uelv* 
luen,  wogegen  sie  davon  bereit  sein  sollen,  weiter  dalur 
cinzustehen;  sollte  es  sich  ereigrien,  das*  der  Orden  a!>- 
handen  gekommeu,  dann  müsiien  die  Brben  einen  anderen, 
eben  so  guten,  eclmScn;  aber,  wenn  der  Kitter  im  Kriege 
oder  durch  ein  unglficlüiches  Erdgmas  gestorben  ist,  so 
d.'iss  der  Orden  zugleich  mit  seiner  Pcr»on  verloren  ge- 
gangen ibt,  dann  solleu  die  Krben  davon  befreit  sein, 
dnfhr  aufzukumnun. 


Hl. 

Wenn  ein  Kitter  mit  Tode  abgebt,  dann  soll,  so 
lange  die  Leiche  iin  Hause  steht,  (h‘r  Kitter-Orden  auf 
ein  Aurora -forbenea  SamintkUsen,  mitten  auf  den  Sarg 
golegt  werden  und  nachher  bei  dem  Leichenbegängnisse 
(sofern  dieses  unter  Öffentlichen  Ceremonieu  vor  sich  geht) 
zur  Ehre  des  Verstorbenen  von  einem  dazu  verordueten 
Marschall  auf  dem  Torgenaonten  Sammtkisseo  ihm  vor- 


*27. 

Si  un  frùrc  de  Tordre  est  trouvé  coupable  }>ar  le 
grand  - nmttru  et  est  combimné  à |jenlru  Tordre,  s'il  est 
sujet  du  grand-maître  et  présent,  le  secrctaire  lui  doit  de- 
mander aur-le-cbaiiip  Tordre,  et  il  doit  être  oblige  de  le 
rendre  sans  contredit,  et  ou  lui  ordonnera  an  nom  du 
gmnd-maltre  par  le  secrétaire  de  ne  le  pins  |mrter  jamais  ; 
mais  si  le  coupable  est  le  sujet  du  grand-maltre  et  n’est 
pas  présent,  ou  s’il  est  le  sujet  d'un  seigneur  étranger  ot 
trouvé  coupable  d'avoir  inan<pié  à cette  loi,  on  doit  lui 
envoyer  une  lettre  patente  pourvue  du  sceau  de  Tordre 
et  de  la  signature  du  secTétaire,  dans  laquelle  doit  être 
sjMTcifié  la  faute,  la  sentence,  la  défen.sc  de  porter  la  décora- 
tion, et  Tordre  de  la  remettre  au  secrétaire  de  Tordre,  et  s'il 
n'oliéit  ]kRK,  il  doit  être  forcé  par  le  gmud-maltru  par  du 
telles  mesures  que  le  grand-mnltre  croit  nétvssairt**. 


28. 

Si  un  frère  de  Tordre  est  expulsé  de  Tordre,  ses  armes 
seront  éloignée*  de  sa  place  dans  Ti^lise  du  Frédéric» 
borg  et  dans  le  uiémuriol  du«  chevaliers,  ou  notera  le  jour 
et  Tan,  oft  il  fut  expulsé,  dans  lu  registre  de  Tordre  on 
iuserira  la  cause,  pimrqnol  c«da  s’est  fait. 


eo. 

Si  un  flûte  de  Tonlre  meurt,  ses  armes  seionl  éloiguoc* 
tgalement  de  sa  place  dmia  Tiglisc  de  Frédéricslsurg  et 
seront  transportée»  à une  place  fixé«’. 


30, 

Âprî-s  la  mort  d'un  fièro.  du  Tordre  ses  Irériticrs  sont 
obligés  d'annoucer  en  trois  mois  la  mort  du  chevalier  an 
secrétaire  de  Tordre,  et  de  lui  envoyer  en  mémo  temps 
Tordre  et  les  statuts  de  Tordre  pour  sa  quittancu,  ut  ils 
n’auront  plus  de  res{)Oiisabüité  ; s'il  arrive  que  Tordie  soit 
aliuiic,  U faut  que  les  héritiers  eu  prtKmrciit  un  autre 
de  la  même  qiuilité;  mais  si  le  chevalier  est  mort  dans  1a 
guerre  ou  par  un  accident  midenconlreus,  de  soite  que 
Tordre  a disparu  en  mémo  temps  avec  sa  {>crsouuc,  les 
hétitiir»  en  sont  dispensée. 


31. 

Apn!»  la  mort  d'un  chevalier,  son  ordre  setA  placé, 
(lendant  que  le  cadavre  se  trouve  dans  la  maison,  nur 
un  coussin  de  velours  aurons  au  milieu  du  mTcocil  et 
l>orté  dans  les  ftmuraillus  (si  ellea  ont  lieu  avi*c  une  céré- 
monie publique)  eu  honneur  du  décédé  ]>ar  un  œnu^dial 
ordonné  sur  lo  mémo  coussin  de  vdourx  devant  lui  ; après 
le  maiécha!  viennent  les  scrrilenrs  de  Tordre  et  apn--  eux 


Digitized  by  Google 


IS9 


»uf  getragen  werde»;  näoli«*t  dem  Marsschalle  gehen  die 
Orden»  • Bedieulcii  und  iMudi  diesen  sollen  alle  Ordens- 
Brüder,  wcleliQ  gi*geuwärtig  sind,  folgen;  im  Uebrigen 
Diogen  die  Kitter  für  ihre  eigene  Person  mit  solchen  Cd- 
romonien  begraben  werden,  von  denen  ihre  nacligelassenen 
Freunde  glauben,  dass  sic  r.in  Ehre  des  Vei'storbcne-n 
gereichen  können. 

:\2. 

Es  sullcu  ein  C'ercmouico-Mcibtcr  und  ein  .Sccrctair 
de»  Ordens  vorhanden  sein,  zu  welchen  Aeiutcm  iHilclic 
Personen  atigeuomuien  wenlen  sollen,  die  zu  Schild  und 
Wappen  bereeht^  sind;  und  wenn  sie  ihre  Aetntcr  an- 
treten,  wird  ihii'm  vom  Ordoiis- Herrn  ein  besonderes 
Oi'denszcidicu  gi^'b^i,  weldies  sie  täglich,  so  lauge  sic 
Ordens -Ilcdicntc  sind,  an  einem  wewsen  von  einem  der 
Knop6(Vhcr  vorne  auf  der  Brust  licrablumgi-nden  Bande 
mit  rotben  Kanten  tragen  sollen;  ausserdem  (ragen  sie  tu 
allen  Zusammenkünften  des  Ordens  die  Kittertracht  des 
Dannebrog  und  auf  den  Hüten  drei  Keilien  wvisser  Federn. 

3». 

Es  soll  das  Amt  des  Ccreinoiücn-Mcisters  sein,  wenn 
Jemand  unter  Cercroouien  »um  Kitter  g*‘iuacht  werden 
soU,  so  wie  bei  der  jälirlldieii  Zusamiueukunftsfeier,  da- 
für Sorge  zu  tragen,  dass  Alles  nn  den  betreffenden  Or- 
te« wohl  rorberwtel  wird,  »u  welchem  Ende  ihm  eine 
richtige  Abschrift  dieser  Sutiiten  sowohl  als  des  Céré- 
moniels, unter  dem  Ordens-Siegel  lutd  vom  Ordcns-Sc- 
cretair  unterzeiclmet,  niitgethcilt  werden  soll. 

34. 

Des  Ordcus-Secretairs  Geschäft  soll  es  sein,  den 
Kitterbrief,  welcher  dem  Kitter  vom  Ordens -Ilerrti  mit- 
gethcilt  wird,  auszufertigeu  und  zu  paraftien,  ferner  ein 
eigenes  Kitterbiich  zu  tühreu,  in  welche«  eingetragen  wer- 
den Süll:  joden  Kitters  Name  und  Titel,  die  Zeit,  zu  wel- 
cher er  iu  den  Orden  aufgeuommeii  worden;  darnach 
sein  M'ap{)cn  mit  seinen  wirkllcbeu  Farben  ge/eichncl 
und  mit  beigefügtem  Oedenksprueb,  so  wie  auch  der  vor- 
ajtgefulirle  llitlerbrief;  und  wenn  der  Ritter  mit  Tode 
nbgelit,  oder  aus  dem  Orden  ausgestossen  wird,  soll  er 
solches  gleichfalls  in  diesem  Rhterbuclic  bemerken. 

.35. 

Auch  soll  er  ein  Ordens -Protoooll  Aibren,  in  wel- 
ches er,  wenn  Jemand  in  den  Orden  aufgenommen  wird, 
einlrageu  soll,  ob  dieses  unter  Ceremonien  oder  auf  welche 
Weise  sonst  geschehen;  wie  viele  Ordens-Biüder  zujider 
^*crsaInmlungsfcier  sich  eiufuiden  und  wie  viele  V'erbiu- 
derung  haben;  wenn  ein  lUtter  einer  Unziemlichkeit  be- 
schuldigt wird,  was  diesem  egen  von  dem  Ordens-Herrn 
verfiSgt  wird  und  Alles,  was  sonst  den  Orden  WtreSend, 
gi-^lian  und  vorgonommen  w'ird;  dieses  Protocoll  so  wie 
das  iUtterbuch  soll  er  in  gutem  Verwahrsam  haltcn  und 
wenn  sie  voUgeschricbe«  sind,  dieselben  in’s  Archiv  des 
Ordens-Herrn  abUefern,  wo  sie  zur  ewigen  Erinncnmg  i 
sollen  anO^ewahrt  werden. 


doivent  suivre  U)U6  le«  frères  de  Tordis  qui  sont  présens; 
au  reste  les  chevaliers  peuvent  être  euterréa  pour  leur 
propre  persomic  avec  lea  cérémonies  que  leurs  amis  sur- 
vivants trouvent  convenables  à Thonneur  du  décédé. 


32. 

11  dcùt  exister  un  maître  de  cérémonie  et  un  secré- 
taire de  l'ordre,  pour  quels  emplois  on  prendra  de  telles 
personnes,  qui  sont  autorisée«  à l'écu  et  aux  armes,  et 
si  clics  entrent  en  fonction,  le  grand-maître  leur  donne 
une  marque  d'ordre  particulière,  qu’elles  doivent  porter 
journellement,  pendant  tout  le  temps  qu’elles  sont  servi- 
teurs de  l'ordre,  k un  niban  blanc  liséré  rouge  dans  la 
boutunuière  sur  la  poitrine;  outre  cela  elles  portent  dans 
toutes  les  assemblées  le  vêtement  des  chevaliers  de  Datmc- 
br»^  cl  sur  les  chapeaux  trois  rangées  de  phiuies  blanches. 


33. 

L'emploi  du  maltie  de  cérémonie  sera,  ai  quelqu'un 
doit  être  nommé  chevalier  avec  cérémonie,  comme  dans 
t'assemblée  solennelle  de  chaque  anuée,  de  prendre  soin 
que  tout  soit  bien  préparé  à sa  place;  à quel  but  il  re- 
cevra une  copie  correcte  de  cea  statuts  et  dn  cérémonial 
de  l'ordre  sous  le  sceau  de  l'ordre  et  signée  du  secrétaire. 


34. 

L'emploi  du  sec*ré(aire  sera  d'expédier  et  de  parafer 
1a  lettre  de  clievalier,  qui  eat  communiquée  au  chevalier 
du  grand-maltre , en  outre  de  tenir  un  memorial  spéchd 
des  chevaliers,  oA  doit  être  inscrit:  le  nom  et  le  titre 
de  chaque  chevalier,  le  temps,  où  U a été  re^u  dans  l’ordre, 
puis  ses  amies  avec  scs  couleurs  et  la  devise  ainsi  que 
la  lettre  de  cbei’alier;  et  si  U chevalier  meurt,  ou  est 
rayé  de  l'ordre,  cela  doit  être  remarqué  également  «huis 
le  niéinorial. 


35. 

11  doit  aussi  tenir  un  n'^stre  de  tordre,  dans  lequel 
il  doit  inscrire,  si  quelqu’un  est  admis  dans  l'ordre, 
si  Cela  s'est  fait  avec  cérémonie  ou  autrement;  combien 
de  frères  de  l’ordre  se  trouvent  & chaque  assemblée  so- 
lennctlo,  et  combien  sont  em[>cchés;  si  un  chevalier  est 
accusé  d'indéocuce,  ce  qui  a été  décidé  par  le  grand- 
maltre,  et  tout  CO  qui  a lieu  concernant  Tordre;  U doit 
tenir  co  régivtrc  comme  le  mémorial  des  chevaliers  en 
bonne  garde,  et  s'il»  sont  remplis;  il  doit  les  envoyer 
dans  les  archives  du  grand-maltre,  où  il»  seront  conser- 
vés en  wmvenir  étcrtiel. 
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36. 

Auch  »cü  er,  wenn  Jemand  in  de«  Orden  aufge- 
mmiiiieu  wird,  dafnr  8oqço  tragen,  da»«  «ein  Wappen  und 
Svuilkilnm  eingeJiefert  uud  in  der  Friedrichshmger  Kirclic 
aiifgehängt  werde;  deiuuävb«t  ihm  eine  richtige  Abschrift 
dieser  Statuten,  (>arafiret  und  unter  dem  Orden« -Siegel, 
Al>er]it‘feru ; und  wenn  ein  Ordens-Bruder  entweder  mit 
Tode  abgeht,  odex  au»  dem  Ord«t  verstoasen  wird,  soll 
er  das  wahmchmcu,  wa«  die  Artikel  26,  29,  30  und 
31  Ijcsagcn. 

37. 

Sollte  es  «ich  ereignen,  dass  ein  Ordeus-Bnidcr  «idi 
gegen  diese  Ge»eUe  verginge,  dann  soll  er  die»  bei  der 
VcrsaumJungiifeier  dem  ürdeiis-IIerm  nach  dem  näheren 
Inhalte  dos  vorlieigeheiideii  25.  Artikel«  Vorbringen  und 
sollten  zwischen  den  lüttem  untereinander  Ziwistigkeitcn 
verfallen,  so  »oll  er  »ich  eifrig  darnach  erkundigen  uud 
dieses  dcui  Ordens-Herrn  bekamit  machen,  damit  dieser- 
wegeu  alle  nOtbigen  Anordnungeu  getroffen  werde»  können. 

38. 

Die  Orden  verstorbener  Ritter,  welche  ihm  zugettelk 
werden,  soll  er  an  den  Ordens-llerm  zuruckltefcm,  wo- 
gTgiMi  ihm  jährlich  (ur  so  viele,  als  in  dem  Jahre  einge- 
komn>en  sind,  Quittung  ertheilt  wird. 

3D. 

Auch  «ollen  zwei  Orden« -Herolde  vorhanden  sein, 
wJehe  in  ihrer  lleroldstracht  zur  Stelle  «ein  müssen, 
wenn  Jemand  unter  öffentlichcD  C’cremonicu  zum  lÜtter 
«olV  ereilt  wcrdoii,  «o  wie  auch  bei  der  jährlichen  Vor- 
«ammlungsfeicr  uud  wenn  es  ihnen  sonst  in  Ordens-Ge- 
»chäiWn  befulilen  wird,  und  tragen  sie  dann  in  den  Händen 
jeder  ein  vergoldetes  Scepter  und  auf  den  Hüten  Aurora- 
farbene  Fetkn». 

40. 

Soll  das  Original  dieser  Statuten,  mit  dem  Ordens- 
Siegei  darunter,  im  Archive  des  Ordens -Herrn,  Königs 
von  Dänemark  und  Norw^en,  autbewahrt  werden,  wel- 
cher sich  Vorbehalten  hat,  selbige  zeitgemäss  zu  verän- 
dern uud  zu  verbessern,  wenn  er  diese«  fur  gut  befindet. 

Gegeben  auf  Unserem  Schlosse  Kopeuhagcii,  den 
1.  Ik-cetnber  des  Jahre«  Ein  Tausend,  Sechs  Hundert 
Drei  und  Neunzig  nach  Christi  Geburt,  des  Vier  uikI 
Zwanzigsten  Unserer  Regierung. 

Unter  Unserer  Köuiglicben  Namens-Unterschrift  und 
iH'igednicktem  Ordens-Siegel. 

Chriitiaii. 

HAniRplirhrr  oSonrr  Brief 

betnffrod 

die  KrttPilerung  des  Dannebrog-Ordens. 

«L  d.  Kepeshagfi,  de'o  2«.  Jvui  1S08. 

Wir  Fftdtrik  F/.,  von  Gotte«  Gnaden,  König 
zu  Dänemark  und  Norwegen  etc.  etc.  thuu 
kund  hiermit: 


36. 

II  doit  aussi  prendre  soin,  si  quehin'iin  est  re^ti  dan» 
Tordre,  que  ses  armes  et  son  symbole  soient  fournies  et 
8ii«}>endi]e«  dan«  Td^hw!  de  FrèdèricMboig.  il  faut  qu'il 
lui  remette  une  ocq>ie  correcte  de  ces  statuts  parafé*  et 
sous  le  stioau  de  lortfre;  et  si  un  frère  de  Tordre  meurt 
ou  est  rayé  de  Tordre,  il  doit  observer  ce  qtii  est  dit 
dans  les  article«  28,  29,  30  et  31. 


37. 

S'il  arrive,  qiTim  frère  de  Tordre  manque  à c*w  lois,  il 
doit  le  proférer  au  grand-malüx’  dans  Tasscmblcc  solen- 
nelle d'apri'S  le  contenu  dt'laUlê  de  Tarticle  25,  et  »‘il  y 
a de«  querelles  entre  les  chevaliers,  il  doit  s'eu  informer 
avec  zèle  et  le  notifier  au  graud-maUie,  {>our  («uiivoir 
prendre  les  mesures  nécessaires. 


38. 

Il  doit  renvoyer  les  ordres  des  chevaliers  tli'-cedös, 
quil  reçoit,  au  grand-mattre,  dont  on  lui  donnera  chaque 
année  quittance. 

3i). 

Il  faut  que  deux  Itérants  de  Tordre  soient  en  place 
dan»  leur  vêtement  de  Itérant«,  si  quelqu'un  doit  être  créé 
cltevalicr  eu  cérémonie  publique  ainsi  que  dan«  Ta««einKlée 
»olennelle  de  chatjue  année,  et  s11  leur  est  ordonné  dans 
des  affaires  de  Tordre,  cluicun  porte  alors  dans  la  main 
un  scet>tre  duré  et  sur  le  clta|)eau  des  plumes  de  cou- 
leur aurore. 

40. 

L'original  de  ces  siatuis  avec  le  sceau  de  Tonirc  doit 
être  conserve  dans  les  arelùves  du  grand-ma!tre,  le  Roi 
de  Danemarc  et  de  Norvt'gc  qui  »'est  rtWrrc  de  les  chau- 
ger  et  améliorer  d'après  le  tem{>«,  s'il  le  trouvera  bon. 

Donné  dans  Notre  château  Copenhague,  le  1.  Dé- 
cembre mil  six-c%nt  quatre-vingt-treize  apK>s  Jeaus-Christ, 
le  vingt-quatrième  de  Notre  ngeucc. 

En  foi  de  quoi  Notre  signature  et  sceau  de  Tordre. 

Chrétien. 

E.eltro  patrnl«  royale 

««TKVniaot 

la  dilalalion  de  l'ordre  de  Dannelirn!!;. 

d.  et.  Copvnhasv«,  I«  3S.  JuIb  ISOS- 

Nous  Frédéric  F/.,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi 
do  Daiiemarc  et  de  Norv^  etc.  etc.  faison» 
savoir: 
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lidie,  mit  Auntrcuguit};  verbumleuC}  Ueiu  Stant  nützliche 
Au^lttbrung  schwieriger  Uaternehmungeu;  ilurc-Ii  Fort> 
schritte  in  Wiseeiiâchaftcu  und  Künsten,  welche  dt«  Nation 
ehren;  durch  sinnrdche  Entdeckungen  » die  dem  .Staat 
neue  (Quellen  des  Wohlstandes  eröffnen;  durch  gemein* 
uätzige  neue  und  gluckliciio  Anlagen  in  des  I^amles  Äcker- 
Imu,  Industrie  und  Hände). 

Dio  Angelegenheiten  dieses  Ordens  Mdleit  zugleich 
mit  denen  des  Elephanicn -Ordens  durch  eine  Versamm- 
lung von  Rittern,  unter  dem  Namen  ,,OrdenKka{>itel,‘^  ge- 
leitet werden,  worin  Wir,  als  OrdcnR-IIerr  bei  feierUclK'n 
(.relegrnheilen  selbst  den  Vorsitz  fTilireii. 

Der  Dannebrogs-Orden  wird  in  vier  Klassen  eiuge- 
theilt,  deren  Mitÿ^ieder  alle  Ritter  des  Uannebrogs  sind, 
doch  mit  vcrscluedcncn  IJenennungeu,  Vorrechten  uihI 
Decoiationen. 

Jeder  Ritter  soll  durch  des  Ordens  untere  Klassen 
gegangen  soin,  ehe  er  in  die  höhere)!  autbeten  kann.  Doch 
ist  ea  dem  Ordens-Herrn  vorbeltalten,  wegen  hcaouders 
ausgezeichneter  Handlungen,  auch  diejenigen  mit  der  De-  • 
eoratioii  der  höheren  Klassen  zu  begnadigten,  weiche  nicht 
durch  des  Ordens  untere  Klassen  gegangen  shid. 

l>ic  Kitter  der  ersten  Klasse  des  Dannebri^-Ordens 
werden  Gross-Commaudeurc  genannt  und  sind  Mitglieder 
des  Capitels.  Ihnen  wird  das  Prädkat  „Kxcelleaz^  ge- 
geben, Rang  näciist  den  Feld-Marschallen  und  General- 
Admiral-Liciitcnants,  militaire  Honneurs  wk  Gcncral- 
Limitenauts. 

Wenn  W’ir  für  gut  tindeii,  diesen  Grad  de«  Daimo- 
farüg-Ordms  einem  Prüizeu  des  Koniglicheu  Hauses,  oder 
einem  Ritter  des  ElepliaiUcu-Ordens  zu  ertlieilcu,  der  zu- 
vor mit  anderen  Graden  des  Dannebrog-Ordens  liegnadigt 
ward  oder  der  nicht  Glied  des  Ordens  war,  so  ist  ca 
Unter  alleignädigster  W'ille,  dass  dies  ihnen  zu  verleibende 
Oidcnszeichen  angesehen  werden  S4ill  als  ein  besonderer 
llcweU  Uuserer  Königlichen  Gnade  und  Auszeichnung. 

I>er  Gross- Couimandeuro  Décoration  ist  folgende: 
Sie  tragen  das  Dannebrog-Kreuz,  mit  Rrillantcn  besetzt, 
an  einem  wassen,  gewässei  ten  seidenen  liondc  mit  rotlien 
Kanten  um  den  Hais,  und  den  Dannebro^-Stem  auf  der 
lirdten  Brust. 

Die  Ritter  der  zweiten  Klasse  werden  Grosskreuze 
genannt.  Dahin  gehören  Alle,  die  jetzt  mit  dem  Danne- 
hrog-Orden  begnadigt  sind.  Ihr  Rang  ist  zu  oberst  io 
der  zweiten  Klasse  der  Rangverordnung.  Sie  erhalten 
mSitaire  Honneurs  wie  die  Generalmajore. 

Die  Décoration  der  Grosskreuze  ist  folgende:  sie 
T.A.Xa.S*  tragen  das  Dannebri^;;8-Kreuz  an  dem  jetzt  gebräuchlichen  | 
weissen  UiUerbande,  von  der  rechten  Schulter  nach  der  1 
SVi.7.  Sinken  Seite  nebst  dem  Stern  auf  der  linken  Brust.  Sind 
sic  RUtcr  vom  ESejdianten  oder  Geistliche,  so  wird  dies 
Band  mit  dem  <lazu  grliörcnden  Kreuz  um  den  Hals 
getragen. 

Die  Ritter  der  dritteai  Klasse  werden  Ordens- 
C.'oni m andeurc  genannt.  Sie  erhalten  militaire  Hon- 
neurs gleich  Stabs-Ofluieren. 

Die  Ordcos-Commondeure  tragen  das  Dannebroga- 
N».9.  Kreuz  in  einem  weiasen,  gewäesertm  seidenen  Bande  mit 
N<>.  IO.  rothen  Katilim  um  den  Hals,  und  ein  gesticktes  Danne- 
brog^-Kreuz  ohne  Strahhm  auf  der  linken  Bn«st  am  Rock. 


profilèrent  à l'avantage  de  letal;  par  des  progrèa  dans 
les  arts  et  Ica  sciences  (|ui  honorent  la  uation;  par  des 
dècouTcrte«  ingéuieuses  qui  ouvrent  à l'état  de  nouvelh*». 
sources  de  prospt-rité;  par  do  nouvi-aiix  établiasrincns  utiles 
à ragricidture,  l'industrie  et  le  etanmerev. 


Ivca  affaiH's  de  cet  ordre  wroul  gérées  en  même 
temps  arec  celles  de  Tordre  de  1 elépluint  par  une  assem- 
blée de  chevalier«  s<wis  lu  nom  : ..chapitre  do  Tordre,**  oà 
Nous  aurons,  comme  grand-maitre,  U pr«''«(>aucc  diui»  <les 
occasions  solennelles. 

L'ordre  de  Dannehrt^  se  divise  en  quatre  classes, 
dont  lus  membres  sont  tous  chevaliers  de  Dannebrog, 
cependant  avec  différentes  dénominations,  pterogative»  et 
décorations. 

Chaque  chevalier  doit  passer  les  classes  inférieures 
do  Tordre  avant  d’entrer  dans  le*  eiq>érieure*.  Cependant 
il  est  rtMMsrvé  au  grand-mnltrc  d'hoiiorer  aussi  pour  des 
actions  distingtu^s  ceux  de  la  décoration  des  classes  su- 
périeures, qui  n’ont  pas  passé  les  classes  inférieun-s  de 
Tordre. 

IjCS  chevaliers  de  la  première  classe  de  Tordre  de  Dtn- 
nebrr^  se  nomment  grand’-commandeur»  et  sont  membrt** 
du  chapitre.  Ils  ont  l'attribut  „excellence*'  h*  rang  après 
les  maréchaux  de  camp,  et  lieutenans-gt'iiéraux-amiraux, 
les  honneurs  militaires  des  lioutenaiis-généniux. 

Si  Nouk  trouvons  Iwm  d'aooorder  ce  grade  de  Tordre 
de  Dannebrog  à un  prÛKW  do  la  maison  rovale  ou  k un 
chevalier  de  Tonlre  de  Téléphanl,  qui  fut  décoré  aupara- 
vant d’autre*  grade*  de  Tordre  de  DaniK-brog,  ou  qui  ne 
fut  pas  encore  membre  de  Tordre,  c'eat  Notre  volonté 
que  oetle  marque  d'ordre  soit  regardée  comme  une  preuve 
particulière  de  Notre  grâce  et  distinclkm  royale. 

TiZ  décoration  des  grand’-commandeurs  est  la  sui- 
vante: II*  portent  la  croix  de  Dannebrog,  garni  de  dia- 
mants, à un  ruban  imuré  blanc  de  soie,  liséré  rouge, 
autour  dti  cou  et  la  plaque  de  Dannehnig  sur  la  poitrine 
gauelie. 

I4CS  chevaliers  de  la  ser^oiide  classe  s'appellent  grand’- 
croix.  Ce  sont  tous  c«-ux  qui  nminteiiant  sont  déconw 
de  Tordre  de  Dannebrog.  Leur  rang  est  le  supérieur 
dans  la  seconde  claa«e  de  Tordonnance  de  rangs.  Ils  ont 
le*  hoiineui'B  ntilitaircs  de«  majors-généraux. 

I>a  décoration  des  grand’-croix  est  la  suivante:  ils 
portent  la  croix  de  Dnnnobre^  au  ruban  blanc  de  che- 
mlter  usité  à pn^nt,  de  Tépanle  droite  au  côté  gauche 
avec  la  plaque  snr  la  poitrine  gauche.  S’ils  sont  chevaliers 
de  Téléphant  on  ecclésiastiques,  ils  portent  le  ruban  avec 
la  croix  autour  du  (y>u. 

Ivcs  chevaliers  de  la  troisième  classe  s'appellent  oom- 
maiideitrs  de  l’ordre.  Ils  ont  les  honneurs  inilit.vire* 
des  officiers  de  l’état-major. 

li«*  commandeurs  d'ordre  portent  la  croix  de  Daniie- 
brng  à un  ruban  moiré  blanc  de  soie,  liséré  rouge  autour 
du  cou  et  une  croix  de  l>anncbrog  hrodiW*  sans  ray^ms 
sur  la  poitrine  gauche  de  Th.^bit. 
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Dk%  weJcbc  zur  Klasse  dtrs  Ordt*iu«  };el)ôrm, 

werden  Ritter  vom  Danuebro«^  genannt  und  crliaiten  mi- 
litaire Honneurs  gleich  subalternen  Offizieren. 
r.*9*No.tt.  L)io  Ritter  tragen  das  Dsiinebrogs-Kreiiz  an  einem 
sdimalco,  weisseo  gewasserten  seidenen  Rande  mit  rotlien 
Kauten  an  der  linken  Seite  der  Rrust  in  einem  der  Knopf- 
lücber  des  Rocks. 

Den  Hitteni  der  dritten  und  vierten  Klasse  des  Danne- 
brog-Ordens  wird«  als  lüttem,  kein  besonderer  Rang  bei- 
gelegt,  sie  sollen  aber  als  Männer,  die  der  König  mis- 
zeiebnete,  ausserhalb  ihrer  DieustrerbäUnisse  allenthalben 
als  die  ersten  unter  ihres  Gleklien  angeaebeii  und  behan- 
delt werden. 

Jeder,  der  mit  einem  bühcrcu  Grad  des  Ordens  be- 
gnadigt wird,  logt  die  Dea^ration  des  unteren  Grades  ab. 
Dagegen  sollen  die  Ritter  vom  Dannebrog,  welche  mit 
dem  Elepbanteo-Orden  begnad^  werden,  fortfahren,  die 
Décoration  der  Klasse  des  Danuebrug-Orden.s  zu  tragen, 
deren  Mitglied  sic  warci3. 

Auster  diesen  vier  Klassen  von  Rittern  wollen  wir 
T.^No.  IStUodi  weiter  mit  dem  Dannebrog-Kreuz  in  Silber  Jeden 
l>egnadigeu,  den  Wir  einer  solchen  Auszeichnung  würdig 
achten.  Dieses  Ehrenzeichen  wird  getragen  an  einem 
scluitalcn  weissen  gowisserten,  seidenen  Rande  mit  rutber 
Kaute  auf  der  linkrn  Seite  der  Brust  in  einem  der  Knopf- 
löcher des  Rocks. 

Die,  welche  damit  begnadigt  sind,  werden  Dauna- 
brogs-Mäooor  genannt,  von  einzelnen  iSchildwadieii  mit 
geachultertem  Gewehr  honoriit  und  sidleu  als  Mànuur, 
die  der  König  muzeichnetc,  ausserhalb  ihrer  Dienstver- 
liältnisHe  B!leu(hai}je»  als  die  ersten  üires  Gleichen  ange- 
sehen und  bebamlelt  werden.  8ie  baten  Zutritt  zu  alliai 
feieilicbeij  Versnimnluugeii  des  Ordens. 

Um  übrigens  alle  Klassen  und  Abfbeiluugen  des 
Ordens  in  eine  gegensi-itig  ehrende  Verbiiidimg  unterein- 
ander zu  setzen,  wuUeii  Wir,  als  Ordims-llerr,  jedes  der, 
fur  des  Ordens  Klassen  bestiuimteii,  verschiedenen  Ehren- 
zeichen uud  auch  das  silberne  Kreuz  der  Dannebrogs- 
Männer  abwecliseltHl  tragen;  auch  befehlen  Wir  zugleich 
nllcrgnädi^t , dass  alle  Mit^ieder  des  Ordens -Capitels 
ausser  den  ihnen  sonst  beigelcgten  Docorationen  das  Kli- 
rcnizelcben  der  Dannehrogs-Mâniier  bestand^  tragen  sollen. 

Der  ’28.  Juni  eines  jeden  Jahres,  als  des  Dänenkönigs 
Roh/ramr’#  //.  Geburtstag,  und  der  Tag,  an  welchem 
diese  Unsere  Urkunde  ausgefertigt  ward,  soll  zum  geinein- 
sclmfilichen  fertlicben  Tagt*  für  den  Elephauteu-  und 
Dannebnig-Ordeti  iK'sliuimt  sein. 

Das  Capitel  wird  an  dicbcm  Tage  in  der  Schloss- 
kirclM  zu  Frederiksborg  gelialtcn,  wo  alle  dessen  Mitglie- 
der orsebeineu  müssen,  nebst  de»  anwesenden  Rittern  und 
Danoebrogs-.Mäniii'ru;  die  lütter  vom  Elephaulen  suwulü 
wie  die  Gnisfl  - Uoininaudeure  uud  Grusskreiize  vom 
Dannrbrog  in  der  ihnen  dnrcii  die  Statuten  bestimmten 
Keiertracht. 

Dos  regierenden  Kön^  Geburtstag  Ist  der  Onlens- 
für  die  Ritter  beider  Orden.  Rei  dieser  Feier  er- 
sebdnen  dio  Ritter  vom  Elcplmntoi  und  die  beiden  ersten 
Klassen  des  Dauuebrug-Ordens,  In  ihrer  Feiertracht  in 
dem  Uapitel  auf  dem  Schluss  Ruseidforg;  uud  den  Rittern 


Ceux  qui  appartiennent  ù la  quauk-me  classe  de 
Tordre,  s'appellent  clM>valieM  tle  Dannebrog  et  ont  les 
bonneufw  militaires  des  officiers  subidterucs. 

Le»  citetaJiers  portent  la  croix  de  Dannebrog  à un 
ruban  moiré  blanc  étroit  de  soie,  liséré  rouge  au  côté 
gauche  de  la  poitrine  dans  une  dos  boutonnières  de  Tliabii. 

I^es  clkeraUers  de  la  troisième  ei  quatiièoie  dasse  du 
Tordre  de  Daniiobrog  n'ont  pas  de  rang  |iarticulier,  comme 
chevalierfi,  mais  Us  doivent  être  regardés  et  traités  comme 
des  homme»  que  le  Roi  a distingués,  hors  de  leurs  rela- 
tions <le  acrvMx*  jmitout  (*ommu  les  premiers  de  leurs 
semblables. 

Chacun  qui  est  décoré  rTnn  grade  supérieur  de  Tordre, 
abandonne  la  décoration  du  grade  inférionr.  Mais  les 
chevaliers  de  Dannebri^,  qui  sont  honorés  de  Tordre  de 
Téléphant,  doivent  continuer  de  porter  la  décoration  de 
cette  daasc  de  Tordre  de  Danuebrog,  dont  ils  étaient 
membre. 

Outre  ces  quatre  classic  du  cltevaUers  Nous  voulons 
encore  décorer  de  lu  croix  de  Dannebrog  en  aigent  dut- 
cnn,  que.  Nous  jugeons  digue  d'une  telle  distinction.  Cette 
marque  d'bonnenr  sc  porte  à un  ruban  moiré  blanc  étroit 
de  soie,  liséré  rougo  sur  le  côté  g.'tuche  de  la  poitrine  à 
line  iKuitonniére  de  Thabit. 

Ceux  qui  cii  sont  décorés,  sout  uouium's  lioiumcs  de 
Danuebrog,  les  scntindlcs  les  honorent  eu  portant  les 
armes,  ils  seront  regardés  et  traités,  comme  des  hommes 
que  le  Roi  a distingués,  hors  de  letirs  relations  de  ser- 
vice partout  comme  les  premiers  de  leurs  semblables.  Rs 
ont  accès  ù toutes  les  assemblées  soleuneUes  de  Tordre. 

Du  reste  Nous  voulons,  comme  grand -mattre , pour 
mettre  toutes  les  dusses  et  divisions  de  Tordre  eu  rda- 
tion  d'bonnenr  iniitudle,  porter  alternativement  diacunc 
des  maripies  d'honneur  destinées  pour  les  classes  de  Tordre 
et  aussi  la  croix  d'argent  des  iKmimes  de  Danuebrog; 
Noua  ordonnons  en  môme  temps,  que  tous  les  membres 
du  chapitre  de  Tordre  portent  constaiiaueut  outre  leurs  dé- 
coraUems  la  marque  d'honneur  des  hommes  de  Danuebrog. 

1^;  *2$.  Juin  de  dm(|ue  auiuk*,  lu  jour  de  Uidssance 
de  RWi/esiar  //.,  Roi  de  Danemarc,  et  le  jour  où  Notre 
dficumcnt  a été  achevé,  doit  être  destiné  pour  lu  jour 
solennel  commun  pour  Tordre  de  Téléphaot  et  de  Dan- 
nebrog. 

Iw*  chapitre  sera  tenu  ce  jour  dans  TégUse  du  chà- 
tcan  à Frédéhcsboig,  où  tous  les  membres  doivent  pa- 
raître avec  les  chevaliers  préseus  et  les  hommes  de  Dan- 
nebrog; les  chevaliers  de  Télépbaiit  ainsi  que  les  grands- 
uonunaudeurs  et  graud'-oruix  de  Danuebrog  dans  le  costume 
destiné  par  les  statuts. 

Ijo  jour  de  nll^^sauce  du  Roi  réguant  est  le  jour  de 
Tordre  pour  les  cbevuliers  dus  deux  ordres.  A cette 
solennité  partiisscnl  les  chevaliers  de  Télé|tbant  et  les  deux 
premières  dassi-s  de  Tordre  de  Danuebrog  dans  leur 
costume  solennel  dans  le  chapitre  dans  le  chiitcau  de  Ro- 

2û 
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der  übrigen  K)ft«»en,  so  wie  den  Dannebrogfi-Mnnnrm 
wird  dort  gletchfalis  ciu  gi-iiOngcr  Plot»  »ngewie»<:>n« 

Der  15.  April,  nU  der  GebnrUUg  de»  hödrstseligen 
König«  Chrinttan  1%  de«  Dannebrog-Oiticn«  «weilen  Kö- 
nigiiclren  Wobhbiiters,  i»t  der  Ijcaondorc  OrdenMag  für 
die  I>atinebrog«- Hilter;  und  die  Hitler  sowoti],  wie  die 
Dannebrogs-Mauner  erRcbeiiicn,  wie  vorbin  gPMgt  wt,  auf 
dem  Schlosse  Koeenborg. 

Das  Capitel  hält  cm  wncluracne»  Auge  über  das  Be- 
tragen aller  Mitglieder  dm  Ordens,  und  berichtet  Uns, 
wenn  einer  sieb  gegen  seine  Ordenspfliclit  vcrgelten-sollt«. 
Es  ist  ennüchtigt,  Zwistigkeiten  2u  vergleiclreo , wekbe 
unter  den  Ordens-Rittern  entstehen  mödtten.  Es  nimmt 
durdi  seinen  Csnzler  oder  Vioecander  jeden  Antrag  an, 
der  den  Orrlen  betritift. 

Sollte  ein  Dsunebrogs-Mnnn  oder  Ititter  vor  Gericht 
wegen  einer  Thal  aiigeklagt  oder  in  Anspnieli  genommen 
werden,  welche  körpcrliclw  Strafe  oder  den  Verlust  der 
Ehre  und  öffentlurhen  Achtung  nach  sich  »eben  konnte, 
so  ist  es  der  (rerielrtc  Pflicht,  unverzüglich  an  Unsere 
Schleawig-HülRtciuischc  Canzlei  darüber  zu  berichten,  da- 
mit diese  eine  Vorstellung  des  Ordens-Capitehi  veranlassen 
kann,  zur  Bewirkung  Unserer  allerhöchsten  Resolution, 
oh  dem  vor  Gericht  Angeklagten  oder  in  Anspruch  Ge- 
nommenen, untersagt  werden  soll,  bis  weiter  sein  Or- 
denszweben  zu  tragen. 

Auch  darf  kein  Urtlioil,  das  eitle  kôrperlûdie  oder 
entehrende  Strafe  nach  sieh  zieht,  an  einem  Mitgliede  des 
C)rdens  vollzogen  werden,  che  das  OrdenszeiclH*u,  zufolge 
eines  von  dein  Capitel  gefassten  und  von  Uns  allergnsdigst 
bestätigten  Beschlusses,  ihm  gänzUcIi  abgimouunen  ist. 

Gegeben  in  Unserer  Köiiigliclicn  ßcsidcuzRtadt  Ko- 
penhagen, den  28.  Juni 

Frederik  R. 

(L.  S.) 

Kms- 

€•14.  Mi»«4«eiu  ■4l«w.  Howrad. 


Anordnung: 

für 

die  Daunebrngs-Männer. 

€ <L  Kopeubagea,  <len  38.  Jsnnar  1840. 

Wir  FrftUfi'ik  K/.,  von  Gottes  Gnaden,  König 
zu  Dimeniark  und  Norwegen  etc.  etc.  lliuii 
kund  hiermit: 

Wir  haben  dem  seit  scclis  Jahrhunderten  berühmten 
Danuohrugs-Ordeu  eine  au8gi.‘!delmUTe  Bestimmung  gege- 
iK-n  und  die  Ehrenzcicheii  des  Ordons  vennehrt,  damit 
diese  Beweise  erkannter  Trane  und  Dörgerwertbs  mehreren 
von  des  Bandes  vordientesten  Männern  zu  Thetl  werden 
mögen. 

Denn  08  ist  zwar  eine«  Joden  Pfliclit,  dem  Staate 
seine  Krade  und  Bestrebungen  zu  widmen;  aber  das  Be- 
streben ist  soliön  und  der  Aulmuntenmg  werth,  mit  sei- 
nen Miibürgeni  in  der  Ausübung  dieser  Pflicht  zu  wett- 
l iÜTU,  und  des  Landesvaters  Zufiiedenbeit  ist  der  I./ohn, 
nach  dem  der  Bechtschoflfene  strebt,  wenn  er,  den  Oe- 


senhorg;  et  aux  chevaliera  des  autres  dnsse«  eouune  aux 
iKHnines  de  Daonebrog  aera  aas^jpio  également  une  place 
convenable. 

I.«c  15.  Avril,  jonr  de  naUaaiioe  du  feu  le  Uni  Vkré- 
tien  f'.,  aecond  bienfutenr  roral  de  Tortlre  de  Daonebrog, 
est  le  }itur  partictdier  du  l'ordre  pour  les  cbevaliera  de 
Dannebrog,  et  les  chevaliers  ainsi  que  le«  homme«  de 
Dannebrog  paraîtront,  comme  fl  est  d<ÿi  dit,  au  château 
de  Koeenborg. 

Lu  chapitre  tient  un  oeil  valant  sur  la  conduite  de 
tous  Ice  membrea  de  Torde,  et  Nous  rapporte,  si  quel- 
qu'un manque  à son  devoir.  11  eet  autorisé  à léooncilier 
les  discordes  des  dieraiier«.  Il  admet  par  son  chauedier 
ou  vice-chanodier  toute  motion  ooneemant  Tordre. 


8i  un  homme  de  Dannebrog  on  dieraiier  est  accusé 
à la  cour  de  justice  d'une  action  qui  pourrait  rntrainer 
une  {>ciuc  correotioundlc  ou  porte  de  TlioDueur  et  de 
Testime  publique,  la  oonr  de  justice  est  obligée  d'en  rap- 
porter sur-le-champ  à Notre  chancellerie  de  Schlcsvig- 
Ilolstein,  afin  que  celle-ci  fasse  nne  motion  du  duipitre  de 
Tordre,  pour  motiver  Notre  résolution,  si  Ton  dort 
fendre  k l'accusé  de  porter  ses  ordres. 


Aucune  sontenoe,  entraînant  une  peine  oorrectioneUe 
ou  difiamante  d'un  chevalier,  ne  doit  être  exécutée  avant 
de  lui  avoir  ôté  Tordre  par  une  résolution  conçue  par  le 
ehaphre  et  confirmée  j>ar  le  sonverain. 

Donné  dan»  Notre  rt-Ridencc  royale  Copenhague, 
le  28.  Juin  1808. 

Frédéric  R. 

(L.  S.) 

K.M. 

C«I4.  lâfiwâarn.  HU«w«  ■•nr*4. 


Ordonnance 

ponr 

les  bomines  de  Dannebrog. 

d.  d.  Copvnbssne,  le  3S.  Janvier  1809. 

Nous  Frédéric  I'/.,  par  la  grâce  de  Dieu,  Koi 
de  Danemaro  et  de  Norvège  etc,  etc.  publions 
par  là: 

Nous  avons  donné  à l'ordre  de  I)ant>ebrog,  cidèbre 
depuis  six  siècles,  une  destination  plus  dilatt^  et  angromté 
les  uiarques  d'honneur  de  T<wdre,  afin<)uc  len  hommes  Us 
plus  dignes  du  pays  puissent  participer  à ces  preuve«  de 
fidélité  et  vertu  Ijonrgcoisc  approuvée. 

11  est  bien  lu  devoir  de  diaeun  de  vouer  à Tétai 
effort«;  mais  U est  digne  d'cncourageincut  de  rivaliser 
avec  8C8  concitoyens  dans  Texej-cice  de  ce  devoir,  et  la 
satUfaction  du  souverain  est  la  récompense  que  Thonuéie 
homme  demande,  s'il  tourne  sa  pensée  sur  la  patrie  et 
travaille  plus  que  les  autre»  pour  les  oontemponiiii»  et 
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dftnken  mif  d*s  VntprUiid  gewandt,  melir  alé  aiHlere  fQr 
ZeitgeooMcu  oml  Nachwelt  wirkt,  oder,  entflaaïuit  too 
edlem  und  freudigem  Mutli,  Midi  durch  seltene  und  nüU- 
liche  llandluttgen  über  seines  Gleichen  erbebt. 

£a  ist  Unser  Königlicber  Wille,  dass  eine  solche 
Deukunga-  und  Uandlungsart , die  den  zur  Hilter* 
würde  dem  bahnt,  dessen  Stellung  ihm  Gelegenheit  - dar* 
bietet,  im  Grossen  tur  das  gemeine  Heete  zu  wirken,  den 
Zogaag  zu  dein  Vereta  der  Danoebrogs*  Männer  Jedem 
üfiw,  der  dnndi  kluges  und  redliches  Streben  iur  der 
Brüder  Wohl  und  durch  edle  Tbateu  in  einem  engeren 
Kreise  dem  Vaterlande  nützt. 

l'ür  diese  l>anDebrogs*Mäiuier  haben  Wir  allerguid^at 
die  Ehre  und  Vortheile  bestimmt,  die  ihnen  durch  diese 
Unsere  Anordnung  nocli  weiter  zuge«icbert  werden. 


1. 

Das  Ehrenzeicben  der  Dounebrugs*  Männer  ist  ein 
T.9.N0.19.  Kreuz  von  Silber,  oben  geziert  durch  Unsere  KönigUcho 
Chiffre  und  eine  offene  Krone,  und  in  jeder  der  vier  in* 
Bersten  Ecken  mit  einer  kleineren  Krone  von  derselben 
Form.  Es  zeigt  auf  der  Vorderseite  den  Wahlspruch 
des  Ordens: 

„Gott  und  dem  König, ^ 
und  in  der  Mitte  den  Namen  des  böcbstseligcu  Königs 
CkriHian  V\  Die  Rückseite  dee  Kreuzes  erinnert  durch 
ein  gekröntes  W und  die  Jahreszahlen  Î2ÎU  und  i67l 
an  die  Zeit,  wo  der  Orden  erriohtet  ward  Ton  seinem 
Stifter,  König  WuhUmar  dum  und  erneuert 

ward  vom  König  (.'ht^iftian  U.;  eben  wie  die  Jahreszahl 
iSOHy  zu  oberst  auf  dieser  Seite,  die  Erwoiterong  des 
Ordens  in  Unserem  ersieo  Kegierttngsjahre  in  des  Ge- 
dâcfatniss  zurücknift.  Dies  Ebrenzeiefaen  soUco  die  Danne- 
bn^p»*Männer , sowohl  wenn  sie  sich  in  Unserem  Dienst 
als  anderswo  einfioden,  offen  tragen  auf  der  linken  Seite 
der  Brust,  berabhangend  aus  einem  der  obersten  Knopf* 
löcher  des  Rocks  iu  einem  weissen  seidenen  Bande  mit 
rothen  Kanten, 


la  postérité,  ou  s'il  s'élève  enflammé  par  un  courage  noble, 
au  dessus  de  ses  sembbibl4>s  {ler  des  actions  rares  et  utiles. 


C'est  Kotre  rolooté  royale,  iju'ime  telle  manière  d'agir 
et  de  penser,  qui  fraie  le  chemin  de  la  dignité  de  cheva- 
lier à Celui  dont  la  position  lui  offre  une  bonne  occasion 
de  promouvoir  le  bien  public,  ouvre  l'accès  à la  léunion 
des  hommes  de  Daimebrog  à chacun  qui  est  utile  au  him 
des  frères  et  à 1a  {ntrie  {Mir  de  nobles  actiouB. 


Pour  ces  hommes  de  Daimebrog  Nous  avons  Hxé 
l'honneur  et  les  avantages  qui  leur  sont  encore  plus  as- 
surés par  Notre  ordonnance. 


1. 

La  marque  d'houneur  drs  huinmcs  de  Daunebrog  est 
une  croix  d'aigent,  oméu  au  dessua  par  Notre  chiffre 
rojal  et  une  couronne  ouverte,  et  chacun  des  quatre 
angles  intérieurs  une  plus  petitu  couronne  de  la  même 
forme.  Sur  la  face  la  devise  de  l'ordre: 

„X  Dieu  et  au  Roi,“ 

et  au  milieu  le  nom  du  feu  le  Roi  Chrétien  V.  Le  revers 
de  la  croix  fut  souvenir  par  nn  W couronné  et  les  mil- 
lésimes Î2Î9  et  iG7î  du  temps,  oü  Pordre  fut  établi  par 
son  fondateur,  le  Roi  Waldemar  U rictorieuxy  et  renouvelé 
par  le  Roi  Chrétien  comme  le  millésime  1808  en  baut 
du  même  côté  rappelle  la  dilatation  de  l'ordre  dans  la 
première  année  de  Notre  régence.  Les  hommes  de  Doii- 
nebrog  duirent  porter  cette  marque  d'honneur  dans  Noire 
setrice  comme  ailleurs,  ouverte  sur  le  côté  gmnche  de  la 
pokrine,  peüdant  d'une  des  boutonnières  supérieures  du 
Phsbit  à un  ruban  de  suie  blanc  liséré  rouge. 


2. 

Jeder  Uuecm*  heben  und  getreuen  Unterthaueo,  der 
nach  seinem  Staude  und  Stellung  sieh  ausgezekhnet  hat 
durch  Verdioust  um  das  Allgemeine,  erhält  dadurch  Zu- 
gang zu  diesem  EhrenzoiclieQ , vrenn  das  Betragen  oder 
die  Handlungen,  die  ihn  dazu  würdig  machen  möiditen, 
allenmtcrthänigst  Uns  genau  einberiehtet  sind,  vun  der 
beikominendeu  Obrigkeit  oder  den  Voigesetztcn , durch 
Unsere  Cull^ieti  oder  erste  Beamte. 

8. 

Wenn  Jcumml  zum  Dauuebre^  - Maim  ernannt  ist 
und  Unserem  Ordcus-Capitel  davon  allcrguädigst  Naidiricht 
gegeben  worden,  so  liegt  es  diesem  ob,  seinen  Namen,  Ver- 
dienste und  Aufenthalt  in  das  Register  des  Capitols  einzu- 
fuhren  und  ihm  eine  gedruckte  Abschrift  dieser  Unserer 
Anordnung  zuzustcllou,  wiJwi  zugleich  srinc  Ernennung 
durch  das  ('apitel  öffentlich  bekannt  zu  machen  ist. 

4. 

Ist  der  ernannte  Dannebrogs*Maim  da  ziigegeu,  wo 


2. 

Chacun  de  Nos  fidèles  sujets  qui  d'après  son  rang 
et  position  s'est  distingué  par  mérite  pour  le  bien  publie, 
obtient  accès  à cette  marque  d'honneur,  si  la  conduite 
ou  le*  actions  qui  Pen  rendent  digne,  Noos  seront  ra|>- 
portées  exactement  du  magistrat,  des  chefs,  |>ar  Nos  onl* 
kges  cm  les  premières  employés. 


3. 

Si  quelqu'un  CHt  nommé  liorome  de  Dannebrog,  et 
qu'on  en  ait  averti  Notre  chapitre  de  Pordre,  il  est  sou 
devoir  d’introduire  son  nom,  mérite  et  séjour  dans  le  ré- 
gistre  du  chapitre  et  de  lui  remettre  une  copie  imprimée 
de  Notre  ordonnance  et  en  même  temps  sa  numinntimi 
sera  publiée  j>ar  le  chapitre. 

4. 

Phomme  de  Danneb«^  est  présent  o<i  Nous  aé- 
2h* 
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Wir  Uu«  aufliultcn,  so  cmpfÜDgt  er  (Ins  sUberne 

Kreuz  aus  Uitnercr  e^tteii  Huiul.  Ist  er  Ab>^e»emly  bo 
wird  (Ins  Elinrnzeieben  und  das  Exonplar  der  Anord- 
nung, wclcbe«  ihm  boBtimmt  ist,  seinen  höchsten  Voige- 
setzten  zngesandt,  damit  es  ihm  von  diesem  feierlieli  üi>er- 
gi?i>en  werde,  ant’  nälton:  V*cnm»UlluDg  <1«  Ordeus-C’apitelB. 

o. 

Jeder,  de«'  mit  dem  »Uberoen  Üannebrogs-Kretiz  be- 
ehrt wird,  hat  Zutritt  zn  dcu  gcmeiitfcltafilidien  feierhehen 
Vcrsainndungeti  Unserer  beiden  Uiltcr-Üiden.  Er  muss 
Ton  einzelnen  Scliüdwacbi'n  mit  gOBchuItcrtem  (iewehr 
bonorirt  werden;  und  Wir  wollen  aJlergniidigst,  dass  er, 
als  ein  vom  auscrezetchnetcr  Mann,  ulleutlialben 

nusBcrIialb  seines  Dienstvcriiültniages  angeselK*n  und  be- 
iiaudclt  werde,  uls  der  erste  unter  seines  Glekbeii. 

‘ Ü. 

Zum  Beweis  des  Werths,  den  Wir  dem  Kbreureieheu 
der  Bannebrogs-Männer  bcilegeu,  Uuljeu  Wir  die  Mitglieder 
Unseres  Ordens- Cnpitels  damit  begiiadigl.  Auch  ist  es 
Unser  altorgnüd^ter  Wille,  dass  der,  welcbem  Wir  daa 
Ehrenzeichen  einmal  ertheilt  haben,  ^ behalten  und  tragim 
soll,  so  lange  er  »ich  dessen  nidrt  unwürdig  macht;  so 
dasH,  wenn  Wir  Uns  vcraidasst  (iiideu  sullteu,  einen 
Bamtcbrc^s-Maim  mît  einem  Unserer  Kitter-Orden  zu 
l>eguadigen,  soll  er  nichts  desto  weniger  fm-tfabren,  das 
Eltrenzeicbeu  der  Dannebrogs-Manner  zu  tragen. 

7. 

Da  Wir  suJchcrgestalt  diesem  Khrouzvicheu  eine  vor- 
zügliche Auszeichnung  gegebeti  haben,  erwarten  Wir  auch, 
dass  Unsere  Danncbrc^^s-Mäimer  durch  unerscltütterUcbe 
Treue  gegen  König  und  Vaterland,  und  durch  einen  in 
allen  Stücken  rühmlichen  Wandel  stets  suchen  werden, 
die  Achtung,  welche  sie  sich  erworben,  zu  erbalteu  und 
zu  Tcrmehreu.  Sollte  aber  irgeud  ein  Danncbrugv-Mauii 
das  Ehrgefühl,  wcIuIk«  Wir  enmmtcru  wollten,  so  sehr 
vergessen,  dass  er  vor  (iericht  wegen  einer  That  ange- 
klagt  oder  in  Anspruch  genommen  würde,  weiche  körper- 
liebe  Strafe  oder  den  Verlust  der  Ehre  und  üfleiitlichcn 
Achtung  nach  skh  zicbtui  könnte,  so  ist  cs  der  Gerichte 
Kflicht,  uovorzûgLkdk  an  das  beikommeude  Collegium  zu 
berichten,  daoail  dieses  eine  Vorstellung  des  Ordeus-Capi- 
tvU  veranlassen  kaim  zur  Benirkung  Unserer  allerhöch- 
sten Ucaolution,  ob  cs  dem  vor  Gericht  Ai^eklagttm  oder 
in  Anspruch  Genommenen  imteraogt  werden  soll,  bis 
weiter  »ein  Ehrenzeichen  zu  tragen.  Auch  darf  kein  Ur- 
theii,  das  eine  körperlich«  oder  entehrende  Strafe  nach 
sich  zieht,  an  einem  Datmebrogs-Mauu  vollzogen  werden, 
eile  das  Ehrenzeichen,  zufolge  eines  vou  dem  C'apitcl  ge- 
fassten und  von  Uns  allergnädigst  bestätigten  Beschlusses, 
ihm  abgeuuuimcn  ist,  \vt4chvs  daun  unverzüglich  dem 
Oa|niei  eiugesaodt  wnd. 

8. 

Um  so  weit  möglich  der  drückenden  l>iigc  uiiver- 
mögeader  Dsunebrog^-Männer  abzuhelfen,  haben  Wir  un- 
ter der  VerwraUung  de»  CapiteU  einen  Fond  bingelegt,  ! 
von  dessen  jährliobeii  Einkünften  Wir  denen  unter  den  | 


joumoiw  Nous-œèine,  il  reçoit  la  cr«z  dVigoiit  de  Notre 
nmin  propre.  8'ü  est  alisent,  la  marque  d'Imnneur  et 
l'exemplaire  do  l'ordonnance,  qui  lui  est  destiné,  seront 
envové»  à ses  chefs  supérieures  pour  lui  être  rendus 
moyennant  le  chapitre  de  l'ordre. 


C'hacim  qui  est  décoré  de  la  croix  de  Dann^rag 
d'argent,  a l'accès  aux  assemblées  sulcnncli««  coinnuincs 
de  Nos  deux  ordres  du  cheralirr.  I^s  sentinelles  doirout 
porter  les  armes  et  Nous  voulons  qu'il  soit  [«rtoiit  liors 
des  relations  du  service  regardé  et  traité  exaume  le  premier 
{lanni  ses  semblables,  comme  un  homme  distingue  par 
le  Kui. 

6. 

Pour  preirvc  de  la  \*aleur  que  Noue  ajoutons  à la 
marque  d'honneur  des  liommes  de  Daunebrog,  Nous  ea 
avons  iionoré  les  membres  du  Notre  chapitre  de  l'ordre. 
C'est  aussi  Notre  vokmté,  que  celui  à qui  Nous  avons 
accordé  la  marque  d'honneur,  la  garde  et  la  |)orte  toujours, 
s'il  ne  s’en  rend  pas  indigne;  de  sorte  que,  si  Nous  Nous 
trouvons  disposé  à décorer  un  homme  de  Dannubr<^  d'un 
de  Nos  ordres  do  chcvalorie,  il  continue  du  porter  la 
inar<|uc  d'itouiieur  des  hommes  de  Daunobreg. 

7. 

Avant  donné  à cette  nutrqno  d’honneur  utre  distinc- 
tion |>articulière,  Nous  attendona  aussi,  que  Nos  hommes 
de  Daiitrebrog  tâchent  par  une  fidélité  iualtérablo  envers 
le  Uoi  et  U patrie  ci  par  une  conduite  glorteuae  de  con- 
server‘et  augmenta  restime  qu'ils  se  sont  acquise.  Si 
un  homme  de  Dannebrog  oublie  tellement  le  point  d'hon- 
neur que  Nous  voulions  encourager,  qu'il  est  accusé  à 
la  cour  de  justice  d'utre  action  qui  pourmit  uutraîuer  une 
]ieine  correctionellc  ou  la  pi^c  de  Tbouneur  et  de  Tcslimc 
publique,  il  est  le  devoir  de  la  Justiw  de  rapjwrlcf  im* 
nuMiatement  au  cuU^’,  nfiu  que  le  ciiapitre  de  l'ordre  fasse 
une  inotiou  à Notre  résolution,  si  l'on  doit  défendre  à 
raccusé  de  [>orter  sa  marque  d'honneur.  Un  homme  de 
Dauuobrog  ne  doit  pas  subir  une  sentence  pronœci^  qui 
entrainc  une  peine  currectiouelle  ou  difiautaute,  avaut 
(fétre  privé  de  la  marque  d'honneur  par  une  résolution 
pris«  par  lu  cliapitro  ci  ap(Wouvé*e  de  Nous,  et  qu’il  faudra 
envoyer  directement  n\t  chapitre. 


8. 

Pour  secourir  taut  que  possible  l'indigmtcu  des  hom- 
mes de  Dannebrog,  Nous  avons  donné  uii  fonds  sous 
l'aduiinistration  du  chapitre,  de  ces  revenus  Nous  ajoute- 
rons une  contribution  annuelle  (Mnir  <mtretuiiir  ces  hoin- 
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Danucbingti- Männern,  dio  AV*ir  dca«eu  •Ltcaoudcra  wurdiir 
imd  IndurlUg  finden,  eine»  ^äliriicben  UnterlialUbeitrag 
beilegen  woUcn,  dea^ien  OrÔMe  und  Vennebning  toii  Zeit 
KU  Zeit  Wir  in  jedem  einzelnen  Falle  beetimmen  wollen, 
mit  allergnidigeter  Hückeidit  auf  eine«  Jeden  beeooderes 
Verdienst,  I^age  nnd  Alter,  wobei  Tomebmlieb  in  Betracht 
kommen  wird,  ob  er  längere  oder  kürzere  Zeit  m Uuso- 
roni  Dieiiate  stand,  und  mit  dem  Daunobrogs-Kbnmzendkeii 
begnadigt  war.  Dieser  Unterbaltungsbcitrag  aoU  in  kdnem 
Fall«  rerkauft,  verpfimdet  oder  mit  Arrmt  bebgt  werden, 
damit  er  desto  gewisser  demjcu%eii  zu  Gute  komme,  dem 
Wir  ihn  allergnädigat  beilegen. 

9. 

Weuii  ein  Duuuabrog«-MAnn  mit  Tode  abgt-ld,  sind 
alle  an  dem  Orte  gegenwärtigen  Dannebmgs-Mâiiucr  ver- 
pfliclktet,  «einer  Leiche  zu  folgen;  und  dae  Ehrenzeichen, 
das  ihm  zu  tragen  vergTnmt  war,  muss  auf  einem  schwarz 
überzogenen  Kissen  auf  seinen  Sarg  gelegt  werden.  Es 
wird  dann  abgenommen,  wenn  die  I/ekhe  niedergesenkt 
wird,  und  von  dem  beikomnieuden  yurgf>setzteu  an  Unser 
Ordcns*Capitel  cingesandt. 

Ferner  wollen  Wir,  das*  eine  Summe  gleich  dem 
l*nterbaltungsbeitrage,  der  nach  dem  vorstebcDdeu  Para> 
grapli  dem  verstorbenen  Dannebrogs-Mann  beigelogt  war, 
«einer  VerlassenschaB  fiir  ein  Jalir  von  dem  Sterbetage 
an  ausbezalilt  werde;  und  dass  die  Obrigkeit  des  Orts 
dafür  sorge,  dass  die  Kosten  seines  sparsnuieu,  aber  an- 
ständigen Leichenbegängnisses  daraus  bestritten  werden. 

30. 

Kudheh  bat  Unser  Ordens-Capitel  am  2$.  Juni  jeden 
Jalu^  Uns  alleruntertbäuigst  einzuberiditen,  die  zu  er- 
wartenden guten  Folgen  Unserer  Befehle  w^en  der  Daxioe- 
brogs  - Pfänner  und  was  damit  in  einiger  Verbindung 
stehen  mochte. 

Urkundlich  unter  Unserm  Königlichen  llaodzeioben 
und  beigedrucktem  Imiegel. 

Gegeben  in  Unserer  Königlichen  Residenzstadt  Ko- 
penhagen, den  28.  Januar  1809. 

Frederik  R. 

(L.  S.) 

lÜUM. 

Cald.  Kandaen*  Bdlaw«  Manrad. 


»es  de  Danneitrog  que  Nous  en  trouverons  dignes  et 
uéoessiteni.  Nous  fixerons  de  temps  eu  temps  la  grandeur 
et  laugmeutation  dans  le  cas  spécial,  en  prenant  ^ard 
au  mérite,  la  situation  et  l'âge  de  chacun  et  en  considé- 
rant, s'il  a été  plus  long-temps  dans.  Notre  service  ou 
non,  et  s'il  a été  honoré  de  l'ordre  de  Dannebrog.  On 
ne  pont  ni  vendre,  ni  engager,  ni  faire  arrêt  sur  cette 
oontrib<ak>n  «Toatretien , personne  n’y  peut  être  assigné 
I>our  la  n*ndrc  plus  shre  à celui  qui  en  jouit. 


9. 

Si  un  homme  de  Dannebrog  meurt,  tous  les  bom-  ' 
mes  du  Dannebrog  préscus  doivent  suivre  «us  funèraillus 
et  la  marque  d'honneur  qu'il  lui  a été  |>ermis  de  porter, 
doit  être  posée  sur  tm  coussin  couvert  de  noir  sur  son 
ecrcucU.  Elle  est  éloignée,  quand  on  met  le  cadavre  dans 
le  tombeau,  et  sera  envoyée  à Notre  chapitre. 

Nous  voulons  en  outre  qu'une  somme  égale  à la  con- 
tribution de  l'entretien  aocord«^  d'après  le  paragraphe  pré- 
cédent ä l'homme  de  Dannebrog  décédé,  soit  payée  aux 
survivaus  pour  une  année  à partir  du  jour  de  la  mort; 
et  que  le  magistrat  local  soigue  les  frais  des  fimérailles 
économes  mais  honnêtes. 

10. 

Enfin  Noire  ehiqiitre  doit  Nous  rapporter  le  28.  Juin 
de  chaque  année  les  bonnes  suites  de  Nos  ordres  au  sujet 
des  hommes  de  Dannebrog  ei  de  tout  ce  qui  les  oonceme. 

En  foi  de  quoi  Notre  signature  royale  et  sceau. 

Donné  dans  Notre  résidence,  royale  Copenhague, 
le  28.  Jauvier  1809. 

Frédéric  R. 

(L.  S.) 

Km.. 

Celd.  lâwudarn.  Bftlew«  Meurisd. 


MLlnlfglIcher  offener  Brief 

brtreflead 

die  kQonige  llestimniiiig  des  Ehrenzeichens  der 
Dannebrogs-MSnner.  _ . 

4.  d.  Kopeahagve,  dm  2S.  Januar  ISIS. 

Wir  Fnderik  U/.,  von  Gottes  Gnaden,  König 
zu  Danemark  und  Norwegen  etc.  etc.  thun 
kund  hiermit: 

Von  jeher  ist  es  Unser  landesväteilicber  Wunsch  g^ 
wsscD,  einen  jeden  Unserer  Untertbanen,  von  dem  es  Uns 
bekannt  geworden  ist,  dass  er  sich  durch  Verdienste  um 
das  Vaterland  nach  seiner  Lage  ausgezeichnet  hat,  durch 
Beweise  Unserer  Königlichen  Huld  imd  Gnade  aufinun- 
fern  und  belohnen  zu  können. 


l^ettre  potente  royale 

corkcarnant 

la  deslination  fatare  de  la  marque  d'honneur  des 
; hommes  de  Dannebrog.  . 


d.  d.  Copankaf  n«,  le  SS.  JaiiTier  ISIS. 

Nous  Fridérit  17.,  par  la  grâce  do  Dieu,  Roi 
de  Daaemarc  et  de  Norvège  etc.  etc.  publions 
par  là: 

11  a été  tüujour  Notre  désir  souverain  de  pouvoir 
euûourager  et  récompenser  chacun  de  Nos  sujets  dont  les 
mérites  pour  la  patrie  vicuuent  à Notre  oonuaissance,  par 
des  preuves  do  Notre  grâce  et  bienrctilance  royale. 
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Desn'i'gCD  bracbtfu  Wir  d«n  iHnuetin^-Ordcn  io 
tiâiicrc  Vcrbmduug  iiüt  dem  oben>teii  Uitterverein  lu  Ud> 
Kcreu  SUatea;  deswegeu  erweiterten  Wir  den  Orden  Huf 
tmleLc  Wci»e,  du«  vennitleUt  nielirerer  Grade  dem  stei- 
genden £ifer  fur  die  Beförderung  allce  Guten  uud  Grosnen 
der  Zugar^  zu  erböbeten  Bhrenstiireu  eröffnet  werden 
könne;  deewegeu  stifteten  Wir  ein  uouee  Uiiterpfund  zwi- 
fecbeu  Uue  und  denjeiügun  treuen  Söhnen  des  Laudee, 
welcl>e  durch  ritterliche  Gealnnmigen  und  erfolg>'oUe 
Thaten,  selbst  unter  minder  günstigen  Umständen,  sich 
würdig  gezeigt  hatten,  hi  dem  Kreise  Cnsm^r  Edlen  ads 
Daunebrugs-Manner  aiifzutrctcn. 

lu  gleicher  Absicht  machen  Wir  hicrdurdi  Uuseren 
allergnadigsteu  Beschluss  hekauut,  dass  das  silberne  Kreuz 
des  Daiiiiebrog,  welches  Wir,  neben  Uuseaen  beiden  Or- 
den, zu  einem  äuaseren  Zeichen  anerkannten  Bürgerwerths 
iMStimmten,  tod  nun  an  den  I^litgliedeni  Unsens  Ordens- 
Capitclft  und  Unseren  Daimebrogs-Mauucru  nicht  alleiii 
vorbchaheu  werden  soll;  sondern  dass  Wir,  so  wie  Wir 
eine  (zenugthnuug  darin  finden,  dies  Eliieiixeicbon  selbst 
zu  tragen,  überdies,  sowohl  Jetzt  als  künftig,  damit  die- 
jenigen Unserer  Kitter  vom  Dannebrog  nuszeidinen  wollen, 
welche  diircli  ummlerbrochenen  Eifer  für  Unseren  Dienst 
und  das  Wold  des  Vaterlandes  sich  laestrcbt  haben,  ihre 
Verdienste,  wofür  ilmvu  eins  der  Ehrcnzciclaea  des  Ordens 
crtheilt  ist,  noch  zu  venuehreii. 

Wir  wollen  dalacr  die  hierüber  in  Unserer  Urkunde 
vom  28.  Juni  1808  und  in  Unserer  Verfügung  für  die 
Dauuebrogs- Männer  vom  28.  Januar  180U  enthalteuca 
Bestimmungen  dahin  allergnädigst  erweitert  und  )iäber 
erklärt  haben,  dass,  wenn  ea  Uns  gefaDeu  sollte,  einen 
Grosskreuz,  OommaBdeur  oder  Uhler  vom  Dann^rog- 
Ordea  mit  dem  Ehrtsizeidieu  der  Daotiobrogs-Männer  zu 
begnadigen,  solches  von  ihm,  neben  dem  Orden,  beständig 
getragen  werden,  und  ihm  zu  einem  neuen  ausgezeichneten 
Beweise  Unserer  Kötiiglicben  Gnade  und  Unseres  Wohl- 
gefallens dienen  soll.  Auch  ist  jeder  Rhtcr  der  drei  be- 
nannten Klassen,  welcher  auf  diese  Weise  mit  dem  sil- 
bernen Kreuz  begnadigt  wird,  auf  die  Liste  der  Danae- 
bruga  - Männer , als  Dannebrogs  • Mann , namentlich  auf- 
zufÜbren. 

Gegeben  in  Unserer  KönigUeben  Uc»idenzstadt  Ko- 
penhagen, den  28.  Januar  1812. 

Frederik  It. 


C'ost  pour<|uoi  Nous  nihnos  l'ottlre  de  Dannolnt^ 
cti  Uaisou  ctjvite  arec  la  société  siijWtieure  de  clteralicrs 
dans  Nos  états;  c‘est  pourquoi  Noua  avoua  dilaté  l'ordre 
de  telle  manière,  que  par  le  moyen  de  pluslcoirs  gnules 
l'acoès  à des  honneurs  relevés  soit  ouvert  au  zèle  croisxant 
de  promouvoir  le  bieo  public;  c'est  |)Ourquoi  Nous  avons 
foudé  un  nouveau  gage  entre  Nous  et  les  fidèles  fila  du 
pars,  qui  s'étaient  montrés  dignes  par  des  sentimens  che- 
valeresques et  des  actions  glorieuses  même  dans  des  dr- 
constances  moins  favorables,  d'entrer  dans  le  cercle  de 
Nos  nobles  comme  bmnmes  de  Dsnucbrog. 

Dans  la  mémo  intention  Nous  publions  par  là  Notre 
conclusion,  que  la  cr«iiz  d'argent  de  Tordre  de  Daauebrug 
que  Nous  avons  destinée  avec  No»  deux  ordres  ptmr 
une  nuirque  extérieure  de  dignité  bourgetûsu  reconnue,  ne 
(hnt  pas  seulement  être  réserv*«.^  aux  membres  de  Notre 
chapitre  et  à Nos  hommes  de  Dannebrog,  mais  que, 
aussitôt  que  Nous  y trouvons  une  salUfnclion  de  porter 
ce*lte  marque  d’honneur  Nous-méme,  Nous  voulons  à pré- 
sent et  à l'avenir  en  distinguer  ceux  de  Nos  chevaliers 
de  Dannebrog,  qui  ont  tâché  par  un  zi'te  iufstigablc  pour 
Notre  service  et  le  bien  de  la  |uitric  d'augmenter  encore 
leurs  mérites,  {xnir  lesquels  leur  a été  accordé  xm  signe 
de  Tordre. 

C'est  iH>urqiiui  Nous  voulcuis  dilater  et  cx]>liquur 
Nos  ordonuance«  contenues  dans  Notre  document  du 
28.  Juin  1808  et  dans  Notre  ordonnaïuxs  (mur  les  hom- 
mes de  Dannebrog  du  28.  Janvier  1 801t,  do  manière  que, 
si  Nous  trouvons  Imn  de  décorer  un  graml'-croix , com- 
mandeur ou  chevalier  de  Tordre  de  Dannebrog  de  la 
marque  d'honneur  dca  Immmes  de  Daunebrog,  <41e  doit 
être  portée  oonslanimeut  avec  Tordre  et  <h>it  lui  servir  de 
preuve  distingué«'  de  Notre  bienvcilUnce  et  grâce  royale. 
Chaque  chevalier  des  trois  classes  mentionnées,  qui  est 
décoré  de  cette  manière  de  la  croix  d'argent,  «knt  être 
inscrit  dans  la  liste  des  hommes  do  Danncbn^  o<»mii»c 
, Immiue  de  Dannebrog. 

Donné  dans  Notre  résidence  royal  Copenhague, 
: le  28.  Janvier  1812. 

Frédéric  R. 


Kiiigiicke  Drkude, 

wodurch  boatiuiuit  wird«  4m#  4«r  •«»»cl»ro(ii»*9r- 
dCH  lu  SBukuufl  nur  In  drei  ülnaacn  rin(ClhciH 
werden  aoU. 

Wir  ChriHinn  VIII.  etc.  etc.  thun  knnd  biermit: 
Wir  haben  Uns  hewogeu  gefimden,  allerguâdigst  zu 
ix'stiuimen , dass  der  Dannebrogs  - Ordvn  in  Zukunft  nur 
in  drei  Klassen  ringcthdlt  werde,  so  dass  die  Grosskreuze 
T.d*Nö.d  — d*  ^ erste  Klasse,  zunächst  nach  den  Gross-Commandeiiren 
No.d«ld.  von  Dannebrog-Orden,  die  Commandeure  die  zn-eite  und 
Kd  II.  die  Kitter  die  dritte  Klasse  bilden  sollen. 

Urkundlich  unter  Unserm  Handzeichen  und  belgc- 
drucktem  lusiegel. 


Docnineat  rojal, 

par  lequel  eat  destine«  qu'n  l'nvenlr  Turdre  de 
•nnnebflwfr  ae  deit  être  divisé  qu’en  trela  rlnasea* 

Nous  ('hrllitn  VIII.  etc.  etc.  (uiblionf  pnr  là: 
Noua  Nous  sommes  trouvé  disposé  à fixer,  qu'à  l'a- 
venir Jordre  du  Dannebrog  no  soit  divisé  qiTeu  trois 
dasscs,  de  sorte  que  les  graud'-croix  formetit  la  premK*re 
classe,  directement  Après  les  grands-commandeurs  de  Tordra 
de  Dannebrog,  les  commandeurs  U deuxième  et  les  Hir- 
valiers  la  troisième  classe. 

En  fui  de  qnoi  Notre  sigxiaturc  et  sceau. 
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(togebfn  in  Un»«n>r  KÖiiiglirlien  Uoi<lenzätaidt  Ko> 
|»culiii]^en,  dt.*»  21.  Ft^bruar  1842. 

Ariitiaa  R. 

(I-  s.) 

UIREVZEICHEV 

1.  Medaille  für  die  Schlacht  am  2.  April  1801. 

Aaiing 

««#  (itr  Zt'ifMHff  /nr  ItänfMark  w»«/  Aortfv^a 

pro  inm\  Htiu  2i:i~2tö. 

In  Fulgc  ciiies  uUer^piädigaton  lk«cblu9«ie«  Seiner 
^l»}e«Ut,  woruaeb  «ine  Medaille  als  Ehrenzeichen  gcadüa- 
gcii  werden  aulito  für  Digcntgcn,  welche  in  der  Scblacht 
am  2.  April  Muth  und  Thaten  atir  Verthekligung  des 
Königs  lind  des  Vaterlandes  Ijewieaen  Intten,  wurde  Jurcli 
das  Küuiglicbe  Admiralitäts-  und  Comroissariats-Collegium 
in  Folgu  hoben  llefdils  die  Anfert^ing  von  Stempeln 
au  einer  solchen  Medaille  veraulaset,  welcli«  Torstellen: 
T.9*No.tS* auf  der  einen  Seite  da«  Vordertheü  eines  KriegsHrliiflcs 
im  antiken  Styl,  welcltcm  die  Ueiciuswap}>en>I>ôwen  mit 
Keulen  sich  in  abwehrender  StcUiii^  zeigen.  Uebcrschiift: 
„Modet  Tirrger,“ 

nuten: 

„den  2.  April  1801.“ 

No.  14«  Auf  der  anderen  Seite  erblickt  man  in  der  Mitte  die  Kö* 
nigiicbcu  Uegienjtigs<Insiginen,  die  Krone,  das  $cq>tcr 
und  da«  .Schwert  mit  den  Inschnflcn: 

„Köngen  hsdrer  Fædrelaudct  skicenner,“ 
welche  Idee  von  den  Künstlern,  Profciutor  Abildgaard 
und  Gianelliy  au«gi?fnhrt  wurde,  von  welchen  der  Ei-stcre 
die  Medaille  zeichnete  und  der  Letztere  sie  stach. 

In  Uehcreiustimmimg  mit  dieser  allcrgnâdigï-tca  Be- 
m:hluhsnalime  legte  das  genannte  Collegium  eine  Lit^le 
liber  die  Olfizierc  und  Andere,  welche  sich  nach  den  rin- 
gcgeliencn  Rap|>orteri  der  Iwtrcffendcn  Schiffschef«  auf  die 
vorgedarhte  Weise  ausgezeichnet  liatten,  vor,  welche  von 
Srincr  Maji>stät  appmbirt  und  wobei  zugleich  {»estimmt 
wurde,  das»  diese  Medaille,  welche  als  Königliche»  Ehren- 
zeieben  nutorisirt  ward,  diesen  Personen  ertlunlt  werden 
sollte,  nämlich:  dem  Commandeur  O.  Fischer  in  Gold, 
verziert  mit  eiu^n  llrillanteu  auf  der  Oese;  den  übrign^n 
Ofiizieren  in  Gold,  anderen  oI»  Offizicreii  in  Silber;  dass 
selbige  von  allen  Denjenigen,  welclwn  sic  mit  einer  Oese 
ertbeilt  ward,  näiulicb:  wirklichen  Offizieren,  See-  und 
Land-hlilitairs,  sowie  von  den  in  den  Secrolleii  stehenden 
enrolUrtcn  Matronen  und  Limiten,  in  einem  Bande  ge- 
tragen werden  sollte,  welches  nach  den  Faibcn  in  der 
Dänischen  Flagge  roth  und  weis«  sei  und  da«  Herz  oder 
das  Kreuz  der  Flagge  sribst  enthalten  solle;  das»  Jeder 
derjenigen  Personen,  welcher  das  Ebreuzcicbeu  in  Silber 
gegeben  wurde,  ziig^eicli  als  Äufmuntcruiig  eine  j.ährlicbe 
Pension  von  15  Keiebstbalcm  bcigehgt  werden  sollte; 
thiss  ausser  dem  Namen  der  bctreffemlen  Person,  welcher 
da«  Kbrenzeichen  crtheilt  wurde,  zugleich  iti  der  Kante 
der  Medaille  dio  Stellung  derjenigen,  welche  im  Etat  «tclien, 
und  der  Gebtirtsort  deijeiiigen,  welche  nicht  im  Etat  ste- 
hen, cingeschlagcn  werden  sollte  und  dass  den  Sdiiffa- 


Donnc  dans  Notre  rcaùicncc  niyale  Copenhague, 
le  21.  Février  1842. 

ChritieD  R. 

(L-  S.) 

lARQlLS  R'IlOntlR. 

1.  pour  la  bataille  du  2.  A\Til  1801. 

Eztrâit 

de  la  ijitttHi  ro//<^«/v  \Kmr  le  DunetMtre  et  le  Sorr^ 
/wir  1802,  pag.  213 — 2i5, 

En  vertu  d’iiue  ooitdtision  très-cléraeutc  de  sa  Ma- 
jeaté,  d’aprî»  laquelle  une  ini'daille  devait  être  frappée 
comme  marrpie  dlxHuieur  pour  ceux  qui  avaient  montré 
dans  la  bataille  du  2.  Avril  du  courage  et  des  exploits 
pour  U défense  du  Roi  et  de  la  i»atric,  la  confection  de 
pointons  pour  une  telle  médaille  fut  occasionnée  par  le 
collège  royal  de  ramiralité  et  du  commissariat  j>ar  un 
ordre  souverain,  ils  représentent  d’un  côté  la  proue  d’un 
vaisseau  de  guerre  k l’antique,  oh  se  montrent  les  lions 
de»  armes  de  retnpire  avec  des  mas«t»çe  dans  une  attitude 
défendante.  Inscription: 

„Modet  va*rgor,“ 

en  lia»: 

„le  2.  Avril  1801.“ 

De  l'autre  côté  on  voit  au  champ  les  insignes  de  la  ré- 
gence royale,  la  couronne,  le  sceptre  et  1«  glaive  avec 
les  inscription«: 

„Kongen  hædrer  F.Tdrelaiidet  skiœnner,“ 
quelle  klée  était  exécutée  par  les  artiste«  le  professeiw 
Abildgaard  et  Giauclli,  dont  le  premier  dessina  la 
médaille  et  le  dernier  la  grava. 

En  accoid  avec  la  condiisiou  trcs-clémentc  le  collège 
mentionne  projiosa  une  liste  de»  officier«  et  d'autres  qui 
d’apre«  le«  ra|>{>ort«  donné»  des  cliefs  de  vaisseaux  s'étaicul 
distingués  de  eetlo  manière,  laquelle  fut  approuvée  de 
«a  Majesté  et  en  même  temps  on  fixa,  que  cette  médaille, 
qui  fut  autorisée  comme  marque  d'bouneur  royale,  devait 
être  accordée  h ces  |W50iine«,  savoir:  au  commamlHut 
O.  Fischer  ornée  de  quelques  brilhui«  sur  l'anse,  aux 
autres  officier»  en  or,  à d'autre«  qui  ne  «ont  jîas  officiers, 
en  argent;  qu'elle  devait  être  jKirtée  de  tous  ceux,  k qui 
clic  fut  accordée  avec  une  anse,  savoir:  des  officier»  (effec- 
tif», de»  militaires  de  mer  et  de  terre,  ainsi  que  des  ma- 
telots et  limités  eunMés  dans  les  rôles,  à un  ruban  rouge 
et  blanc  d'après  les  couleur»  du  pavillon  danois  contenant 
lu  cœur  ou  la  croix  du  pavillon  même;  qn’on  devait 
ajouter  k cbocime  des  jierBonoea,  à qui  fut  donné  la 
marque  d'honneur  eu  argent,  en  même  temps  pour  eii- 
countgement  une  {Knision  annuelle  de  15  risdalcs;  qu’on 
devait  frap|>er  outre  le  nom  de  la  personne,  à qui  ou 
accords  la  marque  d'hoimeur,  en  même  temps  au  bord 
de  la  médaille  la  position  de  ceux  qui  sont  dans  lelat, 
et  le  lieu  natid  de  ceux  qui  ue  «ont  pas  dan»  l'ctat,  et  qu'on 
devait  attribuer  aux  chirurgien»  de  vaisseau  George  Fré- 
déric Doerger  sur  le  vaisseau  de  défension  „Charlotte 
Amelie“  et  Magnus  Andrée  GuldbVrg  sur  le  vaisseau 
de  défension  „Cronborg**  qui  nctaicnt  pas  proprement 
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('iùrux^j  Georg  Friedrich  Dôrger  auf  dem  Defvii- 
^ionigeclijfiu  ^Charlotte  Aiualia*^  und  Maguus  Andreas 
Guldborg  auf  dem  DcfciisionsschifiL'  „Cronboig,“  welcl»e 
nicht  in  eigentlich  militairiscii«r  Function,  jedocli  nach  den 
Attesten  ihrer  SchifFschefs  in  anderer  WeUe  siel»  aus- 
gezeichnet haben,  als  Hclotmung  ihre  damalige  Gage  bei- 
gcltgt  werden  sollte,  bis  aie  zu  einem  andereu  festen 
Koiiigliclien  Amte  beiordert  wfirden. 

Im  Uebrigen  wurde  cs  den  Betrefleudeu  anferUgt, 
▼cm  diesen  Medaillen  nicht  mehrere  Auszn|)rngeu  als  die 
zur  AustbcUung  bestimmte  Zahl  und  die  Stempel  des- 
halb gleich  nach  der  Prtigtmg  an  die  Admiralität  aus- 
xtiiiefem. 

Vorgenannte  Ehrenzeicbeu  wurde  am  2.  April  d.  J. 
auageUieilt  und  waren  zu  dem  Ende  aäminüicbe  hetreHendc 
liier  amvesende  Oi&zk’rc  vom  Seo-  und  l^audmÜitmr-EtAt 
angesAgt,  in  ihrer  Staats -Uniform  ini  Vorgemach  Seiner 
Maje-stät  des  Königs  zu  erecbeiucu. 

Von  ehemaligen  Monats -IJeutenants  empfingen  die- 
jenigen Fünf,  welche  jetzt  wirkliche  Offiziere  waren  oder 
zur  Tour  standen,  cs  zu  werden,  ihr  Elircnzeicheu  auf 
gleiche  Weise  und  den  Uebrigen  wurde  dasselbe  mit  eiueut 
liiiefe  folgenden  Inhalts  zugesandt: 

„In  Folge  Seiner  Majestät  alletgnädigstcn  Willens 
fibcrsimdet  das  Collegium  dem  fnllieren  Monats- 
Lieutenant  (Name)  bdfuigend  eine  Gold-Medaüle, 
als  ehrender  Beweis  fur  Ihren  in  der  Schlacht  am 
*2.  April  V.  J.  bewiesciieu  Mutli  und  TUutcu  zur 
Vertheidigung  des  Kön^s  und  Vatulandes.“ 

Ueber  den  Empfang  dcus  Gegenwürtigeii  siriit  mau 
einer  Nachricht  entgegen! 

Admiralitäts-  und  Coiiuniasariats - Col- 
Icginu),  den  2.  April  1802. 

Frederik  C.  P. 

Maas«  Wieasel.  Kaulit.  W9rresaae4. 

JB,  FerbSbl. 

Zur  selben  Zeit,  als  das  Ehrenzeichen  auf  dem  Pa- 
liiis  ausgetbeüt  wurde,  empfingen  sâmmflîchc  betreffende 
hier  Anwesende  vom  Land-  und  See-Etat,  so  wie  Frei- 
willige (welche  zu  dem  Ende  angesagt  waren,  iro  Ckille- 
gien-Gebäude  auf  GainmcJhoIm  zu  erscheinen)  von  dem 
rersammcUen  Colkgio  das  bestimimc  Ehrenzeichen  und 
die  damit  verbundene  Ponsion,  welche  vom  2.  April  1801 
an  berechnet  wurde;  den  abwesenden  Offizieren  und  An- 
deren wird  das  ihnen  nach  der  llesolution  zukommende 
Ehrenzeichen  nd»t  der  Pension  durch  ihre  resp.  Chefs 
und  Obrigkeiten  überliefert,  welche  diesen  zu  dem  Endo 
von  der  Admiralit/it  zugoelellt  worden  sind. 


2.  Ehrenzeichen  fTu*  8-  und  16jahrigc  lliennUeit. 

‘ Aniziig 

au*  dem  yfflandhveh  de*  Dänischen  cott 

C.  P.  A.  PeteneHf  ideent.  Jar,  und  Auditeur  In'im  :tceifen 
Putschen  Infonten'e^Peffiment,  pag.  JGü  und  I€4. 
Ausaer  den  im 'Vorstehenden  genannten  Gerechtsamen, 
welche  den  zur  Unteroffizicrs-Klaase  gehörigen  Personen 


en  Ainction  urnis  sc  sont  distingués  d'upiws  les  certificats 
d«  leurs  chefs  d'autre  uianicre,  commit  récompense  leurs 
gages  d'alors,  jusqu'à  ce  qu'ils  fiissiHit  avancés  à une 
autre  cliaige  royale  perman^te. 


Au  reste  l'injonction  fut  donm^;  aiu  intcrc>sM'>s  de  ne 
fi'ap]>er  de  coa  nu'-dailles  que  le  nombre  nécebsairc  ii  la 
distribution  et  de  renvoyer  les  poinçons  dircclemcut  a|irès 
reutpreinte  à ramiraJitc. 

Cette  marque  d'honneur  fut  distiîbuiV  le  2.  Avril 
de  cette  année  et  à ce  but  tous  les  offiiâors  intéressi^ 
présens  de  l'état  militaire  de  mer  et  de  terre  lurent  or- 
donnés de  paraître  dans  leur  uniforme  de  céréatuiiie  dans 
rauUcluuubre  de  sa  Majesté  le  Ri>i. 

Cinq  des  lientetiants  de  mois  d'autre  fuis,  qui  étaient 
ù-présent  des  officiers  eifectifs,  on  au  tour  de  le  devenir, 
reçurent  q^emeut  leur  marque  d'bonm-ur  et  aux  autres 
elle  fut  envoyé«  avec  une  lettre  eti  ces  termes: 

„Selon  la  volonté  tivs-cléinente  de  sa  Majesté  le 
collège  envoie  au  lü>utenaut  de  mois  d'autre  fois  (le 
nom)  d-jniut  uno  médaille  d'ur  pour  preuve  d'hoii- 
neur  de  Notre  oouragi;  et  exploits  montrés  dans  la 
bataille  du  2.  Avril  de  l'année  }>ase«e  pour  la  dé- 
fense du  Koi  et  de  U |>atric.*^ 

Ou  attend  une  indicaUun  de  la  rewtte  de  présent. 

College  d'amiralité  et  de  commissariat, 
le  2.  Avril  180-2. 

Frédéric  C.  P. 

Kana«  Wleogel.  Kanbt.  XArrrenard. 

H.  PerbAbl. 

En  même  temps  que  la  marque  d'Iionneur  fut  di8(ribut*‘e 
dons  le  palais,  tou«  les  intèrt^eés  présens  de  l'état  de 
terre  et  de  mer,  ainsi  que  le«  vuloutaircs  (qui  étaient^ 
ordonmfs  à ce  but  de  poialtre  dans  la  maison  du  collige 
à Gamniclliolm)  reçurent  du  collégu  assemblé  la  marque 
d'homieur  desliuée  cl  la  pension  qui  fut  comptt''«  du 
2.  Avril  1801;  anx  officiera  absents  et  aux  autrew  seront 
fournies  les  marques  d'honneur  avec  la  pension,  qui  leur 
oonvienneut  d'après  la  résolution  ]>ar  leurs  chd's  et  resp. 
autorités,  qui  les  ont  ri*çiie«  pour  ce  but  de  rauiiraltté. 


2.  d'hoimeiir  pour  ih*«  »orviccs  du  8 et 

de  Ifi  Bits. 

Extrait 

du  „manuel  du  droit  milifaire  danoi*'^  de  C.  P.  .Y.  Peterurn^ 
/«•cflcaé  CH  droit  et  oi«//^Cwr  duM*  le  deu.rième  rctfimeuf 
d'in/fiNterie  de  Jaflund,  jun/.  lOd  et  iOi- 
Outre  les  droits  nonttuf^s  dans  le  cha|ntre  préi'cdeut, 
qui  (^»nvieaneut  aux  (»eisonne«  app.*iricuant  à 1a  classe  di>s 
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ziikommcu^  t>uid  denselben  rumer,  um  Üire  Stellung  und 
l«nge  zu  verbessern,  folgende  Vortiicile  zugestAoden: 

1.  ctc. 

2.  Unteroftiziero  und  die  nüt  ilmoti  Ui  «ner  KWfeC 
stebenden  Kriegsleutc,  nsiitl>oi»(en , Troin{>pter  ctc.,  »ie 
mngeu  In-  oder  Anslinder,  Geworbene  oder  Stellvertreter 
sein,  erUalteu,  wenn  ide  iru  Gsnzen  aebt  Jahre  in  der 
Armee  gedient  und  darauf  eine  bestimmte  Capitulation 
auf  acht  Jahre  iihcrnommen  haben,  das  Khrenzekhen  für 

T.f|,No.lA.acIitjäimgü  treue  Dienste,  und  ferner,  wenn  sie  svdL<Z(‘bn 
*■  ***  Jalin*  gedient  und  wiederum  eine  Capituiatioii  olme  Kück- 
siebt  auf  wie  lauge  Zeit  üIxTtioinmen  luiben,  das  Ebrcn- 

Ka.lY*lS*  zeicben  fur  sccbszcliujälirigii  treue  Dienste,  sofern  im 
Uebrigen  ibro  Aufibbrung  in  und  ausscibalb  des  Dienstes, 
ilmen  den  Zutritt  dazu  grstattc-t.  Die  Diuusljidire  brauelicii 
nicdit  iinuuterbroclmn  auf  viiinudcr  zu  folgen  oder  bei  einem 
und  demselben  Kf^mcnto  ausgudieut  zu  sein.  Iki  der 
Uel>erlii*ft*nmg  des  Ehrenzeicbcus  wird  dem  Betreffenden 
ein  Patent  gegeben,  welcbej»  die  Verleihung  desselben  <lar- 
thut.  E»  wt  einem  jeden  Unterotfizier,  welcher  mit  dem 
genannten  KlirvnzeiclKiU  !>egiiadigt  ist,  erlaubt,  dasselbe 
sowohl  in  als  ausser  Dieust  zu  tragm,  auch,  nachdeot  er 
bvabaebiedigt  worden.  Wenn  er  sich  dagegen,  während 
er  im  Dienste  steht,  oino  Strafe  zuzieht,  welche  ihn  nach 
den  Gesetzen  unwfitdig  macht,  das  Ehieiiz<‘kibeQ  zu  tra- 
gen, oder,  wenn  er,  nnclidciu  er  beabscliied^  worden, 
ein  Verbrechen  begeht,  woMk«  küqM*rlicho  und  entehrende 
Strafe  nach  sieh  x^bt,  suU  ihm  das  Ehrenzeichen  und 
das  Patent  genommen  worden  und  das  Erster«  an  da.« 
General -Commissariats -Collegium,  das  lartatei-e  aber  an 
den  dtcnsUhueiiden  General-Adjutanten  Seiner  Maji^tät 
ciiigoeandt  werden;  welches  ebenfalls  geschehen  soll,  wenn 
der  Bettvfl'eude  mit  Tode  atgeht.  (Königliche  Rceolittion 
vom  23.  April,  11.  und  13.  Mai,  Kescript  vom  4.,  14. 
und  13.  Juni,  Circular  vom  5.  JuU,  Rescript  vom  9.  Juli 
und  7.  August  1317,  1.  Marz  und  20,  JuU  1818,  König- 
liche Resolution  vom  9.  Januar  1820,  Rescript  vom  23.  Oc- 
tober  18*23  und  4.  September  1827.) 


3.  Ehrenzeichen  fiir  12-  und  20jiihi*ige  Dienste. 


A I I X B g 

mt*  tlrn  Bfêtinvtuouj^^  hetrtffnd  Pftmianirvng 

tfnd  Bdohnvng  hfitH 

C* 

It.  Fnr  Vnicroffitiere  ead  Oemsiss. 


sons-officierK,  on  leur  aceorde  encore  avantagf^  suivaua 
pour  amélmrei  leur  |>oaitiun  et  sittmtion: 

1.  etc. 

2.  Lea  sous-ofßciers  et  les  gens  de  guerre  de  la 
m^me  classe,  des  hautbois,  trompettes  et  d'autres  indi- 
gènes on  étrangers,  eixrôlés  ou  substituts,  oblicimcnt,  «'ils 
ont  servi  huit  ans  dans  l'armée,  et  se  sont  clinrg««  «Tuno 
capitulation  fixe  pour  huit  ans,  la  marque  d'honneur  pour 
des  services  fidèles  de  huit  ans,  et  en  outre,  s'ils  ont 
servi  seize  ans,  et  s’ils  se  sont  encore  chargi*«  d'une  i*a- 
pitiilation  sau»  i^rd  de  la  longueur  du  temps,  la  marque 
d'honneur  pour  des  services  fidèles  de  sdzo  ans,  si  au 
reste  leur  conduite  dans  le  service  et  hors  du  i>ervice  leur 
permet  l'accès.  11  u'est  pas  de  rigueur  que  les  années  de 
service  soient  acltevèes  saus  interruption  ou  dans  le  même 
régiment.  A la  tradition  de  la  marque  d'boimetir  rintéressé 
reçoit  une  jxateuto  qui  en  avère  la  concession.  Il  est 
{>ormis  à chaque  sous-officier  donataire  de  cette  marque 
d'honneur,  de  la  porter  dans  le  service  et  hors  du  ser- 
vice, et  aussi  après  son  licenciement.  Mais  s'il  so  rend 
dans  le  service  coupable  d'une  peine,  qui  le  rend  indigne 
d'aprè«  les  lois  do  porter  la  marque  d'honneur,  ou  s'il 
commet  un  crime  après  son  licenciement,  qui  entraîne 
une  peine  correctionelle  et  diffamante,  il  sera  privé  do  la 
marque  d’honneur  et  de  1a  patente,  et  la  pteuiière  Si*ra 
eavofCf  an  collège  du  commissariat  général,  mais  la  der- 
nière à l'adjudant  général  de  senicc  de  8a  Mnji^té;  ce 
qui  doit  aussi  avoir  lieu,  après  la  mort  de  l’intéressé. 
(Résoltitiou  royale  du  23.  Avril,  11.  et  13.  Mai,  rescrit 
du  4.,  14.  et  18.  Juin,  cireuhüro  du  &.  Juillet,  réécrit 
du  9.  Juillet  et  7.  Aoht  1817,  1.  Mars  et  20.  Juillet  1818, 
résolution  royale  du  9.  Janvier  1820,  rescrit  du  23.  Oc- 
tobre 1823  cl  4,  Si'ptembrc  1827.) 


3.  .Mai*qii08  tnioimeur  potir  dca  services  de  12 
et  20  ans. 

Extrait 

ftfg  ordonnancfg  f concernant  1(4  at-ancatnenê,  penitonë  et 
rt'comj^nêcê  dane  Vèfat  mUitaire  de  (erre. 

C.  Bè«oMp«iiae. 

II.  Pour  loai-offltisrB  et  (olrtai*. 


32.  Das  Ehrenzeichen.  Zu  einer  m^r  allge- 
meinen Delobnung  und  Aufmunterung,  als  durch  die  Aus- 
tliciluug  de«  Ehrenzeichens  der  Dannebrogs  - Mänuer  ge- 
geben werden  kann,  wird  denjeuigen  Unteroffizieren,  welche 
zwölf  Jahre  gedient  und.  in  dieser  Zeit  eine  besonders 
gute  .Viifführung  so  wie  Brauchbarkeit  und  Eifer  für  den 
Dicnat  gezeigt  ba)>en,  ein  Ehrenzeichen  ertheilt  werden, 
No.  !•.  welches  in  einer  Silbcivchnalle  mit  der  römischen  Zahl 
X/f.  besteht  und  an  ciuem  rotheu  Bandu  mit  weissem 
Krens  auf  der  linken  Brust  getragen  wird.  AU  nähere 
Be«timmungen  (ur  dieses  EUrcnzpicbrn  wird  feMgosetztJ 


32.  La  marque  d’honnenr.  Pour  récompense 
et  encouragement  plus  général,  qu'on  ne  peut  donner  par 
la  distribution  de  la  marque  d'honneur  des  hommes  de 
Dannebrog,  on  donnera  à ces  sous-offioiers,  qui  ont  servi 
12  ans  et  ont  montré  pendant  ce  temps  une  bonne  con- 
duite et  ont  été  utiles  et  zélés  pour  le  service,  une  marque 
d'honneur,  consistant  en  une  boucle  d'argent  avec  le  cliiff're 
romain  XII.  ^ qui  sc  porte  à un  ruban  rouge  avec  une 
croix  blanche  sur  la  poitrine  gaucUe.  îj<»  fixations  dc- 
taillées  pour  oetle  manpio  dlionneiir  sont; 
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a)  Mit  U^in  Ebrcuxi'iciK-n  »oll  vin  jribrliche»  Douceur 
von  4 Hcichdtlialetii  verbunden  sein,  wie  aucl)  der> 
jcui|{c  CuteroHizierf  welcher  ini  Besitze  de»»cli>cii 
i»t,  mit  RikJuriclit  auf  die  PenoioiMvcrBor^iug  xwrî 
Jabre  gewinnt. 

b)  So  wie  Ketuein,  welcher  nach  kricgagcricbllicbcm 
Urtheil  einer  Strafe  für  bedeutende  Vergeben  unler- 
w'orfeu  gewesen  ist,  da»  Ehrenzeichen  ertbeilt  wer- 
den kani^  ao  wird  dasselbe  und  die  damit  verlmii- 
donc  OcreclitMine  demjenigen  wieder  al^nommeti, 
der  durdi  aclileebtea  Verbaltcn  »icli  dcsi^bcn  un* 
würdig  maebt. 

c)  Deuijun^iif  wcIcIut  al»  Vcrabochicdvter  das  Ehren* 
zdcli^  belialteu  hat,  niusa  daaedhe,  wenn  er  eich 
eine  körperliclteoder  entehrvtidc  Strafe  xiiiicht,  el>en* 
fall»  wieder  ahgenommen  werden. 

d)  Das  Khrenceicben  wird  in  Todesfilleii  au  diejenige 
Autorität  wieder  zurückzusenden  sein,  von  welclicr 
cs  auagegangen  iet. 

Ein  ähnUches  Khrcuzciehen  mit  der  römischen  Zahl 
T-ft.No.tO.  XX.  wild  den  ünleruffizierco  fur  20jährige  Dieustc  ge- 
gdfcu,  mit  wvlclivm  eine  jirhrlichc  Zulage  von  8 Keicha* 
tlialmi  verbunden  »ein  soll;  sobald  aber  ein  Cnterofhzi^ 
das  Ehrenzeichen  fur  ‘2<^~üirige  Dienste  erhalten  hat, 
er  das  bis  dahin  fur  ISjâbngc  Dienste  getr^ne  ab. 

Dagegen  fallen  fur  die  Zukunft  die  bisher  gegebenen 
Khrenzeictirn  von  Hrooce  fur  8*  und  16jährige  Dienste 
zugleicli  mit  deu  mit  denselben  in  \*crbindimg  stehenden 
Zidagen  weg. 

G<^;eben  in  Unserer  Königlichen  Kv»idenz(>tadt  Ko* 
penhagen,  den  28.  April  1842. 

Christian  R. 

4.  bihrcnzeichen  für  gute  Dienfite  l>eim  4See-Etnt. 

Offener  HrieJ', 

voduTch 

Wir  C’ArfariViM  IV/.,  von  Gottes  Gnaden,  König 
zu  Dünemark  und  Norwegen,  der  Wenden 
nnd  Gothen,  Ilarzog  zu  S<4ileswig,  Holstein, 
Stormarn,  DithmarKtliPii  und  Oldenburg,  thuu 
kund  hiermit: 

Dass,  nachdem  Wir  oiit  Kneksieht  auf  das  Bc<lurf- 
ni*'.«  Unserer  Orlogsflutte  beschlossen  haben,  duich  ein 
Ehrenzeichen  dirjrnigcu  Arbeiter  an  Unseren  WctOmi  zu 
bobdineu,  welche  vorzugsweise  zur  Erhaltung  Unserer 
Flotte  wirken;  so  wnllcn  Wir  nicht  allein  durch  diesen 
Uuseien  offenen  Brief  ein  solches  Ehrenzeicbcu  stiften, 
solidem  auch  zugleich  die  unabweichlichen  Kegeln  fest- 
st<-11en,  nach  welchen  dirac  von  Uns  »UergnadigTst  be.il>- 
»•ii-htigtc  Auszoichnui^;  soll  stiittfiudcn  krumm,  wie  fiilgt; 

f I- 

Das  Ehreuzeiclicti  soll  in  Sdl^er  zeigen  : auf  der  einen 
Seite  Unsere  Königliclie  Chiäre  mit  der  l'mschnlt: 
Nm-91.  „29.  Januar  1801*‘ 

(zur  Erinnerung  an  dessen  Stifiiing»t.ag)  sowie: 

..Für  gute  Dienste“ 


a)  A cetto  innnpio  d'honneur  sera  joint  une  d'iiiceiir 
annuelle  de  4 riadalcs,  et  le  sous*ofKcier  (|ui  la 
posstnle,  gagne  denix  anmvs  nu  sujet  <lc  la  pension. 

b)  C'-omme  la  marque  d'bonnenr  ne  peut  être  BüCim]('*c 
à personne,  qui  a ête  condamné  par  un  eonscil  de 
guerre  à une  peine  pour  de  grand»  crimes,  dlc  est 
aussi  déroliée  à celui  qui  s'en  rend  indigim  ;>ar 
mauvahe  conduite,  ninsi  que  les  droits  qui  y apjmr* 
tiennent. 

c)  A celui  qui  après  le  iicenc^emexit  a gardé  la  inanpic 
d'tumnc'ur,  elle  sera  dérobée,  ae  rend  coupable 
d'nnc  peine  eorrectionnelie  ou  difiaiiumte. 

d)  *La  inarque  d'honneur  sera  renvoyé»?  après  la  mort 
à même  autorité,  dont  elle  est  provenue. 

Une  marque  d'iionnenr  semblable  avec  le  diiffre  r<v 
main  XX.  sent  donuve  aux  smis*ofHciers  pour  des  ser- 
vices de  20  ans,  avec  un  supplément  de  gage»  de  8 rw* 
dalea;  mais  aussitôt  qu’il  a obtenu  la  marque  d'iumire^ir 
de  sen-jee  de  20  ans,  il  perd  celle  qu'il  a portée  jusqu'A 
]>résent  p<mr  de»  services  do  12  ans. 

MnU  1^  marque»  d’iioniicfir  de  broucc  demnes  jusqiia 
présent  |mur  des  servicea  de  8 et  de  16  an»,  cessent  à 
l'avenir  avec  les  supplémen»  de  gages. 

Donné  dauh  Notre  résîdencr  Copenhague,  le  28. 
Avril  1842. 

Clirélh'D  R. 

4.  Mnnpie  triioimeur  }x>nr  de  bons  services  dans 
i'C’rat  dit  nmntie. 

Mjetire  i»atent€% 

par  laquelle 

Noua  Chrétien  F//.,  pai'  la  grâce  do  Dien,  Koi 
de  Daneuisrc  et  Norvi'go,  des  \’anddl«^  et  dos 
Gothes,  duc  de  Schlesvig,  lloUteiii,  .Storinani, 
Dithinarsdicn  et  Oldenbourg,  publions  ce  qui 
suit: 

<4ue,  a{>rès  »voir  ré»olu  h l'égnid  du  besoin  île  Notre 
amme  navale,  de  récompenser  ][mr  une  marque  d’imimeur 
CCS»  ouvriers  dans  Nos  chantiers,  lescjuvls  travailh'Ut  par 
préférence  k la  conservation  de  Notre  flotte,  Nog»  vnu- 
lons  non  seulement  fonder  par  Notre  lettre  patente  une 
telle  marque  d’honnenr,  mai»  aussi  en  DumH*  tem]>s  6xer 
les  tèglr»  iuvariiible»,  d'après  Icaiiuciiva  la  distinctioti  iii- 
tentionéo  de  Nous  doit  avoir  lieu,  i*nminc  »nit: 

§-  1. 

La  marque  d'honneur  doit  montrer  en  argent:  d’un 
côté  Notre  diiffre  royal  avec  la  légende: 

„le  29.  Janvier  1801“ 

(comme  souvenir  du  jour  de  la  fondation)  ain-<-i  <|uc: 
„Four  de  bons  services“ 
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UQÜ  — auf  der  nudereti  Seite  ein  Eiebunki'anz  mit  d<^r 
In^dirdl: 

«25  Jahre.« 

Diesen  IChroiizeichen  soll  niclitlHir  auf  der  Hnint  ge- 
titen werden,  in  einem  rotlkeii  und  wetnnen  Baztde,  so> 
vrolil  wahrend  der  ^Vrbeit  auf  Unseren  Werften,  als  an 
anderen  Orten. 

§•  2- 

Uns  Elireuxcidien  wird  jälirlkh  am  29.  .laniiar,  in 
fcierUclicr  Weise,  nach  näherer  Vcnuistaltuiig  Unseres 
Adniiralitits*  und  Commusariata-(x>Uegii  ausgellicilt.  Und 
sollen  die  mit  dem  Khrenzeidien  »olcheomach  begnadige 
ten  guten  Diener  darnach  jTdirlich  am  selbigen  Tage  eine 
Oaljc  Toh  10  Kronen  crluiltcn. 

§.  3. 

Keinem  daif  das  Khrenxekrhen  crtWilt  werden,  wenn 
er  nicht  uuuntcrbroclien  volle  25  Jahre  in  Unserem  Dienste 
gestanden  hat,  welche  ftir  Zimmerleut*-  von  der  Zi-it  an 
gerechnet  werden  sollen,  da  sie  in  di«  siebente  Klasse 
des  Ilaadwerker>Stocks  oingetreten  sind  und  fur  die  an* 
deren  Arbeiter  von  der  Zeit  an,  zu  welcher  sie  iii  die 
unterste  Klasse  ihres  Handwerks  gekommen  oder  als 
Ciesellen  in  Unseren  fot<m  Dienst  angenommen  sind. 

§• 

Ebenso  wenig  darf  Jemand  dieses  Unser  Kbrcnzeichen 
erlialteu,  welcher  in  seiner  25jäLrigen  Dienstzeit  diircli 
Unheil  eine  körperliche  Straft*  erlitten  hat,  oder  dafiir 
Itekuunt  ist,  dass  er  solchen  I.«stern  erg»-bcu,  welche 
Unserem  Dienste  schaden  oder  ihn  selbst  zu  Grunde 
richten,  als  häusliches  Gluck  stören;  als:  Widerspenstig- 
keit, Versäumniss,  TruukfTJIigkeit , schlechtes  Verhalten 
g«‘gcu  l'iau  und  Kinder  u.  s.  w. 

§.  5. 

Doch  wollen  Wir  zugleich  alleigundlgst , dass  diese 
letztgenannten  persönlichen  Fehler,  welche  von  der  Er* 
Werbung  des  Ehrenzeu'bcns  atissclUics»-en,  nicht  allein  da* 
durch  sollen  gehoben  werden  können,  da.«s  die  festgesetzten 
2r>jalirigen  guten  Dienste  von  der  Zeit  an  berechnet  wer* 
den,  zu  welcher  der  Botrefiende  nach  Urtbeil  körperliche 
Strafe  erlitten  oder  sich  sichtlich  gebessert  hat,  sondern 
mich  dadurcli,  dass  er  die  eine  oder  andere  edle  Hand- 
lung vollbracht,  so  wie  ferner  daduich,  dass  er  ausser- 
halb Unseres  cigenilicbeu  Dienstes  unter  Lebensgefalu' 
gcuiitzt  hat  — durch  Errettung  dues  Meuscbeulebcns 
vom  Ertrinken,  — dass  er  die  verlassenen  Kinder  eines 
verstorbenen  Kameraden  erzogen  hat  n.  s.  w. 

§.  6. 

Da  es  von  den  Schiffsdmmcrleuteii  nur  die  tüchtig- 
sten sind,  wclclicn  Wir  allerguädigst  den  Zutritt  zum 
Eliienzckhcn  zugesteheu,  so  wollen  Wir  aus  dem  Grunde 
diese  Unsere  Gnade  auf  die  Zimmerleute  beschränkt  ha- 
ben, welche  in  der  ersten  oder  zwdten  Klasse  eteben, 
wdehe,  wrenn  ihnen  unter 'obengenannten  Bedingungen 
UnhCr  Ehrenzeichen  vcj liehen  worden  ist,  den  Namen 
., Königliche  Schiffisbauci  « tr.*igcn  »ollen. 


et  de  Tauti-e  cöt«  une  guirlande  de  ebene  avec  rinscrip- 
tioii: 

„25  ans.« 

C'ette  marque  d'honneur  doit  ^tre  portée  visible  sur 
la  poitrine  à un  ruban  rouge  et  blanc  aussi  bien  pendant 
le  travail  sur  Nos  chantiers  rpren  autres  endroits. 


§.  2. 

La  marque  d'honneur  est  distribuée  aiiuncllcmcnt 
le  29.  Janvier  solcundlcmcnt  d'après  rarrangement  de 
Notre  college  d'amiralité  et  de  coimuiasariat.  Et  les  do- 
nataires de  cetto  marque  d'honneur  doivent  rooevoir  an- 
nuellement le  meme  jour  un  don  de  10  couronnes. 


§.  3. 

La  marrpio  d'honneur  ne  doit  être  accordée  à [>ersonuc 
qui  n'a  )>as  servi  25  ans  sans  interruption  dans  Notre 
service,  lesquels  seront  comptés  pour  les  charpentiers  dès 
le  temps  qu'ils  sont  entrés  dans  la  septième  classe  du  stock 
des  artisans,  et  (>our  les  autres  ouvriers  dès  le  temps 
qu'ils  sont  cum^s  dans  la  classe  inférieure  de  leur  métier 
ou  reçus  eumpagnous  dans  Notre  service  fisc. 


§.  4. 

Personne  n'ohtiendni  cette  marque  d'honneur  qui  |>en- 
dant  son  service  de  25  ans  a subi  une  peine  correction- 
nelle par  sentence  f ou  qu'on  sait  être  adonné  à de  tels 
vices  qui  sont  prigiidiciables  à Notre  service  ou  qui  le  mè- 
nent à sa  propre  ruine,  qui  dérangent  le  bonheur  domestiquai 
comme  opiniâtreté,  négligenoe,  ivrc^iicrie,  mauvais  trai- 
tement de  femme  et  d'enfans  etc. 


§.  5. 

Nous  voulons  cependant  en  même  temps  que  ces 
fautes  {lersonuclles,  qui  czcliieut  l'obtention  de  la  marque 
d'honneur,  doivent  être  levées  non  seulement  par  lA,  que 
les  25  au»  de  bon  service  soient  comptés  dès  le  temps 
que  l'intéressé  a subi  la  peine  correctionelle  d'après  sen- 
tence ou  s'ci>t  corrige  visibleroemt , mais  aussi  par  là, 
qu'il  ait  commis  ou  une  action  noble,  ou  qu'il  ait  été 
utile  hors  de  Notre  serv'iqi  au  risque  de  sa  vie,  en  sau- 
vant 1a  vie  d'un  homme  du  danger  de  se  nojer,  ou  eu 
élevant  les  eufans  abandonné»  d'un  camarade  mort  etc. 


§.  6. 

N'accordant  l'accès  à cette  marque  d'imnneur  qu'aux 
plus  habiles  charpentiers  de  vaisseau,  Nous  limitons  {lar 
ce  motif  Noire  grâce  aux  charpentiers,  qui  sont  en  pre- 
mière ou  seconde  classe,  qui  ayant  obtenu  à ces  conditions 
Notre  marque  U'hoiineur,  doivent  porter  le  nom  de  ,.con- 
stnictcurs  do  vaÎFseaux  royaux.** 
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Das«>clije  t»oU  audi  vun  den  Knte^clmiicdeii  |;^teR. 
leeJchp  ebenfnJU,  nadidm  aie  dai«  Ehrcnzc'tcheià  erhalten, 
den  Namen  „Königliche  SduffaKhmiede^^  tragen  «ollen. 

§.  7. 

So  wie  Wir  die  übrigen  ILmdwerker  bei  Unserru 
Schiffswerften  ron  Erhaltung  ITpRercs  Ehrenzeicheus  nicht 
gänalich  haben  auaaddicKacn  wollen,  so  rerUngen  Wir 
doch  von  diesen,  ausser  den  in  den  Torhesgebenden  Para- 
graphen fcstgcseUtoi)  Eigonscliaften,  zugleich,  dass  sie 
sich  auf  eine  oder  aJidere  Weise  in  Unserem  l>ieustc  aus- 
gezeichnet halMMu 

f 

Auch  Sollen  satnmtlicbe  Meister  und  MeistergeseUeu, 
Quartiers-  und  Vonnänner  zu  dicMmi  Unserem  Ehren- 
zeichen berechtigt  sein,  docli  so,  dass  den  Meistern  und 
MeUtergeseJIeu  mit  Kücksicht  auf  ihren  höheren  Lohn  die 
im  §.  2.  bestimmte  jahilicbe  Gabe  von  10  Kronen  nicht 
zu  kömmt. 

Diejenigen  Meister,  welche  das  Ebrcnzcielien  erludtcn, 
btgnadigen  Wir  mit  Seeoffîziers-Rang  und  einer  auszcich- 
«enden  Montiruiig,  bestehend  in  einem  dunkelblauen  Tucli- 
rock  mit  hellblauem  Unterfutter,  sowie  mit  eai  mobinrothen 
Aufsdilagcn  und  Kragen  mit  einer  Goldtresse,  weisser 
Weste  und  blauen  Beinkieidorn , Alles  mit  den  im  See- 
Etat  gebrniichlicbcii  Ankerknöpfen. 

§.  ». 

Das  Ehrenzcicbeii  ist  verwirkt,  wenn  der  mit  dem- 
selben gewürdigte  Arbeiter  in  dn  soltffies  Vergehen  fallt, 
welches  nach  dem  §.  4.  ungeeignet  macht,  dasselbe  zu 
erliaJten. 

Dagegen  behält  der  eiumal  belohnte  Arbeiter  das 
Klm-nzdchen  bis  an  seinen  Tod,  wenn  er  auch  durch 
Alter,  Schwache  oder  andere  nicht  gravirende  Mängel  an 
Tüchtigkeit  verliert,  oder  auf  Pension  geht. 

ln  Todesfällen  aber  und  wenn  Jemand  ohne  Pem-inn 
ans  Unserem  Dienst  verabschiedet  wird,  soll  das  Ehren- 
zeichen ohne  Ansnahmc  zurfickgeliefert  werden. 

f 10. 

Um  zu  untersuchen  und  zu  bcurthcilen,  ob  ein  Ar- 
lieitcr  die  erforderlichen  Eigensobaften  besitzt,  mit  Unserem 
Ehrenzeichen  b^^adigt  zu  werden,  verordnen  Wir  hier- 
durch eine  beständige  Commi|sion,  bestehend  ans  dem 
Fabrikmeister,  dem  Compagnieebef  und  Chirtirgus  des 
Handwerker-Stocks,  welche  im  Anfänge  des  Januar-Mo- 
nats jeden  Jahres  zusammen  treten  «oll,  um  nach  ange- 
gestellter  Untersuchung  ihr  Bedenken  abzugeben,  welches 
mit  der  Erklärung  des  Ober-Equipagenmeisters  der  na- 
lieren  Approbation  Unseres  Admiralitäts-  und  Commis- 
snriaU-ColI^n  verstellt  werden  soll. 

Diese  (kimmission  soll  «ich  auf  gleiche  Weiee  ver- 
luilten.,  fto  oft  sie  entweder  selbst  sichere  Kunde  darCiber 
erhält  oder  es  ihr  von  dem  Ober-Eqnipsgenmeister  ge- 
meldet wird,  da.M  die  eine  oder  andere  Person  imn  ürdig 
erachtet  werde,  Unser  Ehrenzeichen  z«  tiageii. 

§.  II. 

An  diese  Commission  soll  sidi  ein  Jeder,  welcher 


Cda  doit  ^rc  appliqti^  anx  forgerona,  <(ui  ayant  ob- 
tenu la  marque  d'lionneur,  doivent  porter  cgaleim'iit  le 
nom  de  „forgerons  de  vaisseaux  royauz.^* 

§.  *■ 

Ne  voulant  pas  exclure  entièrcinent  les  autres  arti- 
sans dans  Nos  chantiers  de  l'oIiUmlkm  de  Notre  marque 
d’honneur,  Nous  demandons,  outre  les  qualités  meution- 
.iiées  dans  les  paragraphes  préciHlcn«,  qu’il«  se  soient  dis- 
tingué dans  Notre  service  de  quelqiio  manière  que  oc  soit. 


§.  8. 

Aussi  tous  les  maîtres  et  uialtrcs-coiupaguoiis,  maitn.a 
de  <|iiarticr  et  de  file  doivait  être  aiitoi*isés  h celte  marque 
d'honneur,  mds  de  sorte  que  les  mattres  et  les  nuütres- 
compagnons  ne  reçoivent  pas  le  don  annuel  de  10  cou- 
ronnes fixé  §.  2.,  TU  leurs  gages  rehaussés. 

Nous  houorous  les  maîtres,  qui  ubtienm-nt  la  marque 
d'honneur,  du  rang  dutfider  de  la  marine  et  d'un  iHjui- 
pemeut  de  dtsliucLîuii  consistant  en  un  habit  de  drap  bleu 
ftincé  à doublure  bleu-clair,  pan^mens  cramoisis,  collet  k 
galons  d’or,  gilet  blanc  et  {lantalon«  bien«,  tout  a boutons 
d'ancre  usité  dans  l'état  de  marine. 

§■  9. 

L'ouvrier  pcnl  la  marque  dlKinncur,  s'il  commet  un 
crime  qui  rend  indigne  d'après  4.  de  l'obtciiir. 

Mais  l'ouvrier  donataire  conserve  la  maïqiie  d'hon- 
ueur  jusqu’à  sa  moit,  quoiqu'il  {>crde  sa  vigueur  |»ar 
vieillesse,  faiblesse  ou  d'autrx^  inauqiiv«  qui  ne  sont  pas 
graves,  ou  en  peusion. 

Au  cas  de  mort  et  quand  quelqu'un  est  licencié  de 
Notre  service  sans  |>ciusiou,  la  marque  d'honnour  doit 
être  renvoyé  «ans  exception. 

f 10. 

Pour  examiner  et  juger,  ai  un  ouvrier  ]»o«sc*dc  les 
qualité  requises  jiour  être  favorisé  de  Notre  marque  d'hon- 
neur, Nous  ordonnons  par  In  prrVontc  une  commissiou  jier- 
manente,  comjKisé  du  maître  de  fabrique,  du  chef  de  ctrm- 
pagnie  et  du  chirurgien  du  stock  des  ouvriers,  laquelle  doit 
se  rassembler  au  eonimencemeiit  du  mois  de  Janvier  do 
chaque  anné  pour  examiner  et  donner  son  avis  ^Kiurvii 
de  la  délaration  du  maître  supérieur  de  l'équipage  et  Fap- 
probation  du  collège  d'amimlité  et  de  commissariat. 

Cette  commission  en  agira  de  im'inc,  nussitôl  qu'elle 
Apprend  ou  est  informée  j>ar  le  maître  d'éqiiipngc  sujiê- 
rieure,  qu’une  personne  toile  et  telle  est  ostiniéc  indigne 
de  porter  Notre  marque  d'honneur. 

§.  U. 

C*est  à cette  commissioQ  tpie  eltacun  dent  s'adresser 
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fttcli  2um  Kbrcnzeidion  bcrcdii^  glaubt,  vor  dem  ersteii 
.Januar  jeden  Jahre«  wenden  und  durch  gdwrige  Atteate 
heweiaen,  da««  er  die  erfordeiliclica  Eigenschaften  besitst. 

§.  12. 

Im  Uebr^ii  Obertragen  Wir  allergnädigat  dieae  (Or 
die  Orlogsflotte  wichtige  Sache  der  »teteii  Fürsorge  Un- 
scros  Admlraiitäti»>  und  Commissariata^CoUegü;  gleich  wie 
Wir  nicht  bezweifeln,  daaa  die  ^litglieder  der  von  Uns 
hier  uiodergesetzten  Commüsion  in  ihrer  Untersuchung 
und  BcurtbeÜiing  als  Männer  von  Khre  und  Gewissen- 
haftigkeit liandclii  werden. 

$.  18. 

Endlich  hat  Unser  Admiralität«-  und  Comuiissaiiiils- 
Collegium  jährlich  im  Anfang  des  Febniar- Monats  an 
Uns  über  den  zu  erwartenden  guten  Fortgang  dieser 
Sache  allerunterthän^t  zu  beridilcn,  so  wie  auch,  was 
ferner  nnt  derselben  in  irgend  einer  Verbindung  stehen 
möchte. 

Gegeben  in  l’nserer  Königlichen  Residenzstadt  Ko- 
penhagen, den  29.  Januar  1801. 

Chriiti&D  R. 

F.  C.  Kam.  WleM^el. 


qui  se  croit  autorisé  a la  mar<|uc  d'honneur,  avant  le  pi-c- 
mier  Janvier  de  chaque  année,  et  prouver  par  des  certi- 
ficats qu'il  (xtsséde  les  qualiU^  requises. 

§.  12. 

Au  reste  Nous  chargoous  Notre  OüU<ÿe  d'auiiralité 
et  do  ctmunissariat  de  cette  affaire  si  grave  pour  rormée 
navale,  et  ne  doutons  pas  que  le«  membres  de  la  com- 
mission instituée  |>ar  Nous  agissent  dans  leur  examen  et 
jugement  en  honmves  d'honneur  et  de  conscience. 


f 13. 

Finaleincnt  Notre  collée  d'amiralité  et  de  commis- 
sariat doit  Nous  donner  annuellement  rapport  an  oom- 
mencetneut  du  mois  de  Février  sur  le  lx)n  succès  de  cette 
affaire,  aiofei  que  sur  tout  ce  qui  y appartient. 

Donné  dans  Notre  résidence  royale  Copenhague, 
le  29.  Janvier  1801. 

Chrétien  R. 

P.  c.  Hjiiw.  Wl«a«rl. 


OFFEVER  BRIEF, 

wodurch 

W’ir  Frieânck  F/.,  von  Gottes  Gnaden,  König 
zu  Dänemark,  der  Wenden  und  Gothen,  llerzc^ 
zu  Schleswig,  Holstein,  Stormam,  Dithmar- 
sclicn  und  Oldenburg,  thun  kund  hiermit: 
Das«,  gleid)wie  Unser  verstorbener  höchstseliger  Herr 
Vater,  hochlöblicbcn  Andenkens,  durch  den  offenen  Brief 
vom  29.  Januar  1801  durch  Ehrenzeichen  diejenigen  Ar- 
beiter an  Unseren  Werften  hat  ormuntem  und  belohnen 
wollen,  welche  vorzugsweise  znr  Erhaltung  Unserer  Flotte 
wirkten,  so  haben  Wir  in  gleicher  Absicht  allei^äd^st 
gewollt,  dass  alle  znr  Erhaltung  Unseres  See- Vertheidi- 
guitgswesens  Mitwirkendc  zu  dieser  Auszeichnung  Zntritt 
haben  sollen. 

Die  näheren  Bestimmungen,  welche  in  Veranlassung 
dieser  Erweiterung  stattfinden  sollen,  sind  folgende: 


UTTRE  PAÎOTE, 

par  Israeli« 

Nous  Frédénc  VL,  par  la  grâce  de  Dieu,  Koi 
de  Danemarc,  de«  Vandales  et  des  Goibes, 
duc  de  Schlesvig,  Holsteb,  Stormam,  Dith- 
marschen et  Oldenbourg,  publions  : 

Que,  comme  Notre  feu  père  de  mémoire  très-louable 
a voulu  encourager  et  récompenser  par  la  lettre  patente 
du  29.  Janvier  1801  par  des  marques  dlionneur  les 
ouvriers  dans  Nos  chantiers,  lesquels  ont  contribué  par 
préférence  à la  conservation  de  Notre  flotte;  Nous  avons 
voulu  dans  la  même  intention,  que  tous  ceux  aient  accès 
k cette  distinction,  qui  contribuent  aux  affaires  de  la  dé- 
fense de  la  uiarino. 

Les  fixations,  qui  doivent  avoir  lieu  à l'occasion  de 
cette  extension  sont  les  suivantes: 


§.  1. 

Des  EUreuzeicheu  soll  in  Silber  vorstelleu:  auf  der 
ciucii  Seite  die  Königliche  Chiffre  mit  der  Umschrift: 
T.S.N'o-M.  „29.  Januar  1801“ 

(zur  Eriunening  an  dessen  Stiftungstag)  so  wie; 

„Für  gute  DiensriJ,“ 

und  auf  der  anderen  Seite  cincu  Eicbcukmnz  mit  der 
Inschrift  : 

>*o.94.  „Verdient.“ 

Diese«  Eiircnzciehcii  soll  an  einem  rutheii  und  weis- 
seii  Baude  offeuslchtlicl}  auf  der  Brust  getragen  werden, 
sowohl  bei  der  Arbi'it  auf  Uuhcren  Werften,  als  anderswo. 

§.  2. 

Das  Ehrouzeiehen  wird  jährlich  am  29.  Januar  in 
feierliclkcr  Weise  auf  Veranstaltung  Unseres  Admiralitäts- 


f 1. 

La  marque  d’honneur  doit  muntrer  en  argent  d’un 
coté  le  chiffre  royal  avec  la  légende: 

„29.  Janvier  1801“ 

(eu  souvenir  du  jour  de  la  fondation)  ainsi  que: 

„Pour  de  bons  services,“ 
et  de  l'autre  côté  une  guirlande  de  ebéne  avec  riuscriptiou: 

„Mérite.“ 

Cette  marque  donneur  doit  être  portée  visibloment 
a un  ruban  rouge  et  blanc  sur  la  poitrine  aussi  bien  thins 
Nos  cluuitiers  pendant  le  travail  qu'eu  outres  endroits. 

§ 2. 

f«a  marque  d'honneur  est  distribuée  aunucliemciit  le 
29.  Janvier  d’une  manière  solennelle  i»ar  Notre  collège 
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iinU  C'iHiimi&MUMtS'l'ollegii  aiu>gctWi)t.  t'nd  solle«  die  j 
toit  diesem  Eliieazeidieu  l>cgnadigteii  ^tcii  Diener  jühr- 
licli  Ain  solbi^cn  Tage  eine  Gabe  rnn  10  Ueiclistluiieru 
Silber- WcTtli  gtuicsaen;  doch  soll  dk-se  Cial»c  den  Mei- 
stern und  MeUtei^r^ellcii  oder  denjenigen,  welche  mck- 
Mclitlick  des  Gclndta  mit  diesen  rcrglicbeu  weiden  könne», 
ikiukt  sufalltii)- 

§.  3. 

Zutritt  XU  diuaem  KUrimzctckeii  wollen  Wir  alkr- 
gnàdig&t  »owoM  den  t'nterofBaiorcn  bei  den  Artülcric- 
und  Matrosen-Cor^».«,  wenn  sic  wcnigblena  Kanoniere  oder 
ScbifTsleiite  geworden  sind,  als  auch  allen  Handwerkern, 
wenn  sie  in  die  erste  oder  xwdfo  Klasse  gekmnim-n  sind, 
und  endlich  den  Modelliicm  bei  der  ConslrucUunskammcr 
und  den  AuiVclieru  bei  der  Keuei  iua«c1nuc  und  den  Docks  I 
xugcsldien.  | 

§.  4. 

Um  dieses  Ebrunxeielicu  zu  eilialton,  sollen  die  Feuer- 
werker, Scltifler,  Obcr-Kanonicrc,  lloclibouUmäuncr,  Ka- 
noniere und  SchilTslcute,  so  w ie  auch  süninitlicbe  Meister, 
MeUtergescllen  und  UntcrofUzierc  bei  den  Handwerkern, 
die  ScbilTsziintnorleute.  Bootbauer,  MasUnucher  und  Knie- 
sdimic-de,  die  Modellirer  und  die  Aufseher  bei  der  Foucr- 
inaschine  und  dem  Dock,  iinuutcrbrueheu  volle  25  Jalirc 
in  Unserem  Dienst  gestanden  halieii;  dagegen  sollen  die 
Bildiuuier,  Ranimer,  Reifer,  Segelniacher,  Dreelisler,  Tisch- 
ler und  Döttdiei',  so  W'ie  die  übrigen  .Sdiiniedo  ‘10  Jahre 
gedient  Italj«». 

§■  i- 

Die  Dienstzeit  soll  für  sämintlicbc  Handwerker  von 
der  Zeit  ab  angercclmct  werden,  da  sic  in  diu  vierte  Klasse 
ciutreten  und  fîir  die  Artillerie-  und  Mntrosen-UnterofH- 
zierc  von  der  Zeit  an,  zu  welclier  sic  Halbbelabrenc  iu 
Unseren  Corps  werden;  wobei  Jedoch  zu  bemerken  ist, 
dass  für  Ditjenigen,  welche  beim  Kintritt  der  neuen  Or- 
ganisation vreu^Bteua  iu  die  vielte  Haudwciks-KIasbe  oder 
als  Modellirer  und  AulVeher  ciiitretcn,  die  Dienstzeit  von 
da  ab  »ngeredinet  werden  soll,  als  sic  iu  die  friibere 
sidientc  oder  üirer  Handwerke  niedrig»te  Khisse  gelang- 
t<m,  und  für  Diejenigen,  welche  aU  UntcrolBzierc  oder 
Constabler,  oder  als  ^latroscn  in  Unsere  C'orps  eiiitretcn. 
von  der  Zeit  an,  da  sic  in  den  derzeitigen  DivUioncn 
IJotcr-Constabler  oder  Matrosen  wurden. 

§.  «. 

Das  EhreiizclcUeu  daif  Keinem  urtlieilt  neiden,  wel- 
olier  in  seiner  25  oder  SCljährigen  Dienstzdt  in  Folge 
Unheils  körperliche  Strafe  erlitten  hat,  oder  welcher  da- 
für bekannt  ist,  solchen  Lastern  ergeWn  zu  sein,  welclio 
entweder  Unserem  Dienste  sdiaden  oder  ihn  selbst  zu 
(jrunde  richten  und  sein  liäusliches  Glück  zerstören,  als 
Aussätzigkeil , Uiifolgsamkcit , Trmjkfälijgkdt , schlechtes 
Verhalten  gegen  Frau  und  Kinder  u.  s.  w. 

§•  7. 

Doch  wollen  A\ir  allerguädigbt,  dass  die  im  vorher- 
gehenden Paragraphe«  genannte«  persönliche«  Felder, 


d'amiralite  et  de  comuiissanat.  Kt  lea  U^us  luu'viteiir» 
: donataires  du  uettc  iiian|UC  d'huuueur  doivent  jouir  an- 
nuellemeut  le  même  jour  d'un  don  de  10  risdalua  ee(M!&- 
dant  les  maltrvs  et  les  malires-c»mpagno«s,  ou  c<‘ua  qui 
l>euvent  être  oum{tarès  à ceux-ci  au  sujet  des  gages,  ne 
doivent  pas  recevoir  ce  don. 

§.  3. 

Kuus  accordons  Tacct*«  à cette  marque  d'houueur 
aux  souä«4ifßcicrs  de  raitillerki  et  du  corps  des  matelot», 
qui  sont  devenus  ou  moins  canonniers  au  marins,  cooiuie 
à tous  les  artisans  qui  sont  eiitr^  dans  1a  première  ou 
deuxièiue  clai^,  et  enfin  aux  motlelenrs  du  la  chambre 
de  construction  et  aux  inspecteurs  do  la  luachinc  à fvu 
et  des  bassins. 

i- 

Pour  obtenir  oette  marque  d ltonneiir,  b*s  aitificiers, 
bateliers,  les  canooniers  supérieures,  les  couLro-maltre», 
canonniers  et  marins,  comme  tmis  les  maîtres,  maltrcs- 
compaguons  et  smts-o(Bciers  des  artisans,  les  cltarpentiiT» 
de  vaisseau,  cmiatructeura  de  tanots,  mâteurs  et  for- 
gerons, les  modeleurs  et  les  inspecteurs  de  la  mmdiine 
à feu  et  du  bassin  doivent  avoir  ctë  25  ans  sans  inter- 
ruption dans  Notre  servie«,  mais  lea  seulptcura,  &i»curs 
de  pilotis,  de  cables  et  de  voiles,  les  tourneur«,  menuisier» 
et  toundiers  et  les  sutr«i  forgenma  doivent  avoir  servi 
30  ans. 

§.  5. 

Le  temps  de  service  doit  être  ooinptc  {Hiur  tous  lect 
artisans  dèa  le  tciops,  qu'ils  eutrcul  dans  la  quatiièmc 
classe  et  pour  les  sous-olBcicrs  de  rartiilcric  et  de«  ma- 
telots dès  le  temps  qu'il»  deviennent  demi-navigateur»  dans 
Notre  coips;  il  faut  cependant  remarquer,  que  (Kmr  ceux, 
qui  au  o>mmcnc^cnt  de  la  nouvelle  organisation  entrent 
au  moins  dans  la  quatrii-mo  clasitc  des  ouvrics  ou  ooininc 
modeleurs  et  insjiccteur»,  le  icuipa  de  service  doit  être 
compté  de*«  qu'ils  sont  ciiirx'i«  dans  la  »q»tH>me  ou  dans  lu 
clause  iufci teure  de  leur»  uiétier»,  et  pour  ceux,  qui  en- 
trent dans  Notre  coips  Q>iimie  sou»«4)fBders  on  constabiee 
ou  matelot»,  dt\s  le  teinpH  qn’iln  »ont  Jevciiiis  dans  ce» 
dîvbiütis  sous-cuustablc»  ou  matelot». 

§.  G. 

La  marque  d'bonueur  ne  doit  être  accordée  ù per- 
sonne, qui  a subi  d^ns  sou  service  de  25  ou  30  mis  une 
peine  corroctiouelle  en  suite  de  sentence  ou  qu'on  sait 
être  adoiim*  à de  tels  vice»,  qui  »ont  préjudiciables  à 
Notre  service  ou  à son  pro{>re  salut  et  k son  bonheur 
domestique,  comme  opiniatrctc,  üésoliéiseauco,  ivrognerie, 
mauvaise  conduite  omtre  feuunc  et  cnfaus  etc. 

§•  7. 

Mais  Nous  voiiluus,  que  les  fitun«  pctsoiiiwll'-»  citâ’o» 
dans  les  [«ragrapbes  précédens,  qui  cwlueut  robumtion 
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fi'dclie  TOU  iler  Kr»  vrLuii^  di>  Elimucielicni« 

<ioU«n  ^lH>bon  werden  kônueu,  uiclit  uur  dadurcli,  da»« 
die  f«tgp»ct*teii  *25-  oder  äCtjährigvii  gtiteu  Dieu»te  von 
der  /tch  hu  bereclmet  wcrdvu,  da  der  H«tn!ffeiide  rufulge 
Urtiiei]«  kûi*|)erUchu  Strafe  erlitten  oder  «ich  gebessert  bat; 
(ioiidem  zugleich  dadurch,  wenn  er  durch  die  eine  oder 
andere  gute  oilcr  auazcicbuetidc  Handlung  diese  Fehler  zu 
verwbcl>cn  sticht,  da  er  «ulchcnliall«  nicht  erwarten  kann, 
das  Kbreiizetcben  gleich  zu  crimitcu,  «omiem  er»t  dazu 
eingestellt  wiid,  wenn  er  in  ein  bi«  zwei  Jahren  darnach 
(je  nach  den  Uaistäudcii)  in  jeilcr  llinvicbt  ein  tndelloec*» 
Verhalten  gezagt  liaL 

§.  ». 

iHnjenigen  Meistem,  wclelie  mit  dem  Khivnzck'hen 
begnnd^^  t>iud  oder  werden,  wollen  Wir  Uaug  unter  Nu.  3. 
der  Achteu  Klasse  der  Rangrerordiumg  verliehen  haben, 
mit  der  Erlaubiii«.«,  die  Dhitinctionen  der  Ser-Sccoud«»- 
lieutenant«  auf  den  Aemieln  der  itir  diese  bestimmten 
Uniform  zu  tragen,  jedoch  mit  einer  Oeffnung  in  den  Uo- 
setten,  welche  mit  Tuch  von  der  Farbe  der  Aufschläge 
ausgefullt  wird. 

5.  9. 

I>a»  Ehrciizcicben  ist  verwukt,  wenn  der  luH  dem-  ; 
selben  Gewürdigt«  in  ein  solches  Vergelicu  fällt,  weklies 
ihn  nach  §.  G.  ungeeignet  luaeheu  würde,  dasselbe  zu  er- 
halten. Dagegen  beliält  der  einmal  Ixdohntc  ArUätcr  das 
Ehrenzeichen  hi«  au  sdiiuii  Tod,  weun  er  auch  durdb 
Alter,  Sehwncliu  oder  amlerc  nicht  gravireudu  Mängel  an 
Tüchtigkeit  verliert  oder  auf  Pension  geht.  In  Todes- 
fällen aber  oder  wenn  Jemand  ohne  Peusiuu  au«  Uuserem 
Diemt  veralwichiedigt  wird,  »oll  da«  Ehrcuzeicheu  ohne 
Aiisnabtne  zunickgeliefert  w'erdeu. 

§.  10. 

Cui  zu  untersuchen  und  ZU  beuillieilea,  in  wie  weit 
Jemand  die  erfurderlkJieu  EigeitscliaAen  besitzen  möchte, 
mit  dem  Ehruuzuicheu  begnadigt  zu  werden,  verordnen 
Wir  hierdurch  eiuc  Couuitissiou,  bestehend  aus  dem  Fa- 
brikmeister, beiden  Equipagemeisteni , dun  betreSe]^deu 
Couipaguiechefs  und  dem  oder  den  bctrcfieoden  Division«- 
C'liirurgcn,  so  wi«  au«  dem  Takelmeiater  und  dem  Sce- 
zeiigrocister,  weiiu  Jemand  au«  der  2llauiischaft  ihrer  rcsp. 
i'oqu  zur  Frage  stehen  mochte,  welche  im  Ani'ung  des 
Januar- .Monat«  jeden  Jahres  zusammentroton  sollen,  um, 
iiadi  gescbelicner  Untersuchung,  ihr  Hcdenkcn  nbzugebcii, 
welche«  mit  der  Erklärung  des  Ober-Equi]Migaiimcislcr« 
an  Unser  Admiraliiäts-  uud  CommisHarüus-C'olltgium  dn- 
gegeben  wird.  Diese  Coamiiesion  soll  eich  auf  glciclH' 
W’eisc  verhalten,  so  oft  sic  entweder  scllwt  Kunde  davon 
erhält  oder  e«  ihr  von  dem  Ober-Equi|)agemei»tcr  guiiiel- 
det  wird,  dos«  die  eine  oder  andere  Person  unwürdig  i 
erachtet  werde,  das  KUreuzcicheii  zu  tragen. 

f 11. 

Au  diese  Commission  hat  «ich  ein  Jeder,  wclelier  eich 
zum  Ehrenzeichen  berechtigt  glaidit,  vor  dem  1.  Januar 
jeden  Jahres  zu  wenden  und  durch  gehörte  Atteste  zu 
beweisen,  dass  er  die  erforderlichen  Eigensctiaften  Waitzl. 


de  La  uiarqne,  puÎ8M*nt  être  levée«  mm  «eidcmcnt  par  lit 
que  les  25  on  30  ans  de  bon  service  se  compteut  dès 
le  teuip«,  que  l'intéressé  n subi  la  twine  corrcctioneUe  ou 
s'^t  corrigé,  mais  aussi  par  là  qu'il  cherche  à cflacer  ces 
fautes  par  une  boiiuc  action;  cepeiidaut  il  ne  roçoit  pas 
la  marque  d'honneur  tout  de  suite,  mai«  un  ou  deux 
nus  après  qu'il  a muutré  utw!  couduitu  irréjirocliable. 


§.  8. 

Noua  necn)rdon«  à ces  maltn«,  qui  «ont  donataires 
de  la  uianpte  d'hoimuur  ou  io  derumdrout , le  rang  sou« 
No.  3.  do  la  huiüt’mc  dusse  du  n^glement  de«  rang«, 
avec  pcniiissiiiu  de  porter  les  dbtinciiou«  des  licuteuan« 
de  marine  en  sccoihI  sur  les  manche«  du  rmiifumie,  mois 
arec  une  ouverture  dans  les  *roscttcs , remplie  de  dra^i  th: 
la  couleur  des  |Kii'emcn«. 

. §.  B. 

marque  se  pctvl,  si  le  donataire  commet  nu  tel 
crime,  qui  le  rcndroit  indigne  de  l’obtenir  d'apK*«  §.  G. 
Mais  l'ouvrier  donataire  garde  la  marque  jusqu'à  sa  mort, 
quoiqu'il  perde  par  vieillesse,  faibie-sso  ou  d'autres  manques 
insignifiAnts  sa  vigueur  ou  qu'il  soit  eu  pension.  En 
ea«  de  mort  cependant  ou  quand  ((uelqu'un  est  liceudé 
de  Notre  ««-vice  sans  i>cnsiün,  la  maiTpie  d'honneur  doit 
être  renvoyée  «an«  exccptioii. 


§.  10. 

Pour  examiner  et  juger,  si  quelqu'un  posbède  le« 
qualité«  requise«  d'êüro  honoré  de  la  marque  d'honneur. 
Noua  orduuuon«  uue  comini&Mou  composée  du  maUre  de 
fabrKjuc,  de  deux  maftres  d'équipage,  do«  chef«  de  coin- 
pagtiie,  et  le  ou  les  cUinirgieu«  de  division,  ainsi  que  du 
fimcur  et  du  maître  d'artillerie  de  la  marine,  qui  doivent 
se  rassembler  au  oommcncemetit  du  mois  de  Janvier  do 
chaque  année  pour  examiner  et  doimer  leur  avis  qui  pour- 
vu de  la  dédaratioii  du  graud-moltre  d'équipage  sera  en- 
voyé à Notre  collégo  d'amiralité  ut  de  commis8.inat.  Cette 
commission  doit  en  agir  de  même,  aussitôt  qu'elle  apprend 
ou  est  infonuwe  {uir  le  graud-maltro  d'équipage,  que  tuile 
et  telle  personne  est  estimée  in<%ne  de  porter  la  marque 
d'honneur. 


§.  a. 

Ce»t  à cette  cominbsiou  que  diaeuii  doit  s'adresser, 
qui  se  croit  autorisé  à In  marque  d'honneur,  avant  le 
1.  Janviw  de  chaque  anmä»,  et  il  doit  prouver  juir  des 
certificat«  qu’il  possède  lcr  qiwilités  requise*'. 


Digitized  by  Google 


§.  li. 

Ifl)  Uebrigen  uhertragni  Wir  &llergnüU^*<(  dic^e  für 
L*»»ct  Se^Vertb«*td^npiwc8en  widitige  Such©  der  Meten 
l>'ür»or^  UtiftcrCH  AdmirsHlâts*  um)  C'nmini»»ariat9>Cnl-« 
Icjpi;  gleich  wi«  Wir  nidit  l>c*w«feln^  daps  die  Mitglieder 
der  Tott  ' Uns  verordneten  Commission  in  ihror  lauter’ 
i-udmng  und  Beurtlteiluug  sis  Xlâiincr  rou  Elire  und 
f îrAvisseuhaüif^cit  Iksndidu  weiden. 

f 13. 

KmUich  liât  Unser  Admiralitüts>  und  (*onin)i»!-arisU> 
(dilegium  im  Anfänge  des  Februar- Monats  Uns  allcr- 
imtcrtlisnigst  über  den  Fortgang  dieser  Soclie  und  was 
weiter  mit  derselben  in  Vcrbiuduiig  stehen  möchte.  He- 
rieht  zn  erstatten. 

Gegeben  auf  Uuscretu  Sclikiésc  Frederiksberg,  den 
4.  Sejtläiiiber  1314. 

Frcdfrik  II. 

Wleugel*  Ifleen.  Blllc. 


Smne  ^Injoslät  der  König  liaben  allurgiiädigst  folgende 
Erweiterung  der  durch  den  offenen  Urief  vom  4.  Septem- 
licr  1814  in  Iletreff  des  Ehrenzeichens  für  gute  Dienste 
beim  Holm  veröffentlichten  Bestimmungen  verordnet 

1. 

Die  Sergeanten  beim  See-Etat,  alle  Scliinicde  ereter 
Klasse  und  diejenigen  Arsenal-  und  Arbeita-Unterolfiziere 
des  Holms,  welche  früher  beim  Artillerie-  oiler  Matroeen- 
Coqis,  mindestens  als  Kanoniere  oder  Schiffdeute  ge- 
f landen,  haben  nach  2ôjâhr%er  Dienstzeit  iSutritt  zum 
Ehrcuzeicl>cn  nach  den  im  genannten  uffencu  Brief  f^t- 
gisetxteu  Regeln;  gleiclifulls  uud  nach  denselben  Regeln 
haben  die  Sc4irciber  des  Holms  Zutritt  zum  Ehrenzeicbon 
nach  30jähriger  Dienstzeit. 

Die  mit  dem  Ebrenzciclien  verbundene  Gabe,  welche 
jährlieh  mit  10  Rdudiatbalcr  Silbermüiize  auabezahlt  wird, 
wird  ebenfalls  den  Vorgenannten  vergütet,  die  Sergeanten 
ausgenommen,  welche  jedocli  diese  Gabe  bcbalten,  wenn 
selbige  ihnen  vor  ihrer  .Anstellung  als  Sergeanten  lieigc- 
legt  gewesen  wt. 


Die  ühr^^  Arsenal-  und  lloluiH-Unteroffizicrc  uud 
dkijenigen,  welche  ihnen  gleich  geaclitet  werden  kötuien, 
dürfen,  ohne  im  Allgemeinen  Zutritt  zum  Ehronzeicheti 
XU  haben,  dennoch,  wenn  beaonderer  Eifer  im  Dienst  uud 
bi«oudcrs  gute  Anffùiirung  selbigo  zu  dieser  Auszeichnung 
ciiiiifohlen,  zur  Verleihung  des  Elirmzetchcns  und  der 
damit  verbundenen  Gal>c  nach  3(l^ähr^en  Dicusten  ein- 
g^^steilt  werden. 


3. 

Diejen^cn  von  den  Meistern  des  Holms,  welche  mit 
dem  Ehreozeicheu  begnadigt  sind  oder  werden,  dürfen 
See  - Seoondelieutenaots  • Epaulelta  mit  einem  schmsicn 
Streifen  blauen  Tuchs  in  der  hlitte,  tragen,  anstatt  der 
im  8.  des  offenen  Briefes  befohlenen  See-Seoondelieu- 
t«mants-Diitiacüonen  auf  den  Aenneln. 


§.  li. 

Au  reste  Nous  cliatgeoDs  Notre  collège  d'amiralité  ei 
de  coiniiiissariat  de  l'affaire  de  la  défense  de  marmr,  et 
Nous  UC  doutons  pas  <|ue  les  membres  de  la  cominisaion 
agissent  dans  leur  cxauieu  et  jugement  en  Ixmimes  d‘l»on- 
nenr  et  de  rxinscience. 


f 13, 

Enfin  Notre  coll^  d’amîralité  et  de  ooiumissaiiat 
dmt  Nous  donner  rapport  au  oommencemsat  de  Février 
du  succès  de  cette  affaire  et  de  tout  ce  qui  y a|q>artioiit. 


Donné  dans  Notre  chàtcsu  de  Frêdcricsborg,  le 
4.  .S*pteuibre  1814. 


Frédérk  II. 


WlsM«el.  üteea.  Billr. 


8a  AIsjosté  le  Hoi  a daigné  ordonner  rexteuaion 
suivante  des  ordonnances  publiées  par  la  kltrc  patente 
du  4.  Septembre  1814  au  sujet  de  1a  marque  d'honneur 
pour  do  boas  services  dans  le  Hohn. 


1. 

Des  sergeauts  de  l'état  de  marine,  tous  lea  foigerona 
de  la  première  classe  et  les  sous-offîcierM  de  Parkénal  et 
de  l'onvrage  du  Hohn,  qui  ont  servi  autrefois  dans  le 
corps  de  rartillerie  ou  des  inatelotH,  au  moins  comnx- 
canonniers  ou  marhiM,  ont  accès  à la  marque  d’honneur 
d'apn'*«  les  règles  fixées  dans  la  lettre  pslento,  après  35 
ans  de  service;  de  même  les  clercs  du  Holm  ont  accès 
à la  marque  d'honneur  après  30  ans  de  service. 

Le  don  joint  à cette  marque  d'honneur,  qui  est  payé 
annuellement  en  argent  blanc  de  10  risdales,  eat  bcjiiifié 
k CCR  premiers,  excepté  les  sergeants,  qui  cependant  restent 
en  pos.Rrsfiion  de  ce  don,  s’il  leur  a été  accordé  avant  leur 
emploi  de  sergeant». 


. 2. 

Les  autres  suus-ofiiciers  de  l'arsenal  cA  du  Holm,  et 
ceux  qui  privent  être  regard«<  comme  ^aux,  iJcuvttU 
prêteudre  après  30  ans  de  service  à l'obtention  de  la 
marque  d'honneur  et  du  don,  sans  avoir  accès  à U marque 
d'honneur  en  général,  s'ils  sont  reeummaudês  pur  un  zèle 
particulier  du  service  ot  par  une  trèa-bonue  conduite. 


3. 

Ces  maîtres  du  Holm,  qui  (»oui  honorés  de  la  inarqne 
d'honneur  ou  le  seront,  peuvent  porter  les  épaulettes  de 
lieutenans  de  marine  on  second,  avec  une  petite  lisière 
de  drap  bleu  au  milieu,  au  lieu  des  distinctions  de  lieu- 
tenans  de  marine  en  second  sur  lea  manclH'K,  oi-domH'Cs 
dans  le  $.  8.  de  la  lettre  patente. 
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Nu.t4. 


Welche«  hierdurch  zur  Nachricht  fTir  B<‘ikomincii<li! 
bekannt  gctnAcbt  wirtL 

Admiralität e>  und  C'ommiesariata  • Colle« 
gium^  den  10.  Januar  1883. 

M.  ■#l«ten.  SebSaheyder.  Kiarb. 

■albter. 


Betreffend 

das  Khrcnzrichcn  fDr  gute  l)|eDsle 

heim  See^^at. 

(Aiisxag  ftu«  der  CotleglaUZeituna  pro  lS4tl.  Seite  A9&.) 

Wir  CAn'arüi»  Vlll.y  ron  Oottea  Gnadcti,  König 
zu  Dänemark  etc.  etc.  thun  kund  hiermit: 

Daaa  Wir  Una  von  Unserem  Adiitiralitäta-CuUrgium 
haben  aUcrunterthänigat  vortragen  laKscn,  auf  welclio  Weise 
daa  Ton  Uuaeren  bochseligeii  Vur^ngern,  König  Chri~ 
«firm  Vli,  und  Freàerik  VL  gestiftete  und  bealätiglc 
Ehrenzeichen  für  gute  Dicuste  beim  See-Etat  noch  wirk- 
samer gemacht  werden  könne,  um  sowohl  zur  Treue  als 
zum  i'leiss  in  Unserem  Dienste,  sowie  auch  zur  rühm- 
lichen Atkflfulirung  ausserhalb  dcsscllien  aufzuuiuntcm;  und 
naefodeu)  Wir  Alles  dieses  iu  allcrgnädigste  Erwägung  ge- 
zogen haben,  wulloii  Wir  in  die««r  lU*ziehnng  Folgendes 
angoorduet  haben: 

§.  1. 

Das  Ehrciizeiclteii  »oll  genannt  werden  „Ehren- 
zeichen für  gute  Dienste  beim  See-Etat**  luid, 
geprägt  in  Silber,  auf  der  einen  Seite  zdgen  den  Nameus- 
zug  des  Köuiglicbcn  Stifters  mit  der  Umschrift; 

„29.  Januar  1801** 

so  wie 

„Für  gute  Dienste** 

und  auf  der  anderen  Seite  einen  Eichenkranz  mit  der 
losdirift  : 

„Verdient.** 

Jeder,  der  mit  dem  Ehrenzeichen  begnadigt  ist,  soll 
dasselbe  bei  alleu  Gelegenheiten,  bei  welchen  er  in  Uni- 
form ist,  sichtbar  iu  einem  rotben  Bande  mit  weissem 
Stroiren  auf  der  Brust  tragen  und  ist  es  ihm  erlaubt, 
dasselbe  auch  bei  (.'ivilkleidung  zu  tragen. 

§■  2. 

Das  Ehrenzeicheu  wird  jübriieh  am  29.  Januar  iu 
feierlicher  Weise  auf  Veran^iaituug  Unseres  Aduiiralitits- 
uiid  Couiuiissariats-Collegii  ausgetheilt. 

§.  3. 

Zutritt,  mit  diesem  Ehrenzeichen  begnadigt  zu  wer- 
den, wollen  Wir  mit  Bezugnahme  auf  Unsere  Kesolutiou 
vom  13.  lleccmber  r.  J.  auf  die  alleruntertJiänigste  Vor- 
stellung Unseres  Admiralität^-  und  Comiutssariats-CoUegii 
im  AJlgemeiiicu  einem  Jeden  der  festen  Mannsebaft  in 
Unserem  See-Etat  zuge.^tehen,  welcher  in  der  ersten  Di- 
vision zu  einem  Unteroftiziersgrad  avaucirt,  oder  iu  der 
zweiten  Division  in  die  erste  Klasse  der  Handwerker  oder 
iu  ciae  tStellung  gekommen  ist,  welche  dieser  gleich  ge- 
achtet werden  kaun,  weun  er  ummterbroeben  in  25  Jahren 


CcU  est  publié  eu  avis  junir  roocurrenco. 

Collège  d*amirali(è  et  de  commissariat,  le 
10.  Janvier  1833. 

btcrn-Bllle*  ■«  ■•taten.  Meb*enhejder.  Klneh. 

■nlkler. 


Coucernaiit 

la  manjuc  d'honocur  |»oor  de  bons  senices 

iiant  CHat  de  Diana«. 

d«  la  gaartte  coll^ale  pov  1S4S.  pag.  SSS.) 

Nous  Ckrâien  IV//.,  par  la  gricc  de  Dieu,  Uui 
de  Daiiemarc  etc.  etc.  publions: 

Que  Nous  avons  entendu  le  discours  de  Notre  col- 
It^  d'amirolité,  comment  la  marque  d'honneur  pour  de 
bous  services  d^ta  Tétât  de  mariiie,  fondée  et  ratifiée  par 
feu  Nos  prédécesseurs,  le  Roi  ChrétieH  VII.  et  Frédéric  IV., 
|)Out  dcvaiir  encore  plus  efficace , ' ]k»\ir  encourager  k la 
fidélité  et  à Tassiduité  daus  Notre  service,  ainsi  qu'à  une 
buuiic  conduite  hors  du  service,  et  après  avoir  pris  tout 
cela  eu  considération , Noua  ordonuoiis  & cet  égard  ce 
qui  suit: 


§■  1- 

I>a  nuu-qiie  d'honneur  doit  se  nommer  „marque 
d'honneur  pour  de  bons  services  dans  l'état  de 
marine,**  empreinte  en  argent,  dHin  côté  le  chiffre  du 
fondateur  royal  avec  la  légende: 

„le  29.  Janvier  1801“ 

ainsi  que 

„Pour  de  bons  service«,“ 
et  de  Tautrc  côté  une  guirlande  de  chêne  avec  Tiuscriptiou: 

„Mérité.“ 

Chacun,  qui  est  donataire  de  cette  inan|uc  d'honneur 
doit  la  porter  dans  toutes  les  occasions,  où  il  est  eu 
unifurme,  visiblemeut  à un  ruban  rouge,  aveo  une  ligne 
blanche,  sur  la  poitrine,  et  U lui  («t  permis  de  la  porter 
aussi  sur  des  habits  civils. 

§•  2- 

La  marque  d’boimcur  est  distribuée  chaque  année 
le  29.  Janvier  solemneliemeut  }>ar  Notre  collège  d'amî- 
rtdilé  et  de  commissariat. 

§.  3. 

Nous  accordons  l'accès  à cctlc  marque  d’bouucur, 
eu  Noua  rélcrant  à Notre  résolution  du  13.  Décembre 
de  Tannée  passée  sur  la  re|)rés<mtation  de  Notre  collège 
d'amiralité  et  de  commissariat,  à chacun  de  Nos  troupes 
stables  dans  Notre  état  de  marine,  qui  avance  dons  la 
première  division  au  grade  de  sous-officier,  ou  qui  est 
avancé  dans  la  deuzième  division  à la  pretnière  dasso 
des  artisans,  ou  dans  une  position  égale  à cplle-cl;  s'il 
a été  25  ans  avant  sa  sortie  de  la  cluase  des  apprentis 
AU  service  de  TiHat,  et  s’il  o«t  reconnu  de  sc«  ekfp  dans 

27 
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von  feeincui  Auf^triU  au»  der  Ij«l]i'Ung:aklBii»Cf  un  l>k'ustc 
des  Ktatä  gestanden  bat  und  wenn  er  von  seinen  Vor« 
gesetzteu,  »ovvobl  auf  Unseren  Werften,  aU  bei  dem  Cor])H 
oder  der  Com{>agnie,  bei  weicher  er  steht,  als  ein  braver 
Vf  min  erkannt  ist,  der  durch  Treue,  Drauchliarkeit,  Flcias 
und  gutofl  Wrl^altcn  im  Dienst  und  in  seinem  privaten 
Leben  da*u  würdig  erachtet  werden  darf^  wn  üffeutliches 
ZcujpiUs  der  ausgexeiehueteu  AuSuhmng  in  Unserem 
Dienste  zu  tragen. 

§.  4. 

Den  gegenwärtigen  llaudwerkern  der  zweiten  Klasse 
belialten  Wir  den  Zugang  zum  Ebrcuzeicheii  vor,  welchen 
sie  gehabt  ballen. 

Die  künftigen  Handwerker  in  der  zweiten  Klasse, 
sofvie  aucli  die  ganz  befahrenen  Constabler  und  Matrosen 
dürfen,  ohue  iui  Ailgemeinen  Zutritt  zur  Verleihung  von 
Kbrcnzcicbeu  zu  haben,  dennoch  dazu  eingestellt  werden, 
mit  demselben  begnadigt  zu  werden,  wenn  sic,  uaclidcm 
sie  in  der  bestimuiten  Zeit  gedient  haben,  wegen  Tücbtig- 
bint  und  lobcuawcrthen  Voi  halten»  empfohlen  sind,  so 
(lasa  von  dieser  Seite  ihrer  lleiorderung  kein  Hinderniss 
entgegen  gewesen  ist. 

§.  5. 

Den  Meistern,  welche  mit  dem  Eluenzekhen  begna- 
digt sind  oder  weitlen,  woUeu  Wir,  wie  bisher,  allcrgnidigst 
Hang  unter  Xo.  S.  in  der  achten  Klasse  der  Kaug-Ver- 
Ordnung  vcTlsehen  haben. 

Alle,  w'elche  Kiil  dem  Ehrenzeichen  Ingtiadlgl  sind, 
mit  Ausrtahuio  der  bültcren  Ofßctantcn,  welche  durch  Un- 
sere eigene  allerbiWhste  Kf^oluiion  bereita  augestellt  sind 
oder  hiernach  w&deu  angestellt  werden,  oder  nach  der 
Gi^^rung  in  Klasse  mit  Jemandem  von  diesen  stehen, 
sollen,  80  lauge  ave  in  Unserem  See-Etat  verbleiben,  jähr- 
lich am  29.  Januar  eine  Habe  von  10  Itciclisbankthalem 
.Silbernmnze  gcuiossen. 


Nos  chautkra,  daua  Ic  corpt«  ou  la  compagnie,  da«»  la- 
quelle il  se  trouve,  comme  Itomme  de  bien,  qui  |>ar  fidélité, 
habileté,  apphcatiuu  et  bonne  cunduito  dans  le  service  et 
dans  sa  vie  piîvée  peut  être  estimé  d^m  de  porter  un  cer- 
tificat public  d'une  conduite  distiugtiêe  dans  Notre  service. 


Noim  réeervona  aux  artisous  actuels  de  U deuxième 
classe  Faccèa  k la  marque  d'hounour,  lequel  Ua  ont  cti. 

Les  artisans  futurs  de  la  deuxième  classe*,  aiusi  qne 
les  cuustabli>8  nav^ateurs  et  les  matelots,  pcurcut,  sans 
avoir  en  général  accès  à la  concession  de  marques  dhoii- 
neur,  en  être  houorés,  s'ils  sont  recommandés,  après 
avoir  servi  le  temps  requis,  pour  leur  habileté  et  bonue 
conduite,  de  sorte  qu'amiiu  obstacle  n'ait  empêché  leur 
aranccmeut. 


§ 5. 

Nous  accordons  aux  maîtres  donataires  de  la  marque 
d'honneur  à prcscut  ou  plus  tard,  comme  jusqu'à  présent, 
le  rang  sous  No.  3.  dans  la  huitième  classe  du  réglement 
des  rangs. 

f 

Tous  qui  sont  donataires  de  la  marque  d'honneur, 
à rexeeptîon  des  fonctionnaires  stqtérieurs,  qui  sont  on 
seront  employés  par  Notre  propre  résolution  ou  sont  dans  *• 
la  mcuiü  classe  de  gages,  doivent  jouir,  tant  qu'Os  de- 
meurent dans  Notre  état  de  maiinp,  |>ar  an  le  29.  Janvier 
d’un  don  de  10  rUdalcs  en  argent. 


f 7. 

Das  Ehrenzeichen  darf  Niemandem  crtbeilt  werden, 
wokrber  körperlicho  Strafe  erlitten  liât  oder  welclK-r  in 
Ankla^stand  gewesen  und  nicht  gänzlich  freig«*sproch(m 
worden  ist.  Doch  wollen  Wir  allerguädigst,  dass  ein 
minder  gravirender  Makd,  der  solchcmnach  die  Aua- 
Mibliessung  von  dem  Ebn^nreichen  mit  sich  ftihren  könnte, 
sIs  gehoben  angesehen  werden  mag,  wenn  die  featgcselz- 
ton  25jiihrigca  guten  Diimstn  von  der  Zeit  an  berechnet 
werden  köuncu,  zu  welcher  der  Betreffende  angekjagt  wurde, 
oder  wenn  er  iltirch  die  eine  oder  andere  besonders  gute 
oder  ausgczmclmetc  Handlung  gesucht  bat,  sich  würdig 
zu  machen,  um  ausgezeichnet  zu  werden,  in  welchem  letz- 
teren Falle  er  jedodi  nicht  gleich  d.is  Ehrenzeichen  erhal- 
ten wird,  sondern  erst  daun  dazu  wird  vorgeschlagen 
werden  können,  wenn  er  in  ein  à zwei  Jahrun,  je  nach 
den  Umständen,  in  jeder  Bezieliung  ein  lo)>entwcrtbM 
Vt-rbshen  geze^t  liât. 

§.  8. 

Dvtjeuige,  welcher  mit  dem  Khruuzcicliuu  heguaüigt 


i-  Î- 

La  marque  dllouucur  ne  doit  étro  accordée  à |>er- 
sonne,  qui  a subi  des  [leinea  corrcolionelles  ou  qui  a été 
accusé  sans  être  absout  mitiêremmt.  (.'c[>endant  Nous 
voiüous  qu'une  faute  moins  grave,  qui  pourrait  entraîner 
l'exclusion  de  la  marque  d'honneur,  soit  regardée  comuie 
levée,  si  les  23  an»  do  bons  servicefi  |ienvcnt  être  compt*« 
dès  le  temps,  que  rhitéressc  a été  ai-cusé  ou  s'il  a cherché 
de  80  rendre  digne  par  une  action  distinguée,  d'être  signalé 
de  nouveau,  dans  quel  cas  il  ii'oblieudra  pas  la  marque 
d'honneur  tout  de  suite,  main  il  pourra  être  proposé  après 
1 ou  2 ans,  s'il  a montré  à tout  égard  tme  conduite 
louable. 


{.  8. 

Celui  qui  est  donataire  de  lu  marque  d'iinunnir  la 
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iflt,  behäh  n bk  Ml  8«inoii  Tod;  es  mî  donn,  dues  w 
wog«fi  imgebûbrlic-hou  Verlialten«  olmc  Peusion  aus  Un- 
serem Dienste  verabschiedet  wird,  oder  sich  eines  solchen 
Vergebens  schuldig  mnchl,  oder  ein  solches  Verhalten 
sogt,  welches  noch  §.  7.  von  der  Ertbeilnng  des  Ehren* 
setdiens  auesdilicsst,  da  dieses  in  solchem  Falle  zurück* 
xultefem  ist 

Wenn  Jemand,  der  mit  dem  Ehrenzeichen  begnadigt 
ist,  mit  Tode  abgebt,  ist  das  ihm  crlbeilte  Ehrenzeichen 
an  Coser  Admiralitäts-  und  Commissariats  «Collegium 
emausendeo. 

§.  9. 

Eine  Commission,  bestehend  aus  dem  Fabrikmeister, 
bssden  Equipagemeistem,  dem  ComtnandatUen,  dai  Corps* 
und  Coinpagniecbefs  von  Njboder,  so  wie  ferner  aus  den 
Inspections  - OfHaieren  des  Docks  und  der  Keiferltabn, 
wenn  es  sieb  um  Einen  der  Mannscluift  handelt,  welcher 
an  euem  dieser  Orte  in  Arbeit  steht,  soll  am  Schlüsse 
des  Deoemher-Monats  jeden  Jahres  zusanmientreteu,  uni 
zu  untersuchen  und  zu  beurtheilen,.  wdehc  würdig  sind, 
mit  dem  Ehrenzoiefaen  begnadigt  zu  werden,  wonücbst 
sie  ihr  Bedenken  darüber  cingiebt,  weiches  mit  der  Er* 
klärung  de«  Ober-Kquipagenmeisters  an  Unser  Admirali* 
täte-  und  Coimnissariats-Collr^um  eingesandt  und  Uns 
zur  alleignädigsten  Erledigung  vorgclcgt  werden  aolt 

Sollte  die  CommiKsion  oder  eines  deren  Mitglieder 
im  Laufe  des  Jahres  Kunde  davon  erhaltm,  dass  ein  mit 
dem  Ehrenzeichen  Begnadigter  ein  Verhalten  geze^  wel* 
dies  ihn  unwürdig  gemacht  haben  möchte,  diese«  Aus* 
zeichaungszeichen  au  behalten,  dann  soll  sie  gleich  zu* 
sammentroten,  um  darüber  ihr  Bedenken  abziigeben. 

f 10. 

Ein  Jeder,  welcher  glaubt,  Zutritt  zum  Ehrenzeichen 
zti  haben,  hat  sein  deefallsigca  Ansuchen  vor  dem  1.  De- 
cember  jeden  Jahres  an  die  Commissioo  dnzugeben,  be- 
gleitet mit  den  nöthigen  Attesten  nnd  unter  Beobachtung 
der  Vorschriften,  welche  Unser  Admiralitäts-  und  Com* 
misaariats-C'oUegium  dieserwegen  geben  möchte. 

§.  11. 

Im  Uebrigen  übertragen  Wir  alleignidigst  diese  für 
Unseren  See-Etat  wichtige  Sache  der  fortwährenden  Für- 
sorge Unseres  Admiralitäts*  und  Commissariats -Collai, 
gleich  wie  Wir  Uus  überzeugt  halten,  dass  die  verordneten 
Commissions-Mitglieder  ihr  Uitheil  mit  grösster  Umsicht 
und  Unparthcilichkeit  abgeben  werden. 


oonscn*e  jusqu’à  sa  mort,  si  of  uVt  qu'il  est  liocncié  de 
Notre  service  fiotir  conduite  indue  sans  pension,  ou  qu'il 
se  rend  coupable  d'un  tel  crime,  ou  qu'il  montre  une  telle 
conduite  qui  exclut  d'après  §.  7.  de  1a  coiicesaion  de  U 
marque  d'bonneur,  dans  quel  cas  cUc  doit  ^tre  rcnvoytV. 

Si  quelqu'un  qui  est  donataire  de  la  marque  d'hon- 
neur, meurt,  sa  marque  d'honneur  doit  être  renvoyée  à 
Notre  collège  d'ainiralité  et  de  commissariat. 

§.  9. 

Une  commission  composée  du  maître  de  fabrique,  dos 
doux  mattrra  d'équipages,  du  commandant  et  dés  chefs 
de  corps  et  de  ooinpagiuo  de  Nyboder  ainsi  ijuc  des  of- 
ficiers d'inspectirm  du  bassin,  s'il  s'agit  de  quelqu'un  qui 
travaille  dans  un  tel  endroit,  doit  s'assembler  à la  fia 
de  l'année  pour  exanimcr  et  juger,  qui  sont  dignes  d'étre 
honorés  de  la  marque  d'honneur,  elle  donne  d'abord  son 
avis  qui  sera  ^voyé  avec  la  déclaration  du  premier  maître 
d'équipage  à Notre  collège  d'amiralité  et  de  commiasaviat, 
et  proposé  à Notre  décision  IrèsHîlcmente. 


Si  la  comuiis^ioii  ou  un  metnbre  apprend  pendant 
le  cours  de  Tanuée,  que  le  douatairc  do  la  marque  d’hon- 
neur a montré  une  conduite,  qui  le  rimd  indigne  de  gar- 
der cette  marque  de  distinction,  elle  doit  s'assembler  tout 
de  suite,  pour  en  juger.  •• 

10. 

Chacun  qui  croit  avoir  accès  à la  marque  d honneur, 
doit  envorci  sa  réqnéte  avant  le  1.  Décembre  de  chaque 
année  à la  commission,  accompsgné«  des  certificats  néces- 
saires en  observant  le«  règles  données  jwir  Notre  collège 
d'amiralité  et  de  commissariat. 

n. 

Au  reste  Nous  chargeons  Notre  colk^c  d'amiralité 
et  de  commissariat  de  l’affaire  si  grave  à Notre  état  de 
marine , et  sommes  convaincu  que  les  inetubres  de  la 
commission  ordonnée  donneront  leur  jugement  avec  la 
plus  grande  circoDspection  et  impartialité. 


Erklärung 

5.  lier  Medaille  „Pro  Mentis,“ 

gestiftet 

vou  König  Ckriêtian  VII.  im  Jabre  1771. 

(Eatrahiit  ans  Job.  Heinr.  Seblegera  Kanmlaim  rar  Dâaiacbrn 
Oaacbicbte,  MùuknutuUa,  OaeoDonk  and  Spraeba.) 

r.k.K».M*  Sie  zeigt  Unseres  allerguûdigsten  Königs  diirdi  deu 
Hofmcdailleur  Adzer  wohl  getroffenes  Brustbild.  Die 
No  W»  Rficksdte  cntbiilt  zwei  Hörner  des  Ueberflusses,  die  im 


Eapllc«U«n 

5.  de  la  médaille  „Pro  Mentis, “ 

fondée 

par  le  Roi  Chrétien  VII.  Pan  1771. 

(Kxtrmit  de  In  oolloctioo  d»  J.  Henri  8chleg«l  ponr  l'histotrf , la 
adeoe«  oiunlaBatJqne , râconoioi«  et  la  Unfae  danoise-) 

Elle  montre  Peffigie  très-rcsscmbliinlc  de  Notre  Roi 
très-clément  travaillée  par  le  mcdoillcur  de  la  cour  Adzer. 
revers  cc>utient  deux  cornes  de  l’aliondance  couchant 
27* 
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recttteu  Wbikcl  «uf  eiiMiiMlcr  lii^n  imd  iiic4it  ftlU'in  nùt 
Bkimcii,  FrÎK'liteti  und  Aelirt^n,  Boiultru  aiicL  mil  Münzen 
und  Pcrleii«duiriren  ungefüllt  und  mit  ciuor  iVi-leotïcbnur 
umwunden  »nuL 

Ceb«'r  die  Spitzen  und  unter  die  (^effuuug;eu  dersol* 
ben  {p’bt  ein  Kranz  ron  Kichblnttcniy  dus  ^‘wühididie 
iCbrcnzcidien  bei  den  Itoinern  für  die  Erluiltiiiig  eines 
Bürgers.  In  der  Milte  lù'gt  über  den  Ffdiltorncrn  ein 
didit  gewundener  I/orbeeikranz,  mit  welclier  î^ierde  des 
Apollo's  clieoiaU  nieltt  allein  Sieger,  sondern  auch  Dich* 
tcr  und  andere  Männer  von  vorziigliclien  (•üben  btvlirt 
vfurden. 

l)ie  kurz«  Uuihcinift: 

„/Vo 

zr^  diö  B<‘»timmung  dioer  Medaille,  diu  im  Jaltie  1771 
geprägt  ist  mid  über  100  Heichsthalcr  in  Guide  liält.  Sic 
wird  Tornebmlicb  als  ein  Gnadenzeiebun,  als  i^oe  Kön^- 
Uube  Belobnnng  und  Aufmunterung  an  Männer  von  Ver> 
dienst,  l*esonders  in  den  WUscuscUaAcn  gegeben.  Ausser 
einigen  auswärtigen  Gelehrten  sind  aus  des  Köu^ 
ncr  Hand  mit  dieser  Midaille  bcgnodigl  worden:  der 
Ktutsratb  und  Geltcim-Arebivanus  Jacob  Langebeck 
mid  der  Ingenieiir^Capitain  Carsten  Kiebnhr,  die  beide 
iin  Jubro  1772  sehr  merkwürdige  Schriften  herausgf^ben 
luiben,  jener  die  Scri^Uore»  rentm  Danicumm  tNed/i  am, 
und  dieser  die  IStwUrfärnttg  von  Arabien. 

Die  Versicberung  von  der  Aufuierksauikcit  und  dem 
WoKlgefalleii  seines  Kuiiiga  ist  ollviu  sclion  eine  grosse 
Bclolmung  für  deu  iiützlivbeu  Gelehrten,  der  in  der  Er- 
weiterung seiner  Kenntnis««  Vergnügen,  und  Ehre  in  ih- 
rer Mitthsilung  findet.  Wie  kräftig  aber  muss  es  ibn 
nicht  ermuntern,  seinen  Miith,  srinen  Fleiss,  ja  auch 
s^rc  Gaben  erhöben,  wenn  sdn  König  ihn  würdigt,  sellwt 
ütesea  Wohlgefallen  zu  Irczcigeu  und  ihm  ein  Merkmal 
daran  zu  übergehen,  das  mit  seinem  Bildnisse  prangt  und 
zur  Belohnung  de«  Verdk-uste«  ausdrücklich  bestimmt  ist. 
Diese  Medaille  ist  mit  einer  goldenen  Kette  auch  dem 
'in{)oljtanischen  Gesandten  geschenkt  worden,  der  im 
«Talir  1772  am  Dämscheo  Hufe  war  und  iui  Anfänge  des 
bdgcndcu  auf  dem  Rückwege  aus  Schweden  uuehmols 
daliin  kam.  Er  hiess  Hadsji  Abderracliman  Aga, 
und  war  ein  berebtter  und  gelehrter  Mann,  der  in  dem 
l’mgaug«  des  Capitains  Niebuhr  ein  besondere«  Ver- 
gnügen fsml.  Er  trug  schon,  als  er  noch  Uäneinaik  knin, 
einige  goldene  Medaillen  an  der  Brust,  mit  dem  Bildnis« 
der  chrisÜicJieii  Könige  und  Fürsten,  bei  denen  er  als 
(icsandtcr  gewesen  war.  Diesos  zeigt,  dass  die  Muhumc- 
daiH?r  nicht  eiiK'ii  solchen  Abscheu  an  Bildtiissru  hal>cn, 
als  ihnen  gemeiniglkh  beigenicssoii  wird.  Er  erzählte  in 
K<i|H>nliagen,  dass  er  bei  seiner  Kiiifickkmift,  wenn  er  im 
Divan  Bericht  vun  den  abgelegten  ücsandsciiaftcii  erstatte, 
.‘die  ctnitfangciicii  Medtttlleu  trage,  und  dass  man  es  für 
ein  Merkmal  der  Uuzufriedeuhvit  des  Hufe«  annehme, 
rem  dein  er  keine  erhalten  liittc.  Es  ward  daher  auch 
»eia  Wuiisdi  in  diesem  Stücke  gewährt. 

i>er  liocliaclige  Köo^  FriedHdt  V.  bat  zuiu  öflereQ 
Eiulieiiniscbe  und  Auswärt^  uiit  goldenen  Medaillen  bc- 
lolint  und  hat  »ich  insouderbuit  der  auf  di«  Krönung  oder 
der  auf  dos  JuU'lfest  des  OldcnbiirgiNchcii  Stammes 
bedient. 


Jana  l’angle  droit  l'une  «or  1‘autre  et  <|ui  sont  rempUes 
iiou  seuleiiieut  de  6etira,  de  fruits  ei  d'épis,  mais  aussi  de 
monnaies  et  fUa  de  perles  et  coimmnêe«  d'un  collier  de 
perles. 

Stir  les  pointe«  et  sous  les  ouvertures  se  montre 
une  guirlande  de  brouehes  de  chéoe,  la  marque  d'Ituuneur 
ordinaire  chez  les  romains  |MJur  la  conservatioB  d'un  ci- 
toycfi.  Au  milieu  conche  sur  les  ounics  d’abondance  une 
guirUnde  de  lauriers  épaisse,  de  rpiel  ornement  d'ApoUon 
ont  été  honorés  autrefois  non  seulement  les  vainqueurs 
mab  aussi  les  poètes  et  d'autres  personnes  d'un  talent 
distingué. 

J.«a  courte  inscription 

„/Vo  iwer*#!#“ 

montre  la  destinatiim  de  cetto  médaille  empreinte  l'an 
1771  et  contenant  plus  de  lüO  rbdalcs  en  or.  Elle  eet 
accordé  porticulitTcmcut  comme  un  s^ie  de  grâce,  une 
récompense  royale  et  un  encouragement  à dca  homme«  de 
mente,  surtout  dans  le«  sciences.  Outre  quelques  sarana 
etrangers  ont  été  honorés  de  cette  médaille  |uir  la  propre 
main  du  Roi:  le  oonsaller  d’état  et  arduvbte  privé 
Jaques  Lsugebeck  et  le  capitaine  ingraiour  Carsten 
Niebuhr,  qui  ont  publié  tous  les  deux  l'an  1772  des 
livres  très  remarquables,  celui-là  les  Scripforti  remm  Da- 
nicarmH  mtdii  «er«,  et  celui-ci  la  de9crii>tion  dt  tAruhie, 

I/anauranoe  de  rattenlîuu  et  de  la  complaisance  de 
son  Roi  est  déjà  une  grande  récompense  pour  le  savant 
utile  qui  trouve  du  plabir  dans  l'cxtensiun  de  ses  oon- 
nabsanocs  et  de  l'honneur  dans  leur  communicatioa.  Mais 
COU)  bien  UC  doit-il  pas  être  encouragé,  combien  son  cou- 
rage, son  application  et  son  talent  doit-il  être  réhaussé, 
si  son  Roi  daigne  montrer  lui-iuémo  ce  pUbir  et  lut  en 
donner  une  marque  q^ul,  cmpreiulc  de  son  efßgie,  est  ex- 
pressément destinée  à la  récompense  du  mérite.  Cette 
médaille  a aussi  été  donnée  avec  une  chaîne  d’or  à l'am- 
bassadeur  de  Tripdi,  qui  était  à 1a  cour  de  Danemarc 
l'an  1772  et  y vint  encore  une  fois  an  cummenoesneut  de 
l'année  prochaine  à son  retour  de  i^nëde.  U s'aj'^Mila 
Hadsji  Abderraehman  Aga,  c'était  un  honiine  savant 
qui  avait  beaucoup  voyagé,  tnmviiiit  graud  plaisir  dans 
la  société  du  capilaitte  Niebuhr.  En  venant  en  Dane- 
marc U |>orla  déjà  quelques  médailles  d'or  aiir  1«  poitrine, 
avec  Tt-ffigie  dos  princes  et  di*s  Uob  chréticus,  cbex  h*»- 
qncl»  il  a été  ambassadeur.  Cela  pruuvc  que  les  molto- 
uiéduus  u'unt  pas  une  telle  aversion  pour  k'«  images,  qui 
leur  est  commum>mcut  attribuée.  11  a raconté  à C'upen- 
luiguc  qu'il  porte  à »on  retour,  eu  donnant  rapport  au 
divan  de  scs  ambassades,  toutes  les  médailles  qu'il  a re- 
çues et  qu’on  le  rignrdc  oumuic  une  marque  de  mécouten» 
temeut  de  la  cour,  duiit  il  n'en  avait  ]Mts  reçu.  C’est 
pourquoi  on  lui  a accordé  son  désir  à ce  sujet. 


Feu  le  Roi  Frédéric  F.  a souvent  récompensé  des 
indigènes  et  des  étranger»  de  médailles  d'or,  et  s’est  servi 
particulièrement  de  celles  sur  le  rxHmmnemciit  ou  de 
celles  s\ir  le  Jubilé  de  La  familîc  d'CMdcnbotirg. 
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Von  älteren  M(<ilnülen,  die  xii  GnadenzMcbeu  und 
xur  Bcxeicbnuug  den  VurtUeimtiii  bestimmt  gewesen^  sind 
Torzüglich  dniji'uigeu  bekannt  f di«  auf  der  einen  Setto 
König  Frifürifk  II.  oder  (Utnttiion  IV.  Itruatbild  und 
auf  der  sindereii  deu  getbCinuten  Klepbanten  zeigen.  Auf 
di'in  Kr\*en>e  l>««tebt  die  L'maclinft  gemeiniglich  in  dem 
WaldsprxK'iie  dieser  Könige.  Kin  aolcbes  ünadenzeicben 
laut  Tycho  Brahe  getragen,  wie  man  in  den  toii  ihm 
Torkoiniiienden  Gemälden  und  Kupferstitdien 

Ks  sind  in  Kopeiiliogen  viele  anden>,  zu  besonderen 
IMohniingcn  bestimmte  Sclaaumünzen,  tlieils  unter  des 
jetzigen,  thdls  unter  des  hochseligen  König«  Kegierung 
gi'jträgt  worden.  Die  Freisinedaillen  der  l^andliaushaltimgA- 
geseUschAl^  sind  im  vorhergehenden  Stücke  dieeer  8aiiim> 
hing  vorgestellt.  Und  die,  welche  die  General  >Laik1> 
wi*M‘nS'(  'onimis«ioü  zu  deu  durch  sie  ausgesetzioti  Preisen 
gebraucht  hat,  sind  iSeiuer  Vorrede  zur  Sammlung  dieser 
Pri'issclirilleu  beigefiigt. 

Die  Königliche  Académie  d<T  sclmucn  KQiiste  ge- 
braucht zu  ihren  Preisen  zwei  eigene  Medaillen,  die  »io 
tbeils  in  Golde  und  tlM'iU  in  Silber  austbeilt  imd  die  mh 
der  Zeit  in  dieser  Saaunlung  vorgestcllt  und  bcsr^hriclMm 
werden  euUen. 

Derselben  Medaille  bedient  »itrh  zugleich  die  Dänische 
(teecllschaft  der  »diöncn  \Vi»«c'nsclutl\en  zu  den  l^reUen, 
die  sie  auf  Königliche  Veranstaltung  in  der  P<>esie,  Bered- 
sanikcit  und  Moral  jTilirlich  aiiszum^zeii  pflegt.  Die  K<> 
niglk'be  Sodetät  der  Wissamschaften  bat  ihre  eigene  iin 
Jahre  17C8  vcifertigte  Medaille  mit  dem  Motto: 
„/-irrjrVme  reratoft',** 

6.  Ring  Mcrito.*‘ 

Animg 

aua  Û9T  Kap^uliair^ner  Zeitung  V***  1TV4  Zn#  M«, 

betnlT^nii 

ihn  in  VeraHlatêuntj  ihr  rV<*i««A/w»y  de*  FrhjH'in:en 
Friedrich  wit  der  Printenein  5o^>A/e  Friederike  roa 
Meckhnf*nr^^’kirerim-iiü*trrtv  ttm  21.  (hf/dter  1774  rom 

Könifjc  an  Ferschicihne  oii*ff(fkcilten  Rincfi  .,Mento.'* 
Von  SeiiierKönigliclien  Majestät  sollen  folgende  Herren 
einen  King  bekommen  Iialwn,  in  wclcbcin  das  Wort  »tcht: 
„Verdient,“ 

nämik-ii:  Seine  Kxct'llenz,  (•rncralbmtcnaiit  der  Infan Icrie 
und  Cuminandant  iu  H<‘udsl)urg  Ludwig  von  Koller 
Banner,  Seine  Excellenz  Herr  General  von  Eiehstedt, 
C'hcf  de#  zweiten  Seeläiidisclien  Cavallerte-Regimeiit»,  Herr 
Etatsralh  Guldberg,  Herr  General -Krirgveommissair 
Clan  SS  cn  und  Herr  Kammetjunker  Seli.-ick. 


7.  VerdieiiKt-Meduille  lurRettung  von  Menschenleben. 

(Nielit  ram  Trt^ep  beuimmu) 

Placat, 

welrhea  beflehlt,  «tiuMi  der  f.  5.  der  Verwrdauag 
\%m  *9.  April  1999  f9r  die  ■ersasfhaaser  und  daa 
riaea«  v«m  ••  Dllra  199Z  99r  Kapeubaffen,  auf 
abuiintlicbe  Belebe  und  l«aade  Seiaer  Majeslbt 
auagedebat  werdea  eallea« 

Durch  den  §.  5.  der  V'crorduung  vom  *2*2.  April  1772 
ist  c»  bestimmt,  das»,  wenn  Jemand  durch  eine  Bcsdiei- 


Parmi  le#  ancienue»  médailles,  qtii  étaient  destinées 
pour  signes  de  grâce  et  pour  signaler  le  mérite,  sont 
particulièrement  oonniies  celles  qui  moutrent  d'un  coté  le 
Koi  Frédéric  II.  on  l’effigie  de  CÀréficn  IV.  et  de  l’autre 
l’éléphant  avec  Ia  tour.  S^ir  le  revem  la  légende  consiste 
ordinairement  dan»  la  devise  de  ces  Uoi».  Tjcho  Brahe 
a porté  un  tel  signe  de  grâce,  comme  cela  se  voit  dans 
les  tableaux  et  les  tailles-douces  qui  existent  sur  lui. 

On  a frap|>é  à Co}»eitl)^tie  beaucoup  d’nutres  mé- 
dailles destinées  à de«  récom{>c»ses  particulières  eu  [laitiu 
sons  la  régence  du  Roi  actuel,  eu  partie  sous  celle  du 
feu  le  Koi.  Les  médailles  de  prix  de  la  société  de  Féco- 
uomie  do  l'agiicultiire  sont  repn'seiitécs  dans  la  pièce  pré- 
cédente de  cette  collection.  Et  celles  que  la  commission 
de  réconomie  rurale  a employées  pour  l#s  prix  exposés, 
sont  i^oiitéc«  ä nia  préface  pour  la  coUoction  des  piicce 
qui  ont  remporté  le  prix. 

L'academie  royale  des  bi'aux  arts  enqiloie  pour  les 
prix  deux  médailles  propres,  qu'cllu  distribts«  cn  partie 
eu  or,  et  eu  |>arttc  en  argent  et  qui  doivent  être  repré- 
sentées plus  tard  et  désentes  dans  oi'tto  coUeotion. 

J>a  société  des  »cienecs  danoise  fait  usage  en  même 
temps  des  mêmes  médailles  pour  les  prix  qu'elle  exi>ose 
anmiollement  par  l'ordre  du  Koi  dans  la  |>oésie,  éloquence 
et  morale.  I^i  société  des  seiend^  royale  n sa  propre 
nanlaille,  frapjiéc  Fan  1768  avec  la  devise: 

yyLurijerae  veritati.“ 

G.  Bague  ,,pi*o  Merito.“ 

Extrait 

de  I«  ganeKe  de  CopeBbogue  pvur  1994  Ve«  9#«, 

fOttVrriMIDt 

ia  ha^e  „.Umyo**  dieti-ibHce  ie  24.  OcttÀ»re  1774  }vu-  te 
Roi  à di^êrente*  />cr/ionH(i  à roccasion  du  ,mar«i<^  du 
prince  héréditaire  Frédéric  aree  la  princeMe  Sophie 
Frédérique  de  MeckUnboury^chiccrin-GvrtfVtr, 

Les  messieum  stiivans  doivent  avoir  reçu  de  sa  Ma- 
jesté royale  une  bague,  dan»  laquelle  se  trouve  le  mot: 
„Mérité,“ 

savoir:  e<m  excellonoe  le  lieutenant-général  de  nufauteriu 
et  conimuudsnt  à Kend»bourg  Louis  de  Kodier  Ban- 
ner, Son  excellence , monsieur  le  gt'néral  d'Eichstcdt, 
chef  du  deuxième  régiment  de  cavalerie  zébuidois,  mon- 
sieur le  conseiller  d'état  Guldberg,  monsieur  le  com- 
missaire de  guerre  gtWral  Clausseu  et  ginnsicnr  le 
geutilbomme  du  la  chambre  Seback. 

7.  ilédAÎlle  pour  sauvetage  du  danger. 

(Pm  ikdUne«  à Ht*  pArtée.) 

Placard. 

%nl  «rdanne,  %ae  le  9-  ih.  dp  l’prdpnw*ace  da 
99.  Avril  1999  pour  Ira  dnebra  rt  Ip  plaeord  du 
•.  niara  17M  pour  Coppubagup  dolvpai  dire  pIpu> 
dus  Bur  loua  Ipb  puiplrp*  PI  paya  de  m Mi^p«1p. 

Psr  le  §.  5.  de  lürdonnanoc  du  *2*3.  Avril  1772  on 
A fixé,  que  celui  qui  peut  pmnver  psr  un  ceitificst  de 
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u|guug  dvr  Obrigkeit  Jarthim  kann,  bet  der  llettung  eine« 
ongK'beincml  ertrunkenen  Mcn«cben  wirksam  gewecen  su 
sein  und  deaacii  Leben  durch  «eine  Hülfe  gerettet  zu 
Imben,  ihm  ein«  Priinie  aus  der  Königlichen  Kaue  Ton 
fünf  DauiscJien  Ducsten,  enkr,  falls  er  dies  lieber  wünschen 
sollte,  xur  Ifelohnung  du«  Modoille  zum  gleichen  Wertbo 
zugestouden  werden  soll,  wie  denn  auch  das  PoliKcwPlacat 
für  Kopenhagen  vom  9.  März  179G  bestimmt,  dnu  die- 
No.Sl« jenigen  Ausgaben,  welche  zu  Medicamenten,  zum  Trans- 
port des  Ertrunkenen  itach  dem  Uoepilale,  oder  in  an- 
derer Weise  remrendet  werden  möchten,  vorläufig  aua 
der  Polizeikasse  abgehalten  und  das  Kreigniss  an  die 
Canzeld  berichtet  werden  soll. 

Da  nun  Seine  Mrÿcstât  durch  Keoolutioii  vom  29. 
V.  Mts.  geruhet  haben,  obgenannto  Bsstiuimungen  auf  alle 
lleicbe  und  Lande  Seiner  Majestät  auszudehnen: 

So  wird  diese  allerbödislc  Ueeolutiou  hierdurch  zu 
Jedermanns  Nachriclit  dud  alleruuterthäiiigater  Nachaicb- 
tung  bekannt  gemacht. 

Die  Königlich  DÜiiiache  Canzelei,  den  14.  Sc(>- 
tcuiber  1798. 

C*  V»  Brandt. 

fitehon.  Cnibjdraaen.  Itelerarw- 

(L.  S.) 


8.  Die  Medaille  fur  edle  Tbateiu 
Eine  sUbenie  Medaille.  Adrers:  das  Brustbild  de« 
Königs.  Revers  : 

„For  ædel  Daad,“ 

eingefa.«st  in  einen  Eichenkranz;  Gewicht  9 Loth. 

Die  Medaille,  deren  Advers  derselbe  Stempel  ist,  wie 
der  zur  Medaille  über  das  Indigenatrecht,  ist  geprägt,  um 
als  ßeloknQng  für  die  AuBÖbimg  dieser  oder  jener  edlen 
Tbst  gebraucht  zu  werden. 

So.M«S9.fur  Rettung  aus  Gefahr. 

No-M.o-M. für  edle  Tinten. 

9.  Elirea-Me^aille  fur  pers5nlichea  Verdienst. 

Anssiti; 

ftM»  dfr  (’olle^l-Zatung  pro  /Ä4J,  SrtU  €fi7. 
Unterm  24.  Juli  d.  J.  haben  Seine  Majestät  an  die 
Canzelei  fulgendermoassen  aJlcignadi^t  reecribirt: 

Wir  wollen  als  Beweis  der  Auszeichnung  für  dieje- 
nigen Männer,  welchen  Wir  hiernach  auf  Grund  des  einen 
oder  anderfh  Verdienstea  Uns  veranlasst  finden,  Unsere 
alierbochüte  Zufriedenheit  zu  bezeugen,  allergnädigst  eine 
Verdienst-Medaille  bestimmt  haben,  welche  auf  dem  Ad- 
Nn-M.vers  Unser  Brustbild  mit  der  UmschriR: 

CNo.M.'l  „Ckn$fian  VIII.  R*-z  DamW*’ 

eiMitei  J soll  und  auf  dem  Revers  mit  einem  Kranz  von 

Eicheninnb  nnd  Eicheln  ges<^mückt  ist,  in  dessen  Mitte 
_ . das  Wort: 

jrtrt  «i* 

„Verdi.nl“ 

angebracht  ist.  Auf  dem  Rande  dieser  Medaille  soll 
ausaenlem  der  Name  deejenigen  angebracht  sein,  den  Wir 
damit  begnadigen  werden.  Wenn  Wir  bei  der  Ertbeiliing 


l'autoritö,  d'avoir  oauvö  U vie  d'un  honnne  qui  iHait  au 
danger  de  se  noyer,  doit  recevoir  un  prix  de  1a  eaÎMe 
royale  de  la  ralcnr  de  5 ducats  dr  Danemarc,  on  s'il  le 
préfère,  une  médaUlo  de  1a  même  râleur  pour  récompense, 
et  LUI  placard  de  police  pour  Copenhague  dn  9.  Man 
1796  ordonne,  que  les  dépenses  faites  pour  les  médic». 
mens,  pour  le  transport  du  noyà  à IKApitai  on  d'autre 
manière,  doivent  être  payées  pnwlablement  de  la  catsse 
de  la  pedioe,  et  l'évéoefoent  ra(ip<irté  à la  ehaneeUerie. 


Sa  Majesté  ayant  rés(du  le  29.  du  mois  passé  d'étendre 
OQS  ordonnanooe  sur  tous  les  em|Mres  et  pap  de  sa  Ma- 
jesté: 

cette  résolution  est  donné  à laffoonnaisranoe  de  tout 
le  monde. 

La  chancellerie  royale  de  Danemarc,  le  14. 
Septmnbre  1798. 

C.  4e  Braj»4t. 

•cBoa.  d^lbja^raaem.  Belerara. 

(L.  S.) 


S.  La  médaille  pour  des  actious  nobles. 

Une  médaille  d’argent.  Face:  l'effigie  du  Roi.  Rerers: 

„For  sedel  Daad,^ 

entouré  d'une  guirlande  de  chêne;  poids  9 decui-onces. 

La  tnédoilK',  dont  la  face  est  le  même  timbre  comme 
celui  de  la  médaille  ^itr  l'indigénat,  est  frn{>pée  pour  être 
employée  à la  n^mipetise  des  actious  nobles. 

Tab.  8.  No.  3*2.  33.  pour  sauvetage. 

TaK  8.  No.  32.  34.  i>our  des  actions  nobles. 


9.  Marque  d’honneur  jKHtr  le  mérite  peracHmel. 

KxtraU 

rfr  la  goiftie  collégiale  poar  W4J,  page  €^7. 

Sous  la  d.ntc  du  24.  Juillet  de  cette  tiutiva  sa  Ma- 
jesté a réécrit  à la  uluincellcric  ce  qui  suit: 

Pour  preuve  de  distinction  pour  le«  hommes,  à 
qui  Nous  Nous  trouvons  disposé  à prouver  Notre  satis- 
faction pour  tel  et  tel  mérite,  Nous  voulons  destiner  une 
médaille  de  mérite,  qui  montre  sur  la  face  Nutre  cf%ic 
avec  1a  légende: 

„CAréfira  Vllf.  Roi  de  Danemari^' 
et  sur  le  revers,  ornée  d’une  guirlande  de  braiidu-s  de 
cl»éne  et  de  glands,  au  milieu  le  ntol:  , 

„Mérité.** 

Au  bord  de  cette  médaifle  doit  être  appliqué  le  nom 
de  oekii,  qui  en  sera  honoré.  $i  Nons  donnons  dans  la 
distribution  de  la  médaille  la  permission  de  la  porter, 
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der  Mixlaillo  dem  Kvlreffradeu  die  Krliubniss  gvben,  »el* 
bige  XU  tragen,  wird  »te  in  eiiiem  rotlien  Hände  mit  einein 
wci!>6^n  Krenzei,  ähnlich  dem,  zu  tragen  Mnn,  welches  Air 
die  Metlailie  Air  die  Scidaebt  Tom  2.  A|inl  1801  Uv 
»•liuuut  iet. 

10.  Ehrenzeichen  fur  die  Bewuluier  Islands. 

Seine  Majestät,  König  Chrittiim  17//.  von  Däue- 
inark  ertbeüen  Medaillen  an  vordientc  Hewohuer  der  In* 
T.9«No.9f>  sei  Uland,  welche  elgeuda  Air  diceelbeii  ge{}rügt  und  auf 
a.M.  Xaf.  8.  No.  Hl.  und  88.  dargeatellt  sind. 

könlgrclcii  England. 

(Sh'Iic  Gio^is-BriittuiiKtj.) 

--^4- 

Kalscrthniu  Frankrcicli. . 

r.*.Nrt.i.  Elirciüt^ion. 

lii»  Y.  l>i«  lUvolutiou  von  1780  achaSte  ueue  Kiiiiicbtungm 

und  dk^nigoo  ab,  welche  Freiheit  uud  Gleichheit  zu  bo> 
cintmehtigen  igdiienen.  Schon  die  Natiouül-Veraaoiinlung, 
die  docli  am  22.  August  1700  erklärte,  daae  jeder  Hürger, 
der  dem  V'aterUudo  gedient,  daasclbe  vertbeidigt  und  zu 
deaeen  Kuhm  beigetragen,  eän  Recht  auf  die  Erkeimtlicb- 
keit  der  Nation  habe  und  die  Ehrenzeichen  in  die  erste 
Utahe  der  öffentlichen  Helobniiugen  stellte,  ze^  durch 
einen  Beschluss  rom  6.  August  1701  die  Kitter-Orden, 
welche  einen  Untcrschitd  der  Stünde  durch  die  Geburt 
vornuasetzteu,  in  den  Verfall  dca  AdoU,  der  Pairie  und 
der  CI  blichen  Vorrechte  hinein,  welcher  HescUluas  dem^ 
imeh  den  Ordeu  des  beiligeu  Ludwig,  welcher  zur 
loluiuug  von  Milhair-Personeu  jedes  Rai^a  diente,  noch 
vcrsclmnte,  und  ziigleidi,  was  den  heiligen  Geüt -Orden 
bctiaf,  eine  Ausnalun«  zu  Gunsteu  de«  Königs  und  der 
Königlichen  Piinzeo  gewährte,  von  der  aber  LtiHirtff  Xl'I. 
keinen  Gebrauch  machen  wollte. 

Der  Convent,  in  «trengerer  FolgerichUgkeit,  «ebafile 
aucii  den  Orden  des  heiligen  Ludwig  ab,  und  imm  muss 
gcstelieu,  dass  dev  Mutb  der  Soldaten  der  Kepablik  die- 
se« Reizmittels  nicht  bedurAc.  Der  Sturz  der  Jaoobiuer, 
wcldier  den  Sieg  der  gemässigten  Partbei  sicherte,  Albrte 
viele  Anhänger  und  Ideen  der  früheren  Zeit  zurück  und 
als  der  18.  firuouir«  die  Coustitution  vom  Jahre  Vlll. 
erzeugte,  wiurde  im  Artikel  87.  derselben  der  Einfluss 
des  Generals  Bottapartf  sichtbar.  Auidi  bestimmten  schon 
»iechs  Tage  darauf  die  Conauln,  ausser  einer  hohen  Löb- 
imng:  den  Grenadieren  und  Soldaten:  Ehrenflinten,  den 
Tambour«:  Ehreoschligd , den  Reitern:  Ehren-Musketen 
oder  Carahiaer,  d«o  Trompetern:  Ehreo-Trompeten , auf 
deuen  Name  und  Verdienst  de«  Empfängnre  etngegraben 


eile  sera  portée  à un  ruban  ronge  avec  une  croix  blanche, 
égale  à oe|le  destiix'c  pour  U bataille  du  2.  Avril  1801. 


10.  Marque  (l'iiouiieur  pour  les  babitans  d’Ialaitde. 

Sa  Majeaté  le  Roi  Chrétien  VIJI.  de  Dacemarc  distri- 
bue dea  médailles  à des  habitaiis  mérites  de  l'isle  dTslandc, 
lesquelle«  «ont  frappée«  proprement  pour  eux,  elles  sout 
représentées  eur  tab.  8.  No.  37.  et  38. 

Royaiilue  d'Angleterre. 

(Voyez  Grand-Bretagne.) 

L'empire  de  France. 

1.  Loi'dic  de  la  Légion  d'honneur. 

La  révolution  de  l'an  1789  produisit  de  nouvelles 
institutions  et  nbolît  celles,  qui  semblaient  nuire  à la  li- 
berté et  ä Tégaliié.  I/a«‘ipniblée  nationale  déjà,  qui  dé- 
clarait pourtant  le  22.  Août  en  1790,  que  chaqne  bour- 
geois ayant  servi  la  patrie,  Tayant  défendue  et  attribué 
k sa  gloire  ait  un  droit  sur  la  reconnaissance  de  la  nalioii 
et  qui  mettait  le«  marques  d'honneur  dans  la  pmnièro 
place  des  récompenses  publiques,  tirait  par  un  arreté  du 
*>.  Août  CD  1791  les  ordres  de  chevalerie,  qui  suppo- 
saient une  différence  des  états  par  la  naissance,  dans  la 
ruine  de  la  noblesse,  de  la  pairie  et  des  prérogatives 
hérédhsircs,  arrêté,  qui  de  cette  manière  ménageait  en- 
core l’ordre  de  St.  Louis,  destiné  h la  récompense  de 
militaires  de  chaqne  rang  et  qui  faisait  en  mémo  temp« 
regardant  l’ordre  du  St.  Esprit,  une  exception  en  faveur 
du  Roi  et  des  princes  royaux,  dont  cependant  Lovù  XVL 
ne  voulait  pas  faire  usage. 

Le  convent  par  une  conséquence  plus  rigide  abolit 
aussi  l'ordre  de  St.  lyouîs  et  il  faut  avouer,  que  le  cou- 
rage des  soldats  de  la  république  n'avait  pas  besoin  de  cet 
aiguillon.  La  chute  des  Jacobins,  qui  assurait  la  victoire 
du  parti  modéré,  ramenait  beaucoup  d'adhérents  et  beau- 
coup d'idées  du  temps  passé  et  lorsque  le  18.  Brumaire 
produisait  la  constitution  de  l'an  VIII.,  riofluence  du  gé- 
néral lionapnrff  se  fit  voir  dans  l'article  87.  de  cette 
consthuliwi.  Aussi  le«  consuls  destinèrent-jls  déjà  six 
jours  après,  outre  un  haut  piét,  aux  grenadiers  ec  aux 
soldats:  des  fusils  dlnmneur,  aux  tambours:  des  baguettes 
d’honneur,  aux  cavaliers:  des  mo«sq\icts  ou  des  carrfwues 
d'houneur.  aux  trompetlos:  de«  tiompetto*  d honneur,  sur 
lesquelle«  le  nom  et  le  mérite  de  celui,  qui  en  avait  reçn 
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KoUteU)  üim  Kauonîeivn:  guldeuR  Granaten  auf 
Jeu  Aufrolilüj^^. 

Um  Jieiie  Au8r.ek*limingen  erlialtcn  au  können,  miisa- 
toii  sie>  »ich  durch  glänzende  Thaten  niKigezeichnet,  cîoo 
Fahne  erohert,  einen  bohenen  CKfizier  gefangen  genommen 
lial>cn,  oder  diu  Krateii  auf  einer  feiiiUlichcn  Batterie  ge- 
wusen aeiii.  ♦ 

Ausserdem  wurden  do|rpelte  Ijöhiiung  und  Ehrendegon 
den  C)ffuicren  und  Soldaten  zugesagl,  die  »krh  durdi 
auMierordontliche  Tapferkeit  oder  durch  eclw  widitige 
Oienatc  nuszeichoea  würdtm. 

Dierie  Bdohnungon  auf  eine  geringe  Zahl  licfrchrankt, 
und  allein  den  Soldaten  iTir  besondere,  fest  bestimmte 
llaiidluiigi^n  vorbeiuüteii,  entgingen  dem  meisten  Tadel, 
vveldken  die  lUtter-Ordeu  hervorgurufen  liattenj  verliehen, 
ohne  das«  darum  angehalton  wurde,  sdiienen  sie  der 
Olcidilidt  nicht  schädlich.  Aber  auguusdidnlidi  war  das 
Consulat  iiiclit  der  büebate  Traum  yof.>cU‘ont  nud  die  Ehren- 
uafiVii  uaren  nichts  als  ein  Versuch  zu  einer  in  Einklang 
mit  seinen  Hoffnungen  stehenden  Grdming  der  Dinge. 

In  der  Tfaat  rief  aiidi  der  republikimisehe  General 
Itald  genug  monarchUchc  Farmen  in  das  Leben;  der  Mann 
aus  dem  Volke  setzte  sich  auf  einen  Tliruii,  weckte  diu 
Aristokratie  wieder  auf,  schuf  Könige  tmd  verband  seine 
Familie  mit  den  alten  IlcrrscherfamUien.  Die  Errichtung 
einer  Elirfidogion  fand  wenig  Widerspruch  iui  Staatsratbe. 
V^ur  den  gcsct/gebendvii  Körper  in  den  letzten  Sitzungs- 
lagt^ii  (29.  Germinal  1802)  gebracht,  kam  der  Vorschlag 
an  einem  Tage  zur  Abstimmung,  w^wohl  unter  278  Ku- 
geln 110  schwarze  sich  fanden  und  ging  durch. 

Mit  einer  grössern  Festigkeit  führte  im  Tribimai  diu 
Urpublik  don  Kampf  gegen  dieses  Eindringen  inouarchi- 
bchcr  Formen;  endlich  wurde  aber  doch  auch  hier  (am 
2*J.  FlurcftI)  der  Autrag  mit  56  gegen  88  iStinuuen  an- 
gtiHanmeu  und  am  13.  Messidor  (3.  Juni  1802)  regelte 
der  liier  unten  folgende  C'onsular- Erlass  dio  Verwaltung 
di:^  neuen  Ordens,  dcsHSi  Beweggründe  demselben  au- 
gefugt sind. 

L*m  die  Bedcuklichkcitcii  zu  berulUgeu,  war  überall 
das  Wort  Orden,  das  au  die  nutergegangeiie  Einrichtungeu 
hatte  erinnern  kömieu,  venniedeu;  man  entlehnte  vielmehr 
W örter  aus  der  Sprache  der  alten  Körner  und  schuf  eine 
I^^iiiU  mit  Cohorten,  von  denen  jede  in  einer  Art  Pry- 
iannum  gcwisscrmaasseu  einen  Mittelpunkt  hatte,  wo  auch 
diejeti^n  Ix^onsmitglieder,  welclio  vom  Vatcrlandu  die 
Fürsorge  in  Anspruch  nehmen  müssten,  die  dasseHie  der 
Armuth,  dem  Alter  und  den  Verwundeten  schuldig  ist, 
Atifualimc  hndcu  arJlteu.  Jene  Namen  cntsdiukligten 
zugleich  auf  das  .Schönste  die  Verschiedenheit  der  Grade, 
denn  was  war  natnrlicher,  als  dass  io  einer  Li^oii  hc- 
gjonaire,  Othzieie  und  Commandeur«  waren?  Dabei 
konnte  die  Uepublik  in  dem  oben  augefnhrteu  Eide  eine 
neue  Garantie  tiiidcm  und  die  Abneigung  Derer,  welche 
da^  Eiurcisscu  von  verderblichen  MUsbrinchon  fürchteten, 
wurde  durch  die  ersten  Mitglieder  des  Verwnltimga-Gross- 
mths,  der  mit  dem  Rechte  der  Emoiiming  bekleidet  war, 
nitnlergeschlagcn. 

Die  (iescbichte  hat  gezeigt,  auf  welcher  Seite  Recht 
und  Wahrheit  standen,  bei  den  Befürchtungen  der  Tri- 
bunen oder  den  Versprechungen  der  llodeuto. 


devaient  être  gravés,  aux  canonnier« t des  granatev  d‘<»r 
sur  les  parements  des  manches. 

Pour  pouvoir  recevoir  ce*  distinctions,  ils  devaient 
s'étre  distingué«  {»ar  dee  faits  éclatants,  soit  en  o«»nqué- 
rant  une  enseigne,  soit  en  fusant  prisonnier  un  oAicier 
d'un  rang  plas  haut,  soit  on  étant  entre  le«  pnunii-rs  sur 
une  batterie  de  l'ennemi. 

Outre  cela  un  prêt  double  et  des  é)>ée«  d*liuimrur 
furent  promis  aux  officier«  et  aux  soldats,  qui  se  distin- 
gueraient ]>ar  une  valeur  extraordinaire  nu  par  des 
services  bien  im|>ortants. 

Ces  récompenses,  hmif^  sur  un  petit  nombre  et 
réservées  aux  soldats  seuls  pour  des  actious  singulières, 
déterminées  Bxexneut,  échap|>aicut  |vonr  la  plupart  aux 
reproches  faites  aux  ordres  de  chevalerie;  oooférées  sans 
qu'on  les  eût  demandées,  elles  ne  semblaient  pas  nuire 
à régalité.  Mais  évkiesnment  le  consulat  n'était  |>as  le  plus 
haut  désir  de  Nnf>oiè<m  et  les  armes  d'honneur  u'étaieut 
que  l'essai  d'un  ordre  de  l'état  ri'p»rKlant  k ses  espérances. 

Eu  effet  le  général  républicain  fit  naître  bientôt  des 
formes  monarchiques;  l'homme  sorti  du  peuple  sc  mit 
sur  un  trône,  réveilla  l'aristocratie,  créa  des  Rois  et 
joignit  sa  famille  aux  andconcs  familles  ri^gnantes.  L'in- 
stitution d'une  Légion  d'boniienr  ne  trouvait  pas  beaiu»up 
de  euulrcdit  au  conseil  d'état.  I>a  projiosition  |>ortée 
devant  le  corps  I^UUtif  pendant  les  dernia’B  jours  de 
session  (le  29.  Germinal  en  1802)  dans  iin  seul  jour 
vint  à être  décidée  par  la  majorité  des  voix  et  fut  reçue, 
quoique  entre  276  ballottes  il  y avait  110  de  noires, 

IjS  république  combsttit  plus  fermement  cette  inva- 
sion do  formes  monardiiques  au  tribunat;  mais  enfiu  (au 
29.  Floréal)  la  projMisition  ici  aussi  fut  reçue  avec  56 
contre  38  voix  cl  le  13.  Messidor  (8.  Juin  en  180^  l'ad- 
ininistration  du  nouvel  ordre  fut  n^éo  par  le  dtk^t  du 
consul  suivant  ci-deseus,  dont  les  motifs  y sont  joints. 

Polir  rassurer  les  scruptdcs  le  mot:  ordre,  qui  au- 
rait pu  rappeler  lea  institutions  d'un  temps  pasM'*,  était 
|iar(out  évité;  on  empruutait  plutôt  des  mots  de  la  langue 
des  anciens  Romains  et  ccéait  une  K^on  arec  des  co- 
hortes, dout  cliacune  avait  |M>ur  ainsi  dire  un  centre  dans 
une  sorte  de  pr>  tanée  où  aussi  oes  luciubres  do  la  légion 
devaient  être  reçus,  qui  seraient  lédiiits  k prétendra  an 
soin,  que  la  patrie  doit  aux  pauvres,  à la  vieillesse  et 
aux  blessés,  l^es  noms  oorom4?!morc8  excusaient  en  uwine 
temps  de  la  plus  belle  manière  la  différence  des  grades 
car  quVst  c<  qu'il  y a de  plus  naturel  que  d'avoir  dans 
une  légion  dm  légionnaires,  de«  officiers  et  des  cuitinian- 
deurs?  Outre  cela  bv  république  jKiuvait  trouver  dans 
I lo  scrmout  uieutionoc  ci-dessus  une  iioiivellc  garantie  et 
l'aversion  de  ceux,  qnî  craignaknt  l'invasion  d'abnii  pi-ril- 
leux,  fut  abattne  par  les  premiers  membres  du  grand 
conseil  d'administiation,  qui  avait  le  droit  de  la  nomination. 

L’Iiistoirc  a montn*,  de  quel  côté  étaient  le  droit  vt 
1a  vérité,  dans  les  craiutcs  des  tribuns  ou  dans  les  pro- 
messes des  courtisans. 
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Kaum  warrn  xwei  Jahre  als  dvr  cooN^r* 

vative  (KrIuUtuiig*-)  Senat  Fiankreich  xnm  Kai»erreich 
erklärte  iiuU  md  14.  Juli  1804^  dem  Jahrestag 

der  Erstunuiing  der  BaatiUef  den  Kid  der  ersten  Legions- 
gUedcr  empfing. 

Haid  iriirdu  die  Klasse  der  Gruss*  Offiziere  zerspal- 
ten und  ein  Tlicil  dieser  in  die  neu  erriehtet«  l»öHcre  Klasse 
der  Grossadler  aufgenonmKni.  Auch  winden  von  der 
ersten  Vertlieilimg  an  die  Grenzen  des  Gesetzes  ü(>er- 
schritti'u.  Iin  Jalirc  IHIO  waren  1U,(XH)  MitgUocler  mehr, 
als  ihts  Geaeix  bcstiumite  und  im  Apiil  1814  zahlte  die 
I^ginu  nahe  an  37,000  Mitglieder,  welelie  Zahl  indess 
uirht  in  Verwunderung  netzen  kann,  wenn  man  die  Ge- 
hietsci weilcruiigeu  Fiaukieh^hs  zu  damahgtH'  Zeit,  die 
GriMtse  der  Armeen,  die  fortwährenden  Krieg«  bedenkt. 

Dennoch,  und  oligleich  mit  dem  Orden  in  Betreft' 
der  i'audidaten  aus  ik'ni  ('iyilstande  ve.rKältniia^mussig 
zienditrh  spai^nm  uingegaugim  wuidt*,  ^ng  schon  mitten 
unter  den  gn^ssen  Feldzügen  durch  die  eoonne  Zaiil  der 
Mitglieder  vieh's  von  seinem  CHonze  verloren. 

Dell  n^den  Thron  von  Frankreich  zn rückgekehrten 
Bourbonen  war  die  Krhallung  des  Ordens  der  Khren- 
légion  aiiferlegt,  aber  indem  sie  das  Vennächtniss  des 
Kaiserthums  annahmen,  vendditelen  sie  nicht  auf  die 
Krl«M:hutt  von  der  aiicii  Mouarcliie.  Die  alten  Orden 
wurden  aus  dem  Gra1>o  wieder  la?rvorgelu>ll;  der  Heilige 
Geist-Orden,  dein  ludum  Adel  Torl>eha!ien,  wimle  Vor- 
läufer des  Ludwigs-Ordens.  Aucit  erlüelt  die  l./egioti  die 
nioiiarcbieclie  Tnufo:  sie  wurde  ein  Orden  und  verlor  ihre 
C'olmrtcn,  damit  die  A|wnageu  aus  dem  Godädiluiss  kü- 
nteii,  die  fhr  die  ürosswfirdeiitirigiT  ge- 

tiäiimt  liattc. 

Die  Zald  der  mit  dem  Orden  verhuiHlem*n  Krziehungfr- 
An.«>tulton  winde  verringert,  Uns  Bm.-tbild  in 

der  Décoration  durch  das  IU-inrich$  IV.  ersetzt,  de.-seu 
FopidmiUit  man  ausbeutete,  der  Adler  wich  den  Lilien 
und  uiigiachtct  ihrer  Itiuf  Flügel  wurde  die  Oidens-De- 
coratioti  „Krenz*^  geuauut.  Die  Gross-Adlcr  wurthn 
Gross-Büiider  (grauds-coidmis),  die  Cuiumamlnuteii:  Com- 
mamli’ur/i,  die  I^'giniinirs:  Kitter;  die  Ordeiis-C'uuzelei  fiel 
in  diu  Hände  des  Ahbé  de  Pradt  und  das  Institut  wurde 
min  als  der  Itegierung  aiigeUruig  iK-traeblcl.  Eiidlieh  gab 
die  C^rduuuAiiz  vom  17.  Februar  1815  unter  dem  Vor- 
wände, Ucgelu  üIh'I'  Zuhc-smigsfuhigkeit  und  Avniieeiiieiit 
fe-lziisetzeu,  dem  Orden  eine  ganz  andere  Natur  und  die 
fiemtlurligstcn  Ziir^itze. 

Da  die  Dotationen  zusaminengr>sehmolzen  waren,  wur- 
den di«  Gehalte  »nf  gimicine  Soldaten  und  Uiiterotfizieic 
Iteschränkt  und  so  ein«  Cngleichheit  der  Ibarhlc  einge- 
tfihrt,  eine  Ungereclitigkcit,  die  das  Gesetz  rum  15.  Mni-z 
1815  wieder  gut  machen  wollt«.  Aber  alle  V'erspreeliimgim 
der  Furcht  wurden  nach  dem  Siege  von  Waloiloo  ver- 
gessen. •S<ihalJ  Aw*hc/y  A 17//.  in  die  Tnileiieu  zurück- 
gekehrt  war,  wurden  die  Kinennnngini  während  dtM*  hun- 
dei-t  Tngi’!  fiir  nichtig  erkläii.  Sjoitcr  (am  2fi.  März  ISItJ) 
hildete  eine  Ordonnanz,  demi  Kcelitmässigkeit  viel  Ire- 
stritten  w'oideu  ist,  indem  sie  die  frühnrni  Goet/.lK'sliin- 
mimgini,  Sutiiten  und  Oidoimanzcn  ziisammenfiis-ste,  ein 
neues  Gesetzbuch  der  Lc^on,  in  welchen  num  den  Air- 
wrgcii  von  1815  fest  gofolgt  war.  Di«  Gehalte  wnrden 


A peine  deux  ans  sVtaient-ils  écouléd,  que  lo  sé- 
nat de  la  conservation  déclara  la  France  un  empire  et 
le  14.  Juillet  en  1804,  le  jour  anniversaire  de  l'assaut  sur 
la  bastille,  SnpftUo»  reçut  le  serment  des  premiers  mem- 
bres de  la  légion. 

Bientôt  la  classe  de«  grands-officiers  fut  divisée  et 
«ne  part  en  fut  reçue  doua  la  plus  haute  classe  nouvclle- 
ineul  iîmtlée  des  griuid»>-aigli's.  Aussi  les  limites  de  la 
loi  furrmt-eUeatransgTessiVbdés  la  première  distribution.  Kii 
1810  il  y avait  19,000  membre«  de  plus,  que  la  loi  le  dc- 
terminait  et  dans  le  mois  d’Avril  en  1814  la  K^ou  avait 
à puu-près  37,<K)0  membn.«,  nombre  qui  n’a  rien  déton- 
nant si  l’on  se  souvient  de»  t'largissements  du  territoire 
do  la  France  h ce  tem]>8,  de  la  grandeur  des  armée»  et 
de»  guerres  peq>étuelles‘. 

Néanmoins  et  quoique  Tordre  fïlt  conféré  assez  ra- 
rement aux  camliihits  du  civil,  U perdit  beaucoup  de  son 
éclat  déjà  {lendaitt  les  grande»  camjiagnc»  2>»f  I«  nombre 
énorme  de  ses  membres. 

I.«es  BoiiriKina  retourné«  sur  le  trüne  de  la  France 
étoicDt  cliargé«  de  la  con»emition  do  Tordre  de  la  lé^uu 
dhonnour;  mai«  en  acceptant  le  legs  de  Tcinpire,  il»  ne 
renoucitrent  jmiot  h Théritagu  de  Tandeune  nionarcbu*. 
Les  anciens  ordres  furent  rcmiseités;  Tordre  du  St.  Esprit, 
i-caurvé  à la  haute  noble«»«  était  Tavant-coureur  de  Tordre 
de  St.  Louis.  Aussi  la  k^ou  reçut-elle  le  baptême  mo- 
narchique; eil«  devint  un  ordre  et  |>crdit  ses  cohortes, 
I>our  que  le»  salaires  annuels,  que  AVryWéo«  avait  Muqjé 
do  donner  aux  grands-dignitaire«,  fusocut  cflacés  de  la 
niémoire. 

ï.#o  nombre  des  instituts  d'éducation  joints  avec  Tordre 
fut  diminué,  le  bii»le  de  iVoywr/énn  dans  la  décoration 
remfdocé  par  celui  de  I/i-nn  /F.,  de  la  populniité  duquel 
on  profitait  autant  qu'il  était  possible;  Taigle  céda  aux 
lis  et  la  décoiatiun  de  Tordre  fut  nommée:  „croix^^  mal- 
gré CCS  daq  ail««.  Les  gi-and-s-aiglc«  devinrent  des  grands- 
cordons,  lus  «•mimandaitt»  des  oommaudeurK , les  légiun- 
naites  des  clievaliers.  La  clianoelleiie  de  Tordre  fut  confié 
à Tabbô  de  Pradt  ci  Tinstitut  dès  ce  temps  fut  oousi- 
déi'é  comme  ap|iartonai)t  au  gouvememeiit  Enfin  Tordoii- 
nancc  du  17.  l''évrier  en  1815  sous  le  prétexte,  de  fixer 
des  règles  sur  la  foculté  d'étre  admis  et  sur  Tavancement, 
lioimn  toute  une  autre  nature  à Toi  die  et  les  adji'ctions 
les  plus  hélérifgèiic«. 

Le»  dotntiou»  étant  diminuées,  li«  saloir«.»  étaient 
accordés  senlfiueiit  à de«  soldats  et  à des  sons-officiera 
ot  de  celte  manuue  une  inégalité  de»  droits  fut  introduite, 
injustice,  que  la  loi  du  15.  Mars  en  1815  voulait  réjiarcr. 
Mai»  toutes  les  promesses  furent  oubliilcs  après  la  victoire 
do  Wateihio.  Dès  que  Lfwi'g  XVIII,  fut  rétoiiimé  dan» 
les  Tiiiieiif*«,  le»  nomination»  pendant  le»  100  jours  fu- 
rent déelaréc»  iiidics.  Plu»  tanl  (le  26.  Mars  1816) 
une  ordonnance,  dont  la  légitimité  a été  bc.aitconp  con- 
testée, «n  n-ufei'mant  It*»  ilélennimilions  de»  loi»,  les  «ta- 
tUA  et  l«.s  ordonimmti's  d'aiqwiravant,  forma  un  nouveau 
code  do  la  légion,  dan»  Icipiel  ou  avait  Miivi  fiik'*ioiiieul 
les  écarts  de  1815.  I^e»  salaire»  fim'nt  réduit»  h la  m<ùtié 
et  on  u’écontait  les  l«*gioniiaiie»  »ur  cet  oh- 
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»uf  die  Hälfte  herabgesetzt  uud  den  Klagen  der  L^k>* 
tuurg  hierüber  gab  man  m(  1820  (6.  Juli)  Gehör.  Zu- 
dem wurde  der  Orden,  dessen  Ursprung  man  bMate,  erst 
durch  schlechte  Wahl  zur  Aufnahme,  von  welcher  man 
Emigrauteu,  Chouans,  die  Ueberlüufer  uud  VcrrElber  de« 
Kaiserthums  und  Polizeispione  nicht  ausschloss,  und  dann 
durch  die  Freigebigkeit  damit.  In  der  öffentlichen  Achtung 
heruntergebracht. 

Obgleich  die  Kestauration  63  Bänder  des  Heiligen 
Geistes,  12,180  Kreuze  des  Heiligen  Ludwig  uud  100  De- 
corationen  de«  Ordens  vom  Heiligen  Michael  Ausgaben, 
obgleich  sie  die  Lilien  mit  vollen  Händen  auegestreut 
hatte,  war  doch  unter  ihr  auch  die  Zahl  der  L^ooaira 
zu  42,000  angewachscD.  Mit  den  Julitagen  wurde  die 
£bre&)e|pun  von  ihren  adelichen  Nebcubuhlem  befreit. 
Ohne  die  Orden  der  Monarcldc  eigentlich  abzuschaffen, 
trug  doch  weder  Loui«  l*kUipp  einen  andern,  noch  vur- 
tbeilte  er  einen  andern,  als  den  der  Ebreolegion,  dessen 
Form  in  der  Art  eine  leichte  Abänderung  erlitten  batte, 
dass  sie  weder  Hass  gegen  dos  Kai&crthum  noch  den  An- 
forderungen der  Gegenwart  Anstoss  gigebcu. 

Die  Legionairs  der  hundert  Tage  wurden  wieder  ein- 
gesetzt. (Die  Ehrenlegion  besass  an  Uenten  auf  das 
grosse  Buch,  in  Actien  auf  die  Canäle  von  Orleans,  Loing 
und  auf  den  Südcanal  Revenüen,  die  sich  auf  7„103,098 
Francs  beliefen,  wovon  ungefähr  ö„829,000  Francs  zu  Ge- 
halten iur  Ijegionairs  im  damaligen  Königreiche  und  für 
die  Unteroffiziere  und  Soldaten,  von  denen  jeder  eine 
Pension  von  250  Francs  erhält,  aogeweodet  nnirdeu.) 

Gesetz, 

betreSTend 

dl«  Errlehtitac  einer  Khrenlefflan, 

«OB  S9.  Floru)  J«hr  X. 

Im  Namen  des  französischen  V'olks! 

Bonapartti  erster  Consul,  veröffentlicht  Namens  der 
Kepublik  das  folgende  Decret,  beschlossen  durch  die  ge- 
setzgebende Versammlung  den  29.  Florral  des  Jahres  X., 
entsprechend  dem,  durch  das  Gouvernement  am  25.  ge- 
nannten Monats  gemachten  und  am  27.  ^d.  dem  Tnl>nnat 
mitgetbedten  Vorschläge. 

Decret. 

THel  1. 

Rliftnflf  tiB<l  Errlchlaas  d«r  Khrenlrgios. 

Art,  I. 

Id  Ausführung  des  Art.  87.  der  Coustitution , he- 
treffeud  die  militairischen  Belobnungen,  und  um  auch  die 
bürgerlichen  Dienste  und  Tugenden  zu  belohnen,  wird 
eine  Ehrenlegion  gebildet  werden. 

Art.  U. 

Diese  L^on  wird  aus  einem  grossen  Verwaltungs- 
rath  and  15  Coborten  bestehen,  wovon  jede  ihren  beson- 
deren Hauptsitz  haben  wird. 

Art  III. 

Es  werden  jeder  Cohorte  Nationalgüter  angewiesen 
werden,  welche  200,000  Francs  Renten  tragen. 


jet  qu'en  1820  (le  6.  Juillet).  Outre  cela  l’ordre,  dont 
on  haïssait  l'origiDe,  fut  détérioré  dans  TeKtimation  pu- 
blique au  commencemeut  fiar  une  mauTaisc  choix  à la 
réception,  dont  un  n'excluait  pas  même  des  cmigrants, 
des  chouans,  des  déserteurs,  des  traîtres  de  rempirc  cl 
des  espions  de  la  police  et  après  cela  par  la  libéralité, 
avec  laquelle  on  distribuait  l'ordre. 

Quoique  la  restauration  eût  conféré  63  cordons  du 
St  Esprit,  12,180  croix  de  St.  Louis  ^ 100  décorations 
de  l'ordre  de  St  Midtel,  quoiqu'elle  eût  répandu  des  lis 
do  pleines  mains,  néanmoins  dans  cette  époque  aussi  le 
uombre  des  légionnaires  était-il  monté  jusqu'à  42,000. 
Dans  les  jours  de  Juillet  la  légion  d'honneur  fut  délivrée 
de  ses  rivaux  dans  la  noblesse.  Sous  abroger  expressé- 
ment les  ordres  de  1a  monarchie,  no  por- 

tait ni  distribuait  d'autres  .que  celui  de  la  I^oii,  dout  la 
forme  avait  été  un  peu  changée,  de  nuiiiière,  -qu'elle  ne 
pût  exciter  la  haine  contre  l'empire  et  qu'elle  repondàt 
aux  prétentions  du  jour. 

Les  légionnaires  des  100  jours  furent^e  nouveau 
institués.  (La  légion  possédait  en  rentes  sur  le  grand 
livre,  en  actions  sur  les  canaux  d’Orléans,  Loing  et  sur 
le  canal  du  Sud  des  revenues  montant  à 7„  103,098  francs, 
dont  environ  5„829,ÜOO  francs  iraient  employés  à des 
sshures  pour  les  légionnaires  dans  le  royaume  de  France 
d'alors  et  pour  les  sous-officiers  et  les  soldats,  dont  cha- 
cun reçoit  une  pension  de  250  francs.) 

Loi, 

crrwtiM  d'Hae  Irglcn  d'Iiwanrar, 

4a  29.  Ftotca)  an  X. 

Au  uom  du  peuple  français! 

liùnapnt-it^  premier  Consul,  proclame  loi  de  U Ré- 
publiqne  le  décret  suivant,  rendu  par  le  corps  législatif 
le  29.  Floréal  an  X.,  conformément  à la  proposition  faite 
par  le  Gouvernement,  le  25.  dudit  mois,  communiquée 
au  Tribunal  1e  27.  suivant. 

Décret. 

Titre  I. 

Crészioti  «t  Orgaaiaation  de  la  Légion  d'hosatur. 

Art.  I. 

En  exécution  de  l'article  87.  de  la  Constitution,  coii- 
oernant  lea  récompenses  militaires,  et  pour  récompenser 
aii.8si  les  services  et  les  vertus  civiles,  U sera  formé  une 
, légion  d'bouneiir. 

i Art.  U. 

Cette  légion  sera  composée  d'un  grand  conseil  d'ad- 
ministration, et  de  15  cohortes,  dont  oliacune  aura  son 
chef- lieu  particulier. 

Art.  III. 

Il  sera  aû'cctc  à chaque  cohorte,  des  biens  nationaux 
(>ortaiit  200,000  ûancs  de  rente. 
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Art.  IV. 

I)«îT  grosse  Verwaltung«  - Ratli  wini  gebildet  ans 
7 (.rrf>KS>Olfu:ieren,  niinlk'b  den  3 Coneuln  nnd  4 andc' 
ren  Gliedern,  deren  <nuB  au«  der  Zahl  der  Senatoren  durch 
den  Senat;  ein  andere«  sua  der  Zahl  der  Mitglieder  do« 
gf>««Ugel)endeo  Körpers  dtirch  Letzteren;  ein  anderes  aus 
der  Zahl  der  Mitglieder  des  Tribiinat«  durch  denselben 
mid  eins  endlich  aus  dor  Zald  der  StaaUräthe  durch  den 
SuaUrath  ernannt  wird.  Die  Mitglieder  de«  groeeen 
VerwallungH-Uath«  behalten  während  ihr«  L<‘ben8  den 
Titel  ,,0ross>O(Hziere''‘  bei,  «clb«t  alsdann,  wenn  sie  durch 
neue  Wahlen  ersetzt  werden  suUtca. 

Art.  V. 

Der  erste  Consul  ist  von  Redilswegen  Cbd'  der 
l.<^on  uud  Präsident  dm  grossen  Vemi'altui)gs>Knth«. 

Art.  VI. 

Jede  C-ohorte  wird  aus  7 Grusa-OlHzieren,  20  Com- 
mandeurs, 30  OlBzieren  und  330  Legionairen  bestehen. 
Die  Mitglieder  der  Legion  bleiben  cs  lelienslängUch. 

Art.  VTI. 

Es  werden  ausgesetzt:  jedem  Gross-Offizier  5,000, 
jedem  Commandeur  2,000,  jedem  Offizier  1,000,  und  je- 
dem Legionair  250  Francs.  Die  Besoldungen  werden  aus 
den,  jeder  Cohorte  angcwie<M?non  Gütern  genommon. 

Art.  Vm. 

Jedes  in  die  Legion  oufgenommenc  Indiuduum  schwöil 
auf  seine  Ehre,  sich  dem  Dienste  der  Rqmblik,  der  voll- 
ständigen Erhaltung  ihr«  Gebiets,  der  Vetiheidigung  ihrer 
Uegierung,  ihrer  Gesetze  und  der  B«itztbämer,  welche 
sie  verbürgt  haben,  zu  widmen;  jedes  Unternehmen,  be- 
zweckend die  Wicderber&tcllui^  de«  Lehiiswcsens,  die 
WiedererlaiigUDg  dar  damit  verbunden  gewesenen  Titel 
und  Würden  Üundi  alle  Mittel,  welche  die  Gerechtigkeit, 
die  VemunA  und  die  Gesetze  erlauben,  zu  bekämpfen; 
endlich  aus  ganzer  Kraft  zur  Erhaltung  der  Freiheit  und 
Gleichheit  mitzuwirken. 

Art.  IX. 

Es  wird  in  jedem  Ilauptoi-te  der  Cohorte  ein  Gast- 
haus und  Wohnungen  eingerichtet,  um  sowohl  die  Mit- 
glieder der  Ehrenlegion,  welche  ihr  Alter,  ihre  Gebrech- 
bchkeiten  oder  ihre  'Wunden  in  die  Unmöglichkeit  versetzt 
haben  sollten,  dom  Staate  zu  dienen,  als  auch  Militaire 
aufzunehmen,  welche,  naclidem  sie  im  Kriege  fur  die 
Freiheit  verwundet  worden,  sich  etwa  in  Dürftigkeit  be- 
finden sollten. 

Titel  U. 

Za«tmincB«ettOQg. 

Art.  1. 

Es  sind  alle  Militairs,  welche  Ehrenwaflen  crlialten 
haben,  Mitglieder  der  Legion. 

Es  können  die  Miliuürs  darin  aufgenomnven  werden, 
weiche  dem  Staate  iin  Freiheitskriege  vrirhtige  Dienste 
geleistet  haben. 


Art.  IV. 

Le  grand  conseil  d'administration  sera  compoaé  de 
7 grands -officiers  «avoir:  des  3 Consuls,  et  de  4 autres 
membres,  dont  un  sera  nommé  entre  les  Sénateurs,  par 
le  Sénat;  un  autre  entre  les  membres  du  Corps  législatif^ 
par  le  CorjM  législatif;  uu  autre  entre  les  membr«  du 
Tribunal,  par  le  Tribunal;  et  un  enfin,  «itre  les  Con- 
seillers d'état,  par  le  C'omuâJ  d’état.  L«  membres  du 
grand  conseil  d’administration  conserveront,  pendant  leur 
vie,  le  titre  de  grand-officier,  lors  même  qu’ils  seraient 
reniplacés  par  l'effet  de  nouvelles  élections. 

Art.  V. 

Ije  premier  Consul  est,  de  droit,  chef  de  la  légion, 
et  président  du  grand  conseil  d’administration. 

An.  VI. 

Cliaqne  cohorte  sera  composé«  de  7 grands-officiers, 
de  20  commandaiis,  de  30  ofBders  et  de  350  légionnaires. 

membres  de  la  légion  semt  à vie. 

• Art  VII. 

Il  sera  affecté  à chaque  grand -officier  5,000  francs, 
k chaque  commandant  2,000  francs,  à chaque  officier 
1,000  fran«  et  à diaque  légionnaire,  250  francs.  Ces 
traitemens  sont  pris  sur  les  biens  affectif  à chaque  cohorte. 

Art  Vni. 

Chaque  individu  admis  dans  la  légion,  jurera,  sur 
son  honneur,  de  se  dévouer  an  service  de  la  Képuhliqim, 
k la  conservation  de  son  territoire  dans  «on  inté^té,  à 
la  défense  de  son  Gouvernement,  de  scs  lois,  et  dos  pro- 
priétés quVJles  ont  consacrées,  de  combattre  par  tous  1« 
moyens  que  la  justice,  la  raison  et  les  lois  autorisent, 
toute  entreprise  tendant  à rétablir  le  régime  féodal,  à re- 
produire les  titres  et  qualités  qui  eu  étaient  rattribut;  en- 
fin, de  concourir  de  tout  son  pouvoir  au  maintien  de  la 
liberté  et  de  réalité. 

Art.  IX. 

11  sera  établi  dans  cliaqne  chef-lieu  de  cohorte,  un 
hospice  et  d«  logemens,  pour  recueillir,  soit  les  membres 
de  la  li^ou  que  leur  vieillesse,  leurs  infirmités  ou  leurs 
blessures  auraieDt  mis  dans  l'impossibUité  de  servir  l'état, 
soit  les  militaires  qui,  après  avoir  été  bleaaés  dans  la 
guerre  de  la  liberté,  se  trouveraient  dans  le  besoin. 

Titre  II. 

CompeiitiSB. 

Art.  I. 

Sont  membres  de  In  It^ion  tous  les  militaires  qui 
ont  reçu  des  arm«  d'honneur. 

Pourront  y être  nommés  les  mililaires  qui  ont  rendu 
des  «ervices  majeurs  à l’état  dans  la  guerre  do  la  liberté. 
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Die  Hürgt^r,  welche  ütircli  ihr  WisiK'n,  ihre  Talente, 
ihre  TugemJen  beigetragen  lutWii,  dio  GnimisÄtze  der 
Rrpiihlik  fcstzuetellen  oder  vertheidigen,  oder  die  Ge- 
rechtigkeit oder  öfTeulliolie  Vcmaltiiiig  xu  lieben  und  xu 
achten  (gelehrt  Imben. 

Art.  1Ï. 

Der  gros»e  Vcr\raItiuig^ll4Uii  ernennt  die  iiUtglioiler 
der  I.«egioa. 

Art.  III. 

Wahrend  der  zehn  Fried<*Dtjahre,  welche  der  ersten 
Krrichtung  folgen  kôiiiileii,  bleiben  die  erledigt  wcnleiiden 
»;>tellen  bi»  zur  Mitbewerbung  de»  Zdintci)  der  Legion 
frei)  und  iu  der  Folge  bi»  zur  Mitl)cwerlmng  de»  Fünf- 
ten. Diese  Stellen  werden  zuuücbist  um  Ende  de»  ervtcn 
Feldzuge»  besetzt. 

Art  IV. 

ln  Kriegexeiten  worden  die  uffoiien  Stellvii  d’ut  am 
Ende  jedes  Feldzüge«  besetzt. 

Art  V.  • 

In  IvriegKzeitcn  geben  glünzendc  IJmuUnngcu  Aureebt 
atif  «lie  Omdc. 

Art  VT. 

ln  FriedeuKzeiten  nnias  man  25  Mililaiitlknstjaiire 
züiilcn,  um  zum  Mitgliode  der  Ehrenlegion  emaiuit  wer- 
den zu  kütmeti;  die  Dienstjuhrc  in  Kriegazeitcu  zählen 
dop|>e]t  uikI  Jeder  Feldzug  im  letzten  Kriege  zählt  iur 
4 Jalirc. 

Art.  VII. 

Grosse,  dem  Staate  tu  den  gesetzgebenden  Verrieb- 
tungeii,  der  Diplomatie,  der  Verwaltung.  <kr  .lustiz  oder 
den  Wissenschaften  geleisteten  Dienste  werden  auch  An- 
spruch auf  die  Aufnahme  geben,  vorauegosetzt,  dass  die 
Fer&ou.  welche  sie  geleistet  liât  der  Nationalgardc  seines 
VV'ohnorts  angehört  habe. 

Art.  VUI. 

Nach  der  ersteu  Einrichtung  wird  Niemand  in  dio 
Legiim  aufgenommcu,  der  nicht  wahrend  25  .lahrc  seine 
Amtarernchtnngen  mit  der  erforderlichcu  Antuteiehmmg 
aui^eftbt  lun. 

Art  IX. 

Nach  der  ersten  Einriditnng  kann  Niemand  xu  emem 
laViieren  Grade  Torschrciten,  ohne  zuvor  durch  den  nie- 
drigsten gegangen  zu  »eiti. 

Art.  X. 

Die  Einzduhcitcii  der  KinriehUmg  weiden  durch 
E(^loroems  der  öffenthehen  Verwaltung  featgeaetzt;  sic 
soll  am  1.  V'endémiaire  XII.  voUendet  sein  und  nach  Ab- 
lauf dieser  Zeit  kann  darin  nur  durch  Gesetze  etwa« 
geändert  werden. 


fitoyens  qni,  par  leur  «avoir,  leur»  inlens,  leurs 
vertu»,  ont  rautrihue  h établir  ou  à détendre  le»  prhici|)eM 
de  la  H(^)ubli(]ue,  ou  fnit  ainuT  et  re«|>i*cter  lu  juatice  ou 
raduiinistratiott  publique. 

Art  II. 

I^e  gland  conseil  d'administration  nominern  le«  meui- 
Iirea  de  la  légion. 

Art  III. 

Durant  le«  dix  aniKH^s  de  paix  qui  |>ounYtiil  suivre  la 
première  formation,  le»  place«  qid  viendront  à vaquer 
duneurvront  vacante»  Jiisqu'k  concurrence  du  dixMune  de 
la  h^oD,  et,  {>ar  la  suite,  jusqu’«  conctirrence  du  cinquième. 
Ces  places  ne  seront  remplies  <|u’ii  la  fin  de  la  preuiièrc 
cam(taguc. 

Art.  IV. 

Kn  temps  de  guerre,  U ne  sera  nommé  aux  pla<^ 
vacante»  qu’a  la  fin  de  cba<|Uo  campagne. 

Art.  V. 

Kn  tcm{i«  de  guerre,  le»  actions  ir«‘lut  femnt  litre 
|N)iir  tous  les  giade». 

Art  VI. 

Kn  temps  de  paix , il  faudra  avoir  2.V  année»  de  ser- 
vice militaire  pour  pouvoir  être  nouum*  membre  de  la  ^ 
gion  ; le«  années  de  service  en  temps  de  guerre  cumpicrout 
double,  et  elnupie  campagne  du  lu  guerre  dcttiièrv  codi|>- 
icra  pour  4 années. 

Art  VII. 

Le*  grand»  services  rendus  k l'iHat  dans  le«  fonctions 
legislative»,  la  diplomatie,  rndministration,  la  justice  ou 
les  science«,  seront  aussi  de»  titr<>«  d'admission,  {Kuinru 
que  la  personne  qui  le»  aura  rendus  ait  fait  [>artie  di*  la 
garde  nationale  du  lieu  de  sou  domicile. 

Art  Vm. 

La  première  m^nisation  faite,  nul  uc  sera  ndml» 
dans  la  légion  qui  n'ait  exercé  pendant  25  an»  »os  futic- 
tion»  avec  la  distinction  requise. 

Alt  IX. 

La  pretnièru  organisation  faite,  mil  ne  poiirm  par- 
venir à ntl  grade  «iipérieiir  qu'aprês  avoir  }kish*  |iar  le 
plus  simple  grade. 

Art  X. 

Le«  détail«  de  Tuiganii^tiou  »eroul  déterminé*  j>ar 
des  réglomen»  d'administration  publique;  clic  devra  être 
faite  au  1.  Vendémiaire  an  XU.,  et,  jinsaé  ce  toinjis,  il 
ne  {mum  y être  rien  changé  que  par  des  lois. 
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Veigliidic«  mit  lii’iu  Originale  Uiirch  uns:  FriWident  j 
um!  S«'jr«*taire  de«  gcsetzgelx'mlen  Körper«,  I 

ÏU  Paris,  den  ‘2U.  Floreal  im  Jahre  X.  der  fmii- 
xösbwlicn  UepiiUik. 

frrx.  Rabaul  d<‘r  Jüagnre, 

Präsident. 

Thiry.  Taplairr.  Rrrffi^r.  Rlgal* 

Serrenlre. 

Da«  voi>IeliCi)dc  Oeactz  ist  mit  dem  StaaU-Siegel 
KU  verseben,  in  da«  llttlletiri  der  Gej^etze  cinziirückeit,  in 
die  Register  der  Jn»tiz>  und  ViTwnltimgs-Hehörden  ein- 
KUtragen,  und  wird  der  Jin>tiz-Minii>ter  bcnullragt,  dessen 
Vérëdfentlîclmug  zu  übemaclicu. 

Zu  Paris,  den  U.  Prairial  des  Jahres  X.  der  Uqmblik. 

(gcz.)  Bontparte, 

*n>u>r  CoQcul. 

ZfyrnK>^  drr  KiMt«>.S<vr«talr 

H.  B.  Rarrt. 

(l'ud  tiTRebpu  mit  dvm  Stui«.ÿi|fgrl.) 

Ge«*r)ira:  il<*r  Mlnivter 

ma.  Abrial. 

AlFSTHilAfi  HEIl  BF.WUidRlMlï 

dem  gesetzgebenden  Körper. 

Bürger  Gesetzgeber, 

Die  Plhrenlegion,  welcbo  eudi  vorgc*djlag*:*n  worden 
ist,  soll  eine  HiiUseiniicfatimg  für  .nllc  unsere  rcpublika- 
uisclren  Gesetze  sein  und  zur  Befestigung  der  licvointioii 
(Udneu. 

Sie  bezahlt  den  ^ülitair-  wie  den  CivUdieiisteu  den  ] 
Preis  des  Muthea,  wdclveu  sie  alle  verdient  haben;  sie 
ertheilt  ibuen  denselben  Ruhm,  wie  die  Kation  iluicn  die* 
sellie  Erkennlltclüreit  erweist 

Sie  vereinigt  durch  allgetueiue  Auszeichnung  Männer, 
welche  sebou  dui-cb  ehreuvoUe  Krinuenmgen  vereinigt 
sind;  sie  ladet  Müimcr  zu  freundlichem  Wohlwullcn  ein, 
welche  eine  gtgenseitige  Achtung  geneigt  nutdite,  sich 
zu  lielictw 

Sie  stellt  unsere  Gesetze  zur  Erhaltung  der  Gleich- 
heit, Ereiltcit  imd  des  Eigcnthuins  unter  den  Schutz  ihrer 
Achtung  uud  ihres  Kides. 

Sie  vortilgt  dio  Adds-Ausxeichuungeti,  welche  den 
ererbten  Uiibm  über  den  erworbruien  und  die  Nachkommen 
grosser  Müntkcr  über  die  growtien  Männer  stellteu. 

Ks  ist  eine  moralisclte  Einrichtung,  die  die  Kraft  und 
Thätigkeit  zu  der  Triebfeder  der  Ehre  biuzufhgt,  wcIcIhj 
die  französitK'he  Nation  mächtig  bewegt. 

Es  ist  eine  politische  Einrichtung,  welche  in  die 
lucnschliclic  GcsellschnR  T^Iittcl  stellt,  durch  die  die  Hand- 
lungen der  Nfacht  mit  Treue  uud  Wohlwollen  der  öSent- 
licben  Meinung  übergeben  werden  und  durch  w'eldic  die 
Meinung  bis  zur  Macht  auf&tu^cn  kann. 

Es  ist  eine  milltairiscbe  Einriditung,  wcldie  in  un- 
sere Armeen  jenen  Tlieil  der  frimzüsiscbcti  Jugend  ziehen 
wird,  der  vielleicht  ohne  sie,  der  Weichheit,  der  Beglei- 
terin der  grossen  Gemächlichkeit,  mliigeu  müsste. 

Endlich  ist  es  dio  Schöpfung  einer  neuen  Münze  von 
citieui  ganz  anderen  Werlbc  als  (Ikjciiige,  welche  aus  dem 


Collationne  à l’original,  par  nous:  président  et  se- 
cn'taires  du  corps  législatif. 

A Paria,  Je  29.  Floi-êal  au  X de  la  République 
française. 

Signé  Rabawt  I« 
prv4kMkat. 

Thlry.  Taplaler.  Rergler.  Rlgal. 

Sccrétain». 

Soit  la  prt'scnte  loi  revêtue  du  sceau  de  l'ètat,  insé*- 
réc  nu  Bulletin  des  lots,  iu.«crite  dans  les  registres  des 
autorités  judiciam«  et  administratives,  et  le  roiuistre  de 
In  justice  chargé  d'en  Rurvciilcr  la  pnblicatiou. 

A Parts,  le  9.  Prairial  an  X.  de  la  République. 

Bonaparte, 

prvnivr  Cuantl. 

Contrr*«izné,  wcrétalr«  tréiai. 

H.  B.  Riirct. 

(Kt  •c«]l«  <lu  *cvsD  (l'état.) 

Vm,  Iv  miaUtre  Jv  la  jiaulor: 

•■igné  Abrlal» 

EXPOSÉ  DES  BOTIFS 

* nu  corps  législatif. 

Citoyens  législateurs, 

l>a  légion  d’honneur  qui  vous  est  proposée  doit  être 
une  institution  auxiliaire  de  toutes  nos  luis  républicaines, 
et  servir  a rAffenmifsement  do  1»  lévolution. 

Elle  jtaie  aux  services  inilitaire»  couuuq  auz  set  vices 
civils  le  prix  du  courage  qu'ils  ont  tous  mérité;  elle  les 
«xjufond  dans  la  même  gloire,  comme  la  nation  les  con- 
fond dans  sa  rccounaissanee. 

Elle  unit  par  une  distinction  commune  des  hommes 
déjà  unis  par  d'hunorablcs  souvenirs;  elle  convie  à de 
douces  affections  des  hoimnes  (pt'uuc  estime  réciproque 
disposait  à s’aimer. 

Elle  met  sous  l'abri  de  leur  cousklératiou  et  de  leur 
I serment  nos  lois  conservatrices  de  l'égalité,  de  la  liberté, 

I de  la  proj>riété. 

i Elle  efface  les  distinctkms  nobiliaires  qui  plaçaient  la 
I gloire  héritée  avant  ta  gloire  acquise,  et  les  descendons 
I des  grands  hommes  avant  les  grands  irommee. 

C'est  une  institution  morale  qui  ajoute  de  la  force 
et  de  l'activité  à ce  ressort  de  riionueur  qui  meut  »i 
puissamment  la  nation  française. 

CV'st  nue  institution  politique  qui  place  dans  ta 
société  des  intermédiaires  {>ar  lesquels  les  actes  du  pou- 
voir sont  traduits  à l'opiniou  avec  fidélité  et  bienveillance, 
et  par  lesquels  Dqiiniou  peut  remonter  jusqu'au  jiouvoir. 

C'est  une  institution  militaire  qui  attirera  dans  no^s 
Armées  cette  portion  de  la  jeunesse  française  qu'il  faudrait 
peut-être  disputer,  sans  elle,  à la  mollesse,  com|Migtio  de 
la  grande  aisance. 

Enfin,  c‘c«t  la  ciéAtioii  d’niic  nouvelle  monnaie  d’une 
bien  mitre  valeur  que  celle  qui  sort  du  trésor  public: 
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ôffetitlichen  Schatz  IierrorgeJjt;  einer  Münze,  deren  Ge- 
liait  unveränderlich  ist  und  deren  Mine  nicht  erschöpft 
werden  kann,  weil  sie  in  der  französischen  Ehre  wohnt; 
einer  Münze  endlich,  welche  allein  die  Btiobnun^  der 
Haudhingen  sein  kauu,  die  aU  erhaben  über  alle  Beloh- 
nung angesehen  M'crden. 

Beschluss 

beiöflkb 

auf  die  Organisatinn  der  Khrenleiçion. 

Vom  13<  Meul<k)r  dea  Jahxm  X.  (1802.) 

Die  Consuln  der  Republik  beschliessen  nach  Anhö- 
rung des  Staatsnilhs: 

Titel  I. 

Von  der  Kintbeilnng  de»  Gebiet»»  bexäglieh  auf  die  Kin* 
fabrung  der  Cebortea  der  Ehrenlegion. 

Art.  I. 

Die  Ëlutheilung  des  Gebiets  der  Kcpiiblik  für  die 
Begrenzung  der  16  Cohorten  (SchiAreu),  indem  darin  die 
27.  Militairdivision  mit  begriffen  Ut,  welche  die  16.  Schaar 
bilden  wird,  ist  der,  dem  gegenwärtigen  Beschlüsse  bei- 
geitigten  Ucbcrsicht  gemäss,  festgesetzt.  • 

Art.  n. 

Die  Hauptaitze  der  16  Cohorten  werden  io  den  Pa- 
lästen oder  anderen  Nationalgobiuden  aulgeiiclilagan. 

Art.  III 

Der  Sitz  dea  Gross-Offiziers,  Chefa  der  Cohorte,  der 
Veraammlungt-Ort  des  Verwaltungs-Katha  und  daa  Gast- 
haus, werden  in  derselben  Niederlassung,  in  demselben 
Gebäude  oder  desselben  Umgebung  aicb  betindun. 

Titel  U. 

Vom  gro»»»n  V«rwsUang»-R»tb. 

Art.  IV. 

Der  grosse  Rath  versaiomclt  aicli  uionstlich  einmal. 

Art  V. 

Eine  ausserordentliobe  .Sitzung  ii»  Sumineriialbjahr 
wird  bestiiorot,  um  die  neuen  Ernennungen  bekannt  zu 
umcbcu  und  d«i  Kid  der  neuen  Legionaira  feierlich  zu 
empfangen;  diese  Sitzung  wird  im  Hauptorte  der  ersten 
Cohorte,  und,  in  soweit  cs  möglich,  nach  und  nach  io 
jedem  andern  Ilaiiptorto  g^ihlteu. 

Art  VI. 

In  dieser  ausserordentlichen  Sitzuug  wird  ein  Mit- 
glied des  Käthes  die  Lobrede  suf  die  im  laufenden  Jahre 
reratorbenen  hlitgliedcr  der  Ehrenlegion  in  Form  ge- 
aobicbüicbor  Notizen  halten. 

Art  VII. 

Der  grosse  Rath  ernennt  einen  Canzlor  der  Ehren- 
legion und  einen  General -SchatzmeUter,  welche  Gross- 
Offiziere  sind. 


d'une  monnaie  d(mt  ic  litre  est  inaltérable,  et  dont  la 
mine  ne  peut  être  épuisée,  puisqu'elle  résidu  dans  l'bon- 
neur  français;  d'une  monnaie  enffn  qui  peut  seule  être  la 
récompense  des  actions  regardées  comme  supérieures  à 
toutes  Ica  récompenses. 


Arrêté 

rrUlif 

ä )(>rj;aDi.sati»D  de  la  LéKion  d'hoonrur. 

Du  19.  Meatûlar  ta  X.  (1803.) 

Les  Consuls  de  la  République,  le  conseil  d'état  en- 
tendu, arrêtent: 

Titre  I. 

I>»  it  4ivifioo  do  t«rritoir*  dt  ItRvpabliqs«  r«ittir«m#at 
t l'é(tbti»«eBi«Bt  dea  cobort«»  d«  It  Légion  d'honsear. 

Art  1. 

La  division  du  territoire  de  la  République  pour  la 
ciroonscription  des  16  cohortes,  en  y comprenant  la  27. 
division  militaire,  qui  formera  la  16.  cohorte,  est  fixée 
confonnément  au  tableau  annexé  au  présent  arrêté. 

Art  U. 

Les  chefiMÜeux  des  16  cohortes  seront  établis  dog» 
dea  palais  ou  autrea  édifices  nationaux. 

Art  la 

La  résidence  du  grmnd-cffider,  chef  de  la  cohorte, 
le  lieu  dos  séances  du  conseil  d'administration,  et  ilioa- 
pioo,  seront  dans  le  même  établissement,  dans  le  même 
édifice  ou  la  même  enceinte. 

Titre  II. 

Dn  grand  «obmII  d'sdalnliltstioa. 

Art  IV. 

Le  grand  oons<-3  s'assemblera  une  fois  pai-  mois. 

Art  V. 

Une  séanco  extraordinaire,  dans  le  semestre  d'été, 
sera  destiné  à proclamer  les  nouvelles  promotious.  et  re- 
cevoir eoleuneUemeot  le  serment  des  nouveaux  légionnairea: 
oetto  séance  se  tiendra  au  chef-lieu  de  la  1^  cohorte,  et, 
autant  qn'il  sera  possible,  alternativement  dans  chaque 
clief-licu. 

Art  VI. 

Dans  cette  séance  extraordinaire,  l'an  des  membres 
du  conaetl  prononcera  l'éloge,  en  forme  de  notice  histo- 
rique, des  membres  de  1a  légion  qui  seront  morts  dans 
le  courant  de  l'année. 

! 

I Art  VII. 

I IjC  grand  conseil  nommera  un  grand  chancelier  de 

I la  légion  dlioaoeur  et  un  trésorier  général,  qui  seront 

1 graadsHjfficiers. 
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Art.  VUI. 

D«f  Groftc-Cuizler  Lut  Sitx  tm  grocecn  lUtb  und 
i»t  Bewahrer  de« 

Art  IX. 

Der  Oroes - Canxler  wird  darüber  wachen,  dass  die 
Namen  der,  die  Cohorte  bildenden  Mitglieder  auf  Martnor- 
platten  cing^graben  werden,  welche  am  Hauptortc  jeder 
Cohorte  au^eotellt  «ind,  und  das«  die  Nameu  aller,  die 
Ehrenlegion  bildenden  Mitglieder  auf  den,  im  Dom  der 
Inraliden  befiiidlkheu  Marmortafeln  cingeecbricben  werden. 

Art  X. 

Der  GroflS'Canzler  wird  mit  der  Fühmng  de«  Re> 
gisters  über  die  Beratbungeu  des  grosKen  Hatlis,  der  Knt- 
werfung  der  ProtMX)lle  und  der  AiiEfcrligiiug  der  Corre- 
spondenx  beauflragt  8«u. 

Art  XI. 

Der  grosse  lUlh  leitet  und  überwacht  die  Adtniui- 
Ktratiou  der,  der  Legion  zugeböiigen  Nationalgüter. 

Er  wird  die  V^ertheilung  derselben  regeln  und  nach 
der  des  Erdbodens,  der  Natur  und  dem  Werthe  der  Gü- 
ter, die  sich  tu  dem  Bereiche  der  Cohorte  befinden,  ver- 
hûlliiisstnâssig  einrichten;  er  wird  den  Verwaltungsratben 
diesen  oder  jeneu  Theü  des  Einkommens  zur  Vereinnah- 
muug  aurertrauen,  die  Ueberweisuiig  des  Ueberschusses 
dues  Bezirks  der  Cohorte  au  einen  andern  anordnen  ; die 
verscluodeuen  Arten  der  Verwaltung,  welche  ihm  vorge- 
schlagcD  werden,  gutbeisseii  und  die  Rechnuirgslegung  der 
Cohorten  empfangen  und  beglaubigen. 

Art  XII. 

ln  jeder  Vicrteljahrssitzung  wird  der  Groes-Cauzler 
dem  Grossrath  einen  Nachweis  des  Zustandes  der  16  Co- 
horteu  am  ersten  des  Monats,  womit  das  gedachte  Vier- 
teljahr beginnt,  und  einen  kurzen  Bericht  über  di«,  durch 
die  Vcrwaltungsrathe  der  Cohorten  gelegteu  und  ahge- 
sdilusscnen  Reclmungen,  wo?on  hernach  gesprochen  wird, 
lur  das  vorhergehende  Quartal  vorlegen,  dergestalt,  dass 
in  der  Versammlung  des  Ntvose  das  ganze  Rechnungs- 
wesen dos  vorigen  Jahres  erledigt  sein  kann. 

Art  XIII. 

Die  4 Gross-Offiziere,  Mitgliuder  des  gruSM^u  Ver- 
waltungs-Rath», emaout  dundi  die  hohen  Würdenträger, 
haben  nur  den  Rang,  welchen  ihnen  unter  den  andereu 
GroSR-Offizieren  ausser  den  Chefs  der  Cohorten,  das  Da- 
tum ihrer  Enioniiuug  giebt 

Titel  III. 

Von  d*a  Vervaltangt-Rithee  <l«r  Cohorlea. 

Art  XIV. 

Es  w'ird  in  jedem  im  1.  Titel  bezeichneten  Hauptorte 
der  Cohorte  eio  eigener  Verwaltung« -lUth  ernannt,  wel- 
cher mit  der  Verwaltung  der,  der  Cohorte  überwiesenen 
Güter  beauRragt  ist,  ebenso  wie  mit  Beaufsichtigung  des 
Gasthauses,  welches  daselbst,  gemäss  Art.  IX.  des  1.  Ti- 
tels des  Gesetzes  vom  29.  Floreal  erriebtet  werden  wird. 


Art  VIII. 

grand  diAiuvlicr  aura  séaucc  nu  grand  oonseü. 
11  sers  dépositaire  du  sceau. 

Art  IX. 

l^e  grand  cbaucvlier  veillera  à ce  que  les  noms  des 
individus  formant  1a  cohorte  soient  inscrits  sur  des  tables 
de  marbre  placées  dans  le  chef-lieu  de  chaque  ooborto, 
et  que  les  noms  de  tous  les  individus  composant  la  lé- 
gion soirat  inscrits  sur  des  tables  de  marbre  placées  dans 
le  dôme  des  invalides. 

Art  X. 

« Le  grand  chancelier  sera  chargé  de  la  tenue  du  re- 
gistre des  délibérations  du  graud  conseil,  de  la  rédaction 
des  pmfès-verbaux,  et  de  rexi>édition  de  la  correspondance. 

Art  XI. 

grand  oouseil  dirige  et  surveille  l'adinmistratiou 
des  biens  nationaux  affecté»  à la  légion. 

11  en  ix^Iera  et  proportionnera  la  répartitioD  d’après 
celle  du  territoire,  et  d'après  la  uature  et  la  valeur  des 
bieus  qui  se  trouveront  dans  rarrondissement  de  la  co- 
horte; n confiera  aux  conseds  d’administration  telle  ou 
telle  portion  de  revenu  à percevoir,  ordonnera  les  verse- 
mens  d'un  aiTOudisscment  de  cohorte  sur  un  autre,  ap- 
prouvera les  divers  modes  de  gestion  qui  lui  seront  pro- 
[>06v«,  recevra,  vérifiera  et  arrêtera  la  comptabilité  des 
cohortes. 

Art  XXL 

A chaque  séance  de  trimestre,  le  graud  chanoelier 
remettra  au  grand  coused  un  état  de  situation  des  16  co- 
hortes au  premier  du  mois  commençant  ledit  trimestre, 
et  un  résumé  des  comptes  rendus  et  arrêtés  par  lés  con- 
seils d'adminiairation  des  cohortes,  dont  il  sera  parlé  ci- 
après,  pour  le  trimestre  précédent;  de  manière  qu’à  la 
séance  de  Nivôse,  toute  la  comptabilité  de  l’année  précé- 
dente puisse  être  apurée. 

Art.  xm. 

Los  4 gi'auds- officiers,  membres  du  grand  conseil 
d'administration,  nommés  par  les  grandes  autorités,  n’au- 
ront d’autre  rang  que  celui  que  leur  donnera,  parmi  les 
grands -officiers  autres  que  les  chefs  de  cohorte,  la  date 
de  leur  promotion. 

Titre  111. 

D«a  coaasil«  d’adiniaUirsiion  d«a  oohoriaa. 

Art  XIV. 

11  sera  établi  dans  chacun  des  chefs-lieux  de  cohorte 
désignés  daiks  le  titre  1.,  un  conseil  particulier  d’admi- 
nistration, qui  sera  chargé  de  la  gestion  des  biens  affec- 
tés à la  cohorte,  ainsi  que  de  la  direction  de  l'hospice 
qui  y sera  établi,  conformément  à l'article  IX.  du  titre 
I.  de  la  loi  du  29.  Floréal. 
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Art.  XV. 

IK'r  lUti)  wird  nus  n«uiif  diircb  tWn  Cbef  der  I^ogiim 
unter  den  Mit^^liedeni  dcrselbco  ausgowüliitci)  Gliedern  bc> 
6teheUf  nämlich  1 Gross-OlB^icrf  C’licf  der  Cohorte,  PriUi' 
dcut;  ’i  C-oinuiandeiirs;  3 Offizieren^  worunter  enthalten: 
1 (,'anzler  und  1 Si'hatzmewter  der  Cohorte,  weiche  Ikidcn 
keine  l>erathcndc  i>tinm>c  haben  n-enJen;  3 i^^tniaira. 

Art.  XVI. 

Die  Cohorten* Vcrwaltung6>U«Üie  vci-snininelu  eich 
zweimal  uioiiatHcli,  dcu  1.  und  15.,  nui  lIu<i(>tortc  der 
Cohorte. 

Daa  PiNttocoll  jeder  Sitzung  wird  iiiiniillelbar  dom 
Guncral'lUth  der  Legion  Torgelegt. 

Art.  XVn. 

Austier  diesen  Sitzungen  wird  jede«  Jahr  eine  aiis««‘r> 
ordcntik'Hc  an  dem  durch  den  Clicrder  Legion  nuge&agten 
Tage  geluthen,  um  die  durch  den  Gruasratli  eingesaudteu 
Diplome  zu  crthcüen,  und  den  Kid  der  neuen  Legionaire 
zu  empfangen;  diese  Sitzung  wird  am  llauptortc  der  Co- 
horte abgeludton. 

Art.  xvnr. 

In  dieser  ausaerordenihclien  Sitzung  wird  eine  I^b- 
rede,  in  Form  gcscluchUkbcr  Nnchriclit  fil)er  die  während 
des  laufenden  Jahres  uusgesohicdcuci:  Mitglieder  der  Co- 
horte gehalt^. 

Art.  XIX. 

Der  Canzler  der  Cohorte  wird  darüber  wachen,  dat<8 
die  Namen  der,  die  Cohorte  bildenden  IndÎTidueti,  auf  den 
in  jedem  Hauptorte  derselben  aufgeatellten  Mannortafcln 
ciug<^raben  werden. 

Art.  XX. 

Die  Canzler  der  Cohorten  werden  die  Functioucn 
der  Secrétaire  der  Verwaltungs-IUthe  aiwfullen.  Sie  sind 
gebnltcri,  dan  Verzek-huiss  fiber  die  Beratlmn^n  zu  ffibreu, 
die  ProlocoNe  zu  entwerfen  und  die  Aiiafcrtigung  der  Cor- 
respondence  mK  dem  Grossrath  zu  bc&iorgvn. 

Art.  XXL 

Der  Schatziiiebitcr  der  Cohorte  iat  mit  der  Einpfiing- 
iiabniG  der  Kinkunllu  uud  Bezahlung  der  (ichältcr  der 
Benmtcu  jeden  Kangca  und  der  Lt^onaira  beauftragt, 
enUprechcod  den  Etats,  wcddie  durch  den  Gro»arath  der 
l.fCgion  g(>geben  werd*m.  Er  wird  nach  den  hier  folgen- 
den Ik^tiinmungeii  das  l^hnungsweseu  des  Hospitals 
festatellen. 

Art.  XXU. 

Di«  SdratzuHsister  werden  am  1.  jeden  Monats  den 
V'vrwaluings-Uüthen  der  Cohorten  einen  Nachweis  des 
Zustandes  der  Cohorte  und  einen  Absclüuss  der  Einnah- 
men und  Ausgaben  während  des  vorhergehenden  Monats 
Torlegon. 

Art.  XXUL 

ln  jeder  ersten  Qnartals-SHxnug  wird  der  Scluitz- 
meister  doju  Ualh  der  Cohorte  alles,  was  auf  das  Rech- 


Art.  XV. 

Ce  conseil  sera  compose  de  neuf  membrea  désigiK's 
par  le  chef  do  légion,  panni  les  nveiiihres  de  la  légion; 
savoir:  1 grand  officier,  clief  de  la  cohorte,  prérideut; 
2 eommunduns  ; 3 officiers,  y compris  : 1 t hancelier  de  la 
cohorte  et  i trésorier:  cce  deux  derniers  u'auruut  point 
voix  déliikrattve;  3 légioimaii'es.  . 

Art  XVI. 

Les  couseils  d'adutiuistration  de  coliorte  s'assemble- 
ront deux  fuis  par  mois,  lo  1.  et  le  la.,  au  chef-lku  de 
la  cohorte. 

Ix:  procès-verbal  de  chatjue  séance  sera  iimntkUate- 
ment  adressé  au  conseil  gt^m^ral  de  la  légion. 

Alt  XVII. 

Outre  ces  séances,  il  eu  sera  terni,  climpic  aiimV, 
une  oxtraorditutirc,  au  jour  iiidiijuc  ]iar  le  diof  de  1a  lé- 
gion, |)our  distribuer  les  diplômes  vuvuyés  par  le  grand 
oousoU,  et  recevoir  le  senuent  des  nouveaux  légionnaires; 
cette  séance  se  ti«mdra  au  clief-lieu  de  lu  cohorte. 

Art  XVIII. 

Dans  cette  mianee  extraoi-dinaire,  on  prononcera  Ttloge. 
en  forme  du  notice  historique,  des  membres  de  la  cohorte 
décédés  pendant  le  courant  de  l'aiinéiN 

Art  XIX. 

IjG  chancelier  de  la  cohorte  veillera  i ce  qne  les 
ixjRis  des  individus  formant  la  cohorte,  soient  inscrits  sur 
des  tables  de  marbre  placées  dans  le  chef-lieu  de  chaque 
cohorte. 

Art  XX. 

l^es  chanceliers  des  cohortes  rempliront  les  fonctions 
des  secrétaires  des  coubiûIb  d'administration.  Ils  seront 
chargés  de  la  tenue  du  registre  des  délibérations,  de  U 
rédaction  des  procès-verbaux,  et  de  rux|>éditioR  de  la 
com'S|M>ndance  avec  le  grand  conseil. 

Art  XXL 

la;  trésorier  de  la  cttlxirte  est  cluiigé  de  recevoir  les 
revenus  et  de  payer  les  traitcnicus  des  officiers  de  tout 
rang  et  des  légionnaires,  confonmmient  aux  états  qui  en 
auront  été  arrêtés  par  le  grand  conseil  du  la  légion.  11 
établira,  d'apiés  les  dis|MJsitions  d-après,  la  cumptabilité 
de  l'bospice. 

Alt  XXÏL 

Les  trésoriers  rcmetti'out,  le  1.  de  chaque  mois,  aux 
conseils  d'administration  des  cohortes,  un  état  de  siliuilion 
de  la  cohorte,  et  un  étal  des  recutte.H  et  dé[K.'Uscs  faites 
pendant  le  mois  précédent. 

Art  XXUI. 

A diaquc  première  séance  de  trimestre,  le  tiésoiier 
soumettra  au  conseil  de  la  cohorte  tout  cc  qui  aura  rap- 
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iinng«wf!seii  des  rorigra  Quartals  Ik^rtig  Ixit,  vorlr^n; 
durch  dm  lUth  iii  den  vorhergelteuden  SitsuDgpn  wird 
jeder  ThcU  dieser  IWrechimng  uat'h  und  nach  geprüft  und 
fc»tgeütel]ty  in  dier^r  Sitzung  vnlistâiidig  al^omacht  uuJ 
gi'hdiloflsco,  und  dati  UesuUat  üoU  in  den  3 ersten  Tagen 
des  Monats  dein  Grossrath  unmittelbar  Übermacht  werden. 
Kndlich  sidim  die  Rechnungen  des  SchaUtueistera  alle 
Jahr  durch  den  Hath  der  Cohorte  beglaubigt  und  fest* 
gestellt  und  dem  Grosarath  vnrgelogt  worden. 

Titrl  IV. 

Von  der  Kiarichtunjf  aud  Vervnlinnf  der  Uoepitiler. 

Art.  XXIV. 

Die  Uestiiiimung  der  Gebäude  und  Näüunal-Bcsitz> 
tlmmer,  welche  als  passend  zur  Knirichtung  von  Lloapi- 
tälern  und  zu  Hauptorten  der  CVdiorte  erkannt  werden, 
wird  durch  bcaomlcre  Uonrhlüsse  ft'stgeeteüt. 

Art.  XXV. 

Diese  lluspiuler  wurden  nach  Art  der  Filiale  des 
ISwtioDid-IIutcU  der  Invaliden  gebildet;  ihre  Kinrichtung 
wird  dieselbe  sein,  mit  dtesem  ciuzigen  Unterschiede,  dass 
die  Hospitiiler  der  Ehrenlegion  durch  die  Verwaliungs- 
Kätbe  der  Cohorten  regiert  und  verwaltet  werden. 

Art.  XXVL 

Kein  anderer  Militair,  als  die  Ijegümairs,  wird,  oline 
die  Genehmigung  des  Grossratlis,  m die  Hospitäler  der 
l^egion  aufgenommen. 

Art.  XXVU. 

Die  in  Folge  der  Genehmigung  des  GrosaratUs  in 
das  Hospital  der  Cohorte  aufgenummeneu  Militaire  werden 
darin  auf  ICusten  des  Hospitals  l<^rt,  cruälirt  und  gc> 
kleidet,  aus  dem  Fonds  der  Abgabe,  welclie  an  die  Kasse 
der  Cohorte  aus  dem  Betrage  der  Pensionen  gezalJt  wird, 
auf  welche  die  darin  aufgenommeucn  Militalrs  ein  Hecht 
gehabt  liütten,  wenn  sic  nicht  das  Hotel  der  Invaliden 
voigc/ogen  hätten. 

Art  XXVUI. 

Die  Ijogionairs  und  übrigen  in  den  Hospitälern  der 
Cuhorteu  aufgenotnrneneu  Militaira  werden  die  Freiheit 
hatx'n,  dicsellien  zu  verlassen,  weun  es  ihnen  gut  sclieint; 
»ie  genicsscu  ahnlami  die  Peusioucn,  welche  ihnen  vorher 
zugestanden  haben;  aW  während  ihres  Aufenthalts  im 
Hospital  stellt  ihnen  uur  das  Tractameut  zu,  welches  je- 
dem Gtwdo  durch  das,  das  Kational-Hotel  der  Invaliden 
tietrcffcndc  Reglement  zugewiesen  Ut. 

Art.  XXIX. 

Die  Details  der  Verwaltung  Hospitals  werden 

etuom  Oeconomen  auverlraiit,  welcher  durch  den  Gross-  ; 
rath  der  Legion,  auf  Präsentation  durch  den  Vcrwaltungs- 
Uath  der  Cohorte,  ernannt  wird. 

Art.  XXX. 

Der  Oeconom  wird  von  seiner  Verwaltung  dem  V'er- 
wiiliungs-Rath  der  Cohorte  alle  Monate  Hechnimg 
welcher  den  Dienst  durch  eins  seiner  Mitglieder  fibcr- 
wadieii  lässt.  ! 


port  à la  comptabilité  du  trimestre  précédent;  chaque 
partie  de  cette  cumptahililé  ayant  été  successivement  exa- 
minée et  arrêtée  par  le  conseil  dans  les  séances  préoé> 
deiites,  elle  sera  entièrement  consommée  et  clc^  rUni^ 
celle-ci,  et  le  résultat  devra  être  immédiatement  transmis 
au  grand  conseil  dans  ica  3 premiers  jours  du  mois.  En- 
fin les  comptes  du  trésorier  seront  vérifiés  et  arrêtés  tous 
les  ans  jiar  le  couseil  de  la  cohorte,  et  présentés  au 
grand  ooDseil. 

Titre  IV. 

De  rétsbliesemeat  et  de  l’mdmiaietration  des  hospices. 

Art.  XXIV. 

La  destination  des  édifices  et  propriétés  nationales 
qui  seront  jugés  convenables  pour  rétablissement  des 
hospices  et  de  la  résidence  des  chefs-lieux  des  cohortes, 

I sera  déterminée  {>ar  des  arrêtés  particuliers. 

Art.  XXV. 

Cos  hospices  seront  formés  à l'instar  des  succursale« 
do  rhôtel  national  des  invalides;^ leur  organisation  sent 
la  même,  avec  cette  seule  différence,  que  les  hospices  de 
la  I.<égion  d'honneur  serofit  régis  et  administrés  les  con- 
seils d’administration  des  cohortes. 

Art.  XXVL 

Aucun  militaire  autre  que  les  légionnaire«  ne  sera 
admis  dans  les  hospices  de  la  I^égion,  que  sur  l’autorisa- 
üoti  du  grand  conseil. 

Art.  XXVII. 

Les  miliuiics  reçus  h l’hospice  de  la  ooborte  on 
vertu  de  l'autorisation  du  grand  conseil,  y seront  h^s, 
nourris  et  habillé»  aux  frais  de  l'hospice,  au  moyen  du 
paiement  qui  sera  fait  à 1a  caisse  de  la  cohorte,  du  mon- 
tant des  pensions  auxquell«^  ce»  militaires  qui  y seront 
reçus  auraient  eu  droit,  s’ils  n’avaient  pas  préféré  l’hôtel 
des  invalides. 

Art  XXVm. 

fiics  légionnaires  et  les  autres  militaires  admis  dans 
les  hospù^  des  cohortes,  auront  la  liberté  d'en  sortir 
(juand  ils  le  jugeront  convenable;  ils  jouiront  alors  des 
pensions  qui  leur  auront  été  précédemment  accordées; 
mais,  pendant  leur  séjour  à l'hospioc,  ils  no  toucheront 
que  le  traitement  qui  a été  affecté  à chaque  grade  par 
le  réglement  concernant  l'hôtel  nalioual  des  invalides. 

Art  XXLX. 

Les  détails  de  l'administration  de  chaque  hospioe 
»eront  confiés  ä un  économe,  qui  sera  nommé  par  le 
grand  conseil  de  U Légion  sur  1a  présentation  du  couseil 
d’administration  de  1a  cohorte. 

Art  XXX. 

Ij’écouotiic  rendra  compte  de  sa  gestion,  tous  les 
mois,  au  couseil  d’admiuistration  de  la  C4>hoiie,  qui  fera 
surveiller  le  service  par  un  de  ses  membres. 

20 
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Art.  XXXI. 

Die  Iviefening  wn  IMteu,  UtcnsUtciif  WSsebe  uod 
Effecten,  lAebensmittel,  Getränke,  IIoIk  und  Licht  kniin 
durch  den  Verwaltungf'lUth  mit  Genehmigung  des  Gross* 
raths  der  Legiou  in  Entreprise  gegeben  werden. 

* Art.  XXXII. 

Die  Verwaltungs-l{ätbe  der  Cohorten  können  keinen 
Handel  abschliessen,  noch  eine  Art  von  Ausgabe,  ohne 
sj>ecicllc  BevoUnücIitiguog  durch  den  Groesrath  der  Ehren- 
legion geuehmigen. 

Art.  XXXIIL 

Der  SchAtzmeistcr  wird  alle  Monat  in  Gegenwart 
des  zur  Uc-bcrwachung  des  Hospitals  bestimmten  Beamten 
die  Rechnung  des  Oeoonomen  fcststelleu. 

Zu  Ende  jedes  Quartals  wird  die  Rechniingslrgung 
des  Quartals  durch  den  Vcrwaltungs-Hath  fcstgestellt 
werden,  demgemäss,  w^s  oben  unter  Art.  XXIL  des  Ti- 
tel m.  Torgeschricben  isU 

Art  XXXIV. 

Die  allgemeine  Rechnung  der  Ausgal>e  des  Hospitals 
wird  alle  Jahr  durch  doi  Vcrwaltimgs-Rath  der  Cohorte 
festgcstellt.  Die  zwoifscli  ausgeferiigto  Rechnung  wird 
als  Jnstificatorium  fur  die  Rechnung  des  Schatzmeisters 
über  Einnahmen  und  Ausgaben  dienen,  nnd  mit  dem 
Resultat  der  jährlicbcn  Rechnung  jeder  Cohorte  ûberein- 
•tinunen,  welche  nach  dem  Schlüsse  des  Art.  XIT.  Titel  H. 
hier  oben,  dem  Grossen  Rath  überreicht  werden  soll. 


Art  XXXI. 

La  fourniture  des  lits,  utensiles,  linge  et  effets, 
alimcns,  boissons,  bois  et  lumières,  pourra  être  donnée 
au  rabais  par  le  conseil  d'administration,  k la  charge  de 
l'approbation  du  grand  conseil  de  la  Légion. 

Art  XXXIL 

Les  conseils  d'administration  des  cohorte*  ne  pourront 
faire  aucun  marclvé,  ni  approurer  aucune  espèce  de  dé* 
pense  sans  rautoriaaüun  spéciale  du  grand  conseil  de  1a 
L^on. 

Art  XXXm. 

Le  trésorier  arrêtera  tous  les  mois,  eu  préseiKC  de 
TolBcier  chargé  do  la  surveillance  do  Fhospicc,  le  compte 
do  l'économe. 

A la  fin  de  chaqne  trimestre,  la  a>roptabilitc  du  tri- 
mestre sera  arrêtée,  par  te  conseil  d'administratioa , con- 
formément k CO  qui  a été  prescrit  d -dessus  k l'aitido 
XXII.  du  titre  Hl. 

Art.  XXXrV. 

Ixf  compte  général  de  la  dépense  do  l'hospice  sera 
arrêté  tous  les  ans  par  le  conseil  d'adininistratiou  de  la 
cohorte.  Ce  compte,  expédié  eu  double,  servira  de  pièce 
justificative  k (^lui  dos  recettes  et  dépenses  du  trésorier, 
et  entrera  dans  le  résultat  de  la  comptabilité  annuelle  de 
chaque  cohorte,  qui,  aux  termes  de  l'article  XII.,  titre  U. 
ci-dessus,  doit  être  présenté  au  grand  conseil. 


Vertheilnng 

der 

•enirke  der  16  Ceberten  der  Klire»*l*egleai* 


Division 

d«s 

.Arrondissemeiis  de«  16  Cebertes  de  la  l<ègien 
d'heaaeMr. 


Aam««  dtr 


Xonu  fifê  DfjMtrteaifH». 


t.  Cokerle. 

Aube. 

Manie. 

Oise. 

Seine. 

Siône-ot-Oise. 

Scinc-cl-Mame. 


« 

6.  Cok^rle, 

Aisne. 

Ardennes. 

Jcmmapc. 

Nord. 

Pas-de-Calais. 

Somme. 


S.  Cohorte, 

L)-s. 

Escaut. 

Dyle. 

Deux-Ncthes. 

Ourtc. 

Sanibre-et-Meuse. 


d.  Cohorte. 

Mcuac-Infcricure. 

Forêts. 

Uocr. 

Sarre. 

iUiin-et-Ma»olle. 

Mout-Tonncrrc. 


S»  Cohorte» 

Bas-Ubin. 

naut-Rhm. 

Menrtbe. 

Vosges. 

Moselle. 

Meuse. 

Haute-Manie. 


6.  Cohorte. 

Doubs. 

Jura. 

Haute-Sanae. 

Nièvre. 

Côte-d'Or. 

Saone-et-Ivoirc. 

Léman. 

Yonne. 


7.  Cohorte. 

Rhône. 

Ijoiro. 

Haat-lxôre. 

Isère. 

Mont-Blanc. 

Ain. 

Puy-de-Dôme. 

Allier. 


ti.  Cohorte. 

Basses-Alpes. 

Hautes-Alpes. 

Buuc)}«s-du-RlH>m*. 

Var. 

Drôme. 

Vaucluse. 

Alpes-Maritimes. 

Golo. 

Liamoiie. 
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9.  Cukarte, 

» MO.  i'nkarte. 

«1.  Cnknrte. 

19.  Cnknrte, 

Ardi*chc. 

Aude. 

Landes. 

Doux-Sè\Tes. 

Cantal. 

llaute-Garoniie. 

Gironde. 

Vendée. 

Gard. 

1 lautee-Pyréuées. 

lx>t-et-GarumK'. 

Menue. 

Lozère. 

Basses-Pyrénées. 

l.K>t. 

Charente. 

Hérault. 

Pyrénées-Orientales. 

Dordogne. 

Charen  te-Inféricure. 

Tant. 

Aveyrou. 

Arriège. 

Gers. 

Corrèze. 

Loire-Inférieure. 

f9.  Cnkmrte. 

fà.  CoJbwrre. 

15.  C‘«»àerlr* 

19.  d'okarte. 

Morbiluin. 

La  Mniiuhc. 

Indrc-el-I.*oire. 

Doire. 

Finistère. 

Calvados. 

Loir-et-Cher. 

Éridmi. 

Côlcs-du-Nord. 

Orne. 

Cher. 

Maringo. 

llIe-et-Vilainc. 

Eure. 

Indre. 

Scaia. 

Mayenne. 

Seine- Inférieure. 

Loiret. 

Sturz. 

Mniiie-et-Loir. 

Eurv-4*t-Loir. 

Sarthe. 

(’rcLise. 

ilautc-Mennc. 

Tanaro. 

IVr  m«e  C«iunl: 

g«,  ßoiiaparte. 

Aaf  Bpfrlil  <]'«  crawn  Coiuui«, 
der  StMU»*M»T«uir] 

» 

Le  preBiier  Consul: 

«gn<!  Boiiaparte. 

Par  le  premter  CofiS«], 

1«  «ocritair  d'état  : 

D«r  JnMic-MinUWr: 

g#*.  Haitiiea  M,  Maret* 

eigne  Hugura  B.  Ifaret* 

Le  miniiitr«  de  ta  jnjtlc«: 

gn.  Abrlwl» 

•ixa»  .%briwl> 

BEFEHL  DES  KONIDS, 

ORDONNANCE 

DD  ROI, 

trclrhtr  <iù  Sachtüei*untjf%^  tlig  bfi  tUr  Awn/i'riùjmuf  vnd 
Av»Hfftrun^  </er,  den  ASitefUntem  der  Khrenh-pion  den  per- 
sönlichen Titel  et’lheilenden  J\itent*chreiben  su 

/vhrtH  etndj  »nd  den  Falt  /eeteeizty  in  trelrkem  »ie  den 
Adel  erblich  erlantjen. 


qui  pretcrit  lee  juetißcntie^M  à faire  pour  Tespétiition  ft  la 
délirranof  de  lettree  patetttes  conférant  h titre  pereonnel 
de  „ehetalier^‘  aus  membre«  de  la  Lésion  tPhonneur,  et  dé- 
termine U cee  dan«  lequel  la  nobleese  leur  «era  aequiee 
• héréditairement. 


Im  Schioii«'.-  drr  Tnllcrivn,  d(n  0.  OrtoI»er  1814. 
f^ouiitj  Ton  Gottes  Giimloiiy  Könige  ron  F rank - 
rri(^  und  NnvArra; 

Drt  W‘ir  Um»  über  Ule  iuf  den  Titel  ^Rittoi*^  bczög- 
lidie  Vprordiiungcii  Recbotischall  haben  gelien  1a»»cii, 
haben  ^Vir  ctkaimt,  da»s  diireh  die  Ärtikel  11.  und  12. 
do»  Decrets  vom  1.  Mürz  1808  be«timmt  war,  dass  die 
Mitglieder  der  Ehrenlegion,  den  Titel  „Kitter“  luhren 
sollten  und  das»  dk>cr  Titd  mif  die  utimiltelbare  und 
legitiiuo  NaclikoniateuscliaA,  von  M»nn  auf  Mann,  nach 
Ordnung  der  Erstgeburt,  von  dem,  der  damit  bekleidet 
sein  und  ein  reines  Eiiikoiuiuen  von  wenigstens  3000  Ftancs 
URchwuiMsu  würde,  fd>ertragbar  sein  sollte,  aber  dass  seit- 
dem, und  diirub  deu  Art.  22.  einer  anderen  Vmfögung 
vom  3.  März  1810  das  Recht  der  UebertragUI^$  auf  den 
Aeltesteu  deij«‘nigeu  beschränkt  worden,  welebo  zu  einer 
Dotation  für  den  Rittertitel  heigetragen  hätten,  und  mit 
der  Auflage,  sich  die  Bestätigung  bis  zur  dritten  Gene- 
ration zu  verschaffen,  ohne  dass  dieselbe  Veifilgung  das 
Schicksal  des  Titels  der  nicht  ausgestatteten  Ritter  vor- 
gesehen bfitte.  Da  M*ir  nun  wünschen  die  Unzulänglich- 
keit dieser  Verfügungen  m dicker  Bo/.iehimg  zu  vci  bessern, 
die  Vorrechte  ciiK«  Instituts,  bestimmt,  den  Eifer  für  das 
Wohl  des  Staats  durch  ehreuvulle  Krinnerungen  in  deu 
FaiDilien  zu  verewigen,  fcstziisctzon  und  damit  einen,  den 
Fülereu  Gesetzen  und  Gebräuchen,  welche  bei  dem  Adel 
Unsei  es  Königreich»  gelten,  mehr  angenH^ssenen  ErbschaAs- 
Modus  zn  verbinden,  wie  er  bereit»  17ir  deu  Orden  vom 


Aa  càit«aa  d««  Tuilerie«,  le  8.  Octobre  1814. 

Louis,  }iar  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  et 
de  Navarre; 

Nous  étant  fait  rendre  compte  dos  r^lemeus  relatifs 
an  titre  de  „chevalier,**  Nous  avons  reconnu  que,  par 
tes  articles  11.  et  12.  du  décret  du  1”  Mars  1808,  il 
avait  été  statué  que  les  membrt'S  de  la  Légion  d*honncur 
porteraient  le  titre  de  „chevalier,**  et  que  ce  titre  serait 
trausmissiblo  à U descendance  directe  et  légitime,  de  môle 
en  mâle,  par  ordre  de  primogéniture,  de  celui  qui  en 
aurait  été  revêtu,  et  qui  justifierait  d’un  revenu  net  do 
.3,000  francs  ^ moins;  mais  que  depuis,  et  par  Tarticle 
22.  d’un  auti^décret  du  3.  Mars  1810,  la  transmissi- 
bilité a été  restreinte  à l’atné  de  ceux  qui  auraient  réuni 
une  dotation  au  titre  de  cbe^*alicr,  et  k la  charge  d’ob- 
teuir  confirmation  jusqu’à  la  troibk*me  géoéralion,  sans 
que  ce  même  décret  ait  pourvu  au  sort  du  titre  des  chc- 
TolJers  nou  dotés.  Voulant  réparer  l’insuffisance  de  oca 
dispositions  à cet  égard,  fixer  les  prérogatives  d'imc  in- 
stitution destinée  à pcr{>ctuer  dans  les  familles  le  zèle  pour 
le  bien  de  l'état  par  d’iiouorablcs  ükouvenir»,  et  y attacher 
un  mode  d'hérédité  plus  emufonne  aux  anciennes  lois  et 
usages  qui  régissent  la  noblesse  de  Notre  royaume,  et 
dijà  établi  pour  l’onlre  de  St.  Louis; 

5>ur  le  rap|K)rt  de  Notre  amé  et  féal  clwvalicr,  chan- 
celier de  France,  le  sieur  Dambrop', 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit: 
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Heiligen  Lnd^t-ig  festgestellt  ibt,  &o  imt)on  Wir  auf  den 
Bericht  ünsercB  lieben  und  getreuen  Ritters^  Cander» 
von  Frankreidi,  des  Ilerni  Dambrav,  beföhle»,  und  be- 
fehlen, wat>  folgt: 

Art.  1. 

Ea  beatcht  die  Au&fcrtigung  der  Palcutbricfe  fort, 
welche  den  pcraöulichcn  Titel  „Ritter“  und  Wappen  den 
Milgliederu  der  Ehrenlegion  verleihen,  die  eich  au  dioeeni 
Zwecke  vor  dem  Canxler  von  Frankreicli  gcstcllcu  und 
nachwdaen,  daas  «ie  ein  reinen  Einkommen  von  wenig- 
stens 3000  Francs  aus,  in  Frankreich  belogenen,  tmbe- 
wc^licheo  Gütern  besitzen. 

Art.  2. 

Wenn  der  Grossvater,  der  Sohn  und  Enkel  nach 
und  nadi  Mitglieder  der  Ehrenlegion  gewesen  sind  und, 
dem  vorstehenden  Artikel  gemäss,  Patente  crhulteu  haben, 
soll  der  Enkel  von  Kochtswogen  adlich  lein  und  den  Ade! 
auf  alle  seine  Nachkommen  übertragen. 

Art  3. 

Die  dem  Gegenwärtigen  eotgogeiistoheuden  Verfü- 
gungen sind  aufgehoben. 

A rt  4. 

Unser  lieber  und  getreuer  Ritter,  Canzler  von  Frank- 
reicb,  ist  mit  der  Au&fuhrung  des  Gegenwärtigen  beantragt. 

Gegeben  zu  Paris,  den  8.  October  1814,  Unserer 
Regierung  im  zwanzigsten  Jahre. 

gez.  Loois. 

Aaf  Be/ehl  des  Känij:f, 
der  Caiuler  ron  Fnnkr«icb: 

gn.  D»aibr*y« 


BEFEHL  DES  KÖNIGS, 

betreffend 

die  definitive  Einrichtung  des  Königlichen  Erzic- 
huogshaiLsc5  von  St  Denis. 

In  Sehlo«»«  der  Tailsriea,  den  9.  M»rz  ISIS. 

Lovü,  von  Gottes  Gnaden,  König  von  Frank- 
reich und  Navarra,  allen  denen,  welche  G^en- 
wärtiges  sehen  werden,  hfeitijm  Gross. 

Nachdem  Wir  Uns  die  verschieden*  Décrété,  dos 
Statut  und  die  Verfügung,  in  Beziehung  auf  die  König- 
liclkon  Häuser  von  Ecuuen  und  St.  Denis,  nämlich:  das 
Statut  vom  20.  März  1K09  und  Unsern  Befeid  vom 
10.  duH  1814,  wodurch  das  Haus  von  Ecouen  mit  dem 
von  St,  Denis  vereinigt  ist,  hBl>en  vorlege«  lassen; 

Da  Wir  dem  Hause  von  St.  Dimts  eine  definitive 
Einrichtung  geben  und  allen  Mitgliedern  Unserer  König- 
lichen Orden,  welche  dem  Staate  Dienste  geleistet  habe», 
ohne  Unterschied  die  Mittel  gewähren  wollen,  ihre  Töch- 
ter in  den  Gesinnungen  der  Anhänglichkeit  au  Unsere 
Person  erziehen  zu  lassen; 

So  haben  Wir  auf  den  Bericht  Unseres  Vetters,  des 
Marschalls  Macdonald,  Herzogs  von  Tarent,  Pairs  von 
Frankreich,  Oross-Canzlers  der  Ehrenlegion  befohlen  und 
befehlen,  was  folgt: 


Art.  1. 

II  continuera  d'^re  expédié  des  lettres  patentes  con- 
férant !e  titre  personnel  de  „clrevalier**  ct  des  armoiries 
aux  membres  do  la  Légion  dltouncur,  qui  se  retireront  » 
cet  effet  devant  le  chancelier  de  France,  et  qui  justifieront 
qu'ils  possèdent  nn  revenu  net  de  3,000  francs  au  moins, 
en  biens  immeubles  situés  en  France. 

Art.  2. 

Lorsque  l'alcul , le  fils  et  le  petit-fils  auront  été  suc- 
cessivemeut  meiiibres  de  la  Lt^on  d'honneur,  et  auront 
obtenu  des  lettres  patentes,  conformément  à l'article  pré- 
cédent, le  petit-fils  sera  noble  de  droit,  et  transmettra  la 
noblesse  à toute  sa  descendance. 

Art.  3. 

Les  dispositlous  contraires  aux  présentes  sont  abrogées. 

Art.  4. 

Notre  amé  ct  féal  chevalier,  chancelier  de  France  est 
chargé  de  iVxécution  des  présentes. 

Donné  à Paris,  le  8.  Octobre  1814,  de  Notre 
règne  le  vingtième. 

Signé  Louis. 

Par  U Roi, 

le  eheo»Iier  île  Pnnee: 

fisne  l^iMBbraF- 


ORDONNANCE  DU  ROI, 

porUo( 

ot^anlsation  définitive  de  la  moUon  royale  de 
Saint-DcuiÂ. 

An  chiteev  de*  Taîlcriee,  le  9.  Mnrs  ISIS. 
lyOiiê,  l*ar  la  grâce  de  Dieu,  Rot  de  Fraïu'C  ct 
de  Navarre,  à tous  ceux  qui  ces  présentes 
verront,  salut. 

Nous  étant  fait  représenter  les  divers  d«^:rets,  statut 
et  ordonnance  relatifs  aux  maisons  royaliHi  d'Êcoueu  et  de 
Saiut-Decis,  not:imnicnt  lo  statut  du  20.  Mars  I8(I0,  ci 
Notre  ordunnanou  du  19.  Juillet  1814,  qui  a réuni  la 
mmson  d'Éooueu  ä ocllo  de  Saint-Denis. 

Voulant  donner  h la  maison  de  Saint-Denis  une  or- 
ganisatinn  définitive,  ct  procurer  indistinctement  h tous 
les  membres  do  Nos  ordres  royaux  qui  ont  rendu  des 
services  à l'état,  1<«  moyens  de  faire  élever  leurs  fillca 
dans  des  sentimens  d'attachement  à Notre  personne; 

Sur  le  rapport  de  Notre  cousin,  le  roart^:bal  Mac- 
donald, duc  de  Tarent«,  pair  de  France,  grand-chau- 
cclier  de  la  Jjégion  d'honneur, 

Nous  avons  ordonné  ct  ordonnons  ce  qui  suit: 
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Vos  d«r  Zthl  «l«r  Zügllnic«  «nd  den  Bedingnoffen  Ihrer 
Zulkiaung. 

Art.  1. 

Die  Zaiil  der  let  aiif  500  festgesL-tzt. 

Von  dieser  Zahl  hentehen  400  Plätze  iü»  ï'reistellen 
und  die  andern  100  auf  Ko«ten  der  Familien. 

Art.  2. 

Der  Preis  der  Pension  eine«  freiwilligen  Zögling«  auf 
Kosten  der  Ehrenlegion  ist  auf  800  Francs  festgesetzt. 

Der  Preis  der  Pension  eines  Zöglings  auf  Kosten 
der  Familien  ist  auf  1^000  Francs  festgesetzt. 

Art  3. 

Die  Freistelleu  werden  den  Töchtern  der  lilitglieder 
Unserer  Königüchen  Orden  vurbclialten,  welelio  sich  ausser 
Stande  befinden,  fhr  ihre  Erziehung  zu  »oq^en. 

Art.  4. 

T3ÎO  Stellen  der  pentnonirten  Zöglinge  werden  den 
Töchtern,  Schwestern,  Nichten  und  Muhmen  der  Mitglie- 
der Unserer  Königlichen  Orden  gpgel>eu  werden,  welche 
Vermögen  besitzen. 

Art.  5. 

Die  Zöglinge  werden  durch  Uns  auf  die  Vorstellung 
Unseres  Gross«UanzleTs  dcT  Ehrenlegion  ernannt. 

Art.  6. 

Jede  Jungfrau  soll,  um  in  das  Haus  aufgenommen 
zu  werden: 

1)  ein  Alter  von  6 bis  höchstens  12  Jahren  haben; 

2}  die  Pocken  gehabt  oder  gcimpH  erhalten  haben; 

3}  ein  Zeugniss  des  Arztes  darüber  Torlegun,  dos«  sie 
nicht  mit  chronischen  oder  ansteckenden  Krank- 
heiten behaftet  ist; 

4)  zur  Begründung  der  Bitte  um  eine  Freistelle  eine 
öfientUche  Erklärung  beihringen,  erweisend,  dass 
die  Jungfrau  Eltern  angehört,  welche  sich  in  der 
UnmögHclikdt  befinden,  ihre  Erziehung  zu  bestreiten. 

Art.  7. 

Bei  seinem  Eintritte  in  das  Haus  zaldt  der  freiwillige 
und  pcDsionirte  Zögling  die  Summe  von  400  Francs  als 
de«  Werth  der  Ausstattung,  womit  er  vcrschcn  wird. 

Art.  8. 

Die  auf  1,000  Franca  featgesetzto  Pension  der  peu- 
sienirten  Zöglinge  wird  vierteljährlich  im  Voraus  bezaldt. 

Art.  9, 

Die  Eltern  der  freiwilligen  und  pensionirten  Zöglinge 
bezekhueu  eine  in  Paris  wohnende  Person,  wetclie  «ich 
veqjfllchtct,  den  ZogUng  bei  seinem  Anstritte  aus  dem 
Hause  aufzuuehmen;  diese  Pcrsuii  verpflichtet  sich  gleich- 
massig,  fur  den  pcnsionirtcu  Zögling  die  jährliche  Pension 
von  1,000  Francs  zu  bezahlen. 


Tllrr  1. 

Da  BSntre  (!«•  »Ivvei,  et  ilee  condittoo«  de  leur 

sdoiiMiOR. 

Art.  1. 

Le  nombre  des  élève«  et  fixé  à 500. 

Sur  ce  uombre,  400  places  seront  gratuites,  et  les 
100  autres  seront  aux  frais  des  familles. 

Art.  2. 

Le  prix  de  la  pension  d'une  élève  gratuite,  à la 
cltargc  de  la  Ij^on  d’honneur,  est  fixé  k 800  francs. 

Le  prix  de  la  pension  d'une  élève,  aux  frais  des 
familles,  est  porté  à 1,000  francs. 

Art.  3. 

Les  places  gratuites  seront  accordées  aux  filles  des 
membrea  de  Nos  ordres  royaux  qui  se  trouveront  hors 
d'état  de  pourvoir  à leur  éducation. 

Art.  4. 

I.<e«  places  d'élèves  pensionnaires  seront  données  aux 
filles,  soeurs,  nièce«  ou  consines  des  membres  de  Nos 
ordres  royaux  at  ant  de  la  fortime. 

Art.  5. 

Les  élèves  seront  nommées  par  Nous,  sur  la  pré- 
sentation de  Notre  grand-chancelier  de  la  Légion  d'honneur. 

Art.  6. 

Toute  demoiselle,  pour  être  admise  dans  la  maison, 
devra: 

1)  être  âgée  de  6 à 12  ans  au  plus; 

2)  avoir  eu  1a  petite  vérole,  ou  avoir  été  inocidée  ou 
vaccinée; 

3)  produii'e  un  certificat  de  médecin  constatant  qu'elle 
n'est  point  affectée  de  maladies  chroniques  ou  con- 
tagieuses; 

4)  remettre,  pour  les  demandes  de  placez  gratuites, 
un  acte  de  notoriété , portant  que  la  dcmuisellc  ap- 
partient h des  {»orens  qui  sont  dans  l’impossibilité 
de  subvenir  à sou  éducation. 

Art.  7. 

A leur  entrée  dans  la  maison,  IVlève  gratuite  et 
Féléve  pensionnaire  pai^out  U somme  do  400  francs,  re- 
présentant la  valeur  du  trousseau  qui  leur  sera  fourni. 

Art.  8. 

La  pension  de  l’élève  pensionnaire,  fixée  à 1,000  francs, 
se  paiera  par  trimestre  et  d'avance. 

Art.  9. 

Les  pareus  do  Feleve  gratuite  et  pensionnaire  indi- 
queront une  personne  ayant  domicile  à Paria,  qui  s’en- 
gagera À recevoir  l’élève  à sa  sortie  de  la  maison;  cette 
personne  s’engagera  également,  pour  l’éJèrc  pensionnaire, 
à payer  la  pension  annuelle  de  1,000  francs. 
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Art.  10. 

Die  Katlnsjamg  eines  i*t  anf  diia  Alter  von 

18  Jahren  festgesetat;  iiichtsdratowenigcr  k<îonen  die 
Klteru  ihn  vor  diesem  .jUtcr  »urTäcknehmo«,  wenn  seine 
Erzielmug  beendigt  ist,  o<ler  wenn  andere  Ursachen  es 
err»n}eni. 

Titel  II. 

VoD  il»r  Ersishnng  nntl  dem  Uoterrielite  der  ZiKliajc*. 

An.  11. 

Die  Kcligion  ist  dio  GrundJi4{c  des  Uiiterrichts. 

‘ Art.  12. 

Die  Zöglinge  werden  die  Messe  alle  Tage  hören. 

Es  wird  alle  Sonut^e  «nd  an  allen  Festen  eine  grosse 
Blesse,  eine  Kiuderlehre  und  ein  Unterrielil  nach  dem 
Verstaudniss  der  Eleven  stattfiiideii. 

Die  Vespern  werden  dureti  die  Zöglinge  an  allen 
Sonn-  und  Festtagen  gesungen  werden. 

Art.  13. 

Die  Zöglinge  erhalten  Unterricht  im  I^esen,  Schrci- 
Ih-ii,  Rechnen,  Grammatik,  Geschichte,  Gef^raphie,  Zeich- 
ueu,  Musik  und  gcwtdmlichen  Pflanzenkunde. 

Art.  U. 

Sie  .ei'haltcn  glctcbiaäsHig  Xanxunterriclit,  welcher  zu 
üivcr  Gesundheit  nnd  ihrer  Haltung  nötliig  sein  könnte. 

Art.  15. 

Die  Zöglinge  machen  ihre  Kleider,  ihre  und  die  Wäsche 
des  Danses. 


Man  wird  den  Zöglingen  Alles  lehreu,  waa  für  eine 
FaiuiHenmutter  zur  Führung  d<>s  Hauawc'seiis  uötlug  sein 
kann,  was  sich  auf  die  Bereitung  des  Brote«  und  der 
ander«  NahnmgsmiUel,  ebenso  anf  dio  .Arbette«  bei  der 
Wäsche,  bezieht. 

Titel  III. 

Von  dca  Damen  d«i  Uauae*  «nd  ihrer  Orgaairatioo. 

Art.  17. 

Das  Daus  wird  durch  eine  Oberaufseherin  verwaltet, 
wcIuIh'  durch  Uns  auf  Vorstellung  Unseres  Gross>Canz> 
Icrs  der  Ehrenlegion  eniannt  werden  wird  und  ausser 
dem  Hause  genommen  sein  k:iim. 

Art.  18. 

Diese  Oix>rtütciiduntm  wird  zu  Ilüudcn  Unseres 
<riuRs>Cunzlers  den  folgenden  Kid  leisten: 

„Ich  schwöre  zu  Gott,  di>m  Könige  treu  zu  sein, 
die  mir  vorgesebrielMmen  Verbindlichkeiten  zu  er- 
milen  und  mich  der  mir  uovertrauten  Gewalt  nur 
za  liedienen,  um  ZTiglinge  zu  bilden,  der  Religion, 
Sr.  Majestät  und  ihren  Eitern  zugctlian;  fur  jeden 
ZC^gUug  diic  zwrite  Mutter  zu  sein,  und  sie  durch* 
das  Bcis(iiel  in  guten  Sitten  und  in  der  Arl>eit  auf 
die  Pflichten  tugcnUlialler  GaUinneu  und  guter  Fa- 
niilieii-Mütter  vorzuberviten,  welche  sie  eines  Togos 
zu  CfTuUeu  berufen  »ein  werden.“ 


Art.  10. 

La  srtrtio  d'nne  élève  est  fixée  à l'àgc  de  18  ans; 
uéautnoiiis  les  parons  pourront  1a  retirer  «vaut  oet  âge, 
si  son  éducation  est  terminée,  ou  si  d'autres  raisons 
l’exigent. 


Titre  II. 

Do  t’ttdacktion  ot  de  rtnairartioo  dM  élév«». 

ArL  11. 

La  religion  sera  la  base  de  rensc^eiuent. 

Art,  12. 

I>es  êlcrc»  ciileudroul  la  uu*sse  tous  Jea  jours. 

Il  y aura,  tous  les  dimanches  et  fetes,  uuc  grand'- 
me&se,  un  catéchisme  et  une  iustrnction  h la  {>ortéc  des 
élèves. 

Les  vêpres  seront  chantées  par  les  élèves  touf  les 
dimanches  et  fêtes. 


Art  13. 

Le»  élèves  recevront  de*  leçvma  de  lecture,  d'écriture, 
de  calcul,  de  grammaire,  d'histoire,  de  géographie,  de 
dessin,  de  musique  et  de  botanique  usuelle. 

Art  U. 

Elles  recevront  également  les  leçons  do  danse  qui 
pourront  être  nécessaires  à leur  santé  et  à leur  maintien. 

Art.  15. 

Les  élèves  ft-i'out  leurs  robes,  leur  linge  et  celui  de 
la  maison. 


Art  16. 

On  enseignera  aux  éicTeci  tmit  ce  qui  peut  être  né- 
cessairo  à imc  mère  de  ramille  {wur  la  conduite  de  l’in- 
térieur  de  sa  maison,  U préj>aratioii  du  pain  et  des  autres 
aliment,  ainsi  que  pour  les  travaux  de  buanderie. 


Titre  lU. 

D»f  dscB««  de  la  msison,  et  de  l««ir  «rgaoiestion. 

Art.  17. 

Ixi  maison  sera  ré-gie  par  une  surintondaute,  qui 
sera  noiumé-e  par  Nous,  sur  la  présentation  de  Notre 
gratid-cliauoelier  de  la  Légi<in  d'honneur,  et  qui  pourra 
être  prise  on  dchom  de  la  maison. 

Art.  18. 

La  suriiitendante  prêtera,  entre  les  mains  de  Notre 
graud-chancther,  le  serment  suivant: 

„Je  jure  devant  Dieu  d'étre  Adèle  au  Roi,  de  rem- 
plir les  obligations  qui  me  sont  prescrites,  et  de 
UC  me  servir  de  l'autorité  qui  m’est  confiée,  que 
pour  former  des  élèves  attachées  à la  religion,  k 
sa  Majesté  et  à leurs  |iarens;  d'i-trc  pour  chaque 
élève  une  seconde  uièro,  et  de  les  préparer,  {mu* 
l'exemple  de  boiuaes  moeurs  et  du  traviùl,  aux  do- 
vmrs  d'épouses  vertueu»««  et  de  bonnes  mères  de 
fhuiillcs  qu'elles  seront  un  jour  apjiclées  à rouiplir.“ 


Digitized  by  Google 


231 


Art.  19. 

11  y aurn  7 dignitaire«,  10  dames  de  prenûèrc  classe, 
80  dames  de  seconde  classe,  et  20  novices. 


Art.  19. 

Es  werden  7 >Vûrdentrngerinncn,  10  Damen  der 
ersten  Klasse,  30  Damen  der  zirciteu  Klasse  und  20  No- 
vizen bestehen. 

Art  20. 

Die  WOrdenträgerinnen  bestehen  aus: 

1)  einer  Directrice,  welclie  int  Hanse  nach  der  Ober- 
inteudantin  die  Gewalt  haben  wird, 

2)  Mttcr  StudienaufiH'herin, 

3)  einer  Sohatzmeisterin, 

4)  einer  Oeoononüe-Verwalterin, 

5)  einer  Wäsebaufseberin, 

6}  einer  KJeidcraufselieriD, 

7)  einer  Bcwalirertn  der  Esswaaren  etc. 

Art.  21. 

Die  Damen  der  ersten  und  zweiten  Klas.se,  sowie 
die  Novizen  verwalten  die  Aeinter  als  Aufseherinnen,  Er- 
zteberinnen,  Lehrerinnen,  l*fbrtnennnen,  Krankenwärte- 
riuuen  und  Apothekerinnen. 

Art.  22. 

Die  AVürdentrugennnen,  die  Damen  der  ersten  und 
zweiten  Klasse,  ebenso  die  Novizen  werden  aus  den,  das 
Hans  Tcrlaascndcii  Zbgliugen  genommen  w^den. 

Es  wird  keine  Ausnahme  stattfimlcn,  ausser  in  Be- 
ziehung auf  die  in  g^'gouwartiger  Organisation,  welclte  auf- 
recht crlialtcn  werden  soll,  begriffenen  Damen. 


Art.  23, 

Die  Novizen  werden  mit  Genehmigung  der  Kltcm 
aus  den  Zöglingen  genommen,  weldie  das  Alter  von  18 
Jalircn  erreicht  haben.  Zu  diesem  Zwecke  werden  die 
Wurxleüträgcrinnen,  ztim  Hath  vereinigt,  fur  jede  Novizen- 
stelle  drei  Zöglinge  Vorschlägen;  die  Ober-Intendantin 
wird  diesen  Vorschlag,  mit  ihrer  jveraönlidicn  Meinung 
über  die  Candidatimien  begleitet,  Unserm  Grosskanzler 
zur  Emc-unuiig  übersenden.  Die  emannten  Zöglinge 
machen  ein  Noviziat  von  2 Jahren  durch,  bevor  sie  zum 
Uauge  von  Damen  zweiter  Klasse  vorsdireitcu  können. 

Art  24.  . 

Diu  Damen  der  Seiten  Kla«<sc  werden  unter  Ge- 
nehmigung ihrer  Elt^n  aus  den  Novizen  gewäldt,  welche 
die  erfordcrllclkcn  Eigenschnftcu  vereinigen.  Zu  diesem 
IMuifc  werden  Wrirdeuträgennucn,  zum  lUth  ver- 
einigt, drei  Novizen  für  jede  ledige  Stelle  Vorschlägen; 
die  Ober -Intendantin  wird  diesen  Vorschlag  mit  üirer 
persönlichen  Meinung  über  die  Caudidatinncn  begleitet, 
Unserm  Grosskanzlcr  zur  Ernennung  übersenden. 

Art.  25, 

Die  Damen  der  ersten  Klasse  wcrdeit  aus  den  Da- 
men der  zweiten  Klasse  gewählt.  Zu  diesem  Behufe 
werden  die  Würdfiitrügcriimen,  zum  Uath  vereinigt,  für 
jede  offene  Stelle  3 Damen  der  zweiten  Klosse  Vorschlä- 
gen; die  Ober-Intendantin  wiril  diesen  Vorschlag,  mit 
ihrer  persöulidben  5Iciniing  über  die  Candidatinnen  b^lehet, 
Unserm  Grosskanzlcr  zur  Eraeunnng  übersenden. 


Art  20. 

Les  dignitaires  sc  composeront: 

1)  d'une  inspectrice,  <]m  aura  autorité  dons  la  maison 

. après  la  surintendanle, 

2)  d'une  directrice  des  études, 

3)  d’nue  trésorière, 

4)  d’une  économe, 

5)  d'ime  dépositaire  de  la  lingeiic, 

6)  d'une  dépositaire  de  la  roberic, 

7)  d'une  dé|>ositaire  des  comestibles,  etc. 

Art  21. 

lies  dames  de  première  et  de  seconde  classe,  ainsi 
que  les  novices,  rempliront  les  fonctions  de  surveillantes, 
institntrioes,  maîtresses,  tourières,  infirmières  ot  phanna- 
deunes. 

Art  22. 

Les  dignitaires,  les  dames  de  première  et  de  seconde 
classe,  ainsi  que  les  novices,  seront  prises  parmi  les  élèves 
sortant  de  la  maison. 

11  n'y  aura  dcxccptlon  que  pour  les  dames  comprises 
dons  roigouisation  octucUc,  et  que  Ton  maintiendra. 

Art  23. 

On  prendra  les  novices  parmi  les  élèves  qui  auront 
atteint  l’àgc  de  18  ans,  sous  le  cunsentement  des  parons. 
A cet  (^et,  les  dignitaires,  réunies  en  conseil,  présente- 
ront 3 élèves  pour  cliaquc  place  de  novice;  U suriuteu- 
danto  transmottm  cette  présentation,  avec  son  opinion 
personnelle  sur  les  candidats,  à Notre  grand-chancelier, 
qui  nommera.  Les  élèr««  nommées  feront  nu  noviciat 
de  2 ans,  avant  de  parvenir  au  rang  de  dames  de  la 
seconde  classe. 

Art  24. 

On  choisira  les  dames  de  la  seconde  clos««  panui 
les  novices  qui  réuniront  les  qualités  rerpiisos,  sous  le 
consentement  des  parena.  A cet  effet,  les  dignitaires, 
réunies  en  conseil,  présenteront  3 novices  |>our  clwquc 
place  vacante;  la  surinUmdante  transnieltra  cette  présen- 
tation, avec  sou  opinion  personnelle  sur  les  caudiduts, 
à Notre  grand-chancelier,  qui  nommera. 

Art  25. 

Les  dames  du  la  première  classe  seront  choisies  jiaruii 
1^  dames  de  la  sct  oiidc  classe.  A cet  eflet,  les  digni- 
taires, réunies  en  conseil,  présenteront  3 dames  de  scroude 
classe  pour  chaque  place  vacante;  la  surintendaute  trans- 
mettra cette  présentation,  avec  son  opiniou  jiersonncUc 
sur  les  candidats,  k Notre  graud-chanoelier,  qui  nommera. 
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AM.  26. 

Pie  Wûrilentriigcrinnc»»  worden  aus  den  Datncn  der 
ersten  Klasse  genommen.  Zu  dieeran  Ik>hufe  wird  der 
Kiitli  drei  Damen  dereclben  fur  jede  ledige  Steile  ror- 
schlagen;  die  Ober* Intendantin  sendet  dieseii  Vorschlag, 
mit  ihrer  persönlichen  Ansicht  über  die  Candidatinnen  be- 
gleitet, Unserm  Grosskanrier,  welcher  unter  Unserer  Ge- 
nehmigung emctiüt. 

Art.  27. 

Die  Novizen,  welche  Damen  der  zweiten  Kla«»c  wer- 
den, iibernebnien  die  Verpflichtung,  die  Verbindlichkeiten 
dieser  Klasse  wahrend  5 hinteroinariderfolgcnder  Jahre 
zu  erfüllen  und  können  ähnliche  Engagement»  erneuern. 

Die  Damen  der  zweiten  Klaas«,  welche  «um  Grade 
der  ersten  Klasse  emporstoigen,  übernehmen  die  Erfüllung 
der  mit  dieser  neuen  Eigeiisclwfl  verbundenen  Verpflich- 
tungen auf  6 Jahre;  sie  können  ebenfalls  gleiche  Engage- 
ments erneuern. 

Endlich  übernehmen  die  «u  Würdont/ügeriunen  ge- 
diehenen Damen  der  ersten  Klasse  die  Verbindlichkeit, 
ihr  ganz»  Lebe«  im  Hause  zur.ubringen. 

■Wir  behalten  Uns  das  Kwht  vor,  die  Damen  der 
ersten  und  zweiten  Klasse,  ebenso  die  Würdenträgerinncu 
von  der  Pflicht  «n  entbinden,  welche  ihnen  durch  den 
vorstehenden  Artikel  auferlegt  ist. 

Art.  28. 

Die  Würdcnlrägfirinnen,  die  Damen  der  ersten  und 
zweiten  Klasse  werden  durch  dw  Ober-L»te»dantin  Ün- 
serm  Grosskanzlcr  der  Legion  vorgestellt,  zu  dessen 
Händen  »i«  den  folgenden  Eni  zu  leisten  buben: 

„lob  schwöre  «u  Gott,  treu  zu  sein  dem  König, 
die  mir  aufcrlegien  Verbindliclikeiten  zu  errülien; 
aus  allen  meinen  Kräften  zu  streben,  Z>ögUr»ge  zu 
bilden,  der  Kcligion,  Sr.  Majestät  und  den  Eltern 
zugethan  uud  der  Olxunutciidantin  in  Allem  zu  ge- 
liorckcn,  was  sie  mir  in  Bezug  aul  den  Dicust  Sr. 
Ma)e«tät  und  dus  Wohl  de«  Hause»  befehlen  wird.** 

Art.  29. 

Die  Obeiintendanlin  wird  den  Damcu  der  ersten  und 
zweiten  Klasse,  ebenso  den  Novizeu  die  Veniebtungen 
anwviscu,  weldie  sic  ausübcu  sollen. 

Art.  30. 

Die  ObenntendaiJlm,  die  Würdcntiägeriuucn,  die 
Datuen  der  ersteu  und  zweiten  Klasse,  ebenso  wie  die 
Novizen,  wohnen  allen  gottesdienstlichen  Verneinungen 
bei  und  üben  im  Hau&c  in  Gegenwart  der  Zöglinge  alle 
Ucligioiispfficltten  au». 


Art.  26. 

I.<es  diguitnüc«  seront  prist«  (mrnii  les  dames  de 
première  classe.  A cet  effet,  le  wmwil  pêsrntera  3 dames 
de  première  classe  pour  chaque  place  vacante;  1a  suriit- 
tentlante  transmettra  cette  présentation,  avec  son  opinion 
pcraomieUe  sur  les  candidats,  à Notre  grand-cbancclicr, 
qui  nommera,  sous  Notre  approbation. 

Art.  27. 

Le»  novices  qui  dcviendruut  dames  de  seconde  classe, 
contracteront  robligatioii  de  remplir  les  devoirs  de  cette 
classe  pendant  5 ans  années  consécutives,  et  pourront 
renouveler  de  acniblablc»  engagetneu». 

Lee  dame»  du  seconde  classe  qui  passeront  au  grade 
de  dame»  de  première  classe,  contracteront  l'obligatiou 
d'un  service  de  6 année»  en  oi'tte  nouvelle  qualité;  elles 
pourront  aussi  renouveler  de  pareils  ciigagciucu». 

Enfin  Ica  dames  du  première  classe  qui  deviendront 
dignitaires,  contracteront  l'engagement  de  rester  leur  vie 
entière  daus  la  maison. 

Nous  reservaut  le  droit  de  dis{>en»er  le»  dames  de 
seconde  et  do  première  dasse,  ainsi  que  l«a  dignitaires, 
de  l'obligation  qui  leur  est  imposée  jiar  le  prùaent  artide. 

Art,  28. 

Ijû»  dignitaires,  les  dames  de  première  et  de  secoudo 
classe,  seront  présentées  par  la  surintendante  è Notre 
graad-cbancelier  de  la  Légion,  entre  les  main»  duquel  elles 
prêteront  le  serment  suivant: 

„Je  jinc  devant  Dieu,  d'être  fidiJc  au  Rot,  du  rem- 
plir lus  obligations  qui  me  »ont  pruscritca,  de  con- 
courir de  tous  me»  moyens  k former  des  clûvos 
attachée»  à la  rdigiou,  à sa  Majesté  et  à leurs  |m- 
rens,  et  d'obéir  à madame  la  surintendaute  en  tout 
oe  qu^elle  me  cotnmundura  pour  le  service  de  sa 
Majesté  et  lu  bien  de  la  maison.** 

Art  29. 

I/a  smiutendante  aasigucri  aux  dames  du  première 
et  de  seconde  classe,  ainsi  qu'aux  iiovicea,  \ca  fonctions 
qu'elles  devront  exercer. 

Art.  30. 

La  »urintciidanie,  les  d^itaiie»,  les  dames  de  pre- 
Diicvc  et  de  seconde  classe,  ainsi  que  novices  assiste- 
ront à tou»  les  offices  divins,  et  rempliront  dan»  la  maison, 
en  présence  des  élève»,  tous  le»  devoirs  de  la  religion. 


TKel  IV. 

Voa  d«r  iaavreo  VerwsltDiis,  der  Polixei  u»d  DiiclpMa. 

Art.  31. 

Die  Obcrintendanlin,  die  Würdenirögeriunen,  die 
Damen  der  ersten  und  zweiten  Klasse,  ebenso  die  No- 
vizen, tragen  alle  dno  übercinstiininendc  Kleidung,  welcli« 
auf  Kosten  de»  Hauses  besebafft  wird. 

8ie  tragen  eine  Ehren-Auszeichnung. 


Titre  IV. 

Du  régime  intérieur,  de  I*  police  cl  do  U cMucipllne. 

Art.  31. 

La  siirintendaulc,  les  diguiuire»,  les  dames  de  pre- 
mière et  de  secondo  classe,  ainsi  que  les  novice»,  auront  • 
toutes  uu  costume  uniforme,  qui  »et*  fourni  aux  frais  de 
la  maison. 

Elle»  porteront  une  distinction  honorifique. 
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Art  32. 

Die  Wûnlcntrâgcriniieu,  die  Damen  der  ersten  und 
nveiten  Klasse,  ebeo&o  die  Novixon,  essen  mit  den  Zög- 
lingen au  einem  Tische. 

Die  Obcriutendaiitiii  aliciu  kann  einen  bcaooderen 
Tisch  habeji. 

Art.  33. 

Sobald  die  Würdeutrögennnen , Damen  der  ersten 
und  zweiten  Klasse,  ebenso  die  Korizen,  krank  werden,  ' 
wcrdi’U  bie  in  dem  Kiankenbausc  der  Anstidt  verpflegt. 

Art.  34.  i 

Die  Einzäunung  muss  von  den  Wûrdentrâgorinnen  | 
ebenso,  wie  von  den  Damen  der  ersten  und  zweiten  Klasse  ! 
und  den  Novizen  strenge  beobachtet  worden,  wenu  nicht  i 
wichtige  Urbacheu  ihre  augenblieklicltu  Abwesenheit  vom 
Hause  erfordern  und  in  diesem  Falle  ist  die  ausdrückliche 
Gcuehiniguiig  Unseres  Groas-CuurJers  durch  die  Ober« 
aufs<d)erin  unter  Beifügung  ihres  iiiotivirten  Gutachtens 
nschzusuchen. 

Art.  35. 

Kein  Zögling  kann,  selbst  fur  die  kürzeste  Zeit,  das 
Halts  verlassen,  ca  sei  denn,  dass  er  Gesundheitsursadben 
oder  sehr  dringende  FamiltcugeselüUle  hätte;  in  dem  einen 
wie  im  andern  dieser  Fälle  muss  der  Ausgang  auf  die 
liegründete  Bitte  der  Obeiintendantin  durch  Unsern  Gros»- 
Caiizler  genehmigt  werden. 

Art.  3t». 

Die  Olienutcudaatin  kann  nur  im  Spraclizimnier  Be- 
suche aiuiehmeu. 

Es  wird  auch  für  die  Würdcmträgoiinnen,  die  Damen 
der  ersten  und  zweUen  KlasH?  und  Novizen  ein  .Sprach- 
zimmer  bestehen. 

Art.  37. 

Die  Zöglinge  worden  ihr  hefioiidercn  Sprachzimmer 
haben  und  digenigen,  welchen  die  Oberintendantiu  erlaubt, 
sich  dahin  zti  begeben,  werden  durch  eine  ülicrwacbcnde 
Dame  dahin  bereitet. 

Art.  38. 

Die  Z'iglinge  küitneu  mit  Krlaubniss  d^  Oberinten- 
dantin in  die  naissercu  Räumn  des  $pracl>zimmera  gefulirt 
werden,  wenn  ihr  Vater  oder  ihre  Mutter  sie  besuchen  will. 

Diese  letztere  Erlaubniss  soll  ihnen  nieuiaU  zuge- 
»tandcii  werden,  woim  die  Zöglinge  Besuche  ihrer  öbrigi'U 
Vcrwaudleii  crlialten. 

Art.  39. 

Wenn  ein  Zögling  während  sriues  Aufenthalts  iui 
Hause  von  einer  austeckendeii  oder  unheilbaren  Kraukltcil 
lieitngesucht  wird,  so  wird  derselbe  seiner  Familie  zu- 
I fickgpgebcn. 

Art,  40. 

Wenn  ein  Zögling  grober  Fehltritte  bezüclitigt  wird, 
befiehlt  der  Groes*C'anzler  seine  definitive  Entiasbung  aus 
dem  Hause. 


Art.  32. 

Lea  dignitaires,  les  dames  de  première  et  de  seconde 
classe,  ainsi  que  les  novices,  mangeront  à la  même  table 
que  les  élèves. 

Burintendante  seule  pourra  avoir  une  table  par- 
ticulière. 

Art.  33. 

Lorsque  les  dignitaires,  dames  de  première  et  de 
seconde  classe,  ainsi  que  les  novices,  tomberont  malades, 
elles  seront  soignées  dans  l'infirmerie  de  la  maison. 

Art.  34. 

La  clôture  sera  do  rigueur  pour  les  dignitaires,  ainsi 
que  pour  les  dames  de  première  et  de  seconde  classe,  et 
novices,  h muius  que  des  causes  majeures  n’exigent  leur 
abscuoc  momentanée  de  U maisoi);  et,  k cet  effet,  il  faudra 
une  autorisation  expresse  de  Notre  grand-chancelier,  qui 
sera  provoquée  par  1a  surintendante,  avec  son  avis  motivé. 


Art  35. 

Aucune  élève  ne  |>ourra  sortir  de  la  maison,  même 
pour  le  temps  le  plus  court,  à moins  qu’il  n’j  ait  des 
raisons  de  santé  ou  d'affaires  do  famille  très-pressnntee  { 
dans  l'un  et  dans  l'autre  de  oes  cas,  la  sortie  devra  être 
autorisée  par  Notre  graud-cbaucclier,  sur  1a  demande 
motivée  de  1a  suriiitcmiaute. 

Art.  36. 

La  suriutendantc  ne  pourra  recevoir  do  visite  qu'au 
parloir. 

Il  y aura  aussi  un  parloir  pour  les  dignitaires,  et 
les  dames  de  première,  de  seconde  classe,  et  novices. 

Art  37. 

Les  élèves  auront  un  parloir  particulier.  Les  élèves 
auxquelles  la  surintendante  permettra  de  se  rendre  au 
parloir,  y seront  a<xx>mjuignées  par  une  dame  surveillante. 

Art  38. 

l^s  élèves  pourront,  avec  la  permission  de  la  sur- 
intrudante,  être  conduite«  dans  les  parties  extérieures  du 
parloir,  lorsque  leur  père  ou  leur  mère  viendra  les  voir. 

Cette  dernière  permissiou  ne  leur  sera  jamais  accordée, 
lorsque  les  élèves  recevront  des  visites  de  leurs  autres 
parens. 

Art  39. 

Si  une  élève  est  atteinte,  }»cudaut  son  séjour  dans 
la  maison,  de  maladies  conlagieqses  ou  incurables,  elle 
sera  rendue  à sa  famille. 

Art  40. 

Lorsqu’une  élève  aura  commis  des  fautes  graves, 
Notre  grand-chancelier  ordonnera  sa  sortie  définitive  de 
la  maison. 

30 
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An.  41. 

WeAii  eiiie  D»me  der  erbten,  der  sweiien  KImsc  oder 
eine  Norizo  ibre  Pflichten  oder  die  D&cipbn  wcscutlicl» 
verletzt  hzt,  vcrsamiucit  die  Oberiatendautin  die  Würden- 
trägerinnen  zum  KaUi,  liUbt  die  Angeklagte  vor  sich  er- 
scheinen, bört  ihre  VertHeidigungsgrüudo  an  und  überaeodet 
di«  Beratbung  der  Versammlung  Uiiserui  üross-Canzler, 
welcher  erforderlichen  Falls  di«  Entlassung  der  Dame  oder 
Novize  audspriçht. 

Art  42. 

Wenn  cs  eine  Würdenträgerin  ist,  wird  di«  Ober- 
intendantin Unserm  Gross-Canzler  Bericht  erstatten,  wel- 
cher unter  Unserer  Genehmigung  besohliessen  wird. 

Art.  43. 

Wenn  die  Aufführung  der  Oberinteodantin  anstöesig 
ist,  wird  Unser  Groaa-Canzler,  nachdem  er  danlber  nach 
seiner  Aneicbi  Untersuchung  angestellt,  Unsere  Befehle 
einholen. 

Art  44. 

Kdn  Mann  darf  in  das  Innere  des  Hauses  Eintreten. 
Es  werden  allein  dies  Recht  haben  : die  Prinzen  Unsere« 
Geblüts,  Unser  Gross- Almosenier,  der  Erzbischof  von 
Paris,  Unser  Gross-Canzler  der  Ehrenlegion  und  der 
General-Secretair  der  Gross-Canzlei,  welcher  im  Fall  der 
Abwesenheit  oder  Krankheit  des  Gross-Canrlers  ihn  ver- 
tritt und  die  Unterschrift  besorgt. 

TUrl  V. 

Von  der  llaae-Kspelle, 

Art  45. 

Die  Haus  - Capelle  ist  unter  die  Aufsiebt  Unseres 
Gross-Almoeeniera  gestellt 

Art  46. 

Die  Almoseniers  und  Capellanc  werden  durdi  Uu» 
sei-n  Gross-Almosenier  ernannt  uud  durch  Unsern  Gross- 
Canzler  bestätigt. 

Titel  TI. 

Vom  VrrwallQnfirstli,  dea  OebàUrrn  and  Avagaben. 

Art  47. 

Die  Würdenträgerinnpn  bilden  nnter  VorsiU  der  Ober- 
intendaotin  den  VerwsltuiigB-Rath  ; im  Falle  der  Theiliing 
drr  Stimmen  zählt  die  der  Oberintendantin  doppelt. 

Art  48. 

Dm  Gehalt  der  Oberintendantm  wird  6,000  Fraucs 
sein,  das  einer  Wurdentrngerin  1,500  Francs,  dasjenige 
einer  Dame  der  ersteif  Klasse  1,000  Francs,  dasjenige 
einer  Dame  zweiter  Klasse  500  Francs- 

Art  49. 

Es  werden  dom  Hause  Fonds  fflr  die  Bedienung  der 
Capelle,  die  Gesujulbcitsiordcrung  und  die  Unterhaltung 
der  Gebäude  angewiesen  werden. 


Art  41. 

Lorsqu'une  dame  de  première,  de  seconde  classe,  ci 
novice,  aura  maiiquù  essentiellement  à ses  devoirs  ou  à 
la  subordination,  la  surinteudante  assemblera  les  digni- 
taire« en  conseil,  fera  c«mi{>araltre  devant  elle  la  délin- 
quante, l'entendra  dans  ses  moyens  de  défeuse,  et  trans- 
mettra la  deliberation  du  conseil  à Notre  grand-chancelier, 
qui  prononcera,  s'il  y a lieu,  le  renvoi  de  la  dame  ou 
novice. 

Art  42. 

Bi  c'est  une  dignitaire,  la  surinteiidaiite  en  rendra 
compte  à Notre  grand-chancclicr,  qui  statuera  sous  Notre 
approbation. 

Art  43. 

Si  la  conduite  de  la  surintendante  est  blAinable, 
Notre  grand-chancelier,  après  avoir  fait  une  enquête  à 
son  égard,  prendra  Nos  ordres. 

Art  44. 

Aucun  homme  ne  pourra  entrer  dans  Hntcrieur  de 
la  maison.  Auront  seuls  ce  droit,  les  princes  de  Notre 
sang,  Notre  grand-aumônier,  l'arcbevèquc  de  Paris,  Notre 
grand-cliaucclier  de  U Légion  d'honneur,  et  le  secrétaire 
griiéral  de  la  grande -chancellerie,  qui  en  cas  d’absence 
ou  de  maladie  du  grand-chancelier,  le  représente  et  a ta 
signature. 

Titre  T. 

De  la  ebapelle  il*  la  otsiion. 

Art  45. 

La  chapelle  de  la  maison  est  placée  sous  Ia  juridiction 
de  Notre  grand-aumônier. 

Art.  46. 

Les  aumôniers  et  chapelains  ««-ont  iiomiikés  par  Notre 
graud-aumônier,  et  agiéé«  |iar  Notre  graud-cliauotdier. 

• 

Titre  VI. 

Da  reaaeil  d't«lministrallon,  des  iraiteMeii*  e|  tldpeitae*. 

Art  47. 

J.;««  dignitaires,  préstth^  par  ia  suriutendante  enm- 
poBcront  le  conseil  d'adiaiiii»>tra1ioa;  la  voix  de  la  siiriii- 
tcndanle  comptera  {>our  deux,  eu  cas  de  partag«\ 

Art  48. 

Le  traitemeut  de  la  surinleadaiitc  sera  6,000  francs  ; 
celui  d'une  dignitaire,  de  1,500  ûwnea;  celui  d'iinc!  dnmo 
do  première  classe,  de  1,000  frajics;  celui  d'une  dame  de 
seconde  classe,  de  500  francs. 

Art  4», 

11  sera  alloué  h la  mnisuu  des  fonds  |>our  le  ser- 
vice de  la  chiq)eUe,  le  service  de  santé,  et  rentretien  dos 
bâtimens. 
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Art  50. 

Die  auf  die  Ocbälter,  den  Capellciidiciist,  die  Gcaund- 
keitÿfurdening,  Uiiterhaltinij;  d<T  Gebäude  und  Pensionen 
der  freien  ^'tgliiigc  bezüglwben  Summen  werden  durrh 
die  Ciross-Canzlei  der  Kbrcnlegion  zu  je  eineni  Zwölftel 
in  tlic  Raffle  des  IUusm  gezahlt  werden. 


Art  50. 

Le«  sommes  relatives  aux  traitemeng,  au  service  de 
la  chapelle,  au  scrrice  de  ganté,  à l'entretien  des  bâti* 
mens,  et  aux  pensions  des  élèves  gratuites,  eeront  ver- 
sées |>ar  douzième,  par  la  grande-chancellerie  de  la  Ls^ion 
d’honneur,  dans  la  caisse  de  la  maison. 


Art  51. 

Die  Zahl  der  freien  Zt'igiinge  wird  alle  Jahre  durch 
die  von  der  01>enntenüantin  des  Hauses  aiigcstelltcu  uud 
duit:!)  Uusern  Groga-Canzler  revidirten  Musterungen  feat- 
gefltcJlt  werden. 

Art  52. 

Auf  den  Uetrag  der  Peusiouen  vou  büO  und  1,000 
Flaues  weiden  alle  Ausgaben  fur  Lebensmittel,  Kleidung 
der  Damen  uud  der  Zt^linge,  für  dcu  Unterricht,  Unter- 
haltung der  Möbel  und  der  M'àéche,  die  Gehalter  der 
LoUufraucn  clc.  vorweg  in  Abzug  gebracht. 


Art  51. 

Le  nombre  de«  élève«  gratuite«  sera  constaté,  tous 
les  ans,  par  des  revues  étaljlies  par  la  «nrintendantc  do 
la  maison,  et  viséefl  par  Notre  grand-chancelier. 

• Art  52. 

Sur  le  moutaut  des  pensions  à bOO  francs,  et  à 
1,000  francs,  seront  prélevées  toutes  les  dépenses  de  nour- 
riture, d'habillement  des  dames  et  des  élèves,  d'instruction, 
d'entretien  du  mobilier  et  de  la  lingerie,  las  salaires  des 
fviuiues  à gages,  etc. 


Art  53. 

ïm  I.«aufe  des  letzten  Quanaîs  jedes  Jahres  wird  die 
Oberiutcndanlin,  nachdem  sie  den  V'erwaliuugB-UÄlh  zu- 
sammengerufeu  und  seiue  Attricht  geliört  hat,  dem  Gross- 
Cauzicr  die  Etats  über  die  \'‘ertheiiung  der  8umiucn  unter 
die  verscltiedetien  Aufgaben  vorlcgcii;  diese  Etats  miiBSen 
durch  ihn  genehmigt  werden. 


Art  53. 

Dans  le  courant  du  dernier  trimestre  de  chaque  année, 
la  surintendaute,  après  avoir  convoqué  le  conseil  d’ad- 
ministratiou,  ci  pris  son  avis,  soumettra  à Notre  grand- 
chancelier  dos  étate  de  ré{>artition  des  sommes  entre  les 
différentes  dépeofles;  ces  états  devront  être  approuvés 
par  lui. 


Art  54. 

Die  Ueclmungen  über  die  Einuahou-u  und  Ausgaben 
werden  jeden  .Monat  im  Verwidtungs-Hath  beschlossen 
und  an  dm  Gross-Canzlcr  gesandt,  um  von  ihm  geprüft 
zu  werden. 


Art  54. 

Les  comptes  des  recettes  et  dé{)oascs  seront  arrêtés, 
cliaqiie  mois,  en  con»«4i  d'admiuistration,  et  adressés  à 
Notre  grand-chancelipr,  pour  être  par  lui  examinés. 


Art.  55. 

Diu  Dame  der  zweiten  Klasse,  wclclie  mit  Eiiischlufs 
des  Noviziats  10  Jahre  im  llnttsc  verbracht  hat,  wird  bei 
ihrer  Entlassung  eine  Pension  von  250  Fraucs  beziehen; 
nach  15  Jahren  wird  diese  Pension  375  Francs  betragen 
uud  also  steigond  von  5 zu  5 Jahien,  in  der  Weise  j<Hioc'h} 
dass  das  51aximum  niemals  800  Franc«  überschreitet 

Art.  56. 

Die  Dame  der  ersten  Klasse,  welche  im  Hanse  in 
dieser  Kigcnsctiaft  12  Jahre  verlebt  hat,  emplangt  bei  ihrer 
Entlassung  eine  Peiiflion  von  400  Francs,  worauf  tie  etwa 
ein  Uecht  für  die  Zahl  der  Jahre  hat,  während  welcher 
von  ilir  die  Verriebtungeo  einer  Dame  der  zweiten  Klasse 
erfüllt  wurden. 

Nach  18  Jahren  wird  diese  Pension  600  Fraucs  be- 
tragen uud  also  von  6 zu  6 Jahren  gesteigert,  mit  der  - 
Uerechtigung,  nach  den  ('estsetzungen  des  obigen  Para- 
graphen die  Pension  zu  erhoben,  in  der  Art  jedodi,  dass 
der  höchste  Betrag  nie  1,200  Franc«  iibersteigt. 

Titel  TU. 

Alifvmfifio  Be«timmnngen. 

Art.  57. 

Unser  Gross-Canzler  der  Ebreul^^n  wird  das  Haus 
Itfwu&iobtigen,  den  VerwaUnngF-Hath  in  seiner  Gegenwart 


Art  55. 

La  dame  de  sciconde  dasse,  qui  aura  passé  10  an- 
nées dans  la  inaLson,  en  sus  du  noviciat,  jouira  d’une 
pension  de  retraite  de  250  francs;  après  15  ans,  cette 
pension  sera  de  375  francs;  et  ainci  progressivement  de 
5 ans  en  5 ans,  de  manière  cependant  que  le  maximum 
n'cxoèdo  jamais  800  francs. 

Art  56. 

dame  de  première  classe  qui  aura  passé  12  années 
eu  cette  qualité  dans  la  maiaou,  aura  une  pension  de  re- 
traite de  400  francs,  en  sus  de  celle  k laquelle  elle  aura 
eu  droit  pour  le  nombre  d'anuéca  pendant  lesquelles  elle 
aurait  rempli  les  fonctions  de  dame  de  seconde  dasse. 

Après  18  années,  cette  pension  sera  de  600  francs; 
et  ainsi  progressivement  de  6 ans  en  6 ans,  avec  la  fa- 
culté de  cumuler  accordée  par  la  paragraphe  ci-dessus; 
de  manière  cependant  que  le  maximum  n'excède  jamais 
1,200  francs. 

Titre  Vil. 

Diapoiitloas  géocral««. 

Art  57. 

Notre  grand-chancelier  de  U Légion  d honneur  iu- 
spectera  la  maison,  fera  tenir  le  conseil  dadministratimi 
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baJt«n  lassen  ) wenn  er  es  fur  gut  iiÂlt;  Cf  wird  in  die 
Eiuzclnbeiten  eiugi'bcu,  die  Klagen  empfangen,  Missbrauche 
einsehen  und  Uns  davon  uütli^'nfalls  Uedicuschafl  geben. 

Art.  58. 

Die  Terschiedenen  Kinxelnheiten  in  Bcr.iehung  auf 
die  Tracht  der  Damen  und  der  ^gHnge,  auf  die  Form 
der  Ehren-Auszcicbiiung,  auf  den  Unterriebt  uud  auf  je« 
den  Dienst,  werden  durch  besondere  Reglement«,  verfasst 
im  Verwoltungs-Kath  und  genehmigt  durdi  Unsem  Gross- 
Canzler,  festgesetzt  werden. 


ej)  sa  présence,  lorsqu’il  le  jugera  convenable;  il  entrera 
dans  les  details,  recevra  les  plaintes,  rcconnatira  lés 
nbua,  et  Nous  on  rendra  compte,  s’il  y a lieu. 

Art  58. 

divers  détails  relatifs  au  costume  des  dames  et 
de«  élèves,  à la  forme  do  la  distinction  honorifique,  à 
Imstruction  et  à chaque  service,  seront  déterminés  par 
des  W'glemens  particnliers,  rédiges  en  conseil  d'admini- 
stration, et  approuvés  par  Notre  grand-chancelier. 


Art  59. 


Unser  Gross-Almose-nier  und  Unser  Gross-Canzlcr 
der  Ehrenlegion  sind,  jeder  soweit  es  ihn  betrifft,  mit  der 
Ausliihrtmg  gegenwärtiger  Verordnung  beauftragt. 

Gegeben  im  Schlosse  der  Tuilerien,  den 
9.  März  1816. 


g^z.  Lonis. 


Aaf  Befrfi]  d«s  Könifi'. 

Der  Uhiütet-ScEatnecreuir  in  DfparU’MCDt 
<ter  aunwütigen  Aas«i»];enb«iten, 
Minister- Prüident 

gr-s.  RIeheliea. 


Art  59. 

Notre  grand-aunifiuicr  et  Notre  grand-chancelier  de 
la  Légion  d'honneur,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  de  rexécutiou  de  la  présente  ordonnance. 

Donne  au  ch&teau  des  Tuileries,  le  9.  Mars  1816. 

Signé  Louis* 

Psr  U Hoi; 

Le  miawtre  evervtaire  d'«tat  au  départeneiit 
affaire«  etraagere*,  pnlsident  du  coairi) 
dw  iniflistrr», 

*isn^  Rlehellea. 


B«fekl  du  KSfligi, 

betreffend 

4ie  Rlnri«li(ait(.  die  ZtsMsainienaetBwsc  uad  die 
Verwaltwic  der  Bkrenlegien  unter  der 
■eneBBungt 

HSnlglIrhrr  Ordrn  d«r  Khrrniralon. 

Im  fiebioaie  der  Tsilerlen,  den  SC.  Mdru  1816. 
Lotit* , von  Gottes  Gnaden,  König  von  Frank- 
reich ond  Navarra,  Allen,  welche  dies  sehen 
werden.  Meinen  Gruse. 

In  Betracht,  dass  die  Bestimmiingcu  der  Gesetzt^ 
Statuten  und  auf  die  Ehrenlegion  bezüglichen  Beschlüsse 
sich  in  verschtedenen  Erlassen  zerstreut  finden  und  dass 
es  wichtig  ist,  einen  einzigen  zu  bilden,  welcher  alle  in 
sich  scldiesst  und  so  das  Gesetzbuch  der  Legion  wcrdpii 
könne,  haben  Wir  atif  den  Bericht  Unseres  VcUera,  de« 
Marscltalls,  Herzogs  ron  Tarfnt^  Gmss-Canzleni  der  Eh- 
renlegion und  auf  den  Rath  Unserer  Minister  befohlen 
nnd  befehlen: 

TUrl  1. 

Kinrichtiina  und  Zu*aBB«BB«tiHHg  der  Khrealegioa. 

Art  I. 

Die  Ehrenlegion  ist  zur  Belohnung  der  Civil-  und 
Militaii'dicDBte  gefitifiet. 

Art  2. 

Der  König  ist  uiibeschriuikter  Chef  uud  Grossnieister 
der  Ehrenlegion. 

Art.  3. 

Diu  lycgkm  nimmt  die  Benennung  des  „König- 
lichen Ordens  der  Ehrenlegion**  an,  die  Comiuan- 


Ordonnuc«  do  Roi, 

concemaut 

rBrgBBlaBtlBB , 1b  e«BipBaitl«a  el  l'B^aiBlstrBtlBB 
4e  Ib  l«sfgl«B  4*hBBBeBv,  ae  titre 

d'«r<lre  r«r«l  de  d’hannenr. 

Aa  cbiiean  de«  Tnllerie«,  I»  16.  Man  1$16. 
Lotii*f  par  la  grâce  de  Dien,  Roi  de  France  et 
de  Navarre,  à tous  ceux  qui  ces  présentes 
verront,  salut 

Consklérant  que  les  dispositions  des  lois,  statuts  et 
actes  rdalifs  A la  Légion  d’honneur,  se  trouvent  éparses 
dans  différentes  ordonnances,  et  qu'U  est  important  d’en 
former  une  seule  qui,  les  reiifwmant  toiitea,  devienne 
ainsi  le  code  de  la  légion; 

Sur  le  rapport  de  Notre  cousin  le  marécltal  duc  de 
Turent  graud-cliancelîer  de  la  I^e^on  dlwtuK'ur; 

De  l’avis  du  conseil  de  Nos  ministres. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons: 

TItr«  I. 

Orz*aifStioB  et  eompovltioa  «1«  la  Légion  il'bonnanr. 

Art  1. 

La  Légion  d’iionneur  eet  institué  pmir  rtk;otnpcnser 
1««  services  dvÜs  et  militaires. 

Art  2. 

Ijc  Roi  est  chef  souverain  et  grand-mattre  de  la  loi- 
gion  d'honneur. 

Art.  3. 

lot  Légion  prend  le  titre  d’ordre  royal  de  la 
Légion  d'honneur;  les  cummandans,  celui  de  coin- 
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<lAnt«n  hi’i&&eii:  Conimandeure  und  die  Grofr»bauder: 
Grostkreuze. 

Art.  4, 

Der  Kûuiglicbe  Ordeu  der  Kiirenlegion  bestellt  aus: 
Rittern^  OfSzieri'D,  Commuudeuren,  GroasoOfBrieren  und 
Groaskreuzon. 


inandcurs;  et  les  grands  cnrdoue,  oclui  de  grand** 
croix.  , 

Art.  4. 

L'ordre  royal  de  la  l.<%ion  d'bouncur  est  compose 
de  clicvalien,  d'ofBciera,  de  commandeurs^  de  grandsH>fn. 
ciers  et  de  grand’-crotx. 


Art.  5. 

Die  Mitglieder  der  I/egion  werdeu  auf  LeVrensxdt 
cruamii. 


Art  6. 

Die  Zahl  der  Ritter  ist  unbeechnmkt;  die  der  Offi- 
ziere auf  2,000f  der  Couimandeure  auf  400,  der  Gross- 
OfSziere  auf  160  und  die  der  Grosskreuze  auf  80  fest- 
gesetzt. 


Art  7. 

Da  die  Zahl  der  Grosskreuze,  Gross-Ofßzicre,  Com- 
roaodeurc  uud  OfBziere  die  durch  Artikel  6.  festgesetzte 
Zahl  überschreitet,  so  werden  zwar  diejenigen,  welche  mit 
diesen  Graden  bekleidet  sind,  dieselben  bebaltan;  aber 
durch  das  Aussterben  können  Wir  dieselben  verringem. 

Art  8. 

Die  Prinzen  der  Königlichen  Familie  uud  Unseres 
Blutes,  und  die  Fremden,  denen  Wir  die  grosse  Déco- 
ration zuUicilen  werden,  sind  nicht  unter  der  durch  Ar- 
tikel G.  festgesetzten  Zahl  initbegriffen. 

Art  9. 

Di«  Fremden  werden  zugelassen,  aber  nicht  au^- 
nommeii,  leisten  auch  keinen  £id. 

Titel  II. 

Foru  der  Deeorstien  aad  Art,  lu  (ragea. 


Die  Décoration  de«  Königlichen  Ordens  der  Ehren- 
legion besteht  in  einem  Stern  ton  5 Doppelstrahleu,  mit 
der  Kuuiglicben  Krone  bedeckt.  Das  Mittelschild  des 
Sterns,  umgeben  von  eiuem  Lorbeer-  und  Eichenkranz, 
zeigt  auf  der  cineu  Seite  das  Brustbild  Heinrichs  IV.  mit 
der  Umschrifl: 

„//rar*  /F.,  Uoi  de  France  et  do  Navarre,** 
und  auf  der  anderen  3 Lilien  mit  der  Umschrift: 
„Honneur  et  Patrie.** 


Art.  5. 

Lciä  membres  de  la  J/égiou  «ont  k vie. 


Art  6. 

]jC  nombre  de«  chevaliers  est  Uliinité. 

Celui  dos  officiers  est  fixô  A *2,000; 

Celui  des  commandeurs,  à 400; 

Celui  des  grands-ofRcicrs,  à 160; 

Celui  des  graud'-croix , à 80. 

Art  7. 

Le  nombre  des  grand'-croix,  grands-oflBciers , oom- 
mandoura  et  ofBciers,  dépassant  celui  fixé  par  l'article  6., 
oeux  qui  sont  revêtus  de  cea  grades  les  conservent;  mais 
}>ar  les  extinctions  Nous  pourrons  les  réduire. 


Art  8. 

Les  princes  de  la  famille  royale  et  de  Notre  sang, 
et  les  étrangers  auxquels  Nous  conférerons  la  grande  dé- 
coration, ne  sont  point  compris  dans  le  nombre  fixé  par 
l’article  6. 


Art  0. 

Les  étrangers  sont  admis  et  non  reçus,  et  ne  pré* 
tent  aucun  serment. 


Titre  11. 

Ferne  de  I«  décorslioo,  et  manière  de  la  parier. 

Art  10. 

La  décoration  de  l'ordre  royal  de  la  Li%ioa  d’hon- 
neur consiste  dans  une  étoile  à 5 rayons  doubles,  sur- 
montée de  la  couronne  royale.  Le  centre  de  l'étoilo,  en- 
touré d'une  couronne  de  chêne  et  de  laurier,  présente, 
d’un  côté,  l’effigie  d’Henri  IV.  avec  cet  exergue: 

„Henri  /K,  Roi  de  France  et  de  Navarre,“ 
et  de  l'autre,  3 fleurs  de  lis  avec  cet  exergue; 

„Honneur  et  Patrie.“ 


Art.  II. 

Der  weiss  cmuUlirtc  Stem  ist  von  Silber  fur  die 
Ritter,  und  von  Gold  für  die  Grosskreuze,  die  Gross- 
Offiziere,  Commandeure  und  Offiziere. 

Art.  I'4 

Die  Ritter  tragen  die  silberne  Décoration  in  einem 
Knupflüch  ihres  Kleides,  befestigt  durch  einen  roth  moi- 
rirteu  Baud  ohne  Rosette.  Die  Offiziere  tragen  sie  von 
Gold  im  Kiiopflochc  au  ciuom  solchen  Bande  mit  Rosette, 
die  Comornndcurc  um  den  ilaU  als  geschobenes  Kreuz, 


Art  11. 

L'étoile  émaillée  de  Liane  est  cu  argent  ^xiur  les  cho- 
valiers,  et  cu  or  pour  les  graud'-croix,  les  grands -offi- 
ciers, les  commandeurs  et  les  officiers. 

Art  12. 

Ijcs  chevaliers  portent  la  décoration  en  argent  s utio 
des  boutonnières  de  leur  habit,  attachée  par  un  ruban 
moiré  rouge  sons  rosette.  Les  officio*"®  la  portent  en  or 
à une  des  boutonnièrea  de  leur  luibit,  attacliée  par  uu 
ruban  moiré  avec  une  rosette. 
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im  fîiiicm  rotb  moirirtcn  Bande,  du»  ein  wenig  breiter  »t, 
als  das  der  Offîaiere. 

Die  Gro**.-CHB*iere  tragen  auf  der  reelilen  Seite  ihre« 
Kleklc«  eine  Platte,  ähnlich  der  der  Grnsskreuxe,  in  Sil> 
l>cr  gestickt,  aber  itn  Durchmesser  7 C^ntimeter  2 MUH« 
ineter.  Dic«o  Platte  i«t  ajt  die  Stdle  de«  breiten  Bundes 
getreten,  welchen  sie  gc^nwürt%  trugen  und  fahren  die- 
selben ausserdem  fort,  das  einfache  goldene  Krenz  iin 
Unken  Knopfloch  zu  tragen. 

Die  Grosskreuze  tragen  einen  breiten  ruth  tnoirirten 
Band  von  der  rechten  Schulter  au»  nadi  der  linkem  Seite, 
an  dessen  Ende  ein  grosser  goldener  Stern  ('cfeetigt  ist; 
sie  tragen  zu  gtdeher  Zeit  eine  in  Silber  gastickte  Platte 
auf  der  linken  Seite  di>r  Kleider  und  Mäntel,  von  10  C'cn- 
timeter  4 Millimeter  Durchmesser,  in  deren  Mitte  sich 
das  BildnUa  Heiurich»  IV.  mit  der  Umschrift: 
„Honneur  et  Patrie“ 

befindet. 

/5ie  hören  ebenso,  wie  die  Conunandcurc  auf,  das  ein- 
fache güldene  Ktenz  zu  tragen,  sobald  sic  mit  den  Ans- 
zaiduiungcn  ihrer  Grade  gcsdiuiöckl  sind;  gleichwohl  ist 
ihnen  das  Kreuz  erlaubt,  sobald  sie  sohihe  nicht  äusser- 
licli  tragen. 

Art.  13. 

Die  Mitgliedur  des  Künigliclieu  Ottleus  der  Ehren- 
legion tragen  stets  die  Dccorwtion. 

Art.  14. 

I>ie  Groeskreuze,  Oross-Offiricre,  Cominandcure,  Of- 
fiziere und  Kitter  können  mir  die  Auszeichnungen  ihrer 
Grade  tragen;  der  König  allein  tragt  jede  derselben  nach 
seinem  Belieben.  Alle  Unsere  UnteKhanen,  Mitglieder 
des  Königlicbeii  Ordens  der  Ehrenlc^on,  sind  immer, 
Uirem  Grade  gemäss,  decorirt,  sobald  sh}  vor  Uns  oder 
den  Prinzen  der  Königlichen  Familie  und  Unseie«  Go- 
blüts  erscheinen,  »o  oft  sie  gebùlu'Hch  durch  die  Macht- 
haber zussmmcagenifcu , nach  den  Ht^lcmvni«  ü)>er  die 
Vorsitze,  scr  es  in  Unserer  Gegenwart  oder  Uu^cter  Ab- 
wosenlreit,  den  grossen  Audienzen,  den  grossen  Aufnalunen, 
den  politischen,  religiösen  und  bürgeilicheu  Fcictlichkciten, 
den  Revuen,  den  gro«sco  Paraden  etc.  beiwuhu<‘U. 

TMrl  111. 

Zula««iiBg  UBi]  l}«för<l«ruBg  in  U«r  L«gi«u. 

Art.  15. 

In  Friedvuszeiien  mus»  man  während  25  Jahren  ('ivil- 
udor  MUitsirdteuBtpfiichteu  mit  der  erfordcrlicben  Aus- 
zeichnung ausgeübt  hal>oi],  nin  in  die  Ehrcnlt^iou  auf- 
g^nommeii  zu  werden. 

Art.  16. 

Keiner  kann  anders  als  mit  dcui  eisten  Grade  des 
Ritters  zur  Ehrenlegion  zugeiassen  werden. 

Art.  17. 

Um  fähig  zu  sinn,  in  einen  höheren  Grad  aufzurücken, 
ist  es  UDcrlässUcb,  m dem  untern  Onule  zug<4jracht  zu 
liabcii,  nämlich: 


IjCS  eonimandeiirs  jiorteiit  1«  décoration  eu  sautoir, 
attachée  à un  ruban  moiré  rouge,  un  peu  plus  large  que 
celui  des  offiders. 

Le»  grands-officiers  |xirteiit,  sur  le  cAté  droit  de 
lenr  liahit,  une  plaque  sembLable  à celle  des  grand' -croix, 
brodée  en  argent,  mais  du  diamètre  de  7 ecutimètre«  2 
mUliiuètre».  Cette  pUcpie  est  substituée  au  lai^c  ruban 
qu'ils  portent  actuellement,  et  ils  continuent  en  outre  de 
porter  la  simple  croix  en  or  à la  boutonnière  gauche, 

I^e»  grand' -croix  portent  un  large  ruban  moiré  rouge, 
pa^isant  do  répaulu  droite  au  côté  gaucho,  et  au  bas  du- 
quel est  attachée  une  grajide  étofle  en  or;  ils  portent 
en  même  tempa  une  plaque  brodiMi  en  argent,  dp  diamètre 
de  10  centimètres  4 millimètres,  attachée  sur  le  côté 
I gaudie  de«  habits  et  de«  manteaux,  et  au  milieu  de  la- 
quelle est  rtéfigie  d'Henri  iV.,  arec  l'exergne: 
„Honneur  et  Patrie.“ 

Ils  cessent,  ainsi  que  commandeurs,  de  porter 
la  »impie  croix  eu  or,  lorsqu'il«  sont  décorés  des  marques 
distinctives  de  leurs  grades;  néanmoins  cette  croix  Ictir  est 
'|»enni»e,  lorsqu’ils  ne  les  ]KMlent  pas  extérieuriincut. 

Art.  13. 

Les  membres  de  l'ordre  royal  de  la  L^iuu  d'iiou- 
ncur  portent  toujours  la  décoration. 

Art.  14. 

I4C«  grand'-CTuix , grands-ofBcicrs,  commandeurs,  of- 
ficiers et  chevaliers,  ne  peuvent  porter  que  le«  man{ucs 
distinctires  de  leur  grades;  le  Roi  seul  porte  cliacunc 
d'elles  k sa  volonté.  Tous  Nos  sujets,  membres  de  l'ordre 
royal  de  la  Légion  d'honneur,  sont  toujours  décorés  selon 
leurs  grades,  quand  ils  paraissent  devant  Nous  et  devant 
les  princes  de  la  fauiillc  royale  et  de  Notre  sang,  lorsque, 
dhmeut  convoqué»  par  le«  autorités,  d'npKrs  les  réglcmens 
sur  les  préséances,  Us  assistent,  smt  en  Notre  présence, 
«oit  en  Notre  absence,  aux  grandes  audiences,  aux  grandes 
réoeptions,  aux  cérémonies  politique»,  religieuse»  et  dvi- 
I0«,  aux  revues,  aux  grandes  jiaradca,  etc. 

Titrr  III. 

Aduis«l«n  01  a<rBticeuii*ui  iIsbs  U L«i{;iuii. 

Art  15. 

En  temps  de  paix,  pour  être  admis  dam<  la  L^ioii 
d'honneur,  U faut  avoir  exercé  pendant  25  ans  des  fonc- 
tions civiles  ou  militaires  arec  la  distiiiclion  requise. 

Art  16. 

Nul  ne  jicut  être  admis  dans  la  L'gion  qu'avec  le 
premier  grade  de  djvvalier. 

Art  17. 

Pour  êtio  susceptible  de  monter  à un  grade  supé- 
rieur,, il  «it  mdtspensable  d'avoir  pabsé  dans  le  grade 
inférieur,  savoir: 
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1)  Ffir  den  Ontriorgitui:  -4  Jidiro  in  dem  de«  Kitters; 

2)  Kfir  den  C'onmmndeiirgrAÜ:  2 Jslire  in  ücm  dos 
Offiaaer»; 

3)  Für  den  Gross -Oflinergnu];  3 Julire  m dem  des 
CommaodeurB  ; 

4)  ËudUcb  fur  den  Ciro&skreuzgrsd:  5 Jaiire  in  dem 
des  Gros»>OfHzters. 

Art.  18. 

Jeder  Feldzug  zûldt  fur  die  MiliUirs  dnpjielt  bei 
ScLntzung  der  ntieh  Art.  15.  und  16.  erfordrrlichrn  Jahre; 
aber  rosa  kann  nicutals  mehr  sie  einen  Feldzug  für  ein 
Jalir  rechnen,  aue«er  in  den  Ausnahmef^en,  welche  durch 
einen  spedelleii  Befehl  fortgesetzt  werden  i>«lleu. 

Art.  19. 

In  Kriegszeiten  können  ausgexetchnete  Thaten  und 
schwere  Verwundungen  von  den  durch  die  Art.  15.  und 
16.  über  die  Zulassung  oder  Beförderung  iui  Königltclieu 
Orden  der  Ehrenlegion  vorgescliriebouen  Bedingungen 
entbinden. 

Art.  2Ö. 

ln  Kriegs-  wie  in  Friedenszeiten  können  ausseror- 
dentliche, Uns  oder  dem  Staate  im  Civd-  oder  Mditair- 
dk'Dst,  den  Wissenschaften  und  den  Künsten  gelcibtcte 
Dienste  gleichfalls  von  diesen  Bedingungen  befreien,  jedoch 
unter  dem  ausdrücklichen  Vorl>ehait,  keinen  Grad  zu 
überspringeu. 

Art.  21. 

Um  den  in  den  vorstehenden  Artikeln  crwühuleu 
Befretungeu  statt  zu  gehen,  sollen  die  ausgeteiohueten 
Handlungen,  Verwundungen  und  ausBcrordentUchen  Dienste 
gcbübrcud  fcstgestellt  wurden,  nämlich: 

1)  In  den  Kt^nteiitcm  lülcr  WaiTengattiingen,  durch 
ein  von  allen  bei  der  .\ffaire  zugegen  gewesenen 
Offizieren  unterzotehnetea  und  durch  den  Chef  des 
Corps  oder  des  Detachements,  durch  den  Chef  des 
Stab^  der  Division  und  den  Chef  des  Stabes  der 
Armee  beglaubigtes  Zeugnies  ; 

2)  Für  die  Offiziere  des  GencraletaUes  der  Artillerie 
und  des  Oenie-Corps,  der  Ingenieur-Geographen,  | 
di*s  Corps  der  Kevne-Ins|>octeure,  de»  Corps  der 
Kriogs-CkminiissBire,  die  Garden  der  Artillerie  und 
vom  Getiie  und  die  Beamten  der  Mililair-Verwal- 
tungen,  durch  ein  von  5 Militairs  desselben  Corps, 
dem  dag  vorgesclilagciic  Individuum  angehöri,  un- 
terzeichnetes  Certifical,  unter  weichem  sich  nolli- 
weudig  dhjenigen  befinden  sollen,  welche  in  der 
Ehrenlegion  mit  dem  ftir  ihn  heanepniehten  Grade 
bekleidet  gind.  Dies  Zeugniss  muss  uuter  andern 
durch  den  StaLschef  der  Division  für  dkt  Stabs- 
offiziere; durch  den  Clwf  der  Artillerie  oder  des 
Genie-Corps  für  die  Militairs  dieser  beiden  Waf- 
fen; durch  den  Inspecteur  en  chrf  der  Revöen  oder 
Intendanten  cn  clk'f  tür  die  Personen  ihrer  Ver- 
waltung unterzeichnet  und  durch  den  Generalstabs- 
chef der  .\niice  b^Iaubigt  sein; 

3)  Für  die  Militairs  Unserer  Seemacht,  durch  ein 
Zeugniss,  Tollzc^n  von  5 Militairs  desselben  Fahr- 


I 1)  Pour  le  grade  d'officier:  4 aus  dans  celui  de  che- 
valier; 

2)  Pour  le  grade  de  commandeur:  2 ans  tlsm>  celui 
d’oifider; 

3)  Pour  le  grade  de  giaud-otficier:  8 ans  dans  ceint 
de  commandeur; 

4)  Enfin  pour  le  grade  de  graiid’-croU  : 5 ans  dans 
a4ui  des  grand-officier. 

An.  18. 

Chaque  campagne  est  comptée  double  aux  militaires 
dans  révaluation  dos  aumk’«  exigées  jiar  les  articles  15. 
et  16.;  mais  on  ne  peut  jamais  compter  qu'une  campagne 
par  anuéa,  sauf  les  cas  dVxcoption  qui  doivent  être  év- 
terminés  par  une  ordonnance  s[wciale. 

Art.  19. 

Eu  temps  de  guerre,  les  autious  d'cclat  ci  los  bles- 
sures graves  peuvent  dispenser  des  couditious  exigées  par 
les  articles  15.  et  16.  pour  l'adutission  ou  l’avancieinont 
dans  lordie  ro)al  de  U Légion  d'honneur. 

Art.  20. 

En  temps  de  guerre,  comme  en  temps  de  paix,  les 
services  extraordinaires  rendus  à Noua  et  à l'état  dans 
les  fouettons  civiles  ou  militaires,  les  scienoes  et  les  arts, 
peuvent  également  dispenser  de  ces  conditions,  mais  sous 
lu  réserve  expresse  de  ne  franchir  aucim  grade. 

Art.  21. 

Pour  donner  lieu  aux  dispenses  mentionnées  dans 
les  artides  précédens,  les  action«  d’édat,  blessures  et 
services  extraordinaires  doivent  être  düiucot  constaté«; 
savoir: 

1)  Dans  les  régiuicns  de  toutes  armes,  {>ar  un  certi- 
ficat signé  de  tous  les  officiers  du  oorps  présens  à 
l'afTaire,  et  visé  par  le  chef  du  corps  ou  du  détaclic- 
ment,  par  le  chef  d'état-major  de  la  division,  et  le 
chef  d'état-major  de  Tarmec; 

2)  Pour  les  officiers  do  l'état-major  général  do  J'artil- 
lerw  et  du  génie,  les  iugénieura  géographes,  le  corps 
des  inspecteurs  aux  revues,  celui  des  commissaires 
des  guerres,  les  gardes  de  l'artillerie  et  du'génie,  et 
les  emplo}és  des  adminUtraiions  militaires,  par  un 
certificat  signé  de  5 militaireB  du  même  corps  que 
le  sujet  proposé,  parmi  lesquels  devront  «e  trouver 
nécessairement  ceux  qui  sont  revêtus,  dan.n  la  Lé- 
gion, du  grade  sollicité  pour  lui;  le  certificat  sera 
signé,  en  outre,  par  le  chef  de  l'état-major  de  la 
division,  pour  les  officiers  d'état -major;  par  le  dief 
du  rartîllerio  ou  celui  du  génie,  pour  les  militaires 
de  ces  deux  armes;  par  riospectcur  en  chef  aux 
revues  ou  l'ordonnateur  en  chef,  pour  les  person- 
nes de  leur  administration,  et  visé  [>ar  le  chef  de 
l'état-major  géuéral  de  l'armée; 

3)  Pour  les  militaires  de  Nos  armées  navales,  par  un 
certificat  signé  de  5 tnÜilaires  du  même  équipage 
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z<‘ijgpfty  dem  das  vorgOKdilagene  Subject  angcbürt, 
unter  weldieo  sich  diejenigen  im  Fnlirzeugo  bcflu* 
den  sollej»,  welche  den  für  ihn  vorgp-schlagenen  Grad 
in  der  Klircnlegiuu  beklddcn.  Dies  Zeugniss  muss 
durch  den  Cuaimaudeur  des  Schiffes  oder  des  Ha- 
fens und  durch  den  Commandeur  en  chef  des  Ge- 
schwB(iers  heglaubigt  sein,  wenn  das  SchHT  nicht 
isoiirt  slAtionirt  war; 

4)  Für  jeden  NichtmUitair,  dnroh  ein  von  5 Personen 
nntcrzciuhnetea  Certificat,  welche  ähnliche  Amts- 
pflichten aasüben,  wie  das  Torgeschhigenc  Siilject, 
und,  sofern  cs  sich  thun  lässt,  mit  dem  fur  ihn 
nach^iichtcn  Grade  in  der  Ix'gioa  bekleidet  sind; 
dies,  durch  ihren  unmittelbaren  Vorgesetsten  oder 
durch  den  Präfeeten  di‘s  Departementa  fur  die,  kei- 
ner Behörde  untetgi?ordneteu  Personen,  beglaubigte 
Certiheat  wird  dem  Uns  über  diesen  Gegenstand 
von  dem  oompetenten  Minister  zu  erstattenden  und 
durch  Unsern  Grosskanzler  vorzulegendcn  Spcrial- 
Bcricht  beigefugt. 

Art  22. 

Ausser  den  in  vorstehenden  Artikeln  erwälmten 
ausserordentlichen  Fällen  können  eine  oder  zwei  Kmra- 
iiuugcn  und  Befurderungeu  im  Jahre,  aber  allein  zu  den 
hier  festgesetzten  Zeitpunkten  stattflndco,  uamlich: 

Eiuc  am  1.  Januar  und 

Eine  am  15.  JuH,  dem  Tage  St.  Hdnrich's,  Patrons 
Unseres  erhabenen  Ahnen  IMnrirh  IV. 

Art  28. 

Die  Veiaheilnng  der  Ernennungen  nnd  Bi-fÖrdej-un- 
gen  in  der  Khretü<gion  unter  den  verscliiedcnai  Ministe- 
rien hat  in  folgendem  Vcrbältniss  statt,  nämlich: 

Ein  Vierzigstel  hn  Ministerium  de«  Kön^Uobeu 
Ilauaea; 

Zwei  Vierzigstel  im  Justiz-Ministerium; 

Ein  Vierzigstel  im  Ministerium  der  auswärtigen  Än- 
gelcgeiibciten  ; 

Sechs  V'^ierzigstcl  im  Ministerium  de«  Inneru; 

Zwei  Vierzigstel  im  Kinanz-Mmiatcrinm; 

Zwanzig  Viemigatcl  im  Kriegs-Ministerium; 

F'ünf  Vierz^t^  im  Üfanne-Ministerium; 

Ein  liaUica  Vwn^igstel  im  Ministerium  der  allge- 
meinen Polizei; 

Zwei  ciu  ItalK  s Vierzigstel  in  der  Grosakanzlci  der 
Ehrenlefpou. 

Art.  24. 

ln  dcuty  den  beiden  im  Art.  22.  bezeiehiietcu  Zeit- 
punkten viir!K>ig€liendcii  Monat  wird  Unser  Grosskanzler 
nach  der  Anzeige  Unserer  Minister  Unsere  Befehle  ein- 
liolon  und,  wenn  \Yir  cs  för  gut  befinden,  Enicnnungcn 
und  Beförderungen  zu  madien,  werden  Wir  die  Zahl  der 
Deooratioiicn  für  jeden  Grad  fcstsetzen;  Unser  Gross- 
kanzler wird  die  Verthcüung  derselben  an  Unsere  Mi-  | 
iiUter,  dem  Art.  23.  gemäss,  besorgen.  | 

Art.  25.  i 

Auf  die  ihnen  von  Uuserm  Orosskanzlcr  gegebene  | 


que  le  sujet  pro|HH).^,  parmi  lesrpiels  devront  se 
trouver  ceux  de  l'équipage  revêtus,  dans  la  I..égion, 
du  grade  sollicité  pour  lui;  ce  certificat  dervra  être 
visé  par  le  commandant  du  KAtiment  ou  des  {>orts, 
et  par  le  comuiandaiit  eu  cht-f  do  l'escadro,  quand 
ce  bâtiment  n'aura  pas  été  employé  is^démeiit  ; 

4)  Pour  tout  individu  non  militaire,  |iar  un  certificat 
signé  de  5 |H:rsonucs  exerçant  dos  fonctions  analo- 
gue k celles  du  sujet  proposé,  et,  autant  que  faire 
se  pourra,  revêtue«,  dans  la  Lépon,  du  grade  sol- 
licité pour  lui;  t»  certificat,  visé  jwir  son  supérieur 
inmuVilat,  ou  par  le  préfet  du  d(q>artenient , pour 
Ica  personnes  qui  ne  sont  soumise«  k aucune  hiérar- 
dûe,  sera  annexé  au  iap{>urt  s|fécial  que  Noua  fera 
pour  cet  objet  le  iniuistie  ccunpéteut,  et  qid  Nous 
sera  soumis  par  Notre  graud-ehancclier. 


Art.  22. 

Outre  les  cas  extraordinaires  mentionnées  aux  pré- 
cédc^is  articles,  il  pourra  y avoir  une  ou  deux  nomina- 
tions et  promotions  par  imné«,  mais  seulcuicut  aux  é[K>quc« 
fixées  ci-aprè«,  savoir: 

Une  au  1"  Janvier, 

Et  une  au  15.  Juillet,  jour  de  St.  Ueuri,  patron 
de  Nçtro  auguste  aïeul  iUnri  IV. 

Art.  23, 

La  répartition  des  nominations  et  promotions  »bm.. 
la  Légion  d'lK>utieur,  entre  les  divers  ministères,  a lieu 
dans  la  proportion  suivante;  savoir: 

Un  quarantième,  au  ministère  de  la  maison  du  Hui; 

I>cux  quarantièmes,  au  ministère  de  la  justice; 

Un  quarantième,  au  ministère  des  afiiiircs  ctrou- 
gères; 

Six  quarantième«,  au  ministère  de  l'intérieur; 

Deux  quarontièiucs,  au  miniatere  des  finances; 

Viugt  quaranliènn>s,  au  ministère  de  la  guerre; 

Cinq  quarantièmes,  au  miiiiatère  de  la  marine; 

Un  deml-quarautièuie,  au  uiiuibtèrc  de  la  police 
générale  ; 

Deux  quarantièmes  et  demi,  à la  grande  clianoel- 
ierio  de  1a  Ijégiou  d'honneur. 

Art.  24. 

Dans  le  mois  qui  précédera  les  deux  é{H>qiies  in- 
diquées dans  ratticle22..  Notre  gmud-chiuicclter,  d'après 
l’avia  de  Nos  ministres,  {U'endra  Nos  ordres;  et  si  Nous 
jugeons  oonvenablc  do  faiic  des  nominations  et  promo- 
tions, Nous  déterDtineroris  le  nombre  des  décorations  pour 
chaque  grade;  Notre  grand -chancelier  en  fera  la  répar- 
tition à Nos  ministrc.<q  conformémeut  à rorticle  23. 

Art.  25. 

Sur  l'avis  que  Notre  grand-cliancvlier  leur  donnera. 
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IWuAchrk'htigung  WL>n]eii  ihtn  Unsere  Minister  die  Liste 
dcT  Personen  zustellen,  von  welchen  sin  urtiicilen,  dass 
sie  diese  Auszcichauu^;  verdient  luibon. 

Art.  26. 

Aus  der  ZusamincnsteiJung  dieser  Listen  wird  Unser 
Gross-Caozler  eine  Heihe  von  Erlassen  bilden,  welche  er 
Unserer  Genehmigung  unterwiifl. 

Art.  27. 

Nach  jed^n-  Ernennung  oder  Befördening  fertigen 
Unsere  Minister  die  Uenachnditigungs-Schreihcn  an  alle, 
in  ihren  Ministerien  ernannte  Personen  aus.  JDiese  Be- 
nachrichtiguDgeu  schreiben  ihnen  vor,  sich  Uusenu  Gross- 
Uanzicr  vorzustellen,  um  di«  nothwendige  Autorisation 
zur  Aufnahme,  zur  Décoration  und  zur  Ausfertigung  des 
Patents  zu  erhalten. 

Art.  28. 

Alle  Bitten  um  Ernennung  und  ik'fTtrderung,  welche 
an  Uns  gerichtet  <Mlcr  durch  Jemand  anders  als  Unsere 
Minister  eingcreicht  werden,  sind  Unsertu  Gross-Canzler 
zu  ftbcrscndeii,  welcher  darüber  Bericht  erstatten  und  Uns 
nüthigcnfalls  Entwürfe  zu  Befehlen  verlegen  wird. 

Art.  29. 

Künftig  darf  Niemand  die  De«»ration  des  Grades, 
zu  welclicm  er  ernannt  oder  befördert  wird,  eher  als  bis 
nach  seiner  Aufnalunc  tragen. 

Titel  IV. 

Ari«a  d«r  Aafaahm«  4er  Lef ion«-Uit|fl(«dsr  «ad 

4ei  Eides. 

Art  30. 

Die  Prinzen  der  Königlichen  Familie,  Unseres  Ge- 
blütes und  die  Grosskiruzo  leisten  den  Eid  in  Unsere 
Hände  und  erhalten  von  Uiifi  die  Decurutioucn. 

Art  31. 

Iiu  Falle  der  Behindening  werden  Wir  die  Prinzen 
Unserer  Familie  und  Unseres  Gehlütea  oder  Unsern  Groea- 
Canzler  bezeichnen,  um  den  Ekl  ahzunebinen  und  die 
Aufnahmen  der  Grosskreuze  zu  leiten.  In  dem  einen  oder 
midem  Falle  cmi>faugt  UnserGruss-Canzler  Unsere  Befehle. 

Art.  32, 

Unser  G ross -Canzler  bezeichnet,  um  die  Aufnahme 
der  Kitter,  Ofîiziere,  Commandeure,  Gross- Offiziere  und 
Orosekreuze  zu  leiten,  ein  Mitglied  der  Legion  von  min- 
destens gleichem  Grade  mit  dem  des  Aufzuneluncndeii. 

Art  33. 

Die  Militairs  oller  Grade  und  Waffengattungen  der 
ganzen  Land-  und  Seemacht,  die  Mitglieder  der  Verwal- 
tung, welche  davon  abhangen  und  die  Nationalgarden 
werden  bei  der  Parade  aufgenommon. 

Art  34. 

Dio  dem  Civil  angehörenden  Personen  werden  in 
üfleutlicher  Vorsainmlung  der  Königlichen  Ocrichtshofe  oder 
Tribunale  des  Arrondissements  aufgcitommeu , wenn  es 
nicht  durd)  Unsern  Gross-Canzlw  oder  die  Person,  welche 
er  ali^cordnet  hat  geschehen  kann. 


Nos  ministres  lui  adresseront  la  liste  des  personnes  qu’ils 
ji^erout  avoir  mérité  cette  distinction. 

Art  26. 

De  la  réunion  de  ces  listes  Notre  grand -chancelier 
formera  un  corps  d’ordonnance,  qu'il  soumettra  à Notre 
af^robatiou. 

Art  27. 

Nos  ministres,  après  chaque  uomiuation  ou  promo- 
tion, expédient  des  lettres  davis  à toutes  les  personnes 
nommées  dons  leurs  ministères.  Ces  lettres  d'avis  leur 
prescrivent  de  se  pourvoir  auprès  de  Notre  grand -chan- 
celier {tour  obtenir  lautorisation  nécessaire  de  se  faire 
recevoir,  d'être  décorées,  et  l'expédition  du  brevet 

Art  28. 

Toutes  demsudes  de  nomination  et  de  promotion  qui 
Nous  seront  adressées  ou  soumises  par  quelque  personne 
que  ce  soit,  autre  que  Nos  ministres,  seront  renvoyées 
k Notre  grand-chancelier,  qui  en  fera  le  rapport,  et  Nous 
présentera  des  projets  d'ordonnance,  s’il  y a lieu. 

Art  29. 

A l'avenir,  nul  ne  pourra  porter  la  décoration  du 
grade  auquel  11  aura  été  nommé  ou  promu,  qu'après  sa 
réception. 

Titre  IV. 

Modes  de  réception  des  membres  do  I«  Légion,  «t  do 

•ormeat 

Art  30. 

1^6  princes  de  la  famille  roralc,  de  Notre  sang,  et 
les  grand'-croix,  prêtent  serment  entre  Nos  mains,  et 
reçoivent  de  Nous  les  décorations. 

Art  31. 

En  cas  d'empêchement,  Nous  dés^ons  les  princes 
de  Notre  famille  et  de  Notre  sang,  ou  Notre  grand-eban- 
celier,  pour  recevoir  le  serment  et  procéder  aux  récep- 
tions des  grand'-croix.  Dans  Tun  et  l'antre  cas,  Notre 
grand-chancelier  prend  Nos  ordres. 

Art  32. 

Notre  grand -chancelier  désigne,  pour  procéder  aux 
réceptions  des  chevaliers,  offiaers,  commandeurs,  grands- 
offîders  et  grauü'-croix , un  membre  de  la  Légion  d'im 
grade  au  moins  égal  à celui  du  récipiendaire. 

Art  33. 

Les  militaires  de  tous  grades  et  de  tontes  armes  de 
terre  et  de  mer,  tes  membres  des  admiobtrations  qui  eu 
dépendent,  et  les  gardes  nationales,  sont  reçus  à la  parade. 

Art  84. 

Les  personnes  appartenant  au  civil  sont  reçues  en 
séance  publique  des  cours  royales  ou  tribunaux  d'arron- 
dissement, lorsqu'elles  ne  pourront  pas  l'étre  par  Notre 
gprand-chancelier  ou  la  personne  qu'il  an™  déléguée. 

31 
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Art.  35. 

Bit  Auf^unchiiHMMk-  Uor  LiiuJ*  tuul  .*^t.‘tnii)pca  lei- 
stet kniccml  den  hier  fol^nden  Kid: 

„Ich  schwöre,  dem  König,  der  Ehre  und  drui 
Vaterhmde  treu  zu  sein,  aiigvnblicklich  «dies,  was 
zu  meiner  KenntnuA  kommen  und  HienAte 

Seiner  Majestät  und  dem  Wohl  des  SUmtes  entgegen 
sein  könnte,  anzuzeigen,  keine  Dienste  zu  nehmen 
und  keine  Pension  oder  (reliait  toq  einem  fremden 
Fürsten,  ohne  die  ansdnkklichc  Otmolmitgung  Seiner 
Majoftät  anzunehnien,  die  Gesetze,  ßefelile  und  Ke» 
gictnents  zu  beobachten,  und  Oberhaupt  Alles  zu 
thun,  was  die  Pflicht  dne«  braven  und  loyalen 
Ritter#  der  Ehrenh'gion  fordert.“ 

Art  .IC.  j 

Der  mit  der  Auriiolunc  einer  Milifairperson  beauf-  | 
tragte  Beamte,  pebt  ihm  na».-h  Ablegung  seines  Eides  j 
mit  der  flachen  Klinge  des  Degens  auf  jede  Schulter  einen 
SelUag  nnd  umarmt  ihn  io  Unserm  Namen,  indem  er  ihm 
sein  Diplom  so  wie  die  Décoration  zustdlt. 

Art.  37. 

Ueber  jede  Aufnahme  wird  dem  Groas>Canzler  du 
Protocoll  überrdcht.  Besondere  Verordnungen  fietzon  die 
Funmilnrc  der  Aufnahmc^Verbandlungcn  fe»t. 

Art  3«. 

Im  Kriege  kann  den  Militairs  Unserer  Land-  und 
Seemacht  nnd  den  von  diesen  beiden  Verwaltungen  ab- 
bängeaden,  emauuten  oder  beförderten  Personen  durch 
Losem  Grost-Caiizlcr  gestattet  werden,  das  Band  in  Er- 
wartung der  Aufnahme  zu  tragen. 

Art  39. 

In  Kriegs-  wie  in  Friedenszeilen  kann  kein  fremder 
Orden  im  Verein  mit  Unsern  Königlichen  Orden  ohne 
Unsere  ansdrückliche,  durch  Lensem  Gross-Canzler  ftber- 
lUAchlc  Erlauboiss  getragen  worden. 

Tllel  V. 

VoB  d<>r  Numinernfolgc  bbJ  den  I>l|»lAm«n. 

Art  40. 

Die  seit  Gründung  der  Ebrenlcginn  bis  zu  diesem 
Tage  gebildeten  Reihenfolgen  der  Nummern  sind  ahgeschafi^. 

Art  41. 

Es  wird  eine  alleinige  und  einzige  Nummcrnfolge 
angefangeu,  in  welcher  alle  seit  Errichtung  der  Ehrenlegion 
gemachten  Kmennmigen  und  alle  diejenigen,  welche  Wir 
noch  tu  der  Folge  vornehmen  sollten,  aufgonommeti  weiden. 

Art  42. 

Alle  Seit  Erricblung  der  Ehrenlegion  bis  zu  diesem 
Tage  vrlasBcitcu  Beuachricbtigungs-Svbrciben,  Diplome 
oder  Patente  werden  durch  neue  Patente  ersetzt,  wozu 
Wir  die  Formulare  festgeslellt  haben.  Sie  werden  von 
ITnserer  Tland  unterschrieben  und  durch  Unsern  Gros«- 
C’anzler  gcgenzeiclmet  wei-deu.  i 


Art  35. 

Le  récéjMendaire  de#  troupes  de  terre  et  de  nier  prête 
à genoux  Io  sonnent  c^nprès: 

„Je  jure  d'être  Adèle  au  Roi,  à rhonneiir  et  k 
la  patrie;  de  révéler  à rinslant  tout  ce  qui  pourrait 
venir  à ma  comiaistance  et  qui  serait  contraire  au 
service  de  Sa  Majesté  et  au  bien  de  l’état;  de  ne 
prendre  Aucun  service  ot  do  ne  rocovoir  aucune  [tcu- 
siou  ni  trait^ent  d'un  prince  étranger,  sans  le 
crmscntemciit  exprès  d»*  Sa  Majesté,  d'observer  Icw 
lois,  urdouiiauoc#  et  régicnieiis,  et  gihiéralenieut  de 
faire  tout  ce  qui  est  du  devenr  d'un  brave  et  loyal 
chevalier  de  la  Ixgioii  d'honneur.“ 

Art.  36. 

L'officter  cliargê  de  1a  réception  d’un  militmre,  après 
avoir  re^  son  serment,  le  frappe  d'un  coup  de  plat 
d'épée  sur  cliiujue  épaule,  et,  en  lui  rcoR'ttant  sou  bre- 
vet ainsi  que  sa  décoration,  lui  donne  l'accolade  en  Notre 
nom. 

Art.  37. 

Il  est  adressé  au  grand-diaucelicr  un  {»rocès-verbal 
de  chaque  réception;  des  réglccnons  particuliers  détermi- 
nent les  modèles  de  procés-veriiaiix  de  récejiüon. 

Art.  SK 

A la  guerre,  les  militaires  de  Nos  anm%#  de  (erre 
et  de  mer,  et  les  personnes  qui  défiendent  de  ces  deux 
administrations,  nommés  on  promus,  pourront  être  auto- 
risés par  Notre  graud-chanccHcr  à porter  le  ruban  en 
attendiuit  la  récéjition. 

Art.  39. 

En  temps  de  guerre,  comme  eu  tcuqis  de  |>aix,  i! 
ne  pourra  être  porté  cumulativement  avecNos  ordres  royaux 
aucun  ordre  étranger  «ans  Notre  nutorisation  expresse, 
transmis  {inr  Notre  graud-cliancclier. 

Titre  V. 

Des  «érlvi  d«  aaoièro«  et  de*  brevet*. 

Art.  40. 

IjCS  séries  de  numéros  forimVs  depuis  la  fmidation 
de  la  Légion  d'honneur  jusqu'à  ce  jour,  «ont  supprimées. 

Art.  41. 

11  sera  commencé  une  seule  cl  unique  série  de  nu- 
méros, à laquelle  seront  assujettie#  toutes  les  nominations 
faites  depuis  rétabUssement  de  la  Légion  d'honneur,  et 
trmte#  celles  que  Nous  pourrons  faire  dons  la  suite. 

Art.  42. 

Toute#  les  lettres  d'avis,  diplômes  ou  brevets  d'éli- 
vré#  depui#  rétablissement  de  la  I^lgioii  dliomieur  jus- 
qu'à ce  jour,  seront  remplaci'#  par  de  nouveaux  breveta 
; dont  Non#  avons  arrêté  les  modèle«;  iis  seront  «iguêH  de 
! Notre  main,  et  contres^iéa  par  Notre  grand-chancelier. 
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Art.  43. 

Auf  Wrlnn-jon  Vn^r«  GroM*('nnz!rrs  mihI  alle  Mit- 
f^liuder  de»  Orden»  gehalten,  ihm  die  im  vorigen  Artikel 
erwüimten  Piecen  zu  üherseiiüeii.  und  wird  er  ihnen  nach 
erlangter  Gew»»l>cit  der  IdeuUtüt  de«  Titularen  die  dem 
Artikel  3^.  eutapreckende  EideHformel  r.ufertigct),  welche 
»ie  unterzeichnen  tnüesen,  und  zwar: 

1)  Die  activcQ  Miliiair»  aller  Waflen  und  Grade  der 
ganzen  Land-  o«ier  Seemacht,  in  Gegenwart  der 
VerwaltuiigS'Käthe,  welche  die  Unterechrill  und 
Identität  der  Ki'uannten  l)eglai)btgen; 

*2)  Die  Militaini  und  Mitglieder  der  Verwaltiii^n,  zu 
Lande  und  zu  Wa»M}r,  auf  Jlalh»old  und  Pension, 
in  dcrsdlMTU  Formel,  wie  »ie  für  die  Lchensaiteste 
oder  UevuehUUtcr  bestellt; 

3)  Die  GeneraUtäbe  d«T  Gouvernement«,  der  Milhair- 
Divieiouen,  der  Dejuirtement»,  der  Plätze  und  Co- 
lonien,  der  Land-  und  Seemächte  und  die  MitgUe* 
der  der  davon  abhängenden  Verwaltungen,  vor  den 
Inapectcun  oder  Unter*  Inspecteur»  oder  Marino* 
Commissaire; 

4)  In  den  .Minüsterien,  Dircctioncn  mid  Verwaltungen, 
vor  den  Clief»  der  Abtbeilungen,  in  den  fîlr  die 
Certificate  und  die  Beglaubigungen  gehräuddidien 
Foruicn; 

5)  Endlich  fur  das  Civil  und  für  die  Franzoscu  im 
Auülaude  werden  die  Certifkate  in  den  gebrauch- 
lichrn  Formen  gi-gebcu. 

Art.  44. 

Jede»  Individuum,  welches  den  Verfügungen  de»  vor- 
stehenden Artikel»  nicht  nachkomnit,  oder  welche»  nicht 
durch  einen  öfTentiieheo  Akt  die  Unmögliclikeit  iiaciiweist, 
»eine  älteren  Si'lireiben,  Diplom  oder  Patent  vorzulcgen, 
wird  nach  einer  über  diesen  Gegenstand  uugeslelUen  Un- 
tcrMH’hung  au»  den  Matrikeln  de»  Ordens  gcslriclten  und 
den  VoigesotzU'n  desselben  wird  dariU>er  Nachricht  ge* 
gellen. 

Titel  VI. 

Kecbt«  «ad  Vorsiga  «Irr  OrUe»BgIled«.’r,  vffvniticli« 
Prtte  Bad  Cerem o n i r D. 

Art.  4Ô. 

Die  Grosskreuze  und  die  Gross-Offiziere  der  Legion 
geniessen  in  Unsem  Pallasten  und  bei  den  grossen  Cc- 
remonien  dieselben  Rechte,  Ehren  und  Vorzüge,  wie  die 
Gi-osakrcuze  de»  Ludwigs-Orden». 

Art.  4ti. 

l>ic  Grosskreuze  und  die  Grosa-Offizieic  nehmen 
bei  öffentlichen  CereinonWii  mit  den  Groi^skreuzen  de» 
Ludwigs-Orden»  den  Rang  nach  dem  Alter  ihrer  Ernen- 
nung ein;  die  Commandeurs  nach  ihnen,  und  die  Offi- 
ziere und  Ritter  ebenso  mit  den  Ritten)  des  Fmdwigi*- 
Oideii»  nach  dem  Alter  der  Enienuung.  • 


Art.  43. 

A la  demande  de  Notre  grand-chnnoclier,  ton»  le» 
nienibre»  de  Tordre  sont  tenu»  de  lui  envoyer  le»  pièce» 
mentionnée»  au  précédent  article;  et  après  »'être  assuré 
de  l'identité  de»  tituUîre»,  il  leur  exfiédiera  la  formule  de 
serment  oonforuie  à Tarticle  35.,  qu'ils  devront  signer, 
»avoir: 

1)  Le»  militaire»  de  toute»  arme»  et  de  tou»  grades, 
en  activité  dan»  Tarmée  de  terre  ou  de  mer,  eu 
présence  des  conseil»  d'administration,  qui  certifie- 
ront les  siguaturcs  et  Tidentité  de»  titulairca; 

S)  I/ç»  militaire»  et  membres  de»  administrations  do 
terre  et  de  mer,  en  deuii-solde  et  en  retraite,  dans 
la  même  fonnule  que  pour  le»  certificat»  de  vie  ou 
feuille»  de  rcvne; 

S)  Le»  états-major»  des  gouvememen»,  de»  division» 
mUitaire»,  de»  défrartemens , des  places  et  colonies, 
de»  armée»  de  terre  et  de  mer,  cl  le»  membre»  des 
administration»  qui  en  dépendent,  devant  le»  inspec- 
teur» ou  sou» -inspecteur»  ou  oommUsaire»  de  la 
marine; 

4)  Dan»  les  miuisière»,  directions  et  administrations, 
devant  les  chefs  de  divisoo,  dan»  les  forme»  usi- 
tées pour  les  certificats  et  les  légnlisation»  ; 

5)  Enfin  pour  le  civil,  et  |X)ur  le»  Français  dans  Te- 
tranger,  les  certificats  seront  donm^  dan»  le»  for- 
mes usitée». 

Art  44. 

Tout  individu  qui  n'obéira  point  aux  dispositiou»  de 
Tarticle  qui  précMe,  ou  qui  ne  jus^era  pas,  par  acte  de 
notoriété,  de  TiiiqiossibiUté  de  représenter  »e»  auciennes 
lettres,  diplôme  ou  breiet,  sera,  apiv*»  une  enquête  faite 
à ce  sujet,  myé  de»  rrgistres-matri^lc»  do  Tordre,  et  il 
en  sera  donne  avis  aux  autorité»  du  ressort  do  Tindividu. 


Titre  VI. 

Droits  «t  prérogatives  des  Bembres  de  l’ordre,  fêtes  et 
cérémaBiss  publiqBes. 

Art  43. 

Les  graud'-croix  et  les  grands-ofSeiers  de  la  Légion 
jouîesent,  dan»  No»  palais  et  daus  le»  grande»  cérémo- 
nie», de»  mémo»  droit»,  honneur»  et  prérogative»  que  les 
grand'-a-oix  de  Tordre  de  St.  Louis. 

Art  46. 

Les  graud'-crou  et  les  grands-officiers  prennent  rang, 
dan»  le»  cérémonies  publique»,  avec  les  grand'-croix  de 
Tordre  de  St.  I.aHii»,  par  ancienneté  de  nomination;  les 
commandeur»  après  etur,  e(  Ica  officier»  et  chevalier»,  avec 
les  ckevalier»  de  8t.  I^oui»  ^pdement  par  ancienneté  de 
nomination. 


Art  47. 

Das  Oi'dcnsfcst  ist  auf  den  13.  Juli,  St.  Heinridi«' 
tilg,  cla»  Fest  Unseres  eibabencn  Ahnen,  fcstgi-sofzt. 


Art,  47. 

La  f?te  de  Tordre  est  fixée  au  15.  Juillet,  jour  de 
St.  Henri,  E'tc  de  Notre  «ngn'te  «îeul, 

;ii* 
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Art  48. 

Die  Gro^skreuze,  Gro8&>Ofßzierp,  Cnmmanüeiira,  Of- 
fiziere und  lütter,  trcicbc  zuäaamH*nbrruf<ii  sind  und  den 
ö&cBÜic’bcu,  relig^dM^n  oder  bürgerlichen  Feierlichkeiten 
beiwohnen,  nehmen  dal>ei  gemeinschaftlich  mit  denKclbcn 
Graden  do»  Ordens  rom  heiligen  Ludwig,  die  ilineo  durch 
die  gehörigen  Behörden  Angewiesenen  besondeni  Plätze 
ein,  dem  lieglement  über  den  Vorsitz  gemäss. 

Art  49. 

ln  Beziehung  auf  die  ßegrrihniss-  und  miUtsiriseben 
Kbrenbczcigungcu  werden  die  Grosskreuze  und  die  Gro^* 
Offiziere  der  Ehrenlegion  wie  die  angeslellten  General- 
Lieutenants  behandelt,  wenn  sie  keinen  bÖhem  militm- 
riseben  Grad  haben;  die  Commandeurs  wl«  die  Obersten, 
die  Offizier  wie  die  Ilauptlente,  die  lütter  wie  die 
Lieutenants. 

Art  50, 

Grosskrenze  und  Gross-Offiziere  der  Legion  wohnen 
den  grossen  öficutUcbeu,  bürgcrLidieu  oder  religiösen  und 
Leichen-Feierlichkeiten  bei.  Der  Gross-Ceremonienmeister 
von  Frankreich  empfängt  in  dieser  Ilinsicbt  jedesmal 
Unsere  Befehle  und  überbringt  sie  dem  Grosa-Canzler, 
welcher  aus  den  Grosskreuaum  und  Gross -Offizieren  die 
Personen  zusammennift,  welche  Wir  bezeichnet  haben. 

Art  51. 

Die  Wafien  werden  vor  den  Gross-Offizieren,  Com- 
mandeurs, Offizieren  und  lüttem  geschultert  und  vor  den 
Grosskreuzen  präsentirt. 

Art  52. 

D»?r  GrofÄ-CanJer  schlägt  Uns  ffir  die  von  der  ac- 
tiven  Armee  zurückgetretenen  Unteroffiziere  und  Soldaten 
der  Legion  jährliche  Gratificationen  vor,  deren  Betrag 
nach  dem  Alter  des  Legionairs,  seinen  Wunden,  seinen 
Oebrcchcti,  seiner  persönlicben  Einnalune,  dem  Zustand 
gedner  Familie  und  der  Bevölkerung  seines  Wohnortes, 
festgesetzt  wird. 

Titel  TU. 

Diiciplin  der  Mitflirder  de»  Orden». 

Art.  53. 

Die  \Vwrde  eines  Mitgliedes  der  Ehrenlegion  geht 
durch  dieselben  Ursachen  verloren,  welche  den  Charakter 
als  französischer  Bürger  ausschtiessen. 

Art.  54. 

Die  Ausübung  der  Uecht«  und  Vorzüge  der  Mit- 
glictler  der  Ehrenlegion  wird  durch  dieselben  l’rsacben 
aufgeholHni,  welche  die  Rechte  al.s  französischer  Bürger 
aufbebcD. 

Art.  55. 

Die  5iiniater-Staats-Secretaire  der  Jnsüz,  des  Krio- 
gc‘S  und  der  Marine  übersenden  dem  Gross-Canzler  Ab- 
schriAcii  der  criminalrechtlichen,  oorrectionelleu  und  po- 
lizeilichen Erkenntnisse,  welche  51itglieder  der  Ehren- 
legion betreffen. 

Art  56. 

Allo  Mal,  wenn  ein  Ca&sationsgesnch  gegen  ein  in 
ciiminrtlFr,  corrcetioiidler  oder  jKdizeflicdier  Hinsicht,  be- 


Art.  48. 

Les  gratid'-croix , les  grands-officiers,  les  comman- 
deurs, offiGers  et  chevaliers  qui  sont  convoqués  et  assistent 
aux  cérémonies  publiques,  religieuses  ou  civiles,  y occu- 
pent, coucurremmeut  avec  les  mêmes  grades  de  Tordre 
de  St  l»uU>,  des  places  particulières  qui  leur  sout  as- 
signées par  les  autorités  coostiluci^,  conforméiueDt  au 
réglement  sur  les  pnVances. 

Art  49. 

Pour  1^  boimeurs  funèbres  et  militaires,  les  grand'- 
croix  et  les  grands-officiers  de  la  Légion  d'honneur  sont 
traités  comme  les  lieutcnans-géncraux  employés,  lorsqu'ils 
u'out  point  un  grade  militaire  supérieur;  les  commandeurs 
comme  les  oolonols,  les  officiers  comme  les  capitaines, 
les  cbcvaliers  comme  les  heuteuans. 

Art  50. 

Des  grand'-croix  et  des  grands-offioers  de  la  Légion 
assistent  aux  grandes  cérémonies  publiques;  civiles  ou  re- 
ligieuses et  funèbres.  Le  grand-mattre  des  cérémonies 
de  France  prend  chaque  fois  Nos  ordres  à cet  égard,  et 
les  transmet  au  grand-chancelier,  lequel  convoque  parmi 
les  grand'-croix  et  le«  grands-officiers  les  personnes  que 
Nous  avons  désignées. 

Art  51. 

On  porte  les  arme«  aux  grands-offiders,  commandeurs, 
officiers  et  clievaliers;  on  les  présente  aux  grand'-croix. 

Art.  52. 

Le  grand'-eluuicclier  Nous  propose,  pour  les  I^on- 
naires  sous-officers  et  soldats  retirés  de  Tannée  active, 
des  gratifications  annuelles,  dont  le  montant  est  déter- 
miné d'après  Tdge  du  h^ionnaire,  ses  blessures,  ses  in- 
firmités, son  revenu  personnel,  Tétat  de  sa  famille,  et  la 
population  du  lieu  de  sa  résidence. 

Titre  TU. 

Diücipliii«  «le»  membre»  de  {‘ordre. 

Art  53. 

La  qualité  de  membro  do  la  I^égion  d'honneur  se 
perd  par  les  mêmes  muses  que  celles  qui  font  perdre  la 
qualité  de  dtoyein  français. 

Art  54. 

L'exercice  des  droits  et  des  prérogatives  dos  membn's 
de  la  Légion  d'honneur  est  suspendu  par  les  mêmes  cau- 
ses que  celles  qui  suspendent  les  droits  de  citoyen  français. 

Art.  55- 

ministres  secrétaires  d'état  de  la  Joatice,  de  la 
guerre  et  de  la  marine,  trankmetteut  au  graud-chancclier 
des  copies  de  tous  les  jugemens  en  matière  criminelle, 
corjvctionncllc  et  de  police,  relatifs  à dos  membres  de  la 
Ij^on. 

Art.  56, 

Toutes  les  fois  qu'il  y aura  un  recours  en  cassation 
contre  un  jogomont  rendu  eu  matière  erUnitielh',  correc- 
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y.ûgUcb  auf  ciooii  l>^ionair^  ui^angenea  Erkenntniaa  ein- 
(Çcle^  wirüf  girbt  der  Cteueral<Procvrator  df«  Königs 
sin  C'sssaltonshöfe,  ohne  Verzugs  dem  Minister>8taaU< 
Secr^tAir  der  Justiz  davon  Keimtniss,  velcber  den  Gross« 
Canzler  der  Ehrenlegion  davon  benachrichtigt. 

Art.  57. 

Die  General  «Procuratoren  des  Königs  bei  den  Kö- 
niglichen Gerichtshöfen  und  die  Herichterstattci'  bei  den 
Kriegsrütben  können  keine  entsprechende  Strafe  gegen 
ein  Mitglied  der  Ehrenlegion  voHstreckeu,  bevor  dasselbe 
nicht  degradirt  worden  ist. 

Art  58. 

Bei  dieser  Degradation  spricht  der  Präsident  dee 
Königlichen  Gerichtshofes  auf  die  Uequisition  des  Ge« 
ncral« Advokaten,  oder  der  Präsident  des  Kriegs-Hatha 
auf  daa  Gcauch  des  Berichterstattera,  unmittelbar  nach 
dum  Lesen  des  Erkenutuisses,  folgende  Fonnid  aus: 

,,lhr  liabt  gegen  die  Ehre  gefehlt;  ich  erkläre  im 
Namen  der  1/egion,  dass  ihr  aufgebÖrt  habt,  deren 
Mitglied  zu  sein.^ 

Art  59. 

Die  Militairchds  zu  l^ude  und  zu  Wasser  und  die 
Commandcurc  der  Corps  und  Staatsschifie  geben  den 
Ministcr-Staate-Sccrrlaircn  des  Krieges  und  der  Marine 
besonders  Nachricht  von  allen  Disciplinarstrafen,  welche 
au  Li^iunairs  unter  ihren  Bcfeiileu  vollstreckt  worden 
sind.  Diese  Minister  ühersonden  AbschriAcn  dieses  Be« 
riclits  dem  Gross-Canzler. 

Art  60. 

Die  Cassation  eines  Uitters  der  Legion,  UnterofSziers 
im  Dienste  und  Verabschiedung  eine«  Soldaten  oder  eines 
Seemannes,  der  Kitter  der  L^on  ist,  kann  nur  nach 
Gcnehmignm;  der  Minister-Staata-Secrctaire  des  Krieges 
oder  der  Marino  stattbaben;  diese  Minister  können  die 
Ocuchmigung  dazu  nur  crtheilen,  nachdem  sie  den  Gross« 
Canzler  davon  in  Kenntniss  gesetzt  haben,  welcher  Un- 
sere Befehle  cinholen  wird. 

Art  61. 

Der  König  kann,  im  Ganzen  oder  tlieilweise,  die 
Ausübung  der  an  die  Mitgliedschaft  der  Ehrenlegion  ge- 
knüpften Hechte  und  Vorzüge  suspendireu,  selbst  von 
der  Legion  susschliesscn,  Sobald  die  Natur  des  Ver- 
brechens und  die  Schwere  der  correcliouell  ausgcsprocbc- 
nen  Strafe  diese  Maassregel  erforderlich  scheinen  lassen. 

Art  62. 

Eine  besondere  Verordnung  setzt  die  zu  verhängen- 
den Strafen  für  die  Handlungen  fest,  welche  nicht  Ge« 
geustand  ciuer  Verfolgung  Seitens  der  Gerichtshöfe  oder 
der  Kriegsruthe  sein  könncu  und  welche  doch  gegen  die 
Ehre  eines  ülitglicdcs  der  Legion  streiten. 

Titel  Till. 

Vrrm-altonK  de«  Ordens. 

Art  63, 

Die  Verwaltung  des  Ordens  ist  einem  Gross-Canzler 
anvertraut,  welcher  direct  mit  Uns  arbeitet.  Er  bat  Zu- 


tionxselle  et  de  police,  relatif  à un  ii'giotitiatre,  le  procu« 
reur-géncrul  du  Koi  auprès  de  la  cour  de  cassation  eu 
rend  compte  sans  d^Iai  au  ministre  secrétaire  dVtat  de 
la  justice,  rpii  en  donne  avis  au  graud-cliaucelier  de  la 
I.«égioii  d'honneur. 

Art  57. 

Les  procureurs-généraux  du  Koi  aiipK«  des  cours 
royales,  et  les  rap[>orteurs  auprès  des  conseils  de  guerre, 
ne  peuvent  faire  exéettter  Auctinc  peine  infamante  contre 
un  membre  de  la  I.iégion  qiVil  u'ait  été  dégradé. 

Art  58. 

Pour  cette  dégradation,  le  pn^ident  de  la  cour  royale, 
sur  le  réquisitoire  de  l'avocat-général,  on  le  président  du 
conseil  de  guerre,  sur  le  réquisitoire  du  rapporteur,  pro- 
nonce, immédiatement  après  la  lecture  du  jugement,  la 
formule  suivante: 

„Voua  avez  manqué  h Tbonneur;  je  déclare,  au 
nom  de  la  Légion,  que  vous  avez  cessé  d’en  être 
membre.“ 

Art  59. 

Les  chefs  militaires  de  terre  et  de  nier,  et  les  com- 
mandauB  des  corps  et  bâtimena  de  l’état,  rendent  aux 
ministres  secrétaires  d'état  de  la  guerre  et  de  la  marine 
un  compte  particulier  de  toutes  les  peines  de  discipline 
qui  ont  été  infligées  à des  légionnaires  sous  leurs  ordres. 
Ces  ministr«i  transmettent  des  copies  de  ce  compte  au 
grand-ehancclier. 

Art  60. 

La  cassation  d'un  chevalier  de  la  Lt^gîon  sous-ofBcier 
en  activité,  et  le  renvoi  d'un  soldat  ou  d'un  marin  che- 
valier de  la  Légion,  ne  peuvent  avoir  lieu  que  d'après 
l'autorisation  dea  ministres  secrétaires  d'état  de  la  guerre 
ou  de  la  marine;  oes  ministres  ne  peuvent  donner  cette 
autorisation  qu'après  en  avoir  informé  le  grand-chancelier, 
qui  prendra  Nos  ordres. 

Art  61. 

Le  Koi  peut  suspendre  en  tout  ou  en  partie  l’exerdce 
des  droits  et  prérogatives  attachés  à la  qualité  de  membre 
de  la  Légiou  d'bonuour,  et  même  exclure  de  la  Légion, 
lorsque  la  uature  du  délit  et  la  gravité  de  la  peine  pro- 
noncée correctionnellement  paraissent  rendre  cette  mesure 
nécessaire. 

Art  62. 

Un  réglement  particulier  détermine  les  peines  a in- 
fliger pour  les  actions  qui  ne  peuvent  être  l’objet  d'aucune 
poursuite  de  la  part  des  tribunaux  on  des  conseils  de 
guerre,  et  qui  cej[>endant  attentent  à l’homieur  d'un  membre 
de  la  Légion. 

TIfre  VllI. 

Admioiatracioo  4«  l'orJre 

Art.  63. 

L'administration  de  Tordre  est  oo«6éo  ä un  grand 
chancelier,  qui  travaille  directement  avec  Nous.  H entre 
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tritt  in  den  Itath  Un*crw  Mmi**lor,  »o  oll  Wir  es  fttr 
Mt^on'ftscn  liiillen,  ibn  dabiu  zu  nifcu,  um  die  Inter«M>ca 
de»  OrJcos  zu  Torluiiidcb. 

Art,  04. 

Der  Ctross-C’auzler  wird  immer  au»  den  üroM-Offi- 
xicren  der  L/t^un  genälilt. 

Art.  C5. 

Hiu  Ocucnd-Sccretair,  durch  Uns  ernannt,  Ut  der 
GroftB-Caozlei  beigegeben;  ihm  liegt  die  l’ntcrscidiuung 
im  Falle  der  Abwesenheit  oder  Krankheit  de»  Cvro^a• 
C'anzler«  und  dca^n  Vertretung  ob. 

Art.  GO.  . 

Der  Groes-Canzler  ist  Jhîwahier  des  Ordcus»kgds. 

Art.  67. 

Alle  fremde  Orden  werden  durch  den  Gnisa-Canzler 
des  Kouigltchcti  Orden»  der  Khrenl^km  überwiesen. 

Art.  68. 

Unsere  auf  diesen  Orden  bczügliclteu  llcfehle  wer- 
den durcli  den  Präsidenten  Unseres  Ministerrath»  gegeu- 
gezeichuct  und  zu  ihrer  AusfiiUrung  durch  Uusem  Groee- 
Canzicr  biglaubigt. 

Art.  63. 

Unser  Gross-Canzler  legt  Uns  eor: 

1)  Die  Berichte,  Befciüs-£n(würfe,  Ucgieinents  und 
Kntecheidungcu,  betreifend  den  Orden  der  I.Kgiou 
und  die  fremden  Orden; 

2)  Die  durch  Unsere  Minister,  durch  andere  Personen 
oder  durch  ihn  zu  Erucnnungeti  und  Beförderungen 
bezeichneten  Cnndidaten; 

8)  Kr  präsentirt  Uus  die  Diplome  oder  BestaUungeii 
zur  Zeiclinung; 

4)  Holt  Unsere  Befehle  ein,  in  Betradit  der  fremden 
Orden,  die  Unsem  Uuterthaneii  ertheilt  werden, 
welche  ihn  davon  zu  bcuadiricbtigeu  hal)cn; 

Û)  Uehers^det  die  Gcnchiiiignngcn  zur  Äonahme  und 
zum  Tragen  derselben; 

6)  Unterwirft  Unserer  Genehmigung  die  Aufarbeitung, 
welche  sich  auf  au&scrgewölmlielic  Belidinungen  der 
Uitter  des  Ordens,  ebenso  auf  die  Auftialime  und 
ZurüiAberufuiig  der  poisionirfrn  und  freien  Zög- 
linge, in  dein  Köuiglichen  Hanse  von  St.  Denis, 
und  der  Wai.^euliätoer  Unserer  König!ielH*n  Oiden, 
beziehen  ; 

7)  Leitet  uud  uhcrwaclit  alle  Tbeilo  der  Verwaltung 
dos  Ordens  und  seiner  Niedeilas&uugen,  die  Er- 
hebung der  Eiuküufte,  die  Zahlungen  und  Ausgabeu; 

8)  Uns  jäJiilich  die  Entwürfe  des  Budjets  vor 
und  präsidirt  den  Vertammlimgcn. 

Art.  70. 

Unser  Ueciiuuigfhof  wird  mit  der  Abnalmie  uud 
Ueguliriirig  der  Heclmuiigen  über  die  auf  die  Ehrenlegion 
WzugludKUi  Jährliclten  Ausgalien  beauftragt. 

•\rt.  71. 

.\!le  altem,  den  der  gr^enwarligen  V>rordnung  ent- 
gf'g’mstcheiiden  Verfügungen  sind  aufgehr^beu. 


au  conseil  de  Nos  ininistros,  toutes  loa  tbU  que  Nous  ju- 
geons convenable  de  Py  ti|q>eler  {*uur  discuter  Ica  intérêts 
de  Tordre. 

Art.  64. 

Le  graud-cltancclier  sera  toujours  clmiei  |iaruil  les 
grands-ofticiers  de  la  l^^gtoo.  ' 

Art.  65. 

Un  seen^taire  gérrêral,  nommé  par  Nous,  est  attaché 
à la  grande  cdrancvlleiie:  il  a la  signature  en  cas  d'ab- 
sence ou  de  uuiladie  du  gruud-ehanceiicr,  et  le  représente. 

Art,  66. 

Le  gtHud-ebauoi‘Uere»tdt-|)oritaire  du  sceau  de  Tordie. 

Art.  67. 

Tous  les  ordre»  étrangers  sont  dans  Ica  attribution»  du 
grand-chancelier  de  Tordre  royal  de  la  I.ü'gion  d’honneur. 

Art.  68. 

Nos  oïdonnanoes  relative»  à oot  ordre  sont  oontre- 
siguées  ]>ar  lo  préakleut  du  conseil  de  Nos  ministres,  et 
visées  |>ar  Notre  grand-cliauocUer  pour  leur  ezéoution. 

Art.  69. 

Notre  grand-chiuicdier  Nous  présente, 

1)  1^  rapports,  projets  d'ordonnauco,  ré^emeus  et 
décisioiis  conceruaut  Tortbe  de  U Lt^ion  et  les 
ordre»  étrangers; 

2)  Les  candidats  désignés  par  Nos  ministres,  par 
d'autre»  |>crsoDn««  on  par  lui,  pour  le»  noemoations 
et  promotions; 

3)  Présente  les  di|>loiucs  ou  brevets  à Notre  siguature; 

4)  prend  Nos  ordres  à Tégard  des  oidres  élraugm 
conférés  à No»  sujet»,  qui  Ten  iuf»rtDeut; 

5)  Transmet  le»  autorisations  de  les  accepter  et  de 
le»  |)orter  ; 

6)  Soumet  à Notre  aj>probation  le  travail  relatif  aux 
gratîGcatioiis  extraordinaire»  des  chevaliers  de  Toidre, 
ainsi  qn'a  Tadmbüion  et  la  révocation  des  élèves 
|>cnsiunnaire»  et  gratuits  dans  K«  usisons  rorale» 
de  Saint -Denis  et  des  orpheline»  de  Nos  ordre» 
n>>  aux  ; 

7)  Dirige  et  surveille  toute»  les  partie»  de  Tndnuuistra- 
tion  de  Tordre  et  ses  établi»»cmcn8,  la  perc^qitiou 
des  revenus,  les  paiemeiis  ci  dé|[jenses; 

8)  Nous  présente  anuuclhrment  le»  projet»  du  buüjvt, 
préside  le»  assemblées  du  esuaux,  etc. 

Art.  70. 

Notre  cour  de»  comptes  sera  chargée  de  Taputemeiil 
et  réglcmuut  des  oumptes  des  déjNtuse»  annuelle»  relative» 
à la  Légion  d'iionneur. 

Art-  71. 

Toute»  le»  dis|Miritiou8  antérieures,  contraires  à celle» 

\ de  la  présente  ordonnance,  »ont  td>r<igéee. 
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Art.  72. 

Uiiftere  Minister,  Unser  Gr<v»«-rim*ler  de«  Kön^- 
liehen  Ortlens  der  Hlirenlrgion  sind  l>eanftrAgt,  jeder,  so 
weit  08  ihn  an^‘h( , die  gegenwärtig  Wrordnm^  aus> 
Kufîihrcn. 

Gegeben  im  Schlosse  der  Tuilcrien,  den  26.  Mürz 
des  Jidircs  der  Gnade  1816  und  Unserer  Rcgiertmg  iin 
EinuiidzwaaxJgstcn. 

(gra.)  Louis. 

Auf  nefohl  lira  KöHina: 

Drf  Minkirtrr  (1er  aiuwàrtlgra  Angeie^nhettni, 
rràtident  d«a  StuU-Ratb», 

(^)  nieiielleii* 


Luding  }*hilippy  König  der  Franzosen,  allen  Oe- 
geuwÄrtigen  und  Kommenden  Mtnnen  Gruss: 

In  Erwägung  des  Artikels  G3.  der  Charte,  bcAtim* 
mend,  dass  der  König  die  Décoration  der  Ehrenlegion 
fesUetzen  soll,  bai>en  ^Vir  befohlen  und  l>efehlon,  was 
folgt: 

Art  1. 

Die  Décoration  der  Ehrenlegion  wird  ferner  auf  der 
einen  Seite  das  Hrustbild  Unser«  Ahnen,  Hrinrich  7K,  glor- 
reichen Andenkens,  mit  seinem  Namen  als  Umschrift  und 
mtf  der  andern  Seile,  im  Innern  des  MedaiUons  die  DevUe: 
„Honneur  et  patrie“ 

fuhren. 

Art.  2. 

Der  àStem  der  Grosskreuzc  auf  di^in  Kleide  wird 
dasselbe  llnistbrld,  mit  derselhen  Devise,  als  Umschrift 
lerk  unx.  fuhren,  und  die  5 Spitzen,  welche  ihn  umschlicssen,  wer- 
|(iurctMlMdeii  durch  dreifarbige  Faiincn  getbeilt  sein. 

«M.VÙH.1«.  Paris,  den  13.  August  1830. 

rxtSS'isb. 

•ii«in.  Louis  Philipp. 

Aaf  IVfrU  (Im  Kùiil^t 
IVr  j^iegclbewshrtr,  Mini«ti^r-.SuMB»«cr«uir 
tm  Julis  • IVpartetMpt 
I>U|MKt  (da  i'Kar*). 


BEFEHL  DES  KDNI6S 

aber 

dit  Form  der  Décoration  der  Khretdegion. 

Zn  Paria,  den  ilS.  August  ISSO. 

I^i*  Philipp  y König  der  Franzosen,  allen  Ge- 
genwärtigen und  Zukiluftigeii  Meinen  Grass: 
AVir  haben  befohlen  und  befehleu,  was  folgt: 

Die  Seite  des  Medaillons  der  Décoration  der  Ebren- 
k'gion,  welche  nach  Unserer  Ordonnanz  vom  13.  August 
1830  allein  die  Devise: 

„Honneur  et  patrie“ 

tragen  sollte,  wird  dieselbe  in  Kreisschrift  um  einen  sil- 
benien  Grund  mit  zw*ci  dr(ïirarbigen  Fahnen  fuhren. 

(gez.)  Louis  Philipp. 

AitrBvf('bl  (!«•  Könif^a:  Der  fiiegelbetroltrer,  MiiiiAcT' 
S«oat«Mcreuir  Im  Jutis-Dvparleinvni 
gez.  Kupont  (de  l'Earr). 

BegUuliigt  dorcti  Uiu: 

Der  Sieaeibewohrer  ton  Fraakrek-ti,  MinU((r> 


8toaUwcr«ULir  )m  Jnatiz.DepiuteiBent. 
Zu  Paria,  den  1.  Heiitembw  1830. 
•apoat  (de  TEsre). 


Art  72. 

Nos  ininlstres,  Notre  gi'nud-chanoidier  de  l'ordre  royal 
de  la  Lcjrion  d'buiinctir,  sont  cltargés,  clmctm  eu  ce  qui 
le  concerne,  de  rexéctitiou  de  1a  présente  ordonnance. 

Donm-  au  château  den  Tuileries,  le  26  de  Mars 
de  l'an  de  grâce  1816,  et  de  Notre  rtgue  le  vingt-uuiôme. 

Signé  Louis* 

Par  I«  Kol: 

Le  niinUne  de*  affaire*  ctroas^rM, 
prvôdfMl  ds  coBwil, 

»igué  BleheUeu. 

IxmU-iiiilippey  nû  des  Français; 

A tons  pi'éseiis  et  à venir,  salut 

Vn  l'article  soixante -trois  de  la  charte,  portant  qno 
le  Roi  déterminera  la  décoration  de  la  Légion  d'houncur; 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  oe  qui  suit: 

Art  1. 

La  décoration  de  la  I.«gion  d'honneur  oontinucra  de 
porter  d'un  coté  i'efligie  de  Notre  aïeul  Henri  IV. y de 
glorieuse  mémoire,  avec  son  nom  pour  exergue,  et  de 
l'autre  oùlé,  dans  rintérieur  du  médaillon,  la  derisc 
„honneur  et  patrie. 

Art  2. 

I>a  plaque  des  grand' -croiK  portera  1a  même  eiBgie 
arec  la  même  devù^  en  exergue,  et  les  cinq  points  qui 
l'entourent  seront  partag(ia  par  de.s  lances  de  drapeaux 
tricolores. 

Paris,  le  13.  Août  183U. 

Louis  Philippe. 

Par  I«  Rot; 

La  garde  des  sceaaz,  mioiatre  oecrètalr« 
d'étal  tu  (Mport«ia«at  4«  la  Jaslke, 
9upomt  (de  l’Eure). 

ORDONNANCE  DU  ROI 

•or 

lu  fornxe  de  la  Jécorofion  de  la  Légion  d*hon»eur. 

A Paria,  1«  ü Août  1830. 

lA)mi9-1*hilipi>ey  Roi  des  Français,  à tous  préseus 
et  à venir,  salut. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit: 

Le  côté  du  médaillon  de  la  décoration  de  la  Légion 
d'honneur  qui,  d'après  Notre  ordonnance  du  13.  Août  1830, 
devait  porter  si^ulement  la  devise: 

„Honneur  et  Patrie“ 

1a  portera  eu  exergue  autour  d'un  fond  d’argeut  à deux 
drapeaux  tricolores. 

(SigiHi)  Louis  Philippe. 

Par  le  Roi;  k Oonle  de*  oceatur,  mislutre  Mwé. 
laire  (Tétât  au  dépaiUmeot  de  U jsaticc, 

Slgoé  üiipont  (de  l'Eure). 

Certité  coofomi«  par  Ko(ta; 

Garde  dr*  ec(>attx  de  Fronce,  taiuUix«  «ecrciaire 

d'état  au  département  <1«  la  joftice. 

A Pari*,  le  l Septembre  1830. 

Dupont  (de  T£ur<0. 


Digitized  by  Google 


248 


Beichlaii, 

«eJcIiW 

riù  Forai  drr  Vecoration  der  EfirettlrffioH  »i«</ÿiWW. 

Vom  19>  S^tember  IMS. 

Der  Couseîl-Priêiüpnt  niit  Uor  austubrenden  Ge- 
walt beauftragt. 

In  Erwngnngf  dass  die  Kbrcnlt^on  dett  19.  Mai 
1902  gestiftet  worden;  in  Betradit,  da^a  es  wichtig  ist, 
die  Décoration  mit  den  Principien  des  republikanischen 
Gouvernements  in  Einklang  zu  bringen;  in  BerOcksich- 
tiguDg,  daM  die  Eiiiriehtmig  der  Ehrenlegion  den  Be- 
ralhungen  der  National- Versammlung  unterworfen  iet, 
weld]c  sich  noch  nicht  eHdärt  hat;  in  Ansehung  «k-r 
Dringlichkeit  besddk'sse  ich: 

Art.  1. 

Die  Décoration  der  Ehrenlegion  wird  provisorisch 
verändert,  wie  folgt: 

Die  Krone»  welche  über  dom  Sterne  befindlich  ist, 
wird  abgeschafit. 

Das  Mittrlschild  des  Sterns  wird  auf  der  einen  Sette 
den  Kopf  BoDa|tarte*s  mit  der  Umschrift: 

„Bonaparte,  1**  Consul,  19,  Mai  I802*‘ 
und  auf  der  andern  die  beiden  Fahnen,  welche  darauf 
l:>creita  bcfindliuli,  mit  der  Umschrift: 

„République  française“ 
und  in  der  Mitte  die  devise 

„Honneur  et  Patrie“ 

entiiaiten. 

Der  Stern  der  Gross-Offiziere  tiud  Orosskreuze  trügt 
das  Bild  Bouapvtc‘8  mit  dieser  Rundschrift: 
„Bonaparte,  l*'  Consul,  Honneur  ct  Patrie.“ 

Art.  2. 

Der  Minister  der  Justiz  und  der  C'anzler  der  Ehren- 
legiou  sind  mit  der  Ausführung  dieses  gegenwärtigen  Be- 
sdilusses,  jeder,  so  weit  es  ihn  betrifll,  Ijeauftragt. 

Geschehen  zu  Paris,  den  12.  Sopteml>er  1848. 

Ihr  mit  di^r  »tnübetideu  Owaii  boauAr*i{t«  CeBKit>Prm»id>*st. 

grx.  K.  CuvalKwac. 

I>or  Caasler  iSor  Ebmilirzii>e.  Der  Juatü-MioUter. 

grt.  Mabrrvle.  *e«.  Marie. 


JD  e c r e t. 

In  Erwägung,  dass  die  französische  Republik  in  ih- 
rer neuen,  durch  die  Stimme  des  Volks  gdieiligtett  Ge- 
stalt, ohne  Misstrauen  die  Erinnerungen  an  das  Kaiser- 
reich erneuern,  und  die  an  dessen  Ruhm  erinnernden 
laichen  annehmen  kann;  in  Erwägung,  dass  die  National- 
fahnen nicht  länger  des  berühmten  Emblems  beraubt 
bleiben  dürfen,  welches  Unsere  .Soldaten  zu  hundert  Sie- 
gen geführt,  verordnet  der  PräsklL-ut  der  Republik: 

Art.  1. 

Der  franzöftiachc  Adler  ist  wieder  auf  die  Fahnen 
des  Heeres  zu  setzen. 


Arrtti, 

modtjie  la  forme  de  la  décoration  de  la  Jjffion  tf  honneur. 

fhi  IS.  Sf^rabr«  ISIS. 

1.K!  président  du  conseil,  cbargé  du  [»ouvuir  exé- 
cutif, 

Cousidvraut  que  la  Légion  d'honneur  a été  instituée 
le  19.  Mai  1802; 

Considérant  qu'il  importe  d'en  mettre  la  décoration  en 
harmonie  avec  les  princi|>es  du  Gouvememont  rt^publicain; 

('oasidérant  que  rinstitution  de  la  I^égion  d’honneur 
est  soumise  aux  délibérations  de  l’assemblée  nationale,  qui 
n’a  pas  encore  prononcé: 

Vu  ruigenoe, 

Arrête: 

Art.  1. 

La  décoration  de  la  I..égion  d'honneur  sera  provisoi- 
rement modifiée  ainsi  qu'il  suit: 

La  couronne  qui  surmonte  l’étoile  sera  supprimée. 

Le  centre  de  l'étoile  proseulera  d'un  oôté  la  tête  de 
Bonaparte  avec  œt  exergue: 

„Bonaparte,  1"  Coneul,  19.  Mai  1802“ 
et  de  l'autre,  les  deux  drapeaux  qui  y sont  actuellement 
placés,  avec  cet  exeigue: 

„République  française“ 
et  au  centre  1a  devise: 

„Honneur  ct  Patrie.“ 

La  plaque  de  grand  officier  et  de  grand’  croix  por- 
tera l'cffi^c  de  Bonaparte  avec  exergue: 
„Bonaparte,  1"  Consul,  Honneur  et  Patrie.“ 

Art.  2. 

Le  uiinUtro  de  la  justice  et  le  chaucclier  de  la  Lé- 
gion d'honneur  sont  ohaigi.^,  chacun  en  ce  qui  le  concerne, 
de  l'exécution  du  pn^sent  arrêté. 

Fait  à Paris,  le  12.  Se|itembte  1848. 

Lv  pPcai4«et  da  oonMil,  ciiarxé  du  pouvoir  exératif. 

Hifn«  R.  Cavaigwae. 

L«  duuirelier  de  ta  Lrijioa  diionnnir.  Lr  mialar»  <U  U Jardrv. 

•Signé  C}*l  Cluberv'le.  Sign«  Marie. 


Décret. 

Cunsidéraiit,  que  la  république  française  dans  sa 
nouvelle  forme  sacrée  par  la  voix  du  peuple  |>eut  renou- 
veler sans  défiance  les  souvenira  de  l'empire  et  en  rap- 
peler la  gloire; 

Considérant,  que  les  enseignes  ualii>nsles  ne  peuvent 
pas  rester  plus  long-tem|>s  privées  du  Pemblêmc  célèbre, 
qui  a mené  Nos  soldats  k oeut  victoires,  le  président  de 
la  république  arrête: 

Art.  1. 

L'aigle  français  doit  être  de  nouveau  mis  sur  les 
enseignes  de  rannée. 
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ArL  2. 

De^gleichoD  ût  er  auf  deu  Kreuzen  der  Ehroulegion 
wieder  bergcatellt. 

Der  Minister  de&  Kri«.^'s  und  der  Groea-Canzler 
der  Ebrenlc^n  werden  mit  der  Vollziehung  diese«  £r- 
IzMes  beauftragt 

Paris,  den  31.  Dezember  1851. 

L.  NapoIeoB. 

tpegeoge«.  Krivga-Minuter  St*  ArMSad* 

Auf  Antrag  des  Groea-Canzlcr«  der  Ehrenlegion  bat 
Seiner  Hoheit  der  Prisideiit  verfSgt: 

Art  1. 

1^  Form  der  Décoration  der  Mitglieder  der  Kbreu- 
légion  ist  ganz  so  wieder  bergestcllt,  wie  sie  der  Kaiser 
angenommen  liatte. 

Paris,  den  3.  Jamtar  1852. 

^ L Napoleon. 


Mixtract. 

ln  Erwägung  etc.  rerfngt  der  Präsident  der  Re* 
publik  etc.: 

Art.  9. 

Der  Rest  der  im  Art  1.  erwähnteu  GAt«"  wird  mit 
der  Dotation  des  Ordens  der  Ehrenlegion  vereinigt  wer- 
den, um  dessen  Einkünfte  zu  den  naebbenaunten  Bestim- 
muugen  zu  verwenden,  vorausgesetzt,  dass,  falls  dicsell>en 
uicht  genügen  sollten,  die  übrigen  EinnabmoqucUea  her- 
nngezogen  werden  können. 

Art.  10. 

Alle  OfSziere,  UnterofBziere  und  Soldaten,  zu  Land 
und  zu  Wasser  im  aeüven  Dienste,  wricbe  künftig  in  den 
National-Orden  der  Ehrenlegion  erhoben  worden,  sollen 
ihrem  Grade  io  der  Legion  gemäss,  die  nachfolgende  jähr- 
liche Geldeutschäd^mg  erhalten:  die  Legionaire  (wie  bis- 
her) 250,  die  OfSziere  500,  die  Commaodeure  1,000,  die 
Gross-Offiziere  2,000,  die  Orosskreuzo  3,000  Francs. 

Art.  11. 

Es  wird  eine  militairisebe  Ehrendenkmünze  gestiftet, 
welclie  Soldaten  und  Unteroffi/icre  des  Land-  und  See- 
lieeres,  die  sich  in  den  durch  eiu  weiteres  Reglement  fest- 
zusetzeaden  Verhältnissen  beSndeo,  den  Anspruch  auf 
ciao  Jahreorente  von  100  Franc«  giebt.*) 

Art  12. 

Ein  Natioualschloss  wird  als  Erziehungs-Anstalt  Air 
Töiditer  oder  arme  Waisen  von  Familien  dienen,  deren 
Häupter  diese  Denkmünze  er1\alten  haben. 

Art  13. 

Das  Schloss  Ssverne  soll  horsgeetellt  und  voUetidei 
werden,  um  den  WtUwen  hoher  Civ3-  und  Militair- 


*)  Der  Adler  aad  du  MedBlllen  »lad  \os  vergold^tefn  SUber; 
der  Kraas  in  Uoitage  gaoi  Silber  and  der  Belf.  weiter  du  Me* 
lUilloa  niBgiebt,  ros  eingr]cct<*r  bUoer  Kmnille. 


Art  2. 

De  mi^me  il  est  restitué  sur  les  croix  de  la  I.^ion 
d’honneur. 

Le  ministre  de  la  guerre  et  le  grand  chancelier  de 
la  L^on  d'honneur  sont  chargés  de  rozécution  de  ce 
décret. 

Paris,  le  31.  Dooenibre  1851. 

L.  Napoléon. 

coutrMigné:  1«  minUn«  de  1*  guerre  St-  Arwaw4* 


Sur  la  proposition  du  grand  chancelier  de  la  Légion 
d'honneur  Son  .\ltcsse  le  prinoe^résident  a arrêté: 

Art  1. 

La  forme  de  la  décoration  dee  membres  de  la  I^^on 
d'honneur  est.  restituée  eutièretnent  comme  Tempercur  la- 
vait acceptée. 

Paris,  le  8.  Janvier  1852. 

L.  NapoléoB. 

Extrait. 

Considérant,  etc.  le  PnWdcnt  de  la  République  ar- 
rête etc.: 

Art  9. 

Le  reste  dos  biens  commémorés  dans  Particlo  1.  sera 
réuni  avec  la  dotation  de  l'ordre  de  la  Ijégion  d'honneur 
pour  en  employer  les  revenus  aux  buts  mentionnés  ci- 
dessus,  supposé  que  les  autres  ressources  des  revenus 
puissent  être  attirées  en  cas,  que  cela  ne  suffise  pas. 

Art  10. 

Tous  les  officiers,  les  sous-officiei«  et  les  soldats  en 
service  actif,  qui  avanceront  à l'avenir  dans  l'ordre  natio- 
nal de  la  Légion  d'bonneur,  recevront  d’après  leur  grade 
dans  la  Légion  le  salaire  annuel  suivant:  les  légionnaires 
(comme  jusqu'à  présent)  250,  les  officiers  500,  les  com- 
mandenrs  1,000,  les  grands  officiers  2,000,  les  grand'- 
croix  3,000  ft’anrs. 

Art  11. 

U sera  fondé  une  médaille  d'honneur  militaire,  qui 
donne  aux  soldats  et  aux  sous-offiders  de  l'armée  de 
terre  et  de  mer,  qui  se  trouvent  dans  les  conditions  à 
fixer  par  un  autre  râlement  droit  de  prétendre  à une 
rente  de  100  francs  par  an.*) 

Art  12. 

Un  chAteau  uational  aervira  d'institut  d'éducation 
pour  des  filles  ou  de  pauvres  orphelins  de  fiunîUes,  dont 
les  chefs  ont  reçu  cette  médaille. 

Art  13. 

Le  cluUi-au  de  Savemc  sera  restitué  et  achevé 
pour  servir  do  refuge  aux  veuves  de  hauts  officieiB  du 

*)  falgle  et  1«  ««liillos  Kiii»  iTwireiit  f»lrl«BÜe  dana 

le  dmilt  W«l  iTfent  et  le  evrde  ent.wrent  le  médaillon,  d’éisail  bien 
inernaté. 

32 
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Lcamtcnf  die  im  Dienste  des  StaaU  gestorben  sind)  »Is 
ZtiflucbtstÄtte  XU  dtcDcn. 

Art.  14. 

In  Aiibetracbl  de«  Oegenwürtigen  vorziditoi  der 
Präsident  der  HepubUk  auf  ji'de  Kedamation , in  Betreff 
der  in  den  Jahren  1814  und  1818  gegen  die  Funilie 
Bonaparte  ausgesprocheneu  Coufiscatioueu. 

Gegeben  im  Tnilerien  pal  aste,  am  22.  Jauuar  1882. 

Louis  Napoleon. 

Auf  d*«  Prüidcaica: 
Dar  äuau-Uiaijwr 

Cnaabinne«. 


Ein  Décret  vom  29.  Februar  I882  enthält  die  fol*  1 
geuden  V^erfiigniigen  zur  Ausftibruug  des  DecreU  vom 
22.  Januar  1852  über  die  Stiftung  einer  Militair-Medaillo 
und  Berechtigung  auf  eine  lebenslängliche  Rente  von 
100  Franca,  zu  Gunsten  der  Soldaten  und  Unteroffiziere, 
der  Land-  und  Soeuuu:bt. 

Art  1. 

Die  durch  Artikel  11.  des  Decretd  vom  22.  Jauuar 
1852  gestiftete  Militair->Medaille  ist  von  Silber  uud  hat 
einen  Durchmeeser  von  28  Millimeters. 
i.No.U*  Sie  hat  auf  der  einen  Sexte  das  Bild  Aowt«  Nay<Aeon$ 
mit  seinem  Namen  als  Unischrifl,  und  auf  der  andern 
No.  19«  Seite,  in  dem  Innern  de«  Medaillous,  die  DevUe: 
„Tapferkeit  und  Manuszuciit^^ 
von  einem  Adler  beacliattet. 

Art  2. 

Die  Soldateu  und  Seeleute,  welche  die  Medaille  er- 
lialton,  tragen  dieselbe  an  einem  gelben  Baude  mH  grü- 
nen Uandsireifeu  auf  der  linkeu  Seite  der  Brust. 

Art  3. 

IXc  Medaille  kauu  zugleich  mit  dem  Krctiz  der  Eh- 
renlegion getragen  werden.  Die  damit  verbundeuc  Beute 
Tou  100  Francs  ist  uuabtretbar  und  unantastbar.  Sie 
ist  mit  allen  Staats-  imd  Gemeindebcsoldungcn,  ^ur  nicht 
mit  dom  Ehrenlegionsgcbalte  vereinbar. 

Art  4. 

Die  Militair-DenkmCinze  wird  durch  den  Fräsidentcu 
der  Republik  auf  deu  Vurtchlag  des  Ministurs  des  Krie- 
ge» oder  der  Marine  allen  Land-  oder  .Seeanldaten  ver- 
liehen, welche  die  Iner  unten  feetgeaclztcn  Bedingungeu 
erfhUen  werden. 

Art.  5. 

Die  Medaille  wird  gegeben: 

1)  Den  Unteroffizieren,  Caporalen  oder  Brigadieri>, 
.Soldaten  oder  Seeleuten,  welche  nach  Ablauf  ihrer 
Dienstzeit  wieder  eintreton,  oder  vier  wirkliche  Feld- 
züge mitgemacht  haben. 

2)  Denjenigeu,  deren  Namen  in  den  Tagesbefehlen  ge- 
nannt sind,  ohne  Rücksicht  auf  die  Zeit  ihres 
Dienstalters. 


civü  ou  du  militaire,  qui  aont  morts  au  service  de  U 
patrie. 

Alt  14. 

En  egard  du  préacet  le  président  do  la  république 
renonce  à chaque  réclamation  à Tegard  des  oonliacaiions 
ordounées  contre  la  familie  Boiuq)arte  pendant  les  ans 
1814  et  1815. 

Donné  au  palais  des  Tuileries,  le  22.  Janvier  1852. 

LouLs-Napolcon. 

Par  1«  pnsUleat  4<>  la  rù|«LII<}iM: 

CnMabljmcn. 

nintatrr  d'^l. 

Un  décret  en  dato  du  29.  Février  1852  contient 
les  dispositious  suivantes  pour  l'exécuticm  du  décret  du 
22.  Janvier  1852,  portant  création  d'uno  médaille  mili- 
taire, donnant  drmt  à 100  frans  de  rente  viagère  en  fa- 
veur des  soldats  ou  sons-officiers  des  années  de  terre  et 
de  mer  : • 

Art  I. 

La  médaille  militairu  instituée  par  rartide  11.  du 
décret  du  22.  Janvier  1852  seia  eu  argent  et  d‘iin  dia- 
mètre de  28  millimètres. 

Elle  portera  d'un  coté  Téffigie  de  LouiV- .Va/M>/éon, 
avec  sou  nom  pour  exorgue  et,  de  l'autre  côté,  dans  Tin- 
téricur  du  nvédaillon,  la  deviae: 

„Valeur  et  Discipline.^ 

Elle  sera  surmontée  d'uue  a^e. 

Art  2. 

Les  militaires  et  marins,  qui  auront  obtenu  U mé- 
daille, la  porteront,  attachée  par  un  ruban  jaune  avec 
un  liseré  vert,  sur  le  côté  gauclu'  de  la  poitrine. 

Art  3. 

La  médaille  pourra  se  porter  simultanément  avec  la 
croix  de  la  Légion  d'honneur.  La  rente  y reuuie  do 
lOO  franc«  est  incessible  et  insaisissable. 

Elle  peut  se  cumuler  avec  toute  allucatiuii  ou  pension 
sur  les  fonds  do  l'état  on  des  communes,  niais  non  avec 
le  traitement  alloué  aux  membre«  de  la  Lépon  d'bouneur. 

Art  4. 

La  médaille  militaire  est  accordée  par  le  présidtat 
de  la  république,  sur  la  propo«itiun  du  ministre  de  la 
guerre  ou  de  U maiine,  aux  uiUitaire«  ou  luaiius  qui 
réuniront  les  conditions  déterminées  d-aprr». 

Art  5. 

La  médaille  pourra  éti'c  donné: 

1)  Aux  sous-officâcrs , caporaux  ou  br^diers,  soldats 
OU  marins  qui  sc  seront  réengagés  xqirès  avoir  fut 
un  congé,  ou  à ceux  qui  auront  fait  quatre  cam- 
pagnes effectives. 

2)  A ceux  dont  les  noms  auront  été  dUis  à l'ordre 
de  l'armée,  quelle  que  soit  leur  auckmneté  de  ser- 
vice. 
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3)  Denjenigen,  welche  eine  oder  tnehre  Wunden  Tor 
dem  Feinde  oder  in  einem  befohknen  Dienate  er- 
Iieltcu  haben. 

4)  Denjenigen,  welche  eich  durch  eine  Tbat  des  Mu- 
thee  oder  der  Aufopferung,  die  Anerkennung  ver- 
dient, auagczeiclinet  liaben. 

. Art.  6. 

I>ic  obigen  Verfügungen  eind  auf  alle  BeanUen,  Auf- 
eeher  nnd  MiUtair-Agent<m  anwendbar,  welche  in  den 
Armeen  der  Lund-  oder  Seemacht  nicht  als  Otliziere  be- 
handelt oder  betrachtet  sind. 

Au>  d«m  Mouitcur  TOm  3.  Min  1368. 


Decret 

ûbtr  die  Organisation  der  Ehrenlegion. 

Lovis  Napoleon,  Prüsidcut  der  Republik. 

In  Berücksichtigung  der  VcrfOtgiuig  vom  26.  Mürz 
1616  und  der  Deorete  vom  .24.  März  1851,  22.  und 
25.  Januar  1852  und  29.  Februar  lBä2f 

In  Betracht,  dass  der  rorangeführte  nefebl  nicht  auf- 
gehoben, ob^cich  tbeilweiae  auaaer  Kraft  gesetzt  ist  und 
dass  ca  notb wendig,  die  Statutesi  der  Ehrenlegion  in 
eiiietn  einzigen  Oigmnisationsdecret  zu  Tereintgen,  um  die 
Ordonnanz  tuu  1816  mit  den  uachfulgunden  Gesetzen 
und  Verordnungen  zu  verbinden; 

verfüge  Ich  auf  den  Vorschlag  des  Marscballs,  Groae- 
C'anzlcrs  der  Elireulcgiou:  * 

Titel  1- 

Eiarlcblong  ead  ZatammeDsettaag  de*  Ordeaa. 

Art.  1. 

Die  Ehrenlegion  ist  zur  Belohnung  der  Civil-  und 
Militairdieuste  gestiftet. 

Art  2, 

Der  Präsideut  der  Republik  ist  unuuisuhrniikter  C'lief 
und  Grostmicistcr  des  Ordens. 

Art  3. 

Diu  Ehrenlegion  ist  zusammengesetzt  aus  Rittern, 
UilLtiereu,  Commandeurs,  Gross -Oihziers  und  Gross- 
kreuzen. 

Art  4. 

Die  Mitglioder  des  Ordens  sind  cs  auf  Lebenszeit. 

Art.  5. 

Die  Zahl  der  Ritte*  ist  nicht  beschrankt;  niebtsdeeto- 
W'eniger  wird,  da  die  Zahl  gegenwärtig  zu  beträchtlich 
ist,  im  Civil  nur  eine  Emeuuung  auf  2 Vncanzen  bis 
zum  Jahre  1856  zu  bewirken  Sein. 

Die  Zahl  der  Offiziere  wird  auf  4000,  die  der  Com- 
niondeure  auf  1000,  die  der  Gross-Offiziere  auf  200,  die 
der  Groaskreuzc  auf  80  festgesetzt. 

Art  6. 

Da  die  Zahl  der  Gross-Offiziere,  Commandeurs  und 
Offiziere  die  festgesetzten  Grenzen  überschreitet,  so  wird 


3)  A oeui  qui  auront  reçu  une  ou  plusieure  blmures 
en  combattant  devant  l'ennemi  ou  dans  un  service 
commandé. 

4)  A oeux  qui  se  seront  signalés  par  un  acte  de  cou- 
rage ou  de  dévouement  méritant  récompense. 

Art  6. 

Les  dispoeitious  qui  précèdent  sont  applicables  à tous 
les  employés,  gardes  et  agens  militaires  qui,  dans  les 
armées  de  terre  ou  de  mer,  ne  sont  pas  traités  ou  con- 
sidérés comme  offiders. 

D«  Monitear  dn  3.  Man  1S63. 


Décret 

organiijye  de  la  Ijégion.-d’I/oHnenr. 

Louie^Napolèon,  Prcsklent  de  la  République, 

Vn  l'ordonnance  du  26.  Mars  1816  et  les  détTets 
des  24.  Mars  1851,  22.  Janvier  1852,  25.  Janvier  1852, 
29.  Février  1852; 

Considérant  que  l'urdonnaDcc  prédtée  n'a  p.v8  été 
abrogée,  bien  qu’elle  soit  en  partie  tombée  en  désuétude; 

Qu’il  est  nécessaire  de  réunir  dans  un  seul  décret 
organique  les  statuts  de  la  Légion-d’Uonneur  afin  do  co- 
ordonner l'ordonnance  de  1816  avec  les  lois  et  décrets 
subséquens ; 

. Sur  la  proposition  du  maréchal  grand  chancelier  de 
la  Légion-d'Honneur,  décrète: 

Tlire  1. 

Orgaalaattoa  et  conpoaltion  de  l'Ordre. 

Art  1. 

La  Ikgion'^’Honneur  est  insthnée  potir  récomfienser 
les  services  civils  et  militaires. 

Art  2. 

]je  Président  de  la  République  eet  chef  sourerain  et 
grand-maitre  de  l'Ordre. 

Art  3. 

La  Légion-d'Honneur  est  composée  de  chevaliers, 
d'officiers,  de  commandeurs,  de  grands  officiers  et  de 
grands-croix. 

Art  4. 

Los  membres  de  l'ordre  sont  à vie. 

Art  5. 

lye  nombre  des  chevaliers  n'est  pas  limité;  néanmoiiiH, 
comme  ce  nombre  est  aujourd'hui  trop  considérable,  il 
ne  sera  fait  dans  le  civil  qu’une  promotion  sur  deux  ex- 
tinctions jusqu'at  1856.  Le  nombre  des  officiers  est 
fixe  à 4,000;  celui  des  commandeurs,  à 1,000;  celui  des 
grands  officiers,  à 200;  celui  des  grands-croix , à 80. 

Art  6. 

Le  nombre  des  grands  officers,  commandeurs  et  of- 
ficiers dépassant  les  limites  fixtw,  »I  ne  sera  fait  dans 
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in  diesen  versohied^en  Greden,  sowohl  im  Civil,  wie  im 
MiliUtr,  nur  eine  ülrnennnng  oder  Beförderung  anf  2 Ta- 
canzen  stattfindco,  bis  dass  man  in  die  Torgesehriobenc 
Zahl  zuruckgetreien  ist. 

Art.  7. 

Die  Fremden  werden  zngelasseu,  aber  nicht  aufge- 
uomiDcn;  sie  leisten  keinen  Eid  und  werden  bei  der  fest- 
gesetzten Anzahl  nicht  mitgezählt. 

Titel  11. 

Foria  der  Deceratioa  and  Art,  sie  >a  trsfen. 

Art.  8. 

Die  Décoration  der  Ehrenlegion  ist,  wie  \tnter  dem 
Kaiserreich,  ein  Stern  von  5 i)opp<'lHtrahlen,  worüber 
eine  Krone  befindlich.  Das  Thlittclsclüid  des  Sterns,  um- 
gehen von  Eichen-  und  Lorbeerzweigen,  zeigt  auf  der 
einen  Seite  das  Bild  Napoieon’ê  mit  dieser  Umschrift: 
„Napoleon,  Kaiser  der  Franzosen“ 
und  auf  der  andern  Seite  den  Adler  mit  der  Devise: 
„Honneur  et  Patrie.“ 

Art.  9. 

Der  wds5  emaillirte  Stern  ist  von  ^ber  fÖr  die 
Bitter  und  von  Gold  fur  die  Offiziere,  Commandeurs, 
Gross-Offiziere  und  Grosskreuze.  Der  Durchmesser  be- 
trägt 40  Millimeters  für  die  Ritter  und  Offiziere  und 
60  fur  die  Commandeurs  und  Orosakreuze. 

Art.  10. 

T.#.No.l.  Die  Ritter  tragen  die  Décoration,  au  einem  roth 
moinrten  Bande  befestigt,  ohne  Schleife,  auf  der  linken 
Seite  der  Brust.  Die  Offiziere  trage»  sie  an  derselben 
N«.9.  Stelle  und  demselben  Bande,  aber  mit  einer  Schleife. 

Die  Commandeurs  tragen  die  Décoration  en  sautoir  um 
.S«.l.  den  Hals,  befestigt  durch  ein  roth  moirirtes,  aber  brei- 
teres Band,  als  dasjenige  der  Offiziere  und  Ritter.  Die 
G ross -Offiziere  tragen  anf  der  rechten  Seite  der  Brust 
No.  4.  eine  Platte  oder  Stern  von  5 Doppelstrablen  in  Diarann- 
ten,  ganz  tou  Silber,  von  90  Millimeters  Durchme«ser; 
• der  Mittelpunkt  zeigt  deu  Adler  mit  der  Umschrift: 

„Honneur  et  Patrie“, 

.Vo.4.  danobeo  das  Offizierkreuz.  Die  Gro^kreiiz«  tragen  ein 
No.4*  breites  roth  moirirtes  Band  als  Schärpe  über  der  rechten 
Schulter,  an  dessen  Ende  ein,  dem  der  Commandeurs 
ähnliches,  aber  im  Durchmesser  70  Millimeters  betragen- 
No.l.  des  Kreuz  befestigt  ist.  Ueberdies  tragen  sie  auf  der 
linken  Seite  der  Brust  einen  Stern,  ähnlich  dem  der 
(•rosF-Offiziere. 

Titel  111. 

7.uta<»uBZ  «nU  B«fqrderans  in  Or>J«>n. 

Art.  11. 

ln  Friedenbzeit  muss  man,  um  in  der  Ehrenlegion 
zugeJasfcn  zu  werden,  zwanzig  Jahre  mit  Attszeichming 
Civil-  oder  Milifairdienste  geleistet  haben. 

Art.  12. 

Niemand  kann  anders  als  mit  dem  atttm  Grade  der 
Ritter  in  ehe  Ehrenlegion  zngeiassen  werden. 


ees  divers  grades,  tant  an  civil  qu'au  militaire,  qu'une 
nomination  ou  promotion  sur  deux  vacancea,  jusqu'à  ce 
que  l’ou  soit  rentré  dans  le  cadre. 

Art.  7. 

Les  étrangers  seront  admis  et  non  reçus*,  ils  ne  piè- 
teut  aucun  serment  et  ne  figurent  pas  dans  le  cadre  fixé. 

Titre  U. 

Foriae  d*  1»  dâroracion  vt  Bisaiêr*  do  la  ^orior. 

Art  8. 

La  décoration  de  la  l^gion-d'llonurur  est,  comme 
sous  l'Empire,  une  étoile  à 5 rayons  doubles  surmontée 
d’une  couronne.  I.1«  centre  de  l'étoile,  entouré  de  bran- 
ches de  <^cne  et  de  lauriers,  présente  d'un  côté  l'effigie 
de  Sapoifon  avec  cette  exergue: 

„Napoléon,  empereur  des  Français“ 
et  de  l’autre  côté  l’aigle,  avec  la  devise;  . 

'„Honneur  et  Patrie.“ 

Art.  9. 

L'étoile  émaillée  de  blanc  est  en  argent  pour  les  che- 
valiers et  en  or  pour  les  officiers,  commandeurs,  grands 
officiers  et  granda-cnnx.  Tjb  diamètre  est  de  40  milli- 
mètros  pour  les  obcvalioTB  et  officiers  et  de  60  pour  les 
commandeurs  et  grands-croix. 

Art.  lu. 

Los  cbcvalicni  portent  la  décoration  attachée  [>ar  un 
ruban  moiré  rouge,  sans  rosette,  sur  le  côté  gauche  de 
la  poitrine.  Les  officiers  la  portent  à la  même  place  et 
avec  le  même  ruban,  mais  avec  une  rosette.  Les  comman- 
deurs portent  la  décoration  en  sautoir  attachée  par  un 
ruban  moiré  rouge  plus  large  que  celui  des  officiers  et 
chevaliers.  Les  grauds-otficiera  portent  bur  le  o6té  droit 
de  la  poitrine  une  plarjne  ou  étoile  à S rayons  doubles 
diamnntée  tout  argent,  du  diamètre  de  90  millimètres; 
le  ccnlre  représente  l'aigie  avec  l’exergue: 

„Honneur  et  Patrie“, 

ils  portent  en  outre  la  croix  d'officter.  1a:s  gratuls-croix 
portent  un  large  ruban  moiré  rouge,  eu  écharpe,  passant 
sur  répaulc  droite,  et  au  bas  duquel  est  attachée  uue 
croix  semblable  à celle  des  commandeurs,  mais  ayant  70 
millimètres  de  diamètre.  De  plus,  ils  portent  sur  le 
côté  gauche  de  la  poitrine  une  plaque  semblable  à celle 
des  glands  officiers. 

Titre  III. 

A<lsiii»lon  Cl  aTsneement  «las*  l'Or«lrc. 

Art  11. 

En  temps  de  paix,  pour  être  admis  dans  la  Legion- 
d'Honneur,  il  faut  avoir  exercé  pendant  vingt  ans,  avec 
distinction,  des  fonctions  civiles  ou  militaires. 

Art  12. 

Nul  ne  peut  étro  admis  dans  la  Légiou-d'Hounc-ur 
qu’avec  le  premier  grade  de  chevalier. 


Digitized  by  Google 


253 


Art.  13. 

Um  XII  eiuein  boberen  Grade  emanDt  zu  werden,  ui 
es  uuerlaeeHch,  in  dem  unteren  Grade  geweacn  zu  sein, 
njunlich  ; 

1)  Für  den  Offiziergrad,  4 Jahre  in  dem  der  Ritter; 
2}  n\r  den  Commandeui^ad,  2 Jahre  iu  dem  der  Offi- 
ziere; 3)  für  den  Grad  der  Gros« -Offiziere  3 Jahre  in 
dem  der  Commandeure;  4)  für  den  Grad  der  Grosekreuze, 
5 Jahre  in  dem  der  Groas-Offiziere. 

Art.  14. 

Jeder  Feldzug  wird  den  hlilitairs  in  der  Berechnung 
der  durch  die  Artikel  11.  und  13.  verlangten  Jahre  dep- 
jiclt  gezählt,  aller  man  kann  niemals  mehr  als  einen  Feld- 
zug im  Jahre  zählen,  mit  Ausschlusa  der  Ausnahmetalle, 
welche  durch  eine  sj>eciellc  Verffiguug  festgesetzt  wor- 
den sollen. 

Art  15. 

In  Kriegszeiteu  können  ftiugezcicknete  Handlungen 
und  schwere  Verwundungen  von  den  durch  die  Artikel 
11.  und  13.  aupgesproebenen  Bedingungen  lur  die  Zu- 
lassung oder  Beförderung  in  der  Ehrenlegion  entbinden. 

Art  16. 

Iu  Friedens-  wie  in  Kricgszcitcu  können  cbeumässig 
ausserordentliche  Leistungen  iu  CivU-  oder  Militairdlen- 
Bteu,  den  Wissenschaften  und  Künsten,  von  diesen  Be- 
dingungen entbinden,  aber  unter  dem  ausdmcklicben  Vor- 
behalt, dass  kein  Grad  übersprungen  werde. 

- Art  17. 

Um  den  iu  den  vorbeigelieiideii  Artikeln  ausge- 
sprochenen Dispensationen  statt  zu  geben,  sollen  die  aus- 
gezeichneten Handlungen , Wunden  oder  aussergewobn- 
liehen  Dienste  gebührend  festgestellt  werden.  Die  Vor- 
schläge müssen  mit  Genauigkeit  die  TbaUadie  auseinander 
setzen,  für  welche  man  die  Décoration  fordert;  sie  werden 
durdi  Vermittelung  der  Behörden  dem  competcnlen  Mi- 
nistor übersandt,  welcher  sie  dem  Stsatschef  vorlegen  wird. 

Art.  18. 

Ausser  den  in  vorstehenden  .Artikeln  erwähnten  Aus- 
nahmefällen wird  ciue  Ernennung  oder  Beförderung  im 
Orden  nur  am  1.  Januar  und  am  15.  August  statt  haben. 

Art.  19. 

In  dem  jedem  dieS'Cr  Zeitpunkte  vorhergehenden  Mo- 
nate wird  der  Gross-CanzJer  im  Ordensrath  das  Verzeidi- 
uiss  der  erledigten  Stellen  nach  Artikel  6.  vorlegen  und 
die  Befehle  des  Stantsebefs  entgegen  nehmen,  um  die  V'er- 
tbeUung  imter  die  verschiedenen  Miuistericu  zu  machen. 

Art.  20. 

Auf  die  Benachrichtigung  des  Gross-Canzlers  senden 
Uim  die  Minister  die  Listen  der  Personen  ein,  von  wel- 
clien  sie  urtheilen,  dass  sie  diese  Auszeichnung  verdient 
haben. 

Art  21. 

Aus  der  ZusammenstelluDg  dieser  Listen  wird  der 
Gross-Canzler  eine  Reihe  Verfügungen  anfertigen,  welche 
er  der  Gcnebroigtiug  des  Staatacbefs  unterwirf. 


Art.  13. 

Pour  être  nonuuê  à un  grade  supérieur,  il  est  in- 
dispensable d’avoir  passe  dans  le  grade  inferieur,  savoir: 

1)  Pour  le  grade  d'officier,  quatre  ans  dans  celui 
de  chevalier;  2)  pour  le  grade  de  commyideur,  deux  ans 
dans  celui  d'offider;  3)  pour  le  grade  de  grand  officier, 
trois'  ans  dans  celui  de  commandeur;  4)  pour  le  grade 
de  grand-croix,  cinq  ans  dans  celui  de  grand  officier. 

Art.  14.  * 

Chaque  campagne  est  comptée  double  aux  luilitaivcs 
dans  l'évaluation  dos  années  exigées  par  les  articles  11. 
et  13.,  mais  on  ne  |>eut  Jamais  compter  qu'une  campagne 
par  année,  sauf  les  cas  d'exception  qui  doivent  être  dé- 
terminés par  un  décret  spécial. 

Art.  15. 

En  temps  de  guerre,  les  actiuus  d'éclat  et  les  bles- 
sures graves  peuvent  dispenser  des  oouditiuns  exigée«  par 
les  articles  11.  et  13.  pour  l'admission  ou  raranccment 
dans  la  Lcgiou-d’IIunncnr. 

Art  IC. 

En  temps  de  paix  comme  eu  temps  de  guerre,  les 
services  extraordinaires,  dans  les  fonctions  civUee  ou  mi- 
litaires, les  sdenoes  et  les  arts,  peuvent  égalemeut  dlspeoscr 
de  œa  conditions,  mais  sous  1a  réserve  expresse  de  ne 
francliii-  aucun  grade. 

Art  17. 

Pour  donner  lieu  aux  dispenses  mentioDnées  dan» 
les  articles  précédens,  les  actions  d'éclat,  blessures  ou  ser- 
vices extraordinaires  doivent  être  dûment  constatés.  Les 
propoeitioDS  devront  expliquer  avec  détail  le  fait  pour  le- 
quel on  demande  la  décoration;  elles  seront  transmiscB, 
par  la  voie  hiérarchique,  au  miuistre  com|^teiit,  qui  les 
présentera  au  chef  de  l'état. 

Art  18. 

Sauf  les  cas  extraordinaires  mentionnés  aux  précédens 
articles,  U n'y  aura  de  nominations  et  promotions  dans 
rOrdre  qu'au  P'  Janvier  ci  au  15.  Août. 

Art  19. 

Dans  le  mois  qui  précède  chacune  de  ces  époque, 
le  grand  chancelier  arrêtera,  en  conseil  de  l'Ordre,  le  tableau 
des  vacances,  conformément  à l'article  0.,  et  prendra  les 
ordres  du  chef  de  l’État  pour  la  répartition  à faire  ^tre 
les  différens  ministères. 

Art  20. 

Sui'  l'aris  que  le  grand  chancelier  leur  donnera,  le« 
ministres  lui  adresseront  les  listes  dos  i>crsonnes  qti'ils 
jugeront  avoir  mérité  cette  distinction. 

Art  21. 

De  la  réunion  de  oes  listes,  le  giwud  chanceher  for- 
mera un  corps  de  décrets  qu’il  eonmettra  A 1 approbation 
du  chef  de  l'État. 
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Art.  -22. 

Pie  Minister  fertigen  nach  jeder  Ernennung  oder 
Heförderxmg  die  Benachricbtigungwchreiben  an  alle,  in 
ihren  MinUtcrien  ernannte  Poraonen  au«.  Dieae  Benach- 
riebtigungen  «obreiben  ihnen  vor,  sieb  beim  Groas-Cauzlcr 
XQ  melden,  uro, die  notbweodige  Genchmiguiig  sur  Auf* 
nähme  und  Pocoration,  sowie  die  Ausfertigung  des  Pa- 
tents zu  erhalten. 

Art.  23. 

Alle  Gesuche  mn  Ernennung  oder  Beförderung, 
welche  an  den  Präsidenten  der  UepubUk  gerichtet  oder 
demselben  vorgelegt  werden,  durch  wen  es  auch  sei, 
ausser  den  Ministern,  werden  dem  Gross-Canaler  über- 
sandt, wclclker  darüber  Bericht  erstatten  und  nöthigen- 
falls  Dccrels-Entwfirfc  rorlcgeii  wird. 

Art.  24. 

Inskünftigc  kann  Niciuand  die  Décoration  des  Gra- 
des, m wclcln.-tn  er  ernannt  oder  befördert  wird,  eher, 
als  4ns  nach  seiner  Aufnahme  tragen,  es  sei  denn,  dass 
diese  Décoration  ihm  direct  durch  den  Staatschef  über- 
sandt worden  ist. 

Titel  IV. 

Art  der  Aufoab»e  der  Mitglieder  uad  dee  Eidet. 

Art.  25. 

Die  Oiosskrcur.c  und  die  Oroas-Ofôziere  leisten  den 
Eid  zu  Tlânden  des  Staats -Oberhauptes  und  empfangen 
Tou  ihm  ilirc  Décoration. 

Art.  26. 

lui  Behiutlcrungsfulltf  wird  der  Gross -Canzler  oder 
ein  Groesbeaniter  desselben  Hanges  beauftragt  werden, 
den  Eid  abzunclunen  und  die  Aufnahme  au  leiten,  ln 
dum  einen  und  andern  Falle  wird  der  Gross-Canzler  die 
Befehle  des  Staats-Oberhauptes  entgegenntdunen. 

Art.  27. 

Per  Gross -Canaler  bezeichnet,  um  die  Aufnahmen 
der  Kitter,  Of&dere  and  Cominandenre  zu  leiten,  ein 
Mitglied  von  mindcatons  gleicltem  Grade  mit  dem  des 
Aufzunehntenden. 

Art.  2». 

Die  Militsirs  jetlen  Oradea  und  aller  AVnficngattun- 
gen  zu  J^ande  und  au  Wasser,  sowie  die  Mitglieder  der 
davon  abbängenden  Verwaltongen  werden  bei  der  Parade 
nufgenommen. 

Art  22. 

Der  Ätiftuneherteude  leistet  folgenden  Eid: 

„Ich  schwöre  Treue  dein  Prasideuteu  der  Re-  , 
publik,  der  Ehre  und  dem  Vaterlande  ; ich  schwöre, 
mich  ganz  dom  Woble  des  Staats  ru  weihen  und 
die  Pflichten  eines  braven  und  getreuen  Kitters  der 
Ehrenlegion  zw  tTfüIlen.“ 

Art  30. 

Der  mit  der  Aufnahme  dues  Militaîra  beauftragte 
Beamte  schlägt  ihn,  nadidem  er  ihm  den  Eid  abgenom- 
meu,  mit  der  Klinge  des  Degens  auf  jede  Schalter  luid,  > 


Art  22. 

Ij»  ministrea,  après  chaque  nominatiou  ou  promotion, 
expédieut  des  lettres  d'avis  à toutes  les  personnes  nom- 
mées dans  leurs  ministères.  Ces  lettres  d'avis  leur  prescri- 
vent de  se  pourvmr  auprès  du  grand  chancelier  pour  ob- 
tenir rautorisatiou  nécessaire  de  se  faire  recevoir,  d'étre 
di'>coré  et  l'expédition  du  brevet. 

Art  23. 

Toutes  demandes  de  nomination  ou  de  promotion  qui 
seront  adressées  ou  soumises  au  Président  de  la  Ib'publique, 
par  quelque  persoiuM  quo  ce  soit,  antre  que  les  ministres, 
seront  renvoyées  au  grand  chancelier,  qui  eu  fera  le  rap- 
port et  présentera  des  prajels  de  décrets  s’il  y a lien. 

Art.  24. 

Â l'avenir,  nul  ne  pourra  |»orter  la  décoration  du 
grade  anqiiel  il  aura  été  nommé  ou  promu  qu'apres  sa 
réception,  k menus  que  cette  décoration  no  lui  soit  renüse 
directement  par  1«  cbet  de  l'État. 

Titre  IV. 

Mode  de  réeeptioa  de*  neoibrci  de  l'Ordre  et  d«  leruent 

Art.  25. 

Les  grands-croix  et  les  grands  offliicrs  pri;tent  ser- 
ment entre  les  mains  du  chef  de  l'État  et  reçoivent  de  lui 
leur  décoration. 

Art.  26. 

En  cas  d'eni|>éohonienl,  le  grand  chancelier  ou  un 
grand  fonctionnaire  du  même  raug  dans  l’Ordre  sera  dé- 
légnè  pour  recevoir  le  siTuicnt  et  procéder  aux  réceptions. 
Dans  l'un  et  l'autre  cas,  le  grand  chancelier  preudra  les 
ordres  du  chef  de  l'État. 

Art,  27. 

Le  grand  chancelier  dée^ie,  (>our  pn>oéder  aux  ré- 
ceptions des  chevaliers,  officiers  et  commandeurs,  un  membre 
de  l'Ordre  d'un  grade  au  moins  égal  à celui  du  récipieudaire. 

Art  26. 

Les  militaires  de  tout  grade  et  de  toutes  armes  de 
terre  et  de  mer,  les  membres  des  admiuistmtiuns  qui  en 
dépendent,  seront  reçus  à la  parade. 

Art  20. 

Le  récipiendaire  prête  le  serment  ci-après: 

„Je  jure  fidelité  au  Président  do  la  ih'publique, 
k l'honneur  et  à la  patrie;  je  jure  do  me  consacrer 
tout  entier  au  bien  de  1 État,  et  du  remplir  les  de- 
voirs d'un  brave  et  loyal  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur.“ 

Art  30. 

L'officier  clmrgé  de  la  réc^tioii  d'un  militaire,  après 
avoir  reçu  son  serment,  le  frappe  du  plat  de  répeo  sur 
chaque  épaule,  et  en  lui  remettant  son  brevet  ainsi  qi»e 
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indem  er  üicn  »ein  Diploai,  wie  seine  Deceratiou  über* 
reicht,  umarmt  er  ihn  im  Namen  dea  Prsaidciitcii  der 
Uepiiblik. 

Art  81. 

Es  kann  ohne  die  durch  den  Gross-Canaler  einge* 
holte  Genehmigung  dea  Staata^Oberhaapte«  kein  fremder 
Orden,  xugldch  mit  dem  Orden  der  Ehrenlegion,  getra* 
gen  werden. 

Art  82. 

Es  ist  dem  Gross-Canzler  ein  Protokoll  über  jede 
Aufnahme  nizustellen;  besondere  Verordnungen  bcatim- 
uien  die  Muster  zu  den  Aurnalune-Protokolleu. 

Titel  V. 

P«n*l0M«B,  Diplom«  bb«I  Vorrecht«. 

Art  88. 

Alle  in  Dienstthätigkdt  m I.»ande  und  zu  Waaser 
befindlicW  und  in  den  Oi'den  der  Ehrenlegion  nach  dem 
Décret  vom  22.  Januar  1852  ernannte  oder  beförderte 
Offinere,  UnteroIHziere  und  Soldaten  werden,  ihrem  Grade 
in  der  I^cgion  gemäas,  folgende  jährlidbc  Belohnungen 
erhalten: 


Die  Legionairs  .... 

. . 250  Francs, 

Die  Offiziere 

. . 500 

ï» 

Die  Commandeur« . . 

. . 1,000 

li 

Die  Gross-Offizierc  . 

. . 2,000 

Die  Groeskreuze  . . . 

. . 3,000 

« 

Der  Werth  der  Pecorationen  wird  auf  daa  erste 
Jahrgchalt  angcrechnet. 

Art  34. 

Dieselben  Pensionen  werden  allen  Land-  und  Soe- 
OffUieren,  welche  Mitglieder  der  Ehrenlegion  sind,  ztige- 
standen,  die  seit  dem  22.  Januar  1852  in  Ruhestand  ver> 
setzt  sind. 

Art  35. 

Diplome,  versehen  mit  der  Unterschrift  dea  Prä- 
sidenten der  Republik  und  von  dem  Gross  - Canzler  ge- 
gengezcichnet , werden  allen  künftighin  crnaimtcu  oder 
beförderten  Alitglicdem  der  Ehretdegiou  crtbeilt. 

Art  36. 

Die  Wiiffeu  werden  vor  den  Offizieren  und  Uitteni 
gesebuitert,  vor  den  Grosskreuzen  und  Gross -Offizieren 
und  den  Commandeurs  prâaentirt. 

Art  27. 

Die  Grosskreuze  und  Gross-Offiziere  werden  diesel- 
ben Begräbnias-  und  Militair-Khren  erhalten,  wie  die 
nicht  angestelltcu  Divisions-  und  Brigade-Oencrale,  und 
wenn  sie  General-Offiziere  sind,  werden  sie  in  der  Aus- 
übung ihres  Commandos  wie  bet  ihrem  Tode  betrachtet. 

Die  Commandeurs  werden  den  Obersten  gleic)^;e8tdll  ; 

Die  Offiziere  den  Bataillons-Chefs; 

Die  Ritter  den  Lieutenants. 

Im  Civil-Orden  werden  die  Begrabniss-  ^nd  MUitair- 
Ehren  durch  die  Nationalgardc  den  Commandeurs,  Offi- 
zieren und  Rittern  erwiesen. 


sa  décoration,  au  nom  du  Fré&ident  de  la  République,  lui 
donne  l'accolade. 

Art  31. 

U UC  pourra  être  porté  cumulativeinout  avec  l'Ordre 
de  la  Légion-d'Honueur  aucun  ordre  étranger,  sans  l'au- 
torisation du  chef  de  l'État,  transmise  par  le  grand  chan- 
celier. 

Art  32. 

U est  adressé  au  grand  chancelier  un  procès-verbril 
de  chaque  réception;  des  règlcmcus  particuliers  détermineut 
les  modèles  de  proeès-verbauz  de  réception. 

Titre  V. 

Peufloo«,  br««eU  «t  prérogBtlte». 

Art  33. 

Tous  les  officiers,  sous-officiers  et  soldats  de  terre 
et  de  mer  en  activité  de  service,  nommés  on  promus  dans 
l'Ordre  de  la  Légiou-d'Honneur  poeténeurement  au  décrat 
du  22.  Janvier  1852,  recevront,  selon  leur  grade  dantî  la 
Légion  l'allocation  annuelle  suivante: 


Ives  légionnaires 250  ftancs, 

Les  officiers 500  „ 

Les  commandeurs.  ....  1,000  „ 

Les  grands-officiers  ....  2,000  „ 

Les  grands-croix 3,000  „ 


La  valeur  des  décorations  sera  imputée  sur  la  pre- 
mière annuité. 

Art  34. 

Les  mêmes  pensions  sont  accordées  à tous  les  offi- 
âcrs  de  terre  et  do  mer,  membres  de  la  Légion-d'llon- 
neur,  mis  en  retraite  après  le  22.  Janvier  1852, 

Art  35. 

Des  brevets,  revêtus  de  la  signaturp  du  Président 
de  la  République  et  contresignés  du  grand  chaiiccHer,  seront 
délivrés  à tous  les  fUembres  de  la  lyégion-d'ITonneur  nom- 
més ou  promus  k l'avenir. 

Art  36. 

On  jKuie  les  armes  aux  officiers  et  chevaliers;  on 
: les  présente  aux  grands-croix  et  grands  officiers  et  aux 
I commandeurs. 

: Art.  37. 

Les  grauds-croix  et  les  grands  officiera  recevront  les 
mêmes  bouneurs  funèbres  et  militaires  que  les  généraux 
de  division  et  les  généraux  de  brigade  non  employés,  et 
s'ils  sont  officiers  généraux,  iis  seront  cousidéréA  comme 
morts  dans  l’exercice  de  leur  oummaudeuicnt. 

Les  commandeurs  sont  assimilés  aux  colonels; 

T.res  officiers  aux  chefs  de  bataillon; 

Lm  chevaliers  au  Ueutenana. 

Dana  l’ordro  civil,  les  honneurs  funèbres  et  niilitoircü 
seront  rendus  par  la  garde  nationale  aux  commandeurs, 
officiers  et  chevaliers. 
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Tlt4>l  VI. 

Difciplin  «1er  Mitgli«ü«r  d««  Ordrn*. 

Art  38. 

Die  Würde  als  Mitglied  der  Khitiul^uu  gebt  TeT> 
loren  durch  dieeelbeD  Ursachen,  welche  die  Würde  als 
rranzösis<d)er  Bürger  verlieren  machen. 

Art  39. 

Die  AusübuDg  der  Rechte  und  Vorzüge  der  Mit- 
glieder der  Ehrenlegion  wird  durch  dieselben  Ursachen 
aufgehoben,  welche  die  Rechte  der  französischen  Bürger 
aufhebe». 

Art  40. 

Die  Minister  der  Justiz,  des  Krieges  und  der  Ma- 
rine übersenden  dem  Gross-C'aozler  Abschriften  aller  auf 
die  Mitglieder  des  Ordens  hezügHcbcn  Erkcnuluisse  iu 
cnmiaalrechtlidien,  correctiunellcu  uud  pclizeilicben  An- 
gelegcnhcileu. 

Art  41. 

Alle  Mal,  wenn  ein  Cassadonsgoeueb  gegen  ein  Ur- 
theil  in  crimincUcu,  oorrcctiouelleu  und  {xdizedidicu  An- 
gclegcuheiten  eines  Ivc^onair.'i  emgelegt  wird,  hat  der 
General  - Procurator  des  Cassationshofes  dem  Justiz-Mi- 
nister dine  Verzug  davos  Anzeige  zu  machen,  welcher 
davon  dem  Gross  - Canzlcr  der  Ehrenlegion  Nachricht 
giebt 

Art  42. 

Die  Geucral-Procuratorca  bei  den  Appellatioosböfen 
uud  die  Benchterstatter  hd  deu  Kriegsräthen  können 
keine  entehrende  Strafe  gegen  ein  Mitglied  der  Legion 
voilstrecken,  bevor  es  nicht  degradirt  worden  ist 

Art  43. 

Zum  Zweck  dieser  Degradation  spricht  der  Prä- 
sident des  AppeUationshofes  auf  die  Requisition  des  Ge- 
neral-Advokaten, oder  der  Präsident  des  Kriegsralhs  auf 
die  Requisition  des  Benchterstatters,  unmittelbar  nach 
dom  Lesen  des  Richterspruchs  folgende  Formel  aus: 

„Ihr  habt  gegen  die  Ehre  gafehlt;  ich  erkläre  im 
Namen  der  Legion,  dass  Ihr  au^chort  habt,  deren 
Mitglied  zu  scin.^ 

Art  44. 

Die  Militair-Cüefs  zu  Lande  und  zu  Wasser  geben 
den  Kriegs-  und  Maiine-MinUtern  eine  besoudere  Nach- 
richt von  allen  sdiweren  Disciplinarstrafen , weldie  an 
l^onairs  uuter  ihren  Befehlen  volUtrcckt  worden  sind. 
Diese  Minister  übersenden  Abscbriflen  dieser  Anzeige 
dem  Gross-Cauzlcr. 

Art.  45. 

Die  Cassation  eines  Ritters  der  Legion,  activeo  Un- 
(eroÆziers  und  dl«  ËntlassuDg  eines  Soldaten  oder  Ma- 
liniem,  welcher  Ritter  der  Legion  ist,  können  nur  nach 
Genehmigung  der  hünislcr  des  Krieges  uud  der  Marine 
sUttfiuden.  Diese  Minister  können  diese  Genehmigung 
nur  ertheilen,  nachdem  sio  davon  den  Groas-Canzler  be- 
nachrichtigt haben,  welcher  die  Befehl«  des  Präsidenten 
der  Republik  einbolen  wird. 


Titre  VI. 

Diiclpliee  tle<  menbr««  de  t’Ordr*. 

Art  38. 

La  qualité  de  membre  de  la  Legion-d'Honneur  »e 
perd  par  les  mêmes  causes  que  celles  qui  font  perdre  la 
qualité  de  citoyeu  français. 

Art  39. 

L'exercice  des  droits  et  des  prérogatives  des  membres 
de  la  Légion-d'Honneur  est  6us|>«ndii  {>«r  la  même  cause 
que  celles  qui  suspendeut  Feu  droits  de  citoyen  français. 

Art  40. 

Les  ministres  de  la  justice,  de  la  guerre  et  de  la 
marine  transmettent  au  grand  cluincelier  dos  copies  de  tous 
les  jugeinoDS  en  matière  üritniuello,  eurrcciionncUo  et  de 
police,  relatifs  n dos  membres  do  l'Ordre. 

Art  41. 

Toutes  les  fois  qu'il  y aura  eu  recours  en  cassation 
contre  un  jugement  rendu  en  matière  criminelle,  oorrcc- 
tionnelle  et  de  police,  relatif  à un  légionnaire,  le  procureur 
général  auprès  de  1a  Cour  de  cassation  en,  rend  compte 
sans  délai  au  ministre  de  la  justice,  qui  eu  donne  avis 
au  grand  chancelier  de  la  lA^on-dllouncur. 

Art  42. 

1a«s  procureurs  généiaux  aiq>rês  des  Cours  d'appel 
ci  les  rapporteurs  auprès  des  cunseils  do  guerre  ne  peu- 
vent faire  exécuter  aucune  peine  infamante  contre  un 
membre  de  la  Légion  qu'il  n’ait  été  dégradé. 

Art  43. 

Pour  oette  dégradation,  U président  de  la  Cour  dap- 
pel,  sur  le  réquisitoire  do  l'avocat  général,  ou  la  prési- 
dent du  conseil  de  guerre,  sur  le  réquisitoire  du  rappor- 
teur, prononce,  immédiatement  après  la  lecture  du  juge- 
ment, la  formule  suivante: 

„Vous  avez  manqué  à l'honnour,  jo  déclare,  au 
nom  de  1a  I.>égion,  que  vous  avez  cessé  d'en  être 
membre. 

Art  44. 

Les  cliefs  militaires  de  terre  et  de  mer  rendent  aux 
ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine  un  compte  parti- 
culier de  toutes  les  peines  graves  de  discipline  qui  ont 
été  infligées  à des  légionnaires  sous  leurs  ordres.  Ces 
ministres  trau%mctteut  des  copies  de  ce  compte  au  grand 
chancelier. 

Art  45. 

L«  cassation  d‘uu  chevalier  de  la  Légion,  sous-offl- 
cier  en  activité,  et  le  renvoi  d'un  soldat  ou  d'un  marin 
chevalier  de  la  Légion,  ne  peuvent  avoir  lieu  que  d'après 
l*autorisation  des  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine. 
Ces  miuUtres  no  peuvent  donner  cette  autorisation  qu'a- 
prèa  en  avoir  mformc  le  grand  chimcelier,  qui  prendra 
les  ordres  du  Président  de  la  Ré|mbiîquc. 
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Art.  4C. 

Das  Staat«r*Obrrluiupt  kann  im  (ranznn  odrr  tkcil- 
weise  die  Auf^tiliun^ç  der  Hechte  und  \'’orziige,  eben  so 
daa  mit  der  Wurde  als  Mit^Hied  der  Klircnicfpo»  rerbun> 
donc  Kinkomuien  auHiebeu  und  selbst  ans  der  Legiuu 
aosscldiessen , wenn  die  Natur  des  Vcrbreclicns  und  die 
Sdmere  der  correct ioiiell  verkund^en  Strafe  diese  ^[aas• 
regtd  nothwendrg  erscheinen  lassen. 

Titel  VH. 

VervattBag  des  Orden«. 

Art.  47. 

Die  Verwaltung  des  Ordens  wird  einem  Gross>Canzler 
anvertraut,  welcher  direkt  mit  dem  Staats-Oberliaupt  ar- 
beitet; er  wohnt  dem  Ministerrath  alle  Male  bei,  wenn 
der  Präsident  es  für  rathsam  hält,  ihn  in  denselben  zu 
Ircrufen,  um  diu  Interessen  des  Ordeus  zu  hesprecheu. 

Art.  48. 

Kin  durch  den  Präsidenten  der  Hepublik  ernanuter 
GeneraI.Secretajr  ist  der  Gross-Canzld  beigegebcu;  er  lie- 
sorgt  die  Untorsdirit^  im  Falle  der  Krankheit  oder  Ab- 
wesenheit des  Gross-Cauzlers  und  vertritt  ihn. 

Art.  49. 

Der  Gross-CauzJiu-  ist  Siegelbewahrer  des  Ordens. 

Art  50. 

Alle  fremden  Orden  werden  durch  den  Gross-Canz- 
1er  der  Ehrenlegion  überwiesen, 

Art.  51. 

Die  auf  die  Ehrcnh*gion  bezüglichen  Verfügungen 
werden  durch  den  Staats-Minister  gcgengpzeichnet  und 
durch  den  Gross-Canxler  behufs  ihrer  Ansfühning  be- 
glaubigt. 

Art  52. 

Der  Gross-Canzler  legt  dem  Staats-Obcrhaupte  vor: 

1)  Die  Berkhte,  Decrets-Entvrftrfe,  Rcgiemeuts  und 
Kiitschcidungi'n , HetreOs  der  Ehrenlegion  und  der  frem- 
den Orden;  2)  diu  durch  diu  Minister,  durch  andere  Per- 
sonen oder  durch  ihn  vorgueclilageue  Caudklaten,  zu  Er- 
nennungen oder  Heiorderungen;  3)  er  holt  seine  Hefehle 
in  Ketreff  der  den  Franzosen  erlhctllcn  fremden  Orden  ein; 
4)  er  Übermacht  die  Krlanbuiss,  sie  zu  tragen;  5)  er  un- 
terwirft der  Genehmigung  des  Staats  • Ob<^hmiptes  die, 
auf  dio  ausscrordentiiehou  Gratificationen  der  Mitglieder 
des  Ordens,  eben  so,  wie  dio  Zulassung  oder  Zurückbo- 
rufung  der  pensionirten  und  freiwilligen  Eleven  in  die  Erue- 
hutigshäuscr  des  Ordena,  bezügliche  Ausarbeitung;  6)  er 
leitet  und  überwacht  alle  Theile  der  Verwaltung  des  Or- 
dens, seine  Besitzungen,  die  Erhebung  der  Einkünfte, 
die  Zalilungen  und  Ausgulicn;  7)  er  legt  jährlich  die  Ibid- 
get-E»iwürfe  vor,  j>rä8idh't  in  den  Versammlungen  etc. 

Art.  53. 

Die  lUchmingükamnicr  ist  mit  der  Abnahme  und 
Uegulirung  der  Keebnungen  und  jährlicben  Ausgaben  der 
Ehrenlegion  beauftmgt. 


Art  46. 

Le  chef  de  TEtat  peut  suspendre  en  tout  ou  en  ]>arbc 
rezcrdoc  des  droits  et  prérogatives,  ainsi  que  le  traite- 
ment ntladié  à la  qualité  do  membre  de  In  Legion- 
d’Honni'Ur,  et  même  exclure  de  la  Légion,  lorsque  lu 
nature  du  délit  et  la  gravité  de  la  peine  prononcée  cor- 
rectionnellement paraissent  rendre  cette  mesure  nécessaire. 

Titre  VU. 

A4eiiol«tr«lloB  de  l'Ordre. 

Art  47. 

L’aduuuislratian  do  l'Ordre  est  confiée  à un  grand 
chancelier  qui  travaille  directement  avec  le  chef  de  l'Etat  ; 
U entre  au  conseil  des  ministres  toutes  les  fois  que  le 
Président  juge  eonvenoblo  do  l'jr  appeler  pour  discuter 
les  intérêts  de  l'Ordre. 

Art  4B. 

Un  secrétaire  général  nommé  par  la  Président  de  la 
République  est  attaché  à la  grande  diaoccllcrie;  il  a la 
signature  en  cas  d'absence  ou  de  maladie  du  ^and  rlum- 
celicr,  et  le  représente. 

Art  49. 

Le  grand  chancelier  est  dépositaire  du  sceau  de  l'Ordre. 

Art  50. 

Tous  les  Ordres  étrangers  sout  dans  les  uttributious 
du  grand  cbancelier  de  la  Légion-d'Ilonnenr. 

Art  51. 

Los  décrets  relatifs  ä la  L^on-d'Iioiineur  sont  contre- 
signés par  le  ministre  d'Etat,  et  visés  par  le  grand  chnu- 
ccUer  |K)ur  leur  exécution. 

Art  52. 

grand  chancelier  présente  nu  citcf  de  l'Etat: 

1)  Les  rapports,  projet»  de  décrets,  règlcmens  et 
décisions  concernant  la  Ijégion-d'llonneur  et  les  Ordres 
étrnngcrs;  2)  les  candidats  présentés  par  les  ministres, 
pnr  d'autres  personnes  ou  par  lui,  pour  les  nominations 
ou  promotions;  3}  il  prend  scs  ordres  à l'^ard  des  Ordres 
étrangers  conférés  à des  Français;  4)  il  transmet  l'auto- 
risation  de  les  porter;  5)  il  soumet  à l'approbation  du 
chef  de  l'État  le  travail  rehttif  aux  gratifications  extraor- 
dinaires des  moinhres  de  l’Ordre,  aiusi  qu'à  l’admiseioii 
et  à la  révocation  des  élèves  pensionnaires  et  gratuits  daiis 
lus  maisons  d'éducation  de  l'Ordre;  6)  il  dirige  et  Burvcille 
toutes  les  parties  de  l'administration  de  l'Ordre,  ses  éta- 
blissement, la  perception  des  revenus,. les  paicmeus  et 
dépenses;  7)  il  présente  annuellement  les  projets  de  bud- 
get, préside  les  asscmhlces,  etc. 

Art.  53. 

La  Cour  des  comptes  est  choigée  de  I apurement  et 
règlement  des  comptes  et  déitcnscs  annuels  de  la  Lé- 
gion-d'J  lonncur. 

33 
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Art  54. 

Kin  Ortliriisrath  i»(  (I»*iw  GroPS-CaozJcr  einge- 

setzt, welclicf  Hk‘U  niJc  Monat  vcreammelL 

IVrselbc  licetc-lit  aus  lolgciuleti  MitglioUeni: 

Der  OroeS'Caucler,  Pi-âaldcut; 

Der  Gcncral-iS^retAir,  Mce-Präsident; 

Zehn  Mitglieder  des  Ordens; 

Ferner  ein  SccieUir,  diiiTh  Kmennung  de»  üro«»- 
Canxler»,  tnil  dem  CîclutU  von  6,000  Franc». 

Art.  55. 

Die  Mitglieder  des  Ordensrath»  wcrd<‘n  duirli  den 
Prr)2.1deiitcn  der  Uq>ublik  emAtmt. 

Der  Ordensratl»  crn«»ert  sich  znr  Hälfte  alle  zwei 
Jahre.  Die  ««»acbeklendon  Mitglieder  können  wieder  er- 
nannt werden. 

Anwer  der  eniten  Krneuenmg  werden  die  aii»»cbi‘i- 
dendon  Mitglieder  durch  das  Jjocmi  l>ctitunmt  werden. 

Art.  56. 

Der  OnHiS-Canalcr  und  der  Ordenerath  wachen  ülier 
die  Beobachtung  der  Statuten  und  Keglenumts  des  Or- 
dens und  der  davon  ahhniigeuden  Anstalten. 

Der  Hath  wird  sein  Urtlieil  abgeben: 

])  Ueher  die  VertheÜuug  der  Krnenuungeu  und  Be>- 
fördcningen  in  der  Ehrenlegion  unter  die  versdiiedenen 
Ministerien  und  die  Grcwe-Canzld  ; 2)  über  die  Aufstel- 
lung de»  Budgets  der  Khrcido|pon  und  seine  Vertheilung 
auf  die  verschiedencu  Dienstzweige  der  Gro»s-Caux!ei; 
3)  über  die  lîeguHrung  der  Keduinnf^n  ülicr  Kinnalmifn 
und  Ausgaben  dieser  Dienste;  4)  ülier  die,  gegen  die 
Mitglieder  des  Ordens  ni  nehmen  Jen  Disciplinât -Maas- 
regeln;  .“i)  ülicr  alle  Fragen,  worüber  der  Gruss-C‘nu7.Ier 
sein  rrthei!  einziiholen  für  nötliig  erachtet. 

Art.  57. 

Es  wird  alle  Jahre  unter  der  Direction  der  Gross- 
C'anzlei  ein  von  ihr  verfasstes  Jahrbtich  des  Ordens  der 
Kbrcnlcgioii  veröfientJk'ht. 

Art.  58. 

Allo  ältere  Verfngnngcn,  welche  dem  gegenwärtigen 
Decret  entgegenstchen,  sind  aut^hoben. 

Oesefaehen  im  Palast  der  Tnilcrien,  den  16. 
Mürz  1852. 

Lonii  Napoleon. 

Auf  Defelil  4l«*  präsid«mt<a  : 
iVi  Stantc-Miniater  CMAblanm* 


Ao«/f  yttpoUoHy 

Prfksident  der  frauzösiscliron  Kqiuhlik, 
ln  Bezug  auf  den  Titel  VI.  des  Decrets  vom 
IG.  März  1852  und  des  Artikel»  62.  der  Verordnung 
vom  20.  März  1816  über  die  Disciplinar  - Gewalt  der 
Glieder  des  natiouak-u  Ordens  der  Ehrenlegion; 

Zugleich  in  Betracht  der  Verfügungen  vom  22.  Ja- 
nuar und  29.  Februar  1852  über  die  Einführung  der 
uiUitairbchcn  Medaille; 


I Art.  54. 

! Un  cnuBcil  do  l'Ordre  est  établi  pK*s  du  grand  ehau- 
I oelier,  qni  sc  réunit  tous  les  moi». 

Ijc  conseil  de  l'Ordre  se  com|>uiie  comme  suit: 

Le  grand  cliaucelier,  président; 

Le  secrétaire  gikitVal,  vicc-prrsidont; 

Dix  oietubrcs  de  l’Ordre; 

Plu»  un  secrétaire  à la  nomination  du  grand  clian- 
oeücr  et  aux  appointemeu»  de  G,OOÜ  franc». 

Art.  55. 

lycs  membres  du  con»eil  sont  nommé»  par  le  Pitbi- 
dent  de  la  Képubliqkie. 

Le  oonseii  sera  n^imiTelé  par  moitié  tons  les  deux 
ans.  Xittt  membres  sortait»  pourront  être  renommé«. 

T^ors  dn  premier  renonvclleiuent,  les  membres  sortane 
seront  désignés  par  le  sort. 

Art.  56. 

Le  grand  cliancelier  et  le  conseil  veilleront  à Pobacr- 
vation  dos  »tatnts  et  régicmen»  de  l'Ordre  et  de»  établis- 
semens  qui  en  dé(Hiiident. 

I>e  txmseil  donnera  sou  avis: 

1)  Sur  la  nquirtiHou  d<«  lujininatious  et  promotion» 
dans  la  I>gion-d‘llc»u>enr  entre  les  divers  ministères  et 
la  grande  clianccllerie;  2)  sur  IVtahÜsseinent  du  luidget 
de  la  IV>gion-d'ilouneur  et  aa  ré|>artitiou  entre  Ira  diverses 
branche»  du  service  de  la  grande  chaiiocllerie;  3)  sur  le 
ri-glement  de»  comptes  do  recettes  et  déjienwa  de  ces  «cr- 
vmc«;  4)  sur  le»  mesure»  de  discipline  à prendre  enver» 
le»  membre»  do  TUrdro;  5)  sur  tontes  qkicstiona  pour 
Urquelles  le  grand  chancelier  jugera  utile  de  provoquer 
son  avis. 

Art  57. 

11  sera  publié  tous  le»  ati»,  par  Ira  »oins  et  sou»  la 
direction  de  la  grande  cIumcelhTÎe,  uu  aimimirc  do  l'Ordre 
de  la  Lrf'giuu-d'Honnciir. 

Art  58. 

Tontes  les  disposition»  antmctires,  contraire  i celle« 
du  présent  décret,  sont  abrogées. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  16.  Mars  1852. 

Louis*  Napoléon. 

Par  le  PscMlilent: 

Le  uaiautTc  d'Ktai  Dr  Casablanea* 


/x»a«-iV«y»o5va, 

Président  de  la  Rqmhliquo  française, 

Vil  le  titre  VI.  du  décret  du  16.  Mars  1852  cl 
l'artk'Ic  62.  do  Tordonnancc  du  26.  Mare  1816,*  sur  la 
discipline  des  membre»  de  l'ordre  natkmal  de  la  Jvi^oti 
d'honneur; 

Vu  i*galcmcnt  les  décrets  de»  22.  Janvier  et  29.  Fé- 
vrier 1852,  portant  institution  du  la  tnédiiillc  militaire; 
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narh  Anliôninj;  Ordruftrnthot«  und 

auf  den  Vurm-lda^  dra  (.iro<w>(  analer«  der  ElirL’idi.'ginu, 
env'âgrnd,  das«  «•«  notb^rendig  i«t^  ik>u«  durch  die  oben 
gcdnchU'ii  Vcrfiigntigcii  Uduhlcncn  Au»rfdiningt>uioduH  der 
ilîî»cipliiwrii‘chcn  Gewalt  fe>txii«etzcn  niul  (k**s8cn  Amrpn- 
duog  auf  die  Kturidituug  der  uiUJtairiK'ben  ^(cdittlle  au«- 
xudehnen, 

rerfûgt; 

Art.  1. 

Jedes  Individuum,  weMwe  die  ICigcuMrltaft  ;Js  Fi-au- 
Kosc  verioren  hat,  ist  au«  Jrn  Ordciiiituatrikel^  gefetricheu, 
iiaelulem  der  Ordenerath  suvor  auf  Veraulaaattiig  de« 
Groas-CmtrJere  der  ßhrenlegiau  gcliürl  worden. 

Dieselbe  Streichung  fij>det  in  derselben  Art  auf  die, 
gegen  «n  Mitglied  des  Ordeu«  UutctHlc  Füllung  jedes 
Kkhter^pruchc«  statt,  der  die  Wrurtlunlung  xu  einer 
I^ibcs-  oder  entehrenden  8trafe  cntludt  oder  die  militai- 
risehe  Degradation  nach  sieh  zieht. 

Art.  2. 

Sohnld  eui  Mitglied  de«  Ordi'na  seiner  llccLtc  :ils 
franxösisdier  Ilfirger  enthoben  ist,  husst  der  (iros«-C«uz- 
1er  nach  Kinsicht  de«,  die  Suspension  feststellenden  Acts, 
nnd  naebdem  er  den  V<WschIag  des  Ordeu»raths  gehurt, 
in  den  Matrikeln  den  Vennerk  machen,  das«  die«  Indi- 
vkluiim  aller,  an  die  Kigcnsciiaft  als  Mitglied  de«  < irden« 
geknüptlicn  Koclile  und  Vorzüge  dien  «o  wie  de«  Uecht« 
auf  chts  daran  lioftcnde  Gehalt  verlustig  gegaugrii  ist. 

Art  3. 

Die  Verurtheilung  zu  einer  der  Strafen:  der  Kugel, 
der  öffentlicheu  Arbeiten  und  der  EiukcHcenmg,  zieht  die 
£ntlH.‘bnng  der  Hechte  und  Vorzfige,  eben  so  wie  des, 
mit  der  Kigrnscluitt  als  Mitglied  der  Ehrenlegion  verbun- 
denen Gehalts  während  der  Dauer  der  Strafe  iiacli  «icli. 

Art.  4. 

Die  Versetzung  eines  Militairs  der  l^^nnd-  oder  Sec- 
Uiüdite  in  eine  Strnfcompagnic  zur  Strafe,  zieht  die  Auf- 
hebung der,  mit  der  Etgeuschafl  als  Ehrcnlogions-Mitglicd 
verbundenen  Hechte  nnd  Vorzüge,  sowie  de«  Gehalt« 
währcud  der  Dauer  der  Strafe  nach  ekh. 

Art  5. 

Auf  die  Einsicht  di*r,  gegen  ein  ^fitglicd  der  Ebrvu- 
ligiou  ergangenen  Kutaclicidung  über  die  Erlciduug  einer 
d(T,  iin  Artikel  3.  des  gi^^wartigen  Decrets  gcnanutcu 
Strafen,  kmiu  der  Grosa-Canzlcr  nacl»  dem  Anträge  de« 
OrdcMsiatbes  dem  Staats-Clief  vorwhlagcn , den  Venir- 
tlieiUen  ganz  oder  tltcilwcise  der  Hechte  und  Vorzüge, 
wie  de«  au  die  Eigenscltaft  als  Mitglied  der  Ehrenle^ou 
geknüpnen  Gehalts  zu  Ijcrauben  uud  ihn  selbst,  dom 
Artikel  4tt.  des  Decret*  vom  10.  März  1852  gemäss,  mie 
der  Khrenh-gton  auszustossen. 

Dieselben  Kntscbeidungeii  können  in  derselben  Art 
durch  Anwendung  de«  Artikel  02.  de«  Ikfehls  vom 
20.  Marz  1810  gegen  jeden  OIEzicr  der  Land-  oder  See- 
macht statttinden,  weldicr  wegx-n  gewohnheitsmäseiger 
schlechter  AnSiibrung  oder  wegen  Fehler  gegen  die  Ehre 
aus  dem  Dienste  entlnseeu  ist. 


Lc  «lonseÜ  de  lonlrc  cutcmlu; 

Sur  ht  proposition  du  grand  chauccUer  de  la  la'*gion 
d'honucur, 

Cousideraut  qu*il  est  nccessairc  de  detenutner  lc  mode 
d'exikutkm  de  l’action  disdplinoiro  étahbc  par  les  diqio- 
«itioii«  ci-dessus  cisec«,  et  d’en  etcudre  lapplicatiou  » 
riustitutinu  de  la  njedaillc  militaire*, 

Décrète: 

Art  1. 

Xuut  individu  qui  a jierdu  la  <pia]ité  de  Frau^*ais  est 
ra)d  des  matricules  do  l’ordre,  à la  dUigvncu  du  gratid 
chancelier  de  la  Liÿon  d'ixumcur,  le  conseil  de  Tordre 
préaJaldemeiit  entendu. 

La  même  radiatiou  a Ikii,  dans  la  même  forme,  sur 
de  TU  do  tout  jugenieiit  rendu  contre  un  membre  do 
Tordre  et  {xtiiant  condamnation  à une  peine  atfliutivc  uii 
infammite  ou  uui|M)rtaiit  la  d^radation  militaire. 


Art  2. 

Lors<pTuit  membre  de  Tordre  est  sus|>oudu  de  ses 
droit«' de  dtoyeu  français,  sur  le  vu  de  Tacte  constntuut 
cette  susjwnsion , le  grand  cluincelier,  après  avoir  pris 
Tavis  du  couscil  de  Tordre,  fait  o|)ércr  sur  les  matricules 
la  meution  que  cet  individu  est  susjicudu  de  tous  les 
droit«  et  prén^tivos  attachés  à la  qualité  de  membie  de 
Tordre,  ainsi  que  du  droit  au  traitcuicnt  qui  y est  affecté. 


Art.  3. 

C'a  condamnation  à Tune  des  peines  du  boulet,  des 
travaux  public«  et  de  Tcm]>risunncmcut,  emporte  la  sus- 
{>ensiuu  des  droit«  et  prérogatives  ainsi  que  du  traitement 
attachés  à la  qualité  de  membre  de  la  I^égion  d'honneur, 
pcndmit  U durée  de  la  peine. 

Art.  i. 

L'envoi  ]»ar  punition,  dans  une  oomjuLgnic  de  disci- 
pline, d'un  militaire  des  armées  de  teirc  ou  de  mer,  em- 
[xrrte  la  sus|temiou  des  dniits  ci  pix*rogatives  ainsi  que 
du  traitement  attiuüics  à la  qualité  de  membre  de  la  Lé- 
gion d'houncur,  pcuduut  la  dim’*c  de  la  punition. 

Art.  5. 

8ur  le  vu  de  tout  jugement  défiuitif  portant  condam- 
nation, contre  un  mcmbi'c  de  la  Légion  d'honneur,  k Tune 
des  pciuc«  uientionmks  en  Tarticlc  3,  du  présent  décret, 
le  grand  chaiici'licr,  après  avoir  pris  Tavi*  du  conseil  de 
Toi*dre,  peut  proposer  au  chef  de  TÉtat  de  suspendre  le 
ojndamné,  en  tout  ou  en  partie,  des  droits  et  préroga- 
tives ainsi  que  du  traitement  attaché*  à la  qualité  de 
membre  du  la  Légion  d’houncur,  et  même  de  Texclure  de 
la  I>égton,  conformément  à Taitidc  4G.  du  décret  du 
10.  Mars  1852. 

Les  mêmes  dévision«  {lenvcnt  être  prises,  dans  l.\ 
même  fonne,  par  applicalion  de  Tartide  02.  de  Tordon- 
Doncc  du  20.  Mare  1810,  contre  tout  otiîcicr  des  années 
de  tare  ou  de  mer  mis  en  retrait  d'emploi  pour  incon- 
duite habilucUc  ou  pour  faute  c«»ntrc  1 honneur. 
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Art.  G. 

Dio  Bc«lîmmung«ï  de«  Artikel  C.  d«*a  DccreU  vom 
litzigüdachtcn  IG.  März  über  den  Orden  der  Kbreulr^uu, 
»ind  eben  so  wie  rlns  gegeiiwärt^  Decret  auf  dje  mit 
drr  Müüair-MedaiUe  Dcoorirten  ADwendt>ar. 

Im  Fall«  der,  die  Degrftdalion  ausftpreebenden  Ver- 
inthdlimg  eine«,  mit  der  MUitair»  Medaille  Decorirten, 
verkündigt  der  Fräaidcnt  de«  Ilof-  oder  Krit^rntlis  un-' 
mitteli>ar  uaeb  dem  Verlesen  des  Kicbteivpruclis  die  fo!> 
gendc  Formel; 

„Ibr  hallt  der  Ehre  ermangelt,  trh  erkläre,  da»s  ihr 
aufbürt,  mit  der  Miiitair-Medaille  deoorirt  xn  e-dn.“ 

Art,  7. 

Die  Aulbebung  der,  an  die  Eigenscbafi  ala  Mitglied 
der  Klireult^pon  oder  des,  mit  der  Militair-Medailb*  De« 
corirteu,  gekinifiltcn  lieebte  und  Vorzüge,  sebUeast  dio 
Aufliebung  der  ErUubniss  in  sieb,  die  Zeicben  irgend 
welclicu  l'reinden  Ordens  zu  tragen. 

Die  Ik'raubuiig  derselben  Rechte  enthält  gleicbmSssig 
die  sofortige  Zunudcnalune  der  (ienelimigung  zum  Tragen 
fretiHler  Onlenszckbeii. 

Art  8. 

Der  Gross  •Cauzler  bcnadiricbtigt  von  jeder  Strd« 
rbiing  oder,  Kraft  der  Beatimmungen  des  gf'genwärf^en 
Decrt'ts,  bewirkten  Suspeusiun,  den  Minister  der  Justiz, 
wenn  bio  rin  iiiebt  uiilitairischcs  liidivkinum,  und  die 
Mildster  des  Kriege«  und  der  Marine,  wenn  sie  einen  Miii« 
l;iir  oder  einen  MarinÜT,  oder  ein,  dru  MUitnirs  oder 
Mariniers  glricbstelMMidos  Individunni  betiifit 

Art.  1». 

Jedes  Individuum,  welcheH  sieb  die  Sus|»ension  oder 
die  Beraubung  der,  mit  der  Eigenschaft  als  Mitglied  der 
Elir4.^tlcgion  oder  des  mit  der  Medaille  Decorirten  ver« 
hnndeneu  Ui'cbte  und  Vorzüge,  zugezogen  liât,  und  den- 
noch dk  Zoklnrn  oder  db^enigen  eim>s  frenHlen  Ordens 
tnigt,  wird  gerichtlkb  belangt  und  geuuiss  Artikel  25D. 
des  Gesct/budies  bestraft. 

Art.  10. 

Die  Staats-Minister  der  Jnsliz,  des  Krirges,  der 
Marine  und  der  Coloniccn,  eben  so  der  Gross -Cuizler 
der  JCbrcuIegioD  sind,  jeder  soweit  es  ihm  angelit,  mit 
der  Ausfiibruiig  des  gewärtigen  Décrets  beauflmgt. 

Gegcl>en  iin  Pnllast  zu  Saint-Cloud,  den  24.  No- 
vember 1852. 

Louis  Napoleon. 

Auf  BrfrU  dn  PnaS'rrÄMdtinlra:' 
Der  Stasu-Mtolalvr 

.%ehlll  r«nld. 

V'oii  Gottes  Gnaden  und  durch  deti  V'olkbwillen  Kai- 
ser von  Frankreich,  allen  Gegenwärtigen  und  Zukünfti- 
gen einen  Gruss: 

Auf  den  Bericht  L'useree  Gross-C'aialers  des  kaiser- 
lichen Ordens  der  Ehumirgion , den  Vtkrifcblag  dt«  Or- 
densratbs  und  in  Betracht  des  Artikel  35.  de«,  die  Kh- 


Art  6. 

Les  dbpoeitions  de  l'article  6.  du  décret  du  IG.  Mars 
demkr,  sur  Tordre  de  la  I./égkm  d'lioimeur,  ainsi  que 
le  présent  décret,  »ont  applicables  aux  décott«  de  la  mé- 
daille inUiiairc. 

En  cas  de  condamnation  emportant  la  dé-gnulattoo 
d'un  décoré  de  U médaille  militaire,  le  pn-sidciit  de  la 
cour  ou  du  conseil  de  guene  prononce,  immédiatemout 
après  la  lecture  du  jugement,  la  formule  suivante: 

„V.one  avez  mamiué  à Tbonneur,  je  déclare  que 
vous  cessex  d'être  décore  de  la  médaille  mihlairr.** 

Art.  7. 

La  «uspenskm  des  droits  et  prérogatives  attachés  à 
la  qualité  de  membre  de  la  Légion  d'honneur  ou  de  dé- 
coré de  bi  mé-datlle  militaire,  tmiporte  la  suspension  de 
Tautorisatiou  de  porter  les  insignes  d'uu  ordre  étranger 
quelconque. 

IvS  privation  dt«  mêmes  droits  emporte  «'■gaiement 
le  retrait  définiûf  de  Tautorisation  de  porter  K«  insignes 
d'un  ordre  étranger. 

Art.  8. 

Le  grand  chaucelicT  inforiilc  de  toute  radiation  on 
suspension  opérée  en  vertu  des  dîs[>o«itioiis  du  prirent 
décret  le  ministre  de  la  justice,  s'il  s'agit  d'nn  indiridn 
non  militaire,  cl  les  ntmistres  de  la  guerre  et  de  la  ma- 
nne, s'il  s'agit  d‘un  militaire  ou  d'un  marin,  ou  d'un  iu- 
dividti  assimilé  aux  militairt«  ou  marins. 

Art.  Ü. 

Tout  individu  qui  aura  encouru  la  suspension  ou  la 
privntiou  des  droits  et  prércq^tivcs  attachés  à i.'i  qualité 
de  membre  de  la  I/égion  d'honneur  ou  de  décoré  de  la 
uublaille  militaire,  et  qui  en  portera  les  insignes  ou  ceux 
d'un  ordre  étranger,  sera  poursuivi  et  puni  conformément 
à Tartirlc  259.  du  code  pénal. 

Art,  10. 

I/cs  ministres  d'État,  de  la  justice,  de  la  guerre  et 
de  la  marine  ci  des  colouii«,  ainsi  que  le  grand  cliao- 
cclier  de  la  Légion  d'honneur,  sont  chargés,  chacun  en 
ce  qui  1g  concerne,  de  Texécution  du  présent  décret. 

Fait  au  palais  de  Saint-Cloud,  le  24.  No- 
vembre 1852. 

LouiS'Napoli'oii. 

l*ir  k rrinor  PrMld«iii: 

L«  niinUcrv  <l'£tat, 

Achille  Fould. 


Awpe/éo», 

Far  la  grâce  de  Dieu  et  la  vulonté  nationale,  Em- 
pereur des  Français, 

A tons  présents  et  à venir,  salut; 

Sur  lu  rapport  de  notre  grand  chaiiwlier  de  l'ordre 
im|>értH]  de  la  Lt'^ou  d'honucur,  et  de  Taris  du  «■oiiseil 
de  J’ordrej 
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rcuicfo^n  citiriclilciidi*n  Décret«  vom  l(i.  März  1852, 
„vroiiiich  (len  in  Zukuuil  eraftimtm  oder  iM^fürdertcn  Mit- 
gliedern von  Uns  gezeiühnetc  und  durch  Uii«cm  Gru««- 
CAUxIrr  der  Klirenlegion  gt'j^igi'zeidmcte  Pateute  eitbeilt 
werden,“ 

haheu  Wir  vcrffigl  und  befehlen,  was  folgt: 

Art.  1. 

Kü  werden  nndi  dem  hier  augefugton  Fonnidnr 
gleichlautende  Patente  oUeii,  aeit  dem  lü.  Marz  1852  in 
der  Ehrenlegion  ernannten  oder  a«  hölrcrcn  Graden  bo- 
förderteu  Milgliedem  und  denjenigen  crlbeilt,  welche  in 
Zukunfi  ernannt  werden. 

Art.  2. 

Eben  so  weiden  den,  iu  der  Ehrenlegion  vor  dem 
1(1.  Marz  1852  ernannten  oder  an  höheren  Graden  in 
derselben  beförderten  Mitglitderu  gleieliartige  Patente  er- 
tlieilt,  sobald  sic  bet  l’uscrtn  CSrosa>C'anzlcr  des  Ordens 
darum  ansucheu. 

Art.  3. 

l>cm  jetzt  beigefügteu  Formulare  entspredicude  Pa- 
tente werden  alleu  UnterofB/ierei»  und  Suldalc«  der  Land- 
und  Seemacht  gegeben,  welclke  seit  dem  22.  Januar  1852 
mit  der  militairischen  Medaille  decorirt  sind  und  dieselbe 
in  Zukunft  erhalten  werden. 


Vu  rorticie  35.  du  (h'-crot  organique  de  Ja  Lt'gion 
d'honneur  du  Iß.  Mars  1852,  portant  que:  „Des  brevets 
signés  do  nous  et  contro-sigiiés  par  notre  grand  cbaneelk*r 
de  la  Légion  d'honneur  seront  délivn'S  aux  membres  de 
l’ordre  notnniÔB  ou  pronuis  à l’avcïür;“ 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit: 

Art  I. 

II  sera  délivré  des  brevets  conformes  ou  modèle  au- 
uexé  au  présent,  h tous  les  membres  de  la  Lé^on  d'hon- 
neur nommi^e  ou  promus  à des  grades  dons  la  Légion 
depuis  le  IG.  5[ars  1852,  et  à ceux  qui  seront  nommés 
ou  promus  À l'avenir. 

Art.  2. 

11  sera  égnleineut  délivré  des  brevets  aux  membres 
de  la  Lagkm  dliooncur  noemnés  ou  promus  à des  grades 
dans  la  Légion  d'honneur  antérienreuient  au  16.  Mars  1852, 
qui  en  feront  la  demande  à notre  grand  choueclier  de 
l'ordre. 

Art.  3. 

Des  brevets  conformes  a\i  modèle  annexé  au  présent 
seront  dt'Uvrcs  à tous  les  sous-o0!(ûer8  et  soldsts  de»  ar- 
mées de  terre  et  de  mer  décorés  de  la  médaille  militaire 
depuis  le  22.  Janvier  1852,  et  à tous  ceux  qni  recevront 
cette  médaille  à l'aveuir. 


Art  4. 

Es  wird  durch  die  Gross  • Canxlet  der  Ehrenle- 
gion für  diu  Ausfertigung  der  oben  erwähnten  Patente 
erhoben,  UHinlicb: 

Auf  Patent  des  Uitters 12  Frani». 

„ „ „ omzicr»  ....  25  „ 

„ „ „ Commandeimi  . 40  „ 

„ „ „ OroSB-Offizier»  CO  „ 

„ „ „ Grosskreu/os  . lOÜ  „ 

Art.  5. 

Von  allen  Kosten  der  Ausfertigung  sind  befreit:  die 
tin  activen  Dienst  zu  Mitgliedern  der  Elircnhgion  seit  dem 
10.  Marz  1852  ernannten  UutcrofBzicre  und  Soldaten  der 
liaml-  und  Seemacht,  oder  diejenigen , welche  künftig  w-er- 
dca  eniaunt  werden. 

Art  G. 


Art  4. 

11  sera  perçu  jiar  I»  grande  chaucdlerie  de  la  Li’^u 
d'honneur,  pour  l'ex|)éditiou  dim  brevets  mentionnés  ci- 
dessus. 

Savoir: 

Par  brevet  de  chevalier 12  francs. 


. 25 

„ de  commandeur  . . 

. 40 

„ 

„ de  grand  olHcier . . 

ÜO 

î» 

„ do  graml-c'i'uix  . . . 

. 100 

Art  5. 

Seront  exempts  de  tous  frais  d'cx|M'‘ditimi  les  sous- 
ofHaers  et  soldats  des  amu^  de  terre  et  do  mer  nommés, 
on  activité  de  sonrioe,  membres  de  la  Lt^on  d'homiciir 
depuis  le  16.  klars  1852,  on  qui  le  seront  h l'avenir. 

Art.  0. 


Die  im  Artikel  3.  erwiUmten  Patente  wcitlcn  gleicli- 
môssig  den  Unterofßzieren  und  Soldaten  crlbeilt,  welche 
mit  der  militairbdien  Iticdaille  dccoiirt  sind,  oder  es  künf- 
tig sein  werden. 

Art  7. 

Der  Uelierbicbuss  aus  den  Einimhmca  der  Ausferti- 
gungsko.stvn  Ober  die,  durch  die  Ertheilung  der  Patente 
der  Ehmdegioii  veranlassteu  Ausgaben  wird  verwendet: 
1)  zur  Deckung  der  Kosteu  für  die,  den  Unteroffizicreu 
und  Soldaten  nach  Artikel  5.  des  gcgtmwârügen  Décrets 
zu  erthcUeiidcn  Diplome;  2)  zur  Deckung  der,  nach  dem 
vorigen  Artikel  erforderlicbcu  Kostcu  für  Ausfertigung 
der  lk’sitz-Zeugnh.2ie  über  die  milituiriscbe  Medaille. 

Nach  DeiAung  diocr  Ausgaben  dient  das  Mehr  des 
Ucberscliusscs , wenn  solches  vorbnndvn,  zur  Ergänzung 
der,  den  Mitgliedern  der  Ehrenlegion  und  ihren  Waisen 
nngrwieseneu  llülfsfonds. 


Los  breveta  indiqués  par  l'artiule  3.  seront  égnlemcnt 
délirréa  graluiteuieut  aux  sons  - of6«^em  et  soldats  qui 
sout  ou  seront  déciirv«  de  la  médaille  militaire. 

Art.  7.  • 

L'excédant  du  la  recette  d^  frais  d'expédition  sur  U 
dépense  oecasioiméc  par  la  délivrance  des  brevets  de  la 
Lt'gion  d'honneur  sera  employé;  1)  k couvrir  les  frais 
des  brevets  délivrés  aux  som-ofliciera  et  soldats,  ooufur- 
uiémcnt  à l'article  5.  du  présent  décret  ; 2)  k couvrir  les 
frais  do  bruvets  de  médaille  militaire  délivn«  conformément 
à l'article  préa'dcnt. 

Ces  dé|H‘UK*s  Couverte^,  le  »tirphi«  de  Jcsci-dant 
servir»,  s'il  en  existe,  à augnn'utrr  le  fonds  de  secours 
afl'ectc  aux  membrcB  et  aux  orphc-liiies  de  la  Legmu 
d'honneur. 
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Art.  8. 

Diu  Kofituii  der  Au»ferti^ng  wenlpii  den  Milglicdent 
der  Ehtvidegioii  y wcU-bc  ein  Gidialt  ffir  dieiwn  Titel  ge- 
uio»»en,  bei  dc««eu  BexAhlung  im  ersten  «lahrc  al^çpz<»gon. 


Art.  y. 


Uii«or  GroM-Canxler  d«  Kaincrlicbou  Onlcri»  der 
Ehreiilegiou  ist  mit  der  Auxiffdirung  des  gegeuwärt^^ 
Décréta  beauHragt. 

Geschulien  im  l’allaat  der  Tuilerie»,  den  14. 
März  1853. 


Napoléon. 


Gpivhea  tw-htiCi  d»r  AaafTihrang: 
Iler  Or«w».C«tHler 

(i«»cr«l  Umf  d'OnuiB«* 

Auf  IWehl  «Im  Keitcni: 

IVr  8imU>  Mini  MlitUier  Je*  Keloerllrheo 
Ha«M* 

Achill  F«Mld. 


Daa  Juli'Ki'eiiz. 


Art.  8. 

ix«  frmia  dVx|t^liti<>n  i»crr»nt  prélevé«,  jMiiir  le«  mem- 
bi*e«  de  I»  Ixgion  d’honneur  jmii««ant  d’un  traitement  it 
Ce  titre,  sur  la  pirmièrc  annuité  à leur  payer  de  h*ur  trai- 
tement. 

Art.  l». 

Notre  grand  cluuicelier  de  l'onlre  imperia!  de  !»  Lé- 
gion d'imiinciir  e«t  clmrgé  de  l’eaiVution  du  préaeut  diVret. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  14.  Mars  1853. 

Napoléoa. 

Va  pour  rvzéntioa: 

Le  grsMd  eliaiMwlwr, 

roni»  «rOrana*. 

Par  rKaperrar! 
ht  ainiotrv  J'Knu  tt  J*  U 
Ja  i'Kw|i«retir, 

Achille  Faald. 

La  croix  de  Juillet, 


Am  U.  October  1830  legte  der  MinLtor  des  Innern  i 
dor  Kammer  der  Abgeordiieteu  einen  Gesetz-Entwurf 
Tor,  zur  StUtuug  uatiounler  Helobnnngcn,  Unterstützun- 
gen oder  l^ensioiten  fbr  die  Bütger,  die  sich  iu  den  Jnli- 
tagen  an«g(>xetclmet  hatten  oder  verwundet  waren,  und 
fur  die  ^VittM•cu,  Wnisen  oder  Eltern  derer,  die  jp?blie- 
l>cn  waren.  Nach  der  Angabe  des  Mùiistcrs  waren  durch 
die  llevoiiitioii  auf  Seiten  des  Volks  melir  als  500  Wai- 
sen uiul  mehr  als  500  Wittweu  geworden  und  man  zTtliltC 
auf  dieser  Seite  3,850  Verwundete,  für  die  er  eiuen  Cre- 
dit von  7 MilUoneu  verTangte,  wovon  4„G00,O0O  Francs 
zu  Pensiunen  angelegt  werden  sollten. 

Die  mit  Prüfung  dieses  Gesetz-Vorschlages  beauf- 
tragte ('utnmÎRsion  sclilug  nur  geringe  .Abänderungen  vor, 
nur  fürditcte  sie  fast  einstimmig,  dass  eine  besondere 
Orden«  • Décoration  Eifersucht  und  Feiiidscliatl  erregen 
werde,  die  man  zu  vc-rhiudem  oder  auHzurotten  suclicu 
sollte,  und  empfahl  deshalb  xVufuahmc  der  ehrenvoll  aus- 
ziixciclmcnUcn  Männer  in  die  Ehrenlegion. 

Dies  war  last  der  einzige  Punkt,  um  den  sich  die 
Discussion  drehte.  Der  grösste  Theil  der  Ueduer  der  lin- 
ken Seite  unterstützte  den  Vorschlag  der  Kcgicnmg, 

Der  am  13.  November  mit  ^14  gegen  ^ Stimmen 
ongeuommeuu  Eutwurf  ging  fast  ohne  alle  weitere  Dis- 
cussion iu  der  Pairskainmer  am  10.  December  durcli, 
wruti  man  die  kurze  Veiliandlung  nicht  rechnet,  welche 
durch  einen  Äntmg  des  Marquis  von  Dreux -Breze 
bciW^foffihrt  wurde,  der  verUngte,  do:*s  man  zu  don 
luvalklen  Diicii  die  Soldaten  der  Gartle  und  der  Linie 
rectbiie.  weldic  iu  d«i  Julitagen  rerwundpt  w'orden. 

Wie  leicht  zu  denken,  hatte  der  Antrag  keine  Fol- 
gen und  Luäm'ff  Philipp  stiftete  durch  Verordnung  vom 
30.  DiHH?4nber  1830  das  Juli-Kreuz,  dessen  Austheilung 
nach  Maassgalie  des  hier  folgenden  Geactze*  vom  30.  April 
1831  veranlasst  wurde. 


Le  9.  Octobre  1830  Ic  niinistru  de  l’intérieur  pro- 
posa à la  cliombre  des  députés  un  amendement  {miiw  la 
forvdation  de  ri'compenses  nationalcM,  de  secours  ou  de 
peusions  pour  les  citoyens  qui  s'étAiciit  distingués  dans 
les  journée«  de  Juillet  on  étaient  blessée,  et  }>our  h^ 
vettvea,  orphelins  ou  parents  de  ceux,  qui  avaient  sac- 
cumbé.  D’après  le  rajqxirt  du  ministre  il  y avait  par  la 
révolution  de  lo  part  du  (icuple  plue  de  500  orphelins 
et  plus  de  500  Tcnre«  et  ou  compta  de  oc  côté  3,850 
IjJessés,  |>our  lesquels  U demanda  un  dédit  de  7 millions, 
dont  ou  devait  phneer  4^000,000  francs  pour  de«  iicMskm«. 

liA  commission  cluiigtv  de  rexamcii  de  cet  niuemlc- 
ment  ne  fit  que  peu  de  eliang«;ments , mais  on  craignait 
presque  unanimcnicHt,  qu'une  di^ration  d'ordre  particu- 
Ihtc  produirait  de  la  jalousie  et  de  rinimitié,  qu'il  fallait 
empêcher  ou  extirper,  ot  on  rttoinmanda  |Hiur  cela  la 
récc{iti»ii  des  personnes  qui  étaient  digne»  d'étre  distin- 
guées honorableiueiit , dans  la  It^'uii  d’honneur. 

(."était  ]>rcM[ue  h*  seul  point,  sur  Iwjucl  la  discussion 
SC  tourna.  La  plu[iart  des  orateurs  du  côté  gauche  sou- 
tenait la  proposition  du  gouvernement. 

L’aoirndenicnt,  adopté  le  13.  Novembro  avec  204 
voix  contre  20,  passa  presque  «ans  discussion  dan«  la 
chambre  des  jiairs  lo  10.  Dtxx'mbrc,  k l’exception  de  lu 
courte  discussion  pitidiiite  par  une  pro|)osition  du  Mar- 
quis de  Dreiix-Brczé,  qui  voulut  qu'on  comptât  aussi 
les  soldats  de  la  garde  et  de  In  ligne,  bk«sés  dans  les 
jouniécs  de  Juillet,  aux  invalides. 

(’omiiic  ou  pense  Lien,  la  ]>r<tpfiiititk)ii  tic  riaissit  |ias, 
. et  I^vi*^l*hiltppf  fonda  par  l’ordoniianee  du  30.  DiVembre 
I 1830  In  croix  de  Juillet,  dont  la  dislrihutii>ii  fut  occa- 
I sionnéc  à impure  de  la  lui  suii-antc  du  30.  .Avril  1831. 


J^HiritjPkiiipp^  Kôn^ der  Franzosen,  allen,  welche 
solches  jetzt  und  kûufiig  lesen,  Unsoru  Grus». 
Wir  lialic»  bdulden  und  befehlen,  was  folgt: 


Lo«o’>./7oVq»/«e,  lloi  des  Français,  u Tons  pnhien« 
et  k venir,  8olnt. 

Nous  avons  ordonné  et  urdouiions  ce  qui  suit: 
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Arl.  ].  Üio  durch  daa  G»*ai'U  vom  13.  l>cccml)or 
r.  •!.  nur  ^'crewi;^tl)g  üt*e  Audcnkeua  der  ruhiiivollcn 
Ta^  der  Uevoluüoii  vo»  1830  ^Vt^l|{e^^îtzle  8i>ez«il-l)fCo- 
mtiuii  iK'ird  den  Nmueii  „Juli-Krciiz“  fühivn. 

Art.  2.  Das  Juli-Kreuz  wird  aua  einem  wdea  cmail- 
lirteu,  in  Silber  cingefasatca  Stmi  mit  drei  Strahlen  be- 
stehen. Das  MittclficLild  des  Sterna^  wclchca  in  drei 
cniaiUirten,  mit  ciiictn  £icheiikrauzc  uuigchcnen  Straldcn- 
kroueii  mit  deu  Nationnlfarbcn  gctheiit  iat|  atellt  auf  der 
Ilnuptscitc  dio  Worte: 

'r.9.No.H»n27.  28.  2U.  Juli  1630  vom  König  der  Franzosen 
erthcilt,“ 

Ko.9*dAr.  Die  Ituckacitc  des  Schildes,  auf  gleiche  Art  ciuge- 
Uicilt,  BtelU  den  güldenen  gallisdicn  llabn  mit  der  Um- 
schriH  : 

„V'aterlaud  und  Freiheit*^ 

dar. 

Art.  3.  Das  Juli-Kreuz  soll  au  einem  gowüaacrtcu 
Limmclldaueii,  37  MiUitueter  breitcu  Bonde,  welche«  mit 
jo  2 Milliineter  breiten  rothen  Streifen  in  der  Kiifernur^ 
von  2 Millimeter  voit  den  Kündern,  verseilen  ist,  gelra- 
geu  werden. 

Art.  4.  Die  mit  dem  Juli-Kreuz  ge^cbmucktcu 
Burger  sollen  dem  Köntj^  der  l'ranzoKpn  den  Kkl  der 
Treue  und  der  oonstitiitioiidien  Cliarte  und  deu  GescUrn 
des  Itekhs  deu  Kkl  den  Gelufrsama  leiatcu. 

Art.  5.  Wie  eo  der  Artikel  10.  des  Cioretzc«  vom 
13.  üecember  1630  vorschreibt,  Milieu  dum  Juli-Krenzc 
dio,  dem  Orden  der  Ehrenlegion  zukuiuinendcn  luilitairi- 
K'bcu  Ein  cuhezuigtiugcu  erwiesen  werden. 

Art.  0.  Unser  Conaeü-Prüsidcut,  Minister  Staats- 
Sccretair  de«  Inucru  und  Unser  Minister  Staats-Socrctair 
des  Kril^^s  sind  mit  der  Âusfùhrnng  der  gc^nwärtigtm 
Ordonnanz,  insoweit  »olclte  sic  berührt,  lN?auflrngt. 

Gt^elx'u  zu  Pari«  im  Palaia-Koyal,  deu  30. 
April  1831. 

Uulerr.  Ludwig  riiilipp. 

Der  Cofucll . rräuitlrat , Uinûtrr  t'iaaU-.Sn.’rruir 
«Si<*  Innern. 

Ipn.  Casimir  Perler* 


Art.  1.  I>a  dêcorathiu  s{KHÛnlc  matituce  par  lu  loi 
du  13.  Décembre  dernier  pour  perpétuer  le  souvenir  des 
glorieuse«  joiiméee  de  U révolution  de  1830,  portera  le 
nom  de  „croix  de  Juillet.*^ 

Art.  2.  j>a  croix  de  Juillet  consistera  eu  une  étoile 
à trois  branebes  en  émail  hlane,  montée  sur  aigent. 
ceittre  de  TétoUc,  divisé  en  trois  auréoles  émailh^s  aux 
couleurs  natiomdca,  entourées  d’une  couronne  de  clictie, 
|>ortera  k la  face: 

„27.  2».  Juillet  1830“ 
et  pour  l^nde: 

„Donné  par  le  Koi  des  Français.“ 

Le  revers,  divisé  eoirnnc  le  centre  de  la  face,  portera  le 
ooq  gauluiti  en  or,  avec  cette  légende: 

„Patrie  et  Liberté.“ 

Art.  3.  La  ci'oix  de  Juillet  sera  giiepeuduc  à un 
ruban  moiié  de  couleur  bleu  d'azur  de  37  millimètres  de 
largeur,  portant  un  liséré  rouge  de  2 millimètre«,  placé 
de  cluujue  o&té  du  ruban  à 2 millimètres  de  son  bord. 

Art.  4.  J.ies  citoyens  décorés  de  la  croix  de  Juillet 
prêteront  serment  de  6deli(é  au  Koi  des  Français  et 
d'obéissance  à la  Charte  constitiitionellc  et  aux  lois  du 
royaume. 

Art.  5.  CoufornM'mcnt  à rarticio  10.  de  la  lui  du 
13.  Décembre  1830  les  honneurs  militaires  seront  rendus 
à la  croix  de  Juillet  comme  à celle  de  la  Légimi-d'IIou- 
ucur. 

A rt.  6,  Notre  président  du  consc-il,  ministre  secré- 
taire d'état  de  l'intérieur  et  notre  ministre  secrétaire  d'é- 
tui de  la  guerre  sont  chargi'S,  chacun  en  cc  rpiî  le  con- 
ccmc,  de  ruxéciition  de  la  présente  ordonnance. 

Fait  k Paris  au  Palais-Koyal,  lo  80.  Avril  1831. 

Signe  Loiiis-Phllfppf. 

l'ar  le  Boit 

Le  Pmiilsut  dn  C'mwU,  SliniKrrr 

d'èt«t  au  i)tf|«r(ewpiit  de  l'inivrkar 
>1^1«  C'aalmir  Perler. 


JuU- Medaille. 

LtnUriff  Ihilipp,  König  der  Franzosen,  allen,  welche 
solche«  jetzt  und  künftig  lesen,  Unsere  Gniss. 

Die  Kammern  haben  angenommen,  Wir  h.*)ben  bc- 
t'ohlcn  und  befehlen  Folgende«: 

Art.*  1.  Es  sollen  allen  denen,  welche  beiderVer- 
tliekligung  der  National-Saehe  in  Paris  in  deu  ruhmvtil- 
Tageu  de»  26.,  27.,  28.  und  23.  Juli  d.  J.  vcnwiadct 
worden  siud,  Bdohuungen  ertheilt  werden. 

Die  Yutcr,  Mutter,  Wittwcu  und  Kinder  dcijcuigen, 
welche  unterlagen  niid  noch  in  Folge  ihrer  Wunden  un- 
terliegen dürften,  wenlen  Pensionen  oder  l'iiterstützim- 
geii  erlialtcn. 

Art.  2.  Sammtlichc  Personen,  deren  Elgenümm  in 
Folge  dieser  Ereignisse  gelitten  Imlien  könnte,  sollen  auf 
Kosten  des  Staat«  cutschndigt  werden. 


Médiiille  de  Juillet. 

Koi  de«  Français,  à tous  préaens 
et  a venir,  Salut. 

Les  Chambres  ont  adopté,  nous  avons  ordonné  et 
ordonnons,  cc  qui  «uît: 

Art.  1.  11  sera  décerné  do»  récompenses  à tous 
ceux  qui  ont  été  blessés  en  défendant  1a  cause  nationale 
à Pai'is,  dons  les  ^oricusc«  jouniécs  de  26.,  27.,  28.  et 
23.  Juillet  demier. 

Le#  ijères,  mères,  veuves  et  enfan«  de  ceux  qui  y 
ont  succonilw  ou  qui  succ<iinherout  par  suite  de  leurs 
blessures  recevront  dos  pension»  ou  M’cotirs. 

Art.  2.  Toutes  les  iieiMumiH  dom  les  propii.-t« 
miraient  pur  suin-  cb  ces  é.rtunicii»,  «n.iU  in- 

demnibées  aux  l'niU  de  l'état. 
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T.#« No- IO*  Art.  3.  Es  wird  zur  l'estluUtuug  d«j  Andenkens 
No.tff.dicser  Ereignisse  eine  MeU/vtlle  gcbchlageii  werden. 

Art.  4.  Eine  rom  Könige  ernanuto  ('ommissiou 
wird  die  nôthîgen  NacLsiiobungcu  anstelien,  um  die  liechte 
derjenigen,  welclie  laut  der  vorigen  Artikel  Anspruch  auf 
* die  Ikluliuuugen,  Pcnaiuuen,  Unterstützungen  und  EnU 
scltadigiingen  haben,  festzusteUeü.  Die  Arbeit  der  Com- 
mUsiuii  soll  den  Kammern  zur  U^prüudimg  des  verlang« 
ten  Crédits  mitgcthcilt,  die  namentliche  Liste  der  Bürger, 
welche  Ucloimnngen  verdient  liaben , sowie  die  allgemeiuo 
Liste  derer,  welche  gestorben  sind,  sollen  in  das  Gesetz- 
blatt ciugeriiekt  und  durdi  den  Moniteur  bekannt  ge- 
macht werden. 

Das  gegenwärt^o  Geactz,  welches  von  den  Kam- 
mern der  Pairs  und  der  Deputirtcu  bcratlvcn  und  ange- 
nommen und  von  Uns  Iwuto  SAirctionirt  worden  ist,  »oll 
als  Staatsgesetz  in  Kraft  treten. 

Befeiden  Iderdurch  Unseren  Gerichtshöfen,  Präfcctcn, 
Verwaltungs-Behörden  und  allen  anderen,  solches  zu 
beaditen  und  aufrecht  zu  erhaiteu,  Wachten  und  aufrecht 
erhalten  zn  lassen,  und  damit  cs  zur  allgemeinen  Keimt- 
niss  kounnc,  cs  überall,  wo  nöthig,  bekannt  niachcu  und 
cintragen  zxt  lassen;  und  damit  es  auf  iuimcr  fest  begrün- 
det werde,  liabcn  Wir  Unser  Inategel  hinzufügen  lassen. 

Gegeben  zu  Paris  im  Palais-Uoyal,  den  30.  Au- 
gust 1830. 

Uuterz.  I-IDU  IG  PHn-ll’P. 

Aof  Üvfchl  dM  Känis*: 
l>er  ftfow.KItscUwwahirr  vab  KrsAkrndi, 
MiuUter  Suau.Secnttir  «kr  JoitU. 
gez.  {6e  i'Ksrv). 


Art  3.  II  sera  frapjïé  une  nunlaille  jwur  consacrer 
le  sotiTcnir  de  ces  èvènemens. 

Art.  4.  Une  commission  nommée  par  le  lîoi  fera 
lea  recherches  necessAires  |>our  constater  les  titres  de  ceux 
qui  otil  droit  conformément  aux  articles  pu^Hmens,  aux 
récompenses,  peusions,  »ecours  et  iiideinnit«^.  Le  tra- 
vail de  la  coumiUisiou  K^ra  communiqué  aux  Chambres, 
à l'appui  du  crédit,  qui  sera  demandé.  L'état  noininalif 
d«*s  citoyen»,  qui  auront  mérité  des  récomjM»im«» , cl  la 
liste  gihiéralc  de  ceux  qui  ont  stîccombé,  seront  iusért^  au 
Bulletin  des  lois  et  publit«  dans  le  Moniteur. 

lit  préaente  loi,  discutée,  délibér«fe  et  adoptée  par 
la  Chambre  des  pairs,  et  par  celle  des  Déjmtés  et  sanc- 
tionni^  }>ar  Nons  cejourdlnii,  sera  exécutée  coinuie  loi 
de  l’Etat. 

Donnons  en  Mandement  à Nos  Cour»  et  Tribunaux, 
PKfcts,  Cor^}«  admiiitKtratif»,  et  tous  autres  [Mir  les  pré- 
sentes Us  gardent  et  maintiennent,  fassent  garder,  ob- 
server et  maintiMÙr,  et  jX)Ur  les  rendre  pins  notoires  à 
tou»,  ils  les  fassent  publier  et  enrégi»trer  jMirtout  oü  be- 
soin sera;  et,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stalilc  à 
toujours  Non»  y avons  fait  mettre  Notre  sceau. 

Donné  à Paris  au  Palais-Uoyal,  le  30.  Jour  du 
moi»  d'Aoüt  1830. 

sigiKS  IflUS-l'IIIIJI'l'K. 

rar  U Rot: 

he  fUrde  «k*  (craux  da  Flauer, 

Mintewe  Serrrturr  iJ'état  aa  l>épartrKni(  dt  la  [actiee. 
I Kifnè  9u|M»at  (ik  l'Kurv). 


Beat.  l)ic*e  Demrationea  bôrrn  mit  <km  AMrlira  drijrnigm  auf, 
für  »-rieh«  sic  geitîftet  vonka  stud. 


R«B).  Cm  drrnnHofw  coae  drarioér«  à éair  miw  cviur,  poar  qai 
elkc  OBt  ét«  ridcca. 


Rettungs-  Medaille. 

if  «aarA^e  mi#  «frw,  «fl«  Irw^kstreM  JVeWwfll«N 
Jemlen 

I>ie  Personen,  wcidien  eine  Khren-Mcdaillc  für  eine 
linndliing  de»  Mutiks  und  der  Aufopferung  erthcilt  ist, 
liahen  da»  Recht,  die  kleine  Dienst -Mi^aille  im  Knopf- 
locbe,  liäugend  an  einem  glcichtheil^n  dreifarbigen  Baude, 
zu  tragen,  d.  h.  auf  welclicm  Jede  der  Naliooalfarben 
einen  ginch  breiten  Streifen  eiunimmt. 

Der  Gebrauch  jedes  andern  Bandes  ist  durchaus  un- 
ie rgagt. 

Das  Band  darf  nicht  allein  mul  ohne  die  Medaille, 
wie  ein  Ordensband,  getragen  werden. 

No.  14*  ND.  Dk  kleine  Dienet-Mudallk,  veldte  alkhi  »ichibar  gelragea 
«renkn  kann,  kac  27  MUlisietor  Üurchuewer;  die  crete  Klame  kt  im 
No- 14-  Heiko  dar  Ruckeett«  mit  «Ineoi  Kraaie  tob  Kicbcnblättern  (rsehaiäckt, 
für  die  aaelte  Klat«e  kt  ilieK'lbe  dagegen  glatt. 


Médaille  de  Sauvetage. 

Bxirmttê  «fea  Jfé^rweMf«  emnctrmmHt  tes  MétimUleë 
jaorfwflrra. 

personne»  auxquelles  il  a été  accordé  une  Mé- 
daille d’honneur  pour  acte  do  courage  et  dévouement  ont 
le  droit  de  porter  la  petite  numaille  ofliviclle  »uspciidue 
h la  boutnnuit’re  p.nr  un  ruban  tricolore  égAlcmcnt  divisé, 
oest  à dire  sur  lci[uel  chacune  des  couleurs  nationale» 
occupe  un  c»|>èce  égal  en  largeur. 

Ij’usagc  de  tout  autre  ruban  est  cxprcssivosneiit  in- 
terdit. 

IwQ  niban  ne  peut  pas  être  porté  isolement  et  sans 
la  médaille  comme  un  ruban  d'Ordre. 

Nota.  La  petite  mêdatlk  ofici«l]«>,  qai,  «eak,  i«#nf  ftra  portée 
cwtentlblemrnt  «rt  du  ohmIoI«  97  mllIitiH'tre  (grstidmr  d'aae  pkre  de 
9 frano).  Pour  la  premlèra  daue  le  brlkre  Ml  oné«  «i'BM  ooitromw 
d«  kufllM  de  cbetiM',  poar  la  «kuiièiue  clama  la  b«lii*rc  rit  anie. 
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Froher  Köoigllch  Fraozöslsche  Orden. 

r>ic  nacJiHtvlieiHl  gvjmiinien  Orden  und 

Klircnzcidicn  oiiid  swar  wtihtt^id  der  Kodierung  de»  Ko« 
uigM  Lmtiri^  Philipp  im  «lalire  1830  tlieil«  aufgehoben^ 
tbvU»  seitdem  nicht  mehr  rrrgeben;  desscnungoachtct 
tmiB^s  man  diene  Orden  nicht  aht  altgearhaffl  betrnditen. 

Die  ältere  T«inie  der  Rourbona  hält  dicaelbcn  aelir 
in  Khren  und  die  Decoratiunen  der  Orden  wi\rden,  fnll» 
the  franxösiaclie  Dynaetic  jeuial«  eine  Aenderimg  erlitte, 
d.  h.  die  Bourbons  wieder  auf  den  Thron  gelangten,  ge- 
wiss wieder  angelegt  werden,  zumal  dieselben  hei  der 
Suppression  nicht  zuruckgeXurdert  sind,  vielmehr  mxdi 
jetzt  Ton  verschiudunen  Besitzern  iuuerbalb  und  ftuaser 
Frankreich  getragen  weiden, 

Verfasser  hat  sich  deshalb  Itewngen  gefunden,  solche 
in  diesem  Werke  mit  aiifzuuebmcn.  indem  die  Naclirichten 
Aber  dicedbeu  Videti  nicht  unwillkommen  sein  dürften. 

1.  Der  Olden  vom  Heiligen  Geiste, 

Der  Orden  vom  Heiligen  Geiste,  d<T  llauptorden 
Frankreichs  und  einer  der  berülimtcsteii  £iirtt{>n'a,  wnirde 
Airch  eine  zu  Paris  im  Mount  Dccember  1578  erlassene 
Verordnung  von  y/r/«c#V/i  ///.,  König  von  Frankreich  und 
Pulen,  zum  i^tiebeu  duer  daurmdoii  Frömmigkeit  und 
des  Dimki'S  gestiftet,  den  er  Gott  fur  die  Wohltliaten 
weihen  wollte,  die  er  von  ihm,  bc'sonders  am  Tage  der 
Pfingsten,  empfangen  luitte,  wo  er  atu  0.  Mai  1573  zum 
König  von  Polen  erwählt  worden  war,  und  am  3().  Mai  1574, 
nach  dem  llinsdieiden  KÖitigs  Oirl  /X,  die  Krone  Frank» 
reiclts  erluilton  hatte, 

Einige  »Schriftstelhjr  lieslretteu  Heinrich  II!.  das  Ver- 
dienst, den  ersten  Gedaukm  zu  dieser  •Stiftung  geliabt 
zu  haben,  und  behaupten,  dass  er  ihn  von  I^tltcitj  roa 
Tarent  entlehnt  lutbe.  »Sic  stützen  sieb  darauf,  dass,  als 
Heinrich  III.  bei  seiner  UAckkolir  von  Polen,  um  von 
der  Knjiie  Fiaukrek'lis  Ik^sitz  zu  iieluuen,  durch  Venedig 
kam,  die  Vcnctiauiselie  Uq)ublik  ihm  ein  Goselienk  mit 
dem  Original  der  Statuten  des  „Ordens  vom  Heiligen  Geiste 
zum  aufrichtigr.«  Veihuigeii‘*  machfc  (dessen  Stifter  iMflteiÿ 
von  Turenty  König  von  Jerusalem  und  Sicilien,  war,  der 
ihn  80  gimaunt  hatte,  weil  er  am  Tage  der  Pfuigstcn  zum 
König  von  Jerusalem  und  Sicilien  gekrönt  worden)  und 
dass  Ileinrieh  III.  hiei^tireli  auf  den  Plan  zu  seinem 
Orden  gekommen  sei.  Indes»  stiftete  er  lim  erst  Ger 
Jahre  nacli  diesem  Vnistande,  und  ftbi-igeiis,  wenn  sich 
auch  (tieichfrinnigkeiten  in  den  Beweggründen  der  Stif- 
tung und  der  Benenumig  finden,  ao  findet  sich  d(H;h  sehr 
wenig  AchulkJikeit  in  den  Statuten. 

Dieselben  Schriftsteller  haben  nt>cli  die  Stiftung  des 
Ordeua  vom  „Heiligen  (ielslc“  seldeehten  Ursm-heu  zu- 
geschriebeu,  die  nie  bei  einem  so  wklitigi’ii  Act  chien 
König  würden  lialH?u  bestiiumcu  können,  während  si«  doch 
dioFruclit  einer  geschickt  combinirten  Politik  ist,  welche 
drei  wesentliche  Ziele  auf  einmal  erreielite.  1)  Der  Kö- 
ttig  gab  dem  Orden  des  Heiligen  Mirlmel,  der  in  Miss- 
credit  gdconmu-n  w-ar,  dadurch  wieder  Glanz,  da«s  er 
ihn,  w ie  wir  weher  imtou  et  klären  werden,  mit  dem  Or- 
den vom  Heiligen  Geiste  vereinigte,  olme  ihn  <himit  zu 
vermengen.  2)  Kr  entzog  der  calvinhtbchcn  Parthei,  durch 


Anciens  ordres  fl^nçals  royales. 

Lea  ordres  et  marques  d'lioiiueur  de  France  qui  sui- 
vent, ont  suspendus  on  partie  Tan  1830  pondant  le 
K-gne  du  Uoi  /..o*ri9-y^i7i/i^,  et  en  partie  iU  n^ont  plus 
été  distribués  dt'puis  ce  tenqie;  malgré  cela  il  ne  faut  pas 
regarder  ce»  ortlre»  comme  alxtlis, 

La  ligne  ancienne  des  Brnirl>ons  .les  estime  beaucoup, 
et  en  cas  que  la  dynastie  franç^aisc  subisse  un  jour  un 
diangciuenl,  c’est-ii-diro  que  les  Ikmrbons  remontent  sur 
le  t^^^lle,  on  portera  sans  doute  les  décorations  de  oes 
ordres,  prindpalement  pareequ’on  ne  les  a pas  rodeman- 
dt‘-<*s  à la  Mi]>prefiEÎon  et  ({iiVlles  se  portent  encore  an- 
jourd‘biti  }tar  difierens  iiosseeseurs  en  France  et  liors  de 
la  Frano*. 

Ceat  pourquoi  Tautcur  s’est  trouvé  dirposé  ii  les 
adopter  dan»  cet  ouvi-age,  ces  nouvelles  n'auront  pas  de 
mauvais  aetnied  dicz  jiiusicura  personnes. 

Ordre  du  Suint- Esprit 

L'ordre  du  Saint-Esprit,  le  premier  dos  Ordres  de 
France,  et  un  des  plus  niustros  de  rEurojie,  fut  insti- 
tué {lar  un  édit  donné  h Paris  au  mois  de  Décembre 
157H,  par  Henri  f//.,  roi  de  France  et  de  Pologne,  jiour 
marque  d'une  étcnidlc  puhé,  et  de  la  reconnaissance  qu'il 
roulait  rendre  5 Dieu,  di^  bienfait»  qu1l  en  avait  reçus, 
surtout  au  jour  de  la  Pentecôte,  auquel  en  9.  Mai  1573, 
il  avait  été  élu  roi  de  Pologne,  et  mi({ud,  en  30.  5faj  1574, 
il  avait  succédé  û la  couronne  de  France,  jmr  le  détvs 
du  roi  i%rrle$  IX. 

Qiidqiic»  autours  contestent  h Henri  ITT.  le  mérito 
d'avoir  eu  la  première  idée  de  cctfe  institution,  et  pré- 
tendent qu’fl  la  prit  de  Lmtie  dé  Tnrente.  II»  se  fondent 
sur  ce  que  Henri  ///.,  passant  i>ar  Venise,  h son  retour 
de  Pologne,  pour  venir  prendre  |>o»»csBÎon  de  la  couronne 
de  France,  la  république  Vcnitiennc  lui  fit  présent  de 
roriginal  des  „Statuts  de  l'Ordre  du  Saint-Ksprît  au  droht 
desir*‘  (dont  //Owf«  de  Tarentey  roi  de  Jénisalem  et  de 
Sicile,  fut  le  créateur,  et  qui  l’avait  ainsi  nommé,  porcc 
que  le  jour  de  la  PoutecT»te,  il  avait  été  couronné  roi 
du  Jérusalem  et  de  Sicile);  et  que  c'est  d.*m»  cet  acte 
quV/rari  III.  trouva  lo  plan  de  son  Ordre.  Cej>endant, 
ce  n'est  que  quatre  ans  après  oette  ciroonsUiioo  qu'il  le 
créa;  d'ailleurs,  s'il  y a ctmformifé  dans  lea  motif»  do 
f«>ndaüon  et  de  dénomination,  il  n'y  a que  fort  peu  de 
ressemblance  dans  ica  Statuts. 


Ix^s  mêmes  autenrs  ont  encore  attribué  la  création 
do  l'Ordre  du  Saint- Esprit  a des  misons  futiles,  et  qui 
ne  sauraient  déterminer  nn  Uoi,  dans  un  acte  important, 
tandis  qu'elle  est  lo  fruit  d'une  politique  liabilemcnt  <*001- 
binée,  qui  atteignit  K la  foi»  trois  buts  essentiels.  1)  1.« 
lb»i  redonna  de  l'éelat  k l'Ordre  de  Saint -Mielirl,  qui 
était  dberédité,  ou  rimissaut,  sau»  le  confondre,  à l'Ordre 
du  Saint-Esprit,  n;iisi  que  iimis  rc.xpliqueroiis  plus  bas. 
2)  Il  retira  du  parti  calviniste,  par  l'espoir  d «ïbtcnîr  cette 
distinction,  un  grand  nombre  de  »rignenra  qui  s y étaient 
engagé»,  p.nrce  qu’un  des  articles  des  Statuts  (KH  tmt  que 
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die  Hoffbung  auf  diese  Auszeichnung,  eine  grosse  Äuz4Üd 
TOD  KduUeutcu,  die  mit  derst-Ibcii  vcrbuuden  WAren,  weil 
einer  der  Artikel  des  Statut»  bestimmte,  dass  Niemand 
mit  dem  Orden  vom  Heiligen  Geiste  beehrt  wurde,  wenn 
er  sich  nicht  zu  der  römisch -katholischen  s|>ostolUchen 
Keligiou  bekenne.  3)  Endlich  hatte  er  die  Erreichung  einer 
Verbindung  im  Auge,  weil  der  Aufzunchinendu  stdiwûren 
umsstc,  „weder  Gehalt,  ikoch  Peosiou,  noch  Anstellung 
von  ii^nd  einem  andern  Fürsten  anzunehmen,  noch  sich 
irgend  einer  andern  Person  der  Welt,  welche  cs  sei,  ohne 
ausdrückliche  Erlaubniss  des  Königs  zu  vei  päichten.*^ 

Pie  Auseinandersetzung  dieser  politiseheii  Gründe 
erlatibt  nicht,  ferner  zu  bezweifeln,  dass  JItinrirh  111, 
nur  durch  sk  zur  SttAung  des  Ordens  vom  Heiligen 
Geiste  bestimmt  worden  ist. 

Dieser  Orden  besteht  nur  aus  lOORUtem:  sie  füh- 
ren alle  den  Titel:  „Commandeur“,  weil  Heinrich  III. 
die  Absicht  gehabt  hatte,  jedem  «âne  Commende  auf  die 
Einkünfte  der  rdchstea  Pfründen  zu  verleihen.  Aber  er 
führte  diesen  Vorsatz  niclit  aus,  sondern  gab  jedem  Kit* 
ter  «DUO  Pension  von  3000  Livree,  weldie  s{^er  zu  Gun-  ; 
sten  der  30  ältesten  Ritter  verdoppelt  wurde. 

Alle  Personen,  mit  Ausnalune  der  Prälaten,  die  mit 
dem  Orden  vom  „Heiligen  Geiste“  beehrt  werden,  erhalten 
den  Tag  vor  ihrer  Aufnahme  das  Ordensband  vom  Heiligen 
Michael;  deshalb  liabcn  sie  das  Recht,  sich  «dritter  der 
Orden  des  Königs“  zu  nennen,  und  die  Uefugniss,  ihr 
Wappen  mit  der  Kette  Jedes  dieser  Orden  zu  umgeben. 

Per  Orden  vom  „UdJigen  Geiste“  gehört  jetzt  zum 
Ressort  d^  Ministeriums  de«  Königlichen  Hauses.  Der 
König  bat  ihn  vcrschicdeucn  Souveraioen  Eurupa's  zu- 
geseudet,  aber  seit  der  Restauration  keine  Beförderung 
im  eigentlichen  Wortverstandc  vorgenommen;  er  hat  nur 
die  Gross-OlBzier-Cummamleurc,  den  Thürhüter  und  den 
Waffcn-Hcrold  ernannt. 

• Ordcnszeicbcn  ist  ein  goldene«  Kreuz,  mit  3 gül- 

denen KnÖpfcheo,  weias  cmaiUirt  an  den  Rändern,  strah- 
iieht  grün,  cmaillirtein  Mittehchilde  mit  einer  Lilie  in 
den  4 Winkeln;  ca  tragt  auf  der  einen  Behe  desselben 
dne  silberne  Taube,  auf  der  audern  das  Bild  des  Hei- 
ligen Michael,  auch  von  Silber.  Pie  Prälaten  erhalten 
nur  den  Orden  vom  Heilten  Oebte  allein,  und  fuhren 
eine  Taube  auf  beiden  Seiten. 

Die  Ritter  tragen  dieses  Kreuz  an  einem  breiten, 
himmelblauen,  moirirten  Baude,  über  die  Schulter  gehend, 
voti  redits  nach  Unks.  Die  Prälaten  tragen  dieses  Band 
in  Form  eines  ilalsbandcs,  und  die  Ritter,  die  uiclit  Com- 
mandeurs sind,  en  sautoir.  Alle  Ritter  tragen  noch  dneii, 
No.t«  in  Silber  gestickten  Stern  auf  der  linken  Seite  ihrer  Röcke 
oder  Mäntel;  welcher  genau  da»  Onlcnskreux  von  der 
Seite  der  Taube  vorstellt. 

No.a.  Die  Ordcoskette  ist  von  Gold  und  au.s  Lilien,  Waf- 
fentrophacn  und  dem  gekrönten  Buchstaben  H.  zuaani- 
mengesetzt;  aus  diesen  verschiedenen  Omaiucnten,  die 
wechselaweisc  in  gleiche»  Zwischouräumen  angebracht 
sind,  gehen  Flammen  hervor. 

Pie  Devise  des  Ordens  ist: 

„duce  et  ausj>ice,“ 

um  den  Sdrutz  des  Heiligen  Geistes  auazudnic4ccn. 

Heinrich  III.  hat  dem  Orden  durch  das  Edict  vom 


per«onne  nc  aérait  honore  de  TOrdro  du  Saint-E^prit, 
s'il  ne  faisait  profession  de  la  religion  catholique,  apiMto- 
lique  et  romaine.  3)  Enfin,  il  porta  atteinte  à la  ligue 
parce  que  le  Uécipiendairr  devait  prêter  seruieut  de  ne 
„prendre  gage,  pension,  ni  état  d'antre  prince  quelconque 
ni  de  s'obliger  à autre  personne  du  monde  que  ce  soit, 
bans  l'cxprci^  permission  du  Roi.“ 


L’czposé  de  CCS  raisons  pobtique«  ne  permet  plus 
de  douter  que  ce  ne  soient  elles  qui  aient  déterminé 
Henri  III.  k créer  l'Ordre  du  Saint-Esprit. 

Cet  Ordre  u'est  ooinposé  que  de  100  Chevaliers;  ils 
portent  tous  le  titre  de  Commandeur,  parce  que  Henri  III. 

avait  eu  l'intention  d'accorder  à chacun  une  oommauderie 

sur  le  revenu  des  plus  riches  bénéfices.  Mais,  n'ayant 
pas  réalisé  ce  projet,  U donna  ä chaque  Chevalier  une 
pension  de  3,000  livres.  Plus  tard  cette  pension  fut  aug- 
mentée du  double,  en  faveur  des  30  plus  attcieus  Chevaliers. 

Toutes  les  {»ersonnes,  k l’exoepüon  des  prélats,  qffi 
sont  honorées  de  l'Ordre  du  Saint- Esprit , reçoivent,  la 
veille  de  leur  admission,  le  cordon  ik  Saint-Michel;  c'est 
pour  cela  qu’ils  ont  le  droit  de  se  qualifier  „Chevaliers 
des  Ordres  du  Roi,“  et  la  facnlté  d’entourer  leurs  ar- 
moiries du  collier  de  chacun  de  ce«  Ordres. 

L'Ordre  du  Saint-EspiK  est  maintenant  dans  les 
attributions  du  ministère  de  la  maison  du  Roi.  Le  Roi 
l’a  envoyé  à divers  souverains  d'Euroiie;  mais  n'a  point 
encore  fait  de  promotion  proprement  dito,  depuis  la  restau- 
ration, il  n'a  nommée  que  les  grands  Officiers  Comman- 
deurs, rbuissicr  et  lo  héraut  d'armes.  • 

Ija.  marque  de  l’Ordre  est  une  croix  d'or  à 8 {Ktintes 
pommetées  d'or,  émaillée  de  bbmc  par  les  Imrds,  et  fiara- 
boyée  d'émail  vert  au  milieu,  ayant  une  fleur  de  Iis  aux 
4 angles;  elle  est  chaiy^  en  coeur  d’une  colombe  d'ar- 
gent d'un  côté,  et  do  l'autre,  de  l'image  de  Saint-Michel, 
Biussi  d'argent.  1^  prélats  ne  recevant  que  l'Ordre  du 
Saint-Esprit  seul,  portent  une  oulombe  des  deux  côtés. 

Les  Chevaliers  portent  cette  croix  ultaclicc  à un 
large  ruban  bien  céleste,  moiré,  passé  sur  l'épaule,  de 
droite  à gauche.  I.#es  prélats  portent  ce  ruban,  en  manii'rc 
de  collier,  et  les  officiers  qui  nc  sont  pas  C^mmaudeurs, 

I en  sautoir.  Tous  les  Chevaliers  portent  encore  une  plaque 
brodée  en  argent  sur  le  côté  gauche  de  leurs  habits  ou 
manteaux;  elle  représente  exactement  U croix  de  l'Ordre 
du  côté  de  la  colombe. 

Le  collier  est  eu  or  et  emuposé  de  fleurs  do  lis, 

I do  trophées  d'armes  et  de  la  lettre  II.  couronnée:  de  ces 
divers  oroemens,  qui  sont  placés  alteriiativenient  et  h des 
distances  égales,  naissent  des  flammes. 

La  devise  do  l’Ordre  est: 

„duce  et  auspice,“ 
l>our  exprimer  la  protection  du  Saint-Esprit. 

— Henri  III.  a attribué  des  privili*ges  à l'Ordre  par 
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Monnt  Mürz  1580  PrivUt^en  Tcriiclien;  er  hat  commie- 
sariiiclt  die  î^telle  de«  lutctidiintcti  der  Ordeu  durdi  Pa- 
tent vnia  7.  Dezember  1580  erriditel;  hat  dem  Orden 
durch  eine  Erklärung  vom  7.  Deceoiber  1581  den  fünf- 
te Pfennig  der  Geeclienke  Ober  lüKK)  Uthlr.,  sowohl  aus 
Silber,  als  hcrrenl«wen  Erbschaften,  Confiscationeu,  Geld- 
bussen,  Ablösungen  und  andern  Rechten  und  herrscliafl- 
Ik'hen  Auflagen  augewieseo. 

Durch  andorweite  Erklärung  vom  7.  Decetnber  1582 
bat  er  dem  Orden  vom  1.  Januar  1583  ab  die  aus  dem 
Kidrecht  von  allen  Keichsbeamten  herrührenden,  m Folge 
pinça  XU  Fontainebleau  im  Monat  ('Ictober  1578  erlaaac- 
nen  Edicte  erhobenen  Pfennige  (oder  GoldanlhcU)  zu- 
gowiesen. 

Heinrich  IV.  hat  das  Amt  dos  Gencalogiaten  (Ge- 
schlcchtakundigen)  der  Orden  durch  Patent  vom  9.  Fe- 
bruar 1595  gealifiet. 

Er  hat  am  4.  Januar  1592  befohlen,  dass  an  Stelle 
dos  fünften  Thcils  von  Schenkungen  nur  der  Zehnte  ohne 
irgend  welche  Ausnahme  erhoben  werde. 

Kr  bat  die  Bastarde  vom  Orden  ausgcacldoascn  durch 
Betitiminung  vom  7.  Januar  1597. 

Er  hat  die  dem  Orden  von  Heinrich  III.  zugestan- 
denon  Privile^en,  Freilieiteo,  Ahgabenfreibeiten  und  Aus- 
uabmci),  selbst  die  Salzsteucrfreibcit , durch  Erlass  vom 
13.  Januar  1599  bestätigt. 

Durch  eine  Erklärung  vom  13.  Januar  1601  hat  er 
vcrorduct,  dass  die  Gehälter  der  Beamten  des  Ordern 
vorzugsweise  aus  der  Eiunahme  des  Goldaotbeils  bezahlt 
werden  sollten. 

Am  12.  Oclober  1601  und  am  22.  April  1607  ver- 
lieh er  das  Kreuz  und  den  blauen  Band  den  Königbchcii 
Priirzen  gleicli  bei  ihrer  Geburt,  und  setzte  fest,  dass  cs 
in  Betreff^  ihrer  auch  künftig  so  gcluütcu  werdeu  sollte. 

Durch  Erlass  vom  26.  August  1603  er  d«o 
Gross  • C^emomenmeiftter,  den  Gross-Schatzmeister  und 
den  Secrctair  an  dun  Ceremouientagon  zu  seiner  Tafel. 

Durch  einen  andern  Erlass  vom  31.  Deoeml)er  1607 
gestattet  LT  den  KOuigen  und  auswärtigeu  houverainen 
Fürsten  den  Eintritt  in  den  Orden. 

/juJteig  XIII.  hat  durch  Beschluss  vom  15.  Februar 
1611  die  Archive  des  Ordens  bei  den  Gross-Augustinem 
an  einem  besondern  Orte  aufalellen  lassen,  und  sie  dem 
Secrclalr-C'ommandeur  zugethoUt. 

Durch  Erlass  vom  Monat  August  1628  hat  er  die 
Acmter  der  General  - Kim^hmer  des  Goldantheils  ge- 
äcliaflVm. 

Am  5.  Mai  hat  er  ziitn  erstenmal  das  Amt  des  Ste- 
gelbcwalirers  von  dein  des  Cauzlers,  im  Besitz  KarPs 
von  Aubespinc,  zu  Gunsten  Karl'a  von  Bullion 
de  Bonnellc,  getrennt. 

Lttdtriij  XIV.  hat  das  Amt  des  Siegclbcwalirers  der 
Orden  mit  dem  des  Canzicrs  1G45  vereinigt,  s|>ätcr  am 
3.  Mai  1650  beide  Aemter  gatronut,  um  sie  am  27.  Au- 
gust 1654  wieder  za  vereinigen,  sie  am  23.  Dcccmbcr 
1656  wieder  zu  trennen,  am  29.  December  1661  wieder 
zu  vereinigen,  sie  nochmals  am  25.  Juli  1G91  za  tren- 
nen und  endlich  sie  am  folgendes  16.  August  wieder  zu 
vereinen. 

Durch  Erlass  vom  5fouat  Doeemlicr  1656  hat  er 


udit  du  mois  de  Mars  1580;  ü a érigé  ou  commission 
la  place  dintendant  des  Ordres,  par  brevet  du  7.  Dé- 
cembre 1580;  a attribué  à l'Ordre  Je  cinquième  denier 
des  dons  au-dessus  de  200  écus,  tant  en  argent  qu'en 
aubaines,  con&cations,  amendes,  lods  et  ventes,  rachats 
et  autres  droits,  et  devoira  seigneuriaux,  par  une  décla- 
ration du  7.  Décembre  1581. 

Par  autre  déclaration  du  7.  Décembre  1582,  il  a 
attribue  à l'Ortlre,  k commencer  du  1**  Janvier  l.*)83,  les 
deniers  provenans  du  droit  de  serment  (ou  marc  d'or) 
par  tous  les  officiers  du  royaume,  établi  par  édit  donné 
à Fontainebleau  au  mois  d'Octobre  1578. 

— Henri  IV.  a créé  l’office  de  Généalogiste  des  Or- 
dres par  lettres  patentes  du  9.  Février  1595. 

11  a ordonné,  le  4.  Janvier  1592;  qu'au  lien  du 
cin<|uième  denier  des  dons,  ü ne  sera  pris  que  le  dixième, 
sans  exception  de  personne.  • 

11  a oxclu  les  bâtards,  de  l'Ordre,  par  décision  du 
7.  Janvier  1597. 

11  a euufinné  les  privilèges,  francliiscs,  immunités 
et  exemptions  accordées  à l'Ordre  j>ar  Henri  ///,,  et 
même  pour  le  franc-snlé,  |>ar  édit  du  13.  Janvier  1599. 

Par  tuie  déclaration  du  18.  Janvier  1601,  il  a or- 
donné que  les  <ifficier6  de  l’Ordre  suaient  {»yés,  par 
préféreDoe,  de  leurs  gages  sur  la  recette  du  marc  d’or. 

De  12.  Octobre  1601,  et  le  22.  Avril  1607,  ü donna 
la  croix  et  le  cordon  bleu  aux  fils  de  Franco  dès  le  mo- 
ment de  leur  naiasanco,  cri  institua  qu'à  l'avenir  il  eu 
serait  usé  de  mémo  à leur  égard. 

Par  déclaration  du  26.  Août  1603,  il  admit  à sa 
table  le  Prévôt  Maître  des  cérémonies,  le  Grand  Tréso- 
rier et  le  Secrétaire,  les  jours  de  cérémonie. 

Par  autre  déclaration  du  SI.  Décembre  1607,  il  ad- 
met dans  l'Ordre  los  rois  et  les  prinoes  souverains 
étrangers. 

— Louis  X///.,  par  délibération  du  15.  Février  1611, 
a établi  les  m-chives  de  l’Ordre  aux  Grands-Aiigtjstins 
dans  un  heu  sé{iaré,  et  les  a attribuées  au  secrétaire- 
commandeur. 

Par  édit  du  mois  d'Aoftt  1628,  il  a créé  les  Offices 
des  receveurs  géuéraux  du  marc  d'or. 

De  5.  Mai,  il  a désmti  pour  la  première  fois  la 
charge  de  garde  des  sceaux  de  celle  de  chancelier,  possédée 
par  Charles  de  PAubespine,  en  faveur  de  Charles 
de  Bullion  de  Bonnello. 

— Douû  XIV.  a réuni  la  charge  de  garde  des  sceaux 
des  Ordres  à celle  de  chancelier  en  1645,  ensuite  les  a 
désunies  le  3.  Mai  1650,  pour  les  , réunir  le  27.  Août 
1654,  les  désunir  le  23.  Décembre  1656,  les  réunir  le 
29.  Décembre  1661,  les  désunir  encore  le  25.  Juillet  Ibîtl, 
et  enfin  les  réunir  le  16.  Août  »ui%ant. 

Par  ddit  tlii  mois  (le  IWcenibrc  1656,  il  a doublé 
34* 
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lien  item  Orden  auf  einl^  Zeiten  sugeetandenen  Gold- 
nuU»uÜ  verdoppelt,  luit  die,  i.  J.  1628  und  liemacb  ba> 
stellten  General  • Ehmcliuior  deaselben  abgeachaffl,  und 
jâhrlicU  20,000  l^irrea  auf  die  General  • Eiunabmc  von 
Paris  angewiesen,  als  Zinsen  für  dk*  Umi  vom  Onku  go- 
Imrgten  400,000  Livres. 

Durch  ein  CU  andern  Erlass  vom  selben  Monat  hat 
er  die  Hallte  des  Guldautbeüs  mit  der  Berechtigung  des 
Uüdekaufs  durch  den  Orden  veraussert,  hat  2 Scltatz- 
mcietor  und  2 Geucral-ControUcuTe  dcsspil)cii  errirt,  und 
ihnen  verboten,  sich  aiidci-s,  als  mit  dem  Gross>Scbatz* 
mcistcr  zu  bercchnon. 

Durch  Erlass  vom  20.  März  1658  hat  er  alle  Privi- 
li^n  des  Ordens  bestätigt. 

Durch  einen  andern  Erlass  vom  folgenden  10.  Oo> 
lieber  hat  er  8 Beamte  zu  erston  Gchulfeu  der  Schatz- 
metstcr  und  Controllcurc  des  Goldantheils  ernannt  und 
dem  Orden  die  Berechtigung  zugestandeu,  deren  so  ^'iclc, 
als  uothwendig  sdieinou  würden,  einzusetzen. 

, Durch  einen  Kathsbcsidiluss  vom  26.  October  1658 
hat  er  verordnet,  dass  die  Beamten  des  GuldanthcUs  sich 
der  Befreiung  von  der  Salzsteuer  erfreuen  sollten,  die 
ihnen  i*om  1.  October  ab  bewilligt  war. 

Er  Ivat  mehrere  Erlasse  und  Bosehliissc  für  die  Be* 
Zahlung  des  Goldantheils  gegeben. 

Durch  lUthsbcsehlus»  vom  27.  Xovember  1660  hat 
er  die  Gcneral-Sohatzmrister  des  Goldantheils  cmbuiideu, 
den  Scbwiv-  zu  leisten  und  Bedinung  vor  der  Ober- 
Rechcitkainmor  abzulegen,  mit  dem  Verbot,  irgeud  wd<^ien 
gerichtlichen  Zu-ang  gegen  sic  anzuwendeu. 

Durch  Erlass  vom  28.  December  1660  hat  er  den 
Schatzmeistern  mid  General -ControUourcii  befohlen,  den 
Eid  mir  den  C’anzlem  der  Orden  zu  letsteu,  mit  den 
Gross-Schatzmeistem  abzurvchmm,  und  drm  Monat  nach 
gesdiehener  Abrecbnimg,  ein  Duplicat  derselben  an  die 
UceUenkammor  abzuUefem. 

Durdi  Erlass  vom  12.  Januar  1665  refonnirte  er 
die  Statuten  des  St  Micliael-Ordeus,  setzte  die  Zahl  der 
Uittcr  dieses  Ordens  auf  100  fest,  ohne  die  Kitter  vom 
Heiligen  Geist  zu  reebueu,  die  zugleich  lilltor  des  lld> 
l^n  Michael -Ordens  sind,  um!  schrieb  zwei  Adelsgrade 
vor,  um  darin  wahlfähig  zu  adn. 

Durch  Erlass  vom  14.  October  1711  hat  er  die  Vor- 
züge der  Kitter,  Commandeiire  und  Beamten  der  Orden 
beslät^,  und  ihrer  Wittwen,  so  lange  diese  ihren  ^Vitt• 
wenstand  beibehaltcii. 

I.tuhrüf  .XP.  hat  durch  RathsbcschlusB  und  gcliorig 
finrogistrii-tes  Patent  vom  4.  Marz  1721  400,000  Livres 
jrdirliclm  und  ewige  Uente  zum  Vortheil  des  Ordens  crcirt 
und  fest  begrtiiulct. 

Durch  Erlass  vom  Monat  Deeember  1725  und  durch 
einen  oiuleru  vom  Monat  Marz  1727  bat  er  den  Orden 
in  allen  seinen  Vorzügen  bestätigt. 

Durch  Beschluss  und  Patent  vom  18.  September 
1758  hat  er  eine  blstoriographischc  Commission  der  Or* 
den  zu  Gunsten  des  Herrn  Poulain  de  St.  Foix  ge- 
stiftet. 

Durch  DeecJilüssc  vom  25.  Mai  1766  und  1.  Juli 
1770  hat  er  die  Kommendeu  der  30  ällestcn  Kitter 
verdoppelt. 


Ic  marc  d'or  cédé  à rOnlro  à {»eqKHuitè,  a supprimé  lea 
recereurs  généraux  du  marc  d'or,  rréés  en  1628  et  «le- 
puia,  et  a acx»rdé  par  an  20,000  livres  sur  la  recetto 
générale  de  Paris,  )»uur  rintvrét  de  400,000  livres  prêtées 
par  rOnlre. 

Par  autre  edit  du  même  mois,  il  a aliéné  la  moitk* 
du  marc  d’or  avec  faculté  de  rachat  par  l’Ordre,  env  2 
trésoriers  et  2 contrôleurs  généraux  du  maro  d’or,  et 
l«*ur  a fait  défense  do  compter  ailleurs  (|u'au  grand 
trésorier. 

Par  déclai-ation  du  20.  Mars  1G58,  il  a confirmé 
tous  les  privilèges  de  l'Ordre. 

Par  autre,  du  10.  Octobre  suivant,  il  a créé  8 of- 
ficiers de  premier  commis  des  trésoriers  et  contrôleurs  du 
marc  d'or,  et  accordée  à l’Ordre  la  fiacuUc  d'en  établir 
tel  nombre  qu'il  jugerait  h propus. 

Par  arrêt  du  coomU  du  26.  Octobre  1(>58,  il  a 
ordonné  qne  les  officiera  du  marc  d’or  jouiraient  du  franc- 
salé  qui  leur  était  attribué,  à commencer  du  1*'  Octobre. 

11  a rendu  plusieurs  arrêts  et  déclarations  pour  le 
paiement  du  marc  d'or. 

Par  arrêt  du  ooiiscil  du  27.  Novembre  1660,  il  a 
dispensé  les  trésoriers  généraux  du  marc  d’or  de  prêter 
serment  et  de  compter  à la  chambre  des  comptes,  avec 
défense  d’exécuter  ouetmes  ooiitraiutes  contre  eux. 

Par  déclaration  du  28.  Décembre  1 660,  fi  a ordonné 
aux  trésoriers  et  contrôleurs  généraux,  de  ne  prêter  ser- 
ment «praiix  Chanceliers  des  Ordres,  de  ne  compter  qu'aux 
gronda  trésoriers,  et  de  porter,  trois  'mois  apnw  avoir 
compté,  le  double  de  leur  compte  à la  dinmbrc  des  comptes. 

Par  dcdaralion  du  12.  Janvier  1665,  il  nHbmia  les 
statuts  de  l'Ordre  do  .Saint-Michel,  limita  à 100  le  nombre 
des  cbevaliers  de  uct  Ordre,  sans  aimptcr  les  Chevaliers 
du  Saint-Esprit,  qui  le  sont  aussi  de  Saint -Michel,  et 
prescrivit  deux  degrés  de  noblesse  |>our  y être  admis. 

Par  déclm-ation  du  1 4.  October  1711,  il  a confirmé 
les  privilèges  dos  Chevaliers,  Commandeurs  et  officiers 
des  Ordres,  et  de  Ictu  s veuves  tant  qu'elles  cuiiservcniicnt 
l'état  do  x-kluité.  ^ 

— Lcuit  Xi'.y  juir  arrêt  du  consri)  et  lettres  patentai 
dûment  enregistrées,  du  4.  Mars  1721,  a créé  et  constitué 
400,000  livres  do  icntc  annuelles  et  |ierpétuc]les  au  profit 
de  rOrdrc. 

Par  édit  du  mois  de  Décembre  1725,  et  |tar  outre 
du  mois  de  Mars  1727,  il  a confirmé  rOt'dre  dans  tous 
ses  privilèges. 

Par  brevet  et  par  lettres  ^tatetitcs  du  18,  .Scfitembrc 
1758,  il  A créé  une  commission  d’historiograpbo  des  Or- 
dres, en  faveur  de  M.  Poulain  do  Snintc-Foix. 

Par  décisions  des  25.  Mai  1 706  et  1*'  Juillet  1770,  il  a 
i doublé  les  conunandes  des  trente  plus  .’incivns  chcvalkrs. 
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Durch  Kria««  com  2.  September  1770  hat  er  die 
Einkünfte  üca  Ordcus  mu  200,000  LiTrca  Heute  ccr> 
mehrt,  dcrcu  Kaixital  aus  den  Ocoooouüccn  des  König- 
liclu'ii  Scliat/i’ts  floss. 

Durch  den  liesehlusa  des  StaaUrathea  vom  20.  Mai 
1771  liât  er  die  dem  Orden  zngt^staadenen  Hiivilrgten 
widomifeai. 

Ditreh  Ilcschluas  und  Patent  vom  7.  Juui  1772  hat 
er  eine  Commission  xiir  Aufbcnalirtmg  der  Heister  und 
einen  Sccretair  der  ('analci  in  der  Person  des  Herrn 
Dneheane  cniaimt. 

XV!.  hat  durch  He«<eliiusa  vom  2.  FebruAr 
1777  eine  neue  Cnifumi  lür  die  Kitter,  Ixiien-Comman- 
deurc  nud  fur  die  Ikamten  vorgesdirieben. 

Durch  Edict  vom  Monat  Mai  1703  liât  er  die  Stel- 
len der  2 Sebatzmeister  und  der  2 ControUeure  des  Gold- 
antiieils  auQ^hoben. 

Durch  einen  Erlass  vom  S.  Juni  1783  hat  er  die 
Zald  der  Kitter  und  Commaudeurc  dea  Ordens  vom  Hei- 
ligen Geist  auf  100  franzoaisebc  Edelleute  festgeaetzt, 
ohne  den  König  uiitzuxälden  und  ausser  den  Prinz«)  von 
Geblüt,  die  ausserhalb  des  Kcicbes  sich  aufbalten,  und 
ilen  Auswärtigen,  denen  ti  Stellen  resor>‘irt  sind. 

Durch  KHass  vom  7.  Januar  1784  hat  er  eine  Stelle 
eines  bcsondcni  Eiimehmer«,  Zahl-  und  ScbatZEueisters 
der  Orden  creirt,  welche  durth  des  Herrn  Antoine- 
Marift-Isaak  Mclin,  ältesten  »Sohn,  versehen  wor- 
den bt. 

Durch  Brevet  und  Patent  vom  2C.  März  1780  hat 
er  auf  Lebenszeit  die  beiden  Stellen  des  Archivars  und 
Secretairs  der  Canzlei  der  Orden,  zu  Gunsten  des  H«m 
Adrian  Michael  Biin  de  Sainmore,  vertun^,  den 
er  zur  selben  Zeit  zum  I listoriographcn  dicsci*  Ordeu 
LTnannte. 

Durdi  BesehluMi  de»  Staatsratlis  vom  30.  August 
178ti  hat  er  die  PrivUegicu  des  Ordens  l>estâtigÇ  liât  die 
der  Exemptiüuen  von  der  Bezahlung  der  Feudal-  und 
Hcrrscluifts  - Hechte  in  seiocu  Lehnen  wieder  beigcstcllt 
und  sie  nur  bei  Käufen  aufgehoben. 

Durch  Erlass  vom  Monat  December  1787  hat  er 
das  Geldwesen  und  die  Gehälter  der  Beaniten-Ctimiuaii- 
deurc  und  Nicht-Cuinuumdeurc  festge*.telU  und  das  Amt 
einer  Commbsiou  zur  AuflH'walirung  der  Kegistcr  und 
eines  Secretairs  des  Conzlcrs,  sowie  das  des  Archivars 
lind  Secretairs  der  Canzlei  eingesetzt. 

Durch  Beschluss  des  Staatsraths  vom  29.  December 
1787  hat  er  von  Neuem  die  durch  Beschluss  vom  30.  Au- 
gust 178G  bestätigten  IVivilegien  nufgehoben. 

Hier  folgt  du»  deu  Heiligengeist-Orden  Betreffende 
in  der  ursprüiiglidieu  Schreibart: 


Par  déclaration  du  2.  Sc()tembre  1770,  il  a augmenté 
les  revenus  de  FOi-drc  de  200,000  livi:es  de  rente,  dont 
le  ca{)ital  provenait  des  économies  du  trétmr  royal. 

Par  arrêt  dn  conseil  d’ÊUt  du  26.  Mai  177L,  U a 
révoqué  les  privilèges  accordés  à l'Ordre. 

Par  brevet  et  lettres  patentes  du  7.  Juin  1772,  il  a 
créé  une  comunssinu  à vie  de  garde  des  rôles  et  secix*- 
tairc  de  la  chancellerie  en  faveur  du  sieur  Duebesne. 

— XVI.y  par  déciùon  du  2.  Février  1777,  a 

prescrit  un  nouvel  uniforme  pour  les  chevaliers,  comman- 
deurs laïques,  et  pour  les  oftieiers. 

Par  édit  du  mtâs  do  Mai  1783,  ü a supprimé  les 
charges  des  2 trésoriers  ci  des  2 contrôleurs  du  marc  d'or. 

Par  une  déclaration  du  8.  Juin  1783,  il  a fixé  à 100 
gentilshommes  français  le  nombre  des  Chevaliers  et  Com- 
mandeurs de  l'Ordre  du  Saint-Esprit,  sans  compter  le 
souverain,  ot  outre  les  princes  du  sang  étabUs  hors  du 
royaume,  et  les  étrangers  auxquels  il  a été  réservé  C places. 

Par  édit  du  7.  Janvier  1784,  fl  a créé  une  charge 
de  receveur,  jiayeur  et  trésorier  particulier  des  Ordres, 
dont  a été  pourvu  le  sieur  Antoine  - Maria  - Isaac 
Melin,  fils  aîné. 

Par  brevet  et  lettres  patentes  du  26.  MarB/lTSô,  il 
a érigé,  en  une  commission  à vio  les  deux  plaOM  réunie?^ 
do  garde  des  archives  et  de  secrétaire  dû  greffe  des  Or- 
dres en  faveur  du  sieur  Adrien-Michel  Blin  de  Sain- 
morc,  qu'il  a nommé  en  même  temps  hbtoriograpito  des 
mêmes  Ordres. 

Par  arrêt  du  conseil  d'Etat  du  30.  Août  1786,  U 
a confirmé  les  privilèges  de  l’Ordre,  a rétabU  ceux 
d'exemptions  du  i^uncnt  des  droits  féodaux  et  seigneuriaux 
dans  ses  mouvances,  et  les  a restreints  à racquisition 
scidcmcnt. 

Par  édit  du  mois  de  Décembre  1787,  il  a fixé  la 
finance  et  les  gages  des  officiers  commandeurs  et  non 
commandeurs,  et  a érigé  en  office  la  cominission  de  garde 
des  rôles  et  secrétaire  de  la  Chancellerie,  et  celle  de  garde 
des  Archives  et  secrétaire  du  Grcfi’e. 

Par  arrêt  du  conseil  d*État,  du  29.  Décembre  1 787, 
il  a supprime  de  nouveau  les!  privilèges  confirmés  par 
l’ariTÔt  du  30.  Août  1786.  | 

Vota  celui  de  l'Ordre  du  Ssînt-Esprit  dans  le  stylo 
originaire: 


STATUTS 

(le 

VOi'xitt  fin  S<tinUE»iirH. 
par  la  grâce  de  dieu,  Koy  de  France  ot  de 
Pologne,  à tons  prétiens  et  à venir.  Comme  en  toutes 
ciioses  créés  se  reconnnbt  la  toute  puissance  de  Dieu, 
ainsi  on  leur  db|K>sition,  cours  et  conduite,  ne  sc  iieut 
désavouer  sa  sainte  et  étemelle  pmvident«,  de  laquelle 
dépend  entièrement  toute  uotre  félicité,  et  u'y  a rien  en 


ce  bas  monde,  qui  de  là  ne  reçoive  tout  sou  bonheur,  et 
le  vrai  moyeu  de  sc  bien  régir  et  gouverner.  Qui  si  les 
moindres  créatures  ne  sc  peuvent  soustraire  de  sa  pub- 
saocc,  les  plus  grandes  et  constituées  en  plus  grande 
autorité,  ne  peuvent  aussi  prosjwrer  et  sc  bien  conduire 
sans  ^ grâce  et  providence.  C’est  pourquoi,  dès  luw* 
jeunes  ans,  Tayaut  ainsi  creu  et  connu,  nous  avons  odrrajy* 
nos  voeux,  et  Colloqué  notre  principale  et  entière  fiance 
en  sa  divine  bouté;  de  laquelle  reconuoissant  avoir  et  tenir 
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tout  le  bonheur  d<r  tioalre  vte,  U C6t  bien  r«i»onnablo  que 
le  remettant  en  ou^moire,  noua  nous  cHbreions  aussi  lui 
en  rcudre  grâce  immortelle,  et  que  nous  tëntoigniona  à 
toute  nostre  itostërité  scs  grands  bienfaiu:  »lugulièremcnt 
en  ce  qu’il  lui  a plu,  entre  tant  de  contraires  et  diverses 
opinions,  qui  ont  exercé  Icitrs  plus  grandes  forces  en  notre 
temps,  nous  conserver  en  la  comioissaucc  de  sou  saint 
nom,  avec  la  profession  d'une  seule  foy  catholique,  en 
rnnion  d’une  seule  «^lise  apostolique  et  romaine,  en  la* 
quelle  nous  voulons,  s'il  luy  plaial,  vivre  et  inouiir.  De 
ce  qu'il  luy  a plCl  aussi,  par  l'inspiration  du  benoist  Saint* 
Esprit,  au  jour  et  feste  de  la  Pentccostc,  unir  tous  les 
coeurs  et  voloutoz  de  la  noblesse  jKtlonaise,  et  ranger 
tous  les  estais  de  ce  puissant  et  renomme  royaume,  et 
grand  dudié  de  IJthuanie,  à nous  élire  puiir  leur  roy  et 
depuis,  à mesme  jour  et  feste,  nous  ap|>el]cr  au  régime 
et  gouvernement  de  cette  couronne  liès-chrcsticnne,  par 
sa  volouté  et  droit  successif.  Au  moyeu  de  quoy,  tant 
ponr  commémoration  des  choses  susdites  que  pour  tou- 
jours fortifier  et  mainte3iir  davantage  la  foy  et  religion 
catholique*.  parcUlcincut  aussi,  pour  décorer  et  honorer 
de  plus  en  plus  l'ordiic  et  estât  de  la  noblesse  en  cettui 
nostre  dit  royaume,  et  le  remettre  en  son  aiideuuc  dignité 
et  splendeur,  c<>iniue  celuy  auquel,  par  inclination  natu- 
relle et  par  raison,  nons  avons  toujours  fmrté  très-giand 
amour  et  uficcüon;  tant  parce  qu'eu  luy  o»irsiste  nosLrc 
principale  force  et  autorité  royale,  que  )<our  avoir,  devant 
et  depuis  uostre  avènement  k la  couronne,  fait  preuve  en 
plusieurs  grandes,  hazardeusee  et  mémorables  victoires 
de  oette  aucivuuc  et  singulière  luvauté,  générosité  et  va- 
leur, qui  la  rend  illustre  et  recommandable  entre  tnutes 
les  nations  étrangère»;  nous  avons  avisé,  avec  notre  uès- 
honorée  dame  et  mère,  à loquello  nous  reoonnoissous  avoir, 
après  dieu,  notre  principale  et  entière  qblqpktioii;  les 
priaucs  de  nostre  aang,  et  autres  princes,  officiers  de  nostre 
couronne,  et  seigneurs  de  nostre  conseil  estant  prèa  de 
nous,  dh-iger  un  ordre  militaire  en  cettuy  nostre  dit  royaume, 
outre  ccluy  de  monsieur  ^aînt-Micliel,  lequel  nous  voulons 
et  entendons  demeurer  eu  sa  force  et  vigticur,  et  estre 
observé  tout  ainsi  qu'il  a esté  depuis  sa  première  insthution 
jusqu'à  piésept.  Lequel  Ordre  nous  créons  et  instituons 
en  l'honneur  et  sous  le  nom  et  titre  du  benoist  Saint- 
Esprit;  par  rinspiratiüu  duquel,  comme  il  a plh  ù Dieu 
ci  devant  ditiger  nos  meilleures  et  plu»  lieureuses  actions; 
nous  le  supplions  aussi  qu'il  nous  fasse  la  giàco  que  nous 
voyons  bionlost  tous  no»  sujots  réunis  on  la  foy  et  reli- 
gion catholique,  et  vivre  k l’avenir  en  bonne  amitié  et 
D^neordc  les  tins  avec  les  autres,  sons  l’abecnratiou  en- 
tière de  uos  lois,  et  roWisenncc  do  nous  et  de  nos  suc- 
cc-»seurs  roys  à son  lionucur  et  gluire,  à bi  louange  des 
Ixms,  et  ortifution  des  roauvuis,  qui  est  le  but  auquel 
tendent  toutes  nos  pensées  et  actions,  comme  au  comble 
de  nostre  plu»  grand  heur  et  félidié. 

1.  Preinicremcnt,  eu  cet  Ordre  il  y aura  un  sou- 
veiaici  ciief  ut  graud-inoisU'e,  qui  aura  toute  autoiité  sur 
tous  le»  confiùre»,  c/immauduurs,  et  officiers  d'ieclity  au- 
quel seul,  et  iioQ  à outre,  appartiendra  la  réeqrlion  de 
ceux  qui  y entreront;  toute  diroction  et  puissance  de 
faire  staiata,  et  do  dispenser  ceux  qui  seront  pour  cer- 
toiufi  cas  Jiapens^lc»,  cxoqn«  oerLain»  articles  qui  seront 


câ-apK'»  spécifiez,  desquels,  pour  qiu-lque  Cause  et  occa- 
sion qui  se  puisse  présenter,  U ne  pourra  jamais  dispen- 
ser: do  qiroy  il  sera  tenu  du  prester  sermeut  et  faire 
vœu  solcmnci,  n rentrec  qu'il  sera  revu  en  gi and-oiaistrc, 
et  faire  tout  ce  que  peut  de  droit  et  raison  un  grand- 
uraistre  tl'Ordrc;  et  avec  toute»  les  factdtoz  et  puissances 
qui  se  trouveront  y appartenir  de  droit  ou  privilège,  tout 
ainsi  que  s'y  clics  estaient  cy  )>lus  amplement  spécifiées. 

2.  Que  nous  sltous  à jamais  chef  et  Souverain 
grand-malstre  dudit  Ordi-e,  tenu  et  nomoté  le  premier 
fondateur  d'iccluy.  Kt  laipielle  grande  ci  souveraine  mois- 
(rise,  non»  avons  dcs-à-prëscüt  unie  et  inourporée  n la 
couronne  de  France,  sans  qu'elle  en  puisse  jamais  estro 
sé|>aréc  par  non»  ni  par  nos  successeurs,  pour  quelques 
cause»  et  cuhsiücratioiis  qiù  se  puissent  présenter. 

3.  Que  les  rois  no»  successeurs  ne  pourront  dispo- 
ser en  fTiçoii  quclcotiqiic  dudit  (^rdre,  des  deniers  affectés 
à iceluy,  ni  conférer  aucune  coinmande;  euoure  qu'elle 
fht  vBcairtc,  qu'aprùs  av<ûr  reçu  le  smnt-sacre  et  cou- 
ronnement. 

4.  Auquel  jour  il»  seront  requis  par  rarebovesque 
de  Hheims,  ou  oeliiy  qui  le  reprv&eutera  audit  sacre,  en 
rasseuibléc  et  préaeiicc  des  douze  pair»,  et  officiers  de  la 
couronne  qui  seront  officiaos,  de  jurer  l'obaervalion  des 
statuts  dudit  Ordre,  selon  la  forme  d-doseous  écrite;  ce 
qu'ils  seront  tenu»  de  fiûre,  »aus  eu  pouvoir  osirc  dis- 
pensez pour  quelque  cause  que  ce  soit:  et  le  leadeinato 
dudit  sacre,  le  roy  recevra  l'habit  et  le  collier  dudit 
Ordre,  par  les  mains  de  oduy  qui  l'aura  sacré.  Â ce  as- 
sistant les  cardinaux,  prélats,  et  commandeura  et  officiers 
dudit  Ordre,  qui  y scremt  pour  cet  efiot  convoquez  et 
tenus  s'y  trouver. 

5.  A cette  fin,  nous  ordonnons  que  la  forme  dudit 
seiment  sera  insérée  et  transcrite  au  livre  du  sacre  avi-e 
les  autres  sermens  que  les  roys  sont  tenus  de  faire  avant 
que  d'estre  couronnez,  sans  jamais  pour  l'avenir  estre 
ledit  acte  et  serment  obmis. 

6.  Et  d'autant  que  d<^à  nous  avons,  {lar  la  grâce 
de  Dieu,  reçù  ledit  sacre  et  coiiroimcmcut,  nous  enten- 
dons faire  et  prester  ledit  sermeut  entre  les  mains  dudit 
archevesque  de  lUieinw,  ou  autre  évesque  qu'il  nous  plaira 
commettre  en  son  lieu,  en  la  première  assemblée  que  nous 
tiendrons  dudit  Ordre,  en  la  présesuce  des  princes,  offi- 
ciers  de  nostre  couronne,  et  seigneurs  qui  y seront  i>ar 
nous  convoquez  en  l'église  oil  so  fera  la  célébration 
d'icduy,  nos  mains  touchantes  In  sainte  nnye  croix  et 
los  saints  évangiles:  duquel  sermeut  soltinnul  niusi  |>A( 
nous  presté,  sera  fait  cl  passé  acte,  iisjuel  sera  emegisué 
audit  livre  du  sacie,  pour  servir  de  tesmoigungo  à 1 ave- 

I nir  do  nostre  dit  sermeut. 

I 7.  Serment  du  Hoi.  Nous  //i*j»ry,  par  la  grâce  de 

IDicu,  roy  du  France  et  de  Pologne,  jurons  et  vouons 
soli^nellement  en  vos  mains,  à Dieu  le  créateur,  de 
vivre  et  mourir  en  la  sainte  foy  et  religion  catholique, 
^ apostolique  et  romaine,  comme  k un  bon  roy  très-clnétion 
appartient,  et  plustost  mourir  que  d'y  faillir:  do  main- 
tenir à jamais  l'Ordre  dn  Saînt-ICsprit,  fondé  et  institué 
par  nous,  sans  jamais  lo  laisser  décircoir,  arooiiidiir,  ni 
dimiuucr,  tant  qu'il  sera  eu  notre  jrouvoir:  obbcrvcr  les 
I btntuts  et  ordonnances  dudit  Ordre,  cntiLTcmcat, 
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leur  f'unnc  H tnnonr,  et  lej»  faire  cxacteraent  oltaervor 
|Mir  tous  ceux  qui  5ont  et  >eront  cr-apK^s  reçiu  nuiHt 
Oriire;  et  par  cxprea  ne  contrevenir  jauiais,  ni  tltepen^er, 
nu  essayer  ün  chnn^r  ou  innover  les  statuts  irrévocatlcs 
d'iceluy. 

Sçavuir  est,  le  statut  pArlaiit  de  ruuio»  de  la 
((rande-mattnse  k la  couronne  de  France:  celui  contenant 
le  nombre  des  cardinaux,  prélats,  commandeurs  et  olfi- 
ciers;  celuy  de  ne  |K>uvoir  transférer  la  provision  des 
commandes,  en  tout  ou  en  partie,  à aucun  autre,  sous 
couleur  d’apanago  ou  C4im'«>siou,  cpii  puisse  estre.  /fesr, 
celui  |>ar  lc<|uel  nous  nous  obligeons,  eu  tant  qu'à  nous 
est,  de  ne  pouvoir  dispenser  jamais  les  commandeurs  et 
officiers  reçus  en  l’Ordre,  de  oonitmmier  et  recevoir  le 
précieux  corps  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  aux  jours 
ordonnez,  qui  sont  les  premiers  jours  de  l'an  et  de  la 
PentecoHte.  Comme  semblablement  celuy  par  Impicl  il 
est  dit  que  noua,  et  tous  oommamleurs  et  officiers,  nu 
pourront  estro  autres  que  catholiques,  et  gcntiUlHinimus 
de  trois  races  paternelles,  ceux  qui  le  doivent  estre.  /frm, 
ccluy  par  le«juel  nous  nous  optons  tout  |M>uvoir  d'employer 
ailleurs  les  deniers  affectez  au  revenu  et  entreténement 
desdits  commandeurs  et  officiers,  pour  quelque  cause  et 
occasion  que  ce  soit;  ni  mlmettre  audit  ordre  aucuns 
étrangers,*)  s’ils  ne  sont  naturalisez  et  n'gnicoles.  Et 
[pareillement  celiiy  auquel  est  contenu  la  forme  des  vœux, 
et  l’obligation  de  {porter  toujours  lu  croix  aux  habits  or- 
dinaires, avec  celle  d’or  ou  ool,  pendant  à un  ruban  du 
soie  de  couleur  bleue  céleste,  et  l'habit  aux  jours  des- 
tinez. Ainsi  le  jurons,  toûods  et  promettous  sur  la 
sainte  vraye  croix  et  le  saint  évangile  touchez. 

9.  Ayant  prûpcipaleincnt  fait  et  le  présent  Ordre 
en  l’honneur  de  Dieu,  nous  ordoimons  qu'il  y aura  en 
iceluy  quatre  cardinaux,  et  quatre  arcbcvostjucs,  évesques 
ou  prélats,  qui  seront  choisis  entre  les  plus  gruuds  et 
vertueux  personnages  du  clergé  de  notre  royaume;  les- 
quels seront  commandeurs  dudit  Ordre,  feront  preuve  de 
noblesse,  en  la  forme  cy-après  ordonné  auront  entrée, 
séance  «t  voix  dt-Uberative  aux  chapitres  généraux,  assem- 
blées et  délibérations  qui  se  tiendront  pour  les  affaires 
de  l'Ordre,  tout  ainsi  que  les  autres  commaïulours:  en- 
semble, charge  d’informer  de  la  religiun,  vkt,  mœurs  et 
àgo  des  princes,  seigneurs  gentilshommes  et  olfiders  qui 
entreront  dans  l'Ordre;  et  de  nous  faire  entendre,  et  re- 
montrer auxdits  chapitres,  les  fautes  et  abus  qui  se  com- 
mettront par  ceux  dudit  Ordre,  au  fait  de  ladite  religion. 

10.  Outre  lesquels  quatre  cardinaux  et  quatre  pré- 
lats, nous  avons  dès-à-présent  incorporé  et  uni  j>our  l'a- 
venir audit  Oitlre,  eu  titre  de  cotuinandcur,  nostre  grand- 
aumosnier  et  scs  successeurs  audit  estai;  lesquels  toutesfo» 
ne  seront  tenus  faire  preuve  de  noblesse. 

11.  Lesdiu  cardinaux,  archevesques,  évesques  ou 
prélats,  serojit  par  nous  élus  et  choisis  aux  cliapilrcas  et 
assemblées  dudit  Ordre,  et  recevront  de  nostre  propre 
main  U croix  dudit  Ordre,  à l'église,  aux  jours  ordonnez 
à cet  effet,  et  non  autrement,  cummo  aussi  fera  nostre 
dit  graud-arunosuicr:  laquelle  croix  lesdiu  cardinaux  so- 


*}  Vo^  la  décUraciott  du  3.  dÂ-viutirfl  1€07,  p«r  la^nvllv  1<4 
»ourvrsJai  et  prioce»  t-uanipT»  pcqteot  être  admU  dso»  fOrdre. 


ront  obl^z  porter  k tonjoura  iwndiujte  à leur  col,  avec 
un  ruban  de  soye  de  couleur  bleuê  oéleste.  Et  lesdils 
cinq  prélats,  outre  celle  qu’ils  porteront  au  col,  comme 
lesdiu  cardinaux,  seront  tenus  d'en  porter  un  autre 
cousue  à leurs  rt)bee  et  manteaux,  tout  ainsi  et  en  la 
mesme  forme  et  manière  que  les  antres  coumiaudeurs. 
Seront  tenus  d’assister  aux  fetes  et  oérémonies  qui  se 
célébreront  dudit  Ordre;  sçavoir  est,  lesdits  cardinaux 
avec  leurs  grandes  cliapea,  et  Icsdits  évesques  et  prélats 
véstus  de  couleur  violette,  et  un  mautclct  de  mesme  cou- 
leur, auquel  la  croix  dudit  Ordre  sera  cousue,  leur  ro- 
quet et  catuail;  et  aux  jours  que  le  Service  se  fera  pour 
les  trépassez,  lesdiU  cardinaux  porteront  leurs  cbapes 
riulettes,  et  lesdits  prélats  ^ront  vestiis  de  noir,  en  la 
forme  susdite:  i(»quols  prélats,  les  uns  après  les  autres, 
diront  U messe,  et  exUébreront  le  service  divin  les  jours 
de  la  cérémonie,  en  gardant  entr’eux,  tant  pour  la  célé- 
bration dudit  service  divin,  comme  en  tout  ce  qui  sera 
et  dépendra  de  leur  s^nce  eu  l'église  et  assenkblée  dudit 
Ordre  »-eulemcut,  le  rang  qui  a accoutumé  d'eslrc  observe 
entre  les  ccclé>iastiques  de  nostre  royaume;  mais  si  la- 
dite ot^rémuuie  se  célèbre  dans  le  diocèse  de  l’un  d'eii- 
tr'eux,  <xduy  qui  sera  en  sou  diocèse  précédera  les  autj'es. 
Et  quant  audit  grand-aumustiicr,  il  demeurera  à l’élise 
auprès  de  uosti-c  personne,  comme  le  requiert  son  estât; 
sinon  quand  il  lui  escberra  de  célébrer  et  faire  le  service 
divin,  lequel  il  célébrera  à son  nmg  euuune  les  autres, 
ledits  cardinaux  et  prclats  feront  à leur  léception  ès 
moins  du  souverain,  le  serment  qui  s’en  suit. 

12.  Strmfnt  Jtê  Cardinauje  rt  Je  jure  Dieu, 

et  vous  promets.  Sire,  qnc  je  vous  seray  loyal  et  fidcj 
toute  ma  vie;  vous  recoonaitray,  honoreray  et  serviray, 
comme  souverain  de  l'Ordre  des  commandeius  du  Saint- 
Esprit,  duquel  U vous  plaût  présentement  m'houorer; 
gardera)'  et  üb»vrvcray  les  loix,  statuts  et  oïdonnanccs 
dudit  Ordre,  sans  eu  rien  y contrevenir;  en  porteray  les 
marques,  et  eu  diray  tous  les  jours  le  service,  autant 
qu'un  homme  ecclésiastique  de  mu  qualité  |)eut  et  doit 
faire:  que  je  ctim[mraltray  persouncUement  aux  jours  des 
solemnitez,  s’il  n'y  a empeschement  légitime  qui  m'en 
garde,  dont  je  donueray  avis  k Vostre  Majesté;  et  ne 
révèleray  jamais  chose  qui  soit  tniitéo  ni  oonduê  aux 
chapitres  d’ioeluy:  que  je  feray,  oonseilleray,  et  procure- 
rav  tout  ce  qui  me  semblera  en  ma  conscience  appartenir 
à la  manutention,  grandeur  et  augmentation  dudit  Ordre: 
prieray  toujours  Dieu  pour  le  salut,  tant  de  Vostre  Ma- 
jesté, que  des  Commandeurs  et  supjjosts  d'ioeluy,  vivons 
et  trépassez.  Ainsi  me  soit  Dieu  en  aide,  et  ses  saints 
Evangiles. 

I 13.  Kt  comme  nous  instituons  le  présent  Ordre  en 
ri^nnetxr  de  Dieu,  et  pour  de  plus  en  plus  exciter  et 
ndstroiiidre  nos  sujets  à persévérer  eu  la  sainte  religion 
catboH<|UO,  apostolique  et  romaiue;  et  pareillement  pour 
illustrer  l’estât  de  la  noblesse  de  nostre  royaume,  avons 
dit,  statué  ci  oi-donué,  disons,  statuons  et  urdonuons. 

14.  PrcinR-remcnt,  que  nul  ne  pourra  estre  fait 
Commandeur,  cl  recevoir  l’babit  dudit  Ordre,  si  notoire- 
ment il  ne  fait  profession  de  ladite  n'Ifgion  catholique, 
apostolique  et  romaiue,  cl  n’ait  protesté  vouloir  vivre  et 
mourir  eu  icelle. 
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1 5.  S4Tomlerac«t,  qu’il  ne  soit  gcntilt<tninio  de  nom 
et  d'srmes,  de  trois  rsoes  {paternelles  pour  le  moins,  sons 
litre  remarqué  d'aucun  cas  rej»rochable,  ni  {prévenu  on 
justice,  et  n’ait,  {wur  le  regard  dea  {»rince«,  viiigt-dnq 
ans  accomplis,  et  trente-cinq  ans  {XHir  les  autres. 

16.  Nous  seulotncnt,  et  apr(*s  nous  Ica  Ruis  nos 

Miccesseura,  Grands -Maistre  dudit  Ordre,  dutieintns  et 
j»rr»{)05eron8  «nx  q««  Ijo»  semblera,  {>our  entrer 

audit  Ordre:  et  ne  sera  loisible  à jpcrjuiimc  quelconque, 
de  le  requérir  et  poursuivre  {»our  soy  ou  pour  autniy; 
déclarant  dés-à-préaeut  indignes  à jamais  d'y  parvenir, 
ceux  qui  le  demanderont  ou  feront  demander  pour  eux, 
afin  que  ce  grade  dlionneur,  que  noua  entendons  estre 
distribué  jmr  grâce  et  mérité,  ne  soit  sujet  à lu%uea  et 

ltK>UO{M»IcS. 

17.  £t  js(cit  que  nous  espérons  que  Dieu  nous 
fera  la  grâce,  et  à nos  sucoesseurs,  {>ar  l'inspinition  de 
son  Saint-Esprit,  que  notis  hivoquons  à cette  fin,,  à noslre 
présente  iuteutîon,  que  noua  ne  ebipiairrms  et  pr»{K>«err»ns 
{•ersonne  pour  cslre  associé  audit  Ordre,  qui  ne  soit  onié 
des  qualités  susdites:  ué’autinoins,  afin  d'obvier  à toutes 
suq>rt«GS,  et  rendre  nostre  choix  sans  re(irocbe,  tant  qu'il 
nous  sera  {possible,  vmdons  que  tous  les  nns  il  soit  tenu 
un  ului{)itre  le  (»émillii'tnc  jour  de  décembre  au  matin,  et 
a{prc8  disncr  si  besoin  est,  ott  assisteront  les  catUiuaux, 
prélats,  commandeurs  et  officiers  dudit  Ordre,  auquel 
nous  pro{>oscrona  et  nommorona  cenx  que  nous  aurons 
avisé  clmisir  pour  entrer  audit  Ordre,  et  prierons  les  as- 
sistans  s'enquérir  s'il  y aura  aucune  cliose  à redii-e  sur 
eux,  |H>ur  nous  eu  informer  fidèlement  nu  chapitre  qui  se 
tiendra  à cette  fin  le  premier  jour  de  l'oii,  devant  vespre. 

13.  Auquel  chA{)itre  leinlits  cardinaux,  prélats  et 
(’ommandem^  qui  auront  assisté  à larlite  pro{»osilion,  se- 
ront obl^ez  se  retrouver,  et  nous  dire  chacun  en  leur 
o-puscicnco,  leur  avis  sur  la  réoc{»tion  de  ceux  qui  seront 
par  nous  proposez;  de  quoy,  à rentrée  dudit  Cha{»itro, 
ils  seront  adjurez  par  le  Dieu  vivant,  et  sur  leur  honneur, 
par  le  C’Iiauoelier  dudit  Ordre,  do  nous  dire  vérité. 

19.  Avenant  que  ladite  proposition  qui  aura  oeté 
par  nous  faite,  soit  a|)prouvée,  et  que  ceux  qui  auront 
esté  par  nous  proposez,  soient  trouvez  et  jugez  dignes 
d'eutrer  audit  Oixlre,  nous  les  en  ferons  avertir.  Et  sera 
dès-lors  délivré  ou  envoyé  ù chacun  d'exix  {>articidièreinent, 
les  commissions  qtü  leur  seront  néccssoiies  pour  la  véri- 
fication, tant  de  leur  rel^ou,  âge,  vie  et  uucurs,  que  de 
leur  noblesse  et  extraction.  l*ar  lesquelles  commissions 
ils  seront  bien  au  long  aveitis  de  la  forme  qu’ils  devront 
tenir  {jour  la  vérification  de  leurs  dites  prouves:  ensemble 
dvh  noms  des  commiiiaaires  qui  auront  esté  cmnniU  et 
dé]>utcz  audit  cba{JÎtrc,  ce  maius  desquels  ils  auront  à 
remettrn  tous  les  contracts  et  titres  qu'ils  vomiront  pro- 
duire; comme  aussi  dans  quel  teuqw  ils  le  devront  faite, 
•fin  que  lesdits  élus  observent  en  tout  et  {»ar-tout,  ce  qui 
est  enjoint  et  ordonné  par  les  statuts  dudit  Ordre,  à œnx 
qui  désirent  entrer  et  y catre  assucicz,  (pour  la  vérifica- 
tion de  leurs  {preuves. 

20.  Lesdites  preuves  se  feront  toujours,  (Pour  le 
regard  du  ladite  religion,  vio  et  mœurs,  et  semblablement 
(Hpui  l àge,  {Par  l'Art?hc>*caqite  «tu  Évesque  du  diocèse  où 
le»  iiouimez  et  pro{>Qiscz  feront  leur  rérirlertce;  auriucl  scia 


à cette  fin  dixxmé  opminission  scellée  du  sceau  de  l'Ordre, 
par  laquelle  luy  sera  mand«'-  informer  diligemmeut  de  la 
religion,  vie,  âge  et  moMire  dmlit  nommé;  et  laquelle  in- 
funnation  sera  envoyée  close  et  sctdlée  ès  mains  du  Chan- 
celier dixlit  Ordre,  un  mois  devant  le  premier  jour  de 
l'ail.  Outre  laquelle  iufonuaüou,  nous  ordotmous  que 
ledit  nommé,  {pour  entrer  audit  Ordre,  sera  tenu,  avaut 
que  d'y  pouvoir  estre  re^*J  faire  (>rofcshH»a  de  foy,  selun 
la  fiinne  prescrite  {par  le  saint  auge  apostolique,  entre 
les  mains  de  nostro  Grand- Autuosnior,  ou  de  l'un  des 
{prélats  incorporez  dans  l'Ordre,  cstaipt  à uoetre  suite; 
et  de  SC  ««»assigner  au  livre  contenant  la«Iitc  ]>rofes«i<m, 
avec  les  autres. 

21.  Ije»  preuves  de  noblesse  seront  faites  {>ar  con- 
tracls  de  mariage  ou  partages,  testameus,  donations,  trans- 
adions,  aveux,  dénoinbremens  et  liominagea,  ci  extraits 
des  f«»ndath»us  des  {pères,  aveux  et  biaayeux,  dont  leadit« 
nommés  seront  tenus  cxliiber  les  or^tiaux,  èa  mains  de 
commuu>aires  qui  auront  esté  nommez  {pour  la  vérification 
de  leurs  preuves,  six  nuna  a{prt;8  qu'Us  auront  esté  aver- 
tis de  leur  élection.  Et  eu  ca»  que  lesdita  nommé«  no 
puissent  recouvrer  lesdita  originaux,  lesdit«  commissaires 
«e  transjportcront,  s'ils  peuvent  coupmodcmcnt  le  faire  sur 
Ica  lieux,  o(i  seront  Icsdites  pièce«  or^pnaloa,  {tout,  en 
leur  (présence  et  de  nos  otficiera  et  procureurs  des  lieux, 
faire  faire  lesdits  extraits.  Et  où  Us  n’y  {xpurraient  aller, 
ils  seront  tenus  avertir  Sa  Majesté,  des  noms  d'auevms 
«eigneura  des  (provinces;  en  {»résencc  desquels  ledit  nommé 
et  {)r<i{p<psé  (pourra  faire  lesdita  extraits,  et  de  eda  en 
bailler  un  acte  audit  prétendant,  lequel  sera  après  mis 
è*s  mams  du  Chaipcelicr  de  l'Ordre,  qui  fera  lâ  d«^sua 
exjpédicr  par  le  greffier  dudit  Ordre,  une  CDmmi^^ion 
auxdits  gentilshommes  sus  délegnez  (par  lesdits  oomniU- 
aaires;  (lour,  appeller  avec  eux  nos  officiers  et  procureurs 
des  lieux,  cstre  présent  à voir  faire  ledites  copies  coUa- 
tiomak*«. 

22.  Jyes  commissions  f»our  la  vérification  deadites 
preuves  de  noblesse,  seront  toujours  adressé«.«  à deux 
uumuiAuJeurs  dudit  Orrlre,  qui  seront  par  noua  élus  au- 
dit Chfi{»itre  pour  appeller  nos  officiers  et  procureurs  des 
lieux,  si  besoin  est,  informer  diligemment  et  lûen  (»ar 
tesmoius  qu’ils  choisiront  d'office,  et  qui  no  sennit  pro- 
duits (PAT  lesdits  nommez  et  {var  acte  autlicTUicjue  si  les- 
dits nommes  (mur  entrer  audit  Ordre,  seront  gentilshom- 
mes  de  trois  races  paternelles;  si  les  «ururptns  et  armes 
qu’ils  portent,  ont  esté  portez  {»ar  leur»  {>«*res,  aveux  ci 
hisayeux,  et  de  quell«:«  terre«  et  seigneuries  ils  ont  joui 
et  pris  le  titre;  si  le  contenu  aux  preuves  qui  auront 
esté  rx^presentées  entre  leurs  mains,  est  vériiahle;  et 
si  ksdits  numuez  ne  sont  atteints  et  convatneus  de 
cas  et  ciimcs  coptrevenans  à la  noblesse,  dont  ils  dres- 
seront |>rocès-P’erbaI,  avec  un  extrait  d'iocluy,  qu’ils  eu- 
vo}*cn>tit,  un  mois  avant  ledit  premier  jour  de  l'an,  audit 
chancelier,  cio«  et  scellé  du  sool  de  leurs  armes,  affîrmé 
sur  leur  foy  et  honneur,  et  signé  de  leur  main,  avec  les 
titres,  contracts  et  pièces  (produites  (xir  lendits  üoinmcz: 
deficndnnt  «a  dite  majesté  audit  chaiicvlier  do  recevoir, 
qu'ils  ne  luy  soieut  pixWntez  un  mois  devant  ledit  pre- 
mier jour  de  l'an. 

2^1.  Cltanovlicr  ayant  reçù  lc«diu  procès-ver- 
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1>iiuXt  <*n  aMTÜrfi  le  roy,  k'(|iiel  »nj>»enib)er»  tous  Je»  ans, 
<Ux  Jour»  devant  la  ün  du  moi»  tic  tlécembre  au  plu» 
tardf  avec  les  cardinaux^  pn'-lat»,  cnuimnnileiire  et  olticier« 
qui  »cmat  à sa  cour,  l»ar  ravis  d(^»<|uela  U t-boisira  et  dé> 
putera  jusqu'à  huit  desdits  couuuaiid<ntrs  vu  la  présence 
desquels  ]<.4ît  chancelier  ouvrira  leadits  procès>vcrbatix. 
Kt  seront  les  titres  desdits  nommes,  visitez,  |)our  après 
en  faire  leur  rapport  audit  cliapitrc  qui  se  tiendra  h*dil 
}>éimlti«‘mc  de  décembre;  du  nombre  desquels  huit  Com- 
mandeurs, y aura  toujours  l'uu  desdits  Cardinaux,  deux 
Prélats,  les  deux  cotniuissmroti  qui  auront  véritié  lebdites 
preuves,  et  troia  autres  Couiuuuideurs,  qui  si‘ront,  aiufii 
que  dit  est,  élùs;  et  oà  lesdits  commissaires  »«‘rairnt 
absents,  deux  autres  tximmaudeurs  seront  snhn^s  eu 
leur  lieu.  Kl  scrout  toujours  lesdits  pnKr^ti-vcrbaux,  en- 
voyez par  lesdits  Commissaires,  s(>(gueuM>meut  gardez 
l»w  le  greflier  de  TOnlre,  |»our  servir  où  besoin  sera. 
Kt  eu  cas  que  tous  ou  }>arlie  d'iceux,  en  soieui  jugés 
digues  [Mtr  nous  et  les  deux  tiers  de  ladite  assembh'e, 
nous  et  Dosdits  succcbseurs,  Grands-Maistre»  et 

souverain»  dudit  Ordre,  ferons  choix  et  élection  de  oeluy 
ou  c»-*ux  que  bon  nous  semblera,  lesquels  seront  «sur 
i'iieure  mestuti  appeliez  audit  chapitre,  par  le  héraut  roy 
d’armcK  dudit  Ordre,  pour  estre  avertis  par  nous  de  leur 
association  audit  Ordre,  et  leur  entre  ordonné  ce  qu'ils 
auront  à faire. 

24.  Inédit  Chaucclier  rapportant  lesdits  proccz-ver- 

l^aux,  noua  représentera  aussi  en  ladite  assemblée,  les 
charges  et  grades  dont  lesdits  prétemlaiis  auront  esté 
Imnon^,  H les  lieux  où  ils  nous  auront  servie  eu  nos 
cam|»s  et  années,  suivant  les  mémoires  que  chactin  d'eux 
joindra  à ses  preuve»,  afin  de  rendre  leur  réei‘ption  plus 
(mnorahle.  * 

25.  Et  wminc  k-8  estrangeis  regnicolca  et  natura- 
lisés en  nostre  royaume,  auxquels  nous  j>crmettona  jM»r 
hi  préscute  institution  entrer  audit  Ordre,  tout  ainsi  que 
nos  sujets,  en  sc  soumettant  aux  réglemens  et  »intut» 
d'icclui  ne  jmurroiout  iKumemeut  acc'ÿiuplir,  c|i'  tout  et 
Irtirtmit,  ce  qui  nous  avons  ordonne  ettre  observé  èsdites 
preuve»;  il  »ufHra  qu'ils  exhibent  et  mettent  ès  main» 
dudit  Cluincdicr  les  originaux  de*»  cuntracts  de  maiinge, 
tcstamcji»  ou  ijivcstitluc»  de  leurs  pères,  aveux  et  bie- 
ayeux,  ou  des  actes  extrait»  des  archives  et  lieux  publics 
des  villes  et  lieux  de  lexliaction  et  oiiginc  de  leur  mai- 
son;  ou  les  <y>pies  des  coutiocts  et  pièce»  cynlessu»  dites, 
duêmcnt  faite.«,  aVcc  Icsdit»  extraits,  en  vertu  d'uuc  com- 
mission qui  sera  cxpvdk!‘i-  de  rordoimance  du  Souvcruiti 
et  scellée  du  sceau  de  l'Ordre,  adressante  à personnes 
qui  seront  pour  cet  efiét  nommée»  aux  chapitres,  sans 
qu'il»  soieul  teiui»  fuirc  plu»  amples  preuves. 

2G.  Nous  ordonnons  aussi  que  les  fils,  frères,  ne- 
veux et  cousina-germains  d'un  Commandeur  dudit  Ordre, 
l>ortant  mémo  nom  et  aimes,  et  estant  de  même  extrac- 
tion, ayant  esté  par  tmus  nommés  pour  entrer  audit  Ordre, 
no  seront  tenus  produire,  jxmr  le  regard  de  leur  noblesse, 
mitres  preuves  que  celles  que  leurs  [>ères,  frères,  oucics 
et  cousins  auront  faits,  avec  ic»  titres  nécessaires  pour 
prouver  leur  degré  de  parenté,  mai»  seront  oliügcz  à faire 
eellm  de  leur  nOigion,  vk,  mœurs  et  âge,  tout  aiu»i  que 
h;8  autres. 


27.  Afin  que  ceux  qui  seront  honorez  dudit  Ordre, 
e»m|>aroi»8ent  aux  fêtes  et  cérémonies  d'îceluy,  avec  l'ha- 
bit dudit  Ordre,  comme  nous  voulons  qu'ils  soient  tenus 
de  faire  sans  csirc  contraints  à en  emprunter,  nous  en- 
tendons qu'ils  en  fassent  faire  à leur»  dépens,  avant  que 
dp.  |K)iivoir  estre  ret*us  audit  Ordre. 

I.re»dit8  lialût  et  collier  dudit  Ordi%  ne  pourront 
jamais  catre  vestus  et  baillez  par  nous  et  nosdits  succes- 
seurs, que  le  dernier  jour  de  décembre  après  vespres,  eu 
l'iglise  où  elles  auront  esté  dites  en  la  forme  qui  s'ensuit. 

20.  Ceux  qui  aurant  esté  reçus  pour  entrer  audit 
Onlre,  se  trouveront  ledit  jour  après  disncr,  au  lieu  où 
les  Cardinaux,  Pn-Iats,  Commandeurs  cl  Officiers  s'assem- 
bleront avec  noua  pour  aller  à l'église  ouïr  vespres;  en 
laquelle  il»  seront  conduits,  marchniit  à part,  ou  deux- 
à-deux  ail  y ou  a plubicurs,  selon  qu’ils  auront  esté 
a]>|>ellez  eu  leur  élection,  c’est  à ecavoir,  <»:uix  qui  seront 
reçus  en  im'me-jour,  seloti  leur  âge,  vestus  de  chausses 
et  pourpoints  de  toile  d'argent  pleine,  ou  autre  étoffe 
avec  aigent,  et  le  plus  honorahk*ment  qu’ils  pourront. 

30.  Estant  arrivez  à l'église,  sc  mettront  à genonx, 
gardant  ledit  ordre,  auprè«  les  bancs  qui  seront  à cette 
fin  prisez  dcdait»  le  elumtr,  de  Inutrc  costé  de  ceux  des 
Officiers.  Les  vespres  chantées,  nous  {lartirons  de  uostre 
siège  et  irons  auprès  de  l’autel,  les  Officiers  niarcliant 
devant  nous,  et  e-stant  assis  en  la  cliaise  y pré|>arêe  |>our 
cet  effet,  le  Prévost  et  Maistre  des  cérémonies  dudit 
Ordre,  le»  llérniilts  et  Huissier»  uutrebant  devant  Iny, 
ira  avertir  les  deux  Ducs  dernier»  reçus  en  l'Ordre,  si 
oeluy  desdils  élus  qui  devra  estre  reçu  est  Prince  nu 
Duo,  et  au  cas  qu'il  ne  soit  Prince  on  Duc,  ira  seulo- 
meut  avertir  les  deux  C-onimamleurs,  plus  anctens  reçus 
en  icoluy,  d'aller  prendre  le  premier  desdits  élus,  lequel 
il»  ameucruut  et  conduiront  cntr'eiix  deux,  marchant,  le- 
dit Prévost  devant,  Jusqu’où  nous  serons  assis,  où  estant 
arrivé,  il  se  mettra  à genoux  et  luy  sera  par  nous  baillé 
le  manteau  et  collier  dudit  Ordre,  à ce  assistan»  les  Of- 
ficiers d'icdny  pour  fniro  chacun  leur  office  ainfi  qu’il 
s'ensuit. 

31.  S^çavoir  est;  ledit  Chancelier  pour  présenter  et 
tenir  révangilc,  sur  laquelle  ledit  Gcutilhomme  aura  les 
deux  mains  {losécs,  eu  faisant  son  vœu  et  sennent. 

32.  Puis  après  le  Grdlfier  baillera  audit  Gentilhomme 
la  forme  dos  vœux  et  serment  qu'U  devra  faire  écrits  en 
|>archemin,  les<|ueU  il  lira  luy-mcsme  àbante-voix,  puis 
en  »^cra  la  cédule  de  sa  maiu  et  nous  la  pn’scntera: 
laquelle  cédule  sera  après  enregistrée  par  ledit  Greffier 
au  registre  de  l'Ordre,  pour  servir  de  témo^nage  du  jour 
do  »a  réception,  et  roriginal  d'icelle  par  luy  mis  au  tré- 
sor des  charlrca  dudit  Ordre,  jjour  y estre  soigneuse- 
ment gardé'. 

33.  Le  Prévost  et  Maistre  des  Ctkémouivs  nous 
présentera  le  manteau  et  mantelet^udit  Ordre,  dont  nous 
le  vestiront  en  disant:  L'Ordré  vout  rettêt  et  couvre  du 
mttHteati  de  son  amiaùU  eomjioffnü  et  union  /raternetie  à 
l'e^tal/ation  de  nostrê  Fùÿ  et  lifiùtion  Cat/ioiique:  Ah  nom 
du  Père,  du  ßl«  et  du  Nfliiit- Aqirù;  en  faîwmt  le  signe 
de  la  Croix. 

34.  En  «près  le  GiWjd-TMoricr  dllUü  Ordre  nous 
présentera  le  collier  d’iceliiy,  lequel  nous  mctlrons  nu  col 
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dudit  Cuiuui&iutcur,  dituint:  de  noêtre  UHtin  /<* 

eoiiifr  de  uottee  Otdee  itn  JieHoi»(  auquel 

ttoutf  coiMme  Soueeruin  tou*  reeerouß,  et 

ai/ez  en  perpètueiU  »ouceHanct  la  mort  et  de  So»iee~ 

üfujneur  et  Rédempteur  Jê»u$~Chritti  m titjite  de  quotft 
nOM  votti  ortlönnOHt  de  }tor1e$'  ù jamuie  eoneuê  eu  voa 
hahite  etKiérieure  ht  croix  et  la  croix  d^or  ^ru  col, 

acte  «n  l'vhan  de  couleur  tdeûe-céleetei  et  Dieu  voue  j'a«»e 
la  grâce  de  ne  confreeenir  Jaotaû  aux  vieux  et  ecrtHeut 
que  tou«  vene:  de  /aire,  laujuel«  nge:  pcrjuHuelleuieut  en 
rostre  ccrur;  estant  ceiioùt  que  si  votis  g contrercne:,  en 
aucune  «orte,  tous  serez  privé  de  cette  comjuujMie  et  en- 
rourrerez  les  peines  jui}iées  f*ar  les  Statut»  de  l’Ordre.  Au 
nom  du  P^re,  du  /Us  et  du  Saiut-Iâsprit.  Amen. 

35.  A quoi  ledit  (W^nuidcur  répondr»;  Sire,  Dieu 
m'en  donne  h grâce  et  j4u»iitft  la  mort  que  jamais  g /aillir, 
remerciant  trh-huuddement  rostre  majesté  de  riionncur  et 
bien  qu’il  cous  a /dd  we  faire,  eu  ncltevant,  nous 
tuÙHCra  la  umiti. 

3C.  Serment  de»  Commandeurs.  Je  jure  et  roué  h 
Dieu,  eu  la  Üoee  de  aou  l’gliae,  et  vous  {>romets,  Sire,  ettr 
ma  foy  et  honneur,  que  je  vivray  et  mourray  en  la  Foy 
et  Ueligiou  Calliullquc,  sans  janiaiê  m'en  dépu-tir,  ni  de 
Tunion  de  unstre  mère  SEuutc<-l^se,  Apost4i]iquc  et  Uo- 
inaiitc;  quej«  vous  porteray  entière  et  {«arfaîte  obéi&sance, 
sans  jauuûs  y Uianquer,  euinme  un  bon  et  loyal  sujet  doit 
iairc.  Je  garderay,  dt*fleiidray  et  soutieudray  de  tout  mon 
pouvoir  rhonneur,  les  querelles  et  droits  do  Vostre  Ma- 
jesté ivoyalo,  envers  tous  et  contre  tous  ; qticn  temps  de 
guerre  je  me  rendrny  h vostre  suite,  en  réquipage  tel 
qu'il  .apparticut  à |iersoimc  de  ma  qualité;  et  en  paix, 
quaud  il  se  présentera  quelqu'occasion  d'iiu|>ortaQce,  toutes 
et  quantes  fois  il  vous  plaira  me  mander  pour  vous  ser- 
vir contre  quelque  personne  qui  plusse  vivre  et  mourir, 
sans  nul  excepter,  et  ce  juarju’à  la  mort;  qu'eo  telles  oc- 
i-nsions  je  n'abandonneray  jamais  vcsirc  |>entomic,  ou  le 
lieu  oü  vous  m'aurex  ordonné  servir,  sans  vustre  exprès 
uùugé  et  cominaudeuient  s^;né  de  vostre  propre  matn,  ou 
de  oeluy  aupn«  duquel  vous  m'aurex  ordonné  d'estre, 
sinon  quand  je  luy  atiray  fuit  apparoir  d'une  juste  et  le- 
gitime occasion;  que  je  ne  sorti  ray  jamais  de  vostre  royaunit-, 
S)xkâalcmeut  pour  aller  au  service  daucun  prince  estmnger, 
sans  vostre  dit  commaudement  ; et  ne  [»reudray  pension, 
gages,  ou  estât  d'autre  Uoy,  Prince,  Potentat  et  Seigneur 
que  ce  soit,  ni  m'obligeray  au  service  d'autro  personne 
vivante  que  de  Vostre  Majesté  seule,  sans  vostre  expresse 
pennissiou;  que  je  vous  révélerai  6dcIIcment  tout  ce  que 
je  Rçauray  â-après  importer  ^ vostro  senico  i Testai,  et 
oousenraTion  du  présent  Ordre  du  Saint-Ësprit,  duquel 
ii  vous  plaist  m'bonorer;  et  ne  oousentiray,  ni  pcrmctlray 
jamais,  en  tant  qu'à  moy  sera,  qiTU  soit  rien  innové  ou 
attenté  contre  le  service  de  Dieu,  ni  contre  vostre  authoritc 
royale,  et  au  pivjndice  dudit  Ordre,  hnpicl  je  nKitray  [wine 
d’entretenir  et  aiigmeuter  de  tout  mon  pouvoir.  Je  gar- 
deray et  observeray  très -religieusement  tous  les  Statuts 
et  Ordonuaueea  d'icduy.  Je  porteray  à jamais  la  croix 
cousue  et  celle  d’or  au  col,  coomic  U m'est  ordonné  par 
Icsdits  Statuts,  et  me  tronveray  à toutes  les  assemblées 
des  Cluipitn»  Généraux  toutes  les  fois  qu’il  vous  plaira 
me  le  commander,  ou  bien  vous  feray  prcsentci’  mes  esenses, 


lc4quoUcs  je  ne  licndray  (HUir  Ixmiiee,  si  cll<‘s  ne  sont 
approuvées  et  aiitorist'es  do  Vostre  Majesté,  avec  Tavis 
de  la  plus  grande  part  des  ComuiBiidctirs  qui  seront  près 
d'elle,  signé  de  viistre  main  et  scellé  du  sccl  de  l'Ordre 
dont  je  scray  tenu  retirer  acte. 

37.  Kt  d'autant  que  par  le  susdit  serment,  U est 
expressément  porté  que  lesdiis  Commandeurs  ne  s’obli- 
geront au  service  d’aucun  Prince  cetranger,  ce  qui  ne 
pourrait  estre  bouucmcnt  obscrv'é  par  ceux  qui  sont  su- 
jets dauti-ea  qne  nous,  nous  déclarous  que  nuis  estraugers, 
s’ils  lie  sont  regiiioules  et  naturaliser  en  celtiiy  notre 
Royaume,  ne  pourront  entrer  audit  Ordre,  en  quelque 
sorte  que  ce  soit,  ni  jiareilloment  nos  sujets  qui  sont  drjîi 
de  quclqiTautre  t>rdre,  excepté  toutes  fois  celui  de  Mon* 
sieur  Saint -Midiel,  Icfjuel  désinmt  remettre  et  maintenir 
eu  SB  première  splandeiir,  nous  voulons  et  orduiinons  qu’il 
SC  puisse  |>ortcr  arec  celuy-cy,  par  ceux  qui  sont  honorex 
de  Tun  et  de  Tautre.  Kxoeptons  aussi  de  la  susdite  ex- 
clusion, les  Cardiuaux  du  8aint-SU‘ge,  Archevesque»  et 
Rvesqnes,  et  imreülcincnt  nos  sujets,  lesquels,  |«r  |ier- 
mission  de  nous  ou  des  Uois  nus  {>rédécesM?iirs,  auraient 
cstiWou  seront  C)'-npTès  reçus  ès  Ordres  de  la  Toison  et 
de  la  Jarretière,  eu  o>u«idératian  do  la  proximité,  Inmne 
poix  et  amitié  qui  est  entre  nous  et  les  Chefs  et  Souve- 
rains deedits  Ordres;  tons  lesquels  nous  entendons  {k>u- 
voir  entrer  audit  Ordres,  euiiimc  les  auir^  observant  les 
formes  et  rt^lomeus  presciits  par  la  présente  mstitution. 

33.  Pour  entretenir  cet  Ordre,  et  donner  moyen 
aux  Cardinaux,  Piélats  et  Commandeurs,  de  hs  maiuteuir 
en  Testât  honorable  qiTil  convient,  et  nous  servir  ès  oc- 
casions qui  se  préseuterout,  a esté  fait  un  fond  de  la 
somme  de  six -vingt -mille  écus,  lesquels  leur  seront  d(> 
partih  pour  en  csitio  payez  |»ar  chacun  an  eu  plein  dia- 
pitre  et  eu  nostre  ptévciioe,  selon  Testât  qui  en  sera  [>ar 
nous  fait  et  arrestez;  sans  que  lesdits  denier«,  de  quelque 
nature  qu’ils  soient,  ni  autres  que  nous  et  uos  succes- 
seurs y poiiiTOiit  cy-iiprès  adjouster  et  destiner,  piiUscut 
estre  à jam.vis  distraits  et  employez  à antre  usage,  qu’à 
Teiitrctènement  et  payement  des  pensions  desdits  Com- 
mandeurs, selon  le  département  qui  en  mira  esté  laiL 

3*J.  Voulons  et  ordonnons  le  prét<eut  Ordre,  estre 
composé  et  rempli  du  nombre  de  cciit  j>ersoniic8,  outre 
le  Souverain;  auquel  nombre  st>ront  compiis  les  quatre 
Cardiuaux,  et  les  duq  Prélats,  le  Chancelier,  le  Prévost 
maiatre  des  cérémnnip»,  le  Grand-Trésorier  et  le  Grt*fRer, 
qui  sont  Commandeurs;  sans  que  Jamais,  sous  quelque 
cause  et  ooeasiuu  que  ce  soit,  ledit  nombre  puisse  estre 
augmenté,  ni  que  vacation  avenant  du  Tune  des  places 
desdits  Cardinaux,  Piélats  ou  Officier«,  Ton  puisse  remplir 
Icsdilcs  places,  sinon  de  personnes  [>ôur  servir  en  la 
mesme  qualité. 

40.  Ne  sera  aussi  jx'Tinis  au  Grand-Maistre  souve- 
rain de  TOrdre,  aocrolstrc  la  {>eiision  de  Tua  doMÜts  Com- 
mandeur«, à la  diminution  des  autres. 

41.  A nous  seul,  et  aux  Roys  nos  smxvsscur«, 
comme  Sonvemius  Grands  Maistre»  de  TOrdre,  a]){>ar- 
liendra  Tentièrc  cullaliou  et  provUîuu  de  toutes  les  com- 
mandes; sans  que  Jamais  nous  puissions  céder  ni  trans- 
porter nostre  droit,  en  tout  ou  eu  partie,  «vpensumio 
quelconque,  sous  quelque  prétexte  d'octroy,  concessiou 
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^rAtit-’Use,  douaire,  a{>Ana^e,  ou  avAiioenu'iit  doQuiric,  eu 
)|m*l<|ue'  fnçon  (|ii«  ce  «oit. 

4*3.  Davantage,  acrn  Aii^si  ttroiteuu-nt  oWnré,  que 
vaeftiit  une  roniuuuulorie,  il  ii'y  «ern  par  uous  pounù  eiiiuir 
aux  clmpitrea  gvuéraux,  OU  la  forme  susdite,  sans  |>ouvoir 
|Hjur  ooca^iou  4|iielcoiujuc,  avancer  ou  anticiper  le  terme. 

43.  Il  y aura  \m  Cbancdior  de  l’Ordre,  lequel  fera 
vœu  et  preuve  de  noblt'sse,  ne  plus  ne  moins  que  Icsdits 
('tminmadcurSy  aura  nulle  écus  sol  de  gages  ordinaires 
pour  sou  ontretèncjnent,  et  |)ortcra  la  ('roix  uf)mmo  un 
Coimnaiideui'.  Il  sera  toujours  priiis  et  ebuiai  entre  les 
plus  diKrtes,  notables,  digues  et  ft^bles  {»ersonnftgcs  de 
uosirc  dit  Uoyaumo,  nfiu  que  ladite  charge  soit  adini- 
nistrêt^  tant  plus  Itouorablemcnt  et  dignement. 

44.  leeluy  Chancelier  aura  eu  garde  le  sccl  qui  sera 

fait  et  orduunc  ]>our  ledit  Ordre,  duquel  il  scellera  toutes 
exité<litions , proviViona  et  moudeineus  com^runnt  ledit 
Ordre,  qui  seront  comumudêes  par  nous  et  nos  sut.'ces- 
seurs,  eu  raaseinblêe  générale  desdits  Cardinaux,  Prélats, 
Courniandeurs  et  Ollßcicrs  et  uou  autreuu'iit.  £t  sera 
toujours  souscrit  en  la  signature  desdites  lettres  en  ces 
mots:  jHir  te  li*>y  ckfj  ft  iiiytmi  JAuWir,  tétmi 

CH  VnuHmhUt  ytHrrah  dei  ComHUtnJcnrè  ih  l'Ordre  dt$ 

45.  I^it  Cliancelier  sera  tenu  se  tnmrer  aux  cha- 
pitres généraux  qui  sc  tiendront,  aiixquels  il  aura  charge 
de  proposer  tout  ce  qui  liiy  sera  ciimmaiidé  par  ledit 
Souverain;  et  fera  faire  tidelie  rap|>ort  do»  iiil’urmatiuus 
et  proct^ovrrtmux  qui  auront  été  faits  et  euvoycx  ]>ar 
leschta  Cardinaux,  Prélats  et  Commandeurs,  ou  autres 
couimis  à ce  faire,  |h>iu‘  senir  n la  it^ttiou  des  Gen- 
tilshommes, <|ui  seront  nonunex  pour  entrer  en  l'Ordre: 
à quoy  U preiulra  garde  (|u'ii  ne  soit  usé  d’aunjn  abus, 
fraude,  ou  connivence.  Tiendra  ].a  main  que  les  statuts 
et  urdomiaitct'.s  dudit  Ordre  soietit  cxactcmeut  gardez  et 
observez  lesdita  Commandeurs  et  OtBciers.  Et  aver- 
tira le  Souverain  et  rassemblée,  de  ceux  qui  y contre- 
viendront, jionr  procéder  ù lu  correction  et  punltiim  d'y- 
ceux,  TccfîTra  aussi  les  plaintes  et  doléance  desdits  Corn- 
nuiudcurs  et  Officie».  Aura  la  mi{>crbitcudance  sur  le 
luauienicnt  d^  deniers  dudit  Ordre,  et  assistera  toujours 
û la  reddition  des  comptes  du  Grand  TnWmcr.  JUnlit 
Chancelier  Jurera  et  promettra  à sa  réception,  garder  et 
observer  tout«ce  que  di-sau»  sans  y faillir. 

4d.  El  afin  que  leadits  statuts,  ordomiouces  et 
cérémonies  duClit  Ordre  soient  gardez,  entretenus,  et  ob- 
servez comme  il  apparth-nt,  nous  avoua  créé,  érigé  et  in- 
stitué en  iceUiy,  un  Office  de  Prévost  Maistre  des  oéré- 
monic.s:  et  oeluy  (pii  en  sera  ]>ourvù,  fera  vaui  et  preuve 
de  noblesse,  ne  plus  nu  moins  que  luirdîts  Commandeurs. 
11  aura  sojit-ceuls-cimptaute  écus  sol  de  gage;  il  prendra 
garde  que  les  statut»,  ordonnances  et  constitutions  dudit 
Ordre,  no  soient  Aucmiunicut  eufrajut»  juir  les  Comman- 
deurs et  Officiers  dudit  Ordre;  mettra  {teine  de  s'informer 
diligemment  et  secrùtemcDt,  de  ceux  qui  ne  les  olieervc- 
roiit;  }Miur,  si  la  faute  e«t  légère,  eu  avertir  doucement 
les  défaillans,  afin  qu'ils  se  corrigent;  siriou,  la  fiiire  en- 
legistrur  par  le  greffiiT  de  l’Ordre,  pour  en  cslrc  fjut 
rapport  au  premier  chapitre  qid  *e  tiendra. 

47.  Prcswlra  garde  aussi  qu'aux  jouis  et  festes  de 


liv  célébration  dudit  Ordre,  tont^  ebosea  soient  pr^mrées 
à r£^lrse;  comme  elles  doivent  cètre,  tant  pour  le  pare- 
ment dicello,  que  |>our  rassiette  et  j-airg  des  cluüscs  et 
lianes  du  Souverain,  Cardinaux,  Prélats,  Commandeurs 
et  Officiers  dudit  Ortlrc;  ensemble  des  Ambassadeurs  des 
Unis  et  Princes,  ci  autres  qui  doivent  assister  à ladite 
cérémonie:  et  que  Ica  armoiries  dudit  Souverain  et  des-  - 
dits  Cummandeurs,  soient  rangées  et  attachées  au-dessus 
des  bancs  auxquels  ils  seront  assis.  Et  jxiur  ce  faire, 
ledit  Prévost  sera  tenu  de  se  trouver  où  nous  serons, 
pour  le  moins  huit  joura  devant  ladite  feste,  sans  y faillir. 

48.  Quand  aucuns  desdits  Cardinaux,  Prélats,  Com- 
mandeurs et  Offidera  dudit  Ordre  iront  de  vie  à trépas, 
ledit  Prévost  sera  tenu  avoir  véritable  certification  de  leur 
mort  et  trépassement,  du  jour,  mois  et  an:  par  quel  în- 
oonvéuieut  naturel,  ou  autre  accident,  et  do  l'estât  de 
leur  denirère  fin.  De  quoy  il  fera  bons  cl  véritables  mé- 
moires iKUir  iitnis  eu  avertir;  afin  de  faire  faire  le  ser- 
vice des  trépassez,  ain»i  qu'il  apiiariicnt;  [luis  le  fera  en- 
rt^istior  par  le  Greffier. 

4U.  Inédit  Prévost  mettra  {Hinc  aussi  de  s'enquérir 
et  sçavorr  quand  il  y aura  quelque  débat,  contention  ou 
querelle  entre  lesdits  Commandeurs  et  Oilidci  s,  )x>ur  in- 
continent uoiiB  en  avertir,  afin  que  nous  y puissions  re- 
médier, et  cmjM'cbcr  que  les  choses  ne  passent  plus  aVaut. 
Et  fera  serment  à sa  réccj>tir>n;  d'éfféctiicr  et  observer 
Mtigiieus^eut  le»  choscs  susdites. 

50.  Tous  les,  Cardbimi.x,  IVélata,  Commandeurs, 
qui  seront  refus  audit  Ordre,  seront  tenus  à leur  récep- 
tion, de  bailler  audit  Prévost,  pour  les  droits  de  son 
offioe,  ce  qu’i  s'ensuit:  c'est  Ä s^*avorr,  lesdits  Cardinaux, 
dix  aune«  de  velours  crainoisy;  lesdits  Prélats  dix  aunes 
de  veloura  violet;  et  lesdits  Cominaiideurs,  douze  aunes 
de  velours  noir:  déclarant,  si  aucun  d'eux  est  dilayaut 
d'y  satibfaire,  qu'il  sera  retenu  autant  (le  ce  que  ccl.a 
|)ourrait  monter,  sur  sa  commande,  pour  estre  }>ar  ledit 
Grand  Trésorier,  baillé  et  j>ayé  audit  Prévost. 

51.  11  y aura  parx-illemcut  audit  Ordre  mi  Trésorier, 
qui  s’appellera  Grand  Tréi'orier  dudit  Ordre,  Imjuel  fera 
voeu  de  sa  religion  t et  aura  sept  cent  cinqniitc  écus 

de  gogos  ordinaires. 

52.  Il  aura  en  garde  toutes  (Hiartres,  Privilège», 
Ijcttres,  Mandemens,  Escritiircs,  Kcgi.itres  et  ciisciguc- 
ments  touchant  la  fondation  dudit  Ordre,  ses  apparte- 
nants et  dépendances;  iTccvra,  maniera,  payera  et  distri- 
bnora  les  ponrious,  gage»,  charges,  et  toute  autre  sorte 
et  nature  de  deniers  afl'rotcz  et  employez  ü l’entrctènc- 
ment  et  frai»  dudit  Ordre,  et  à l'occasion  dlceluy:  aura 
la  garde  des  onicinens  de  l'église  apiiartenans  audit  Ordre, 
et  B*-tublabU*mciil  les  luantc.'uix  et  mantclcts  des  Com- 
mandeurs servant  ù l'estât  et  cérémonie  dudit  Ordre; 
lesquels  il  sera  tenu  de  repixWiiter  et  délivrer  auxdils 
Commandeurs,  aux  cliapitrcs  et  cérémonies,  et  apres  icenx 
retirer  ctlgardcr  so^cuseinent , jusques  aux  autres  cha- 
pitres et  céuMmiuies. 

53.  Sera  tenir  faire  faire  les  cfdUers  que  non»  don- 
nerons mi.vdits  Commandeurs,  du  ihiWh  et  fafon  <|ii  il  sera 
ordonné:  nous  lus  présentera  à l'égli-'C  Ä Icnr  réception; 
et  aveuniit  le  trèpa»  ou  priviiti"»  d .aucuns  deux,  sera 
oblige-  du  les  retirer  de  leurs  l»'■litiol■»;  ut  où  aucuns  d eux 
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seruivut  refusans,  ou  trop  tartlils  û les  rapporter  et  re- 
mettre entre  ses  maiuH  dans  le  temps  orduunc,  sera  dé- 
oeroè  comimSftioQ  à la  |>oursullc  dudit  Trésorier  K tel  do 
uos  juges  et  ofliciers  que  luéticr  sera,  jxmr  procéder  à la 
saisie  et  vente  de»  biens,  meubles  et  tnuneublca  délaissez 
par  ledit  deffuut,  jusques  à la  ooucum^uce  de  In  valeur 
du  Collier:  et  eu  sera  le  payement  préfère  à toutes  autres 
dettes  cl  bjqmthèquc«,  jM)ur  privilégiées  quelles  soient. 

54.  Ledit  Grand  Trésorus*  sera  tenu  de  rendre  Ikju 
et  loyal  compte  par  cUaeuu  an  auxdits  oliapitres  généraux, 
et  nou  ailleurs,  de  toute  la  recepte  et  déitense  qu'il  aura 
faites  des  deuiers  dudit  Ordre,  lequel  compte  sera  vu  et 
examiné  }>ar  ledit  Cbaacclier,  et  cinq  des  Commandeurs 
commis  par  ledit  cbapitre;  où  nous  voulons  ausi»i  qu’as- 
siste Tun  des  Présidcuts  de  uostre  clmmbre  des  ootupUs 
à Paris,  ou  Intendant  de  nos  finances,  ou  toi  autre  de 
nus  OfBders  qu'il  nous  plaira  ordonner.  Ët  seront  tous 
lesdits  comptes  par  eux  arrestez,  finez  et  signez  d'ioeux, 
mis  au  Trésor  des  cliartrcs  dudit  Ordre,  dont  il  sera  dé- 
livré copie  audit  Grand  Trésorier,  bien  et  duémoiit  odla- 
lionucc,  en  la  pi'ésencc  desdits  C'baucclicr,  Cummaudeurs 
et  de  celuy  qui  aura,  ainsi  que  dit  est,  esté  jmr  nous 
eboiai;  qtù  lui  seni'ira  d'entière  desciiarge  du  uisniement 
desdits  deuiers.  Lesdits  cinq  Couimaudcurs  commis  à 
raudiiiou  desdits  cooiptes,  seront  diaugez  tous  les  ans, 
et  ue  ]x»urront  assister  deux  fois  ctms^'cuüvcs  à la  mldi- 
tion  et  closturc  d'ieeux.  Ët  quant  à ccluy  desdits  Pre- 
sident ou  luleudaut,  ou  autre  que  nous  clioirirons,  il  aura 
quatre  ceut  ccus  de  gages  par  chacun  au;  desquels  il 
sera  payé  j>ar  ledit  Grand  Trésorier,  des  di^iiers  qui  lui 
seront  par  nous  ordonnés  à Cvt  effet;  avec  la  jouissance 
des  met-mes  pririiesgee,  fraiicliises,  immunité«  et  exaiqi- 
tions,  que  les  Cardinaux,  Prélats,  Commandeurs  et  OfQ* 
ders  dudit  Ordre:  de  qiiuy  nous  luy  ferons  lettres  sigué’’» 
du  GreHicr  dudit  Ordre. 

55.  Nous  voulons  aussi  que  ledit  Trésorier  soit  tcuu 
faire  un  livre  de  tous  les  dons,  legs,  augmentations,  et 
bienfaits,  qui  seront  donnez  et  faits  ù l'Ordre,  tant  par 
nous  et  nos  successeur»  que  par  lesdits  Prélats  et  Coui- 
maudeurs:  auquel  sera  inscrit  le  nom,  surnom,  et  ce  que 
chacun  d'eux  aura  donné;  nflu  d’avoir  mémoire  pcrqtctucUe 
dcb  bicnfuicteurs,  ci  prier  Dieu  |koiur  eux.  Ledit  Trésorier,  à 
sa  récq>üou,  promettra  et  jurera  solemueliement,  garder  et 
observer  entU'rexnent  tout  ce  que  dessus,  sans  y faillir. 

56.  Pareillement  y aura  audit  Ordre,  un  OfEder 
appelle  Greffier  de  l'Ordre,  qui  fera  vœu  de  religion,  et 
aura  cinq  ccu»  ceux  sol  de  gages  ordinaires.  Il  sera  tenu 
de  faire  deux  livre»  en  parchemin,  en  chacun  desquels 
sera  escritc  la  fondation  du  présent  Ordre,  les  statuts, 
cAuses  et  ordonnances  d'îceliiy;  au  comincncemcnt  des- 
quels livres  sera  peinte  une  hislotrc  de  la  représentation 
du  Souverain,  et  de  l'assiette  desdits  Caidiiuux,  IVIats, 
Commandeurs  et  Officiers,  le  jour  de  ht  cé!réinonîe.  Des- 
dits livres,  l’un  sera  cucliaisuc  au  cœur  de  l'cglise  où  sera 
ladite  fondation,  enclos  dans  un  coffre,  dimt  ledit  Grand 
Trésorier  aura  ht  clef:  et  l'autre  sera  toujours  apjmrtc  et 
représenté  audit  iSouveraio,  |>ar  ledit  Grefltcr  do  l'Ordre, 
aux  chapitres  et  conventions  qui  se  feront  par  citacun  an, 
pour  y avoir  recours,  s*eu  servir  et  aider  en  ce  que  lie- 
soin  sera. 


57.  ï^it  Greffier  recevra,  escrira  et  enregistrera 
bien  et  fiJellemeui  tiuites  le*  provisions,  appointemens, 
cnnduaions,  ordonnniKV«,  qui  se  ferout  auxdits  iliojiitrcs: 
fera  et  »ignero  toutes  commissions,  lettres,  mtuulemeus  et 
expéditions  qui  seront  m'>cessaires,  toucltant  et  concernant 
ledit  Ordre.  Dwlarant  uulles,  et  de  nul  effet  et  valeur, 
toutes  celles  qui  |>ourraient  ey-aprè*  estre  signées  par 
ntitres  que  par  lur.  Luy  est  inhibé  et  déffendu  aussi, 
d’en  signer  et  expe'-dier  aucunes,  pour  quelque  cause  et 
occasion  que  ce  soit,  qu’elles  n'ayent  esté  pn>pOi»ée#,  dé- 
libérées, et  onl<innée»  {tar  ledit  Souverain  séant  audit 
chapitre  général  de  l'Ordre:  dont  il  sera  tenu  faire  re- 
gistre oortain,  lequel  il  appmtora  et  rei>ré«eiitera  en  cha- 
cun chapitre. 

58.  Il  tiendra  aussi  rt^stre  » part  des  iufonnations, 
proct'S- verbaux  et  cédules,  qui  Si'ront  rapporté  audit 
cluipîlrc,  de  ceux  qui  senmt  reçt»s  en  l'ordre,  |>our 


rendre  tétuoignage  de«  preuve*  qu’il*  auront  faite«  de  leur 
religion  et  ooblesbe,  comme  aussi  dti  jonr  de  leur  récep- 
tion. U enregistra  pareilli-ment  h>s  mémoires  qui  lui  se- 
|H>ut  délivrez  par  le  Prévost  de  l'Onlre,  tant  des  faut«* 
et  délits  coimuis  par  lesdits  Commandeurs  et  Offiders, 
{>our  nous  les  rapporter  et  lire  auxdits  drapitres,  que  des 
décès  avenu*  d'iceux,  et  promettra  et  jurera  h sa  nicep- 
tioii  d'exécuter,  garder  et  observer  h«  dioecs  susdite* 
bans  y faillir. 

50.  Tous  Icfdits  quatre  Officiers  seront  Conituaii- 
dctim,  porteront  la  croix  ooueuê  en  leurs  habillement, 
et  uuc  autre  croix  d'or  au  col,  comme  lesdits  eommaml^rs. 

60.  Davantage,  il  y aura  audit  Ordre,  un  Offider 
appelé  Héraut  roy  d'nrmca  de  l'Ordre  du  Saint-Esprit, 
qui  sera  choisi,  faisant  profession  de  la  Hclq^n  Catho- 
lique, homme  de  bonne  renommée,  et  expert  en  telle 
cliargc  <}ui  aura  (pmtre  cent»  écus  sol  de  gage*  onliuairee, 
portera  une  croix  d'or  de  l'Ordre,  |>endu«  ati  coi  avec 
soll  émail.  11  sera  tenu  faire  un  livre,  auquel  seront 
dtqxûntcs  ru  vray  les  armoiries,  timbres  et  tenaus  de  tous 
les  Cardinaux,  Prélats,  Commandeurs  et  Officier«  qui 
serotit  reçùs  on  l'Ordre;  ou  sous  ehacuno  d'ioelles  armoi- 
ries, seront  cscrite  leurs  noms,  surnom*,  seigneuries  et 
qualitez.  Et  pour  ce  faire,  cluieun  desdita  Cardinaux, 
l'rélat*  et  Commajidtntrs,  sera  tenu  luy  doniter  un  marc 
d'aigejil  à sa  réception. 

61.  Qaud  il  sera  besoin  do  faire  quelque  significn- 
tiim,  mandement,  ou  dénonciation,  à quelqu’un  desdit* 
Commandeur*  et  Officiers,  ledit  Héraut  en  aura  la  cliarge, 
et  de  rapporter  au  Souverain,  en  plein  chapitre,  la  ré- 
ponse qui  luy  aura  esté  faitu,  et  oe  qu'il  aura  appris  en 
sou  voyage,  concernant  le  lùen,  honneur  et  service  dudit 
Ordre. 

62.  Nous  nrdoniiona  aussi  qu'il  y aura  un  Huissier 
audit  Ordre,  lequel  assbtera  à la  cérémonie  dudit  Ordre, 
avec  une  masse,  qu'il  portera  sur  le  col,  laquelle  sera 
faite  exprès  j>our  servir  audit  Ordre.  Il  aura  trob-eents» 
douze  écu*  sol  de  gage*  ordiivaire«,  qui  luy  seront  payez 
totit  ainsi  queyceux  des  susdits  Officiers,  par  ledit  Grand 
Trésorier.  Lcilii  Huissier  sera  clmisi  faisant  prof<«sioD 
de  la  Ueligion  Catlmlique,  rt  sera  tenu  sc  trouver  aux 
cliapitrcs  qui  sc  tiendront,  pour  garder  la  porte,  et  faire 
ce  qui  déjiond  de  ladite  diarge. 
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63.  Avenant  le  déc^«  de  Tim  desdJu  OfBcîer».  l'élec- 
tion de  eeluy  (jui  Iny  tuircèflem,  sera  faite  }>ar  le  Soit- 
vr-rain,  entre  le*  iimiuB  duquel  il  fera  gc»  tojux,  et  re- 
cevra rhalât  et  la  croix , comme  les  C'ommandeurs;  ex- 
cq>té  les  Hennit  et  Huisfcier,  qui  feront  leur  serinent,  et 
recevront  leur  émail  et  croix  i>ar  les  mains  du  CUancelier, 
en  la  présctioc  dudit  Souverain. 

64.  Les  pensions  dosdits  C'artlinaux,  Prélats  et  Com- 
mandcnni.  et  les  images  deadita  Üflficir*rs,  ne  pourront  estre 
by|MitluW|uez  ni  saisis  |K)ur  quelijuc  cause  que  ce  soit,  si 
ce  n'est  pour  achat  d'armes  et  do  clievaux;  eni'oro  j'iar 
peruiscion  »^née  de  la  main  du  Grand  Maistre,  et  scelh« 
du  sceau  de  l'Ordre. 

63.  Voulons  et  entendons  que  lesdits  Cardinaux, 
Pn'dats,  Cumtnandears  et  Oificiers  dudît  Ordre,  soient 
cy-après  exempts  de  contribuer  au  ban  et  arrière  bau  de 
nostrc  Royaume,  et  de  nous  payer  aucuns  rachats,  lods, 
ventes,  quints  et  rcijniuts,  tant  des  terr»  qu'ils  vendront 
que  de  celles  qu'ils  |>ourront  adieter,  relevant  de  noue; 
sans  que,  à l'occassion  des  coustumes  de  nostrc  Royaume, 
{sortant  que  racheteur  soit  tenu  payer  le  quiut  denier  du 
prix  de  la  veudition  du  fief,  il  puisse  estre  aucune  chose  , 
qucrellcéo  ou  deiriandée  auxdits  Cardinaux,  Prélats,  Com-  - 
maudeurs  et  UfBcters  dudit  Ordre;  ui  pareilleinent  à ceux 
desquels  Us  auront  fait  IcHlilos  acquisitions. 

06.  Davantage,  nous  voulons  que  Icsdits  Cardinaux. 
Prélats,  Commandeurs  et  OiBciei^  dudit  Oidrc,  ayant 
leur  causes  comnuKcs  aux  reqiicstes  de  nostrc  palais  h 
Paris,  et  jouissent  de  tous  et  semblables  privilt^s,  que 
font  DOS  OfOoiers,  domestiques  et  commensaux;  desquels 
privUè^cs,  nous  ferons  expédier  n<M  lettres  et  déclarations, 
pour  estre  publK*cs  et  enregistrées,  tant  en  u<m  cours  de 
parlement,  cliambrc  des  comptes,  et  cours  de  nos  aydes, 
que  paiiout  aillîcurs  où  il  apjiortiendra,  afin  de  leur  ser- 
vir et  valoir. 

67.  Chacun  di«dlts  Cardinaux  Prélats,  Comman- 
deurs et  Officterv,  sera  tenu  prendre  lettres  de  provisions, 
scellées  du  giaiid  sceau  dudit  Ordre,  et  signées  par  le 
Cirefiier  d'icelny,  |>nur  lui  servir  de  témoignage  du  jour 
quil  aura  esté  associé  audit  Ordre. 

68.  1^  délibérations,  mandemens  et  ordonnances 
qui  SC  feront  H clinpiti-cs  généraux  dudit  Ordre,  ne  pour- 
ront estre  valables,  si  elles  ne  sont  approuvées  et  faites 
2>ar  l'avis  dos  deux  tiers  des  Commandeur*  qui  seront 
assemblez,  eu  conqitant  pour  deux  voix  celle  du  8mive- 
raîü,  et  im  sc  jnnirrtmt  tenir  Icsdils  cliapita's,  qu'il  n'y 
ait  quatre  Cardinaux  ou  Prélats,  et  dix-huit  Comuum- 
deiirs  présens,  sans  les  Officiers. 

63.  Kt  afin  que  lu  temps  à venir,  nn  cliacim  puisse 
connaihtrc  au  vray,  la  noblesse,  vertus  et  mérites  de  tous 
ceux  quo  nous  afipellci'ons  et  associerons  audit  Ordre, 
nous  ruiduua  que  tous  Icmlits  Commandeurs,  après:  qu'ils 
nui'ont  este  reçus,  fassent  faii^  eu  parchemin  un  arbre 
de  leur  géuéalogic,  et  un  mémoire  des  lieux  auxquels  ils 
nous  niivont  servi;  lesquels  arbre  et  mémoire,  ils  feront 
signer  «>t  certifier  ceux  par  qui  auront  esté  commis  à 
vérifier  et  rapporter  leur  preuves,  laquelle  certification 
cuiitieiffiiu  le  jour  qu'ils  en  auront  fait  rapport  audit  cha- 
pitre, et  ouimnc  Ua  auront  vu  et  vérifié  bien  exactement 
lesdites  preuves:  voiüant  que  ladite  géuéalc^e  et  ledit 


mémoire  soient  cscrits  et  regifetrex  au  gi-effe  de  l'Oitiraj 
et  que  le  Greffier  d'iocluy  certifie  aussi,  comme  IcsdiU 
(.-'ommandeur*  Commissaires  auront  eu  nostre  préseiiue, 
fait  ledit  rapport,  pour  à l’avenir  y avoir  recours  quand 
l'occassioD  se  prt'seutcra;  comme  a chose  véritable,  et  à 
Inqiiellc  U sera  à jamais  ajouté  foy. 

70.  Tous  lus  BUS,  U Peste  de  l’Ordre  sc  célébrera 
le  premier  jour  de  Janvier,  eu  l'Église  des  Augustins  de 
nostre  iMimie  ville  de  Paris,  qui  est  le  lieu  que  nous  avons 
choisi  et  destiné  pour  oet  effet,  et  si  les  affaires  pubüqnes 
de  nostrc  Uo^  aume  ne  nous  }>ermettnient  estre  en  uostre- 
dito  vUlu  do  Paris  ledit  Jour,  ladite  Feste  se  ci'débrcra 
où  nous  serons,  eu  la  plus  spaticusc  KgÜse  que  foire  se 
{lOiirra,  où  nous  voulons  et  ciitaidons  que  sc  trouveut 
et  atisistei^tout  les  cardinaux,  prélats,  eummnuduurs  et 
officiers  t^it  Ordre,  s’ils  n'ont  autre  comaiandument  de 
nous;  et  ù mesure  qu'ils  arriveront  en  uostre  cour  et 
suite,  ils  on  avertiront  le  prévost  dudit  Ordre,  afin  qu'il 
fasse  préparer  leurs  écussons  un  l'h^Use  où  se  fera  ladite 
ci’iémonie:  laquelle  conimcnucra  la  veille  dudît  jour  à 
vcMpres,  où  h*«  cardmaux,  prt'lnls,  commandeurs  et  of- 
ficiers accompagneront  le  souverain  de  l'Ordre,  depuis  son 
palais  jusqu'à  l'Église  ainsi  qu'il  s'ensuit. 

71,  C’est  à sçavoir,  l’Huissier  nrarchera  devant,  le 

Hérault  apK*s  niuissier,  le  Prévost,  le  Grand  Trésorier  ut 
le  Greffier,  ledit  Prévost  au  milieu  des  deux  autres,  et  lo 
Chancelier  seul  après.  Puis  marcheront  lendits  Comman- 
deurs, dcux-à-duux,  selon  le  rang  qui  sera  cy-aprùs  dit. 
Après  lesquels,  ira  ledit  Souveraîu  et  Grand  Maistre,  qui 
sera  suivi  dt«  cardinaux  et  prélats  qui  seront  dudit  Ordre; 
ledit  Grand  Mnistro  et  les  Coaunandeurs,  restas  de  longs 
manteaux,  fait«  à la  façon  de  ceux  qui  «c  ]K>rtent  le  jour 
de  la  Saint-Mâ'Ucl,  de  velours  noir  en  broderie  tout  au- 
tour d'or  et  d'argent,  lu  dite  broderie  faite  du  fleurs  du 
lys  et  nœuds  d'or,  entre  trois  divers  chiffres  d'argent; 
et  mt-dessus  des  chiffres  dos  nœuds  et  fleurs  de  lys,  il  y 
aura  des  flambes  d'or  semées.  Ledit  graud  manteau  sera 
garni  d'un  mantclct  de  toile  d'argent  verte,  qui  sera  cou- 
vert de  I>rodcriG8  faites  du  la  mcsuiu  façuu  que  cdiu  du 
grand  manteau;  réservé  que  au  lieu  des  chiffres,  il  y sera 
mis  des  ooloiul>c8  d'argent.  Lesdits  manteaux  et  luantc- 
lels  seront  doublés  de  satin  juuue  orangé;  et  sc  porteront 
lesdits  manteaux  retroussés  du  costé  gauche,  et  l’ouver- 
ture sera  du  costé  droit,  scion  le  patron  qu'en  avons  fait 
faire:  et  porteront  ciiausscs  et  pourpoints  blancs,  avec 
façon  à la  dUcrétioii  du  Commandeur,  un  bonnet  noir  et 
une  plume  blanche.  »;>ur  lesdits  manteaux,  porteront  à 
découvert  le  grand  collier  de  l'Ordre,  qui  leur  aura  esté 
donné  à leur  réce[)tk>u.  Pour  le  rt^pird  desüits  Ofticierp, 
le  Chancelier  sera  vcstii  tout  ainsi  que  Icsdita  Comman- 
deurs: uiais  il  n'aura  le  grand  ooUiur,  ainsi  «culemont  la 
croix  cousue  au-devant  de  son  niantea»  et  celle  dur  jHm- 
dantc  au  c«l.  Le  Ptévost,  le  Grand  Trésorier  et  le  Greffier, 
auront  aus>i  des  manteaux  de  vulonr  noir,  et  le  mautclet 
de  toile  d'argent  verte;  maUjils  seront  seulement  bordez 
à l'eutoiir  de  quelques  flaïub«  d’or,  et  porteront  aussi  la 
croix  de  l'Ordre  cousuê  et  celle  d’or  pendante  au  ool. 
IjC  Hérault  et  rUiiissier  auront  des  maiituaiix  de  salin 
et  le  mantelet  de  veloiirB  vert,  bordé  do  flambes,  comme 
ceux  des  susdits  Offîtîcrs.  Hérault  portera  ladite 
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croix  de  TOrdre,  avec  son  émail  pendu?  au  col,  ninai  que 
dit  est;  et  VlIuUsier  uue  croix  d«  l'Ordre,  mw»  plu» 
petite  que  celle  des  autre*  Officiers.  Au  rvlour  d«<iuelle« 
Tcspu's,  lesditti  Commandeurs  et  Officier*  iront  à ooufussc 
pour  6C  préjiarcr  à la  couununion  qu'ils  devront  faire  le 
lendemain  au  matin. 

7*2.  Auquel  jour  lesdiu  Cardinaux,  TreUts,  Com- 
mandeurs cl  Offiders,  nccouipogneront  de  rccbcf  ledit 
SouveraÎQ,  au  roesme  ordre  et  habillement  que  dessus, 
ouïr  la  messe,  ù l'offerte  de  lacjueUe  nous  offrirons  autant 
d'écus  au  soleil,  comme  nou*  aurons  d'uuuévs,  et  lesdits 
Commandeurs  chacun  uu  écu  eol,  que  nous  avons  dès-ù- 
présent  douucx  et  all'ectex  à r«itrelèuciuciit  et  nourriture  j 
des  religieux  novices  deedits  Augustins.  Lesdits  Cuui- 
mandeurs  iront  ensemble  à roflcrle,  niarelui^  Umlcfoi* 
Tuu  apK'S  l'autre,  gardant  l'ordre  de  leur  Âluec.  I^a 
lucssc  finie,  lesdits  Commandeurs  et  Officiers  reo-vront, 
eu  notre  présence,  le  Saint-Sacrement  du  corps  de  Notre- 
Seigneur:  exhortaut  Itsdits  Cardinaux,  Kvew^ucs  et  Pré- 
lats, de  recevoir  le  précieux  corps  de  Notro-Scigueur  ledit 
jour,  devant  que  de  veuir  à la  cérémouie,  ou  après,  aiiwi 
<{u'iU  aviseront. 

7^1.  Les  Commandeurs  et  Officiers  qui,  à cause  de 
leur  âge,  débilité',  ou  iotlisixisition,  ne  poumiicnt  attendre 
h recevoir  le  saiut  sacrement,  jusqu'à  la  ffn  do  la  grande- 
messe,  en  avcniront,  la  veille  à vcsprcf,  le  Grand  îlaietre: 
lec|uel  commettra  «pielqii'houmm  d'église  |K>ur  AiM>ister  le  len- 
demain au  matin  ù leur  voir  recevoir  ledit  saint  sacrement. 

74.  Après  ladite  messe,  ils  reconduiront  le  Grand 
Mnistre  en  son  palais,  là  ou  iesdits  (.'ardiiiaux,  Prélats, 
Commandeurs  et  Chauceltur  de  IXlrdrc  sermit  assU,  et 
disDcrout  à la  table,  et  aux  dépens  dudit  Grand  Maistre, 
en  s^ue  d'amour.  Auquel  palais,  et  eu  un  lieu  à part, 
sera  aussi  dressé  une  table,  là  où  disncront  ledit  Prévost, 
Grand  Trésorier,  Greffier,  Héraut  et  lluissier. 

75.  A l’heure  do  vespres,  iccluî  Souverain,  Cardinaux, 
Prélats,  Commandeurs  et  Offiders,  par  ordre,  comme 
dit  est,  portant  manteaux  et  oiautolets  de  dr^  noir, 
excepté  ccluy  du  Souverain,  qui  sera  d’écarlatte  bruue 
moirée,  sur  lesrjuel»  manteaux  sera  toujours  la  croix  dudit 
Ordre  oousué,  comme  sur  le*  autrt?,  iront  en  la  mesme 
égluc  ouïr  vespres  pour  les  tréjur^^sez,  et  le  lendciuniu 
matin  irout  ouïr  la  messe  et  le  service;  à roffei*!«*  de  la- 
quelle messe,  ledit  Souveraiu  et  lesdita  Commandeur«  offri- 
ront chacun  un  cieige  d'une  livre  de  cire;  et  estant  à 
l’offerte  ledit  Greffier  leur  dira  le»  noms  des  Souverains, 
Cardinaux,  Prélats  et  Coinnvundeurs  dudit  Ordre,  tréiiassez 
depuis  la  deruicro  cérémouie,  pour  les  âmes  doS4^ue]s  cc- 
luy  qui  célébrera  la  messe,  dira  d'abondant  à la  fin  de 
l'offertoire,  im  De  prv.fwwWf*,  et  une  oraison  des  trépassez, 
et  au  sortir  de  la  messe,  leur  sera  donné  à diauer  par 
ledit  Souverain,  comme  le  jour  de  devant. 

76.  Et  sera  dressé  lesdita  jours  en  ladite  ^lise,  des 
chapelles  ardentes,  avec  les  écussons  de  ceux  qui  seront 
décédez:  au  bas  et  derrière  lesquelles  chapelles,  sera 
posé  un  banc  couvert  d'un  diap  uoir,  sur  lequel  seront 
mi»  lo»  colliers  des  Commandeurs  trépassez  ; et  derrière 
ledit  banc,  y eu  sera  mis  un  autre,  où  demeurcrout  le» 
béiitiers  desdils  décédez  ou  ceux  qui  les  repréaenteroiit, 
Velue  en  deuil  durant  le  service  dt»  tié^Missuz:  et  icchiv 


fait,  nous  apporteront  et  pnWutcroiit  IcbdiU  cullier»,  qui 
seront  rcçùs  jiar  le  Grand  Tréburicr. 

77.  Après  dûmer  so  tiendra  le  eousi'il  et  cbapttr« 
général  dudit  Ordre,  auquel  uou»  a»blstcruiis  avec  tuiu* 
les  Cardinaux,  Prélats,  Commaudeur»  et  Officiers,  et  uoii 
autres,  de  quelque  qualité  qu'ils  soient.  Et  devant  que  île 
rien  mettre  eu  avant,  sera  fait  serment  soleuuHd  par  nous, 
et  les  ass'tsiau»,  de  uo  revder,  ni  dix'oiivrir  à personne 
vivante,  ce  qui  sera  dit,  traité  et  conclu  en  Ladite  a»- 
semblée,  » )>eitte  d'estre  privez  de  l'Ordre,  et  déclan*?: 
traistes  et  iulTuues.  lA*dil  serment  fait,  qui  sera  curegistré 
par  le  Greffier  dudit  Ordre,  sera  projKisé  j*ai-  la  bùucbo 
dudit  ChauceUcr,  tout  ce  qu'il  |>cnsera  et  counoistra  estre 
il  pro^M-ts  et  nécessaire,  }>our  rbouoeur,  bien,  aocrotsse- 
uieut,  et  conservation  dudit  Ordre. 

7S.  Avenant  (ce  que  Dieu  ue  veuille)  que  lo  Uoy, 
chef  et  Souverain,  tombât  luuladc  au  temps  de  la  célé- 
bratiou  de  ladite  feste  et  cért'mouie,  et  que  pour  cette 
oecAsiou,  U ti'y  put  assister,  en  ce  cas  leadits  Cardinaux, 
Piélats,  Commamleur*  et  Officiers,  ue  délaisseront  de  se 
trouver  au  service  de  l'iglisc;  nmis  ue  |>orleront  leur» 
grands  manteaux,  aiu»  seulement  leurs  colliers:  et  iiean- 
motus  durant  la  céréiiKmie,  feront  leur*  révérences  au 
haut  dais  qui  sera  pré{»aré  pour  le  Uoy,  tout  ainsi  que 
s'il  était  présent  et  recevront  apr«*s,  la  |H*a»ion  de  leurs 
Commandes,  tout  ainsi  que  si  sa  majesté  avait  esté  pré- 
seute  audit  dwpiirc. 

7ff.  Seront  élus  tous  les  au»  trois  desdita  Comman- 
deurs, qui  s'appelleront  le»  eoiumissaircs  pour  1 ol*scrvatiou 
des  statuts  dudit  Ordre,  dont  Pun  sera  eoclésiastique,  et 
Iw  deux  autres  laïque»;  leHipud»  s’assembleront  tous  les 
trois  mois,  le  premier  dimanche  d'un  desdiis  mois,  an-c 
lo  Chancelier  dudit  Ordre,  pour  conférer  ensemble,  et 
teuir  Sa  Majesté  avertie  de  ce  qu'ils  tnuiveront  avoir  été 
fait  par  lesdiis  Caidiuaux,  Prélat»,  Coimnaudeur»  et  01* 
fieiers,  coutreveuant  à Tiustitutiou  dudit  Ordre,  afin  de 
faiic  le  tout  rédiger  par  escril,  pour  en  faire  pwi»  aph'« 
au  prochain  diapitre,  fidellc  rap|K>rt  à Sa  dite  Majesté; 
aur|uel  sera  baillé  instnictimi  siguéo  dudit  Souverain  et 
dudit  Greffier,  du  ce  qulls  .nurout  à faire  durant  ladite 
Aiiuéc.  Lesdits  Commibsaircs  auront  aussi  la  charge  da- 
vertir  les  nommez  i>uur  entrer  en  l'Ordre,  de  oo  qu*Us 
auront  à faire. 

80.  Et  s'il  est  Bçu,  qu’aucuns  de»dit8  Coiumandeiir» 
ayent  forfait  eu  leur  houneur,  ou  c«>mmis  acte  îudigne  do 
leur  prufe»»ion  et  de  leur  devoir;  comme  »'U*  otaieut 
aildiiU  et  couvaiiicuB  du  crime  dlién^ic,  traliiaou,  fuite 
de  bataille,  »aadige,  volerie,  détention  de  bien»  ecclc- 
»iaslitptcs,  et  autiv»  acte»  indignes  de  gentilshommes,  fai- 
sant profession  d'honneur  et  de  vertus,  et  ec  par  lionne» 
et  suffisantes  preuves;  en  ce  cas  nou»  voulons  qu'ils  soient 
privez  cl  di-gradez  dudit-  Ordre  et  qull  soit  avisé  audit 
chapitre,  à 1a  correcliou  et  punition  d'ioeux,  selon  que  le 
cas  le  requorrera. 

81.  Afin  qu’il  seût  mémoire  ù toujours  di*  L-lcction 
que  nous  avons  faite  de  ladite  église  du  couvent  des  Au- 
gustins des  nostre  dite  bonne  ville  de  Pari»,  |*onr  y c»- 
lébrpf  les  festes  de  la  céiénionie  dudit  Ordre,  nous  avons 
ordonné  et  ordmuions  au.\dits  Religieux  et  couvent,  la 
somme  de  uoi»  ceuts  trente  • troi>  écus  un  tiers  do 
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rente  par  chacun  an,  dont  uront  cxfMkliez  et  paavcz 
ica  contracta  ptnir  ce  ncccaaaires:  h la  clmi^  qu’ils  so> 
ront  ternis  dire  jMir  cha(|ne  jour  de  rannfe,  deux  messes, 
l’une  luiutc,  pmir  la  pros|»érilé  et  santé  du  Souverain, 
des  Cardinaux,  Prélats,  Commandeurs  et  OiBeiera  de 
l'Ordre;  et  l'autre  basse,  |K>ur  les  trépassez,  dont  nous 
duirgcous  notre  dit  Grand  Amnosnier  avoir  soin,  afin 
que  nmtre  intention  twit  auivic  et  ledit  service  fait  ainsi 
i|u’U  apjiartient. 

8‘2.  £t  jMirccquc  ledit  Oi^rc  est  institué  en  l'liouncur 
de  Dieu  et  du  Penoist  Saint-Ksprit,  qui  a ponr  agréables 
les  coeurs  les  plus  bumîlicx,  ordonnons  qu’il  n’y  aura  au 
marcher  dudit  Ordre,  ni  aux  séances,  aucune  dispute  pour 
les  rangs,  aius  qne  cliacun  U]arclK.>ra  scluu  l'ajiliquitc  de 
sa  réception.  Scavoir  est,  après  nos  enfauts  et  frères, 
les  Prince»  de  nostre  Sang,  les  Princes  issus  de  mai» 
son  souTcmiiic,  qui  sont  Ducs,  puis  les  Princes  qui  ne 
seront  Ducs,  et  {q»rès  eux,  les  Dues  qui  ne  seront  qne 
gentUsbouioiev,  en  gardant  l'ordre  et  rang  qui  leur  est 
attribué  par  la  création  de  leur  Duché;  cl  après  les  Com- 
mandeurs, selon  l'antiipiité  de  leur  réception  audit  Ordre: 
BHul'  pour  le  rq^ord  de  ceux  qui  ont  esté  par  nous  choisis 
et  éUis  {Hjur  entrer  au  pn^ent  Ordre  dès  la  première  in- 
stitution d'û»luy,  lesquels  garderont  le  rang  de  leur  ré- 
ception CD  l’Ordre  de  üaint-Micbcl,  encore  qu'ils  reçoiveut 
l’habit  dudit  Ordre  aprt«  les  autres. 

83.  Voulons  et  entendons  que  lusdits  Commandeurs, 
ayent  et  tienuent  cy-après  en  tous  lieux,  tel  rang,  séance, 
autoritez  et  prérogatives,  que  vouloieut  avoir  les  C'heva- 
licrs  de  l'Ordre  de  Saint-Michel;  déelaiant  que  ceux  qui 
seront  Chevaliers  dudit  Oixlie  de  Saiut-Miebcl  et  Com- 
inaudcur»  de  celiiy  du  Saint-Esprit,  précéderout  ceux  qui 
u’auront  que  l'Ordre  dudit  Saint-Micbel,  attendu  qnlls 
sont  honorez  des  deux  ensemble:  s’entendant  toutefois  ce 
prirent  article,  pour  les  seigneurs  et  gentilshommo»  seu- 
lement, qui  n’ont  d'autre  rang,  ni  séance,  que  celuy  qui 
leur  est  act|uU  i«ir  l’Ordre. 

84.  Tous  lesdits  Prélats,  Commandeurs  et  Officiers, 
|K)rtcront  h jamais  la  Croix  consuê  sur  le  côte  gauche  de 
leurs  manteaux,  robes  et  autres  liabillemcns  de  dessus: 
Nous  seul  et  nos  successeurs  la  |»ortcrons  aux  liabillc- 
incns  de  dessous,  nu  milieu  de  Icistoiiiac,  (|uand  bon  nous 
semblera,  et  en  ceux  de  dessus  au  côté  gauche,  de  mesme 
grandeur  que  Icsdits  Commaitdours.  Elle  sem  faite  en 
la  forme  d’une  Croix  de  Malte  en  broderie  d’argent,  au 
milieu  de  laquelle  il  y mira  une  colombe  figurée,  et  aux 
angles,  des  raies  et  fleurs  de  ly»,  aussi  eu  broderie  d’ar- 
gent, de  In  grandeur,  et  selon  le  portrait  que  nous  en 
avons  fait  faire. 

85.  Desdits  Cardinaux,  Prélats,  Commandeurs  et 
Officiers,  |>ortcroitt  aus^i  tnic  croix  dudit  Ordre,  pen- 
dante an  col  à un  ruban  do  soie  de  couleur  bleue  céleste, 

'ladite  croix  aussi  faite  eu  la  f<»rmc  de  celle  de  Malte, 
toute  d'or  émaillée  de  blanc  |mr  les  bords,  et  le  milieu 
sans  email.  Dans  les  angles  il  y aura  une  fleur  de  ]>*s: 
sur  le  milieu;  ceux  qui  seront  chevaliers  de  l'Ordre 
de  Saiut-Micliel,  piortcrout  la  marque  dudit  Ordre  d'un 
côté,  et  de  l'autre,  une  colombe,  qiü  sera  {wrtéc  des  deux 
côtés  j»ar  Icsdiis  Cardinaux  et  Prélats,  et  ceux  qui  ne 
ftCront  dudit  Ordre  de  Sidnt-Micheî. 


86.  Pour  marque  et  connoissanw  dudit  Ordre,  et 
des  Commandeurs  qui  en  seront,  nous  donnerons  à 
chacun  Commandeur  un  collier  d'or,  fait  à fleurs  des  lys 
et  trois  divers  chiffres  cntrelasscz  do  nœuds,  de  la  façon 
de  la  broderio  du  manteau;  lequel  collier  sera  toujours 
du  poids  de  deux  cents  écos  ou  environ,  sans  estre  en- 
richi do  pierreries  ni  antres  choses:  et  ne  le  pourront 
lesdits  Commandeurs  vendre,  engager  ni  aliéner,  pour 
quoique  nécéssité  ou  cause,  en  quelque  manière  que  ce 
soit,  aius  deincurera  sera  et  appartiendra  toujours  audit 
Ordre;  et  seri>nt  tenus  les  iH^riliers  desdits  Commandeurs 
qui  seront  décédez,  le  rapiioiier  et  rcniettro  ès  mains 
dudit  Grand  TK'Sorier  de  Ttlnlre,  trois  mois  apK*s  leur 
di^cès  au  plus  tard,  duquel  Trésorier  ils  retireront  récé- 
pissé pour  leur  décharge. 

87.  Tous  lesdits  Cardinaux,  Prélats  et  Comman- 
deurs dudit  Ordre,  seront  tenus  il  leur  récci>tion,  fournir 
et  payer  ès  mains  dudit  Grand  Trésorier,  la  somme  de 
dix  écus  d’or  sol;  lesquels  dix  écus  nous  avoua  dès  à 
présent  aumosuez  au  couvent  dosdits  Augustins. 

88.  Et  pour  ce  qu’il  est  raisonnable  que  ceux  qui 
se  veulent  principalement  dédier  h I>icu,  et  en  porter 
signe  extérieur,  soient  astreints  à plus  grandes  prières  et 
exenneos  spirituels  que  les  autres,  nous  exhortons  et 
prions  taut  qu'il  nous  est  {Kwsiblo,  tous  ceux  dudit  Ordre, 
à se  rendre  soigneux  d'assister  chacun  jour  dévotement 
au  saint  sacrifice  de  la  messe;  s'ils  ont  lo  moyen  et  le 
loisir;  et  aux  jours  de  festes,  à la  célébration  du  service 
divin.  Mais  sçaebent  qu'ils  iMuit  obligez  à dire  chacun 
jour  If  a chitftflft  tVun  dizain  f ffuVf«  jto/iiTont  onUnaire- 
tHcnt  ntr  eux,  et  U»  heuret  du  Sainte JCsjadtf  acee  U* 
hÿ'^nea  et  ortritottê  qat  eet'Ont  detiaiiê  «n  livre  qae  noua 
teure  dormerom  à leur  réeepfi'o«;  oh  bien  lee  eej*t  juteattMee 
2>^nifen(iauSf  ttree  lee  omtieone,  qui  eeront  aum  dane  Mit 
livre:  et  oh  ils  seront  défkillans  aux  dioscs  susdites,  se- 
ront obligez  de  donner  nne  aumosne  aux  pauvres.  Plus, 
nous  leur  enjoignons  de  no  faillir,  deux  fuis  l'an  pour 
le  moins,  se  coufesser  h personnes  constituées  eu  autho- 
rité  en  l’église,  et  recevoir  le  précieux  corps  de  Nostro 
Seigneur  Jésus-Christ,  nu  premier  jour  de  janvier,  et 
feste  de  la  Pculccostc;  ordonnons  que  èsdits  jours  et  tous 
autres,  èsquels  par  dévotion  ils  comiimoirom,  en  quelquo 
lieu  qu’ils  se  trouvent,  Us  soient  tenus  durant  la  mesee, 
et  icelle  communion,  porter  le  collier  dudit  C>rdre,  sur 
peine  contre  ceux  qui  défaudront  eu  une  tnesme  anuée  è 
communier  èsdits  deux  jours,  do  jx'rdrc  le  revenu  de 
leur  commando  durant  ladite  année;  et  oh  il  adviendrait, 
qu'aucuns  desd.it»  ccnninandcurs  et  officiers  porsévéra^ut 
trois  annv^  o^usécutives  h ne  communier  èsdits  jours,  en 
ec  cas  la  croix  et  rimbit  dudit  Ordre  leur  seront  ostez; 
et  |M)ur  telle  volonté  endurcie,  seront  privés  de  l’Ordre. 
Mais  si  aucuns  d’eux  y faut  seulement  à rime  desdites 
deux  fois  en  «ne  année  sera  retenu  des  fruits  de  sa  com- 
mande, la  cinquième  partie  du  revenu  d’une  année;  la- 
quelle nous  avons,  dès  à présent  aumosnée  nuxdils  Au- 
gvistius.  Partant  ledits  cardinmix  et  prélats  seront  tenus 
jurer  tons  les  ans  au  chapitre,  sur  leurs  saiuis  Ünlres, 
et  les  commandeurs  et  ofliders  sur  les  saints  Evangiles, 
avoir  fait  leurs  Pâques  èsdits  deux  jours  de  feste. 

80.  Nous  et  Icsdits  Comm.iudcurs , porterons  tou- 
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jours  le  grand  collier  de  l’Ordre,  aux  quatre  festes  an- 
nuelles, quand  nous  irons  à la  tnesse;  aux  prucessious 
gi^uérales,  et  autres  actes  piibiice  qui  se  font  aux  «‘‘glises, 
et  ès  entn'e»  que  nous  ferons  i«  ville«  de  nostro  Royaume, 
êsquellcs  il  y a cour  do  parlement;  et  {«areillemcnt  toutes 
cl  quantes  foU  qu’il  leur  sera  ordonné  par  le  souverain 
de  rOrdre. 

90.  Tous  Icsdits  Commandeurs  et  OfUcieis  seront  te- 
nus nous  venir  trouver  toutes  les  fois  que  nous  les  mandu- 
rons;  accompagnez  selon  leurs  qualitcx,  |>our  servir  au- 
près de  nostre  personne,  à la  défiense  de  nostre  foy  et 
religion  et  de  uostre  estât. 

91.  Estant  oette  couq^ignte  et  société  instituée  en 
llmuncur  de  Dieu,  Ivqnel  nous  coiniuaudo  et  eujoüit 
d’exercer  tout  fratcnûlé  et  dilccliun  les  uns  envers  les 
autres,  nous  ordonnons  aux  Cardinaux,  Prélats,  Com- 
mandeurs et  Officiera  dudit  Ordre,  de  dé|X)Scr  dès  ù pré- 
sent toute  espèce  d’envie,  inimitié  et  laucunc,  qu'ils 
pourroicut  avoir  les  uns  contre  Ica  autres,  pour  dorcs- 
navaiit  et  il  jamais  vivre  eusemtlemcut  eu  toute  vraye  et 
bonne  amitié,  concorde  et  union,  comme  nous  déchirons 
avoir  volonté  de  fiûrc  de  nostre  paxt  envers  eux,  les  sou- 
tenir défiendro,  honorer  et  gratifier  en  oe  qui  se  présen- 
tera comme  leurs  qiialitcz  et  verhu  le  méritent,  et  le  lieu 
de  fraternité,  duquel  les  avoua  bonurez. 

92.  Et  si  aticuu  débat  ou  conteutkm  survenait  ),>ar 
cy-aprèe,  entre  aucuns  C'ommandeurs  ou  Officiers  dudit 
Ordre,  dont  Tra}'acuiblablcmeut  l’on  peut  douter  que  voye 
de  fait  se  peut  ensuivre,  nous  promettoti»,  que  la  chose 
venue  à nostre  0‘)nnaUaaD(‘e,  nous  déflendrnna  inooutinent 
fiar  DOS  lettres,  aux  |>artîes,  toutes  voyee  de  fait;  et  que 
Icsdits  débats  seront  par  nous  videz  et  terminez,  par  l'a- 
vis desdiis  oonftères  et  coiunxandeurs  qui  seront  près  do 
nouSf  le  pliustot  que  faire  se  {wurra;  lesdites  parties  ouïes 
eu  ce  qu’elles  voudront  dire  l’une  contre  l'autre;  lesqucllea 
seront  tenues  à octte  fin  d’y  comparoir,  ou  procureur 
pour  elles,  et  obtempérer  à l’apiiointemcut  qui  sur  ce 
sera  fait  par  nous  et  le«diU  Coroniandcurs;  sauf  jiartout 
le  droit  et  haiitesso  de  nostre  jur>tice  et  autorité  royale, 
et  de  no6  suocesacurs. 

93.  Et  en  ce  cas  que  ladite  querelle  au  débat  ne 
puisse  eslre  vuidt^  avant  la  cérémonie,  et  qu’il  y ail  à 
l'occasion  de  ladite  <|urrelle,  quelque  rancune  ou  inimitié 
entre  lesdJts  Commaiidem-s;  ceux  qui  auront  ladite  que-  ' 
rdle,  UC  pourront,  durant  icelle,  assister  » hidite  céré- 
monie. 

94.  Koiis  ordonnons  aussi  nuxdits  Cardinaux,  Pié- 
lats , Qommnndeurs  et  Officiers,  s’il  vient  à leur  coniiois- 
sanoe  y avoir  querelle,  débat,  ou  contention  entre  deux 
coufrèrcB  dudit  Ordre,  nous  en  avertir  düigeuiment,  afiu 
d’y  pourvoir, 

95.  Après  avoir  establi  et  statué  en  cet  Ordre,  oc 
qui  nous  a semblé  estre  plus  nécessaire  et  important,  il 
est  mal  aii-é  d'avoir  par  même  moyen  prévu  il  faciliter 
toutes  les  executions  qui  y scrout  nécessaires,  et  que 
chacun  jour,  aidant  Dieu,  l'expénence  nous  montrera  ce 
qu’il  y faudra  ajouter  et  inteq^réter.  Au  moyefi  de  quoy, 
avous  remis  à nous  et  nos  successeurs,  le  pouvoir  faite  | 
et  é^talilir  toutes  lolx,  statuts  et  autres  ordonnaoces,  qui  | 
te  trouveront  saintes  et  raisonnables,  et  icille  incorporer  { 


et  ajouter  au  livre  de  nostre  Ordre;  pourvh  toutosfoi» 
que  Icbdites  ordommiious  ne  changent,  altèrent  ou  dimi- 
nuout  en  rien,  le»  choses  la  j»ar  noua  éstablics  et  ordon- 
née*, et  priiic)|>aleuient  celli»  que  noua  tenons  indvo- 
caldus,  et  desquelles  noua  avoua  fait  serment  de  ne  noua 
dispenser  jomaia,  et  qu’elles  soient  lû«,  publiées,  et  re- 
gistrées  ès  assemblée«  générales  de  l’Ordre,  qui  se  feront 
par  chacun  an,  et  approuvées  jiar  les  deux  üera  des  Com- 
mandeurs qui  s’y  trouveront. 

Si  promettons  j>our  noua  et  nos  successeura  Uoy  de 
France,  Cliefa  Souverains,  Graud«  Muiatres  dudit  Ortlre 
du  Saint -Eaprit,  garder  et  accomplir  n nostre  j>ouvoir 
les  susdits  [»oints,  article»,  urdounaiiies  et  constitutions, 
entièrement,  inviolablcmcnt  et  à toiyours,  «don  le  vœu 
et  le  serment  solpninci  que  noua  en  avons  fait. 

En  témoin  de  quoy,  et  afin  que  cc  «oit  cliose  feruie 
et  stable  à toujours,  nous  avons  signé  ces  présentes  de 
nostre  propre  main,  et  à icelle  fuit  aj»j>oser  nostre  sccl. 

Donné  à Paris,  au  mots  de  décembre,  l'an  de  gràcv' 
mil  duq  cent  soixante-dix-huit,  et  de  nostre  règue  lu 
doquième. 

Ainsi . si/fTié  lienr}. 

Kt  tttr  h'  Par  le  Roy. 

de  Seufville. 

iûf  plut  but:  \'l«a,  et  ^ecllt'e  <■/«  pmnd  teemt  dre 
ttrte,  pfNiluHt  à luft  de  smV  rerte  s#  retwjc. 


DÉCUR&TiqiI  DD  ROI 

Pour  ßxer  « cent  gentiUhotHmet  /rttuçoia  te  nf^mbre  «/•# 
Vommandeurt  ei  Ouraliert  de  VOrtlre  du  SaiHt~K»prd. 

Louity  par  la  grùoc  do  Dieu,  Roy  de  France  et  de 
Navarre,  Chef  et  Souverain  Grand  Maistre  de  l’Ordre 
et  Milieu  du  Saint-Esprit:  à tous  ceux  qui  ces  présentes 
lettres  verront;  Salut.  Le  déffunt  Roy  //rnry  IJI.  aiant 
eu  princi[>aleinent  eu  tuê  dans  riuatitutiou  de  Türdre  du 
Saint-Esprit,  de  décorer  et  honorer  de  plut  en  plue  Cth'dre 
et  cetat  de  la  tiotdceae  de  ce  Jtoÿanwct  (m</uelf  oiu«i  qu'il 
le  déchire  dans  le  préambule  des  statuts  de  l’an 
îY  <rro«^  toujoure  jMuiè  tree^rand  fiwour  ei  opcetiouj  jmr 
éncliuatiOH  naturelle  et  /wr  ruiVoM,  tant  jntrcctpieH  lui  eon- 
eiete  h pnucijHile  force  et  autorité  royale  quà  coûte  de 
la  tintjidiere  ijènèrotHè  et  loyauté  fjui  lu  rendent  illutfre  (t 
recommondable  entre  toutee  lit  nation»  ettruny'ereti^  et  anin»» 
par  une  aft’eciiou  aussi  cincêre  pour  cette  meme  n<»blesso 
qui  n'a  jam.'ii*  cessé  eu  «cul  instant  de  nous  donner,  ainsi 
qu  U nus  prcHlé-ccsseurs  les  preuves  les  [»lus  éclatantes  de 
sou  attaclicmeut  pour  notre  [xei-sotmc,  et  du  zèle  le  plus 
soutenu  pour  le  bien  de  notre  sen'ice  et  pour  celui  de 
notre  estât;  et  désiitmt  de  multiplier  les  moyens  de  hi 
faire  [Mirvcuir  à des  décorations  et  des  honneurs  qui. 
dans  l'origine,  n’avoient  esté  créés  que  [>our  elle;  nous' 
avons  considère  c|ue  la  réunion  «ur^-enue  de  plusieurs  pro- 
vinces avoit  afl'oibli  la  proportion  que  In  tundalcur  de 
rOrdre  et  milice  de  Suint-Esprit  Vétoit  proposé  d'estabUr 
entre  le  nrmibre  des  Chevaliers  qu’U  vouloit  iUnstrer  et 
l'éteuduc  de  «es  é»tats;  que  de  bonnes  et  importantes 
raisons  ont  détermine  les  Ih)!«,  no«  prédécesseurs  et  nous- 
mêmes,  Â associer  a notre  Ordre  et  milice  du  Plaint- 
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£«pritf  ücs  Priucc«f  Sdgncurs  et  gentilshommes  estran< 
gcra;  et  eufiu,  que  rnecroissemeut  de  uatre  famille  Hovale 
et  de  celles  des  branches  de  notre  maû>on  qui  sont  éta- 
blies bers  du  rorauraC)  concouroit  encore  à la  diminucf 
du  nombre  des  pn-bendes,  que  nous  désirerions  {louroir 
donner  ù des  gentilbbummos  J*'ra»i^is  qui  auruient  bien 
mérité  de  nous  et  notre  estât,  comme  la  récontj^teOEe  U 
plus  honorable  de  leurs  services.  Nous  avons  cm  rn 
conséquence  que  le  moyen  le  plu»  naturel  de  coui|H!Dser 
ce  pn'judice  et  de  satisfaire  le  désir  que  noue  avoue  de 
|K>uroir  admettre  dans  notre  Ordre  et  Milice  du  Saint- 
Ksprit,  un  plus  grand  uuuibre  de  gentiUhuinmes  François, 
qui  »*cu  seront  rendus  dignes,  seroit  de  fijier  [>ar  une 
loi  inviolable,  au  nombre  de  cent  les  Chevaliers  et  Com- 
mandeurs nos  sujets.  A ces  causes,  de  lavis  de  nos 
Uès-cbers  et  très-amés  les  Princes  nos  frères,  des  Prin- 
ces de  notre  sang,  des  Cardiuaua,  Prélats,  Chevaliers 
et  Coiumandeurtf , éstant  près  de  nous  assemblés  en  ce 
cim^utre,  avons  dit,  déclaré,  voulu  et  ordonné;  disons, 
déclarons,  voulons  et  ordonnons,  ]Kmr  le  bien  et  l'avan- 
tage de  la  noblesse  do  notre  Royaume,  rappeler  l’esprit 
des  Statuts  publiés  eu  1Ô78,  qui  excluuieut  tous  éstran- 
gers  s'ils  uéstoient  natmaiuex  et  r^iieolcs:  qu’à  compter 
de  ce  jour  et  dorénavant,  iiotrcdil  Onlre  et  Milice  du 
Saint -Esprit  sera  coniposé,  de  Nous,  comme  Chef  ut 
Souverain  Grand  Maistre,  et  de  C«sit  personnes  prises 
entre  les  Princes  fils  de  France,  les  Princes  de  notre 
sang,  Ica  Cardinaux,  Prélats,  genlibhommcs  et  autres 
personnes  distinguées  de  notre  royauute,  nos  sujets.  N cu- 
tendous  néanmoins  par  la  présente  déclaration,  séparer 
de  notredit  Ordre  les  Uois  et  Princes  issus  de  notre  sang, 
nous  réservant  au  contraire,  pour  sa  gluirt  et  splendeur, 
de  continuer  à les  y admettre  ut  unir,  non  seulement 
(>ar  In  décoration  extérieure,  mais  encore  par  les  liens 
d’une  véritable  confraternité;  comme  aussi  d'a.*>5ocicr  à 
notredit  Ordre  et  Milice  du  Saint-Esprit,  les  SoiiTcrams, 
Princes  et  gentibbommes  éstrangers  qui  auroicut  bien 
iu(*rité  de  nous  et  de  notre  estât,  coufuruiément  k la 
déclaration  du  dernier  décembre  1007,  sans  que  l'ang- 
incntation  des  places  que  nous  leur  destinons  puisse  ex- 
céder le  nombre  de  six,  nous  iulet disant  la  faculté  du 
réteudre  |xjur  quelque  cause  et  motif  qne  cc  soit.  Ees- 
dits  Chevaliers  é‘»trangera  jouiront  des  mêmes  droits,  hon- 
neurs et  prénigatives  dont  jonis‘<ent  et  doivent  jouir  les 
CIturaliers  Fiançois,  et  seront  tenus  de  faire  lus  preuves 
de  cathr»licité,  et  de  rentplir  toutes  les  formalités  prescrites 
à cet  égard  par  les  Statuts. 

Donné  à Versailles,  le  huitième  jour  de  juin,  l'an 
de  grâce  1783,  et  de  notre  iv-gue  le  dixième. 

Louis. 

Kt  }>h$  l>«r  lu  Uoi,  Chef  et  Souverain  Grand 
Maître  de  l'Ordre  et  Milice  du  Denoit  Saint-Esprit. 

Signé  Amelot. 


£dlt  dn  Rof 

toncernaat 

les  Officiera  de  l’Ordre  du  Saînt-Eaprit. 

Donné  à Versanies  au  moi»  de  Décembre  1787, 

ÎAt  et  inthliè  an  Seettu  de  fOfdre  du  , le  10 

deatliie  nioU  et  an. 

par  hi  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  et  de 
Navarre,  Chef  et  Souverain  Grand  Maître  des  Ordres 
ci  Milice  de  Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit:  A tous 
préeens  et  à venir;  salut.  Eu  conséquonco  du  {>ouvoir 
que  nous  donne,  en  iiotrcdite  qualité  l'article  CV  tics 
Statuts  do  notredit  Ordre  et  Milice  du  Saint -Esprit, 
nous  avons  résolu  d'y  faire  des  cliangemens  qui  ne  ten- 
dent qu’à  maintenir  la  splendeur  de  uette  noble  institution. 
Aiufci,  considérant  que  rnesge  établi  d'accorder  des  bre- 
vets de  retenue  aux  Officiers  de  l'Ordro,  Commandeurs 
ou  non  Commandeurs,  le  reud  responsable  de  finances 
qu'il  n'a  souvent  point  touchées;  que  1a  distribution  des 
gages  et  émolumens  est  faite  dans  une  disproportion  qui 
n'est  pc^t  motivée;  et  que  la  médiocrité  de  quelques-uns 
de  ces  gages  et  émolumens  est  uu  moUv  d'accorder  des 
pensions  sur  1^  fonds  dudit  Ordre,  dès  la  seconde  année 
d'exercice,  cc  qui  a été  jusqu'à  présent  un  obstacle  à la 
prospérité  de  scs  finances,  et  finirait  par  les  absorber  en- 
tièrement; non»  avons  jugé  convenable  de  fixer  une  finance 
à chacun  des  Offices;  d'en  régler  les  gages  et  émolumens 
dons  une  pruj>ortion  relative  à cette  finance,  à leur  dig- 
nité et  à leurs  fonctions;  et  d'employer  le  produit  de  ces 
finances  nouvelles  au  remboursement  des  brevets  de  retenue 
exifctans.  A ces  causes,  et  autres  à œ nous  mouvant, 
de  lavis  de»  Princes,  ('ardinau.v,  Prélats,  Clievaliers, 
Commandeurs  et  Officiers  dédits  Ordres,  étant  près  de 
nous  assemblés,  et  en  vertu  de  la  puissance  souveraine 
qui  nous  appartient,  par  les  Statuts  et  Constitutions  de 
l'Ordre  du  Saint-Esprit,  nous  avons  |)ar  notre  présent 
Édit  perpétuel  et  irrévocable,  dit,  statué  et  ordonné; 
disons,  statuons  et  ord<mnon.s,  voulons  et  nous  platt  ce 
qui  suit: 

Article  premier.  Nous  avons  fixé  et  fixons  irré- 
vocablement les  011.11)00»  des  Chancelier,  ^fattre  des  Cé- 
rt'monies.  Grand  Trésorier  et  .SecrétairQ  ^néraJ,  à raÎKiii 
de  ciuquanto  mille  livres  {lour  cliactm  d'cùx:  celle  de  l'in- 
tendant à quarante  mille  livres,  et  celles  de  cbneun  dos 
Généalogistes,  Hérault,  Huissier,  Garde  des  archivca  ot 
Garde  des  rôles  à vingt  mille  livres;  lesquelles  sommes 
tous  lesdits  officiers,  ohacuti  en  cc  qui  le  ooucenic,  seront 
tenus  de  payer  iuccs^^ammcnt  entre  les  mains  du  Tré- 
sorier particulier  dudit  Ordre,  sur  les  quittances  dudit 
Grand  Trésorier;  et  ledit  Trésorier  particulier  en  comp- 
tera conformément  k l'artidc  VIII.  de  notre  Edit  du  mois 
do  janvier  1784. 

2.  Au  moyen  desdites  finances,  lesdit»  Offiokis 
Commandeurs,  indépendamment  des  trois  mille  livres  do 
commande  revenant  à chacun  d'eux,  suivant  les  Statuts 
de  l'Ordre,  jouiront  annuellement,  savoir:  ledit  Cbance- 
Hor,  de  lu  somme  de  quatre  milk*  livres  de  gages,  et  de 
I>arcillc  somme  pour  droit  d'excrcke;  chacun  desdii»  Maître 
dos  cérémonies,  Grand  Trésorier  et  $cci  éiah  c,  de  la  Mimm<‘ 
de  trois  mille  livres  de  gages,  et  de  pareille  somme  pour 
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droit  d'exercice;  et  le«  autre«  Offîciers  jouiront  pareUlc- 
incut  par  chaque  année,  à titre  de  gages,  de  l'intérêt  au 
denier  vingt,  des  tiOminc«  qu'ils  auront  payées  pour  les 
ünance«  de  leurs  Offices;  et  en  outre,  à titre  de  droit 
d’exerdee,  savoir:  Tlntendant,  de  la  somnkc  do  deux 
mille  huit  cents  livres;  le  GénéaJogistc  do  deux  mille  aejjt 
cents  livres;  le  Hérault,  de  quinze  cent  douze  livres  dix 
sous;  l'Huissier  de  douze  cent  quarautc4iuit  livres  dix 
sous;  le  Garde  des  archives  et  Secrétaire  du  greffe,  de 
deux  mille  quatre  cents  livres;  et  le  Garde  des  rûlea  et 
Sem^taire  de  la  chancellerie,  do  dix-huit  cents  livres: 
toutes  lesquelles  soinuics  atmucUcs  seront  payées  auxdits 
Officiers  Comnumdeurs  et  non  Conmiandeurs,  sons  au- 
cune ret^muo,  sur  Ica  revenus  dudit  Ordre,  et  par  le 
Trésorier  (Muliculier,  dans  la  forme  prescrite  par  ledit 
Kdit  de  janvier  1784. 

3.  lA-'sdits  nouveaux  gages  et  émolumeus  con^men- 
oeront  à courir  du  l*' janvier  de  l'anuée  procluuno  1788, 
pour  ceux  des  Officiers  qui  ont  des  breveta  de  retenue, 
et  i>our  ceux  qui  n'avaictit  point  cuourc  de  finaoces,  do 
jour  seulement  qu'ils  auront  acquitté  celle  à laquelle  ils 
sont  taxés  par  le  {M’éseut  Edit. 

4.  Eu  conséqueuce  des  gages  et  attributions  ct*dessns, 
voulons  qn'il  ne  puisse  plus  être  accordé  de  pensions 
aiu  Officiers  dudit  Ordre,  Binon  à ceux  qui,  après  Icnir 
vétérance,  auront  obtenu  nos  lettres  d'honneur,  et  mérité 
des  récomi>eases  de  leurs  services.  Accordons  néanmoins 
aux  Officiers  actuels,  qui  jouissent  de  pemsions  andennes, 
la  continuation  de  oelJvs  que  notis  leur  avons  accordée, 
tant  qu'ilsr  seront  revêtus  de  leurs  offices. 

5.  A IVgald  du  Trésorier  partictdîcr  dudit  Ordre, 
la  finance  de  son  office,  ses  gages  et  autres  attributioDS, 
demeureront  telles  qu'elles  sont  fixées  par  notre  Edh  de 
janvier  1784,  que  nous  voulons  être  exécuté  scion  sa 
forme  et  teneur. 


2.  Orden  des  Heiligen  Michael. 

Einige  Schriftsteller  haben  helnuiptet,  der  Plan  zur 
Stiftung  des  Ordens  des  Heiligen  Michael  sei  von  Karl  VII. 
gdosst  worden,  der  den  Orden  coet  Stern  erscUen  wollte, 
den  er  mit  Absicht  in  der  Achtung  bcruntei^setzt  liattc, 
indem  er  ihn  dem  Capitain  der  Hcharwadie  und  seinen 
Häschern  verlieh;  aber  kein  Document  beatat^  dicac 
Bchaiiptuug;  und  die  Ehre,  den  Orden  des  Heiligen 
Michael  gesiiflüt  zu  haben,  wird  ioimcr  Ludieiÿ  XI.  Zu- 
fällen. Er  stifictc  ihn  in  der  That  bei  seinem  Aufent- 
linlt  iui  Schlosse  von  Aud>oiso,  durch  Patent  vom  1.  Au- 
gust 146Ü,  w'orin  die  Statuten  i-nUialten  waren. 

Dieser  Fürst  setzte  die  Zahl  der  Uitter  auf  3fi  fest; 
er  wählte  sic  nur  aus  Edelleutcii  von  Namen  und  Waf- 
fen und  war  es  ihnen  verboten,  in  irgend  einen  andern 
Orden  zu  treten. 

1476  ward  durch  eine  am  22.  Deoember  zu  Plessis 
du  Paro-lea-Tours  cilasseue  Ordomtiiuz  ein  Zusatz  und 
einige  unl)e<leuteiidc  Veränderung«]  in  dei]  tStatntcii  go- 
madit. 

Ileinrieh  II.  veränderte  die  Kleidung  der  Hilter  1648. 

Karl  IX.  erlies  1565  eme  Verordnung,  welche  die 
Zahl  der  lUtter  auf  50  fcstsetzte. 


G.  Lc  Trésorier  partietdier,  d'après  les  ordres  du 
Grand-Trésorier  dudit  Ordre,  emploira  le  montant  des 
nouvelles  finances  au  remboursement  des  sommes  ci- 
après , contenues  aux  breveta  d'assurance  ou  de  rcteuuo 
acoordés  aux  Offiriers  Coinmaudtmrs  et  nou  C'ommandeure  ; 
savoir,  à chacun  des  ('bancclier.  Maître  des  ci-nrnvonies, 
Grand  Trésorier  et  Secrétaire  gtmérai,  cinquante  mille 
livres,  à l'Intendant  soixanto-cinq  mille  livres;  au  G«iéa- 
logiste  dix  ntille  livres,  au  Héranlt  vingt  D)II)e  Ireres  et 
k niuissier  trente  mille  livret;  lors  desquels  reniboursc- 
mens,  Icsdits  Officiers  donucrout  quittance  desdites  sommes, 
et  rspporicront  Icsdits  brevets  déchaînés  de  toutes  hypo- 
thèques; lesquelles  sommes  seront  passées  et  allonces  dans 
la  dépense  do  compte  que  rendra  ledit  Trésorier  parti- 
culier, pour  l'année  1788. 

Si  donnons  en  mandement  à notre  tr^-clier  et  féal 
Commandeur,  Chancelier  et  Surintendant  dos  deniers  des- 
dits Ordres,  de  tenir  la  main  k ce  qne  notre  présent 
Edit,  que  nous  voulons  avoir  force  de  et  Statuts  in- 
violable, soit  exécuté  selon  sa  foniie  et  teneur;  et  qn'il 
ait  à le  frire  lire,  publier  et  registrer  dans  la  forme  or- 
dinaire: car  tel  est  notre  plaJrir.  Kt  afin  que  ce  soit 
chose  fenue  et  stable  à toujours,  nous  y avons  frit  mettre 
le  scel  de  nosdits  Ordres. 

Donné  à Versailles  au  mois  de  décembre,  l'an 
de  grâce  1787,  et  du  notre  le  quatorzième. 

SiÿHi  Louis. 

Et  plu»  par  le  Iloi,  Chef  et  Souverain  Grand 
Maître  dee  Ordres  de  Saint-^licbel  et  du  Saint- Esprit: 

.%welol- 

Vina  de  LAMOIGNON.  Et  scellé  dn  grand  sceau 
des  Ordres  de  Srint-Micbel  et  du  Saint-Esprit,  en  cire 
blanche. 


2.  Oi'dre  de  Saint-Michel. 

Quelques  auteurs  ont  avancé  que  le  projet  de  Fin- 
BtituUon  de  Fürdre  de  Samt-Michel  fut  conçm  par  C'Aor- 
le»  P//.,  qui  voulut  remplacer  l'ordre  de  rÉtoilc,  qu'U 
avait  avili  h dessein  en  le  donnant  au  cn|ittainc  du  gué 
et  à ses  archers;  mais  aucun  document  ne  prouve  cette 
assertion;  et  Fbonneur  d'avoir  fondé  l’Ordre  de  Saiut- 
Michol  appartiendra  toujours  A Lowm  XI.  Il  l'établit,  en 
effet,  ivendant  son  s^our  au  cbAteau  d'Amboise,  par  lettre» 
patentes  contenant  les  Statuts,  datées  du  Août  14Gfl. 

Ce  prince  fixa  à 3G  le  nombre  dés  Chevaliers;  il  oc 
les  dioisissait  qne  parmi  lea  geutiUhmnmes  de  nom  et 
d'armes,  et  il  leur  était  défendu  d'eutrer  dans  aucun 
autre  ordre. 

En  147G,  il  fut  fait  imc  addition  et  quelques  h^rs 
cliangumens  aux  Statuts  par  une  Ordonnance  signée  le 
22.  Décembre  au  Plessis  du  Parc-lcs-Tours. 

IlrMr«  IL  changea  l'ImbUIcment  des  Chevaliers  eu  1548. 

Charlf»  IX.  fit  un  règlement  qui  limita  le  nombre 
des  Chcvnlicre  h 50,  en  15G5. 
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Ileinrich  III.  vcroadilässtgte  mcbtB,  dom  Ordon 
Glauz  zti  verltùbeu;  cr  vrrordoetc,  daM  dicjcntgt'D , wcl* 
cbc  îu  dett  Ordeu  vom  Ueîligco  Gciat  aufgcaotiimen 
würden , den  er  gerade  gestiftet  hatte,  itod  wdche  dem 
Orden  de«  Heiligen  Michael  angehörten,  den  Vorzug  ha* 
bcD  sollten,  und  daas  d»e,  weldic  nndit  daran  Theil  nalt« 
men,  nur  darin  aufgenommen  werden  Kolltcn,  wenn  sie  die 
Halskette  des  Ordens  vom  lleiligen  Qcist  empfangen  hätten. 

Die  ^laasr^^u,  die  mau  nahm,  um  dem  Orden  die 
Achtung,  deren  er  genoss,  zu  bewahren,  waren  fnicht* 
loa;  die  Zald  der  Per»om-D,  denen  er  ertbeUt  wurde,  war 
so  bcträchtlkh,  uiwl  ihre  Wahl  so  wenig  ausgezeichnet, 
dass  man  sich  nicht  mehr  geehrt  fühlte,  ihn  zu  erhalten. 
Was  Montaigne  hierüber  sagt,  kann  dazu  dienen,  eine 
Ansicht  über  den  Zustand  der  Gesuukenheit  zu  fassen, 
in  den  cr  gekommen  war:  ,,AU  ich  jung  war,  sagte  er, 
„orbat  ich  mir  von  Fortuna,  eben  so  sehr  als  etwaa  Au- 
„dercs,  den  Orden  des  llcUigeii  Michael;  denn  dns  war 
„das  hödistc  Klirmzcidien  des  frnnzûsisehen  Adel»  und  i 
„sehr  selten;  sie  hat  mir  ihn  gcni  gew-äbrt:  anstatt  mich  l 
„zu  erhöhen  und  steigen  zu  lassen,  um  ihn  zu  erreichen,  hat  | 
„sie  mich  sehr  liebreich  behandelt  ; sie  hat  ihn  benmtcrge>  | 
„lassen  und  gesenkt  bis  zu  meinen  Schultern  und  darunter.^ 

ICs  gab  anfangs  nur  Tier  Beamte  dt»  Ordens:  den 
Canzlcr,  den  Schatzmeister,  den  Schreiber  und  den 
Herold,  geuanut  Munt  Saint-Midicl.  Aber  durch  den 
Anhang  zu  den  Statuten  von  1476  stitletc  Luilwig  A/. 
ein  fünftes  Amt  unter  dem  Titel:  CeremonieiuucUter. 

l>er  König  hatte  mit  der  Canzlcrwürde,  die  nur 
einem  Ge^tlichen  ei  üietlt  werden  sollte , später  aber  auch 
Laien  verliehen  wurde,  die,  in  dem  Paik  von  Vincenncs 
gelegene,  Priorei  von  Grammont  verbunden.  Dies  Bo* 
neheium  war  im  Besitz  des  Canzlers,  Grafen  von  Chi* 
verni,  als  Ilcittrich  III.  zu  Gunsten  eines  Mönchsordens 
darüber  verfügte. 

Als  der  Orden  vom  Heiligen  Geist  gestiftet  war, 
verciuifftc  der  König  mit  seinen  Grossamteru  die  des  Or- 
dens vom  lldligen  Michael.  Ijvdtrig  A/P.,  nachdem  er 
erkannt  batte,  dass  unendlich  viele  Missbräuche  sich  in 
den  Olden  dngesddichen  hatten,  dass  jeden  Tag  sich 
VerBtössc  g^cn  die  alten  Statuten  blicken  Hessen,  dass 
cr  in  der  Ächtung  gesunken  war,  durch  die  Person  ei- 
niger Privaüeut«,  die  weder  Adels-  noch  Dienstproben 
abgt4egt  batten,  und  dass  mehre  Frenulc  Zengnisse  ül>er 
die  A\ufnabme  in  den  Orden,  ohne  seine  hosondern  Be- 
fehle, crsclihcl^eD  hatten,  befahl  er  IGCl  allen,  welche  in 
den  Orden  aufgenommou  winden,  vor  einem  von  Sr.  Ma- 
jestät ernannten  Coimnissar  ihre  Adels-Titel  und  Dienst- 
oadrzuweisen.  Da  a)>er  dieser  Befclil  durchan.s 
nicht  pünktlich  ausgeführt  wurde,  so  vcröSeuUicJite  der 
König  die  Verordnung  von  IbOö,  in  Folge  dessen  mau 
die  angeführten  Missbrauche  verschwinden,  und  sich  auch 
später  nicht  wieder  emschlcicben  lies«. 

lient  gehört  der  Orden  vom  Heiligen  Michael  zum 
Ressort  des  äliaistcriums  de«  KöDiglicben  Hauses,  und 
i!»t  l8?8unders  bestimmt,  Personen,  die  »ich  in  den  Wis- 
simscliaftcQ,  der  Schriftstellerei  und  den  Künsten  oder 
durch  Entdeckui^cu  oder  dem  Staat  nützJicln^  Werke 
und  Untcmehnnnigéii  ausgezeicdinet  h^jcn,  als  Belohnung 
und  Aufmunterung  zu  dienen. 


Henri  III.  n«  negligoa  rien  pour  donner  do  Téclat 
à l'Ordre;  il  ordonna  <|ue  ceux  qui  seraient  reçus  dans 
l'Ordre  du  Saint-Esprit  qu’il  venait  d’établir,  et  qui  ap- 
partiendraient K rOrdre  de  Saint-Michel,  auraient  la  préfé- 
rence, et  que  ceux  qui  n’en  faisaient  point  partie  y se- 
raient admis  avant  qne  de  recevoir  le  collier  du  Saiut-Esprit. 

soins  que  l’on  prit  pour  conseirer  ä l'Ordre  la 
considération  dont  il  jouissait  lurent  infructueux;  le  nombre 
de»  personnes  auquel  il  fut  conféré  devint  si  considérable, 
et  leur  choix  était  si  peu  distingué  qu’on  no  s’honorait 
plus  de  lo  Fcoevoir.  Ce  que  dit  Montaigne  à ce  sujet 
peut  scrv'ir  à tixer  l’opinion  sur  l’état  d'avilissement  dans 
lequel  U était  tombé:  „Etant  jeune,  dit-il,  je  demandais 
,,k  la  fortune,  autant  qu’autre  chose,  l'Ordre  de  8aint- 
„Michel,  car  c'était  l’extrême  marque  d’honneur  de  la  no- 
„blesse  française,  et  Irès-raxo;  clic  me  Ta  plaisamment 
„aeemndé:  au  lieu  de  me  hausser  et  monter  pour  ratleindrc, 
„die  m’a  plus  grauieusement  traité;  elle  l’a  ravalé  cl  ra- 
„baissé  jusqu’à  mes  é|uuiles  ci  au-dcssmis.‘^ 

11  n’y  eut  d'abord  que  quatre  OfEciers  de  l'Ordre: 
le  Cbancdier,  le  Trésorier,  le  Greffier,  et  le  Hérault 
appelé  Mont  Saint-Michel.  Mais,  par  l'addition  aux  Sta- 
tuts de  147G,  I^ù  X.I.  créa  un  linquième  office  sous  le 
titre  de  Prévôt  Maître  d^  céri'monie». 

Le  Roi  avait  annexé  à la  dignité  de  Chancelier,  qui 
UC  devait  être  conférée  qu’à  un  ecclésiastique,  mais  qui 
le  fut  depuis  à des  laïques,  le  prieuré  de  Grammont, 
situe  dans  le  parc  do  VinocmieH.  Ce  bénéfice  était  en 
possession  du  Chancelier  comte  do  Cbiverni,  lorsque 
Henri  III.  eu  disjjosa  en  faveur  d’un  ordre  iiiütia&lique 
eu  1564. 

L'Ordre  du  Saint-Esprit  ayant  été  institué,  le  Roi 
réunit  à ses  grands  Oftices  ceux  de  l’Ordre  de  Saint- 
Michel,  En  IGGl,  fjôuii  XIV.,  ayant  reconnu  qu'ils  s'était 
introduit  une  infinité  d’abus  dans  l'Ordre;  que  chaf|uc 
jour  il  60  commettait  dco  contraventions  aux  anciens  Sta- 
tuts; qu’il  était  avili  en  la  personne  de  plusieurs  particu- 
liers qui  n'avaient  fait  preuve  ni  do  noblesse  ni  de  scr- 
vice«,  et  que  plusieurs  étrangers  en  avaient  surpris  des 
certificats  de  réception  sans  ses  ordres  particuliers,  or- 
donna à tous  ceux  qui  auraient  été  reçus  dans  cet  Ordre 
de  rcBicttrc  au  commisMÙrc  que  Sa  Majesté  nomma,  leur» 
titres  de  noblesse  et  preuves  de  services.  Mais  cetto  or- 
donnance n’ayant  point  été  ponctuellement  exécutif,  lo 
Roi  promulgua  lo  règlement  de  1GGÖ,  au  moyeu  duquel 
on  fit  disparaltro  les  abus  que  uouh  avons  indiqués,  et 
que  dc[mis  ou  ne  laissa  plus  s'introduire. 

Aujourdhui,  l'Ordro  do  Saint -Micliel  est  dans  les 
attribution»  du  Ministre  de  la  maison  du  Roi;  il  est  par- 
ticulièrement destiné  à servir  de  récompense  et  d’encou- 
ragement aux  |>ersounc8  qui  se  distinguent  dans  le»  lettre», 
Ica  ecieucos  et  Ica  arts,  ou  par  de»  di^nvorto»,  de»  ou- 
vrage-» et  des  entreprises  utile»  à lEiat. 

3G* 
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Dt«  der  Kitter  Ut  auf  100  featgc&cizt.  \ 

T lO.N<).4.  Die  Decoraliuu  besteht  in  einem  breiten,  schirarzeD  ; 

gewassertcu  Bande,  wie  eine  Schärpe  von  rechts  nach 
links  gehend,  an  deren  Ende  ein  goldenes  Kreuz  mit  8 
vreiss  ciuaillirtcn  Spitecn  befestigt  ist,  zusammengehalten 
von  4 goldenen  Lilien,  in  dessen  Mitte  eich  du  Heiliger 
l^lichael,  der  mit  den  Fussen  auf  dem  Draclteu  steht, 
bdindei.  Dt»  Cranze  von  Natur-Farbe. 

lüe  ist  durchaus  nicht  gestattet,  das  Kreuz  im  Knopf- 
loch des  Rockes  zu  tragen,  wie  mau  neuerdings  den 
Missbrauch  dugeführt  bat. 

No.  ft*  Dio  grosso  Kette  des  Ordens  ist  von  Gold  und  zu- 
sammengesetzt aus  silberuen  Miisclielu,  durchsuchten  die 
eine  mit  der  Andern  durch  goldene  Schnüre.  h(au  hängt 
in  dio  Mitte  eine  Medailio,  auf  der  der  Heilige  Michael 
dargcstellt  ist.  Die  Devise  ist:  fmmengi  trtmor  OcMni. 
Sigibert  berichtet  in  seiner  Chronik,  dass  709  der 
Heilige  Michael  dem  Bischof  von  Avranches  im  Traum 
ersclikn  und  ihn  bewog,  ihm  eine  Kapelle  auf  dem  Fel- 
sen erbauen  zu  lassen,  der  seitdem  Mont  Saint -Michel 
genannt  worden  ist.  Man  erzählt,  dass  Jedesmal,  wenn 
dio  Fonde  Frankreiclis  sich  diesem  Berge  genähert  ha- 
ben, man  da  ciucn  Erzengel  Sturme  über  das  Meer  hat 
treiben  sehen,  und  inait  behauptet,  dass  hiervon  die  oben 
. nngeiuhrtc  Divise  ihren  Ursprung  licrnehmc. 

HTATVTH 

de 

l'OrtIre  tU  Snint-A/ie/uI. 

Da  l<«  ao«i  1469. 

par  la  grâce  de  Dieu,  Ri»y  de  France,  sçavoir 
faisons  k touts,  présents  et  advenir,  que  pour  la  très- 
parfaite  et  siuguUère  amour  qu'avons  au  noble  Ordre  et 
estât  de  Chevalerie,  dont,  par  ardente  affection,  di^ûrons 
rkuuneur  et  augmentation;  à ce  que  selon  nosire  entier 
désir,  la  sainte  foy  catliolkpie,  Testât  de  noetre  mère 
smnt  Eglise,  et  la  prospérité  de  la  cbos<‘!  publique,  soycut 
tenu«,  gacdèt'8,  et  dcfi’enduz,  ainsi  qu'il  appartient. 

Nous,  à la  gloire  et  louange  de  Dieu  uostre  créateur 
tout  puissaut,  et  revérenco  de  sa  glorieuse  mère,  et  com- 
mémoraliuu  et  honneur  de  uiousieiir  Sainct- Michel  Ar- 
change, premier  Chevalier,  qui  |>our  la  querelle  de  Dieu 
victoricuscmcut  batailla  contre  le  Dragon,  ancien  cnnemy 
de  nature  buinnine,  et  le  trébucha  du  ciel;  et  qui  sou 
lieu  et  oratoire,  appelez  le  Mont  Saiiict-Midicl,  a tou- 
jours seurcment  gardé,  préservé,  et  deffendu,  sans  estro 
pris,  subjugué,  no  mis  es  mams  des  auciens  etinemia  de 
noetre  Royaume:  et  afin  que  toutes  les  bons,  haidts  et 
nobles  couraiges,  soyent  esmuez  et  incitez  à Œuvres  ver- 
tueuses, le  prciuier  jour  du  mois  d'aouét.  Tau  de  grâce  ' 
14G9,  et  de  nostre  règne  le  IX,;  en  nostre  chastel 
d'Ajubohe,  avons  eou^titué,  prius  et  ordonne,  et 

par  CCS  piésentcs  constilimiis,  crckius,  prenons  et  ordon- 
nons un  Ordre  et  Fraternité  de  Uhev.’Ueiic,  ou  amiable 
compagnie  de  certain  nombre  de  ChevalierB;  lequel  Ordre 
nous  voulons  estre  nommé  TOrdre  de  Saiuet-Micbel,  en 
et  soubs  la  forme,  conditkm,  statuts,  ordonnances  et  ar- 
ticles cy-après  escripts. 

1.  Fremièremcnt  avons  ordonné  et  ordonnons  qu'en 
ce  préticut  Ordre  y aura  XXXVI.  Chevaliers,  Gcntils- 


LfC  nombre  des  Chevaliers  est  fixé  k 100. 

Ija  décoration  consiste  en  nu  large  ruban  noir  moiré, 
passé  en  écharpe  de  droite  à gauche,  au  bas  duquel 
attociié  une  croix  d'or  à 8 pointes  émaillée  de  blaue, 
cantonoce  de  4 fleurs  de  lis  d'or,  chargée  en  coeur  d'on 
Soiiil-Mieliel  foulant  au  pied  le  dragua:  le  tout  de  cou- 
leur naturelle. 

Il  iTest  point  régulier  de  porter  la  ct<mx  attachée  ä 
la  boutonnière  de  Thabit,  comme  on  en  a récemment  in- 
troduit Tusage. 

Le  graud  collier  de  TOrdre  est  en  or,  et  se  com- 
pose de  coquilles  d’argent  entrelacées  Tune  dans  Tautre 
par  des  aiguillettes  d'or:  on  8u^pcnd  au  milieu  une  mé- 
daille sur  laquelle  est  représenté  Saint-Michel.  La  dé- 
viso  est:  Immmn  ti'tmnr  Orront.  Sigibert,  dans  sa 
Chronique,  rap{x>rlo  qu’eu  709  Soinl-Michel  apparut  en 
songe  à Tévéque  d'Avranchos,  et  Tavertit  de  lui  faire 
bâtir  un  Oratoire  sur  le  rocher  qui  depuis  a été  appelé 
Mont  Saint-Michd.  On  raconte  que  chaque  fois  que  les 
ennemis  de  ta  France  se  sont  approchés  de  oc  mont,  on 
y a TU  un  Archange  cxcHer  des  orages  sur  la  mer,  et 
on  assure  que  c'est  de  là  que  la  de^-ise  d-deseus  tire 
son  origine. 

liommes  de  nom  et  d'armes,  sons  reproche,  dont  nous 
seront  l’un,  Chd  et  le  Souverain  en  nostre  vie,  et  aprez, 
nox  successeurs  Koys  do  Fronce.  Et  lesquels  Frères  et 
Compagnons  de  TOrdre,  à Tentréc  dïwluy,  seront  tenuz 
de  laisser  et  déhii&seront  tout  autre  Ordre,  si  aucun  en 
avoyent,  soit  de  privé,  ou  do  compagnie,  excepté  Em- 
pereurs, Koys  et  Ducs,  qui  avec  ce  présent  Ordre,  pour- 
ront porter  TOrdre  dont  ils  seront  Chefs;  moyennant  le 
gré  et  oouscutciucnt  de  nous  et  de  noz  suoocsscurs  Sou- 
verains, et  dca  Frères  d'iceïuy  Ordre;  et  en  cas  sem- 
bhible,  nous  et  nos  succcesours  Souverains  dudit  Ordre, 
]M>urront,  s’il  nous  plaist,  purter  TOrdre  de  Tun  des 
susdicts  Empereurs,  Koys,  ou  Ducs,  avec  le  nostre, 
pour  plus  grande  démoustrance  et  vraje  amour  Tun  à 
l’autre,  et  ;xuir  Tespéranoe  du  bien  <|ui  en  pourra  advenir. 

2.  Item,  pour  ce  que  nous  désirons  qu’en  ce  pré- 
sent Ordre,  il  y ait  des  plus  grands  miculx  renommez 
et  plus  vertiieulz  et  notables  Clievalicrs,  dent  nuus  ayons 
oongnoissanoe,  tant  de  oeiiix  de  nostre  sang  et  lignoige, 
qu'autres  de  noetre  Royaume  et  dehors:  nous  bion  in- 
furmoz  des  bons  8ens,  vaillance,  prud'houimie,  et  autres 
grandes  et  louables  Tcrtus,  estants  ès  |K7aanncf)  des  Che- 
valiers cy-dessous  cscrits;  et  par  ce  nous  confiant  plai- 
ncmcnl  de  leur  grande  et  entière  loyauté,  et  espérant  à 
la  continuation  et  persévérance  d'ieciüx  de  bien  en  roieulx, 
eu  toute  haultcs,  dignes  et  vertueuses  osuvres:  Icculx 
avons  nommez  et  nommons  en  nos  Frère«  et  Omipaig^ 
nous  dudict  Ordre,  duquel  nous  et  nos  succeeseurs  Roys 
de  France  seront  Souverains,  comuio  dessus  est  dict. 

C’est  à sçavoir,  nostre  très-cher  et  tK*f-nmé  frère 
C’hailes  Duc  do  Ouienne;  nostre  très-cher  et  très-aové 
6ère  et  Cousin  Jehan,  Duo  de  Bourbon  et  d'Auveigne; 
nostre  très-cher  et  très-amé  frère  et  Cousin  Loys  de 
Luxembourg,  Comte  de  Sainct-Pul,  Connaistable  de 
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France;  Audrt^  île  I^aval,  Seigneur  do  LobcaCf  Mnrc> 
»icltnJ  de  France;  Jehnn  (..'omtc  do  Siuicorrc,  Semeur  do 
Bticil;  Loti)'«  de  Hoaumont,  Soigneur  de  la  Forçat  et 
du  IMesaia-Mfli'é;  Jeluui  d'HatoutcTille,  Seigneur  de  Tor- 
cy;  Loya  do  I^aval,  Seigneur  do  Cliatillon ; Ltoyn  lla&tard 
de  Bourbon,  Comte  do  Rouotfillon,  Amtnd  do  Fronce; 
Antboiuc  de  Ciiabane«,  CuDite  do  Dauipmortin,  Grand- 
Maistre  d'bogtcl  de  FnuK»;  Jebau  Bastard  d'Armagnao, 
Comte  de  Commin^,  Maresclial  de  France  GouTomonr 
de  l>aulp)iiné;  George  de  la  Tri^moiiîUe,  Seigneur  de 
Craon;  Gilbert  de  (ItalMmee,  Seigneur  do  Curtou,  Séne- 
schal  de  Guyonne;  Loys,  Seigneur  do  Cruasol,  SéneacUal 
de  l’oictout;  et  Tanoguy  du  Clia«tel,  Gouvemeiu*  des  {Ukya 
de  Uoussillou  et  de  Sardaigue.  £t  le  surplus  pour  par- 
faire le  nombre  desdicte  treuto-six  Cberaliere  de  ce  ]>résent 
Oidre^  réeervoDs  estre  mis  par  liectioii  de  nous  et  de  nœ- 
dicts  Fr«^,  au  premier  noetre  chapitre  et  oomrentiou,  aîiisi 
(|iie  l'iar  nous  et  lea  dessuz  nommez,  ou  la  plus  gronde 
|Mirtie  d'iceulx,  sera  advisé  aux  chapitres  et  coiitcuÜuus 
ensujA-ants. 

3.  Item  pour  douner  congnoissauce  diidict  Ordre 
et  des  Chevaliers  qui  en  seront,  nous  duimerons  pour 
imc  fois  à cliacun  demlits  C'iievaliers,  un  collier  d’or, 
fait  à coquilles  laorea  l une  avec  l'autre,  d'un  double  las, 
aBsiectf  sur  dialnetc-'^  ou  niailles  d'or,  au  milieu  duquel 
sur  un  roc  aura  une  iinnige  d'or  de  Monsieur  Saiuct- 
Micbcl,  qui  reviendra  [>cndant  sur  la  poitrine.  Lequel 
collier  nous  et  nosJits  successeurs  Souverains,  et  cLacuu 
dcfrdits  Cberaliers  de  l'Ordre,  seront  tenu/,  (Ktrter  cliacun 
jour  autour  du  col,  à descoiivcrt,  sur  peine  de  faire  dire 
une  messe,  et  donner  pour  Dieu,  le  tout  jusque«  à la 
somme  de  Vil  boU  VI  deuiers  touruoiz.  Laquelle  c4iose 
se  fera  en  conscience  ]>ar  le«  dcfalUans  cliacun  jour  qu'il 
faudruiU  À le  porter,  excepté  eu  amie«,  où  ü suitira  seu- 
lement porter  Icdict  imaige  Smnct-Micbel,  pendant  à une 
chainette  d'or  ou  lacet  de  so)'C,  qui  aiusi  faire  le  vouldra. 
£t  pareillement  quand  ledict  Souverain,  ou  l'uu  desdict» 
Clicvaliera  iront  {«ar  )Mys,  ou  s^ont  en  leurs  miusoiis 
à privé,  niesinc  en  clia>se,  ou  en  autres  lieux  où  ils 
n'auront  aucune  compaguie  ou  ossumblée  de  gents  d'os- 
tata,  ne  seront  astiainla  de  porter  lodict  grand  collier; 
fors  seulement  ledici  ima^c  de  l'Ordre  mi  la  fn^n  que 
dict  est. 

4.  Item  s'il  fallait  aucune  chose  reparer  audict  col- 
lier, pour  Geste  cause  jmurra  estro  mis  eu  mains  d'or- 
fèvre: et  jusque«  à oc  qu’il  soit  mis  à |iouict,  le  Clieva- 
Uer,  à qui  sera  ledict  collier,  ne  sera  pour  ledici  temps 
tenu  d’nucune  chose  pour  ce  jMiyw.  Aussi  ce  en  loing- 
taiii  voya^  ou  autre  eas,  où  loiesicr  le  conveuist,  ils 
le  laissent  h porter  pour  scurté  de  leurs  personues,  faire 
le  pourront  Lequel  collier  sera  du  pinds  jusques  à deux 
cents  écua  d'or,  ci  au  dessoubs,  saus  estre  enriclii  de 
pierres  ni  autres  cho»es,  et  ne  le  pourrout  le-sdits  Clie- 
valiers  donner,  voudre,  eiq^iger,  ne  aliéner  pour  quclqltc 
nécessité  ou  cause,  ne  eu  quelque  manière  que  ce  soit, 
ains  demourra , sera  et  appartiendra  tousjours  audict  Ordi  c. 

5.  Item,  h l’entrée  dudit  Ordre,  tous  les  Cheva- 
liers d'iceluy  prmncttront  avoir  bonne  et  vraye  amour  ti 
nous  et  ù noz  sucoesseiirs  Souverains  dudict  Ordre,  et 
Tun  envers  l'autre,  et  uous  ctiTcrs  culx;  vouloir  f>our- 


cbasser  et  aecroistre  ù leur  pouvoir  l’bouneur  et  profict, 
et  esebever  le  deshonueur  et  dommage  de  ceulx  dudict 
Ordre:  et  que  s'ils  oyent  aucune  chose  dire  qui  soit  con- 
tre rbonneur  et  bien  d'aucun  d'ieeluy  Ordre,  ils  seront 
leimz  do  rexenser  ]>ar  la  meilleure  manière  que  faire  le 
{Kmrront.  Et  si  le  disant  vouloit  publiquement  persé- 
vérer eu  oee  |>orol(9i,  par  le  «cmieut  qu'Us  ont  à l'Ordr^ 
ils  scrout  tenuz  de  révéler  à leurs  Fières  et  ConipniguouB 
CO  qu'ils  auront  ouy  proférer  contre  leur  lionncur  et  bien. 
Et  après  ladicte  remontrance,  si  le  disant  veut  persévérer, 
seront  teniix  de  le  signifier  au  Chevalier  duquel  telles 
parolen  seront  dicte«  et  prof^ées  contre  son  liuuucur  et 
son  bien,  comme  diert  est. 

6.  Item,  si  aucun  s'effurçuit  grever  ou  (lorter  doiu- 
maige  do  faict,  à uous  ou  à noz  siicccsseors  Chefs  et 
Souverains  de  l'Ordre,  ou  ù nostre  royaume,  vassaulx  et 
subjets;  ou  que  uous  ou  nos  successeurs  Chefs  dudict 
Ordre,  feiesent  armes  ou  cuireprinscs  |K>ur  la  defi'ensc 
de  la  foy  chrestienne,  estât,  reatablissemeiit  ou  lil>crté 
de  l'église  de  Dieu,  eutrotèuemeut  de  la  oourouue  de 
France  et  de  la  chose  publique  de  nostre  royaume,  et 
contre  noz  anciens  ennemis,  ou  antres  justes  querelles: 
eu  ce  cas  les  Clievalicra  dudict  Ordre,  les  puissants  en 
leur  pcnsumiea,  seront  tenuz  de  noua  servir  jiersonuello- 
uxrut,  et  Ir^  non  puissants  do  faire  servir,  moyennant 
gsiges  raisounobles,  sinon  ou  ena  de  loial  esaoine  et  évi- 
dent cm{K'»cb<mteut , auquel  cas  se  |K)urrunt  excuser  de- 
vers le  Souverain  dudict  Ordre. 

7.  Item,  et  pour  moustrer  la  grande  affection  et 
amour  qu'avons  et  voulons  dès  avoir  à nosdicls  frères 
et  couipaigDoue  dudict  Ordre:  et  pour  ioeluy  estre  mieulx 
et  plus  fenneinent  entreteuu  en  parfaite  union:  nous  et 
nosdiets  successeurs  Chefs  et  Souverains  dudict  Ordre, 
promettrous  »oU'imcllcmcut  par  serment  à l’entrée  d'icc- 
luy,  garder,  dcficiidre,  maintenir  et  eulretenir  tous  iceulx 
Chevaliers,  Officiers  cl  supposts  de  l'Ordre,  et  cliacun 
d'eulx  en  tous  estais,  diguitez,  prééminences,  prérogatives, 
pays,  terres,  seigueiireriea,  et  autre«  droicts:  et  les  def- 
fendre  conti*e  toiits  autres  qui  vouldroicnt  aucune  chose 
entreprendre  oiiitrc  eulx,  et  les  garder  comme  noz  pro- 
pres droict  k nostre  pouvoir,  tant  que  Ixiimcmcnt  scion 
droiet  et  raison  faire  le  ^murront,  tout  ainsi  que  bon 
Chef  et  Souverain  doibt  faire  à scs  bons  Frères,  Compaig- 
iions  et  Officiers  dudict  Ordre. 

8.  Item,  n’entreprc’udroDS  aucunes  guerres,  ne  au- 
tres baultcs  dangereuses  besongnes,  sans  le  faire  savoir 
avant  a la  plus  grande  partie  dosdicts  Chevaliers,  pour 
sur  ce  avoir  et  user  de  leur  lieu  conseil  et  advis;  eauf 
toutx.*sfuis  et  ezcei>té  en  matières  et  cntrcpiinses  Uostives, 
et  qui  requerront  célérité,  dont  le  révéler  ^murroit  estre 
pn^udiciablc  et  dommngeux  ausdictes  cutrcprinacs;  et 
lesdicts  Chevaliers  et  Fivres  de  l’Ordre  promettront  et 
jureront  do  non  révéler  les  cntreprinBea  du  Souverain, 
ne  autres  choses  qui  scrout  mises  eu  coni^il  devant  culx, 
en  rccoiignoissaucc  de  l’obligation  que  Icdict  Souveroîu 
leur  fuit,  de  m’eutreprendro  auciiue  grande  chose  «ans 
leur  conseil. 

9.  Item,  pareillement  1(3  Chevaliers  de  1 Ordre, 
noz  féaulx  vaseaulx  et  subjccts,  no*  sc  mettioiu  en  au- 
cune guerre,  ne  luingtains  voyaiges  wus  nostre  conge  et 
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liccnc«,  ou  de  noz  8UOceo»euri>  Soureitims  de  TOrdre: 
1UZÎ8  |tourtant  nous  nVntcuduns  pas  Icsdits  C'heralk-rs 
CTtre  empcsclwz  »e  astraiiis,  que  au  r«'gard  des  terres 
qu'ils  ticmlroût  d'autruy,  iis  ne  puissent  entrer  en  guerre 
et  servir  comme  ils  cusscut  pu  faire  avant  la  création 
de  ce  présent  Ordre:  et  semhlatlemcnt  les  non  subjects 
de  Nous  ou  de  nosdicts  Successeurs,  Chefs  et  Souverains 
dudict  Ordre,  ne  puissent  servir  en  armes,  ne  faire  voyaiges 
à leur  plaisir,  en  le  nous  faisant  sçavüir  |wravaut,  sc 
(aire  le  \Mnivent  sans  pn^ucUtN:  de  leurs  entreprinscs  ou 
Toyaigee. 

10.  Item,  et  si  aucun  desbat  ou  etmtend  sonrdoit 
entre  aucuns  Chevaliers  ou  OÜicieni  de  TOrdre,  à cause 
de  leurs  ]>er8onuee  seulement,  dont  vraysemblubJcincnt 
on  j>cust  douter  quo  voye  de  fnict  se  pciist  ctisuivir:  la 
chose  venue  à la  congnoissaiice  du  Souverain  et  Chef  de 
rOrdre,  deûendra  par  ses  lettres,  aux  parties  tontes  voyes 
et  œuvres  de  faict;  et  au  pruebaiu  Chapitre,  lesdits  d«s> 
bats  seront  vuklcz  j>ar  ledict  Souverain  et  sesdicts  frères 
Chevaliers,  lesdict^  partie»  ouïes  en  ce  qu’elles  rouldront 
dire  l'une  contre  lautre,  et  seront  tenuz  Icsdictcs  parties 
d'y  comparoir  ou  procureurs  pour  elles,  et  obtempérer 
h rAppointementf  qui  sur  ce  sera  faict  par  ledict  Sou» 
veraiu  et  IcsdicU  Clicvalieni,  sauf  partout  le  drolct  et 
kaultcsKC  de  nostre  justice  et  auctorité  royale  et  de  noz 
successeurs. 

11.  Item,  si  aucun  présiixnoit  oulirager  ou  grever 
de  corps  aucuu  ou  aucuns  dcsdicts  Chevaliers  et  Officiers 
de  rOrdfC,  tou»  ics  autres  qui  seront  presens,  ou  qui 
faire  le  [Kmrrout,  seront  tenuz  d'y  secourir,  obvier  et 
remesdier  et  de  tout  leur  pouvoir  le  dcffeiidre. 

12.  Item,  si  aucun  non  subject  ou  vassal  du  Souverain 
do  l'Ordre,  faisoît  grief,  violence  u«i  iujurc  à aucun  Chc* 
valier  ou  Officier  de  l'Ordre,  subjcct  dudict  Souverain, 
lequel  par  justice  ne  peut  avoir  réparation;  et  que  ledict 
ChcvaliiT  ou  Officier  grevé  se  vouUist  suiibmcttrc  à l'or- 
donuaiicc  dudict  Chef  et  Souverain  et  sa  partie  adverse 
le  rcfii«ast:  en  ce  caa  ledict  Souverain  et  Couipaigunns 
do  l'Ordre  seront  tenuz  de  faire  audict  Chevalier  leur 
Frère  et  Compaiguon,  ou  audict  Officier  toute  assistance 
et  favctir  possible:  et  au  regard  dos  Chevaliers  estrangiers 
non  subjects  dudict  Souverain  qui  soubmettro  se  voul- 
drout,  et  leur  partie  le  refuscroit:  le^dicts  Souverain  et 
Coiii]>aignoa»  de  l'Ordre,  en  iccluy  cas,  liiy  feront  telle 
assistance  et  faveur  que  l>otiucmeut  faire  pouiTuiii. 

13.  Item,  s’il  y avoU  en  nostre  présent  Ordie,  oic», 
ou  pour  le  temps  advenir.  Chevaliers,  Frères  et  Cum* 
paignuns  n>»n  siijccts  de  Kous,  ou  de  noz  successeurs 
Souverains  dudict  Ordre,  et  qu'il  advint,  que  Nous  ou 
noMÜts  sncccbscurs  Souverains  dudict  Ordre,  eussions  à 
mouvoir  et  mener  guerres  au  Svignour  naturel  d'aucuns 
d^üdicts  Cl»cvaliers  et  frères  de  l'Ordre  estrangiers,  ou 
à 8C«  pzya  dont  ils  seront  natifs:  Nous,  pour  nous  et 
nosdicts  successeurs  Chef»  dudict  Ordre,  déclarons  que 
audict  cas  iceuU  CbvralicrB  non  subjects  dudict  Chef  et 
Souverain,  |>ourrout  defiendre  Icurdict  naturel  Seigneur 
et  sp«dicts  pays,  sans  etKourir  biasinc  ne  cliargc  de  leur 
honneur,  ne  mesprendre  envers  le  Chef  SMivcraiii.  Mais 
si  Icurdict  naturel  ^Wgiieur  voulait  mouvoir,  et  faire 
guerre  audict  Chef  de  l'Ordre,  son  royaume  et  subject«, 


Uz  (attendue  la  fraternité  et  constitution  dudict  Ordre) 
se  devront  excuser.  Toutesfois  si  leurdict  Sc%ncur  ne 
Ica  y vouloit  recevoir,  uins  les  roulsist  ctmtraiudru  au> 
dict  service,  servir  le  pourront,  sans  pour  co  forfairc  en 
l'honneur  ne  autrement:  au  cas  que  ledict  Seigneur  y 
soit,  en  {Krsounc  et  non  autromout , et  que  paravaiit  ilz 
le  signifient  par  leur  sed  audict  Souverain  do  l'Ordre. 

14.  Item,  s'il  adv«moit  que  aucun  desdict  Cheva* 
liera  de  l'Ordro  allust  eu  voyaige,  ou  service  d'unnea  de 
Seigneur  estranger,  il  le  debvra  aUi-ertir;  que  si  auam» 
de  SOS  Compaignons  et  Frères  dudit  Ordre,  eetoyent  prius 
en  bataille  ou  guerre,  ils  feroit  son  lov’al  debvoir  de  à 
sondict  frère  et  oom]>aignon  sauver  la  vie.  Kt  s'il  estait 
prins  do  t>a  propre  ntain,  luy  quitterait  «a  for,  et  frau« 
cbemenl  le  délivreroit;  sinon  que  le  Chevalier  prisonnier 
fust  chef  de  la  guerre.  Et  si  ledict  Seigneur  no  vouloit 
ainsi  ounsentir,  kduy  Chevalier  de  l'Ordre  ne  sc  pourra 
|)ar  faoniiour  armer  pour  luy,  aius  debvrott  délaisser  son 
serrioe. 

1^.  Item,  les  Chevaliers,  Frères  ot  Cunipaiguous 
dudict  Ordre,  de  U condition  desausdictes  qui  y auront 
esté  receuz,  en  seront  et  demeureront  durant  le  cour»  de 
leurs  vies,  s'îlz  ne  forfaisoyent  ou  comincttoient  cas  re- 
prochables , parquoy  ■ ilz  en  deusseut  estre  privez  et  dc> 
boutez:  lesquels  cas  nous  déclarons  tels,  que  cy-aprît 
sont  descriptz.  C’est  à sçavoir  que  si  aucun  desdits 
Chevaliers  estoicut  (qne  ja  n'advicnno)  convaincu  ou  ut* 
tainct  de  hérésie  ou  erreur  contre  la  foy  catliolique,  ou 
avoit  t>our  fsc  souffert  aucune  peine  ou  punition  pubiiqnc. 
Item,  s'il  estoit  atteiuct  ou  convaincu  de  trahison.  Item, 
s'il  se  d<‘partoit,  ou  fuyoit  de  journée  ou  bataille  soit 
avec  son  Scigtwur  ou  autre,  où  bannières  fussent  déployée«, 
et  que  ou  eufit  assemblé  et  }M>cédé  jusque«  an  combattre. 
Four  tesquelz  trois  cas  des  snsdicts  prochainement  dé* 
durez,  afiu  que  l'Ordre  et  compagnie  no  soit  par  la  faulte 
et  cuuij[ic  d'aucun  diffamé,  tins  demeure  net  et  honoré 
comme  il  appartient:  ordonnons  que  le  Chevalier  qui  sc- 
roit  trouvé  chargi?,  attdnct  ou  convaincu  de  trois,  ou  de 
deux,  ou  de  l'un  d'roculx,  sera  par  le  jugement  du  Sou* 
verain  et  comjtaignoiis  de  l'Ordre,  ou  de  la  plus  grande 
partie  d'tceulx,  osté,  privé  et  débouté ‘d'iixluy  Ordre, 
aj»rès  00  qu’il  aura  esté  ouy  en  se«  défenses  sur  le  cas, 
s'ils  s'en  veult  aucuneuienl  deffendre  ou  excuser,  ou  qu'il 
aura  sur  ce  esté  appelé,  sommé,  requis,  et  suffisamoient 
attendu.  Kt  s'il  oummettuit  aussi  aucun  mitre  vUlain, 
énorme  et  reproclwble  cas,  jrar  ledit  Souverain  Coin* 
payions  de  l'Ordre,  à leur  dict  et  jugement,  y sera 
procédé  comme  dessus:  et  pour  autre  cas  n'en  pourra 
esire  privé,  ne  déboulé.  Moi»  si  le  Souverain  faisoit  tort, 
grief  ou  violence  à aucun  ou  aucuns  dus  ClK'valiers  de 
l'Ordre,  dont  apres  ce  que  iccluy  ou  icculz  Chevaliers 
auront  suffisamment  requis  et  sommez  icduy  Souverain, 
et  les  frères  Compagnous  de  luy  en  faire  raison  et  justice 
et  qu’il  l'auroit  douciucut  attendue,  ci  uc  la  pourroît  ob* 
tenir;  et  que  par  lesdiis  Frères  et  Compaignons  pour  ce 
assemblez  où  à la  greig^cur  partie  d'icculx  scruit  faictc 
déclaration  dudit  tort  et  refus  do  justice:  en  ce  cas,  et 
lion  |»araraut,  ledict  Chevalier  ainsi  grevé  |>ourTa  rendre 
ledict  collier,  et  soy  départir  de  l'Ordre,  sans  forfairc, 
ne  charge  d'honneur,  en  prenant  toutefois  honoi  nblemcut 
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coi^\  Kt  pardlleincnt  poar  Autres  licites  et  raisonnsbles 
eaufe'e«,  scion  radv}«^  ilctorminsticm  et  jugement  du  8<m> 
veriûn  et  CuinpAtguons  dudit  Ordre,  ou  de  la  plu^jMUi 
d'icetiljc. 

ICI.  Item,  et  {>our  oster  tontes  erreurs,  doubles, 
scrupules  et  diiliîcultex  qui  pourroyent  venir  touebsut  la 
prioriic  et  {>ostérioritc  des  honneurs,  estais  ci  dc^ez  d’entre 
Icsdicts  Chevaliers  frt'res  et  coinpaigtions  de  l'Ordre,  attendu 
que  vraye  et  fraternelle  amour  tic  doibt  point  avoir  regard 
h telles  dioses:  Nous  vouions  et  ordonnons,  que  tant  en 
aller  et  venir,  seoir  eu  règltae  ou  cba|)itre,  et  à table, 
nommer,  parler  et  escrire,  et  en  tous  autres  faiets,  et 
choat  s quvleouqucs,  dé{>endaos,  regardans  et  touelians  U 
situation  en  l'Ordre  present,  les  Frères  et  Compatgnoiis 
d’iccluy  ayent  et  tiennent  manière,  lieu  et  ordre,  selon 
qu’avant,  ou  après,  ils  auront  reçu  l'Ordre  de  chevalerie. 
£t  si  plusieurs  en  y avoit,  qui  eu  un  mesmu  jour  eussent 
este  faicts  C'heralien»,  ordonnons  qtto  le  plus  ancien  d'eulx 
ait  premier  lieu  eu  co  que  diot  est,  et  les  auties  eu  suy> 
vont.  Et  quant  à eeulx  qui  cyniprès  seront  mis  en  l'Ordre 
par  élection  du  Souv^ain,  ci  desdicts  Frères  de  l'Ordre, 
ordoiiuous  qu’ils  auront  leur  lieu  scion'  le  tcmi>s  qu’ÜK 
seront  entres  en  l’Ordre.  Kt  si  plusieurs  un  y avoit  d'un 
mosme  jour,  ils  l'auront  sidou  leur  sage,  comme  dict  est, 
excepter.  Kmpereuri^,  Uoys,  et  Dues,  Icsquelz,  pour  la  gran- 
deur et  haiitcssc  de  leur  dignité/,  auront  lieu  eu  cest  Ordre 
selon  le  tcni{»s  qu’ils  auront  receu  l'Ordre  de  chevalerie, 
sans  en  antre  armr  r<^rd  à noblesse  de  lignaige,  grandeiu' 
de  seigneuries,  offices,  estais,  richesses  ou  puissaitces. 

17.  Itctu,  clwcun  Chevalier  dudict  Ot^e,  à sa  ré- 
ception, payera  au  Thresorier  de  l'Ordre,  quaraule  es  eus 
d'or  couraus,  on  la  valeur,  pour  convertir  en  joyaulx,  ves- 
tciiiciis,  et  aontemens  pour  le  service  divin  du  collège 
dudiot  Ordre- 

18.  Item,  chacun  des  CbcvalieTS  dudict  Ordre  sera 
tenu  bailler  on  envoyer  audict  Thrésorier,  qiuuid  aucun 
deadit«  Chevaliers  truspasscra,  si  tost  que  lcdict  trespas 
sera  venu  à la  ouugnoissaucc  dcsdicts  Chevaliers,  argent 
pour  faire  clionter  vii^  messes,  ot  six  ««eus  dor  pour 
donner  {mur  Dieu,  ptjur  Tnine  des  Chevaliers  trespassc/ 
en  l'Ordre:  lequel  argent  lodict  Trésorier  sera  tenu  em- 
ployer en  ce  que  diot  est,  au  lieu  do  la  fondation  pour 
ce  faicte,  on  autres  lieux  où  se  pourront  teuir  lesdicts 
diapitres  et  conventions,  ainsi  qite  par  le  Suurcram  et 
Frères  compaignow*  de  l’Ordre  sera  advisé. 

19.  Item,  pour  la  très  singulière  eoufiauce  et  dé- 
votion qu’avons  à Monsieur  (Saint-Miciiel,  {iremier  C'he- 
vaUer,  qni  pour  la  querelle  de  Dieu  victorieuscmeiti  batailla, 
et  qni  son  Iten  et  oratoire  a tousiuurs  gardé  et  deffendu, 
sans  estre  pnita  ne  stibjugué  des  anciens  eanenti.s  de  la 
couronne  de  France,  et  est  iuriuciblc;  et  sonlts  le  nom 
et  tiltre  duquel  est  par  nous  ce  {>n'>sent  Ordre  fondé  et 
institué:  Nous  avous  institué  et  ordonné,  que  tous  divins 
services,  et  autres  oérèmouios  ecdesiast}t!qucs,  bicnsfaicts 
et  fondations  (lu'i.ntcudous  faire  et  qui  sc  feront,  tant  par 
Nous,  que  {lar  nos  successeurs  Sourcraius  de  l'Ordre,  et 
les  Frères  et  Clievaliers  d'iodny,  se  feront,  céJ^roront  et 
eniploiront  au  lieu  et  é‘^iso  du  Mout-l^amt-âlidid:  lequel 
lieu  nous  élisons  et  ordonnons,  tant  pour  les  choses  dessus 
dictes,  qu’autres,  ainsi  qu’aprôs  sera  déclaré. 


20.  Item,  au  cÆur  de  ladîcte  église,  seront  ordonnex 
si^es,  auxquels  seront  le  Souverain  et  lesdiu  Chevaliers 
de  l’Ordre,  quand  ilx  seront  îUoc  assemblez:  et  audessus 
desdicts  sÜges,  contre  le  mur,  premièrement  dessus  le 
siège  du  Souverain,  sera  nus  ot  affiché  l'escu  de  scs  annes, 
et  dessus  son  hcmdfue  et  timbre,  et  subséquemment  de 
chacun  desdicU  Chevaliers,  en  gardant  l'Ordre  de  préfé- 
rence, dont  dessus  est  touché. 

21.  Item,  pour  le  bien,  lioiineur  et  exaltation  dudit 
Ordre,  orduuuous  arwr  un  Chancelier;  et  pour  ce  que 
l'office  est  grand,  et  rc<{uiert  bien  avoir  notable  {>crsonae, 
TotdoiM  et  ordonnons  que  nul  oc  soit  à iceluy  {»jurveu, 
s'il  n'est  constitué  eu  prélaturc  Ecclésiastique,  comme 
Archevcaqne,  Kvesque,  ou  dignité  notable  en  cathédral, 
ou  collégial  Église,  et  s’il  n’est  Docteur  en  théologie  ou 
eu  dé^zret,  ou  à tout  le  moins  liceucié  en  l'une  dcsditca 
focultez. 

22.  Item,  ledit  Chancelier  aura  en  garde  le  sccl  qui 
sera  faict  et  ordonné  pour  ledit  Ordre,  duquel  iceluy 
Clumc^ier  ne  pourra  sceller  aucunes  lettres  touchant 
riionocur  d'auctui  Chevalier,  siuou  par  l'ordonuance  ex- 
presse du  Souverain  et  de  sus  Couijiaigiions  dudict  Ordre, 
qui  seront  présents  et  soubscripts  en  la  signature  desdites 
lettres;  et  aura  le  Cliancelier  cliarge  de  |>iOpn>scr  et  por- 
ter le  langaqj^,  tant  aux  c^pitres  qu'eu  outres  lieux,  ez 
matières  toucluuu  l’Ordre,  bien,  proiîct,  honneur,  et  avau- 
tagemeiit  d'iceluy,  toui^  les  fois  que  mestier  sera,  et  que 
par  ledit  Souverain  ortlutiné  luy  sera. 

23.  Item,  sera  la  charge  de  l’office  du  Chancelier, 
d'enquérir  aux  chapitres,  aux  Chevaliers  de  l'Ordre  qui 
là  seront,  de  l'éstat  ^ gouvernemeut  d'un  chacun  d'iceulx 
bois  dudict  cliapitre,  et  les  opinions,  et  dépoeitions  des- 
diet  Ciiovaliers  révélera  et  récile-ra,  pour  en  estro  faicte 
et  prinse  concluaiim  audict  chapitre  ; laquelle,  soit  tendant 
à 6u  do  rcooimnandation  et  louange,  ou  oorrectioii,  pu- 
nition ou  peine,  ledict  Cliancelier  pnipuscra  et  {»rononoera 
sur  lüdict  Chevalier  qui  co  {Kiurra  toucher. 

24.  Item,  audict  Onlre,  aura  un  autre  Offider  a{v> 
pcUé  Greffier,  lequel  sera  tenu  de  faire  deux  livres  en 
{lArcheunu,  eu  dhacun  desquels  sera  escripte  la  fomlatiou 
de  ce  présent  Ordre,  et  les  statuts,  causes  et  ordouuanocs 
d'iceloy;  au  oomnienoeineut  desquels  livres,  sera  faicte  une 
histoire  de  la  re{>résentatioD  du  Souverain,  et  desdicis 
quinze  Chevaliers  premièrement  mis  et  nommez  {>«r  nous 
audit  Ordre  cy -dessus  nommez:  lesquels  livres  seront  en- 
clialncz  l'un  au  coeur  de  l'église  où  sera  ladite  fouUaüou, 
l'autre  au  i-luqutre  Üevaut  le  si^c  dudit  Souverain.  Et 
seront  Icsdicts  livres  encloz  en  deux  coffres,  dont  le  Tré- 
sorier de  l'Ordre  aura  la  clef,  et  lesquels  ne  seront  veux 
ne  ouverts,  sinon  ausdicts  chapitres  et  conv<mtions,  ou  par 
l’ordonnance  dudict  Souverain,  et  quand  et  aiiufi  que 
mesticr  sera:  et  sera  tenu  iceluy  Greffier  rédiger  par 
cscri|>t  en  un  autre  livre  toutes  les  prouesses  louables, 
et  haulls  faicts  que  ledict  Souvorain  et  les  Cbevaliera 
auront  par  cy-devant  faicts,  et  aussi  dont  il  sent  inforua* 
par  le  lléraiilt  de  l'Ordre:  et  sera  icduy  Greffier  tenu 
de  rapporter  et  monstrer  la  minute  de  ces  dicta  csciipt^ 
aux  cliapitres  cnsuyvauH,  pour  eslre  vcüo  et  corrigée,  et 
après  grossoyée  et  leue  avec  la  minute  de  1 œuvre  siib- 
séqneot. 
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25.  Item,  on  un  a»itrc  lirrc  cacrira  ledit  Greffier  les 
appointements',  conclusions  et  acte*  des  chapitres  ordi- 
naires, les  fatiUcs  comniisca  par  les  Chevaliers  de  l'Ordre, 
dont  ils  auront  esté  blâmiez  et  repris  en  chapitre,  les 
corrections,  pnnitions,  et  peines  h Oi*ul  pour  ce  rndictes 
et  ordouui^,  et  lenr  contumace  et  défuulx,  quand  üs 
irmiront  eoni|>aru  et  obey,  ou  remonstrv  leurs  excusa- 
tions  et  essoînes  deûemcnt. 

Item,  onionnons  avoir  auUict  Ordre,  un  Tré- 
sorier qui  aura  en  garde  toute»  les  chartres,  privUt^s, 
lettres,  mandements,  escri(>turcs , et  enseignements  tou- 
chant la  fondation  de  ce  dict  Ordre,  ses  apparteiumces 
et  dépendances:  et  aura  aussi  la  garde  de  touts  joyaulx, 
reliequcs,  aornements  et  vestements  d’Êglise,  tapisseiies 
et  librairies  appartenant  andict  Ordre;  et  pareillement  des 
mantauix  des  Chevaliers,  servants  à l'estât  et  eérémooie 
dudiet  Ordre,  lesquels  aux  chapitres  et  conventions  il 
délivrera  ausdicts  Chevaliers;  et  après  icculx,  les  recou- 
vrera et  gardera  jnsqiies  à l'autre  chapitre  on  convention; 
mais  les  liabits  dos  Officiers  demourront  devers  culs,  et 
seront  leurs,  pour  en  user  a leur  vuloutê. 

27.  Item,  après  le  trépas  ou  privation  d'aucuns  des- 
dicts  Clievaliers,  Icthct  Thrésoricr  fera  oster  l’escu  des 
armes,  homilrne  et  timbre  dudiet  Chevalier  trés]>assé,  ou 
privé  de  la  place  où  il  estait,  ^oiir  iceulx  mettre  et  afficher 
en  autres  lieux  pour  ce  oileus  en  ladicto  église:  ansqtiels 
lieux  seront  mis  pareillement  tous  les  esctix,  arme»,  et 
timbres  des  Chevaliers  trespassez  et  privez,  c’est  à sça- 
Toir,  des  trépassez  à part,  et  des  privez  à part,  et  y 
seront  mises  les  causes  de  leur  privation,  pour  donner 
ctmgnoissanre  et  mémoire  perpétuelle  de  leurs  noms  et 
faiets:  et  quand  un  aritre  Chevalier  sera  csleu  au  lieu 
diidk’t  tre«>passé,  ou  privé,  scs  arme«,  heaiilme  ci  timbre 
seront  penduz  et  aifielroz  au  cœur  de  ladicte  église,  au 
dessus  et  droict  du  siège  qu'uudict  Chevalier  csleti  sera 
deii  et  ordonné. 

2)5.  Item,  ledict  Thrésoricr  fora  reoeptc  de  la  do- 
tation et  fondation  dudiet  Ordre,  et  des  dons,  lais,  émo- 
lumctis  et  hieufaits  d'iceluy:  et  payera  les  fuudatlons,  pen- 
sions, et  charges  ordinaires,  selon  rordomtancc  sur  oc 
faicte  par  ladictc  fondation;  et  fera  ans«i  tontes  uiissiuna 
et  fraiz  nécessairea  et  convenables  pour  lo  faict  de  rOrdic, 
jMir  le  coinmnndeinent  dudiet  Souverain,  ou  de  son  com- 
mis: et  de  tï»ut  sera  tenu  rendre  bon  et  loyjii  compte  clm- 
cun  an  au  cJwpitre  ordinaire,  par  dev.vnt  le  Souverain,  ou 
sundict  commis,  ou  oeulx  qu'il  tk'putera.  Auquel  compte, 
le  Chancelier  dudiet  Ordre  aéra  présent  : et  de  tous  le» 
don.«?,  laiz,  aiignrcutations,  et  bi^daicts  qui  eei-ont  donnez 
et  faicts  à TOrdre,  ledict  Thrésorier  sera  tenu  faire  un 
livre,  et  les  escrire  en  iceliiy,  avec  l'inventoir©  desdiet^ 
}oyaulx,  telicques,  et  aornemens:  desquels  par'  lodk't  in- 
ventaire, il  fera  ostcution  à chacun  chapitre,  et  nom- 
mera par  nom  et  sunioin  audict  chapitre  tous  ceulx  qui 
y auront  aucune  chose  donnée  et  bienfaict  en  déclarant 
lesdites  dioscs  données,  afin  d’avoir  mémoire  perpétuelle 
desdicts  bienfaictenrs,  et  de  prier  [tour  culx,  et  pour  donner 
exemple  de  toujours  y bien  faire.  Kt  en  oiiltrc,  sera  iceluy 
Tlirésoricr  terni  de  faire  deux  livres  de  chartres,  privilèges, 
fondation*,  augmentations,  acqiicsts,  lettres  et  enseignunens 
dudiet  Ordre;  lesquels  seront  collationnez  aux  origiuaulx;  j 


et  approuvez  ]>ar  notaires  et  scribes  autenticqiies,  scellées 
de  sceaux  pubiiequea  et  antentieques  : dcs<}Uel«  livres  l’un 
deutuurra  eu  ladictc  église,  et  l'autre  sera  mis  au  Thrésor 
de  Dox  Chartres  h Paris;  et  y sera  foy  adjoiistéc  comme 
aux  originaulx;  afin  d'y  avoir  recourt,  si  d'aventure  ils 
estoyent  porduz  ou  adirez  nuomement 

29.  Item  aura  andict  Ordre  un  autre  Officier;  c*«t 
à sçavoir,  un  Ilérault'Uoy  d'armes,  appcllé  Mont  Sainct- 
Michel,  lc<|uel  sera  homme  prudent  et  de  buime  renommée, 
souffisant  et  exj>eTt  à l'office,  auquel  baillerons  uu  œmail 
qui  sera  dudiet  Ordre,  et  le  portera  chacun  jour  tant 
qu’il  vivra,  et  après  son  triq«»,  ses  hoirs  seront  tenu* 
de  la  rendre  andict  Thrésoricr  do  l'Ordre,  sinon  qu’il 
cust  caté  jverdu  à aucun  voyaige,  ou  hüct  honorable,  auquel 
cas  lesdicts  hoirs  eu  deuiourront  quitte«;  mats  si  lcdict 
Hérault  en  revenoit  vif,  ledict  Souverain  de  l'Ordre  luy 
en  fera  faite  un  autre  Femblable;  et  aura  tccluy  Hérault 
Roy  d'armes,  douze  cents  francs  de  |>eosions,  qui  luy  se- 
ront payez  chacun  an:  et  ohacim  desdicts  C'hevaliers  luy 
douDera  demr  marc  d'argent  à chacun  cltapitrc  ordinaire: 
et  aura  iceluy  Hérault  Roy  d'armets  charge  de  porter  ou 
faire  porter  les  lettre«  du  Souverain  aux  Frère*  de  l'Ordre, 
et  ailleurs  où  il  luy  plaira,  signifier  h iceluy  t^^uverain 
le  treapas  des  Chevaliers  de  l'Ordre,  porter  les  élections 
aux  Chevaliers  csloiiz,  rapporter  leur  responce,  et  gené- 
ralcment  faire  toutes  néccsaaires  messageries  et  chargea 
dciies,  qui  par  le  Sotivcrmiu,  ou  Officiers  de  l'Ordre  luy 
seront  ordonnez;  et  sera  tenu  aussi  d'enquérir  des  prouesses, 
baults  faicts,  et  honorables  diulict  Souverain  et  desdiU 
Chevaliers  de  l’Ordre,  dont  il  fera  véritable  rapjmrt  audict 
Greffier,  pour  en  faire  registre  comme  tiessus  est  dict. 

30.  Item,  icculx  quatre  Otfickra  de  l'Ordre,  c'est  à 
sçavoir,  Chancelier,  Greffier,  Thrésoricr,  et  Hérault,  leurs 
periionue«,  biens  et  chevonoe«,  et  leurs  serviteurs  et  fami- 
liers, seront  et  demourront  à cause  de  Icursdict*  Offices, 
tant  qu'Us  vivixmt  et  leurs  successeurs  èàdits  offices  per- 
pétuellement en  la  protection  et  sauvegarde  du  Souverain 
de  rOrdre;  et  si  aucune  injure,  force,  ou  Tiulencc  leur 
estait  faîcte,  ou  ap{iArcust  estre  à faire  par  ledict  Sou- 
verain, ou  aucun  Chevalier  de  l'Ordre,  ou  autre  subjei 
ou  non  butqet  d’iceluy  Souverain,  et  üz  s'eu  veulent 
soiibsiuettrc  au  Jugement  du  Souverain  de  l’Ordre,  ledict 
Souverain  ci  les  Compaignons  de  l'Ordre  seront  tenuz 
des  les  y recevoir,  et  leur  adminiaUer  raison;  et  si  là 
[lartie  ne  se  voulait  soubsinettre.  en  ce  cas  lesdicts  Sou- 
verain et  Compaignons  seront  tenuz  do  porter  et  favori- 
ser lesdicts  Officiers,  tant  qu'en  droict  et  é<[uité  gardant 
faire  pourront. 

31.  Item,  ordonnons  que  le  jour  de  la  feste  Saiuct- 
Jiliclicl,  qui  est  le  [>énuJtW>me  jour  du  mois  de  «c[>tcmbre, 
sera  tenu  une  feste  sul»mcllc,  chB}dtro,  convention,  et 
assemblée  générale  de  Nous  Souvenun,  et  des  Chevaliera, 
Frères  et  Compaignons  de  l’Ordre,  et  doresuavaut  à sem- 
blable feste  chacun  an:  sauf  que  s’il  y avoit  ou  survenoit 
autres  gruid<»  matières  et  afiairos  eu  uostrv  Royaume, 
pour  lesquelles  selon  J’advis  et  opinion  du  i^ouverain,  et 
d’une  bonne  grande  partie  dci»dict8  (/hevalicrs,  il  fust  ad- 
visé  eatre  bon  de  prolonger  ledict  chapitre,  feste  et  as- 
semblée, en  ce  cas,  ledit  Souverain  [Kturra  prolonger  la- 
dictc solennité,  chapitre  et  convention  à un  au  ou  deux 
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ou  autre  eclou  ce,  et  au  lieu  qui  aéra  ad- 

viaê  pour  le  inleulx,  aiiKiueliefl  featee,  diapitrea,  et  con« 
veiitioua,  iceluy  Sourorain  et  C'oinpaignon»  y seront  temia 
U'eatre  et  com]>aroir  {>erfK>iinc']l<-tnent^  et  ledit  Souverain 
sera  tenu  de  leur  faire  e^avoir  ledit  leuips  et  le  lieu  par 
avant,  par  temj)»  et  terme  cont|H‘teiit.  Mais  noua  voulons 
et  ordonnons,  que  si  |wr  ntnlndie.  prison,  p^Hl  de  guerre, 
dansera  de  ehenihia,  ou  atitres  misontiables  causes,  ledict 
Sou'veraiti,  ou  aiiam  doadict«  Contpa^ons  de  l'Ordre, 
ne  povoyent  venir  personneiletneut , et  comparoir  audict 
diapitre,  feste  ci  convention,  en  ce  eus  celuy  qui  aura 
tel  empesebemeut  notoire  et  excusatioii  recevable,  H4>ra 
leim  d'envoyer  jK>ur  luy  procureur  bonnette,  selon  la 
faculté  du  pcraoimage:  c'est  à sçavoir,  b*dict  Souverain 
un  commis  |iour  présider,  et  les  Frères  pour  assister  et 
cotn]»aroir,  dire  les  eanscs  de  leur  cxcuaatiou  et  essoine, 
et  faire  autres  chose«  que  IcMÜcts  Souverain  et  Frère« 
feroyçnt  en  personne,,  si  présens  y estoyent. 

32.  Item,  dès  b vUidle  de  la  feste  Sainct-MiclM'l, 
tous  les  Chevaliers  de  l'Ordre,  venus  audict  lieu  de  laa- 
scmbb'-c,  se  viendront  pn'-seuler  dévora  le  Smivoraiii  on 
sou  Palais  ou  Hostel,  devant  heure  de  vespres,  et  U les 
recevra  lionomhlemeiit  et  benigiienunit,  comme  nu  cas 
appartiendra:  lequel  jour  de  ladk*tc  visgile,  ledict 
verain  et  les  Frères  de  l'Oidre,  jMirtiront  ensemble  du 
Pnlais  ou  llostel  diulict  Souveniin,  tous  vestur.  pamilis 
ment  de  maiitenulx  de  drap  de  daina.H  blanc,  longs  jiuH 
qiios  B terre,  autour  et  par  la  fente  d'iceiüx  l>ordé«  d’or- 
frûis  brodez  bien  et  richement  à coquilles  d'or,  semées 
et  Uci^  snr  la  bordure,  et  seront  icctiU  tnantcaulz  foiir> 
rc/  d'ermines;  et  auront  eu  la  teste  on  sur  le  col,  ninsi 
que  l»oQ  leur  scniblcm,  cha]KTOiis  de  velours  cramoÎM  à 
longue  cornette,  tous  d'une  Giçoni  et  longueur:  Icsijuela 
manteaulx  et  cliaperoiis,  ledict  Sinverain  et  lesdicts  Che- 
valier« feront  faire  à leur  propres  frais  et  dé(>ens:  on  cest 
estât,  iront  en  ladîctc  église  {wir  ordre  deux  à deux,  et 
le  Smverain  seul  et  dernier  et  sc  mettront  cliacuu  en  suii 
siège:  et  après  avoir  ouy  le  divin  service,  retourneront 
B niostel  üudict  Souverain  en  l'oMlre  et  manière  que 
dessus,  les  Officiers  dudîct  Ordre  allant  devant,  lesdicts 
C’hcvaliers  chacun  en  son  dt^j-gié  et  estât:  lesquels  Offi- 
ciers seront  babillez  de  rol>es  lougiic.H  de  camelot  du  soyc 
blanc,  fourrez  de  menu  ver,  et  chaperons  d'ocarlntc;  et 
le  ieudemaiu  dea  robe«  longues  noires,  et  chaperons  de 
incsiiic. 

33.  Item,  le  lendemain,  jour  do  ladicto  fe^-te  Saint- 
Michel  au  matin,  lesdicts  Souverain  et  C'ouqmignons  de 
l'Ordre,  en  IrabUlcaicnt  et  ordre  que  dosns,  iront  en  la- 
dicte  ^lise:  et  h r«>ft‘ertoi»e  do  h»  giande  messe  qui  sera 
aoleimellenient  cvlébrée,  sera  ]>ar  ledict  Souverain,  et 
chacun  desdicts  Frères  et  ( 'ompaignons , ou  procureurs 
des  aUsHils,  oûcrt  une  pii«x  d'or,  do  fonno  et  de  valeur 
il  la  dévotion  du  Cliovalier  ollrnut.  Et  le  service  aircomply, 
retourneront  eu  la  uumiesre  devant  dùrtc  en  l'ilostel  du 
Souverain,  qui  les  recevra  .à  sa  tnhlc,  et  fi^loira  hoiio- 
lalilemcut,  ou  fera  recevoir  pai'  son  commis  à ce  i>ar  luy 
ordoiiii«'-. 

31.  Item,  cedict  j«>ur  à heure  do  vcspies,  iceluy 
Souverain  et  ses  Coinpaignous,  )»ar  ordre  comme  dict  c>t, 
partiront  de  l'IIostel  dudict  Souverain  en  leurs  miiutcmilx 


de  drap  noir,  sangles  et  diepcroiis  de  mesme,  excepté 
celuy  dudict  Souverain,  qui  sera  dVscarlattc  brune  raoréc, 
et  iront  en  ladicte  é^iaeotnr  vigile  des  trespassez:  elle 
lendemain  de  ladicte  feste,  audict  liabit  et  ordonnances, 
iront  ouyr  la  messe  et  le  service  des  trcspas.<iez  : à l'offer- 
toire de  la<]uello  messe  le  Souverain  et  cliacim  desdici« 
Chevaliers  présents,  et  les  procureur«  des  absent«  ofiri- 
roiu  un  cierge  d'une  livre  de  dre,  annoyiV:  des  arme« 
de  celuy  par  qui  offert  sera,  A laquelle  offertoire,  par 
le  (treffier  des  susdirts,  iM^ra  leu  un  rollet  do  noms  et 
surnoms,  et  tiltres  des  kSouverains  et  Chevaliers  dudict 
Ordre  trrpnssez,  ]>nur  les  nmes  des(|iiels,  et  des  autre« 
detfimtH,  celny  qui  célébrem  ladicte  messe  dira  d'abon- 
dant n la  fin  dudict  oA'crtoire  un  Di  priy'^m/i'r,  et  une 
«triiison  des  tivs|)aasez. 

35.  Item,  le  jour  ensnyvant  de  la  dicte  feste,  le 
Souverain  et  chevaliei-s  de  l'Ordre,  Tcstuz  de  tels  habUle- 
mons  que  bon  leur  semblera,  iront  t\  l'eglise  ouyr  In  messe, 
qui  sera  M)leuncllcuu*nt  célébrée  de  rofficc  de  Nostre-Dninc: 
et  Idlict  jour,  ievulx  S«mvomio  et  Frères  de  l'Ortlrc,  «e 
Ixm  leur  semble,  pourront  commencer  l<Hir  cluipitre,  on 
tel  lieu  que  |uir  ledict  Souverain  ordonné  sera:  mais  les 
élections  et  corrections  üosdicts  Chevaliers  se  feront  un 
chapitre  de  l'églisa  on  aura  esté  faict  ledict  sen'ice,  si 
eliapitre  y a convenable,  et  sinon,  en  tel  lieu  qu'il  phaira 
AU  Souverain:  aufpicl  lieu  IcsUà'ts  Souverain,  Chevaliers 
et  OlfiL-ier«  auront  leursdicts  manteaulx  blancs.  Auquel 
chapitre  {>ar  ledict  Sonveraîn  ou  son  commis,  ou  par  le- 
diet  Cliancvllier  de  l'ordonnance  d'iceluy,  sera  commandé 
et  enjoiiict  à tous  les  frères  Chevaliers,  procureurs  dos 
absous,  et  Officiera  de  l'Ordre  là  préseti»,  do  tenir  secrets 
les  omseila  dudict  clinpitre,  mesmeincut  1m  corrections 
faictes  sur  le«  frères  de  l'Ordre,  sans  en  lien  révéler, 
fora  les  priicureiirs  des  absous,  qui  en  pourront  rapjMrtcr 
à leurs  iiiaistres  ce  que  leur  en  tondiera  seulement. 

3G.  Item,  en  icelny  chapitre  entre  autres  choses,  par 
leiUct  Chanc'cllicr  sera  eu  gi'néral  toudié  ce  que  luy 
seniblura  catre  à remonstrer  et  persuader  pour  la  corrertion 
et  oxtiq>alion  des  vices,  et  persévércnci?  et  actrroiasement 
des  vertus  |>our  tous  ceulx  du  l'Ordre,  afin  qu'ilz  travaillent 
à virru  vertueusement,  et  donnent  exemple  de  vie  louable 
et  vertueuse  ù tous  autres  Clievuliers  et  Nobles,  qui  de 
oc  poiirroyent  avoir  congnoissance.  Et  ce  fnîct  là  mes- 
mcinent  par  icolny  Chanedlier,  au  nom  dudict  Ordre,  sera 
dict  et  enjoinct  au  dernier  en  siege  dosdkts  Frères,  qu'il 
iseo  dudict  chapitre,  et  attende  au  ddirirs  juj^ues  à cc 
qu'on  l'appellera  pour  y entrer:  lequel  Chevalier  ainsi 
partv,  et  estant  dehors  dudict  cluipitre,  k«lict  Souverain, 
ou  son  commis,  ou  ledict  Cbanoellicr  an  nom  d'iceluy 
Souverain  demandera  par  serment  soUmnd  et  grand  à 
tous  ledict»  Fri*res,  et  iiicsmement  audict  Souverain  de 
l'Ordre  cl  à chacun  U'enlx  particulièrement,  en  pronmant 
du  dernier  sage  jusqties  au  premier,  qu'ilz  dient  s'ilc 
savent  ou  ont  ony  dire  à personne  digne  de  foy  que  Irur- 
dict  Frère  et  Conipaignon  issu  dudict  chapitre  ait  dict, 
faict  ou  commis  clioRe  qui  soit  contre  1 honnoir,  renommée, 
estât  et  dnvoir  de  ChevnlcHe,  mesmern«“nl  c<nitre  les  sta- 
tuts, |Hiincts  et  onlüimaiK-**«  de  IX-^idre,  et  d<mt  iix'lujr 
Ordre  |H'ust  CSlre  diffamé  ou  mépri>é  aucimemmt. 

37.  Ilcm,  s'U  «t  tn.iivii  Ip  rappnrt  et  dict  dos 
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Frère«  et  Compaignons  de  l'Ordre,  ou  do  sull&a&uto  partie 
d'culx,  que  leur  dict  Frère  et  Compaiguon  ait  commis  aucun 
«'k«,  ou  ait  ofleusd  contre  rbuimenr,  devoir,  et  estât  de 
C'Ucvaicrie  et  de  Noblesse,  mesmement  contre  les  statuts 
et  ordonnances  d'icclujr  Ordre,  eti  autre  cas  que  œulx 
qui  eniporteut  privationj  il  luy  sem  par  ledict  Souverain, 
ou  son  dict  commis,  ou  par  ledict  ClumcclkT,  remoustré 
bien  et  à |K>inct,  en  l'admonestant,  de  soy  corriger,  et 
vivre  en  telle  manière  que  tous  bUsroes  et  paroles  difla- 
matoires  et  mal  sonnant  sur  personne  de  telle  et  si  noble  | 
couipaignie  doyveut  cesser,  et  que  duresuavnut  les  Com>  ' 
peignons  dudit  Ordre  ayeni  de  luy  meilleur  rapport.  Et 
quant  aux  peines,  Icsdicfs  Souverain  et  Frères  de  l'Otdre 
cil  ai^interout  aiitei  cpillz  verront  estre  à fidre  par  rai> 
son  selon  les  cas;  à quoy  devra  obéir  ledict  Chevalier, 
et  les  corrections  et  peines  sur  luy  mises  sera  teuu  d'en- 
dnrer,  porter  et  acoooipür;  et  après  subséquemment  sers 
faict  de  tous  Icsdicts  Chevaliers  l’un  après  l'aulrc,  ensemble 
de«  procureurs  des  absents,  en  montant  jtuupies  au  Chef 
et  Souverain  dudict  Ordre. 

^8.  Item,  et  pour  les  raisons  dessus  touchées,  et 
afin  que  ladicte  com(>aguie  amiable  et  fraternité  se  puisse 
mieulx  eiitreteuir  cl  garder  en  érjualité,  pour  oc  que  des 
plus  grands  doibt  \v\r  raison  procéder  le  meilleur  excm]>le, 
voulons  que  1 Issue  et  examen  se  face  dudict  Souverain, 
comme  des  autres,  et  la  correction,  pt‘uie  et  punition,  à 
l'advia  des  frères  de  l'Ordre,  si  le  cas  y eschet. 

39.  Item,  si  le  Chevalier  issu  dudict  chapitre,  estmt 
par  le  témoignage  des  autres  Frères  réputé  de  louable 
renommée  et  vie  vertueuse,  ciiteiidant  à haults  faicls  de 
Chevalerie  et  Noblesse,  et  il  en  sera  à l'advis  dudict  Sou- 
verain et  dcsdicts  Frère#,  eu  la  présence  dloeluy  Cheva- 
Ikr  et  |>ar  la  bouche  dudict  Chancelier,  faict  itVitation 
congratulatoire  à l'honneur  de  sa  |>ersoimc,  l'exhortaiit  à 
persévérer  de  bien  en  mieulx,  pour  avoir  digues  mérites 
de  louange  et  estre  bon  exemple  aux  autres  de  hîeu  faire; 
et  Bcmhlablemeut  sera  dki  des  autres  Chevalicrv,  dont 
boiuct  loyal  rap^xiil  sera  illec  faict. 

40.  Item  si  audict  chapitre  venoit  i la  cougnoishancc 
du  Souverain  de  l'Ordre,  qn'ancti»  des  Fj-ères  et  Cheva- 
liera  d'ioeJuy  cust  commis  cas  on  crime,  parquoy  U en 
deust  estre  privé  selon  les  statuts  de  ce  présent  Ordre: 
si  ledict  Chevalier  estoit  k tenir  ledict  chapitre,  le  Sou- 
verain fera  mettre  ses  caa  en  termes:  et  luy  ouy  en  se 
deffenses,  se  aucune  chose  vcult  dire  ou  prouver  en  aa 
déchaîne  «et  excusation,  luy  sera  sur  ce  faict  druict  par 
Icsdicta  Souverain  et  Frères  de  l'Ordre,  ou  la  plus  grande 
(tartie  d'iceutx.  Et  si  la  chose  venoit  à la  congnoisaance 
du  Souverain,  le  Chapitre  non  séant,  il  signifiera  par  ses 
lettre«  closes  ou  (latctites,  scellées  du  scvl  de  l'Ordre, 
qu'il  «u-oira  par  ledict  Hérault  Mont  Sainct-Michel  ou 
autre,  au  Chevalier  blasmé  on  cliargir  du  cas,  qu'il  vienne 
au  clia{iitrc  procliain,  pour  estre  procédé  en  sa  matii'rc 
scion  raison;  et  «i  le  temjM  dudict  prochain  chapitre  estoit 
trop  brd',  en  regard  à la  distance  du  lieu  et  demeure 
dudict  Chevalier  chargé,  l'assignation  sera  faicte  au  sub- 
séquent cliapitre,  é intimation  que  vienne  ou  non  lors, 
on  procédera  en  ladite  matière  nonobstant  son  absence, 
i^mrne  si  présent  y estait. 

41.  Item,  s'il  estoit  trouvé  que  ledict  Chevalier  eut 


commis  cas  reprotdiable  et  digne  de  privMtion  de  l'Ordre, 
ü,  |«ir  le  Souverain,  FriTes  et  Cumpaigtious  d'k'eluy 
Ordre,  ou  de  la  plus  grande  partie  d’iceulx,  en  sera  o«té, 
privé  et  bébüUté,  comme  dessus  est  dict.  Et  pour  esdio 
ver  tout  scandale,  blasme  et  difl'ame  de  rOnirc,  jinr  sa 
coulpe  et  eu  sa  ]>crsonne,  luy  sera  iiiterdict  cl  dcffciidu 
do  jamais  porter  ouUicr  dudict  Ordre,  ue  autre  somblalle, 
et  luy  sera  en  oultre  enjoint  sur  les  sermenU  par  luy 
faicts  A rentrer  en  l'Ordre,  que  Icdkt  collier  incoutincut 
il  rende  ex  mains  du  Souverain,  ou  du  Thrésorier  de 
l'Ordre:  Et  si  ledict  Chevalier  n'eatoit  présent  à ce,  luy 
seront  envoyt^js  lettres  jMitvntcs,  socllécs  du  scd  de  l'Or- 
dre contenant  la  privation,  sentence,  ooudainuatKjn , det- 
fvuee,  iutcnlict,  inibitioiiB,  oommandemens , et  choses 
dessus  dictes.  Et  si  ledict  Clievalter  ainsi  souffisamment 
sommé  estoit  refusant  de  rendre  ou  envoyer  lodîct  collier, 
ledii't  Souverain,  sll  estoit  son  subjet,  procédera  par 
voye  de  justice  et  le  contraindra  à ce;  et  s’il  n’estoh 
Bubject  audit  Souverain,  U y procédera  selon  raison,  et 
que  trouvera  par  l'advis  et  conseil  des  Frères  et  Com- 
paiguons  de  l'Ordre. 

42.  Item,  quand  aucun  des  C'-om|udgnons  de  l'Ordre 
ira  de  vie  à trespas,  se«  hoirs  seront  tenus  de  renvoyer 
dedans  trois  mois  après,  au  plus  loing,  le  œllier  du  div 
fuiict  au  Trésorier  do  l'Oidrc;  Icsqiids  hoirs,  eu  ayant 
cédule  de  récépissé  dudict  Trésorier,  seront  tenux  quittes 
dudict  collier,  autrement  non. 

43.  Item,  si  aucun  dcsdicts  Chevaliers,  par  guerre 
et  faict  honorable  perdoit  ledict  collier,  ou  en  )Kmrsuittc 
d'aucun  faict  d'honneur  fust  prisonnier,  parquoy  iccluy 
collier  fust  [>crdu,  le  Souverain  do  l’Ordre  en  ce  cas  sera 
tenu  d'cû  duuuer  un  autre  audict  Chevalier;  mais  si  Ic- 
dict  Chevalier  i^doît  sou  collier  aiitivnncut,  U seroit 
terni  d'en  faire  faire  un  autre  semblable,  à ses  dépends, 
et  lo  |>ortcr  dwlans  trois  mois  apK*s,  ou  le  plustost  que 
bomiemcHit  faire  le  pourra. 

44.  Item,  qiinud  aumii  lieu  va*;uera  par  le  très- 
pas  d'aucuns  des  FK*n‘s  <l  ici-luy  Ordre,  ou  autrement, 
élection  sera  faicto  d'un  mitre  Chevalier,  des  conditions 
devant  tourhr'Cf),  par  le  plus  grand  nombre  des  voix  des 
Sijuvcrain  et  Frères  de  l'Ordre;  lesquels  bailleront  leur» 
cédules  close«,  qui  seront  rcceucs  audict  chapitre  par  le 
Chancelier  en  un  hasain  d'argent,  en  larjuellc  élection  et 
toutes  autres  choses,  cutichutiuns  et  déliliérations  touchant 
ledict  Ordre,  la  voix  du  iSouvcralu  aura  lieu  et  sera 
comptée  pour  deux,  et  non  plus,  sinon  qu'ils  fussent 

I deux  eleuz,  qui  etisscut  autant  de  voix  Tun  que  l'autre, 
auquel  cas,  quand  le  Cliancelicr,  qui  recuoiLly  aura  |»ar 
les  cédules  des  élisans  ledit  nombre  de  voix,  aura  dict 
au  Souverain  que  Icsdicts  deux  (’hevalicrs  esleuz  ont 
nombre  do  voix  csgal,  lors  ludict  Souverain  d'abondant 
auctoriiée  pourra  prononcer  et  donner  sa  tierce  voix  h 
ccluy  des  deux  csleuz  que  bon  luy  semblera;  ou  s’il  ne 
le  veult  ainsi  faire,  ou  renoncera  à ladite  étei'tinn,  et 
nouvelles  cédules  seront  baillées  comme  {laravant,  afin 
que  ladicte  élection  soit  plus  juste  et  moins  soupuleu#«*  que 
faire  so  pourra;  les  cédules  des  absents  toutesfois  demonr- 
ront  en  leur  vertu. 

De  laquoUe  élection  faire  loyalement  et  justement, 
Icsdicts  Souveram  et  Chevaliers  à l'entrée  dudict  chapitre 
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seront  tcniix  de  üiire  un  sonnent  solennel  ^ sans  avoir  tion,  et  non  autrement,  iuy  pr^enter  et  bailler  de  par  lo 

rc^rd  à baine,  aniitii'-,  faveur,  lignage,  ni  autre  ocuasion  Souverain , parmy  ce  que  ledit!  Chevalier  baillera  ses 

qui  peuet  desniouroir  le  jugement  de  l'homme  de  bon  et  lettres  d'acceptation  et  nlc(q>tion  de  Imlicte  élection,  et 

loyal  conseil,  et  de  véritable  et  non  sus[)ecte  élection;  collier  audict  porteur  qui  les  rendra  ûudict  Souverain,  par 

lesquels  serments  se  feront  ex  nmins  dudict  Souverain  lestjnelles  le  Cbcvnlier  promettra  de  venir  au  prochain 

par  lesdicts  ClieralKrs  l'un  après  l'autre,  à commencer  ('bapitre,  se  faire  le  penlt  bonnement,  et  sinon  à lautre 

du  ilcmirr  sk-gc  au  premier.  subM;qnent,  ou  devers  lodict  Souverain,  pour  jurer  les 

45.  Item,  pour  procéder  au  fiiict  de  ladite  élection,  poinct«  et  constitutions  de  l'Ordre,  et  généralement  faire 

a{)rC;8  ce  que  lediot  Hérault  Mont  Snioct * Mkbel , aura  tout  ce  à qtioy  sera  tenu,  comme  un  des  autres  Cbcva* 

signifié  audict  Souverain  le  trespas  d'auctm  dcsdicts  Cke-  liers  et  Ootnpaignous  do  l'Ordre. 

valicrs,  ainsi  que  par  le  devoir  de  son  office  tenu  y «ît;  50.  Itenj,  ioeluy  Chevalier  ainsi  eslcu  et  qui  aura 

lcdict  Souverain  le  signifiera  à tous  lesdk*ts  Compaigouns,  accepté  comme  dict  est  ladicte  comj)atguie  et  fraternité, 

eu  les  advisant  qu'ilz  viennent  au  prochain  chapitre  tous  venu  devers  le  Souverain,  à sa  venue  et  présentation  dira 

disposez  d'rliie  un  autre  Chevalier  pour  estre  mis  au  lieu  telles  ou  semblables  paroles:  mi  .il/onsrVur,  s'il  est 

du  di’fuuci,  et  si  le  temps  estoit  trop  bref,  par  l'advis  dn  sang, /ai  rru  ;«»*  roê  Utfrft,  rommf  de  la  ffrdce  de 
et  ordonnsnce  du  Suuremm,  ladicte  élection  pourra  estre  IWt  H de  voz  trie  honores  Frère*  et  Vomitaiffnon*  d» 
remise  à rautre  snbeé«]ueut  chapitre.  Et  si  par  ac^ddent  di^e  et  honontlAe  Ordre  de  Monéievr  SaiHt^Michd,  foy 
ou  csaoiuc  raisonnable,  auams  desdicts  Chevaliers  de  e»té  edru  à iceluÿ  Ordre  et  comfoffnie  anuabUi  dont  je  m* 
l’Ordre  mandez  n’y  iwuvoicnt  e»tre,  ils  seront  potir  ecltc  tirn*  ffrandemmt  honoré f Iniuel /«y  reverernwent  et  ogréabU- 
fois  re^ux  par  pnxnireur  portant  leur  cédules  électives,  ment  recett  et  et  rou*  en  remercie  t/mt  et  le  jdu* 

closes  et  scellées  de  leur  sceaulx.  que  /aire  le  /UfiV,  et  me  j^réeente  et  oßre  pretrt  d*ob(enipèrerf 

4G.  Item,  est  à sçavoir  que  avant  que  on  procède  et  foire  tonchant  icelug  Ordre  tout  ce  que  je  deerttg 

k faire  ladite  élection  (laquelle  se  fera  en  temps  et  lieu  et  ^Hfurrag.  A qiioy  sera  res^ndii  par  lcdict  Souverain, 
du  cba|)ilre  ordinaire,  et  nou  autrement)  [tar  ledit!  GrcfEer  ou  de  par  liiy,  sccompnigné  du  plus  grand  nombre  des 
de  rOnlre  sera  leti  ce  qui  hiy  aura  esté  rap|iorté  par  C'hevalters  de  l'Ordre  que  faire  se  pourra:  Nou*  et  nos 
lûdkt  Hérault  des  haults  faicts  et  mérites  du  Clicvalicr  frère*  et  Com^Htignont  de  VOrtlrtf  jtour  la  bonne  renontmie 
trespassé,  à sa  louange  et  recommandation.  qu'aeonê  oug  de  rows,  de  cot  gmnde  6i>ax,  tiirtu*  et  mé- 

47.  Item,  toutes  les  cédules  et  voix  receues,  et  riteefeepèront  que  g perêéeerere:  elle*  fiugmenteres  àl  honneur 

faiete  comparaison  du  nombre  d'icelles  voix  |)ar  knlii!  de  V Ordre  et  recommandation  et  louonge  de  ton»;  voue  aeom 

C'Iumcelicr,  il  prouoticcra  lcdk!  nombre:  lors  lcdict  Sou-  e»leu  eetre  perqdtueUeiHeHtf  *i  Dieu  plaida  Frère  et  Coni- 

veraih  ou  son  contmis  reprendra  le  plus  de  veux,  et  pro-  paùjnon  <Vicelyg  Ordre  et  amùdde  compagnie;  juirqnog  ares 
non(*cra  et  nommera  ccluy  qui  les  a,  en  disant:  /«/,  à faire  le*  eermenta  qui  ecnêvgcent.  C'est  à sçavoir,  qu’a 

la  jdu»  grande  partie  tlee  coie  de*  JClecteurty  en  ee  pré»  vostre  loyal  |>ovoir  vous  aiderez  à garder,  soustenir  et 

»ent  Ckapiti't  ertoHt  prètea»^  ou  }tar  le*  cellule*  de*  nb*en*^  deSendre  les  haultosses  et  droicts  de  la  couronne  et  Ma- 

e*i  edfu  no*tre  Frère  et  t'omjmignon  en  ee  j*rè*fHt  Ordre,  jesté  Hoyal,  et  l'auctorité  du  souverain  de  l'Ordre  et  de 

Jxiqucllu  élection  ainsi  fakic  sera  par  lcdict  Greffier  en-  st*s  successeurs  Soureraiiis,  tant  que  vous  vivrez  et 

rcgistrt-c  en  un  livre  servant  à ce  expres*ément.  serez  d’iccliiy. 

4fi.  Item,  si  le  CUcvaltcr  e^leu  n'estoit  au  lieu,  le-  51.  Item,  de  to<ut  vostre  |K>voir  vous  cmploirez  à 

dîcl  Souverain  luy  cscrira  lettres  scellées  du  scel  de  rOrdre,  maintenir  letlicl  Ordre  en  estât  et  honneur,  et  mettrez 
l>ar  lcdict  Hérault  roy  d'annes  ou  autre,  lui  signifiant  la-  peine  de  raugmenter,  sans  le  souffrir  décheoir  et  tunoindrir, 
dicte  élection,  en  le  requérant  d’agréablnuent  recevoir  tant  que  vous  y pcuurez  remédier  et  iwurvoir. 
iccUe,  et  accepter  smiablemcnt  sou  entrée  et  vocation  à 52.  Item,  s’il  advenoit,  que  Dieti  ne  Tcwillo,  que 

rOrdro;  des  etainis  et  ordonuanees  duquel  avec  lodictcs  eu  votist  fust  trouvé  aucune  faulte,  parquoy  selon  les 

k-ttres  luy  sera  envoyé  le  double,  |>our  s»:r  ce  prendre  constitution  de  l'Ordre  en  fussiez  jirire,  sommé  et  requis 
son  advis;  en  luy  faisant  sçavoir  que  si  ladk-te  élection  de  ret»dre  ledict  collier;  vous  on  ce  cas  le  renvoirez  tu- 
et cômiMiignemcnt  à l'Ordre  Itiy  est  agrt'tble,  il  vienne  dict  Souverain,  ou  au  Tiésorier  de  l’Ortlrc,  sans  jamais 
devers  le  Souverain  au  jour  contenu  èwlites  lettre.««,  pour  après  ludicte  sommation  j>orter  lcdk!  collier,  et  toutes 
faire  les  serments,  recevoir  le  crJlier  de  l'Ordre,  et  j>our  peines,  eorrcctiona,  et  punitions,  qui  jxmr  autres  moin- 
tontes  autres  cboscs  à cc  j>crtinentes  ; et  que  le  Chevalier  dres  cas  voiuj  {«ourroient  estro  enjoint!«'«  et  ordonnée«, 
aint^i  eslcu  veuille  sur  cc  dtVlarer  son  intention  audict  porterez  et  accomplirez  iMiticiument , sans  avoir,  pour  et 
porteur,  et  par  scs  leltroa  en  cirtificr^lediet  Smivcroin.  k l’occasion  desdictes  choses,  haine,  lufdvucillance  ne  raa* 
49.  Item,  si  lo  Chevalier  qui  sera  esleu,  estoit  grand  cune  envers  le  Souverain,  Frères,  Compaignons,  et  Otfi-' 
•Seigneur,  ou  tel  personnage  qui  eust  et  |)CU8t  avoir  grandes  ciers  de  l’Ordre. 

ocettpatious,  affaires,  ou  voyaiges  lolngtaius,  parquoy  il  53.  Item,  que  vous  vicudrez  et  eonquiraisti-ez  aux 

ne  peust,  («listant  icelles  (dioses,  comparoir  devers  le  Sou-  cliapilrcs,  conventions  et  asseiublées  de  l’Ordre,  ou  cu- 
verain  {«ersounellraient  en  temps  üeu,  et  p«mr  ce  retjuis;  voyrct,  selon  les  statuts  et  ordonnances  dudit!  Ordre,  et 
CD  ce  cas,  ail  semble  exinslicnt  audict  èkmverain,  il  pourra  au  Sous'erain  ou  à scs  commis  ol)éiitz  en  toutes  choses 
hailkr  audict  Hérault  ou  porteur  do  scs  lettres,  et  des  raisonnables,  touchant  et  regardant  le  devoir  et  affaires 
ordounances  de  l'ürdre  un  collier  d'ieeluy  Ordre,  pmir  d'iecluy  Ordre.  Et  de  vostre  loyal  povoir  accomplirez 
après  que  iceluy  Chevalier  esleu  aura  accepté  ladicte  élec-  tous  les  statuts,  poiucts,  articles,  et  ordonuauws  de  1 Ordre 
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que  vous  avez  veu  par  e&cript  et  ouy  lire,  et  le«  pn>- 
uic(‘tez  et  Jurez  eu  geoeral,  tout  uiuai  que  ei  partitnilièri»- 
UK'iit  et  Niir  chacun  poiuct  en  aviez  fait  acnneut  »(lêciaK 
i^caquclli«  chose»,  leihet  Chevalier  promettra  et  jurera  er 
main«  dwlict  ^ouvcnùii,  sur  sa  fny  et  seraient  et  sur  son 
honneur,  sa  uuùii  touchant  la  Croix  et  les  Mainte«  Kvan- 
gik'S  do  Dieu. 

54.  Item,  ce  fait,  ledict  chevalier  eshii  sc  mettra 
rcverenimcnt  devant  k Souverain,  <|ui  prendra  le  collier 
de  l'Ordre,  et  lut  luetlra  autour  du  col,  eu  disaut,  ou 
faisant  dire  telles  ou  semblables  paroles:  JJOrdrt  cahs 
rzfoi't  ù ton  umiatde  couiiKtgnùf , rt,  e»  nV/wr  dt>  ri?,  ro»a 
donne  et  yrittnt  eoUter;  l)U'u  reuiüe  qne  bwgttement  U 
jyuittiez  ^torter  « w louange  et  «jruJtatioH  de  udnte 

EiiUtt,  arcroi»6ei»tnt  et  honneHr  de  ((h-dre  et  de  rot  me- 
idet et  bonne  renomméti  Au  nom  du  IWe,  du  FiU  et  du 
t^ini - Etyrit.  A quoi  ledit  t'heenlicr  répondra:  AmeUf 
l)iett  m'en  doiut  la  grâce.  Kl  apK*s  ce,  le  Cltcvalier  du 
premier  sk^c,  qtii  lors  scia  puisent  mènera  Icdict  Cheva- 
lier nouvellement  reçu  devers  le  .Souvciain  en  sou  sÜi^e, 
qui  le  baibcra  en  signe  d’amour  [>ei'|>u(ucllc;  et  {tarcülciucnt 
le  feront  par  ordre  le«  autres  Chctaliers  piV-aens.  , 

55.  Item,  si. ledit  Chpvalier  csloii  s’cxcusoit  d'ac(X'|>- 
ter  ladite  élection,  ledict  Souverain  le  signifiera  aux  Com- 
pnignoii»  de  l'Oidre,  et  chacun  d'eulx,  <>n  leur  roaudunt  et 
requérant  qu'ila  Mjient  ap|>areillez  du  procéder  à IVIcction 
d'tm  autre,  au  tinniM  et  en  la  uiuuicie  qu'il  B]i|»arti«:ijdra. 

5Ü.  Item,  le»  Chevalier«  par  nous  cy  devant  uum- 
niuz  et  up|>elez  Fièrcs  et  Couipuigiiotu  du  l’Ordre,  cl  cluiciiii 
d'eux,  feront  les  serments  eu  la  forme  et  municsie  de- 
vant cscriptes. 

57.  Item,  quand  l'olticc  de  C'Iiancotier  de  rOrdre 
vacquera,  durc&unvaiit  rélcction  ü'iccluy  sera  loicte  [m&t  le 
Souvcrniti  et  Cotiipaignoiis  du  l'Urdie,  eu  U manière  üc- 
viitkt  diiie,  d'un  nolahlu  i>ei>cmnage  dif  la  condition  et 
qualité  que  dessus:  et  si  ledict  esleu  Chnncvlier  »’exeu- 
siiit,  jusque«  à ce  qu’il  y «oit  |K)urvcu  par  hulicte  chHiKm, 
par  advis  et  auctorité  du  Souverain  et  iMcres  l'Ordie, 
il  y sera  couiiiils  un  outre  jusque»  à ce  qu'aiiclict  Office 
]>ar  la  voyc  dessus  dicte  soit  i>ouvcu. 

5H.  Item,  loilict  Chancelier  esleu,  et  qui  aura  ac- 
cepté l'Office,  fera  cz  mains  du  Smveraiu  ou  de  son 
coQUuis  les  scrmeu«  qui  s’eusuyveut:  C'est  à sçavoir,  qu’il 
cr>m|>aruisira  au  chapitre  et  assemblées  de  l'Ordre  eu  |>or- 
souuc,  sinon  que  |iar  maladie  ou  autre  cssoiuu  ou  cause 
recevable  faire  ne  le  |>eu»t;  auquel  cas  U sera  tenu  du 
le  faire  sfttvoir  audict  Souverain  [>ar  «es  lettres:  lu((uul 
Soiiveraiu  en  sou  lieu  et  à «on  absence,  {xnir  celle  fois, 
commettra  homme  notalde  des  condition«  des&UMiicle«, 
tel  qu’il  hiy  plaira. 

51).  Item,  qu’il  ne  scellera  tJn  seul  do  l'Oidre  an- 
cuue»  lettres  touduiut  l'honneur  des  Chovnliera  du  1 Ordre, 
sirmo  du  coimnoiideiDont  du  tSouveraia,  priu-eus  a ce  six 
Clicvalier»  du  l'ürdie  du  moins.  Kt  luusmciucnl  ne  scel- 
lera aucunes  Mtres  pour  sommer  et  requérir  aucun  do» 
Chevaliers  de  la  restitution  de  son  collier,  sinon  dti  coiu- 
inaadcmcnt  du  Souverain  et  de»  Coiujmignoua  de  1 Ordre, 
et  que  coiHiliision  en  soit  ptinso  en  plein  chapitre  et  as- 
semblée de  rOi'die. 

bO.  Item,  que  iwuir  amour,  crainte,  borne,  faveur 


ou  afTecliou  aucune,  il  ne  laissera  de  loYAulinent  et  duuo- 
ment  il  son  povoir  dire  et  proposer  èa  diHs  chapitrM  et 
asseuiblées  de  l'Ordre  toiiti*«  les  c-hosr«  qui  liiy  seront 
chai^tées  par  lu  Souverain:  et  que  lus  coDclusioua  piinsrai 
ez  chapitres,  touchant  le«  corrections  d'aucuns  Chevaliera 
ou  aiitienKmt,  il  dira  oii  U appartiendra  et  Binai  qu'or- 
donné liiy  8cm.  Sera  an  uluipitrc  du  l'Ordre  ultacun  an, 
si  ustru  y |>cult,  oouimc  dict  est,  présent  à oufr  les  cornji- 
tc>«  {ludict  Trésorier  de  l'Ordre:  tiendra  secret«  les  con- 
seils d'iceluy  et  généralement  à «ou  povoir  exercera  f>icn 
et  deiiinont  ledict  office. 

Ul.  Item,  quand  l’office  du  (treffier  de  l'Ordre  rac- 
qtiera,  doresuavant  par  le  SouTcniiii  et  huict  des  Cbe- 
valiur»  de  l'Ordie,  a tout  lo»  iiiuin«,  sera  eidcu  un  autre 
Greffier  de  la  condition  devant  touchi'-e.  Karpielle  élec- 
tion se  fera  au  jour  du  chapitre,  ou  autre,  an  plaisir 
dudict  Souverain:  lequel  Greffier  esleu,  rpii  ledict  ofVice 
aura  accepté,  fera  cz  mains  du  Simveraiu  ou  de  sou  ooin- 
mis  lus  sermuu«  qui  s’eusuyrent  : c’ust  k sçavoir,  que  vc- 
ritableiaeiit  et  diligemment  ii  son  povoir  il  mettra  }>ar 
escript  et  en  registre  les  liaults  et  hmablce  faicis  des 
Clicvalicrs  de  l'Ordre,  <|ui  par  le  Hérault  d'iceluy  Ordre 
hiy  seront  rap]K>rtez:  et  |>areiliemci)t  rédigera  loyaulment 
par  pseript  Ica  peines  et  corrcctiona  données  à aucuns  des 
Clicvalicre  du  l'Ordre  aux  cluipitre«  et  asscuibk-c«;  enre- 
gistrera lu«  actes  des  chapitn*«,  et  s’acquittera,  et  fera 
son  devoir  en  ttmtes  cscripturus  touchant  l'Office,  tiendra 
•e«‘ieta  les  conseil»  dmUet  Ordre,  et  iccltiy  office  de  Gref- 
fier exercera  bieu  et  duuemeiit  a son  [mvoir. 

G’i.  Iti.in,  sera  faictc  élection  du  Thrésoricr  du  l'Or- 
di  c,  quand  le  cas  y uschemu  comme  du  OrclKer,  et  fera 
ledict  ThruBorier  le»  sermuus  qui  s'ensiiyvent:  c'e«t  à 
«tiroir,  que  bien  et  loyaulment  il  gardera , conservera  et 
gouvernera  ii  son  jiovoir  les  joyaulx,  meubles,  cens,  reu- 
te«, revenu»  et  biens  qneli'tmqiieH  de  l’Onhe  qu’il  aura 
en  goiiTcrucment,  sans  en  riens  distribiirr,  fürs  à iisaigi^a 
à quoy  ilz  seront  |uir  le  Souveraiu  du  l'Ordtli  applinjucz 
et  oïdonucz:  que  bk-ii  et  loyaulment  ü dUtribnera  aux 
gens  d'église  ce  qui  leur  sera  ordonné  pour  le  divin  ser- 
vice, aux  officiel»  de  l'Ordre  pour  l'exorciec  do  leur»  of- 
fieus,  et  à autres  |KTSomies,  ainsi  que  par  lu  Souverain 
sera  ordonné:  et  de  co  fera  diligence,  sans  un  nun«  re- 
tenir ne  retarder;  et  n*ndra  bon  et  lovai  compte,  tant 
des  rentes  et  revenus  appartenant  midict  Ordre,  coiiimu 
de»  dons,  laix,  bienfaiets  et  largesse«  qui  fairts  y seront, 
sans  liens  en  receler  ne  reteuir:  et  un  toutes  chose», 
exercera  bien  et  deucmeiit  et  loyaulnieut  ledict  Office  de 
Thié.'orler  à son  p(»ruir. 

GH.  Item,  à l'élection  du  Hérault  de  l’Ordre,  nnin- 
mé  Mont  Saint-Miche],  on  procédera  par  la  niankrc  que 
diot  c«t  des  Gref%r  et  Thn'»oricr,  et  fiTa  les  sermens 
qui  s'ensuyvent:  c'est  à sçavuir,  qu'U  enquerra  diligem- 
ment des  liaiilts  fiiiet»  de»  Cliuvaliers  de  l'Ordre,  et  saua 
faveur,  amour,  haiuc,  dommage,  profit  ou  autre  al)‘(»qion 
en  R’ia  vëritablcmciii  rapport  au  Greffier  de  l’Ordre,  pour 
estre  mis  en  cronicipies  ou  irgislrco,  cuimne  faire  lu  de- 
vra. Kt  «piBud  aucun  do»dicis  1 lifvulier»  (reclassera,  il 
le  fera  diligemment  sçavrdr  au  Souverain  de  l'Ordre:  et 
que  bieu  cl  düigemiiuiit  U fera  faire  le«  mcssageiic»  qui  luy 
seront  ordonnées:  obi'-ira  au  Souverain,  Fières  cl  Üffi- 
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cicr»  d<*  rOrdrCj  cii  tout«**  cIiom«  ruir:otmnal>)ca  tmu-lianl 
lcdict  ttidn.':  tkiwlra  socrt-t  ce  qui  M*rn  h celer:  et  jrèiiê- 
rnlemoit  exeroiTJi  le  fairt  «le  son  ÜlKce,  eu  toutes  cImâc*, 
loraiilmciit  et  dUi^^itneiit  à son  |>nvoir. 

VA.  Iteuiy  et  «‘il  ndveuoit  qu'aim'^*  le  déce/  du  Sou- 
roraiii  de  l'Ordn',  celuy  <|ui  en  ce  Heu  devra  auecMcr 
o»tuit  itiumdre  d'an^ife,  {»ar  qtioy  ne  fu^t  |nii«MU)t  de  de- 
ntciKT)  tmicter  et  ordonner  le»  fidx  de  l'Ordre;  ordonuon» 
en  ce  en»,  «lue  le»  FK^rr»  et  Cum|>âi|^ion»  de  TOnlre  fa- 
ccut  une  c<»uvi'iition  et  tutieuiUlèe,  eu  U«|uelle  par  opiiiion 
de  la  pluH  glande  partie  et  iiomitre  de  voix  eslihput  un 
d'entre  eidx  ]»mir  prc^ûlor,  conduire,  et  trnicter  les  aßaire« 
et  l)esn;;ne«  de  l'Ordre,  au  lieu  du  uiiueitr,  et  à »es  dé- 
pet]»,  jiiMiiie»  à CO  qu'il  sera  en  atij^  et  Chevalier;  au- 
quel ain»i  eslcn  vouIouh  et  ortloimon«  durant  ledicl  toin|>d 
ostre  obey  ez  Lewm^çue»  d’iceluy  Ordre,  ccunuto  aiuSoiiverain. 

tî5.  Item,  et  ]K>uroe  que  ce  présent  Ortlre,  comine 
dcsiuib  est  dict,  est  uuc  t’mtcmilé  et  n»mpai;piic  aimiable, 
eu  lai|uelle  ee  smuuettmnt  voluutnireuicnt  le»  Fivrc»  et 
Chevaliers  d'kvlui,  et  la  pr<in>ettruiit  et  jureront  garder 
et  entretenir  sana  enfreindre;  urdusmons,  ostuMisvuns  et 
dcleniiinona  h'dict  Otdrc  avoir  cr>ngnoi.-»aiicc  et  court 
souveraine  ez  cas  qui  lui  touchent  et  ]>eiiveiit  toucher,  et 
sur  le»  Frères,  Com|raignous  et  Ofliciers  d'icvliiy;  et  i[ue 
toute»  »omination»,  peines,  correclioii» , punitions,  priva- 
tion», a|>]>oiuctemens,  stnitence»,  jugouioiis,  arrêt»,  et  ch«»- 
sc»  p:i>»ée»,  fuicle»  et  th*ciêuk'»  |M»r  ledict  Oi-dr©  ez  cas 
qui  lui  toiicheut  et  peuvent  toucher,  et  sur  les  Frères, 
Clicvaliere  et  Officiers  d'ici*Iui,  soyent  cxécutoin*»,  Talable», 
et  inléiitHk'»  commo  de  comt  souveraine,  sans  que,  |>our 
le»  empèKdicr,  l'on  puisse  ou  doyvc  aillenr»  rex^urir  {umr 
OMuplaiiite,  supplication,  ap[>cl,  ne  aiitrcuieiit,  eu  quelque 
inaiiièie  cpic  ce  soit. 

tit».  Tous  lesquel»  |Kkiuct»,  Condition»,  article»,  or- 
doimaurcs,  cim»litiition»  et  choses  dessus  dicte»,  et  chac- 
umt  d icpllc»,  Nous  pour  nous,  no»  hoir»  et  successeurs 
lloy»  de  Fr»nci‘,  Chef»  et  .S>uverains  de  nostic  |»rO»eiit 
Ordre,  lùniiahle  compagnie  de  monsieur  >Saint-Micl»eI, 
pituiiocioii»  tenir,  garder  accomplir  :ï  noz  jvovoir,  entière- 
meut,  itiviolnUeinent  et  à Imisiours  mais:  Kn  réserraut 
à non»  et  à no/  succ^'Sseur»,  Chef»  et  Souverain»  do  l'Ordre, 
que  si  î*»ditc«  ch<«»c8  ou  nuenue  d'icelie»  avoit  ou  cheoit 
ditikndiè,  oKsciuitè,  ou  double  attemie;  ^ nous  et  à nos 
»ucec»»ciirs  en  ap|>aiti«ndia  la  drxdaratûm , »olutûm,  d«*- 
tenuinatiou  et  iatcrpiétation:  Kt  y |uuirmnt  nosdict»  suo 
evsseur»  Cher»  de  l'Ordre  (eu  l'avis  et  conseils  dc»d>ct» 
Fières  et  ('ompaignou»)  ajouater,  c»clariär,  inimier  et 
cluuigor  CO  epu*  vciTuut  bem  estro  ù taire,  excepté  «les 
clwßch  contenue»  cz  artkle»  de^8oub»  ei'cripU:  C'c»t  a 
s^^aviur  nu  picniivr  article  faisant  iiienlioii  du  ixinibro  et 
de  la  CMiidltiou  dodiets  Chevjilier».  Ku  l'arlide  diMant 
«pie  le»  Frère»  dodict  üidie  iio  devront  kscluy  rcxcu, 
estre  de  nul  autn'.  I/article  de  l'amitié  que  lo  Smivcinin 
Pt  C'ompaignons  devront  avoir  run  envers  l'autre,  et  gar- 
der l'itoiinpiir  rmt  do  l'autre.  I/article  du  service  «piu 
les  Clicvalicrs  de  l'Ordre  seront  temiz  do  faire  au  .Sou- 
veiain.  I/articlc  jwir  Ict]iicl  lo  Souverain  do  TOrdre  promet 
et  jure  entretenir  et  garder  le»  Ctmipnigninis  et  Officiers 
d'iceliiy  en  leurs  e»tat»,  dignitez,  terres  et  seigneurie». 
J>'aitk'lo  C'tmnie  io  Souvciain  devra  procéder  pour  ap[tai»er 


le«  délnit»,  se  aneims  en  80ind«>ient , entre  les  Fri*ros  et 
Snppot-t»  de  l'Ordre,  à <*au»c  de  leur»  persaunc».  L'ar- 
ticle, en  quel  eu»  le»  Cbovidiem  de  rOidre,  non  »ujeot» 
du  Souverain,  pournmt  »en'ir  k roucunirc  de  luy  muis 
cliargi^  d'honneiir.  L‘artk*lc  contenant  qnolle  courto'i»ie 
h*.H  Clicvaticrs  de  l’Ordre  devront  faire  à louni  CoinjMÛg- 
tiuu»,  s’il/  estoient  pleins  en  gn«*rra  ou  Iniloillcti  où  Uz 
fussent.  \jc*  trois  article»  tonohant  les  cas  jtar  quoy 
privation  se  devroil  faire  de  l'Ordre;  et  autres  iwur  los- 
quoi»  les  Chevaliei»  »'en  p«)iin'oyent  départir.  L'article 
de  l.*t  uiank-re  et  ordre  «pie  devra  tenir  en  aller,  venir, 
esci'ipre,  seoir,  et  autre»  chose»  toueimnt  la  »itnatiou  des 
Chevaliers  «le  l'Oithe  dc»»ii»  dk’to.  L'nrticb*  Ihisant  men- 
tion de  l'éleetion  à faire,  quand  le  lieu  vaquera,  en  qimi 
le  chef  de  l'Ordre  aura  deux  voix.  L'article  de  ixkcptiou 
du  Chevalier  e»Ieii.  ICnNotnhlc  h^s  arlk’lo»  faisant  mciitiuii 
d«*s  boruiens  que  devront  taire  les  Clicvalier»  et  Officier» 
do  rOidre  ex  co»  dessu»  dict».  Ix'^iijuels  articl«^  ci-dc»Mis 
excepte/,  vouhnis  dcinourer  forme«  et  ontmrs  »ans  y e»tre 
par  lion»  ne  noz  »ucccsseuis  Suuvcraius  de  l'Oixlre,  faicte 
variation,  restrinrlion,  ne  mutation  aucune.  Ft  voulons 
qu'au  de  ces  pn^ente»,  faict  buub  scel  ro\nl  et 

le  K'cl  dudit  Ordre,  {deine  foy  soit  ajoustéc  «x>mmc  ù 
rorigimd:  Kt  afin  «pie  ce  soit  ferme  et  .stable  à tunsiunr», 
uoii»  avons  fait  «{»poser  notre  »cd  à c<»  présentes.  Donné 
en  notre  Cluislcl  d’Amln»i»o,  le  premier  jour  d'iumst,  l'au 
de  grâce  mil  qiiatie  ceiit  soixante- neuf;  Kt  de  no»trc 
règne  le  noiifrierao. 

.IDDITIO.'V 

.I«x  SuttuU  de  rOt'dre  de  Sinttl-Mi<hei. 

Du  iS.  (tèt-^Uibre  I47i'. 

67.  par  la  grû«?c  du  Dieu,  Uoy  de  Fraiïce, 

sç’avoir  l«ii.M>ns  a tous,  {»lésciis  et  advenir,  que  {>our  la 
tics  {»arfaietc  ci  singulière  amour  que  avons  k l'Ordre 
lï^iut-MiclH'I,  Icijuel  |tar  grand  dévoti«ni  av«ms  institué 
et  mi»  sus,  dont  |>ar  ardente  .’ifl'eetion  desirons  rhouueur 
et  angmoiitalion  d'iccluy;  et  à ce  qu'il  soit  denment  et 
K'vcietnnient  culrelcuu;  lo»  statut»,  c«m*>iitutiuus  et  luuatlo» 
cérémonie»  gardée»,  et  do  poinct  en  {»oîm't  observées, 
MUS  auciiiiu  interrn}»(ion  et  trunsgressiuit 

Non»,  à la  gloire  et  luiieiigc  do  Dieu  ia>»trc  créateur 
tont-{ini»>.*int,  révérence  de  sa  gloiionse  mèie,  et  coiumé- 
momtion  et  honneur  de  Monsieur  ^ainct-Mklicl  Arcbnngo; 
avons  meurcment  voué  ù Dieu,  otaldir  et  faire  iiu 
Ci)l!k'*gc,  et  iccluy  douer  et  bien  fonder,  {»oiir  célébrer, 
chanter  et  dire  r<>flioc  divin,  et  faire  K*»  prièica  von- 
digne«  ù ubteuir  lu  tie»  lakiigne  grïb'c  de  Dieu  uo«tru 
saulveiir  et  rédeui{»teiir,  au  moyen  de  la  très  vertiieu»c 
interxv»»ion  do  mondiot  Seigneur  .Sainii  • Michel,  qui 
Ci»nth)ucl)cmoiit  san»  intenni»»ion  a.eondnict  noz  af- 
faims  et  de  nostre  royauuio.  Kt  â cc  que  micul.\  et  phi« 
ni.M*imnit  et  deument,  {»ar  c:jiitinn<*Ile  observance,  Icuiot 
Ordre  sinl  lirtiiorablcutont  entretenu  (l«n{uel  par  dcfl'nnit 
de  boniio  {>'»llcc  dcuincnt  gardée  et  observée  {vmirroit 
uhc«>ir  il  décadence,  inm  clialhiir  et  mépiùs,  qui  »«•j*>*ii 
esclandre  et  charge  de  c«ni*ciencc,  d'honnenr  et  lavalK*- 
meiit  de  iiosirc  règne,  du  noble  o^lnt  «Je  ClK'v.ibiie  et 
dominsige  de  toute  la  eln)sc  publicqnc),  voulons  do  tout 
nostre  {«»voir  à ce  «pic  diet  est  pourvooir,  et  éviter  ttnilcs 


Digitized  by  Google 


294 


TarUtioiu  et  m<lcugiütcz,  et  que  les  haultz  faicts  de  uuus 
et  nosdicti  Clicvalier»,  Frère«  dudict  Ordre,  puiüseut, 
vailltnit  et  ooyent  à la  rérité  redi^^  en  rentable  escri{>- 
tiiro,  digue«  dVstre  erunicquez  et  mis  au  tbréaor  de 
rOrdre,  aûm  qu'il  est  dict  par  ladictc  institutioa  d'ice- 
liiy:  et  que  les  faulte«,  qui  par  humanité  fragile  soudai- 
nciiiciit  {veuTeut  adreuir  contraires  à rul>servance  de«dkU 
statuta  de  l'Ordre,  aîusi  qu't!  est  dki,  se  puissent  prouip- 
temeut,  doulcement  et  Itonnostement  re|tréev»ter  k Nous, 
Coiuuie  Chef  et  SouToruis,  auxdiets  ChoTaliers,  FK‘fes  et 
Su{qM>sta  dudict  Ordre,  pour  le  tout  amender  et  corriger 
raeilemeut  cl  amiablement  à l'honneur  dudict  Ordre,  et 
garder  et  obeerrer  les  louables  cérémotw^s,  requises  et 
ordoRuées  pour  U décoration  et  exaltation  dudict  Ordre: 
uous  a esté  rcinonstré  par  Icadicts  Cbcralicrs  et  m»z 
Frères  dudict  Ordre,  qu'il  est  convenable,  très  néoessaîre 
et  ex|>écUe»t  de  créer,  ordonner  et  instituer  un  Office  au- 
dict  Ordre,  oultre  les  quatre  Offices  instituez  à Indlcte 
iiistitution  dudict  Ordt-e,  ci  k iocluy  Office  exercer,  mettre 
nu  prudent,  sage,  rertuenlx  et  expérimenté  C'bcvaJier, 
garny  de  prcud'bommie  et  vertu  de  rcrité,  lequel  ait  ex- 
presse et  »[léciale  cliarge  des  choses  cy  aprez  s^Kk^ées 
et  déclart^,  contenues  eu  certains  articles  : lesquels  pour 
lesdictes  causes  et  autres  à ce  nous  mouvans,  Nous,  comme 
Chef  et  Souverain  dudict  Ordre,  par  meure  délibération 
et  advis  dc&dicts  Cbcralicrs  uoz  Frères  dudict  Ordre, 
avons  cstably,  instituez  et  ordonnez  (x>mmc  s'msuit. 

08.  Premièrement,  pour  le  tmn  et  seur  entretene- 
Dieiit  de«  statuts,  constitutions,  institutions,  louables 
cérémonies  et  générale  observance  de  toute«  choses  tou- 
chant et  regardant  nostrcdict  Ordre  Sainct-Michcl;  Nous 
voulons  et  ordonnons  avoir  audkrt  Ordre  un  Office  in- 
titule, PrevMt  Maistre  dea  céiéroonies  dudict  Ordre 
Saiuct-Micbel,  lequel  aura  diarge  expresse  et  spéciale  des 
clurses  cy  après  déclarées  et  instituées. 

C9.  Item,  pour  ce  que  ledict  Office,  par  le  oon- 
tcuu  de  sa  diarge,  est  de  grand  importance,  et  requiert 
avoir  songueuse  düigence,  discrétion  et  prudeuco,  et  que 
au  moyeu  dudict  Office  et  de  Udicte  charge,  les  artides, 
statuts  et  constitutions  dessus  dictes  soient  bien  gardées, 
entretenues  et  observées,  et  ledict  Ordre  graudeureut 
exaulcé,  il  y requiert  bien  avoir  notable  personne:  vou- 
lons et  ordimuoiis  que  nul  ne  puisse  estre  crlcu  ne 
pflurveu  dudict  Office,  s'il  n'est  Oievalicr  prudent  et 
ex|>érimcnté. 

70.  Item,  sera  mis  ledict  Office  et  compnus  au 
nombre  des  autre«  quatre  Offiders  ordonnez  et  instituez 
ou  l'institution  et  création  faicte  par  nous  dudict  Ordre; 
et  seront  à présent  et  temps  advenir  cinq  Office«  ordi- 
naires audict  Ordre;  c'««t  à sçaroir  l'Offioe  de  Cbaiwelier, 
l'Office  de  Prévost  Maistre  des  cérémonies,  l'Office  de 
Greffier,  l'Oflice  de  Trésorier,  et  l'Office  de  Ilératdt  Uoy 
d'armes  de  l’Ordre  Saûit-Micbe].  L^dicts  cinq  Offices 
et  Officiers,  {»erpétueU,  ainsi  qu’il  est  contenu  en  l’ar- 
ticle desdkis  Offices  dudit  Ordre. 

71.  Item,  ordonnons  ledict  Office  de  Prévost,  do 
semblable  institution,  serment,  élcctb>n,  perpétuité,  à la 
vacation  et  provision  que  l'un  desdkts  autres  Offices,  et 
selon  le  contenu  des  statuts  et  constitutions  dudict  Ordre. 

72.  Item  ledict  Prévost  Maitrc  des  cérémonies  sera 


tenu  de  pourcliaaser  l'espédilioii  des  choses  par  uous  or- 
dotuiéus  et  à ordonner  pour  la  fondation  dudict  ooUiége, 
et  création  des  Cluinolnes,  Vicairca,  Clercs,  Officiers  et 
autres  k ce  nécessaires  pour  l'accompliasemcnt  et  four- 
nissemenl  dudict  colliége,  ordonnez  selon  nostre  inten- 
tion, vouloir  et  ordonnance,  tant  envers  nostre  sainct 
Père  le  Pspe,  Kvesques,  Prélats  et  autre«,  et  partout 
où  U sera  beaoiiig,  et  uous  en  advertir  pour  y estre  pourvu 
[>ar  noua  comme  il  aiqun-tieudra. 

73.  Item,  sera  tenu  lodict  Prevoct  pourchasser, 
tant  envers  uous,  que  partout  od  U appartiendra,  U pro- 
vision et  expédition  de  faire  réduire  le  revenu  de«  deniers 
par  uous  donnez,  ordonnez  à donner,  et  ordonnez  estre 
cueillis,  reçuz  et  levez  par  les  mains  de  celuy  ou  ceulx 
qui  de  |>ar  uous  sera  ordotmez,  pour  estre  employez  au- 
dict  crdli^  et  ailleurs,  sur  ce  par  nous  ordonnez  selon 
le  contenu  des  lettres  de  ladictc  nostre  fondation,  et  à 
ce  que  besoing  sera  |>our  faire  le  divin  office  et  autres 
ebusea  à ce  ué<ces«mres  et  par  nous  ordonnez. 

74.  Item,  fera  toute  diligence  de  faire  mctlre  à effet 
et  accomplissement,  tout  les  édifficcs  par  nous  ordonnez 
et  à ordonner,  ikccssaires  estre  faicts  a lieu  où  uous 
avons  nostre  dévote  affecticm  de  fonder  ledict  coUiége,  et 
généralement  de  tout  ce  que  {>ar  noua  sur  oe  sera  or* 
donué;  ensemble  du  des  dignité«,  office«  Chanoines, 
Vicaire,  Clerc«  et  autres  k ce  nécessaires,  déclarez  en 
ladictc  fondation. 

75.  Item,  pour  ioenix  lieux  édifier,  ledict  Prévost 
sera  tenu  prendre  ou  faire  prendre  garde  que  aucune 
mine  ou  démolition  n'aviengne  |>ar  faidtc  de  ré|>aration 
ausdicts  lieux;  mais  y fera  )>ourvoir  ainsi  et  i>ar  ceux  à 
qui  U appartiendra. 

70.  Itent,  sera  tenu  soigneusement  prendre  garde 
que  l'Offii«  divin  qui  y sera  ordontk  de  jour  et  de  nuict, 
temj»<  ci  heure  ostre  faihs,  ne  sokut  varié,  délayé,  ne 
cutrcrompii  aucunenieut. 

77.  Item,  prendra  garde  que  par  quelque  manière 
ou  façon  que  ce  soit,  aucun  abus,  cufrainctc  ou  mpture 
ne  soit  faicte  contre  et  au  pnjudice  de«  statuts  et  con- 
stitutions dudict  Ordre;  et  mettra  toute  diligence  secrète 
d'enquérir  et  sçavoir  au  vray  ce  que  se  fera  à PcnconUu, 
pour  apr<«  ihh>s  en  advertir,  et  des  Chevaliers,  Frerva 
dudict  Ordre  deffaillana  et  dt-rngaus  auxdiets*  statuts. 

78.  lu-m,  sera  tenu  dire  doulccment  et  scerètecDeni 
la  faulte  faîte  ausdicts  deffaillants,  si  ladictc  Caultu  est 
tégierc,  et  ne  soit  de  grande  importance,  et  telle  que  Ic»- 
dkts  deffaillants  ou  defi'aillaut  la  puissent  de  soy  réparer, 
sans  qu'il  faille  que  ledkrt  Prévost  la  fusse  registrer  |<ar 
le  Grimer  duilk't  üidre,  pour  la  re]>résenter  en  chajtitie 
quand  l'estât  et  chapitre  dudict  Ordre  sera  {>ar  uous 
mandé  et  tenu. 

79.  Item,  quand  aucuns  dosdicts  Chevaliers  ou  Of- 
ficiers dudict  Ordre  ira  de  vie  à tres}>as,  ledict  Prévost 
sera  tenu  avoir  véiitable  oc*rtifiaukm  de  la  nrort  et  du 
trespassement.  du  jour,  du  mois,  et  an,  par  quel  inconvé- 
nient naturel  ou  autie  accident,  et  de  l'cstat  de  sa  dernkre 
fin,  |H>ur  le  tout  remettre  en  véritable  escripturc  et  nous  en 
advertir,  pour  faire  le  service  du  trcs}>assé,  tel  qu'il  ap- 
partient estre  faict;  et  epK«  le  rédigera  eu  véritable  escHpt, 
et  le  fera  enregistrer  i>ar  levlki  Greffier  de  l’Ordre. 
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80.  lum,  f|UAi)d  aucun  Cficralicr  Rcm  c«lcu  jMJur 
rcmjdir  le  nombre  do«  Clievnlicr«  et  Frère«  diidict  Ordre, 
«elvii  le  contenu  de«  etatiit«  et  itiHtittition«,  cérémonie«  et 
«olemuitcz  diidict  Ordre,  IjuÜctc  rècqttmn  de  fraternité 
et  amiable  t'ompa^ie,  dont  le  coHrer  et  rcreftement  de 
riuibit  dudu't  Ordre  se  fera  en  réj^Iue  r^ui  par  nous  sem 
tlcpigné-c;  et  tous  les  Chevaliers,  Frères  et  Officiers  du- 
dict  Ordre,  qui  lors  «e  trouveront  pn^-ns  au  lieu  où 
nous  serons,  et  à chaorn  d’eulx,  le«Ik*t  Prévost  par  le 
Hérault  dudict  Ordre,  ou  autre  en  ratwence  dudict  Hé- 
rault, fera  sçnvoir  do  par  nous  de  eulx  trouver  nu  lieu, 
jour  et  heure,  {>our  assiste  entour  nous  h recevoir  Icdki 
Clicrnlier  e^leu;  auquel  lieu  jour  et  heure,  seront  tenu* 
eux  présenter  sans  y faillir,  s'il  n'y  a légitime  cause  et 
cxcusation,  laquelle  le  Che^'alier  et  Frère  qui  s’en  vouldra 
excuser  et  cxmner,  sera  tenu  le  faire  sçavtùr  audlct  l*r«v 
vost,  lequel  Prévost  le  nous  dira  et  récitera  en  la  pré- 
sence dosdits  autres  ClrevaJiers  et  Frères:  autrement  ledict 
Chevalier  defaillant  et  non  faisant  sçavoir  son  exciisation 
et  cause  légitime,  sera  mis  en  amende,  et  le  fera  enre- 
gistrer ledict  Prévost  par  ledict  (trrftier  de  l’Ordre. 

81.  Item,  nous  et  lesdicts  Chevaliers  vemiz  audict 
lien  de  p«r  nous  urdoum*,  et  cliacun  dctïdicts  Chevaliers 
et  FrtTce  mis  eu  leurs  engea  scion  les  Statuts  dudict 
Ordre,  desquels  sièges  lesdiets  Chevaliers,  s’il  en  est  be- 
soing,  pourront  estre  advertix  et  assavantex  par  ledict 
Prévost,  se  commencera  la  grand'roesse  eu  solenmiu*,  la- 
«juelle  sera  ceiehn«  par  le  Chancelier  dmlict  Ordre,  s’il 
est  pn^nt,  ou  par  autre  ordonné  de  jor  nous. 

82.  Item,  durant  Indicte  messe,  le  collier  et  habit 
de  manteau  et  chaperon  du  Chevalier  et  Frère  celctt  sera 
préparé  et  mis  devant  nostre  sU*ge  sur  honneste  parement 
de  sntta  ou  de  taflfetAS  rouge  pendant  k deux  oostez;  les- 
quels collier  et  habit  seront  aromatisez  de  rcnccns,  après 
que  le  prestre  aura  cuoensé  rautel. 

Bfi.  Item,  après  notre  offerte  faictc  k Dieu,  ledict 
Prévost  conduira  le  premier  des  Chevalier«  cl  Frères  de 
rt)rdre  quérir  ledict  Chevalier  esleu;  et  icoluy,  ledict  dic- 
valier.  Frère  de  l'Ordre,  mènera  offrir  son  offrande  à Dieu; 
Et  après  leschcts  autres  Chevalière  et  Frères  lors  prèsens 
offriront  l'un  après  l'autre  diacun  une  pièce  d'or,  selon 
le  contenu  desdiots  statuts  dudict  Ordre  déclairé  jKxir  le 
fnîct  de  l'offrande. 

84.  Item,  après  ladictc  messe  et  office,  ledit  Che- 
valicf  csicu  sera  mené  par  devers  nous,  ainsi  que  dict 
fst  dessus,  poifr  faire  le  serment  et  recevoir  le  collier  et 
linhît  de  l'Ordre, 

85.  Item,  le  serment  faict  par  ledict  Clievalicr,  et 

le  collier  par  nous  donné,  scion  lesdicl*  statuts,  ledict 
Prévost  sera  tenu  porter  en  ses  mains  l'habit  du  manteau 
et  cha]>cron,  habits  désignez  ansdicts  statuts,  et  les  nous 
présenter  et  bailler:  et  k«luy  habit  sera  mis  par  noos, 
ou  par  ledict  Prévost  de  par  nous,  sur  ledict  Chevalier, 
en  disant  par  nous,  ou  faisant  dire  par  lediel  Prévost, 
telles  parole«:  L*Onire  vou^  recest  rt  courre  de  Chabit  de 
Camtable  et  Union  /raternellCf  à Vejmltation  de 

no*tre  foÿ  catkoHqu(i  on  nom  du  Père  et  du  ßU  et  du 
Sainei ~ E»pn(.  A quoi  ledict  Chevalier  respondra:  Au 
nom  et  loen^e  de  i>im,  et  honneur  dudict  Ordre  $oit 
/aiet.  Amen. 


80.  Item,  après  ladicte  réception  dudict  cnlhcr  et 
habit,  et  le  serment  faict,  ainsi  qu'il  a|q>artient  selon  Ics- 
dicts  statuts,  ledict  Chevalier  revestu  sera  de  recbef  mené 
par  lodict  premier  Chevalier  de  l'Ordre  pardevant  l'autel, 
faire  sou  oraison  h Dieu;  et  sadiete  oraison  faiete,  ledict 
Prévost  derestira  ledict  Chevalier  dudict  habit,  et  iceluy 
liabit  fera  renjeltre  ès^  mains  du  Thrésoricr  de  l'Ordre, 
ou  de  son  commis. 

87.  Item,  ledict  Clievalier,  en  signe  de  toute  lU)é' 
ralité,  nouvelle  création,  purité  de  coeur  et  charité,  sc  dé- 
vestira  de  tout  son  vestemeut  <pi'il  aura  vestu  le  jour 
de  sa  réci'ptiou,  et  siTa  et  ap|>artiendra  audict  Prévost 
p«Mir  les  druicts  de  son  Office,  et  sera  tenu  ledict  Che- 
valier le  livrer,  bailler  on  envoyer  audict  Prévost. 

88.  Item,  h celle  fin  que  les  haults  foicts  de  Nous 
et  desdicts  ('hevaliers  noz  Frères  se  puissent  au  plus  près 
de  la  vérité  rédiger  en  vraye  escriptnre,  sans  aucune  dissi- 
iniilntion;  lodict  Prévost  fera  diligence  de  mettre  en 
cscript  tout  cc  qu'il  pourra  vcoir,  sçavoir  et  cutcodie  de 
çe  qu'il  appartient  estre  faict  mémuire  à l'honneur  de 
l’Ordre,  de  Nous  et  de  nostlicts  Frères  et  Compaiguons, 
au  [dus  seur  et  véritable  que  faire  sc  pourra:  et  à cette 
cause,  sera  tenu  ledict  Hérault  dudict  Ordre  préalablement 
faire  son  rajiport  audict  i*revoet,  de  tout  ce  qull  sçaiira, 
aura  vou  et  entendu,  voyageant,  séjoiiniant  et  autrement, 
touebaut  les  haults  faîets  de  Nous  et  de  nosdicts  Frère« 
et  Compagnons,  [>our  accorder  leurs  mémoires  et  cscii{itn- 
res,  sans  les  trouver  eu  variation,  pour  icelles  mettre  au  thré- 
sor,  comme  dict  est. 

89.  Item,  sera  tenu  ledict  Prévost  mettre  en  un 
petit  livre  tout  ce  qui  aura  esté  faict  toucliant  ledict  Ordre 
le  long  de  l’année,  et  en  bonne  et  deue  forme  véritable 
le  rédiger,  et  lo  nous  bailler  ù la  fin  de  ladicte  amiéc; 
pour  y catre  par  nous  jiourvcu  k tout  ce  que  bcsoing  sera 
chacun  an,  pour  l’entier  cntrctcncmemt  dudk-t  Ordre. 

90.  Item,  pour  ce  qu'il  n’est  si  certain  que  de  vciio, 
et  que  de  toutes  contrées,  régions,  royaumes,  terres  et 
scigueuries  nous  adviennent  souvent  nouvelles  par  ambas- 
sades, lettres  et  autrement,  qui  touchent  aucums  fois  en 
particulier  ou  en  général,  l'estât  de  noz  liaulls  faicts  et 
desdicts  Chevaliers  uox  Frères  dudict  Ordre,  qui  sont 
clioscs  nécessaires  et  requises  A mettre  en  vraye  mémoire 
et  escripture;  pour  le  tout  estre  mis  nu  tliréeor  dudict 
ordre,  et  registrer  par  le  Greffier  do  l’Ordre,  selon  les 
statuts  et  constituttons  d’iœluy;  et  qu’il  cet  bien  séant 
et  »>nvenahlc  chose,  que  entour  Nous  onlinairement  et 
à l’honneur  de  roousienr  Sainct-MiclKl,  soit  un  des  Of- 
ficiers de  l'Ordre;  noua  voulons  et  ordonnons  que  ledict 
Prévost  soit  et  acra  comprius  de  noz  Conscilliera  et  Of- 
ficiers ordinaires,  compté  et  cnrollé  en  l’estât  de  nostre 
Hoatcl,  tout  ainsi  que  l’ung  de  noz  autres  Officiers  et 
Maistre  d'Iiostcl  ordinaire,  à soy  trouver  partout  où  nous 
serons,  pour  sçavuir  vcoir  et  entendre  au  rray  cc  que 
pourra  toucher  nosdicts  haults  fslcts  et  estât  dudict  Ordre, 
et  nous  adx'ertir  et  servir  en  ce  que  nécessaire  sera  et 
touchera  ledict  Ordre, 

91.  Item,  voulons  et  ordonnons,  que  ledict  Prévost, 
pour  rentrotenement  de  son  estât,  Ofl  pour  gaiges  ordi- 
naires la  somme  de  six  cents  livres  pariais,  lesquels  se- 
ront prins  sur  les  deniers  et  revenus  de  la  fondation  que 
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aoûts  avouâ  délibc'ré  faire  pour  Testât  iludict  eulUcj^'!  et 
entrvtcnompht  üiiüict  Ordn*  ; ouhro  et  par  <lei<i>utt  les 
droicta  et  êutnlumons  ordinaires,  qu'il  pn'iidm  comme 
(.)iH<'ier  doiuestiquc  et  ordinaire  de  noslrcdict  llostel  et 
liaison,  cpti  j>ar  autres  noz  lettres  luy  seront  ordunuex, 
dt-lirrez  et  {»ayez. 

9:2.  Itcui,  cl  cependant,  ]>our  rc  que  les  deniers  de 
ladk'tc  fondation  ne  sont  cni'ores  remis,  délivrez,  roçcuz 
ne  employez  eu  ladictc  fondation  dudici  coUiege  et  Ordre, 
Icrliet  Prevo»t  aura  |>ensi<m  de  iiiiüc  livres  tournois.  La> 
quelle  par  autres  nuz  lettres  que  de  son  OtÜi'e  luy  sera 
par  noua  assignée  et  ordounée  chacune  ntinéc. 

93.  Item,  vouluiia  et  ordoiiiions,  que  tous  antres 
(ttïîcn  rs  diiUict  Ordre  ayeut  jKuir  rentreteneinent  de  leur 
estât  gaiges  ordinaires:  C"est  à scavoir,  au  C'linncdlier, 
huit  cents  livres  paiisis;  au  Prévost,  six  cents  livres  pa- 
rlais; au  Thix^orier,  six  cents  livres  pariais;  an  Oreffior, 
quatre  cents  livres  {»arisis;  au  Hérault  et  Uoy  d'Annos, 
deux  cent  cinquanto  livres  {>ari»is.  Lesquels  gaiges  des- 
susdits  seront  prius  et  payez  sur  le  revenu  par  nous  or- 
donné et  à ordonner  pour  la  fondation  desdiots  u<dliege 
et  Ordre;  et  seront  payez  par  les  mains  dudict  Tiésoricr 
de  TOrdre,  ou  autre  de  par  nous  ordonné. 

04.  VDuIona  et  ordonouus,  que  pour  et  a 

eau»«  de  Tamiahlc  fraternité  et  compaignie,  lac^ueUu  a esté 
fuicte  et  in^liluée  prîncipaleiueJit  sur  la  grand  vertu  de 
charité,  et  (pTelle  soit  contmuellemcnt  entretenue  et 
augiiientife  en  tout  amour  cordial;  Noue  et  noz  Succca- 
scurs  Uovs,  Chefs  et  iîouvcrains  dudict  Ordre  scn>nt 
lutnz  d'entretenir  ki»dicU  Chevaliers  noz  Frères  eu  tout 
h»val  amour,  et  cUacuii  dVidx,  selon  leurs  qnnlitcz, 
élargir  et  donner  {tensious  compcti-utes  et  raitMJimahlcs,  et 
les  préférer  devant  ti»us  autres  aux  huiiuciirs,  oiliccs,  et 
charges  de  Nous  et  de  nostre  Iloyaunte,  et  selon  leurs 
mérites  cl  scniccis  leur  accroistre,  augmeuter  et  rému- 
nérer dcueinent  et  libéralement. 

t>ô.  lt*  m,  tous  ksdicU  Chevaliers  et  noz  Frères 
de  l'Ordre,  en  tout  bon  et  loyal  devoir,  selon  leurs  qua* 
liiez,  et  diacun  d'ctdx,  seruut  tenuz  à Nous  et  à noz 
dici»  Sucix-sseurs , Chefs  cl  Souverains  dudict  Ordre, 
e.unplaiioh  no.>»  requestes,  pbisîrs  et  vouloirs  raisouuables  ; 
et  en  tout  d>iilceur  et  cordùde  amour,  cidx  en){>loyer 
d'accomplir  uuz  bous  et  bonne.«tos  plnUlrs,  sans  préjudi- 
cier à leurs  honneurs  et  cmiseience. 

9t).  llem,  s'il  advient  qiTaueuus  desdicta  Chevaliers 
noz  Fixtos  soient  cnnijiluignaus  d'aucune  chose  {>ar  nous 
commandée  et  ordonne,  ou  par  aucun  rapport  indcueœcnt 
laict,  et  que  IciUct  Chevalier  cust  quelque  scrupule  ou 
scintlcrese  au  ciieur,  dont  mal  contentement  se  peust 
rx)uecvoir,  et  par  traict  de  temps  iucoiivénient  ciisuyvir, 
le  coiiqtiaiguaut  Chevalier  Fière  dudict  Ordre,  pour  deuc- 
meut  pniccdcr  »c'Crctemcnt  et  feablemeut,  jwurra  dire  au* 
dii't  Prévost  Maistre  des  ivsemouics,  s’il  est  présent  au 
heu,  et  s'il  est  abscent  luy  liiirc  sçavoir  par  lettres  sig- 
nées de  la  main  dudict  Chevalier  C(im{»laiguanl,  ou  par 
créance  doumx’  à aucun  sk‘ii  serviteur  t'éahlc:  et  ledict 
Previwt  scia  tenu  le  nous  dire,  <ui  faite  sçavtiir  |»mir  y 
estre  pourveu  par  nous,  comme  il  a|ip.irticudia,  ù la  c^.iii* 
servatiou  dmlict  Ordre  et  amiable  compaignie. 

97.  Item,  voulons  cl  ordoumms  lesdicts  articles  et 


I iustitiitions  dmlict  OfTke  de  Prevost-Maistre  des  cén-mo* 
j nies,  |H}inctc  et  aulius  ordouuan«*s  dessus  dictes  estre 
I adjoinctes,  cunnexées  et  registréce  et  mises  ez  livres  du 
< Tliiésorier  de  TOrdre,  «l  ez  lieux  contenux  aux  premiers 
Statuts  et  ordoDuamxi«  dudict  Ordre,  aans  en  faire  aucune 
sé{taiatiou  et  h toiuiours  estre  observées  et  gardées'eans 
cufraindrc. 

Tous  lestincls  poiuets,  comlilioiis,  ordouuantM,  cou* 
stitutions,  articlea,  institutions  dudirt  Olßoc  de  Prévost* 
Maistre  de«  cérémonie«,  et  ebo^c«  dessus  dictes  et  ciiacune 
d'icelles;  Nous,  pour  Nous,  noz  hoirs  et  successeurs  Koys 
du  Frauco,  Chefs  cl  Souverains  do  nostredict  Ordre  et 
amiable  oom{».'tignie  tle  Moiiskur  SaincUMiehul,  jurons  et 
promettons  tenir,  garder  et  ai-coniplir  entièn'ment  à tous- 
ioiirs  maie,  sans  y @trc  faiclc  par  Nous  ot  noz  succes- 
seurs Souverains  dudict  Ordre,  aucune  restrinctiou,  mu- 
tation, ne  dimimitiou;  et  voulons  et  ordonnons,  qu'au 
vuUmu»  de  ces  pré«eut«'s,  faiet  «oiibs  scel  royal,  plaine 
foy  soit  adjoustée  eomiue  à Toriginal.  Kt  alün  que  ce 
«oit  feimo  et  stable  k toiusioura,  Nous  avons  laict  appo- 
ser iiostrc  scel  à ces  prrscutcs. 

l>ouué  au  Plessis  du  Pare  lez  Tours,  le  viut-dcuzkmr 
jour  de  dé*cembro.  Tan  de  grâce  1470.  £t  de  nostie 
ri^c  la  scizii’mci 

LETTRES  PATENTES 
Itl  1101  UmiLLS  l\, 

Qui  ri’ÿïeut  U noutbre  J<a  CheeaïUrt  âi  Saint  - Michel  à 
cimiunute. 

Ihi  3.  strU  1363. 

i'harh'»^  par  Ui  grâce  de  Dieu,  lloy  de  France,  CIm^ 
et  Souveraiu  de  TOrdre  de  Muuslcur  8ainl-Midicl,  à 
tous  ceux  qui  ocs  présentes  IcUres  verront,  salut.  L'on 
sçait  a.s>cz  que  l'occasion  de  Tinstitutioii  et  premier  esta* 
blissement  dudict  Ordre,  hiict  et  entretenu  {»ar  noe  pré- 
décesseurs Koys  de  louable  mémoire,  et  i>ar  Nous  con- 
tinué jusque«  k pré*sent,  a c«té  |>our  inciter  et  mouvoir 
tous  bous,  hauts,  et  nobles  oouraiges  à œuvres  généreulx 
et  vrü'tueulx,  ntin  que  d'iceidx  il  demoumst  une  marque 
iusiguc  de  leurs  méritoires  et  m'ommandaljlce  effets,  qui 
npportAst  H la  {MStéritu  desir  de  les  ensuivro  et  imiter 
eu  leurs  vertus,  et  que  le  fniict  de  si  notable  assemblée 
et  fraternité  tournast  .a  Thoimcur  et  exaltation  de  la  gloire 
de  Dieu,  comme  par  sa  sainte  grâce  s'en  sont  veus  de- 
puis plusieurs  grands  et  mémorables  exemples.  Et  en- 
core que  Térectiou  dudict  Ordre  foust  {mur  certain 
nombre  limitlé,  toutes  fois  il  e»t  adveuu  que  comme  le« 
occasions  grandes  sc  sous  {»résentées  en  diverses  sortes 
et  omlroilH,  plusieurs  vaUlaas  et  dignes  personnages  ser- 
viteur» du  CGstc  no«trc  couronne,  et  autre.'«,  ont  eu)|>loyé 
et  leur«  ]>ersouaca  et  ce  que  Dieu  leur  a donné  de  va- 
leur en  beaucoup  de  choses  généreuses  et  de  aitiguIiiTe 
reiH>mmaudation  ; qui  a esté  cause  que  en  cestu  cousidé- 
ralioii  oosdits  Piédéccsseur»  et  Nous,  avons  accru  et 
.augiiiHiité  la  (.'ompnguie  de«  Cltevalier«  dmlict  Oidre,  en 
si  grand  uouibro,  que  i'iu>titution  première  en  demourait 
invertye,  sans  arretier  le  cours  de  telles  créations,  chi»e 
qui  tourneroit  â moindre  »(  tendeur  dudict  Ordre  et  de 
la  dignité  d'icciliiy,  contre  l mtrntion  de  no.«dicts  Piédé- 
cesseuts  et  de  Nous.  Pour  à quoy  remédier,  cotnmo  ù 
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cbofto  que  pour  tiou  cxccDodoc  iioum  d^iront  veoir  rn 
Mm  cutk'r,  «fin  nti6BT  que  |»our  U ranqé  du  nombre  lc> 
dict  Ordre  co  «oit  d'«nUiit  plue  lumoré  et  tenu  en  l'estime 
qu'il  appartient.  .Sçavedr  (aidons,  que  Nous  }Mr  l'aviSf 
Imn  et  prudent  conseil  dos  Piiiices  de  noetre  sang  et 
autres  gmndcii  et  notablea  personnages,  no*  Frères  et 
('ompagnons  dudiet  Ordre  aroo*  di^  et  déclain*,  disons 
et  déelairons,  que  dorcsnnt’ant  et  pour  l'advenir  il  ne 
sera  par  Nous  pour  quelque  cause  ne  occasion  que  ce 
soit,  eiuon  que  ce  feust  )>our  service  s^alr,  faîet  eu 
bataille,  ou  autre  grand  et  notable  cxploict  d'arme»  toiiiv 
nam  au  bien  et  utilîU'  de  cestc  nostre  couronne,  appelé 
ne  assodé  audict  Ordre  {dus  grand  nombre  da  Cbovaliers 
que  Celui  qui  est  do  présent,  jusque»  h ce  qu'il  soit  ré- 
duir-t  au  nombre  <le  cinquante;  jusque»  auquel  nombre 
nous  entendou»  qu’il  puisse  avoir  esté  augmt^nté  et  y 
deiuourer,  encore  que  ladictc  iiistitutiuu  prctnÜTe  ne  soit 
que  de  trente-six  tant  seulement.  Voulant  que  j>ar  cy- 
apni'.«)  aucun  n'y  puisse  entrer  jusqiies  apiéa  ladicte  rê- 
ductiim  faicte,  et  déclairant  dV-s-à-pn'^cnt,  jwir  l’avis  de 
nosdicts  Frères  et  Compagnon»,  nulle»  et  de  nul  cfiect 
et  vigueur  toutes  élections  qui  |>ouiTuienl  estru  par  nous 
faicIcH  par  importunité,  inadvertance  ou  autrement,  con- 
traires au  contenu  cy-de»siis,  sans  que  ceiilx  qui  y so- 
roieut  ainsi  entre*  puissent  s'attribuer  rhonneur,  dignité, 
prérogatives  et  prééminences  appartenant  andict  tiltre  et 
qualité  de  Clievalier  dudict  C)rdre,  ne  d'ioculx  joyr  et 
user  eu  quelque  sorte  et  manière  que  ce  soit.  Si  dou- 
nou»  en  Mandimient  |>ar  ce»  mesines  présente»  à noetre 
amé  et  C'Iranccllier  dudu*!  Ordre,  que  ceste  nostre 
présente  déclaration  de  nos  voulioir  et  intention  eu  cet 
eudruict,  il  face  lire  et  publier  eit  assenrblée  des  Cheva- 
liers dudict  Ordre,  enregistrer  par  le  Greffier  d'iceluy, 
et  le  contenu  entretenir,  garder  et  observer  inviolablement. 
C'ar  tel  est  nostre  plaisir.  Kn  tesinoing  de  ce,  nous 
avons  fait  mettre  et  apposer  lo  »cd  dudict  Ordre  à Ces- 
dictes  présetitcs. 

Donné  à llourdeaulx  le  troisième  jour  d'avril.  Tau 
de  grâce  1565,  et  de  nostre  règne  le  cinquième. 

Cbarlei. 

AV  fur  te  reptÿ,  l>nr  lo  Uoy,  Chef  et  Souverain  de 
l'Ordre  : 

Signé  Be  L*.%ubeaplne. 

Kt  scelle  du  grand  sceau  dudict  Ordre,  en  cire 
blaticbe. 

CHAPITRE 

7V««  ta  FryorinaiioH  th'  f Ordre  de  Saùit-Michel. 

Du  28.  »V]4rinliK  lè*4. 

L'AN  1574,  le  5.  septembre,  le  lioy  arrive  à Lyon 

au  retour  de  Pologne Sur  la  fin  dudict  moi»  de 

septembre,  la  veille  de  $aiuct-Mioliel , lo  Uoy  délibérant 
de  regier  ses  Ordres  de  Snint-Micl»d  et  assembler  h cet 
effect  toi»  l«t  Chevaliers  dudict  Ordre  qui  estoieut  près 
de  Sa  Maj«»té,  j>our  résoudre  avec  eux  ce  qui  estoit  né- 
cessaire pour  la  réformadon  d'icehiy,  lors  toml>é  en  peu 
d'e»tiDie  pour  la  trop  grande  multitude  de  gens  de  |)cu 
de  qualité  et  de  valeur  qui  y avoient  été  ap{M.'lex.  La 
première  chose  proposi«  en  ladicte  assemblée,  fut  de  re- 


monstrer  qu'il  u’y  avoit  poiut  de  Cbancellier  dudict  Or- 
dre, le  Cardinal  de  Créijuy  estant  mort  depuis  le 
déceds  du  Roy.  Sur  qnoy  estant  mis  en  délibération  d'on 
cslire  et  (dioisir  un,  me  fut  faict  oet  boimetir  d'estre  esleu, 
tant  du  Roy  que  de  tou»  M^^.  le*  Chevaliers  et  Officier» 
de  1a  couronne;  encore  qu'auparavant  ii'y  eust  eu  que 
persounc»  écclésiastiqiics  et  non  marie*,  comme  j'étots, 
qui  fussent  eutrez  en  cetto  charge,  suivant  le  statut  <^ut 
porte  que  ce  doicl  estre  un  homme  de  qualité,  Docteur 
ou  Licencié  et  des  plus  notables.  M.  lo  Cardinal  do 
Lorraine,  mon  Imn  soigneur  et  ainy,  qui  l'avoit  esté 
autrefois,  dit  que  toutes  ces  qualités  estoient  en  raoy; 
le  mariage  ue  me  devant  point  empeschcr  d'estre  ponrveu 
dudict  e«tal  de  Cliaucolier  dudict  C)rdre.  Ce  qu'estant 
approuvé  et  confirmé  ]>ar  sadiclc  Majesté  et  par  tonte  la 
compagnie,  la  cérémonie  dudict  Ordre  fut  faicte,  ledict 
jour  .Sainct-Mudiel,  eu  la  grande  <^iisc  de  Lyon,  où 
comme  ('liancelicT  je  servi»  et  pris  et  reccus  le  sennent 
qu’y  fit  le  Riu,  comme  Chef  et  iiotiverain  dudict  Ordre, 
ainsT  que  le  porte  leiUct  Statut. 

(MèiBoircf  (lu  Oiaacvtirr  d«  Chirrmy,  pag.  38.) 

Règlement 

Pour  tc9  ('heralier*  de  COrtîre  de 
Dm  14.  jiiiliH  l«ei. 

DK  PAR  LK  ROY, 

CHF.F  KT  t^VVEIlAl.V  DE  I.  ORDRE  DE  SAINT . MICHEL. 

SA  MAJESTE,  désirant  maintenir  et  aceraistre  autant 
qu'il  SC  pourra.  Testât  et  Thouneur  de  sundil  Ordre  de 
Sainct-Michel.  non  seulement  par  le  choix  do*  personm» 
qu'elle  y ap{M>lle,  mai»  encore  par  l'observation  exacte  de 
ses  statut»,  en  ce  qui  peut  servir  à distinguer  se»  Che- 
valiers d'avec  le»  autre»  (ientiUhommes  de  son  Royaume; 
et  |>ar  des  actes  conforme»  aux  rcglcmeus  dudit  Ordre, 
leur  conserver  le  respect  qui  leur  est  ocquts  parmi-  se* 
autres  sujets:  et  estimant  que  cela  tie  *e  peut  mieux  faire, 
que  par  le  rétabUssement  de  In  dircipline,  en  les  obli- 
^ant  de  satUfaire  aux  devoirs  de  ladite  Chevalerie,  qui 
auroi<*nt  esté  m'^ligez  par  le»  rebuichementa  qne  le  cours 
du  tcmji«  Ap]H>rte  aux  pins  louable»  institutions,  Sa  Ma- 
jesté pour  y {wurvoir,  a ordonné  et  ordonne  que  tous 
le»  Cbevalier»  de  sondit  Ordre  de  Sninl-Micbel  porteront 
doresnavant  la  marque  dudit  Ordre,  qui  est  une  croix 
iTor  avec  la  figure  de  Saint-lificbel  au  milieu,  à peine  k 
I ceux  qui  y roanqiKTont,  après  la  jmblicAtion  dee  présen- 
tes, d'estre  dédietis  dudit  Ordre:  et  qu’aux  quatre  bon- 
î ne»  feste*  de  Tannée,  et  au  jour  et  feste  de  Sainct-Miebel 
il»  eu  ]>oiicront  le  collier  en  la  manière  reliée  par  le» 
statuts.  Kt  afin  qu’il  soit  tenu  la  main  à l'observation 
d'iceux,  Sadito  Majraté  veut  et  ordonne  que  doresnavaut 
auxdlu  jour  et  feste  U soit  tenu  cluipitre  par  les  Che- 
valier* de  cltaque  province,  en  la  ville  capitale  ou  eu 
celle  qui  sera  jugée  la  plu»  commode,  on  chacun  d'eux 
sera  tenu  de  se  trouver  en  personne,  son»  le*  même» 
peine»  aux  défaîllnn*  qui  se  trouven>»»t  alors  en  la  pro- 
viuoe,  s'il»  n'ont  excuse»  valaldes  et  b'gltime»,  dont  il» 
iiifi>micront  le  cliapitrc  par  leur»  loltrcs  ou  par  le  té- 
moigut^^  de»  Coufrcrc».  Et  nliti  qu’en  cbaeune  des  villes  où 
il  8C  tiendra,  l'on  ayo  un  lieu  certain,  tant  |wmr  la  célé- 
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{■ration  de  l'asi^ndtlvc,  que  du  service  divin,  où  tous  les 
C'hevaliera  lU}  puissent  rendre  et  qui  soit  convenable  à 
la  dignité  dudit  Ordre  et  d'une  ai  honorable  Bssemblôe; 
Sa  Majeaté  mefie  d'une  particulière  dévotion  envers  le 
bien>lvcurpux  SainUFrançois,  qui  par  sa  profonde  biimi- 
lité  mérita  le  glorieux  sumom  de  Séraphique,  ainsi  que 
Monsieur  Saint-Michel  par  son  Iminble  recomiaiasance 
euvers  son  ('réateur,  d'estre  révéré  couitne  le  prciuiier 
de  tous  les  Anges;  Sadite  Majesté  veut  et  entend  que 
lesditeB  assemblées  se  fassent  dans  les  inaisons,  églises 
et  couvents  des  Pères  Cordeliers  dudit  Ordre  de  Saint- 
Frauvoîs,  ciuicune  desdites  villes,  |)Our  la  tenue  du 
Chapitre,  auquel  présidera  lanrteo  desdiU  Clievaliers  de 
chaque  province,  qui  fera  lexhorlatiou  à la  conipaguie, 
de  contrihiier  tous  en  général  et  chacun  eu  particulier, 
6CS  bons  advis  et  oonscifs  au  Lieu  et  honneur  dudit  Ordre 
et  de  ceux  qui  le  conipoaent:  et  ensuite  après  avoir  en- 
semble assisté  au  service  divin  avec  Tordre  et  révérence 
requise,  il  se  traitera  des  dioscs  eouccmant  les  adHires 
dudit  Ordre,  afin  de  remedier  aux  abus  qui  {tourroient 
y avoir  esté  commis,  par  les  moyens  les  plus  conformes 
aux  statuts,  et  mesme  par  admonitions  et  réprimandes 
ou  conseils  à ceux  qui  auroieiit  faiJly  en  quelque  chose: 
comme  aussy  pour  appaiser  les  noises,  querelles,  différeus 
et  procez  qui  scroîent  survenus  ou  qui  pourvoient  sur- 
venir entre  aucuns  d^K^eux,  et  adviscr  aux  moyens  de 
les  déterminer,  autant  qu’en  eux  sera,  avec  prudence  et 
équité;  que  s’il  ostoit  arrivé  qu'aucuns  desdits  Chevaliers 
se  fussent  oubliés  au  point  d'avoir  commis  quelque  blas- 
phème ou  impiété,  leur  en  fsiro  le  reproche  et  les  adver- 
tjr  sérieusement  de  ne  plus  iv^^idiver,  à peine  d'estre  dé- 
férés à Sa  Majesté,  pour  estre  ensuite  dorades  dudit 
Ordre  avec  noie  d'infamie,  ainsi  qu'il  seroit  fait  de  Tau- 
tborité  de  Sa  Majesté,  suivant  lea  conditions  sur  lesquelles 
cluujuc  Chevalier  y est  admis,  à celuy  qui  aiiroit  com- 
mis, quclqu' action  scandaleuse  et  indiguc  d'un  Chevalier 
d'honneur;  qu’en  toutes  choses  il  sera  usé  svec  charité 
secretto  et  discrétion  dans  la  o>Mupagnie,  de  manière  que 
la  pudeur  de  celuy  qui  recevra  réprimandé  en  cljspitre 
soit  soulagée  par  la  modestie  de  ses  Confrères  au  dedans, 
ut  réputation  ea  senreté  au  dehors  par  leur  discrétion  : 
et  comme  pour  en  rédiger  les  actes  par  écrit,  il  est  nc- 
uoaaairc  d avoir  une  personne  pour  cette  fonction,  la  com- 
pagnie ou  assemblée  qoi  sera  eu  cliaque  province,  aura 
à élire  pour  soerptaire  Tua  dos  plus  sages,  advUéa 
cl  discrets  d’entr'eux,  lequel,  outre  Texcrcic«  de  ladite 
charge,  aura  la  garde  du  registre  où  seront  insère»  lea 
•ctes  de  réception  et  prestation  de  sennciil  de  chacun 
des  C'Levalieni,  et  sont  décè«  arrivant,  sera  ledit  registre 
remis  k celuy  qui  d’entre  les  Chevalier«  luy  succédera 
par  élection,  uÜn  d'y  avoir  recours.  Et  pour  plus  grande 
seureté,  et  |Kiurvcûr  à ce  que  Icbdits  actes  suletil  coutervet 
en  leur  entier,  et  qu'il  ne  puisse  osUc  Heu  changé,  osté 
ou  altéré,  Sadite  Majesté  a ordonné  qu'après  que  les  dé- 
libérations et  réeoluüona  de  chaque  assemblée,  comme 
aussi  Isa  prestations  de  serment  et  autres  actes  auront 
esté  rédigés  par  écrit  et  employé»  dans  ledit  regUtre,  il 
en  seroit  expédié  un  double  qui  sera  signé  et  attesté  de 
raosembléc,  et  mis  ni  un  coffre  qui  demeurera  audit 
Couvent  de»  Cordeliers,  k la  garde  de  celuy  des  Pères 


à qui  celle  des  papiers  et  tiltres  dudicl  ('ouvent  se  trou- 
vera commise.  Que  s'il  sc  renuoalroil  que  dans  aucune« 
dt*«  villes  où  le  cluquire  proviucial  se  célébrera,  il  n'y 
cust  {K>int  de  couvent  de  Cordchcr»,  il  sera  eu  ce  cas 
choisi,  par  les  Frères  Chevaliers  un  autre  lieu  propre  a 
Tefi'et  que  dessus,  où  il»  pourront  s'assembler  de  gré  et 
oousrntemcut  de  ceux  |>ar  qui  il  sc  trouvera  posMHié,  et 
où  il  CO  sera  usé  pour  la  garde  du  double  desdits  actes, 
ainsi  que  chez  les  Ptrres  Cordclier«;  et  afin  que  chacun 
se  conforme  à l'Ordre  et  ri^lemeut  de  8a  M^eelé,  |>or- 
tez  par  lea  présentes,  elle  veut  et  ordonue  qu'elles  se- 
roui  transcrite«  au  commenooincut  dudit  registre,  |>our 
estre  ledit  it<g)ement  gardé  et  obsen'é  seluu  sa  forme  et 
tenenr,  ei  qu’aux  oopÎM  direilee  deuement  collationnées, 
foy  soit  adjoutée  comme  à Torigiual. 

Fait  à Fontainebleau,  le  quatorzième  jour  de 
juillet  1661. 

Loiii. 

A jtlks  Itai:  Be  l*«incBle. 

Et  scellé. 

STATUT  KT  ORDONNANCE, 

fa*(4  yar  I*ouiê  XIV.  ^ Httÿ  d«  France  et  de  A’aeorrr, 
(jrand^MaiMrty  (’he/  et  i^tutreruin  de  COrdre  de  Saint- 
Michel,  pour  U rcMtablitment  dudit  ilrdre, 

iHi  IZ.  jsnvter  1665. 

LE  Uoy  ayant  rcstably  la  paix,  non-seulement  en 
ses  Estais,  mais  aussi  eu  ceux  de  la  pluspart  des  Koys 
et  Princes  do  TEiux)pc  scs  alliez,  après  avoir  soustexm 
et  fini  si  bcureuseiueiil  une  guerre  estrangère  do  ving-cûiq 
années,  8a  Majesté  a voulu  donner  toute  son  application 
et  employer  son  autliorité  pour  faire  refleurir  son  règne, 
la  religion,  la  justice  et  Tordre,  qui  sont  les  principnlcs 
colonne«  des  Estais  ; ayant,  }>ar  se«  soins  et  par  sa  piété, 
étouflé  le«  semences  d'uuc  hérésie  naissante,  condamnée 
par  le  Saint-Siège  et  par  les  Kve»<iues  do  son  Koyaumo, 
pour  conserver  en  iceluy  l'uniformité  des  sentimens  de 
relise;  réparé  les  contrsvcntkins  et  entreprise«  qui  avaient 
esté  faites  au  préjudice  des  Edits  de  pacification  de  Nan- 
tes, rtHormé  les  trou|>es  de  cavalerie  et  d'infanterie,  et 
fait  les  règlemen»  necessaire«  pour  leur  siilùistanco,  avec 
ordre  et  discipline,  dans  les  principales  villes,  et  sur  les 
frontières  de  son  Uoyaume;  puurvcu  au  soulagement  de 
ses  peuples,  par  une  diminution  notable  do«  tailles  et  im- 
positions; estably  dos  juges  pour  la  rechcrtdie  des  abus 
et  malversations  commises  au  fuit  des  Gunnees,  de  Tad- 
ministrntion  desquelles  elle  a vouln  clle-mesmo  s«  char- 
ger, après  la  connoissance  exacte  qu’elle  a pri>^Q  de  scs 
droicts  et  revenus;  rctranclié  les  dépenses  inutile«,  et  as- 
suré le«  nveessniros,  supprimé  grand  nombre  d’Ofßcier« 
! dont  la  mulUpliciié  estolt  otkéreuse  à Sa  Majesté  et  au 
public;  réuni  a son  domaine  et  à ses  ferme«  plusieurs 
rentes  et  droicts  qui  en  avoient  esté  aliénez  et  vendu«  à 
vil  prix;  et  enfin  restably  touU«  choses  dans  un  si  Ixm 
ordre,  et  avec  un  tel  succès,  qu'il  so  peut  dire  que  de- 
puis plusieurs  siècle«  le  Koyaume  de  France  u’a  été  si 
florissant  ni  si  puissant  qull  se  trouve  aujourd'bny:  Sa 
I Majesté  ayant  considéré  qu’il  restoit  encore  à rc«tablir 
I TOrdre  des  Chevaliers  de  Saint-Micliel,  estably  par  le  feu 
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Hoy  IjouU  Xl.y  par  de«  motifi  de  pà.^  et  de  reconnois- 
aaiice,  pour  estre  conféré  à de«  pemonne«  de  naitiMn<'e 
et  de  mérite  par  leurs  aervicea,  lequel  depuis  quelques 
années  sc  trouro  tellement  arily  en  la  personne  de  plus* 
sieurs  particuliers  qui  ont  entrepris  d'en  porter  la  qualité 
asns  noldeese  et  aaiis  serrices;  Ce  qui  auroit  obligé  Sa 
Majesté  par  arrest  de  son  coitseil  du  14.  juillet  1061, 
d'enjoindre  à tous  ceux  qui  ont  esté  reçeiis  atidici  Ordre 
du  Sainct* Michel,  de  porter  ou  envoyer  èe  mains  des 
SM^irs  ('ommissaires  à ce  par  Sa  Majesté  députez,  les 
tiltri'S  et  prtuires  de  leur  nobb'sse  et  aenricea,  pour  r-i^tre 
par  eux  examinez,  et  !iiy  en  faire  rapport:  en  exécution 
duquel  arrest  ils  emt  décerné  leurs  ordonnances,  qui  ont 
esté  publiées  dans  toutes  les  proviocea  du  Koyaume,  et 
accordé  divers  délais  pour  représenter  lesdits  tiltres,  les- 
quels sont  expirez  dès  la  fin  du  mois  de  mars  dernier, 
à qiioy  plusieurs  desdits  Chevaliers  ont  oWy,  et  les  au* 
très  DiVlifîé  d’y  satisfaire,  par  la  crainte  de  faire  con- 
noistre  la  qualité  de  leur  naissance  et  de  leurs  services. 
Kt  Sa  Majesté  voulant  remédier  à tons  ahus  qui  se 
sont  glissez  en  la  disjariisation  de  cet  Ordre  par  le  passé, 
et  le  rcstablir  dans  le  lustre  et  la  dignité  qu'il  doit  estre, 
puiiuiuc  les  Cltcvaliers  et  Confrères  d'iceiuy  ont  llionni  ur 
d'avoir  Sa  Majesté  jwur  Chef  et  Souverain  dudit  Ordre 
du  Saint* Michel,  ainsi  quVUe  l'est  du  Salut • Ksprit ; S» 
Majeelé,  j»ar  l’advis  de  plusieurs  Confrère«  de  ses  Ordres, 
n oitlonné  et  statué,  ordonne  et  statue  ce  qui  ensuit: 

Premièrement.  Que  tous  les  statuts,  ordonnan- 
ce« et  rvglemcns  faits  lors  do  rcstablisscmeut  de  l'Ordre 
de  Saint-Mîdiel  por  lo  Roy  FxhiU  XI.,  et  deptiis,  seront 
iuviolablemcut  observez  par  les  C-bevaliers  et  ConfnVes 
dudit  Ordre,  sans  y contrevenir  en  quehjue  sorte  et  ma- 
nK're  que  ce  soit. 

2.  Qu«  le  nombre  de  ceux  qui  seront  admis  à l'a- 
venir audit  Or<lre,  sera  rnluit  h Cent,  outre  les  Cheva- 
liers du  Saint-Ksprit,  sans  que  ledit  nombre  puibsc  eetre 
augmenté  on  aucune  manière;  desquels  il  y aura  six 
Kcclési.astiques  Pre»tn?s  aagvz  de  treuto  ans,  et  consti- 
tuer. en  diguitez  d'sbbez  ou  de  ebaigi'S  prind{>ales  des 
églises  catbédrales  et  collégiale.«,  H six  Olfiders  de«  Com- 
pagnies souveraines,  lesquelles  Ss  Majiuté  ne  veut  pas 
exclure  des  récompen.<^es  d'honneur  qu'ils  peuvent  mériter 
par  des  emplois  et  des  services  considi'rables,  à condition 
toutefois  qu'iU  feront  les  mesmrs  preuves  de  Iriur  nais- 
sance et  de  leurs  services  que  les  t'bervalicrs  militaires. 

3.  Que  sur  le  rapport  qui  «cm  fuit  A Sa  Majesté 
par  lesdits  Sieurs  Commissaires  h ce  d<q>utcz,  des  tiltres 
et  preuves  représentez  par  les  Chevaliers  reçus  audit 
Ordre  par  le  pasK>,  il  en  sera  choisi  par  ^ Majesté 
jusques  au  nombre  de  Cent  dont  la  naissance  et  les  ser- 
vices seront  ji^ez  ]>luscûusidéra)il«-s,  |H)iir  en  estre  dressé 
un  estât  signé  par  8a  Majesté;  lesquels  auront  seuls  le 
droict  de  porter  ledit  Ordre,  et  de  s’en  quali6er  Cbeva- 
Iters,  et  jouyr  de«  droicts,  privilèges  et  avantages  y atta- 
chez, eu  vertu  de  l'extrait  dudit  éstat  et  de  la  conmiis- 
siou  s^ée  de  eeluy  qui  sera  commis  par  Sa  Maji-sié.  et 
scellé«  du  grand  6i\wi  dudit  Ordre;  faisaut  défenses  très- 
ex{)reaaes  à tous  les  autres,  de  quelque  eondickm  qu'ils 
soieut,  de  plus  {Kirter  la  qualité  de  Chevalier  ny  ledit 
Ordre,  uouobstam  tous  K«  brevets,  lettres  de  cadiet, 


et  certificats  de  réception  qu'ils  en  ont  obtenus,  lesquels 
Sa  Majesté  a desdarez  nuis  et  de  nul  effet. 

4.  Kt  pour  l'avenir,  que  nul  ne  pourra  estre  admis 
à riionneur  de  recevoir  ledit  Ordre,  qu’il  ne  soit  de  la 
religion  C'atbnliqne,  Apostolique  et  Romaine  (excepté  U?« 
eslrangiTs),  de  bonnes  mœurs,  nagé  de  trente  ans,  noble 
de  deux  races,  et  ayant  servi  Sa  Majesté  et  l'Estat  en 
des  emplois  considérables  dans  les  armées  au  moins  l'es- 
pace  de  dix  ans,  et  ceux  de  justice  pendant  le  mesme 
temps  de  dix  années  dans  les  Compagnies  Bouveraines;  et 
& cette  fin,  celuy  que  Sa  Majt^té  estimera  estre  un  su- 
jet capalde  de  recevoir  cet  Is.iuneur,  obtiendra  de  Sa  Ma- 
jesté une  commission  signée  de  sa  main,  contre-signéc  du 
Seerétaire  des  Ordres,  et  scellée  du  grand  s<'«iu  de  l'Or- 
dre de  Saint-Mk.'b(.‘I,  addressante  au  Chevalier  de  l'Ordre 
du  ^int-Esprit  qui  aura  esté  commis  par  Sa  ^^ajeaté 
pour  informer  des  faits  cy-drwus,  et  examiner  le»  preu- 
ves tant  de  la  noblesse  que  des  services;  lesquelles  estant 
faites,  seront  mises  dans  un  sac  cacheté  et  scellé  du  cachet 
des  armes  dudit  commissaire,  avec  son  avis,  et  délivré 
ès  malus  du  Chancelier  des  deux  Ordres,  ponr  en  fûre 
rapport  il  Sa  Majesté;  lacpiellc  par  l’avis  des  Confrère« 
qu'elle  aura  ap[>ellez,  onlonnera  ce  qui  luy  plaira  sur  la 
réception  ou  exclusion  de  celuy  qui  se  présentera:  Et  k 
l’égard  de  ceux  que  .Sa  Majesté  Jugera  dignes  de  cet  hon- 
beur,  elle  esrrira  audit  commissaire  de  leur  donner  le 
collier  en  la  forme  ordinaire  et  arconstuméc. 

5.  Et  afin  de  maintenir  ledit  Ordre  dans  la  règle 
et  dignité  convenable,  Sa  Majesté  veut  et  ordonne  que 
tous  le«  ans,  au  jour  et  feste  de  Saint-Michel,  tous  les 
('hevaliers  Confrèrea  d’ioeluy  s’assembleront  en  «bapiire 
dans  la  salle  des  Cordeliers  de  cette  ville  de  Paris;  en 
laquelle  assemblée  présidera  ledit  Commissaire,  et  en  cas 
d'abaence  le  plus  ancien  des  Chevaliers  de  Salut- Michel; 
ofi  apr«>s  avoir  assisté  en  corps  à la  messe  solemnelle  qui 
sera  céléhnw,  et  chacun  des  ('onfrères  ayant  pris  séance 
suivant  l'Ordre  de  son  anciimnetc  en  la  réception  dudit 
Ordre,  propos<?r  et  examiner  tous  le«  riglomima  néces- 
saires pour  maintenir  et  necroistre  ledit  Ordre  dans  l'hon- 
nenr  et  la  dignité  oonvcnalile;  desquelles  propositions  et 
déliliérations,  U sera  tenu  registre  par  celuy  qui  sera 
oommi«  par  le  8«<Tétatr«  de»  deux  Ordris,  au  bas  du- 
quel tous  les  Confrères  qui  auront  assisté  an  chapitre 
seront  obligez  de  siguer;  et  ledit  Commüfaire  expédiera 
un  acte  qui  sera  mis  ès  mains  du  (.'bancelicr  des  deux 
Ordres,  pour  en  rendre  compte  à Sa  Majesté,  recevoir 
ses  volontez  Cl  les  faire  sçavoir  audit  CoromisFaîre,  afin 
d'en  informer  les  Confrères;  et  les  frais  qui  eerout  né<*es- 
«aire»  ponr  la  célébration  des  messes  et  de»  assembict's, 
serrmt  payez  sur  les  dcnicrH  du  marc  d'or,  par  le«  or- 
donnances du  Chancelier  di>s  denx  Ordre«  de  Sa  Majesté. 

6.  Qu'aucun  des  Confrères  ne  pourra  sc  dispenser 
d'assister  au  chapitre  général  qui  sc  tiendra  ledit  jour 
de  Saint-Michel,  s'il  u'a  excuse  légitime,  j>ar  maladie, 
absence  nécessaire,  ou  autre  empesebement  %'alablc,  au- 
quel cas  il  envoyer«  procumiion  à tel  do«  confrère«  qu  il 
avisera,  pour  conaontir  et  signer  le«  propo-5.îtiona  et  déli- 
bérations qui  seront  pri«««  audit  ehapitro  à 1«  pluralité 
des  voix. 

î.  Que  si  après  avoir  esté  receu  audit  Ordre,  an- 
36  • 
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Clin  dv«  Confrère  diimgemt  de  religion,  il  sera  obligé  de 
roioeitre  eon  Ordre  ès  ninîns  du  Doy^en  de«  Cltcvaliera 
d'tceluTy  aau8  (ju’il  puis««  coutinuer  À le  porter  tsut 
qu*il  lie  fera  pas  profession  de  la  religion  C'atholiquc, 
Apostolique  et  Komaiuc,  sur  peine  d'estre  di’gradé  de 
noblcsM'. 

8.  Comme  austii,  s'il  arrirait  qn'aucun  des  Con* 
frèiTs  fist  ijuelqu'acte  dérogeant  à noblesse  et  à la  dig<> 
nité  de  l'Ordre  de  Clievalerie,  Sa  Majesté  !'a  <!*■«  à pr«^ 
sent,  comme  pour  lors,  dégradé  de  Tun  et  de  l'autre,  et 
déclaré  decboii  de  tous  les  honneiira  et  avantages  qui  y 
août  attochex,  et  veut  qu'il  soit  puni  selon  U rigueur 
des  Ordonnance«. 

9.  Sa  Majeaté  veut  qu'aucun  des  CohIKt«  ne  se 
puisse  diapeuBcr  de  porter  la  croix  dudit  Ordre,  qui 
sera  de  la  mémo  forme  et  figure,  et  plus  petite  de  la 
moitié  que  celle  du  éSaint>£spnt,  à l'excqition  de  la  co- 
lomlie  qni  est  au  milieu,  an  lieu  de  laquelle  sera  repré> 
sent«  en  émail  l'image  de  Saint  • Michel , laquelle  sera 
|K»rtée  en  échaq>e  avec  un  ruban  noir. 

10.  Qu’aux  Assembk^  des  cérémonies,  et  autres 
occasious  où  Sa  Majesté  voudra  a]>pelcr  des  Confrères 
dudit  Ordre,  iis  seront  Unius  de  so  rendre  près  de  Sa 
Majesté,  pour  la  servir  où  il  leur  sera  commandé. 

11.  Que  tous  les  Cbevnlicre  et  Cotifrèree  dudit 
Ordre  seront  obligez  de  |>orter  ordinairement  l’épéc,  ex- 
cepté les  six  Keclésiastiqucs  et  les  six  qui  seront  des 
Compagnies  souvenûiiea. 

12.  Que  comme  par  le  présent  statut,  Sa  Majesté 

voulant  réformer  sou  Ordre  do  Saint *Miclicl,  a réglé  le 
nombre  des  Cbovaliers  d’îceluy  à Cent,  qu’elle  veut  catre 
tons  ses  sujets  neturelst  ^ Majesté  a esté  bien 

avertie  que  plusieurs  estraiigcrs  de  toutes  conditions, 
»‘ans  aucune  considération  (larticulière  do  naissance,  de 
mérite  et  de  aervicea,  ont  surpris  des  certificats  de  ré- 
eejition  snus  ses  ordres  parlicuUura:  Sa  Majesté  en  qua- 
lité de  C'hef  et  Souverain  dudit  Ordre,  ayant  un  notable 
intérest  do  u'admettre  pour  aea  Confrères,  que  des  per- 
vounea  qui  ayent  bien  mérité  celte  dignité,  elle  ordonne 
à se«  aml>as8adcura  dans  les  Uoyaumes  et  Paya  estraii- 
géra,  do  s'informer  soigneusement  du  nom,  des  qiiaJitcx 
et  de«  services  de  wux  qui  prétendent  avoir  droit  de 
porter  le«  marques  dudit  Ordre,  jH>ur,  aur  les  mémoire« 
qui  luy  en  seront  envoyez  par  lesdits  ambnasadeurs,  oou- 
finner  ceux  qu’elle  estimera  eu  estre  dignes:  et  ce|>ea- 
dant  elle  a déclaré  et  déclare  de«  k préscut  nullcs  et  de 
nul  effet  et  valeur  toutes  les  ex|>éditiona  que  les  eatran- 
gers  en  ont  obtemies;  et  les  a dispensez  et  dispense  de 
1 observation  du  serment  qu’ils  peuvent  avoir  faits  lors- 
qu'ils sont  entrez  audit  Ordre;  et  pour  ootta  fin  Sa  Ma- 
jesté charge  «esdits  ambassadeurs,  de  faire  les  iustauecs 


3.  KôDiglicher  und  niUîtairischer  Oixlen  des 
Heiligen  Liidvrig. 

JAultrig  XlV.y  dessen  Kegierung  durch  fast  fortwäh- 
rende Kriege,  und  besonder«  durch  éclatante  Triumphe 
bezotchuet  war,  fülüte  das  RedArfuiss,  den  Eifer  «einer 
Truppen  zu  erhalten  und  iluen  Muth  zu  bclolmen.  Er 
fühlte,  dass  cs  nothwendig  sei,  die  auf  reine  Geld-Bcloh- 


convriiablc«  prè«  de  l'Knipercur,  des  Itms,  des  Souvertiins, 
Républiques  et  Pott'Utal«,  dont  ceux  qui  ont  «uqiris  de 
pan^ils  certificat«  de  réception  se  tr»>«veroôt  siihjcts,  do 
leur  faire  deffcnse  de  sc  qualifier  doresnavaiit  Chevaliers 
dudit  Ordre,  jusqnes  à ce  que,  avec  connaiasaucc  de 
cause  et  meure  délibération,  8a  ^lajesté  leur  ail  conféré 
cette  (pialité,  comme  «upeniumérairM  et  non  compris 
dans  ledit  nombre  réglé  de  Cent  pour  ses  sujets;  .Sa 
Majesté  Bc  réservant  d'accorder  ces  grâces  honoraires, 
«ans  limitation,  aux  «.‘strangers  qui  Ica  atinmt  méritée« 
par  leur  naissance  et  par  les  services  qu'ils  «uiruut  reii- 
dus  ik  cette  couronne. 

13.  Et  afin  que  les  présens  Statut«  et  Uégiemens 
soient  inrioJableinent  otiservez  à l'avcDir,  Sa  Majesté  veut 
qu'il  eu  soit  fait  registre,  et  qu”üs  soient  leus  au  com- 
menoeroent  de  1a  tenue  des  cba|ntrcs,  afin  que  tous  les 
Confrère«  ayciit  à «'y  conformer. 

X'ait  et  arresté  par  le  Roy  Grand  Maistre,  Chef  et 
Souverain  de  l'Ordre  de  .Saint- Micbel,  à Paris  le  duuzièinc 
jour  de  janvier  mil  six  cent  soixante-cinq. 

SiffHt  Louù. 

/.>  Itn»:  I«e  Tellier- 

ORDONNANCE  DU  ROI 

Rclaftce  d FOrJrf  de  Haitii-Michel. 

Au  CbAtcan  ctr»  ToiterÎM,  I«  16.  BPV«iat>r«  1616. 

Aoûts,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  et  de 
Navarre,  à tous  ceux  qui  ocs  préscutc«  verront,  Salut. 

Voulant  conserver  à l'Ordre  de  Saint-Michel,  l'édat 
dont  il  jouissait  sons  le«  Rois  nos  prédécrasours,  nous 
' avons  ordonné  et  ordonuons  ce  qui  suit: 

Article  premier.  I/Ordre  de  Saint-Michel  est 
«{>éctalcmcut  destiné  à servir  de  récompense  et  d'rncou- 
ragenient  k ceux  de  nos  sujets  qui  sc  ««»‘ont  distingués 
dans  les  lettres,  le«  sciences  et  arts,  ou  par  des  décou- 
vertes, des  ouvrages  et  des  entreprises  utiles  à l’état. 

2.  I^e  nombre  de«  Chevaliers  est  fixé  à Cent. 

3.  Toute  demande  d'admisskm  dans  l’Ordre  de 
•Saint-Michel  sera  adrcescc  au  minislro  de  notre  maison, 
qui  nous  en  fera  un  rapport,  et  nous  proposera  celles 
qui  Seront  ausctqitiblc  dVtre  accueillies. 

4.  I>e  ministre  de  notre  maison  est  chaigé  de  l’exé- 
cution de  la  présente  ordonnance. 

Donné  au  cliateau  du«  Tuileries,  le  16.  novembre 
de  l'au  de  grâce  181C,  et  de  notre  règne  le  vingt- 
deuxième. 

SiifHè  Looû. 

Par  le  Roi: 

BIclielleu- 


3.  Ordre  royal  et  militaire  de  .Saint- 
Louis. 

Ijùui»  XlV.y  dont  le  rigne  fut  Biarqnc  par  des  guer- 
res presque  continuelles,  et  snrlout  |>nr  des  triomphe.«: 
éclatans,  avait  besoin  d'entretenir  l’ardeur  de  ses  troupes, 
et  de  récompenser  leur  courage.  Il  sentit  qu'il  étut  né- 
cessaire de  détourner  l'attention  fixé  vers  les  récompenses 
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mingi'ii  bestimmte  Aufmerk^flnikat  zu  beseitiçm  und 
ctwfui,  der  frA«»rm?iclh‘ii  Natit»n  wörd^’re«^  pinzuführen. 
Dieser  edle  Gedanke  venuilasste  ihn,  einen  Ritterorden 
KU  stiften,  der  ein  für  Tapferkeit  allein  l>e^tin^^llter  Pivig 
wäre;  er  errichteto  ihn,  unter  dem  Namen:  mUitoirU 
$eker  0/v/e»  df  Ludin'ffy  dnirli  Patent  vom 

April  1693. 

Unabhängig  von  den  Khrenzeielitm , die  mit  diesem 
Orden  verknüpft  waren,  gieherte  dtT  König  zu  Gimsten 
der  Aufzunehntenden,  Einkünfte  und  Pensionen  zu,  die 
im  Verhaltniss  sich  steigerten,  wie  sie  sich  durch  ihre 
Kührunff  derselben  würdig  madion  würden,  „in  der  Ab- 
„sicht,  dass  man  nur  OPäziere  seiner  Truppen  aufnrdime,* 
.,und  dass  da-s  Verdienst  und  die  geleisteten  Dienste  die 
„einzigen  Bedingungeu  wären,  um  den  Zutritt  dazu  zu 
erlangen-**  Der  König  eiWärte  sich  zum  überhaupt 
und  Growuneistor  des  Ordens  und  setzte  fest,  dass  die 
Gro.ismeisterselMift  für  immer  mit  der  Krone  vereinigt 
und  cinverlciht  bleihe. 

Kr  hatte  sidi  Vorbehalten,  die  Ritter  aufzunchmen, 
al>er  da  es  oft  vorkam,  dass  die  Ernannten  abwesend 
waren,  so  ordnete  er  an,  dass  die  Ritter  durch  einen 
andern  Ritter  aufgtmomincn  werden  könnten,  dem  man 
zu  diesem  Ikhufe  Vollmachten  und  Anleitungen  ziiscluk- 
ken  würde. 

Die  Leitung  der  Geschäfte  des  Ordens  war  einem 
Rrtlhe  anvertrant,  unter  dem  Vorshz  de«  Canzlers  oder 
Siegelbewahrers  von  Frankreich,  der  zugleich  und  Kraft 
seines  Amtes,  Siegelbewahrer  des  Ordens  war.  Der  Rath 
bestand  aus  zwei  Grosskreuzen,  vier  Coramandcureii, 
seclis  Rittern,  deren  Wahl  alle  Jahr  erneuert  wurde. 
Diesem  Rnthe  wurden  drei  für  den  Dienst  des  Or- 
dens ernannte  IJeamtr  beigegeben,  neuilieh  der  Schatz- 
meister, der  »Secrotair  und  der  Bote.  Diese  letzteren 
waren  nicht  als  Ordens-Ritter  aufgciiommen,  tnigcm  aber 
die  Décoration  derselben. 

Die  beiden  Staats-Secretaire  des  Krieges  und  der 
Marine  wohnten  den  Sitzungen  dieses  lUthea  je  nach  Kr- 
fordemisB  l>eL  Ludtrif/  XV.  veränderte  diesen  Znstnnd 
der  Dinge  durch  ein  im  April  1719  veröffentlichtes  Edict. 
Kr  schaMc  die  drei  Aduiiiiistratiuns-Deamten,  von  denen 
wir  oben  gx^sprochen  luiben,  ab,  ernannte  und  setzte  „znr 
.«Administrinmg  und  Coiiservirung  der  Güter  und  Rechte, 
„die  dem  Ortlen  jetzt  und  inskünftig  gehörten“  mit  dem 
Titd  Erbäiiiter  ein:  1)  drei  (irossheamte,  mit  dem  Gross- 
kreuz decorirt,  einen  t’anzler,  einen  (iross-C’cremonien- 
UK'ister  und  einen  Registratur-.Sccretair;  2)  vier  andere 
Beamte  mit  der  IlaLt-Deeuratiuu,  einen  Intcuduntcn  und 
drei  General-Schatzmeister;  3)  endlich  drei  Coiitroileure 
der  .Schatzmeister,  einen  Almosenier,  einen  General-Eiu- 
iiehmcr,  einen  Archivbewahrer  und  zwei  Woflen-IIerolde, 
jedo-  mit  der  Décoration  der  lÜtter,  aber  ohne  den  Rit- 
terschlag empfimgpii  zu  haben. 

Alle  diei^e  Beamten,  eingesetzt  mit  der  Absicht,  das 
Vermögen  des  Ordens  zu  vermehren,  wurden  aus  der  in 
die  Kasse  der  zufälligen  Kiniiahmin  llicsscndeu  Steuer 
bezahlt,  aber  dio  IkpriUciittitiv-Gchahc  wurden  auf  den 
Tresor  des  Ordens  angewiesen.  Die  Anstellung  dieser 
Beamten  war  also  eine  Last,  und  eine  um  so  drücken- 
dere Last  für  den  Orden,  als  es  nicht  in  ihrer  Macht 


pureiiiCDt  ptk'uuiaircs,  et  d'en  étaldir  de  plus  digues  de 
la  uatioii  française:  cette  noble  pensée  le  détermina  à in- 
stituer un  Ordre  de  Chevalerie,  qui  fût  un  prix  unhiuc- 
meut  destiné  h la  valeur;  il  le  créa  sous  le  nom  ù'Ordre 
mtlifnirf  de  par  lettres  patentes  du  mois 

d’avril  1693. 

Tndépendamment  des  marques  d'honneur  attachées  à 
cet  Ordre,  le  Roi  assura,  en  faveur  de  ceux  qui  y se- 
raient admis,  des  revenus  et  des  pensions  qui  augmen- 
teraient à proportion  qu’ils  s'en  rendraient  dignes  par 
leur  conduite,  „voulant  qu*on  ne  reçût  qne  des  ofBciers 
„de  scs  troupes,  et  que  le  nx'rite  et  les  services  rendus 
„fussent  le«  seuls  tiltres  pour  y entrer.**  Ivc  roi  sc  dé- 
clara Clief  Souverain  et  Grand  Maître  de  l'Ordre,  et  sta- 
tua que  la  grande  maîtrise  serait  («Hir  toujours  unie  et 
incorporée  k la  Couronne. 

U s'était  réservé  de  recevoir  les  Chevaliers;  mais 
c«mime  il  arrivait  souvent  que  ceux  qu’il  avait  nommé« 
étaient  absens,  il  établit  qnc  les  Chevaliers  pourraient  être 
reçus  par  un  autre  Ctievalier  auquel  on  adresserait  des 
instructions  à cet  effet. 

La  direction  des  affaires  de  l'Ordre  était  conhée  à 
un  CouMil,  présidé  par  le  Chancelier  ou  Garde  des  sceaux 
de  France,  qui  était  en  même  tempe,  et  par  sa  charge, 
Garde  des  sceaux  de  l’Ordre,  et  com|«osé  de  deux  Grand’ 
Croix,  quatre  C-ommandeurs,  sis  Chevaliers,  dont  on 
renouvelait  le  choix  chaque  année.  A ce  Conseil  étaient 
admis  trois  OlBcders  créés  pour  le  service  de  l'Ordre; 
savoir,  le  Trésorier,  le  Greffier  et  riluissier.  Ces  der- 
niers n'étiûcnt  point  reçus  Chevaliers  de  l'Ordre,  mai« 
ils  ei>  portaient  la  déciiration. 

Les  deux  .Secrétain^  d’Éiat  de  la  guerre  et  de  la 
marine  asrisiaieut  aux  séances  de  ce  Conseil  selon  le  be- 
soin. LoirtV  X V.  changea  cet  état  de  chose  par  un  édit 
promulgué  en  avril  1719.  11  supprima  les  trois  Officiers 

d'administration  dont  nous  venous  do  parler,  et,  „pour 
„admiuhtrcr  et  conserver  les  biens  et  droits  apparteiians 
„à  rOrdre,  et  qui  lui  appartiendraient  par  la  suite“,  il 
créa  et  érigea  en  titre  d’Offices  bérédilairee:  1)  trois  Grands 
Officiers  portant  la  décoration  de  Grand'Croix,  un  (’han- 
ccli^,  un  Grand  Prévüt  Moitié  des  cérémoniee,  et  im 
Secrétaire  Greffier;  2)  quatre  autres  Officiers  portant  la 
décoraiiou  au  col,  un  Intendant,  et  trois  Trésoriers  gé- 
néraux; 3)  enfin,  trois  Contrôleurs  dos  Trésoriers,  un 
Aumônier,  nn  Receveur  particulier,  un  Garde  des  ar- 
chives, et  deux  Hérauts  d'armes,  ayant  chacun  la  déco- 
ration attribuée  aux  Chevaliers,  mais  ne  recevant  point 
l’accnlade. 

Tous  CCS  Officiers,  institués  dans  l’intentton  d'aug- 
menter les  fonds  de  l'Ordre,  avaient  été  taxés  à une  finance 
qui  fut  versée  dans  la  caisse  des  parties  casuelles;  mais 
les  appointemens  représentatifs  furent  assignés  sur  le  ti'é- 
sor  de  l'Ordre.  1a  création  de  ces  Officiers  étoit  donc 
un  fardeau,  et  un  fardeau  d'autant  plus  |>esant  pour 
l’Ordre,  qu'il  n'était  pas  en  leur  |>ouvolr  de  rendre  à 
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kUik],  dieftcr  Koulglicben  Einrichtung  in  Glanz  und  Ehre 
zu  Tcr^lt«n,  WM  8)«  daraua  für  Nutzen  und  Ansehen 
z<^ii. 

Ltuiviff  X VI.  erkannte  die  NaclitheUc,  welche  aus 
der  Vielheit  der,  durch  da«  Edict  von  1719  gnschaffunuo 
Beamten  hcrvorgii^n;  er  hatte  bemerkt,  dass  ihre  Stel- 
len entweder  ohne  Ikrscliüligung,  o<ler  ohne  reellen  Nutzen 
waren  ; dass  ihre  Gehälter  vom  Ordtmasciiatz  bezahlt  wur- 
den, während  die  Einkünfte  der  Aeintcr  in  die  Kaaiw 
der  zufälligen  Einnahmen  gefloaavu  waren,  itnd  endlich, 
da»8  die  äussere  Décoration  der  Terschiedeum  Würden 
dea  Ordens,  indem  sie  den  Titularen  dieser  Aeu)ter  bei- 
gelcgi  worden,  durch  die  liiufigen  Veränderungen,  »ehr 
vervielfacht  worden  war.  Er  l>eschlo«s  also,  diesem  Mise- 
Imiuch  ein  Ziel  zu  sotzen,  indem  er  die  Verwaltung  dm 
Ordens  auf  seine  ursprüngliche  Einfachheit  zurüilcfülurte. 

ln  dieser  Absicht  veröffentlichte  er  das  Edict  vem 
1779,  wodurch  er  die  von  Ludiriij  XV.  ernannten  Beam- 
ten abzchnä'te  und  dennoch  den  Tilularen  erlaubte,  ihi« 
Dcoorationen  bcizubehalten;  zugleich  stelite  er  auch  die 
drei  Acmter  des  Secretairs,  dea  Schatzmeisters  uud  des 
Butesx  wieder  her.  Diesem  letzteren  aber  wurde  es  aus- 
drücklich verboten,  jemals  die  Ordens -Décoration  zu 
tragen. 

Das  Edict  von  1779  bezog  sich  nicht  allein  auf  die 
Veräudertingeu,  von  denen  wir  eben  gesprochen  habeu, 
ea  cntliielt  noch  eine  grosse  Anzald  von  Verfügungen, 
die  man,  in  BctrcfT  der  Reformen,  die  de  anstrebten,  Hil- 
den Orden  so  vnrtlHÜlhaH  hielt,  dass  man  die«  Ere^nisa 
durch  Mt'dailleu  gefeiert  hat.  Mau  sicht  auf  dcH-eti  einer 
Seite  das  Bild  dea  Königs,  auf  der  andern  das  Baud 
des  Ordoue,  umgelMin  von  den  Worten:  Ltiä.  Maynu» 
mttituif  I69J}  Jjvd.  XVI  iUuttratH  1779, 

Jetzt  ist  die  Verwaltung  des  Ordens  dem  Miiiistcr- 
Staatsaecrctair  des  Kriegs -Departements  anvvrtraut;  er 
leitet  uud  überwacht  alle  Zweige,  die  Einziehung  der 
Einkünfte,  die  Zahlungen  und  die  Ausgaben. 

Die  Aufnalime-Diplome  werden  für  die  Offiziere  der 
I^andiuocht  von  dem  Kriegs -Minister,  uud  für  diu  See- 
Offiziere  von  dem  Marinc-Miuifcter  gi'gfiigezeidiuet.  Alle 
diese  Diplome  tragen  du«  Siegel  des  Ordens,  welches  der 
Siegelbewahrer  von  Frankreich  aufbewahrt. 

Die  Zahl  der  Ritter  ist  unWachränkt,  die  der  Com- 
mandcurc  beläuft  sieb  provUorUch  auf  £inhuud«-t  und 
zwanzig,  und  diu  der  Grosskreuze  auf  Vierzig. 

Die  Dotation  de«  Ordens  ist  auf  die  Fonds  der  In- 
validen-lCassc  angewiesen. 

Die  Aufnahme  der  Ritter  des  IIciligeQ  Ludwig  ge- 
sdiicht  wie  folgt: 

Der  Ritter  stellt  sich  vor  die  Person,  die  üm  auf- 
uimmt,  wirft  sich  auf  die  Knie,  vfu-spricht  und  schwört: 
zu  vnd  SU  êterlun  in  der  römüch-katholtnek'.apotto- 

Uichm  lUUgioit;  treu  su  »etu  dem  KÔpûj,  niemalê  den 
iUkor^am  zu  reraoym,  der  ihm  und  denen,  die  unter  tei- 
nem  iUjerbe/ehl  stehen,  gebührt;  gegen  und  vüler  alle  und 
mit  afler  Kraft  die  Khre  tmd  da»  Ansehen  Sr.  Idiyestüt, 
»eine  und  *die  lieehte  seiner  Krone  su  eehûfsen,  zu  rs/‘- 
theüligen  und  au/rreht  zu  erhalten;  nienud»  seinen  Dienet 
zu  eerlateen,  noek  o/ms  die  Krlaubnie»  und  die  »ehrifu 


cct  KtablisseoHmt  royal,  eu  illustmtion  et  cu  lumncur, 
ce  qu'ils  en  tîroient  de  profit  et  de  considération. 

Aonis  XVI.  reconnut  les  inconvénk-ns  qui  résultoii^t 
de  la  multiplicité  des  Officiera  créé»  par  TEdit  de  1719; 
il  avuit  remarqué  que  Icm^  fouctions  étoient  ou  sans  exer- 
cice ou  san.<(  utilité  réelle;  que  leura  émolurnena  étoieot 
payés  sur  le  trésor  de  l'Ordre,  tandis  que  les  finances 
des  Offices  avoieut  été  versées  dans  la  caisse  dea  reve- 
nus casuels,  et  enfin  que  la  décoration  extérieure  des 
dififérentes  dignités  de  l'Ordre  étant  aSectéo  aux  titulai- 
res de  oee  Offices,  il  étoit  arrivé  qu'au  moyen  de  muta- 
tions frtkjuentcsy  ces  décoratious  s'étoient  multipliées.  Tl 
r6»ulut  doue  de  mctlre  un  terme  4 cca  abus  en  ramenant 
l’administratioH  de  rOrdre  h sa  simplicité  primitive. 

C'est  dans  œ but  qu'il  protnulgtia  l'Édit  de  1779, 
par  lequel  U ordonna  la  suppression  des  Offices  créés  par 
Loui»  XK.,  pCTuteltant  toutefois  aux  titulaire«  de  conscr- 
vor  leur  décoration;  et  [>ar  lequel  il  rétablit  sculcmODl 
les  trots  OlBces  de  Secrétaire,  de  Trésorier  et  d'Iluîssier. 
il  fut  expressétneui  défendu  à ces  derniers  de  jamai«  por- 
ter 1a  décoration  de  l'Ordre. 

L'Édit  de  1779  n'étoit  pas  seulement  relatif  aux 
chaiigcmeos  que  nous  venons  d'rndiqner,  U cootenoit  en- 
core uu  grand  uoinbro  de  diApositions  que  Ton  a jugées 
si  avantageuses  pour  l'Ordre,  par  les  réformes  qu'elles 
opéroient,  que  Tou  a consacré  cet  événement  par  dos 
médailles.  On  y voit  d'uu  côté  J’cfBgic  du  Roi,  et  de 
l'autre  le  ruhau  de  l’Ordre  entouré  de  ce%  mots:  Ijud. 
Àfagnue  inetituit  J693\  Imd.  XVI  iUuttrarit  1770. 

Aujourd'hui,  l'adinuiwtratmu  do  l'Ordre  est  confiée 
AU  Miuistre  Secrétaire  d'Elat  au  département  de  U Guerre; 
U en  dirige  et  surveille  toutes  les  parties,  la  percc[>ti<m 
des  iv^Toius,  Ica  paicmens  et  Ica  dépense«. 

Les  brevets  d'admission  dans  l'Ordre  sont  contre- 
signés par  le  Miulstru  de  la  Guerre  t>our  les  Officiers  des 
troupes  de  terre,  et  par  le  miimtre  de  la  Marine  jMMir 
les  Officiers  du  service  de  mer.  Tous  ces  brevets  «ont 
revêtus  du  sceau  de  l'Oidre,  dout  le  Garde  des  Sceaux 
de  France  est  le  ih>positaire. 

Le  nombre  des  Chevaliers  est  illimité  ; celui  des  Com- 
maudoiu-s  est  provisoirement  porté  4 Cent  Vingt,  et  ce- 
lui des  Qraud'Croix  est  du  Quarante. 

11  B été  pourvu  4 la  Uutaliun  do  l'Ordre  sur  les 
fouds  de  la  caisse  de«  invalides. 

La  réi^'ption  des  ChcTaliers  de  lâaint-Louis  se  fait 
ainsi  qu'il  suit: 

Le  Chevalier  se  présente  devant  In  jtersonne  qui  le 
reçoit,  et  s’étant  nm  4 genoux,  U promet  et  jure:  de 
eiere  et  mourir  dans  la  Ketigion  Catholùjuef  Apoetoligue 
et  Romaine;  d’Âre  fdèie  au  Roi,  et  de  ne  »e  d^j^iir  Ja~ 
mai»  de  ColdieMnce  gui  lui  e»t  due  et  A ceux  gui  eom^ 
mandent  eau»  eee  Ordre»;  de  ganlerf  dê/i'iulre  et  soutenir 
de  tout  son  pouvoir  Vhonnttir  de  Sa  .Majesté,  son  autorité, 
»es  droit«  et  ceux  de  »a  couronne,  enrers  et  contre  tou»; 
de  ne  quitter  Jatftaie  son  service,  ni  aller  à eetni  d'aucun 
Prince  étranger  mh»  la  ^mr/nission  et  agrément  ^Mtr  écrü 
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Urhi  HfttilUffmnç  6'/’.  in  Âtt*  eilu^t  amUm  Fùrrttn 

fw  treten  f allee^  iras  pe*im  <iie  iWMn  det  Könige  vnä 
ffetfen  dm  Staat  ^eriehtet  iet  umd  tu  »einer  Kemntniee 
komnitf  zu  entdecken;  die  Statuten  und  Voreehri/ten  de» 
beeatrten  Orden»  pünktlich  zu  be/ol^en^  und  »ich  in  allem 
zu  heiraffenj  wie  ein  puter,  «nWr,  tuffmdhaßer  und 
fa^ÿ'erer  Hitter  tkua  »olL 

Nachdem  er  diei^n  Eid  gelmtet,  ftchlügt  ihn  der 
Aufnebmeode  mit  einem  Degen  auf  jede  SobultiT,  iiin> 
armt  ihn  und  giebt  ihm  dan  Krenz  mit  den  Worten: 
Im  Xamen  de»  Heiligen  J^dteift  mache  ick  dick  zum 
Hitter. 

Daa  Zeichen  d«^«  Ordens  ut  ein  Kreuz  mit  acht 
Kügelchen  auf  den  S^iiUen,  vuii  wcUeer  Emaille  mit 
Gold  ciugcbus&t;  in  jedem  Winkel  ist  «oc  eben  Kulche 
Lilie  und  in  der  Mitte  das  iiild  des  Heiligen  Ludwig, 
gülden  gepanzert,  bedeckt  mit  heinem  Köu^liclien  Mantel, 
hallend  in  der  rechten  llatul  eine  l^rb<*er«  und  in  der 
linken  eine  Domenkroue.  Der  Grund  dea  Medaillons 
ist  roth,  besät  mit  den  Paasions-Nägeln;  es  ist  umgeben 
von  einem  Azur-Kreis,  worauf  steht:  Ijudoeiru»  Muffnu» 
inttäuü  16ÜJ. 

Auf  dom  Hexers  ist  ein  anderes  Medaillon  in  Roth 
mit  einem  flammigten  8cb*renltc,  die  Spitze  in  einen  t^or- 
beerkranz  gesteckt,  der  mit  einer  wdssen  Schärpe  gewun- 
den ist;  auf  einem  Azur-Rande  ist  die  Deviae  mit  golde- 
nen Iluclwtaben  geschrieben;  bellicte  piWifftW  ftrfrmium. 

O.No-4«  Kitter  tragen  das  Kreuz  im  Knopfloch  des  Rocke« 

an  einem  ponceai^ewasserten  Rande. 

Ko.V«  Commandeiire  tragen  es  tid*  an  duem  breiten 

Bande  wio  eine  Schärpe  von  reebta  nach  links  geschlungen. 

Eben  so  ist  e«  bei  den  Grosskreiizen;  aber  nebeii- 
No.  8«bei  tragen  sie  eincu  in  Gold  gestickten  Stern  auf  der 
liukcu  Seite  des  Rockes  und  dos  Mantels. 

Wenn  ein  Grosskreuz  oder  Commandeur  des  Heili- 
gen Ludwig  den  ürdeu  vom  Heiligen  Geist  empfangt, 
snusA  er  dem  grossen  Bande  des  ersten  Ordens  entsagen, 
um  nur  nc»ch  das  Kreuz  zu  tragen;  er  kann  es  alsdaun 
durch  einen  kleineu  rotbeo  Band  unten  am  Bande  vom 
Heiligen  Geist,  zur  Seite  des  Kreuzes  dieses  Ordens  be- 
festigen. 

Éklit  de  LoHiê  JLtr 

partsnt 

eréntlwa  et  iMtllatJen  tfe  l‘•rdre  de 

....  Avril  1«13. 

Lrnii*^  p«r  la  grâce  de  Dieu,  Hoi  de  France  et  Na- 
varre, à tous  préseus  et  à venir;  salut.  Les  OlBciers 
de  nos  troupes  se  sont  signalas  par  tant  d'actions  con- 
sidérables de  valeur  et  de  eoura^,  daus  les  victoires  et 
les  couquétes  dont  il  a |du  k Dieu  de  venir  la  justice 
de  nos  armes,  qne  les  récompense  ordinaires  ne  sufEsant 
pas  à notre  nfi'ection  et  à la  reconnoissance  que  nous 
avons  de  leurs  services,  noua  avons  cru  devoir  chercher 
de  nouveaux  iuu)'en8  pour  récompenser  leur  zèlo  et  leur 
fidclhé.  C'est  dans  cette  vue  que  nous  nous  tommes 
propr>sé  d'établir  un  nouvel  Ordre  purement  militaire, 
auquel,  outre  les  marque«  d'boniieur  extérieiiros  qui  y 
sont  attardrées,  nous  assurons  en  faveur  de  ceux  qui  y 
sont  admis,  des  revenus  et  des  pensions  qui  aoginente- 


j de  Sa  Majeet^;  de  réeéler  tout  ce  qui  viendra  à #u  eon- 
; noi'eeance  contre  la  jtrr»mne  du  Roi  et  »on  ICtat;  de  qar^ 
I der  exactement  lee  »tatut»  et  rhfteau!»»  dudit  Ordre;  et 
■ de  »e  cûmfMtrter  en  tout  comme  un  ban,  vertueux  et 

eaillant  Chevalier  doit  faire. 

Après  qu'il  a prête  ce  serment,  la  personne  qui  le 
reçoit  le  frappe  d'un  coup  d'épée  sur  cliaque  épaule,  et 
lui  donne  l'acculade  et  la  Croix  on  lui  disant:  l*ar  Sainte 
Ijoui»,  jé  rONS  Ckecalier. 

La  marr|uc  de  l'Ordre  est  une  Croix  à huit  pointes 
pomntetées,  émaillée  de  blanc,  bordée  d'or;  il  y a dans 
chaque  angle  une  fleur  de  lis  do  méinc,  et  au  milieu  l'image 
de  Saint  - Louis  cuirassé  d'or,  couvert  de  son  manteau 
royal,  tenant  de  an  main  droite  une  couronne  de  laurier, 
et  de  la  gauche  une  couronne  d'épines:  le  foud  du  mé- 
daitlou  est  rouge  et  ivarseiné  des  clous  de  la  passion;  U 
est  entouré  d'un  cercle  d'azur  sur  le<}uel  est  la  légende: 
latdoricu»  Mapnu»  inetituit  i693. 

Au  revers  est  un  autre  médaillon  do  gueule«  à une 
épée  flamboyaute,  la  poinU*  passée  dans  une  couronne  de 
laurier  liée  de  Féobarpe  blanche;  sur  une  bordure  d'azur 
est  la  devise  écrite  en  lettres  d'or:  bellieir  virtuti»  pramiuiu. 

Les  Chevaliers  portent  la  Croix  attadiéc  à la  bou- 
tonnière de  l'habit  i>ar  un  ruban  ponceau  moiré. 

I./es  Cotmnandeiirs  la  portent  attachée  au  bas  d'un 
Farge  ruban,  passée  eu  écharpe  de  droite  à gauche. 

Il  en  est  de  même  (mur  les  Grand'Croix;  mais  en 
outre,  ils  portent  une  plaque  brodée  en  or  sur  le  côté 
gauche  des  habits  et  manteaux. 

Lorsqu'un  Graud'Crotx  ou  Commandeur  de  Saint- 
lyouis  reçoit  l'Ordre  du  Saint-Esprit,  il  faut  qu'il  renonce 
au  Grand-Cordon  du  premier  Ordre  pour  n'en  plus  por- 
ter que  la  Croix;  il  peut  alors  l'attacher  par  un  petit 
ruban  rouge  au  bas  du  cordon  du  Saint-Esprit,  h c^té 
de  la  Croix  de  cet  Ordre. 


ront  à proportion  qu'ils  s'en  rendront  dignes  par  leur 
conduite.  Nous  avons  n'solu  qu'il  ne  sera  mçn  daus  cet 
Ordre,  que  des  Officiers,  encore  de  nos  troupes,  et  que 
lu  vertu,  le  mérite  et  1m  services  rendus  avec  distinction 
dans  nos  am^ées,  seront  Io«  seid«  titres  pour  y outrer: 
noue  apporterons  meme  dans  la  suite  une  application  (tor- 
ticuiièrc  k augmenter  les  avantages  de  cet  Ordre;  en 
Kortc  que  nous  aurons  la  satisfaction  d'étre  toujours  en 
état  de  faire  des  gréera  aux  Officiers;  et  que  de  leur  roté, 
vovant  des  récompenses  assurées  à la  valeur,  ils  se  (lor- 
teront  de  jour  en  jour,  avec  une  nouvelle  Ardeur,  à 
tâcher  de  les  mériter  par  leurs  actions.  A cce  cause«, 
de  l'avis  do  notre  couscîl,  et  de  notre  certaine  science, 
pleine  puissance  et  autorité  royale,  nous  avons  créé,  in- 
stitué et  érigé,  ciéoos,  instituons  et  érigeons  par  ce* 
présentes,  un  Ordre  militaire,  sous  le  nom  do 
Lom's,  et  sous  la  forme,  statuts,  ordonnance»  et  r^le- 
mene  qui  ensuivent: 
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Article  premier.  Nous  oone  dcoUron« 
verein,  Graml-M«!tre  et  Fondateur  diulit  Ordre.  ^'ülI- 
loua  que  ladite  (irnnde-MalIn»«  aoit  unie  et  incorporée, 
comme  de  fait  noua  l'niiiaeoDS  et  incorporona  par  «?a 
préaculee,  à notre  couronne,  «ans  quVile  eu  puUse  jamais 
être  séparée  par  Nous  ni  par  le«  Ko»  noe  succe6seur», 
pour  quelque  cause  et  occasion  que  ce  puisse  être. 

2.  1/Ordre  de  Saint-Louis  sera  composé  de  Nous 
et  de  nos  successeurs,  eu  qualité  de  Grands-Maltrca; 
notre  tres^ber  et  très-aiiné  fils  le  Dattplilii;  et  sous  les 
Uois  nos  successeurs,  du  Daupliin,  ou  du  Prince  qui 
sera  héritier  de  1a  couronne;  do  huit  Oraud'Croix,  de 
vingt  quatre  Commandeurs,  du  nombre  de  Chevaliers 
<|uc  nous  jugerons  k propos  d'y  admettre,  et  dca  Otficiers 
ciwiprèa  établis. 

3.  Voulons  que  tous  ceux  qui  «x)inj>o«CTout  ledit 
C>rdro  de  Saiut*  Louis,  portent  une  Croix  d'or,  sur  lu- 
queJJu  il  y aura  l'image  de  Snintelxmi«,  avec  celte  dîtl'é* 
mice  que  lea  Grand'Croix  la  porteront  attacliéc  à un 
ruban  largo  couleur  de  fen,  quil  mettrout  en  <k.-liar|>e,  et 
auront  encore  une  Croix  en  broderie  d'ur,  sur  le  Justau- 
corps et  sur  le  manteau;  les  Commandeurs  porteront  seu- 
lement le  ruban  en  échar|>o,  avec  U Croix  qui  y sera 
attucliée,  sans  qu’ils  puisseut  porter  In  Croix  en  broderie 
d'or  sur  le  jusUuoor]»«  ni  sur  le  mauteau;  et  les  simples 
( hevaliers  ire  |H)uiTout  i>ortcr  le  rubau  ou  écharjw,  mais 
Fctdenient  la  Croix  d'or  attachée  sur  ri?stom!ic,  avec  un 
petit  rulwii  couleur  de  feu. 

4.  Notre  intention  étant  ü'bouorer  le  plus  qu'il  uous 
est  possible  ledit  Ordre,  uous  déclarons  que  Nous,  uotre 
fics'cber  ot  iK-s-aiiné  fiU  le  Dauphin,  les  UuU  nu«  siio- 
eesseurs,  et  sous  eux,  les  Dauphins,  ou  béritiera  pré- 
somptifs de  la  courouue,  porteront  la  Croix  d'or  dudit 
Ordre  de  Saiut-I»uis,  arec  la  Croix  du  8aiut-£sprit. 

5.  Nous  cnteiiduiis  aussi  décorer  dudit  Ordre  de 
Sniiit-Louis,  les  Marécimux  de  France,  comme  principaux 
Ollicicrs  de  nos  armées  do  terre;  l'Amiral  de  France, 
comme  piincipal  Officier  de  la  marine;  et  le  Général  de 
nos  Giüêrce,  oouimc  [uiuci}tal  Officier  des  Galèics;  et 
tvux  qui  leur  sticcéderoiil  èsdites  charges. 

6.  Déclarons  les  Ordres  de  .Saint  - Micltel  et  du 
Saint «h^prit,  et  celui  de  Saint-Louia,  compatibles  dans 
une  même  |>ei  s(*ime , saus  que  l'un  puisse  servir  d'exclu- 
sion h l'autre,  ni  les  deux  au  troi»icme. 

7.  Nous  noue  réservons  à Nous  seul  ot  aux  Uuis 
nos  successeuiv,  en  qualité  de  Chefs  et  Ornuds-Maltree 
dudit  Ordre  de  Saint -Louis,  le  choix  et  la  uoiuination, 
tant  des  premiers  GranUCroix,  Commandeurs  et  Cbova- 
liers,  que  de  ceux  qui  seront  ndmiH  à ruvenir,  en  chacun 
de  CCS  rangs;  en  sorte  uéaumuins  que  les  Giaiid'- 
Croix  ne  pourront  être  tirés  que  du  nombre  dt*«  Com- 
mandeurs, ui  les  Commandeurs  que  du  nurahre  des  Che- 
valiers, le  tout  par  choix,  et  ainsi  que  Nous  et  nos  .^uc- 
cest-ctirs  le  jugeront  ii  propos,  Fans  être  obligés  d'observer 
l’ordre  d'undeimcté. 

8.  Les  Grand'Croix,  les  Conunaitdcurs  et  les  (.'he- 
valiers  seront  tmijours  et  & per|»étuité,  tirés  du  nombre 
des  Ollkiers  seivant  dans  nu«  trou|ics  de  terre  et  de  mer; 
en  sorte  uéaumoms  qu'il  y ait  toujours  un  d««diu  Giaud'- 
Croiz;  trois  desdiis  Commandeurs,  et  le  huitième  du 


I nombre  des  Chevaliers,  employés  ès  états  des  revenu«  et 
j pensioDS  ci-a|irès  spétéfi«'«,  qui  seront  tiivs  du  nombre 
des  OfficiiTS  de  In  uiAiiue  et  des  gaK-res. 

9.  Dans  les  cérémonies  et  assemblées  de  l'Ordre 
de  Saint-Louis,  les  princip.'iux  Officiexs  de  terre  et  de 
mer  ci-de«sus  nommés,  tiendront  leur  rang  après  Nous, 
nos  Succefiseurs,  les  Dauphins,  ou  présouiptifa  héritier 
de  la  couromte,  et  les  prürcrs  de  notre  sang  que  nous 
y mirons  admis;  les  Grand'Croix  précîMieront  les  Com- 
mandeurs, et  1««  Commandeurs  les  simples  Chevaliers; 
et  entre  eux.  Us  garderont  chacun  dans  leur  rang,  sa- 
voir: les  premiers,  l'ordre  dans  lequel  noiui  les  aurons 
nommés,  suivant  l'état  qui  en  sem  par  uous  arrêté;  et 
ceux  qui  seront  pourvus  ensuite,  l'orilre  de  la  date  de 
leur»  provisions. 

10.  Kt  ut>anmoina  ceux  qui  mirout  au«Ki  l'Ordre 
du  Saint-Esprit,  comme  étant  hemoréa  des  deux  Ordres, 
précéderont  U«  Grand'Croix,  Commandeurs  et  clievaliers 
qui  n’aurmit  que  rOidre  de  .Snlnt-Louis. 

11.  Voilions  qu'aucun  ne  puisse  être  )KHirvu  d'une 
place  de  Chevalier  dans  l'Ordre  de  Saint  - Loiiia , s'il  ne 
fait  profession  de  la  religion  Catholique,  Apostolkpio  et 
Itomamc,  et  s'il  u'a  servi  sur  terre  ou  sur  mer  eu  qua- 
lité d'OfBcier  pendant  dix  années. 

1*2.  I.«a  jirufeMicMi  de  la  rel^gkm  Catliolique,  Apo- 
stolique, et  Uumniue,  sera  justifié«  par  une  attestation 
de  l'Aniievêqne  ou  Evêipie  dkicèsaiii;  et  les  services, 
par  nos  brevets,  commissions  ou  provisions,  et  {>ar  les 
certificats  des  Généraux  ou  Commandons  de  nos  troupes 
de  terre  et  de  mer. 

13.  Ijc*  lettres  ou  provisions  que  nous  aoeorderons 
à ceux  qui  auront  été  [uir  nous  Hioisis  pour  être  Clie- 
valiers  dudit  Ordre  de  Saiiit-Lonis,  ou  p<jur  monter  aux 
places  de  Commandeur  ou  de  Grand'Croix,  seront  signées, 
savoir:  pour  les  Officiers  servant  dons  nos  troiq}««  de 
terre,  par  le  Secrétaire  d'État  «pii  a le  dé|>arteiuent  de 
la  guerie;  et  [>oar  les  Officiers  de  mer,  (>ar  le  Secrétsire 
d'Etat  qui  a le  dé^tartemenl  de  la  marine  et  de«  galères, 
et  les  unes  et  les  autres  seront  scellée»  du  sceaux  dudit 
Ordre  de  Saiut-Luii»,  qui  demeurera  entre  les  mains  de 
notre  amé  et  féal  le  Chancx-üri  et  (tarde  des  sccaitx  de 
France.  Voulons  que  les  attestations,  copies  de  brevets 
et  commissions,  et  aulnn  pièi*««  jnstificatxTes  des  quali- 
tés requises  pour  entrer  dans  ledit  Ordre,  soient  attachées 
sous  le  contre-eee)  des  provisioua  de  Clievaliers. 

14.  Chevalier  pourvu  se  piésentera  devant  Noua, 
pour  prêter  le  serint^it;  aiupiel  cfi'et  il  se  mettia  à ge- 
noux, jurera  et  promettra  do  vivre  dans  la  religiou  ca- 
tholique, apostolûpip  et  romaine;  de  umts  être  fidèle,  et 
de  ne  se  départir  jamais  de  l'ohéissaiice  qui  nous  est 
due,  et  k ceux  qui  commandent  sous  nos  Ordre»;  de 
garder,  défendre  et  soutenir  de  tout  son  iiouvotr,  uotre 
honneur,  notre  autoiité,  no»  droits  et  ceux  de  notre 
couronne  envers  et  coutee  tous;  de  ne  quitter  jamais 
notre  service,  ni  aller  à celui  d'aucuu  Prince  étrai^er, 
sans  notre  }ierinissiou  et  agrément  ]>ar  éctit;  de  nous  ré- 
véler tout  ce  qui  viendra  à «a  connaissance  contra  notre 

I personne  et  notre  Etat;  de  garder  exncteoieut  Ivs  statuts 
! et  règlciucn»  dudit  Ordre;  et  de  «c  comjHirtpr  en  tout, 

I c\>iume  un  bon,  sage,  vertueux  et  vaillant  Chevalier  doit 
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fniro;  le  tout  »nion  U formule  doot  il  w'ra  fait  lecture 
|jar  le  Secrétaire  d'Ktat  que  aura  eip*k!ié  lea  provisions. 

15.  Après  que  le  ('bevalier  pourvu  aura  prété  ser- 
ment  en  cotte  forme,  Nous  lui  donnerons  raccolsdc  et 
la  Croix;  deSfpicJs  sennont  et  accolade  il  sera  expédié  et 
si^é,  par  le  même  Seo'é'tairc  d'État,  un  acte  sur  le 
repli  des  provisions. 

Itr.  Ceux  qui  aiiront  été  par  Nous  pourvus  des 
places  de  Chevaliers  dudit  Ordre  de  Saint-Louis,  seront 
tenus,  ajirc»  qu'ils  auront  prête  le  serment  et  reçu  Taoco- 
lade,  de  présenter,  ou,  en  cas  d'abseura  {vour  notre  ser- 
vice, ou  autre  Intime  empêchement,  de  faire  pnW'Utcr 
a l'asscmbU«  qui  sera  tenue  le  jour  de  Saint-Louis,  ainsi 
qu'il  sera  dit  ci-aprèa,  ieura  provisions,  ]>our  y en  être 
fait  lecture,  enscntblc  des  piiccs  y attachées;  après  quoi 
elles  seront  enregistrées  dans  les  registres  de  l'Ortlre,  et 
rendues  ensuite  aux  Chevaliers  par  le  Greffier,  qui  fera 
mention  de  l.vdite  loctnre  et  onr<^»lreinent , sur  les  pro- 
visions, sans  frais. 

17.  Les  Chevaliers  et  Commaudonrs,  qui  auront 
obtenu  nos  lettres  }>our  monter  aux  pbces  de  Comroan- 
deurs  et  de  GrantTCroix,  les  présentwont  ou  feront  pré- 
senter }>tu^iUefnent  à la  nK’Uic  assemblée,  pour  y en  être 
seulement  fait  Ncmblablcs  lectures  et  enregistrement,  sans 
frais  et  sans  qu'ils  soient  tenus  de  prêter  un  nouveau 
serinent. 

18.  Les  Grand'Croix,  Commandeurs  et  (.'lieraliors, 
qui  auront  contrcvcnii  à quelqu'une  des  obligations  de 
leur  serment,  ou  autrement  forfait  en  leur  honneur,  et 
commis  actes  indignes  de  leur  profession  et  de  leur  de- 
voir, ou  crime  emportant  |>eiuc  afRictive,  ou  infamie,  se- 
ront privés  et  dégradés  dudit  Ordre,  ainsi  quil  sera  par 
nous  ordonné. 

19.  11  y aura  trois  OfRciers  dudit  Ordre  de  Saint- 
Louis;  savoir,  nu  Trésorier,  un  GrcfHer  et  im  Huissier, 
qui  seront  an^si  {lar  Nous  clmisi^  et  |>ourvus,  aux  hon- 
neurs, gages  et  fonctions  ci-apK*«  s|HriluV’«,  et  dont  Ica 
provisions  seront  expédiées  |>ar  les  Secrétaires  d'État, 
ayant  le  département  de  la  Cîuerre  et  de  la  M.nrino  al- 
ternativement. 

20.  Les  Offieienâ  umivelleinmt  pourvus  priHoront 
Kcrmcut  dans  rassemblée  du  jour  de  Suiut-Louis,  entre 
Ica  mains  de  cdiii  qui  y présidera,  de  faire  bien  et  fidè- 
lement la  fonction  de  leurs  charges,  et  d'observer  exacte- 
ment les  articles  des  statuts  et  régleinens  qui  les  concer- 
nent, et  ne  recevront  point  l'accolade;  pourront  seulement 
jiortcr  la  crobe  d’or,  comme  Icn  simples  Chev.aliers. 

21.  Jje  Trésorier  de  l'Ordre  de  Saiut-Ijouis  sera 
tenu  do  donner  caution,  qui  sera  reçue  par  le  Secrétaire 
d'État  qui  aura  ex[>édié  les  provisions,  jusqu'à  la  suimne 
do  vingt  mille  livres,  pour  la  sàreté  de  son  maniement, 
et  de  remettre  les  actes,  tant  dudit  cautionnement  que 
do  la  réception  de  ht  caution,  au  C^efiier  de  l'Ordre, 
pour  en  être  fait  lecture  à rassemblée,  immédiatement 
avaut  qu'U  prête  le  serment;  après  quoi  lesdits  actes  se- 
ront enregistiés  et  mis  dans  les  arclnves  de  l'Ordre. 

22.  Tous  les  Grand'Croix,  Couiiiinudeurs  et  C'Itc- 
volierH  dudit  Ordre  de  Saint-Louis,  qui  ne  j*eiont  point 
retenus  |>ar  maladie,  absence  pour  notre  service,  ou  autre 
légitime  emj)êcliemeut,  seront  ternis  de  se  rendre  tous 


les  ans.  Je  jour  et  fête  do  Saint- Louis,  aupr<‘S  do  notre 
personne,  de  nous  aceompagucr,  tant  en  allant  qu’en 
revenant,  à la  messe  qui  rara  célébrée  le  même  jour, 
dans  la  ciia^iellc  du  Palais  où  nous  senms,  et  d'entendre 
j (hn'otoment  la  même  messe,  pour  demander  à Dieu  qu’il 
lui  plaise  de  répandre  ses  bénédictions  sur  Nous,  sur 
notre  Maison  royale  et  sur  notre  État. 

23.  L'nprès-dinée  du  même  Jour  et  fête  de  Saiiit- 
îxniifi,  il  sera  tenu  uuc  assemblée  dudit  Ordre  dans  un 
des  appartemeus  du  Palais  où  nous  serons,  que  nous 
ferons  préparer  k cet  effet;  et  seront  tcuus  les  Ormid’- 
Croix,  Commandeurs  et  Chevaliers  qui  auront  assisté  le 
matin  à la  messe,  ensemble  les  Officiers,  de  se  trouver 
à ladite  assemblée. 

24.  Nous  assisterons  en  personne,  autant  qne  nos 
autres  oeeupations  le  |>ennettront,  à l’assemblée  du  jour 
et  fête  de  Saint-Louis,  et  aux  autres  assemblées  que  nous 
jugerons  à pro|>oe  de  convoquer  extraordinairement.  Vou- 
lons que  lors<|ne  nous  ii’y  serons  ^las  présens,  notre  trC-s- 
dirr  et  très-ainé  fila  le  Dauphin,  ou,  en  son  absence,  le« 
Princes  de  notre  saug  qne  nous  aurons  fait  (’hcvalicra 
dudit  Ordre  de  Saint-Louis,  et  les  principaux  Officiers 
de  terre  et  de  mer  ci-dessus  nommés,  y président  selon 
leur  rang;  et,  à leur  defaut,  le  plus  nnàeu  Grand'Croix, 
Commandeur  ou  Chevalier,  de  ceux  qui  s'y  trouveront. 

25.  Il  sera  pnH>‘dé  tous  les  ans,  dans  ta  même  aa- 
serobléc  du  jour  de  Saînt-I^uis,  k l'élection,  qui  sera  faite 
H lu  pluralité  des  suffrages,  de  deux  Graiid’C'roix,  de 
qiiatru  C’omiuandeurs  et  six  Chevaliers  dudit  Ordre  de 
8aint-Loiiis,  |xmr  avoir  la  conduite  et  prendre  soin  des 
affaires  comoiiines  de  l'Ordre,  pendant  raunéc  qui  com- 
mencera le  même  jour;  et  seront  tenus  ceux  qui  sortiront 
de  cluirge,  de  faire  dans  la  même  assemblée  leur  rapport 
de  ce  qu'ils  auront  fait  et  géré  dans  los  affaires  de  l’Ordre 
pendant  lu  cours  de  l'aiinéc  prectnlcnte. 

2G.  Le  GrdfitT  aura  deux  registres;  l'un,  dans 
le<|uel  il  curegUtrera  toutes  les  lettres  et  proviskms  qui 
auront  été  |mu"  nous  accordés  aux  Grand'Croix,  Com- 
maudciirs,  Chevaliers  et  Officiers;  et  l'autre,  dans  lequel 
; il  écrira  tout  ce  qui  se  fera  dans  les  a.'<semblées , et  dé- 
libérations qui  y seront  prises,  lesquels  registres,  après 
qiiHU  auront  été  rempli»  seront  remis  aux  archives. 

27.  Le  registre  des  délibérations  sera  parapln-  à 
chaque  page,  et  signé  à la  fin  de  chaque  Mbnc©  par  cc- 
hn  qui  aura  présidé,  et  par  les  Grand'Croix,  Comman- 
deurs et  Chevaliers  nommés  i>our  la  conduite  des  affaires 
de  l'Ordre,  qui  y auront  nssUté,  à peine  de  nullité. 

28.  Nous  avons  doté  et  dotons  ledit  Ordre  de  trois 
cciit  mille  livres  de  rente  par  chacun  an,  en  biens  et  re- 
venus purement  temporels  que  nous  destinerons  à oet 
effet;  et  cependant  nous  ferons  remettre  tous  les  ans, 
sur  le  fonds  qui  y sera  par  nous  destiné,  pareille  somme 
de  tnns  cent  mille  livres  eiitic  les  mains  du  Trésorier  du- 
dit Ordre,  pour  être  i*ar  lui  payée  et  dislriUuw  suivant 
les  deux  états  qui  seront  par  nous  arrêtés  au  comineii- 
ccineut  de  cliacuiic  année:  l'un,  pour  les  Officiers  de  no.s 
troupes  do  terre,  qui  sera  signé  par  le  SecnMairc  d État 
ay.int  le  <h'[>artonu-»t  tic  la  gucnc;  et  l'autre,  ^ur  Icfl 
(ifficiers  do  la  marine  ut  di»  galères,  qui  sera  signé  par 
le  Secrétaire  d'État  ayant  le  département  de  la  marine 
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et  galères;  »arotr:  quarautu  huit  mille  livre«  aux 
huit  Qraud'CrohCf  à raison,  de  six  mille  livres  chacun; 
trcii(c*cieux  mille  livres  à huit  (Vunmamlcurs , ù raison 
de  quatre  mille  livres  chacun;  qiurautc  huit  mille  livres 
aux  aeite  autres  Commandeurs,  » raison  de  trois  mille 
livres  chacun;  pareille  somme  de  quarant(‘>Luit  mille  livres 
à vingt-quatre  Chevaliers,  à raison  de  deux  mille  livres 
chacun;  trente-six  mille  livres  h vingt-quatre  autres  Cbiv 
voliers,  à raison  do  quinze  cents  livres  chacun;  quarante- 
huit  mille  livres  à quarante-huit  nuties  Cbevaiiera,  à 
raison  de  mille  livres  chacun;  et  vin^-dnq  mille  »«lixante 
livres  à tteute-deux  autres  C'Iievalicrs , à raison  de  huit 
oents  livres  chacun;  quatre  mille  livres  att  Trésorier,  trois 
roillo  livres  au  Greffier,  quatorze  cents  livres  à rHuissiiT, 
{>our  leurs  gages,  frais  do  comptes,  registres  et  autres, 
le  tout  par  chacun  an,  et  dont  le  payement  sc  fora  par 
le  Trésorit  r,  auxdits  Grand'Croix,  Conmiandeurs  et  Che- 
valiers compris  èadita  états,  do  six  mois  en  six  mois; 
et  les  six  mille  livres  restant,  )M>ur  les  Croix  et  autres 
dépenses  imprévues,  dont  Temploi  ne  pourra  être  fait 
que  par  nos  ordres. 

29.  I^es  sommes  |)«r  nous  ordoTinces  aux  Grand- 
Croix,  Couiinandeurs  et  Chevaliers  dudit  Ordre  de  Saint- 
Lonia,  ne  pourront  être  saisies  {mur  quelque  cause  que 
ce  soit. 

30.  Tyc  Trésorier  de  TOrdre  de  Saint-f/ouis  comp- 
tera tous  le*  ans  de  son  mametm'nt , depuis  le  premier 
janvier  jusqu'au  dernier  dt^oembre;  et  sera  Icuu  de  pr«.^ 
senter,  dans  le  dernier  jour  de  janvier  au  plus  tard  de 
chacune  année,  le  compte  de  l'aiiDée  pria.’cdcntc  par  lui 
affirme,  sous  la  peine  de  quadruple,  avec  lu  double  du 
mcuie  compte,  les  états  par  nous  arrêtés,  et  les  anpiits 
et  pièces  jusiifîcativea  par  lui  paraphés;  autrement,  et  à 
faute  par  ledit  Trésorier  d'y  satisüiirc  dans  ledit  temps, 
et  ioelui  passé,  il  y sera  contraint,  et  sa  caution  soli- 
dalretncnt,  comme  pour  nos  deniers  et  affaires. 

31.  Le  compte  présente  par  le  Trésorier  sera  exa- 
miné et  vérifié,  tant  en  recette  quen  dépense,  clos  et 
arrêté  jtar  notre  amc  et  féal  Cbanoclicr  et  Garde  des 
Sceaux  de  France,  les  detix  Secrétaires  d'Ètat  ayant  le 
département  de  la  guerre,  de  la  marine  et  des  galères, 
et  les  Graud'Croix,  Commandeurs  et  Chevaliers,  nommés 
|K>ur  la  conduite  des  affaires  de  l’Ordre  pendrmt  l’aniuV 
lors  courante;  et  seront  les  apostilles  et  états  finaux 
écrits,  tant  sur  les  originaux  qtie  sur  les  dunhles  des 
comptes,  |>ar  les  Greffiers  do  l'Ordre,  et  sigiirâ  à la  tin 
par  tous  ceux  qui  y auront  assisté. 

32.  II  ne  {«oiirra  être  alloué  au  Trésorier  aucune 
autre  dépense  quo  celle  contenue  dans  les  états  par  nous 
arrêtés;  et  eu  cas  que  la  recette  excède  la  dépense,  le» 
deniers  qui  se  trouveront  de  reste  èa  mains  du  Trésorier, 
ne  pourront  être  employés  que  par  nos  ordres,  qu'il  sera 
tenu  do  rapporter  avec  les  quilunevs,  par-devant  ceux 
qui  auront  arrêté  son  compte,  pour  en  faire  entièrement 
décharger  le  débeU 

83.  liC  compte  arrêté,  avec  le*  acquits  et  pÜ>oes 
ju8tific.itivcs,  seront  remis  daus  les  archives  de  l'Ordre, 
et  le  double  sera  rendu  au  Trésorier. 

34.  I^c  Trésorier  de  l'Ordre  do  Saint-Louis,  ne  sera 
tenu  de  rendre  aucun  autre  compte  eu  nos  Chambres  de*  i 


exemptes,  ni  uillturs,  dont  nous  l'avons  décdiaq^  et  dé- 
chargeons par  ces  prèëeulc«. 

35.  1.168  archive«  dudit  Ordre  de  Saint-I>mii8  seront 
tenues  dans  une  des  cliambrcs  de  notre  Château  du  Louvre 
à Paris,  en  une  ou  plusieurs  armoires,  fermant  à trois 
defs,  dont  le»  deux  Seerétaires  d'Ktat  avant  le  déquirte- 
ment  de  la  guerre,  de  la  marine  et  des  galères,  en  gar- 
deront cliacim  une,  et  la  troisième  dcmnirera  ès  œnins 
du  Greffier. 

36,  Tous  les  titr^  et  piquers  concernant  les  droits 
et  affaire«  de  l'Ordre,  seront  nkmis  aux  archive«,  et  il 
en  sera  cominenoé  par  le  Grdïier  un  inventaire,  qui  de- 
meurera aus«  dans  les  archives,  cl  sur  lequel,  à mesure 
qu'il  y sera  porté  de  nmivraux  titrea,  papiers  et  enscigue- 
mens,  le  Gix^ffier  sera  tenu  de  les  y ajouter  nv.not  <|ue 
de  refermer  le*  archives. 

Si  donnons  on  inaod«nneut  à nos  am««  et  féatilx  C'un- 
seillers  le«  gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  à Paris, 
que  cc  présent  inlit  ils  aient  à faire  lire,  publier  et  ro- 
gistrer,  et  le  contenu  en  ic<‘]ui  garder  et  observer  s<‘lon 
sa  forma  et  teneur,  sans  souffrir  qu’il  y soit  contrevenu 
eu  quelque  sorte  et  manière  que  ce  soit;  car  tel  est  notre 
bon  plaisir:  et  afin  quo  cc  soit  chose  ferme  et  stable  â 
toujours,  nous  y avons  fait  mettre  notre  scrl. 

Donné  à Vcrsailirs  su  mois  d'avril,  rmi  de  grâce 
1G93,  it  de  notre  n'-gne  le  cinquantième. 

St^é  Louis. 

Ki  jiftii  fivis,  par  le  Huit 

Phrlypeaus* 

A coté  est  cciit,  ÎV-»«; 

Boiieherat, 

AV  rogistré,  ouï  et  cc  requérant  lo  Pro- 

ciireur^'uéral  du  Uoi,  pour  étro  cxétaité  selon  sa  forme 
et  teneur,  suivant  l’ain-t  do  t*c  jijtir. 

A Paris,  en  Parlement,  le  dixième  jour  d’avril  llUKt. 

8iKnc  Boiigols, 

L'Origiuul  c»t  srt'Ilé  en  cire  verte,  en  lac«  de  wiio 
rouge  et  verte. 

K n I T 

I)q  moîj  do  man  1694, 

Ct>NCfmaMt  le»  thuiU  de*  ChemUer*  de  i'Oedre 

de 

}>ar  la  grâce  de  Dieu,  Hoî  de  France  et  de 
Navarre,  à tons  pK-sens  et  h venir,  salut.  Psr  notre 
édit  du  mois  d'avril  1693,  nous  avon.H  créé  et  iiistiluô 
un  Ordre  militaire,  sous  le  titre  de  Sainte  dont 

Nous  nous  sommes  déclaré*  C'lKff-Sonverain,  Grand-Multro 
et  Fondateur;  et  nous  avons,  par  l'artudc  3 de  cet  tklii, 
réglé  de  quelle  manière  les  Grand'Croix,  C'emmandeiirs 
et  simples  Chevaliers  {rortcriiuiit  la  Croix  dudit  Ordre. 
Mais  dqmis,  ayant  considéré  que  ce*  marques  de  distinc- 
tion que  nous  accordons  aux  Officiers  de  nos  trmqia', 
tant  de  terre  que  de  mer,  leur  deviendraiom  encore  plus 
glorieuses  et  plus  sensibles,  s'ils  |Kmvoient  eu  transmettre 
des  témoigijAgcs  à la  ]>o*téri(c;  nom»  avons  à cct  effet 
estimé  devoir  illustrer  leurs  annoiries  par  des  omcmeriH 
conveuables  aux  rangs  différens  dudit  Ordre,  et  qui  étant 
peints  ou  gravés  dans  leurs  châteaux,  maisons  et  autres 
endroits  qu'lia  aviseroîent  bon  être,  conserveroîcnt  la  me- 
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moire  Ue  leurs  be'les  actions,  ci  ]>ourroient  dautaiit  plus 
cxcitcff  non  seulcintmt  (Uns  leurs  tlcAccmUnts,  utsis  en* 
core  (Jaus  tous  les  Autres  Otbcii-n»)  le  désir  de  mériter 
par  leur  râleur,  de  juireilloM  r(H!ompenses.  A ce*  CAUses, 
de  uotre  griU^  *|jvcUle,  pleine  puissance  pt  autorité  royale, 
nous  avons  permis  et  octroyé,  permettons  et  octroyons 
par  CCS  pn*sentos  sigt>ée8  du  notre  main,  à tous  ceux  qui 
seroul  admis  audit  Ordre,  de  faire  peindre  ou  ^aver 
dans  leurs  armoiries,  avec  leurs  tiuibres  et  couronnes 
qu'ils  ont  droit  de  porter,  Io«  omemens  ci-après  exprimés; 
savoir:  les  Grand’C'rmx,  Fetrussoii  accolé  sur  une  Croix 
dur,  à huit  pointes  boutonnées  par  les  bouts,  et  un  ni- 
bau  larfte  de  couleur  de  fou  autour  dudit  écussou,  avec 
ces  mots,  lUUictt  netwtù  prtemium^  écrits  sur  ledit  ru« 
l>an.  auquel  sera  atiacliée  la  Cn)ix  dudit  Ordre;  les  Com- 
niamleurs  de  même,  à le  réserve  de  la  Croix  sous  iVtnt*- 
son.  Et  cpiant  aux  simples  Chevaliers,  nous  leur  per- 
mettons de  faire  peindre  ou  graver,  nu  bas  de  leur  écus- 
son, une  Croix  dudit  Ordre,  attacifée  à un  petit  nil>an 
noué,  aussi  couleur  de  feu;  descpiels  omemens,  ci-dessus 
spévitiés,  les  modèles  sont  ci-joints  sou*  le  contre-scel 
de  notre  Chancellerie. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amés  et  féaux  Con- 
seiller« les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  à Pa- 
ris, et  A tous  mitres  nos  officiers  qu'il  appartiendra,  que 
lesulits  Grand'Croix,  Cominandenrs  et  Chevaliers  dudit 
Ordre  de  Saint-Ijouis,  ils  smitfrent  et  laissent  Jouir  et 
user  du  contenu  en  ces  pn'-senfes,  pleinement,  paisible- 
meut  et  ppqx'-tucllFUietit,  sans  permettre  qu’U  y soit  con- 
trevenu, mû  ou  donné  aiiciiti  trouble  ni  em[>cehi'incnt; 
car  tel  est  notre  plaisir:  et  ahn  que  ce  soit  cliose  frrme 
et  stable  à toujours,  nous  avoue  fait  mettre  notre  scel  ii 
ces  présentes. 

Donné  à Versailles  au  mois  de  mars,  l'an  de  grAce 
1004,  et  de  notre  règne  le  cinqiiante-unième. 

siyni  Louis. 

Kt  i4vê  haê^  par  le  Koi: 

Pbéllpeaux. 

Et  scellé  du  grand  soe.au  <lc  cire  verte,  en  lacs  de 
soie  rouge  et  verte. 

.1«  (H  tt'nt'.  Kegïstré,  ouï  le  Procureur  Gé- 

néral du  Itoi,  pour  être  exécuté  selon  sa  forme  et  teneur, 
suivant  rarrét  de  ce  jour. 

A Paris,  en  Pmlcmeut,  le  treize  mars  1CÜ4. 

É J»  I T 

Da  aïoù  d'arrU  1719, 

I*ôiiaHt  création  de  tio«r(Mfi».c  Ojjicien  d'.\dt»inirtratioHf 
e*  auffotentation  dune  lee  ditjniièe  et  pensioNS  de  VOrdte. 

lAmief  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  do  Franco  et  de 
Navarre,  à tous  présena  et  à venir,  salut.  L/o  feu  Roi, 
de  glorieuse  mémoire,  notre  très-bonoré  seigneur  et  bisaïeul, 
voulant  n'>conipeu^  {Mr  de  nouvelles  manpu.'«  d'honneur 
et  de  distinction,  et  {>ar  des  bienfaits  proportionnés  aux 
services,  le  zî4e  et  la  fidélité,  les  actions  de  valeur  et  de 
courage  d<^  olfiuiers  de  ses  troupes,  tant  de  terre  que  de 
mer,  institua,  {wir  son  édit  du  mois  d'avril  It'dt^,  l'Ordre 
militaire  de  8atnt-Ixiuia,  dont  il  se  déclara  Clief  .Souve- 
rain, Grand-Mattre  et  Fondateur,  et  après  lui  les  Rois 


ses  successeurs,  en  faisant  I’unkm  et  rincorporation  de 
la  Grande-Maltrû<e  à la  couronne,  sans  pouvoir  eu  être 
séparée  pour  quelque  cause  et  occasion  que  ce  pût  être. 
Pour  soutenir  a perpétuité  un  établissement  si  digne  de 
son  auteur,  si  propre  à exciter  l'émulation  des  Officiera 
de  guerre,  et  qui  avoit  pour  principal  objet  la  défense 
de  la  Patrie  et  la  ^oiro  *do  l'État,  ce  grand  Prince  dota 
rOrdre  de  trois  oeut  mille  livres  de  rente  en  biens  et 
revenus  purement  temporels,  qui  dévoient  être  destinés 
à cet  effet,  «?t  cependant  U ordonna  que  pareille  somme 
de  trou  eent  mille  livres  seroit  remise  tous  les  ans  entre 
les  mains  du  Trésoncr  de  l'Ordre,  pour  être  par  lui  payée 
et  distribuée  suivant  deux  états  qui  seroient  arrêtés  au 
commencement  de  chaque  année;  l'un  pour  les  Officiers 
des  troupes  de  terre,  qui  scroit  «igné  par  le  .Secrétaire 
d'Etat  ayant  le  dé|>arteiuent  de  la  guerre,  et  l'antre  pour 
les  Officier«  de  la  marine,  qui  seroit  signé  [>ar  le  Secfé- 
tairc  d'Etat  ayant  le  dé-partement  de  la  marine  et  des 
galères;  savoir:  quarante-huit  mille  livres  K huit  Grand'- 
Croix, à raison  de  six  mille  livres  chacun;  trente-deux 
mille  livres  h huit  Commandeurs,  â raison  de  quatre 
mille  livres;  quaiante-huit  mille  livres  à seize  autrrn  Com- 
mandeurs, à raison  de  trois  mille  livres;  pareille  somme 
de  quarante- huit  mille  livres  à vingt-quatre  Chevaliers, 
h raison  de  deux  mille  livres;  trente-sixe  mille  livres  à 
vingt-quatre  antres  Chevaliers,  à raison  de  quinze  oents 
livres;  quarante-huit  mille  livres  à quarante -huit  autres 
('bevaliers,  â raison  de  mille  livres;  et  vingt-cinq  mille 
six  cents  livres  à trente-deux  autres  Chevaliers,  à raison 
do  huit  cents  livres  chacun;  quatre  mille  livres  au  Tré- 
sorier par  cominiB>ion ; trois  mille  livres  au  Greffier,  et 
tjuatorzo  cents  livres  à l'IIuhsier,  pour  les  gegen,  frais 
de  comptes  et  registres;  lu  tout  par  chatam  an;  et  les 
six  mille  livres  restant  étuicut  destinés  pour  les  Croix  et 
autres  déjtcnsps  imprévues,  dont  l'emploi  ne  pouvoit  être 
fait  que  [mut  les  ordres  du  Roi  notre  bisaïeul.  Cette 
somme  du  trois  cents  mille  livres  a toujours  été  ponctuel- 
Icmvut  aequitlée;  et  l'institutkm  a eu  tout  le  succès  que 
le  fondateur  avoit  prévu,  par  le  zèle  que  les  Officiers  des 
trou|>cs  ont  fait  {»aruître  pendant  le  cours  des  deux  der- 
nières guerres,  pour  lo  service  de  leur  patrie,  et  pour 
mériter  des  distinctions  et  des  récompenses  qui  n'étoient 
promises  qu'à  la  valeur.  Mais  le  feu  R«i  ayant  encore 
fait  c#{»érer,  j>ar  le  mêo>e  édit,  d'augou  utcr  Ira  avantages 
de  cet  Ordre,  en  y joignant  d'autres  revenus,  et  u'ayant 
pu  y satisfaire  à cause  des  dépensce  extraordinaires  que 
l'État  avoit  à soutenir,  nous  avons  jugé  que  rien  n'étoit 
plus  convenable  que  de  suivre  ses  vnes  et  de  remplir 
ses  desseins;  soit  en  ajoutant  de  nouveaux  fonds  à ceux 
qui  ont  été  jusqu'à  présent  accordés  à l'Ordre,  et  en 
multipliant  à proportion  le  nombre  des  Grand’Croix,  des 
Commandeurs  et  des  {nuisions  de  Chevaliers;  soit  en 
prenant  de  nouvelles  iiie.siires  pour  faire  oWerver  le»  sta- 
tuts de  la  fondation,  et  pmir  traiiKmcttre  à la  po.*térité 
le  soMTimir  de»  services  rendus,  et  les  titres  d'honneur 
ac<{iii»  par  ceux  qui  mériteront  ii'y  être  admis.  Nmi» 
trouvons  d'aulaut  plus  de  »alhlaction  à leur  jurociirer 
ces  nouvelle»  grâces,  que,  bien  loin  d'être  à charge  à nos 
peuple»,  ou  d'altérer  le»  priviK^s  dos  créanciers  de  notre 
État,  elle»  otx*rcront  an  tvntraire  une  diminution  dan,*- 
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la  clêpenae  deatimie  à récouipeoacT  les  services»  parce  fpie 
les  fonds  c|ne  nous  voulons  y assigner  ne  consistent  que 
dans  la  partie  dos  ctuneU  dont  les  Uoia  no«  prtklcccssenrs 
se  sont  toujours  réservé  In  disposition,  el  dont  ils  avoient 
coutume  de  faire  de  pures  libéralités.  Il  nous  a paru 
beaucoup  plus  convenable  de  les  attribuer  à l’Ordre  od> 
litaire  de  Saint-Louis,  que  d’eti  disposer  nu  profit  des 
|KTKom)cs,  qui,  le  plus  souvent,  sc  croient  en  droit  do 
les  denuuuler,  parce  qu'ils  ont  été  les  premiers  à les  dé> 
couvrir,  et  qui  ne  sauroinit  avoir  des  titres  aussi  légiti- 
mes pour  les  obtenir,  que  ceux  qui  emploient  leurs  biens 
et  leur  rie  pour  le  service  de  leur  Souverain  et  la  d<^ 
fense  de  l’État.  £t  comme  i)  nous  a été  pr<iposé  do  faire 
un  bail  pour  six  anm^  de  ces  casuels,  qui  consUtcut 
dans  les  droits  de  lods  et  ventes,  quints  et  requînta, 
racbats,  aubaines,  biUturdtses,  ooußscntious,  épaves,  dés- 
Wrences,  et  autres  de  |uireUle  nature,  qui  ne  sont  point 
comprises  dau»i  les  baux  de  nos  domaines,  à quoi  nous 
joindrons,  pendant  la  durée  du  bail  qui  en  sera  fait,  les 
deux  sous  pour  livre  des  amurtisscmens  ; Kous  nous  trou- 
vons eu  état  dès  h présent,  d’ajouter  soixante  Comroan- 
dcrU'S  ou  pensions  à cdlt's  qui  subsistent  actucilcmcnt  ; 
et  iiicmc,  pour  illustrer  davantage  un  Ordre  si  recom- 
mandable i>ar  lui-méme,  et  qui  mérite  si  justement  notre 
affection,  nous  avons  résolu  de  créer  des  OfHcicrs,  pour 
conserver,  soutenir  cl  administrer  les  titres,  les  droits  et 
les  biens  de  l'Ordre  de  ^aint-Ix>nU,  que  notre  intention 
est  d’aiigmcntiT  de  plus  eu  plus,  par  des  moyens  qui  tic 
seront  point  à cliarge  iV  nos  finances,  tels  que  les  dons 
et  les  prirUtges  dont  les  concessions  sont  expirtrs  ou 
expircut  de  jour  en  jour,  et  que  nouq  ]>oiirrnns  renou- 
veler en  faveur  do  l'Ordre,  ou  n la  clmrgc  d'une  rede- 
vance annuelle  ù son  profit,  telle  qu'il  nous  {daîra  de  U 
fixer.  Nous  profiterons  cucoïc,  sans  toiichor  & nos  revo- 
nits  ordinaires,  de  toutes  les  occasions  qui  iMiiirront  se 
prcbcntiT,  pour  multiplier  les  titres  d'Imnncur  et  les  ré- 
coui|x‘naca  utiles,  dus  à nos  Offiders  uiilitaitcs  qui  sc 
higunlefoiit  par  leur  xMc,  leur  râleur  et  leur  fidélité,  en 
ftiigmont.*int  le  nombre  des  Cotuiuaiideries  et  des  pcnaiuus, 
h pro|K)rtiüU  que  les  revenus  dndit  Ordre  pourront  aug- 
menter. A oes  causes,  et  autres  à ce  mouvant,  de  l'avis 
de  notre  très-cber  et  très-aiiié  oncle  le  Duc  d'Orléans, 
|ictit>fils  de  France,  Hi'^gcnt;  de  notre  très-cher  et  Iri-s- 
amé  oncle  le  Duc  de  Chartres,  premier  l'rinrc  de  notre 
Sang;  de  notre  très-cher  et  très-amc  cousin  le  Duc  de 
Bourbon;  do  notre  très-cher  et  très-amé  cousin  le  Prince 
de  C'onü,  prince  de  notre  Sang;  de  notie  trte-cher  et 
tfès-amé  oncle  le  Comte  de  Toulouse,  Prince  légitimé, 
et  autres  Pairs  de  France,  grands  et  notables  j^ersonuages 
de  notre  royaume;  et  de  notre  certaine  science,  pleine  puis- 
sance et  mitoritc  royale,  Npiis  avons  dit,  statué  et  or- 
donné; et  {mr  ces  présentes  signées  de  notre  main,  di- 
sons, statuons  et  ordonnons,  voulons  et  nous  plaît  ce 
i|ui  ensuit: 

Article  premier.  Nous  avons  approuvé  et  con- 
firmé, approuvons  et  ^pnfirmomi  la  création,  in^litntion 
et  cicciiou  de  fürdre  militaire  sous  le  nom  de  Saint- 
Louis,  dans  iii  forme  et  suivant  le»  statuts,  oidunrtances 
et  règlciiicns  |H>rtéé  }>ar  le«  édits  du  Koi  notre  bisaïeul, 
fondateur  dudit  Ordre,  des  moi»  d'avril  1ÜD3  et  mors 


16t)4,  dont  nous  avons  jugé  devoir  renouveler  i>ar  notre 
présent  édit  les  principales  dispositions  ; et,  en  oonséquenoe, 
Nous  nous  ^clarous  Chef  Souverain  et  Grand -Maitre 
dudit  Ordre;  ci  nous  nous  n^servons,  pour  nous  et  les 
Uoia  nos  auocesscurs,  tons  les  droits  que  notredit  bisaïeul 
s’était  réservés  et  qu’il  avait  attachés  à la  (irande•^fBltrisc. 

2.  Outre  les  trois  cent  mille  livres  de  rente  dont 
l'Ordre  de  Saint-Louis  a été  doté  i»ar  le  feu  Uoi,  laquelle 
dotation  nous  avons  coufinnéc  et  confimiuus  {>ar  le  pré- 
sent édit,  nous  lui  avons  donné  et  octroyé  }>ar  suppléincul 
de  dut  et  de  fundatiou,  oeut  cinquante  mille  livres  )>ar 
cliacuu  an,  en  biem»  et  revenus  purement  temporels;  vou- 
lons qu’en  attendant  que  nous  ayons  affecté  des  biens  et 
fonds  suflisaus  pour  le  payement  dudit  revenu  annuel  de 
quatre  cent  cinquante  mille  livres,  U soit  remis  tous  les 
ans,  sur  lu  fonds  qui  y sera  }»ar  nous  destiné,  ainsi  qu'il 
a été  observé  jusqu’à  présent,  la  somme  de  trois  cent 
mille  livres,  entre  les  mains  du  Trésoriur  dudit  Ordre  eu 
exercice:  et  |K>ur  «atisfaire  à l'augmentaliou  de  dot  et  do 
fondation  par  nous  présvntomeut  accordée,  nous  lui  avons 
donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons  tous  les  casuels 
do  nus  domaines  écbiis  et  à échoir  à notre  profit,  dont 
nous  n'avons  {tas  encore  dbposé  avant  le  P*^  du  présent 
mois,  et  d.vus  lesquels  uns  fermiers  ont  la  part  qui  leur 
a été  unléc  pai'  leur»  baux;  eiiseiiible  ceux  qui  i^beirout 
à l'aveuir,  consistant  en  droits  de  hids  et  ventes,  trei/ièuiee, 
quints  et  rMjuiuts,  rachats,  sous-rachats,  aubaines,  bâtar- 
dises, déirlH^rences,  confiscations,  épaves  et  autres  droits 
svigueuriaux  et  casuels  do  {»ueille  nature,  duut  Nous  et 
les  Uois  nos  prédécesseun»  avons  coutume  do  faire  des 
libéraJité!i,  autres  néanmoins  que  lus  parties  desdits  droits, 
qui  sont  couipiiscs  dans  lus  baux  et  fermes  de  nos  U«>- 
mainc»,  lesquelles  continueront  à l'avenir  d'en  faire  ]>artic 
comme  par  le  passé:  comme  aussi  nous  avons  fuit  et  fai- 
sons don  audit  Ordre,  dos  deux  sous  par  livre  des  droits 
d'iimoitUscmei)t,  fraucs-fiefs  et  nouveaux  acquêts  {>endant 
rei<{>ace  de  six  anmV»  à commencer  du  1*'  du  prcMrut 
mois:  ciiscijiblc  du  ce  qui  en  c'st  échu  jusqirù  cojtxir,  et 
qui  n'a  point  été  perçu  ni  rcc'ouvré,  pour  en  être  fait  bail 
par  le  conseil,  au  plus  offrant  et  dcniicr  enchérisseur, 
conjointement  avec  les  casuvU  ci -dessus  énoncé^,  saus 
que  les  receveurs  géiiéruiix  do  nos  domaines,  leurs  con- 
troleurs ou  autres  officiers,  puissent  prétendre  aucun  droit 
lii  remise  sur  la  portion  desdits  ciisucls  accordés  à l'Ordre, 
dont  lesdils  rt'ccveiirs  ne  seront  [ilus  tenus  de  compter 
ou  nos  chambres  des  comptes,  si  ce  n'est  ][»as  utlrerfutui'f 
le.*)  eu  avant  dispensés  et  déchargés,  attendu  qu'il  sera 
fait  cuqdoi  dons  les  comptes  de  l'Ordre  de  tSaint-Louls, 
du  prix  dudit  bail,  et  que  les  Trésotiera  dudit  Ordre  eu 
compteront  h la  mauière  ordinaire;  dérogeons  à cet  effet, 
et  en  tant  que  de  besoin  seroit,  aux  articles  G et  12  de 
l’cdit  du  mois  de  décembre  ITül,  cl  îi  tou»  autre»,  en 
CQ  qui  jHmrruit  y être  contraire  au  prèseut  é-dit.  Kt 
néanuioins  ù l'égard  des  droit»  de  rachats  et  sous-raclials. 
Us  ne  [lourront  appartenir  à l'Ordre,  que  jusqu'à  br  con- 
currence de  dix  mille  livres  hculemciit,  }mur  raison  du 
tous  les  fiefs  qui  tomberont  en  raclmts  |>ar  une  même 
mutation:  vouloii»  qu'il  en  soit  usé  de  même  à l'é-gard 
des  droits  de  confiscation,  qui  ne  pouirunt  parcilleuiont 
apiMu  tciiir  à l'Oidic,  que  jusqu'à  la  concuncncc  de  ladite 
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aoutino  de  dix  mille  lit*rrs;  lo  tout  nun  compris  la  por- 
tion apparteumite  aux  rermîers  de  iioe  dumaincs,  nous 
rcs«n.-aiit  Tentiere  dispoaition  du  surplus,  {>our  en  faire 
tel  don  ou  usage  que  nous  jugerons  h pro{>oe. 

N'entendoiis  non  plus  comprendre  dans  le«  casuels 
ci-dessus^  aecordt's  audit  Ordre  de  Saint-Louis,  les  droits 
de  prélation  et  de  gurdc-unble,  dont  nmis  nous  réservons 
l'entière  djsfH>ritioa  euminc  par  le  pas»*;  et  la  ]>rcsente 
auguieutaüon  de  dot  ue  pourra  prt'judtuior  eu  aucune 
manière  aux  droits  de  l'Ordre  du  Saiat-Ksprtt,  ni  donner 
aucune  atteinte  aux  privilèges  et  exemptions  accoidês  (lar 
Nous  et  les  Hois  uos  prêdèoesseurt  jusqu'au  jour  et  date 
du  présent  ïûdit. 

Kt  comme  U y a quelques  personnes  qui  jmiisseut 
de  différons  domaines  et  droits  qui  leur  ont  été  aliém« 
en  exécution  de  uotro  déclaration  du  5 mars  1718,  dans 
la  possession  desquels  uous  devons  rentrer  apri«  leur 
décè«,  voulons  et  eiitcndous  que  la  jutiissauce  de  la  pre- 
mière année  du  revenu  de>dits  domaines  et  droits,  ap[>ar- 
tienne  A l’Ordre  de  »Saint-IiOuis  à compter  du  jour  dudit 
décès;  à l'effet  de  quoi  il  sera  ex|iédié  des  arrêts  parti- 
culici's  eu  notre  coiik-îI,  en  vertu  desquels  ledit  Ordre 
percevra  les  reveuns  de  ladite  année,  à l'exiératiim  de 
laquelle  iesdits  domaines  et  droits  seront  aficrmés  ii 
notre  profit. 

3.  Au  moyen  du  supplément  de  dut  et  augmenta- 
tion du  tonds  ci-desBus  accord«''«  à )'(  )rdre  de  Saint- Louis, 
le  nombre  des  Graiid'C’ruix,  fixé  à iiiiit,  }Mir  rj*Mit  du 
mois  d’avril  lGlt3,  sera  augmenté  de  deux,  |KUir  jouir 
de  six  mille  livres  cluicun;  celui  des  Commandeurs  à 
quatre  mille  livre»,  serti  pareillement  augmenté  jusqu'à 
dix,  nu  lieu  de  huit;  et  celui  des  Commandeurs  à trois 
mille  livres,  sera  dix-neuf  au  lieu  de  æUe,  fixé  |>ar  ledit 
Kdit:  et  A IVgard  d««  i>cm-ioiis  de  Chevaliers  à deux 
mille  livres,  il  y un  aura  treulc,  au  lieu  de  vingt-quatre; 
celles  du  quinze  cents  livres,  d«mt  lu  nombre  était  fixé 
à vingt-quatre,  seront  augmenti-e«  jusqu’à  trente-trois; 
les  pensions  de  mîll«}  livres,  dont  le  nombre  était  de 
(|iiarante-biiit,  seront  présentement  de  soixante-cinq;  et 
lu  nombre  de»  p<Misious  du  huit  cents  livres,  fixé  pour 
trcutc-deux  ClK'valiors,  sera  aiiguieiité  jusqu'à  cinquante- 
quatre.  Toutes  l«*iM{iiel]e»  pensiou«,  tant  anciennes  que 
nouvelles,  seront  payét's  «rt  di>tribiH‘e»  de  six  mois  en 
six  mois,  suivant  les  deux  «‘tats  qui  sertiUt  par  Nous  ar- 
rêtés au  eommeiiucmeut  de  clia«]ue  année,  Tun  jiour  les 
Olüciers  de  nos  troupes  du  terre,  qui  sera  signé  par  le 
.‘''i-orclairu  d'Ktat  ayant  le  déiwirtemeut  de  la  guerre;  et 
ravitre  |Kmr  les  ülficiur»  de  la  niniine  et  du»  galères,  qui 
sera  die»»é  au  comieii  de  la  marine,  et  signé  par  le  >Se- 
erétaire  d'Etat  ayant  le  «b'-partumeiit  du  lu  marine  et  dus 
galùicF. 

4.  Nous  nous  réservons  à Nous  seiiiti  et  aux  Unis 
nos  successeiits,  uii  qiiiUité  du  Clu'fs  et  Giauds-Maîties 
dudit  Ordre  de  Satnt-Loui»,  lu  choix  et  lu  nominnlion 
dus  (trand'Croix,  Coinmandcuis  et  Cliovtiliers  qui  seront 
admis  à raveiiir  en  eluirmi  de  c**s  rang»,  en  sorte  iiéan- 
inoiiuH  que  les  (trand'Crnix  ne  |Hiurront  être  tiré»  que 
du  nombre  des  Coinmanduiirs,  ni  lus  Commandeurs  que 
du  nombre  des  Chcvalîui’s,  ie  tout  j>ar  choix,  et  ainsi 
que  nous  et  nos  8ucccH>cur$  le  jugerons  à propos,  sans 


être  obligés  d'ob«ervcr  l’«jrdro  d’andunm-té:  voulons  toute- 
fois que  du  nombre  dus  penslous  qui  »ont  |>ar  Nous  aug- 
mentées, il  y en  ait  deux  de  quinze  ceuls  livres  diacune, 
qui  appartiennent  de  droit  aux  deux  Chevaliers  les  plus 
anciens  en  r«x:eptioQ  ; qu’il  y en  ait  piu'eillement  deux  du 
mille  livres  cliacnne,  pour  les  troisième  et  quatrième  Che- 
valiers: «ïomme  an»»i  «pie  deux  des  pensions  de  huit  centa 
livres  chacune,  sp{>artieDneut  aux  cinquiiimc  et  sixièmo 
Chevaliers  plus  anciens  en  réception,  soit  que  les  Che- 
valiers »oient  Officiers  de  terre  ou  de  mer;  pourvu,  cl 
lion  autrement,  qu’ils  n’aient  point  d'autre  pension  sur 
rOrdre;  auquel  cas  la  pension  appartiendra  à celui  qui 
succènlera  eu  ancienneté;  et  s’il  se  trouve  pluiiieurs  Clie- 
valiers  requis  le  nit’inc  jour,  ceux  üVntre  eux  qui  jm-tî- 
fieront  être  les  plus  anciens  en  commission  ou  grade  d.ins 
notre  serviw,  seront  préférés. 

5.  Les  Orand'C'roix,  les  Coiniuand<Mirs  et  les  Che- 
valiers seront  à perpétuité  tirés  du  nombre  des  Officu^r« 
qui  serveut  actucllctnent  don»  nos  troupes  de  terre  et  de 
mer,  en  sorte  néanmoins  qu'il  y aura  toujours  un  des- 
dits Grand'Croix,  quatre  desdits  Cummaudeors,  et  le 
huitième  du  nombre  des  Chevaliers  employés  dans  les 
états  des  pensions,  qui  seront  tirés  du  nombre  de»  Offi- 
cmrs  de  la  marine  et  des  galèm. 

Ü.  Kt,  |iour  donner  un  nouveau  lustre  à l'Ordre, 
comme  aussi  pour  admini»trcr,  conserver  et  maintenir  les 
droit»  et  biens  qui  lui  appartiennent,  et  ceux  dont  nous 
le  gratifierons  par  la  suite,  nous  avons,  de  la  même  puis- 
sance et  autorité,  créé  et  érigé,  créons  et  érigeons,  en 
litre  d'Oflfiees  formés  et  héréditaires,  un  Grand’Croix 
Chancolior  et  Garde  des  Sceaux  dudit  Ordre,  un  Grand’- 
Croix Grand  Prévôt  et  Maître  des  cérémonies,  un  Grand’- 
Croix Scxrétaire  Greffier;  un  notre  Conseiller  eu  nus 
conseils  Intendant  de  l'Ordre;  trois  nos  conseillers  en 
uos  conseils  Tn'fsoriers  généraux,  qui  exen^cront  par  année  ; 
trois  Contrôleurs  dosdit»  Trésoriers,  un  Aumônier,  un 
Ueceveur  particulier  et  Agent  des  affaire»  de  l'Ordre,  un 
Garde  des  archives,  et  deux  liératilts  d'armes:  h tous 
lesqui'l»  Officiers  nous  avons  attribué  et  attribuons  trente- 
neuf  mille  deux  cents  livres  de  gages  récb  et  effectifs: 
savoir,  au  ChaniX’Iicr,  au  (irand  Prévôt  et  au  Secrétaire, 
cliACun  qiiairo  utille  livres;  à nutendant  quatre  mille 
livres;  aux  trois  Trésoriers  généraux,  chacun  quatre  mille 
livre»;  aux  trois  Contrôleurs,  chacun  seize  cents  livres; 
à rAiimônier,  seize  cent.»  livres;  au  Kct^evoiir  particulier 
seize  cents  livres;  au  (tarde  de»  archives,  seize  oents 
livres,  et  aux  deux  JltTaiilts,  chacun  huit  cents  livres; 
lo  tout  pur  cha«iuu  nunée:  Voulons  en  outre  que  le  Chan- 
celier, le  Grand  Prévôt  et  le  Secrétaire  Greffier  aient  tels 
et  semblables  privilèges  et  exemptions  dont  jouissent  les 
(tronds  Officiers  de  l'Ordre  du  Saint-Esprit,  et  que, 
dans  les  cérrmonies  et  pour  la  séance,  ils  se  conforment 
à ce  qui  se  pi*:ktique  dans  ledit  Ordre  'du  Saint-Ksprit: 
Voulons  pareillement  que  rintciidaut  et  les  TrésoriiM-» 
aient,  sans  aucune  cxccptiim,  tous  le»  piiviK^'S  dont 
jouissent  les  Officiers  et  Secrétaire»  de  notre  grande  chan- 
cellerie; et  H l’égard  de»  autre»  Officier»,  nous  leur  ae- 
cortloiis  le  titre  d’Kcuyer,  et  le»  même»  privil«igeâ  et 
exemptions  d«mt  jouissent  l<^»  commensaux  du  notre  Mai- 
son, même  rexcuiption  de  (aille  et  de  franc-fief;  à tous 
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OfHocs  U ma  par  nous  pourvu,  sur  les  qiùltau> 
ces  do  ÛJiauces  du  Trésorier  g«‘Déral  do  d<»s  revenus  f»- 
suds,  saus  que  ics  titulaires  puissent  l'avenir  dis{>oser 
de  leurs  Offices  qrr’cn  faveur  do  ceux  qui  seront  par 
nous  agréés. 

7.  Au  moTcn  de  la  créatiuu  desdits  Ofllcps,  ceux 
qui  exerçaient  par  cuumiission  les  Offices  de  Trésorier, 
Greffier  et  Huissier  dudit  Ordre,  établis  ]>ar  Tédit  du 
mois  d'avril  1G93,  cesseront  d'en  faire  les  fonctions,  et 
losdita  Offices  demeureront  éteints  et  supprimés. 

8.  Kt  e>>mme  il  avait  été  accordé  auxdits  Trésorier, 
Hi'offior  cl  Huissier,  une  somme  de  huit  mille  quatre 
cents  livres  (»ar  an;  voulons  et  ordonnons  que  ladite 
somme  de  huit  mille  quatre  cvnts  livres,  soit  distribuée 
outre  et  par-dessus  les  gage«  ci-dessus:  savoir,  à l'Inten- 
dant, |K)ur  ses  commis  et  frais,  la  somme  de  deux  mille 
trois  cents  livres  annucUemeut;  au  Trésorier  ou  exercice, 
trois  mille  livres  pour  ses  commis,  frais  de  rentres  et 
autres  dé{)Oiibe»;  au  Contrôleur  en  excivioe,  six  conta 
livres  pour  son  commis;  deux  cents  livres  à l'Aumônier, 
|X>ur  l'entretien  dos  omemeus  et  autres  frais  ; mille  livres 
nu  lUceveur  particulier  et  Agent;  neuf  cents  lu  res  au 
Garde  des  ardiivcs,  tant  pour  la  cire  des  provUious, 
qu'autres  frais;  et  deux  cents  livres  à cbacun  des  UémuUs: 
toutes  lesquelles  sommes  seront  payées  annuellement  aux- 
dits Officient,  avec  les  gago.s  à eux  attribués,  par  ledit 
Trésorier  on  exercice,  de  six  moix  eu  six  mois,  sur  leurs 
simples  quittances  contrôlées  [»or  ledit  Contrôletir,  suivant 
les  états  qui  eu  seront  par  nous  arrêtes  ; et  tout  les  ga- 
ges ci-dessus  accordés  ne  seront  point  sujets  au  dixième, 
attendu  que  nous  les  avons  fixés  au  denier  vingt-eiiiq  do 
U fiiiBuco  desdits  Offices. 

9.  l>edit  Ordre  de  Saint -Louis  sera  oomiHvré  de 
nous  et  de  nos  successeurs,  eu  qualité  de  Grauds-Maltres, 
du  Prince  qui  sci'â  héritier  présomptif  de  la  couroui»e;  de 
dix  GrandX'roix,  du  vingt-ueuf  Coiiimandeurs,  ensemble 
du  nombre  de  Chevaliers  qui  y ont  été  admis,  et  que 
nous  Jugerons  à propos  d'y  admettre,  et  do»  Officiers 
pr«‘-»catcmeut  créés. 

10.  Voulons  que  tous  ceux  qui  composeront  ledit 
(^rdie  de  tSaint-Louis,  portent  une  croix  d'or  sur  laquelle 
il  y aura  l'imagu  do  Saint-Louis,  avec  oette  différence 
que  les  Grand'Croix  U porteront  attachée  à uu  ruban 
large  couleur  de  feu,  qu'ils  mettront  eu  écbarjH.*,  et  auront 
encore  une  croix  en  broderie  d'or,  sur  le  justaucorps  et 
sur  le  manteau;  les  Ci^mmaudeurs  |M>rteront  seulcmcut 
le  ruban  en  écl)ar(>c,  avec  la  croix  qui  y sera  attachée, 
sans  qu'ils  puissent  porter  la  croix  en  broderie  d'or  sur 
le  justaucorps  ni  sur  le  manteau;  et  les  situ[>les  Cheva- 
liers ne  pourront  porter  le  ruban  en  écharpe,  uuiU  seu- 
lement la  croix  d'or  attAclH%  avec  uu  '[>etit  nilnm  couleur 
de  feu:  cl  à l'égard  des  Officiers,  le  Oiancclier,  Garde 
des  sceaux  de  l’Ordre,  le  Grand-Prérôt  Maître  des  cé- 
rémouies  et  le  Secrétaire-Greffier  auront  la  broderie  et  le 
cordon  rouge;  riuteiidaut  et  Ica  trois  Trésoriers  porte- 
ront la  croix  dudit  Ordre  attachée  à un  cordon  large 
couleur  do  feu,  pendant  au  col,  et  n'auront  point  la  bro- 
derie, et  les  autres  Officiers  porteront  U croix  nttaclu« 
snr  l’estomac  avec  un  petit  ruban  couleur  de  feu;  et, 
[M>ur  les  ornements  des  armoiries,  lesdits  Officiers  se 


oonformerout  à ce  qui  est  p«>rté  par  l'Edit  du  mois  de 
mars  1694. 

11.  Notre  intentinu  étant  d'honorer  le  plus  qu'il 
nous  est  possible  ledit  Ordre,  nous  déelaroim  que  Nous, 
les  Rois  nos  sucoesscurs,  et  les  Héritiers  présomptifs  de 
la  couronne,  porteront  U croix  dudit  Ordre  de  Saint- 
lyouis,  avec  la  croix  du  Saint-Esprit. 

12.  Nous  entendoM»  aussi,  suivant  l'intention  du 
feu  Roi,  décorer  dudit  C)rdrc  de  Saint-Louis,  les  Maréchaux 
de  France,  comme  principaux  Officiers  de  nos  armées  de 
terre;  l'Aminil  de  Frnuce  comme  principal  Officier  de  la  ma- 
rittc,  et  le  G^éral  de  nos  galères,  comme  principal  Officier 
de  nos  galères,  et  ceux  qui  leur  succtnlcront  èsdite«  chaq|ts. 

13.  Déclarons  les  Ordres  de  Saint-Michel  et  dn 
Saint-Esprit,  et  celui  de  Saint-Louis,  compatibles  dans 
une  même  personne,  sans  que  l'un  piiisae  sorvir  d'exclu- 
sion à l'autre,  ni  les  deux  au  troisième;  et  toutefuia  ceux 
qui  seront  lionorés  do  l'Ordre  du  Saint -Esprit  ne  pour- 
ront conaerrcr  le  Grand'Croix,  commauderies  ou  |>ensions 
do  rOrdre  de  Saint-Louis,  mais  oontinueront  seulement 
de  jMjrter  U croix  dudit  Ordre  de  Saint-l/ouia  avec  celle 
du  Saint-Esprit. 

14.  Dan»  les  rérémonies  et  nssemUées  générali^  de 
l’Ordre,  les  Grand'Croix,  les  Commaiuleura  et  Grands 
Officiers  seront  vêtus  d'mt  liahit  de  velours  ou  do  soie 
do  couleur  noire,  doublé  d'une  étoffe  couleur  de  feu,  avec 
boutons  et  boutonnières  d'or,  et  le  manteau  de  même 
é'toffe  aussi  dmiblé  couleur  de  feu;  l'Intendant  et  les  trois 
Trésoriers  seront  vêtus  de  la  même  manière,  {lortant  U 
croix  {Kmdante  au  col,  comme  il  est  dit  ci-dessus;  les 
antres  Offiders  seront  vêtus  de  noir  doublé  de  rouge, 
avec  de  simples  boutons  d'or;  et  à l'é-gard  des  Clieraliers 
de  l'Ordre  de  Saint- Ijouîs,  qui  seront  en  même  temps 
Clievaliers  du  Saint-Esprit,  ils  aaeUteroni  en  manteau. 

15.  Dans  lewliies  cérémonies  et  assemblée*  girné- 
rales,  les  principaux  Officiers  militaires  de  terre  et  de  mer, 
dénommés  dan»  J'articlos  12,  ticudront  leur  rang  apnVs 
Nous,  n<M  Successeurs,  les  Héritiers  pri^mptifs  de  la 
couronne,  et  les  Princes  de  notre  sang  que  uous  y aurons 
admis;  les  Grand'Croix  prérénleront  le«  Cummandenrs,  et 
les  Commandeurs  les  simples  ( hevaliers,  suivant  l'Ordre 
dans  lequel  ils  auront  été  nommés,  et  la  date  de  leurs 
provisions. 

16.  Et  néaiimoioB  ceux  qui  auront  aussi  l'Ordre 
du  8aint-Esprit,  comme  étant  honorés  de  deux  Ordres, 
précéderont  les  Grand'Croix,  Commandeurs  et  Chevaliers 
qui  n'anmnt  que  l'Ordre  do  Saint- Louis,  conformément 
il  l'article  10  de  l'édit  de  1693. 

î7.  Voulons  qu'aucun  ne  puisse  étr«  pourvu  d'uue 
place  de  Chevalier  dans  l’Ordre  de  Saint-Louis,  s'il  ne 
fait  profession  do  la  religion  Catholique,  Apostolique  et 
Homiiine,  et  s'il  n’a  servi  sur  terre  ou  sur  mer,  en  qua- 
lité d'Offider,  pendant  dix  années,  et  qu'il  ne  puisse  y 
être  admis,  s’il  n'est  encore  actuellement  au  service. 

18.  La  profession  de  la  religion  ('atbolique,  Aposto- 
I iique  et  Romaine,  sera  justifiée  par  une  attestation  de 
I l'Archevêque  ou  Evêque  dlocétuin;  et  les  services  de  dix 
j aimées  et  actuel»,  {>ar  nos  brevet»,  cuniuiisêioo»  ou  pru- 
! visions,  et  par  1^  certificats  des  Généraux  ou  Commau- 
dan»  de  nos  troujice  de  terre  ou  du  mur. 
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19.  I./eB  ou  pmviütuiu  que  nous  «ircorderonit 

À ceux  qui  auront  tié  par  nous  choisie  |>our  Cfac- 
rahcrs  dudit  Ordre  de  Saint>I^uis,  ou  pour  monter  aux 
place«  de  Commandeurs  ou  de  Grand'Croîx,  sertmt  signAe«, 
savoir:  |M>ur  l«  Officiers  fierrant  dans  no«  troupes  de 
terre,  par  le  8<«rctaire  d’Ktat  qui  a le  dépArtcmeut  de 
la  Guerre;  et  pour  le»  Officiers  de  mer,  ]>ar  le  Secrétaire 
d'Ktat  qui  a le  département  de  la  Marine  et  des  (ialèrea; 
et  li*s  une«  et  lt*s  autres  seront  m-Uées  du  8ccmi  dudit 
Ordre  do  Saint-l»ms,  qui  demeurera  eiitro  les  tunius  du 
Chancelier  Garde  de  Sceaux  de  l’Ordre:  rmdons  cpie  le« 
attestations,  copies  du  hreveta  et  coiniiiUsiotui  et  autres 
pièces  justificatives  dea  qualités  requises  pour  entrer  dans 
ledit  Ordre,  soient  attacluVa  sous  te  eoutre»scel  des  pro- 
visions des  Chevaliers. 

*20.  Le  Cljevalier  pourvu  ne  présentera  devant  nous 
pour  prêter  le  serment,  aiupiel  effet  il  se  mettra  à genoux, 
jurera  et  promettra  do  vivre  et  mourir  dans  la  ndigion 
(’athulique,  A|iostüiique  ot  Hoainiue;  de  nou.s  être  fidèle, 
et  do  ne  se  départir  jamais  de  robdtssuiioe  qui  nous  est 
due,  et  A ceux  qui  commandent  sous  nos  Ordres;  de 
ganter,  défendre  et  soutenir  de  tout  son  jmuvotr,  outre 
Imtineur,  notre  autorité,  nos  droits  et  ceux  de  notre  cou- 
ronne envers  et  omtre  tous;  de  ue  quitter  jainals  notre 
service,  ni  aller  À celui  d’aucim  Princo  étranger  sans  notre 
|>ermission  et  agrément  par  écrit;  de  nous  révéler  totjt 
ce  qui  viendra  à hti  c<>nnoi^sancü  contre  notre  personne 
et  notre  État;  de  garder  exactement  tes  statuts  et  rè- 
giemvns  dudit  Ordre,  et  de  s’y  com|>nrter  en  tout  comme 
<m  bon,  sage,  vertueux  et  vaillant  C1»evalier  doit  faire, 
le  tout  suivant  la  formule  dont  il  sera  fait  lecture  par 
le  Secrétaire  du  l’Ordre. 

21.  Après  que  le  Chevalier  |>ourvu  aura  prête  ser- 
ment en  rette  forme,  non«  lui  donnrrou«  l'accnlade  et 
la  croix,  duquel  serment  et  accolade  il  sera  expédié  et 
signé  un  acte  sur  le  repli  des  provisions,  |uir  le  8ecré> 
taire  Greffier  de  l’Ordre. 

22.  Ceux  qui  auront  été  par  nous  jwurvus  des 
places  des  Chcvaliurs  dudit  Ordre  de  Suint-Louis,  seront 
tenus,  après  qu’ils  auront  prêté  le  serment  et  refii  Tnc- 
colado,  de  présenter,  nu  eu  cas  d’.*ibsence  {>our  notre  ser- 
vice, on  autre  légitime  empi>rhemenf , de  faire  présenter 
à l'assemblée  qui  sera  tenue  le  jour  de  8aînt-Louis,  ainsi 
qu’il  sera  dit  ci-aprè«,  leur«  provisions,  pour  y en  être 
fait  lecture,  ensemble  de«  pièrv«  y attacliées,  aprè«  quoi 
elles  seront  enregistrées  dans  Ica  registres  de  l’Ordre,  et 
rendue«  ensuite  nu  Chevalier  |>ar  le  Secrétaire  Greffier, 
qui  fera  mention  de  ladite-  Icctni-c  et  euregUtrement  sur 
Je«  provii^ioiis.  «ans  frais. 

23.  Lc.s  Chevaliers  et  Commandeurs  qui  auront 
obtenu  nos  lettres  pour  monter  aux  places  de  Coininau- 
deurs  et  de  Gmnd'C’roix,  les  présenteront  ou  feront  re- 
présenter paroillcment  à la  mémo  assemblée,  pour  y en 
être  seulement  fuit  lecture  semblable  ci  enregistrement, 
anus  frais,  et  sans  qu'il  soit  tenu  de  prêter  un  nouveau 
«orment. 

24.  Ijcs  Grand'Croix,  Coinruandeiirs  et  Chevaliers 
i{ui  auront  contrevenu  h quelqttcs-uni'«  des  obligations  de 
leur  serment,  ou  autrement  forfait  en  leur  honneur,  et 
cummis  actes  indignes  de  leur  profession  et  de  leur  de- 


voir, ou  crime  em|>ortaiit  jieine  affUctivo  mi  hifamante, 
entH'nible  ceux  qui  sortiront  du  royaume  sans  permission 
l>ar  ét'rit,  signée  de  Tun  de  nosdits  Secrétaire«  d'État, 
seront  privés  et  dégradés  dudit  Ordre. 

25.  Tons  les  Grand'Croix,  Commandeurs,  Cheva- 
liers et  Officier«  dudit  Ordre  de  Saint-Louis,  qui  ne  se- 
ront point  retemis  par  midadio,  absenoe  pour  notre  ser- 
' vice,  ou  antre  légitime  empêchement,  seront  tenus  de  se 
rendre  tous  les  ans,  le  jour  de  la  fête  Saint-Louis,  auprès 
de  notre  Personne,  de  nous  accompagner,  tant  en  allant 
qu'en  revenant,  à la  messe  qui  sera  célébrée  le  même 
Jour,  dans  la  cUa{>clle  du  cliâtcau  ou  du  palais  oti  nous 
serons,  ou  dans  l’élise  de  Saint-Louis  de  l'hôtel  royal 
des  Invalides:  et  d'entendre  dévotement  la  messe,  pour 
demaudur  II  Dieu  qu'il  lui  plaise  de  répandre  «es  bémv 
dictions  sur  Nous,  sur  notre  Maison  royale,  sur  notre 
Étal  et  sur  ceux  qui  composent  ledit  Ordre. 

2G.  L'après-midi  du  même  jour  et  lêtc  de  Saint- 
l.s}ui6,  U sera  tenu  une  assemblée  générale  dudit  Ordre 
dans  un  des  iippartcoi«:«  du  palais  ott  nous  serons,  ou 
dans  la  salle  du  couseil  de  I hötel  dus  Invalides,  ci  serout 
tenus  les  Grand'CroLx,  Commandeurs  et  Chevaliers  qui 
auront  assisté  le  matin  à la  messe,  ensemble  les  Offiders 
dudit  Ordre,  de  se  trouver  h ladite  assemblée. 

27.  Nous  assisterons  en  personne,  autant  que  nos 
occiipntiuns  le  permettront,  à l'assemblée  du  jour  et  fete 
de  .Saint -IjouÎs,  et  aux  autres  assemblées  générales  que 
nous  jugerons  à propos  de  oonvoquer  extraordinaire- 
ment. Voulons  que  lorsque  Nous  n'y  serons  pas  présens, 
l'Héritier  présomptif  de  la  couronne,  ou  en  sou  absence, 
les  PriiicH:«  de  notre  sang  que  nous  aurons  faits  Cheva- 
liers dudit  Ordre,  et  les  principaux  Officiers  de  terre  rt 
du  mer  ci-dessus  nommés,  y président  selon  leur  rang; 
et  à leur  défaut,  les  plus  anciens  Grand’Croix,  Comnimi- 
deurs  ou  Chevaliers,  de  ceux  qui  s’y  trouveront,  confor- 
mément à l’article  24  de  l'édit  de  1693. 

28.  Outre  les  assemblée.'«  générale«,  il  sera  tenu  tous 
Iw  mois  une  autre  siisembléo  partieiJièrc  dans  la  salie 
du  conseil  de  lliôtel  des  Invalides,  dans  laquelle  assem- 
biéo  U sera  traité  de  toutes  lus  nfi'aires  concernant  les 
biens  et  revenus  de  l’Ordre;  et  ceux  qui  seront  jKmrvus 
de»  Offices  créés  par  untre  présent  Édit,  seront  tenus  de 
s'y  trouver  pour  y rendra  compte  de  oe  qu’ils  auront 
fait  et  de  tout  ce  qui  les  concernera,  chacun  k son  tgard, 
ensemble  pour  y être  proposé  ou  délibéré  tout  ce  qui 
devra  être  rapporté  aux  a-^semblées  générales  qui  seront 
tenues  le  jour  et  fête  de  8aint-Ijouis , ou  qni  seront  par 
nous  iudJqiH^;  voulons  que  tout  ce  qui  sera  délibéré, 
arrêté  et  décidé  dans  iesdites  assemblées,  tant  générale» 
que  particulières,  soit  écrit  sur  le  registre  et  signé  par 
le  Greffier  de  l’Ordre. 

29,  Le  Chancelier,  le  Gralid-Prévot  et  le  Scerétairo- 
Greffier  prêteront  senuent  entre  nos  mains,  de  faire  bien 
fidèlement  les  fonctions  de  leur  charge,  et  d’observer  exac- 
tement lea  staluls  et  ri-glcmcns  qui  les  concernent,  et  m.* 
recevront  pas  l'acculade;  les  autres  Officiers  prêteront  ser- 
ment entre  les  mains  du  Chancelier  de  l'Ordre. 

30,  I./C  Cbanccliev  aura  en  garde  le  sceau  de  1 Ordre 
dè  Saint-Louis,  et  fera  sceller  en  sa  présence  les  lettres 
de  provUions  et  aufix:«  expéditions,  et  en  toutes  occa- 
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fions,  fera  telle«  et  semblsblos  fonctions  que  t^Ues  qui 
M>nt  exerciVs  dans  l'Ordre  du  Saint-Esprit  par  le  C'baa- 
edier  dudit  Ortlre. 

Le  Crrand-Prévôl  Maître  dca  céréioouiea,  aura  atten- 
liou  qoe  lea  statuts  soient  exécutés;  il  veillera  à la  c«>n- 
serratiuu  des  privilè;^  de  l'Ordre,  fera  la  vériScatioD 
des  cer1ifK*at»  de  catholicité  et  do  torvici*«  de»  ürand’- 
i^roix,  Commandeurs  et  f'bcvaliers,  fera  nufonnatioD 
l>our  la  réoc{»tion  de»  OfSeiem  de  l'Ordre,  et  sera  présent 
lorsque  nous  recevroDS  le  »ermont  do»  Grand'Croix,  dos 
Commandeurs,  des  Chevaliers  et  des  Grands  OiBcier», 
]K>ur  le»  faire  placer  chaeuu  a leur  raiq;,  suivant  la  liste 
qui  lui  en  sera  remise  par  les  Secrétaire»  d'Etat  de  la 
puerre  et  de  la  marine;  et  dans  les  cérémonies  de  l'Ordre 
do  Saiut-Loui»,  U fers  le»  mêmes  fooctiuus  que  le  Grand- 
Prvvùt  danti  l'Ordre  du  Saint-Esprit. 

Le  Secrétaire  Greffier  tiendra  un  re^stre  de»  fia- 
lut»  et  rètflotnen»  de  l'Ordre,  il  terira  le»  déliWrationa 
dans  les  assemblées  qui  seront  tenu«-»  en  notre  présence  ; 
et,  lorsque  nous  recevrons  de»  Chevalier»,  U fera  la  leo* 
liire  du  serment,  et  tiendra  registre  de  la  prestation, 
dont  il  signera  racto  sur  le  repli  des  provisions. 

L'Iuieudaiit  aura  le  soin  di«  afi'uiri*»  dv  l'Ordre, 
sous  les  Secrétaire»  d'Ktat  a^aul  le  département  do  U 
guerre  et  de  la  marine,  auxquels  il  en  rendra  compte; 
il  rapportera  au  conseil  do  l'Ordre,  et  aux  assemblée» 
qui  Bc  tivudront  tous  le»  moi»,  le»  affaire»  wnecmant  les 
bien»  et  revenu»  dudit  Ordre. 

Le»  Trésorier»,  chacuu  dam»  raniiée  de  sou  exercice, 
recevront  les  revenu»  de  l'Ordre,  dont  il»  rendront  tous 
lea  ans  un  compte  au  conseil  de  l'Ordre,  et  |>aycronl 
toute»  les  |>en»ion9  de  l'Ordre,  »uivaut  le»  étal»  qui  en 
seront  par  nous  arrêtés,  et  celui  en  oxeicko  nous  prt^ 
»entera  le»  Croix  aux  réceptions. 

1..«  ContrtMeur  en  exercice  contiùlera  les  quittances 
qui  s<Tout  donnoos  par  les  Tiésoriers,  tant  dt's  fonds 
qu'il«  recevront  de»  Garde»  de  notre  trésor  royal,  que 
dea  autres  revenus  de  l'Ordce,  et  les  qu>ttaiK'<‘S  qui  fe- 
ront donnée»  par  le»  Couimoudeur»,  Chevaliers  et  OlB- 
cict»,  dont  il  tiendra  registre  de  rc-cc-tie  et  dépense;  le 
tout  sans  pouvoir  prétendre  aucun  droit. 

IjC  Ueceveur  y>aiticidier  recevra  des  fermiers  le  pro- 
duit de  leur  ferme,  dont  il  foumira  »<’■»  récépisfé»,  |»or- 
tant  promesse  de  i-ap[Kjrter  quittance  en  forme,  des  Tré- 
soriers, tous  les  trois  mois:  comme  aussi  tou»  les  autre» 
revenus  qui  appartiendront  à TUrdre,  excepté  ce  qui 
sera  payé  [»ar  le»  Gardes  de  notre  trésor  royal;  il  ren- 
dra compte  de  sa  recette  au  Trésorier  en  exercice;  lequc*! 
compte  sera  visé  et  approuvé  par  l'Intendant;  et  il  sera 
l'agent  des  aflaire»  de  TOrdre,  sous  l'autorité  de  l'In- 
tendant. 

L'Anmôuier  dira  la  mes»c  les  jours  de  conseil  et 
d'assemblt-es. 

Le  Garde  des  archives  aura  la  garde  de  tous  les 
titres  de  l Ordre,  dont  U tiendra  registre,  scellera  en  pré- 
sence du  Chancelier  le*  provision»  de»  Gtaiid'Croix,  Com- 
mandeur», Chevalier»  et  Officiers,  et  autres  exin-dition», 
il  tiendra  la  plume  »ou»  le»  ordres  du  .S.'crétairc,  aux 
asaetubléc»  qui  ne  sc  tiendront  |toint  en  notre  piéselioe. 

Héraut»  d'arme»  scrimt  chargés  d'aveitir  le» 


Grand'Crmx,  Commandenr»,  C'bevalierf  rt  Offiders,  de» 
jours  d'assemblée,  garderemt  ta  |>nrte  aux  assemblée»  gé- 
nérales de  l'Ordre,  qui  ee  tiendmot  en  notre  pr<«ence, 
a2»»îstemut  aux  cérémonicH  avec  leur  masse,  et  recevront 
les  ordres  du  Chancelier  et  du  Grand-Prérot. 

31.  Et  attendu  la  faveur  que  méril«  ledit  Ordre  de 
Saiiit-Louis,  et  la  luture  des  bien»  dont  il  jouit,  voulons 
que  touti.*s  les  enusc»  q«ii  le  concerneront,  tant  en  deman- 
dant qu'en  défendant,  ou  ftar  interveotioD,  soient  traitées 
et  jugée»  en  première  instance,  en  1a  Chambre  du  do- 
maine séante  à Paris,  et  par  a{>pcl  en  notre  cour  de 
l*arlejnent  de  Paris,  leiv  en  ayant  h cet  effet  attribué  la 
connoûsance,  et  icelle  interdite  à tout^  no»  autre»  Cours 
et  juges.  Voulons  néaumoin»  que  ceux  de  no»  Officiers 
qui  »ont  en  possession  de  faire  les  liipitdAtions  de»  droits 
seigneuriaux  et  autres  droit»  casuel»  s|iéafiés  par  le  pré- 
MVil  Edit,  ooDtiutient  d'eu  user  ctmimc  par  le  passé,  et 
qu'ils  connoissent  des  contestation»  et  procès  qui  p'jurront 
survenir  à l'occsaion  desdiles  liquldatiooÿ  seulement. 

Voiiloii»  au  fuqdus  que  le»  É<lits  de»  mois  d'avril 
1093  et  mars  1094  soient  exévutés  selon  leur  fonuc  et 
teneur,  en  tout  ce  qui  n'eat  {»oint  contraire  à notre  pré- 
sent Édit.  Si  donnons  en  Mamleiucnt  à nos  auiés  et 
féaux  Conseiller»  les  gens  tenant  notre  Cour  de  Parbmient, 
Chambre  des  Compte»,  Cour  de»  Akks  à Paris,  que 
notre  présent  Edit  ils  aient  à (aire  lire,  publier  et  registrer; 
et  le  contenu  en  icelui,  suivre  et  faire  suivre,  garder,  c4>- 
fcrver  et  exécuter  selon  sa  forme  et  teneur,  <*cMaut  et 
faisant  oe»»er  tou»  trouble»  et  einpéc!i<‘men»  quelaxnqoes, 
nonobstant  tous  Edits,  Dé-daratiou»,  Arrêta,  Ib'^lemens 
et  autres  ebufe»  h ce  contraire»,  auxquels  nous  avons 
dérogé  et  dérogeons  par  le  présent  Édit:  aux  copies  du- 
quel üoUationnccs  par  l'un  de  nos  amé’s  et  féaux  Con- 
fvUlers  Secrétaire»,  voulons  que  foi  soit  ajoutée  comme  à 
ruriginal:  car  tel  est  notre  plait»ir;  et  {»»ur  que  ce  »fût 
chose  ferme  et  stable  à toujours,  uous  y avons  fait  mettre 
ii»>lrc  Kd. 

Donné  à Pari»,  au  moU  d'avril,  l'an  de  grâce  1719, 
et  de  notre  ri-guc  le  (|uatrième. 

Sô/»g  Louk 


AV  ttK  iit  *404/4, 

gvut,  présent. 


Par  le  lb»i:  le  Duc  d'Orlèans, 
Si$né  liC  ■Inné. 


A rvf(  ret  rent,  Visa;  et 

m,  R.  de  Veyer 

Iiu9  bu4.  Vu  au  Conseil. 

5i(B«  Vlllere^. 


Ih- 


ARRÊT  DU  CONSEIL  ET  LETTRES  PATENTES, 

Du  1"  juillet  1719, 

ilui  onlonn^nt  texfevtion  *lt  VlCtlit  du  nioii  d'/tenl 
prfcnh'nl. 

KXTK.tlT  de«  Keipatr«-*  de  Cowil  d'Eut  du  Rot. 

LE  llOl  »‘étant  fait  représenter,  en  »on  Cfmseil,  »on 
Edit  du  mois  d'urril  dernier,  envoyé  au  Parlenicnt  le  'J*.2 
dudit  mois,  et  par  cunsét|Uont  réputé  et  tenu  pour  enu-- 
gi'tré,  suivant  le»  lettres  |>atentcs  de  Sa  Majesté  du  2t>  nota 
17 IS,  registrées  audit  Pailvuient  le  uumo  jour,  le  Roi  y 
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en  son  lit  du  justù'e  par  Ë<lit  Sa  Majesté 

auroit  coiifirnié  rinstitutinu  de  l'Ordre  militaire  de  Saint- 
Louis,  et  augmenté  de  deux  Oraud'Cruix,  cinq  Comman- 
deurs et  dnqtuknto-troia  pensions,  et  en  même  temps  créé 
les  OfBeiurs  nécessaire«  pour  administrer  les  biens  dudit 
Ordre,  ainsi  qu'il  est  plus  amplement  porté  {»ar  ledit  Èdit: 
ouï  le  rapi>ovt  «t  tout  cousidéré,  Sa  Majesté  étant  en 
sou  Conseil,  dn  l'avis  de  H.  le  Duc  d'Orléans,  Itt^nt, 
a ordounc  et  ordounc  que  son  Èdit  du  mois  d'arril  der- 
nier, |)orté  au  Parlement  de  Paris  le  *22  dudit  mois,  et 
|)ar  euusérjucut  réputé  et  leim  {»onr  enregistré,  aux  ter- 
uies  de  rarlicle  7 des  lettres  ^latentes  registrées  audit 
Parlement,  te  Roi  y séant  en  sou  lit  do  justice  le  20  du 
du  mois  d'aoùt  1718,  sera  exécute  selon  sa  forme  et  te- 
neur, et  attaché  sous  le  contre-sed  des  lettres  qui  scrout 
cx|iédiéoe  sur  le  présent  arrêt,  ainsi  qu'mte  ex{>cdition  des 
lettres  {attentes  dudit  jour  20  août,  pour  le  tout  être  en- 
voyé aux  Haillia^'S  et  Sénéchaussées  du  ressort  dudit 
Parlcutenl  do  Paria,  afin  qu'il  y soit  régistré  conjoiato- 
inent,  et  le  contenu  observé  sous  Ica  peines  y |>ortécs: 
ordonne  au8i«i  que  le  pivseut  arrêt  sera  exécuté  uonubstout 
toutes  <ippusitions  et  tous  autres  em]têcUcmcna  quelcon- 
ques, pour  lestpiels  ne  sera  différé,  et  dout,  si  aucuns  iu- 
tervieuncDt,  Sa  Majesté  se  réserve  et  à s«>u  Conseil  la 
coonoissancc,  et  Imtcrdit  à tous  autres  Juges. 

Fait  au  Conseil  d’État  du  Roi,  Sa  Majesté  y étant, 
tenu  à Paris,  le  premier  jour  de  juillet  mil  sept  ocut 
dix-neuf. 

Signe  l«e  Blaiie. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Uoi  de  France  et  de 
Kavarre:  A nos  amêa  et  féaux  Conseillers  en  nos  Con- 
seils, les  sieurs  lutendans  et  Cumiuisaaires  tb'partia  pour 
l'exécution  de  nos  ordres,  daus  les  provinces  et  géné- 
ralités du  ressort  de  notre  Parlement  de  Paris,  chacun 
eu  droit  soi.  Salut 

De  l'avis  de  notre  tiV“S-cl»cr  et  tiès-amé  oncle  le 
Duc  d'Orléans,  Rt'gcnt,  nous  vous  mandons  et  enjoignons 
par  ces  présentes,  signées  de  nous,  de  tenir  la  main  à 
l'cxécutiuu  de  l'arrêt  ci-attaclié  sous  le  contre -sccl  de 
notie  Cbanci'llcric,  cojourd'bui  donné  eu  notre  Conseil 
d État,  Nous  y étant,  concernant  la  forinntiim  de  l'insti- 
tution de  l'Ordre  oûlitaire  de  Saint- Lfiiin,  et  création 
d'OIBciers,  pour  administrer  les  biens  dudit  Ordre;  com- 
mandons au  premier  notre  liubsier  ou  sergent  sur  ce  re- 
quis, du  signifier  ledit  arrêt  à tous  qu'il  apjtartiendra , à 
ce  que  personne  n'en  ignore;  et  de  faire  pour  sou  outitTc 
exécution,  tous  actes  et  exploits  nécessaires,  sans  autre 
permission:  voulons  qu'aux  oiq>ies  dudit  arrêt  et  des  pré- 
sentes, collatiounécs  }^r  i'im  de  noa  amés  et  féaux  Con- 
seillers Soerétaû'os,  foi  soit  ajoutée  comme  aux  originaux: 
Car  td  est  uutre  plaisir. 

Donné  à Paris,  le  1*'^  jour  de  juillet  l'an  de  grâce  mil 
sej[)t  cent  dix-neuf;  et  de  notre  ri'gue  le  quatrième. 

Siynè  Louis. 

JCf  /-/  , Par  le  Roi;  le  Due  d'Orléans,  Régent, 
{»réœut. 

ôicnv  lie  Ulnur* 


Arrêt  du  Conseil, 

Dtt  30  dc«eiiibr«  1719, 

Qui  ordoHiie  une  (tuffméntatioH  dnrm  It*  tt  dun* 

Ui  jH'nêiont  *U  (Ordre. 

KXTRAIT  Jea  do  CaïucJ!  d'Ktat  do  Rul. 

LK  ROI  s'étant  fait  représenter,  en  son  Conseil, 
l'Èdit  du  mois  d'avril  dernier,  |>ar  lequel  Sa  Majesté  a 
approuvé  et  coufirmé  la  création,  iostitution  et  érection 
de  rOrdrv  militaire  de  Saint-Lonis,  et,  outre  les  tnns  ceut 
mille  livres  de  rente  de  dotation  qui  lui  avoient  été  ac- 
cordées par  le  feu  Roi,  de  glorieuse  mémoire,  elle  auroit 
donné  et  octroyé  audit  Ordre,  par  supplément  de  dot  et 
de  fondation,  cent  cinquante  mille  livres  do  rente;  et  pour 
reiD{dir  cette  augmentation  de  dot  et  do  fondation,  dlo 
lui  auroit  donné  et  octroyé  tous  les  casuels  do  ses  do- 
inaiucs,  consistant  en  droits  de  lods  et  ventes,  trekk-me, 
quints  et  roquints,  rachats,  sous-racbats,  aubaines,  bâtar- 
dises, désbcreueos,  confiscations,  é|Mvca  et  autres  droits 
seigneuriaux  et  casuels  de  pareille  nature,  mix  exceptions 
et  Umitatioas  portées  {>ar  ledit  Èdit:  Sa  Majesté  auroit 
aussi  fait  don  audit  Ordre  des  deux  sous  pour  livre  des 
droits  d'amortissement,  fmnes-fiefs  et  nouveaux  acquêts, 
{Kuidant  l'espace  de  six  années,  pour  être  du  tout  fait 
bail  j)Ar  lo  Couscil;  au  moyen  duquel  supplément  de  dot, 
le  nombre  des  Graod’Croix,  et  des  Comoiandeurs,  ainsi 
que  les  {leusioDS  des  Chevaliers,  auroîcnt  été  augmentés: 
Ft  Sa  Majesté  étant  iufonuée  qu’il  a été  proocklé  au  Con- 
seil à l'adjudication  desdits  casuels,  dont  le  bail  pour  six 
années  a été  adjugé,  moycimaut  deux  ocut  mille  livres 
{iar  au,  et  que  le»  pensious  nouvellement  accordées,  aiusi 
que  les  gages  des  Officiers  créés  par  lo  même  Èdit,  ne 
montent  qu'à  ceut  vingt-six  mille  huit  cent  livres,  elle  se 
trouve  en  état  d'augmenter  1«  nombre  desdits  |>onsions, 
au  moyen  de  soixante-treixe  mille  deux  cents  livres  qui 
restent  à employer  du  prix  du  bail  des  dioits  casuels, 
dont  U y aura  un  huitième  pour  les  Officiers  de  marine. 
Sa  Majesté  s'êtant  aussi  fait  représenter  les  arrêts  du 
Conseil  d'Ètat,  des  2 janvier  1(>91,  2d  janvier  1702  et 
1.3  janvier  1703,  par  letHjuels  1e  fou  Uoi  a orcé  eu  faveur 
des  Officiers  de  ses  truujies,  ceut  quinze  mille  livres  du 
{Hsnsions  sur  les*  rentes  acipiiscs  des  deniers  rcvciinnt- 
boiis  de  riiôtel  roy;d  des  Invalides;  1csi{Mc1Ios  {leiitions 
oui  souffert  des  retranchemens  {>ai‘  la  n^uetiou  dcsdilcs 
rentes  du  deuiur  vingt  au  deuiur  vingt -cinq,  et  eu  sup- 
porteront eucorc  par  la  ri-duclion  desditea  rentes  à trois 
pour  cent:  et  voulant.  Sa  Majusiê,  que  les  Officiels  aux- 
quels ces  pensions  ont  été  dunmvs,  en  jouissent  raus 
aucun  retranchement,  elle  a jugé  nu  pouvoir  faire  un 
meilleur  mage  des  deniers  revenant-bons  qui  so  trouvent 
dans  les  eais&cs  dus  Trésoriers  des  Invalides  et  du 
quatrième  denier,  que  de  les  employer  en  acquUitiou  tic 
nouveaux  fonds,  dont  le  produit  servira  à rétablir  les- 
dites  pommions  dons  l'état  de  leur  créatisn,  et  de  di^t^• 
buer  l'exot’dant  en  nouveUos  {>ensions  sur  l'Ordre  de  Saint- 
Louis,  eu  les  dis|>cosant,  ainsi  que  toutes  les  autres  d- 
dcv.'iut  t;rüt'rs,  do  la  retenue  du  dixième;  et  do  réunir 
toutes  lc»diU’s  itcusiouh  nssiguéi»s  sur  les  revenant -bons 
dob  Invalides,  à l'Ordi'c  de  .'^iut-i^uis,  pour  en  augmenter 
les  avuiiUigcb  et  multiplier  les  tuics  d'honueur  dus  aux 
Oificiers  militaires:  oui  le  rapixut,  îSa  Majesté  étant  eu 
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son  Conseil,  de  l’avis  de  M.  le  Duc  d’Orléans,  llegent, 
m ordonné  et  ordomio: 

Article  premier.  Que  les  cent  quinze  mille  livres 
de  pensions  établi«^  par  les  arrêts  du  conseil  d'état  des 
2 janvier  1691,  28  janvier  1702  et  13  janvier  1703,  en 
faveur  d«i  üfôciere  de  ses  troupes,  des  deniers  revonant- 
bons  de«  Invalides,  seront  payées,  à commencer  au  1** 
janvier  1720,  sans  retranchement,  par  les  Trésorier*  gé- 
néraux de  rOrUrc  de  Saint-Louis,  à ceux  auxquels  Ics- 
dites  pensiona  ont  été  accordées,  qui  en  jouiront  pendant 
leur  vie,  sans  aucun  changement. 

2.  Après  le  décès  de  ceux  auxquels  lesdites  pen- 
sions ont  été  accordées,  les  fonds  qui  proviendront  de 
l’extinction  dcMÜtes  pensions,  appartiendront  h l'Ordre 
de  Saiiit-Loni»,  et  seront  distribuées  comme  pensions 
dudit  Ordre,  suivant  les  états  qui  seront  arrêtés,  par  Sa 
Blajcsté,  et  qui  seront  signés  par  le  Secrétmi’e  d'État 
ayant  le  département  du  la  guerre. 

3.  El  comme,  par  1»  réduction  dea  rentes  sur  les- 
quelles ces  poDsions  étoient  assignées,  du  denier  vingt 
au  denier  vingt-cinq,  elles  ont  souffert  des  retranchetnens 
et  en  supporteront  encore  par  la  rédaction  desdites  rentes 
à trois  pour  cent,  Sa  Majesté  ordonne  qu’il  sera  pris 
une  sonmie  de  dix-eept  ceiit  vingt  mille  livres  des  denier* 
revenant-hoDs  dan*  Ica  caisses  des  Trésoriers  des  Io«*ali- 
des  et  du  qiiatricnie  denier,  laquelle  somme  convertie 
en  fonds,  dont  le  produit  de  trob  pour  cent  donnera  un 
revenu  de  ciuquante  et  un  mille  six  cents  livres,  duquel, 
trente-neuf  mille  cent  livres  seront  employées  pour  réta- 
blir le«  pensions  ci-devant  assignées  sur  les  fonds  des 
Invalides,  sur  le  pied  }>or(é  dans  l'état  de  leur  création, 
et  le  surplus  montant  à douze  mille  cinq  cents  Uvres, 
sera  distribué  en  nouvelles  pctibions  pour  l’Ordre  de  Saint- 
Louia,  ainsi  qu’il  sera  ct-après  expliqué. 

4.  Et  d'autant  qu’il  re»tc  soixante-treize  mille  deux 
cents  livres  du  prix  du  bwl  de*  droits  casuels,  qui,  jointes 
aux  douze  mille  cinq  cents  livres  de  rente,  dont  il  e«t 
fait  mention  dans  l’article  précédent,  font  pour  l'Ordre 
un  rev«iu  de  quatre-vingt-ànq  mille  sept  cents  livres, 
ordoune  Sa  Mnjcatc  que  le  nombre  des  Grand’Crolx  fixé 
par  l'article  3 de  l’Édit  du  mois  d'avril  dernier  à dix, 
soit  augmeute  de  deux,  pour  jouir  de  six  mille  livres 
chacun;  celui  des  Commandeur*  à trois  mille  livres,  soit 
augmenté  jusqu’à  vingt-sept,  au  lieu  de  dix-neuf,  com- 
pris trois  pensions  sur  les  Invalides,  do  trois  mille  livres 
chacune;  que  Sa  Majesté  a dès  aujourd'hui  créées  en 
C’otnmanderiea;  et  à l'égard  des  pensions  de  Chevalier* 
à deux  mille  livres,  qui!  y en  ait  trente-cinq  an  lieu  de 
trente;  de  celles  de  quinze  cetits  livres,  qu'il  y en  ait 
trente -Sept  au  lieu  de  trente -deux;  de  celle  de  mille 
livres,  qu’il  y en  ait  soixante-dix-neuf  au  lieu  de  soUaute- 
cinq;  et  de  celle«  de  huit  cents  livre«,  qu’il  y en  ait 
soixante-treize,  au  lieu  de  cinquante-quatre. 

5.  Au  lieu  de  deux  pensions  de  quinze  cents  livres 
chacune,  qui  ont  été,  par  l'article  4 dudit  Edit,  décla- 
rée« appartenir  de  droit  aux  deux  Chevaliers  ]es.plus  an- 
riens  en  réception;  de»  deux  pensions  de  mille  livres, 
pour  les  troisième  et  quatrième  Chevaliers;  de«  deux  pen- 
sions de  huit  cents  livres  ciiacune,  ]>our  les  cinquième 
et  sixième  Chevaliers;  il  y en  aura  trois  de  quinze  cents 


livre«  pour  les  trois  Chevaltcni  plus  anciens  en  réctqitioD; 
trois  de  mille  livre*  i>our  Ira  quatrième,  cinquk-me  et 
sixHinc  C’betalier»;  et  trois  de  huit  cents  livre»  pour  les 
septième,  huitième  et  neuvième  Chevaliers. 

6.  Les  Otlleiers  de  la  marine  et  des  galères  seront 
employés  dans  le»  états  des  nouvelle*  [»ensions  |>our  la 
somme  du  neuf  mille  deux  amts  livres,  qui  est  le  huitième 
de  celle  de  soixante-treize  mille  deux  cents  livres,  restant 
du  prix  du  bail  dos  droits  casuels;  et  ce  conformément 
à l'article  8 de  l'Édit  du  moi»  d’avril  1 69:1,  portant  cn^- 
tion  et  institution  de  l'Ordre,  sans  qu'ils  puissent  avoir 
part  à la  distribution  de*  pensions  créées  de*  revenant- 
bon*  des  Invalides  et  du  quatri^e  denier,  attendu  que 
ces  fonds  proviennent  de  la  retenue  faite  sur  les  troupes 
de  terre. 

7.  Au  moyen  de  cette  nouvelle  création,  et  de  la 
réunion  des  pensions  de»  Invalides,  lors  du  déoè«  de  reux 
qui  en  jouissent,  le  nombre  des  Grand'Croix,  Comman- 
deurs et  Chevaliers,  se  trouvera  monter  à quatre  cent 
qtiaraute-cinq;  savoir:  douze  Grand’Croix  à six  mille 
livres,  treize  Commandeurs  à quatre  mille  livre«,  vingt- 
sept  Commandeurs  à trois  mille  livres,  trente-cinq  Che- 
valiers à deux  mille  livres,  trente-huit  Chevaliers  à quinze 
cCTfs  livres,  cent  six  Chevaliers  à mille  livres,  un  Che- 
valier à neuf  cents  livres,  quatre-vingt-dix-iieuf  Cheva- 
lier* à huit  cent*  livres,  quarante-cinq  Ctievaliera  à six 
rentfi  livre«,  vingt-cinq  C'hcvaliers  à cinq  vents  livres, 
treutc-ciQq  Chevaliers  à quatre  cent»  livres,  cinq  Cheva- 
liers à trois  cents  livics,  cl  quatre  Clievalicra  a deux 
centa  livre». 

. Sa  Majesté  a déchargé  et  dé-diarge  toutwi  le»  pen- 
sions de  l’Ordre  de  Saint-Louis,  de  la  retenue  du  dixième, 
à commencer  au  1"  janvier  1720:  veut  au  surplus  que 
l’Édit  du  mois  d’avril  dernier  »oit  exécuté  selon  sa  forme 
et  teneur;  et,  pour  l'exécution  du  présent  arrêt,  toute* 
lettre*  néoessairc*  seront  expédiée*. 

Fait  au  Conseil  d’Etat  du  Koi,  Sa  Majesté  y étant, 
monsieur  le  Duc  d'Orlénus,  Urgent,  présent;  tenu,  à 
Paris,  le  trente  décembre  mil  sept  cent  dix-neuf. 

Signé  I*e  Blanr* 

Arrêt  da  Goascil, 

1)b  Z5.  janvier  17X9, 

Q$u  prescrit  la  /orme  des  Aattemblèes  de  l'Orilre. 

KSTRAIT  des  Registreg  da  Coiweil  d'Eut  d«  Uoi. 

LE  ROI  s’étant  fait  représenter,  en  »on  Conseil, 
l'Édit  du  moi»  d’avril  1693,  portant  création  et  institu- 
tion do  rOrdre  militaire  de  Saint -I>uiis,  par  lequel  il 
ost  ordonné,  article  31,  que  les  compte»  du  Trésorier 
seront  arrêté»  par  M.  le  Chancelier  et  Garde  de*  sceaux 
do  France,  1«  deux  Sociétaire*  d'État  ayant  le  départe- 
ment de  la  guerre  et  de  1a  marine,  et  les  Grand'Croix, 
Commandeurs  et  Chevalier*  nommé»  cliaque  année  pour 
la  conduite  de»  affaîr«*»  de  l'Ordre:  et  Sa  hlajcslc  ayant, 
par  un  .niitre  Edit  du  mois  d'avril  1719,  établi  et  ctéé 
le*  Officier»  nécessaires  pour  administrer  ci  maintenir  les 
biens  et  droits  dudit  Ordre,  sans  tiéanmoine  avoir  déter- 
miné précisément  la  forme  du  Conseil  oh  le»  affiürcs  coo- 
cernaut  ladite  adiniiuslrntion  doivent  être  décidée*,  et  les 
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coinj>te«  dos  Tn-soricr»  arrêtés,  elle  a jugé  à propos  d’ex- 
pliquer sur  ce  scs  intentious,  et  de  n^ier  eu  même  temps 
le  nombre  des  Grand'Croix,  Commandeuni  et  Chevaliers 
qui  doivent  être  appeh'-s  audit  Conseil,  â quoi  voulant 
imurvuir:  ou!  lu  rap|Hirt,  8a  Majesté  étant  eu  son  Con- 
seil, a ordoiiué  et  ordunne,  que  le  Conseil  pour  l'admi- 
iiistratioii  des  aflaires  de  l'Oidre  de  Saint-Louis  et  la 
reddition  des  comptes  des  Trésoriers  généraux,  sera  com- 
jxtsé  du  Clianceiier  Garde  des  sceaux  dudit  Ordre,  chez 
lequel  le  Conseil  s'asscmhlem  ; deux  Grand 'Croix,  deux 
Commandeurs  ut  deux  CltevaÜcra  mtliudrcs  de  .terre  et 
de  mer,  que  Sa  Maji^sté  nommera  tous  les  ans,  le  Grand- 
Prevôt  Maître  des  cérémonies,  le  Secrétaire  Greffier,  l'In- 
tendant et  les  Trésoriers  généraux:  veut  Sa  Majesté  que 
Io«  Graud’Croix,  Commandeurs  et  Chevaliers  militairt'« 
de  terre  et  de  mer,  preiuufit  leur  séance  à lu  droite  du 
Cbaucelicr,  suivant  leur  rang,  l'ordre  et  la  date  de  leurs 
provisions,  et  les  Officiers  dudit  Ordre  à la  gauche;  et 
que  le  Garda  des  archives  tienne  la  plume  dans  ledit 
Conseil,  aux  délibérations  duquel  tous  ceux  qui  y auront 
assUt«',  signeront,  suivant  l'ordre  de  leur  séance. 

Fait  au  Conseil  d'Etat  du  Uoi,  8a  Majesté  y étant, 
tenu  à Versailles  le  vingt-eiuq  janvier  mil  sept  ocut  vingt- 
neuf. 

Slgtw  Mnuyii» 


Louis,  à (leine  de  six  mois  de  prison  et  de  cinq  coûta 
livres  d'ameudes;  et  à tous  orfèvres,  jouaillers  et  autres 
ouvriera,  de  faire  de  ces  croix,  sans  une  permission  par 
écrit  du  Secrétaire  d’Êtat  ayant  le  département  de  la 
guerre,  ni  d'en  délivrer  aucune  qu’à  ceux  qui  seront  por- 
teurs d'un  ordre  aussi  par  érrit  dudit  Secrétaire  d*État, 
à peine  d'un  an  de  prison  et  du  deux  mille  livres  d’amende: 
leadites  amende«  upplicaliles,  moitié  au  dénouciateur,  et 
l'autre  moitié  à Thöpital  du  lion  le  plus  prochain. 

Mande  et  , ordunne  Sa  Majesté  aux  Guuvcmcura  et 
ses  I^ficutenans  généraux  commaudans  en  ses  provinces 
et  armées,  aux  Gouvemenrs  et  Commandans  particuliers 
de  ses  villes  et  places.  Colonels,  Mestres-de-Camp  et 
tous  Officiers  do  scs  troupes,  et  autrea  qu'il  appartiendra, 
de  se  conformer,  cliacun  en  oc  qui  le  ooncemo,  à la  pré- 
sente Ordonruiuoe,  qne  Sa  Majesté  veut  être  publiée  dans 
toutes  ses  places  et  a la  tète  de  scs  troupes,  à ce  que 
(>crsoutiG  n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance. 

Fait  à C.'ompK^e  le  onze  du  mois  du  juillet  mil 
sept  cent  quarante-neuf. 

Louis. 

Et  pht  bat:  M.  P.  4«  Voyer  d’Argriuioii« 

Arrtt  du  Goueil, 


Ot'donnattce  du  Mot, 

I>ii  11  juillet  1749, 

i'ùHcet'nant  cfvJt  qui  portent  la  Crotje  de 
fumn  titre. 

DE  PAU  LE  KOI. 

S.V  MAJESTÉ,  s'étant  fait  représenter  lea  Édits, 
déclarations  et  ordonnances  concernant  l'Ordre  royal  ci 
militaire  de  Saint-Louis,  et  considérant  qu'elle«  n'ont 
point  prévu  formtdlcmcut  le  cas  où  des  particulier«  se 
décorcroient  sans  litre  de  la  croix  du  cet  Ordre,  parce 
qu'il  u'étoit  pas  vraisemblable  de  picsuoicr  qu'aucune 
personne  eût  la  témérité  de  sc  revêtir  des  marques  d'hon- 
neur d'un  Ordre  dont  le  Uoi  est  le  Chef,  et  qui  est  la 
récompense  d^  vertus  miliUiircs,  sans  y avoir  été  admis; 
Elle  a jugé  nécessaire  d'y  pourvoir  pour  l'avenir,  ci  en 
conséquence  Elle  a ordonné  et  ordonne  ce  qui  suit: 

Article  premier.  Tout  Officier  ou  Geutiibomme 
qui  osera  porter  Ia  croix  de  Saint -Louis,  sans  l'avoir 
reçue  en  conséquence  des  ordres  de  Sa  Majesté,  sera  mis 
nu  Conseil  de  guerre  et  condamné  â être  di^radé  des 
armes  et  de  nohlessé,  et  à subir  vingt  ans  de  prison, 
après  lesquels  il  ne  pourra  exercer  aucun  emploi  militaire. 

2.  Toute  autre  pcrsoime  qui  n'éiant  ni  uoble,  ni 
revêtue  du  grade  d’Offider,  tombera  dans  le  même  cas, 
sera  (xareillement  jugée  au  Conseil  de  guerre,  et  condam- 
née aux  galères  à perpétuité. 

3.  Enjoint  Sa  Majesté  à tous  Chevaliers  de  Saint- 
Louis,  de  porter  exactement  la  croix,  coafomu'ment  aux 
statuts  de  l'Ordre;  leur  faisant  tiès-expresses  inhibitions 
et  défenses  de  se  oonlciiter  d'attacher  un  simple  ruban 
à leur  boutonnière,  ni  do  metuo  la  croix  en  dedans  et 
dessous  leur  habit,  â peine  de  désobéissauce. 

4.  Fait  défenses  Sa  Majesté  à toutes  personn<»,  sans 
distinctiou,  d'acheter  ni  de  vendre  aucuuc  croix  de  Saint- 


!>«  34  juin  17M, 

Q«i  orâoune  une  auqinentation  <U  ilignitèe  et  de  peneiont^ 
en  /tireur  dr$  Oj/rien  de  la  marine. 

KXTnAIT  iIm  Ri*gMtres  do  Cwu«]  d'Ktat  da  Koi. 

LE  KOI  s'étaut  fait  représenter,  en  son  Consdl 
d'État,  l’Édit  du  mois  d'avril  1C93,  par  lequel  le  feu  Uoi 
auroit  institué  et  doté  l'Ordre  royal  et  militaire  de  Saiut- 
Lours,  et  assigné  le  huitième  des  pensions  dudit  Ordre 
aux  Officiers  de  sa  Marine;  celui  du  mois  d'avril  1719, 
par  lequel  Sa  Majesté  auroit  coiffirmé  ledit  Ordre,  augmenté 
sa  dotation,  et  assigné  {>ni-eiUement  le  huitième  de  toutes 
lesdites  pensions,  auxdits  Officiers  de  Marine;  l'état  ac- 
tuel desditee  pensions,  oomûslant  en  une  de  Grand'Croix 
à six  mille  livres,  six  de  C-ommandeur«  à trois  mille  li- 
vres, deux  de  deux  mille  livres,  quatre  de  quinze  cents 
livres,  ueuf  de  mille  livres,  treize  de  huit  ccuts  livres, 
trois  de  cinq  cents  livres,  et  une  de  quinze  cents  liv«yj 
pour  le  plus  ancien  des  Chevaliers  de  la  Marine;  oe  qui 
forme  eu  tout  trente-neuf  penrions,  montant  à la  somme 
de  cinquante-six  mille  quatre  cents  livres;  cl  l'état  actuel 
de  1a  caisse  dea  luvalidcs  de  la  Marine,  par  lequel  Sa 
Majtæté  auroit  reconnu  qu’au  moyen  de  la  bonne  admi- 
nistration qui  eu  a été  faite,  il  s’y  trouve  des  fonds  suf- 
fisaus,  ]>our  en  appliquer  une  partie  à augmenter  les  griocu 
sur  l’Ordre  de  Saint-Louis  en  faveur  des  Officiers  de  la 
Marine;  elle  auroit  jugé  ne  pouvoir  faire  un  meilleur 
usage  desdits  fouds,  qu'en  les  employant  à cette  augmen- 
tation, afin  do  multiplier  les  récompenses  et  le»  titres 
d'honneur  que  mérite  4 si  juste  titre,  un  corps  aussi 
distingue  par  sa  valeur  et  son  zèle  pour  le  service  de 
l'État,  que  pai-  le  choix  des  sujets  qui  le  composent:  ouï 
le  rapport,  Sa  Majesté  étant  en  son  Conseil,  a ordonnif 
et  ordonne  ce  qui  suit: 

Article  premier.  Outre  les  cent  mille  livres  pro- 
venant des  fonds  de  la  Marine,  et  faisant  partie  de  la 
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premit-rc  dutAtiuo  de  TOrdre  de  Saint -LonU)  couforon’- 
mciit  ù l'Édit  du  moi«  d'arril  1003,  ü sera  rertiiH  chaque 
auiicC}  |«ir  le  Trésorier  généra!  des  Ictralide«  de  la  ma- 
rine, nu  Trésorier  général  en  exercice  de  l'Ordre  do  Saint* 
X^uia,  qui  lui  ou  fournira  toutes  quittancos  Talalilcs,  une 
gomme  de  vingt  mille  cent  livres^  provenant  des  revennnt- 
bons  de  la  caisse  desdiu  invalides;  laquelle  somme  fsem 
payée,  à o>mpter  du  l*'  Juillet  1754,  pour  former  le  futids 
des  nouvelles  pensions  établies  par  l'article  suivant,  en 
faveur  des  Ofßciera  de  la  Marine,  lesquelles  seront  payées 
par  ledit  Trésorier  général  en  exercice  de  TOrdi'C  de 
Saint-Louis,  h ceux  auxquels  lesdites  pensions  auront  été 
accordas  sans  atieiiu  rctrauchciucnt.  Sa  Majesté  les  exemp- 
tant et  déchargeant  du  dixième  et  de  toutes  retenues,  de 
quelque  nature  qu’elles  puissent  être. 

2.  Indi’pefidamment  des  pensions  ci-devant  établies 
ponr  l(»  Otficîcrs  de  la  Marine,  et  dont  ils  ountinucront 
do  jouir  comme  ils  en  ont  Joui  Jusqu’à  présent.  Sa  Ma- 
jesté crée  et  établit  en  leur  faveur,  et  i>ar  augnicutatiou, 
un  Grand'Croix  à blx  mille  livres  de  pension,  trois  Coni- 
mandeurs  à trois  mille  livres,  quatre  nouvelles  pensions 
de  cinq  cents  lis'res,  quatre  pensions  do  quatre  coûts 
livres,  et  cinq  de  trois  cents  livres;  revenant  toutes  Ics- 
dites  pensions  nu  nombre  de  dix -sept,  et  à la  suumic 
ci-dessus  de  vingt  mille  cents  livres;  au  moyen  de  quoi 
la  totalité  dus  {wnsions  sur  l'Ordre  de  Saint -Louis,  en 
laveur  des  Officiers  de  la  marine,  se  trouvera  fixée  nu 
nombre  de  deux  Graucl'Crobt  à six  mille  livres  do  pen- 
sion, neuf  de  Commandeurs  à trois  mille  livres,  deux 
pcnsionii  de  deux  mille  livres,  quatre  do  quinze  cents 
livres,  neuf  de  mille  livres,  treixe  de  huit  cents  tivn^ 
sept  de  cinq  cents  livres,  quatre  de  quatre  cents  livres, 
cinq  de  trois  cents  üvtcs,  et  une  pension  de  quinze  cents 
livr^  pour  le  plus  ancien  C'bcvaUcr  de  1a  marine,  outre 
Ica  deux  Officiers  qui  sont  attaché*«  au  département  de* 
la  Marine,  savoir,  un  Trésorier  gi*néral  et  un  Contrôleur. 

Fait  au  Conseil  d’Ëtat  du  Koi,  Sa  Majesté  y étant, 
tenu  à Versailles  le  vingt-quatre  juin  mil  sept  cent  cin- 
qiumtc-quatrc. 

Mgné  Rovillé* 

OBDOSTiVAlVCl!: 

I>o  s?  mar«  1701, 

Qvi  prcitcrü  une  avÿtwntaftOH  iîc  duH$  VOrdrt. 

DE  PAU  LE  liOI, 

SA  MAJESTÉ,  ayant  considéré,  dès  son  avènement 
au  trône,  toute  l'importance  dont  son  Ordre  de  Saint- 
I/Oiiis  p^t  ^ l'Etat,  clic  a donné  rattcutiou  la  plus  suivie 
aux  ni<>y<-us  de  perfeolionoer  cet  EtaWisaemeut  si  pré- 
cieux à la  nation,  et  Tun  des  plus  célèbres  monumens  du 
règne  do  son  bisaïeul.  C'est  ainsi  qu'en  ajoutant  à sa 
dotation  des  fonds  plus  coneidéraUes  que  cenx  rjui  la 
composaient,  elle  a augmenté  en  proportiiui  le  nombre 
des  grâces  qni  lui  sont  aflcrtéea,  et  notamment  des  dig- 
nités de  Graud’Croix  et  de  Coinmandeors.  Coi>cndnnt 
elle  a reconnu  que  ce  nombre  ne  répondoit  pas  toujours 
à celui  dvs  miliiniies  qui,  par  la  qualité  et  la  durt^i  de 
leurs  services,  sVtoicut  rendus  digues  de  dihiiucliona  de 
cette  et  ce  motif  l'a  déterminée  dans  plusieurs 

occasions  à décerner  les  bouucurs  de  Groud'Croix  et  de 


C'oinmandeura,  sans  atfrnitrc  qu'il  vaqiiAt  des  digiûtés 
auxquelles  seulement  la  constitution  do  l'Ordre  atta**hr 
cc*  honneurs.  Mais  si  cetto  faveur  avoit  de  quoi  aatis- 
faire  le  zèle  de  guerriers  dont  le  carartère  distinctif  est 
de  n'étre  sensibles  qu’à  la  gloire.  Sa  Majesté  n’en  est 
pas  moins  réanliie  de  ramener  lu  distribution  des  ces  sor- 
tes de  gràcca  nu  vœu  de  la  constitution  primitive  do 
l'Ordre  de  Maint- Louis;  de  manière  qne  1rs  marques  lio- 
norifiquoa  qui  <h‘[H'ndent  des  dignités  de  Grand’Croix  et 
de  Coiimintidetirs  ne  soient  Jamnîs  séparées  de  la  posses- 
sion effective  de  ces  dignités,  et  qu’elles  ne  soient  con- 
féréi‘S  qu’avec  elles,  à mesure  tjn’U  y aura  de  ces  digni- 
tés vacantes.  Mais  comme  l'intention  de  Sa  Majesté  n'ett 
point,  en  fixant  à ct>t  égard  des  règles  invariables,  de 
diminuer  le  nombre  des  grâces  auxquelles  les  miltitaircB 
(>euvent  aspirer,  elle  a rémdii  daugmentrr  le  nombre  des 
dignités  effectives  de  son  Ordro  de  Saint- l^uis,  et  cUo 
ne  veut  bien  s'interdire  à ello-mémc  la  Klx>rté  d'accorder 
des  honneurs  de  Groud'Croix  et  de  Commandeurs,  que  pour 
distribuer  un  plus  grand  nombre  do  dignités  effectives.  En 
cAnséqtM*DCo  elle  a ordonné  ci  ordonne  ce  qui  suit: 

Article  premier.  Les  honneurs  diqH'udans  de  la 
dignité  de  Grand'Croix  et  de  celle  de  C'nmmandciir,  se- 
ront à l'avenir  inséjtarablea  do  ces  dignités;  et  nul  ne 
pourra  obtenir  la  permission  de  aen  décorer,  que  par  sa 
nomination  à l'une  des  d%uitvs  dont  U s'agit,  lorsqu'il 
y en  aura  de  Tncauti*«. 

2.  N’entend  uéamnoiua  Sa  Majesté  priver  ceux  aux- 
quels elle  a ci-deraut  accordé  les  honneurs  de  Grand'- 
C'roix  ou  de  Commandeurs,  d'une  faveur  qu'ils  n'onl  ob- 
tenue que  parce  qu'cllc  les  en  s jugés  dignes:  et  son  in- 
tention est  qu'ils  continuent  d'en  être  décorés  jusqu'à  cc 
qu’elle  ait  «leea^ion  do  les  nommer  aux  dignités  dont  ils 
ont  déjà  les  marques  extérieures. 

3.  Sa  Majoté  voulant  augmenter  le  nombre  des 
diguitt«  effectives  de  <>on  Ordre  de  Saint-Louis,  et  com- 
jK'nwrr  ainsi  la  suppression  de  celles  qui  n'étoient  qu’ex- 
térienres,  elle  a rénoin  de  j^orter  jusqu’à  vingt-quatre 
le  nombre  des  Grnud'Croix  à six  mille  Uvn’s  de  pension, 
Icfjuel  étoit  seulement  de  treize;  et,  eu  miiséqucncc,  elle 
établit  et  crée,  par  la  présente  ordonnance,  onze  nouveaux 
titres  et  dignité.“  de  Orand'Groix  à six  mille  livres  do 
pension,  à la  tlotation  desquels  elle  » {>oiirvu  en  assignant 
les  fonds  nécosnircs  à «‘ct  cll'ct. 

4.  L'intention  de  .Sa  Majoaté  étaut  en  même  temps 
de  porter  jusqu'à  cinquante  le  noiiTbre  des  quarante  Com- 
mamlcur.«  originairement  inftitiH  B dans  l'Ordre  de  Snint- 
I>oul“,  elle  a jugé  que  rien  ne  |»oiivoit  mieux  contribuer 
à remplir  ses  vues,  que  d'effectuer  le  plan  qu'elle  s’est 
proposé  depuis  long-temps,  de  lever  une  différence  qui 
suhsistoit  cntro-les  Commanderies,  dont  treize  ont  été  créées 
n quatre  mille  livres  de  [>ensi<>n,  cl  les  vingt-sept  autres 
à trois  mille  livres*.  A cet  effet,  Sa  Majesté  ordonne 
qu'à  compter  du  premier  avril  prochain,  toutes  les  peu- 
sions  ds*«  Commaiideuni  seront  et  demeureront  réduites 
et  fixées  à trois  mille  livre«,  ss?  résonant  de  foire  payer 
annuellement,  sur  Ica  fonds  qu'cllc  destinera  à cet  cfl'ef, 
une  somme  de  mille  livres  à ceux  qui  jmiissenl  aujour- 
d'hui de  pen^ione  de  quatre  mille  livres;  en  sorte  qu'ils 
continueront  do  recevoir  le  même  traitement  qu'ils  nvoicnt, 
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Ol  cola  juMjti'à  ce  que  Sa  Majostô  ait  occasion  de  les 
nommer  à des  digtutés  de  Graod’C'roix  tt  six  mille  livres 
de  pension. 

5.  1m  trviïc  mille  livres  rtHrancbeo«  des  ponsiona 
de  quatre  nulle  livres,  serviront  à former  une  partie  do 
la  dotation  do  dix  nouvelles  Commandent^  à trois  mille 
livres,  que  Sa  Majesté  établit  et  oréo  par  la  pn-sente 
ordonuaiice.  et  il  sera  pourvu  au  {Mi}'rment  du  surplus, 
au  moyen  des  fonda  quVlle  a jugé  h pro|)OS  d'assigner 
h cet  effet. 

6.  L'intention  de  Sa  Majesté  étant  qu'il  y ait  tou> 
jours  dans  son  Ordre  de  Ssint^Louis,  un  nombre  de 
grâces  distinctes  et  séjiarves,  qui  Mjicut  irrévncabletneut 
affoctiV*»  aux  Ofiù-iers  de  sa  marine,  elle  a jugt»  devoir 
expli<iuer,  par  la  présente  ordonnance , scs  volontés  à cet 
f^nl.  En  cnnséipicnce,  en  augmentant  le  nombre  des 
grâces  qui  étoient  déjà  K-servés  à ces  Ofliciers,  elle  leur 
assigne  pour  toujours,  dans  le  nombre  des  dignités,  trois 
Grand'Croir  à six  raille  livres,  et  neuf  Conimanderies  h 
trois  mille  livres;  et,  dans  celui  des  pemnons,  ikux  de 
deux  mille  livres,  cinq  de  quinze  cents  livres,  buit  de 
mille  livres,  douze  de  üuît  cents  livres,  dix  de  cinq  oenta 
livres,  six  de  quatre  cents  livres,  ci  cinq  de  trois  cents 
livres. 

7.  Au  moyeu  d<^  dispositions  d>dessu8,  les  grâces 
que  Sa  Majesté  destine  aux  OfBcwrs  de  scs  troupes  de 
terre,  consisteront  en  vingt  et  une  dignités  de  Grand’Croix 
à six  mille  livres  de  peusion,  quarante  et  une  dignités 
do  Commandeurs  à trois  inillu  livres  de  |)cn»iun,  trente 
et  une  {Hm&ions  de  deux  mille  livres,  trentc^nuq  de  quinze 
cents  livres,  quatre-vingt*sci/c  de  mille  livres,  une  de  neuf 
cciiU  livres,  quatroviugl-six  de  buit  cents  livres,  quarante- 
cinq  de  six  cents  livres,  vingt-cinq  de  dnq  cents  livres, 
trente  «cinq  de  qimtre  cenU  livres,  cinq  de  trois  cents 
Ijvjv?«,  et  quatre  de  deux  cents  livres. 

8.  Comme  l'intention  de  Sa  Majesté  qu'il  y ait 
toujours  un  nombre  do  grâces  de  son  Ordre  militaire  de 
Sniut-fjouis,  réservé  pour  les  Olfîcicrs  des  troupes  de  sa 
maison,  et  qu'elle  veut  en  même  tenq>s  que  ce  nombre 
soit  fixé  de  manière  à ne  ]>oiut  excéder  la  proportion  qu'il 
doit  avoir  relativement  à la  totalité  des  Officiers  de  scs 
troupes,  clic  veut  et  entend  qu'à  l'avenir,  et  à oomtncticer 
du  premier  avnl  prochain,  il  soit  affecté  dix  des  dignités 
de  Saint- Louis,  soit  Orand'C'mix  à six  mille  livres  de 
pension,  ou  C'oimnnudcrics  à trois  mille  livres,  pour  être 
rép.anios  entre  les  Oflîciers  des  troupes  de  sa  luaison, 
servant  actuellement  ou  retirés  du  service;  n«ais  elle  veut 
et  entend  parvilleinent,  que  ce  nombre  de  graees  ne  puisse 
être  augnicnté,  t*n  «orte  que  dans  quelque  occasion  ou 
sons  quelque  prétexte  que  ce  soit,  il  ne  puisse  y avoir 
en  mémo  temps  plus  de  dix  des  dignité.^  de  l'Ordre  de 
Sahit-Louis  parmi  les  Officiers  üt*«  trou[ic8  de  sa  maison, 
soit  «pi’ila  serrent  encore  ou  qu’iU  soient  retirés;  et  en 
constH^ucncc  Sa  Majesté  ordonne  qu’il  ne  lui  sera  pro- 
posé pcrsoime  de  sa  maison  pour  l'ime  des  dignité«  dont 
il  s'agit,  jiiS4[u'à  ce  que  le  nombre  des  dignités  qui  s'y 
trouvent  aujourd'hui  distribuées,  soit  réduit  à celui  fixé 
par  la  présmite  ordonnance. 

9.  Sa  Majesté  voulniit  affecter  pareillement  un  nombre 
de  pensions  de  son  Ordre  de  Saint*  Louis,  en  faveur  des 


troupes  de  ra  maison,  afin  de  donner  <^)corc  {dus  d'éten- 
due aux  témoignage»  de  sa  bienveillance  et  tb:  la  satis- 
faction qu'eila  a de  Icuru  services,  elle  a ordonné  qn'à 
l'sTcnir  il  y aura  toujours  quarante-trois  pensions  réser- 
vées pour  les  corps  qui  composent  sa  maison;  savou-: 
cinq  {>cn«ions  de  doux  mille  livres,  six  de  quinze  cents 
livres,  dix  de  nulle  livres,  buit  de  huit  cents  livres, 
quatre  de  six  cents  livres,  quatre  de  cinq  cents  livres, 
quatre  de  quatre  cents  livres,  une  de  trois  cents  livres 
et  une  de  deux  cents  livres;  mais  elle  veut  ci  entend 
que  va  nombre  ne  puisse  être  excédé,  et  elle  ordonne  qu'3 
lie  lui  sera  proposé  à l'avenir  personne  de  sa  maison  {mur 
une  {Kmsion  de  l’Ordio  de  Saint-Louis,  lorsque  les  pen- 
sions ci-devant  «{»('*cifiées  (^eront  remplis,  soit  que  ceux 
qui  les  auront  siTvcut  encore  ou  qu'ils  soient  retirés. 

10.  L'intention  de  Sa  Majesté  étant  au«»i  d'affecter 
en  {>articulier  aux  Officiers  de  ses  corps  de  rartillerie  et 
du  Génie,  un  nombre  de  digniti«  de  son  Ordre  de  Saint- 
Louis,  elle  SC  {»roposo  de  réjiartir  toujours  entre  les  Of- 
ficiers de  c«s  deux  corps,  deux  dignités  do  Oraud'Croix 
ou  une  dignité  de  Grand'C'roix  avec  deux  do  Commandeur, 
ou  enfin  quatre  dignités  de  Commandeur  lorsqu'il  u'y 
aura  {wwnt  {)armi  eux  de  Grand'Croix. 

Fait  h Versailles,  le  vingt-sqit  ma»  mil  sept  cent 
soixante  et  un.  v 

Sùjni  Loaii. 

JCf  au^tUs»0uê: 

Le  Due  de  Cbelsetü» 

Ordonnance 

I>a  9 dcceaibfc  1771, 

/''»ràmt  attffmentofioH  tlan*  le»  Dôunti'»  ife  rOi-dr(, 

DE  PAR  LE  KOI. 

ijA  MAJESTjÉ  s'étaut  fait  re|>rés<mtcr  son  Ordon- 
nance du  27  mars  17C1,  {mitant  angm^tation  de  dignités 
et  de  pensions  dans  son  Ordre  militaire  de  Saint-Ijouis;- 
et  vouluit,  par  les  mêmes  principes  qu'elle  a fuit  cou- 
mittre,  donner  une  nouvelle  extension  aux  récompeiiM-« 
qu'elle  destine  aux  services  militaires,  elle  a ordonné  et 
ordonne  ce  qui  suit: 

Article  premier.  Sa  Majesté  établit  et  crée  dan> 
son  Ordre  mibtaire  de  Saint-Louis,  trois  nouveaux  titro 
et  dignités  de  Grand’Croix  à six  mille  livres  de  j tension 
cliacuno;  comme  aussi  douze  nouveaux  titres  et  d^uiléa 
do  Comuiandcur  à trois  mille  livres  de  {>cnsions;  an 
moveu  de  quoi  le  nombre  des  Grand'Croix  de  l’Ordre 
sera  dorénavant  de  vingt-sept,  et  celui  des  Conimandeura 
de  soixaute-deiLX. 

2.  Deux  desdites  Conimanderic«  seront  affecté  aux 
Officiers  des  tron{>es  do  la  mmson  de  Sa  Majesté,  et  co, 
par  augmentation  aux  dix  dignité«  qui  le  leur  sont  déji\ 
{tnr  l'article  B de  rordoimauce  du  27  mars  1701;  «Sa 
Majesté  dérogeant,  pour  cet  effet,  à la  clause  cxclusivu 
énoncée  audit  article;  eu  sorte  qu'à  l'avenir  le  nombro 
des  dignités  afft'ctécs  aux  Officiers  des  troupes  de  la  mai- 
son de  Sa  Majesté,  tant  on  Grand’C’roix  qu'cii  Oomninn- 
deries,  sera  de  douze,  pour  être  ré|>artie«  entre  leedils 
Officiers,  soit  qu'ils  scr^'ent  actuellcmcut,  soit  qu  ils  soient 
retirés  du  service. 
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3.  Sa  Majesté,  ajoutaut  à l'arUdo  JO  de  la  uiûa>e 
ordoniiaucc,  aA'eclu  en  particulier  au  ojr^ê  ro}’al  de  l’Ar^ 
tillcne  deux  dignité»,  Tune  de  GranU’Croix  et  l’autre  do 
Commandeur,  ou  trois  diguîtétf  de  C.'ommandcur,  lorsr|u'il 
u')-  aura  pa»  de  Graod'Croix;  affecte  pareiütnucm  au  Corps 
du  génie,  une  diguité  de  Grand'Croix,  ou  deux  de 
Commandeur. 

4.  Une  des  trois  dignités  de  Grand'Croix  et  deux 
de»  Commanderies  créées  par  la  présente  ordonnance,  se- 
ront affectées  aux  OtBcicrs  de  ia  marine,  eu  augmentation 
de  ccUés  que  rarticle  6 de  Tordonnauce  du  27  mars  17G1 
leur  a réserréoi:  de  manière  que  le  service  de  la  marine 
aura,  dans  le  uouibre  des  dignités  de  l'Ordre  de  Samt- 
Imuis,  quatre  Grand'Croix  et  onze  Commauderies. 

5.  Les  fonds  nécessaires  jK)ur  le  payement  des  pon- 
»ious  attaebées  aux  trois  dignités  de  nonvelle  création, 
dont  il  s’agit  dans  le  précédent  article,  seront  faits  aux 
Trésoriers  généraux  de  l'Ordre  du  Suint -Louis,  |)ar  1a 
caisse  du  dépsKenient  de  U marine.  À l'égard  des  {>en- 
sions  dos  deux  Grand'Croix  et  des  dix  Commauderies  de 
Douvelie  création,  qui  sont  destinées  aux  Officiers  des 
troupes  de  terre,  Sa  Majesté  en  fera  remettre  les  fonds 
aiixdits  Trésoriers,  suivant  les  arraugeuieus  par  elle 
ordonnés. 

G.  Seront  au  surplus  exécutées  les  dispositions  de 
l'ordoimance  du  27  mars  17G1,  en  tout  ce  qui  ii'cst  j>a8 
contraire  à la  présente. 

Fait  à Versailles,  le  neuf  décembre  rail  sept  cent 
soixante  et  onze. 

Louis. 

Et  piun  /m»,*  Monteynard, 

ÉMiT 

I>v  nwi^d«  jaavl«r  17711, 

i.vntenant  aupprttsion  de$  O/jieier*  d'AdiniHUit'altOH  créés 

c»  ilî9f  Cf  antpnentation  dta  Di^itèa  de  COrdre. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  et 
de  Navarre,  à tous  préseus  et  à venir;  ealut.  Parmi 
les  établisi>emcuts  qui  perpétueront  à jamais  la  gloire  du 
régne  de  Ijouis  XIV.,  celui  de  notre  Ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis,  créé  f>ar  son  Èdit  du  mois  d'avril 
1B93,  est  un  des  plus  im|K>rtaus.  Ceite  institudou  si 
digne,  et  d'un  monarque  qui  commandoit  à des  Fraupois, 
et  d’une  nation  aussi  distinguée  par  sa  fidélité  que  |>ar 
sa  valeur  et  son  zèle,  fut  également  l'objet  de  ratteotiun 
du  feu  Roi  notre  aïeul,  comme  elle  l’est  aujourd'hui  de 
la  nètre.  Mais  en  cousidéraut  les  vues  de  nos  prédéc^- 
Bcurs,  nous  avons  reoounu  U nécessité  de  mettre  la  der- 
nière luaiu  à leur  ouvrage,  de  remplir  par  de  nouveaux 
bienfaits  ce  qu'il  laissoit  à désirer  du  cdté  de  la  dotation, 
de  rappeler  radmiaislraüon  de  l'Ordre  â la  simplicité  de 
ses  prÙK3|>es  primitifs,  et  par  U d’a&surer  de  plus  en 
plus  le  lustre  d'urve  institution  précieuse  à l'État,  en  même 
temps  que  nous  en  étendrons  les  véritables  avantages. 
C’est  ainsi,  qu'afin  d'effectuer  en  entier  la  résolution  que 
nos  prédécesseurs  avoieiit  prise  do  fumier  la  dotation  de 
biens  et  de  revenus  temporel,  nous  venons  de  remplacer 
une  somme  annuelle  de  trois  cent  quatre  vingt  mille  li- 
vies,  qu'il  falloit  tirer  des  fonds  destinés  aux  dépenses 


de  la  guerre  et  de  ta  mariue,  jwir  le  don  de  neuf  millions 
cinq  cents  mille  livres,  eu  capitaux  do  reutes  créées  par 
TËtlil  do  février  1770,  et  produisant  pareil  revenu  de 
trois  Cent  quatrc-vuigt  luillu  livres.  Nous  n’avons  pu 
d’ailleurs  qn'étre  toucltés  des  inoouvéoieus  qui  résultent 
de  la  création  de  différeus  OlHces  que  l’Édit  du  mois 
d'avril  1719  attache  h l'Ordre  de  Saint-Louîs,  et  dont 
les  fonctions  sont  ou  saus  exercice  ou  sans  aucune  uti- 
lité réelle.  D’un  côte,  cetto  ertration  impose  à l'Ordre 
l'obligation  de  payer  des  gage»  et  des  émolumens,  tandis 
qu'il  n'a  iwint  reçu  les  ßuances  des  OfGces,  et  qu'elles 
ont  été  versées  dans  la  caisse  de  uus  revenus  casiids, 
ce  qui  soustrait  une  partie  de  In  dotation  à sa  destina- 
tion essentiella,  et  contribue  à porter  ses  charge»  bien 
au-dulà  du  produit  de  scs  fonds.  D’un  autre  câté,  annme 
l'édit  du  mois  d'avril  1719  affecte  aux  titulaires  de»  méuics 
OiHcea  Itt  décoratiou  des  marques  exUTicures  de  l'Oi-dre, 
il  est  arrivé  qu'au  moyen  des  mutatious  fréquentes,  ces 
marques  se  sont  trop  multipliées.  Aux  dispositions  que 
nous  nous  proposous  d’établir,  soit  |>our  faire  dis}>Broitre 
des  inconvéniens  de  cette  nature,  soit  pour  régler  la 
distribution  des  deniers  de  l'Ordre  entre  nos  troupes  de 
terre  et  de  mer,  d’après  la  pru|H>rtion  fixée  par  les  Édits 
précédens,  nous  en  ajouterons  de  particuliers,  relativement 
à ce  que  des  setious  diBÜuguéos  luéritcroient  de  notre 
mimificeiioe,  indépendamineiit  du  temps  des  services.  A 
ces  causes,  de  l’avis  do  notre  Conseil,  et  do  notre  cer- 
taine scienoe,  pleine  puissance  et  autorité  royale,  nous 
avons,  par  notre  présent  Édit  (»orpétuel  et  irrévocable, 
dit,  statué  et  ordunué,  disons,  statuons  et  ordoiiuon», 
voulons  et  nous  platt  oe  qui  suit: 

Article  premier.  Nous  avous  approuvé  et  con- 
firmé, ajiprouvous  et  ecmfinuons  la  créatiou,  institution 
et  érection  de  l'Ordre  militaire  sous  le  nom  de  «Scrinf-Loai’z, 
dans  la  forme  et  suivant  les  statuts,  ordoimauccb  et  règle- 
nmns  porti'fs  par  les  Édits  de  Louis  XIV,  des  mois  d'avril 
1603  cl  mars  1694;  par  celui  du  feu  Roi,  notre  très- 
bonoré  se^neur  et  aïeul,  du  mois  d'avril  1719;  et  par 
scs  ordonnances  des  30  déccmbic  1719,  27  mars  1761 
et  0 décembre  1771.  En  conséquence,  nous  nous  décla- 
rons Chef  Souverain  et  Graud-Maltrc  dudii  Ordre,  et 
nous  noua  réservons  pour  nous  et  nos  successeurs  Ums, 
tous  les  droits  que  nos  deux  prédécesseuni  s’étoicut  ré- 
servés, et  qu'ils  avoient  attachées  à la  Grande-Maîtrise. 

2.  Le  nombre  des  dignités  dudit  Ordre  demeurera 
fixé  k perpétuité,  à compter  du  jour  de  la  publication 
du  présent  Edit;  savoir:  les  Grand'Croix  à quaiante,  les 
Cummaudeurs  à quatre-vingts,  et  les  Chevaliers  à tel 
nombre  que  nous  jugerons  à propos  de  le  porter. 

3.  Des  qtiarautc  dignités  de  Grand'Croix,  trente- 
quatre  seront  destinées  à toujours  aux  Officiers  de  nos 
trou{ies  de  terre,  ci  six  à ceux  du  service  de  notre  ma- 
rine; comme  aussi  des  quatre-vingts  d^ilés  de  Com- 
mandeurs, soixante-cinq  seront  également  destinées  â tou- 
jours aux  Officiers  des  troupes  de  terre,  et  quinze  à 
ceux  du  service  de  mer. 

4.  Voulons  que  des  dignités  de  (irand’Croix  et  de 
Commandeurs,  que  nous  avous  deatinées  aux  Officiers 
de  nos  troupes  de  terre,  il  en  soit  et  demenro  affecté  ù 
toujours  aux  Officiers  des  troupes  de  notre  maison  douze 
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Mvuir,  (|iiatre  de  (irand'Croix,  et  Imit  de  C'om* 
Tiiatidetir«,  »ans  qiie,  par  la  suite^  le  nombre  en  puisse 

augmenté,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

5.  Voulons  parrillement  que  desdites  diginités  des- 
tinées aux  Officiers  de  nos  troupes  de  terre,  il  en  soit 
et  demeure  aflrcté  à toujours;  savoir:  au  corps  royal 
<le  rnrtillerie,  une  seule  de  (trand’CVoix  et  quatre  de 
C’uniniandéiirs;  et  au  cor|>s  du  ^énie,  une  seule  dqpiité 
de  Grand'C'roix  et  deux  de  C'omuiandeurs. 

ti.  1.«  de  Grand’Croix  et  de  L'oumiamieurs, 

ensemble  les  {»ensions  de  Cliovidicrs,  ne  seront  plus  ac- 
cordées à revenir  par  exjteetativc,  mais  seulement  Inni- 
qii'Ü  y aura  vacance  d'une  ou  du  pluhieurs  de  ces  i%ni- 
tda,  ou  de  pensions  de  Chevaliers,  soit  par  la  mort  des 
Titulaires  pensionnaires,  par  la  promotion  des  C'ominau- 
deiirs  à U dignité  de  Grand'Croix,  ou  autrement 

7.  Après  la  nomination  que  nous  aurons  faite  des 
Ornnd'Croix  et  des  Commandenrs  dont  nous  venons 
d'augmenter  le  nombre  par  notre  présent  bMit,  nous  ne 
nommerons  plus  aux  dignités  de  Grand'Croix  ou  de  C'om- 
mandt'iirs,  qui  vaqueront  par  la  suite,  en  temps  de  paix, 
que  tous  les  ans,  le  jour  et  fete  de  Saint-Louis. 

8.  La  Croix  do  chevalier  de  Saint-Louis,  sera  pa- 
reilUmicnt  accordée  à l'avenir,  comme  elle  l'a  été  jusqu'à 
présent,  aux  Officiers  du  nos  troupes  de  terre  et  de  mer, 
en  t^rd  au  temps  de  leurs  servici‘8,  et  conformément 
aux  ordonnances  qui  ont  été  précédemment  rendues  à ce 
sujet;  mais  nous  ne  les  ferons  distribuer  que  tous  les 
trois  ans,  en  tein{>s  de  paix;  nous  réservant  d'en  accor- 
der, en  tenqts  de  guerre,  autant  que  nous  le  jugerons 
à propos. 

0.  Indé|>endaniment  du  temps  de  service,  pour  uh- 
teuir  la  Croix,  et  voulant  recompenser  les  Officiers  de 
nos  troupes  de  terre  et  de  mer.  qui,  par  des  actions  de 
biavoure,  se  seront  distingiii«  dans  des  occasions  pi'rilleu- 
ses  et  éclatantes,  nous  avons  ordonné  et  arrêté  que,  quel 
que  soit  leur  Age  cl  quelque  temps  do  service  qu'ils  aient, 
la  Croix  de  Saint -Louis  leur  sera  accordée  avec  la  dis- 
tittetina  et  dans  la  forme  ci-après 

10.  L'action  de  bravoure,  pour  laquelle  la  Croix 
leur  sera  accordée,  sera  constatée  par  un  procès  - verbal 
dressé  sur  le  lieu  ou  dons  le  jour  oii  l'action  se  sera 
passée,  par  les  Officiers  généraux  qui  seront  pn^^a, 
autant  que  faire  se  pourra,  et,  en  leur  absence,  par  les 
Ofßders  supérieurs  de*  corps  qui  en  auront  été  témoins, 
)>nur  les  troupes  de  terre;  ou  du  vaisseau  sur  lequel  sera 
1 Officier,  pour  les  troupes  de  mer;  ou  lorsqu'il  n'y  aura 
|kss  d' Officiers  su|iéricurs,  par  les  OlBdera  qui  se  trou- 
veront pTc$eiis  à l'action,  ou  par  des  notables  do  tous 
états  et  conditions,  lesquels  la  certifieront  j>ar  un  acte 
qui  sera  drersé  dans  la  meilleure  forme  et  avec  le  plus 
dauthtmtidtc  que  le  temps  et  les  lieux  le  comporteront. 

11.  Le  proLvs-vcrbal,  tel  qu'il  est  prescrit  en  l’ar- 
tide  précéilcot,  sera  adressé  par  l'État-Major  du  régiment, 
ou  du  vaisseau  dont  sera  l'OIBciér,  au  Secrétaire  d'État 
de  la  guerre,  ou  à celui  de  la  marine,  pour  noua  être 
présenté,  à l'effet  par  nous  d'accorder  ou  do  refuser  la 
Croii,  suivant  les  dreonstanecs. 

13.  La  Croix  que  nous  aurons  accordée,  conformé- 
tnent  aux  articles  9,  10  et  1 1,  sera  portée  par  celui  que 


nous  en  aurons  décoré,  de  la  ukvme  manière  qu'elle  l'est 
par  tous  les  Uffiders  qui  l'ont  obtenue  jusqu'à  préaeiit, 
et  qtii  l'obtiendront  par  la  suite,  à la  seule  dlfi'ércnce 
qu'elle  sera  suspendue  à un  rul>an  couleur  do  feu,  bordé 
et  liseré  de  la  fonne  et  ainsi  que  nous  l'aurons  réglé  par 
l'ordonnance  que  nous  nous  projiosotis  de  rendre  à 
cet  effet. 

13.  Les  Chevaliers  qui  auront  obtenu  la  Croix, 
avec  la  dUtinctiou  réglée  dans  l'article  précédent,  et  qui 
parviendront  aux  dignités  de  Commandeur  et  de  Grand' 
Croix  porteront  le  cordon  de  Grand'Croix  ou  de  Com- 
mandeur, avec  les  mêmes  bordé  et  liseré  que  noue  aurons 
r^lé  par  ladite  urduimance. 

H.  Les  Clievaliers  et  Commandeurs  de  l'Ordre  du 
Saint-Esprit,  qui  sont  Chevaliers  de  Saint-Louis,  |K>rtc- 
ront  dorénavant  la  Croix  de  Saint-Louis  à la  boutonnière 
comme  les  Chevaliers. 

15.  Les  Grand'Croix  et  les  CJommandcurs  de  l'Ordre 
de  Suint-Ixmis  recevront  de  notre  main  le*  marques  de 
leur  dignité. 

16.  Voulons  que  toii.H  les  Grand'Croix  et  Comman- 
deurs dudit  Ordre  qui  se  trouveront , au  jour  et  fête  de 
Saint-Louis,  auprès  de  notre  personne,  soient  tenus  de 
nous  nceou)|Mkgner,  tant  eu  oUaut  qu'en  revenant,  à la 
messe  qui  sera  célébrée  le  même  jour  dans  la  cliapelle 
du  Palais  oô  nous  serons,  et  d'assister  rehgiensemcnt  à 
la  même  messe  pour  demander  à Dieu  qu'il  lui  plaise 
répandre  ses  bénédictions  sur  Nous,  sur  notre  Maison 
royale  et  sur  notre  Étal:  Us  auront  l'babit  uiiü'onne  de 
leur  grade,  et  porteront  à l'extérieur  les  rubans  larges, 
ou  cordons  qui  les  distinguent  des  Cbovulicrs. 

17.  Attendu  l'état  actuel  des  revenus  de  l'Ordre, 
considéré  relativement  à scs  charges,  le*  Officiers  des 
troupca  de  terre  et  de  mer,  qui,  à compter  du  jonr  de 
la  publication  de  notre  présent  Édit,  parviendront  aux 
dignités  de  Grand'Croix  et  de  Commandeurs,  ne  jouiront 
]>liis,  savoir;  les  Grand'Croix,  que  de  quatre  mille  livres; 
et  les  soixante  plus  oucieus  Commandeurs,  que  de  trois 
mille  livres;  notre  intention  étant  que  les  vingt  derniers 
Comiiiaiideurs  ne  jouissent  de  ladite  pension  de  trois 
mille  livre*,  qu'à  mesure  de  l'extinction  de  ccUcs  des 
soixante  anciens,  suivant  l'Ordre  de  leur  réception,  et 
sans  nouvelles  lettres  ou  brevets. 

18.  N'entendons  priver  les  Grand'Croix  et  Comman- 
deurs actuels,  do  lajouÎMMiooe  des  pensions  qui  leur  ont 
été  accordées  sur  ledit  Ordre:  voulons  au  contraire  qu'ils 
eu  jouissent  pendant  leur  vie,  à la  réserve  seulement  que 
les  Commandeurs  qui  seront  promus  par  la  suite  à la 
dignité  de  Grand'Croix,  ne  jouiront  que  do  la  pension 
attribuée  à oette  dernière  dignité  par  l'article  précédent. 

19.  Nous  avons  fixé  à cinquante-six  mille  deux  cent 
cinquante  livres  par  an,  U portion  affectée  au  départe- 
ment de  la  marine,  dans  le*  quatre  cent  cinquante  millo 
livres  de  dotation  dudit  Ordre;  laquelle  somme  de  cinquante- 
six  mille  deux  cent  cinquante  livres  sera  accoiüée  aux 
Dignités  et  Chevaliers  dudit  Ordre  de  nos  troii|>es  de  mer, 
conformément  à l'article  8 de  l'Édit  du  mois  d avril  1693. 

20.  Tous  los  autres  revenus  appartcuaus  audit  Ordre, 
et  qui  provicimcnt  de*  fonds  qui  se  sont  trouvés  en  éco- 
nomie dans  les  caisses  de*  Invalides  et  du  quatrième  denier. 
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wroijt  ilùtriljut-s  en  pensions,  que  nous  accordcronf,  «nr 
le  rapport  du  Secrétoire  d’KUit  do  la  guerre,  oux  Dignitèa 
et  Chevalier«  dudit  Ordre  du  «crtico  de  terre. 

21.  A compter  du  jour  de  la  publication  du  prc»CDt 
Édit,  et  à ravenir,  toute«  les  {»enMona  accordées  aux 
Dignités  et  Chevaliers  dudit  Ordre,  Ica  déiKmaes  dca  Croix, 
)ea  frais  de  coiuptabilltè  et  autres  dépenses  (juclconquea 
à la  charge  d'ioclui,  ne  pourront  être  pria  et  payes  sur 
d'autres  fonda  que  sur  les  revenus  actuels  ou  futurs,  a|>- 
pnrtcuana  audit  Ordre. 

22.  Comme  les  peosiona  aoerordées  aux  Cbevaliere 
dudit  Ordre  jusqu'à  co  jour,  Ica  dé|>enses  des  Croix,  et 
autres  frais  de  comptabilité,  excèdent  les  revenus  dudit 
Ordre,  notre  btention  est  qn'il  ne  soit  plus  accorde  de 
peusious  aux  Clicvaliers,  que  lorsque,  |»ar  rextinction 
de  celles  actuellenrcut  existantes,  U se  trouvera  des  fonds 
libres  dans  les  revenus,  |K>ur  artpihter  lesdites  pcuskms. 

23.  Voulous  que  les  {>cusioii8  qui  seront  accordées 
à Tavenir  aux  Chevaliers  dudit  Ordre,  le  soient  de- pré* 
férencc  à ceux  dont  l’état  de  leur  fortune  l'exigera  le  plus 
partienlièrement,  et  qu'elles  ne  pui^seut  jamais  excéder  la 
somme  de  huit  ccuts  livres,  ni  être  au-desstms  de  celles 
de  deux  cents  livres;  lesquelles  pensions  n'auront  lien 
néanmoins  qu'sprcs  que  les  ChevaUers  dudit  Ordre,  qui 
ont  à présent  des  cx[>ecUtiTCS,  auront  pu  être  employés 
dans  i'etat  des  pensions  d'icelui,  sur  le  pied  fixé  par  le 
présent  article,  et  qu'il  sc  trouvera  des  revenus  libres 
jwjur  les  payer. 

24.  Nous  avons  éteint  et  supprimé,  éteignons  et 
supprimons  tous  les  OfBocs  créés  pour  ledit  Ordre,  par 
l'article  G de  PKdit  du  mois  d'avril  1 7 1 9 ; et  attendu  que 
les  tiuances  desdits  Offices  sont  entrées  dans  nos  revenus 
casuels,  nous  voulons  que  tous  lesdits  Officiers,  ou  les 
proprkilaires  des  finances  desdits  Offices,  soient  rembour- 
sés du  montaut  d'krellcs,  clMam  à leur  égard,  par  le 
Garde  de  notre  trésor  royal  en  exercice,  i:u  quittances 
de  finance  pniiant  intérêt  à cinq  pour  cent,  dont  Icsdits 
Officier«  et  proprk’taircs  jouiront  à compter  du  l^^jamicr 
de  la  présente  année,  jusr{u'à  ce  que  les  circonstances 
iK>us  permettent  d'cficctucr  le  remboursement  eu  c«{k*ccs 
desditvf  quittances  de  finanoi*,  et  ce  d'iipn*«  la  liquidation. 

25.  Offiders  sii]ipri>iié«  par  l’article  précédent 
ne  pourront  être  remboursés  en  quittances  de  finance, 
qu'en  rap[>ni'tant  au  garde  de  notre  trésor  royal,  chacun 
pour  co  qui  le  concerne,  un  certifKnt  du  SccK^aire  d'État 
de  la  guerre,  oooiine  ils  anront  remis  les  titris  de  pro- 
priétés, registres,  pièces  et  renseignemens  concernant  les 
biens  et  revsnus  dudit  Ordre,  qu’ils  peuvent  avoir  eu  leur 
possession;  et  ù IVgard  des  Trésoriers,  comme  leurs 
comptes  auront  été  arrêtés  et  sigués,  et  qu’ils  ce  trou» 
veroiit  quittes  envers  ledit  Ordre. 

2tî.  Att  moyen  de  la  suppression  dosdits  Offices, 
nous  avons  décliaigé  et  déchargeons  ledit  Ordre,  du  paye- 
ment des  gages  et  émoluntons  attribués  à tous  lesdits  Offices, 
et  ce,  à compter  du  1*'  janvier  de  la  pn^icute  année. 

27.  Voulons  que  les  grands  et  petits  Officiers  du- 
dit Ordre,  présentement  supprimés,  continuent  do  jouir, 
leur  vie  durant,  des  honneurs,  prcrcgoàir«^  et  privilèges 
qui  avaient  été  attribués  à leurs  Office«  par  l’Édit  dn  mois 
d'avril  1719. 


28.  Conformément  à l'article  13  du  mois  d'avril 
1093,  notre  três-cUcr  et  féal  le  Chancelier  et  Gatdo  des 
sceaux  de  France  fera  les  fonctions  de  (îardc  des  sceaux 
dudit  Ordre:  à l'cfTet  de  quoi  les  sceaux  dudit  Ordre  lui 
seront  rcmi»  jvar  lu  Cliaucclier  d’icelui,  supprimé;  et,  à 
l'égard  des  Officiers  ministériels  que  nous  ju^rons  con- 
venable de  nommer  pour  l'administration  des  biens  et 
revenus  do  l’Ordre,  nous  y {tourvoirons  par  de  simples 
commissions,  sur  la  pa^sentation  qui  nous  en  sera  faite 
par  le  Secri'taire  d’Klat  ayant  le  département  de  la  guerre; 
amis  Icsdita  Officiers  ne  pourront  i>orter  aucune  iDarrjtic 
extérieure  dudit  Ordre,  sous  peine  de  privatkm  de  leur 
commissiou. 

29.  Voulons  que  les  comptes  des  Trésoriers  dudit 
Ordre,  qui  sont  a rendre,  et  ceux  qui  le  seront  par  la 
suite,  senent  arrêtes  annuellement  juir  le  Seox'tairc  d'État 
ayant  le  dé^>artcmcnt  do  la  guerre,  dans  une  assemblée 
qui  sera  par  lui  convoquée  dans  la  «allô  du  conseil  de 
rbAtci  royal  des  Invalides,  en  pivHicnce  de  deux  Graud’- 
Cruix,  de  deux  Cuiummuleurs  et  de  deux  Chevaliers 
dudit  Ordre  du  service  do  terre,  dan«  la  forme  et  de  la 
utême  manière  qu'il  se  pratique  pour  les  comptes  de  l'hotei 
royal  des  luvalidcs:  A laquellu  assemblée  le  Suerétniro 
d'État  ayant  le  di'pailvmcnt  de  la  marine  assistera,  et  y 
fera  inviter  un  Offick>r  GraudCroix  et  un  Offider  Com- 
mandeur du  service  de  mtr. 

30.  Confirmous  toutes  les  dispositions  portées  par 
les  Édits,  dtkrlaratious,  lettres  patentes,  arrêts,  ordon- 
nances et  règlomens  rendus  sur  radmiuîstraüon  dudit 
Ordre  du  8uiut-Louis,  et  rélativement  à iedui:  Voulous 
que  le  tout  soit  exécuté,  en  ce  qui  n’y  a pas  été  déro^* 
}>ar  le  présent  Édit.  Si  donnons  en  utandeuieot  à notre 
très-cher  et  féal  Chevalier  Garde  des  sceaux  de  Fraïux*, 
le  sieur  llüe  de  MiroméuU,  que  le  présent  Edit  U ait  à 
faire  lire  et  publier,  le  sceaux  tenant,  et  icelui  enregistrer 
èe  neutres  du  raudiunec  de  France,  jxiur  être  exi^uté 
suivant  sa  forme  et  teneur,  nonobstant  toutes  cliœes  ù 
ce  Contraires:  Cac  tel  est  notre  plaisir;  et  afin  que  ce 
^oU  chose  fonne  et  stablo  à toujours,  nous  avons  fait 
mettre  notre  scel  au  présent  Edit. 

Douué  à Versailles,  au  mois  de  janvier,  l’an  do  giàuc 
mil  sept  cent  soixante-dix-netif,  et  de  notre  ri^e  le 
cùwpiième, 

Si-tttè  Louifi. 

JCl  pfuÊ  5aa,  par  le  Moi: 

Signi:  lo  Priacu  île  .Hontbnrre}« 

A (été,  ri»:  Hue  de  Rlironiénil* 

Au-iIlmous!  Vu  au  Conseil. 

Pbely^eatix. 

Lu  et  public,  le  sceau  tenant,  de  l'ordonnance  de 
Mon«eigueur  le  Gaidc  dus  «eeaux  du  France,  {>ar  nous 
Conseiller  du  Koi  en  ses  Conseils,  Grauü-Audicucicr  de 
France.  A Paris  le  vingt  février  mil  sept  ceut  soixautc- 
du-neuf. 

Bloche. 

Eur^istri;  ès<  Ib  gistres  de  l’nudicnee  de  France,  nous 
ConiMàller  du  Roi  en  scs  Conscllsi,  Grand-Audiencier  de 
France  et  Contrôleur  général  de  l’audieucc  de  la  grande 
Chancellerie,  présent.  A Paris,  le  douxiêtuc  jour  du  mois 
de  février  mil  sept  cent  soixante-dix-neuf. 

Sigii«  Blochc.  «(  d'IlHCBAmlt. 
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Dérision  du  Roi, 

Du  t»oi$  de  Jttnrifr  177$,  roucfmnnt  Ui  e^jteetatîret  de» 
îtenêîona  antérieure»  â cette  èjuitfue. 

P«r  l’Édit  du  mob  de  janrier,  Sa  Majetiti''  a ordonné 
que  f*ar  lea  pensiona  qu'elle  a<.'onrüeroit  h l'avenir  aux 
(.’hevaliera  de  l'Ordre  de  Saint-IiOiiis,  ne  {mnrroient  excéder 
huit  centa  livres,  uî  être  au>dessous  de  deux  rente  livres. 

ex|^tativeâ  de  pensions  que  le  feu  lioi  et  Sa 
Majesté  ont  accordéea  sur  l’Ordre,  h différent  Cberaliera 
aiitêrieurentent  au  ministère  de  M.  Je  Comte  de  Saint- 
Germain,  et  à celui  actuel  de  la  guerre,  sur  le  pied  de 
deux  mille  livres  ci  an-dcasous,  runucut  un  objet  de 
cent  aoixantc-iin  miHe  six  Cents  livres. 

Les  ClievalMn-s  qui  les  ont  oblennca,  joiiiaaent  déjà, 
sur  le  fonds  de  l’extrani'diDaire  des  guerres,  de  quarante- 
neuf  mille  soixante  livres,  en  attendant  qu'ils  puisseut 
être  employés  daus  Ica  états  de  l'Ordre. 

Comme  les  revenus  de  l'Ordre  sont  encore  insuflR- 
saus  pour  procurer  aux  Chevaliers  qui  ont  obtenu  ces 
expoi'tatives,  la  joubsance  actuelle  de  ce  qui  leur  a été 
accordé,  et  qu'il  est  ciq>cudaut  juste  de  leur  conserver 
leur  iKiisioQ  sur  le  pied  qu'ils  l'ont  obtenue: 

On  pro{M>se  k Sa  Majesté  d’approuver  qu'ils  ne  soient 
cntployés  sur  l'Ordre,  que  pour  buit  cents  livres  seule- 
ment, conformément  à l'Édit,  pour  toutes  les  peusiuns 
et  expectatives  qui  excèdent  cette  somme,  et  de  rejeter 
le  surplus,  montant  à qttarante'duq  mille  cent  livres,  sur 
sou  trésor  royal;  au  moreo  da  quoi  lo  trésor  royal  se 
troiu'era  déclmrgé  de  quarmitc-neuf  mille  soixante  livres 
qu'il  pave  actuellement. 

Au-dussous  est  écrit,  de  la  main  du  Itoî: 

M«». 

OHIM»î«!VA*CE 

Du  ti  août  1779, 

CautCHUHi  diß'erenie»  di»po»üion»  gui  iutêre»»ent  la  Marine 
en  />anrtc«/iVr  et  l'Ordre  m pènéral, 

DE  PAU  LE  KOI. 

SA  A J ESTÉ  sVlant  fait  représenter  son  Édit 

du  mois  de  janvier  dernier,  coiioemaut  l'Ordre  royal  et 
militaire  Saint-Louis,  elle  a considéré  que  la  portion  aifeo 
tée  aux  OfKciers  de  la  marine  de  Sa  Majesté,  dans  la 
dotation  de  l'Ordre,  par  l'Edit  de  IG9.3,  n'étoit  plus  pro- 
portionnée h raugiiKUitation  prc^p>:ssive  de  ce  corps  à son 
état  actuel,  ni  au  supplén^eut  ajouté  en  1719  à la  do- 
tatiou  de  l'Ordre,  et  elle  a résolu  d'y  pourvoir  de  manière 
que  scs  boutés  j>our  les  OfRciers  de  la  marine  fussent, 
nonseulcment  nu  témoignage  de  la  satisfaction  qu'elle  a 
de  leurs  services,  mais  encore  un  motif  pour  eux  d’eu 
mériter  de  nouvelles.  Sa  Majesté  a voulu  aussi  expliquer 
particulièrement  scs  intentions  sur  l'article  17  de  l'Édit 
de  janvier  dernier,  par  lequel  il  est  dit  que  les  \’ingt 
dcniicrs  des  quatre-vingts  Commandeurs  fixés  par  cet 
Édit  ne  jouiront  de  la  pension  de  trois  mille  livres,  atta- 
chée à cette  dignité,  qu'à  mesure  de  l'extinction  des  pen- 
sions des  soixante  anciens;  et  donner,  eu  même  tentps, 
» l'Ordre,  sur  d’autres  objets,  de  nouveaux  témoigtiages 
de  rottcnliüu  dont  elle  l'honore.  En  conséqumee,  Sa 
Majesté  A ordonné  et  ordonne  ce  qui  suit: 

Article  premier.  Sa  Majesté  a fixé  à la  somme 
de  Boixante-quinxc  mille  livres  la  portion  dont  les  Offi- 


ciers de  la  marine  }«)uiroDt  doj)s  la  dotation  et  daus  le 
supplément  de  dotation  de  l'Ordre,  ce  qui  forme  le 
sixième,  au  lieu  du  huitième,  montant  à cinquante-six  mille 
deux  cent  cinquante  livres,  qui  leur  avoit  été  seulctncut 
accoidé  par  l'article  19  de  l'Édit  de  janvier  dernier,  et 
ce,  à compter  du  1*  dudit  mois  de  janvier  de  cette  anurV. 

2.  Et  attendu  que  cette  somme  ne  suffit  pas  en- 
core pour  remplir  le  montant  des  pensions  que  les  Offi- 
ciers de  la  marine  ont  dans  l'Ordre,  et  celui  des  dépen- 
ses de  Croix,  frais  de  comptabilité  et  autres  dépenses 
comiDUiK'«  de  l'Ordre,  dans  lesquds  la  marine  doit  con- 
tribuer; Sa  Majesté  veut  bien  s’obliger  de  faire  passer  et 
céder  à l'Ordre  de  Siunt-I^ouis,  incesiuunmenl,  (pianuitc- 
einq  mille  quatre  cent  dnqtmute-ncuf  livres  seize  sous  de 
rente  sur  ses  revenus,  au  principal  d'un  million  quatre- 
vingt-quinze  livres  dont  il  n'est  |diis  fait  fonds  annuelle- 
ment dans  les  états  de  Sa  Majesté,  que  pour  vingt-cinq 
mille  deux  livres  sept  sous  six  deniers  de  rente  net, 
en  plusieurs  parties,  provenant  de  celles  qui  appar- 
tiennent à la  caisse  des  invalides  de  la  marina;  desqticUes 
vingt-cinq  mille  deux  livres  sept  sous  six  deniers  de  rente, 
rOrdre  aura  la  jouissanca  à compter  dudit  jour  1*'  jan- 
vier dernier. 

B.  De  oefi  deux  sommes  da  soixante-quluze  mille 
livrra  et  de  riiigt-dnq  mille  deux  livres  sept  sous  six  de- 
nicia,  com|>oeant  ensemble  celle  de  ceni  mille  doux  livres 
sept  sous  six  deniers,  U y aura  quatre-vingt-quinze  mille 
livres  qui  seront  dwtinées  à toujours  et  réparti«»  aux 
Officiers  de  la  marine  de  Sa  üfajesté;  et  les  cinq  mille 
deux  livres  sept  sous  «ix  deniers  de  sutqdus  serviront  à 
|Miycr  la  portion  contributive  de  la  mariue,  dans  les  d«’> 
penses  cumumnes  de  l'Ordre. 

4.  Sa  Majesté  veut  et  eutend  que,  des  vingt  der- 
niers Commandeurs  qui  ne  doivent  jouir,  aux  termes  de 
l'article  17  de  l'Édit  de  janvier  dernier,  de  la  pension 
de  trois  mille  Livres,  qu'à  inestire  de  l'cxtiuctiuu  de  celles 
des  soixante  plus  anciens  Commandeurs,  il  y ait  seize 
Officiers  de  ses  troupes  de  terre  et  quatre  des  Officier*« 
de  sa  marine  sans  pension. 

5.  Officiers  des  troupes  de  terre  et  ceux  de  la 
marine  d«t  Sa  Majesté,  qui  seront  promus  de  la  dignités 
de  Chevalier  à celle  de  Commandeur  aaus  pension,  conti- 
nueront de  jouir  de  celle  qu'ils  avoient  comme  Chevaliers, 
jusqu'à  ce  qu'ils  entrent  en  jouissance  de  «»lie  du  trois 
mille  livres  attachée  à la  dignité  do  Commaiidcur;  et 
alors  leur  pem^ion  de  Chcvalter  deviendra  libre,  et  Sa 
Majesté  en  dispofecra  comme  elle  le  jugera  à propos. 

6.  Il  sera  arrêté  par  Sa  Majesté,  le  1*  janvier  de 
chaque  année,  deux  états  de  répartition  des  pensions  do 
l'Ordre,  pour  I«ss  deux  départemens  de  la  guerre  et  de 
la  marine,  sur  le  rapport  des  Secrétaires  d’État  de  cha- 
cun de  ces  dé{>artcmen8;  et  l’état  du  département  de  la 
marine  ne  pourra  jamais  excé«ier  la  somme  de  quatre- 
vingt-quinze  mille  livrât  d-dessus  fixé*c  fuir  l’article  3,  à 
moins  que  Sa  Majesté  no  jugeât  à propos  de  l'augmenter 
par  la  suite,  en  conséquence  de  nouveaux  supplémens 
de  dotation. 

7.  Toute«  les  dépenses  communes  de  l'Ordre,  les 
appointements  do  ses  Officiers,  achats  de  Croix  et  rubans, 
frais  de  comptabilité  et  autres,  seront  payés  par  le  Trc- 

41 


Digitized  by  Google 


322 


»Arier  (]e  i'Ordre,  8ur  les  ordres  seuls  du  Sf^crêtiure 
d‘Kut  de  la  guerre. 

8.  Toutes  les  |>eQsiou»  des  Groud'Crobc,  C'omtuMi- 
deurs  et  Cbcralîcrs  de  lX.)rdre  de  ^sint^Loiiis,  fieroat  ac- 
quittées par  le  nouveau  Trésorier  de  TOrdre,  à cowpter 
du  1*  janvier  dernier»  sur  k‘S  momlnts  délivrés  et  signés 
juir  les  deux  SecrétoireB  d'Ktat  de  la  guerre  et  de  la 
iimrmef  cliacuu  pour  la  partie  qui  le  couccriie»  on  par 
les  j«r>oimes  qu'ils  en  cliargeront;  et  ces  mandats  ^ qui 
ue  seront  ezpiniiés  qu'en  ooiiséqueuce  de  reo>p)oi  des 
pensions  dons  l'état  arreté  chaque  année  par  >Sa  Majeeté, 
coutiendrout  l'énoncé  et  la  date  de  brevets  'de  pcuslons, 
dont  il  sera  fourni  o<^ic  au  nouveau  Trésorier,  pour  la 
première  fols  ^^mlesiieut. 

9.  Sa  Majesté  considérant  CJiiibieu  il  est  avanta- 
geux et  iai|MH^tant  |»our  l'Ordre,  d’avoir  un  cuiplaccujcnt 
invariable  |K>ur  te  dépôt  et  la  couseriatioa  de  ses  archive«, 
veut  et  entend  que  ce  dépôt  soit  établi  dans  ocllo  des 
!>al]es  de  ITIôtel  royal  des  Invdkles,  qui  sera  jugée  la 
plus  couvcuable,  et  à la  proximité  de  la  salie  du  Con- 
seil; et  elle  ordonne  qu'il  y soit  voustruit  des  aruwiies 
ténnant  à clef,  dans  lt»qudlcs  les  Chartres  et  archives  de 
l'Ordre  seront  conservées:  les  defs  de  ces  armoires  et 
celle  de  la  salle  du  dépôt  resteront  entre  les  mains  du 
Secrétaire  Grcificr  et  Garde  des  Ardùres  do  l'Ordre. 

10.  L'intention  de  Sa  Majesté  n'étMit  pas  de  lautser 

aux  veuves,  enfans,  héritiers  ou  cniancîers  des  Grand'» 
Croix,  Coiunuuidcurs  et  Che\'aUers  dudit  Ordre,  les  Croix 
dont  cUe  les  aura  décorés,  et  afin  d'éviter  les  abus  qui 
puuTToieut  en  résulter,  vend  et  entend  Sa  que 

losdites  veuves,  eufaits,  héritiers  ou  créanciers  r«m voient 
lesdites  Croix,  aussitôt  après  le  décès  des  OlBders,  su 
Secrétaire  générai  de  l'Ordre,  qui  leur  en  donnera  sa  re- 
cotmaissaacc.  Enjoint,  pour  cet  effet,  Sa  Majesté,  aux 
Gouverneurs  et  Commandaus  dons  les  provinces,  aux 
Comiiraudaiis  des  corps  et  aux  Offiders  nn^ors  des  places, 
de  tenir  U nuiin  à l'exécution  du  présent  article,  et  de 
retirer  eux-mêmes  lesdites  Croix,  qu'ils  feront  passer  au 
Secrétaire  général  de  l’Ordre. 

Fait  k Versailles,  le  vingt  et  un  août  mil  sept  soixaute- 
dix-ueuf. 

Loùi. 

Et  ^lut  Ifttê: 

Le  PritK«  4c  Nontbnre;'* 

ORIMIWAXCE 

Dn  13  dvci^jnbr«  178J, 

Qn/  aeeordt  ht  pentioit  de  Cvmtnandeur  aux  ri«^  dernifv» 
Ih'f/itttairfé  de  TOrrfrr,  et  rétabUt  vas  peneion  tTaHeienrieté. 

DE  PAU  LE  ROI. 

SA  MAJESTÉ  •'est  (ait  représenter,  et  sou  Edit 
du  mois  de  janvier  1779,  c^iDcernaut  l'Ordre  de  âaiul- 
Ijouis,  ivar  l'article  17,  duquel  ü est  ordonné  que  des 
quatre-vingts  (.'ommaudeurs  d'ieelui,  les  vingt  derniers 
n'entreront  en  jouissance  de  la  pension  de  trois  mille  li- 
vres attachée  à leur  dignité,  qu'à  mesure  de  l’extinction 
dos  pensions  des  soixante  anciens,  et  son  Ordonnance  du 
21  août  de  la  même  année,  par  l'article  4 de  laquelle  il 
est  porté  que,  de  ces  vingt  derniers  Commsudours,  seixe 
ecroui  choisis  parmi  les  Officiers  des  troupe»  de  terre, 


et  quatre  poi-mi  ceux  attachés  an  ecrvlce  de  la  marine. 
Et  iSa  Majesté  s'étout  ensntle  fait  rendre  compte  de  la 
situation  des  finsnevs  de  l'Ordre,  elle  a vu  avec  satis- 
faction que  l'éconotnie  avec  laquelle  clics  ont  été  admi- 
nistrées la  mettoient  à portée  de  (aire  jouir  dé«  a présent 
les  Offickrs  qui  ont  tien  mérité  de  l’Etat  d'un  avantage 
dont  elle  regrottoit  <{ue  les  circonstances  l'eussent  forcée 
de  les  priver  jmur  un  temps.  En  cunséqucnco,  elle  a 
ordonné  et  ordonne  ce  qui  suit: 

Article  premier.  A compter  du  1*  janvier  de 
l'année  procboiuo  1782,  les  vingt  derniers  Couimandenrs 
de  l’Ordre  de  Saint-Louis  jouiront  de  la  {tension  de  Iro» 
mille  livres  attachée  à cette  dignité,  nonobstant  oe  qui 
est  ordonné  par  l'artide  17  de  l'Êdit  de  janvier  1779, 
auquel  Sa  Miqesté  déroge  quant  à ce  seulemari. 

2.  Comme  les  é-oononiics  faites  dans  les  finances 
de  l'Ordre  ne  portent  que  siu*  des  fonds  appartenons  «u 
département  de  la  guerre,  fonds  sosquels  celui  de  la  ma- 
rine u'a  point  de  part,  Sa  Majesté  se  fera  rendre  compte 
meesoamment  de  l'état  de  la  caisse  de.s  invalides  de  la 
marine,  d'où  Elle  tirera  douze  mille  livres  de  rente,  qui 
seront  affectées  au  {»ayewent  des  {»ensions  des  quatre  der- 
niers C'omnrandeurs  rdtoists  dans  ce  dé{»artemcDt,  lesquels, 
aux  termes  de  l'article  4 de  l'Ordonaance  du  21  août  1779, 
ne  dévoient  jouir  desditee  pensions  que  successivement. 

3.  Ces  douze  mille  livres,  et  les  quatre-vingt -quinze 
mille  livres  dtvtinévs  aux  OiBciers  de  la  marine  par  l'ar- 
ticle 3 de  ladite  Ordonnance,  formeront  ensemble  cent 
sept  milto  livres,  qui  seront  réparties  entra  le«  seuls  Of- 
ficiers de  ce  départenrent. 

4.  Nul  GranJ'Croix  ou  Commandeur  du  service  ds 
terre  ne  pourra  désormais  prétendre  s la  {icusion  affectée 
à sa  dignité  que  du  jour  de  sa  n'-ceptioD,  ertcore  qu'il 
eût  été  nommé  anù'rieuremeiit  à Cette  époque.  Ijorsque 
plusieurs  Grand'C'roîx  ou  Commandeurs  Bcront  réunis  en 
même  temps,  l’ordre  de  leur  n^ption  sera  réglé  par  leur 
grade  militaire;  et,  si  queiques-uns  sont  revêtus  du  même 
grade,  par  leur  aocieiineté  dans  ce  grade. 

5.  (Sa  Majesté  ordonne  le  rt-tablisscmciit  ü'uuc  peu- 
! sien  de  mille  livres  eu  faveur  du  {»lus  ancien  Chevalier 
I dudit  Ordre,  choisi  |>armi  les  trou|^  de  terre,  qui  ne 

sera  p:u<  d'ailleurs  Chevalier  des  Ordres  de  S*  Majesté, 

I pension  dont  il  jouij-a  en  sus  de  toute  autre  qui  lui  auroit 
; été  déjà  oooordce  sur  les  fonds  dudit  Ordre.  11  ne  sera 
c«]«eudant  disposé  de  ladite  peneiou  de  mille  livres,  que 
. de  l'ordre  que  8a  Majesté  en  donnera. 

I Ü.  Seront,  au  surplus,  l'Edit  du  mois  de  janvier  1779 
' et  rOrdimiioncc  du  mois  d'soùt  suivant,  ex(K}utés  dans  tous 
les  points  auxquels  il  n'est  pas  dérogit  {>ar  la  privcote. 

Fait  à Versailles,  le  douze  décembre  uiil  sept  cent 
quoUe-vmgt-uu. 

Siff/ii  Louis. 

Et  plue  boe:  9égnr. 

OK€I«10M 

Iht  U lui  1733, 

Qttt  jLxe  l'epo^ue  de  la  Joui-ttance  dre  j^en^tone  Hottcelhe. 

Pau  déciston  des  5 décembre  1 781,  ti  février,  *22  mors 
et  1 9 avril  1 782,  Sa  Hilajesté  a accordé  des  pensions  sur  l'Or- 
dre de  Saint- Louis  à difi'érens  officiers  de  ses  irou})«}  de  terre. 
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Comme  PKdit  de  jftnvier  IÎ79  ßxc  IVpoque  prt’ciÄC 
de  U dt>m(»ution  et  do  U joui»»»nco  do«  disputé«  de  (%t 
Onire  k la  fôlc  de  SaiDt*I»uis  de  (diaque  aunôo. 

On  propose,  pour  rendre  runiformité  g«*nôrale  dan« 
In  dihtributiou  de  ocs  grâce«,  de  fixer  a la  uiî^uic  époi|uo 
U j<}UÛ»««nce 'des  |>cnaion»  de  Ckevaltera,  qui  »eroiit  ac- 
cord(-€«  dan»  l'intervalle  d*une  fétc  de  8aint*LnuU  n celle 
de  Panm'-e  suivante. 

Au-detfn««  «*t  toit!  App  rauTC* 

DÉCISION 

Du  U ami  17M, 

ordoHHi  Cisjfttlttion  de$  lettreâ  <U  Chfrfdier  dt  l'Ordrt. 

LES  arebivoB  do  l'Ordre  de  Saint«  l^uis  doivent  être 
oompoBL'cs:  1)  des  titre»  relatii'a  à IVubiiseement  et  aux 
proprivtc«  de  l'Ordre;  2)  de  deux  regiatrea,  l'iiu  conte- 
nant copie  de  toutes  lettres  et  provisimu»  de  Grand'Cruix, 
Commandeurs,  Chevaliers  et  Officiers,  et  l'autre  (ketiuc 
À remegistrement  de  ce  qui  se  fait  dans  les  assebiblée«, 
et  des  dcliliérations. 

Los  titres  rt-lAtiTs  à rétablissement  et  aux  propriétés 
de  l'Ordre  ne  laissent  plus  rien  ù désirer;  mais  il  ii'eu 
est  {MS  de  même  des  deux  mitres  registres,  ordonnés  par 
l'Édit  d'institution,  qui  semt  si  informes  et  si  peu  authen- 
tiques, qn'U  f«t  impossible  d'en  tirer  avec  certitude  les 
renseignemens  qu'ils  paroissent  destinés  à procurer.  Cette 
né'gligence,  pour  les  dispoeitiuiui  de  l'Édit  d'iustitution, 
est  déjà  grave  en  sm;  mois  die  l'est  encore  plus  rdalivo- 
ment  à rcxéuutiun  de  l'Édit  de  1751,  qui  accorde  la 
noblesse  militaire  aux  officiers  qui  desccudetit  iniuiédia- 
temeut  de  trois  Chevaliers  de  Saint- Louis,  sucressivement 
et  sans  interruption.  Dans  l'ctat  actuel  des  archives,  il 
est  im]K>s»ible  au  »Secrétaire  général  de  l'Ordre  de  délivra 
les  certificats  qu'on  lui  demande  de  tous  côti's. 

Pour  rétablir  les  choses  suivant  l'Edit  d'institution, 
on  propose  de  ne  plus  admettre  de  Chevaliers  dans  l'Ordre, 
sans  leur  donner  de«  lettres  d'admission  eu  parchemin, 
signées  du  Secn*Uire  d'État  de  la  guerre,  qui  seront  re- 
gistrées  ès  rostres  de  l’Ordre,  et  de  charger  le  Secré- 
taire général  de  les  expédier.  Pour  cet  effet,  il  recevra 
du  bureau  des  grâces  les  duplicata,  signés  du  Secrétaire 
d'État  de  la  guerre,  des  décUious  du  Koi,  {wrtant  ad- 
missinu  des  utilitaires  dans  l'Ordre,  avec  leur  baptistère 
et  Ica  renseignumcns  nécessaires  sur  la  nature  et  la  durée 
des  aerrices  de  l'olficier,  pour  en  faire  meiitiou  dans  ces 
lettres,  Irutquvlics  seront  mises  au  bureau  des  grâces,  ac- 
compagnées chacune  d'tmo  Croix,  pour  être  adressées 
an  Chevalier  admis:  ce  prouvé  donnera  en  outre  un  ré- 
sultat certain  de  la  dépense  des  Croix,  qui  se  fait  dans 
le  bureau  de.s  fonds. 

Ensuite  est  écrit  de  la  main  du  Uoi: 

Ap|sr#iiT«‘* 

ORDONNANCE  DD  ROI 

J*oi'fant  rHaUi»9tMent  d(9  dataU'ont  de  VHôiel  det 

iMpatüieSf  de»  J^eole*  tàutttiiife»  et  de  VOnlre.  de  Saint-f^m'», 
Au  CbftMui  des  Tail<ri44i,  le  19  déevmbni  IS14. 

IfOvûf  pai'  la  grâce  de  Dieu,  Uoi  de  France  et  de 
Navarre,  à loue  ceux  qui  ces  présentes  verront.  Salut. 

Nous  étant  (x>nraincus  que  le  bien-être  de  nos  mi- 


litaires invalides,  la  bonne  é«ducation  des  élèves  admis 
dans  UO«  t^lcs  militaires,  et  les  droits  que  les  membres 
de  l'Ordre  ruyxd  et  militaire  do  Saint-Louis  ont  à notre 
intérêt,  exigent  que  ces  fondations  recouvrent  la  stalHUté 
et  la  splendeur  qu'une  dotation  fixe  peut  seule  leur  assurer; 

Voulant  donner  une  preuve  de  notre  rc^>ect  pour 
les  utiles  ctabliflsexneos  d<Hi  Hob  nos  aïeux;  et  rattacher, 
autant  qu'il  est  en  uoua,  les  actes  de  notre  règne  aux 
époqnes  les  plus  glorieuse  do  la  monarchie, 

Le  Uoi,  étant  en  son  Conseil,  à ordonné  et  ordonne 
ce  qui  suit: 

.\rticle  premier.  Il  sera  pourvu  à la  dotation 
spéciale  do  l'ilôtcl  des  Invalides,  des  Ecoles  Militaires  et 
de  l'Ordre  de  Saiut-Loub,  pour  la  fonnaüou  d'une  cabse 
des  invalides  de  la  guerre. 

2.  Cette  caisse  sera  sous  Tautorité  immédiate  de  notre 
miubtre  secrétaire  d'État  de  la  guerre,  et  pourvoira  égale- 
ment aux  dépenses  des  trob^étahlbsemcns  dans  laproportioii 
comparative  du  budget  qu'il  aura  arrêté  pour  chacun  d'eux. 

3.  Les  fonds  qui  ne  seraient  pas  néc»isaires  au  ser- 
vice courant  de  chaque  trimestre,  seront  déjKisés  à la  cabsc 
d'ammiissement;  et  l'intérêt  qui  en  proviendra,  tournera 
au  profit  du  l'actif  de  la  caisse  des  invalides  de  la  guerre. 

4.  ]jn  cabse  des  invalides  de  la  guerre  composera 
ses  recettes, 

1)  Des  concisions  qui  ont  été  faites  à l'Ilôtel  des 
Invalides,  et  dont  il  a joui  depuis  plus  de  trois  ans  en 
vertu  du  décret  du  25  mars  1811; 

2)  D'une  rcteiiiic  du  deux  pour  cent  sur  toutes  les 
dépen.<ies  du  roatcricl  de  la  guerre,  et  sur  le  prix  de  tous 
tes  marchés  de  fournitures  qui  serout  |>08sés  à l'avenir; 

S)  De  la  solde  de  retraite  qui  seroit  accordée  par 
le  ministère  de  la  marine  aux  invalides  de  ce  département 
qui  sont  admis  à l'hotel; 

4)  D'un  présièvement  du  cinquante  {»our  cent  sur  le 
prix  des  ventes  d'objets  appnrletiaut  au  luatérial  de  la 
guerre,  qui  seront  reconnus  hors  d'État  de  servir,  et  dont 
la  Conservation  aura  été  jugée  inutile; 

5)  D'un  droit  de  sceau  qui  sera  acquitté,  suivant 
le  tarif  annexé  à la  présente  ordonnance,  par  les  Officiers 
et  Adminbtrateurs  militaires  auxqueb  il  a été  délivré  de- 
puis le  1**  avril  dernier  ou  auxqueb  il  sera  ex{>édié  à 
l’avenir  des  breveta  ou  commissions  pour  les  grades  dmis 
notre  armée,  ou  de  décorations  tlans  les  Ordres  de  Saint- 
Loub  et  du  Mérite  militaire  qu'ils  obtiendront  de  nous; 

6)  ,Dc  la  retenue  de  raugmenialiou  entière  d appoin- 
temeus  dont  les  officiers  et  adminbtrateurs  militaires  mtx- 
quels  U est  accordé  dos  grades  plus  éJevw  auraient  dfl 
jouir  dans  le  premier  mob  de  leur  promotion; 

7)  De  toutes  les  économies  particulières  qu'il  sera 
poKsiblü  do  faire  dans  le  régime  et  radminblratiou  de  la 
guerre,  sans  nube  aux  droits  et  aux  intén^ts  dés  militAiics. 

5.  Tous  L'a  ans,  dans  le  courant  d'avril,  il  non» 
sera  présenté,  par  notre  ministre  sectxHaire  dÉ'tat  de  la 
guerre,  un  compte  de  situation  de  la  caisse,  sons  le  triple 
rap^mrt  de  la  recette,  de  la  dépense  et  de  remploi  pro- 
jeté d^  fonds. 

6.  La  caisse  des  invalides  de  la  guerre  sera  adnu- 
nbtréc  jwir  un  directeur,  et  confiée  à un  trés^iner,  nom- 
més l'un  et  l'autre  par  notre  ministre  secrétaire  d Etat 
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(k  la  guerre.  Le  tréiorier  ^era  tenu  de  fournir,  »oit  en 
immeubles,  soit  en  rentes  sur  TEtat,  ou  en  actions  de 
la  banque  do  Franco,  un  cautiotmement  do  cent  mille 
francs:  il  <levra  aussi  rendre  acs  comptes  à notre  Cour 
des  Comptes,  et  obtenir  ses  arnHs  de  quitu*. 

7.  Nos  Ministres  sont  respeedremeut  chargés  de 
I'cx(Hnition  de  la  présente  Ordonnan<M). 

Donné  au  Cbàteau  des  Tuileries,  lo  l'2  décembre  1814. 

Sùfnf  Loaù. 

Par  le  Uoi: 

Le  Ministre  secrétaire  d'Ëtat  du  la  giicrrc, 

8lgn«  Slar«(luii  l>uc  dc  Salaiatlc« 


fllIDOVNANCE  Dl'  ROI 

lifhtirf  au  rfttroi  tia»  t/éforo/iV)Ms  de  fOi'dre  de  Stunt~ 
J^uit  et  de  d«  ^Jén'te  mi'fttfiire^  aj*rh  U 

dêeè*  deê  Tituhuee*. 

Au  Cbitosa  des  TtitUrl«-!,  I«  IC  )«a«l<T  1$15. 

par  la  grâce  de  Dieu,  ßui  de  France  et  de 

Navarre; 

Jugeant  à propos  de  rétablir  les  dieposilious  de  TOr- 
dotinanoe  du  21  août  1779,  relatives  au  renvoi  des  dé* 
corations  de  l'Ordre  de  Saint-Louis  après  lo  décès  des 
Tituliûrcs,  et  voulant  étendre  ocs  dispositions  aux  Digni- 
taires et  Cbcvaliers  de  l’Institution  du  Mérite  militaire; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  sccrctaiic  d'État 
d<^  la  guerre, 

Avons  oïdonné  et  ordonnons  ce  qui  suit: 

Article  premier.  Ijcs  vcutos,  enfans,  Itéritiers 
nu  créanciers  des  OlBciers  auxquels  nous  aurons  accordé 
des  décorations  dans  notre  Ordre  de  Snint-Louis  et  dans 
l'institution  du  Mérite  müitairc,  seront  tenus  de  renvojer 
ces  décorations,  aussitôt  apK«  le  décès  des  Titulaires,  au 
Secrétaire  générai  du  ministère  de  la  guerre  (|wur  les 
OiBciiers  de  l'année  de  terre),  et  an  «Secrétaire  général 
du  ministère  de  la  marine  (pour  les  Officiers  déjarndaus 
de  ce  département),  qui  leur  en  donneront  des  réci^iSsés. 

2.  Nous  enjoignons  aux  Offtders  généraux  com- 
mandant les  divisions  militaire«,  anx  Commandaus  d'armes 
et  des  corps,  anx  Amûaux,  Vice-Amiraux,  Gouverneurs 
dl-«  Colonies,  Préfets  maritimes  et  Commnndans  des  ports 
et  arsenaux,  de  tenir  la  main  à l'exécution  de  cette  dis- 
position, et  de  retirer  eux-métnes,  lors  du  décès  des  Ti- 
tulaires , les  dik»ratioi» , qu'ils  feront  passer , , soit  au 
Lniubtèro  de  la  guerre,  soit  au  ministère  du  la  marine. 

3.  Nos  ministres  seciétaires  d'Ëtat  de  la  guerre  et 
de  la  marine  veilleront,  chacun  eu  ce  qui  le  concerne.,  4 
ce  que  ces  disposilioos  soient  i>onctueUcnvent  exécutées, 
et  noua  rendront  compte,  chaque  année,  du  nombre  des 
décorations  qui  leur  auront  été  renvoyées  par  suite  du 
décès  des  Gnmd'Croix,  Commandeurs  et  C-bevalicrs  du 
Saint-Louis  et  de  l'Institution  du  Mérite  iiiilitiûre. 

Douué  au  Clràteau  des  Tuileries,  le  16  janvier  1815. 

Â*fV/aé  Lonit. 

Par  le  Uoi: 

lyc  Ministre  secrétaire  d'Ktat  de  la  guerre, 

Si^«  M»r<k4uJ  Ose  4«  Valmallc. 


OrjdonHanre  du  Hoi 

[tetatiri  aux  SUttut»  de  rOnliv.  rotfal  et  mdtfaire  de  Sainte 
l^ouiê  et  du  Mérite  tmliiairef  et  nu  ranç  ^ue  i>rt»dronf, 
dant  le»  eèt'fMonUe  yuldiquety  U»  Membre*  de  cei  Ordre^ 
et  ceux  de  la  Lêÿion  d'honneur. 

A P»H(,  le  a umU  1S16. 


//OiriW,  par  la  grâce  de  Dieu,  Uoi  de  Franco  ci  de 
Navarre,  à tous  ceux  qui  ces  présentes  verront,  Salut. 

V'oulant  remettre  en  vigueur  les  Statuts  de  notre 
Ordre  royal  de  Saint-Louis  et  du  Mérite  militaire,  et 
ayant  à prononcer  sur  des  questions  qui  nous  ont  été 
soumises,  relativement  à l'exécuticm  de  plusienrs  dij>po- 
silkms  du  titre  VI  de  l'ordonnance  du  26  mars  dentier; 

Nos  minbtres  secrétaires  d'Ktat  eutemius,  nous  avoua 
ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit: 

Article  premier.  Notre  Clianculier  et  Garde  des 
Sceaux  de  France  rraipUra  lus  fonctions  de  Cltancelier 
Garde  des  Sceaux  du  l'Ordre  royal  et  müîtairu  de  Saiut- 
Louis  et  du  Mérite  militaire,  conformément  à rartkrle  13 
de  l'Édit  de  création  du  mois  d'avril  1693,  et  à l'articie 
28  de  l'Édit  du  mois  de  janvier  1779.  A cet  effet,  k 
sceau  de  l'Ordre  sera  rétabli  tel  <]u'il  existoit;  et  demeu- 
i*era  eutre  les  inaius  de  notre  C'Iiaiict^lier  de  Fratmc. 

2.  Les  brevets  que  noua  accordcroits  anx  Officiers 
de  nos  armées  qui  auront  été  cIkûsu  par  nous  pour  être 
Chevaliers  dudit  Ordre,  ou  que  uous  jugerons  convenable 
d'élever  aux  dignités  de  Commandeur  et  de  Grand'Croix, 
seront  signés,  pour  les  Officiers  de  nos  troupes  de  terre, 
par  notre  Ministre  Secrétaire  d'État  de  la  guerre;  et  (^KMtr 
1(»  Officiers  du  sarvtce  de  mer,  par  notre  Ministre  Se- 
crétaire d'État  de  la  marine,  lis  seront  tous  scellés  du 
sceati  dudit  Ordre  de  Saint-Ijouis. 

3.  L'Administration  de  l'Ordre  est  confiée  à notre 
Ministre  Secrélairo  d’État  de  1a  guerre.  11  en  dirigera 
et  surveillera  toutes  lus  parties,  la  (K'>rcepti<>n  des  reve- 
nus, les  paiemeus  et  les  dé|Mmses,  en  se  conformant 
d'sülleur«  aux  dispositions  de  l'Édit  du  mois  de  janvier 
1779,  relatif  à la  siqqircsaion  des  Offirkrs  d’administration. 

4.  Les  Grand'C'roix  do  l'Ordre  royal  do  Saiut-Loriu 
et  du  Mérite  niiiitiûrc  prendront  rang,  dans  les  cérémo- 
nies publiques,  avec  les  Grand'C^rotx  do  la  lA^on  d'Irni»- 
nsur,  jtar  aiu.'icnneté  do  nomination; 

IjCS  Grands  Officiers  de  la  légion,  avec  les  Com- 
mandeurs do  Saint-Louis,  également  par  ancienneté  de 
nomination; 

Les  Commandeurs  de  la  Légion,  apK-s  les  précédens; 

Los  Officiers  de  la  Legiou,  avec  les  Cbevaliors  do 
Saint-I^uis,  par  ancienneté  de  nomination,  et  avant  les 
Chevaliers  de  la  Légion  d'buuneiir. 

5.  Nos  Ministres  sont  chargés,  cbacun  eu  oo  qui 
le  concerne,  de  l'exécution  de  la  présente  Ordoimanoo. 

Donné  à Paris,  le  22  mai  1816,  et  de  notre  règne 
le  vingt  et  unième. 

Siqui  Lobû. 


]*av  le  Uoi: 

Ministre  Sccrétiiirc  d’Etat  des  affaires  étrangères. 
Président  du  Conseil  des  Ministres. 

MIcheli««. 
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4.  Orden  fiir  Militair- Verdienst. 

XV.  hat  den  ^^ililair-Vo^<]ienl5t-Ord*.•n  durch 
Vcdugtmg  Tom  10.  März  1760  gestiftet.  l>ie  in  rein 
protestantwehen  Ijändem  gehf*men  Offiriere,  welche  in 
don  fremden  Uegimentem  im  Dienste  Frankreichs  aiige- 
Rteilt  waren,  komiteu  nicht  in  den  Orden  des  Heiligen 
Ludwig  aiifgenonimen  werden,  weQ  dazu  die  Ausübung 
der  römwch>katholiacbcn  Heligion  nachgewiesen  werden 
ZDURsto.  Dies  llindcmUs,  das  sie  einer  der  schmciche]* 
haftesteu  Ucluhuuiigen  der  Tapferkeit  Wrauhte,  war  nidit 
der  Art,  nue  dom  Wege  gernuuil  werden  zu  können;  al>or 
cs  war  ein  Uewoggnind  mehr  fur  Imdwig  XV.,  sie  durch 
eine  Auszeichnung  von  dersclWn  Art  zu  entschädigen,  die 
ein  nffenük'hca  ^Cougiiiss  für  die  OfBzlere  war,  deren  Dienste 
gleiclKTweiso  zum  Heil  des  Staates  und  zum  liuhixMt  des 
Herrscher*  gereichte.  Die*  sind  die  IJcweggründe,  welche 
den  Aroiiarclkcn  zn  dieser  Stiftung  bow*(^ii. 

Die  Vcr«chkdcnlieit  der  Ucltgiou  verhinderte,  dass 
der  König  die  Eigenschaft  als  Grossmeistcr  des  Ordens 
aniiahu).  der  übrigMis  ganz  ebenso,  wie  der  de«  Heilten 
Ludwig,  eingerichtet  wurde.  Die  mit  diesem  Orden  di^ 
corirton  Ofüztere  empfaiigen  ihre  Ernennung  durch  ein, 
von  dem  Staats  * Sccrctair  des  Kriq^cs  ausgefertigtes  Di> 
pioni.  Sie  schwören  in  die  Hände  eines  Hilters  UeASclben 
Orden?,  der  zu  dicacin  Zwecke  Instructionen  erhalten  Imt, 
den  Eid,  de*iu>n  AusdnVko  folgen:  Sie  machen  sich  vcr> 
hindikh,  dem  treu  su  *o<k,  niemaU  Uehörsatu 

SU  rvr«o(7CN,  der  ihm  und  den  wn^ei*  «etnen»  iH/erhf/thl 
afoArnden  ffebüArt;  mit  alltr  Kraft  $eine  Khrt,  «ein  An- 
aoAen,  tdné  und  «einer  Krone  Rechte  sh  achiisen  und  :u 
rei-tAeid/j/en  ; «le  «riflen  Dienet  für  den  eine«  freinden 
f'uretCH  ohne  eehnftiiehe  (Jenehmi<tun<f  zu  rerA/««en;  ihm 
tilUi  SU  entdecken  f tcae  ,oe//en  «eine  Pereon  und  «einen 
Staut  «^riVAtet  iet  und  su  ihrer  AVnn^ni««  Aoninien  trird; 
und  «ich  überall  zu  Itfirapen,  trie  e«  tugendhaße  und  tnjt/ere 
Ritter  thun  müesen. 

Er  war  jedoch  keinosweges  seinem  Ursprünge  gemäss 
dutirt;  da  al>cr  Ludwig  XVI.  so  viel  als  möglich  dio  zur 
Belohnung  und  Auszeichnung  fUr  Tapferkeit  und  uiilitai- 
riecho  Talente  bestimmten  beiden  Stiftungen  einander 
nähern  wollte,  so  wieas  er  von  den  Staats-'Finanzen  nnalK 
hängige  Fonds  an,  und  befahl  durch  einen  Beschluss  vom 
13.  August  1784,  dass  davon  eine  genügende  Summe 
zur  Eilangung  von  32,OOÜ  Livres  Rente  getrennt  und 
allein  der  «Stiftung  fur  uiUitalrisches  V'crdicust  zuge« 
wiesen  würde. 

Der  Orden  hat  drei  KJ«i«^cu;  die  erste  ist  die  der 
Ritter  und  ihre  Zalil  nicht  beschränkt;  von  dieser  Klasse 
gelangt  man  in  die  der  Commandeure,  deren  e»  acht  giebt 
und  dann  in  die  der  Grosskreuze,  vier  an  der  Zahl. 

Die  Décoration,  welche  an  einem  blauen  Bande  be- 
R»tigt  war,  der  aber  seit  der  Verfügung  vom  28.  Novem- 
ber 1814  derselbe  des  Ordens  vom  heiligen  Ludwig  ist, 
besteht  aus  einem  goldenen  Kreuz  mit  acht  Kügelchen 
auf  den  Spitzen  und  vier  Lilien  in  den  Winkdii,  in  dessen 
Milte  sich  ein  mit  der  Spitze  nach  oben  gcriditcter  Degen 
mit  der  Umschrift:  pro  virtute  bellica  befindet;  auf  dem 
Revers  ist  ein  Lorbcerkranz  miLdcn  Worten:  Dudociene  X I' 
ia«fiVutt  I7ö9. 


4.  Ordi*e  du  Mérite  militali'e. 

Louis  XV  a établi  l’Ordre  du  Mérite  militaire,  par 
Ordonnance  du  10  mars  1750.  Les  Officiers,  né*  dan* 
le*  {»JS  où  Tou  ne  suit  que  la  religion  protestante,  em- 
ployé* dans  Ica  regimens  étrangers  au  service  de  la  France, 
ne  |>ouvaient  être  admis  dans  l’Ordre  de  Saint -Louis, 
pour  lequel  il  fatit  prouver  la  profession  de  U religion 
catholique  romaine;  et  cet  obstacle,  qui  les  privait  d’une 
de*  récom|>cnse.s  le*  plus  flatteuse*  que  la  bravoure  puisse 
obtenir,  n'était  pas  de  nature  à pouvoir  être  levé.  Mais 
c’était  un  motif  de  plu*  pour  que  Louis  XV  le*  en  dé- 
dommageât par  une  distinction  de  même  nature,  qui  fût 
un  témoignage  public  pour  des  ofBciers  dont  les  services 
tendaient  également  au  bonheur  de  l’Etat  et  à la  gloire 
du  Souverain.  Tels  sont  les  motifs  qui  ont  déterminé  ce 
monarque  k fonder  cette  iustitution. 

La  différence  de  religion  empéclta  que  le  Itoi  prit 
la  qualité  do  Grand-Msttre  de  l’Ordre  qui  d’ailleurs  fut 
établi  À l'instar  de  celui  de  Saint- l^ui*.  Les  Officiers 
qui  sont  décorés  de  cet  Ordre  reçoivent  leur  nominatinn 
par  tm  brevet  eipédié  jiar  le  Secrétaire  d’État  do  la  guerre. 
Ils  prêtent,  entre  les  main*  d'un  Chevalier  du  même  Ordre, 
qui  a repu  des  instructions  à cet  effet,  le  serment  dont 
roid  les  terme*.  Il*  s'engagent  li  être  fdRe«  au  Roif  à 
me  point  «e  départir  de  C obéùieance  qui  lui  est  due  et  A 
eenx  qui  commandent  ooue  «ee  ordre«}  d garder  et  défendre 
dé  tout  leur  jumooir  «on  Aonsewr,  son  uutoritéf  «es  droite 
et  ceux  de  «a  couronne;  à ne  ftoint  quitter  «on  «erriee. 
pour  celui  dee  prince«  étranger«,  «an*  «on  agrément  et  par 
écrit;  d lui  révéler  fout  ce  qui  tnendrait  à leur  connai«- 
«anee  contre  «a  pereonne  et  «on  Etat;  et  à ee  eomjMftier  en 
tout  comme  le  doivent  de  rerfueux  et  tailla»»  Chnaliere. 


Cependant,  il  ne  fut  point  doté  dès  son  principe; 
mais  I^ui*  XV'l,  voulant  rapprocher  autant  qu’il  était 
prwisihle  le*  deux  étahlissemena  destinca  A récom{)cnsor  et 
à désigner  lu  bravoure  et  les  talcti*  militaires,  indiqua 
des  fonds  indépendau*  de*  finniiecH  de  l'Ètat;  et,  par  uuc 
décision  du  13  août  1784,  ordonna  qu'il  en  fât  distrait 
une  somme  suffisante  pour  racqiiisition  de  trente-deux 
mille  lirre*  de  rca/e,  miiquement  affectée*  h rinMitution 
du  Mérite  militaire. 

L’Ordre  est  composé  de  trois  classe*:  la  première  est  celle 
des  Chevaliers  dont  le  nombre  est  illimité;  de  cette  classe  ou 
passe  à celle  des  Comiiiandeur*  qui  ue  sont  que  huit,  et  de 
celle-ci  à celle  des  Grand’Croix,  au  nombre  de  quatre. 

La  décoration,  qui  était  attachée  k un  ruban  bleu, 
mais  qui,  depuis  l'Ordunnancc  du  28  novembre  1814,  est 
le  même  que  celui  de  Saint-Louis,  oonsistc  en  une  croix 
d’or  h huit  iminte*  pommelées,  et  anglée  de  quatre  fleura 
de  lis  de  mémo,  au  milieu  de  laquelle  est  une  épée  ayant 
la  pointe  en  haut,  avec  rca  mots  pour  légei»dc;  j*ro  v«r- 
tiite  bellica;  au  revers  e.«t  une  couronne  de  lauriers,  avec 
CCS  mots:  Ludoeicut  XF  iueiifuit  i7ô9. 
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T.1#>No-9*  Grosskreuzc  trogen  diese  Deooratiou  au  eiiirm 

breiten  Boude  als  Schärpe  und  üherdtes  ciuen  goldgestick* 
No.l^«ten  Stern  auf  dem  Kock  und  Mantel;  die  Commmideure 
nur  als  Schärpe,  ohne  die  Stickerei  und  die  Kitter  an 
No.ll*cIocai  sclunalen  Bande  im  Knopfluchc. 


ORDONNANCK 

Portant  Catien  (tun  étahlUêewfitt 

•niu  l»  titr« 

du  Mérite  militaire. 

DE  PAU  LE  KOI. 

SA  MAJESTÉ,  toiijoura  attentire  à r«^ler  sur  les 
principes  d'uno  exacte  juatice  la  distribution  des  grâces 
qu’elle  répond  sur  ceux  qui,  dans  la  profession  des  orme«, 
SC  déA’Oueiit  à la  défense  do  l’État;  ayant  considéré  que, 
dans  les  régûuens  étrangers  qui  sont  à son  sorrice,  il  se 
trouve  un  grand  nombre  d'OlBciers  qui,  nés  dans  des 
pays  où  In  religion  protestante  est  établie,  ne  peuvent 
être  admis  dans  l'Ordre  de  SmiiULouls,  parce  que,  sni> 
vaut  l'institution  de  cet  Ordre,  l’entrée  ue  doit  en  être 
ouverte  qu'aux  seuls  catholiques;  elle  aurait  reconnu  que 
si  l'obstacle  qui  les  a privés  jusqu’à  présent  d’une  des 
récompeoacs  les  plus  llattuuR's  que  la  bravoure  et  le  zèle 
aient  à se  proposer,  est  de  nature  à ne  pouvoir  être  levé, 
U n'en  est  que  plus  digue  d'elle  de  les  détlomninger  |>ar 
une  distinction  de  meine  espèce,  qui  soit  uu  témoignage 
public  de  sou  estime  et  de  aa  considération  h r«%ard  des 
services  qui  ont  jmur  objet  lu  boulieur  de  l'État  et  la 
gloire  de  la  couronne.  Tel  est  le  motif  qui  détenuine 
aujourd'hui  .Majesté  à former  uu  établissement  qui, 
toisant  counoltrc  de  quel  prix  est  à ses  yeux  Je  dêvauuaient 
de  CCS  utHciers,  auiuc  de  plus  eu  plus  en  eux  ce  sen- 
timent, et  le  transmette  à ceux  qui  entreront  dans  la 
même  carrière.  En  prenant  celle  résolution,  Elle  envi- 
sage avec  satisfaclmn  qu'elle  sc  trouvera  désormais  en 
état  d’^outer  aux  grâces  dont  éloient  susceptibles  ceux 
des  ofBciers  de  ses  régimens  étrangers  qui  ne  sont  [>oint 
catlioliques,  un  nouveau  titre  d'autant  plus  sensible  à des 
militaire.«,  que  l'honneur  seul  «i  formera  l'esscucc,  et  que 
cotte  disposition  no  laissera  plus  d'inégalité  dans  le  |>ar- 
tage  de«  récompenses  qui  doivent  être  le  prix  du  zèle  et 
de  la  valeur.  En  conséquence,  Sa  Majesté  a ordonné  et 
ordonne  ce  qui  sait: 

Article  premier.  Sa  Majesté  crée,  érige  et  in- 
stitue, par  la  présente  Ordonnance,  une  marque  extérieure 
de  distinction,  sous  le  titi*«  du  Mérite  militaire,  en  faveur 
des- officiers  des  légiuieus  suisses  et  étraugers  qui,  fai- 
sant profession  do  la  religion  protestmile,  ue  peuvent 
être  admis  dans  l'Ordre  royal  et  militaire  de  Saint-tx»uis. 

2.  Aucuu  UC  pourra  en  être  décoré  qu'en  vertu  de 
breveta  do  Sa  Majesté  et  de  ses  successeurs  Rois;  et 
seront  lesdita  brevets  expédiés  par  le  Secrétaire  d'État 
ayant  le  dépaitcmctit  de  U guerre. 

3.  Pour  cette  distinction  oit  une  plus  parfaite  res- 
semblance avec  celle  que  procure  radinisskm  dans  l'Ordre 
de  Saint-Louia,  il  y aura  trois  degrés  supérieur«  l'un  à 
l'autre,  comme  dans  cet  Ordre,  où  un  ('hevalier  peut 
monter  à la  dignité  do  C'ommnudcur  et  uu  Commandeur 


Ix»  Oraud'Croix  portent  cette  croix  attachc'-c  à un 
large  ruban  passé  en  écliarpo  et  Us  ont  en  outre  une 
plaque  brodée  en  or  sur  les  habits  et  manteaux.  Les 
Commaudeurs  ue  la  portent  qu’en  écharpe,  et  n’ont  point 
la  broderie,  et  {Kuir  les  Chevaliers  elle  est  suspendue  à 
la  boutonnière  de  l'babit  par  un  petit  mlion, 

à celle  de  Giand'Croix;  bien  entendu  que  ce  passage  à 
uu  degré  supérieur  dépendra  nniquemont  du  cIkûx  de 
Sa  Miqesté  et  do  ses  succesacura,  et  non  de  l'ordre  d'an- 
ciennnetc. 

4.  Fous  ceux  que  tSa  Majesté  aura  jugé  à prcqios 
d'admettre  au  premier  de  cea  degrés,  auront  une  croix 
d’or,  sur  uu  dos  cotés  do  laquelle  il  y aura  une  épée 
en  |ial,  avec  ces  mots  pour  Kigende:  pro  viftuU  belliea; 
et  sur  le  revers  une  couronne  de  lauriers,  avec  cette 
légende:  JjuJorieti«  XV  inAtitui/j  Î7Ô9;  et  ils  la  ]>orteront 
attachée  à la  boutonnière  avec  un  petit  ruban  couleur  de 
bleu  fouoé,  «ans  être  onde.  Ceax  qui  inontcruut  au  se- 
cond digré,  la  porteront  atladiée  à un  huge  rultan  de 
la  même  couleur,  mis  en  écharpe,  ci  ils  seront  au  nombre 
de  quatre  seulement.  Â l'cgard  de  ceux  que  Ü&  Majesté 
fera  passer  en  troisième  dçgré,  ils  }mrteront,  indépen- 
damment do  ce  grand  cordon,  une  broderie  d'or  sur  l’ha- 
bti  et  sur  le  manteau,  et  il«  seront  au  noiphrc  de  deux 
seulement. 

5.  Les  qualités  nécessaire«  pour  pouvoir  être  houoré 
de  la  marque  distinctive  établie  par  1a  présento  Ordon- 
nance, seront  les  mêmes,  quant  à la  durée  et  la  nature 
des  services  militaires,  que  celles  qui  sont  de  règle  et 
d'usage  pour  l'Ordre  de  Saint-T>ouis. 

6.  Ceux  qui  auront  été  nommés  |>ar  Sa  Majesté, 

prêteront  bcrment  et  recevront  l'accolade;  desquels  ser- 
ment et  accolade  il  sera  dressé  acte.  II«  s'engageront, 
j)ar  le  serment,  A étrt  pdèle*  à Sa  à ni  point 

#«  départir  de  Voheieeanee  <pti  ht  ut  dwe,  et  « ceux  tpti 
commandent  «ouê  ie»  ordren;  à garder  et  ité/endre  de  tout 
leur  pouvoir  moh  konneurf  »on  mtoritêf  iee  droite  et  ceux 
de  ta  couronne;  à ne  ;ku'm<  t/uitter  ton  »erriet  pour  en 
prendre  aucun  ehe:  let  J*rinee»  étranffert,  ton»  ton  agri. 
ment  par  écrit;  à lui  révéler  tout  ce  qui  viendnt  à leur 
coitnoitiance  contre  ta  pertonne  eé  ton  Ként;  et  d »»  cem- 
porter  en  tout  comme  le  doieent  de  vertueux  et  r<M‘//rtjiJi 
('kevaliert. 

7.  Lorsque  Sa  Majesté  ne  recevra  pa«  on  pwimnue 
ledit  «ormont,  Elle  commettra  tel  des  Officier«  décorée 
du  U grand'eroix  ou  du  grand  cordon  qu'elle  jugera  à 
pro{M>e  de  choisir,  ou,  à leur  défaut,  l'un  des  plus  an- 
ciens  de  ceux  qui  auront  été  admis  au  premier  degré  de 
distinctitm,  créé  par  la  présente,  pour  recevoir  au  nom 
de  Sa  Majesté  le  «enuenl  de  ceux  des  oflkiera  qui  vien- 
dront d’être  nommrâ  par  Elle,  leur  donner  raccoiade,  et 
lotir  remettre  la  Croix;  et  cllo  fera  expi'-dier  h cet  effet 
lee  instnictions  nécessaire«  à celui  qu'elle  aura  choisi  |)Our 
exécuter  cette  commission. 

8.  Les  OffieJors  qui,  après  avoir  été  décorés  du 
premier  degré  de  distinction  passeront  ati  second,  seront 
disp^sé^  de  prêter  un  nouveau  serment,  do  même  que 
ceux  qui  passeront  du  seuand  au  troisième. 

11.  Ceux  qui,  après  avoir  été  honorés  par  Sa  Ma- 
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j«eté  (le  ccttc  niAniuc  de  distinetioD,  pourroîcnt  «^niUIicr 
au  point  de  ouiitreveoir  aux  oMigatioua  do  leur  BcroH'Ut, 
et  de  L'Oiumettre  des  actioQB  • diVliouorautea,  en  (H*ront 
privée  et  dégradé«.  i 

10.  Défend  tK‘«*expr(^cinenl  Sa  Ma}^tè  à tou«  i 
autres  qu'a  cenx  quVlle  eit  aura  Ikonorés,  dVn  porter  les 
marques,  sous  Ica  peine«  ordonnées  contre  ceux  qui,  sans 
être  Cbcraiicrs  de  Sidut-lxtuis,  oseraient  en  porter  la  Croix. 

Mande  et  ordonne  8a  Majesté  aux  Marécliaux  de 
France  et  aux  Lieutenana  généraux  en  aca  anm^,  Ma> 
réehaiix  do  camp,  Colonels,  Mi'stres  do  camp  et  antres 
Oflicier«  qu'il  ap|)artiendra,  du  a'cmplnvxT  et  tenir  la 
main,  chacun  à son  ('-gard,  h robeervatiou  de  la  pn^ente. 

Fait  à Versailles,  le  dix  mars  mil  sept  oent  cinqnantc- 

neuf. 

s;.^f  Logii. 

jfiui  fm»:  le  Marvrtiai  Dve  de  Belle«Isle* 

niicisiox  »i:  roi. 

Pu  tS  août  17S4,  j 

Qui  autorité  VarquititioH  de  trente  •deux  tuUU  lirree  de  ' 
rente'  «a  />rtyrf  de  rinttifutinn  du  Mérite  militaire. 

LF  feu  Koi  Louü  XF,  en  créant  rinsiUuüon  du 
Mérite  militaire,  par  s<in  ürdouuanoc  du  10  mars  1759, 
cttt  l'intention  do  faire,  en  faveur  des  officiers  protest.xns, 
un  étahlUsemcnt  semblable  à celui  de  l'Ordre  de  8aint> 
Louis,  qui  ii'est  destiné  qu'aux  olBcicrs  professant  la  re- 
ligion romaine. 

•Sa  Majesté  y établit  on  ooueéqiience  la  même  bié* 
rarcliie;  et  à sa  formation,  rinstitution  «‘est  trouvée  com> 
posée  de  Graud'Croix,  de  Commandeiira  et  de  C'i^valiei'«. 
Ix'S  honneurs,  les  dignités,  les  céréiuoniea  et  la  formule 
de  la  récc(itiou,  tout  est  à peu  prés  semblabie  ; mais  l'Or- 
dre de  Saint-Louis  a une  dotation,  et  l'Institution  du 
Mérite  militaire  n'en  a point. 

On  a cliercbé  1a  poesibilité  de  doter  provisoirement 
rinstitution  du  Mérite  militaire,  avec  des  fonds  dont 
l'aliénation  no  fht  point  à charge  au  trésor  royal. 

Sa  Majesté  cet  suppliée  de  faire  (v>nnottre  sa  volonté, 
qui,  dans  l'aUirmative,  wra  consacrée  par  une  Onlonnance 
expédiée  en  consé-quenee. 

Kusutte  est  écrit  de  la  main  du  Itoi: 

Bon. 

Ordonnance 

Pu  jatiTMir  17S5, 

Qui  étdldit  la  dotation  de  rinetifutioH  du  Mérite  Milifairey 
et  m ilitirduitinn  entre  let  Diijnitairet  et  let  ChecaliWt. 

DE  VMt  LK  KOI. 

SA  MAJESTÉ  s'éiaiit  fait  reprt^nter  l’Ordonnance 
du  feu  Roi  son  aïeul,  du  10  mars  1759,  portant  créa- 
tion d’un  établissement,  anus  le  titre  du  Mérite  »iVttorre, 
en  faveur  des  ofBcicrs  de  ses  troupes,  nés  dans  des  pay« 
où  U religion  protestautu  cet  établie,  ci  désirant  con- 
courir à la  perfection  d'une  iuâtitutiou  aussi  glorieuse  pour 
In  mcqnoirc  du  feu  Roi,  qn'ltunomble  )m>ut  les  oflidora  ù 
qui  elle  est  destinée.  Elle  a ordonné  et  ordonne  oc  qui  suit: 

Article  premier.  Il  sera  acquis  par  le  Secré- 
taire d'Etat  de  la  guerre,  avec  les  fonds  désigné«  par 


Sa  Majesté,  trente-deux  mille  livres  do  rente  sur  1m  re- 
venus du  Roi,  au  profit  de  l'histitutiou  du  Mérite  mili- 
taire exclusivement. 

2.  Cette  somme  de  trente-deux  mille  livres  sera 
«■partie;  «avoir:  quatre  mille  livres  à chacnn  de«  deux 
Grand'C'roix , créés  par  l'Ordonnance  du  10  mars  1759; 
trois  mille  livre«  à chacun  des  ijuatre  ('-ommandeurs  créée 
luu*  la  même  Ordüiiuanco;  et  le  surplus  en  pensions  de 
Chevaliers,  qui  ne  pourront  excéder  huit  cents  livres,  ni 
être  au-dessous  de  deux  cents  livre«. 

3.  Les  Grands'Croix  et  les  (kimmandonrs  qui  excè- 
dent le  nombre  fixé  par  l'Ordonnance  du  10  mars  1750, 
pour  l'ime  et  l'autre  classes,  o’étant  réputé«  qfio  surnu- 
méraires, ne  pourront  prétendre  à la  )>en8ion  affectée  à 
CCS  dignités;  mais  Sa  Majesté,  qui  les  a jugés  dignes  de 
la  décoration  extérieure  qu'ils  portent,  veut  bien  y ajouter 
un  nouveau  témo^tage  de  «atisfaction,  eu  admettant  les 
Grand'Croix  surnuméraires  à la  jouissance  de  la  pension 
cré(‘>u  par  la  préscute  Ordonnance  pour  les  Commandeur«. 
A r^ard  des  Coinmaudeurs  surnuméraires,  ils  ne  par- 
viendront à Ia  pension  de  leur  dignité  qu'à  mesure  qu'il  y en 
aura  de  vacantes,  «oit  par  promotion,  «oit  par  mort. 

4.  8a  M^esté  déclare,  au  suiqdus,  que  son  inten- 
tion cat  do  ne  pas  remplacer  les  Grand'Croix  (■t  1m  Com- 
mandeurs actuels  surnuméraires,  dont  le  nombre  restera 
comme  U est  fixé  par  l'Ordonnanco  dn  10  mars  1759, 
et  de  rendre  à la  portion  desliuco  aux  |K'Ustuus  de  Che- 
valiers, les  j>eusio»s  de  Comnuuideurs  qu'elle  veut  bien 
accorder  aux  Grand'Croix  surnuméraires. 

' 5.  Le«  pensions  créées  par  1a  présente  Ordonnance 

no  seront  accordées  par  .Sa  Majesté  que  snr  le  raf>{>ort 
du  Secrétaire  d'État  du  la  guerre;  ci  les  Officier«  qui  les 
auront  obtenues  n'eu  jouiront  qu’à  compter  du  25  août 
de  chaque  année,  sur  des  brevets  ou  provisions  semblables 
nnx  brevets  ou  provisions  qui  s'expédient  pour  les  peu- 
sions  de  l'Ordre  de  Saint-Louis. 

6.  Ivcs  Grand’Croix,  Commandeurs  et  Chevaliers 
do  l'Institution  du  Mérite  militaire,  qui  quitteront  le  ser- 
vice du  Uui  (>our  aller  résider  en  pays  étrangers,  ne  con- 
tinueront de  jouir  de  leur  pension  qn 'autant  qu’ils  auront 
la  permission  expresse  et  par  écrit  de  î^a  Majesté  pour 
s'absenter. 

7.  Lt*  rentes  qui  doivent  être  acquises  conformé- 
ment à la  présente  Ordonnance,  seront  reçues  par  le 
Trésorier  de  l’Ordre  de  Saint- Ijouîs,  avec  celles  qu’il 
reçoit  d<^à  eu  cette  qualité,  et  viles  serviront  à acquitter 
les  pensions  des  Grand'Croix,  des  Commandeurs  et  de« 
Chevalier«  de  l’Institntion  du  Mérite  militaire,  aux  memea 
épo(|UV«  et  dau.s  les  mêmes  formes  que  celles  de  l'Ordte 
de  Saint-Louis,  en  vertu  de  l'cmplcd  qui  en  sera  fait  par 
un  cha|>itre  particulier,  dans  l'état  arrêté  chaque  année 
par  8a  MftjMté  pour  les  pensioiia  de  l'Ordre  de  Saint- 
Louis,  AU  rt'‘gime  desquelles  celles  de  l'inetitution  du  Mérite 
militaire  seront  assujettie«. 

8.  Le  Trésorier  do  l'Ordre  do  .Saiut-Louis  ne  fera 
point  de  compte  particulier  pour  l'Institution  du  Mérite 
militaire;  mai«  chacun  de  ses  comptes  pour  1 Ordre 
de  .Saint -Louis  contiendra  un  chapitre  particulier  de  re- 
œtto  et  un  de  dépense,  uniquement  affecté«  à 1 Institution 
du  Mérite  militaire.  Ix*  chapitre  do  dépense  sera  divisé 
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ôa  trois  artiulcs,  le  premier  pour  les  Grauil>C'rou,  le  se- 
{■ood  pour  les  Comniandeurs,  et  le  troisième  pour  le» 
Chevaliers:  co  dernier  article  sera  subdivisé  en  autant  de 
sections  qu'il  y aura  do  pensions  dlficreutcs. 

Mande  et  ordonne  8a  Majestd  aux  Colonels  généraux 
de  son  iufanterio  frauçoiso  et  étrangère,  et  des  trou|ies 
suisses  et  grisonnes  étant  à sa  solde,  aux  Maréchaux  de 
Franc»,  aux  Lieuteuans  généraux  en  ses  armées,  Maré- 
chaux de  oaïup.  Colonels,  Mestres  do  camp  et  autres 
OfBders  qu'il  appartiendra,  de  s'employer  et  tenir  la 
main,  chacun  à son  égard,  à l'ol>serTation  de  la  prcscute 
Clrdonnancc. 

Fait»  à Versailles  le  premier  janvier  mil  sept  cont 
quatrc-vbigt-duq. 

Sitiné  Lonii. 

/Jl  ji/rr#  bn$ 

L«  Mwifclial  de  Sëffur» 

ORDONNANCK  DI  ROI, 

Co«ccr«ow<  r du  Mfi'iff  müiUuW. 

An  Chiieuu  de«  Tuilerie«,  1*  SS  noreatuv  1SI4. 

LOUIS,  |»ar  la  grÂce  de  Dieti,  Roi  do  France  ci 
de  Navarre; 

Noua  étant  fait  représenter  l'Édit  du  10  mars  1759 
portant  création  de  l'Institution  du  Mérite  militaire, 


Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire  d'État 
de  1a  guerre; 

Avons  ordonné  et  ordoimons  oe  qui  suit; 

Article  premier.  I^s  di»|>ofriUons  de  l'Édit  du 
10  mars  1759,  portant  création  de  l'InstHation  du  Mérite 
miliUure,  seront  appliquées  à tous  les  OlBciers  de  nos 
trou]>cM  de  terre  et  de  mer,  qui  ne  profesi^t  pas  la  re- 
ligion C^tboliqiie,  Apostolique  et  Romaine. 

2.  Le  ruban  de  l'Institution  du  Mérite  militaire  sera 
le  même  que  celui  de  l'Ordre  de  Saiiit-Louis. 

3.  Le  nombre  des  Grand'Croix  ne  pourra  excéder 
quatre;  celui  des  Commandeurs  huit:  le  nombre  dos 
Clkevaliers  ii'est  pas  limité. 

4.  Tous  les  Offioiers  qui  demanderont  k être  admi.<t 
dans  rodre  royal  et  militaire  do  8aint>XfOuis,  ou  daus 
l'Institution  du  Mérite  militaire,  devront  joindre  k l'appui 
de  leur  demande  une  dédaratiim  de  la  religion  qu'iU 
professent. 

5.  Nos  ministres  secrétaires  d'Etat  do  la  guerre  et 
de  la  marine  sont  chargé,  cliaciin  en  oe  qui  le  concerne, 
de  l'exécutioa  de  la  présente  Ordonnance. 

Donné  anCbAtcan  dcsTuileries,  le  28  Novembre  1814. 

SùfHé  Looil. 

Far  le  Roi: 

t Le  Ministre  secrétaire  d'état  do  la  gtierre. 

I &ifnét  Le  Comte  Su|S#at* 


I 


5.  Orden  des  Heiligen  Hubertus. 

Der  Orden  des  Heilen  Ilulvetius  wurde  am  letz- 
teu  Tage  des  Monats  Mai  1416  von  Ludwig  I.,  souvo- 
rainen  Herzog  von  Bar  gestiftet.  \Vir  lassen  hier  folgen, 
was  man  darüber  in  der  (Uttkickte  der  rereinigteH  Uer^ 
:ogthü*ner  I^iringen  und  linv  findet. 

„Vcrtbokligung  des  Fürsten  und  des  Staates  gegen 
feindlichen  Einfall  und  Bewahrung  des  Vaterlandes  vor 
Bürgerkriegen,  von  denen  es  bedroht  war,  daa  war  die 
edle  Absicht  der  grossen  Herren  und  V'asalleii  des  Her- 
zogthums Bar,  als  sie  ihrem  Souverain  Ludwig  I.  die 
Stiftung  des  Heiligen  Hubertus-Ordvua  rorschlugeu.  Dies 
Unternehmen,  bei  dem  Jeder  sein  Leben  und  »ein  Ver- 
mißen cinscUto,  war  zu  edelmiitlüg,  tmi  nidit  mit  dem 
glücklichsten  Erfoße  gekrönt  zu  «erden.  In  der  That 
zerstörte  die,  durch  die  Stiftung  diese«  Ordens  herbei- 
geführte innße  und  brüderlid»  Verbindung  die  Keime 
der  Zwietracht,  die  man  gesäet  hatte,  um  die  Treue  der 
bintertbaiieu  zu  erschüttern,  und  führte  de»  Frieden  her- 
bei, indem  sie  die  fürsUidic  Autorität  befestigte  und  den 
Staat  den  Feinden  furchtbar  machte.“ 

Diese  Stiftung  hatte  in  der  Hauptstadt  des  Herzog- 
thums Bar  statt,  wo  die  vomehmsten  Herren  des  Staate«, 
achtundviorzß  au  der  ZaIU,  in  Gegenwart  ihre«  Sottro- 
veraios,  zusammen  gekommen  und  versammelt  waren. 

Die  Stiftungs-Urkunden  diese«  Orden»,  mit  dem  Siegel 
des  Herzogs  von  Bar  und  dem  dieser  achtimdvierzß 
Herren  versehen,  enthalten  ausführliche  Details,  welche 
die  Grundlage  der  Statuten  bilden,  die  allmählicli  1397, 
1714,  1783  und  1816  erneuert  wurden.  Die  Geschichte 
berichtet:  Die  eigentlichen  Absichten  der  Stifter  waren, 
de»  unter  ihnen  bcstaiidcneu  Fehden  ein  Ziel  zu  setzen 


5.  Ordre  de  Saint-Hubert, 

L'Ordre  de  Saint-Hubert  a été  créé  le  deruier  jour 
du  mois  de  mai  l'an  1416,  par  Louis  I*',  Duc  souveraiu 
de  Bar.  Voki  ce  que  l'on  trouve  k ce  sujet  dans  VAittetrf 
dea  Duckét  réuni*  dé  /draine  ei  dé  Bar. 

„Défendre  le  Priucc  et  l'Etat  contre  riurasion  de 
l'ennfmii,  et  préserver  la  {.>atrie  de»  diseen-iotut  civiles  dont 
elle  était  uiciiacée,  tel  fut  le  noble  but  de«  sragneurs 
grand»  vaseaiix  du  duché  de  Bar,  en  proposant  à leur 
souverain  Louis  1*'  d'instituer  l'ordre  de  Saiut- Hubert. 
Cette  eutre])Hsc  dans  laquelle  chacun  exposait  sa  vio  et 
sa  fortune  était  trop  généreuse  pour  ne  ]>as  être  couronnée 
par  le  plus  heureux  succès.  Eu  effet,  l'union  intime  et 
fratenielle  qui  fut  établie  par  la  création  du  l'Ordre,  dé- 
truisic  les  germes  de  discorde  qu'un  avait  semés  pour 
ébranler  la  fidélité  des  sujets,  et  ramena  la  paix  en  con- 
solidant l'autorité  du  Prince,  et  eu  rendant  l'État  formi- 
dable aux  emieiuis.“ 


Cette  création  eut  lien  en  U capitale  du  diielic  de 
Bar,  oü  les  principaux  seßneurs  de  l'État  furent  réunis 
au  nombre  de  quarante-huit  et  assembles  solcmieilemcut 
CD  présence  du  Souverain. 

1.10«  lettres  de  fondation  de  cet  Ordre,  revêtues  du 
sceau  du  Duc  de  Bar  et  de  celui  du  ocs  quaraute-buit 
•eigneurs,  coutieiincnt  de  longs  détails,  qui  forment  la 
base  des  statuts,  lesquels  ont  été  successivement  renou- 
velés en  1597,  1714,  1783,  et  1816.  L'histoire  rapporte 
que  le.s  intentions  particulières  des  fondateurs  étaient  Je 
uiettie  un  terme  ntu  hostilités  qui  existaient  entre  eux. 
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und  ihr«)  Truppen  zur  WrtlkciiH^ntg  ihres  SoiiTcjrztns 
berzu^^cbent  der  mit  dnrr  Krit'ps  HrkUtrun^  bedroht  ivar, 
weil  er  die  Krouc  der  beiden  llrrxogtliümer  I»thriii||reu 
und  Bar  auf  iMiiuei)  NefTen  Uenë  Ton  Anjou  filH*r]^hett 
laascii  wollte^  indem  er  ihn  mit  der  IVinzofiziu  Ifuibelle,  der 
ultceteu  Tochter  Karl  II.,  vermnlilte.  Aua  dioartn  (trundc 
erhielt  dieae  Verbindunp:  — ein  wahrliafter  MÜitair-Ordeii, 
bczeiclinet  dureli  die  Verbiudiidikeit,  weldie  die  Mitglie> 
der  durch  ihren  Schwur  eiii$putp.-u,  die  Waffen  zur  Ver- 
thddigung  ilire*  Souverains  zu  ergreifen  * — anfangs  den 
Namen  des  Ordena  der  Treue.  Die  er>to  Décoration  der 
Kitter  vrar  ein  weiascr  Windhund  mit  einem  {goldenen 
IIalsb.and,  auf  dem  grachridicu  war:  Tout  unp.  Diese« 
Zeictien  war  der  Grund,  wc^lnilb  mau  audi  dic.'^e  Stif> 
tuiig  mit  dem  Namen  d^  Ordens  des  Windhundes  be- 
zekhuete. 

Dieser  Orden  sollte  nur  fünf  Jahre  dauern;  aber  die 
grossen  dadurch  erridteo  Vorthvüe,  sowohl  fur  den  Sou- 
verain, als  für  die  Untcrthaiirn,  vcranlasste  den  Fürsteu- 
Protectur  und  die  iwi  dem  Kapitel  zu  liar  nnwcsemicii 
Kitter  am  Sl  Georgstagc  142*2  iu  feierlicher  Bvratbung 
zu  beachliesKcii,  dass  er  auf  ewige  Zeiten  noter  Anrufung 
des  Heiligen  llid>ertu8  beibeluiltcii  werden  sollte,  dcu  sie 
als  Patron  erwrddten;  anstatt  des  Windhundes  solltou  sie 
,^nnton  an  der  Halskette  ein  goldenes  Ihld  dos  besagten 
Heiligen  Hubertus,  auf  der  Brust  linngeiid,  und  eiu  hhn- 
liche«  gesticktes  Bild  auf  Kock  und  Mantel  tragen.“ 

Mitten  unter  den  Wirren  und  Kantpfen,  die  sich 
wegen  der  Nachfolge  auf  den  Thron  von  Lothringen  und 
Bar  erhöhen,  sieht  man  die  Kitter  vom  Orden  des  Hci- 
ligcu  Hubertus  mit  der  grössten  Auszeichnung  erscheinen. 

1430,  nach  dem  Tode  Kurl  II.,  machten  sie  sieh 
durch  ihre  ËrgeljculHÙt  au  die  hgitimc  Sache  Kcrk's  und 
Isabi'Uen's,  seiner  Geninhlin,  gegen  die  Ansprüche  des 
Grafen  Antonius  von  Vaudemoiit,  Neffen  Karl  II.,  he- 
merklich. 

Der  bei  dieser  Gelegenheit  zwiMdien  den  l>eiden  Prä- 
tendenten aiugebroehene  Krieg  war  schrecklich.  Kenv 
wurde  von  dein  Herzog  von  Burgund,  der  dem  Grafen 
von  Vaudemont,  seinem  Verbündeten,  zu  llfilfe  gekom- 
men war,  zum  Gefangenen  gemaebt,  und  seine  Armee, 
total  geschlagen,  lieferte  sieh  scllist  der  lilctzelei  des 
Feindes  aus.  Der  Fürst  wurde  nach  Dijon  geführt  und 
in  einen  Thurm  gesperrt.  Die  Priuzeesiu  Isabelle  erluelt 
einen  Waffenstilbtaud,  dessen  sie  sich  gescliickt  zur  Kräf- 
tigung ihrer  Parthei  bediente.  Man  ernannte  sechs,  un- 
ter den  Kittern  des  Ordens  gowühltc,  Kdcllcutc,  um  den 
Staat  zu  regieren , und  den  Hader  zwisclieii  René  und 
dom  Grafen  von  Vaudemont  zn  beenden.  Die  cniannten 
Kitter  nahmen  die  Kegicrung  des  Landes  an,  aber  sic 
verweigerten,  Kichtcr  oder  Vermittler  der  Auspiiiohe 
Ixsider  Fürsten  zu  sein.  Diese  Sache  »uidc  auf  dem 
Conzil  von  Ba^el  vor  dcu  Kaiser  Sigismund  gebracht, 
der  sich  zu  Guut*teu  Keué's  aussprach,  welcher  dcnnnch 
immer  Gefangener  des  Herzogs  von  Bmgund  blich,  weil 
er  sich  mit  dem  Grafen  von  Vaiidcniont  nidit  vergleielion 
konnte.  Mittlerweile  succedirte  René,  Herzog  vi»ii  Bar 
und  Loihringeu,  seinem  Bruder  Ludwig,  König  von 
Neapel,  Sicilien  und  Jerusalem.  Ater  dieser  (ilückiifall 
diento  nur  zur  W'rirmgenmg  seiner  (lefsngensehaft,  weil 


ct  de  faire  servir  leurs  troupes  à la  défense  dn  souverain, 
auquel  la  guerre  venait  d'être  diiclart^,  parce  qu'il  voulait 
faire  laisser  la  couronne  des  deux  duchés  de  Lorraine  ct 
de  Bar  sur  la  tète  de*  son  neveu  René  d'Anjou,  en  le 
mariant  à la  princesse  Isabelle,  lilie  aînée  de  Charlc'S  H. 
C'est  pour  oette  cause  cpic  cette  association,  véritable  Ordre 
militaire,  caractérisé  )>or  l'obligation,  contractée  par  ser- 
incut,  de  prendre  les  armes  jKJur  la  défense  dn  souverain, 
reçut  d'aboni  le  nom  d'Ordre  de  In  Fidélité.  pre- 
mière dtkoration  de«  Cltevaliers  était  un  lévrier  blanc 
]>ortant  un  collier  d'or  sur  lequel  était  écrit;  Tout 
Cette  marque  fut  la  raison  i>our  laquelle  on  désigna  en- 
core l'institution  sous  le  nom  d'Ordre  du  Lévrier. 


Cet  Ordre  ne  devait  durer  que  cinq  ans;  niais  les 
gntndü  avantagi'8  qui  en  résultèrent,  tant  ponr  le  souve- 
rain «pic  {Kuir  les  sujets,  engagèrent  le  Prince  protecteur 
et  les  Chevaliers  qui  so  trouvèrent  eu  cliapitrc  tnm  à 
Bar,  le  jour  de  la  fête  de  Saint-George  de  l'an  1422, 
il  arn'tcr,  par  une  délibération  solennelle,  qu'il  serait  main- 
tenu à }>crpi'tuité  sous  l'invoi'ation  de  Saint-Hubert,  qu’ils 
choisirent  |>our  |>atron;  ct  qu'au  lieu  du  lévrier,  Us  por- 
teraient ,,au  lias  dn  collier  une  in>agc  d'or  dudit  Saint- 
lluInTt,  i>cndnntc  sur  la  imitrinc,  ct  une  pareille  image 
brodi«  sur  Tbahit  ct  sur  le  manteau.“ 

C'est  au  milieu  de«  troubles  et  des  débats  qui  s'é- 
levèrent au  sujet  des  successions  à la  couronne  de  Lor- 
raine ct  de  Bar,  que  l'on  voit  figurer  les  (‘hevalicrs  de 
l'Ordre  de  Saint-Hubert  avec  une  grande  distiuction. 

Kn  1430,  après  U mort  de  Ciiarles  IL,  ils  se  firent 
remarquer  par  leur  dévouement  à la  cause  légitime  de 
Kenn  et  d'Isabelle  son  éjiouse,  contre  les  pnHontions  d’An- 
toine, comte  de  Vaudemont,  neveu  de  Charles  H, 

I.»a  guerre  qui  éclata  « cette  occasion  entre  les  deux 
prciendans  fut  terrible.  Ueiic  fut  fait  prisuntiicr  par  le 
duc  de  Bourgogne  qui  était  venu  au  secours  du  comte 
de  Vaudemont  son  allié,  et  sou  année,  complètement  battue, 
se  livra  d'elle-méme  au  carnage  de  rpniu-mi.  prince 
fut  conduit  ü Dijon  et  enfermé  daus  une  tour.  T>a  prin- 
cesse Isal>elle  obtint  une  trêve  dont  elle  se  servit  habile- 
ment pour  fortifier  son  parti.  On  nomma  six  gentils- 
honum«  choisis  [>annU  les  Chevaliers  de  l'Ordre,  ponr 
gouTcmcr  l’État  ct  tenuiner  la  contestation  qui  divisait 
Keiié  ct  le  comte  do  Vaudemont.  Les  chevaliers  nom- 
més acceptèrent  le  gonveriieuient  du  pays,  mais  ils  se 
refusèrent  d’ètrc  les  juges  ou  le«  nrhitres  des  prétentions 
des  deux  princes.  Celte  affaire  fut  portée  au  concile  do 
B«Ue  devant  l'empereur  Sigismond  qui  prononça  en  faveur 
dn  Ucué,  le<[uel  cependant  resta  toujours  prisonnier  du 
duo  de  Bourgogne,  faute  de  jiouvoir  s'accummoder  avec 
le  comte  de  Vaudemout.  8ur  ces  eutrefaUes  René  due 
do  Bar  et  de  Lorraine,  succéda  h son  frère  Louis,  roi 
de  Naples,  de  Sicile  et  de  Jénisalem.  ^lais  oette  for- 
tune ne  servit  qu'à  prolonger  sa  captivité,  parce  qu'elle 
fut  uu  prétexte  d'augmenter  sa  rançon,  liiifin,  vers  le 
milieu  de  143ü,  il  y eut  une  grande  assemblée  de  tons 
les  seigneuri*  de  Lorraine,  au  sup't  de  la  détention  de  René. 

42 
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CS  ciu  VorwauJ  icin  Lô«^W  *u  erhöben.  Knd- 

Ik'b,  gegen  die  Mitte  des  Jahres  1436,  kam  eine  grosse 
Vcreammlüug  aller  Herren  von  Lothriugea  wc^^n  der 
Gd’augcufickafl  llené's  znaammoi).  Alle  waren  rem  der 
Kriimcrung  an  das  Betragen  d<îr  Kitter  des  Hu' 

tHWtiiS  iui  Jahre  1416  bc’seelt;  es  wurde  jetet  aufs  neu« 
bescidoasen,  ihre  Güter  und  Schatae  auf  die  ßefrdititg 
dt*8  Fürsten  zu  rerwenden.  in  der  That,  als  die  Steuern, 
die  man  seit  etnetn  Jidire  in  Lothringen  sur  Lc»kaufung  ' 
Reué's  erhob,  nicht  ausreichten,  schätzten  sich  die  Kitter 
liui  (hti  Wette  ab,  die  geforderte  Summe  zusanimenzu- 
schieesen.  Einer  von  ihnen,  Conrad  von  Châtelet,  ver- 
setzte 90$^  aii«  seine  Güter  and  gab  anf  seinen  Theil 
acfatzclmtauieud  Gold  Salitees. 

Kene  erhielt  endlich  seine  Freiheit  durch  ein  Löse- 
geld von  zweihundert  Tausend  Xbaler,  wovon  der  grös- 
sere Tbeil  von  den  OrdeusriUem  besclwffi  war.  l>w 
Gesebichtp  von  Lothringen,  die  uns  die  Namen  dieser 
Herren  überliefert  lut,  zeigt  uns,  dass  die,  die  bei  die- 
ser Gel^enUeit  ein  so  rührendes  BeUpiel  von  Hingebung 
an  ihren  Souverain  bewiesen,  dieselben  sind,  die  14*J2 
zur  Stiftung  des  Hubertus-Ordens  auf  ew^  Zeiten  mit- 
gewirkt hatten:  die  Thibaut  von  Blamont,  Eustache  von 
Conflans,  Conrad  von  Cbatelet,  Arnauld  von  Sampigny, 
Philippe  von  Nourroy  etc.  etc. 

Bei  der  Stiftung  hatte  das  Ifaupt  des  Ordens  den 
Titel  König,  1422  den  des  Gouverneurs,  und  man  wählte 
ihn  jedes  Jahr;  aber  seit  16PJ  gab  man  ihm  den  Titel 
Grossmcislcr  und  durch  die  Statuten  von  1783  wurde  er 
unabsetzbar. 

Um  in  den  Orden'  aufgenotnmen  zu  worden,  was 
nur  durch  den  Grossmri&ter,  acht  oder  zelm  der  mäc-b- 
ügslen  zugcbör^-ii  Herren  und  mit  Genehmigung  de« 
regierenden  Fürsten  gescheiten  konnte,  musste  man  von 
der  aitc^  Kittcrseludl  ahstammen,  oder  persöiilieb  einen 
Titel  verdient  halben  und  durch  l>ivuste  und  schöne  Hand- 
lungen uuegezeichnet  aein.  Diese  Brnveggrümlo  der  Auf- 
uahnte  sind  noch  die  einzigen,  die  innn  auch  licutc  kann 
gelten  lassen. 

Alle  Rechte  und  Prärogativen  de«  Ordens  des  Hei- 
ligen Hubertu»  wurden  bestät^  von  Karl  HL,  Herzog 
von  Ixitbringen  und  Bar,  durch  das  in  der  Ratbsversauun- 
hing  altsgefertigte  Docret  vom  4.  November  ICOö,  ein- 
r^giatrirt  auf  dem  Atnl^haus  zu  Bar  am  *2.  October  1606 
durch  Karl  IV.,  IIerz<^  von  Lotbringeii  und  Bar,  durch 
das  hl  zu  Bar  ahgehaltoncn  Kathsvcrsamniliing  atiagc- 
fertigte  Decret  am  27.  Oelobcr  1661  und  durch  Lco{K)ld, 
Herzog  voll  Lothringen  und  Bar,  durch  das  von  dem- 
aelhen  in  feinem  Käthe  zu  Lunéville  am  12.  Jinii  1718 
ausgefort^e  Decret. 

Der  Orden,  der  mit  Glanz  bestand,  so  lange  die  ller- 
xogthümer  von  Lothringen  und  Har  oberste  unaldiängige 
8>>uverainetät  befassen,  verlor  nictit«  von  aeincni  Aneclicn, 
als  die  OWiberrlichkcil  an  Frankreich  abgetreten  wurde. 

Als  der  Köu^  .StanUlaiis  nach  seiner  Entsagung  der 
pohiiscben  Krone  1737  Herzog  von  Lothringen  und  Bar 
gewortlen  war,  bestätigte  er  den  Ordenä-Uittem  durch 
die  Besitznahm«.  Doenmeote  seiner  neuen  Staaten,  ihre 
Rechte  und  Prärogaliveo , deren  sic  gciio-K»  «nd  bis 
dahin  genossen  Irnttcn.  Ludwig  XV.,  au  welchen  nach 


Toua  rtaut  animé«  par  le  souvenir  de  la  condnitc  des 
chevaliers  de  Saint-Hubert  en  1416,  il  y fut  décidé  «|u*Qs 
prodigueraient  de  nouveau  leurs  biens  et  leurs  richesses 
pour  la  liberté  du  prince.  En  effet,  les  subsides  qu'on 
levait  en  Iiorrame  depuis  un  an  fionr  la  rançon  de  Kmé 
ne  sufBsant  point,  les  chevaliers  se  rmitiaêrent  h l'euri 
pour  former  la  aumiiie  exigée.  L'un  d'eux,  Evrard  du 
Châtelet,  engagea  même  toutes  ses  terres,  et  donna  pour 
- sa  {uirt  dix-huit  mille  saluccs  d'or. 


René  obtint  eii6u  sa  liberté,  inoyeuunnt  une  rançon 
de  deux  cent  mille  ëciie  dont  la  majeure  |iartie  fut  fournie 
par  les  Clicvaliers  de  l'Ordre.  L'histoii^  de  I/orratne, 
qui  noue  a transmis  les  noms  de  ces  srigamni,  nous  fait 
voir  que  ceux  'qui  doniu-retit  dans  œtte  circonstance  un 
ai  touchant  exemple  de  dévouement  à leur  souversin,  sont 
le«  mêmes  qui,  en  1422,  avaient  mopéré  & la  fondatiou 
de  l’Ordre  de  .Saint-Hubert,  h perpétuité:  les  Thîliaut  do 
Blamont,  Eustaclw  de  C'oiiflaus,  Evrard  du  Châtelet,  Ar- 
nauld  de  «Sampigny,  Plûlijq>e  de  Noiirroy,  etc.  etc. 

A sa  création,  le  chef  de  l'ordre  eut  le  titre  de  Kui, 
en  1422  edui  de  Gouverneur,  et  c»n  eu  faisait  rélectàm 
chaque  année;  mais  depuis  1619  on  lui  donna  celui  de 
Gmnd-Matlre,  et  par  les  statuts  do  1783  il  a été  rendu 
inamovible. 

Pour  être  admis  dans  l'onlrc,  ce  qui  ne  pouvait  se 
faire  que  par  1«  Grand-Mattrc,  huit  ou  dix  des  plus 
puissans  seigneurs  qui  en  faisaient  partie,  et  avec  Tagré- 
ment  du  prince  régnant,  U fallait  être  issu  d’ancieniie  Che- 
Valerie,  ou  avoir  mérité  pcrsonnelleinent  un  titre,  et  s'être 
distingué  par  de«  services  et  des  belles  actions.  Ces  mo- 
tif« d'admisi«km  sont  encore  les  seuls  <pie  l'on  puisse  faire 
valoir  aujourd'hui. 

Tons  les  droits  et  prérogatives  de  l'Ordre  de  Saint- 
HuWrt  furent  confirmé  par  Cbarlra  IIL,  duc  de  lor- 
raine et  de  Bar,  par  décret  exjiédié  en  son  conseil  d'état, 
le  4 novembre  1605,  et  entériné  au  hatiliage  de  Bar,  te 
2 octobre  1606,  par  Charles  IV.,  duc  de  Lorraine  et  de 
B,*ir,  |>ar  décret  expédié  en  son  oonsei),  tenu  k Bar,  le 
27  octobre  1661  ; et  par  Lé«>pold,  duc  de  Ixirmlne  et  de 
Bar,  par  décret  (»xpédié  en  son  conseil,  tenu  à Lunéville 
le  12  juin  1718. 

L'Ordre,  qui  siihsieta  avec  splendeur  tant  que  les 
dudiés  de  Lorraine  et  de  Bar  furent  souveraineté  indé*. 
pendante,  ne  {icrüît  p<iiut  de  son  éclat  lorsque  ces  prin- 
cipautés furent  cédées  à la  Franco. 

1^  roi  «Stanislas  étant  devenu  duo  de  Lorrmne  et 
de  Bar,  en  1737,  apr**s  avoir  obdiqné  la  couronne  de 
Polr»gne,  conscfra  aux  Chevaliers  de  l'Ordre,  par  de» 
lettres  de  prise  de  possession  de  scs  nouveaux  états,  les 
droits  et  prérogatives  dont  ils  jouissaient  et  avaient  joui 
ju84pi 'alors.  Louis  XV.,  h qui  les  duchés  devaient  re- 
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» StAimUus  Tode  die  llcrso^bTiDter  ffillc«!  nuiMten,  ge^-tänd 
die«eD  Kittcru  dutxb  eetue  de»rall»i<re  KikUnin|^  über  die 
eventuelle  Be»it/tiäiime  dJet<elbc  (iUD«t  zn. 

lu  ihrer  Kigeiuk'kaA  *h<  Herzöp;«  von  Uar  und  I^thrin- 
geu  waren  die  Könige  Ludwig  XV.  und  Ludwig  XVI. 
OWhttiipter  und  I^rutectoreii  de«  Ordeu«,  lies  dem  »ie  eieh 
durch  den  üotiverueur  der  Provinz  vertreten  lie«scn.  lX*r 
ManK'^Iiall  f Uerzog  von  Ckoiaeul-Staiuville  ist  der  lotztCf 
der  dit'«e  Gunst  genossen  Lat,  er  Ijehielt  si«  seit  1782, 
vtHH  Tage  seiner  ÄufuAhnic  in  den  Orden,  bis  an  seinen 
Tode, 

Kttfiig  Ltidwig  XVI.  kicehrte  liestündig  diesen  Orden 
mit  Seinem  speriellim  Schutz.  Auf  seinen  Wun.scL  ver- 
tauschten die  lütter  den  pcmucati  grün  cingrfasslon  Ilnud, 
den  aie  trugen,  mit  dem  gnmeu,  poiiLX'au  eingefaettcti 
Bande.  l>ic»cr  FarLeuwvcIts«*!  wurde  wegen  der  Aebn- 
liclikcit  mit  dem  des  Bairischen  Heiligen  Uul>crtus-Or- 
dciis  rorgt'Dommen. 

Man  kann  «kb  aus  dm  letzten  Verordnungen,  welche 
er  an  den  <.)rdcu  «riieaii,  eine  Idee  von  der  Achtung 
machen,  die  dieser  Munarch  dcmscil>cii  zollte. 

Hier  ist  der  Auszug:  , 

„Ludwig,  von  Gottes  Gnndeu,  König  von  Fraiik- 
„rcich  und  Navarra,  allen  Gr'geuwartigen  und  Zukünf- 
„tigen  t'nscru  Gniss.  Unsere  Licbeii  und  Getreuen,  di» 
„Gr«i!>MiK‘ister,  Ober-Jägeniieister,  OfBziere  und  Bitter 
„des  adeligen  lleiligeu  liubertus-Urdvus  von  Bar,  lud>en 
„Uns  vorgeatellt,  dass,  getn*u  der  Pflicht,  die  sie  sich 
„auferlegt  halnn,  deu  L'iigliieklichen  zu  lidfeu,  etc.  etc., 
„und  mit  dcui  Wunsche,  die  vroliltliätig«*»  AL^icbtcn  eiiu's 
„Ordeus  zu  befördern,  der  nicht  weniger  ctnpfelilenswerth 
,4^t  durch  die  Gefühle  der  Humanität,  zu  denen  steh 
„seine  Mitglieder  bekennen,  als  durch  «ein  Alter,  durch 
„den  Stand  der  lVr»oiicn,  aus  denen  er  besteht  und  durch 
„deu  b<'(M>udem  Schutz,  mit  dem  die  Herzig  von  Lothrin- 
,.gcn  ihn  stets  bivlirt  liabuu,  etc.  otc.“ 

Zur  Zeit  der  Bevoluüon  hörte  der  Heilige  Iluber- 
tus-Ordvu,  ebenso  wie  die  audrm  Orden,  auf  in  Frank- 
reich zu  blühen,  aber  dennoch  fuhr  er  nichts  dostoweui- 
ger  fort,  zu  t>e«tolK*n.  l>er  vcrstorbciio  Baron  von  Sce- 
wald,  nach  und  nach  Gesandter  zu  Trier,  Nassau  und 
Frankfurt,  wurdt;  zum  General  - Bevoliuiäclitigten  Ad- 
ministrator ernannt;  er  machte  Frankfurt  zuui  Hauptsitz 
des  Ordens,  und  erhielt  in  der  l'olge  zu  dessen  Gunsten 
den  nnmittellniren  Schutz  des  Grossherzogs. 

Wahremi  dieser  Verwaltung  wurde  eine  ziemlich  be- 
deutende AnzalU  von  französischen  Generalen,  von  Ge- 
(uuidti-u  und  hohen  Beamten  ntclirer  deutsclien  Höfe  in 
den  Orden  aufgenoinmeo.  Demselben  Administrator  ver- 
duikt  der  Orden  auch  die  endliche  Orgmiisirmig  einer 
fremden  Zunge,  deren  Stillung  nur  ungemdn  zum  Heil 
des  Ordens  gereichen  kann. 

181h  wurde  der  Orden  mit  den  Statuten  ülrorcin- 
süminend  orgunisiii.  Herr  Jean  Baptiste  Marie  Bcrcaire 
de  la  Morre,  einer  der  ältesten  Kitter,  des.'^ni  Fatiiilie 
den  Orden  mit  einem  Grossmeister  und  mehren  Würden- 
trägern vcrseluni  hat,  war  zuerst  am  20.  Mai  1814  zinn 
Gcneral-BevoUm.Hchtigten  Admiuistrator  an  Stelle  des 
Herrn  Bnroii  von  SeewalU  crimimt,  der  am  21.  Novem- 
ber zum  einstweiligen  Grossmeister  eiwühlt  winden. 


venir  apK-a  1«  mort  de  Stanislas,  accorda  la  meme  grâce 
À oc*  C.'heraUm  j>ar  sa  dcelaratiun  de  prise  de  |K>saes- 
êion  éventuelle. 

C’est  en  f|ualité  de  Duos  de  Lorraine  et  de  Bar  que 
les  rois  Lou»  XV  et  Loiiiis  XVI  furent  Clwfs  siipn'mes 
et  protecteurs  de  l'Ordre,  près  duquel  îls  se  faisaient  re- 
présenter par  le  gouvemenr  de  la  province.  marécliaJ 
due  de  ClM>Ueul*44tainville  est  le  dernier  qui  ait  joui  de 
cette  faveur;  il  In  conserva  depuis  1782,  époque  de  sa 
réception  dans  l'Ordre,  jusqu’à  sa  mort,  arriviMî  en  1789. 

Le  roi  I.iouls  XVT  honora  constauiment  oet  Ordre 
de  M protection  s|iceiale.  C’est  par  sa  volonté  que  les 
Chevaliers  substituèrent  au  rtilian  ponceau  lis^é  vert,  qu’ils 
portaient,  le  ruban  vert  liseré  ponceau.  Ce  changement 
de  couleur  du  rubau  a été  effectué  à cause  do  sa  rea- 
teaiblanco  avec  celui  de  l'Ordre  de  Saint -Hubert  de 
Bavière. 

( )n  peut  se  fonner  une  idée  de  l'estitne*  que  ce  Mo- 
nanpie  portait  à l'Ordre  d’après  les  dernières  lettres  pa- 
tentes qu'il  lui  aeciwda. 

En  voici  l’extrait: 

„Louis,  i^Mir  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  et  de 
„Navarre,  à tous  présens  et  à venir,  salut.  Nos  cbers 
,.ct  bien  annaf  les  (îraiid-Maitre,  Orand-Vonenr,  Offteiera 
.,et  C'Iunaliera  de  l’Ordre  noble  do  Saint-Huliert  du  Bar- 
,,rois,  nous  ont  fait  exposer  que,  fidèle«  au  devoir  qu’ils 
„SC  sont  fait  de  secourir  les  inalhciireux,  etc.  etc.,  et  vou- 
„lant  seconder  les  vues  bienfaisantes  d’un  Ordre  qui  n’est 
„pan  moins  recommandable  par  les  sentimrn.s  dlminanitL* 
„dont  ses  membres  font  profession,  que  par  son  ancien- 
„neté,  par  le  rang  des  personnes  qui  le  composent,  et 
„]*ar  la  protection  pmiicuIicTc  dont  les  Ducs  de  Lorraine 
„l'ont  toujours  honoré,  etc.,  etc.” 

\ l’époque  de  la  révolution,  l'Onlre  de  Saint-Hubert, 
de  même  que  les  antres  Ordres,  cessa  d’étre  en  vigueur 
en  France;  main,  jmur  «da,  il  ne  continua  pas  moi:>a 
d'exister.  Feu  M.  le  lmr»>n  de  Socwrjild,  successivement 
Ministre  des  C'imrs  de  Trêves,  de  Ns.^smi  et  de  Francfort, 
fut  nommé  AdminUlratcnr  général  pléniiMitentiairc;  il 
établit  le  cbcf-lieii  de  l'Ordre  à Francfort,  et,  par  la  suite, 
obtint  en  sa  faveur,  la  protection  iiunkdintc  du  grand-duc. 

C’est  pendant  cette  administration  qu’tm  assez  grand 
nombre  de  généraux  fran^'ais,  de  ministres  et  de  grands 
officiers  de  plusieurs  Cours  d’Ailcmagne  furent  admis 
dans  l'Ordre.  (7est  aussi  à ce  même  adniiuistratcnr  que 
rinstitutiou  est  redevable  de  l'orgAnisation  définitive  de 
la  l.«Biigne  étmngère,  dont  letablhsetnent  ne  peut  que 
puissamment  contribuer  à la  prospéiité  de  l’Ordn*. 

En  1815,  rOrrlre  fut  réorganisé  conforménient  aux 
statuts.  M.  Jean-Baptistc-Marie  Bercaire  de  l.i  Morre, 
un  des  plus  anciens  Chevaliers,  et  dont  la  famille  a fourni 
un  Gmnd-Maltre  et  plusieurs  Dignitaires  de  rOtiIre,  fut 
d'ahord.  nommé  le  2ti  mai  1814,  Adiiitnîstratenr  gt'néral 
plénipotrutinire,  en  remplacement  île  M.  1»  baron  de  i'co- 
wald,  puis  élu  Graud-Mfdlie  inffn>»j  lo  21  novem- 
I bro  181.\ 


II 


I 


i 

I 


Digitized  by  Google 


332 


Im  Mürz  1816  geruhte  der  König,  die  Adres««^  die 
Ujw  durch  dne  besoudere  Couiiiü««ion  überreicht  wiirde, 
aiizunohmeu  und  auf  den  allgeoiciocn  Bericht  des  Herrn 
Gmteu  von  Vaublanc,  dtunals  AliiiUter  des  Innern,  mirdu 
der  Orden  von  Sr.  Majestät  anerkannt. 

Im  April  ward  der  ileraog  von  Auniont,  Pair  von 
Frankreich)  erster  Kammerherr  des  Königs , xuai  tvirk- 
Uchen  Groesineister  envahit.  Am  6.  dessell>en  Monats 
uraebte  der  General  - Comtuissar  den  neuen  TltuUr  mit 
der  Wurde  des  Grossmeiatera  bekannt,  der  die  Kmennung 
iiarh  Artikel  3 Titel  1 der  Statuten  nur  nach  Kiuholuug 
der  Befehle  des  Königs  und  bceonders  crthciltcr  Gcneh- 
migung  Sr.  Majestät  annahin. 

Der  Orden  des  Heiligen  Hubertus  konnte  keinen 
glänzenderen  Beweis  von  dem  erbabeneu  Schutze,  wo* 
mit  der  König  ihn  zu  bc(‘bren  geruhte,  empfangen,  als 
die  Wahl  selnca  neuen  Grossmeieters  feierlich  mit  der 
Gcudnulgmig  Sr.  ^Iaj(«tät  geziert  zu  sehen. 

Der  Herzog  von  Aumunt  hat  den  Eid  in  seiner 
Eigcuschafi  als  Grossmeister  am  17.  April  geleistet.  Von 
diesem  Augenblick  an  liât  der  Herr  Graf  de  la  Morre 
sich  der  Vollmacht  und  des  Titels  als  einstweiligen  Gross- 
DieUter,  womit  er  statuteomussig  bekleidet  war,  enthal- 
ten, um  sie  dem  Titular  zu  übertragen. 

Der  Herr  Herzog  von  Auniout  bat  nach  seiner  In- 
stallation im  Amt  die  Gross-Offiziere  des  Ordens  in  üirem 
Titel  und  ihren  Functionen  bestätigt  und  fTihrt  jetzt  zu- 
sammen mit  dem  Kaj>itei-lUth  die  Verwaltung  des  Ordens. 

T.  10*  No.  19*  — Die  Ordeus-Dcconition  besteht  in  einem  goldenen 

a.  13«  Kreuz  mit  vier  Flügelu,  weiss  enmilUrt,  guld  gerändert; 
in  der  Mitte  liât  es  auf  der  einen  Seite  ein  Medaillon 
mit  grünem  Grund,  auf  dom  da»  Bild  des  Heiligen  llu- 
liertns  sich  befindet,  wie  er  vor  dem  leuchtenden  Kreuz 
kniet,  da.4  ihm  zwischen  den  Geweihen  eines  ilirsebes 
mcliicn;  und  auf  der  andern  ein  Medaillon  mit  Azur- 
Grund,  auf  dem  sich  das  Wapjien  des  Herzugthums  Bar 
befludet,  mit  der  Umschrift:  (hdo  nohilia  •Sancti  Hubcrii, 
inatitutua  anno  J4I6. 

Da*  Band  ist  grün  gewässert,  roth  gerändert 


ËU  mars  1816,  le  rot  daigna  accueillir  Tadresse  qoi  • 
lui  fut  présentée  par  une  commisaion  spécialo;  et  sur  le 
rapport  particulier  de  M.  la  comte  do  V'aublanc;  alors 
ministre  de  riutêiieur,  l'Ordre  fut  reconnu  par  Sa  Majesté. 

Eu  avril,  M.  le  duc  d^Aumont,  pair  de  France  et 
premier  gentilhomme  de  la  dmmbre  du  Itoi,  fut  élu  Grand- 
llfaltrc  définitif.  I>e  6 de  ce  mois  le  Uomuiissaire  géné- 
ral fit  hommage  do  la  dignité  de  Grand-Maître  à sou 
nouveau  Titulaire,  qui  n*accc|ita  sa  numioatimi,  d'après 
l'article  3,  du  titre  1**  des  statuts,  qu'après  avoir  pris 
les  ordres  du  Uoî,  et  après  avoir  obtenu  rautorisatioQ 
spéciale  de  Sa  Majesté. 

L'Ordre  de  Saint-Hubert  ne  pouvait  recevoir  un  té- 
moignage plus  éclatant  de  rnt^usto  protection  dont  k 
roi  daigne  l'houorer,  que  de  voir  réiection  de  son  umiveau 
Grand- Maître,  Kolcnnellcmcnt  revêtue  do  la  sanction  de 
Sa  Majesté. 

M.  le  duo  d'Âumout  a prêté  scrmont  en  sa  qualité 
do  Grund-Maltre,  le  17  avril.  Dès  ce  moment  M.  le 
oomto  de  la  Morro  s'est  désisté  des  pleins  pouvoirs  et 
du  titre  de  Grand-Maître  ymr  intm'm,  dont  il  avait  été 
statutairement  investi,  pour  les  déférer  au  Titulaire. 

M.  le  duc  d’Aumout,  après  son  histellation  an  Ma- 
gistère, a confirmé  li*s  Grands -Officiers  de  l'Ordre  dans 
leur  titre  et  leura  fonctions,  et  U conserve  aujourd’hui 
l'admiiii^tratitm  de  l’Ordre  concurremmeut  avec  le  con- 
seil capitulaire. 

— La  décoration  de  l'Ordre,  consiste  en  une  Croiz 
d’or  à quatre  branches,  émaillée  do  blanc,  bordée  d’or; 
ou  centre  il  y a,  d'un  côté,  un  médaillon,  fond  vert,  sur 
lequel  est  représentée  l'iniage  de  Samt-Hubert  prosterné 
devant  la  Croix  iumioeuse  qui  lui  api>arall  au  milieu  des 
bois  d'un  cerf;  et  de  l'autre,  un  lutkiBiilun,  fond  d'azur, 
sur  lequel  sont  représentées  Ira  armes  du  duclié  de  Bar, 
avec  cette  Ugende:  Onto  notnlia  Hanctî  I/ubartt^  inatitutua 
an»o  1416, 

Le  ruban  est  vert  moiré,  liseré  de  rou^. 


STATUTS. 

Titre  premier. 

Orgsoitstloa. 

Article  premier.  L'ORDUE  de  Saint-Hubert  est 
institué  pour  rexcrdcc  de  la  bienfaisance  et  la  pratique 
des  vertus  sociales.  X^c  devoir  des  !Mcinbn>8  qui  le  com- 
posent est  de  secourir  les  infortunes,  do  défendre  la  cause 
do  la  religion  et  les  intérêts  du  Souverain  légitime. 

2.  L Ordre  doit  toujours  être  placé  sous  la  protec- 
tion b|Rknale  du  Souverain,  qui  prend  le  titre  de  Chef 
suprême  et  Protecteur. 

3.  Il  y a un  Grand-Maître,  élu  par  le  grand  Con- 
seil cU^itre,  et  agréé  eu  cette  qualité  fier  le  Souverain: 
à lui  seul,  et  non  à autre,  ajipartiemtcnt  la  réc«*ptiun  des 
Chcvalicra,  le  droit  de  créer  ci  clianger  tous  statuts,  rô- 
glemeus  et  autres  actes  pour  Ilutérét  et  le  bien  général 
do  rOrdre,  et  la  nomination  des  Dignitaires;  toutefois  en 
soumettant  ses  décisioDS  à l'adoptiou  du  Conseil  chapitrai, 
oti  il  a toujours  deux  voix. 


4.  Serment  du  Grand-Maître. 

„.Te  jure  devant  Dieu  et  entre  vos  mains,  bonorablra 
,, Chevaliers , de  vivre  et  mourir  dans  le  sein  de  l'Église 
„catholique,  apostolique,  et  romaine;  de  maioteuîr  et 
„d’augmenter  de  tout  mon  pouvoir  t'illustration  de  l'Ordre; 
„d'observer  et  de  faire  observer  ]»leinement  et  ex.^ctement 
„les  statuts  et  règl^ens  dudit  Ordre,  selon  leur  forme 
„et  teneur;  d'étre  sonmU  et  loyal  sujet,  fidèle  au  Uoî; 
„et  de  me  placer  à votre  tête  toutes  les  fois  que  8a 
„Majesté  ordonnera  de  prendre  les  armes  pour  soutenir 
„et  défendre  ses  intérêts.*^ 

Ö.  11  y a un  grand  Conseil  capitulaire  toujours  et 
immuablement  fixé  uiprès  du  Grand-Maltrc.  I.æs  mem- 
bres qui  le  composent  sont  iuaraoviblcs,  et  ont,  de  droit, 
rang  de  Commandeur. 

G.  Serment  des  Dignitaires. 

jure  devant  Dieu  et  entre  vos  umius,  très-véné- 
„rable  Grand-Mattro,  de  vivre  et  moutir  dans  lo  sein  de 
„l'Église  catliolique,  ajiostoliquc  et  romaine;  d'vtro  Inm 
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„et  loyal  sujet,  fiiK-le  au  lîoi;  de  |>rendre  les  annes  sous 
„▼otre  cowmaitdemeut  toutes  1rs  fois  (juc  8a  Majesté 
„rordonnera,  d'obsenrer  et  de  faire  soigneusement  obseiv 
„ver,  en  sage  et  loyal  Chevalier,  les  statuts  et  ri*glemens 
„de  l'Ordre.“ 

,,Ju  le  jure  sur  ma  foi  et  mon  bonueiir.*^ 

7.  1^  grand  Conseil  capitulaire  est  ooiiiiHNsé  ainsi 
(|u'il  suit: 

Cn  AdmiRtstrab-tir, 

L'n  CUanceliiT  Garde  des  Secaus, 

L’n  Commissaire  général  et  Secrétaire  perj>étuel, 

Un  Surintendant  des  finances, 

Un  Prévôt  Maître  des  C'^réiuonies, 

Un  Intimidant  gi’iiéral  des  Archives, 
l>eux  Conseillers  gi'>némux, 

Un  Conseiller  ordinaire. 

8.  Il  y a trois  I>ignitsiros  qui  iraesistent  point  au 
Chapitre,  mais  qui  y sont  apjielés  lorsque  besoin  est  de 
leur  office.  Us  jouissent  du  titre  de  Commandeur,  et 
des  honneurs  qui  y sont  attachés:  oe  sont  le  (*rand> 
Veneur,  le  Grand-Juge  du  point  d'iionneur,  le  Grand- 
Aumuuler. 

Ü.  he  Conseil  capitulaire  s'assemble  eu  Tbötcl  et 
sous  la  pn'i'idencc  du  Grand-Maître,  suivant  les  K-glvs 
voulues  par  le  cért^monial,  le  qumuême  jour  de  clutquu 
mois,  à l'heure  de  midi. 

10.  Le  Grand-Maître  donne  oommuuicntiun  au  Cha- 
pitre, |uu*  rorgaue  du  Commisiuure  ^'iiéral,  des  décisions 
qu'il  a prises,  et  des  propositions  quil  fait.  I/avis  de 
chaque  Membre  est  demandé  et  inscrit  aussitôt  sur  le 
proct'S-rcrhal , et  l'adoption  ou  le  rejet  sc  font  4 la  ma- 
jorité des  voix.  S'il  arrivoit  qu'elles  fussent  <^lcs  ^>our 
on  contre,  le  Grand-Maître  a le  droit  de  donner  la  voix 
pré|K>udérADtc. 

11.  Ia«  commiinicstiuiis  du  Chapitre  au  Grand- 
Maître  SC  fout  par  l'organe  du  Cluincclier. 

12.  IjQ  Grand-Maître  cl  les  Membres  du  Conseil 
capituhùre  peuvent  réciproquement  convoquer  assemblée 
extraordinaire. 

13.  Défense  absolue  est  faite  à tout  Membre  de 
publier  aucune  des  décisions,  délibérations  et  discussions 
du  Grand-Maître  ou  du  Conseil  chapitrai.  Si  un  Membre 
étoit  atteint  de  cette  faute,  le  Grand-Maître  inviteroit  le 
Grand -Juge  du  |H)int  d'honneur  4 prendre  counuissnncc 
de  riticulpation,  et  4 en  faire  sou  rapport  au  Conseil 
chapitrai,  qui  prendroit  une  délibcmtion  4 cet  égard,  con- 
formément aux  règlcmeus. 

14.  L'Ordre  est  cont|MiKé  de  Grand'Croix,  de  Com- 
mniidctirs,  de  Clicvalicrs  et  d'Officiers  non  Chevaliers. 

15.  Les  Graiid'Croix  sont  fixés  4 six,  et  ne  ()eu- 
vent  (Hre  que  des  personnes  d'une  grande  distinctiou. 

16.  Ia:«  Princes  de  la  famille  royale  et  du  sang  ne 
sont  pas  compris  dans  ce  nombre;  ils  sontGrand'Croix  nrâ. 

17.  Le  nombre  des  Commandeurs  est  de  trente. 

18.  Le  nombre  des  C'Iievaliors  n'est  pas  limité. 

19.  Il  y a huit  Officiera  do  l'Ordre,  qui  ne  sont 
pas  Chevaliers;  *ils  ont  des  qualifications  analogues  aux 
fonctions  qu'ils  remplissent. 

20.  Ias  étrangers  sont  admis  et  uou  reçus. 


Titre  II. 

Dvi  Mariiaet  et  D«ieorations. 

Article  premier.  La  décoration  de  l'Ordre  con- 
siste en  une  Croix  d'or,  4 quatre  branches,  émaillée  de 
blanc  ci  Imrdéc  d'or.  Au  centre,  il  y a,  d'un  côté,  un 
mtklaillon  de  sînoplc  sur  iMpiel  est  rqiréseutée  l’image  de 
Saint-Hubert  prosterné  devant  la  Croix  lumineuse  qui 
lui  apparaît  au  milieu  des  bois  d'un  cerf;  de  l'autre,  un 
médaillon  fond  d'azur,  sur  lequel  sont  représentées 
armes  du  duché  de  Bar,  avec  cet  exei^ue: 

OrJo  nobtU*  Sancti  Ilubertt  liarrtntUy  imititutuê 
anno  î4tG. 

Cette  décoration  est  attachée  4 un  ruban  moiré  roi 
liseré  de  rouge. 

Les  Grand'Croix  portent  uu  large  ruban  moiré  vert 
liseré  de  rouge,  passant  de  l'épaule  droite  au  côté  gauche, 
au  bas  duquel  est  .nttachcc  une  grande  Croix  de  l'Ordre. 

Les  Commandeurs  portent  un  ruban  de  même  cou- 
leur, moins  large  que  le  précédent,  passé  en  sautoir,  ci 
atiquel  est  attachée  une  Croix  d'un  mumdrc  diamètre  que 
celle  des  Grand'Croix.  Les  Conimoudcurs  Dignitaires 
ont  un  liseré  plus  large. 

Les  Chevaliers  |)ortent  un  ruban  et  une  Croix  sem- 
blables  aux  préc^ens,  mais  moins  grands,  et  attachés  4 
une  boutonnière  de  l'habit. 

Les  Officiers  portent  la  Croix  ordinaire  de  l'Ordre, 
atmclié«  4 la  boutonnière  de  rbal»it  par  une  chaîne  d'or. 

*J.  Les  Grand'Croix  et  Commandeurs  portent,  en 
même  temps  que  la  Croix,  une  plaque  brodée  en  argent, 
attachée  sur  le  côté  gauche  des  habits  et  manteaux,  et 
au  milieu  de  laquelle  sont  ces  mots:  Viriu*  et  Ilonor. 

Tlire  III. 

Admitalon. 

Article  premier.  Les  demandes  en  admission  dans 
l'Ordre  sont  adressées  directement  au  Grand-Maître. 

2.  Le  Grand -Maître  renvoie  la  demoude  au  Com- 
missaire général,  qui  donne  connoissance  des  statuts, 
n'glemens  et  conditions  au  Candidat.  Si  ce  dernier  peut 
s'y  confurmer,  le  Commissaire  général  fait  un  rap]>ort 
au  Grand-Maître,  d’après  lequel  il  désigne  trois  membres 
du  Conseil  chapitrai  pour  procéder  4 l'cxaincu  et  4 la 
vérification  des  titres  du  Kécipiendaire. 

3.  Cette  Commissiou  dresse  uu  rapport  exact  et 
détaillé,  et  en  donne  lecture  au  prochain  Clwpitrc. 

4.  L'admission  a lieu  par  scrutin  secret,  et  s’il  y 
a majorité  des  voix  eu  faveur  du  Candidat,  il  est  déclaré 
et  proc'lanié  admis  juir  le  Chancelier. 

5.  Le  Commissairo  général,  par  une  lettre  d'avis 
officielle,  instruit  le  Candidat  de  la  délibération  du  Con- 
seil chapitrai,  et  l’autorise,  au  nom  du  Orand-Mattre,  à 
porter  le  ruban  de  l'Ordre  comme  C'hcvalier  admis  et  non 
reçu  ; il  lui  indique  en  même  temps  ré|)0<pie  de  sa  réception. 

(Suivent  le*  article*  ô,  7,  Ô',  5,  10,  if,  i2  et  /J, 
roNfienHCnt  le»  detail*  de  rluiHeellerie  tur  la  dotation  à 
former  et  le*  jvttipcations  à faire  j)ar  le*  (.amlidaf*.) 

Titre  IV. 

Pre»ta(iOB  de  •ermenc  et  Obligation*  Xlombrea  <le 

rOrdre. 

Article  premier.  Ia»  Chevaliers  prêtent  ser- 
ment entre  les  mains  du  Grand-Maître,  4 geuoux 
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devant  lui,  le«  deux  m^us  sur  l'évangile  tenu  |iar  le 
Clmncelier. 

Ils  le  prououomt  en  ce«  teruu«: 

jure  devant  Dieu  et  entre  vng  luaiiis,  (icd-vcné- 
„lahle  Glal)d•^^altre,  de  vivre  et  mourir  dans  lu  »eJu  de 
,4  Hglû«  catholique,  «poi^tuliqiic  et  romaine,  d’éire  bou 
„et  lu)'al  eujut,  fidèle  au  Uni,  et  du  prendre  les  anues, 
„»ou«  votre  commandement,  toutes  les  foi«  que  l'ordoo« 
„ncra  le  Uui,  notre  auguste  Souveraiu.^ 

2.  Le  Grand-Maître,  après  avoir  reçu  le  acrmeut 
du  récipiendaire,  le  frappe  d'un  coup  de  plut  dupée  sur 
chaque  épaule;  et,  eu  lui  rumctüiut  la  Croix,  lui  dit: 

„Àu  nom  du  TOrdre,  je  \*ous  reçois  C'Iiuvalier  de 
l'Ordre  de  Snint-Ilubert;  Dieu  veuille  que  vous  ne  con- 
„trovciiicx  jamids  à votre  M*ruu‘itt,  et  que  v<nts  restiez 
„ferme  dans  vos  vertueux  et  noble«  piincipos:  ayez  tou- 
„jours  pour  devUe: 

„Honneur  et  Vertu.“ 

Le  Kécipiendaire  répond: 

„Dieu  m'eu  fasse  la  grâce.“ 

3.  I^es  OlBcicrs  du  l'Ordre  prélcut  seraient  entre 
les  nmin«  du  CUaiicelier,  et  le  prouoiiccut  eu  eus  termes* 

„Je  jure  devant  Dieu  et  entre  vus  mains,  très-hono- 
„rable  CbaueeliLT,  de  vivre  et  mourir  daus  le  soin  de 
„relise  catladiquc,  ajiostolique  et  rouiaiiie,  d'étre  bon 
„et  ioyol  sujet,  fidèle  au  Koi,  de  prendre  les  ariu^  sous 
,Je  couimandeineiit  du  tK>«-véuérnblu  Grand-Mattre,  toutes 
,,les  fois  que  l'ordonnera  le  Koi,  notre  auguste  Monarque, 
,,et  de  me  conformer  en  tous  points  aux  statuts  et  riglc- 
,.uicos  de  l’Ordre.“ 

4.  Les  Chevaliers  se  doivent  entre  eux  toute  faveur, 
assistance  et  secours  pos.^-ibles. 

5.  I^es  C’bevalicr»  étrangers  pourront  dél'endi'c  leur 
Koi  même  contre  le  Souveiaiu,  protecteur  de  l'Ordre; 
iift  devront  cependant,  s’il  y avait  des  Chevaliers  pris  en 
guerre,  faire  tout  ce  qui  dépendra  d'eux  pour  leur  sauver 
la  vie,  et  même  leur  donner  la  liiierté. 

ü.  S'il  s'élevait  un  diilérond  entre  deux  Chevaliers, 
lu  Graud-Maltrc,  en  étuiit  iu>truit,  défendra  par  ses  lettres 
toutes  voie  et  œuvre  do  fait,  et  maitdcm  au  OrandtTuge 
du  point  d'honneur  de  «'iuformer  des  griefs,  et  de  les 
exposer  au  procluiin  Chapitre.  Les  deux  partis  seront 
obligés  de  oomparoltre  devant  le  Conseil  chapitrai,  et  d'y 
u|«rrer  récuuciliatioD,  aiu!^i  qu'il  doit  «*tre  fait  eutre  sages 
et  nobles  Chevaliers. 

7.  I<o8  Chevaliers  qui  auront  été  reçus  dans  l'Ordre, 
le  seront  et  demeureront  toute  leur  vie,  à iiioiiis  qu'ils 
UC  commettent  quelque  acte  dérogeant  à l'honneur,  et 
particulièrement  les  suivniis: 

S'ils  étaient  onvaiucus, 

De  trahison  envers  leur  .Souverain, 

D avoir  quitté  les  baïuiières  de  leur  Koi  un  jour  do 
bnlnille, 

D'avoir  violé  leur  Serment. 

Arllrles  ultérieure«. 

1.  Il  y a,  cbaquo  aniu^,  *au  quiiizièiiic  jour  du 
luoia  de  décembre,  chapitre  gt'néràl  ou  assemblée  de  tous 
I**«  Grand'Cnjix,  Commandeurs  et  Cbevaliera,  à l'elTet 
de  leur  donner  coimuissance  de  toutes  les  déli(>émtjous 
et  décisions  qui  auront  été  faîtes  dans  l'année. 


2.  I>e  trentième  jour  dn  mois  de  mai  de  chaque 
anm'«,  jour  de  la  fête  de  Saint-Hubert,  il  seia  dit  une 
messe  soleimcUe  dans  la  salle  du  grand  conœil  dinpitnü, 
par  le  Grand-Auuiôiiier  de  l'Ordre.  Semblable  messe 
sera  dite  le  jour  de  rassemblée  du  chapitre  général. 

Nous  l»ui«-Marie-Céleste,  Duc  d’Aiinmnt,  Kair  de 
France,  premier  gentilhomme  de  la  Chambre  du  Koi, 
Lieutenant  général  de  ses  armtk«,  C'ommandant  de  la 
quatorzième  dirisiou  militaire,  etc.,  Graud-Muitre  de 
rOrdre  de  Saint-Hubert. 

Sur  le  rapport  et  d'après  la  dé)il>émüon  du  Conseil 
chapitrai, 

Avoue  adopté,  approuvé  et  conhrmé  les  pn-sens  sta- 
tuts, et  décidé  qu'ils  seraient  oltserréa  avec  la  plus  sera- 
pulcuse  exactitude,  sans  qu'aucune  dérogeance  puisse  ja- 
mais y être  faite,  sauf  les  changemeos,  iimovaücnis  et 
exceptions  que  nous  jugerions  nécessaires  au  bien  et  à 
l'intérêt  général  de  l’<  Irdre. 

A oette  fin,  aux  préeens,  sigiu4  de  notre  main,  avons 
fait  ajtposer  le  scel  de  nos  armes,  ce  17  avril  181G. 

ÿiixiiâ  L*  Dae  «TAïunant. 

(Loch$  tit/iUûJ 

Par  le  grand-Maltre  : 

Le  CoMihomievr,  Commieêaù't  yèMrrul  d 
Âvréfo/rr 

Comte  Oardrit  de  Mnlal-Anfr. 

'Locv$  tîÿiUi.) 

liETTBES 

De  crèuiion  de  l'Ordre  de  Satuf-fltiberi, 

NIC.  Tréear  dre  ('hemv*  de  Kener.  Lajett«  Traite«,  1,  Xo.  32. 

A tous  cculx  qui  ces  prcscutvs  k^ttres  verront,  Kous 
Tliiebaut  de  Hlamout,  Philibert  Seigneur  de  BelFroymout, 
Eustaehe  de  Couflans,  Hiehart  des  Heniioiscs,  Pierre  de 
Keffroymout,  Sire  de  Kup}>cs,  Ki^naut  du  Chastclet,  Érart 
du  Chastclet  son  filz,  lilausurt  Desue,  Jehan  Seigneur 
d'Orne,  Gubert  d'Aspremuut,  Joflroy  d'Oruc,  Jacques 
d'Oruc,  Aubry  de  Lendres,  Pbilipj}«  de  Nouveroy,  Outry 
de  I^udics,  Jebau  de  Loire,  Jehaii  de  Scroncourt,  CoUrd 
d'Outaoges,  Jehan  de  Kefl'roymoiit  se^neur  d’Apontois, 
Jehan  de  MsubelU  et  Joffroy  de  Bassoinpicrre,  Chevaliers, 
Jehan  seigneur  de  Kadeiiiach,  Ikibcrt  de  SarrebrucUe; 
seigneur  do  Couiinercy,  Êdountt  de  Grantprey,  Henri  de 
Breul,  Nary  de  la  Vaulx,  Joffroy  d'Aspremont,  Jehan 
des  llennoises,  Kobert  des  llenuoisos,  Simon  des  lier- 
moïses,  Franque  de  llouse,  Oidry  de  Boulenges,  Henry 
Despinnulz,  François  de  Xorbuy,  Jehan  de  Saint-Lou, 
Hugues  de  Mandrea,  Huait  de  Mandros,  Pliilibcrt  de 
Douoourt,  Jeiiau  de  Sampiguy,  Colin  de  Sampigny,  Alnr- 
din  de  Mousay  Hanse  de  N'ivelin,  le  Grant  Kicliart 
d' Aspireoiont , Thierry'  d'Autailz,  Tlioraas  Doutanges, 
Jaqucuiiu  de  Nisccy  ut  Jaquemiu  de  Villars,  escuyers; 
salut:  Savoir  fiiisoiis  que  nous  regardaiis  et  dé«iians  vivre 
eu  honiveur  et  paix,  avons  advisé  que  nous  ferons  en- 
semble une  cumpaiguie  durant  l'espitou  de  cinq  ans  en- 
tiers, Commençant  à la  date  de  ces  présentes.  C'est  à 
bavoir  que  nous  tous  dessus  nommez  avons  juré  aux 
Sniucts  Evangiles  de  Dieu  et  sur  iiob  buuneiir«:,  que  Uûus 
nous  aimerons  et  |>orteroii8  fui  et  iovoitlê  le»  uns  envers 
les  autres,  et  sc  nous  savons  le  uiol  ou  dommage  l ung 
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de  lautre,  que  iiotiK  le  d«‘»^toumcrun«  à nos  povoirs  et  le 
fmms  Mvoir  le«  nnp;^  aux  autres,  le  dit  temps  durant, 
et  ceste  présente  alliance  et  comjNiîgnic  arons  juré  etirera 
tons  et  enutre  loue,  exop^>tcz  nos  sptgneure  naturels  et 
iioz  amis  diarnelz,  et  durera  cinq  ans  entiers  couiiuc  dit 
cet,  et  ec  nul  noue  voidt  aucune  cliose  demander  ou  re- 
quérir, nous  envanrione  à jour  et  à droit  par  devant  très 
U.  1*.  en  Dieu  nostre  tréfurcdoiité  Seigneur,  nions  io  Car- 
dinal duc  de  Har,  marquis  du  semeur  de  C'aasel, 

lequel  iiotrodit  «Sdgneur  nous  a promis  loyalment  en 
{iOrulu  de  principiû  de  nous  aider  et  conforttT  de  toute 
sa  puissance  et  de  son  {laTS,  et  de  tenir  lez  ebosea  des- 
8U!<  dites,  envers  tons  et  contre  tout  ceidx  qui,  a jour 
et  a droit,  ne  vondroieut  venir  là  ou  il  appartient  {Hir 
raison;  Et  fenms  ung  Koy  de  ceste  couqiajgnie^  qui  du- 
rera nng  an  entier,  et  nous  tous  qui  serons  de  rente 
compaignie  porterons  ung  lévrier  blanc  qni  aura  en  son 
col  uhg  colet  anquei  sera  escript:  TOUT  UNO;  et  tous 
les  ans  terirous  deux  journées,  la  première  à la  Smuet- 
Martiii  d'fTcr,  et  l'autre  à la  Saiuct-Oeorgc  en  arril,  pour 
savoir  s’il  y aumit  aucune  faulte  en  ladite  compaignie, 
et  se  aucune  faulte  y avoit,  elle  seroil  auieudée  par  le 
Roy  et  par  six  des  allez,  et  conveura  que  rliactin  soit 
anxdirtcH  journées,  sur  jxûnc  de  payer  ung  marc  d'argent, 
auxquelles  journées  on  deTerott  envoler,  se  on  avoit  excu- 
satioii  {M>ur  soy  excuser  et  payer  sa  part  des  dcsjiens; 
et  so  teura  la  première  jounnS?  à .Saincl- Michel,  et  ne 
puet  mettre  aucun  eu  erste  dicte  C'-om|MÛgnio  que  ce  ne 
soit  par  roriluimanoe  de  nostn^dit  Seigneur  et  par  lu  Roy 
d'ieclle,  cnscuible  huit  ou  dix  dus  plus  grands  d'îcelle, 
Icsqticlz  seront  nommez  er  lettres  de  celui  qui  y sera 
receus  pour  savoir  ceulx  qui  rauroieut  eslu;  et  se  aucun 
faisoit  tort  on  dommage  a rmi  de  oesie  dicte  contpnignie, 
il  devcroit  retpierir  noslrcdit  Seigneur  qu‘il  l’cust  à jour 
et  à droit,  s’il  estoit  sou  subgct,  et  s'il  n'estoit  son  suli- 
grt,  ycelui  Seigneur  devcroit  requérir  le  Seigneur  de  qui 
il  seroit  sul^;et,  qu’il  l'cust  a jour  et  à droit  devAut  ce 
qnc  on  fiat  amvre  de  fait,  et  en  cas  de  refus,  uostredil 
Seigneur  devcroit  aider  U coinpaignie  jusqu«  à droit,  et 
nous  tous  serons  tenus  de  servir  k noz  despens  celuy  à 
qui  on  feroit  domage  qui  ainsi  auroit  requis  tant  que  le 
[mis  du  Dticbié  de  Uar  et  Manpiisit  du  Pont  durent  et 
jKiur  le  teinjis  advenir;  car  ce  paravant  la  date  de  ces 
pn^entes  ou  paravant  ce  que  aucun  fnsi  mis  de  ceste 
cntnpaignic  aucune  guerre  estoit  commencée,  nous  ne  se- 
rons point  tenus  d’en  aidicr  rnn  l'autre,  et  servirons  Tun 
l'autre,  comme  dît  est  par  la  manière  qui  s'ensuit  C'est 
assavoir  ung  Banneret  à trois  hommes  d'armes,  ung  simple 
Chevalier  à deux,  et  uiig  Escuyer  k ung;  huit  jours  apres 
oc  que  ccluy  à qui  on  feroit  dotiiage  l’auruit  fait  savoir 
au  Roy  de  ceste  compaiguie,  et  que  ledit  Hoy  nous  en 
onroit  requis;  et  se  plus  grande  force  y convenoit  ou  sc 
devcroit  rcnforcicr  au  regard  du  Roi  et  de  six  de  ludictc 
CoiDpaiguiu;  et  toutes  cesdîctcs  alûuiccs  nous  tous  avons 
faites  en  pasw^  par  le  oonsentemem  de  nostrcdict  Seigneur 
et  en  sa  présence,  et  yuchii  nostredit  Seigneur  nous  a 
promis  que  se  nous  avions  déliât  lez  nngs  auz  autres  de 
nous  oir  et  garder  le  droit  de  cliascune  partie  tuuiz  long 
procèz  comme  Ikiii  Seigneur  doit  faire  à ses  bon»  sub- 
gets,  et  nous  lui  devons  garder  son  bien,  estât,  honneur 


et  pruflBt,  de  tontes  noz  puissances,  comme  bf>ns  vassaux 
doivent  faire  à leur  bon  Seigneur  sans  feintisc  ne  ciitre- 
pors  aucun,  et  ne  pourra  aucun  de  cvstc  compaignic 
prenre  ne  accepter  aucun  outre  Compaignio  ou  aliance  au 
[irijudico  de  ceste  dicte  compaiguie  y celle  durant,  sinon 
par  U volonté  et  couscnleoicnt  de  nostredict  Seigneur. 
En  temoing  de  ce  nous  tous  avons  mis  noz  scels  à ces 
présentes,  et  avons  supplié  et  requis  nm^tredict  Seigneur 
que  [lour  plus  grande  npproliation  de  c^tc  luy  plaise 
mettre  son  sccl  à ces  présente«. 

Et  nous  l^ys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Cardinal,  duc 
de  Bar,  marquis  de  Pont,  ^cigIleu^  de  Casscl,  h la  sup- 
|*]icatioii  et  nnpictse  dez  »usnommez,  nvont  fait  mettre 
notre  »écl  a ce*  pn^ente«. 

Donné  à Bar,  le  derruin  jour  de  inay,  l'an  mil  quatre 
cen»  et  »eze. 

Et  scellé  de  quarantivhuit  sceaux  en  cire  vermeilio, 
dout  le  premier,  ccluy  du  Cardinal  duc  de  Bar  est  perdu, 
plusieurs  autre«  sont  eu  partie  brisez,  etc. 

8tgaé  liiaaeelot. 

Collationné  sur  une  copie  signée  I^oncclot,  déposée 
au  trésor  des  Chartres  <k*  [.lOrraine,  Layette  Traites,  No. 
l*',  [►ar  nous  Chevalliers,  Président  et  Consdller-Maître 
en  la  Chambre  des  comptes  de  Ixirratnc,  Coomiissaires 
Cl)  cette  part  soussigués  eu  exécution  du  décret  du 
juin  de  la  pn>sentc  aunéc. 

Fait  k Nancy  en  la  clmiubrc  en  vacation,  lo  dix- 
huitième  septembre  mil  sept  cent  quatre-vingt-six. 

(Signés  Ijcfrbre,  de  ThoMasaIn» 
Siga4  ^ureiMi. 

LETTRES 

de  confirmation  de  COrdre  de  Saint^Ilulfert. 

S»  KTril  1432. 

A tous  ceux  que  ces  présentes  lettres  verront, 

NOUS  Eustaclie  de  CoufLans,  Pierre  de  Beffroymont, 
Errard  du  Cliastelet,  Ueguaidt  du  Cbastelet,  Jeluut  d'Orne, 
Philip|>ti  de  NoiiiToy,  Jehan  de  Kodemnek,  Robert  de 
Sarrebruche,  Jehau  des  llcrmoises,  Simon  des  llerrooises, 
François  de  XerUey,  Jclian  de  Saint-Lou  et  Aniould  de 
Sampigiir;  salut. 

Savoir  faisons  que  euuunc  aiusy  suit  que  mebii»  par 
bonnes  csuusidêratiotts;  iitHis  aion»  ctintiuué  jtisqnes  à pré- 
sent la  compaiguie  et  alliatice  que  par  cy-devant  fut  faicte 
le  derrain  jour  de  may  mil  quatre  cents  et  seize,  du  la- 
quelle avons  lettres  scellées  d’un  séel  de  notre  trés-révé- 
rcud  |ière  eu  Dieu  et  très-rudouté  Seigneur,  Loys  jiar  h» 
grâce  de  Dieu,  Cardinal,  duc  do  Bar,  mnr4piis  de  Pont, 
seigneur  de  Cassel,  et  des  s<^lz  de  nous  et  de  nos  aul- 
tres  compaignons,  et  il  soit  que  pour  le  (>lue  grand  pvo- 
fkt,  utilité  et  advantoge,  tant  de  notre  redouté  Seigtienr 
et  de  scs  successetirs  duc»  de  Bar,  que  de  nous  et  de 
ceidx  qui  pour  le  temps  advenir  seront  de  ladite  cotn- 
paiguic,  et  pour  norrir  paix  et  dUection  entre  non»  et 
nos  successeurs  nous  aions  Jugé  k proptis  ioellc  ciitrctcuir 
à tousiour»  mais:  Pour  ce  c»t-U  que  ce  jourdliu»  dact4* 
de  ceste,  estant  asN?mbl«z  et  coiigregez  en  ladite  ville  de 
Bar,  longue  cl  uiehure  déliliération  sur  oc  cch&e  non» 
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aroDS  promis  et  promectoue  par  ocs  présentes}  taot  pour 
uou»  que  pour  noa  autres  compaiguoiis  aUsens,  que  noua 
maintearoas  et  entreteurous  de  tout  notre  pouvoir  ladite 
cowi'Ukiguie,  et  ferons  jurci'  à tous  ceulx  qui  au  temps 
advenir  seront  rccucx  en  icdlOf  de  la  maintenir  et  entre- 
teuÎTy  faire  maintenir  et  eutreteiiir  aussi  de  tout  leur 
]>uvoir  pertuelement  en  la  fumie  ci  luauièrc  et  tout  ainsi 
qu'il  est  dériaè  esdictes  lettres  que  nous  vouluus  et  eu- 
toodouB  être  par  nous  cl  par  no«  Buccesaears  en  icelle 
couipaignie  suivies  et  exécutées  de  poinct  eu  poinct  sui- 
vant leur  forme  et  teneur,  et,  à cet  efiét,  sera  dès  à pré- 
sent et  pour  tousiours  mais,  ladite  oompaiguiu  smibz  riii- 
vocation  do  Monsieur  Sainct -Hubert  que  nous  ai'ous  choisi 
pour  Patron,  et  eu  lieu  du  Lepvner  nous  porterons  au 
bits  du  collier  ung  image  d'ur  dudit  Suiuct  {»cudaiit  sur 
la  poitrine  et  uug  {mreil  image  brodé  sur  nos  habilleincus. 
Et  la  journée  accoustumé  à tenir  à la  Saioct-Martin  nous 
la  teuroDS  att  jour  de  la  feste  de  Monsieur  Saint  Hubert 
dé  cbacnnc  année.  Eu  téuioiiig  de  ce,  et  afin  que  ce 
Soit  diose  ferme  et  cstablc,  nous  avons  mis  nos  séelz 
pondans  à ces  présentes,  et  avons  supiié  et  requis  nntre- 
dii  Seigneur  que  pour  plus  grande  approbation  de  cestc, 
lui  piust  mettre  sou  séel  à ces  dites  présentes. 

Et  uous  Loys,  par  la  gnice  de  Dieu , Cardinal,  duc 
de  Par,  ù la  requeste  des  dessus  nommez,  avons  fait 
mettro  notre  séel  a ces  présentes. 

Donné  à Bar  le  jeudi  feste  Saint-Georges,  en  mois 
U'apvril,  Tau  de  grAoc  notre  N'  mil  quaitres  cents  vingt 
et  deux  après  Pasqu<». 

Collalionué  par  nous  Chevalier  de  l'Ordre  du  Uoy, 
Conseiller  Secrétaire  du  Uoy,  maison,  couronne  de  France, 
et  de  ses  fumuccs. 

Sii^é  Poursln« 

l.cllrcs  patentes, 

( 'o»jirmatiee$  <Jt  COrdref  aceordêtt  j>ar  fr$  duCM  de  lorraine 
et  de  liar. 

t>u  4 DnT«mbrc  IGO^S. 

Confirmation  des  droits  et  prérogatives  de  l'Ordre 
de  Saint-lluljert,  accordée  par  Cliarles  III,  duc  de  Lor- 
raine et  de  Bar,  par  décret  expédié  en  son  couseil  d'état 
tenu  » Bar  le  4 novembre  IGOÔ.  Ledit  décret  signé 
(.'barlcs,  et  jmur  secrétaire  Bouret,  a été  eullieriné  selon 
sa  forme  et  leueur,  le  ‘i  octobre  lOOG  par  ordonnance 
de  nieüsire  François  Drouin,  écuyer,  conseiller  d'Etat  de 
sou  AltesSe  royale,  le  lieutenant  particulier  au  bailliage 
de  Har,  et  ce,  ouï  M*  Biaise  Prtid’bommc,  écuyer,  con- 
sétllvr  de  son  Altesso  et  procureur  général  audit  bailliage 
de  Bar:  jmur  ex|)«ditton  signé  Frediu  avec  paraphe. 

I>D  37  oftobr«  166t. 

Confirmation  de.s  droits  et  prémgativos  de  l’Ordre 
de  Saiiil-Uubcrt  accordée  par  Charles  IV,  duc  de  Lor- 
raine et  de  Bar,  par  décret  ox^tédié  eu  sou  conseil  d'Ltat, 
tenu  il  Bar  le  '27  octobre  lOfil.  Ledit  décret  signé 
Chai  Ica,  et  pour  Seciétairc  signé  Simon,  et  scellé  en 
pincai'd  du  sceau  de  son  Altesse  royale. 

lia  13  jais  1?16. 

Coijfirmaiiou  des  droits  et  pntrogatives  de  l'Ordre 
de  .Saiiil-IIubert,  accordée  par  Léo|K>ld,  duc  de  Lorraine 
et  de  Bar,  i>ar  décret  exj»édié  en  son  couscil  d'Ètat  tenu 


à Bar  le  12  juin  1718.  Ledit  décret  signé  Ix'o|K>ld,  et 
plus  bas  signé  Marctiis,  secrétaire  greflicr  en  chef  du  conseil. 

MjKTTiiEf^  MTE.VTEÄ 

Qui  auforitenC  vue  j'oitdniion  de  bienfaisance  ^nir  VOrdre 
de  Sninl-Huberi. 

Louis f par  la  gnice  de  Dieu,  Boi  de  France  et  de 
Navarre,  ù tous  prés^ns  et  à venir,  salut.  Nos  chers 
et  bien  amés  les  Grand-Maltrc,  Grand-Veneur,  Officiers 
et  Chevaliers  de  l'Ordre  noble  de  Suint  Hubert  du  Bar- 
rois,  uous  ont  fait  extMJScr  que,  fidèles  nu  devoir  qu'ils 
se  sont  fuit  de  secourir  les  malheureux,  ils  out  par  une 
dclibémtion,  prise  le  vingt  et  un  août  dernier,  arrêté  de 
fonder  un  lit  dans  l'hApital  de  Bar,  que  uotre  eliamlire 
des  comptes  de  ladite  ville,  ii  qui  est  confiée  radministra- 
tion  de  cette  ninUoii,  ayant  accvpté  leurs  offres  par  arrêt 
du  lendemain  vingt-deux,  iis  out  versé  une  somme  de 
trois  mille  livres  dans  la  caisse  dudit  hôpital,  afin  qu'elle 
soit  eniployéo  h l'exécution  de  leurs  vues;  que  l’objet  de 
cette  libéralité  est  d’augmenter  les  ressources  des  pauvres 
dans  uno  ville  où  elles  nu  sont  nullement  proportionnées 
à leur  nombre  et  à leurs  besoins;  qu’ainsi  lus  exposons 
eB|>éroieDt  que  nous  voudrions  bien  seconder  les  vues 
bienfaisantes  d'un  Ordre  qui  n’est  jias  moins  recomman- 
dable par  les  seutiroens  d'humanité  dont  scs  membres 
font  profession,  que  par  son  ancicuucté,  par  lo  rang  des 
personnes  qui  le  composent,  et  par  la  protection  parti- 
culière dont  les  Ducs  de  Lorraine  l'ont  toujours  honoré. 
A CCS  causes  et  autres  à ce  nous  mouvant,  de  l'avis  de 
notre  conseil  qui  a vu  copies  wiHationnéi^,  tant  de  ladite 
délibération  des  cx\>osaoa  et  dudit  arrêt  do  notre  cliambro 
des  comptes  de  Bar,  que  de  la  quittance  par  laquelle  le 
receveur  général  de  l'hôpital  de  cette  ville  reconnott  avoir 
reçu  des  premiers  U somme  de  trois  niillo  livres  ]K>nr 
être  employée  à la  fondation  du  lit  dans  ladite  maison; 
le  tout  ci-attaclié  sous  le  contre-séel  de  notre  Chancellerie; 
et  dc*uotre  griec  S{>éciidc,  pleine  puissance  et  autorité 
royale,  nous  avons  approuvé  et  confirmé,  et,  par  ces 
présentes,  signées  de  notre  main,  approuvons  et  confir- 
mons ladite  fondation  : Voulons  que  les  actes  qui  In  con- 
firment soient  exécutés  aux  charges,  clauses  et  conditions 
y portées,  et  ce,  nonobstant  toutes  lois  qui  seraient  à ce 
contraires,  lois  de  la  rigueur  dci^quellcs  nous  avons,  en 
temps  que  de  besoin,  excepté  ledit  hôpital  de  Bar. 

Si  duunous  eu  mandement  & nos  ornés  et  féaux  les 
gens  tenant  notre  Cour  de  poilemont  à Paris  que  ces 
présentes  iis  aient  » faire  regbtrer,  et  du  contenu  en 
ioellcs  foire  jouir  et  user  ledit  hôpital  pleinement,  paisible- 
ment et  perpétucllcmcut ; car  tel  est  notre  plaisir;  et, 
afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  â toujours,  nous 
avons  fait  mettre  notre  scel  ù oesdites  présentes. 

Donné  ù Versailles  an  mois  de  janvier,  l'an  du 
grùoc  mil  sept  ccut  quatrc-riugt-six,  et  de  notre  règne 
le  douzième. 

S>ii/Hé  Loais. 

ICt  jdMS  bftSy  par  le  Uoi: 

L«  Mar.rhnl  de  Üéfflir* 

VUx:  Mue  de  ]Hireme*oll. 

Et  scellé  du  grand  sceau  de  dre  verte  en  Ises  do 
soie  rouge  et  verte. 
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}iuê  ha»  fêi  At<V; 

ce  consentant  le  procureur  général  du  Uoi, 
pour  jouir,  par  It»  impétrans,  <lc  leur  effet,  et  être  exé- 
cutées scion  leur  forme  et  teneur,  suirmit  l'atrOt  de  ce 
^ur.  A Paris,  en  Parlement,  le  U avril  mil  sept  cent 
»piatre-viugt-iix. 

ßiipw  VafrAne* 

Collationné  et  trouvé  conforme  à la  minute  étant  au 
dépôt  de  la  section  judktiaire  des  Arcluves  du  l^vaumc, 
et  (kdivré  pour  quatrteme  cx^aklitioiu 

£ii  foi  de  quoi  j'ai  fait  apposer  le  sceau  desdites 
Archives,  Paris,  ce  18  dtioembre  1816. 

l\>ur  If  *ianle  général  »/«  Aixhtvt»  du  Royaumfy  Chf- 
raliet’  tU  COrdrt  ra^al  df  la  I^ÿion  d'honnt»t\ 
8i|pié  TcrriMiar. 

J>épMttair«  île  I»  »cetlon  ;adidair»  de*  Arrhiv««. 

Arn'l  de  la  Cour  des  Comptes, 

Qui  ot^lnnnf  CimregUirfmient  des  patfntc»  prèfctU'utf». 

LOUIiS,  par  la  grico  de  l>ieu,  Uoy  de  Frant»  et 
de  Navarre,  Ouc  do  Ixrrraiue  et  do  Dar;  à l4)us  ceux 
qui  CCS  préseutc*  verront,  ^^ut:  Savoir  faisons  que,  vu 
notre  cbainhrc  du  Conseil,  Cour  dos  ('omptes  de 
uotredit  duché  do  Dar,  lu  requête  à elle  présciitoc  par 
nos  chers  et  bien  ann-s  le  Cirand-Msitre,  Gramls  Ofß- 
der»  et  C'iievaiiers  de  l'Ordre  noble  de  Sdnt-Hubert  du 
liarrois,  cunU'tiant  qu’en  exécution  de  Tarrét  de  notre- 
ditc  Cour  dos  Comptos  du  vingt-deux  août  mil  sept  cent 
quatrc-ving^t-cinq,  ils  sc  sont  pourvus  vers  nous,  et  ont 
obtenu  de  nous  des  lettres  patenti»  confirmatives  de  l’ncte 
de  fondation  d'un  Ut  en  l'hôpital  de  notre  ville  do  Dar- 
le-Dnc,  dont  les  conditions  sont  amplemeut  exprimée« 
audit  arrêt;  que  lesdite«  IcUrcs-patcutcs  données  à Ver- 
sailles ont  été  enregistrées  eu  notre  cour  de  PaHement 
sur  K*«  conclusions  de  notre  procureur  général  par  arrêt 
dn  ODzo  avril  dernier:  à ces  causes  auraient  conclu  à ce 
qu'il  plaiso  ù noUedite  Cbnoibrc  Cour  des  Coiirptes  or- 
douucr  que  nosdites  letlrra  (>atetitee  du  mois  de  janvier 
dernier  et  l’arrêt  de  notredit  Parlement  du  onze  avril 
suivant  seront  enregistrés  eu  ses  grefi'es,  pour  être  suivis 
et  exécutés  selon  leur  fonne  et  teneur,  et  y çvoir  recours 
le  cas  échéant;  ladite  requête  signée  Aubry  avocat,  et  ré- 
pomlue  du  décret  de  soit  montré  à notre  procureur  gé- 
néral, du  dix-huit  nvay  mil  sept  cent  quatre  vingt  six: 
Vu  {»areillement  l'arrêt  de  uotreditc  Chambre  Cour  des 
Comptes  du  dix*neuf  août  mil  sept  cent  q»»tre-vingt-deux, 
par  lequel  il  ap{>ei't  qu'il  a été  dueuient  Justifié  par  de- 
vant elle  tU’S  titres  et  qualités  ündit  Cidre;  autre  arrêt 
de  notre’Cour  dos  Comptes  du  vingt-deux  août  mil  sept- 
ceut  quotre-vingt-cinq,  par  lcM|uel  il  Appert  qu'icelle  Cour, 
comme  ayant  la  Mtrintendance  et  mlministratioD  générale 
de  rhôpiial  de  notre  dite  ville,  aurait  accepté  1a  fondation, 
faite  par  l'Ordre  de  Saint-Iluhcit,  d’un  lit  audit  hôpital, 
à la  cliarge,  |miir  l'exécution  de  ladite  fondation,  d'obtenir 
du  nous  les  lettres  patentes  sur  oe  necessaires  et  de  les 
fairu  enregistrer  parUnit  où  besoin  serait;  et  procès  ver- 
l»al  de«  Commissaires  de  notredite  Cliambro  Cour  dus 
Comptes  du  vingt-quatre  août  mil  sept  cent  qnatre-vingt- 


dnq  qui  auraient  réglé  les  conditions  de  ladite  fondation 
avec  le  commissaire  dudit  Ordre,  déj>uté  k cc(  effet  par 
ootumiésion  particuUùre  du  mémo  Ordre,  du  vingt  et  un 
août,  même  année:  le«  lettres  patentes  en  conséquence 
données  k Versailles  au  mois  de  janvier  mil  sept  cent 
quatre-vingt-six,  signées  de  nous,  et,  par  nous,  le  Ma- 
réi'bal  de  S^ir;  visa.  Hue  de  Miromesnîl.;  scellé  de 
notre  sceau  de  cire  verte  en  lacs  de  soie  rouge  et  verte; 
Icsdites  lettres  ]>ortant  wnfinnation  de  ladite  fondation, 
aux  cbargps,  clauses  et  conditions  portées  aux  actes  qui 
la  renferment  étant  «ou*  le  c-ontre-scel  d’icclles  lettres; 
et  es  nonobstant  toutes  lois  qui  seraîml  ù ce  contraires, 
1ms  de  la  rigueur  desquelles  nous  aurions  autant  que  de 
l)c«oiQ  excepté  ledh*hôpîtal  de  Dar;  au  bas  desquelles 
letires  est  écrit  qu'elles  sont  registrées,  ce  conseuUint 
notre  procureur  général  on  notre  parlement  de  Paris,  sui- 
vant l'arrêt  du  onze  avril  mil  sept  cciit  quatre-vingt-six. 

\'n  aussi  l'arrêt  rendu  en  notredite  Cour  du  Parle- 
meut  de  Paris,  ledit  jour  onze  avril  mil  sept  cent  quatre- 
vingt-six,  Io(|ueI  aurait  ordonné  l'enregistrement  desdites 
lettre«  patentes  en  ses  greffi^s,  pour  jouir,  qi«r  les  impe- 
tran«,  de  leur  effet  et  contenu,  et  être  exécutées  selon 
leur  forme  et  teneur;  Ica  conclusions  de  notre  Procureur 
gi'iiér^;  cl  ouï,  notre  cher  et  féal  le  sieur  de  Don^eaux, 
conseiller,  en  son  rnp|>ort. 

Notredite  Chambre  (,'our  des  Comptes  a ordonné  et 
ordonne  que  Icsditea  lettres  patentes  du  mois  de  janvier 
mil  sept  cent  quatre-vingt-six,  obtenues  de  nous  par 
rOrtlre  noble  de  Saint-Hiihert  du  Barrois,  seront  registrées 
sur  le  registre  de  notredite  chambre,  <K)iiteuant  les  déli- 
labtitions  et  aff'aircs  coueernant  Thöpital  do  notredite 
ville  de  Dar;  ce  faisant,  être,  en  conséquence,' la  fonda- 
tion d’im  lit,  faite  par  ledit  Ordre  dans  le  même  hôpital, 
exécutée  aux  conditions  jujrtées  audit  procès  verbal  des 
CH>mmisKaires  h ce  députés,  ledit  jour  vingt-quatre  août 
mil  sept-cent  quatre-vingt  cinq. 

Fait  à Dar,  én  notredite  Chambre  Cour  des  Comptes 
et  des  Aide»,  et  donné  sous  le  soel  ordinaire  d'tcellc  lu 
lundi  vingt-deux  mai,  l'an  de  ^ôce  mil  sept  cent  quatre- 
vingt-six,  et  de  notre  rtgne  le  treizième. 

Par  la  C^tambre:  Sittnê  Arnould« 

Kt  plus  bas  setrouve  apposé  le  sceau  de  laditcChambre. 

Ordonnance 

iTotrttjàétremriti  de»  htUrt»  pnttntr»  au  iHiUUage 

de  lUu\ 

I 

C1IAULK.S-JU8TI5,  MartM^hal  de  France,  Prince 
de  Dauveau  et  du  Saint-Empire,  grand  <VKsp.*)gne  de  la 
prendre  classe,  Chevalier  d<*s  Ordres  du  Roi,  Capitaine 
d'une  oompagnie  des  ganle»  de  son  corps.  Conseiller  Che- 
valier d'honneur  nu  i>arlement  de  Lorraine,  (Tomomciu' 
de  Provence,  des  villes  et  elkàtcaux  et  Bailly  dVp«N3  de« 
bailliages  royaux  de  Bar-lc-Diic  et  Luneville,  Marquis  do 
Craon,  Baron  d*Autr<’>e,  de  Saint-George»,  Larquini, 
Turqueeniic,  Arhoucy,  Seigneur  du  Bantermoine  et  Petit- 
Mont,  Xonauquesauge,  Buii-snncouil,  Fleville,  de  la  teire 
de  Marloy  dans  le  Uuclié  de  Dar  et  autres  lieux;  et  Nous 
les  gens  tciiBiit  le  siège  du  biulliage  dudit  Bar;  salut: 
Savoir  faUons  que,  vu  la  requête  à nous  présentée 
. 43 
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par  le*  Gr»Q(l-Mttltro,  Ontiul*  Officier*  et  Chevalier«  de 
rOrdre  noble  do  8aint-IIiibert  en  Barrois;  eapo«ition  qnc 
le  vingt-deux  août  de  Vannée  dernière,  traité  c»t  inter- 
venu entre  eux  et  mcaeieurii  le*  Cuniini^saire*  de  la 
Chambre  des  Comptes  pour  la  fondation  d'un  lit  en  l'hô- 
pital de  cetto  ville,  pour  l'cxéuutiou  de  laquelle  ladite 
Chambre  auroit  ordonné  que  le*  eupplian*  *o  poiirvoiroient 
vers  le  Roi  pour  obtenir  de  Sa  Majesté  de*  lettres  pa- 
tentes confirmatives  dudit  acte  do  fondation;  que  ces 
lettre*  patente»  leur  ont  été  acoordévs  au  moi*  do  janvier 
dernier,  et  ensuite  présentée*  eu  la  Cour  de  Parlement 
où  elle*  ont  été  enregistrée*  sur  les  conclusions  et  du 
con*erfU‘iuciit  do  M.  le  Procureur  géuéral,  par  arrêt  du 
onze  avril  deruior;  qu*Ü  leur  iiiiportiüt  de  faire  eurogistrer 
sur  les  registre»  du  Greffe  de  cc  siège  lesdite*  lettres  pa- 
tentes et  l'arrêt  de  la  Cour  du  Parlement;  ils  auroicul 
conclu  k IViuc^istremeut  desdite*  lettre«  patentes  et  arrêt*, 
pour  être  Tun  et  Vautre  suivi*  et  exécuté*  suivant  leur  forme 
et  tenenr;  ladite'requêtc  siguée  Dufresne;  notre  ordonnance 
soit  comnluniqilée  ; au  bs*  les  conclusions  du  Procureur  du 
Uoi,  q\ii  n’egipêche  pour  le  Roi  Venregpstrement  desdites 
lettre»  patente»  et  arrêt*.  Si<fné  LALLEMAND. 

Vu  aussi  le»  lettres  patentes  obtenues  par  le»  sup- 
piiauB  des  grâces  du  Roi,  donnée«  à V^ersaUle*  au  moi* 
de  jAvicr  mil  sept  cent  quatre-vingt-six,  signé  lx>iti»,  et 
plus  bas  par  le  Roi,  le  maréchal  de  Ségur;  risa,  Hue 
de  Miromesuii,  scellées  du  grand  sceau  de  cire  verte  en 
lacs  de  sôie  rouge  et  verte,  par  lesquelles,  pour  le»  causes 
y Contenue»,  le  roi  a prononcé  et  confirmé  une  donation 
faite  par  les  impétrans  d'un  lit  dans  Vhöpital  de  la  ville 
do  ' Bar,  à charge  que  le«  actes  qui  renferment  ladite  do- 
uatîuu  soiVbt  exécutés;  aux  clauses,  charges  et  couditiooa 
y portées  et  ce  nonobstant  toutes  lois  à ce  contraire, 
lois  do  la  rigueur  desquelles  le  Roi  a autant  que  besoin 
cx^>(é  ledit  hôpital  de  Bar,  lesdites  lettres  adressantes 
ii  la  Cour  du  Parlement  du  Pari»;  Verrét  du  Parlement 
de  Paris,  du  onze  avril  mil  sept  cent  quatre -vingt -six, 
qui  ordonne  que  lesdites  lettres  patente«  seront  enre- 
gistrée* Bur  les  registres  du  gteffe  du  Parlenrent,  pour 
jouir,  par  les  impétrans,  de  leurs  efi'et*  et  ooiiteim*,  et 
être  exécutées  suivant  leur  forme  et  teneur: 

Vu  aussi  l'acte  de  délibération  capitulaire  de  l'Ordre 
de  Saint-Hubert  du  Barrois,  du  viugt-un  août  mil  sept 
cent  qiiatrc-riogt-ciDq,  délivré  eu  expédition  par  le  Cbe- 
vaÜer  secrétaire  dudit  Ordre  et  de  lui  signé  au  sujet  de 
la  fondation  dudit  lit  en  Thöpltal  de  Bar;  la  commission 
des  Grand-Maître,  Grands-Officiers  et  Chevaliers  de  l'ordre 
do  Saint-Hubert  par  laquelle  ils  ont  commis  et  député  le 
sieur  DanicbAntoiiie-Demhard  Demarne,  Ecuyer,  seigneur 
de  Chaumont  et  capitaine  aide-major  d'infanterie,  Cheva- 
lier de  rOrxire  royal  et  militaire  de  Saint-Loni«,  Cheva- 
lier sociétaire  dudit  Ordre,  |>our,  au  nom  dudit  Ordre, 


6.  Décoration  der  LUîe. 

Al»  Xr///.  im  Jahre  1814  nach  Paii»  r.u- 

rûckkam,  l>ez«ig(c  Monsieur  (S«v  Königliche  lluheit  der 
Graf  von  Artois)  den  Wunsch,  die  Pariser  National-Garde 
und  Alle,  die  sich  ihm  näherten,  mit  einer  Auszeichnung  für 
die  von  iliucn  geleisteten  Dienste  geschmückt  zu  sehen. 


traiter  avec  lus  suriutcudaut  et  administrateurs  généraux 
dudit  hôpital,  et  sigucr  tous  actes  nécessaires  relatifs  h 
la  fondation  dont  »'agit,  San»  qu’il  soit  besoin  d'un  pou- 
voir ])lu8  spcciel;  l'extrait  du  registre  do  VbôpitJil  étant 
aux  archives  de  la  Chambre  du  Ck»n»rii,  Cour  de*  Com|>- 
tes  cl  des  Aide*  du  Duché  du  Bar,  du  vingt-quatn.*  août 
mil  se]>t  ccut  quatre-vingt -cinq,  signé  Arnould,  greffier; 
ledit  extrait  en  expédition,  par  lequel  U appert  que  {lar 
devant  les  commissaires  de  ladite  chambre  Cour  des  C'otiq>- 
tc*  et  dus  Aides,  nommé»  à l'effet  dudit  acte,  a'est  pr^ 
eenté  ledit  Sieur  Demarne  muni  de  {louvoirs  h lui  donnés 
l»ar  les  Grand-Msttre,  Grands  Officiers  et  Chevaliers 
dudit  Ordre  noble  de  •Saitit-lluhert,  pour  demander  aux- 
dits  sieur»  commissaires  l'acceptation  de  la  fondation  faite 
par  ledit  Ordre  d'un  lit  en  l'hôpital  de  ladite  ville  de 
Bar;  que  Icsdit»  oommissairc*  »ur  la  représentation  par 
ledit  sieur  Demarno  de  ladite  délibération  et  conm«is«inn 
dudit  Ordre,  ont,  en  consé<|uence  du  leur  arrêt  du  vingt- 
deux  dudit  mois  d'août,  agrée  et  accepté  la  fondation  fuite 
par  ledit  Ordre  d'un  lit  en  Vhôpital  de  Bar,  aux  condi- 
tions |H)rtéos  audit  arrêt;  eusuite  de  laipiellc  expt'HÜtion 
se  trouve  la  requête  présenté  par  Icsdits  Grand-Maître, 
Grands-Officiers  et  Chevalier»  de  l'Ordre  à la  chambre 
des  Compte«  aux  tins  d'agréer  ladite  fondation;  VamH 
de  la  chambre  de»  Comptes  qui  agrée  ladite  fondation, 
en  date  du  vingt-doux  août,  et  la  quittance  du  receveur 
et  administrateur  de  l'hôpital  de  Bar,  qui  reconnolt  nvmr 
reçu  de  M.  Demarne,  Trésorier  de  l'Ürdro  do  Saint-Hu_ 
bert  du  Barrois,  la  somme  de  mille  écus,  cours  de  Fntuce, 
pour  la  fondation,  faite  par  cet  Ordre,  d'un  lit  audit  hô- 
pital en  exécution  de  l'acceptation  qui  en  a été  faite,  la- 
dite quittance  en  date  du  vingt-quatre  août;  tout  vu  et 
considéré,  ouï  en  son  rapport  M.  Nicolas  Guérin,  Con- 
seiller du  Rot,  Lieutenant  particulier  uvü  et  criminel, 
en  ce  siège: 

Nous  ordonnons  que  lesdites  lettres  patentes  seront 
enregistrées  sur  1«  registres  du  greffe  de  ce  siège,  pour 
jouir,  par  le«  impétrans,  de  leur  effet  et  etmtenn,  ot  être 
exécutées  suivant  leur  forme  et  teneur;  ensemble,  l'arrêt 
do  la  Cour  de  Parlcmeut  du  onze  aviil  mil  sept  oent 
quatre-vingt-eix , qui  ordonne  en  scs  greffes  l'enregistre- 
ment desdita»  lettres  patentes,  la  requête  à nous  présentée 
en  la  présente  sentence,  pour  le  tout  y avoir  recours,  le  cas 
écliéant:  fait  et  jugé  en  la  chambre  du  Conseil  de  ce  siège: 

Ctgourd'hui  huit  juin  mil  sept  oent  quatre-vingt-six, 
par  nous,  Nicolas  Guérin,  lieutenant  particulier;  Jean- 
François  Arrabourg,  assesseur;  Augustin-Fiacre  Sourdar, 
avocat,  et  Antoine-Gaspard  Moutardier,  tous  Conseiller« 
audit  Bailliage  Mandons  etc. 

Expédié  par  nous.  Greffier  en  chef  audit  Bailliage, 
et  scellé. 

81^  BiMlelle» 


6.  Décoration  du  Ils. 

Après  le  retour  de  Loir/«  XVIII.^  l’an  1814  à Pa- 
ri», Monsieur  (Son  Altesse  Royale,  le  comte  d’Artois) 
exprima  le  souhait,  de  faire  décorer  la  garde  nationale 
de  Paris  et  tous  qui  l'approchaient,  d'une  distinction  pour 
les  «enrices  rendus  par  eux. 
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£r  theilte  deshalb  woirtse  gewässerte  Bänder  mit  dem 
Wmisclio  aus:  ,,dass  man  dieses  Band^  als  die  Farl)e  der 
UmirlMinen,  zuiu  Zcicbeu  der  Anhänglicbkoit  auf  der  lin- 
ken Brust  tragen  m%e.** 

Am  2.  April  1814  jedocli  wurde  sclion  gestattet,  eine 
lO.N«  14*tUbcrnc  Iriiie  mit  einer  Krtme  an  dem  Händchen  zu  tra- 
gen, wodurch  der  französisclien  Kitelkcit  sehr  geschmei- 
chelt wurde.  • 

wurde  einem  Jeden  enn  Patent  ausgefertigt , aus 
welchem  das  liecht,  dieses  Zeichen  im  Knopilüchc  au  tra- 
gen, herrorging,  das  man  später  nicht  nur  auf  die  Armee, 
sondern  auch  auf  einen  Tt»eil  der  Nation  ausdehnte. 

Durch  eine  Köuigliche  Ordonnanz  vom  5.  August  1814 
wurde  dem  Hände  der  Pariser  Nationalgarde  ein  blauer 
Rand  von  2 Millimetem  Hreito  Inuzugelugt  und  die  daran 
fortgetragene  Décoration  durch  eine  andere  Ordonnanz 
vom  15.  April  181d  g«^u  ein  silbernes,  weise  und  blau 
If«.  14. emaillirtcs  Kreuz  vertauscht,  auf  welchem  das  BUdniss 
Ludicigt  XVIII.  und  die  Umscbrilt: 

„Fidélité,  Dévouement“ 
angebracht  war  und  das  au  einem  Hände  mit  drei  glri- 
chen  .Streifen  hing,  von  denen  der  mittlere  weiss  und  die 
audenr  von  königsblauer  Farbe  sind. 

Auf  der  Kehrseite  des  Kreuzes  ist  eine  Lilie  und 
Xo.l9*das  Datum  der  merkwürdigen  Tage: 

„12.  April  und  3.  März  1814,  19.  März  und 
18.  Juli  1815“ 

angebracht. 

Hei  Eiupftti4piahfne  des  Patents  schwor  jeder  Natiunal- 
Gardist  vor  Gott:  Treue  und  Ergebenheit  gegen  den  Kö- 
nig und  seine  rechtmässigen  Nachfulger  zur  Krone  Frank- 
reichs und  augenblicklicli  dasjenige,  was  der  KuuigUchen 
Familie  oder  dcrRubcdesStaates  gefahrbringend  sein  könnte 
und  zu  seiner  KeuutuUs  kommen  dürfte,  zu  entdecken. 

Seit  dieser  Zeit  endlich  haben  mehre,  nach  einander 
erfolgte  Ordonnanzen  besondere  Bänder  für  die  National- 
Garden  der  einzelnen  Departements  des  Reici»  bewilligt. 

Diese  Décoration,  welche  weniger  als  Orden,  wie  ein 
Zeichen  der  Anhänger  der  Bourbonen  zu  betrachten,  ist 
bestimmt,  mit  dem  Ableben  ihrer  Inhaber  aufzuböteu. 


C'est  pourquoi  il  distribua  des  rubans  blancs  moini» 
avec  le  sonliait:  „qu'on  portât  ce  ruban,  comme  la  cou- 
leur des  Honrl)ons,  en  signe  d'attachement  sur  1a  pcùtrine 
gaucho.“ 

Cependant  le  2.  Avril  1814  on  accorda  déjk  de  por- 
ter un  Iis  d'argent  avec  une  couronne  nu  ruban,  ce  qui 
flattait  beaucoup  la  vanité  française. 

H fut  expédié  à chacun  une  patente,  de  laquelle  ré- 
sulta le  droit  de  porter  œ signe  à la  boutonnière,  ce  qui 
fut  répandu  plus  tard  non  seulement  sur  l'armée,  mais 
aussi  sur  une  partie  do  la  nation. 

Par  ime  ordonnance  royale  du  5.  Août  1814  on 
ajouta  au  ruban  de  la  garde  nationale  de  Paris  un  bord 
bleu  de  la  laigeur  de  2 millimètres,  et  la  décoration  por- 
tée continuellement  fut  échangée  par  une  autre  ordonnance 
du  15.  Avril  1816  pour  une  croix  d’argent  émaillée  en 
blanc  et  bleu,  sur  laquelle  l'éftigie  de  Louiê  XVIII.  et 
la  légende: 

„Fidélité,  Dévouement“ 
étaient  appliquées,  sus{>endue  à un  ruban  de  mêmes  lisé- 
rés, dont  celui  du  milieu  est  blanc,  et  les  autres  de  cou- 
leur du  roi. 

Sur  le  revers  de  la  croix  se  trouve  uu  lis  et  la  date 
des  jours  mémorables: 

,,lo  12.  Avril  et  3.  Mars  1814,  le  19.  Mars  et 
18.  Juillet  1815.» 

Eu  i‘ccevaut  la  patente  chaque  garde  nationale  Jura 
devant  Dieu:  Pklclité  et  Dévouement  au  roi  et  à ses  suc- 
cesseurs Ifÿtimes  dans  la  (Xiuronne  de  France  et  de  dé- 
couvrir 8ur-le-<d)amp  ce  qui  pourrait  être  dangereux  à la 
famille  royale  ou  à la  tranquillité  de  l'état,  si  cela  venait 
à sa  connaissance. 

Depuis  ce  temps  on  a accordé  par  plusieurs  ordon- 
nances successives  des  rubans  particuliers  pour  les  gar- 
des nationales  des  difi'creuts  départemens  du  royaume. 

C/ette  décoration  moins  regardée  en  ordre  qu'en  signe 
des  partisans  des  Hourbous  est  destinée  k cesser  après  le 
décès  des  possesseurs. 


EHRt\ZEIGIIEl 

Medaillen  fîir  die  Veteranen. 

Durch  eine  Ordonnanz  vom  IG.  April  1771  hewU- 
liglc  Ludwig  XV.  deu  Soldaten  seines  Heeres  Ehren- 
zeichen mid  gab  deujeuigeu  Mtiitairs,  welche  Wierauen 
Xo-M. geworden,  d.  h.  24  Jahre  gedient  hatten,  ein  Medaillon 
und  mehre  Ritter  des  Heiligen  Ludwigs-Ordens  verschmäh- 
ten es  nicht,  nach  Aufht-buiq^  der  Orden  ihre  Décoration 
durch  diese  Medaille  zu  ersetzen. 

Da  OB  noch  eine  sehr  kleine  Anzahl  von  Soldaten 
geben  mag,  welche  damit  ges-chuuickt  sind,  so  ist  auch 
dies  Ehrenzeklien  hier  mit  aufgenommen. 


4*».  19.  Die  Dcooratiau  von  Rouen 

ist  deu  Königlicben  Freiwilligen,  deren  Corps  im  Depar- 
tement der  untern  Seine  gebildet  wurden,  Terlicheu. 


«\R0rES  D’HIWEIR. 

McHÎaillea  pour  les  vétérans. 

Par  une  ordonnance  du  16.  Avril  1771  XI. 

accorda  a:ix  soltlaU  de  son  armée  des  marques  d'honneur 
et  donna  aux  soldats  qoî  étaient  devenus  vétérans,  c’est- 
à-diro,  qui  avaient  servi  24  ans,  uu  médaillon,  et  plusicuni 
chevaliers  de  l’ordre  de  Saint-Louis  n’ont  pas  dédaigné 
de  remplacer  après  l'abolition  des  ordres  leur  décoration 
par  cette  médaille. 

Parce  qu  U y a peut-être  encore  un  très  petit  nombre 
de  soldats  qui  eu  sont  décorés,  ou  a aussi  ajouté  ici  celte 
marque  d'honneur. 


La  décoration  de  Rouen 

i est  a«»rdée  aux  volontaires  royaux,  dont  les  corps  ont 
I été  formé»  dans  le  département  de  la  Seine  inférieure. 
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T iO.No.so.  Die  Décoration  von  ßayoone 

U.II.  Ut  der  Natioual>G*rde  dieser  Stadt  bowiiltgt  worden. 


Décoration  von  lîordeaujc. 

Im  Jahre  1814  wurde  ea  den  Ehrenganlcn,  welche 
Se.  Königliche  Hoheit,  den  Herzog  von  Angmdèmc 
empfingen,  gestattet,  die  ton  ihnen  um  den  Arm  getra- 
gene grüne  Binde  durch  die  Décoration  unter  dem  Na- 
No.M.  men  „Aroihand"’  su  ersetzen. 

Décoration  vort  Lyon. 

Einige  Personen,  welche  der  Belagerung  von  Lyon 
No.0.im  Jahre  1703  heigewuhnt  halxm,  erliielten  die  Décora- 
tion No.  23.,  die  Königlichen  Freiwilligen  dagegen 
XV. 94. M.  die  im  Jahre  1813  für  sic  gestiftete  Auszeichnung. 

Königreich  Cfrieclienland. 

Terordnang:, 

<ii(  Kirieh/uuff  o'itf*  VertiimsUOrdeni  für  <laa  Köniffirtch 
(iriethenland  bftre^enif. 

Ofto,  von  Gottes  Gnaden,  König  von  Griedien-  , 
land.  Wir  halicii  nach  Vernchiming  Unsere* 
Ministerrathe«  beschlossen  und  verurdiien,  wie 
ful(fl: 

Art.  1.  Eft  »oll  ein  Verdienst-Orden  für  das  König- 
reich Griechenland  errichtet  werden,  der  zur  Erinnerung 
an  die,  unter  dem  Beistände  der  göttlichen  Vorsehung 
eltenso  wunderbar  als  glQckUcli  vollbrachte  Uottmig  Grie- 
chenlamla  den  Namen:  „Orden,  des  Erlösers^*  tra- 
gen wird. 

Art.  2.  Der  Orden  des  Erlösers  thcilt  sich  iu  föuf 
Klassen,  nämlich: 

erste  Klasse:  Kitter  des  silbernen  Kreuzes, 
zweite  Klasse:  Kitter  des  goldenen  Kreuzes, 
dritte  Klasse:  Comthure, 
vierte  Klasse:  Gross-Comthurc, 
fünfte  Klasse:  Grosskreuzc. 

Art.  3.  Die  Zald  der  in  die  cratc  Klasse  (Kitter 
des  silbernen  Kreuze*)  aufzunchmenden  Mitglieder  ist 
unbeschränkt.  Die  Zahl  dur  aufzunphmenden  Kitter  des 
goldenen  Kreuzes  wird  auf  (120)  einhundert  und  zwanzig, 
jeue  der  Comthure  auf  (30)  dreissig,  die  der  Gmss-Com- 
thurc  auf  (20)  zwanzig,  die  Zahl  endlich  der  Grosskreuze 
auf  (12)  zwölf  tuiüborschrcitbar  festgesetzt 

Ea  sollen  jedoch  die  Prinzen  des  Königlichen  Hau- 
ses, sowie  alle  Auswärtige,  denen  eine  höhere  Ordena- 
Dccoration  verheilen  wird,  in  die  festgesetzte  Zahl  nicht 
eingerechnet  werden. 

Art.  4.  Das  Ehrenzeichen  des  Ordens  liesteht  aus 
eiuem  weUa  cmailiirten,  achtspitzigen , mit  der  Königi:- 
kröne  bedeckten  Kreuze.  Die  mit  einem  Kranze  von 


La  décoration  de  Buyonnc 
a été  accordée  à la  garde  nationale  de  cette  ville. 


Décoration  de  Bordeaux. 

I/nn  1814  on  permit  anx  gardes  d'honneur,  qui  firent 
l'accueil  de  Son  Altesse  Koyale,  le  duc  d‘.\ngouiénie,  de 
rcinplaoer  Tucharpe  verte  portée  autour  du  bras  par  In 
décoration  sous  le  nom  de  „bandeau**  (fenou). 


Décoration  de  Lyon. 

Qnelqiics  personne*  qui  ont  assisté  au  siège  de  Lvon 
l'an  1793  ont  reçu  la  dmiratiuu  No,  23.,  mais  les  vo- 
lontaires royaux  la  marque  de  distinction  No.  24.  23. 
fondée  pour  eux  Tan  1815. 


Décret, 

coneo'nant  la  crAifio»  d'un  ordre  du  mérite  pour  U 
roÿttuHie  dé  ürècé, 

OtJioR,  |wir  la  grâce  de  Ditru,  roi  de  Grèce. 
ApK^  avoir  entendu  Notre  conseil  de»  mini- 
stres, Nous  avons  résolu  et  ordonnons  ce 
qui  suit: 

Art.  1.  Il  sera  institué  un  ordre  du  mérite  pour 
le  royaume  de  Grt>ce,  leqtiel  en  mémoire  de  riieurcusc  et 
miraruleuse  délivrance  de  la  Grèce,  opérée  à Taîde  de  la 
grâce  divine,  portera  le  nom:  „Ordre  du  Sauveur.“ 

Art.  2.  L’ordre  du  Sauveur  se  compose  de  cinq 
classes,  savoir: 

première  classe:  chevaliers  de  la  croix  dargent, 
deuxième  classe:  chevaliers  de  la  croix  d’or, 
tniisième  classe:  commandeurs, 
quatrième  classe:  grands-commandenrs, 
cinquième  classe:  grands-croix. 

Art  3,  Le  nombre  des  membre*  de  la  première 
classe  est  illiinitiq  oelui  des  chevaliers  de  la  croix  d'or 
est  invarUblcmcnt  fixé  â 120,  celui  des  commandeurs  â 
30,  celui  dus  grands-commandeurs  â 20,  et  celui  des 
grands-croix  à 12. 

Cependant  les  princes  du  sang  ainsi  que  les  girinccs 
étrangers,  k qui  un  grade  siqiéricur  de  l'ordre  sera  con- 
féré, ne  compteront  jias  dans  le  nombre  ci-dessus  désigné. 

Art.  4.  La  décoration  de  l'ordre  se  com|)<^e  d'une 
cruix  octogone  eu  émail  blanc,  surmontée  de  la  couronne 
royale;  le  milieu  de  la  croix,  entouré  d'une  couronne  de 
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Ëicben  uud  I^rliet'rzwei^n  uoi^çelicne  l^Iitte  du«  Kreuxes 
auf  der  einen  Seite  das  gr^hi»cbe  Kreuz  mit  dem 
Herzmdiildc,  wie  »eiche  iu  dem  Küojglicbca  Wappen  ent- 
halten sind,  mit  der  Umeclmft: 

,,Herr,  Deine  rechte  Hand  ist  verherrlichet 
mit  Kraft,“ 

auf  der  andern  Seite  da»  Bnistbild  des  StitWs,  mit  der 
Umschrift  : 

„Otto,  König  von  Griechenland.“ 
ll.No.9.  Art.  5.  Die  Kitter  de«  sllberncu  Kreuzes  tragen 
dos  Ehrenzeichen  de«  Ordens  auf  >Si)ber  cmaillirt  ati  einem 
blauen,  mit  schmalem  weiasen  Uande  eingefaaaten  und 
gewässerten  »eideiicii  llotKle  auf  der  linken  Seite  der  Brust. 

No.A.  Die  Kitter  des  goldenen  Kreuzes  tragen  da«  Ehren- 
zeichen des  Ordens  auf  Gold  emaillirt  in  derselben  Weise,  < 
wie  die  Kitter  des  silbernen  Krenzes. 

No.S*  Die  CoinÜmre  (No.  U.}  tragen  das  Khrenzeidien  des 
Ordens  auf  Gold  emaillirt  an  eiuein  gleichen,  jed(*cb  etwas 
breiteren  um  den  llaU  geschlungenen  Bande  auf  der 
Brust. 

No.A*  Die  Gross-Comtbure  trogen  das  Ordeiiszeichen  auf 
Gold  emaillirt  nach  der  lur  die  l.'iMzithure  gt'gebracn  Vor-  | 
sebriK,  zugleich  aber  auch  auf  der  rechten  Seite  des 
Kleides  an  der  Brust  einen  in  Silber  gestickten,  acht- 

No. 9.  spitzigi'n  Stern,  worauf  ein  Kreuz  nach  der  Artikel  4. 
vorgeachrk'iienen  F<mn  und  mit  der  dort  l>estimmten  Um- 
»eiirift  in  goldenen  BiickMaben  auf  blauem  Email  liegt. 
Der  Durcbme«ser  des  Sterns  wird  auf  7.  Centimètres 
festgesetzt. 

No.  4«  Die  Grosskreuze  tragen  das  Ehrenzeichen  des  ür^ 

dens  auf  Gold  emaillirt  au  einem  breiten,  ron  der  buken 
Schulter  zur  rechten  Seite  hinabgelicndeu  seidenen  Bande 
von  der  oben  b<’«cbriebenet>  Faibe,  ziiglcicli  alier  auch  auf 
der  buken  Seite  des  Kleides  an  der  Brust  einen  in  Sü- 

No.l*bcr  gestickten  Stern,  noch  der  fUr  die  Gross- Corothure 
gfgeheneii  Vorschrin,  j<*doch  mit  einem  Durciimctaer  von 
10  C'eiitiinetres. 

Art.  6.  Alle  Mitglieder  des  Ordens  des  Erlösers, 
welche  gTiecUschc  Untcrthaiieu  «iud,  liolieu  die  ihr  ihre 
Klasse  fe»tge»etztcu  Insignicu  zu  tragen,  so  oil  eie  vor 
dem  Könige  oder  vor  Krinzen  des  Köuigbcben  Hause«, 
oder  auf  Einladung  einer  Küiiigbeben  Behörde  bei  irgend 
einer  üftcntlichen  Feierliclikeit  oder  fuicrbchen  Versamm- 
lung ersdieipeu. 

Ausser  diesen  FnUen  ist  den  Comthuren,  Gros«- 
Comüjureu  und  Grosakrouzen  gestattet,  das  Ordenszcicheu  ^ 
iu  der  iur  die  Kitter  de.«  goldenen  Kreuze»  fchtgtwctzteo 
Form  zu  tragen,  w'ofurn  sie  uioht  mit  den  ihrer 
eigenen  Decurationen  geschmückt  sind. 

Art.  7.  Der  König  ist  Orossmeistcr  des  Oideus 
und  trägt  nach  seiu^  Wnld  da»  Ehrenzeichen  der  einen 
oder  der  auduron  Klasse. 

Ihm  allein  steht  die  Verleihung  des  Ordens  zu. 

Art.  8.  Diu  Verleihung  des  Ordens  geschieht  auf 
T./ebcnszi‘it.  Bei  dem  Ableben  eine»  Mitgliedes  sind  die 
Terbeheneti  Insignien  on  dos  Ministerium  des  Königlichen 
Hauses  und  des  Aeusseren  zurrickzuscndcii. 

A rt.  9.  Der  Orden  des  Erlösers  soll  nur  verliehen 
werden: 


chêne  et  de  laurier,  montre  d’un  côté  la  croix  grecque 
avec  le  cliamp  du  coeur  tels  qu'on  le»  vmt  dan»  le»  ar- 
mes royales,  et  à Teutour  Ica  mut»: 

„Ta  dextre,  o Eternel,  a été  déclarée  magni- 
fique en  force,“ 

de  l'autre  coté  se  trouve  FeHigic  du  fondateur  et  l'in- 
scriptk)»  : 

„Othon,  Uoi  de  Grèce.“ 

Art.  J.  Ijc»  ciievabers  de  la  croix  d’argent,  por- 
tent la  décoration  de  Tordre  cmaillée  sur  argent  à un 
nibon  moiré  de  »oiu  Ideu,  avec  un  liseré  blaire  de  cluujtic 
côté,  sur  la  gauche  de  la  poitrine. 

Le»  chevabera  de  la  croix  d'or  ont  une  croix  èwailh'*e 
sur  or  et  la  portent  de  la  Diêtue  manière  que  les  prcctHlcne. 

l.<c»  commandeurs  portent  leur  croix  éroailltN!  en  or 
sur  la  poitrine  à un  nrban  de  la  même  couleur,  ruai» 
pins  large,  passé  autour  du  cou. 

Jjes  grands-commandeur»  |K»rtent  leur  décoration  de 
la  même  manière,  rooie  en  même  temps  sur  la  droite  de 
la  poitrine  une  plaque  octogone,  brod«^  en  argent,  sur 
laquelle  se  trouve  sur  émail  bleu  une  croix  de  la  forme 
indiquée  dan»  Tarlicle  4.,  avec  la  même  iu«criptiou  en 
lettre»  d’or.  Le  diamètre  de  la  plaque  est  de  7 centimètres. 


liOS  graitds-croix  |mrtcnt  la  décoration  do  l’ordre 
émailléo  sur  or  à un  large  ruban  de  la  couleur  déjà  dé- 
signée, pasM*  en  écliarpc  de  gauche  à droite,  et  en  même 
temps  sur  la  gauche  de  Tliabit  une  plaque,  selon  la  norme 
doimée  pour  les  grands-commandeur»,  mai»  de  10  centi- 
mètres de  diamètre. 


Art.  b.  Tons  les  membres  de  Tordre  du  sauveur, 
qui  sont  sujets  grecs,  sont  tenus  de  porter  les  insigne» 
de  leur  classe  chaque  fois  qu'ils  paraissent  devant  le  roi 
et  le»  pi  inces  du  sang,  ou  qu’ils  assistent  sur  Tmvitatkm 
d'une  autorité  royale  quelconque  à une  assembU'C  solen- 
ntdle,  ou  à une  cérémonie  publique. 

Hormis  CCS  cas  il  est  permis  aux  commandeurs, 
grands  - commandeurs  et  grands-croix,  lorsqu'ils  ne  sont 
pas  décorés  des  insignes  de  leun  classes,  de  porter  1a 
croix  d’or  ainsi  qu'il  est  prescrit  pour  les  chevaliers  do 
cette  classe. 

Art.  7.  Jje  Roi  est  grand-maltre  de  Tordre  et  porto 
selon  son  choix  la  décoration  de  Tune  ou  de  l'autre  classe: 

C'est  à lui  seul  qu’appartient  le  droit  de  distribuer 
Tordre. 

Art.  8.  La  distribution  de  Tordre  est  pour  l.a  vie, 
îee  insigne»  d'uu  membre  décédé  devront  être  reuvoyé« 
au  ministère  de  la  maison  et  de  l'extérieure. 

Art.  9.  L'ordre  du  Sauveur  ne  sera  conféré: 
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I.  an  çriecliUcbe  Uutertbuu^,  die  entweder  wklrcud 
di*s  Befmiingskampfcs  Griechenland  ausgezeichucte 
Dienste  gelcUtct  und  sich  mn  dessen  Rcttimg  und 
Erhaltung  botonders  verdient  geraaclit  haben;  oder 
die  künftig  in  irgend  emetn  Xweige  de»  öfientliclicn 
Dienstes,  im  Heere  oder  der  Marine,  in  der  Dii>lo- 
inatie,  der  Ueditspfloge  oder  der  öffeullidieu  Ver- 
waltung, auf  den  ai^eordneten  Stufen  der  Volks- 
vertretung, im  Gebiete  der  Künste  und  Wissen- 
schaften, des  Laudbaues,  der  Gewerbe,  oder  des 
HaudeU,  oder  in  irgend  einem  andern  büigerlicben 
Verhältnisse  durch  vorzügliche  Leistungen  und  durch 
höhere  bürgerliche  Tugenden  sich  auszeicbncn  und 
um  den  Thron,  die  Ehre  des  griechi&cljvu  Namens 
uud  das  Wohl  ihres  Vaterlandes  sicli  besonders 
verdient  niaclicu  werden; 

II.  an  Answärtigp,  bei  welchen  entweder  eine  der  eben 
bezeichneten  Voraussetzungen  eintritt,  oder  die  sfrnst 
durch  ihre  vorzügliche  Würdigkeit  den  Glanz  und 
die  Ehre  des  Ordens  zu  fordern  geeignet  crsclteineii. 

Art.  10.  Kein  grievhischer  UntortUan  kann  in  eine 
böigere  Klasse  des  Oixlens  aufgenommen  werden,  ohne 
vorher  die  unteren  Klassen  durchachritton  zu  haben.  Eiue 
Ansnabnie  findet  nur  bei  der  ersten  Bildung  der  höheren 
Ordensklassen  statt. 

Bei  der  Beförderung  in  höhere  Klassen  toll  einzig 
und  allein  das  Maass  der  Auszeichnung,  der  Würdigkeit 
uud  des  V'errlienstcs  beachtet  werden,  und  jede  Rücksicht 
auf  Standes-  und  UaDg-V^crhältuisse  ausgeschlossen  bleiben. 

Art.  U.  Die  Verleihung  des  Ordens  an  griechiachc 
Untcrtlianeii,  sowie  die  Beförderung  derselben  in  höhere 
Ordensklassen  erfolgt  durch  ein,  von  dem  Könige  eigen- 
liindig  untcrferligtea  und  von  dem  Staats -Secretair  des 
Königlichen  Hauses  und  dor  auswärtigen  Angelegenheiten 
gegengezcichnetes  Decret,  in  trclciiem  die  erworbenen 
Verdienste  im  Allgemeinen  anzugeben  sind. 

Die  Verleihung  an  Auswärtige  kann  auch  durch  Kö- 
uiglicbe  Schreiben  geschehen. 

Art.  12.  Dem  Orden  des  Erlösers  aoU  seiner  Zeit 
eine  angemessene  Dotation  zugewieaen  werden,  um  da- 
durch für  eine  bestimmte  Zald  von  Mitgliedern  einer  je- 
den Klasse  angemessene  Jahigehalte  zu  bilden. 

U<d)«r  die  den  Ordens  • Mitgliedern  einzuräumenden 
Ehrenvorzüge  wird  besondere  Bestimmung  erfolgen. 

Das  Ministerium  des  Königlichen  Hauses  und  der 
auswärtigen  Angelegenheiten  ist  mit  der  Bekunntiuadiuug 
und  dem  Vollzüge  gegenwärtiger  Verordnung  beauftragt. 
Nauplia,  den  20.  &Iai  (1.  Juni)  1834. 

IM  NAMEN  DES  KOENIGS: 

DIE  REGEKTSCHAPT; 

Graf  vn  .%raajiMp«rg:»  Prwidaat.  vwn  Hnurer. 
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J.  C«lettJs. 


I.  qu'aux  sujets  grecs  qui  pendant  U guerre  pour  la 
délivrance  de  la  Grèce  ont  rendu  de«  services  signa- 
lée et  ont  acquis  un  mérite  quelconque  pour  cetto 
cause,  ou  qui  à l'avenir  se  distingueront  dans  uno 
branche  quelconque  du  service  public,  dans  l’aruHie, 
ou  dans  la  marine,  dans  la  diplomatie,  dans  l'ad- 
ministration de  la  justice,  ou  de  l'intérieur,  à 1a 
place  qui  leur  est  assignée  dans  la  représentation 
nationale,  dans  les  arts  et  sriences,  dans  l'agricul- 
ture, riudustrie,  ou  le  commerce,  ou  dans  une  sphère 
civile  quelconque  par  de  nobles  efforts  et  par  de 
hautes  vertus  riviques,  et  qui  auront  bien  mérité 
du  trône,  de  rbonneur  du  nom  grec  et  dn  bien- 
être  de  leur  patrie; 

n.  qu'aux  étrangers  qui  entrent  dans  une  des  catégo- 
rin  précikloDtes,  ou  qui  par  leur  grand  mérite  ]>a- 
raissent  propres  à rehausser  l'éclat  et  l'honnerir  de 
Tordre. 

Art.  10.  Aucun  sujet  grec  ne  pourra  être  admis 
à une  classe  supérienre  de  Tordre,  s'il  n’a  passé  par  les 
classes  inférieure«.  11  ne  sera  fait  exception  à cette  règle 
qu'à  la  première  nomination  aux  classes  supérieures  de 
Tordre, 

Dans  les  promotions  aux  classes  supérieures  le  mé- 
rite et  la  valeur  des  services  rendus  seront  seulement  pris 
en  considération,  sans  que  le  rang  et  la  eondilion  y puie- 
seut  apporter  une  influence  quelconque. 

Art.  11.  Les  promotions  dans  Tordre  ainsi  que  les 
distributions  de  lordre  au  sujets  grecs  aurout  lieu  au 
moyen  d'un  brevet  indiquant  en  général  les  services  ren- 
dus, signé  de  la  main  du  roi  et  contre-signe  par  le  mi- 
nistre de  la  maison  et  des  affaires  extérieur. 

Les  étrangers  pourront  aussi  recevoir  Tordre  par 
une  lettre  du  roi. 

Art.  12.  11  sera  annexé  à Tordre  du  Sauveur,  an 
temps  convenable,  une  dotation  assez  considérable,  pour 
pouvoir  eu  former  des  pensions  pour  un  certain  nombre 
des  membres  de  chaque  classe. 

Une  ordonnance  spéciale  fixera  les  privilèges  d'hon- 
neur, dont  devront  jouir  les  membres  de  Tordre. 

I«e  ministre  de  la  maisou  et  des  affaires  étrangères 
est  chargé  de  la  publication  et  de  Texécution  do  la  pré- 
sente ordonnance. 

Kauplia,  le  20.  Mai  (1.  Juin)  1833. 

AU  NOM  DU  ROI: 

LA  REOBNCK: 

I.«  oomie  d‘Ar«ian«|i«rf  • préi(detit.  d«  HlMir«r. 

de  Heldeck. 

Les  seerKtaire«  d'éut:  8.  Trlcoapis,  pruident. 

A.  HBwrwcordBt««*  O.  P«yl««.  Cl.  Pr»ld««. 

J.  Coleltl«. 
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EmZEKHE!«. 

ai. No. 9.  1.  Das  Ehrenzeichen  fur  den  Freiheitskampf, 

Sa.  9.  !•.  gcfctißct  durch  folgcuUc 

Verordnung, 

ÜHttro/^ct<frt  und  Sotdafen  dtr  an/(fflottfH 
toc(t»eheH  CorjM  wnd  vnrtffelmä»*t4f^n  Truppen  y dann  der 
Marine  hetrefend. 

0770, 

VON  G0TTK8  ONAHEN. 

KOENIG  VON  GRIECHENLAND. 

Wir  haben  beecLlobfeeu  und  vciorduen,  was*fulgt: 

* Art.  1.  Alleu  Ol6ciereu,  Untcruf^cieren  uud  Sol- 
daten, welciie  in  den  griediibchcn  Landlrup{>cn  oder  in 
der  gnecbtacbeii  Marine  iur  die  Befreiung  des  Valcriandca 
gekämpR  liaben,  aoll  zur  Anerkennung  ihrer  Verdienste 
eine  Denkmünze  verliehen  werden. 

Art.  2.  Die  zu  rerlcibeude  Denkmünze  wird  auf 
der  einen  Seite  das  grtecbiM'lre  Kreuz  mit  dem  Herz- 
Schilde,  so  wie  »olcHea  in  dem  Kouiglicben  Wapj>cu  ent- 
halten ist,  und  auf  der  anderen  Seite  die  Inschrift  zeigen: 
0770 

KOENIG  VON  GRIECHENLAND. 

Den  heldenmütbigeo  Vertheidigern  des 
Vaterlandes. 

Dieselbe  wird  an  einem  Ulaucu  llmide  auf  der  linken 
Seile  der  Brust  getragen.  Sie  l>esteht: 

a)  für  die  Ofheiere  aus  Silber; 

b)  für  die  UntcroiBderc  aus  Bronze; 

c)  für  die  Soldaten  uud  Matrosen  aus  EUcu. 

Art.  8.  Als  OfHciere  »f>Uen  bei  der  Verleihung  der 
Denkmünze  nur  ditjenigeu  anerkannt  werden,  welche  vor 
dem  1.  Docember  1831  toq  der  gcset/lic&cn  Ih^eruug 
hierzu  ernannt  worden  sind,  und  sich  darüber  gehörig 
auszuweisen  vermögen. 

Nach  gleichem  GrutuLatzc  siud  als  Unterofficiere 
nur  diejenigen  anzuerkennen,  weichen  vor  dem  erwähnten 
Zeitpunkte  diese  Charge  von  der  gesetzlich  zuständigen 
Behörde  übertragen  worden  ist. 

Art.  4.  Von  dem  Anspruch  auf  Verleihung  der 
Denkmünze  sind  ansgcschlossen  : 

1)  alle  diesigen,  welche  wegen  Verbrechen  oder  Ver- 
gehen in  Untersuchung  gewesen  und  verurtbeilt 
worden  sind; 

2}  welche  seit  der  Ankunft  des  Königs  in  Grieclien- 
Und  ihr  Vaterland  verlassen  haben,  und  ohne  kö- 
nigliche Bewilligung  in  fretnde  Kriegsdienste  getreten 
sind,  oder  im  Auslände  eich  niedeigelassen  haben. 

Dem  Könige  ist  Vorbehalten,  in  dem  unter  Zifler  2. 
bezeichneten  Falle  bei  der  Rückkehr  des  Ausgeschlossenen 
in  sein  Vaterland  die  Denkmünze  durch  specielle  Bewil- 
ligung zu  vrrldbcn« 

Art.  5.  Die  Verleihung  der  Medaille  erfolgt  durch 
ein  eigenes  Brevet,  welches  für  die  Ofäziere  von  dem 
König,  für  die  UntcrofBoicro  und  Soldaten  oder  Matrosen 
aber  von  dem  Ministerium  des  Innern,  dann  dem  Mini- 
sterium des  Kriegswesens  und  beziehungsweise  dem  Mi- 
nisterium der  Marine  unterzeichnet  wird.  | 


lARQlLS  D'HOAMIR. 

1. Lacroix d honueiirfundéepourlectmihat  delà  liberté 

par  rordonuan<%  suivante: 

OrdoDnuice, 

; coneemani  Ire  ^ViVrs,  eot/e-afßeieri  H eoldatt  dee  corpe 

tacti^ee  dteeouê  de$  troupe»  it'riÿuU^ê  et  dé  la 
tnarirre, 

OT/IONy 

PAU  LA  GRACE  DK  DtEV, 

ROI  DE  GRÈCE. 

Nous  avons  résolu  et  ordonnons  oe  qui  suit: 

Art.  1.  On  accordera  à tous  les  officiers,  eotis- 
offiders  et  soldats  qui  ont  combattu  dans  les  troupes  de 
terre  grecques  ou  dans  la  marine  grecque  pour  la  déli- 
vrance de  la  patrie,  une  médaille  en  reconnaissance  do 
leur  mérite. 

Art.  2.  Cette  médaille  montrera  d'un  c^té  la  croix 
grecque  avec  le  champ  du  coeur,  comme  il  est  dans  les 
armes  royales,  et  de  l'autre  l'inscription: 

07//0.V  I. 

ROI  DE  GRÈCE. 

anx  défenseurs  héroïques  do  la  patrie. 

Elle  se  porte  à un  ruban  bleu  à la  gauclie  de  la 
poitrine.  Elle  consiste: 

a)  pour  le«  officiers  en  argent; 

b)  pour  les  soiis-offiriers  en  bronce; 

c)  pour  les  soldats  et  matelots  en  fer. 

Art.  3.  Dans  la  distribution  de  la  médaille  on  ne 
r»mnnaitra  comme  officiers  que  ceux  qui  ont  été  nommé« 
avant  le  1.  Décembre  1831  de  la  règeuce  légitime  et  qui 
peuveni  apporter  des  preuves  de  légitimation. 

D'apK-s  le  mémo  principe  on  ne  reconnaîtra  comme 
sous-officiers  que  ceux  à qui  cette  charge  a été  transmise 
avant  le  temps  mentionné  de  Tautorité  légitime. 

Art.  4.  La  concession  de  la  médaille  est  refuBr'*«: 

1)  à tous  ceux  qui  ont  été  condamnés  par  le  Juge  pour 
des  fautea  ou  dos  crimes; 

2)  à ceux  qui  depuis  l'arrivée  du  rm  en  Grèce  ont 
abAiidonué  leur  patrie  et  ont  pris  des  senriocs  étran- 
gers sans  l'approbation  royale  ou  se  sont  établis  k 
l’étranger. 

Le  roi  se  réscn'C,  dans  le  cas  désigné  sous  le  clüffrc 
2.,  au  retour  d'un  exclu  daua  sa  patrie,  d'accorder  la 
médaille  par  une  approbation  spéciale. 

Art.  6.  ÏAi  concession  de  la  médaille  a lieu  au 
moyen  d'un  brevet  qui  est  signé  pour  les  officiers  par  le 
roi,  pour  les  sous-officicrs,  soldats  et  matelots  par  le 
ministère  de  l’intcricur,  puis  par  le  ministère  de  la  gurne 
et  relativement  par  le  ministère  de  la  marine. 
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Art.  6.  JdcJoo»  Iiiliaber  Uer  ffir  die  Tbcilualimo  am 
Befrvlim^kAiiipfc  gestifteten  Dcnkmiuizc  »tchcii  fulgezide 
licchto  zti: 

1)  da»  Recht,  bei  EriTillimg  der  im  Art.  13.  d«  Ge- 
meiiidu*  Edicta  bc/eichnctcn  llcditigmigcii  bei  den 
Geuieiiidewahleu  vor  den  Hücbstbvateuertcu  iu  die 
WnbU  coammluug  ein/utrctcu  ; 

:2)  daa  Kei'ht,  olme  ËinUuIung  besonderer  |Mjlizeiiieber 
Bc»illigiing  Waden  zu  tragen; 

U)  das  liecht,  bei  allen  Feierlichkeiten  iu  der  Gemeinde 
den  Ehrenplatz  unmittelbar  nach  den  (teiueiiidc* 
liebördeii  eitizuiiebmon; 

4)  die  Befieiung  run  allen  NaturoldicuatJcistUDgeD  fur 
allgpemeine  !i>taatszu'eckc  und  SiaataaustuUen. 

Art.  7.  Den  mit -der  DenkiuCtiize  gescbumckten 
Olficieren  aollen  die  ihrem  Grade  eutsprecheudeu  luUitai' 
rbchea  Ehren  erwiesen  werden. 

Es  bleibt  zu  diesem  liebufu  die  Festsetzung  einer 
besoiidern  Auazeiclmuiig  Hir  diejenigeu  rorbeludlen,  welche 
dun  StaizeofÜcteren  nach  Königlicher  Bestimmung  gleich 
zu  achten  aem  werdeu. 

Art.  3.  Das  liecht,  diu  Denkmünze  zu  tragen,  und 
die  damit  verbundenen  lieebte  auszuübcii,  gebt  verloren: 

a)  durch  richterliche  Verurtbetliing  wegeu  Verbrechen 
oder  wegen  eiues  unter  Jen  Bcsliumitmgen  des 
Artikels  2*i.  de«  neuen  Strafgesetzbuches  begrifie- 
iien  Vergehens; 

b)  durch  die  Auswanderung; 

c)  durch  den  Eintritt  in  fremde  Civil*  oder  Milltair* 
dienste  ohne  Königliche  Bewilligung. 

Art.  11.  Uuscits  Ministerien  des  lunem,  des  Kriega- 
we>eiia  und  der  Clarine  werdeu  mit  der  Bekam) Imnchung 
und  dem  Vollzüge  gegenwärtiger  Verordnung  beauftragt. 
Nutiplia,  den  ’.!0.  Mai  (1.  Juui)  1334, 

IM  NAMEN  DES  KOENIGS 

DIE  BEGEXTSCHAVT; 

Crsf  v«B  Araanaperf,  Präsidnti.  vaa  Maarar, 

%aa  Haideek. 

Di«  -SuukU-Soerctsir«-.  .%•  Hauraeardalaa,  Prm«id«Bt. 

J.  Calettia»  vaa  lieaaira. 

r.tl.No  ii* Denkzeichen  fur  das  Bayerische  Hülfs-Oori«. 

fl.  19.  Am  *24.  November  (4.  Docember)  1833  stifteto  König 

in  Nauplia  fur  das  genannte  Corps,  welches  ihn  nach 
Griechenland  begleitet  hutte,  ein  Kreuz  von  Gusseisen, 
auf  desseu  Flügeln,  die  durch  einen  Kranz  von  Eicheu* 
und  Lorbeerlaub  verbunden  sind,  mau  vorn  mit  grieebi* 
»dien  Lettern  die  Worte  liest: 

„Otto,  König  von  G riecbculand,** 
hinten  dagegen: 

„Dem  Königlich  Bayrischen  llfllfs-Corpa.^* 
Es  wird  an  einem  hellblauen  Bande  auf  der  linken 
Brust  getragen  und  ist  au  alle  Soldaten  dieses  Corps,  so 
wia  an  die,  dem  Könige  von  seiuem  llolien  Vater  zur 
Verfügung  gestellten  Otficicre,  Felügeistiiciie,  SanitätS', 
Admiiiistratir*  uud  Jusüzbeamto  ohne  UnterK'Uicd  des 
Grades  verliehen  worden. 


Art.  0.  Tous  les  donataires  de  la  médaille  créée 
{lar  le  participation  du  coiubat  de  délivrance  ont  les  droits 
suivans: 

1)  le  droit  d’entrer  dans  rassemblée  électorale  avant 
les  plus  imposés,  en  rempUssant  les  conditions  de 
Pédit  de  communes  designées  dans  l'article  13.; 

2)  le  droit  de  porter  des  annrs  sans  demander  In  per- 
mission s|Hk*io]e  de  la  (lolice; 

3)  le  droit  d’occuper  û tout»  les  solennités  dans  la 
coinimioc  la  place  d'honneur  immétUateiucul  après 
les  autorités  de  la  commune; 

4)  riuiuninité  do  tous  les  services  naturels  pour  des 
buts  et  des  instituts  d'état  généraux. 

Art.  7.  On  firm  aux  officiere  décurés  de  la  médaille  * 
les  honneurs  militaires  convenables  k leur  grade. 

On  SC  resm^e  à cc  but  U détermination  d’une  dia- 
tinctiou  particulière  pour  ceux  qui  scrout  eatimés  égaux 
aux  ofBciers  d'état  d'après  rordonuanuo  royale. 

Art.  8.  Le  droit  de  porter  la  médaiLie  et  d'exercer 
les  droits  qui  y sont  attachés,  se  |»erd: 

a)  par  une  sentence  juridique  pour  des  crimes  ou  une 
faute  comprise  sous  les  détmuinatious  de  l'article 
*22.  du  nouveau  code  {>énal; 

b)  par  l'émigration; 

c)  par  l'eutrée  dans  des  service«  étrangers  civils  ou 
militaire«  sans  approluitinn  royale. 

Art.  9.  Nos  ministères  de  l'intérieur,  de  la  giierrc 
et  de  la  marine  sont  chargés  de  la  pubUcatinn  et  de  l'exé- 
cution de  rordonnance  présente. 

Nauplia,  le  20.  Mai  (1.  Juin)  1H34. 

AU  NOM  DU  ROI 

LA  RECENCE; 

Comte  d’Armanaperg,  preiidpoi.  de  Mnarer. 
de  Hetdeek. 

L«»  iecr«iair«*  d'éisi:  A>  Mauroeardatoa,  prrsiident. 

J.  Calettia.  de  Ijesulre. 

{ 2.  Mudojllc  pour  le  corps  auxiliaire  de  Bavière. 
Le  24.  Novembre  (4,  Décembre)  1833  le  roi  i>thoH 
fonda  à Nauplia  pour  le  dit  corps,  qui  lavait  escorté 
dans  la  Grèce  une  cniiz  de  fer  de  fonCe,  sur  le«  ailes 
de  laquelle  liées  par  une  conronne  des  branches  de  chêne 
et  de  laurier,  on  Ut  sur  lo  devant  en  lettres  grecques 
les  mots: 

„Othon,  roi  de  Grèce,“ 
mais  sur  le  revers: 

„Au  corps  auxiliaire  royal  de  Bavière.H 
On  1a  {>orte  à un  rulian  bleu  clair  sur  la  gauche  de 
la  poitrine,  elle  a été  accord«^  à tous  les  soldats  de  cc 
corps,  ainsi  qu'aux  ofBders  dunm'fs  au  roi  à disjiosition 
de  son  père  en  personne,  aux  aumôniers,  aux  ofUciers  de 
sâuité,  d'administration  et  de  justice  sniis  distinction  du 
I grade. 


Digitized  by  Google 


345 


ll.Xo.t3. 

•1.14. 


.3.  Deiikzeichcn  fïir  die  Bayrbclien  Fi*eiwilligen 
ût  oiti  io  der  Form  ganic  dem  Torlierf^eltenden  nUnliche« 
Kreuz,  aber  von  Brnuze,  di^eeo  und  Hand 

auti  dem  matten  (ininde  bervi^rtretcn.  »lene  »st 
auf  der  Vordersoilu  dieselbe,  wie  bw  den  Dc«k*e»chen  für 
dai»  Bayiiselte  llültVCurps,  aut*  der  Hödci^eite  aber  steht 
mit  gfieciiiachrn  Ijcltcrn: 

„Den  freiwilligen  Helfern  aus  Bayern.” 

Das  liellblune  Band  bat  schmale,  weiaae  Uäuder. 

Köiiijü^eicli  (irosshrKaniiien. 

1.  Orden  des  Uosenboiidcs. 

(Order  of  tbo  Garter.) 

Unter  allen  Orden,  die  es  je  gegeben  hat  und  noch 
giebt,  liât  die  öffentlicbe  Meinung  den  Orden  des  lloseu- 
baJides  in  der  Heibe  soldicr  äusserer  Ans/eklmiingeii  sehr 
bi>ch  gestellt.  Diese  allgemeine  Aclitung  erwarben  ihm 
sein  boliee  Alter,  seine  nie  nntei  brochene  Dauer,  bcson> 
ders  aber  seine  immer  mit  gn>sser  .Sparsamkeit  geschehene 
Austlipilung. 

Der  König  AWwi/ri/  ///.  stiftete  diesen  Orden  zur 
Ehre  G(»ttes,  der  Heiligen  Jungfrau  um!  des  Hinligeu 
Märtyrers  Georg,  des  iSchulr.juitrtins  Englands,  in  seimmi 
dreiundzwenzigaten  Regieningsjahrc  am  lU.  Januar  1360, 
tun  eine  Anzahl  ausgezeichneter  Männer  zu  uAtzlicheu 
Unternehmungen,  zur  Ausübung  guter  Werke  und  zur 
Belebung  des  kriegerischen  Geistes  zu  vereinigen  und  an 
sich  zu  ketten. 

Die  von  den  älteren  englischen  Gescliichtsschreibcrn 
verschiedentlich  aiigegelxtnen  Veraiilafsungen  zu  dessen 
Stiftung  können  nur  Vermiitbungen  bleilnm,  da  die  Sla> 
tuten,  welche  KiÖnig  Aîb/nrJ  diesem  Orden  gab,  hiervon 
schweigen.  König  Heinrich  17//.  hob  jene  Statuten  we- 
gen der  darin  «iithalteneu  Dunkcibeiten,  DopiieUinuig- 
kcitcu  und  Zweirelhaftigkeiten  auf  den  dringenden  Wunsch 
der  Hitler  und  Genossen  zum  Tlieil  auf  und  setzte  unterm 
23.  April  1522,  als  dem  vierzehnten  Jalirc  seiner  Ui-gie> 
rung  erneuerte  Statuten  und  Zusätze  fest,  welche,  übor- 
bctzt,  hier  naclifolgen  und  durch  Zusätze  der  nachmaligen 
Thronfolger  bis  auf  gegenwärtige  Zeit  vennebrt  und  bei- 
hebolten  wotden  sind. 

Sie  lauten  folgendermassen  : 

Statatcu  and  Vorschriften 

de« 

hochecUen  Ordens  des  Heiligen  Georg,  genannt 
„Hosenband-Ordcn,“ 

reformirt,  erweitert,  erklärt  und  erneuert  durch  den  ho- 
hen, ausgezeiclmeten  und  grossoiächtigcn  Fürsten,  Hein» 
rieh  17//.,  von  Gottes  Gnaden,  König  von  England  und 
Frankreich,  Vertheidiger  des  Glaubens,  Herr  von  Irlaud, 
und  auf  Erden  unter  Christus  das  Oberhanpt  der  Kirche 
von  England. 


3.  Médaille  pour  lea  voloutaiies  bavaixiis. 
C'est  une  croix  toute  seniblable  en  forme  à la  pré- 
cédente, mais  du  bronze,  dont  l'iDscriptiou  et  le  bord 
poli  saillent  du  fond  mat.  Cellc-lâ  est  sur  la  face  la 
même  comme  sur  la  mckiaille  pour  le  corps  auxiliaire  de 
Bavière,  mais  sur  le  revers  se  trouve  en  lettres  grecques: 

„Aux  assistants  volontaires  de  Bavière.” 

Læ  ruban  bleu  clair  a des  lisérés  étroite  blancs. 


1.  Ordre  de  la  Jarretière. 

(Order  of  tbe  Garter.) 

Entre  tous  les  Ordres  qui  ont  jamais  existé  et  qui 
existent  encore  aujourd'hui,  celui  de  la  .Tarretiêre  a été 
placé  par  rupinion  publique  au  plus  haut  rang  des  dis- 
tinctions extérieures  de  ce  genre.  Ce  respect  général  Ini 
fut  acquis  par  son  grand  âge,  sa  durée  non  interrompue 
et  surtout  par  la  grande  parcimonie  avec  laquelle  il  est 
aocordé- 

lye  roi  Edouard  IH.  établit  cet  Ordre  en  l'bonneur 
de  Dieu,  de  la  Sainte  Vii^rge  et  de  Saint  George,  martyr 
et  patron  de  rAiigleterrc,  le  19.  Janvier  1360,  dans  la 
vingt-troisiècne  année  de  son  règne,  pour  réunir  bon  nombre 
d hommes  distingués  dans  des  entreprises  utiles,  dans 
Tac<»mplissenient  de  bonnes  actions  et  dans  l'animation 
de  l'esprit  mai'tial,  et  en  meme  temps  pour  les  attacher 
à sa  personne. 

Toutes  b-8  occasions  de  son  établissemcut,  rappor- 
tées différutnment  par  les  anciens  hUtonens  anglais,  ne 
peuvent  être  envisagées  que  comme  des  conjectures,  puis- 
que les  statuts  que  le  roi  Elovord  donna  ä cet  Oidre 
n'en  parlent  pas.  Le  roi  Henri  VJIf.f  h la  prière  ardente 
des  cbcvaliers  et  membres,  abolit  «n  partie  ces  statuts, 
à cause  des  obscurités,  des  ambiguités  et  des  incertitu- 
des qu’ils  contenaient,  et  donna  le  23.  Avril  1622,  dans 
la  quatorzième  année  de  son  règne,  des  statuts  renouve- 
lés avec  additions,  dont  la  traduction  suit.  Ces  statuts 
obtinrent  de  nouvelles  additions  des  successeurs  à la  cou- 
ronne et  ils  ont  été  conservés  jusqu'à  nos  jours. 

11k  sont  ainsi  conçus: 

Hitatnts  et  règrlemente 

■1« 

trèâ- noble  Ordre  de  Swnt  George,  appelé 
„Ordre  de  la  Jarretière,** 
reformés,  augmentés,  expliqués  et  renouvelés  par  le  très- 
haut,  très-distingué  et  très-puissant  prince  Henri  VIH., 
par  la  graco  de  Dieu,  ivji  d'Angleterre  et  de  France,  dé- 
fenseur de  la  foi,  Seigneur  d'Irlande,  et  après  Jésus-Cbrist, 
stir  la  terre  le  chef  de  Téglise  anglicane. 

44 


lloyaumc  de  la  Grande-Bretagne. 


Digitized  by  Google 


Als  der  sdir  berühuie,  glûddiche  und  siegreiche 
Fürst  EdMordy  der  Dritte  dieses  Nftoiens,  sein  edler  Vor- 
fahr, ernst  König  von  England  und  FrAokrcich  und  Herr 
Ton  Irland  etc.,  zur  Ehre  des  Allumcht^ii  Gottes  und 
der  gesegneten  und  unbefleckten  Jungfrau  Maria  und  des 
gesegneten  Märtyrers  St.  Georg,  des  Patrons  des  hoch- 
edlen Königreichs  England,  und  des  beiligeu  Eduard,  des 
Königs  und  Bekenners,  zur  Verherrlichung  des  heiligen 
katholischen  Glaubens,  iqr  Schloss  zu  Windsor  eine  Ge- 
meinsctiafl  von  sechsundzwanzig  edlen  und  würdigen 
Rittern  uiusetzte  und  eiurichtete,  Iicrvorrief  und  gründete, 
um  dem  genannten  hocheillcn  Orden  des  Heiligen  Georg, 
genannt  der  „Husenband-Orden“  anzugebören  und  den- 
selben auf  eine  ehrenvolle  Weise  fortzuseUen,  zu  ver- 
mehren und  zu  unterhalten;  da  ersann  der  erwähnte  sieg- 
rdefae  König  verschiedene  ehrenvolle  Statuten  und  löbliche 
Vorschriften  und  setzte  sie  fest,  um  vou  den  Mitbrüdem, 
Rittern  und  Genossen  des  erwähnten  hochedlen  Ordens 
beobachtet  und  gehalten  zu  werden.  In  diesen  Statuten 
befinden  sich  gewisse  zweifelhafte  Stellen  und  Zweideu- 
tigkeiten, zu  deren  deutlicherer  Erklärung,  Auslegung  und 
Erweiterung  es  fur  nothwendig  uud  angeaic»scn  erachtet 
worden  Ist,  einige  neue  Vorschriften  und  Artikel  hinzu- 
zufugeii. 

Deshalb  hat  der  genannte,  au^zeichncie  uud  sieg- 
reiche Fürst  fUinrieh  VIII.,  König  von  England  uud 
Frankreich,  Vertheidiger  des  Glaubens  und  Herr  von  Ir- 
land etc.  und  Oberhaupt  d«i  genannten  hochedlen  Ordens, 
um  der  besonderen  Liebe,  des  W’ohiwolleiis  und  der  glfi- 
Leodeu  uud  vollkommene  Zuneigung  willen,  die  Seine 
Königliche  Majestät^zu  dem  genannten  bocluHÜcn  Orden 
und  zu  dem  Stande  der  Ritterschaft  hegt  und  zu  dem 
Zweck  der  ehrenvollen  Fortdauer  und  des  Wachsthuuta 
derselben,  so  wie  auch  auf  das  deuifitbige  Gesuch,  den 
dringenden  Wunsch  der  Ititter  und  Genossen  des  genann- 
ten edlen  Ordens  und  auf  ihren  Rath,  Beschluss  uud 
Bcistiuiuiung,  atu  21.  April  im  Jaltre  der*Guadc  1522 
und  iin  vierzehnten  Jahre  seiner  hochedicu  Regierung  eine 
Auslegung  uud  Erklärung  der  Dunkelheiten,  zweifelhaften 
Stellen  und  Zweideut^keiten  der  erwähnten  Statuten  und 
Vorechriften  gegeben,  weiche  Auslegungen  und  Veibesse- 
ntogeu,  nebst  den  rorbenannten  Zitsäizcn  nach  ihrem 
wahren  Zweck  fortan  (von  dem  Oberhaupt,  den  Rittern, 
Mitbrüdem  und  Genossen  des  erwähnten  edlen  Ordens 
in  folgender  Art  uud  Weise)  beobachtet,  gehalten  uud 
hofulgt  werdcu  sollen. 

I.  Es  wird  festgestellt  und  bestimmt,  dass  der  König 
und  seine  Erben  und  Nachfolger,  die  Könige  von  Eng- 
land, für  immer  Oberhäupter  de-s  erwähutcu  bochedien 
Ordens  und  der  würdigen  Gesellschaft  des  Heiligen  Georg, 
genannt  „der  Hosenband- Orden sein  sollen,  welchem 
OlK'rhaupte,  so  M*ie  desseu  Erben  uud  Nachfolgern  die 
Krkl.arung,  Auflösung,  Bestimmung,  Auslegung,  VerHes- 
s>'ruog  und  Einriditung  aller  Angolegcubcitcn  zukommen 
soll,  welche  irgend  etwas  Dunkles  oder  Zweifelhaftes  bc- 
UeflTen  oder  berühren,  was  in  den  Statuten  dca  genann- 
ten hr>ehedlen  Ordens  euthallen  ist. 

II.  Es  wird  bestimmt,  dass  Niemand  zum  ]ilitglicde 
oder  Genossen  des  genannten  Imchcdlcn  Ordens  erkoren 
imd  erwählt  werden  soll,  der  nicht  ein  Edelmann  (gentJe-  ' 


Lorsque,  en  rhonucur  du  Dieu  tout-puissant,  de 
l'immaculée  V'^ierge  Marie  et  de  Saint  Geotge,  martyr  et 
patron  du  très-noble  royaume  d'Angleterre,  et  de  Saint 
Edouard,  roi  et  sectateur,  et  en  glorification  de  la  sainte 
religion  catholique,  1«  trèa-céjèbro,  beiircuz  et  victorieux 
prince  tkloHurdy  troisième  de  Ce  nom,  jadis  roi  d'Angle- 
terre et  de  Framv},  Seigneur  d'Irlande  etc.  institua  et 
organisa  au  ehiUeaii  de  Windsor  une  communauté  de 
vingt-six  nobles  et  distingués  chevaliers  pour  parUcipei' 
à l'Ordre  de  Saint  George,  appelé  „Ordre  de  la  Jarretière,** 
pour  le  continuer  dignement,  raugmenter  et  le  maintenir, 
il  institua  (lifi(>reDt8  statuts  honorables  et  règlements  lou- 
ables, pour  être  observes  et  tenus  par  les  confrèn^  che- 
valiers et  membres  du  très-oobic  Ordre  mi  question.  11 
SC  trouve  dans  ces  statuts  certains  piusages  douteux  et 
(^rtaines  ambiguîtiw,  qui  pour  être  mieux  compris,  ex- 
pliqués et  augmentés  ont  exigé  l'addition  de  quelques  nou- 
rraux  règlements  et  article». 


Cest  pouiquoi,  à rhumblc  demande  et  à U prière 
ardeute  des  chevaliers  et  meinbres  de  cet  Ordre  et  selon 
leur  conseil,  détermination  et  consentement,  le  susdit  très- 
distingue  et  victorieux  prince  Htnri  F///.,  roi  d’Angle- 
terre et  de  France,  défenfletir  de  la  foi,  seigneur  d'Ir- 
lande cl  chef  dudit  très-noble  Ordre,  donna  le  21.  Avril 
1522,  dans  la  qualorziîrme  année  de  son  règne,  en  consi- 
dération de  l’amour  distingué,  de  la  bienveillance  et  du 
vif  et  parfait  attacheineut  que  Sa  Majesté  a pour  ledit 
très-noble  Ordre  et  pour  U noblesse;  et  dan»  le  but  de 
son  honorable  continuation  et  de  son  agrandissement,  une 
interprétation  et  expiication  des  obscurités,  passages 
douteux  et  ambiguité»  desdiu  statuts  et  règlements;  les- 
quelles interprétations  et  corrections,  ainsi  que  les  addi- 
tions si  devant  uonmiées  seront  doréuavaot  observée,  te- 
nues et  suivies,  selon  leur  véritable  but,  par  le  chef,  les 
cbevalicrs  et  membres  dudit  noble  Ordre  de  U manière 
suivante: 


1.  Il  est  stipulé  et  décrété  que  le  roi  et  ses  héri- 
tiers et  successeurs,  les  rois  d’Angleterre,  seront  j>our 
toujours  les  chefs  dudit  très-noble  Ordre  et  de  la  digne 
société  de  ôaint  George,  appela  „Ordre  de  la  Jarrctlcre.“ 
Ce  sera  à ce  chef,  ainsi  qu’à  ses  béritiers  ci  successeurs, 
à expliquer,  résoudre,  fixer,  interpréter,  corriger  et  arran- 
ger toutes  les  affaires,  qui  ont  rapport  à quelque  chose 
d’obscur  et  d'incertain,  sc  trouvant  dans  les  statuts  dudit 
très-noble  Ordre. 

H.  H est  décrété,  que  tout  qui  n'est  pas  gentilhomme 
de  race  et  chevalier  sons  tache,  ne  peut  être  élu  et  crée 
membre  on  confrère  du  susdit  très-noble  Ordre , et  que 
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man)  tou  Geblüt  uud  ein  KJucr  ohne  Makel  ist,  und 
(1&8R  die  Hittcr  dva  p’iianntri)  edlen  Ordens  von  jetzt  an 
bei  ihrer  KnrnhJimg  nidit  Jemanden  zum  Mitglied«  oder 
(ienossen  det»  genannten  «lien  Ordens  machen  sollen, 
von  welchem  «ie  in  ihrefn  Gewtaa«i  tirtbcilen  oder  den- 
ken, dus5  sie  Anlnvs  zu  einem  Vorwurf  gf^en  Um  balwn, 
und  was  den  AiiNdruck:  Kdelmann  toii  Geblüt  betrl0t, 
80  wird  dieser  dahin  erklärt  und  bestimmt,  dass  er  von 
drei  adligen  Ahnen  abstammen  muss,  d.  h.  in  lleziehung 
auf  Nautnn  und  \Vap{x»i,  beides,  sowohl  Ton  Vaters-  als 
von  Muttersfeite,  und  in  Ilcziebung  auf  den  Ausdruck: 
ohne  Makelyi^^l  hier,  <U  es  mehrere  tind  mancherlei  rer- 
scliicdenc  Podkte  giebt,  die  einen  Makel  bc^rtinden,  er- 
klärt werden,  d:is8  iuer  mir  von  drei  dorartigeu  Punkten 
die  Kcde  ist  in  folgender  Art  und  Weise: 

Der  erste  Punkt,  der  einen  Maktl  hegrüiulet,  ist, 
wenn,  was  Gott  verhüte,  ein  lütter  des  Irrthums  im 
christlich  katholischen  Glauben  angeklagi  oder  ül>erillbrt 
werden  oder  fiir  ein  solches  Verbrechen  öttentlich  Hüssung 
oder  Strafe  erlitten  halben  sollte. 

Der  zweite  Punkt,  der  einen  Makel  begründet,  ist, 
w«m,  was  Gott  verhüte,  ein  Kitter  des  ilochverratbs 
beschuldigt,  überftibrt  oder  angcklagt  wäre. 

Der  dritte  Punkt,  der  einen  Makel  begniudet,  ist, 
wenn  ein  lütter  ans  der  Schiaeht  oder  auf  dem  Marsche, 
wenn  er  in  Begleitung  seines  Souverains,  dessen  Adju- 
tanten oder  Di'putirtcn  oder  eines  anderen  Haiiptiiiaunes 
ist,  der  Königliche  Macht  und  Autorität  hat,  fortgeht  oder 
entflieht,  und  wo  immer  Banner,  Standarten  oder  Feld- 
zeichen entfaltet  worden,  um  in  die  Schlacht  vorzurücken, 
da  soll  der,  weielœr  dann  ungirhursaiu  uud  feig  weicht, 
und  TOD  hinnen  flieht,  fiir  einen  solchen  craditet  wenleii, 
mif  dem  ein  Makel  ruht  und  soll  er  nie  würdig  sein, 
rum  lütter  oder  Mitglicde  der  l>esagten  Göneintehaft  er- 
wählt *u  werden.  Und  wenn  es  feich  ereignet,  was  Gott 
verhüte,  dass  itgend  ein  Kitter  der  besagten  üemoinsebaft 
einen  solchen  Makel  auf  sich  lade,  so  soll  er  im  näelist- 
folgcnclcn  Cnpitcl  aus  dom  erwähnten  Orden  ausgeschlossen 
oder  ausgestossen  weidtit,  falls  es  dem  Oberhaupte  und 
der  Gemeinschaft  alsri  gefallen  möchte. 

III.  Khenso,  dass  in  jetlcm  Jahro  am  Ti^te  der 
Nachtwache  des  Heiligen  Georg,  d.  h.  am  *22.  April,  auf 
welchen  Tag  er  auch  fallen  mag  und  ob  auch  kein  Got- 
tesdienst zu  Ehren  des  Ileiligrn  Georg  allgehalten  werde, 
alle  lütter  der  genanntrii  Ge^icllsch^t , welche  sich  an 
einem  Platze  oder  einigen  Plätzen,  welche  dies  atich  im- 
mer seien,  in  ihren  Bezirken  befinden,  verpflichtet  sein 
sollen,  die  vollständige  Kleidung  des  geimuritcn  Ordens, 
d.  b.  Kleid,  Mantel,  Hut  und  Halskette  von  der  Stunde 
des  ersten  Abendgosanges  (zur  Terzzeit  d.  h.  von  der 
dritlcu  Nacbmittagsstuude  bis  zu  dem  bezeichneten  Abend- 
gesange)  zu  tragen,  und  daza  andere  gotlesdionstlicbe 
Verrichtungen,  ein  Ahenütnahl  und  die  Erledigung  statt- 
finden  sollen.  Und  gleicher massen  am  Morgen  am  hei- 
ligen Oeorgstage  bei  der  Frühmesse,  Procession,  Messe 
und  dem  zweiten  Abendgesangc  und  den  ganzen  bezeich- 
neten Tag  über,  bis  das  Altendmnhl  und  die  Erledigung 
vorüber  sind,  wie  oben  gesagt  worden. 

IV.  Ebenso:  Wenn  es  den:  erwähnten  Oberhaupte, 
AUS  WAS  immer  für  Ursachen  gefalle«  sollte,  das  erwähnte 


Ics  chevaliers  du  susdit  noble  Ordre,  lora  de  leur  éluo- 
üou,  nc  feront  dorénavant  personne  membre  ou  ooufrère 
du  susdit  noble  Ordre,  dont  ils  croyent  en  consdence, 
ou  dont  ils  {jcnscnt  c|U*il  leurrait  occasionner  des  re- 
proches; et  quant  à l'expression:  gentilhomme  de  race, 
U faut  «imprendre  et  savoir,  qu'il  doit  descendre  de  trois 
nobles  ancêtres,  c'esWt-dire  par  ra|iport  au  nom  et  aux 
armoiries,  tant  du  côté  du  père  que  de  celui  de  la  mère; 
et  quant  À l'expression:  sans  taclie,  il  faut  savmr  que, 
comme  il  y a plusieurs  et  dificrenU  points  qui  donnent 
lieu  à une  tache,  il  ne  s'agit  ici  que  do  trois  points.  Ce 
sont  les  suivants: 


De  premier  point  qui  duuno  lieu  à une  Uvlie  est, 
quand,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  un  chevalier  a été  accusé 
et  convaincu  d'une  erreur  dans  la  foi  catholique,  ou  qui 
pour  un  tel  forfait  aura  soidfert  publiquement  quelque 
expiation  ou  pedne. 

lyc  deuxK‘-me  {>oiut  qui  motive  une  tache  «st,  quand, 
ce  qu'â  Dieu  ne  plaise,  tm  chevalier  murait  inculpé,  con- 
vaincu ou  accusé  de  liante  trahison. 

lye  troisième  point  qui  motive  une  tache  est,  quand 
un  chevalier  {lendaut  lu  bataille  ou  peudaut  une  marche, 
s'il  accooqvigne  son  souverain,  son  adjudant  ou  député 
ou  tout  autre  capitaine  chargé  de  la  puis$ance  et  de  l'au- 
torité royale,  s’échappe  ou  s’enfuit;  et  partout  où  des 
drapeaux,  étendards  et  enseignes  auront  été  déployés 
pour  entrer  en  bataille,  celui  qui  alors  se  montrera  dés- 
obéissant et  s’enfuira  devra  être  rcganlé  comme  un  homme 
souillé  de  cette  Uiclie  et  jugé  indigne  d'étre  élu  chevalier 
ou  membre  de  la  susdite  coumuiUAuté.  Et  s'il  arrivait, 
ce  qu'â  Dieu  ne  plaise,  qu'un  chevalier  de  celte  com- 
munauté se  souillât  d'uue  telle  tache,  U sera  exclu  et 
repressé  du  susdit  Ordre,  si  le  chef  et  la  communauté 
le  jugent  ä propos. 


III.  De  même,  que  (4uiqttc  année,  la  vaille  de 
Saint  George,  c'est-à-dire  le  22.  Avril,  quelque  jour  qu'il 
tombe,  et  même  si  aucun  sacrifice  divin  n'avait  lieu  eu 
l’honneur  de  Saint  George,  tous  les  chevaliers  de  la  sus- 
dite société  qui  se  trouvent  dans  leur  quartier,  soit  dans 
un  endnût,  soit  dans  divers  endroits,  quels  qu’ils  soient, 
seront  obligés  de  porter  riiaUlIcmeut  complet  du  susdit 
Ordre,  c'est-â-dire  habit,  manteau,  chapeau  et  collier, 
et  cela  depuis  l'Iieuro  du  premier  chant  du  soir  jusqu'à 
l'heure  de  la  tierce  c'est-à-dire  drpuis  la  troif^ième  heure 
de  raprès-dinéc  jusqu'au  susdit  chant  du  soir;  et  U 8ci*a 
an  angé  un  autre  service  divin,  la  communion  et  la  clôture. 
11  en  sera  de  même  le  lendemain,  jour  de  S^t  George, 
au  sacrifice  du  malin,  à la  procession,  à lu  messe  et  an 
second  chaut  du  soir  et  pendant  toute  la  journée  Jusqu 
pi'ès  la  «'ne  et  la  clôture  comme  U a été  dit  plus  haut. 

IV'.  De  même,  ri,  pour  quelque  raison  qpc  co  soit, 
le  susdit  chef  trouvait  à projvis  de  diflei  er  la  susdite  fête 
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Foet  nud  Feier  su  Ehren  des  Georg  hJusus^xu- 

schiehen,  oder  wenn  das  eru'ûlmtr  Feet  auf  einen  andern 
Tag  verlegt  werden  inöchle,  so  sollen  alle  Ritter  des  er- 
wähnten Ordens,  die  sieh  gerade  ini  Königreich  England 
heändon,  am  Abend  und  Tage  des  Heiligen  Georg 
dem  erwähnten  Oberhaupte  ihre  Aufwartung  mnehen  und 
sich  in  seiner  GescIlscbaR  aufbaheti,  an  welchem  Orte 
er  innerhalb  des  erwähulon  Königreichs  Etiglniid  immer 
sein  möge,  und  bei  dieser  Gelegenheit  sollen  sic  die  got- 
teediensilichen  Gebräuche  *ii  Ehren  des  Heiligen  Gooi^ 
halten  und  beobachten,  wenn  die  Vorschrift  und  der  Be- 
fehl der  heiligen  Kirche  es  duldet  und  erlaubt.  Und 
wenn  die  Vorsehrift  der  Kirche  es  in  dieser  vertretenden 
Art  und  Weise  nicht  gestattet,  so  sind  sie  verpflichtet, 
bei  dem  OberlMinptc  zu  verweilen  und  solchem  Gottes- 
dienst beiznwuhncii,  dessen  Feier  dann  von  der  heiligen 
Kirche  lur  den  heiligen  Abend  und  den  St.  Georgslag 
festgesetzt  und  angeordnot  wird,  indem  sie  während  der 
bezeichneten  Tage  alle  anderen  Oremnnien  ludten  und 
beobnchtcu,  sowohl  in  Beziehung  auf  die  Gegenwart  im 
Capitcl  am  heiligen  Abend  Narhmitt.ngs  vor  dem  Ai>end- 
gesange  und  am  heiligen  Georgst.'ig  N.'ichinitl.'igR  vor  dein 
letzten  Alwndgesangp,  als  aiirh  in  BczU-lning  auf  daa 
Tragen  des  volUunndigeii  Onlcnskleidcs  und  indem  jeder 
Ritter  in  seinem  eigenen  Sitze  verweilt  und  den  Gottes- 
dienst von  der  Zeit  des  ersten  Abcndgcsnnges  am  heili- 
gen  Abend,  die  Frühmesse  und  Messe  beobachtet  bis 
zum  letzten  Abendgesange  de«  bczcichncteii  Tages.  Und 
am  folgenden  Morg»^n  vor  der  Requiems-Messe  sollen  sie 
ihre  ^Untel  über  beliebige  Obcrkleider  Iragf-n  und  zum 
Capilel  gehen,  wenn  da  irgend  eine  Wahl  oder  eine  an- 
dere wichtige  Angelegenheit  slnltBndet  (vor  der  crxvähn- 
ten  Requieras-Messc),  indem  sic  die  dabei  gebräuchlichen 
Ceremonien  beobachten,  als  uh  sie  in  dem  Schlosse  W indsor  1 
g>‘".^nxT.*xrtig  wären.  Und  im  Fall  d.ns  Oberhaupt  gekoin- 
ineti  und  in  das  Capitel  eingegangen  int  und  einige  Glie- 
der dos  Ordens  noch  nicht  eingetroten  oder  mit  ihm  ge- 
kommen, sondern  zuriickgebliebcn  sein  möchten^  so  sollen 
diejenigen,  welche  ihm  nicht  gebühiendermassen  nnfge- 
wartet  hal>en , vor  den  Thitrcn  des  besagten  Cnpitels 
bleiben,  ohne  während  der  ganzen  Zeit  in  dasselbe  ein- 
zutreten, wo  das  Oberhaupt  und  die  übrigen  Ritter  fiir 
diesmal  in  demselben  verweilen.  Und  wenn  cs  geschehen 
sollte,  da>B  einer  von  den  erwähnten  Rittern  zu  spät 
zum  ersten  Abendgesangc  am  heiligen  Abend  oder  zur 
Fruhmesse,  Messe  oder  letzten  Abendgesango  am  Heili- 
gen Georgstage  kommt,  so  soll  er  zur  Strafe  während 
der  Zeit  des  Gottesdienstes  vor  «einem  Stuhle  knieen  oder 
an  dem  Oite  der  Chorsänger  stehen.  Wenn  er  nicht 
gekommen,  um  am  heiligen  Ahend  und  am  St.  Georgs- 
tage  der  Person  de«  Oberhauptes  aufznwarton,  wie  oben 
ges.igt  worden  und  dazu  keine  Krlanhnisa  oder  eine  an- 
dere vei  nfinftige  Entschuldigung  hat,  die  dem  Oberlianpte 
genügt,  so  soll  in  diesem  Falle  der  Ritter,  der  so  gehan- 
delt, zur  Straf«  am  nächstfolgeuden  Feste  in  Gegenwart 
des  Oberbatipte«  nicht  zu  seinem  Stuhle  gelangen,  noch 
zu  dum  in  dem  Cullogiiim  zu  Windsor,  vielmehr  ausser- 
dem 10  ITiind  bezahlen,  welche  zur  Ausschmnckimg 
des  liezeichncten  Collegiums  verbrauclit  und  verwendet 
werd«n  i-ulh  n. 


et  cérémonie  en  l'honneur  de  Saint  George,  ou  si  cette 
fête  était  remise  à un  autre  jour,  tous  les  chevaliers  qui 
se  trouveront  alors  dans  le  royauuie  d’Angleterre,  de- 
vront 1.V  veille  an  soir,  et  le  jour  de  Saint  George  venir 
rendre  Iciire  devoirs  eu  susdit  chef,  dans  «piclqiie  lieu 
du  royaume  d’Angleterre  qu'il  se  trouve,  et  devront  rester 
dans  sa  société.  A cette  occasion  ils  devront  auKsi  ob- 
server les  usages  du  service  divin  en  riioutieur  de  Saint 
George,  si  les  )iréce|>tes  et  ordres  de  la  sainte  Égli.^e  le 
sonfiVnnt  et  le  permettent.  El  si  le*  préceptes  de  rÉgli»«) 
no  le  pcrmettai«‘ni  pas  dans  cette  uiani'  Tc  repro.  utairve, 
il»  devront  rester  auprès  du  chef  cl  at^iélor  à tel  sacri- 
fiée, dont  la  sainte  Eglise  a insiilui  et  U oérô- 

monic  pour  la  veille  et  le  jour  de  Saint  Geoiw,  en  ob- 
servant pe-ndant  les  jours  mentioumâ  tuutca  le«  uuU\:6 
ceremonies , tant  colles  qui  couccnicut  la  jirésence  au 
cliapitro,  raprès-dhiéc  de  la  veille  avant  le  cli.mi  du  aoîr 
et  le  jour  de  Saint  George,  l'après-dlnée  avant  le  der- 
nier chant  du  soir,  que  celles  concernant  le  portage  de 
) lijibillrment  complet  de  l'Ordre.  Tout  chevalier  devra 
aussi  assister  de  sa  place  au  servie»  divin  depuis  le  pre- 
mier cliant  du  soir  de  la  veille,  au  service  du  ma- 
tin, A la  messe  et  jusqu'au  dernier  chant  du  soir.  Kl  le 
lendemain  matin  avant  la  messe  de  requiem  ils  porteront 
leur  manteau  sur  quelque  habit  que  ce  «*it,  et  iront  avant 
la  susdîlemessc  de  rerpiiem  nu  chapitre  si  quelque  élection  ou 
affaire  d'importmice  y a lieu,  eu  observant  Ic8  cérémonie« 
d’usage,  de  même  que  «'ils  se  trouvaient  au  chiiteau  de 
M’indsor.  Et  en  cas  que  le  chef  soit  anivé  et  entré  au 
cbnpitre,  avant  que  quelques  membres  de  l’Ordre  n'y 
soient  entré»  ou  que  ceux-ci  arrivé.-!  avec  lui  soient  restés 
en  arrière,  ceux-ci  devront,  de  même  que  ceux  qui  ne 
lui  auront  pa.»  rendu  leur«  devoir«  de  la  mank-re  conve- 
j nable,  rester  aux  portes  du  chapitre  incniioimé,  eau«  pou- 
voir y entrer  p^endant  tout  le  temps,  que  le  chef  et  les 
auties  chevaliers  s’y  trouveront.  Et  si  le  cas  arrivait, 
qu'un  de  ces  chevaliers  arrivât  trop  tard  au  premier  cliant 
du  soir  de  la  veille,  au  service  du  matin,  à lu  mes«sc  ou 
au  dernier  chant  du  soir  le  jour  de  Saint  George,  il  de- 
vrait s’agenouiller,  pour  jiéüitcucc,  pendant  tout  le  ser- 
vice divin  devant  «on  siège,  ou  dotneurer,  ou  so  trou- 
vent les  chantres.  S'il  n'nrrivait  pas  pour  rendre  ses 
devoir«,  k In  vcîUc  ci  le  jour  de  Saint  George,  à la 
personne  du  clief,  eorimiu  il  a été  uicutioauê  ci-dessus, 
«ans  en  avoir  la  permission  ou  sans  excuse  raisonnable 
qui  puisse  satisfaire  le  chef,  le  chevalier  qui  aurait  agi  de 
cette  sorte,  ne  pourrait,  à la  fétc  prochaine,  prendre  place 
sur  son  siège  en  prébencc  du  chef,  ni  dans  lo  collège  de 
Windsor;  il  devrait  au  contraire  encore  payer  lÜ  livres, 
qui  serviraient  à orner  ce  college. 
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V.  KbehsO)  wenn  eia  lü(tor  auf  Uilavib  oder  mit 
KrlaubnUa  oder  ia  Attd«‘rer  Weiec  am  lieiligen  Abend  und 
St.  Georgstagc  tn  »einem  llaufie  oder  an  irgend  einem 
anderen  Orte  in  seinetn  Bezirke  oder  Gcriiiitaliarkeit  aicb 
befindet,  ao  soll  er  verbunden  sein,  einen  llauptstubl  io 
der  Kirche  oder  Capelle,  w«>  er  dem  Gottesdienste  bei- 
xuwobni’u  bat,  eiuriebten  au  lassen,  ln  demselben  soll 
der  Orden  des  lieiligen  Georg,  genannt  der  i losenband, 
ron  einem  Hoscubunde  umgeben,  aufgeriebtet  werden; 
ebenso  soll  (win  cigem«  Wapjien  vom  Huseubande  um- 
geben in  einem  Stuhl  aufgi-richtct  werden,  der  von  dem 
des  Oberhauptes  nach  Verbältniss  dca  Baumes  in  der 
Kirche  oder  Capelle  eben  soweit  abstebt,  wie  sein  Stiild 
im  hK'bloss  zu  Windsor.  Dabei  soll  er  seine  vollständige 
Ordenskleidung  tragen  und  dem  UoUestlieust  in  der  Art 
beiwohnen,  wie  ^ durch  die  heilige  Kirche  für  den  be- 
sagten Tag  angeorduet  und  bestimmt  ist,  sowohl  in  Bc- 
ziehuug  auf  den  ersten  Abendgesang,  die  Krühmesse  und 
Messe,  als  in  Bezieliuug  auf  den  letzten  Abendgesang, 
indem  er  sowohl  beim  Eintritt  als  beim  Ausgange  zuerst 
SU  Khreu  Gotte«  gegeu  den  Altar  liin  und  dann  gegen 
den  5tnbl  bin,  wo  das  Wap|>cQ  des  Ordens  befestigt  oder 
aufgcstcilt  ist,  sich  verbeugt;  ebenso  auch  jederzeit,  so 
oft  er  vor  dem  besagten  Wupjien  voiübcrgcbt,  die  Kaiser, 
Könige,  Prinzen  uud  CbuHursten  ausgenommen,  welcbo 
iu  diesem  Falle  ihre  .SiUo  und  Stühle  so  steilen  mögen, 
wie  es  Urnen  gutdünkt  und  gi'^tTdlt. 

VI.  Ebenso,  wenn  das  besagte  B'est  und  Feiurli<d>- 
keit,  ohne  ven>chui)cn  zu  sein,  am  heiligen  Abend  und  Ifit. 
Georgst^  im  Schlosse  zu  Windsor  gehalten  und  gefeiert 
wird  uud  esdemOberbaupte  nicbtgefallen  sollte,  dabei  zuge> 
gen  zu  sein,  oder,  wi-tm  dastelLe  am  besagteu  Festtage  nicht 
wohl  im  Schlosse  Windsor  |>er»öniich  anwe»cnd  sein  kann, 
so  soll  Seine  Majestät,  an  welchem  Orte  es  Ihr  beliebe, 
imierbalb  dieses  ihres  Königreiches  England  nach  Gut- 
düukeii  Kitter  des  besagten  Ordens  bestimmen,  und  ibuuu 
befehlen,  Ihr  dasdbst  Oc»cliscb.*ift  zu  leisten  und  ihre 
Aufwartung  zu  mai'bcn  uud  alle  Gebrauche  in  gleicher 
Weise  zu  beobachten,  ula  ob  sie  im  Sehlosse  zu  Windsor 
wären  und  diejenigen,  welche  äolebes  thun,  sollen  für 
dieses  «labr  in  Beziehung  auf  ihre  Abwesenheit  bei  dem, 
ini  Schlosse  zu  Windsor  begaugvueu  Feste  des  Heiligen 
Georg  für  entscinildigt  angesehen  werden. 

VIL  Ebenso.  Es  wird  bestimmt,  dass,  wenn  das 
Oberhaupt  dem  lieiligen  Gcorgs^^Fcsto  nicht  beiwohnen 
kann,  dasselbe  dueii  Deputirteu  bncllicb  beglaubige,  um 
am  heiligi’ti  .\bcnd  zur  Terzzeit,  d.  h.  um  diei  Uhr  Nach- 
mittags, das  Capitel  zu  halten  und  am  heiligeu  Georgs* 
tage  das  Fest  auf  Kosten  des  Oberhauptes  nühreud  des 
obcabezeic-lmeten  Zeiträume«  zu  leiten,  olme  dass  deshalb 
neue  V'orschriftcu  erlassen  weiden  müssten,  da  dos  Ober- 
haupt die  Macht  bat,  alle  Punkte  des  besagten  Capilels 
zu  vcrbe««ern  und  abzunndern,  wie  es  ihm  uotbweudig 
scheint. 

VIII.  Ebenso,  <ia«s  in  jedem  Jabie  am  heiligen 
Abeud  vor  dem  8t.  GcoigsUige,  d.  li.  aut  zweinndzwan- 
zigsten  April  eine  Versammlung  aller  Kitter  des  lleiligcu 
Georg  im  Schlosse  zu  Wiudsor  stattfinden  soll,  d.  ti. 
aller  deijcuigeo,  die  sich  in  dioeem  Königreiche  England 
befinden  oder  lembt  von-  ausserhalb  kommen  können. 


V.  De  même:  si  un  cîicvnUer  en  congé  ou  avec  U 
permheinn  ou  autrement,  sc  trouve  ù la  veille  et  le 
jour  de  Samt  Georgo  dans  sa  maison,  ou  en  tout  autre 
lieu  dans  son  r|uartier  ou  district,  il  sera  obligé  de  faire 
placer  un  grand  siège  dans  Tt^lise  ou  cbapeJle  dans  la- 
(pielle  il  doit  assister  à ronice  divin.  Sur  ce  siège  sera 
érigé  rOnlre  de  Saint  George,  appelé  ,.0|;drc  de  la  Jav- 
retiéi'c;^^  ègalcuicnt  scs  propres  aniioirie«  eutourées  de  la 
Jarrcticre,  scrout  placées  siir'un  siège,  <jui  sera  autant 
éloigné  de  ci-lui  du  cb^,  ou  proportion  de  res|>ace  dans 
l'église  ou  diapc-lle,  que  l'est  son  siège  ù Windsor.  A 
cette  occasion  il  poilcra  riiabillumeut  complet  de  l'Ordre 
et  assistera  un  servico  divin,  comme  il  a été  ordonné  et 
prescrit  par  l'Eglise  jKinr  ce  jour,  tant  ce  qui  concerne 
le  picinier  chant  de  soir,  l'olfice  du  matin  et  la  messe, 
que  cc  qui  c'oncerne  le  deiuicr  chant  du  soir,  on  s'incli> 
liant  à son  entrée,  de  même  qu'à  sa  sortie,  premièrement 
en  l'honneur  de  Dieu,  devant  l'autel,  ensuite  devant  le 
siège  sur  leKjuel  sont  placées  cl  attachées  les  armoiries 
de  l'Ortlre;  de  même  chaque  fois  qu'il  pnsseia  devaut  eus 
armoiries.  8er>>nt  exceptés  les  empereurs,  rois,  princes 
et  électeurs,  qui  dans  oc  cas  pourront  luettre  leurs  sièges 
et  chaisca,  comme  bon  leur  semblera. 


VI.  De  même,  si  In  susdite  fête  et  cérémonie,  sans 
être  différée  a lieu  et  est  célébrée  à la  veille  et  le  jour 
de  Saiut  George  au  cliÂteau  de  Windsor,  et  qu'il  ne  plaise 
pas  nu  chef  d'y  assister,  ne  pouvant  être  en  personne  lo 
jour  de  fête  au  château  de  Windsor,  Sa  Majesté  pourra, 
à SUD  gré,  désigner  des  chevaliers  de  cet  Ordre  et  leur 
commander  de  lui  tenir  compagnie,  en  quelque  lieu  qui 
lui  plaise,  dans  l'intérieur  de  son  royaume  d'Angleterre, 
et  de  lui  rendre  leurs  devoirs  et  d'observer  tous  les  08.1* 
ges  de  même  que  s'ils  étaient  au  château  de  Windsor. 
Ceux  qui  feront  cela  seront  cernés  être  excusés  do  no 
pas  avoir  paru  cette  année  au  château  de  \^  indKir,  à l.v 
fête  de  Saint  Geoige. 


VU.  Do  même  il  est  décrété,  que  si  lo  chef  ne  peut 
assister  à la  fête  de  Saint  George,  ü doit  accréditer  par 
écrit  un  député  pour  tenir  chapitre  à la  veille  à l'heure 
de  la  tierœ,  c'est^^dire  à trois  heures  de  l'après-dluée,  et 
pour  diriger  la  fetc,  le  jour  de  Saint  George  aux  frais 
du  chef  pendant  le  susdit  laps  de  temps,  sans  qn'U  soit 
nécessaire  que  de  nouveaux  décrets  soient  donnés,  puis- 
qu’il est  libre  au  chef  de  corriger  et  changer  tous  les 
points  du  chapitre,  quand  il  le  juge  (X)Qvcnable. 

VIII.  Do  même,  que  chaque  année,  1a  veille  de 
Saint  George,  c'est-à-dire  le  22.  Avril,  une  réunion  de 
tous  les  chevaliers  de  Saint  Georgo  aura  lieu  au  cluUomi 
-de  Windsor,  c’est-à-dire  des  chevaliers  qui  sc  trouvent 
dans  lo  royaume  d'Angleterre,  ou  qui  jwuvent  facâlement 
»'y  rendre  de  l'extérieur.  Uà  ils  ffesisterout  au  service 
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I>Äsellist  sollen  sic  Jem  Gottesdienst,  *u  Ehren  Ue«  Hei- 
ligen Georg  beiwohnen  lind  auch  die  vollstSmligB  Ordens- 
kleidung wahrend  dieses  Gottewlienstes  tragen,  indem  sie 
sich,  der  Ordnung  geinnss,  in  ihren  Stnhien  He6nden. 
Jeder  von  ihnen  soll  sein  Jlanner  und  Schwert,  sowie 
seinen  llclin  und  Fedeibusch  über  seinem  Stuhle  haben, 
welche  währciid  seines  Lebens  in  besagter  (’aprOlc  eil 
seiner  Ehre  i>lci1jen  und  r.iim  Zeichen  und  Anerkenntniss, 
dass  er  sie  zur  Vertheidigung  der  hnligen  Kirche  trügt, 
wie  der  Stand  eines  Hilters  es  mit  sich  bringt.  Aber  im 
Fall  das  besagte  Fest  des  Heiligen  Georg  inneHuslb  vier- 
zehn Tagi-n  nach  dom  Osterfeste,  oder  auf  einen  Fl^ch- 
odef  Fasttag  Hillt,  soll  es  nacl|Gcfallen  des  Olierhaupte^, 
wie  oben  gi'sngt,  hinrm>gesc!i<jÖm  vr<’rden,  falls  nicht  be- 
stimint  und  angeordnet  ist,  dass  das  besagte  Fest  weder 
am  2-t.,  *25.,  2ü.  oder  letzten  April,  noch  in  den  ersten 
vier  Tagen  des  Mai  gefeiert  werde,  weil  sonst  der  Got- 
tesdienst gehindert  würde,  der  durch  die  heilige  Kirche 
für  die  Do[i])elfeHtc  des  Heiligen  Marcus,  Fbili[>p  und 
Jacob  und  für  die  .Auffindung  des  heiligt'ii  Kreuzes  un- 
seres Herrn  Jesu  Cbiisti  angeordnet  ist,  noch  an  snlchen 
Tagen,  auf  welchen  die  Himmelfahrt  oder  Pfingsten  oder 
irgend  ein  anderes  feierliches,  dnreb  die  heilige  Kirche 
angeordnetes  Fest  fallt,  weil  bei  solchen  Verlegungen  der 
erste  oder  zweite  Abeudgesang  verhindert  oder  gestört 
werden  mochte. 

IX.  Ebenso,  dass  alle  Kitter  des  besagten  Ordens 
jährlich  am  heiligen  Abend  vor  dem  Georgstagc  an  den 
bczeic’hneten  Ort  des  Schlosses  Windsor  zur  Terzstunde, 
d.  b.  um  drei  Uhr  Nachmittags,  wie  oben  gesagt,  kom- 
men sollen;  und  w'cnn  sic  zu  der  f>cbtiroaiten  Zeit  nicht 
erschauen,  ohne  eine  gerechte'  und  vernünftige  Entschul- 
digung zu  Iiaben,  welche  von  dem  Oherhaupte  oder  sei- 
nem Deputirten  angenommen  wird,  oder  wenn  eie  nicht 
auf  andere  Welse  von  dem  Oberhanjite  ihrer  Abwesen- 
heit Wi-geii  durch  besondere  Entschuldigungsbriefe,  in  de- 
nen ilire  Namen  und  die  Ursachen  ihrer  Abwesenheit 
enthalten  sein  müssen,  Verzeihung  erh.i)ten  halten,  sollen 
sic  nach  der  VorschriK  und  dem  Beschluss  des  Capitels 
l>cstraft  worden.  Diese  Vorscbiifl  aber  besteht  darin, 
dass  sie  für  diesmal  in  das  Capitcl  nicht  eintreton,  son- 
dern vor  der  Thür  bldben  und  keine  Stimme  in  irgend 
einer  Angelegenheit  halten  sollen,  die  in  besagtem  C'apitel 
vorgenouimcn  wird,  doch  nur  fur  diesmal.  Wenn  sie 
nicht  zu  dem  Abendgesango  vor  dem  Anfänge  desselben 
kommen,  sollen  sie  während  desselben  nicht  in  ihre  Stühle 
eintreten,  sondern  unten  bleiben,  vor  den  Stühlen  an  den 
Plätzen  der  Chorsänger;  gleiche  Strafe  ist  ül>er  Di«^ 
nigeo  verhängt,  welche  nicht  zur  rechten  Zeit  zur  Hoch- 
messe  kommen  nnd  zum  Ahendgesange  am  heiligen  Georgs- 
tage.  Wenn  Jemand  nicht  zum  Feste  erscheint  und  keioe 
vernünftige  Entschuldigung  hei  dom  Oherhaupte  oder 
seinem  Deputirten  hat,  wie  dies  oben  erklärt  wurde,  so 
KoII  seine  Strafe  darin  bestehen,  dass  er  beim  ersten  fol- 
genden Feste  nicht  in  seinen  Stuhl  eintreten  darf,  son- 
dern unten  bleiben  muss,  wie  dies  vom  ersten  Al>end- 
gesango  gesagt  wurde,  und  dass  er  bei  der  Procession 
vor  allen  drei  Kreuzen  gehen  und  während  der  ganzen 
Zeit  der  Mesro  bis  zum  Opfer  unten  .«itzen  muss  und 
rcilcUt  opfern  darf.*  Nachdem  er  so  seine  Strafe  ohne 


divin  en  l’honnour  de  Saint  George  et  porteront  niabille- 
meiit  complet  de  TOrdrc  pendant  ce  service,  eu  restant, 
comme  le  bon  ordre  Tcxige,  sur  leure  sièges.  Chacun  d'eux 
aura  sa  bannière  et  son  è{>ée,  de  même  que  son  casque 
et  son  plumet  au-dessus  de  son  siège,  qui  resteront  du- 
rant sa  vie  dans  cette  chapelle,  en  son  honneur  et  comme 
signe  et  reconnaissance,  de  ce  qu'il  Ica  a |mrtéa  pour  la 
défense  de  la  Sainte  Eglise,  comme  le  comporte  la  noblesse. 
Mais  dans  le  cas  que  la  fête  de  Saint  (üeoi^  tombât 
dans  la  quinzaine  après  Pâques,  ou  un  jour  de  jeune  on 
d'abstinence,  elle  sera  différée,  comme  b<m  semblera  au 
dief,  de  même  qu'il  a clé  dit  plus  haut,  pourvu  qu'il 
n’ait  lias  été  décrété  et  ordonné  que  cette  fèti!  ne  peut 
être  célébrée  ni  le  24.  ou  25.  ou  26.  ou  HO.  Avril,  ni 
]>end«nt  h*s  quatre  premiers  jours  de  Afai,  parce  que  le 
service  divin  ordonné  par  lu  sainte  Eglise  pour  les  douMcs 
fêtes  des  Saints  Marc,  Philippe  et  Jacques  et  pour  la 
découverte  de  la  sainte  croix  do  notre  Scieur  désus- 
Cbrist,  serait  vm]>èché  par  la;  ni  les  jours  où  tombent 
l’Aimension  ou  la  Pentecôte  ou  quelque  autre  grande  fête 
ordonnée  par  l'Eglise;  [>arce  que  par  un  tel  traïufférement 
le  premier  ou  second  chant  du  soir  pourrait  être  cm|>êcbé 
ou  troublé. 


IX.  De  même,  que  tous  les  chevalicrs  de  l'Ordre 
en  question  devront  paraître  annuellement  le  soir  de  la 
vrille  de  Saint  George  au  lieu  iiidiqné  du  château  de 
Windsor  à l'heure  de  la  tierce  c'est-à-dire  à trois  heiirm 
de  l'apiés-dlnée,  comme  il  en  a été  fait  mention  plu«  haut; 
et  s'ils  ne  paraissent  pas  à l'heure  indiquée,  sans  avoir 
une  excuse  Intime  et  raisonnable,  qui  soit  acceptée  du 
chef  ou  de  sou  dé]>utè  comme  telle,  ou  si,  par  une  lettre 
d'excuse  particuUcre,  dans  laquelle  leur  nom  et  les  raisons 
de  leur  absence  seront  notifiés,  ils  n’ont  pas  obtenu  d'une 
autre  manière  du  chef  le  pardon  de  leur  absence.  Us  se- 
ront punis  d'apiès  le  r^ement  et  l’arrêté  du  chapitre. 
Ce  règlement  est,  que  pour  cette  fois-ci  ils  n'entreront 
pas  dans  le  chapitre,  mais  resteront  à la  porte,  sans  avcûr 
voix  dans  les  affaires  qui  occupent  ce  chapitre,  cepen- 
dant ce  n'est  que  pour  cette  seule  fois.  8'ils  n’arrivât 
pas  au  chant  du  soir,  avant  qu'il  soit  commencé,  ils  ne 
prendront  pas  place  sur  leur  siège,  mais  resteront  des- 
sous, devant  les  sièges  à la  place  des  Grantres;  même 
pénitence  sera  donnée  à ceux  qui  ne  viendront  pas  à 
temps  k la  gnurd’-messe  et  au  cliant  du  soir,  le  jour  de 
Saint  George.  .Si  quelqu'un  u'apparatt  pas  à la  fête  sans 
donner  au  dtef  ou  à son  député  une  excuse  raisonnable, 
comme  il  a été  expliqué  plus  haut,  sa  peine  consistera 
à ne  pas  occuper  son  siège,  lors  de  la  prochaine  fête, 
mais  à rester  dessous,  comme  il  a été  dit  du  premier 
chant  du  soir,  à marcher  à la  procession  devant  les  trois 
c^Jix,  à r<»ter  assis  en  bas  pendant  toute  U messe  jusqu’à 
l'offrande  et  à offrir  le  dernier.  A près  avoir  ainsi  subi  sa 
peine  sans  interruption,  il  s'approeitena  de  la  clinise  du 
chef  ou  de  son  député  et  demandera  panlon.  Alors  le 
chef  ou  son  député  lui  comEnandem  de  se  rendre  devant 
son  BH^e,  à sa  première  place.  S'il  ne  vient  pas  à la 
seconde  fête,  quoiqu'il  habite  dans  le  royaume,  sans  avoir 
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UnterbrecliUDg  erlitten,  6olI  er  vor  den  Stubl  des  Ober- 
hauptes oder  seines  Depiiürteu  kommen  und  um  Verzei- 
hung bittca;  darauf  wird  das  Oberhaupt  oder  sein  De- 
putirter  ihm  befehlen,  vor  seinen  Stubl  an  seinen  ersten 
Standpunkt  zu  gehen.  L'nd  wenn  er  nicht  zum  zweiten 
Feste  kontiut,  doch  iunerludb  des  Königreiehes  wohnt, 
ohne  eine  anuebinbare  KntAcimIdigung  binm  Oberbaupte 
zu  haben  oder  bei  d<»sen  Depntirten,  wie  oben  gesagt, 
so  darf  er  von  da  an  nicht  in  seinen  Stuhl  treten,  bis  er 
in  der  besagten  Capelle  auf  den  Altar  des  Heiligni  Georg 
einen  Kdelstciu  im  Werthe  von  zwanzig  Hark  Silber  dar- 
gebracht und  geopfert  bat  und  von  da  an  soll  er  in  jedem 
Jahre  die  doppelte  llusse  erlegen,  bis  er  vcrsölmt  ist. 

X.  Ebenso  wii'd  bcsUmait,  dass,  wenn  iigcud  ein 
Kitter  der  Ordensverbiiidung  öffentlk'k  ohne  sein  Baud 
angetroiTen  wird,  er  tuigleicb,  nachdem  ihm  die  Auffor- 
derung zu  dessen  Anbgung  durch  einen  der  fünf  Heam- 
ten  des  Ordens  oder  durch  den  Aufseher  des  Collegiums 
zugekoiunien,  eine  Mark  an  Golde  bezalilen  soll,  ausser, 
wenn  er  gestiefelt  ist,  um  zu  reiten;  in  diesem  Fidle  soll 
es  genügen,  ül>cr  dem  Stiefel  du  blau-scidenos  Band  als 
Zeichen  de»  lloscnbandcs  zu  tragen;  auch  wird  festge- 
stellt, dass  kein  Kitter  des  Itesagten  Ordens  fortan  in  das 
Capitol  ohne  sein  IIoseitliAnd,  bei  W^nueidung  der  obea- 
bezeichncten  Strafe,  eintreto,  und  derjenige  von  den  Be- 
amten oder  der  Auftieher,  welcher  die  erste  Aufforderung 
iiuicht,  soll  die  Busse  ffir  seine  Bemühung  haben. 

XL  Ebenso  wird  bestimmt,  dass  die  Kitter  des 
Ordens  des  Hdiigen  Georg  alJzdt  und  so  oft  sie  ihre 
Muiitel  tragen,  vor  ihrem  Oberhaupte  duhergehen  sollen, 
du  Jeder  von  ihnen  mit  seinem  Genossen,  der  der  Ord- 
nung gcnuiss  vor  ilim  kommt,  wie  sie  tu  ilircn  Stühlen 
sitzen;  und  wenn  ciucr  von  ilinen  nicht  gegenwärtig  sein 
utoebte,  so  soll  sdn  Geuosse  allein  gehen;  diese  Ordnung 
ist  sowohl  bei  der  Brocession,  als  sonst  überall  an  an- 
deren Orten  zu  hnlton  und  zu  beobachten.  Aber  beim 
Opfer  soll  dos  Oberhaupt  oder  sein  Deputirtur  und  die 
ordentlichen  Heamteu  vor  der  ganzen  GeHelhebaK  einher- 
gehen,  wm  es  bis  jetzt  bei  eiuer  Procession  im  Capital, 
in  der  Capelle  oder  sonstwo  gebräuchlich  gewesen.  Und 
was  die  Ordnung  der  Kitter  bei  Tische  betrifft,  wenn  sie 
Krfri.<>chungeu  ctnuchmen,  sei  es  beim  Mitiagesseu  oder 
beim  .\bcndcsscn,  so  sollen  sie  alle  an  einer  Seite  nach 
ihren  Stühlen  und  nicht  nach  ihrem  Stande  sitzen,  aus- 
genommen Kiuder  uud  Brüder  von  Königen,  Fürsten  und 
lierz^t^,  die  Fremde  sind.  Diese  sollen  ihre  Platze  nach 
ihrem  Stande  behalten  und  beim  Ilinauagehen  dieselbe  Ord- 
uung  beobachten,  wie  sie  bei  Tiscim  gesessen  haben. 

XII.  Ebenso  wird  bestimmt,  dass  jeder  Kitter  am 
Morgen  noch  dem  Feste  des  Heiligen  Georg,  bevor  die 
Gesellschafl  abreist,  an  der  Thür  des  Capitels  seinen 
Mantel  über  beliebigen  Kleidern  umnehmnn  und  aodann 
liingelren  soll,  nm  eine  Kcipiicms-Messe  zu  hören,  welche 
feierlich  für  die  Seelen  aller  Ordensgenossen,  welche  ab- 
geschieden und  hingpgangen  sind  und  für  alle  CbrUteu- 
scelcu  gesungen  werden  soll,  und  dass  die  ganze  Gemein- 
schaft dort  zugegen  sein  muss,  ausser  wenn  Einer  von 
ihnen  durch  einen  vcmüufligcu  Grund  entschuldigt  sein 
oder  von  dem  Obeu-banpte  oder  seinem  Depntirten  vor 
der  Abreise  Erlaubniss  zum  Ausbleiben  erhalten  haben 


d'cxcuse  rolsblu  pour  le  clicf  ou  sou  député,  comme  il 
a été  dit  plus  Imut,  il  ne  pourra  plus  à partir  de  là, 
occuper  son  siège,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  apporté  et  offert 
daus  la  susdite  cba|K;llQ  sur  l'autel  do  Suint  George  une 
pierre  prtk^euse,  de  la  valeur  de  vingt  marcs  d'argent, 
et  à partir  de  lù  il  devra  chaque  année  paver  double 
amende,  jusqu'à  ce  qu’il  soit  réconcilié. 


X.  De  même,  il  est  décrété  que,  si  un  chevalier 
de  l'Ordre  est  aperçu  eu  public  sans  sa  Jarretière,  il 
devra  de  suite,  après  avoir  été  averti  }i«r  un  des  cinq 
foDotioimairea  de  l'Ordre  ou  par  rins|>cet<4ir  du  chapitre, 
payer  un  marc  d'or,  le  cas  czce|)té  ou  il  est  botU!  pour 
monter  à clieval;  alors  il  de  porter  sur^la  botte 

un  ruban  bleu  en  soie  comme  marque  de  la  Jarretière. 
De  même  il  est  décrété,  qu'wicun  chevalier  ne  peut  en- 
trer dans  le  chapitre  sans  sii  Jarretière,  sous  peine  d'en- 
courir la  susdite  pénitence;  et  celui  des  functionnaîres  ou 
l'inspecteur,  qui  aura  doixué  le  premier  avertissemcDt,  ob- 
tiendra l'amende  pour  les  peines  qu'il  se  sera  domuk^. 

XL  De  même  U est  décrété,  que  les  chevaliers  de 
l'Ordre  de  Saint  George,  quand  ils  porteront  leur  man- 
teau, devront  toujours  m.arcber  dev.int  leur  chef,  ebseun 
d'eux  avec  sou  coui|>agnou  qui,  d’après  le  rang,  vient 
immédiatement  avant  lui,  comme  ils  sout  assis  sur  leur 
siège;  et  si  quelqu'un  d'eux  était  absent,  son  conquignou 
devra  aller  seul;  ce  même  ordre  devra  être  tenu  et  ob- 
servé à la  procession,  de  même  qu'en  tont  autre  lieu. 
Mais  à l'offrande,  le  chef  ou  son  député  et  les  fonction- 
naires ordinaires  devront  marcher  devant  toute  la  société, 
comme  il  a été  d'usage  jusqu'à  présent,  lors  d'une  pro- 
cession daus  la  chapelle  ou  ailleurs.  Quant  à la  place 
des  chevaliers  à table,  quand  ils  prennent  quelque  ra- 
fraîchissement, que  ce  soit  'au  dîner  ou  nu  suu{>cr,  ils 
seront  assis  d'un  côté,  d'après  leur  siège  et  non  d’après 
leur  rang;  seront  exceptés  les  enfauls  et  frères  de  rois, 
les  princes  et  ducs  qui  sont  étrangers;  ceux-ci  auront  lenr 
place  d'après  leur  rang.  De  même  ordre  qui  aura  régné 
à table,  devra  être  observé  à la  sortie. 

XIL  De  même,  ü est  décrété,  que,  le  lendemain 
de  la  fête  de  Saint  George  au  matin,  chaque  chevalier, 
avant  le  départ  de  la  société,  mettra,  à la  porte  du  cha- 
pitre, son  m.antcau  sur  quelque  habit  que  ce  soit,  et  ira 
ensuite  à une  messe  de  requiem,  qui  sera  chantée  avec 
pompe  pour  les  âmes  des  confrères  de  l'Ordre  qui  sont 
morts  et  pour  celles  de  tons  les  chrétiens.  Toute  U so- 
ciété devra  y être  présente,  à moins  que  quelqu'un  ne 
soit  excusé  par  une  raison  légitime,  ou  quM  oit  obtenu 
avant  son  départ  du  chef  ou  de  son  député  la  permission 
de  s’absenter.  Et  s'il  arrivait  que,  quelqu’un  ayant  quitté 
la  société,  des  bannières,  des  épées  et  dos  plumets  dus- 
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bülll4*.  1*mJ  woim  CS  sich  erciffiiet,  dass,  weil  irgend  Einer 
die  Genu’iiisfbaft  Tcrla#scn,  Banner,  Schwerter,  Helme 
und  FoderhüecliC  vorbniideii  sind,  die  zuerst  geweiht  wcr> 
den  müssen,  bevor  etwas  an  Silber  geopfert  wird,  dann 
sollen  die  oWn  bezoichnoteii  (ierälhscbaftcn  geweiht  wer- 
deu.  Zuerst  soll  <b)S  Banner  durch  zwei  aiia  der  Ge> 
iiosscnsrbafl  durch  das  Olierhnnpt  oder  seinen  Deputirten 
bezciebneto  Uittcr  dargebracht  werden.  Und  wenn  rin 
UiUcr  des  Ordens  im  Jahre  vorher  gestorben  wäre,  soll 
jeder  Kitter,  der  im  Schlosse  Windsor  zugegen  ist,  Irei 
der  et  wähnten  Uerpneius  > Messe  eine  Wachskerze  mit 
ciuem  klriucu  Wappen  dem  des  dnhitiges<'hnHlcnen  Kit- 
ters cntspreclK'iid  upfern,  und  wenn  mehr  als  einer  ge- 
storben wäre,  so  soll  für  jwlen  von  ihnen  ein  Wappen 
nadi  seinem  Wappen  gemacht  und  ein  Groschen  nuhe 
Ix-i  dem  laichte  der  Kerze  hingelc^  werdi*n.  I>ieso  Wajv- 
pen  und  Kerfen  sollen  aul’  Kosten  und  Anordnung  der 
Oidcnsiitter  gemacht  werden. 

XWI.  Ebenso  wird  bcslhnuit,  da^-s  alle  Fremden, 
wclclie  zu  Cienoascu  des  bcMtgtcn  Ordens  erwählt  werden, 
durch  ein  Schrril>eii  des  Oberlmuptcs  von  ihrer  Erwäh- 
lung benachrichtigt  werden  sollen;  diese  Beuachrichtigung^- 
schreibeii  netn>t  den  Ordeusstatuten  sind  ihucn  unter  dem 
Siegel  der  Gemeinschan  eiligst  auf  Kci^U‘n  und  Anord- 
uung  des  Oberhauptes  zu  übersenden;  spätestens  sollen 
sie  hiervon  innerhalb  vier  Monaten  nach  dur  Wahl  bc- 
uacliricbtigt  werden,  damit  der  Erwählte  mit  Hülfe  der 
Statuten  sidi  eotschliessen  möge,  oh  er  den  (,)rden  an- 
nchinen  wolle  oder  nicht.  Wenn  aber  das  Oberhaupt 
grosso  und  wichtige  Verhinderungen  und  Geschai'te  hat, 
möge  es  die  Benachrichtigung  von  der  W'ahl  nach  Gut- 
dünken auf  eine  passende  Zeit  ver«chiel>en.  »Sind  die 
Benachrichiign Ilgen  abgelivfert  wmden  und  hat  das  Ober- 
haupt Nachricht  erhalten,  dass  der  Erwählte  den  Oiden 
aniiehiucn  will,  dann  soll  d.*is  Oberhaupt  durcli  seine  Ge- 
Kundten  dem  besagten  Krivählten  seine  vollständige  Klei- 
dung mit  Huseiiband  und  Halskette  »enden  und  alle 
solche  Fremden,  in  welchem  Stande,  Würden  wler  Ljigc 
sie  sein  mögen,  sollen  innerhalb  siel>en  Momiteii  mich 
dem  Empfange  des  liesagti^n  Hosenbandes,  der  Halskette 
und  des  Klridea,  und  na(.-lu]iMn  sie  das  Oberhaupt  von 
d'im  Empfange  dieser  Dinge  tennchrichligt,  riueu  nach 
dem  Stande  seines  Herrn  und  Mci&ters  genügenden  Dc- 
pulirtcii  oder  Sachwalter,  der  also  ein  Kitter  ohne  Makel 
sein  mnes,  senden,  damit  diesem  an  seiner  Statt  der 
Stuhl  angewiesen  werde.  Derselbe  soll  ciucti  Ordrns- 
roantcl  von  blauem  Sammt  aus  den  übersendeten  Gegen- 
ständen mitbriiigen  und  ebenso  das  Banner,  Schwert, 
Helm  lind  Helmbiisch  seines  Herrn,  welche  iin  Colleg 
während  seines  Ijcbens  »eia  und  bleiben  sollcu,  und  zur 
Zeit,  dass  liesagter  Ges^andler  und  üesuhäflsverwalter 
durch  das  Oberhaupt  oder  dessen  Deputirten  in  seinen 
•Stuhl  gewiesen  wird,  soll  der  Mantel  über  seinen  rechten 
Arm  gelegt  werden,  damit  er  ihn  so  halte,  und  er  »oli 
durch  zwei  Kitter  begleitet  und  von  der  Thür  des  C'a- 
pitels  hi»  zu  seinem  Stuhl  geführt  werden.  Wenn  er  da 
ojigelangt,  soll  er  seinen  Eid  leisten  und  in  seinen  Stuhl 
gewiesen  werden  für  und  im  Namen  seines  Herrn  und 
Meisters.  Den  besagteu  Mantel  soll  der  Gcsehäillslräger 
oder  Gesandte  ancli  während  des  Guttesdieiistus  auf  sci- 


sent  êtie  bénits,  avant  qu'U  ne  fnt  fait  une  otFrande  en 
argent,  alors  los  susdits  objets  devront  être  bénits.  I.«a 
bannière  sera  prcinièrcînent  présentée  jiar  deux  membres 
de  la  communauté,  nommés  par  le  ciief  ou  son  député; 
l'épée  le  sera  ensuite  par  deux  autres,  en6n  le  cas<]ue  et 
le  plumet  le  seront  égaJnmmt  par  deux  autres  membres 
élus  par  le  chef  ou  son  député.  Et  si  un  des  ciievaliers 
de  l'Ordre  est  mort  Tannée  précéilente,  chaque  chevalier 
qui  sera  pré»cut  au  château  de  Windsor,  devra  ofiVir  iien- 
daut  la  susdite  messe  de  requiem  iin  cierge,  {mitant  eu 
petit  les  aruiCMnes  du  chevalier  défunt  ; et  s'il  en  est  mort 
plus  d'un,  on  feta  jiour  chacun  d'eux  des  armoiries  ré- 
{Kindant  aux  leurs,  et  on  placera  un  gros  près  de  U lu- 
mière du  cierge.  Ues  aruioiries  et  derges  seront  faits  aux 
frais  et  aux  ordres  des  chevaliers  de  TOrdre. 


XIII.  De  même  il  est  décrété,  que  tous  les  étran- 
gers  qui  seront  élus  menibres  dudit  Ordre  devront  en 
être  averti»  jiar  un  éciit  du  chef.  CVlte  lettre  d'avis  de- 
vra leur  être  remise  au  sceau  de  la  communauté  et  aux 
fiais  et  ordres  du  chef.  Ils  doivent  en  être  avertis  su 
plus  tard  quatre  mois  après  l'élection,  uliu  qncTélu  puUs« 
SC  décider,  à Taide  des  statuts,  s'il  veut  accepter  TOrdre, 
ou  non.  Si  oppeudani  le  chef  avait  de  grands  et  sérieux 
cmi>êchcment8  et  des  aflaire»  im|K>rtantes,  al<irs  il  {>ourra 
eu  différer  l'information , comme  Imn  lui  semblera.  Si, 
après  avoir  donné  Tinfomation,  le  chef  a re^ru  la  uoUTelle 
que  Télu  accejvte  TOrdre,  U devra  alora  envoyer  par  ses 
ambassadeurs  au  dit  élu  son  habillcinciil  complet  avec 
Jarretière  et  collier,  sur  quoi  ces  étrangers,  de  quelque 
état,  dignité  ou  rang  qu'ils  soient,  devront  envoyer  {Man- 
dant sept  mois  après  la  réception  des  susdits  babdlcnient, 
Jarretière  et  collier  et  après  avoir  averti  le  chef  de  cette 
récejitinn,  un  député  ou  représentant,  répondant  an  rang 
de  »on  maître  et  seigneur  et  devant  être  un  ciievalicr 
sans  tache,  afin  que  le  siège  lui  soit  as.<iigiié.  ('clui-ci 
devra  apporter  le  inantcnu  de  Tt^rdre  en  velour  bleu,  qui 
aura  été  envoyé  avec  les  autres  objets,  de  même  la  bau- 
iiière,  Té|>éc,  le  casque  et  le  plumet  de  son  mettre,  qui 
devront  i ester  durant  »a  vie  au  colh^e,  et  lorsque  le  dit 
envoyé  ou  représentant  sera  assigné  â sa  {ilace  par  le 
chef  ou  son  député,  il  portera  son  mantcan  au  bras  droit 
et  il  sera  conduit  et  accom{kagné  par  deux  chevalier«  de- 
puis la  porte  du  chapitre  jusqiTâ  son  siège.  Arrivé  là, 
U devra  prêter  serment  et  occuper  «on  »iége  {Miur  et  au 
nom  de  son  maître  et  seigneur.  L'envoyé  ou  rc{jré»cn- 
tant  devra  porter  au  bras  droit  le  manteau  pendant  la 
duiée  du  service  divin,  eu  deuieuraut  sur  le  «it^  de  «on 
maître  et  seigneur,  sans  pouvoir  jamais  le  [lortcr  pliis- 
t.ird,  et  sans  avoir  la  moindre  voix  dans  lo  chapitre  et 
sans  user  y entrer,  pendant  Tub^cnc«  du  celui  qui  Ta  en- 
voyé. Si  |>cudant  les  «ept  mois  Télu  n'a  {laa  envoyé  do 
riquésentant,  sans  .avoir  une  excuse  raisminablc  et  trouvée 
acccjitablo  par  le  chef  on  son  député,  alorw  Télcction  sera 
amiihilce,  à moins  que  le  chevalier  ne  fût  empêché  et  re- 
tenu par  des  affaires  importnnt<*.s:  dans  ce  cas  il  devra 
envoyer,  un  mois  après,  son  exeuse  ati  chef  ou  à «on 
député,  et  »i  celle-ci  est  telle,  que  le  chef  ou  son  député 
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Qcm  recLtùu  Ann  tregcn,  iuJem  t»*  nie}!  im  Stuhle  eciues 
Mei«ter»  uud  llerru  befindet,  ohne  ihn  zu  irgend  einer 
Zeit  uachlHT  zu  tmgen  und  irgend  eine  Ai*!  von  Stimme 
ixn  CA|>itcl  zu  haben  oder  in  der  AbwoAcnheit  de«6en,  der 
Um  geaendet  bat,  in  dasselbe  komineu  zu  dürfen.  Und 
wenn  er  iijuerbalb  sieben  ^[onate  aeinon  GeachätUträger 
nicht  sendet,  ohne  eine  vernünftige  Knt8(diitldigung  zu 
haben,  welche  dum  Oburltauplu  oder  dessen  Deputirten 
aunehinltm'  sciteiut,  so  soll  die  Wahl  zurCickgeuommcii 
werden,  ca  sei  denn,  dass  der  Kitter  durch  wiclit^  Au* 
gelegtmUeitt'u  gehindert  und  fd>geUalieu  worden  wäre,  iu 
wekhem  F:dJe  er  t^ne  Kutachuldiguug  dem  Oberliaupte 
oder  dessen  Deputirten  einen  Monat  naebher  übersendou  '• 
uhige  lind  l'uUa  dieselbe  gegründet  ist,  wird  das  Oberhaupt  ^ 
oder  dessen  Dcpuürter  eine  weitere  Frist  von  vier  Mo*  ' 
Daten  geWn.  Wenn  er  vor  dem  Ablauf  dieser  vier  lilo*  | 
iiate  aidit  kömmt  oder  seinen  GeschâAstrâger  iiic-Lt  sendet, 
80  Still  die  Walt!  für  diesmal  gänzliclt  zurückgeuummeu  i 
werden.  Und  es  sei  biemiit  zu  wissen,  dass  diese  Ouhat 
den  erwiesen  t^d  angethau  ist,  die  nicltt  wohl 

in  zu  köinmen  veruiugcu,  dass  sie  durcli 

GeÜ^ulälnigcr  in  ihre  Stühle  gewk-scu  werduu  küuueu, 
die  aa  firn  Messen  und  allen  Gebeten  des  Ordens  Xlieii 
zu  neluncii  haben;  denn  sie  würüeu  der  Theiluabinu  ver- 
liistig  gehen,  wenn  sic  vor  dem  Tode  nicJit  in  üire  Stühle  ! 
gewiesen  wiir^.  Und  glcitdierwebe  ist  es  für  diejeutgcii  ! 
neu  Erwählten  de«  Ordetis  aiigeordoet,  welche  auf  Ik* 
fehl  dus  Kölligs  im  Kriege  sich  befinden,  damit  sie  diu 
Vergünstigniig«'U  des  Ordens  in  Jteziuhung  auf  das,  wa« 
lediglich  ihre  Einweisung  in  ihre  Stühle  bet  riftl,  geiiiusMii. 

XIV.  KItOftso,  es  wild  auch  ein  Decan  und  ein 
Auiseher  eingesetzt,  ncb«t  zwölf  Säcular  - Cauonikern, 
welclie  bei  ihrem  Eintritt  oder  sttusi  ein  Jahr  darauf 
Priester  sein  sollen;  und  eltenso  acht  kleinu  Canouiker 
und  vierzehn  Vicarc,  and»  Priester  bei  ihroiii  KintriU  oder 
sonst  bei  der  nächsten  Ordination  oder  spätcoiteiis  du 
Jalir  nach  ihrer  l^iäsentatiou.  Daun  vierzehn  Clerikcr 
imd  vierzdiu  Chorsänger,  um  Hkr  das  Wohlergehen  des 
ObcrlianplcK  und  aller  IclienJeti  Ordensritter  und  aucli  ' 
fur  die  tSvulcu  der  gestorbenen  Ordensritter,  «owie  für 
alle  Chribteusuclen  zu  singen  und  zu  Gott  zu  beten.  Die 
Präsentation  dieser  Canoniker  ml\  immer  dem  Obcrbauple 
des  Ordens  zukomuicu,  und  sie  sollen,  wenn  irgend  ein 
Ordensritter  iui  Chor  der  Capelle  zugegen  ist,  auf  den 
milm'stcn  Sitzen  Platz  nehmen,  wo  sk  am  Feste  des 
Heiligen  Georg  zu  sitzen  pflegon;  bei  der  Abwescnlicil 
der  lüUcr  m«öguu  die  Canoniker  auf  dun  oberen  Ritzen 
zuiiäclist  an  dun  Stühlen  der  Kitter  sitzen. 

XV,  Ebenso  wurden  ftuif  zu  dem  Orden  gelsirigo 
Beamte  eingesetzt,  nüinlieh:  der  Prälat,  der  Canzlcr,  der 
Kegistrator,  der  Wappenkönig,  genannt  Garter  (Iloseu- 
baud)  und  der  Wajipenanfseher,  genannt  Black  Uod 
(Scbwarzci-  Slob^;  dies«  sollen  anfgeuoinmen  weiden  und  > 
den  Kid  Icisteu,  um  dem  Käthe  des  Oideua  auzugelsireu  ; 
die  Geheimnisse,  sowie  ihre  AuiUverrichtuugcu  und  Pri- 
vilegien sollen  ausdrücklich  in  dem  VorschritUbucho  der 
lH!sagt<‘n  Beaiuteii  auscinandci'gcsetzt  weiden. 

X\'l.  Es  wird  auch  festgesetzt,  dass  vierzelui  arme  | 
Kitter,  die  nichts  zu  loben  haben,  au  diesem  Orte  ihren  1 
I./ebeusunterhalt  für  ihr  Gebet  zur  Ehre  Gottes  und  dos  | 


veuille  l'uduieüre  et  aocc])tcr,  un  nouveau  terme  de  quatre 
mois  lui  sera  donné  par  le  chef  ou  son  député.  Si  avant 
l’idouleiuent  de  ces  quatre  mois  il  ne  vient  pas  lui-tuOme, 
ou  u'euvuiu  |iar  son  représentant,  aluns  rélcctimi  sera  en- 
tioromuoi  aimihilée.  Kt  il  est  n savoir,  que  cest  une  fa> 
veur  faite  et  accordée  aux  étrangers  qui  ne  jieuv’cnt 
apparaître  eu  personne,  que  de  pouvoir  se  faire  assigner 
un  siège  par  reiitrcmiso  d'un  roprésentaut,  qui  peut  par- 
ticiper aux  messes  et  à toutes  les  prii'res  de  TOrdre;  car 
ils  jierdraient  leur  participation,  si,  avant  leur  mort,  lonr 
»»•ge  ne  leur  avait  pas  été  assigné.  Et  il  eu  est  ordonné 
de  môme  pour  les  mciubrca  de  l'Ordre  nouvellement  eins, 
qui,  à l'ordre  du  rob  se  trouvent  en  campagne,  afin  qu’ils 
■ jouissent  dos  avantagea  de  l'Ordre,  en  ce  qui  concerne 
leur  iuBtallatiou  sur  leur  siège. 


XLV.  De  uicmc,  seront  <^us  un  doyeu  et  un  îo» 
«[lecteur  avec  douze  chanoines  SiViüicTS,  qui  lors  de  leur 
entix«,  ou  iiu  im  a|>rcs  devront  être  [uvtres;  et  d«i  même 
Imit  [Klits  chanoines  et  quatorze  vit^ûres  aussi  prêtres  k 
leur  entrée,  ou  qui  le  seront  à la  premi^'C  ordination  ou 
au  plus  tard  un  an  après  leur  présenlatiou.  Ensuite 
quatorze  abU'S  et  quatorze  cluiiitrcs  pour  cluuitcr  et  prier 
Dieu  ]>our  le  bien-être  du  chef,  de  tous  les  chcvaltcm  de 
l'Ordre  vivants,  [>onr  les  Ames  des  chevaliers  d<Himts  et 
pour  les  niucs  de  tous  les  chrétiens.  C'est  au  chef  de 
l'ordre  qu’est  duc  la  présentation  de  ocs  abbi'S,  qui  de- 
vront, si  un  chevalier  do  l'Ordro  se  trouve  dans  le  choeur 
du  la  cba[icllc,  preudre  place  sur  k'S  derniers  Imiiics,  oii 
ils  ont  coutume  d'être  aseiif  à la  fête  de  Saint  George. 
Fendant  l'absence  dea  dievaliers,  les  abbés  {Kuirront  s'as- 
seoir sur  les  bancs,  proubes  des  siégea  des  chevaliers. 

XV.  Du  même,  seront  élus  doq  fonctionnaires,  qui 
sont:  le  prélat,  le  clinm'vlicr,  le  rt^istratenr,  le  roi  d'ar- 
mes, appelé  Garter  (jarrrlH‘ro)  et  riospuctcur  d'nnnes, 
apjMdé  Black  Kod  (bagtiette  noir).  Après  avoir  été  élus, 
iU  devront  prêter  serment,  |xiur  {xiuvoir  appai tenir  au 
conseil  de  l'Ordre.  Les  secrets,  de  même  que  leur  fonc- 
tions et  [irivilégi>s  devront  être  formcUeiucnt  détaillés  dans 
le  code. 

XVÏ.  B est  nuKhi  décrété,  que  quatorze  pniivri's 
chevaliers  qui  u'ont  pas  de  quoi  vivre,  trouveront  en  <*c 
lieu  leur  entretien,  [»our  leur  prÜTcs  eu  rhonneur  de 
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Heiligen  Creoi^  g<^ieeeen  soUeu.  Ihre  Vernchtungen  und 
BeTugmtse  wci'den  in  Gcmassheit  der  V'orechrifien  fnr 
die  BeMuten  weiter  unten  aueemaxKlergeeetzt.  Ihre  Wahl 
soll  auf  die  Präsentation  der  Canoniker  erfolgen,  so  je- 
doch, dass  die  Wahl  selbst  immer  dem  Oberhaupte  ^er- 
blcibe  Zugleich  wird  festgesetzt,  dass  die  armen  Ritter 
Scharladtmäntd  tragen  sollen  und  ein  Wappen  nach  dem 
Bilde  des  Heiligen  Georg,  doch  ohne  Hosenband. 

XVll.  Ebenso  wird  festgesetzt,  daas  jeder  Rh' 
ter  der  besagten  GemeinsduUt  seinen  Mantel  im  CoUeg 
lassen  solle,  fur  iigend  ein  plotzlicbes  Ereigniss,  um  sUe 
Vorschriften,  Anordnungen  und  Befehle  zu  halten  und 
XU  beobachten,  welche  im  Caphel  durch  das  Oberhaupt 
iu  Vorschlag  gebracht  werden  möchten.  Das  Oberhaupt 
kann  unter  dem  Beistände  und  mit  Genehmigung  von 
sechs  Ordensrittern  aller  Zeiten  und  aller  Orten  ein  Ca- 
pitcl  nach  seinem  Belieben  benifcn  und  abhalten  lassen, 
aus  welchen  Ursachen  es  ilioi  anzugebeu  beliebe,  die  den 
Orden  angchen. 

XV'III.  El>eDSo,  cs  wird  festgesetzt,  dass,  wenn  cs 
sich  ereignet,  dass  Einer  aus  der  Genossenschaft  in  eine 
Entfernung  ron  zwei  Meilen  vom  Schlosse  kommen 
möchte,  er,  wenn  er  kann,  zur  Ehre  des  Vlatzes,  hin- 
eingelicii  soll,  falls  er  anders  nicht  beschäft^t  oder  durch 
eine  gültige  Ursache  verbindend  ist,  und  dass  er  vor  dem 
Eintritt  seinen  Mantel  umnehme.  Die  Canoniker,  welche 
dort  gerade  anwesend  sind,  sollen  zu  seinem  Empfange 
kommen  und  ihn  mit  Kbrcrhictung  in  die  Capelle  bringen. 
Ist  es  zur  Zeit  der  Messe,  so  soll  er  verweilen  und  die 
Messe  zu  Ehren  Gottes  und  des  Heiligen  Georg  hören, 
lat  ee  des  Nachmittags,  so  soll  er  in  der  oben  beschric* 
benen  Weise  eintreten  und  die  Canoniker  sollen  das  de 
pro/undii  fÜr  alle  Cbristcnscelcn  sprechen;  dann  soll  er 
daselbst  opfern  und  in  seinen  Stuhl  zurückkehren.  Wenn 
Eiuer  aus  der  Gcnost^cuschaft  durch  die  Stadl  reitet  und 
nicht  opfern  will,  so  wird  festgesetzt,  dass  er  bei  dem 
Gehorsam,  den  er  angelubt,  für  jedes  Mal,  wo  er  dies 
vernachlässigt,  eine  Meile  zu  Fuss  von  der  Capelle  zu 
dem  bezeiclineten  Orte  zu  Ehren  des  Heiligen  Georg 
gehen  soll;  auch  soll  er  fur  jedes  Mal  statt  des  Opfers 
einen  Grnsclken  ^root)  zahlen.  Die  Entfernung  aber, 
innerhalb  deren  man  dem  Schlosse  nahe  kommt,  beträgt 
nur  zwei  Meilen  und  nicht  mehr. 

XIX.  F^benso  uird  festgesetzt,  dass,  sobald  der 
Tod  eines  Ordensritters  bekannt  geworden  und  fcstgestelit 
ist,  wes  .Standes  er  immer  sei,  das  Oberhaupt  für  ihn 
tausend  Messen  singen  lassen  soll,  ein  ausländischer 
König  achthiindeit  Messen,  ein  Prinz  siebenhundert  Mes- 
sen, jeder  Ilcrzr^  aeclishundert,  jeder  MarT|uis  vierhiirkdert, 
jeder  Graf  dreihundert,  jeder  Vicomte  zweihundert  und 
fünfzig  Messen,  jeder  Baron  orier  Bannerträger  zweihun- 
dert Messen  und  jeder  unverheirathete  Ritter  hundert 
Mes.cen.  Und  wenn  dies  nicht  innerhalb  eines  Viertel- 
jahres nach  dem  Todesfall  geschehen  ist,  der  ihm  durch 
einen  Brief  des  Oberhauptes  bekannt  geworden,  wie  dies 
gewöhnlich  geschieht,  so  soll  er  den  vierten  Theil  der 
ganzen  Anzahl  von  Messen  verdoppeln.  Und  wenn  cr 
ein  halbes  Jahr  im  Riirkstande  ist,  so  soll  er  diu  Messen, 
wie  oben  gesagt,  verdoppeln.  Und  so  von  Zeit  zu  Zeit 
bis  zum  Ende  des  Jahres.  Thiit  er  es  aber  binnen  des 


Dieu  ct  du  Saint  Geoige.  Leurs  fonctions  et  droits  se- 
ront détaillés  plus  bas,  en  conformité  des  règlements  pour 
les  fonctionnaires.  Leur  élection  aura  lieu  après  1a  pré- 
sentation par  les  abbés,  de  manière  cependant,  que  l’élec- 
tion même  soit  toujours  réservée  an  chef.  Il  est  en  OK-nio 
temps  décrété,  que  les  pauvres  chevaliers  p»ortcront  un 
manteau  écarlate  et  des  armoiries  semblables  à celles  de 
Saint  George,  mais  sans  Jarretière. 

XVll.  De  même  il  est  décrété,  que  cliaque  cho- 
valier  de  la  dite  communauté  laissera  son  manteau  dans 
le  college,  pour  pouvoir,  à tout  événement,  remplir  et 
observer  les  règlements,  arrangements  et  ordres,  qui  peu- 
vent être  présentés  dans  le  chapitre  par  le  chef.  Le  chef 
peut  avec  l’assistance  et  le  consentement  de  six  chevaliers 
de  l'Ordre  convoquer  et  tenir  un  chapitre  comme  fl  vou- 
dra, en  tout  temps  et  en  tout  lieu,  pour  quelques  rai- 
sons qui  ce  soient,  qui  concernent  le  chapitre. 

XVUI.  De  même  il  est  décrété,  que  s'il  arrivait, 
qu'un  chevalier  de  la  communauté  dût  venir  au  château, 
d'un  éloignement  de  deux  lieues , il  devra  s'y  rendre, 
s'il  lui  est  possible,  par  respect  pour  la  place,  à moins 
qxt’ü  ne  soit  sérieusement  occupé,  ou  cmpèdié  pour  une 
raison  valable,  et  il  devra  mettre  son  manteau  avant 
d’entrer.  I/es  abbés  qui  seront  pour  le  moment  présents 
devront  venir  le  recevoir  et  l'accompagner  respectueuse- 
ment à la  chapelle.  Si  c'est  au  moment  de  la  messe,  il 
attendra  et  écoutera  cette  messe,  à lliouneur  de  Dieu  ct 
de  Saint  George.  Si  c'est  dans  l'après-dlnée,  il  entrera  de  la 
manière  susdite,  et  lee  abbés  rccitcrunt  le  de  jn-o/undiê 
pour  les  ftmet  de  tous  les  chrétiens;  alors  il  fera  son 
offrande  et  retournera  sur  son  siège.  Si  qticlqu'un  de  la 
communauté  traverse  la  ville  à cheval  ct  ne  veut  pas  faire 
d'oHrande,  il  sera  décrété,  que  par  l'obéiseance,  dont  U 
a fait  vœu,  fl  devra  pour  chaque  fois,  ou  il  le  m^ige, 
faire  en  l'honneur  do  Suint  George  une  lieue  à pied, 
de  la  chapelle  à l’endroit  indiqué;  il  devra  également 
pour  chaque  fois  payer  un  gros  au  Heu  do  l'offrande. 
L'espace  qui  sépare  du  château  ne  doit  être  que  do  deux 
lieues  ct  pas  d'avantage. 

XIX.  De  meme  il  est  décrété,  que,  aussitôt  que 
la  mort  d'un  chevalier  de  l'Ordre  sera  connue  ct  annon- 
cé, de  quelque  rang  qu’il  soit,  le  chef  devra  faire  chanter 
mille  messes  pour  lui;  un  roi  étranger  en  fera  chanter 
huit  cents,  un  prince  sept  cents,  chaque  due  six  cents, 
chaque  marquis  qnatre  cents,  chaque  comte  trois  oenta, 
chaque  vicomte  deux  cviit  cinquante,  chaque  baron  ou 
chaque  porte-bannière  deux  cents  ct  cliaque  chevalier  non 
marié  cent;  et  si  cela  n’a  pas  eu  lieu  |>endatit  l’ospace 
de  troi»  mois  apri«  le  décès,  qui  aura  été  annoncé  par 
lettre  du  chef,  comme  il  est  d'usage,  on  doublera  le  quart 
du  nombre  entier  des  messes.  El  si  quelqu'un  diffî-re 
une  demi  année,  il  devra  donhlcr  le  nombre  des  su.sdites 
messes;  ainsi  de  suite  jusqu’à  la  fin  de  l’année.  Mais 
ail  y manque  durant  toute  une  année,  il  sera  tenu  de 
doubler  les  années  mêmes. 
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Jahres  nîdit,  so  soll  er  rerpAicbtet  sein,  die  Jahre  solbat 
zu  \'crdoppeln. 

XX.  Ebenso  wird  fest^eseUt,  das«,  wenn  Einer 
Ton  der  besagten  Genossenschaft  stirbt,  das  Oberhaupt 
oder  dessen  l>eputirter,  nachdem  sie  die  Gewissheit  Ton 
seinem  Tode  erlangt  haben,  verpflichtet  sein  sollen, 
durch  übersendete  Briefe  die  ganze  Genossenschaft,  io> 
soweit  sie  sich  in  England  aufhiJt,  in  Kenntoiss  zu  setzen, 
um  zu  kommen  und  mit  dem  Oberhaupt«  oder  dessen 
Oepntirten,  an  welchem  Orte  es  immer  sei,  den  «•  zu 
bestimmen  beliebt,  eich  aufcuhalten,  innerhalb  sechs  Wo- 
chen nach  der  Benachrichtigung  von  dem  Tods  des  Ritters. 
Wenn  diese  Alle  oder  wenigstens  sechs  mit  dem  Ober- 
haupt« oder  dessen  Deputirten  versammelt  sind,  dann 
soll  Jeder  von  ihnen,  die  dort  gegenwärtig  und  zu  der 
Wahl  gekommen  sind,  neun  vou  d<m  würdigsten  und 
passex^dsten  Kittern  ohne  Makel  nennen,  die  er  als  Un- 
tertbanen  des  Oberhauptes  kennt  oder  Andere,  die  doch 
nicht  zu  seinen  G<*guem  gehören  oder  wkler  ihn  sind, 
nämlich:  drei  Herzöge,  drei  Marquis,  Grafen  oder  höhe- 
ren Standes,  drei  Barono  oder  Bannerträger  und  drei 
unverbeirathete  Ritter.  Diese  Ernennungen  soll  der  erste 
Prälat  des  Ordens,  d.  h.  fur  jetzt  der  Bischof  vou  Win- 
chester oder  in  seiner  Abwesenheit  der  Canzler  oder  der 
Decan  oder  der  Registrator  oder  in  deren  Abwesenheit 
der  älteste  Beisitzer  des  bezeichne ten  College  aufschreiben. 
Und  die  so  durch  Alle  oder  wenigstens  sechs  erfolgten 
Ernennungen  sollen  durch  den,  der  sie  aiifgeschriebcn, 
dem  Olterhaupte  oder  dessen  Deputirten  voigezeigt  wer- 
den, der  dann  aus  den  Bezeichiicten  deuji-uigeu  wählen 
soll,  der  die  nicistcu  Stimmen  hat  und  auch  den,  der 
nach  dem  Urtlieile  des  Oberhauptes  dem  Orden  am  mei- 
sten Ehre,  sowie  seiner  Krone  und  seinem  Königreiche 
am  meUteu  Nutzen  bringt.  Und  wenn  ein  Ordensritter 
versäumt,  zu  dieser  Wald  zu  kommen,  wofern  er  niclit 
durch  eine  gcrechto  Urssi^lie  verhindert  worden,  welche, 
wenn  die  Ursaclte  seiner  Entschuldigung  unter  dem  Sie- 
gel seines  Wappens  dem  Oberbaupte  oder  dessen  Depu- 
tirteu  augezeigt  und  vou  diesen  für  gerecht  und  vernünftig 
befunden  worden,  angenommen  und  zugclaaaeu  werden 
soll  ; wenn  der  angegebene  G rundsats  nicht  gerechtfertigt  ist 
und  er  zu  den  oben  bezeiebneteo  Feierlichkeiten  dennoch 
ausbleibt;  so  wird  festgesetzt,  dass  er  dem  Aufseher  des 
Collegs  20  IH'uud  Sterling  zahle,  damit  fur  den  Gestor- 
benen gesungen  werde.  Kommt  er  das  nächste  Mal  zum 
Capitid,  so  soll  er  rw  dem  Oberbaupte  oder  dessen  De- 
putirteo  und  der  Genossenschaft  auf  dem  Boden  mitten 
in  der  Capelle  kniecn,  bis  er  durch  das  Oberhaupt  oder 
dessen  Deputirten  und  die  Genossenschaft  wieder  ver> 
söhnt  ist. 

XXI.  Ebenso  wird  festgesetzt,  dass,  wenn  ein 
Ritter  der  besagten  Genossenschaft  sterben  sollte,  und 
ein  Anderer  erwählt  und  erkoren  wird,  derselbe  sogleich 
nach  seiner  Wahl  das  Hosenband  erhalten  soll,  zum 
Zeichen,  dass  er  ein  Ritter  und  Genosse  dieses  Ordens 
ist.  Sogleich,  nachdem  eeioc  Bestallung  vor  dem  Obor- 
haupte  oder  dessen  Deputirten  und  der  Gcnosscnsdiaft 
gelesen  worden,  ist  ihm  im  Capitdbause  sein  Unterkleid 
und  Hut  zu  überliefcni  nud  dausch  soll  er  durch  zwei 
OrdensriUer,  von  den  übrigen  Edellcuten  begleitet,  ge- 


XX.  De  même  U est  décrété,  que  si  quelqu'un  de 
la  dite  oommunauté  meurt,  le  chef  ou  son  député,  après 
avoir  reçu  la  certitude  de  sa  mort,  sera  obligé  d'en  avertir 
par  écrit  tous  les  membres  qui  se  trouveront  en  Angle- 
terre, afin  que,  pendant  l'espace  de  six  semaines  après 
U mort  du  cbevalier,  ils  se  rendent  chez  le  chef  ou  son 
dépnté  dans  quelque  lieu  qu'U  lui  plaira  d'indiquer.  Quand 
tous,  ou  du  moins  six,  seront  assemblés  avec  le  chef  ou 
son  député,  chacun  de  ceux,  qui  seront  présents  et  qui 
seront  venus  h l'éleotion,  nommera  neuf  des  plus  dignes 
et  plus  aptes  chevaliers  sans  tache,  qu'il  connaît  comme 
sujets  du  chef,  ou  bi»  des  autres  qui  n'appsrtienncnt 
pas  à ses  adversaires,  ou  qui  ne  sont  pas  contre  lui,  c'est- 
à-dire:  trois  duce,  marquis,  comtes  ou  personnes  do  haut 
barons  ou  {«orte-bannières  et  trois  chevalins 
non  mariés.  Ces  nominations  seront  écrites  par  le  prélat 
de  l’Ordre,  c'est-à-dire,  pour  le  moment,  par  l’évéquc 
de  Winciieeter,  ou  en  son  absence  par  le  chancelier  ou 
le  dojen  ou  le  régistrateur  ou,  eu  l'absence  de  ceux-ci, 
par  le  plus  vieux  membre  du  collège.  Et  ces  élections 
ftits  par  tous  ou  au  moins  par  six,  seront  présentées, 
.par  celui  qui  les  a écrites,  au  dicf  ou  à »on  député,  qui 
alors  élira  celui  qui  aura  obtenu  le  plus  de  voix,  et  celui 
qui,  à l'avis  du  chef,  fera  le  plus  d'booneur  à l'Ordre  et 
sem  le  plus  utile  à sa  couronne  et  à son  royaume.  Et 
si  un  chevalier  de  l'Ordre  néglige  de  venir  à 1 élection, 
il  est  décrété  que,  à mmns  qu'il  ne  soit  empêché  par  une 
raison  légitime,  et  que  cette  raison,  annoncée  sons  le 
sceau  de  scs  armeM,  au  chef  ou  à son  député,  soit  trouvée 
par  cdtii-ci  légitime  et  raisonnable  et  acceptée  comme 
telle,  si  la  raison  qu'il  douuera  n'est  }>as  justifiée, 
et  que  nonobetaut  il  s’abstienne  d'assister  à la  cérémonie 
il  devra  payer  à rins}>ectcur  du  collège  vingt  livres  ster- 
ling, pour  faire  dire  des  messes  pour  le  défunt.  Lors- 
qu'il arrivera  la  procbaîue  fols  au  chapitre,  il  devra  s'a- 
genouiller dans  la  chapelle  sur  le  plancher,  devant  le  clief 
ou  son  dé'puté  et  devant  la  communauté,  jusqu'à  ce  qu'il 
soit  réconcilié  avec  le  chef  on  son  député  et  avec  la  com- 
munauté. 


XXI.  De  même  U est  décrété  que,  si  un  chevalier 
de  ladite  communauté  vient  à mourir  et  qu'un  autre  soit 
élu  et  créé,  celui-ci  devra  recevoir,  aussitôt  après  son 
élection,  la  Jarretière,  comme  signe  qu'il  est  chevalier  et 
membre  dudit  Ordre.  Immédiatement  aprèsquesanominatiou 
aura  été  lue  devant  le  chef  ou  son  député  et  devant  la 
communauté,  son  habit  de  dessous  et  son  cbapoaii  lui 
seront  remis  dans  le  chapitre,  et  en  suite  il  sera  conduit 
par  deux  chevaliers  et  accompagné  des  autres  gimtlUhoiu- 
mes.  Les  fonctionnaires  de  l’Ordre  devront  «‘gaiement 
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fTiiirt  werden.  Die  Heamten  des  Orden»  inüsaen  gleich- 
falls g^^iwartig  Rein  und  sein  Mantel  soll  durch  einen 
Ordcueritter  oder  durch  dm  "NVappeiikönig  dca  Ordens 
Tor  ihm  her  getragen  werden.  Der  Mantel  aber  soll  ihm, 
nnclidcm  er  seinen  Kid  vor  seinem  »Stuhle  geleistet  hat 
und  nicht  eher,  statt  seines  Kleides  gegelMni  worden. 
Nachdem  dies  gesc-lielipn,  soll  er  zti  ilem  ('npilcUiaose 
zurückkehren,  wo  er  die  Halskette  ron  dem  Oherhaupte 
oder  dessen  Deputirteu  erhält.  8o  soll  er  zuin  rollen 
Besitz  seiner  rollständigen  Kleklimg  gelangen,  ntisgmom- 
men  grosse  fremde  Kürston,  welche  ihre  Tollstiiidigc 
Kleidung  im  Capitelhausc  erhalten  mögen,  wie  dies  frft- 
licrliin,  um  der  Kurze  der  Zeit  willen,  gehrnuclilidi  war. 
8tirl>t  er,  lieror  er  seine  KJcidiiug  erhalten,  soll  er  nicht 
unter  den  Kittern  genannt  werden,  weil  er  keinen  roll- 
stüiidigcn  Heshz  seiner  Würde  erlangt  hat;  al>cr  cs  soll 
die  HâlKc  der  ubcngcnaniitm  Messen  wq^n  der  gesche- 
henen Ueberheferung  des  lloscnhandcs  gelesen  werden, 
ausserdem  ahor  nichts.  Und  wenn  der  so  Krwähltc  nicht 
nach  der  Knijsfiingnnhmc  des  Hoseuhandes  in  löblicher 
Kilo  an  den  b^rzciclmetcu  Ort  kommt,  damit  ihm  sein 
Stuhl  angewiesen  werde,  und  namentlich,  wenn  er  tiicht 
innerhalb  de*  Jalire«  seiner  M'aJü  ersebeint,  sofern  c»  ein 
Uitter  ist,  der  scliieu  Wohnsitz  ini  Königrdebo  hat  und 
auch  keino  xeniünftigc,  zulässig«:  und  atinehnilnirc  Knt- 
scbuld^ug  dem  Oberfamiptc  oder  seinem  Deputirten  und 
der  OeuosscnsdiaA  gegenüber  Lat,  so  soll  die  Wahl  zu- 
rfkckgcnomnicn  werden. 

Und  das  Obcriuuipt  oder  dessen  Depulirter  und  die 
Genossenschaft  sollen  eine  neue  Wahl  halten  und  weder 
das  Banner,  Sr^wert  nix*b  der  Holm  des  so  Erwählten, 
noch  der  Hrlmhusch  soll  über  seinem  Stuhle  im  Schlosse 
aiifgciuingon  werden,  damit,  wenn  er  nicht  kommt,  dk 
erwähnten  Oeräthsebaften  als  Banner,  Schwert  und  Helm, 
nicht  liorabgenommcn  und  nicht  l>cnu1zt,  sondern  diron- 
roU  aus  dem  Chor  entfernt  werden  nW^cri.  Die  übrigen 
Dinge  al>cr  »ollen  zum  Nutzen  und  zum  Gebrauch  des 
licsagti'ii  Orden*  dahlcil>en. 

XXII.  Klwnsü  wird  festgesetzt,  dass,  wenn  ir- 
gend Einer  von  den  Herzögeo,  Mar^pii»,  Grafeo,  Vis- 
counts, Boruium,  Bauuerträgeni  oder  uurerheirathctCD 
lliltcm  stirbt,  deijcnigc,  der  nach  ihm  folgt  und  an  seine 
Stelle  tritt,  sei  c*  du  Herzog,  Marquis,  Graf,  Viscount, 
Baron,  oder  gi-hörc  er  einem  der  oben  crwäbiitoii  StTuide 
an,  denseJiten  Stuhl,  den  sein  Vorgänger  halte,  haben, 
und  diesen  nic4it  ändern  soll,  er  habe  denn  die  besondere 
Erlauhnhs  uud  Vollmacht  dos  Oberbaupte*,  mit  bestän- 
diger AuMinhme  aller  Kaist-r,  Könige  und  Füi'sten,  die 
ilireik  Sluld  nach  ihrem  Stande  eiimehmcn  solicu  und 
zwar  dem  Obcrluiupte  zunächst:  demnach  soll  ein  Kitter 
den  Stuhl  eine»  nerz«tg*  nnd  cm  Horz«>g  den  eines  Kitters 
einnehmrii  zuni  Kikexinungszeiciteii  der  ersten  Giündcr. 

XXHI.  KIxmso,  w'enn  irgend  eine  Stelle  oder  ein 
Stuhl  l«}er  ist,  kann  das  OI>crliaupt  iiacb  seinem  Gut- 
«Ifmken  dnreh  seine  liesonderc  Erlauhniss  etmm  Kitter 
«1er  bos.'igten  Genossenschaft  zu  dem  Stuhle  liinaufrückcn 
lassfttt  unfl  rersetzen,  wenn  er  auch  lnöber  ht  al«  der,  in 
woIcIrto  er  sich  rorher  tjcfand.  Auch  kann  das  Oher- 
lifl'ipl  oinoml  wälirend  seines  Ix'Im.iis,  wenn  cs  ihm  so 
Mifht,  nach  Gutdünken  eine  aligf'mciiio  Uebortrngung 


être  présents;  et  son  manteau  sera  |V)rté  devant  lui  |iAr 
un  des  chevaliers  do  l'Ordre  ou  |ât  le  roi  d’armes.  C« 
manteau  lui  sera  donné,  au  lieu  de  son  habit,  après  qu'il 
mira  prété  serment  devant  son  siège,  rt  pas  avant  fêla 
fttit,  U retournera  au  chapitre,  où  il  recevra  le  ordiier  des 
mains  du  chef  ou  de  son  d«*puté.  (Test  ainsi  qu'il  viendra 
en  possession  de  l'habillement  complet;  seront  exce|Hé8 
les  giwnds  prince*  étranger»,  qni  |K>urront  recevoir  ITia- 
billemeut  complet  dans  le  chapitre,  comme  il  était  jadis 
d'us«4jce.  en  égard  à la  brièveté  du  temps.  S11  venait  à 
mourir  avant  d'avoir  ohtfHUi  rhabÜleiiiont,  U ne  sera  p.*ta 
compté  AU  nombre  des  chernlicr»,  parce  qu'U  n'anra  pas 
été  «.nitièreinent  cm  possession  de  sa  dignité;  mau  la  moita* 
des  susdites  messes  seront  dites  par  suite  de  la 
vraiiee  de  la  Jarretière.  Ce  sera  tout.  Si  le  membre 
ainsi  élu  ne  se  rend  pas,  apK*s  la  réception  de  la  jarre- 
tière, avec  un  louable  empressement,  nu  lieu  indkiué,  ahn 
que  sou  »Mge  lui  soit  assigné,  et  surtout  s'il  n'npjiarak 
pa*  |)0}Klatit  l'année  de  son  éicetkm,  {»ourvu  que  ce  soit 
un  clMîvalier  qui  liahite  dan*  le  royaume  et  qu'il  n'ait  pas 
d’excuse,  qui  semble  raisonnable,  odiiiissiblu  et  sccrptahln 
au  elief  ou  à son  di’puté  et  à la  comomuautc,  son  élec- 
tion sera  aiiuihiléc. 


Et  le  chef  ou  son  dépnté  et  la  communauté  feremt 
une  nuiiroUe  élection,  mais  ni  la  bannière,  ni  l'épée,  ni 
le  casipir,  ni  le  plumât  du  membre  élu  ne  s<Tont  pendus 
au  dessus  de  son  siège  au  château,  a6n  que  s'il  ne  vo 
uait  pas,  les  dits  objets,  tel»  que  bannuTc,  è})ée  et  cas- 
que ne  soient  pas  dépendus  et  utilisé»,  mai»  éloigné*  rc- 
s|>ectueu»cmeut  du  choeur.  Du  reste  ce»  cl»o*«i  resteront 
au  service  et  à l'usage  de  l'Ordre. 


XXII.  même  il  est  décrété  que,  quand  un  de» 
duc»,  manpii»,  comte»,  vicomte»,  barons,  porte-bannières 
OU  clievaliers  non  marié*  viendra  à mourir,  celui  qui  lui 
succédera  cl  oo.'iipera  sa  place,  qu'il  soit  duc,  marquis, 
eointe,  vicomte,  baron,  ou  qu'il  appartienne  à tout  autre 
rang  meutiomiè  ci-dessus,  il  aura  le  méoie  siège  que 
son  prétlécessenr , et  qu’il  ne  le  changera  pas  sans  en 
avoir  obtenu  dn  clwf  la  |x;nni»»ion  et  pui-ssancc  particu- 
üère*.  Seront  toujours  exceptés  tou»  le*  empereur»,  roi» 
et  princes  qui  occui«ent  leur  siège  d'apié*  leur  rang,  et 
(ola  k*  pins  proclie  du  clief,  Ain»!  un  clievalier  ooetipem 
le  siège  d'un  duc,  et  un  due  celui  d'un  chevalier  comme 
signe  des  premiers  fondateur». 

XXIII.  De  même,  si  «uc  place  ou  un  siège  est 
vAcaut,  le  i*l>ef  jtonrra  à »«m  gta*.  par  une  {termhsion  spé- 
ciale, faire  avancer  et  transférer  un  chmalier  de  la  dite 
mmmiinaiilc  sur  ce  sh'ge,  si  m«**me  cdui-ci  est  plus 
haut  que  celui  qu'il  occupait  urant.  Il  sera  «'■gaiement 
permis  au  chef  de  transmettre  à son  gré,  si  b«>n  lui  sembte, 
une  fois  |«eridant  sa  vie,  tou»  le*  siège»,  bormi»  ceux  des 
em{>«reur»,  rois,  prince*  et  duc*  qui  conserveront  t<»w- 
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aller  Stfkhle  vrtniclimeu  mit  Âiisualitnc  der  Kat»cr,  Kû> 
ni|n-N  Fürateii  uml  llerKÛj^e,  welclic  immer  ihre  Plätze  und 
Stühle  beluütcn  sollen,  es  sei  denn,  dass  sie  auf  einen 
höheren  Urt  und  Stiilü  versetzt  werden,  wobei  die  Lauge 
des  Dienstes  iin  Orden,  der  Ruf,  die  Würdigkeit  und 
Verdienste  der  Kitter  in  Rrw-^ung  gezogen  und  ihrer 
gedacht  werden  muss.  Die  Ritter  aber  sollen,  wie  oben 
gesagt,  von  jetzt  au  im  Gelicn  und  Sitzen,  zu  allen  den 
Zeiten,  wo  sie  ihre  Mäntel  tragen  müssen,  ihre  Plätze 
nach  der  Ordnung  ilirer  Stühle  uud  nicht  nach  ilirem 
Staude  vinnchmcii. 

XXIV.  Ebenso  wird  festgesetzt,  dass  alle  oben  be- 
zcichneteu  Glieder  der  GenoesensehaR  liei  ihrem  ersten 
Eintritt,  Jeder  nach  seinem  Stande,  eine  gewisse  8umn>e 
zum  Unterhalt  der  Caiioniker  uud  armen  Ritter  zahlen, 
welche  an  beaagteni  Orte  wohnen  und  zu  den  Almosen, 
die  als  l>eständig  fortdauernd  featgeseUt  sind,  boitr^^, 
uärolich;  das  Oberhaupt  40  M^k,  rin  fremder  König 
20  U.,  ein  Fürst  2ü  Mark,  jeder  Herzog  10  U.,  jeder  Mar> 
fjuis  8 Is.  ü s.  8 ü.,  jeder  Graf  10  Mark,  jeder  Vlsconnt 
1*26  s.  8 d.,  jtder  Karon  und  Uaunciträgcr  100  8.,  jeder 
unvcrheiratlietc  Ritter  6 Mark,  und  ihre  Bunucr,  Ucluic, 
Rüsche  und  Schwerter  soUeir  niclit  über  ihren  Stühlen 
au^çchangen  werden,  bU  sie  bei  ihreui  Kinlritte  die  oben* 
genannten  Summen  gezahlt  Iiabeii,  jeder  nach  aeiuein 
Staude  und  Range,  dem  er  angehürt.  Und  cs  sei  kund 
uud  zu  wissen,  dass  das  Oberhaupt  verpflichtet  ist,  für 
jeden  Fremden,  der  erwählt  und  erkoren  werden  soll,  zu 
xalüen,  wenn  ihm  sein  Stuhl  angewiesen  wird,  sei  er 
in  Person  gegenwärtig  oder  geschebe  solches  durch  Ver* 
miUclung  ciuee  üeschäRsträge».  Diese  Gaben  aber 
werden  in  der  Absicht  geleisteC,  damit  Jeder  von  denen, 
die  in  den  Orden  tret^i  sollen,  würdiger  seien,  Namen, 
Titel  und  Privileginm  eines  Stifters  des  Ordens  zu  tragen. 

XXV*.  Ebenso  wird  festgesetzt,  dass  jeder  lÜtter 
tuDcrludb  des  Jahres  der  Eitiweistiiig  in  seinen  Stulü  ein 
VVap|)CD  nach  dem  scinigeu  und  ciueu  Abdruck  seiner 
ritterlichen  GerätlkschaReu  auf  dner  Mctallplatte  nach 
seinem  Gutdünken  anfertigeii  uml  dies  hinten  auf  seinoni 
Stuhl  befc-stigeu  lassen  soll.  Die  Andern,  welche  nach 
ihm  kommen,  sollen  ihre  Wap{ien  uud  Gcräthschaften 
iu  gleicher  Weise  haben,  nur  dürfeu  Ihre  Metallplattcn 
uiebt  so  gross  uud  breit  sdu,  als  die  der  ersten  Stifter 
geweset),  mit  Ausualune  von  Fremden,  welche  ihre  Platten 
uud  Formen  noch  ihrem  Gefallen  luibeu  mögen. 

XXVI.  Ebenso  wird  festgesetzt,  dass  keiu  Ritter, 
dm*  zum  Gemessen  des  besagten  edlen  Ordens  erwîdüt 
und  erkoren  worden,  durch  V^crmittelung  oder  durch  einen 
Gosdiâftstrâgcr  in  seinen  Stuhl  cingewiesen  werden  soll, 
ausser,  wenn  er  ein  Fremder  ist  und  nicht  wohl  in  eigc> 
ner  Person  zu  diesem  Bchufe  lierkommcn  kann,  oder  ein 
Anderer,  der  in  GesdmRcn  des  Obcrliauptes  oder  auf 
seinen  Befelil  und  mit  seiner  ErlaubuUs  aus^erhNlb  des 
Königreiches  sidi  aufliäll,  wie  dies  oImmi  gesagt  worden. 

XXVTI.  Ebenso,  dass  jeder  Ritter,  der  in  don  Or- 
den cintiitt,  versprechen  und  schwören  soll,  die  fulgoiido 
Punkte  und  Artikel  getreulich  zu  he<}baehtcu  uud  zu 
halten,  nämlich,  luidi  seinem  wahren  V^ermögen  während 
seines  Lebens  und  wälircnd  der  ^it,  wo  er  Genosse  des 
Ordens  ist,  die  Ehre,  Streitigkeiten,  Rechte  und  Herr- 


jours  lenr  si^ge,  ä moins  qu'ils  no  sokmt  transférée  ù une 
place  et  à un  rang  plue  haut,  h quelle  oocasion  on  pren- 
dra eu  considération  la  durré  du  service  dans  l’Ordre; 
la  reuommcc,  la  dignité  et  les  mérites  des  chevaliera. 
Lee  chevaliers  devront  tonjoura,  comme  U a été  dit  plus 
haut,  à partir  de  ce  moment  et  dés  qu'ils  ont  mis  leur 
manteau  soit  qu'ils  marchent  ou  qu'ils  soient  assis,  prendre 
place  daprés  Tordre  des  chaises  et  non  d'après  leur  rang. 


XXIV.  Do  même  0 est  décrété,  que  tous  les  sus- 
dits membres  do  lu  coi^mmauté , tous  do  leur  première 
entrée,  devront  payer,  chacun  d'après  sou  rang,  une  cer- 
taine sommo  pour  Tentrctien  des  abbés  ot  pauvres  clie- 
valiers  qui  demeurent  ù Tcodroit  mentionné,  et  devront 
ooutribnor  aux  aumônes,  qui  ont  été  établies  comme  con- 
tinuelle«; 00  sont:  Le  chef  40  marcs,  un  roi  étranger 
20  Is. , un  prii>oe  20  marcs,  chaque  duc  10  Is.,  chaque 
marquis  8 Is.  6 s.  8 d. , chaque  comte  1 0 mares , cliaque 
vicomte  12G  s.  8 d.,  chaque  barou  et  porte-bannière  100  s., 
chatjuc  ehcvalicr  non  marié  5 marcs;  et  leurs  bannières, 
casques,  plumets  et  épées  ne  seront  {tendus  au-dessus  de 
lettre  fié-ges,  qiTaprè«  qu’ils  auront  payé,  lor»  do  leur  en- 
trée, la  siisditu  somme,  chacun  d'apK«  Tétat  et  le  rang, 
auxquels  il  apitartient.  Et  savoir  faisons,  que  le  dicf 
sera  obligé  de  payer  pour  choque  étranger  qui  aura  été 
élu  et  nommé,  quand  son  t<i^o  lui  sera  assigné,  que  co- 
lui-ct  soit  présent  ou  qu'il  use  de  Tentremisc  d'un  repré- 
sentant. Cee  dons  sont  faits  afîu  que  chacun  qui  entrera 
dans  TOrdre,  soit  plus  digne  de  porter  le  nom,  titre  et 
privUi^  d'un  fondateur  de  TOrdre. 

XXV.  De  m«Hne  U est  décrété,  que  chaque  cheva- 
lier fera  faire,  pendant  Tannée  de  sou  iustallatiun  sur  sou 
siège,  des  armoiries  d’après  les  siennes  et  une  copie  dr 
son  attirail  chevaloresqiie  sur  une  plaque  de  métal,  coimne 
U lui  plaira,  qui  seront  attad«'«»  derrière  son  s«^e.  Les 
autres  qui  lui  suocéderout  auront  également  leurs  armoi- 
ries et  leur  attirail,  seulement  leur  plaque  métallique 
iTosera  être  ni  si  grande  ni  si  lai*ge,  que  celle  des  pre- 
miers foudateurs.  Üernnt  exceptés  les  étrangers,  qui 
pourront  avoir  leur  plaque  et  forme,  comme  lx»n  lotir 
semblera. 

XXVI.  De  même  H est  décrt*té,  qu'aucun  dtevalier 
qui  aura  été  nommé  membre  dudit  noble  Ordre,  ne  ihuut» 
cire  assigné  à sa  place  par  Tcutreiuise  d'un  représentant, 
à moins  que  ce  ne  soit  un  étranger  et  qu'il  uo  puisse 
gtière  se  rendre  ici  k cette  6n,  ou  que  ce  ne  soit  un 
autre  qui,  pour  affaires  du  chef,  ou  sur  son  ordre  et  avec 
sa  permission,  se  trouve  hors  du  rtjyaumc. 

XXVII.  De  même  (juc  cliaijuc  cbevolier  qui  entrera 
dons  l'üi'dre,  devra  promettre  et  jurer  d'observer  fidèle- 
ment le#  points  et  ai  tidcs  suivants:  de  proU^ger,  défendre 
et  soutenir,  autant  que  possible,  l'honneur,  les  différends, 
les  droits  et  possessions  du  chef  de  Totdre. 
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Ktkafteu  des  Oberbaiiptet»  des  Ordens  xu  bewehren,  zu 
vertheiUigeu  und  aufrecht  zu  halten. 

Ebenso,  dass  er  aus  seinem  ganzen  Vermögen  sich 
anstrengen  und  sich  alle  möglicbe  Muhe  geben  wolle, 
den  Orden  aitf  eine  ehreneoUe  Art  aufrecht  zu  erhalten 
und  zu  erweitern.  Und  wenn  er  sufallig  iigend  etwas 
erfahren  sollte,  was  erdacht  oder  vorbereitet  würde,  um 
das  Gegenlheil  hiervon  zu  bewerkstelligen,  soll  er  mit 
noch  weit  grosserem  Eifer  nach  seinem  ganzen  wahren 
Vermögen  eich  bemühen,  dem  zu  widerstehen  und  ihm 
zu  wehren. 

Ebenso,  dass  er  alle  Statuten,  Punkte  und  Vor- 
schriften des  bessgteu  Ordens  #vobl  und  getreulich  er- 
füllen und  aufrecht  halten  wolle,  lind  über  alles  dies 
soll  er  eiueu  allgemeinen  Eid  leisten,  ganz  so,  als  ob  er 
ihm  ron  Punkt  zu  Punkt  und  von  Artikel  zu  Artikel 
Torgelescu  worden.  Diesen  Eid  leistet  er  vor  dem  Ober- 
Uaupte  des  Ordens  oder  dessen  Deputirten,  indem  er 
schwört  und  auf  das  hetl^  Evangelium  verspricht,  ihn 
XU  halten  und  den  Orden  ohne  Trug  und  Täuschung 
zu  beschützen. 

Darauf  soll  er  das  Buch  berühren  und  das  Kreuz 
ktissen.  Ebenso  soll,  wenn  dies  geschehen,  der  gewählte 
Killer  mit  schuldiger  Ehrfurcht  das  Hoaenband  empfan- 
gen, welcl^  das  Oberhaupt  oder  dessen  Deputirter  um 
sein  linkes  Bein  legt,  indem  er  folgende  Worte  spricht: 
,^Herr,  die  liebende  Qenossenschail  des  Hosen- 
band-Ordens  bat  Euch  als  ihren  Bruder,  Anhänger 
und  Genossen  auigenommeo  und  zum  Zeichen  und 
Kenntniss  desseu  giebt  und  schenkt  sio  Euch  dies 
Ilosenband.  Gott  will,  dass  Ihr  dasselbe  empfanget, 
und  fortan  traget  zu  seinem  Preise  und  Wohlgefallen 
und  zur  Erhebung  und  Ehre  des  besagten  edlen 
Ordens  und  Eurer  eignen.“ 

XXVUl.  Ebenso  wird  festgesetzt,  dass,  la\  Fall  das 
Oberhaupt  ausser  Dandes  seiu  sollte,  und  desshalb  nicht 
in  eigener  Person  dasjenige  thuu  könnte,  was  sich  auf  ^ 
die  Einweisung  in  den  Stuhl  bezieht,  durch  ein  Beauf- 
tragungsschreiben zweien  oder  mehreren  der  Genossen  ^ 


seinem  Namen  zu  thun. 

XXIX.  EI>en8o  wird  festgesetzt,  dass  ein  gemciu- 
sdmfUicbe«  Sie^l  und  Petscliafl  nach  dum  ^Vappen  de« 
Ordens  gefertigt  werde,  welches  unter  Aufeicht  und  Ge- 
wahrsam des  CanzJers  oder  eines  vom  Oberhaupte  nach 
seinem  Gefallen  ernannten  und  bezekhueten  Kitters  und 
Genuasen  dea  besagten  Ordens  bleiben  soll.  Und  wenn 
derjenige,  welcher  du  Niegel  in  Gewahrsam  oder  unter 
Aufsicht  hat,  stirbt,  oder  aus  irgend  einer  Ursache  sich 
zwanzig  Meilen  vom  Oberhaupte  entfernt,  so  soll  er  die 
Siegel  dem  Oberhaupte  oder  demjenigen  Ordensritter  oder  i 
irgend  einer  anderen  Person  ausliefem,  die  du  Oberhaupt 
nach  Gutdünken  bezeichnet  und  bestimmt,  damit  nie  die 
Siegel  in  der  Eutfeniung  vom  Oberbaupte  sind,  wenn 
dieses  sich  innerhalb  des  Königrcicbes  aufhält.  Befindet 
es  sieb  ausserhalb  des  Königreiches,  dann  soll  du  Pet- 
schaft genügen,  um  alle  solche  Vorhaudlungeu  uud  Schrift- 
stücke, die  den  Ordeu  betreffen,  zu  veraiegelu,  welclie 
dort  vorgenommen  und  abgemacht  w'erden  können. 

XXX.  Ebcuso  wird  festgesetzt,  dass  jeder  Go- 


De  tourne  de  s'efforcer,  autant  que  possible,  et  de 
se  donner  toutes  les  peine«  imaginable«  pour  soutenir  et 
agrandir  l'Ordre  d'une  manière  honorable.  Et  s'il  venait 
à apprendre  que  quelque  chose  fût  imaginé  on  iqiprété 
pour  oceuionner  le  contruiru  de  ce  qui  a été  dit,  il  de- 
vra redouUer  d'ardeur  et  faire  tout  ce  qui  sera  vraiment 
en  son  pouvoir  pour  lui  résister  et  le  détourner. 

De  même,  de  remplir  bien  et  fidèlement  tous  les 
statuts,  articles  et  règlements  dudit  Ordre  et  de  les  main- 
tenir. 11  fera  un  serment  général  pour  tout  œ qui  a été 
dit,  comme  si  tout  lui  avait  été  lu,  point  par  point,  ar- 
ticle par  artide.  il  prêtera  ce  serment  en  préacnoc  du 
chef  de  l’ordre,  en  jurant  et  promettant  sur  rEvangile,  de 
l'obeerver  et  de  défendre  l'Ordre  sans  fraude  et  imposture. 


Ensuite  il  touchera  le  livre  et  baisera  le  crucifix. 
Cela  feit,  le  (hevolier  élu  recevra  la  Jarretière  avec  le 
respect  qui  lui  est  du.  Le  chef  ou  son  repréaentant  la 
lui  mettra  à la  jambe  gauche  en  prononçant  oes  paroles: 

„Moosieur,  l'aimante  oommnnautë  de  la  Jarre- 
tière  vous  a reçu  comme  frère,  partisan  et  collègue, 
en  s^e  de  quoi,  elle  vous  donne  et  préeenta  oetts 
Jarretière.  Dieu  a voulu,  que  vous  la  receviez 
et  portiez  k l'avenir  pour  sa  pit^ro  gloire  et  pour 
l'élévation  et  l'honneur  dudit  noble  Ordre  et  la 
votre  même.** 

XXVm.  De  même  U est  décrété,  qu’au  cas  que 
le  chef  soit  hors  du  pays,  de  sorte  qu'il  ne  jiuisae  feîrc 
en  personne,  ce  qui  a rap(>ort  à l'assigoemeot  du  siège, 
U veuille  accorder  par  une  lettre  d'avis  à deux  ou  plusieurs 
confrères  la  puissance  et  l'autorité  de  le  faire  en  son  nom. 

XXIX.  De  même  il  est  décrété,  qu'il  sera  fait  uu 
sceau  et  cacliet  commun  d'après  les  armoiries  do  TOrdre, 
lequel  sceau  sera  sous  la  garde  du  cliancrlier , ou  d’un 
chevalier  et  membre  dudit  Ordre,  nommé  par  lo  chef  et 
d'après  son  bon  plaisir.  Et  si  celui  qui  a le  sceau  sous 
sa  garde  ou  inspection,  vient  à mourir,  ou  si,  pour 
quelque  raison  que  ce  soit,  d s'éloigne  vingt  lieues  du 
chef,  le  Boean  devra  être  remis  au  chef  ou  au  chevalier 
ou  a toute  autre  personne  que  le  clief  aura  désignée  et 
commandée,  afin  que  les  sceaux  ne  soient  jamais  élmgnés 
du  chef,  quand  il  se  trouve  dans  Huténeur  du  royaume. 
S'il  se  trouve  k l'extérieur  du  roymime,  alors  le  cachet 
suffira  pour  cadieter  le«  négociations  et  écrits  qui  uon- 
ccment  l'Ordre  et  qui  peuvent  être  faits  et  arrangés  à 
l’ctiangcr. 


XXX.  De  même  il  eet  déciété,  que  chaque  membre 
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noftüe  betagten  Onlens  von  jeUt  ab  die  Statuten  des 
OnlenS}  aueret  gcsanimeU  und  durcbgesoben  vom  ScLrift- 
fiihrer  des  Ordens,  darauf  mH  dem  oben  erwähnten  ge> 
mnnsebaftiiehen  Si^J  versehen,  erhalten  soll;  und  wenn 
der  Kitter  ein  Wappen  ausgclc^  oder  sonst  eine  Erkli- 
ning  in  Bezk-bung  auf  dieses  Statutenbueh  haben  will, 
so  soll  das  Huch  dem  Wappenkön^  des  Ordens  fiber- 
Kefert  werden,  um  solches  treulich,  wie  es  H(d»  gehört, 
ansuordneu.  Das  Original,  gleicherweise  bezeichiiet  und 
gesiegelt,  soll  in  der  Schatzkammer  besagten  C'ollcgs  ftir 
immer  bleiben. 

XXXL  Ebenso  wird  festgesetzt,  dass  nach  dem 
Tode  irgend  eines  der  Kitter  der  besagten  Ger>ossenscbaft 
seine  Testamentsvollstrecker  verpdichtet  sein  sollen,  drei 
Monate  uaebber  die  ätatnlen  des  besagten  Ordens  dem 
Aufseher  oder  dem  Schril\führer  des  Cullegs  oder  einem 
der  ersten  g^enwartigen  Heamten  wieder  einziisenden  und 
abxuliefem,  wenn  ihm  solche  nämlich  durch  das  Oberhaupt 
oder  in  seinem  Aoftragc  überliefert  worden  waren. 

XXXU.  Ebenso  wird  festgesetzt,  diss  keiner  der 
Kitter  des  Heiligen  Georg  von  der  besagten  Genossen- 
schaK  des  lloscnbandes  aus  dem  I>ande  oder  der  Herr- 
schaft des  Oberhauptes  gehen  soll,  ohne  Urlaub  und  Er- 
laubniss  von  demselben  zu  haben,  und  darum  wird  be- 
stimmt, dass,  wenn  iigcnd  etne  Keise  unternommen  oder 
ein  anderes  edles  Uuteruebmen,  welches  die  Ehre  der 
Kitterschaft  betrifft,  beabsichtigt  wird,  besagtes  Obeihaupt 
nach  der  grossen  l.>iebe,  Gunst  und  Zutrauen,  welches 
dasselbe  zu  den  Kittern  besagten  Ordens  bi^t,  diese  allen 
anderen  vurziehen,  ihnen  Vorschub  leisten  und  sie  in 
Vorschlag  bringen  wolle. 

XXXUL  Ebenso,  dass  Keiner  von  den  lüttem 
besagten  Ordens  sich  gegen  einen  anderen  bewaffnen  soll, 
ausser  in  den  Kriegen  seines  Oberberm,  in  dessen  ge- 
rechtem Streite;  und  wenn  es  sich  ereignet,  dass  Einer 
vom  Orden  gehalten  wäre,  mit  seinem  Herrn  zu  kämpfen 
und  zu  seiner  Partei  und  seinem  Streite  zn  halten,  die 
Gegenpartei  aber  wünscht,  auch  einen  andern  Genossen 
l>csagtcn  Ordens  auf  ihrer  Seite  zu  haben;  so  soll  in 
solchem  Falle  eiu  solcher  lütter  und  Ordensgenosso  nicht 
zu  kämpfen  gehalten  sein,  sondern  die  Freiheit  haben,  in 
nir  dcrglcichon  Aogcligeiihciten  sich  zu  entschuldigen, 
weil  sem  Ordensbruder  gegen  ihn  bei  der  Gegenpartei 
unter  den  Waffen  steht  nnd  vor  ihm  zur  ThcUnalimo  am 
Kampfe  gehalten  war.  ~ Jeder  Ritter  des  besagten  Or- 
dens soll  verpflichtet  sein,  falls  er  zur  Tbeilnahme  am 
Kampfe  auii^ordert  werden  möchte,  den  Anspruch  zu 
machen,  ihn  gänzlidi  vom  Kriegsdienste  zu  befreien,  wenn 
Einer  von  der  Genosscnscliaft  vor  ihm  zur  Theilnahme 
am  Kampfe  verbunden  war  oder  es  mit  der  Gegenpartei 
hält.  Und  wenn  der,  welcher  als  der  zweite  zur  Tbeil- 
nahme am  Kampfe  aufgefordert  wird,  weiss,  dass  Einer 
seiner  Ordmsbrüder  vor  ihm  diese  Aufforderung  erhalten 
und  sich  für  die  Gegenpartei  bewaffnet  hat,  so  soll  er 
bei  der  ersten  Kunde,  die  er  hiervon  erhält,  verpflichtet 
sein,  sich  seinem  Herrn  gegenüber  zu  entschuldigen  und 
diesen  Streit  zu  verlassen. 

XXXIV.  Ebenso,  dass  alle  Erlaubuissschcine,  welche 
Kittern  besagten  Ordens  ertlieilt  werden,  die  aus  dem 
Kouigreiebe  gehen,  um  Ehre  zu  suchen  und  zu  erwerben, 


dndit  Ordre  recevra  dös  aujourd’hui  les  statuts  de  l’Ordre, 
qui  premièrement  auront  été  rassemblas  et  ezamincs  par 
le  registrateur  de  l'Ordre,  et  pourvus  du  sceau  commun; 
et  si  un  chevalier  désire  des  renseignements  sur  des  ar- 
moiries ou  une  explication  par  rapport  à ce  livre  des 
statuts,  alors  le  livre  devra  être  remis  au  roi  d'armes  de 
rOrdro,  afin  que  cela  soit  arrangé  fidèlement,  comme  il 
convient.  L’original,  signé  et  timbré  de  la  même  manière, 
restera  pour  toujours  au  trésor  dudit  collège. 

XXXr.  De  n>énie  il  est  décrété,  qu’après  la  mort 
de  tout  chevalier  dudit  Ordre,  ses  exécuteurs  testamen- 
taires devront,  trois  mois  après  le  décès,  renvoyer  et 
rendre  à l’inspecteur  ou  au  régistrsteur  du  collège  ou  k 
tout  autre  fonctionnaire  présent  les  statuts  dudit  Ordre. 


XXXII.  De  même  ti  est  décrété,  que  nul  cheva- 
lier de  Saint  George  de  ladite  communauté  de  la  Jarre- 
ne  quittera  le  pays  ou  les  domaines  du  clief,  sans 
en  avmr  obtenu  la  permission  et  le  congé;  et  c’est  pour- 
quoi U est  décrété,  que  ai  l’on  avait  un  voyage  en  vue 
on  toute  autre  entreprise  qui  eût  rapport  h l'Ordre,  ledit 
chef,  par  le  grand  amour,  la  bienveillance  et  la  confiance, 
qu’il  a pour  les  chevaliers  dudit  Ordre,  les  préférera  à 
tout  autre,  les  favorisera  et  les  présentera. 


XXXIII.  De  même,  qu’aucun  des  chevaliers  dudit 
Ordre  ne  s’armera  un  autre,  si  ce  n'est  pendant  les  guerres 
de  son  maître,  pour  son  juste  combat;  et  a’il  arrivait 
qn’un  de  l'Ordre  fut  appelé  à combattre  avec  son  maître 
et  à tenir  avec  son  parti  et  que  le  contre -parti  déaire 
avoir  aussi  ou  chevalier  dudit  Ordre  de  son  côté,  alors 
un  chevalier  et  confrère  do  l'Ordre  n'aura  pas  besoin  do 
combattre,  pareequ'un  frère  se  trouvera  dans  le  contre- 
parti  sous  les  armes  contre  lui,  et  aura  été  forcé  avant 
lui  de  prendre  part  au  combat.  Tout  chevalier  dudit 
Ordre  qui  serait  appelé  k jireudre  part  au  combat,  devra 
c.tiger  d'étre  entièrement  délivré  du  service  militaire,  si 
un  membre  de  la  commimauté,  ayant  été  appelé  avant 
lui  à prendre  part  au  combat,  se  trouvait  dans  le  ccutre- 
parti.  Et  si  odui  qui  est  appelé  le  second  à prendre 
part  au  combat,  soit  qu’un  de  ses  frères  de  l'Ordre  a 
été  appelé  avant  lui  et  s’est  armé  pour  le  contre-parti,  il 
devra,  à la  première  nouvelle  qu’il  en  apprendra,  s’excu- 
ser chez  son  maître  et  abandonner  ce  combat. 


XXXIV.  De  même,  que  toutes  les  lettres  de  per- 
mission qui  seront  accordées  aux  chevaliers  dudit  Ordre, 
quittant  le  royaume,  pour  chercher  et  s'acquérir  de  ITjou- 


Digitized  by  Google 


und  alle  Bcnadirichtigiin^  oder  andcrwdü]^  Selircîbeu, 
die  den  besagten  Orden  l>etreffm,  fortan  mit  einem  der 
Ordcnaeiegel  versiegelt  »ein  »ollen. 

XXXV.  Ebenso  wird  festgesetzt,  dass,  wenn  ir- 
g«md  ein  Kitter  besngten  Ordens  aus  Frönunigkeit  fort* 
danoiiid  iin  besagten  ^blosse  wohnen  will,  ihm  dort  ein 
pnsM^Dde^  Kaum  zu  seinem  Aufenthalte  nach  der  Bestim- 
mung des  Oberhauptes  angewiesen  werden  soll  und  dass 
er  aus  seinem  eigenen  Verm^en  und  auf  «eine  Kosten 
und  Heuihbnngen  für  seinen  Lebensunterhalt  Sorge  au 
tragen  hat. 

XXXVT.  Ebenso,  wenn  irgend  du  anderer  Kiiter, 
der  dem  besagten  Orden  nicht  angehöi-t,  den  Wunsch 
liât,  aus  Frömmigkeit  dort  zu  wohnen,  so  soll  ihm  da- 
selbst nach  Willen  und  Gutdünken  besagten  Überhaupt«« 
dn  Kaum  zu  seiner  Wohnung,  jedoch  mit  Ziu^limmung 
l>esagtor  Genossenschaft,  angewiesen  werden. 

XXX\^.  Ebenso  wird  festgesetzt,  dass,  wenn  ir- 
gend welche  Kitter  ocler  andere  Personen  Ländereien, 
Erbschaften  oder  Keiitcu  darbieieii  wollcu,  um  all  der 
guten  Ueden  und  Gebote  theilbafiig  zu  werden,  die  an 
besagtem  Orte  gelialteu  werden  sollen , danu  aiicli  d^- 
sen  Name  in  die  Ki'gister  cingetragon  werde  und  die 
C'anouikcr  und  armen  Kitter  beständig  für  ihn  zu  Gott 
bittcu  mögen;  auch  soll  der  Decan,  der  Aufselicr  und  dta* 
Canouiker  fottau  durcliaus  keine  Kosten  für  das  CoUeg 
ohne  den  Katii  und  die  Ueistimmung  des  besagten  Ober- 
baupte«  oder  dessen  Depulirten  und  der  im  Capitel  gc- 
genwärtigtm  Mitglieder  der  Ordensgenossenscliaft  ciu- 
ztehen. 

XXXVIII.  Ebenso,  um  bessere  Kenntnise  von  den 
Bittern  zn  haben,  die  zu  besagtem  Orden  gehören,  will 
imd  verordnet  dessen  Oberhaupt  nach  dem  Willeu  und 
der  Zustimmung  der  ganzen  Gcnossensdiaft,  dass  fortan 
jeder  Kitter  besagten  Ordens  ein  goldeties  llalsluiud  von 
vierzig  Unzen  guten  Gewichts  um  den  Nacken  öflcullich 
und  sichtbar  tragen  soll,  welches  aus  Gliedern  in  Gestalt 
von  IIosri4>äudern  besteht,  in  deren  Mitte  sieh  ciuc 
doppelte  Kose  bcliudct,  von  denen  die  eine  auf  der  einen 
Seite  roth  und  nach  innen  zu  weis«,  die  auderc  auf  der 
einen  .*^citc  weiss  und  nndi  innen  zu  roth  ist,  au  dessen 
Ende  aber  das  Bild  de«  Heilten  Georg  aogebrncht  uud 
befestigt  worden  ist.  Dieses  lialsbaud  sollen  das  erwühntu 
Oberhaupt,  dessen  Nachfolger  und  die  liebreiche  Geno«- 
sensehafi  besagten  Ordens  besonders  bei  don  feierlichen 
Hauptfcslcn  des  Jahres  zu  tragen  vwpfliditct  sein.  An 
den  andern  Tagen  des  Jahres  soll  darauf  gcbaltrn  wer- 
den, eine  sdntmlc  Kette  von  Gold  mit  dem  Bilde  des 
ncUigi.‘n  Georg,  am  Ende  derselben  lierabhängcnd , zn 
tiagcii,  ausser  in  Zeiten  des  Krieges,  einer  Kraiikhrit, 
einer  langen  Keise,  wo  cs  genügen  mdl,  eine  cinlacho 
ScidciiK'hnur  udt  dem  erwähnten  BildnLse  des  Heiligen 
Georg  zn  tragen.  Und  wenn  licsagtes  HaUIuind  irgend 
einer  Ausbesserung  liedarf,  kann  cs  für  die  Zeit  bis  es 
aiisgcl>c>scrt  ist,  einem  Goldschmidt  und  Handwerker  iu 
die  Hand  gegeben  werden.  Dieses  llulslumd  soll  nicht 
mit  Steinen  oder  anderen  Zicrmthcn  bereichert  werden, 
ausser  dem  erwähnten  Bildnisse,  wolchcs  nadi  Qutdüu- 
keu  des  betrcäcudcn  UtUers  verziert  und  bereichert  wer- 
den mag. 


ueur,  ainsi  (jue  tonte«  les  lettres  d'avis  ou  tout  autre 
écrit,  qui  conccnieut  l'Ordre,  devrout  être  à ravenir  ca- 
cheté« avec  lo  sceau  de  TOrdro. 

XXXV.  De  même  il  est  d(H;i\Hê,  que,  si  un  che- 
valier dudit  Ordre  désire,  par  piété,  rester  continuellc- 
meut  audit  chaU-au,  un  appartement  convenable  lui  sera 
donné  comme  demeure  par  ordre  du  chef,  mais  il  devra 
soigner  pour  son  entretien  de  sa  propre  fortune  et  à ses 
ftais  et  peines. 

XXXVI.  De  meme,  si  tout  autre  chevalier  qui 
n'appartient  pas  audit  Ordre,  témoigne  le  désir,  d'y  de- 
meurer par  ])iété,  il  lui  sera  assigné,  au  gré  et  à la  vo< 
lonté  dudit  chef,  un  quartier  pour  demeure,  si  toutefois 
ladite  communauté  y consent. 

XXXVll.  Do  même  il  est  décrété,  C{ue,  si  doa  che- 
valiers ou  toutes  autres  |>crsouDC«  veuillent  ofiVir  tics 
terres,  héritage«  on  rente»,  pour  avoir  part  à tou»  les 
bons  discours  et  les  prières  qui  sont  fait  dans  ledit  Ordre; 
leur  nom  sera  inscrit  dans  les  régiatres,  et  le«  abbés  et 
|umvree  chevaliers  devront  prier  continuellement  Dieu 
pour  lui;  et  lo  doyen,  rinspecteur  et  les  abbés  ne  pour- 
ront exiger  les  moindres  frais  pour  le  collège,  sans  le  con- 
seil et  le  consentement  dudit  chef  ou  do  sou  député  et 
des  membres  de  l'Ordre,  présents  au  clu()itre. 


XXXVin.  De  meute,  pour  mieux  rccoonaltro  les 
chevalier»  qui  appariionnent  audit  Ordre,  sou  chef  veut 
et  ordonne,  avec  la  volonté  et  le  coDB4.nitemcut  de  toute 
la  communauté,  qu'à  l'avenir  cho(|uc  ehoralit-r  dudit  Ordre 
porte  au  cou  pubH(|uement  et  de  manièro  à être  vu,  un 
collier  cil  or  de  quarante  ooecs,  buu  poids,  qui  sera  com- 
posé de  clialuous  en  forme  de  jarretière,  et  dons  le  milieu 
duquel  se  trouvera  une  double  rose,  dont  l'uiic  sera  en 
dedans  rouge  et  en  dehors  blanche  et  l'autre  en  dedaus 
blanche  et  en  dehors  rouge.  Au  bout  sera  fixé  et  atta- 
cliéo  l'isiage  de  Salut  Geoige.  collier  de>ra  être 

porté  par  ledit  cbef,,par  son  successeur  et  par  rainiable 
société  dudit  Ordre,  suiiout  au  grandes  fêtes  solennelles 
de  rauuée.  Pour  les  autres  jours  de  l'anDée,  rm  exigera 
qu'il  soit  {>ort<^  une  chaîne  étroite  en  or  aveu  l'image  de 
.Saint  George,  sauf  en  terni«  de  guerre,  ou  peodant  une 
maladie  et  un  long  voyage,  en  (piels  cas  il  siifUra  de 
|K>rter  nu  simple  cordon  en  soie  avec  ladite  image  de 
Saint  Geoige.  Kt  si  letlit  collier  exige  une  ré{uirnti«m, 
ou  |M>urra  le  confier,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  réparé,  aux 
malus  d'un  orfèvre  ou  d'un  artisan.  Sauf  ladite  image 
(|iii  peut  être  oniéc  et  cnrieliie,  au  bon  vouloir  du  chaque 
chevalier,  ce  collier  ne  pourra  être  curiulii  de  pierreries 
ou  autres  oruemeius. 
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Aitdi  «oll  besagte«  llalsband  nicht  aus  irgend  einer 
NoUi,  Ursache  oder  Uedrnugniss,  welche  es  itniitcrbin 
sein  müge,  Terkauft,  Torpfiiulct,  übertraguu  oder  fuiige- 
geben  werden.  * 

Pas  iin  §.  XXXVIII.  der  obigen  Statuten  i>ezeich* 
iieto  Halsband  und  die  anderen  Ordens-Insignien,  welche 
die  Hitler  vom  Uberhaupte  cntpfingcn,  mussten  bei  ihrem 
Tode  der  Krone  r.iirückgegeljeu  worden,  waren  indessen 
während  einer  Ueihe  von  Jahren  durch  den  Kön^  drui 
jedesmaligen  Canzkr  gelassen  wurden.  Im  Jalire  IB'25 
wurde  diesem  Beamte  indenseu  die  Summe  von  lOOljivres 
Sterling  beim  Tode  jedes  Kitters  angewiesen,  wofür  dei‘- 
selbe  von  da  ab  gedachte  Insignien  der  Krouc  wieder  au- 
atclleu  musste. 

liire  Majcatät  die  Königin  Vietorin  erachtete  diese 
Zahlung  als  mit  der  h«>hen  Würde  und  dem  Amte  eines 
Conzlers  uicbt  vereinbar  und  hob  dieselbe  durcli  nacli- 
fulgeudcs  Statut  auf: 

„Da  die  Juwelen  und  Decorationen,  welche  den 
Kittern  und  Mitgliedern  des  sehr  edlen  Ordens  vom 
Ilosenboudc  von  dessen  Üborhauptu  bei  oder  vor 
ihrer  Einweisung  gegeben  werden,  nach  den  Ke- 
geln und  Kesümmut^^n  dieses  Unseres  Ordens, 
der  Krone  zurückzugcl>«n  sind,  solche  jedoch  unter 
den  Kegierungen  verschiodener  Unserer  Vorfahren, 
der  Oberbiupter  besagten  Ordens,  einigen  der  leU- 
ten  liisefaüfe  von  Salisburv,  den  C'anzlem  desselben, 
überlassen  wurden;  da  cs  ferner  im  Jahre  1825 
auf  Veranlassung  Unseres  gottseligen,  bochwiirdi- 
gen  Vaters  Thomas,  Lordbischofs  von  (’aiitcrbur)', 
ttir  diesen  Sitz,  sowie  dem  Amte  eines  Caiizlers 
dieses  Ordens  angemessen  erachtet  worden,  diese 
Juwelen  und  Peoomlioncn  fortan  der  Krone  xurück- 
zugebeo,  und  dem  cnväbnton  Thomas,  uacliheri- 
gcii  Lordbisebofs  von  Salisbury  uud  Canzlcr  des 
lIosGiiband-Ordeus,  statt  dcrBcltien  eine  Summe 
Geldi*«  zu  bewilligen,  so  wollen  Wir  in  Erwägiing, 
dass  diese  Bewilligung  nach  dem  Hinscheiduti  des 
seligen  Thomas,  Lordbischüfs  von  Sidislniry,  er- 
ledigt worden,  Kraft  der  Uns  als  Überhaupt  besag- 
ten sehr  edlen  C)rdens  iH-iwohuendcn  Madit,  in 
Gnaden  bestimmen:  dass,  da  cs  unpassend  uud  mit 
der  Würde  dieses  hohen  Amtes  eines  Cauzlers  Un- 
seres Orduus  unverciiihar  ist,  die  Auszaldung  die- 
ser Summe  an  denselben  fcrnn’hin  nicht  erfolge, 
ftlle  Juwelen  xmd  Pecoratione::  Unseres  Ordens, 
welche  deu  Kittern  bei  ihrer  Investitur  oder  Ein- 
weisung gegeben  werden,  bei  deren  Ttxle  der  Krone 
zurückzuliefcm  sind,  damit  solche  dem  nächst  er- 
wählten Kitter  grg?!beu  werden  können. 

Naclnlem  Wir  da«  Obengwiagte  in  Gnaden  er- 
wügou,  )>eschUessen  und  verordnen  Wir  ferner,  dass 
die  erw  ähnten  Juwelen  und  Pecorationen  aller  Kit- 
ter und  OrdeusgcnoKseii,  welche  seit  dem  Tode  be- 
engten Thomas,  seligen  Lordbischols  von  Salis- 
bury, gestorben  sind,  worauf  er,  Kraft  der  ihm  von 
Unserem  Koniglidlicn  V'orfahren,  König  Ofortf  /U, 
gesegneten  Andenkens,  gewordenen  Bewilligtjng  einen 
Anspruch  crlialten  Laben  würde,  wenn  er  die  ab- 


Ce  collier  ne  pourra  non  plus  être  vendu,  affecte, 
transmis  ou  donné,  ni  i>sr  m’t'essité  ou  détresse,  ni 
}K>ur  quclcpie  raison  que  ce  soit. 


L/O  collier  mentionné  §.  XXXVIII.  des  statuts  pri- 
oédents  et  les  autres  insignes  de  l'Ordre,  que  les  clie- 
volicrs  recevnicut  du  chef,  devaient  être  renvoyés  apres 
leur  mort  à U couronne.  Ccpemlant  par  une  longue 
série  d'années,  ils  avaient  été  laissés  par  le  roi  à chaque 
(diaucelier.  A partir  de  l'an  1825  la  somme  do  100  livres 
sterling  fut  donnée  à ce  fouetionuairc,  à la  mort  de  duu|ue 
chovalieT,  pour  quelle  somme  il  devait  reudro  h la  cou- 
ronne les  susdits  insignes. 

Sa  Majesté  la  reine  IVrtonVi  jugeant  ce  payement 
incompatible  avec  la  hante  dignité  et  la  charge  d'un  chan- 
celier, l'abolit  par  le  statut  suivant: 

,,Comme  les  Joyaux  et  décorations  qui  sont  don- 
nés ntix  chevaliers  et  membres  du  très-noble  ordre 
de  la  Jarretière  par  son  chef,  lors  de  leur  iustalla- 
tiou  ou  avant,  doivent  être  rendus  à la  couronne 
d'apW'S  les  r^les  et  décrets  de  Notre  Ordre,  et 
que  ceux-ci  ont  été  laissés  sous  le  gouvernement 
de  plusieurs  de  Nos  ancêtres,  chefs  dudit  Ordre, 
à qnclques-ufra  des  derniers  évêques  de  Salisbuiy, 
chanceliers  de  l'Ordre;  et  comme  en  1825  k l'occa- 
sion de  feu  Notre  très-révérend  {icro  Thomas, 
lord-évêque  de  Canterbur)',  il  a été  trouvé  conve- 
nable ]V)ur  ce  siège  ainsi  que  pour  la  charge  d'un 
chancelier  de  cet  Ordre,  de  rendre  ces  joyaux  et 
décorations  à la  couronne,  et  d'accorder  audit  Tho- 
mas, plus  tard  lord-évêque  de  Salisbury  et  chance- 
lier de  l'Ordre  do  lu  Jarrctit'rc,  au  lieu  de  ces  joyaux 
et  décorations  une  somme  d'argent.  Nous  duiguoua 
décréter,  considérant  que  cette  conccRsion  a été  ter- 
minée après  la  mort  du  feu  Thomas,  lord-evéque 
de  Salisbury,  en  vertu  de  la  puissance  que  Nous 
avons  comme  chef  du  susdit  ti  ès-noble  Ordre  : que 
le  payement  do  cette  somme,  nVtant  ni  convenable, 
ni  compatible  avec  la  dignité  de  cette  haute  charge 
tTtm  cliancelier  de  Notre  Ordre,  ne  sera  plus  payée 
à l'avenir;  que  tous  les  joyaux  et  toutes  les  déco- 
rations du  Notre  Ordre,  qui  sont  donnés  aux  chc- 
valierM  lors  de  leur  investiture  ou  iustallatioii,  de- 
vront être  rendus  de  suite  apri*«'  leur  mort  à 1.x 
couronne,  jiour  ê*trc  donnés  au  chevalier  notivcllc- 
mciit  élu. 


En  considération  de  ce  que  Notis  venons  de  dire, 
Nous  décrétons  et  ordonnons  de  jduH,  que  le?t  sus- 
dits joyaux  et  décorations  de  tous  les  chevaliers  et 
niembrestde  l'Ordre  morts  apn*s  le  décî'S  dudit 
Thomas,  feu  lord-évêque  de  Salisbury',  qui,  eu 
vertu  de  la  concession  faite  à lui  jwir  Notre  royal 
ancêtre,  Gtorgt  /U.,  de  glorieuse  mémoire,  auraheti 
dos  droits  h ces  joyaux  et  décorations,  s'il  avait  sur- 
vécu aux  chevaliers  défunts,  do  même  que  tous  les 
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geâdùedenen  Ritter  fiborlcbi  hatte,  sowie  auch  alle 
Juwelen  und  Dcooratiouon  boIcImt  Ritter  und  Or> 
dennmitgliedcr,  die  küufUg  aterben,  Vuserm  gegen> 
wErtigen  ersten  W*p|>euköiiige  üuaere«  Haacubaud- 
Oitiens  zuriiekzugeben  sind,  damit  diesclbcu  durch 
ilm  dem  zeitigen  Cämmcrer  Unseres  Ilaushnltcs 
ü()crBcliickt  tmd  durch  ihn  solchen  Uittcru  über* 
iiefert  werden  iT)<^;ca,  die  Wir  oder  Unsere  Nach* 
fulger  nach  Wohlgefallen  in  diesen  Unsern  selir 
edlen  Ordcu  wählen  werden. 

Wir  erüfihen  deshalb  Kraft  der  uns  durdi  die 
cnvrdiuten  Statuten  übertragenen  Gewalt  hierdurch 
Uiiscru  KonigliclK'U  Willen  und  Wohlgefallen  dcu 
Erben,  Tcstainents-Kxccutorcn  und  Verwaltern  aller 
solcher  lütter  und  Ordcuamitgltcdcr,  die  etwa  schon 
gestorben  sind  oder  io  ZukiiuR  verscheiden  sollten, 
dass  sic  innerhalb  dreier  Monate  nach  dem  Tode 
eines  Ritters  UniunrctQ  gedachten  gegeuwärtigeu 
Wappenkönige  vom  liosenliand* Ordcu,  die  Hais* 
kette  mit  dem  daran  bcßndlichcn  TUlde  des  Heiligen 
Geotg  nebst  allen  anderen,  wie  obengedacht,  vom 
Oberbaupto  veilieheucu  Decoratiouen  zu  QberUefern 
haben. 

Wir  befelden  und  verordnen  bierdmrcL  ferner, 
dass  gedachter  Unser  Wappeukönig  vom  lloscu- 
baiid-Oidcu,  wetm  ihm  besagte  llalskelta  und  Dc- 
uomtioneu  ziigegaugen,  dieselben  sofort  bei  dem 
oben  bczcichnetcn  (ammerer  Unseres  Haushaltes 
niederlcge,  damit  solche  Juwelen  und  Decorationen 
dem  Ritter  ül>erU&fcrt  werden  können,  den  Wir 
demnächst  nach  Unserm  Wohlgefallen  in  diesen 
Unsem  Orden  erwählen  werden. 

W'ir  bestimmen  hie^du^cl^  das*  diese  Unsere  An- 
deutung und  Anurdming  für  einen  TIh'Ü  der  Sta- 
tuten dieses  Unseres  »eUr  edleu  Ordens  genommen 
und  geachtet  werdeJ^ 


Äueacr  den  25  Rittergunoasen , woraus  der  Orden 
exclusive  der  Aitsländcr  U^tcheu  soll,  ernennt  das  Or* 
dens-OI>er}iaupt  noch  eine  Anzahl  sogenannter  armer  lÜttcr 
(§.  XV’l.),  die  zwar  aus  dem  Ritter-  oder  Miliiairstaodü 
genommen  werden  solltcu,  jetzt  aber  gewöhnlich  nur  dte, 
dem  Könige  caipfubleuc  llofdicner  sind.  Diese  müssen, 
weil  sie  nach  dem  Sinne  der  Ordcusgesetze  im  Felde 
nicht  mehr  dienen  können,  dos  Morgen-  und  Abendgebet 
in  der  Capelle  verrichten  und  Rir  dm  GrossraeUtcr  imd 
die  Ritter  beten,  wofür  jeder  von  iluieu  eine  Pension  von 
300  Sterling  erbrdt. 

AuRücr  diesen  unterhält  der  Orden  noch  eine  Anzalil 
Canonici,  Vicare,  Chorsänger  u.  s.  w. 

Ihc  Aufnahme  eines  Ritters,  die  in  der  Capelle  zu 
W indsor  jedesmal  statt  liai , geschieht  mit  ausserordent- 
lichem Prunk  und  grossen  Feierlichkeiten  durch  folgende 
Ceremonie; 

Nachdem  die  Ritter  sieb  in  den  Ziimnern  des  Windsor- 
Pallastcs  versammelt  Iiabeu,  beginnt  der  Zug  nach  der 
Ca{>elle  durch  Trompeter  und  Pauker  in  der  Ordenslivree, 
roth  mit  Gold,  gefolgt  von  den  armen  Rittern,  den  Ca- 
nonids  des  Ordcnsstills,  oclist  einer  grossen.  Auzolil  von 


jojaux  et  toutes  les  décoratkmB  des  dievaliera  et 
iDcmbrcs  de  l'Ordre  qui  mourront  k l'avenir,  de- 
vront être  remis  à Notre  premier  roi  d'armes  de 
NfAre  Ordre  de  la  Jarretière,  afin  qu'ils  soieut  en- 
voyés par  lui  À l’intendant  de  Notre  palais  et  don- 
nés par  celui^  aux  dicvolicrs  que  Nous,  ou  Nos 
successeurs,  élirons  à Notre  gni  daus  Notre  très- 
noble  Ordre. 


C'est  pourquoi,  en  vertn  de  la  puissance  aeoordee 
à Nous  par  les  susdits  statuts.  Nous  faisons  oon- 
uaitre  Notre  volonté  et  ordre  Royal  aux  l^riüerB, 
exécuteurs,  testamentaires  et  gérants  des  chevaliers 
et  membres  de  l'Ordre,  qui  sont  déjà  morts,  ou 
qui  mourront  à l'avenir,  qu'ils  doivent,  daus  l'espace 
de  trois  mois  après  la  mort  d'un  chevalier,  remettre 
à Notre  roi  d'armes  de  l’Ordre  de  la  Jarretière  le 
collier  avec  l'image  de  Saint  Geoige  qui  y est  atta- 
chée, ainsi  que  toutes  les  autres  décorations,  accor- 
dées par  io  chef  et  uommécB  ci-dessua. 

Nous  commauduns  et  décrétons  cm  outre,  que  ledit 
roi  d'armes  de  Notre  Ordre  de  la  Jarretière,  de  suite 
après  la  réce^ition  dudit  collier  et  dea  déouratioDS  d^ 
vra  les  reuicttre  audit  intendant  de  Notre  palais,  afin 
que  ces  joyaux  et  décorations  puissent  être  accor- 
dés au  chevalier  que  Nous  voudrons  bien  nommer 
à Notre  gré  membre  de  cet  Ordre. 

Nous  décrétons  par  ici  que  Notre  déclaration  et  rè- 
glcmt'ui  présent  devra  être  regardé  et  admis  comme 
faisant  part  des  statuts  do  Notre  trî's-noUo  Ordre. 


Outre  les  25  chevaliers,  dont  l'Ordre  doit  être  exim- 
posé à part  les  étrangers,  le  chef  de  l'Ordre  nomme  en- 
core un  nombre  de  certains  pauvres  chevaliers  (§.  XVÏ.) 
qui  bien  qu'ils  dussent  être  pris  des  rangs  de  clievaliers 
ou  militaires,  ne  sont  eqHmdant  maiutcu^t  que  de  vieux 
serviteurs,  rectimmandés  au  roL  Ne  pouvant  plus  ser- 
vir eu  campagne,  comme  l'exigent  les  lois  de  l'Ordre; 
ils  doivent  faire  les  prières  du  umtm  ci  du  soir  dans  la 
(dinpcUe  et  prier  {>our  le  grand-maitre  et  les  ciievalicrs. 
Us  reçoivent  pour  oela  une  pension  de  300  livres  sterling. 

Outre  oeux-d,  l'Ordre  entretient  encore  un  nombre 
d'abbés,  de  vicaires,  de  chantres  etc. 

'La  création  d'un  chevalier  qui  a toujours  lieu  dons 
la  cliapelle  de  Wiudsor  sc  fait  avec  gronde  pom(ie  et 
solennité  et  avec  la  cérémonie  suivante: 

Après  que  les  chevaliers  se  sout  rassemblés  dans  les 
appartements  du  château  de  Windsor,  le  cortégo  se  met 
en  roule  pour  la  chapelle;  en  tête,  des  trompettes  et  des 
timbaliers,  dans  U livrée  de  l'Ordre;  rouge  avec  or,  sui- 
vis iiar  les  pauvres  chevaliers,  les  abbés  de  l’ordre,  et 
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Vicftrcn  uud  PCrûndaeni,  Ilcrokicn,  Knappen  nnd  zwei 
WappenkÖni^u,  Imiter  welidieu  die  neu  erwalUlcn  Ritter, 
ihre  Helme  io  den  liimden  tragend,  beigcken.  Nun  ful- 
gen  die  filteren  Uitter  und  zwar  die  tuid  boliea  Adel 
Toren,  daun  die  Uitter  vom  Königlichen  Geblüt,  nach 
ihnen  der  OrdouadcchAnt,  von  dem  Wafieoberold  und  dem 
Marbcliall  v^flukrt,  der  Cauder,  der  Ucutelträger  und  der 
0^den^p]'Mlat  mit  Wafienträgeru , der  Ober>Kammerherr 
ilea  ICöiuj^^  und  der  Träger  dea  StaaUachwertea  ; al»dann 
eredicint  das  OrdenS'Oberhaupt,  von  Trabanten  und  Lcib> 
garde  ht  alter  Tracht  umgeben,  und  ein  Zng  Trabanten 
imu;bt  iSclduflS. 

b'nmitUflbar  nachher  folgt,  wenn  das  Ordcu8>Ober- 
liaupt  (äu  Ktinig  i»t,  die  Königin,  von  zwei  Kammcrhcrrcu 
l>^ldtct;  ihre  Schleppen  tragen  Pagen.  Dann  die  Priu- 
zc»Etuneij  iiai.-h  dem  Alter  und  die  Hofdamen,  alle  in 
Purpurbu  1*0  gekleidet.  Wenn  dieser  prachtvolle  Zug  unter 
einem  kn' gcrischcu  Marsche  in  die  Capelle  cingetreten 
ist  mtd  »i'ii  daselbst  Alles  geordnet  hat,  nimmt  die  Ce> 
rentnme  daout  den  Anßuig,  dass  die  Waffen  und  Uüstungen 
der  vcrsti  ibcaeD  Ritter  auf  den  Altar  niedergelegt  werden, 
wout  mit  gcdämpAcr  Musik  ein  GraLlied  gespielt  wird. 
Naidi  dio^<  lii  Tudtrnopfer  werden  die  neuen  Uitter  einzeln 
Tou  zwn  der  älteren  zum  Altar  gelubrt,  wo  sie  uieder- 
knieeu  und  die  Rüstung  erhalten,  nach  einem  besonderen 
Sitz  geiuhrt  werden  und  folgenden  Uittereid  anhören 
und  ablcgeu: 

Ihr,  die  Dir  erwählt  seid,  einer  der  ebreowertben 
Genossen  des  sehr  berühmten  Ordens  vom  Hosen- 
baudo  zu  sein,  sollt  bei  dem  UeUigea  Evangelium, 
das  Ihr  hier  berührt,  versprechen  und  schwören, 
mit  AViasen  iiud  Willen  kein  Statut  des  besagten 
Ordens  oder  kciucii  darin  enthaltenen  Artikel  zu 
brechou  (ausgenommen  solche,  von  deren  Befolgung 
der  Souverain  Euch  entbunden  haben  wird),  der 
mit  den  Gesetzen  des  allmächtigen  Gottes  und  mit 
den  Gesetzen  dieses  Königreichs  vereinbar  ist  uud 
dcnsclbcu  uiclil  zuwider  Uuifl , iusoweit  es  Kudi 
angebt  und  zustebt,  so  Euch  Gott  helfe  und  sein 
heiliges  Wort. 

Ist  dieses  geschelum,  so  legt  ihnen  der  Canzler  des 
Ordens  das  Knieband  au  und  spricht  dabei  folgcude 
Worte: 

Zur  Ehre  des  ollmächtigcu  Gottes  uud  zum  Ge« 
däclitnis.H  des  geai^gueteii  Märtyrers  St.  Gcoig  biuüc 
ich  um  J^cinc  Knie  zn  Deinem  Ruhme  diesen  sehr 
berühmten  Ilosenband;  trage  ihn  als  dos  Symbol 
des  glorreichen  Onlcns,  vergiss  ihn  uic  oder  lege 
ilm  niemals  bei  Seite,  damit  Du  dadurch  einiakut 
werden  mögest,  uuitUig  zu  sein  und,  so  Du  einen 
gerechten  Krieg  iintcniommen  luwit,  ivoriti  Du  Dnh 
nur  allein  cinlasbcu  sollst,  Du  fest  stehen,  tapfer 
kfuupfeu  uud  imithig  uud  glorreich  siegen  mögei-t. 

Beim  Anlegcu  der  Ordcubkctic  des  St.  Georg  sagt 
er  ferner: 

Troge  um  Doiiicn  Nacken  diej^e-s  Band,  geschmückt 
mit  dem  Bilde  des  gesf^eten  Alörtyrers  und  Strei« 
t«rs  Christi,  St.  Georg,  durch  dessen  Nachalimung 
angcr<^  Du  so  ül>cr  glückliche  und  widerwärtige 
Begcgriibsc  hinweg  schreiten  mögpht,  dass,  n.iclidcm 


par  im  grand  nombre  do  vicaires  et  de  Ix'nößciers,  de 
héraut  d’armes,  de  pages  et  de  denx  rois  d'armes;  après 
ceux-ci  viennent  les'clievaliers  nouvellement  élus,  le  casque 
à la  main.  Suivent  ensnite  les  vieux  chevaliers  de  sang 
Royal,  apräs  ceux<i  le  doyen  de  l'Ordre,  acoomp.ignè 
du  bereut  d’armes  et  du  maréchal,  le  chaucelier,  le  por- 
teur de  bourse  et  le  prélat  de  l'Ordre  avec  des  écuyers, 
le  grand  «chambellan  du  roi  et  le  porteur  de  l’épée  de 
l’état;  ensuite  paratt  le  dasf  de  l'Ordre;  entouré  de  sa- 
tellites et  de  . gardes  en  costume  antique.  Une  colouuc 
de  satellites  ferme  le  eortege. 

Immédiatement  après  suit  la  reine,  si  le  chef  de 
l'Ordre  est  no  roi,  acoouipaguéo  de  deux  chambellans; 
des  pages  portent  sa  queue.  Ensuite  viennent  les  prin- 
ccesea  d’après  leur  Age  et  les  dames  d'honneur,  toutes 
habillées  couleur  do  pourpre.  Après  que  ce  splendide  cor- 
tège est  arrivé  dans  la  chapelle,  aux  sons  d'imo  marche 
militaire,  et  que  tout  y a prie  sa  place,  U cérémonie  corn- 
menoo  par  la  déposition  des  armes  et  armures  des  che- 
valiers défunts  sur  l’autel,  tandis  que  la  musique  exécute 
un  chant  mortuaire.  Après  ce  sacrifice  pour  les  morts, 
les  nouveaux  chevaliers  sont  conduits  h l'autel,  uu  à un, 
|>ar  deux  des  anciens,  oh  Us  s’agenouillent  ci  ropoirent 
leur  armure.  De  là  ils  sont  conduits  sur  uu  siège,  où  ils 
eutendent  et. fout  le  serment  chevaleresque  suivant: 

Vous  qui  êtes  appelé,  à être  uu  des  honorables 
membres  du  très-glorieux  Ordre  de  la  Jarretière, 
devez  promettre  et  jurer  sur  le  saint  Evangile,  que 
vous  touchez  iri,  de  ne  point  enfreindre  à bon  escient 
les  statuts  dudit  Ordre,  ou  les  articles  qui  y sont 
contenus  (exceptés  ceux  dont  le  Souverain  vous 
aura  exempté),  cet  Ordre  étant  compatible  avec  les 
lois  du  Dieu  tout-puissant  et  avec  les  lois  de  oo 
royaume,  et  ue  se  trouvant  pas  en  opposition  avec 
elles,  et  cela  autant  (|ti’il  vous  sera  possible  et  per- 
mis, ainsi  Dieu  vous'  soit  en  aide  et  son  saint 
Evangile. 

Cela  fait,  le  chancelier  do  l’Ordre  leur  met  la  Jar- 
retk^re  en  prononçant  tx»  paroles: 

Eu  l'honneur  du  Dieu  lout-puissaut  et  du  glo- 
rieux martyr  Saint  George,  ainsi  qu’à  ta  propre 
gloire  je  t'attaclie  au  genou  la  très-oélébro  Jarr«}- 
lH*re;  portc-la  comme  symbole  du  glorieux  Ordre, 
ne  l’oulilic  jamais  et  ne  la  mets  jamais  de  côté, 
afin  qu'elle  t'exhorte  à être  vaillant  et  que,  si  à 
lui  seul  tu  entreprends  uu  juste  combat,  tu  puisses 
rester  inébr.mlablc,  comliattre  oourageusemeut  et 
en  sortir  victorieux  et  glorieux. 

En  lui  mettant  le  collier  de  l'Ordre  de  Saint  George 
il  lui  dit  de  plus: 

Porte  au  con  ce  rub.vn,  orné  de  l’image  du  glo- 
rieux maityr  et  combattant  de  Jésus-Chribt,  Saint 
George,  afin  qu'éxilé  par  renvie  de  l'iniitcr  tii  siu*- 
montes  tous  Ica  événements  heureux  et  malheureux, 
de  sorte  qu'après  .vvuir  vaincu  courageusement  tous 
4C* 
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Du  Dcioc  Feiode,  sowohl  die  dos  Körpers,  als  die 
der  Seele,  tapfer  bosii^t  Itast,  Dn  nicht  allein  ilen 
Preis  dieses  vcr^anglicben  Kampfes  enipfanf^n,  son- 
dern gekrönt  werden  mixest  mit  der  Palme  des 
ewigen  Sieges. 

Ikiin  Anlegen  des  Kleides  sagt  er  ferner: 

Nimm  dieses  duukelrotlie  Kleid  zur  Vergrösse- 
rung  Deines  Ruhmes  und  als  ein  Merkmal  und  Kenn> 
Zeichen  des  selir  ohrcnwerlben  Ordens,  den  Du 
empfangen  hast  und  mögest  Du  in  diesem  Gewände 
stets  deuMuth  haben,  uidU  allein  wacker  zu  kämpfen, 
sondern  auch  Dein  Blut  zu  vergiessen  für  Cliristi 
Glatilren,  die  Freiheiten  der  Kirche  und  für  die  ge- 
rechte und  notbwendige  Vertbeidigung  deijen^n, 
die  unterdrückt  und  iitüfsbodürfl^  sind. 

Beim  Anlegen  des  Mantels  sagt  er: 

EinptUugc  zur  Vermehrung  Deinca  Unbmes  die- 
ses Kleid  TOD  iiiinmliechcr  Farbe,  das  .Staatskleid 
dieses  höchst  ausgezeichneten  Ordens,  TcredeJt  durcii 
dus  Schild  und  rotbe  Kreuz  Vnscrea  Herrn,  durch 
dessen  Maclit  es  Dir  geliiigen  wird.  Hänfen  Deiner 
F'cinde  zu  durdtbreeben,  und  so  Du  diesen  zeit~ 
lidicn  Kampf  durch  aiisserordentHche  und  beiden- 
niütlnge  Thatcn  glorreich  beendigt,  kann  IKr  die 
ewig©  Siegesfreude  zu  Theil  werden. 

Nun  folgt  das  Hochamt,  während  dessen  eine  sammtno 
Decke  mit  eben  solchen  ]\issen  vor  dem  Altäre  ansgo- 
breitei  wird.  Hier  kniet  der  König  nieder  und  legt  sein 
Ritkropfer  in  Geld  (ur  die  Kirche  und  die  Annen  in 
eine  {^Ideuc  Schaale,  und  bei  dieser  Cerenmitie  ertönt 
vom  Chore  das  Lied: 

„Lasset  euer  Licht  leuchten,  dass  sie  eure  galten 
Werke  sehen.“ 

Nachdem  sich  der  Kön^  erhoben,  gehen  die  Ritter 
paarweise  ztim  Altar,  wo  sie  ebenfalls  knieend  das  Uitter- 
opfer,  einen  silbcnien  Nctzbeutel  mit  10  (tuincen  und 
10  Schillingen  auf  einen  gntdeuen  Toller  legen,  kindlich 
folgt  das  grosse  Halleluja  ift  vollem  Chor,  nach  dessra 
Beendigung  die  Proceasion  in  dcrsclhen  Ordnung  in  den 
Paliast  zurückkehrt,  wo  gesp<nst  wird. 

Den  Beschluss  des  Festes  madU  ein  Ball. 

Wenn  auswärtig  Itegentcn  die  Deoorationeu  dos 
<.)rdcns  erhallen  (§.  XXVI.),  so  werden  ihjien  solche  jetzt 
gewöhnlich  durch  eine  eigene  GcsandschaA  rd>erschickt, 
in  deren  Begleitung  immer  der  Wappenkönig  ist,  welcher 
die  Feierlichkeiten  bei  der  Uebergabe  leiten  und,  insoweit 
cs  das  Local  und  die  Umstünde  r.ulassen,  diese  so,  wie 
sie  zu  Windsor  geschieht,  einriebteu  muss. 

OrifeM««9ecorwl/wHen  umH  Mektelthtnp,  , 

T 19.  No.  1.  Das  Ordenszcichen  besteht  in  einem  Knii  b.nnde  von  dun- 
kelijIaueuiSninmt  mit  fpildgcRticktem  Rande  und  dem  Motto: 
„llonj  soit  qui  mal  y pense,“ 
imd  wird  liutcr  dem  Unken  Knie  mit  einer  goldenen  Schnalle 
befestigt,  ist  oft  reich  mit  Brillanten  und  Rubinen*)  ho- 


*)  Usm.  Pm  Knichuxi,  CsrI  I.  am  T^ro  s«tn<Y  Hin* 

rkhmac  trog  ititil  wcldie«  <t«r  Csrtba«l  «nn  York  dem  Köniz»  O«or  g IV. 
v«nnieht«,  irt  mir  dOO  Dtsmantm  bmtM.  Der  llercog  von  Deroif 
•hiie  trn^t  «in  fnict  ebenao  prnctitign  und  lici  mi'lircren  Anderen  l*e- 
rubt  die  latchilft  SW  UriUaatva. 


tes  ennemis  tant  ceux  du  corps,  que  ceux  de  Tiloie, 
tu  n'obtieniioa  pas  seulement  lo  prix  de  ce  combat 
passager,  mais  tu  sois  aussi  couronné  de  la  palme 
de  la  victoire  étemelle. 

Eu  lui  mettant  l'habit,  il  dH: 

i^renils  ce  manteau  rouge  foncé  pour  raiigmenta- 
tion  de  ta  gloire,  et  comme  ntarque  et  signe  du 
très-bonomhlc  Ordre,  qnc  tu  as  reçu,  et  puisses- 
tu,  dans  oc  costume,  avoir  toujours  le  courage, 
non  seulement  de  combattre  vaillamment,  mais  aussi 
de  verser  tou  sang  pour  la  foi  de  Jésus-Christ,  pour 
les  libertés  de  TEglUe  et  pour  la  défense  juste  et 
nécessaire  de  ceux  qui  sont  asservis  et  sont  dans 
le  besoin. 

En  lut  mettant  le  uiaulcau,  il  dit: 

Reçois,  en  augmentation  de  ta  gloire  ce  manteau 
de  ouulenr  ciUcsIc,  l'habit  de  parade  de  ce  très- 
disti:igué  Ordre,  ennobli  par  Pécu  et  la  croix  rouge 
de  notre  Seigneur,  par  la  puissance  duquel  tu  par- 
viendras à enfoncer  des  amas  dViiuemis,  ci  si  tu 
acbi'ves  le  combat  par  des  faits  extmordinairfs  et 
héroïques,  tu  pourras  avoir  la  béatitude  éternelle 
eu  partage. 

Maintenant  suit  la  grand-messe,  pendant  laquelle  on 
étend  une  couverture  en  vclour  et  des  coussins  de  même 
étoffe  devant  ratitel.  Ici  le  mi  s'agenouille  et  dépose  son 
offrande  en  or,  pour  l'église  et  les  pauvres,  dans  une 
écaille  d'or.  Pendant  cette  cérémonie  le  chœur  fait  en- 
tendre le  chant: 

„Î^Aissez  briller  votre  lumière,  afin  qu’ils  roicnl  vos 
bonnes  œuvres.“ 

AprC*8  que  le  roi  s'est  relevé,  les  chevaliers  vont  à 
Tautel,  detix  h deux,  oh  ils  déf^osent,  également  à genoux, 
leur  offrande:  nne  bourse  en  lacis  d’argent  avec  10  gui- 
nées  et  10  schellings,  sur  une  assiette  d'or.  Enfin  vient 
ailéhija  en  plein  chnnw,  après  quoi  la  procession  retourne 
au  château,  dons  le  même  ordre,  pour  y dtner. 

Un  bal  couronne  la  fete. 

(Juaud  des  souverains  éhnngers  reçoivent  les  dé*co- 
rations  do  l'Ordre  (§.  XXVI.)  elles  leur  sont  maintenant 
envoyés  par  dos  ambassftdcnrs,  au  nombre  desquels  sc 
trouve  le  roi  d’arme*,  qui,  lors  de  la  remise,  ordonne 
les  cén'moiiies  et  les  arrange,  autant  qnc  le  local  et  les 
drcoustances  le  [icnnetteut,  comme  elles  se  font  k Windsor. 

M9ée^r4fUoM9  et  rHememte  tie  fOritre» 

I<e  signe  de  l'Ordre  sc  con»|>osc  d’une  »Tarrotière  de 
Tclonr  bleu  foncé,  avec  un  bord  brodé  eu  or  et  la  devise: 
„Hony  soit  qui  oial  y pense.“  • 

Il  est  attaché  sous  le  gciiou  gauche  avec  une  boucle  d'or, 
il  est  Bouvent  garui  de  brllLints  et  de  rubis*),  et  doit 

*)  Hom.  La  JancU^,  qoe  Chtrl««  I.  partait  1«  Joar  «I«  bod 
•xéculioH,  « que  >•  «ardiiMl  de  York  J«ga*  «a  roi  George  IV.  Mt 
ornée  d«  400  dismaciu.  Le  due  de  Dexonahire  eo  porte  nne  qui  e*t 
prvsqaauMl  magnifique.  Plutleura  autre«  «o  ont,  «loni  riawriptioo 
c(t  fompofée  <1«  brUUiitr. 
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Rptzt  und  musR  von  den  Uittem,  wenn  eio  uficntlicU  er-  toujoars  être  porté  pnr  Ice  chevaliers  quand  ils  se  raoo- 
sclieinenf  immer  getn^n  werden.  trent  en  public. 

Daneben  tragen  dieselben  von  der  linken  Schulter  Ceux*ci  portent  on  outre,  de  l'épaule  gauche  à la 

r.f  9*  N'o.ft«  tiAch  der  roehtca  Iliifkc  ein  breites,  dunkelblaue«  Band,  au  haucho  droite  un  largo  ruban  bleu  foncé,  au  bout  duquel 
dessen  Kiido  ein  goldener,  mit  Brillanten  verzi^’tor  Scliild  pend  un  écu  d'or  avec  brillants,  portant  l'image  de  Saint 
iMUgt,  auf  welcliem  der  Heilige  Geor^  abgcbildet  Ut.  George. 

Die  von  I/riitrieh  Vif,  hinzugefùgto,  §.  XXXVIII.  La  chaluo  d'or  ajoutée  par  Henri  Vll.  et  mculiounéc 

der  Statuten  erwähnte  goldene  Kette,  nn  wolcltcr  der  St.  §.  XXXVIll.  des  statuts,  à iarpiellc  pond  llmnga  de  Saint 
Georg,  mit  Brillanten  verziert,  hängt,  wie  er  dop  unter  George  écrasant  le  dragon,  fut  établie  sons  Henri  VIII. 

No.3. ihm  liegenden  Drachen  orl^,  wurde  unter  König  Hein-  Elle  piUe  40  onces  (au  dire  d'autres,  aujourd'hui  senle- 

rick  VIII.  festgestellt,  Ut  40  Unzen  (nach  Andcni  jetzt  ment  30)  et  est  composée  de  26  diatuons  (nombre  dans 

nur  30)  schwer  und  I>c6tc]it  aus  26  Gliedern,  (in  welcher  lequel  on  trouve  une  allusion  à la  quantité  des  chevaliers) 
Zalil  man  eine  Anspielung  auf  die  Zahl  der  Kitter  findet)  et  inda,  de  jarretières  émaillées  en  bleu,  avec  une  rose  au 
und  zwar:  blan  emaillirteo  Kniebtuidern  mit  einer  Hose  milieu,  et  de  noeuds,  auxquels  est  attodiée  par  une  écharpe 
in  der  Mitte  und  aus  Schleifen,  der  dos  No.  2.  erwähnte  bleue  la  susdite  image  de  Saint  Gcoi^. 

Bild  des  Heiligen  Georg  an  einer  bhiucn  Schärpe  lüuzu- 
gclugt  wurde. 

Jetzt  tragen  die  Kitter  auch  den,  von  C<trl  I.  gestif-  Maintenant  les  chevaliers  portent  aussi  sur  la  gauche 

No.  4.  toten  Stem  von  6iU>emcn  Stralilcn  auf  der  linken  Bnist,  de  la  puitriiic  l'cloile  à ra^rons  d'ai^ent,  fondée  {lar 

auf  dem  Mantel  dagi'gen  das  rotho  Kreuz  des  Heiligen  Ckarle»  /.,  tandis  qu'ils  portent  sur  le  manteau  la  croix 

Georg,  umgjrlrcn  von  dem  blauen  Kniebande  mit  dem  rouge  de  Saint  Gooi^,  entourée  de  la  Jarretière  bleue 
Ürdens-Molto.  • avec  la  devise  de  l'Ordre. 

Die  Fcsthlcidung  der  Ritter  besteht  aus  weissem,  L'habit  de  gala  des  cboralicrs  sc  comjKwc  d'un  ba* 

glatt  anliegenden  Unterzeug  und  Pumphosen  bis  zur  bit  do  dessous  blanc  et  collant,  de  chausses  jusqu’à  mi- 
llrdfte  de*«  Schenkels,  weissen  Schuhen  mit  weissen  Ko-*  misses,  de  bas  blancs,  de  souliers  blancs  avec  des  roses 
sen  und  roiben  Absätzen,  einem  rothen  IliKk  mit  weissem  blanclies  et  des  talons  ronges,  d’une  redingote  rouge  avec 

Futter,  rotlicr  Scbwertkoppcl  und  rothem  kappeuartigeu  doublure  blanche,  d'un  baudrier  rouge  et  d'im  col  rouge 

Kragcti;  frfiher  gehörte  dazu  ein  dunkelblau  sammetner,  em  capuchon;  autrefois  aussi  d'un  mantenu  en  velours  bleu 

jetzt  ein  Mantel  von  purpurfarbenem  8ammet,  mit  weisser  foncé,  mais  aujourd'hui  couleur  de  pourpre,  garni  de  soie 

Cap-5cide  garnîrt,  auf  der  linken  Schulter  das  Ordens-  blanche,  portant  sur  l’épauIc  ganche  le  signe  de  l’Ordre, 

Zeichen  tragend:  nämlich  ein  sUbetues,  reich  gesticktes  c'cst-à-dirc  des  armoiries  richement  brodées  en  argent, 

Wappen  mit  dem  rothen  Kreuze  (dom  Zei<dM>ii  dos  Hei-  avec  la  croix  rouge  (le  siguc  de  Saint  George)  et  entou- 

ligeii  Georg)  und  umgeben  von  dem  Hosenbande.  Die  rées  de  la  Jarretière.  lyo  eßte  droit  est  attaché  sur  les 

rechte  Seite  ist  auf  dcu  Schultern  mit  einem  wcisscn  épaules  avec  un  ruban  blanc.  II  est  accolé  à la  nuque 

Bande  anfgeknûpK.  Er  wird  im  Nacken  mît  einer  Sclmur  par  un  cordon,  composé  de  soie,  de  la  couleur  du  man- 

zusammcngehalten,  dîc  aus  Seide  von  der  Farbe  des  Man-  tcau,  ct  de  fils  d'or,  à pro|>ortion  t’gale,  et  qui  porte  à 

tels  und  ans  Goldfäden  in  gleichem  Vcrhältniss  besteht  chaque  bout  une  riche  campanc.  Dans  tous  les  chapitres 

und  an  jedem  Ende  due  reiche  Quaste  hat.  In  allen  de  TOrdre  on  le  porte  sur  Tuniforme  ou  1‘habit  de  cour. 

Capiteln  des  Ordens  wird  er  ûlwr  der  Uniform  oder  der 
llofkleidung.  getragen. 

Der  Mantel  Ihrer  Majestät,  der  jetzt  regierenden  Le  manteau  de  Sa  Majesté,  la  Souveraine  régnante, 

Oberherrin,  iiat  drei  Elieu  in  der  I.»äugo  und  das  Zeichen  est  long  de  trois  aunes  el  le  signe  sur  l’é|>anIo  gaucha 

auf  der  linken  Schult«^  in  goldenem  Schmelz.  Er  wird  est  en  émail  d'or.  Ce  mantciiu  aux  queneu  traînantes  se 

mit  der  Sclmur,  dem  Ilut  und  der  Halskette  dos  Ordens  porte  avec  le  cordon,  le  chapeau  et  la  chaîne  de  l'Ordre 

fjher  dem  Oberkleide  oder  Wamms  von  OuTuoisin  Sammet  sur  l'habit  de  dessus  ou  ponrjmint  en  velours  cramoisi; 

mit  liÂiigenden  Schleifen  getragen,  nach  hinten  zu  eng  par  derrière  il  est  collant,  par  devant  ouvert,  do  façon 

anliegend  und  vom  ofllm,  so  dass  der  Uiiterrock  zu  se-  qu’ou  peut  voir  la  rolwî  de  dessous,  qui  est  d'atlas  blanc 

lien  ist,  der  entweder  von  weisseni  Atlas  mit  Gold  oder  avec  or  ou  argent.  Le  vêtement  au  lieu  d'ctrc  garni  de 

von  Silber.  Die  Kleidung  ist  anstatt  mit  Seide,  mit  soie,  l’est  d’atlas  blanc. 

wci-x-Hcm  Atl.ns  garnirt. 

Die  Kitter  tragen  einen  runden  Hut  mit  aufgcscbla-  Les  chevaliers  porteut  im  eha]>cflu  rond,  à bord  ro- 
gener  Krcm|ic  und  brillantener  Agraffe,  der,  mit  grossen  troussé,  et  avec  une  ngraife  de  brillant,  orné  de  grands 

weissen  Stmussfodem  und  einem  Itcilierschopfcgescbiiiûckt,  brins  de  plume  ct  d’une  enéle  noire  de  ht^ron.  Hs«  tient 

in  der  rechten  Hiuid  gehalten  wird.  Die  armen  Ifitter  n la  main  droite.  Les  pauvres  clicvaliors  de  Windsor 

von  \\  indsor  tragen  scbarlachrothc  Mäntel  und  das  Georgs-  portent  des  manteaux  écarlate  avec  la  croix  de  Saint 

kreuz  darauf,  jed>K:h  nicht  mit  dem  lloseiibandc  umgeben.  Geoigc,  mais  qui  n'est  pas  entourée  de  la  Jarretière. 

•rcfcMa-tfewtNfe».  J>'oMef/oMMw/rca  «fe  l'^ritrr. 

Die  Officianlcn  des  Ordens  sind:  ein  Prälat,  ein  Canz-  Sont  fonctionnaires  de  TOrtlrc:  im  prélat,  un  chau- 
ler, ein  Ki'gistrator,  ein  Wappcnkönlg,  der  die  Aufsicht  cchcr,  un  régislralcur,  un  roi  d'aruics  qui  est  dmrgé  du 
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Über  Jte  Ceremonie  bei  Orücui^felerlicltkettcn  luit  nml  Tür> 
2ugbwvi»e  GartcrUci&st,  eudliclk  emSchvvarK»tab  (Black- 
Uod  geuauut),  der  Imu  Feierlichkeiten  einen  schwarzen 
Sub  oder  Scepter  in  der  Hand  liait  und  Keicli&tLAr- 
fetclier  Ub 

m.  D«r  Prslat. 

Sein  Mantel  ist  dem  der  Kitter  (çanz  iUnlicb  und 
wird  immer  über  den  Schleifen  von  feiner  Ijciuwaud  über 
dem  CUorrocke,  dazu  die  Tisclikaj>pe  in  der  Hund,  getragen. 
Aber  er  trägt  weder  den  Hut,  noch  den  Uebcrrock. 

Bis  zu  einer  Teigleichnngsweiao  späten  Periode  war 
für  keinen  Beamten  des  Ortlen«  ein  Zeichen  oder  Erkcn- 
nungsmerkmal  bestimint  und  erst  lange,  nachdem  sie  al- 
len Anderen  bewilligt  worden,  wurde  aticlt  für  den  Prä- 
laten und  SciiriftlührcT  ein  Zekbcu  bestimmt  und  bei 
ciucui  am  18.  Juni  1685  gelialieucn  Capitel  verordnet: 
dass  der  Prfdat  als  Zeichen  den  Heiligen  Georg  zu 
Pferde,  wie  er  den  Draclven  todtet,  in  Gold  emadlirt, 
vom  ilosenliande  umsclilossen,  und  darübe  reine  Bi- 
sebofsmitra  balicn  aoU^. 

T Eine  gcuaiio  Darstellung  des  Zeichens  des  gegen- 

wärt'gen  Piälateo  licHndct  sich  auf  der  bcigciugtcu  Zeich- 
nung. Es  wird  hei  Feierlichkeiten  und  au  deu  Tagen 
der  Vertbeilung  der  Uolskctteu  an  einer  goldenen  Kette  um 
den  Nacken  getragen,  aber  bei  allen  anderen  Gelegenheiten 
au  einem  drei  Zoll  breiten  blauen  Uoeeubande  befestigt. 

b.  Der  Caozler. 

Ko.9«  T)as  gegenwärtige  Zciciien  des  Canzlcra  ist  eine  rotbc, 
in  Gold  omaillirte  Hose  mit  dem  Wappen  des  Heiligen 
Gcoig  auf  der  Rückseite  und  beide  vom  llosciihaudu  um- 
geben. Dasselbe  wird  gleichfalls  an  einer  goldenen  Kette, 
aber  l>ei  gewöhnlichen  Gelegenheiten  an  einem  blauen  llo- 
seubaude,  wie  das  Zeichen  des  Pridalcn  und  der  andern 
Beamten,  befestigt. 

Der  Platz  des  Canzlers  unter  den  Ordensbeamten 
ist  zunächst  unter  dem  Prälaten,  dem  er  in  Beziehung 
auf  alle  anderen  Khrenliezciguugen  gleichsteht.  Bei  Pro- 
cnsmuen  geht  er  nml  in  allen  Sessioueti  sitzt  er  zu  sei- 
ner Linken.  Bei  Capitcln  steht  er  zur  Linken  des  Ober- 
hauptes, wie  der  Prälat  zur  Hechten;  zur  grösseren 
Ehre  des  Amtes,  wenn  es  durch  etneu  Laien  verwaltet 
wird,  liât  ihm  König  Carl  /.  in  einem  zu  Wliitchidl  ani 
23.  April  1623  abgehaltenon  Capitel  Platz  und  Vorrang 
in  allen  Versammlungen  und  bei  allen  Gcleg^beiten  zu- 
oäciist  nach  den  geheimen  Hälbeu  und  vor  dem  Canzicr 
der  Scluitzkamiiicr  zugustaudeu. 

Obwohl  dfls  Wappen  des  Prälaten  immer  mit  dem 
IIuMiibandc  uiiigeljen  war,  wurde  doch  dloo  Auazeieb- 
nung  dem  C'anzler  vor  der  Regierung  König  Carl*  II. 
nicJit  bewilligt;  aber  in  einem  am  17.  December  1672 
gehaltenen  Capitel  entschied  das  ül>eHiaupt,  dass  der 
Bischof  von  Sidisbury  Canzicr  des  Ordens  sein,  und  sein 
Wnp|iCD,  in  dcrscll>en  Art,  wie  das  des  PrTdatcu  des 
Ordens,  Bi^cho^s  von  Wincliester,  der  Hosenband  um- 
scldh->«eu  sollte.  Es  geschieht  dalirr  mehr  nach  dem 
Geiste,  als  nach  dein  strengen  BuchataWn  dieses  Statuts, 
wenn  die  folgenden  Bischöfe  von  Sdisbiiry  und  der  gc- 
geuwürlige  Canzicr  dos  lloscnband  um  ihr  Wappen  führen; 


soin  des  ci^ri-monies,  lors  des  solennilds  do  I'Ordro,  et  ; 

qui  CSt  particulièrement  nommé  Gartor,  enfin  uue  ba- 
guette noire  (ap{>elée  Black  Hod)  qui,  lors  do  solenni- 
tés porto  une  baguette  uoire  ou  sceptre  à la  mAln  et  qui 
est  riiuissier  de  l'état. 

a-  Lo  prélat. 

Son  manteau  ressemble  jiarfaitemeDt  à celui  des  che- 
valiers et  se  porte  sur  les  queues  de  toile  fine  de  la  robe 
de  chœur.  Lui  incnie  porte  la  couverture  de  table  à U 
main,  male  il  n'a  ni  le  chapeau,  ni  l'habit  de  dessus. 

Un  long  de  temps  s'écoula  avant  que  les  fonc- 
tionnaires de  rOrdre  obtinssent  un  signe  ou  uue  marque 
et  ce  ne  fut  que  long-temps  après  que  ces  signes  eurent 
été  aoxirdés  à tous  les  autres,  qu'il  en  fut  détûgné  un  | 

pour  le  prélat  et  le  régistratcur.  11  fut  ordonné  dans  un 
chapitre,  tenu  le  18.  Juin  1685: 

que  te  prélat  aurait  pour  signe  l’irnsgc  de  Salut  . 

George  à cheval,  écrasant  le  dragon,  émaillé  eu  * 

or,  entouré  de  la  Jarretière  et  au-dessus  une  mitre 
épiscopale. 

Une  représentation  ezacte  da  signe  dn  prélat  actuel  ^ 

60  trouve  sur  le  dessin  ci-joiut.  Aux  solennités  et  aux  I 

jours  de  la  délÎTrance  des  colliers,  il  se  porte  au  cou, 

•une  chaîne  d'or,  mais  aux  autres  occasions,  à une  Jar- 
retière bleue,  largo  de  trois  {louccs. 

b.  Le  clisaeelier. 

Le  signe  actuel  du  cliancclicr  est  une  rose  rouge, 
émaillée  cm  or  avec  les  anuoirius  du  Saint  George  sur  le 
revers,  entourées  de  la  Jarretière.  IJ  est  qpdement  at- 
taché à uue  clialnc  d‘or,  mais  dans  les  droonstanocs  or- 
diuaires  à une  Jarretière  bleue,  do  la  meme  manière  que 
le  signe  du  prélat  et  celui  des  autres  fonctionnaires. 

place  dn  chancelier  entre  les  fonctionnaires  de  j 

^ rOrdro  cet  la  plus  proche  de  celle  du  prélat,  auquel  il 
: (»t  égal  bous  lo  rapport  du  toutes  les  autres  marques 
d'honneur.  Aux  processions  et  dans  toutes  les  sessions 
ü se  trouve  à sa  gauche.  Aux  chapitres  il  est  Â la  gauche 
du  chef,  tandis  que  le  prélat  est  à sa  droite,  et  Chatiea  /., 

! pour  plus  grand  honneur  de  la  charge,  quand  elle  est 
occaiioQ  par  un  Inique,  lui  acoorda,  dans  un  chapitre  tenu 
à AMiiteludl,  le  23.  Avril  1629,  place  et  primauté  dons 
toutes  les  assemblé«^  et  dans  toutes  les  occasions,  do 
suite  après  les  conseillers  intimes  et  sur  Jo  chancelier  du 
trésor. 

Bien  que  les  armoiries  du  prélat  fussent  toujours  en- 
tourées d'une  Jarretière,  cette  distinction  ne  fut  pourtant  pas 
accordée  au  chancelier  avant  la  régence  du  roi  C’/mr/rs  II.  \ 
mois  dans  un  chapitre,  tenu  le  17.  Décenihrç  1672,  le 
chef,  ordonna  que  l’évOque  de  Salisbury,  chancelier  de 
rOMre,  porterait  des  armoiries  senihlnhlcs  à celles  du 
prélat  de  l'Ordre,  de  l'cvéque  de  Winchester,  c’est-à-dire 
entourées  d'une  Jarretière.  C’est  donc  plus  analogue  à 
l'esprit  qu’au  sens  littéral  des  statuts,  si  les  évêques  do 
Salisbury  et  le  cliancelier  actuel  portent  la  Jarretière  au- 
tour de  leurs  armoiries , puisque  dans  les  statuts  il  n'est 
pas  question  d’un  futur  cliancclicr.  , 
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denn  iu  dom  Statut  iat  von  k&iiAigen  Canzlcrn  nichts 

{füsagt. 


e.  Der  Rpgiatrator. 

IVr  Mantel  des  SchriftiTilirers  (Keguter)  wird  jetzt 
aus  Carmoisiii-Atlos,  mit  wmsor  Seide  ganiirt,  gefertigt, 
trägt  das  Schild  des  Wappens  des  Heiligen  Geoig^,  aber 
ohne  lloMmlNuid,  auf  der  linken  Seite  und  wird  auf  der 
rechten  Schulter  mit  Schleifen  von  weissem  Bande  auf» 
geknüpft.  Die  Schnüre  sind  von  Carmoi^in'Seide  und 
Güld  von  derselben  Form  wie  die  der  Kitter. 

IS.Xo.V«  Das  2^icfaen,  wie  es  gegetmartig  getragen  wird,  ist 
Tou  Gold  mit  eiuctu  Hilde  des  Ordensbuebes  in  Carmoisin 
emaillirt  und  mit  Gold  gamirt.  mit  zwei  goldenen  Federn 
iuDcrholl)  des  lein  cmaillirten  I losenbandes.  Ueber  dem 
Ganzen  sclmct>t  über  dner  schmalen  Abtheilung,  worin 
die  Buchstaben  G.  It.  IIL  bctiudllch  sind,  die  Krone,  zu 
deren  BeÜngung  so  wenig,  wie  zur  Verwandlung  der 
silbernen  Federn  iu  goldci^,  in  den  Statuten  eine  Be- 
stimmung enthalten  ist. 


«.  Le  régi«trat«ar. 

Le  manteau  du  rt^stratcur  (Register)  est  mainte- 
nant d'atlas  cramoisi,  garni  de  soie  blanche,  portant  sur 
le  côté  gauche  Téctt  des  armoiries  de  Saint  George,  mais 
sans  Jarretit-re  et  U est  attaché  sur  Tépaule  droite  avec 
des  nœuds  de  ruban  blanc.  Les  cordons  sont  composés 
de  soie  carmoisie  et  d’or,  de  la  môme  forme  que  ceuz  des 
chevaliers. 

signe,  tel  qu’il  se  porte  aujourd’hui,  est  en  or 
avec  le  code  de  l'Ordre  en  email  cramoisi  et  garni  d'or 
avec  deux  plumes  en  or  au  milieu  de  la  Jarretière  bien 
émaillés.  Au-dessus  du  tout  et  au-dessus  d’im  jietit  espace, 
où  SC  trouvent  les  lettres  G.  R.  lll.y  ou  voit  la  couronne, 
dont  l'annexion  n’est  pus  plus  meutlouuée  dans  les  sta- 
tuts, que  le  clumgement  des  plumes  d’argent  eu  plumes 
d’or. 


<L  bor  Wappcakôaia* 

Mr.  Dugdalc  wurde  beim  Wappenamto  durch  den 
Grafen  von  Petcrl>orough , der  das  Amt  eines  Qrafen- 
Marsi'halls  als  Deputirter  der  Grafschaft  Norwiuh  ans- 
übte,  feierlich  zum  Haupt-\Vap;>enköuige,  mit  dem  Titel: 
„vom  Uosenbanüe^^  gemaclit,  am  24.  Mai  1677  durch  das 
Oberhaupt  zum  Kitter  gescldagcn  und  ihm  am  25.  des- 
selben Monats  das  Zeicbcu  zugesteUt,  worauf  derselbe 
am  1,  des  folgenden  Juni  nach  geschehener  Einkleidung 
den  Amtseid  leistete. 

Es  scheint  demnach,  dass  die  Rechtsfrage  über  aciue 
Enicnuung  nicht  eutschieden  wurde,  weil  der  König  mit 
der,  durch  den  Grafeu-MarschaU  vorgcsehlageDen  Person 
zufrieden  gewesen.  Seit  dieser  Zeit  ist  dk  Bere<ditigung, 
zu  diesem  Amte  zu  emeonco,  durch  den  Grafen-Marschall 
ausgeübt  worden,  welcher  jedoch  <kr  Billigung  Seitens 
der  Krone  unter-worfen  war  und  es  ist  kein  Fall  vor^e- 
komtucu,  wo  die  Königliclie  Geuehoiigiing  verweigert 
wurden  wàm. 

Der  2>(antel  ist  genau  dem  des  SuliriAluIircrs  gleich, 
No.  und  seine  Décoration,  von  Gold,  zeigt  auf  bclduu  Seilen 
das  von  dem  WapjKm  des  Ol>crhau[vtes  cingcbchlosscno 
Kreuz  des  Hoil^i^i  Georg,  innerhalb  de«  mit  dein  Molto 
versehenen  llosenbandes,  die  iu  ihrer  eigenen  Farbe 
emaillirt  und  mit  der  Küuiglichou  Krone  bedeckt  sind. 

Es  wird  beständig  bei  gcwühnlieiien  Gek^nbeilen 
au  einem  blauen  Bande  und  bei  C'apjteln  und  audercu 
Feierlichkeiten  an  einer  goldenen  Kette  getragen. 

e.  Der  AaCvirter,  Tkirateber  (Ualier). 

Das  Amt  eines  Aufwärters  vom  schwarzen  Stabe  ist 
gewöhulicli  dem  ersten  Kammerbcrrn  des  Königs  verheilen 
worden  und  seise  Euiohimcnto  als  erster  Beamter  des 
llaiuies  der  Lords  sind  so  bedeutend,  dass  diese  Stelle 
eine  der  wünschenswertbcsten  ist,  welche  die  Krone  zu 
vergel>en  hat. 

Sein  Mantel  ist  genau  so  heschaffeu  wie  der  des 
Kegisteri  imd  des  Wapiieukönigs,  sein  Zeichen  dagegen 
K«.9.  ein  goldener  Knoten,  ähnlich  d^m  Knoten  in  der  Hals- 


tl.  L«  rol  d'srmsa. 

Mr.  Dugdalc  fnt  solennemcnt  installé,  par  le  comte 
de  Peterborongh , qui  exerçait  U charge  d'un  comte-ma- 
réchal, député  du  comté  de  Korwicb,  comm«  premier  roi 
d'armes,  avec  le  titre:  „delà  Jarretière,*'  fut  armé  (diovalier 
le  24.  Mai  1677  par  le  chef  et  reçut  le  signe,  le  25.  du 
même  mois,  snr  quoi,  après  avoir  reçu  le  vêtement,  il 
prêta,  le  1.  du  mois  de  Juin  suivant,  le  serment  d'entrée 
en  chaige. 

Il  paraît  ainsi,  que  U question  de  droit  concernant 
sa  nomination',  ne  fut  pas  résolue,  poroeque  le  roi  avait 
été  content  de  la  personne  présentée  par  le  comte- tnaré- 
chal.  Depuis  lors,  le  droit  d’accorder  cette  chaîne  de- 
meura AU  comt^maréchal,  qui  toutefois  devait  obtenir  le 
coosoutemeut  de  la  oouronne.  11  n’est  jamais  arrivé  que 
le  coiiséutcmout  royal  ait  été  refusé. 

Ixi  manteau  est  parfaitement  semblable  à celui  du 
régistratcur  et  sa  décoration  en  or  moutre  sur  les  deux 
côtés  les  armoiries  du  chef,  contenant  la  croix  de  Saint 
George,  au  milieu  de  la  Jarretière  émaillée  dans  sa  propre 
couleur  et  ]iortant  la  devise  et  la  couronne  royale. 

Cette  décoration  se  porte  ordinairement  à un  ruban 
bleu,  et  aux  ch^itres  et  autres  solennités  ù une  cliatno 
eu  or. 

«.  L'inipeet«sr,  l*hal««ler  (Vsber). 

La  charge  d'un  huissier  de  la  bogpetto  noire  est  or- 
dinairement donnée  au  premier  chambellan  du  roi,  et  ses 
émoluments,  comme  premier  fonctionnaire  de  la  maison 
des  lords,  sont  si  considérables,  que  cotte  place  est  une 
des  plus  désirables  que  puisse  donner  la  couronne. 

Son  mauteau  ressemble  parfaitement  à celui  du  ré- 
gistratcur  et  du  roi  d'armes.  Mais  pour  signe,  ü porte 
un  nœud  d’or  semblable  aux  nœuds  du  coUier,  et  entouré 
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kette,  vom  Iloscubande  umgt^ben;  wahrend  einer  gewUeen 
Zeit  war  cs  zugleich  mit  der  Konigliclaïu  Krone  hber> 
deckt,  obwohl  diese  Aemlerung  durch  kein  Statut  gerecht- 
fertigt ist. 

Der  Stab,  wovon  die  Bezeichnung:  „schwarzer  Stab“ 
bergeuuuiUK-u  ist,  besteht  aus  Kbeuhobt,  ntit  Gold  ver- 
ziert, drei  und  einen  halben  Fusa  laug,  mit  einem  sitzen- 
den Döwen  an  der  Spitze,  welcher  in  seinen  Vordertatzeu 
ein  goldenes  Schild  vor  sich  hält,  worauf  sich  die  Köuig- 
hche  ZiSer  in  Gold,  vom  lioscubandc  umgeben,  befindet. 

Me*»ndere  BetUrnrnttingen, 

Jeder  lUtter  zahlt,  den  Statuten  gemäss  (§.  XXIV.) 
die  zur  Unterhaltung  der  Canonici  und  armen  Kitter  von 
Windsor  zu  vorvrendendeo,  dort  uiihcr  bezclchneten  Sum- 
men gleich  nach  der  Ceremonie  der  Aufnahme,  da  die 
Statuten  vcrbictco,  die  übr^u  Fommlilüten  früher  zu 
vollziehen. 

Ausserdem  hat  zufolge  eines  Decrets  der  Königin 
JSU»abeth  jeder  Kitter  bei  seiner  Aiifnahme  noch  zu  be- 
zahlen: wenn  er  ein  auswärtiger  König  ist,  IG  Livres 
Sterling,  ein  Herzog  8 Livres  Sterling,  für  die  Vicaro, 
Choristen  und  Glöckner,  und  welches  auch  sein  Kang 
sein  mag,  13  Livres  Sterling  für  den  Waffeuherold, 
Schwarzstab  etc. 

Ferner  zaldt  Hlr  das  Costüm  ein  König  CO  Livres 
Sterling,  ein  Herzog  35  Livres  Sterling  etc.  und  »och 
unter  dem  blossen  Titel  der  Aufnabme-Fräinie:  jencr 
30  Livres  Sterling,  dieser  25  Livres  Styling  etc. 

Endlich  sind  uoch  an  die  Königliclie  Dienerschaft, 
an  Musiker,  Köche,  Kammerdiener,  Mumhehenken  etc. 
zusaizuiK;n  40  Livres  Sterling  zu  bezahleEu 

Obgleich  sf>äter  auswärtige  Kegenten  von  diesen 
Zahlungen  freigesprochen  worden  sind,  so  haben  diesel- 
ben doch  gewölmlich  bei  ihrer  Aufnahmu  dem  Orden 
Crcsclieukc  von  fast  glmhem  Betr^^  gemacht. 

Die  Bestimmung  X.  der  Statuten,  dass  die  Kit- 
ter das  Knieband  b^tändig  tragen  solleu,  wird  nicht  nuhr 
beachtet,  doch  verlangt  man,  dass  sie  wenigstens  eines 
der  Insignien  fortwährend  bei  sich  tragen. 

2.  Orden  \x>m  Bade. 

(Order  of  the  Bath.) 

Dieser  Orden  ist  sehr  alten  Ursprungs  und  man  ist 
ungewiss,  ob  Köttig  Hichard  II.  oder  dessen  Nacldolgcr, 
König  lleinrkh  /F.,  solchen  gratlftet  hat. 

Die  Vorgänger  Königs  (Jtorÿ  /.  hatten  auf  vorsdiie- 
denc  \Vei.«ie  und  aus  ehrenwerthen  Beweggründen  bei 
Clelegcnhcit  ntehrcr  glänzenden  tind  erhabenen  Feierlich- 
keiten mit  prosfcem  Gcprän|^  und  vielen  Ceremonicu  an 
ihrer  Königliche  n^nnlicho  Nachkotnmeusdiaft,  die  Prinzen 
von  Geblüt,  verscbicdcnc  Mitglieder  ihres  Adels,  hoho 
OfKcicre  und  andere,  durch  hcrvoiTageiide  Geburt  oder 
Verdienst  ausgezetcbnctc  Personen  den  Grad  der  lUtter- 
wfmle  verlwhen,  der  von  dem  ihm  voraufgehendeu  Kitus 
die  Kitterwürde  des  Bades^^  benannt  wurde,  eine  Ehre, 
welche  auch  dem  meisten  Königliclicn  Vorgnugem  mit 
allen  dazu  gehörigen  Fciciliclikeiten  von  dcu  saebsisdten 
Zeiten  bis  einschliesslich  zur  Kröuuiig  des  vei'storbenen 


de  U Jarretière;  ]xnidant  un  certain  temps  fl  avait  été 
surmonté  de  la  couronne  royale,  bien  que  ce  cliangcment 
no  soit  motive  par  aucuu  statut 

La  baguette,  d'oü  lui  vient  le  nom:  „baguette  uoire^* 
est  d'ébèno  omco  d'or,  longue  de  trois  pieds  et  demi, 
avec  un  lûm  assis  au  bout,  qui  tieut  dous  scs  pattes  de 
devant  un  écu  dor,  sur  lequel  se  trouve  le  chiffre  royal 
en  or,  entoure  do  la  Jarretière. 

pmrUcmUèreé* 

Chaque  chevalier  paie  selon  les  statuts  (§.  XXIV.) 
les  sommes  mn:essaires  pour  rrntretien  des  abl>ë8  et  pauvres 
chevaliers,  de  suite  après  la  cérémonie  de  nveption,  parce 
que  les  statuts  dtUendent  que  les  autres  formalités  soient 
remplies,  avant  que  cela  ue  soit  fait. 

Par  suite  d'un  décret  de  la  reine  tout  che- 

valier doit  payer  en  outre  à l'occasion  de  sa  réception  : si 
c’est  un  roi  étranger  IG  livres  sterling,  un  duc  8 livres 
sterling  pour  les  vicmres,  chantres  et  sacristains,  ci  quel- 
que soit  son  rang,  13  livres  sterling  {lour  le  liéraut-d'ar- 
roes,  la  bagtirtte  noire  etc. 

* De  plus  un  roi  paie  pour  le  costume  60  livres  ster- 
ling, un  duc  35  livres  sterling  ci  puis,  sous  le  simple 
titre  de  prime  d’entrée,  celui-là  $0  livres  sterling,  celui- 
ci  25  livres  sterling  etc. 

Enfin  reste  à paver  une  somme  de  46  livres  sterling 
pour  les  domestiques  du  roi,  les  inusideos,  les  cuisiniers, 
les  valets  de  chambre,  les  ecbansons  etc. 

Quoique  les  souverains  étrangers  aient  été  plus  lard 
exemptés  de  ces  {myements,  ils  ont  cc{>endant  ordinalrcs 
ment  donm'  à l'Ordre  un  présent  d'une  valeur  presqu’aussi 
considérable,  lors  do  leur  réoeption. 

Le  n*glomcQt  §.  X.  des  statuts  qui  exige  que  les 
chevaliers  j>ortcnt  oïnlinucllomeut  leur  Jarretière,  n’est 
plus  observé.  Cependant  on  exige  qu’ils  portent  toujours 
sur  eux  un  dus  insignes. 


2.  L'Ordre  du  Bain. 

(Order  of  the  lïath.) 

Cet  Ordre  est  d’une  origine  très -ancienne,  on  ne 
sait  même  s'il  fut  institué  par  Richard  //.  ou  par  son 
successeur  Henri  IV. 

A l’occasion  de  plusieurs  grandes  solennitt^  les  pré- 
décesseurs du  roi  0«ûr<jt  I.  avaient  promu,  do  diflVrciile 
manière  et  pour  des  raisons  bien  honorables,  leur  |)OSté- 
rité  masctdine,  les  princes  du  sang,  de  même  différetiis 
membres  de  leur  noblesse,  de  hauts  officiers  et  d’autres 
|>cr80UDe8  distingmVoB  par  leur  éminente  noblesse  ou  leurs 
mérites,  su  grade  de  la  dignité  chevaleresque.  Cette  pro- 
motiou  se  faisait  avec  grande  potu|)e  et  beaucoup  de  cé- 
rémonies. Quant  nu  nom:  „Dignité  chevaleresque  du 
Bain*^  U lui  fut  donné  (>ar  suite  du  rite  qui  la  précède. 
A partir  du  temps  des  Saxons  jusqu'au  couroniicmeut 
de  Charhê  II. ^ l’bonneur  de  cette  promotion  avait  clé 
accordé  à la  plupart  des  souverains.  Clutrjee  II.  lui- 
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König«  OirU  TI.  p<M^nlidi  crtbdlt  worden,  der  «olbät 
unter  der  K^erung  seines  Vaters  damit  bekleidet  wurde. 

Demgemäss  fand  sich  König  Otorg  l.y  durch  diese 
Gründe  bewogen,  jene  ßitterwürdc  mit  KQcksicht  atif  die 
ruhmwürdige  WTgaDgenheic  nicht  bloss  in  ihrem  früheren 
Glanze  und  Ansehrn  wieder  herzuRtellen  und  zu  erhalten, 
sondern  auch  daraus  einen  wirklichen  Militait  «Orden  zu 
bilden,  dem  er  durch  den  Königlicheu  ulTcnen  Brief  %'om 
18.  Mni,  im  elüen  Jahre  seiner  Regierung  (1725)  den 
Nsmeii  und  Titel  dca  „Ordens  vom  Bade“  beilegte,  wel- 
chen er  für  immer  Hihren  solle,  und  in  den,  am  25.  ^fai 
desstdben  Jahres  errichteten  Statuten  bestimmte:  dass  der 
König,  dessen  Erben  und  Nachfolger  für  ewige  Zeiten 
Souveraine  dieses  würdigen  Batli-Ordens  seien  und  ihnèn, 
um  das  x\nsebcn  und  den  beständigen  Fortgang  dcssell>en 
zu  erhalten,  zustel>e,  die  Ordens -Statuten  umzuandern, 
zu  verhessem  oder  zu  vermehren  etc.  nieruach  bestand 
der  Orden  früher  in  nur  einer  Klasse  aus  dem  Smirerain, 
einem  Frinzcu  von  Königlichem  Geblüt,  einem  Gross- 
meistcr  und  86  Kittern,  während  er  durch  die  Erweite- 
rungs-Urkunde vom  2.  Januar  1815  in  drei  Klassen 
und  zwar: 

1,  Ritler-Grosskreuze,  ausschliesslich  des  Oberhauptes 
mid  der  Königlichen  Prinzen  72  vom  Militair  und 
12  vom  Civil, 

2.  lütter- C'oinmaudeuni  180  mit  Ausnahme  ausländi- 
scher OfHciere,  die  auf  10  beschränkt  sind, 

8.  Genosse»,  deren  Zahl  unbeschränkt  aus  solchen  Of- 
ficiereu  bestehen  solle,  welche  sich  im  Besitz  von 
Medaillen  oder  Ehrenzetoheu  befiudeu  oder  später 
da/u  gelangen  würden,  oder  deren  Nauum  wegen 
Tapferkeit  oder  aui-gezcichnelcn  Ilcuehmeii»  sdion  in 
der  Londoner  llofzeitung  ehrenvoll  erwähnt  wurde, 
gctheilt  worden  ist,  nachdem  schon  durch  das  Statut  vom 
8.  Mai  1812  unter  der  lü^utachaft  eine  nulxïstimmtü 
Anzahl  von  „Extra-Rittern“  eingesetzt  war. 

Die  Dccorationen  der  Ordensglieder,  ihre  Kleidung 
und  die  sieben  Kcaintrn  dos  Bnth -Ordens,  sowie  ilire 
Kleider  und  Ehrenzeichen  sind  am  Schlüsse  genanut  und 
genau  beschrielK.'n. 

Alle  darüber  erlassene  Urkunden  lauten  in  dcutsclurr 
Uei>erscUnng  folgcnderrousseu: 

WIEDERHERSminNe 

flf9  am  /<V.  jVoj  il'Jö  dareh 

K‘~aig  fieorg  /. 

Da  es  zweckmässig  befunden  worden  ist,  ftir  neue 
Mittel  zu  sorgen,  denen,  die  darauf  einen  Anspruch  ha- 
lben, die  Gunst  der  Krone  darzuthun  und  dem  Staate 
geleistete  Dienste  zu  bclohtien,  so  umrde  Seiner  Majestät 
durch  Uiren  ersten  Minister  Mr.  Walpole  vtirgeschJagen, 
einen  Ritterorden  zu  stiften.  Es  wurde  demiunch  be- 
schlossen, den  sogenannten  Bath- Orden  wieder  herzu- 
«tcileii,  indotn  man  ihn  zu  einem  regelmässigen  Militair- 
Orden  erhob,  und  zu  diesem  Bchufc  wurde  am  25.  Mai 
1725  ein  Patent  erlassen: 

(ieorg,  von  Gottes  Gnaden,  König  von  Gross- 
hritaut3ien,  Fraukreicb  und  Irland,  Vertheidiger 
de»  Glauben»  ote,  Uusern  Grus»  Allen,  denen 
Gegenwärtiges  zu  Gesteht  kommt. 


même  avait  été  revêtu  de  cette  digniU:  sons  le  K^o  de 
son  père. 

Le  roi  George  /.,  en  considération  du  passé  si  ho- 
norable de  cette  dignité  chevaleresque,  daigna  nonseulc- 
ment  la  rétablir  et  la  maintenir  dans  sa  splendeur  et  sa 
réputation  primitive»,  mai»  aussi  en  faire  un  véritable 
Ordre  militaire,  auquel  U donna  par  la  royale  lettre  pa- 
tente du  18.  Mai  do  la  ouzième  année  de  son  ré^ic 
(1725),  le  nom  et  titre:  „Ordre  du  Bain“  qu'il  devait 
{>ortcr  pour  toujours.  11  décréta  aussi  dans  les  statuts, 
érigé»  le  25.  Mai  de  la  même  année,  que  le  roi,  scs  hé- 
ritiers et  snc'ccsseurs  seraient  à jamais  souverain»  de  ce 
noble  Ordre  du  Bain  et  qu'il  leur  serait  permis,  pour 
en  maintenir  la  dignité  et  raccrobsement  continuel,  de 
clianger,  corr^er  ou  augmenter  le»  statuts  de  POrdre. 
C'est 'ainsi  que  cet  Ordre  qui  no  formait  premièrement 
qu'une  classe,  comprenant  le  souverain,  un  priuco  du  sang 
royal,  un  grand-mattre  et  36  chevalier»,  fut  divisé  par 
la  charte  d'agrandissement  du  2.  Janvier  1815  eu  trois 
classes,  que  voici: 

1.  Chevaliers  Grands-croix,  à part  le  chef  et  le»  prince» 
de  la  famille  royale,  72  militaire»  et  12  civils, 

2.  Chevaliers  Commandeurs  180,  exception  faite  des 
officier»  étranger»  qui  ne  sont  qu'au  nombre  de  10, 

3.  Consorts,  dont  le  nombre  est  indéfini,  et  qui  doi- 
vent être  choisi»  entre  les  oftîciers  qui  |>ossèdenl 
de»  mi^aillo»  oit  marque»  d'honneur,  ou  bien  qui 
doivent  en  obtenir,  ou  bien  encore  ceux,  dout  U 
aura  été  fait  mention  liouorable  dans  la  gazette  de 
la  cour  de  Londres,  pour  cause  d'intrépidité. 

Déjà  auparavant,  sous  la  nigence,  U avait  été  institué  le 
8.  Mai  1812  un  nombre  indéfini  de  „chevaliers  eztra- 
ordiuaircs.“ 

Le»  décorations  des  membres  de  l’Ordre,  leur  vête- 
ment et  le»  sept  fonctionnaire»  de  l'Ordre  du  Bain,  de 
même  que  leur»  vêtements  et  marques  d’honneur  sont  men- 
tionmb  et  spécialement  décrits  plu»  bas. 

Void  la  traduction  de  tous  les  acte»  qui  ont  mpi>ort 
à ce  sujet: 

RESTAURATION 

de  tOrdre  du  Bain , le  18.  Afai  1726  par 
le  roi  George  I. 

Ayant  jugé  convenable  de  choisir  de  nouveaux  moyens 
|K>ur  prouver  la  faveur  que  la  couronne  accordait  à ceux 
qui  la  mériUùent,  ci  pour  récomfMm»er  les  service»  ren- 
dus à l'Etat,  le  premier  ministre  Mr.  Walpole  proposa 
H Sa  Majesté  d’instituer  un  Ordre  chevaleresque;  sur  quoi 
il  fut  résolu,  de  rétablir  l'Ordre  du  Bain  en  l'élevant  » 
im  Ordre  militaire  régulier.  A cette  fin,  le  25.  Mai  1725, 
la  lettre  patente  suivante  fut  publi^^ 

George^  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  d’Angleterre, 
de  France  et  d’Irlande,  défenseur  de  1»  foi  etc. 
saint  à tons  ceux  qui  liront  la  présente. 

47 
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Da  Uiïfiero  Kouiglicbcji  Vorfabreu  nach  vcrscUktleoer  | 
W«8«  wobl  erwogen,  bei  Gelegenheit  gewisser  miPge-  j 
ackhneter  Feicrlicbkeitcu  mit  grosser  Fracht  auf  ihre 
mäanliche  Xacitkouiuienschaft,  die  Prinzen  von  König» 
lichent  eSeblüt,  auf  einzelne  Personen  vom  Imben  Adel, 
hohe  Beamte  und  aiuKrc  durch  Geburt,  Kang  und  |jer> 
sönlicbes  Verdienst  misgczeichuetc  Personen,  die  Kitter* 
würde,  welche  den  Nniucn  „Kilterwiirdc  vom  Bath-Orden“ 
hat,  ül>ertragen  halH^u,  so  erklären  Wir,  durch  dieselben 
Ueberlegungen  geleitet,  hiermit  Unsere  Küuigltchc  Absicht, 
besagte  Ritterwürde  nicht  allein  wieder  bcrzuetclien  und 
aufrecht  zu  erludteu  in  ihrem  früheren  Glanz  und  Ehren, 
sondern  sic  zu  einem  regelmässigen  luililairiscben  Orden 
zu  erhebeu;  und  deuigeumss  haben  Wir,  nach  Unserer 
besoudereti  Gnade,  sicherer  Kuitde  und  aus  reinen  Be- 
weggnindcn  und  kraft  Unserer  Kötiiglichcn  Gewalt,  da 
Wir  die  Quelle  der  Ehre  sind,  einen  iiiilitairischen  Kitter» 
erden  eingi^etzt,  festgestclU  und  hervoigcrufcu  und  setzen 
denselitei)  durch  dieses  Unser  Patent  ein,  stellen  ihn  fest 
und  rufen  Um  lierx'or  nls  deu  „Bath-Orden,**  mit  welchem 
Namen  er  fortan  bestaudig  lM*zeicbncl  werden  soll»  dessen 
OlK'rlkäupter  Wir,  Unsere  Erben  uiid  Ntichfolger,  di« 
Könige  dieses  Ueiches,  fur  immer  sein  sollen.  Besagter 
Orden  soll  besteben  aus  einem  Hochmeister,  der  es  bleibt, 
so  lauge  cs  Uns,  Unseren  Erben  oder  Nachfolgern  ge- 
füllt, und  HG  Mitgliedern,  die  von  Zelt  zu  Zeit  von  Uns, 
Unseren  Erben  und  Nachfolgern,  ernannt  und  bestimmt 
werden  sollen,  worin  eine  rr^clinässige  Naehfolgc  bestän- 
dig beobachtet  werden  wird;  dieser  Orden  soll  durch 
Statuten  und  Anordnungen  geleitet  w erden,  die  von  Zelt 
zu  Zeit  durch  Uns,  Unsere  Erben  und  Nachfolger  abge- 
fasst, geordnet,  verändert  und  abgeschafil  werdeu  sollen, 
nacb  Unserem  und  ihrem  Woblgefalloii.  Und  damit 
solche  Anordnungen  auf  gesetzmassige  W'me  bestimmt 
werden,  so  verordnen  und  bestimmen  Wir  hierdurcii,  indem 
W ir  dem  Beispiel  Unseres  Königlichen  VoHähreu,  des 
Königs  l'lduard  IIL^  ruhuirekhen  Andenkens,  des  Grün- 
ders des  sehr  edlon  Ordens  vom  Hoseutande  folgen,  der 
, die  StatuWu  Jenes  Ordens  dadurch  sauctioriirte,  dass  er 
ihnen  das  Siegel  auhing,  das  auf  seinen  Befehl  fur  eben 
diesen  Orden  angefertigt  tmd  bestimmt  worden  war,  dass 
unverzüglich  ein  Siegel  ausgestochen  werdeu  soll,  das  auf 
der  einen  Seite  Unsere  Königliche  Person  zu  Pferde  in 
WaJIen  auf  azurnem  Schilde  und  drei  Ib'icbs-Krouen 
oder  das  gewöhnlich  dem  l>eriihmten  Könige  ArfAtrr  zu- 
geschriebene  Wapften  darstcUt  mit  der  Umschrift: 

IlomoratUnimi  Ordini*  MUüariê  dé  i#afnee,‘* 
und  »uf  der  andern  Seite  ihrssclbe  Wap(>en,  Unser  Kö- 
nigliches W^>pen  umschlieaserid  ; und  es  ist  Unser  Kö-  | 
niglicbcr  Wille  und  Woldgei'alku,  dass  besagtes  Siegel 
für  alle  kommende  Zeit  das  Siegel  des  Batb-Oitlcns  sein 
soll  und  damit  die  Statuten,  welche  innerhalb  dieses  Or- 
dens lieatändig  und  uuvorietzUch  zu  beobachten  sind, 
bestätigt  und  versitzt  werden  sollen.  Und  Wir  erklä- 
ren und  verordnen  ^Pdurch  für  Uns,  Unsere  Erben  und 
Nachfolger,  dass  besagte  Statuten,  die  Wir,  Unsere  Erben 
oder  Nachfolger  geben  und  denen  dieses  Siegel  hcigi-fugt 
werden  wird,  dieselbe  KnUl  und  Geltiing  haben  sollen, 
als  ob  diese  Statuten  und  Jeder  einzelne  Artikel  darin, 
in  diesem  Unserem  Patont'^chreiben  nnsdrfirklich  angefîihrl 


Nos  aneC^tres  royaux  ayant  accordé,  après  de  mûres 
considèratious,  à l'occasion  de  certaine»  grandes  solenaitcs, 
la  dignité  chevaleresque,  dite  „dignité  chevaleresque  de 
rOrdre  du  Bain,**  à leur  desceudaucc  mascidhie;  aux 
princes  du  sang  Ro^aJ,  à plusieurs  (versonnes  de  Imutu 
noblesse,  à de  hauts  fouctJou noires  et  à d'autre«  {m>tsuu- 
nes  distingmk*«  par  leur  naissance,  leur  rang  ou  leur  mé- 
rites personnels,  Nous  déclarons,  que  mu  )>nr  les 
oonsidératious , Nous  voulous  que  la  dite  dignité  cheva- 
leresque soit  non  seulement  rélahliu  et  maintenue  daji» 
sa  splendeur  et  sou  honneur  primitifs,  mais  aussi  élevée 
k un  Ordre  militaire  régulier;  et  c'c»t  jmurquoi,  par  une 
grâce  (»articulicre  et  |mr  des  motifs  bien  purs  et  en  vertu 
de  Notre  puissance  Royale,  comme  Noua  Rommes  la  source 
de  rboiuumr,  Nous  avons  institué,  établi  et  créé  un 
Oivlre  militaire,  lerjuel  Ordre  Nous  instituons,  étabUssons 
H créons  |>ar  Notre  lettre  patente  présente,  sous  le  nom 
de:  „Ordre  du  Bain**  qui  devra  toujours  lui  rester.  Nous, 
Nos  héritiers  et  successeurs,  le«  Riis  de  cet  Etat,  en 
serons  toujours  les  chefs.  Ledit  Ordre  compr«tdra  un 
grand-mnitre,  qui  le  restera  auio^i  long-temps  que  Nous, 
Nos  liériliers  et  successeur»  le  jugerons  à pro|K>e,  et  3G 
membres  qui  seront  nommés  et  désignée  }>ar  Nous,  No» 
héritiers  et  successeurs  de  temi>e  à autre,  en  quoi  mie 
succeBsion  régulière  sera  toujours  observée,  C’et  Ordre 
sera  réglé  des  statuts  et  des  décrets  qire  Nous,  Nus 
héritiers  et  successeurs  donnerons,  arrangerons,  change- 
rouB  et  abolirons  de  temps  n autre,  comme  bon  Nous 
semblera.  Kl  afin  que  ces  règlements  soient  décrétés  d'une 
manière  It^ie,  Nous  ordonnons  et  décrétons,  en  suivant 
l'exemple  de  Notre  ancêtre  Royal,  le  roi  Edouard  ///., 
de  glorieuse  mémoire,  fondateur  du  très-noble  Oixlro  de 
U Jarretière,  qui  sanctionna  les  statuts  de  oet  Ordre  en 
leur  ajoutant  le  sceau,  qui  par  sou  ordre  avait  été  fuit  et 
destiné  jmiir  oet  Ordre,  qu'il  sera  gravé  du  suite  uii 
sceau,  portant  d'uu  côté  Notre  persuuue  à chuval  et  eu 
armes  sur  un  écu  d'azur  et  trois  couronnes  impériales, 
nu  les  armoiries  ordinairement  altribuées  au  oélcbre  Roi 
Arthur^  avec  rinscription; 


y^Si^tUum  Uonoratitiimi  Ordim'»  Mitilarié  dé 
et  de  l'autre  côté  les  mêmes  nruioirii«  renfermant  Nos 
propres  armoiries;  et  c'est  Notre  volonté  et  désir  Royal, 
que  ledit  sceau  soit  pour  toujours  le  sceau  de  l'Ordre 
du  Bain,  et  que  les  statuts  de  oet  Ordre  qui  devront 
être  coutinuellumeut  et  inviulablcukcot  observés  soient  ap- 
prouvés et  scellés  de  co  sceau.  Et  Nous  déclarons  et 
ordonnons  pour  Nous,  Nos  héritiers  et  successeurs,  que 
Icsdits  statuts  que  Nous,  Nos  héritiers  et  siiccr'sseurs  don- 
nerons, et  qui  seront  |H>urvtis  de  ce  sceau,  auront  la  même 
vertu  et  valeur  que  si  ces  statuts  et  tout  article  y contenu, 
avaieut  été  mentionnés  nommément  dans  cette  drculoire 
et  pouoniK  du  grand  sceau  de  Notre  Royaume.  De  plus 
Nous  instituons,  établissons  et  nommons  Notre  trî's^fidèlc 
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und  mit  dem  grosern  Siegel  dieectf  Uneeres  Kônigreîclui 
versehen  worden  wäre.  Und  ferner  verordnen^  bestellen, 
crueuuen  und  l>estiDimcD  Wir  hiennit  Unseren  vielgelrcuen 
und  vielgeliebten  Vetter  Juhu,  llene^  von  MontAgu,  d<^ 
er»tc  Grussweistcr  bets^en  Orden»  xu  «ein,  und  dieses 
Amt,  so  lange  es  Uns  gefällt,  mit  den  Gewalten,  Privi- 
legien uncl  Kcnolumenten  zu  verwalten  und  sich  dabei 
den  Anordnungen  zu  unterwerfen,  die  zu  diesem  Zwecke 
in  den  vuu  Uns,  Unseren  Erl>en  oder  Nachfolgern  ein* 
zusetzenden  Statuten,  wie  vorb^agt,  werden  bestimmt 
werden,  l^nd  da  es  fur  die  Würde  sowie  den  Nutzen 
dieses  Ordens  absolut  notbweudig  ist,  di»s  Peamten  vur- 
baiiden  seien,  die  hierzu  insbesondere  geeignet  sind,  so 
wollen  und  bostiauuen  Wir  durch  Ocgcuwärlige«  für  Uns, 
U'nsere  Erben  und  Nachfolger,  dass  fortan  für  immer  ein 
]>ecan,  Schriftführer,  Wappenkönig,  ( lenealogist , Secrc- 
liür,  Aufwärter  und  Bote  bestehen  sollen,  die  zu  diesem 
Orden  gehören  und  deren  verschiedene  Amtspflichten, 
Privlhgien,  Emuhimcnta  und  S|K>rtcln  in  den  Statuten 
im  Einzelnen  aufgefuhrt  und  hezriehnet  werden  sollet!. 
Und  Wir  bestellen,  wählen  und  bestimmen  hiermit  für 
Uns,  Unsere  Erben  und  Naclüblger,  den  gegenwärtigen 
Decan  der  0>Uegiat-Kirchc  zu  St.  Peter,  Westminster, 
fortan  für  immer  Dccan  dieses  Ordens  zu  sein;  midi  ge- 
ben und  bewilligen  Wir  dem  ^^^nwürUgen  Grossmeister 
dieses  Ordens  für  Uns,  Unsere  Erben  und  Kadifolger, 
volle  Gewalt  und  Vullmadit,  unter  dem  hierdurcli  für 
diesen  Orden  bestimmten  Siegel  einen  Schriftführer,  Wapi- 
penköiiig,  Genealc^isten,  Secrctair,  Aufwärter  und  Boten 
des  OnlcDS  cinzusetzen,  zu  ernennen  und  zu  bcslimmen, 
auch  von  Zeit  zu  Zeit  die  Sldlen  solcher  Ueamtcu  bei 
Vacanzen  nach  dcu  Ucgvlii  uud  Hcslimmungeo  wieder  zu 
besetzen,  die  zu  diesem  Zweckte  io  l>csagtcn  zu  gehenden 
Statuten  iiiedergelegt  und  dargestellt  werden.  Und  da- 
mit die  vcntchicdenca  Gebühren,  weiche  den  Beamten  de« 
Bath-Ordena  von  den  unten  aufzufübrenden  Personen  ge- 
zahlt werden,  welche  die  Würde  von  Orden^gliederu 
cn)pfang(‘U  «ollen,  sicher  und  bestimmt  «eleu,  so  wollen 
und  erklwen  Wir  durch  Gegenwärtiges  fixr  Uns,  Unsere 
Erben  und  Nachfolger,  dass  alle  solche  Gebühren  durch 
die  zu  gebenden  Statuten  im  Besonderen  und  Einzelnen 
vci'sicbert  und  featgesteUt  werden  sollet],  und  diese  Fest- 
stellung soll  von  derselben  Kraft  und  Wirkung  sein,  als 
ob  sie  im  Besonderen  in  diesem  Unserm  Putentsehreibeu 
ausgedrückt  und  niedergelegt  wäre.  Und  eudlicli  bewil- 
ligen Wir  hierdurcli  für  Uns,  Unsere  Erbeu  und  Nach- 
folger, dass  dieses  l'naer  Patentachreibim  oder  diu  Ein- 
scHreiliuug  oder  Erläuterung  desselben  in  allen  Dingen 
gut,  fest,  kräftig,  hiureicbeud  und  rechtsgültig  nach  ihrer 
wahren  Abaicht  und  Meinung  sein  soll,  ohne  dass  irgend 
eine  Auslassung,  Unvollkoinmenbeit,  Mangel,  oder  irgend 
ein  Gegenstand,  der  das  Gegentheil  davon  bezeichnen 
würde,  in  Betracht  käme;  zum  Zeugulss  dessen  haben 
Wir  dies  Unser  Schreiben  zu  einem  Patent  bestimmt. 
Bezeugt  durch  Uns  selbst  zu  Westminster  am  18.  Äfai, 
im  elften  Jahre  Unserer  Kegierung. 

Unter  Privat-Siegel  geschrieben. 

Blase  »niJ  Bmy, 


et  tri-8-cbor  cousin  John,  duc  de  liloiitagu,  premier  grand- 
maltre  dudit  Ordre,  iat|U(.-llc  charge  il  occu{>ern  aussi 
long-temps  qu'il  Nous  plaira,  avec  la  puissance,  lea  pri- 
vilèges et  les  émoluments,  qui  y sont  attachés  en  se  con- 
formant toutefois  aux  statuts  qui,  comme  il  a été  dit  d- 
dessus,  seront  établis  dans  ce  but  par  Nous,  Nos  héritiers 
et  successeurs.  Et  comme  il  est  absolument  néceasairc 
pour  la  dignité  et  l'avantage  de  l'Ordre,  qu'il  y ait  des 
fonctionnaires  entièrement  convenables,  Nous  voulons  et 
décrétons  pour  Nous,  Nos  héritiers  et  successeurs,  qu’à 
rnvenir  il  y anra  toujours  un  doyen,  un  régistrateur,  un 
roi  d'armes,  un  généalc^ste,  un  secrétaire,  un  huissier 
et  un  messager,  qui  feront  part  de  cet  Ordre,  et  dont 
les  différentf«  fonctions,  les  privilèges,  émoluments  et 
droits  seront  expressément  mentionnés*et  fixés.  Et  Nous 
appelons,  choisissons  et  nommons  pour  Nous,  Nos  héri- 
tiers et  successeurs , le  doyen  actuel  do  l'église  collégiale 
de  St.  Pierre,  h Westminlcr,  doyen  perpétuel  de  cet  Ordre. 
Nous  donnons  et  accordons  aussi,  pour  Nous,  Nos  hé- 
ritiers et  sttcoesseiirs,  au  grand-maître  actuel  de  cet  Ordre 
plein  pouvoir,  de  désigner  et  nommer,  sous  le  sceau  insti- 
tué pour  cet  Ordre,  un  régistrateur,  im  roi  d'armes,  un 
géné.'Uogiste,  un  secrétaire,  un  huLseier  et  un  messager 
de  l'Ordre,  et  de  rcnouvoler  de  temps  à autre  les  places 
de  cee  fonctionnaires,  quand  il  y en  aurait  de  vacantes, 
d'apK^  le»  régies  et  règlements  qui  seront  donnés  et  mar- 
qués à cette  fin  dans  les  statuts.  Et  afin  que  les  diffé- 
rents honoraires  qui  devront  être  payés  aux  (bnetionnai- 
res  de  l'Ordre  du  Baiu  par  lea  persuimcs  qui  seront  pro- 
mue» à la  dignité  do  l’Ordre,  Aoient  sûrs  et  certains, 
Nous  voulons  et  déclarons  par  la  présente,  pour  Nous, 
Nos  héritiers  et  successeurs,  que  tons  ces  honoraires  soient 
spccinlement  et  pnrticubèrement  fixés  et  asauréa  par  les 
statuts  qui  «eront  donné»,  et  que  cette  fixation  ait  la  même 
vertu  ou  valeur,  que  si  elle  avait  été  spécialement  ex- 
primée et  annoncée  dans  la  présente  lettre  patente.  Et 
enfin  Nous  accordons,  pour  Nous,  Nos  héritiers  et  suc- 
cesseurs, que  Notre  présente  lettre  patente,  ou  son  en- 
registrement on  explication,  soit  en  tout  bonne,  ferme, 
valable,  suffisante  et  légale,  sdon  son  véritable  sens  et 
but,  saus  avoir  égard  à toute  amélioration,  imperfection, 
défectuosité  ou  toute  autre  chose  qui  lui  serait  contraire; 
en  foi  de  quoi  Nous  avons  déclaré  Notre  présente  lettre 
comme  lettre  patente,  attestée  par  Nou»-mème  à West- 
minster, le  18.  Mai,  dnns  la  onzième  année  de  Notre  règne. 


Fait  sous  seing  privé. 

Bine  rk  Bray* 
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Die  Statuten  des  Orden»,  obwohl  Tom  23.  Mni  da* 
tirt,  wurden  erat  nacli  der  luTe»titur  am  25.  desselben 
Monats  veruflcntlicht. 

GEORGE  K. 

(ieonjt  von  Gotte«  Gnaden,  König  von  Groa»> 
Imlnnuicn,  Frankrt'krh  und  Irland,  Vertheidiger 
de«  Glaubens  ete.  Alli-ii,  zu  denen  Gegen« 
wart^jies  gelaugt,  Uusem  Grus«. 

Da  Unsere  Königlichen  Vorfahren  in  verfcliiodejscr 
Weise  lind  aus  löblichen  Rewe^ründen  bei  Gdogenbeit 
vcrscliiedencr  glanzender  und  prächtiger  Feierlidikcitcn, 
mit  grosser  Pracht  und  vielen  Ceremonien  anf  ihre  König“ 
liehen  Abkömmlinge,  die  Prinzen  Königlichen  Rlutcs,  Ein- 
zelne von  ihrem  hohen  Adel,  hoben  Reanitrn  und  andere 
durch  Geburt  und  Verdienst  ausgezeichnete  Perinmen,  dieje- 
11^  iUlterwürde  übertragen  haben,  die  von  dem  darauf  vor« 
hereitniden  Ceremoniel  die  Ritterwürdc  vom  Ilath-Orden 
genannt  worden  iat,  eine  Würde,  die  die  meisten  Unserer 
Königlichen  Vorfahren  ln  eigener  Person  mit  all'  den 
Konueu,  die  dazu  gehören,  von  der  Sachsenzeit  bis  zur 
Krönung  de»  I lochseligcu  König  Carl  der  selber 
wüliicud  der  Regierung  Seine»  Vaters  damit  bekleidet  war, 
aiigenomineii  haben,  und  da  Wir,  durch  all'  dergleichen 
Betraebtuugen  bewogen  und  beab»ichtigend,  in  Ansehung 
der  verschiedenen  lÖblidicu  Vorgänge  au»  alter  ii^it  nicht 
nur  diese  KiUerwürde  wieder  lierzustclleii  und  in  ihrem 
frfiliercu  Glanz  und  Würde  aufrecht  zu  halten,  sondern 
auch  sie  zu  einem  regelmässigen  niilitairlsolieD  Orden  zu 
gestalten,  durch  Unser  Königliche»  Patcutschreihen  vom 
18.  Mai  datirt,  einen  militairischeu  Rittfir-Oiden  «n- 
gesetzt , errichtet  und  hervoigcnifen  haben , der  fortan 
für  immer  Namen  und  Titel  des  Balh-Ordens  tragen 
soll,  dessen  Oberhäupter  Wir,  Unsere  Erben  und 
Nachfolger,  die  Könige  dieses  Reiches  für  immer  sein 
sollen,  lind  da  Wir  ein  grosses  Siegel  dieses  Ordens 
angeordnet  und  bestimmt  haben,  das  auf  der  einen  Seite 
Unsere  Königliche  Person  zu  Pferde  in  Wafieii  und  drei 
Reicba«Kronen  oder  das  gewidmlich  dem  berühmten 
Könige  .'IrfAvr  ziigeschriebeue  Wap{ieu  darstellt  mit 
dieser  Umschrift: 

Ifonoraliêiimt  Ordmi'ë  Miiitari*  de  lialneo^** 
und  auf  der  Rückseite  dasselbe  Wappen,  Unser  Königliches 
Wappen  einschUcäscnd,  trägt  und  da  Wir  durch  jenes 
Unser  Patentsebreiben  angeordnet  haben,  das»  dieser  Or- 
den durch  Statuten  und  Vorschriften  geregelt  werden 
soll  und  dass  diese  Statuten,  damit  sic  beständig  und 
unverletzlich  im  Orden  beobachtet  werden,  mit  vorbesag- 
tem  Siegel  bestätigt  und  untersKgclt  werden  sollen,  wie 
jenes  Unser  Patentsdireiben  besagt,  so  Sei  Euch  nun 
kund  und  zu  wissen,  dasa  Wir  in  Verfolg  jenes  Patent- 
schrcibens  und  Kraft  Unseres  Königliclien  Vorriïchtcs  die 
f<rilgi‘]iden  Statuten  zur  beständigen  und  UDverlctzlichctt 
Beobachtung  innerhalb  dieses  Ordens  verfasst,  aiigi-<ordnct 
und  <-ing<‘ricbtct  halten,  auch  durch  Gegenwärtige»,  untcr- 
siegelt  mit  dem  obenrr«  ahnten  Ordens-Siegel,  am  heutigen 
Tage,  dem  23.  Mai  im  elften  Jahre  Unserer  Regierung, 
verfaM^en,  anorducu  und  einsetzen,  nämlich: 

I.  Es  winl  erkläri,  angoordiict  und  voigtiH-hriplien, 
d.is**  Wir,  Fufccre  EtWri  und  Nischfulgcr,  die  Könige 


Les  Statut»  de  1‘Ordrc,  quoique  daté»  du  23.  Mai 
ne  furent  cc|)cndaut  puhlk^  qu'après  l'invi^Uture,  le  25. 
du  uicmu  mois. 

GEORGE  R. 

par  1a  grâce  de  Dieu,  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  de  France  et  dTrlaiidc,  défenseur 
de  la  foi  etc.  salut  à tous  ceux  qui  liront  la 
présente. 

Nos  anoctres  Royaux  ayant  de  différente  mank^e  et 
pour  de»  raison»  louables,  accordé  à l'occasion  de  diffé- 
rentes  solennité»  éclatantes  et  magnifiques,  avec  grande 
pompe  et  beaucoup  de  cérémonies,  à leurs  descendants 
Royaux,  aux  princes  du  sang  Royal,  k differents  mem- 
bres de  leur  noblesse,  à de  liants  fonctionnaires  et  à 
d'autre»  personne«  distinguées  par  leur  naissance  ou  leurs 
mérites,  la  dignité  chevaleresque,  dite  du  Bain,  par  suite 
du  cérémonial  qui  y pré|tare,  digtiité,  qu'ont  acceptée 
personnellement  la  plupart  de  Noa  ancêtres  Hoyaux  avec 
toutes  le»  formalités  requises,  depuis  le  temps  des  Saxona 
jusqu'au  couronnement  du  Roi  CharUe  //.,  qui  ]ui>mémo 
eu  avait  été  revêtu  sous  le  règne  de  son  père:  et  Noua, 
mu  {Mr  les  même»  considéi-atkms  et  voulant,  en  égard 
AUX  évènements  honorables  des  temps  anciens,  non  seule- 
ment rétablir  cette  dignité  dievaleresque  et  la  maintenir 
dans  sa  splendeur  et  dignité  primitives,  mais  aussi  l'ériger 
en  un  Ordre  militaire  n^ulier,  et  ayant  institué,  érigé  et 
créé  par  Notre  Royale  lettre  }>ateute,  datée  du  18.  Moi, 
un  Ordre  uaiLitairc  qui  porter»  k l'avenir  toujours  le  nom 
et  titre  de:  l'Ordre  du  Bain,  dont  Nous,  Nos  héritiers 
et  successeur»,  les  Rois  de  cet  Etat,  seront  toujours  les 
chef»,  «l  ayant  ordonné  et  commandé  un  grand  sceau  de 
rOrdre  qui  portera  d'un  côté  Noire  personne  k cheval  et 
eu  armes  sur  un  écu  d'azur  et  trois  couronne«  im|>criale«, 
ou  le«  armoiries  ordiuaircineut  attribuée«  au  célèbre  Roi 
Arthur^  avec  rinscriptiou: 


ffSiffiUvm  IIonoratitsifHi  Ordinie  Militari*  d*  Bulaeo,“ 
et  de  l'autre  c5té  le»  mêmes  armoiries  renfermant  Nos 
armoiric»  Royale*,  et  avant  ordonné  par  Notre  dite  lettre 
patente,  que  cet  Ordre  serait  réglé  par  des  statuts  et 
réglement»,  et  que  ces  statuts,  afin  qu'ils  soient  conti- 
nuellement et  inviolablemeut  observés,  serHieut  attestée 
et  scellés  du  susdit  sceau,  ainsi  que  le  mentionne  Notre 
lettre  {uitenfe,  savoir  faisons,  que  par  suite  de  ladite 
lettre  patente,  et  en  vertu  de  Notre  pririli^  Royal,  Noue 
foisons,  arrnngeons  et  instituons  par  la  présente,  scellée 
du  susdit  sceau  do  l'Ordre,  aujourd'hui,  le  23.  Mai,  dans 
la  unziemo  année  de  Notre  rtgne,  les  statuts  suivants, 
qui  ont  été  Coïts,  arrangés  et  institucB,  pour  être  conti- 
Duellemctil  et  Inviohdjlement  oh-servés  dan»  tout  oc  qui 
a rap[H>rt  k l'Ordre.  Ce  sont: 

I.  11  est  déclaré,  ordonné  et  prescrit,  que  Nous, 
Nos  iH-ritiers  et  successeurs,  les  Roi»  de  cel  Etat,  s«m- 
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diese«  UeicLcs,  die  Oberhäupter  dieses  «elu-  chreuwcrtbco 
Bath-^)rdenii  fär  immer  sein  Bollen,  denen  die  Ivnt- 
Bcheidung,  Verhee«eri)ng,  Erklärung  und  Bestimmuiig  je- 
den Zweifels,  jeder  Duiikelkelt  oder  Zweideutigkeit  zu- 
kommt, die  in  irgend  einem  der  alten  Cercmonial-Statuten 
oder  in  irgend  einem  einzelnen  Artikel  dieaer  Cnaerer 
l^^mrärtigeii  .Statuten  in  Beziehung  auf  diesen  sehr 
elirenwerthen  Orden  Vorkommen  möchten,  um  die  Wurde 
und  die  beetändige  Nachfolge  in  demselben  aufrecht  zu 
crlialtcu. 

II.  Dieser  Orden  soll  aus  dem  Oberhaupte,  einem 
I^rinzeu  von  Königlichem  Gieblüt,  einem  Grossmeister 
und  45  audereu  Geuoasou  besteheu  und  diese  Zahl  nie 
vermehrt  werden;  sobald  aber  irgend  eine  Vacauz  ein- 
tritt,  soll  dieselbe  durch  Eruennung  ciuer  anderen  Person 
zur  Uitterwahl  ausgefullt  werden,  damit  solche  Nachfolge 
immer  ngdmässig  foitgesetzt  wenle. 

III.  Es  wird  hiermit  erklärt,  dass  die  in  diesen 
Orden  zuzuInKseudcn  Personen,  Edclleute  von  Geblüt, 
l>crechtigt,  Wappen  zu  tragen,  auch  von  jedem  Makel 
frei  sein  sollen,  d.  Ii.  sie  sollen  nicht  einer  Ketzerei  gegen 
ilie  Artikel  der  chrisUicheu  Religion  überführt,  nicht  mit 
ilochverrath  befleckt  sein,  wenn  sic  nicht  zuvor  Verzei- 
hung erhalteti,  noch  sollen  sia  solelie  sein,  die  aus  Feig- 
Imt  vom  Schlachtfelde  geflolten  sind  und  wofern  du 
OrdcuBiuitgliod  in  irgeiid  einer  derartigen  Angelegenheit 
eine«  Makels  schuldig  befunden  werden  soUte  (was  Gott 
verhfitel)  so  soll  dasselbe  im  nächsten  Capitel  sdiicr 
Würde  entkleidet,  sein  W'apjwnscliUd  mit  allen  gewöhn- 
lichen Zeichen  der  Schande  von  seinem  Stulile  entfernt 
und  eine  DenksebriR  darüber  in  daa  Ordensbuch  aufge- 
nommen  werden. 

IV'.  Hiermit  wird  erklärt,  dass  Unser  theurer,  viel- 
geliebter Enkel,  Prinz  W'ilhelm,  das  erste  und  vornehmste 
Ordensmitglied  sein  und  seinen  Rang  im  Orden  uiimittcl- 
har  nach  dom  Oberhnupte  eiuiiohmen  soll  und  da  er 
sciueiu  zarten  Alter  nach  nicht  fähig  ist,  die  Anstrengung 
des  Badens  und  die  damit  verhimdcne  VVacltcn  zu  er- 
tragen, oder  gegenwärtig  schon  hinreichend  die  Wichtig- 
keit und  Verbindlichkeit  eines  Eides  zu  begreifen,  so  dis- 
pensiren  Wir  ihn  hiermit  nach  dem  Beispiel  Unserer 
Königlichen  Vorfatiren  in  ähnlichen  Fällen  hier^’on,  wie 
in  allen  anderen  Einzelnbcite» , die  einen  Dispens  erfor- 
dern möchten;  indem  VW  Unser  Königliches  VVohlgefnllen 
daliin  erklären,  dass  die  von  Uns  ausgehende  Uebertra- 
gung  der  Ritterwürde  auf  ihn  mit  dem  Staatsschwert, 
hinreichen  soll,  ihn  vollständig  und  thaUäcldich  in  diesen 
Orden  aufzunehmen,  und  dass  er  Namen,  Titel,  Wiirde 
und  Privilfj^eu  ^les  Kitters  vom  Bath-Orden  io  dem- 
selben Umfange  nahen  soll,  als  wenn  er  in  eigener  Per- 
son alle  fcierliclten  Gebräuche  l»eobachtet  hätte,  welcl» 
die  alten  Bestimmungen  festsetzeu. 

X.  In  Aiibctmcht  des  grossen  V'tTdienstes,  der  Tn- 
gend,  Klugheit,  Grossmuth,  Tapferkeit  und  Imyalität, 
wodurch  die  Personen,  deren  Namen  hier  folgen,  sieh  in 
ausgezeichneter  Weise  und  zu  verschiedenen  Malen  lier- 
vorgethan  haben,  erklären  Wir,  dass  es  Unser  König- 
liches VV'oUgefnlk'n  ist,  sie  zu  Genossen  diese«  Ordeu» 
zu  erheben,  sobald  sie  und  «Jeder  von  ihnen  diese  Ritter- 
würde  den  alten  löblichen  OehraiiclKm  gi'uuiss  erlialtcn 


mes  et  seront  toujours  les  chefs  de  ce  très -honorable 
Ordre;  que  oc  sera  à Noua  à décider,  corriger,  expliquer 
et  déterminer  chaque  doute,  chaque  obscurité  ou  auibl- 
guîté  qui  pourrait  se  trouver  dans  quelque  statut  du  vieux 
cérémonial  ou  dans  quelque  article  de  Nos  présents  sta- 
tuts, ayant  Imik  a ce  ti'ès-honorable  Ordre,  afln  d'eu 
maintenir  la  dignité  et  l'cxistcuce  continuelle. 


II.  Cet  Ordre  comprendra  un  chef,  un  pnnee  de  race 
Royale,  un  grand -maître  et  45  autres  membres,  et  ce 
nonibrc  ne  pourra  jamais  être  augmenté:  mais  dès  qu'il 
y aura  une  vacance,  elle  devra  être  remplie  par  la  nomi- 
nation d'unr  autre  persunue  h la  dignité  chevaleresque,  atiu 
que  la  sucocaKion  soit  régulièrement  continuée. 

III.  Il  est  déclaré,  que  les  personnes  qui  seront 
admises  dans  cet  Ordre,  devront  être  gentilshommes  de 
race,  en  droit  de  porter  des  armoiries,  et  devront  être 
sans  tache,  c'est-â-dirc,  elles  ii'oseront  être  convaincue« 
d'hérésie  contre  les  articles  de  la  religion  chrétienne,  ni 
être  aouillées  du  crime  de  haute  trahison,  à motus  qu^elles 
nVn  aient  obtenu  le  |>ardon.  Ne  pourront  non  plus  être 
nommées  des  personnes,  qui  par  lâcheté  se  seront  eufuies 
du  diaiiip  de  bataille.  Et  s'il  arrivait  qu'un  membre  de 
rOrdre  fût  trouve  coupable  d'un  tel  fori’ait  (ce  qu'à  Dieu 
ne  |iluise)  il  devra  être  déponUlé,  au  premier  chapitre, 
de  sa  dignité;  son  écusson  devra  être  éloigné  de  son  siège 
avec  toutes  les  marques  ordiuaires  d'iufamie,  et  U eu  sera 
tenu  uote  dans  le  livre  de  l'Ordre. 

IV'.  Nous  di-clarons,  que  Notre  citer  et  bien-aimé 
|>ctit-61s,  le  prince  Guillaume,  sera  le  premier  et  prin- 
cipal membre  de  l'Ordre,  et  qu’il  occupera,  après  le  chef, 
le  premier  rang  dans  l'Ordre;  et  wmme,  j»ar  suite  de 
son  jeune  Age,  il  n’est  pas  encore  en  état  de  supporter 
les  fatigtics  du  bain  et  de«  veilles  qui  y sont  attachées, 
et  que  pimr  le  moment  il  ne  saurait  comprendre  sufliHaiii- 
nient  l’iroprirtance  et  la  force  obligatoire  d’un  serment, 
Nous  le  dis}>ensons  ici,  à l’exemple  de  Nos  anrétres  Royaux 
eu  pareilles  occasions,  do  toutes  ces  minuties  cl  autre» 
qui  cxigcrnicut  une  dispense,  eu  témoignant  Notre  volonté 
Royale,  qu'il  sulBsu  que  Nous  lui  accordions  la  dignité 
chevaleresque  avec  l'épéo  de  l'Etat,  pour  qu'il  soit  en- 
tièrement cl  réellement  admis  dans  l'Ordre  et  qu’il  ait 
les  titrcïi,  dignité  et  privilèges  d’un  chevalier  de  l’Ordre 
du  Bain,  de  même  que  s’il  avait  observé  en  personne 
tons  les  usages  solennels  exigés  |>«r  les  aucîeus  réglements. 


V'.  Ku  con^-idération  du  grand  merile,  de  la  vertu, 
sagncilé,  clémence,  bravoure  et  loyauté,  par  lesquelles 
les  personnes,  dont  les  noms  suivent,  se  sont  di>tinguée» 
p.'irtiuulièreiiicnt  et  à diflVtentcs  fois,  Nou»  déclarons,  que 
c’e*l  Notre  volonté  Uoyalu  de  les  faire  menibre»  de  1 t)r- 
dre,  aussitôt  que  tou»,  et  chacun  en  |>articulier,  se  seront 
préparés  à cette  dignité  clrevaleresque,  selon  le»  anciens 
et  louables  usages,  ou  que,  en  vertu  d une  dispense  j»w- 
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hal>vn  oder  kra/l  bfc*oüderer  l)ij»j>enBOiionen  ion  der  Beob-  ticulière,  ils  iMirout  été  exemptés  d’observer  ces  ussffes. 
ftditunf' s^dcber  Gebriucbe  oder  einzelner  Theiie  derselben  Ce«  |>ersoujies  sont:  Nos  trî'S-tidêlc«  et  tK-s-cbers  «cmsins 
Irrtgesprrx'ben  worden  sind,  oimlirh:  Unsere  vicigetretjen  lo  duc  de  Riebmund  et  le  duc  de  Manchester;  Nos  trfcs- 
und  vielgeliebtcQ  Vetter,  der  Herzog  von  Uichinoixl  und  fidi-K*s  et  trè»-cbvrs  cousins  Charles  Beaui;Uir,  comte  de 

der  Herzog  von  Manchester;  Unsere  vielgetrruen  uml  Burford,  les  comtes  de  lirdcester,  Aibetnsrle,  Deloraioe, 

geliebten  Vettern  Charles  BeAuclair,  Ciraf  von  Burford,  Halifax.  Sussex  ct  Potufrel;  Notre  très*fi»lèle  et  trés-cber 
die- Grafen  von  Leieeeter,  Albemarle,  Delorainc,  Halifax,  cousiu  lord  Nassau-Pairlet;  Notre  très-fiü«  le  et  tn[*6-cber 
Sossex  und  Pomfret;  Unser  vielgetreuer  und  vielgeliebter  ojusin  ct  conseiller  George,  vicomte  Torrington;  Nos  tres- 
Vetter  I^rd  Nassnu-Pairlet;  Unser  vielgeliebter  und  viel-  6dMes  et  trt'S-fbere  lords  Malpas,  Glenorchy,  Delawar, 
getreuer  Vetter  und  Halb  George  Viscount  Torrinpfton;  Clinton  ct  WaJpole;  Notre  Irès-fidèlc  cl  très-cher  oon- 
Unserc  vielgetreuen  und  vielgeliebten,  die  I»rds  Malpas,  geitter  Spencer  C-nmpton  Ës<}.  ; Nos  très-fidèles  et  trt*s*cl)ers 
Glenorchy,  Delawar,  Clinton  und  Wtdpolc;  Unser  viel-  William  Stanhopo,  Coniers  Darcy,  ct  Thomas  Lumle)- 
getreuer  und  vielgeliebter  Kath  Spencer  Coropton,  Esq.,  Sanderson,  Esquires;  Kos  lrès-fidt*les  ct  tri‘S-d»ers  cou- 
Unscre  vielgf'treucm  und  vielgeliebten  William  8tanho{)C,  seillers  Paul  Metbum,  Esq.,  Uoberi  Walpole,  £sq.,  sir 
C-oniers  Harcv,  und  Thomas  Eumley  Sanderson,  Esqs.;  Robert  Sutton  ^ Charles  M'ills,  Esq.;  Notre  fidèle  et 
Unsere  vielgetreiien  und  vielgeliebten  Uàthe  Paul  Methuei),  très-cher  sir  John  Hohart,  sir  William  Gage,  Robert 
Esq.;  Robert  Walpole,  Esq.;  Sir  Robert  Suttoo  und  CHfton,  Michael  Newton,  William  Yonge,  Thomas' Wal- 
Charles  Wills,  Esq.;  Unser  getreuer  und  vielgrUrbter  son  VVentworth,  Jr>hu  Mouson,  William  Morgan  et  Tho- 
Sir  John  llobart;  Sir  William  Gage,  Robert  C'lifton,  ma?  Coke,  Esq.;  Notre  trè«-fidèlc  et  très-cher  cousin  le 
Miclrael  Newton,  William  Yonge,  Tliomas  Watson  Weiit-  comte  de  Juchequsen  et  Notre  très-fidèle  et  très-cher  cou- 
wortli,  Jühu  Monson,  William  Morgan  und  'Ihomas  Coke,  »in  le  ricomte  Tyrrounel.  11  est  en  même  temps  décrété 
Esq.;  Unser  vielgetreuer  und  vielgeliebter  Vetter  der  d'arance,  que  l’ordre,  dans  lequel  ces  personues  ont  été 
Graf  von  Jiichoqnsen  und  Unser  viclgetrcaer  und  viel-  nommées,  iin  dés^o  la  priD)aalé  que  par  rapport  aux 
gelebter  Vetter  V'iscount  Tyrreond;  zugleicli  wird  im  rhapitrea,  asscmhhfcs,  sièges,  processions  et  cérémonies 
V^'onius  festgesetzt,  dass  durch  die  Reihenfolge,  in  der  de  oet  Ordre.  Et  dans  le  cas  qu'une  ou  plusieur#  des 
diese  Personen  hier  genannt  sind , keiu  anderer  Vorrang  personnes  par  Nous  di’siguécs,  manquerait  de  ae  rendre  apte 
l>cstitnint  werden  soll,  als  der  in  Beziehung  auf  die  Ca-  à recevoir  celle  dignité  dtcvaleresque,  ou  qu  elle  nè-gligerait 
pitcl,  ZusammenknnAe,  Stûlde,  Proccs.stoitun  uuü  Cere-  i'in.vtallation  sur  les  sièges,  comme  il  sera  dit  par  la  suite, 
monien  dieses  Ordens;  und  im  Fall  eine  oder  mehrere  pendant  respace  de  six  mois,  k compter  du  jour,  où  ces 
von  den  so  durch  Uns  bestimmten  Personen  es  unter-  ! st.ntuts  axtront  été  publiés,  Notre  nomination  conrenutnt 
la?>cn  sollte,  sich  zu  der  Erwerbung  dUser  Ritterwnrde  ladite  personne  nu  lesditc«  personnes,  sera  Diille,  et  Nous 
zu  befalUgcn  oder  die  Stuhlaiiwei?ung  nach  der  hiciTtir  ; aunms  le  droit  d'élire  une  ou  plusieurs  {lersonnes,  pour 
im  Folgenden  erwähnten  Art  und  Weise  innorlulb  des  I remplir  la  vacance  qui  aurait  été  occasionnée  de  la  sorte. 
Zeitraumes  von  sechs  Monaten  von  dem  Tago  dieser  - 
Statuten  vernachlässigen  soüte,  diese  Unsere  Erucunung  , 
dann  in  Beziehung  auf  die  iietrefiVnde  Person  oder  Per-  ‘ 
sonen  ungültig  sein  und  Wir  licrechtigt  sein  sollen,  eine  ; 
andere  Person  oder  Personen  zu  erwählen,  um  die  so  j 
etwa  entstandene  Vaoauz  anszufullen. 

VI.  Da  das  grosse  Gewicht  und  die  dringendtu  VI.  Comme  la  grande  itn(iortaDce  et  l'urgence  des 

GcH.‘hôi1e  in  Beziehung  auf  den  Staat  und  die  Rt'gieruug  affaires  de  l’Etat  ct  du  gouvernement  exigeront  uècessairc- 
iiolbwendig  zim'eihn  die  unmittelbare  I>eitiing  durch  deu  • ment  quelquefois  la  conduite  immédiate  du  Souverain,  de 
Souveraro  erforrk*m  werden,  so  dass  er  nicht  wohl  alle  . »orte  qn’il  ne  pourra  gnère  prêter  à l'Ordre  toute  l'attcn- 
xum  Nutzen  des  Ordens  erforderliche  Aufmerksamkeit  auf  [ Hon,  que  son  atanUge  exige;  Nous  avoua  mstitné  et 
<l<^Mdben  wenden  mochte;  so  halben  Wir  deshalb  einen  j nommé  un  grand-inattre  de  cette  confrérie  qui,  le  pre- 

Hochmeister  dieser  Brüderschaft  g»K>rdnet  und  eingesetzt,  mier  après  le  chef,  occupera  la  place  de  celui-ci  pendant 

der  unter  dem  Oberhaupte  und  tu  desi>cn  Abwesenheit  hod  absence,  et  qui  particulièrement  aura  soin  que  ces 

iti  Stelle  desselben  insbesondere  Sorge  dafür  tragen  statuts  ct  los  anciens  usagea  attada-s  à cct  Ordre  soient 

soll,  dass  diese  .Statuten  und  die  alten  zu  diesem  ponctuellement  observés;  il  dev’ra  auss^ faire  et  exécuter 

Ritterorden  gehörigen  Gebräuche  mit  der  grö.‘*sten  üe-  I tout  oc  qui  poumdt  être  utile  et  convenable  à la 

nnuigkeit  Dobachtet  werden;  aui-h  soll  er  Alles,  was  ■ de  l’Ordre;  ct  Nous  avons  nommé  et  institué  Notre  trèa- 
sonst  fur  die  Würde  desselben  passend  und  angemc-sen  | fidèle  ct  très-cher  cousin  Jean,  duc  de  Montag«,  premier 
►ein  uiwlitc,  thun  und  ausführen,  und  hal»on  Wir  Unsern  ! grand-mattre  de  cct  Ordre,  et  Nous  !c  dispeason.»  ici 

getreuen  und  viejgeliel>ten  Vetter  Johann,  Herzog  von  | d’rdieerver  les  c»*rémonies  du  bain  ct  des  veilles  ainai  que 

Montagu,  em.vnnt,  eingesetzt  und  InviUmmt,  der  erste  | les  usages  préparatoires,  auxquels  il  out  été  assujetti 
Hochmeister  diese»  Ordeii»  zu  sein,  und  entbinden  Wir  I |»:ir  Imstitution  de  cet  Ordre,  en  déclarant  que  c'cst  Notre 
iiu)  hierdurch  von  der  Wrpfiicbtung,  die  Ccremonieii  (h’w  j volonté  Royale,  qu’il  suffise  que  Nous  lui  ayons  accordé 
Bades  und  di*r  Wachen  und  die  anderen  vorbermtenden  | La  d^nité  dievaleresque  avec  l'épée  de  l'Etat,  j>our  quU 
Gebräuche  zu  Ije^Aacbten.  wozu  er  durch  die  Einsetzung  ' soit  entièrement  et  réellement  en  posM^ioti  de  l.a  dignîti: 
(lieMs  Urden?  vcr|>fliditei  sei»  wûrrb*.  indem  Wir  erkli-  , chevaleresque  de  l'Ordre,  j><mrvu  qu'il  re<s)ive  de  No» 
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reu,  dass  ea  t*n»er  Kr»tiiglidies  Wuhlgeftülen  Ut,  iiaclxlem 
Wir  zuvor  die  Uittcmürde  mit  tloiu  StoAtaseliweit  auf 
ilm  übertragen,  ea  aur  T(»Utm  und  thntKicUlicben  liekiei* 

’ düng  mit  der  Uitterwürde  des  Ordens  iiir  ibn  genügen 
soll,  wenn  er  das  S)'[nb<4  der  lütlcrwürde  vom  B»tb> 
Orden,  sowie  dus  band  dieses  Ordens  aus  Unseren  Kö* 
niglichen  Händen  emptungt  und  den  Eid  in  Unserer  Ge> 
geuwart  leistet.  Wir  geben  ihm  in  der  Stellung  als  Hi>ch- 
meistcr  desselben  die  volle  oben  eru-rdnUe  Macht  und 
Authorität;  und  sehrcibeu  hiermit  allen  Ordcn6gc>nossca 
vor,  ihm  den  schuldigen  Dienst,  insoweit  er  in  lleziehung 
auf  den  Orden  Uaiulelt,  und  in  Uebereinstiuimung  mit 
dem  Inhalt  dic«er  Statuten  au  Idsteu;  und  da  es  auf 
Grund  unvoriK'rgesebener  Zufalle  iiöihig  l>ef(inden  wt^deu 
m<lclite,  von  gewissen  Einselbciten  in  den  alten  GebräU'* 
cl>en  zu  entbindoo;  so  ertnäciitigeu  und  authorisiren  Wir 
hierdurch  den  ll<Khmeister,  solche  L>i^{N.'nsatiüuen  unter 
dem  obenerwähnten  Ordcussiegel  zu  gewähren;  es  »ull 
aber  dieses  Siegel  inskünfligv  in  dem  Gewahrsam  des  ge- 
geuwärligcn  Griwameisters  bleiben  mit  der  auf  ihn  filxTtra* 
genen  Gewalt,  ea  allen  Einladungen,  Wnhlverkfiruliguugeo, 
Aufträgen,  .Vfandatem,  Certifienteu  und  Al»»cliriften  dieser 
Statuten  anzuhängen,  dio  einer  jeden  erwäbitcu  Peraon 
zukotnniuii,  sowie  allen  anderen  Instrumenten,  die  sich 
uur  immer  auf  diesen  Orden  beziehen. 

VII.  Alle  l’ersoiien,  die  in  V'orstehendutn  zu  Or> 
densmitglie<leru  be»titumt  sind  (mit  Ausnahme  Unseres 
vorerwähiituu  Enkels,  dem  Wir  Dispenaation  erlbeilt  haben) 
und  olle  anderen  Personen,  die  hernach  in  dh^sen  Orden 
erwählt  werden  möchten,  sollen  durch  den  GrussmeUter 
die  Benachrichtigung  von  dieser  ihrer  Wahl  erhalten  und 
Süllen  sieh  auf  die  V'urladung  des  Grossmebters  sowohl 
zum  ZweeJke  ihrer  Wald  in  diesen  Ritterorden  als  zum 
Zwecke  der  Kinwebut^^  in  ihre  Stühle  nach  der  ]*nnzeii- 
Kauuncr  im  Westtulnsier-Pallast  (der  hiermit  zum  Ca* 
pitclort  dieses  Ordens  bestimmt  wird)  Umgeben  und  zwar 
zur  2U*it  oder  zu  den  Zeiten,  die  in  Ijcsagter  Vorladung 
bezeichnet  werden;  jeder  von  ihuen  iMiil  von  zwei  Khren- 
ritteru,  Kdcllcnten  von  Geblüt,  mit  Wappen,  die  vom 
Groesmebter  für  getulgund  befiinden  sind , geleitet  wer* 
den,  die  au  der  Thür  der  Kammer  durch  den  Wap]HU* 
küuig  und  den  Geutleman*Aufwärter  dieses  Ordens  ehr- 
erbietig enipfangeu  werden  und  die  so  erwählte  Person 
soll  mit  den  Rittern  in  diese  Kammer  eiotreten,  welche 
in  dun  Ang(>IegenhMten  des  Uitteroixlens  erfahren,  ibn 
von  der  Natur,  Würde  und  den  Pflichten  dieses  uiiiitiii- 
risclK?ii  Onieiis  unterrieblen,  auch  eifrig  Sorge  tragen 
sollen,  da»H  alle  ('creiuonini  dei<aell»en  (die  ihre  allego* 
ri»cheii  Deutungen  haiMm)  wirksam  empfohlen  und  püukt* 
lieh  beobachtet  werden:  und  s<»lche  Ritter,  diu  von  dieser 
Dienstleistung  gcwöbulicb  Esquircs-Gouverneure  genannt 
worden  sind,  sollen  nicht  dulden,  dass  der  JCrwTihlte  wräb- 
rend  des  AIkohIs  seines  ersten  Eintritts  draus«en  gesehen 
werde,  sondern  den  eigenen  Fri&otir  herbeikoiumcu  lasseu, 
um  ein  Badegefäss  bereit  zu  halten,  an  der  inneren  und 
Hiisseren  Seite  nett  mit  Linnen  bekränzt  und  mit  gekreuz- 
ten Reifen  verseilen , die  mit  Tapeten  bedeckt  sind  zum 
Schutze  gegtni  die  kalte  Nachtlufi,  und  emc  Decke  soll 
an  der  tSoitc  des  Baücgrlässes  auf  den  BikIcii  ausgebrei- 
tet  weiden;  nachdem  dann  der  Bart  des  Erwäliltm  g<w 


mains  Royales  le  symbole  de  la  iligiiité  chevaleresque  de 
rOrdre  du  Bain  et  le  ruban  de  cet  Ordre,  et  qu’il  prête 
le  serment  en  Notre  présence.  Nous  lui  donnons  comme 
au  grand-maltrc  lu  plciu  pouvoir  et  l’autorité  meutionnês 
ct-dcKSus,  et  Nous  ordonnons  à tous  les  membres  de 
l'Ordre  de  lui  rendre  les  services  dus  k lui,  autant  qu'il 
agit  par  rapport  à l'Ordru  et  relativement  au  contenu  do 
ces  statuts;  et  comme,  en  raison  d'accidents  imprévus, 
ou  pourrait  trouver  convenable  d’exempter  de  certaines 
particularités  exigées  par  les  anciens  usages,  Nous  auto- 
risons le  grand-maître  d'accorder  ce*  disfienses  sous  le 
susdit  sqcau  de  l'Ordre;  mais  ce  sceau  devra  rester  à 
l'avenir  sous  la  garde  du  grand* maître  actuel,  avec  la 
puissance  accordée  à lui,  de  l’appliquer  à toutes  les  iuvi- 
î tâtions,  anuonces  des  élections,  délégations,  mandata,  ccr- 
I titicats  et  copie*  de  ces  statuts,  qui  seront  remb  à toute 
|>ers<utne  élue,  et  de  l'appliquer  également  à tous  les  do- 
cuments qui  ont  quelque  rapport  à l’Ordre. 


VII.  Toutes  les  personnes  qui  ont  été  ci-dessus  dé- 
s^ée  comme  membres  de  l'Ordre  (à  rexception  do  Notre 
susdit  |i«tît-fl)s,  quo  Nous  avons  dispensé)  et  toutes  les 
autres  personnes  qui  plus  tard  seront  élu<»  d.ins  l'Ordre 
devront  être  averties  par  le  grand-nuiltre  de  leur  élection, 
et  devi-oiit  se  rendre,  aprirs  avoir  été  invitées  par  le 
grand-maître,  dans  U chambre  des  princes  au  cliàtcau  do 
Westminster  (qui  est  déclarée  ici  l'endroit  capitulaire  de 
l'Ordre)  tant  dans  le  but  de  leur  élection  dans  l'Ordre, 
que  ilaus  lu  but  du  l'investiture  sur  leur  siège,  et  cela 
au  temps  fixé  dans  ladite  invitation;  ebaemu  d'eux  devra 
être  accompagné  de  deux  chevalier*  houoruires,  gentils- 
hommes du  race,  portant  des  armoiries  trouvées  satbfai- 
sautes  par  le  grand-maître  et  qui  seront  reçues  rcspec- 
tucuscincnt  }>ar  le  roi  d’armes  et  rhuissier*gentilhomnie 
du  l’Ordre  à In  porte  de  la  chambre;  et  la  {»crsoQQC  élue 
entrera  dans  la  chambre  avec  les  chevaliers  qui,  versés 
dans  les  afTaircs  de  l'Ordre,  l'instruiront  de  la  nature, 
dignité  et  des  devoirs  du  cet  Ordre  militaire,  et  qui  rem- 
.{)lb  de  zelo  auront  soin,  que  toutes  les  cthémoiiics  (qui 
ont  leur  sens  alK^orique)  soient  bien  recommandées  et 
ponctiu-Ilometit  observées;  et  ces  chevaliers  qui,  par  suite 
de  leurs  funr'tions,  ont  été  ordinairement  appelés  gouver- 
hcurs-esquircs,  ne  souffriront  pas  quo  l'éhi  soit  au  dehors 
pendant  la  soirée  du  jour  de  son  entrée,  mais  il*  feront 
venir  le  propre  fritscur  pour  apprêter  une  baignoire  qui 
sera  intérieurement  et  extérieurement  bien  ornée  de  lingo 
et  pourvue  de  cercles  croi«<a  qui  seront  recouverts  d« 
teiiturrs  |>our  préserver  de  l'air  froid  de  la  nuit,  et  un 
tapis  MTA  étendu  sur  le  plancher  à côté  de  In  baignoire; 
alors  npiè»  qne  la  barbe  lui  sera  été  faite  cl  les  che- 
veux coupés,  les  chevalier*  apprendront  au  chef  ou  au 
grnnd-maitrc,  que,  le  temps  du  cluiut  du  soir  étant  venu, 
l’élu  est  disposé  nu  bniu,  sur  quoi  quelques  ohevalicrs 
des  plus  sages  et  de»  pins  axpi'rimeutés  seront  envoyé* 
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soliumi  uDil  6cm  lltiar  verschnitten  worden,  sollen  die 
Kitter  das  Oberluuipt  oder  den  Grossmeüter  betiachrich* 
tigen,  dass,  da  ca  die  Zeit  de«  Abcudgesanges,  der  Er- 
wählte zum  Uade  bereit  sei,  worauf  einige  der  weiscstcu 
und  erfahrensten  Kitter  geschickt  werden  sollen,  um  den 
Erwählten  zu  uuterriebteu,  ihm  mit  Kath  und  Timt 
Inu  de«  Ordensaiigelegcnheiten  und  den  Festen  der  Kiltcr- 
sehaft  beizustehen;  sodann  sollen  die  Kitter,  einigen 
Squires  aus  des  Königs  Haushalte  folgend,  ndt  allen  ge- 
wöhnlichen Zeichen  der  Freude  und  unter  Begleitung 
der  Toranschreitenden  Minstrels  mit  verschiedeneu  In- 
strumenten sich  zu  der  Tliur  der  Priiizen-Kamreer  hégé- 
lien, während  die  Esquires-Gouvemeurs,  diese  ernsten 
Kitter,  wenn  sie  hören,  wie  die  imtsikalischen  Instrumente 
dann  zu  spielen  aufhören,  in  die  Kammer  ohne  alles  Ge- 
räusch ointreten  und  jeder  iür  sich  besonders  einer  nach 
dem  aiidereu  neben  dem  B^egefäss  knieend  mit  «ner 
sanften  Stimme  den  Erwählten  in  der  Natur  und  dem 
Verlauf  des  Bades  untcrnclileu  und  ihm  zn  Gemuthe 
fuhren,  dass  er  fortan  für  immer  die  Pflicht  habe,  I^ib 
tmd  Seele  rein  und  unbefleckt  zu  erhalten;  und  danach 
soll  ein  Jeder  von  den  Rittern  etwas  von  dem  Badc- 
waaser  auf  die  Schultern  des  Erwählten  ausgiesseii  und 
sich  dann  zurückzicheu,  während  die  Sqnires-Gouvenieurs 
den  Erwählten  aua  deui  Bade  nehmen  und  ihn  zu  seinem 
Wachbott  führen , welches  glatt  und  ohne  Vorhänge  sein 
soll;  und  sobald  sein  Kürf>er  trocken  ist,  sollen  sie  ihn 
mit  sehr  warmer  Kleidung  verseilen,  in  Anbetracht, 
dass  er  diese  ganze  Nadit  wachen  soll,  und  deshalb  sollen 
sic  ihn  dann  in  ein  brauurothes  Kleid  mit  laiigcn  Schlei- 
fen hüllen,  die  bis  auf  den  Boden  reichen,  das  Aber  der 
Mitte  mit  einem  Gürtel  von  Aschfarbener  und  brauiirother 
Seide  gebunden  wird,  mit  einem  traunroüieu  llut  gleich 
einem  Eremiten  und  ein  weisses  Tuch  am  Gürtel  oder 
der  Schnur  hangend;  und  nachdem  der  Friseur  das  Bad- 
gefäss  weggenommei},  sullen  die  erfahrenen  Kitter  wiederum 
cintreten  und  den  Erwählten  von  dort  zur  Capelle  König 
Heinrich  F//.  fuhren  (woselbst  «ach  Unserem  Wold- 
gefallen  die  religiösen  auf  diesen  Orden  bezüglichen  Fcicr- 
lic-hkciten  insküuftigc  beständig  vollzogen  werden  sollen); 
und  nachdem  sic  hinter  allen  Esqiiires,  welche  ihre  Freude 
ausdrücken,  und  hbitcr  den  spielenden  Minstrels  daheUtst 
eingefreten  — wo  inzwiselien  fur  die  Kitter,  de«  Erwählten 
und  die  Efwjaires-GouvenieurH  Wein  und  S^icisen  l)creit«*t 
werden  — und  dann  der  Erwählte  den  Kittern  ftir 
die  grosse  Gunst  ihres  Beistandes  Dank  gesagt,  sollen 
die  Esquires-Gouvemeurs  die  Thüre  dc^  Capelle  ver- 
schlicsseu  und  Niemandem  erlauben,  da  zu  bleiben,  ausser 
dem  Erwählte«,  einem  der  Präljcnden-Inhahrr  der  Kirche 
vun  Westminster,  um  den  Dienst  zu  verrichten,  dem 
Eichtputzer,  um  fur  die  Lichte  zu  sorgen,  und  dem  Kirchen- 
Stabträger.  Dort  soll  der  Erwählte  die  ganze  Nacht 
hindurch  seine  Wachen  in  Gebeten  und  Andachlsühungen 
abhaltcn,  eine  brennende  Wachskerze  vor  sich,  die  einer 
von  seinen  Esquires-Gouverncurs  ludt,  der  sic,  während 
das  Evangelium  gelesen  wird,  denà  Erwählten  in  die  Hand 
Hand  giebt.  Nachdem  es  gelesen  worden,  soll  er  die 
Kerze  wiedertun  einem  seiner  Esquires-Gouvemeurs  zu- 
rückgcbcti,  der  sic  nähretid  des  übrigen  Gottesdieuhtes 
ihm  vorhilt,  und  wenn  der  Tag  anbricht  und  der  Er- 


pour  instruir  IVIu,  rassister  de  leurs  conseilH  et  de  leur 
crödit  dans  les  aflairea  de  l'Ordrc  et  Ics  fêtes  des  cheva- 
liers, sc  rendront  à lu  porte  de  la  chambre  des  prbices, 
en  suivant  quelques  esquires  de  la  maison  Koynle  avec 
tous  les  signes  ordinaires  de  la  joie,  et  étant  précédés  des 
ménestrels  avec  différents  instniments,  tandis  que  les  gou- 
Tcmcurs-csquires,  ocs  graves  chevaliers,  dès  qu'Us  euien- 
dront  que  les  instruments  cessent  de  jouer,  entreront 
sans  bruit  dans  la  chambre  et  s'agenouillant,  chacun  |)our 
soi  et  Tun  après  l'autre  auprès  de  la  baignoire,  instrui- 
ront à voix  bosse  l’élu  de  la  nature  et  du  cours  du  haiu, 
et  lui  feront  comprendre,  qu'il  sera  tenu  à l’avenir  de 
conserver  son  corps  et  son  Âme  toujours  purs  et  sans 
tache;  ensuito  chaque  chevalier  versera  itn  pea  du  l’eau 
du  bain  sur  les  épaulés  de  réln  et  se  retirera,  tandis  que 
les  gouverucnrs-esquircs  le  retireront  dn  bain  et  le  con- 
duiront au  lit  de  veille  qui  sera  plat  et  sans  rideaux,  et 
dès  que  son  corps  sera  sec,  ils  lui  mettront  des  habits 
tK'S-chauds,  conFidérant  qu’il  doit  veiller  totite  la  nuit; 
et  c'est  jmurquoi  ils  l’enTelopjJoront  alors  dans  un  habit 
brun-rouge,  à longties  queues  traînantes,  attaché  au  milieu 
avec  une  ceinture  de  soie,  couleur  de  cendres  et  brun- 
rouge,  lui  mettront  un  chapeau  brun-rouge  semblable  à 
celui  des  ermites  et  un  mouchoir  blanc  pendant  à la  cein- 
ture ou  au  cordon;  et  après  que  le  frisenr  aura  emjyorté 
la  iHiignoiro,  les  chevaliers  expérimentés  rentreront  de 
nouveau  et  cfmduiront  l’élu  de  là  à la  chapelle  de  Henri  VII. 
(oii  Nous  voulons  que  dorénavant  toutes  les  solennités 
religieuses  conwmant  cet  Ordre  soient  continuellement 
célébrées);  et  après  qu’ils  seront  entré*  tlaiis  la  chapelle 
derrière  les  ewjuir«  qui  témoigneront  leur  joie,  et  dcrrw're 
le*  immestrels  qui  feront  de  lamusiqiie,  da»ela({uulleeha|)cllc 
du  vin  et  des  mets  seront  pré|»arés  pour  le*  chevaliers, 
l'élu  et  le*  gouvemeurs-esquires,  et  après  que  l'élu  aura 
témoigné  aux  chevaliers  sa  reoonnaissanoc  pour  la  grande 
faveur  de  leur  assistance,  les  gouverneura-esquires  fenne- 
remt  la  porte  de  la  cîiapelle  et  ne  jiermettront  à i>crM>nnc 
do  demeurer  là,  excepté  à l’élu,  à un  de*  préhendiers  de 
l'église  de  Westminster  pour  faire  le  service,  au  inmicheur 
de  chandelles  pour  soigner  des  eliaiidcllc»,  et  au  porteur 
du  sceptre  de  l’église.  Ln  l'élu  passera  toute  la  nuit  en 
prières  et  on  pratiques  de  ilérotion,  devant  lui  une  chan- 
delle, que  tiendra  un.  de  k's  gotiverneurs-esquirea  et  qu’il 
lui  remettra  en  main,  pendant  que  l'Evangilo  sera  lu. 
Après  l’Evangile  il  la  rendia  à un  des  gouverneurs -es- 
qnircs  qui  la  tiendra  devant  lui  pi-ndaut  le  re;<tc  du  ser- 
vice divin;  et  quand  le  jour  |Hjlndra  et  que  l'élu  aura 
entendu  la  messe  ou  la  prière  du  innliu,  les  gourerneurs- 
esquires  le  reeonduiruut  à la  chambre  des  princes,  le 
mettront  nu  lit  et  étendront  sur  lui  une  couverture  d'or, 
et  quand  le  temps  sera  venu,  les  esqutres  apprendront 
nu  chef  ou  au  grand-maître,  que  l’élu  est  prêt  à se  lever 
de  son  lit.  Celui-là  ordonnera  alurs  de  nouveau  aux  cltc- 
valiers  expérimentés  de  su  rendre,  accompagnés  du  la 
manière  susdite,  à la  chambre  des  priuces;  et  après  (juc 
lelii  aura  été  éveillé  par  U musique  et  que  les  gouver- 
neurs-esqutres  auront  arrangi'  tout,  le*  chevaliers  expe- 
riinentce  souhaiteront,  en  entrant,  le  bon  Jour  à l'clu  et 
l'avertiront  qu'il  est  temps  do  su  lever;  alors  les  guuvcr- 
ueure-esquire*  lu  preudrout  au  bras  et  l’alné  des  cheva- 
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\vâhltc>  <lit?  l'riihmebso  «nier  du«  Mor«»i'tig«*liil  angtdmrt, 
çoMon  die  E»<)iiirc«-Guurernpiini  ilm  xu  der  Prinzen* 
Kammer  zmüokftdiren  und  zu  Ue«e  ioiiigen  und  über 
ihn  eine  goldene  Dei-ke  aiibbicitoii;  und  wenn  die  Zeit 
gekommen,  soHen  die  K»t|uirt*«  dun  OI>erhcrm  oder  den 
Gros«[nc-i«ter  bcnachricbtigen,  daj^s  der  Krwählte  Ijpreit 
«ei,  sieh  ron  «einem  Lftg«‘r  zu  erheben.  Jener  im>11  dann 
wiederum  den  erfalirenen  Ilittern  unter  der  crwidileii  Be- 
gleitung Befühl  ertbeilcu,  «ich  in  die  Prinzeu-Kammer  zo 
begebcti:  und  nachdem  der  Krwnhite  durch  die  Mueik  er- 
weckt worden  und  die  Ksquii  cs -Gouverneurs  Alles  in 
Ordnung  gebracht  haben,  solltu  die  erfahrenen  Uilter  h« 
ihrem  Eintritt  dem  Erwaldteu  einen  guten  Muq|;eu  wün- 
schen und  ihn  benachrichtigen,  dass  es  Zeit  sei,  sich  zu 
crheln'u;  darauf  nehnum  ilm  die  Esquires-Gouvenieurs  am 
Arm  und  der  älteste  dieser  Kitter  reiclil  ihm  sein  Ileind, 
der  nächste  seine  Beinklekler,  der  Dritte  sein  Woioins, 
ein  Anderer  den  Uebcrrock  ron  rotbem  Tartari«,  ge&:mmt 
mit  weissem  Taffet;  zwei  Andere  sollen  ihn  aus  seinem 
Bett  nehmen,  zwei  Andere  ihm  seine  Stiefeln  anlegen  zum 
Zeichen  eciues  begitinnideii  Kriegsdienstes,  <rin  Anderer 
ihn  mit  seinem  weichen  Gürtel  ohne  alle  Verzierung  um- 
gürten,  ein  Anderer  seinen  Ko|>f  kämmen,  ein  Anderer 
ihm  seinen  Hut  oder  seine  Mütze  ü1>ergebcnt  cndlic-h  soll 
ein  Anderer  ihm  den  Ordensmantel  von  demselben  Sei- 
denstoffe und  dcmelben  Farbe  wie  der  Uelterrock  anlegen, 
tu  gleicher  Art  gesäumt,  der  um  den  Nacken  mit  einer 
.Schnur  von  weisser  Seide  befestigt  werden  soll,  an  wel- 
cher ein  Paar  wetssc  Ilandtfchulw  hiiiigen  und  auf  der 
linken  Schnlter  diese«  Mantels  soll  sich  das  Orden^xei- 
ehen  hefinden.  uinilich  drei  Uetchs-Kronen  in  Gold,  vom 
Motto  ties  Ortlens  auf  eiiietn  rotben  Umkreise  mit  einer 
Strabh'Uglorie,  die  vom  Mittelpunkte  aiisgehl,  u'mgel>eii; 
auHi  soll  sich  auf  derselben  Schulter  dieses  Maut<-Is  die  clic- 
inals  von  den  Uiltem  getragene  Sclmur  von  weit-ser  Seide 
befiudeu.  Nachdem  der  Krwnhltü  so  angekleidet  worden, 
soll,  im  Fall  ein  Aufzug  zu  Pferde  unternoinmmi  wird, 
dursellie  nttch  den  alten  Bestimmungen  stuUliiiden;  an- 
demfallis  «oll  eine  Processitm  zu  Fiiss  zum  Oberhaiipte 
«Hier  nach  dem  Urte  hin  stattlinden,  den  der  Grusa- 
meister  bestitmnt,  und  zwar  in  folgender  Welse:  Die 
Ministruis  spielen  auf  ihren  verschiedenen  Instrumenten; 
die  Esquirca  vom  llaudmlt  de«  Olicrhrrrn  folgen  ihnen, 
dann  der  Ordensbote  und  nncli  ihm  die  Ordens-Esquirc« 
in  C)beriöckon  von  weisser  Seide,  roth  ge.>^äumt  und  auf 
der  rechte«  Schulter  ihrer  ül>erröckc  das  voIUtändige 
Wappenschild  des  Ortlen»  io  Azur,  drei  g«.ddcDe  Ueichs- 
Kronen  darstellend,  dnmi  ein  jiiuger  Esqitirc,  Geutie- 
man  von  Geblüt  und  Wappen,  in  gleicheiii  OI>crrt>ck,  der 
da«  Schwert  des  Erwählten  uul>c<leckten  Hauptes  au  der 
Spitze  trägt.  Dasselbe  befindet  «ich  in  einer  Scl»cide  von 
weissem  Leder,  der  Knopf  uud  Kreuzgriff  sind  vergoldet 
und  der  Gürtel  olm*-  alle  Verxieruog;  au  dem  Kreuzgriff 
«ollou  die  Sporen  mit  woi«sen  I.jcderrieiuen  häugeu;  tmd 
dann  folgt  der  Erwählte  seihst,  geleitet  vou  «eiueu  beiden 
Esqiiires-GoiiTcriietir«.  Na<‘lHlcin  er  mit  schuldiger  Klir- 
hirdsf  vor  das  Oberhaupt  oder  den  llochuieieter  gefühl  t 
worden,  «oll  der  gogeiiwfirtigc  Wappenkönig  die  Sporen 
ftehnieii  uud  >ic  mit  den  untertliänigaten  und  eifrigsten 
Ehienbez.eiigiiiigen  dem  Oberhaiipte  oder  in  dessen  Ab- 


bers  lui  présentera  sa  ch«oU-c,  le  suivant  ses  culottes,  le 
troisiénre  sou  {>oiirpoint,  un  autre  «on  surtout  en  man- 
dril  rouge,  bordé  de  taffetas  blanc,  deux  autres  le  tireront 
de  «on  lit,  deux  autres  lui  mettront  ses  bottes,  comme 
signe  du  comnioiicement  de  son  sen'ice  militûre;  un  autre 
le  ceindra  de  sa  ceinture  blanche  sans  oniements;  un  autre 
le  peignera;  un  autre  lui  donnera  «on  chapeau  ou  bonnet: 
un  autre  enfin  lui  mettra  le  manteau  de  l'Ordre  do  1a 
mémo  solo  et  do  la  même  couleur  que  le  surtout,  bordé 
de  même,  et  attadié  au  cou  avec  uu  cordon  de  soie  blanche, 
auquel  sera  attaché  une  paire  de  gant«  blancs.  Et  sur 
Pcpaiilc  gauche  du  mauteau  se  trouvera  le  signe  de  l'Or- 
dre, cW-i-dire,  trois  couronnes  impériales  en  or  avec  la 
devise  de  l’Ordre  sur  une  circonférence  rouge  avec  une 
auréole  partant  du  centre;  sur  la  même  épaule  du  man- 
teau se  trouvera  iH^alemeot  le  cordon  en  soie  blaiicho, 
porté  autrefois  par  les  chevalier«.  Après  que  l'élu  «uni 
été  habillé  do  c?ette  manière,  « une  cayaloulc  a li«i,  elle 
t»e  fera  selon  les  réglements,  si  elle  n'a  pas  lieu,  on  se 
rendra  en  procession  à pied  chez  le  chef,  ou  à Tendroit 
qui  aura  été  désigné  par  le  grand-uiattre,  et  cela  de  la 
manière  suivante:  I^s  ménestrels  joneront  de  leurs  divers 
instniments;  les  esquires  du  palais  du  chef  les  suivront; 
ensuite  vieinlra  le  messager  de  l'Ordre  et  après  lui  les 
esquires  de  l'Ordre  en  surtout  de  soie  blanche,  bordé  en 
rouge  et  (Kirtaiit  sur  l’épauIc  droite  rèciisson  complet  de 
l'Ordre  en  azur  repnWntant  trois  couronnes  impériales; 
puis  un  jeune  esquire,  gentilhomme  de  race  et  d’armoi- 
ries, eu  pareil  surtout,  qui  jKirtera,  téte-nue  ré|K^  de 
l'élu  par  la  |ioiiite.  Cette  épé*e  se  trouvent  dans  un  four- 
reau de  cuir  hlaiic;  le  pouimrau  et  la  poignée  betont  do- 
rés et  le  ceinturon  n'aura  jmint  d’ornements;  les  <‘|>i  rons 
liront  attachés  à la  poignée  avec  des  courroies  bliinchej*; 
et  ensuite  suivra  IVIii  même,  conduit  par  ses  detix  goii- 
verneiirs-tsquires.  Après  qu'il  aura  été  conduit  avec  le 
respect  requis  devant  le  d>ef  ou  le  grand-niattre,  le  rot 
d’armes  présent  prendra  les  i[>crons  et  les  remettra  nu 
chef,  ou  en  son  absence  an  grnud-maltre  avec  les  boro- 
magtrs  les  plus  respectueux  et  les  plus  empressé«.  Ce- 
lui-ci ord4>nnera  alors  an  plus  vieux  chevalier  ou  h ta 
plus  biuite  |>ersontie  présente  d’attacher  un  éperon  au  talon 
droit  de  l’élu,  ce  qu’il  fernen  s'agenouillant  sur  un  genou 
et  eu  preitant  U juuibc  de  l'élu  sur  son  autre  genou.  Kl 
apK'S  que  cet  éj>eron  aura  été  attaché,  et  qi»e  lo  second 
Taura  élé  de  la  même  manière  au  talon  gauche  par  un 
antre  chevalipr  ou  par  une  autre  i>ersonne  élevée,  le  clief 
ou  le  giand-maitrc  attachera  à l’élu  l'épée,  qu’il  aura  re- 
çtic  des  mains  du  roi  d’armes,  l'embrassera,  l'armera  te  che- 
valier et  le  baisera;  ensuite  il  attachera  le  signe  de  l'ür- 
dre  sur  la  tête  du  chevalier,  en  sorte  que  le  signe  pende 
du  côté  gauche. 
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wcieiibeit  tlciii  Hocbm<’i»tcr  ûberlicfeni.  Dicwr  PoU  dauD 
dfu»  âlteptcu  Kitlcr  tnler  der  b5cbsteu  anwceet>deu  Pcraon 
aui'tragen,  ciueti  S[M>rpii  an  die  rechte  Fcrae  de»  FrwâliU 
tou  «Il  befestigen}  die«  gescldebt,  indem  er  sich  auf  ein 
Knie  niedcrlnppt  und  dm  rechten  Schenkel  de»  k.n»ablten 
auf  »ein  andere»  Knie  legt.  t*nd  wenn  der  eine  8}>orcu 
befestigt  i»t  und  der  iweiie  in  gleicber  ^Veise  durch  eine« 
anderen  Ritter  oder  eine  andere  lnjchstehendc  Pen>on  au 
die  linke  Ferse  geschnnHt  werden,  soll  da»  Oberhaupt  oder 
der  Hochmeister,  nachdem  er  daa  Scliwert  Tom  Wappen- 
königo  erlialten,  dasselbe  dem  Erwählten  uni  den  t<cib 
sclinallen  und  ihn  uinanncn,  ihm  den  lüttcrsclilag  erthci- 
len  und  ihn  kü»»cu;  sodann  das  rothe  Band  mit  dem 
Ordciisïrichen  über  dm  Koj»f  de»  Ritter»  häugcii,  so  das» 
das  Zeichen  auf  »eine  linke  Seile  »n  liäogon  komme. 

Vlir.  Nachdem  diese  (’crcinonion  beendet  oder  an- 
dcrnfalN  eine  Dispeusation  iur  ihre  gänxliclK'  oder  tbeil- 
weiic  Nichlbeohachlmig  gewihrt  worden  (eine  Dispen- 
sation. die  r.u  eriiurilen  jederzeit  in  der  flacht  des  Ober-  j 
hauplcs  oder  Hochmeister»  steht  und  die  unter  dem  | 
Oitlenssingcl  ertbeUt  wird),  solieu  alle  im  fTiiiftcu  .-Vrlikcl  i 
dieiier  Statuten  benannten  Personen  in  der  (.'»iielle  Kuu^  I 
Heinrich  Vif.  in  der  folgenden  Weise  in  ihre  vcrsdiiedencn 
Sitze  gewiesen  werden,  näinlicb,  nachdem  sie  Alle  im  , 
C’apitcl-Saal  mit  .UanteJ,  Band,  Ueberrock,  Schwert  und 
Sporen  erschienen,  »oll  von  da  aus  eine  Procession  nach  | 
der  Capelle  unteniommeu  werden,  wobei  alle  Diener  im 
Ilauahall  de»  Ol>erbauples,  die  durch  Vcrleihuug  oder 
Vorschrift  bei  der  Wahl  eines  Kitter*  vom  Balh- Orden 
Gebühren  foi-dern  können,  *u  zwei  und  zwei  uadi  ihrer 
gewöhnlichen  Rangfolge  georduet  weiden  sollen,  dann 
der  Ordenebote,  daun  die  jungen  kh^qnircs  in  ihren  Ober- 
rocken zu  zwei  und  zwd,  wobei  die  jüngsten  vorangeben, 
dann  die  Eequires-Gouverneura  in  ihren  Ueberröcken, 
vier  in  einer  Reihe  in  gleicher  Weise;  aber  im  Falle  ein 
junger  Esquire  oder  die  Esquires-Gouvernenr»  der  Ritter 
in  den  gegenüberstchenden  Sitzen  oder  einer  von  letzteren 
abwesend  sein  sollten,  dann  soll  der  anwesende  junge 
Esquire  oder  die  Esquires-Gouvemeurs  für  »ich  allein 
gehen,  nach  ihnen  die  Prähendcn-Inhalicr  der  Kirche  zu 
Westminster  in  ihren  Mänteln,  zwei  und  zwei,  so  dass 
der  jüngere  vorangeht  und  die  Begleiter,  Herolde  und 
Provincial- Wappenkönige,  io  ihren  Wafl'enröcken  ihnen 
folgen;  und  dann  die  Ritter,  welche  bestimmt  sind,  Or- 
densgenossen  zu  werden,  in  ihren  voUelandigen  oben  be- 
aebriebenen  Ordensanzügen,  jeder  von  ihnen  mit  einem 
weisaen  Hut  in  der  Hand,  der  mit  einem  stehenden  Busch 
von  weisaen  Federn  geschmückt  ist,  neben  seinem  Oe- 
noBsen  im  gcgcuiiborstchcndon  Stuldo  cinberschreitend  ; 
wenn  dieser  aber  nicht  gegenwärtig  »ein  sollte,  soll  der 
anwesende  Ritter  al>go»ondrrt  für  sich  gehen,  indem  er 
oder  die,  welche  in  die  niedrigsten  Stühle  gewiesen  wer- 
den sollen,  noch  vorangeben,  während  daun  der  Schrift- 
führer des  Ordens  folgt,  begleitet  vom  Secrctair  zu  »einer 
Rechten  nnd  dem  Gentleman-Aufseher  zu  seiner  Linken, 
dann  Unser  Erster  Wappenkönig  vom  Hoscnband-Orden, 
ItekleHlet  mit  »einem  WafTenrocke,  Hal(^kette  und  Wappen- 
schilde,  liegleitet  zu  seiner  Ri*ehtcn  vom  Genealogi»ten 
diese»  Orden»  und  zu  meiner  Linken  vom  Wappoukönige 
vom  Bath- Orden  in  »einem  eigenen  Kleide  und  mit  sei- 


VHI.  Cette  cérémonie  achevée,  ou  la  dispense  pour 
la  non-i^bsenrancc  entière  ou  partieilc  ayant  été  accordée 
(dispense  que  lo  chef  ou  le  grand -maitre  peut  accor- 
der en  tout  temps  sous  le  sceau  de  l'Ordre),  toutes  les 
personnes  nommée»  daim  le  cinquième  article  de  ecs  sta- 
tuts seront  aaaigiicct  à leur  place  dans  la  chapelle  de 
Ifenri  Vit.  de  la  manière  suivante:  Après  que  tou»  se 
seront  assembléa  dans  la  salle  du  chapitre  avec  manteau, 
ruban,  surtout,  épin;  et  éperon»,  ou  ira  en  procession  à 
la  diapollc,  à quelle  occasion  tous  les  domestique»  du 
du  chef,  qui  peuvent  exiger  do»  émolument»  par 
suite  de  l'investiture  ou  de»  réglements,  concernant  l’élec- 
tion d'un  chevalier  de  l'Ordre  du  Baiu,  aaarcheront  deux 
à deux,  d'près  leur  rang;  ensuho  viendra  le  messager 
de  rOrdre,  puis  le»  jeiiuea  esquîrc»  en  surtout,  deux  à 
deux,  les  plue  jeune»  eu  avant;  puis  les  gouverneur»-e»- 
quiree  en  surtout,  quatre  h quatre  du  la  même  manièrt*; 
mais  si  un  jeune  esquirc  ou  les  gouvemetu^-esquires  dos 
chevaliers  des  siégea  apposés  ou  un  de  cea  gouverneurs 
vienne  à manquer,  alors  le  jeune  esquirc  ou  les  gouver- 
ncurs-osquire»  preaent»  marcheront  seul»;  après  eux  les 
prebeudior»  de  l’église  de  Westminster  dan»  leur  manteau, 
deux  à deux  de  sorte  que  le  plu»  jeune  marche  en  avant; 
puis  suivent  le»  pages,  les  héraut»  et  le»  roi»  d’arme» 
provinciaux;  et  ensuite  le»  chevalier»,  qui  »ont  de»tim>» 
à devenir  membre»  de  l’Ordre,  dan»  lo  vétemeot  complet 
de  l’Ordre  décrit  d-dcaau»,  chacun  d'eux  avec  un  chapeau 
blanc  à la  main,  orné  d’un  plumet  drcsué  de  plumes  blan- 
ches, à côté  de  son  coiiftère  du  siège  opposé;  mais  si 
celui-ci  venait  à être  absent  le  chevalier  présent  roarclie- 
rait  seul  en  avant,  ou  avant  lui  encore  ceux  qui  doivent 
être  assigné»  »ur  les  sièges  les  plu»  ha»;  alors  suit  le  ré- 
gistrateur  de  l'Ordre,  accompagné  du  secrétaire  à sa 
droite  et  de  ITiuissicr-gcntilhorome  à »a  gauche;  puis  Notre 
premier  roi  d’arme»  de  l’Onlre  de  la  Jarretière,  revêtu 
de  sa  cotte  d'armes,  de  son  collier  et  de  son  écu»son, 
à »a  droite  le  généalogiste  de  cet  Ordre  et  à sa  gauclic 
le  roi  d'armes  de  l'Ordre  du  Bain  dans  son  costume  et 
avec  son  sgne;  pui»  le  doyen  de  cct  Ordre  dons  sou 
manteau  et  avec  bcs  marque»  dUtimîtivea,  tenant  s la 
main  le  serment  et  l'exhortation  écrit»  sur  de  beau  parehe- 
roir,  suivi  seulpuient  du  grand-maître;  et  derrière  lui  vien- 
dra Notre  clier  et  hicn-niiné  le  prince  illiani, 

tous  deux  revêtu»  do  rhabillemcnt  complot  de  l'Ordre 
avec  toutes  leur  d^h-Dration»  et  emiverl»  de  leurs  chupciuix 
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iivmUntrrtfcliddiitif^tixeicimi,  in  tMOfrlInml  die  Kidpefonnel 
lind  die  Krmahiiiing,  scbTm  luif  Perj^ment  ({eecfarieben, 
haltend,  vom  llnclimeüter  allein  ^fol^,  und  hinter  ihm 
aoll  Unser  theurrr,  innig  geliebter  £akel,  Prinz  WUltani, 
geben,  Heide  in  Tollständiger  Ordeneklddung  mit  allen 
Auszeiilmnngen  and  mit  ihren  weisaen  ll&ten  bleckt;  und 
endlich  soll  diese  Prooession  durch  die  Person  des  Ober- 
hauptes selbst  beschlossen  werden,  falls  dasselbe  gegen- 
wärtig ist,  Too  dem  nöthigen  Gefolge  begleitet.  Vor 
ihm  her  wird  das  8taatsschwert  getragen,  auch  wird  ihm 
die  Schleppe  gehalten,  und  dieae  Form  wird  als  die  be- 
ständige Art  und  Weise  festgestellt,  wie  bei  allen  künf- 
tigen StuhlanweiBungen  in  diesem  Orden  rerfahren  wer- 
den s<dl,  ausgenommen  alldn,  daaa  in  allen  künftigen 
Fällen  die  Kitter,  welchen  w*irklicfa  schon  ihre  Stühle  an- 
gewiesen sind,  mit  ihren  weiasen  Hüten  bedeckt  dnber- 
achrdten  und  dass  die  EUquires  der  al^^esdiiedenen  Ge- 
nossen nach  den  im  sehnten  Artikel  enthaltenen  Bestim- 
mungen rangirt  werden  sollen.  Nachdem  diese  Ritter 
säauntlich  in  die  Capdle  eingetreten,  sollen  sie  ror  ihren 
verachiedcoen  Stühlen  stehen  bleiben,  bis  sich  das  Ober- 
haupt (wenn  es  anwesend)  niedergelassen,  dann  der  Prinz 
Ton  Geblüt,  dann  der  Hochmeister,  und  dann  jeder  Ritter 
einzeln  oder  mit  sdnetn  Genossen  zugleich  nach  der  Höhe 
ihrer  Stühle;  — nachdem  sie  so  ihre  rerschiedenen  Stühle 
dogenommen,  soll  sich  der  Decan  des  Ordens  zu  seinem 
Stuhl  begebeu,  der  sich  am  Fusse  des  Stuhls  des  Ober- 
hauptes befindet,  der  Garter,  der  Geoealogist  und  Wap- 
|ieukonig  vom  Hath- Orden,  der  Schriftführer,  Secretair, 
Gentleman -Aufseher  aber  zu  ihren  Bänken  oder  Sitzen 
vor  demselben.  Die  Ksqiiires-Gouverneurs  sollen  sich 
zu  ihren  Sitzen  iintcrlkalb  der  Stühle  der  Ritter  zurück- 
zieben , in  deren  Begleitung  sie  sich  Iwfindcn  und  die 
jungen  Ësquires  davor  stehen;  die  Inhaber  der  Präbenüen 
sollen  sich  auf  Bänke  setzen,  die  sich  zur  rechten  und 
linken  Seite  des  Grabes  Kouig  Heinrirk  VII.  befinden. 
Die  Hallebedienten  vom  Haushalt  de«  Olierhauptca  (die, 
wie  oben  gesagt,  zu  Gebühren  berechtigt  sind)  stehen 
vor  den  jungen  Ksquires,  näher  der  Mitte  der  Capelle, 
nach  ihrer  Rangfolge,  die  Wappen-Ui^inten  in  derselben 
Ordnung  aber  nälier  den  Itöclisten  Stühlen  zu  beiden 
Seiten.  .\lsdaDn  erhelion  rieh  der  \Vap[>enkönig  vom  Bath- 
Orüeu  und  Gentleman -Aufwärter  von  ihren  Sitzen  und 
liegeben  sich,  gefolgt  vom  Dccau  des  Ordens,  zum  Stuhle 
des  Hodimcisters.  Dieser  soll  alsdann  hinabsteigen  und 
in  den  Stuld  des  Ritters  eintreten,  der  der  hüeliste 
iiacli  dem  seinigen  Ut,  und  solchem  Ritter  die  Abachrift 
dieser  Statuten  überliefern,  während  ihm  der  Decan  den 
folgenden  Kid  abnimint,  woliei  der  Wappenkönig  vom 
ibith-Orden  dos  Evangelium  iiält: 

Du  sollst  Gott  über  alle  Dinge  ehren;  Du  sollst 
fest  sein  im  christlichen  Glaulien;  Du  sollst  den 
König,  Dein  Oberhaupt  und  Deinen  Herrn  lieben 
und  ihn  und  sein  Recht  mit  aller  Kraft  vertheUligco ; 
Du  sollst  Jungfrmien,  Wittweu.  und  Waisen  in 
ihren  Rechten  l>eM:hützen  und  keine  Erpressung 
dulden,  soweit  Du  ihr  wehren  kannst  und  diesen 
Onlen  iti  Ehren  ludten,  wie  jemals  Einer  Deiner 
Vorfahren  oder  Andere. 

l’iid  alsdann  soll  der  llodimeister  die  Kette  um  seinen 


I blanca;  et  enfin  cette  |>rooe8sion  sera  fermée  par  la  j>er- 
! sonne  du  chef  même,  s'il  est  présent,  entourée  de  la  suite 
, nécessaiie.  Devant  lui  sera  porté  l'épée  de  l'Etat,  la 
queue  de  sa  robe  sera  portée;  et  cet  ordre  est  institué 
comme  celui  qui  k Tavenir  devra  toujours  être'  obsor>-é, 
lors  d'une  assignation  des  sièges,  avec  la  seule  exceptioD, 
qu'à  l'avenir  les  chevaliers  qui  auront  déjà  assignés  à 
leurs  places  marcheront  la  tête  couverte  de  leurs  chapeaux 
blancs,  et  que  les  esquirM  des  membres  défunts  marche- 
ront rangés  de  la  manière  mentionné  dans  l'article  dix. 
Après  que  ces  chevaliers  seront  tous  entrée  dans  la  cba- 
peUc,  Us  resteront  debout  devant  leurs  sièges,  jusqu'à  ce 
que  le  chef  (s'il  est  présent)  se  soit  assis,  puis . le  prince 
du  sang,  puis  le  grand-maftre,  et  puis  chaque  clievolier 
seol  ou  arec  son  compagnon,  d'après  l'élévation  des  sié- 
gea; après  qu'Us  auront  ainsi  oocu|>é  leurs  siégea,  le 
doyen  de  l'Ordre  se  rendra  sur  son  si^e,  placé  aux  pieds 
de  edui  de  son  chef,  mais  le  Garter  et  le  généali^stc,  le  roi 
d'armes  de  l'Ordre  du  Bain,  le  régistrateur,  le  secrétaire 
et  rhuissicr  prendront  place  sur  leurs  bancs  ou  chaises 
placés  devant  le  siège  du  doyen.  Les  gouverneurs-es- 
quires  se  retireront  sur  leurs  bancs  au-dessous  des  sièges 
des  chevaliers  qu'Us  accompagnent  et  les  jeunes  esquires 
resteront  debout  devant  ces  sièges;  les  prébendiers  s'as- 
seieront  sur  les  baniw  placés  à droite  et  à gauche  du 
tombeau  de  Ilemri  VIL  Les  domestiques  du  palais  du 
chef  (qui,  comme  U a été  dit  plus  haut,  ont  droit  à des 
émoluments)  resteront  debout  devant  les  jetines  esqnires, 
plus  vers  le  milieu  do  la  chapelle  selon  leur  rang;  les 
fonctionuairea  des  armoiries  obser^'eront  le  même  ordre, 
seulement  ils  seront  {dus  proclies  des  sièges  les  plus  élevés 
des  deux  cotée.  Eusuite  le  roi  d'armes  de  l’Ordre  du 
Bain  et  rhuissier-gentilbomme  se  lèvent  de  leurs  sièges 
et  se  rendent,  suivis  du  doyen  de  l'Ordre,  au  sk^e  du 
chef.  Celui-ci  descendra  alors  et  se  placera  sur  le  siège 
du  chevalier  qui,  après  le  sien,  est  le  plus  élevé  et  don- 
nera à ce  chevalier  1a  o<q)ie  de  oes  statuts,  tandis  que  le 
doyen  recevra  le  serment  suivant  et  que  le  roi  d'armes 
de  l'Ordre  du  Bain  tiendra  l'Evangile: 


Tu  honoreras  Dieu  au-dessus  de  tout;  tu  sertis 
fenne  daus  la  foi  chrétienne;  tu  aimeras  le  Roi,  tou 
chef  et  maître,  et  tu  le  défendras  ainsi  que  sou 
droit  de  toutes  tes  forces;  tu  soutiendras  les  vierges, 
veuves  et  orphelins  dans  leurs  droits  et  tu  ne  per- 
mettras aucune  exaction,  autaut  que  tu  |v>urras 
l'empéclier  et  tu  respecteras  cet  Onlro  romme  Ta 
fait  jadis  un  de  tes  ancêtres  ou  autre  personne. 

Alors  le  gmnd-maltrc  lui  mettr.i  la  chaîne  au  cou,  et  lui 
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Nttokoii  t«gcn  uud  iluu  mit  alleu  geeigneten  Aclitung»«  1 
(»«■zeigiingeQ  sciiicu  8tuiil  nnwoibcn;  darnul'  8oll  »ich  | 
<1er  IIorliiiK-iütcr  zum  fulgcuJen  Stuhl  begubon  unü  m 
lier  Uuihe  uuch  xu  ullcti  Stühlen,  iiiUcin  cr  (lk>!  gleicliau 
Ceremonieu  bexielicutlii-h  bei  }cüetn  Hitter  boohacbtel; 
iiaebdeu)  dk>sc  (.Vreuiuuicii  beendigt  sind  und  iIi.t  IIocIi- 
mninter  »einen  Stnbi  « teder  eingenouiinon,  soi)  der  Uerau 
»ich  xiitn  Allur  begel>eti  und  nacltdem  der  \Va|>(jeiikônig  : 
vom  llntli'Ordeii  und  der  GcntlemaQ-Aufu'üi  (er  xu  ihrer  i 
Unnk  zurückgrkchrt,  soll  der  Gottesdienst  nach  dem 
betreâèudcii  Pas&uti  der  Liturgie  nbgehalten  ucrrlen,  und 
bei  dem  Opfer  soll  das  üborbaupt  (wenn  es  nitiiilich  su- 
gegeu  ist)  in  der  Begleitung  dos  Garter,  Bath  uud  Gentle* 
mau-Aufvvürter  und  iin  Boibtonde  des  Ilocliiueisters  seine 
<tabr  darbiüten;  darnach  der  Prinz  von  Geblüt,  dann 
der  lloc-limcbter,  begleitet  vom  Bath  und  dem  Gentleman- 
AutVärtcr,  und  dann  die  ganze  übrige  Genos:<eusclian, 
.Teiler  mit  »eiiicui  Genossen,  ueno  dersell>e  gegenwärtig 
ibt , soimt  riiix<.‘lii  ; die  in  den  höchsten  tStühleu  ^icb  bc* 
ßnden,  »ollen  zuerst  oplV-rn,  ein  Jeder  in  der  Begleitung 
zweier  Proviuzial -\Vnppeijköuige  oder  Herolde.  AVejin 
der  Guttcsdicust  beendet  ist,  »oll  jeder  Genosse,  dem  sein 
Stuhl  angewiesen  worden,  durch  den  Wap]>euküuig  \oin 
Batb'Orden  uud  den  Gentleman «Aurwärter  zum  Altar- 
gelnuder  gefühlt  werden  und  nachdem  cr  sein  Schwert 
aus  der  Scheide  gezogen,  Sidl  er  es  eutblüsst  mit  Khr- 
futebt  darbieten  und  der  Decau  soll  dies  Schwert  mit 
üdgeuder  Erutaliiiung  zurückgcLeii: 

Bei  dem  Eide,  den  Du  am  bcut^ni  Tage  ge- 
leiület,  ennabuc  uud  ciiiiiierc  ich  Dich,  die«  Schwort 
zu  Gottes  Elm*,  zur  Vcrilteidigimg  de«  Evaiigcliuius, 
zur  Aufrecbtholtung  de«  Itccbt»  und  der  Ehre 
Deines  Oberhauptes  und  aller  Billigkeit  und  Go* 
rechtigkeit  nach  Deiner  iuBSeraten  Kraft  zu  bmu* 
eben,  so  helfe  Dir  Gott. 

Danach  soll  von  den  Genossen  io  diesem  ihrem  vollslun- 
digeu  Anzl^^  eine  Procession  zum  Capitelamt  liiu  unter- 
nonimeit  werden,  und  der  Küclicnroeister  des  Oherhauptes, 
an  der  Au»scn»cite  der  Thür  zur  Kirche  von  Westininster 
mil  einer  Icüiciien  Schürze  und  ciuciii  Hackmesser  in  der 
Hand  «tehend,  soll  zu  jedem  Genossen,  dem  »ein  Stuhl 
imgewicsen  worden,  sagen: 

Sir,  Ihr  wisst,  welchen  grossen  Eid  Ihr  geleistet. 
W'enn  Ihr  den  haltet,  wird  es  Euch  zur  grossen 
Ehre  gereichen;  wofern  Ihr  ihn  aber  breebi,  werde 
ich  dtirclt  mein  Amt  genothigt  sein,  Eure  S|voren 
von  Euren  Fersen  zu  schlagen. 

Wenn  die  Genossen  so  in  die  I*rinzen  • Kammer  zurück- 
gekrhrt  sind,  werden  sie  bevollmüchtigt,  eiu  Ciipitcl  zu 
ImltfH  und  festzusetzen,  waa  immer  für  geeignet  gehalten 
werden  mochte,  die  Würde  des  Ordens  innerhalb  gegen* 
u artiger  Bestimmungen  zu  wahren;  und  danadi  mögen 
sie,  naclidem  sic  ihre  Kleider  aligelegt,  abreisen,  niid  es 
i-»»U  im  Belieben  jedes  Genossen  tu-ben,  ob  er  später 
sich  in  blaue  Kleider  kleiden  will,  indem  er  die  wcissc 
.Sddcusc'hnur  auf  »einer  linken  Schulter  trägt,  den  alten 
F<»nmilarcii  gemäss,  oder  ob  er  bei  künftigen  Stuhlanwci- 
siingcti  die  Scimur  an  seinem  Mantel  U'ageu  will. 

IX.  Wctiii  cilUT  der  Stühle  erledigt  werden  sollte, 
so  «oll  der  Horhmci'lcr  mit  alliT  geziejuendeij  Elle  die 


aMigncra  son  ai^ge  avec  des  marque«  conveimblea  de  diV* 
férence;  et  puU  le  cl»ef  se  rendra  sur  lo  siège  »uivoiit, 
et  ainsi  de  suite  aor  tous  les  siege»,  en  observant  les 
iiicinee  cérémonies  pour  chaque  clievolicr;  après  que  oc» 
oèrémouies  seront  aclievées,  et  <jue  L clicf  uiira  repris 
sa  place,  le  doyen  se  rendra  à l'autel,  et  dùa  <juc  le  roi 
d'anucs  de  l'Ordre  du  Bain,  et  rbiiissier-genulliomnie 
serout  revenus  sur  leurs  banc-s  le  service  diriu  aura  lieu 
d'apr«*«  le  passage  relatif  de  la  liturgie,  et  ù roBcrtoirc, 
le  clief  (s'il  est  présent)  accompagné  du  Gorter,  du  Bath 
et  de  rhuissiei'-geutilliomme  et  assisté  du  grand -maître, 
donnera  son  offrande;  ensuite  le  prince  du  sang,  puis  le 
grond-maltre,  accompagné  du  Batli  et  de  l'huissier-gen- 
I tilbomme,  et  puis  le  reste  de  la  communauté,  chacun  avec 
son  compagnon,  s'il  est  présent,  seul,  s'il  ne  l'est  pas; 
ceux  qui  oocu|>ciit  les  sièges  les  plus  élevés  offnront  les 
premiers,  chacun  accompagné  de  deux  rois  d'armes  pro* 
viuciaux  ou  hérauts.  Le  «ervice  divin  fini,  chaque  membre, 
, auquel  un  siège  mira  été  assigné,  sera  ironduit  à l'autcI 
par  le  roi  d'iiruies  de  l'Ordre  du  Bain  et  par  l'hiiisfiier- 
geiitilhouiDie,  et  après  avoir  dégatué  son  épée  il  la  pré- 
sentera nue  avec  rcs|K*ct,  et  le  doyen  la  lui  rendra  avec 
«*ttc  c-xhortnli>iu: 


Bar  le  serment  que  tu  as  prété  aujourd'hui , je 
t'exhorte  et  te  rnp}M'l]e,  d'employer  de  toutes  tes 
force«  cette  <q>ée  pour  l'Jioniicur  du  Dieu,  la  dé- 
fense de  rEviuigUc,  le  muinticii  du  droit  et  de  l'hon- 
neur de  ton  clief  et  de  toute  éi[iiité  et  justice:  ainsi 
Dieu  te  soit  en  aide. 

Après  cola  les  menibrea  revêtus  de  l'habillement  complet 
retourneront  on  procession  au  cliapitrc;  et  le  maître  cuisinier 
du  chef,  placé  devant  la  porte  do  l'église  de  Westminster, 
en  tablier  de  toile  blanche  et  av«v  un  couteau  crochu  à la 
main,  dira  n chaque  membre,  auquel  un  siège  umn  été 
assigné: 

Sir,  vous  sa^'oz  quoi  grand  senueiit  vous  avez 
prêté.  Si  vous  lo  tenez,  cela  vous  fera  grand  hon- 
neur, mais  si  vous  le  violez,  je  serai  obligé,  en 
vertu  de  ma  charge,  d'arracber  les  é)terons  de  vos 
talons. 

Quand  lea  loenibres  seront  rentres  dans  la  chambre  des 
princes,  ils  seront  niitnnM-s  à tenir  un  chapitre  et  à de- 
terminer  tout  ce  (pii  dans  les  limites  de  ces  n'-glcincnt» 
pourrait  être  trouvé  convenable  |iour  nssurcr  La  dignité 
de  l'Ordre;  et  .'ilors,  après  avoir  déposé  leur»  lialûlleiuciits, 
ils  |K)nrront  partir;  et  il  sera  libre  à eluupic  chevalier  du 
s'iiabiller  ensuite  en  liion,  ou  |K>itaiit  te  conloii  blntic  ('u 
soie  sur  l'épaiilo  gauche,  selon  les  ancien»  formulaires, 
ou  de  porter  le  cordon  mit  sou  mmiteau  lors  d'une  pro- 
chaine fc-^ignatioii  des  piég-s. 

IX.  Si  lin  de*.:  sièges  venait  il  être  vncajit,  le  gniiid- 
maltio  le  fera  ‘•avoir  au  chef  av(T  le  plus  grand  cmprrs- 
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Erlcdij^iig  OberUâupte  kund  thun;  und  OAcbdcui 
er  dio  Wahl  oder  Ernennung  de«  Oberhauptes  crluilten, 
loU  er  Bofort  dieae  Wahl  der  betreffenden  Ptraon  bekannt 
macl>en  und  dann  veranlataen,  daaa  die  Geuosaen  dtirdi 
Briefe  auli^urdert  werden,  in  der  Prinaen« Kammer  xu 
einer  noch  m beatiroinenden  Zeit,  wann  und  an  wel- 
chem Orte  »ie  gerade  au%efordcrt  werden,  zu  erschei- 
nen (es  aei  denn,  daea  aie  suvor  Diapena  erlangt 
haben  oder  durcli  einen  vernünftigen  Grund  enUtcfaul- 
lügt  sind);  wenn  sie  in  ihre  Mäntel,  Überröcke,  geklei- 
det, mit  ilirm  UnterBcbeidungsaeichen  verteben  »ind  und 
ihre  Beamten  in  Uiren  Klcidem  und  mit  ihren  Zei- 
chen aie  b^ldten,  aoU  eine  Proccaaiou  in  di«  Ci4>elle 
König  iieinriek  VII.  reranataltei  werden,  wiiaelbat  swei 
von  den  Genoasen,  nachdem  die  übrigen  aich  in  ihre 
Stühle  geaeUt,  daa  Schwert  des  dahingeacliiedenen  Ge- 
noB8«u  darbringc’n  aoUcn,  welches  vom  Decan  in  Empfang 
genommen  und  auf  der  Sette  dca  Allara  uiedergelegt  wird; 
und  nachdem  die  Genoasen  cum  Capitrlsaal  zurückgekehrt, 
•oll  ihnen  der  Hochmeister  daaelbat  die  Ernennung  der 
erwählten  Person  durch  das  Oberhaupt  bekannt  machen. 
Diese,  in  Folge  eines  Briefes  des  Hochmewtera  acbon 
gegenwärtig,  soll  durch  den  Wap]>enköuig  vom  Bath- 
Orden  und  den  Gentleman>Aufwärter  ringefuhrt  werden, 
damit  sie  die  Aimahiiie  des  Ordens  bekunde,  uud  nach- 
dem die  Geooasenachult  derarlbeu  ihre  Glûckwûiurclic  dargv- 
bracht  uud  die  Zeit  fur  arine  Wahl  zu  dieser  Uitterwürde 
und  die  Einweisung  in  ihren  Stahl  beetimmt  worden, 
soll  diese  genati  nacli  den  oben  angeführten  Uegelu  ohne 
irgend  welche  AI>äuderuDgen  oder  ZusiUu  auaacr  denen, 
welche  die  Nuthwendigkeit  in  den  verschiedenen  Fällen 
erfordern  durfte,  vor  sich  geben,  jederzeit  unter  der 
Masagab«,  dase,  iiu  Fall  irgend  «tue  durch  Uua  oder 
Unsere  Naclifolgcr  enuumlc  Persun  die  verlangten  Bedin- 
gungen nicht  erfüllt  und  zwar  innerhalb  accUs  Monate 
nneb  der  Walil,  und  nicht  Bescheiuigtmgen  vom  Gross- 
meister  darüber  aufzuweiseii  bat,  dann  diese  Walil  uielitig 
sein  soll;  uud  unclideru  das  Oberbnupt  durcli  den  Hueb- 
mvistcr  von  dieser  Unterlassung  benachrichtigt  worden, 
soll  eine  andere  Person  ernannt  weiden,  um  diese  V'aermz 
auszufîillen,  damit  eine  imuuterbrocbcuc  Kaciifolge  jeder- 
zeit rcgdoiässig  statlilude. 

X.  In  jedem  Jahre  am  20.  Oclober  oder,  wrnn  der- 
selbe auf  eiiU'ii  Sonntag  fiillt,  am  folgenden  Tnge,  s<ill  eine 
Versainmlung  der  (ieuoascu  stattfiuden,  uni  den  Jalires- 
tog  Unserer  Krönung  zu  feiern;  dicscllH.*n  werden  hieriuil 
eniuclit,  sieb  ohne  weitern  Aufforderung  in  ihren  Capilcl- 
sälen  zu  vcisauiiueln,  iu  ihrer  Ordeiiskleidiing  und  mit 
ihren  ErkciimingKzcichen  Terseiicn,  nebst  den  Beamten 
des  Ordens,  ihren  Esquires  uud  den  iVülK'udcu-lnhabcru 
von  Westminster,  alle  in  ihren  versebiedem-n  Kleiden»;  uud 
von  da  aus  soUcu  sic  eine  Proces-niou  zur  <'apelle  König 
lUimrich  VH.  untenu-liinen  und  daselbst  dein  Gottesdienste 
lieiwobnen,  ihre  (.)pfcr  durbringeit  unil  von  da  ztiiii  Ua- 
pitelsaal  ziirnckkebren;  im  F.vll  aber  ein  (teuusse  ster- 
ben nud  einer  oder  beide  Ksquires-Gouvcrnenrs  ihn  fiber- 
lelMsn  solUfii,  Ml  soll  dit'ser  E»quire  oder«bt‘ide  in 
einer  Keilte  mit  dem  Kitter  gehen,  der  bei'ccliligt  ist, 
den  Stuhl  des  Ilingesditedenen  einziUH'limin:  nml  die- 
selbe Veifslirungsuit  soll  in  Be/ii'bnng  mif  die  jiing«>n 


setMUt,  et  après  qu'il  aura  reçu  IVleetioa  ou  la  nomi- 
nation do  la  part  du  chef,  U la  fera  do  suite  savoir  à la 
personne  cnm|iëtente,  et  fera  en  aorte,  que  les  mombres 
soient  arertia  |>ar  «krtt,  de  se  rendre  dans  1a  charobro 
des  princes,  dans  an  temps  qui  reste  encore  à définir 
quand  et  en  quel  lion  ils  s'arrêtent  (h  motos  qu'ils 
n’aient  obtenu  une  dispense,  ou  qu*ils  soient  esctisês  par 
une  raison  légitime);  et  lorM|u*îla  seront  revêtus  de  leur 
manteau  et  de  leur  surtout,  ornés  de  toutes  leurs  déco- 
rations oi  accompagnés  de  leurs  fonctionnaires  dans  Imrs 
costumes  et  avec  leurs  signes,  ils  iront  en  proeession  à 
1a  chapelle*  de  Utnri  17/.,  où  deux  membres,  après  que 
les  autres  se  seront  assw,  présenteront  l'épée  du  membre 
défunt,  que  prendra  le  doyen  et  qu'il  mettra  ä côté  de 
l'autel;  et  après  que  les  membres  seront  retouniés  dans 
la  salle  du  chapitre,  le  grand-maître  leur  fera  connaître  la 
nomination  de  la  personne  élue  par  le  chef.  Cette  per- 
sonne, par  suite  d'une  lettre  du  grand-maftre,  étant  déjà 
présente,  sera  introduite  par  le  rcM  d’armes  de  l'Ordre 
dn  Baiu  et  par  rhuiseior-geutilbommo  afin  qu'elle  déclai-u 
qu'elle  accepte  l'Ordre;  et  après  que  la  communauté  lui 
aura  adressé  ses  félicitations,  et  que  le  temps  de  son  in- 
stallstiou  dans  cette  dignité  cburaIcreiM|ue  et  de  l’assig- 
natkin  de  son  sic^,  aura  été  fixé,  œe  cérémonies  se  fc- 
rout  d'sprès  les  règles  susdites,  sans  que  rien  y soit  changé 
ou  ajouté,  sauf  oe  que  1s  uéoossité  pourrait  exiger  dans 
diffémiU  cas;  dans  le  cas  qu’une  persouue  élue  |mw  Nous 
ou  [isr  Nos  succusseurs  ne  remplisse  pas  Uts  conditioiiH 
re<|Ui»cs,  et  cela  pciidaut  l'espace  de  six  mois  après  l’élec- 
tion, et  qu'elle  n'eu  puisse  montrer  ^attestation  du  gnmd- 
oiattre,  cette  Section  sera  nulle,  et  après  que  le  chef 
aura  été  averti  |ior  lu  grand -maltro  de  cette  oiuissiou, 
une  autre  |»crsnime  sera  élue  |>our  remplir  la  vacance, 
afin  qu'une  succession  non  interrompue  ait  toi^urs  ré- 
gulii-reuumt  lieu. 


X.  ( liaqiir  aiitiVc,  le  20.  ()<‘tobiP,  ou  si  c'est  un 
diin.inclic , b-  jour  suivant,  uiiu  assuuiblée  des  membres 
aura  lieu  |Kiur  fêter  ruiiniversairc  de  Notre  couron- 
ncmoiit;  ces  clirraliurs  sunt  donc  priés  de  s'assembler 
sans  autre  exhortation  dans  ht  salle  de  leur  clispitrr,  re- 
vêtus de  riiabillemeut  de  l'Ordre  et  ornés  de  leurs  dûoo- 
lations,  ainsi  que  les  fonctiomiaires  de  l'Ordre,  les  es- 
qvires  et  h‘s  prébuudicrs  de  Westminster,  tous  dans  leurs 
liabits  ]<ailieulicrs;  et  de  là  ils  iront  en  procession  à lu 
cUapt'Ue  du  rui  Utnri  17/.,  ils  y asalstcrunt  au  service 
divin,  dimiicrunt  leurs  offrandes,  et  rrtoumerout  de  I.» 
dans  la  salle  du  ciiapitro;  mais  si  un  membre  vient  à 
moinir  et  qu'un  ou  les  deux  gouverneurs •csqtiires  lui 
mirviveiit,  cet  c.'quirc  ou  ces  esquires  uiarcberont  dans 
le  même  rang  du  chevalier,  qui  a le  dixnt  d'occuper 
le  siège  du  défunt;  lu  iiièine  chose  sers  observée  pour 
les  jeunes  esquires  qui  survivront  aux  membres  qu  iU 
auront  seni;>. 
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Esquirc«  beobachtest  werden,  welche  die  Genossen  über- 
Ivbeiif  denen  »ie  dienten. 

XI.  Bei  allen  künftigen  Krönungen  und  anderen 
Feierlichkeiten,  wobei  bis  jetzt  gewöhnlich  lUtter  Toin 
ßath -Orden  ernannt  worden  sind,  sollen  alle  Genosaeu 
dieses  s^r  chrenwertben  Ordens,  die  nicht  vermöge  ihrer 
zeitigen  Kbrcnstellcn  und  Aemter  zu  einem  höheren  Uango 
berechtigt  aunl,  den  Rang  und  alle  anderen  FrirUegien 
geuieesen,  die  bisher  einem  Ritter  vom  Rath-Orden  inner- 
halb oder  ausBcrhidb  des  Königlichen  Hau.«halte9  nach 
alten  Gesetzen,  Gebräuchen  und  Gewohnitetten  dieses 
Königreiches  zngestauden  und  zwar  nicht  allein  während 
der  Vorbereitung  zu  solchen  Feierlichkeiten,  sondern 
während  ihrer  Aubühung  selbst  und  ^eicherweise  zu  allen 
andern  ^iten;  auch  sollen  die  Frauen  dieser  Genossen 
und  ihre  Wittwen  während  ihres  Wittwenstandes,  sowie 
ihre  Kinder  ihre  alten  Vorrechte  und  alle  niidereti  Rechte 
in  BO  weiter  Ausdehnung  geuiessen,  wie  dies  unter  der 
Rtgieruug  irgend  eines  Unserer  Vorfahren  der  b'all  war. 

XU.  Jeder  Genosse  soll  nach  der  Einweisung  in 
seinen  Stuhl  beständig  das  Zeichen  oder  Koiblcin  des 
Ordens  tragen.  Dasselbe  besteht  aus  drei  goldenen 
Reichs -Kronen,  umgelien  vom  alten  Motto  des  Ordens: 
„tria  Juncta  tu  tino;** 

dieses  Zeichen  liängt  an  einem  rothen  Rande,  das  <jner 
über  die  rechte  Schulter  nach  der  linken  Seite  hin  gelegt 
wird,  und  Jeder  von  ihnen  soll  gleicbermassen  das  Or- 
deosemblem  tragen,  wie  es  im  siebenten  Artikel  beschrie- 
ben worden,  auf  die  Unke  Seite  seines  Oberkletdes  geatickt 
mit  Silberstrahlcn  oder  einer  Glorie,  die  vom  Mittelpunkte 
ausgeht,  und  bevor  irgend  ein  Kitter,  der-diesem  Orden 
angebört,  in  seinen  Stuhl  gewiesen  worden,  soll  sein 
Wsppenschild  in  Emaille  innerluilb  eines  rothen  Uoikrd- 
s«s,  worauf  sich  das  Motto  des  Ordens  in  goldenen  Buch- 
staben befiudet,  hinten  an  seinem  Stuhle  befestigt  wer- 
den; unter  diesen  Umkreis  soll  der  Name  und  Titel 
des  Genossen,  sowie  die  Zeit  der  Einweisung  in  seinen 
Stuhl  verzeiebuet  werden;  und  jeder  Genosse  mag,  nenn 
er  es  für  passend  hält,  sein  Wappen  in  dieser  Art 
auf  seinem  Siegel  und  seinen  Gerutbschaften  zu  allen 
Zeiten  und  bei  allen  Gelegenheiten  tragen;  eiu  Banner 
mit  seinem  Wappen  soll  über  seiuem  Stuhle  aufgestcUt 
werden. 

XIII.  Wir  erklären  hiermit  Unsem  KönigUchen 
Willen  und  Wohlgefallen,  dass  alle  Kleidungsstücke  und 
Materialien,  die  nach  alten  GewohnlKÜten  untew  der  Re- 
gierung Unserer  Vorfahren  durch  KönigUebe  Diener  nach 
den  von  ihnen  verwalteten  Aemtcm  geliefert  worden 
sind,  nach  den  Erlassen  des  Hochmeisters  in  dieser  Be- 
ziehung herausgegeben  und  abgeliefert  werden  sollen,  um 
bei  der  Einkleidung  der  hierdurch  erwählten  Personen 
tmd  aller  Deijcni^n  zu  dienen,  die  Wir  oder  Un- 
sere Nachfolger,  die  Könige  diese*  Reiches,  hiernach 
ernennen  werden,  um  die  entstandenen  Vacaozen  aus- 
zulullen. 

XIV.  Damit  iu  Beziehung  auf  die  Ordnung,  wo- 
nach die  von  Uns  erwählten  Personen  die  Stühle  ein- 
nehmen sollen,  kein  Irrthuin  entstehen  möge,  hal»en  Wir 
es  ITir  angemessen  gehalten,  einen  Plan  dieser  Ordnung 
hier  anzugebca: 


XI.  A roocasion  de  chaque  couronnement  et  d’au- 
tres solennités,  où  jnsqu’A  présent  il  a été  ordinairement 
éln  des  dievaliers  de  l'Ordre  du  Bain,  tous  les  membres 
de  ce  tK-s-honorable  Ordre  qui  par  suite  des  places  d’hon- 
neur et  des  charges  qu'ils  occuperont,  n’auront  pas  droit 
à un  rang  plus  élevé,  joiùrout  du  rang  et  de  tous  les 
autres  privih^ges  qui  ont  été  accordés  jnsqu’A  présent  k 
un  chevalier  de  l'Ordre  du  Baiu,  tout  à l’intérieur  qo’k 
rextôrieur  du  ])alais  Royal,  par  les  audeiines  lois,  cou- 
tumes et  habitudes  de  ce  Royaume,  et  cela  non  seule- 
ment pendant  1a  préparation  à ces  solennités,  mais  atissi 
pendant  ce*  solennités  mêmes,  et  de  même  en  tout  antre 
temps;  et  les  femmes  de  ce*  membres  et  leurs  veuve* 
pendant  leur  veuvage,  de  même  qiM  leurs  enfants  joui- 
ront de  tous  les  anciens  privilèges  et  de  tous  les  autres 
droits  aussi  complètement,  que  sous  le  r^ie  d’aucun 
de  Nos  ancêtre*. 

XII.  Après  avoir  été  assigné  sur  son  siège,  tout 
chevalier  portera  continuellement  le  signe  ou  l’emblème 
de  l'Ordre,  qui  se  compose  de  trois  couronne*  impériales 
eu  or,  entourées  de  l'ancienne  devise  de  l'Ordre: 

„tria  jHneta  in  uao,*“ 

ce  signe  pendra  à un  ruban  rouge,  qui  passera  eu  tra- 
vers do  l'épaule  droite  vers  le  côté  gauche;  et  chacun 
d’eux  portera  l’emblème  de  l'Ordre,  de  même  qu’il  a été 
dit  dans  le  septième  chapitre,  brodé  sur  le  côté  gauche 
de  son  surtout  avec  des  rayous  d’argent  ou  avec  une 
auréole  partant  du  centre;  et  avant  qu'un  chevalier,  ap- 
partenant à oet  Ordre,  soit  assigné  sur  son  siège,  son 
éctisaon  devra  être  attaché  à son  siège,  dans  une  circon- 
férence rouge  qui  portera  la  devise  de  l'Ordre  en  lettres 
d’or;  sous  cette  circonférence  seront  notés  le  nom  et  titre 
du  membre,  de  même  que  le  temps,  où  il  a été  assigné 
snr  son  siège;  et  chaque  membre  iH>iirra,  s’il  le  juge  k 
propos,  porter  ses  armoiries  de  cette  manière  sur  son 
cachet  et  ces  objets  en  tout  temps  et  en  toute  occasion; 
au-dessus  de  son  si^  sera  attachée  une  bannière  avec 
ses  armoiries. 


XIII.  Nous  faisons  conualtre  ici  Notre  volonté  et 
désir*  Royal*,  que  tous  les  vêtement*  et  matériaux  livrés, 
selon  d'anciennes  habitudes  sous  le  règne  de  Nos  ancêtres, 
par  des  serviteurs  Royaux  d'après  le*  emplois  qu’il*  oc- 
cupaient, doivent  être  rendus  et  remis  d'après  le*  décréta 
du  grand-maître  couuemaut  ce  sujet,  pour  qu’ils  servent 
à 1h  vêlurc  dos  personnes  élues  )>ar  la  présente,  ou  que 
Noua  ou  Nos  succceaeurs,  les  Huis  de  ce  Royaume  nom- 
meront h l’aTcnir  jiour  remplir  les  vacances  survenues. 


XIV’.  A6ii  qu’il  ne  surgisse  point  d’erreur  par  rap- 
port à l’ordre  scion  lequel  les  personnes  élues  |>ar  Nous 
occuperont*  leurs  sièges,  Nous  avons  cru  bon  d’en  donner 
ici  le  plan: 
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Zur  rectiten  lland  rom  in 

die  Cnpelle,  dem  Alur  gegesülier: 
1.  Dm  Obertuupt. 

3.  Henog  von  MoDtnga,  Hocb> 
Bwiiter. 

6.  Henof  Ton  MnnHwiater. 

7.  Orvf  TMi  Leieejier. 

9.  (in!  «t)n  Delomine. 

11.  Gnkf  ton  Snurr. 

13.  I<ord  NM«a  Furiri. 

13.  I^rd  MjUpna. 

IT.  Lord  DeUvnr. 

19.  Lord  WnJpol«. 

31.  Wililnm  Nuokope. 

33.  TbomM  Lmaler  Snodenon. 

33.  Hubert  Wnlpole. 

37.  Owrln  ^Vlll«. 

39.  8ir  WillUn  Dufie,  Bart. 

81.  Miebael  Kevtoa. 

33.  TiMdDM  Wauoo  Wealwortli. 
33.  Williaa  Morgan- 
37.  Urmf  von  Jorhe«)urvo. 


Zur  Haben  Hand  vom  EJngtng«  in 
die  Capetle,  dem  Altar  gegenüber: 

3.  rrinx  Wilhelm. 

4.  Heraog  von  RielimmMl. 

6.  Lord  Barfnrd. 

8.  (èmf  von  Aiheaisrle. 

10.  Graf  von  BaJiba. 

13.  Graf  vou  l’omfret. 

14.  Viaronnt  Torrington. 

18.  Lcml  Otenorrby. 

18.  Lord  Clinton. 

30.  Bpeneer  Compton. 

13.  Cooiera  D'Arey. 

34.  Paat  Methoen. 

38.  .8ir  Robert  Suttoa. 

38.  Sir  John  Hobart,  Drt. 

30.  Robert  Clifton. 

33.  William  Yoago. 

34.  Joha  Moneoa. 

36.  Thoauu  Coke. 

35.  Yiaouuat  TrrrcOBaeL 


A la  droite  de  l'entree  daa«  la 
rhapclle,  vie-à-ne  de  Taatei: 

1.  Le  chef. 

3.  Le  due  de  Montagn,  graml- 
maltre. 

3.  dne  de  Mancheeier. 

7.  I.e  eorole  de  I^eieeeter. 

9.  Le  comte  de  Ddoraiae. 

11.  L«  comte  de  Samex. 

13.  Lord  NaMau  1‘alrlel. 

15.  Lord  Malpa«. 

17.  Lord  Delawar. 

19.  l«rd  Walpole. 

31.  WillUai  .Sianhope. 

33.  Tboma«  Lumley  Sandrnoa. 

35.  Robert  Walpole. 

37.  Cbariee  Will«. 

39.  Rir  William  Gage,  Hart. 

3t.  Michael  Newton. 

83.  'rboniM  Wataon  Wentworth. 
35.  William  Morgan. 

37.  Le  comte  de  Jucbetpicen. 


A la  gauche  de  i'enirvc  dam  la 
dispelle,  vLa-ä-vl«  de  rantcl: 

3.  I<e  pdiM!«  Oulllaun«. 

4.  Le  diM  de  RichCDOnd. 

6.  Lord  Bnrford. 

8.  Ij*  comte  d'Albemarle. 

10.  L«  comte  de  Halifax. 

13.  Le  comte  de  Pomfret. 

14.  Le  vicomte  Torriagton. 

16.  Lord  Gleuorchv. 

18.  I.ord  Clinton. 

30.  Spencer  Compton. 

33.  Contera  D'Arey. 

34.  Paul  Methuen. 

26.  Sir  Robert  SaMon. 

38.  Sir  John  Mobart,  Hrt. 

30.  Robert  CliftoB. 

33.  M'llliam  Yoage. 

34.  John  Monaon. 

36.  ThoBMa  Coke. 

38.  L«  vlcomt«  Tyrrconnel. 


]>er  Stuhl^  weldier  tieiu  des  Oberbsuptes  gcçcoûbcrsteLt, 
soll  ihm  dem  Ktuige  nach  der  niebate  sein  und  so  weiter 
fort  von  der  Seite  des  Oberbauptes  zu  der  des  Prinzen 
durch  die  gsnze  Reihe  von  Stühlen,  und  in  Zukunft  6oU, 
wenn  eine  Vscsaz  eintritt,  die  zur  Ergänzung  ernannte 
Person,  sei  es  Herzog,  Marquis,  Graf,  Viscount  oder 
Baron  oder  der  Kobility  nicht  angehörig,  immer  den  nie* 
drigsteo  Stuhl  cinnebmen,  in  welchem  Falle  die  Genossen 
in  den  StûUleu,  welche  uiedr^er  slud  al^  der  des  ver- 
storbenen Ritters,  ein  Jeder  zum  nächst  höheren  Stuhl 
hinaufröcken  und  ihre  Rüstungen  sollen  in  gleicher  Weise 
versetzt  werdea;  sollte  aber  dn  Prinz  von  Königlichem 
Qeldüt  in  diese  Genossenschaft  gewählt  werden,  so  soll 
er  in  den  Stiiki  kommen,  der  dum  des  Oberhauptes  der 
nächste  ist  und  weun  dieser  nicht  frei  sdn  sollte,  sollen 
die  Rostungen  der  übrigen  Genossen  zu  niedrigeren 
Stühlen  versetzt  werden,  und  jeder  Genosse  hat  bei  allen 
Ordensfeiorlicbkeitcn  nach  der  Lage  seines  Stuhles  seiucu 
Platz  einzimchmen  und  nicht  nach  der  Höbe  seines  Stan- 
des, Ranges  oder  Amtes. 

XV.  Das  Wappen  der  Esquires-Gouvemeurs  und 
jungen  Eiquires  soll  auch  hinten  auf  den  Sitzen  unter 
den  Stühlen  ihrer  Ritter  in  kleinen  emailiirten  Scliilden 
angebracht  werden,  sowie  ihre  Kamen  und  die  Kamen 
der  Ritter,  denen  sie  dienen  und  das  Datum  des  Tages, 
an  welchem  ihre  iCitter  zu  ilireu  Stühlen  gelangten.  Diese 
Schilder  werden  in  gleicher  Weise  wie  die  Rfu^tungen 
der  Ritter  versetzt;  die  Esquires  sollen  während  ihrer 
Lebenszeit  alluRecbte,  Freiheiten,  Privilegien,  Exrmplioncn 
tmd  Vortheile  geniessen,  welche  den  Köuiglicben  I^eib- 
diepem  oder  den  Ilerren  von  der  Geheimen  Kammer  gesetz- 
mässig  zuatehen  oder  wozu  sie  kraft  irgend  einer  Bewilli- 
gung,  Vorsclirift  oder  Gewohnheit  berechtigt  i-ind,  und  der 
älteste  Sohn  eines  Jeden  dieser  Kaquires  soll  die  Benen- 
imog  und  den  Titel  eines  Esqiiires  in  nllvii  Verbamllungeu, 
Processen  und  gerichtliclioii  Vurgfiiigcii  Imbeii  und  gebrau- 
chen ■—  falls  nämlich  alle  diese  Ksquires,  die  zu  solchen 
Privil^ion  berechtigt  seda  sollen,  Zeugnisse  über  ihre 
Bedingung  vor  ihrer  Zulassung  aufzuueisen  haben,  sowie 
gleicherweise  eine*  vom  Hochmeister  unter  dem  Ordens- 
siegel ausgefertigto  Bescheinigung  ül>er  die  wirkliche  Aus- 


Le  siège  placé  vis-à-vis  do  edui  du  clief,  aura  .'ipn-s  ce- 
lui-ci le  plus  liaut  rang,  ainsi  de  suite  dn  ofttè  dn  clief 
à celui  du  prince,  pour  toute  la  ligne  des  sièges;  et  à 
l'avenir,  dès  qu'il  y aura  une  vacance,  la  personne  élue 
pour  In  remplir,  qu'elle  soit  duc,  marquis,  comte,  vi- 
oomte  ou  l>aran  ou  qu'elle  n'appartienne  pas  à la  noblesse, 
devra  toujours  occu(>er  le  siège  le  pins  bas,  et  dans  cc 
ca-s  les  membres,  dont  les  sièges  seront  situés  plus  bas 
que  celui  du  chevalier  défunt,  avanceront,  chacun  d\ino 
chaise,  et  leur  attirail  chevaleresque  sera  également  trans- 
planté; mais  si  un  prince  du  sang  Royal  vient  k être  élu 
dans  In  communauté,  il  occupera  le  siège  le  plus  proche 
de  «'lui  du  chef,  et  si  ce  siège  n'est  pas  vacant,  l'atti- 
niil  dievaleresque  des  autres  membres  devra  être  trans- 
ferré  sur  des  sièges  plus  bas;  et  k toutes  les  cérémonies 
de  rOrdre  chaque  chevalier  occupera  sa  place  d'après  son 
sû^e  et  non  d’après  rèlévatioii  de  son  état,  de  son  rang 
ou  do  sa  charge. 

XV.  Les  annoIrit'S  des  gouverneurs-esquires  et  des 
jeunes  esqiiires  seront  aussi  attaclièes  sur  leurs  bancs, 
dessous  les  siég^  de  leurs  chevaliers,  dans  de  petits  cens 
émaillés,  de  même  que  leur  nom  et  le  nom  des  chevaliers 
qu’ils  servent,  et  la  date  du  jour,  oh  leur  chevalier  par- 
vint sur  son  si^e.  Ces  écus  seront  transférés  de  la 
mémo  manière  que  l'attirail  des  chevaliers;  pondant  tonte 
leur  vie  les  esquires  jouiront  de  tous  les  droits,  do  toutes 
les  lilicrtûs,  de  tous  les  privilèges,  de  toutes  les  exemp- 
tions et  de  tous  les  avantages,  qui  sont  légalement  dus 
aux  offices  Royaux  ou  aux  gentilshommes  de  la  chambre,  ou 
auxquels  ceux-ci  ont  droit  en  vertu  de  quelque  concession, 
réglement  ou  liabitude  que  ce  soit;  et  le  fils  ainê  de  cha- 
cun de  ces  esquires  portera  le  nom  et  le  titre  d’esquire 
dans  tous  les  actes,  les  procès  et  toutes  les  procédures, 
et  il  en  fera  usage  pourvu  que  tous  ce*  oaqnires  qui  ont 
droit  iV  de  tels  privilèges  puissent  montrer  avant  leur  ad- 
mission d<î*  certificats  de  leurs  capacités,  et  de  même  une 
attestation  du  grand-roaltre , soclléc  du  sceau  de  l’Ordre, 
comme  quoi  iis  ont  lèellement  rempli  leurs  devoirs  lors 
de  l'élection  d’un  ou  de  plosieurs  chevaliers.  * 
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ùtnug  ihrer  Pfliuhten  bei  der  Wahl  eines  oder  mehrerer 
lütter  Tom  BAtb-Orden. 

XV'l.  So  oft  et  immer  deto  Oberbaupto  gefillt,  die  XVF.  Aussi  souvent  qu'il  plaira  au  chef,  de  Ci>n- 

Abbaltung  eines  oder  mehrerer  Capitel  zu  rvronlasten,  TO<|ucr  un  ou  plusieurs  chapitres,  le  grand-mattrc  Br?r- 
soll  der  Hochmeister  Auffordcrungsschreil)OD  an  alle  in-  tirs  pnr  t^rit  tous  les  membres  qui  sc  trouveront  dins 
ncrlialb  des  Kônigretebea  bcfindlicbe  Genossen  erlassen,  le  Uoysumo,  de  paraître  revêtus  do  leur»  mauteaux  et 
iu  ibre  Mante!  gekleidet  und  mit  ihren  Ordeuszeiclien  décorés  des  signes  de  l'Ordre  dans  la  chambre  des  pnn- 
geschinûckt,  in  der  Prinzen  - Kammer  zn  erscheinen,  ces.  Après  y avoir  pris  place,  d'après  le  rang  des 
Wenn  sie  daselbst  nach  der  Ordnung  ihrer  Slhldc  und  chaises  ct  avec  ^as^istsuce  des  fonctioomdres  de  rOrdre, 
unter  Aufu'.arlung  der  Ordens-Beamten  Platz  geiioiuoien,  ila  délibreront  sur  les  aÜaires,  qui  out  rapport  à la 
sollen  sie  alle  Angelegenheiten,  welche  die  Würde  tmd  dignité  et  à U conservAtion  de  l'Ordre,  üs  ics  cxamiie- 
Krbaltung  der  Interessen  dieses  Ordens  betreffen,  iu  Kr-  ront,  fixeront  et  établiront;  et  toute*  ces  résolutions  et 
witgung  lieben,  behandeln,  bestimmen  tmd  fcstsetzen,  und  ] fixations  seront  de  hiiite  présentées  au  chef,  pour  en  ob- 
alle solche  Rcstimmnngen  und  KuUchlussc  sollen  sofort  tenir  ragrémetit,  et  si  le  chef  no  les  dceapprouvo  pas, 
dem  Oberhaupte  zu  seiner  Königlichen  GosieUinigung  et  si  elles  ne  sont  jxùat  contraires  à cca  statuts,  elle« 
prnsentirt  werden  und  Mremt  das  01>erbaut>t  niclit  seine  seront  rcgardiies  comme  règles  et  décrets  et  comme  fiai- 
Missbilligung  derselben  zu  etkennen  giebt,  sic  auch  die-  «aut  [lartie  des  statuts  du  trés-honoralde  Ordre;  et  U 
Statuten  nicht  entgegen  sind,  so  sollen  sic  ah  Kegeln  sera  établi  des  pénitences  [mur  les  membres  qui  à cette 
und  Bestimmungen  gelten  und  von  da  ab  al:t  Tlicilc  der  occasion  s'abscutiraicut  sans  excuse  légitime,  ou  sans  avoir 
Statuten  dieses  sehr  ehrenwenhen  Ordens  angesehen  wer-  obtenu  une  dispense,  de  mén>e  pour  ceux  qui  transgres- 
den,  und  gegen  die  Genossen,  welche  bei  dieser  Gelegen-  seraient  un  article  ou  l'autre  de  ces  statuts  ou  des  réÿ;Io- 
heit  ohne  gesetxmissigc  Kutschuldiguiigsgrûude  abwesend  ment*  fixées  comme  U a été  dh  plus  haut  dans  les  cl»- 
sein  sollten,  oder  ohne  dass  sie  Dispmisatiou  erlangt  pitres,*  cea  pénitences  serout  telles  que  la  majorité  *les 
liâttcn,  sowie  auch  gegen  diejeuigen,  welche  einen  oder  membres  présents  lihs  trouve  justes  et  oonven.'iblee. 
don  atidercu  Artikel  dieser  Statuten  oder  die  in  den  Ca- 
[»iteln  unter  der  oben  bexeichnetea  Kiuschratikung  be- 
schlossenen V'crbaituiigsre^ln  ül>cr>ehreitcu  solUeu,  sollen 
«k»lcbc  Strafen  festgesetzt  werden,  wie  sie  der  Majorität  * 

der  anweseitden  (tenoSbcn  gciccht  und  poeseud  cischeiueii 
mtichten. 

XV'II.  Da  die  InhaUei-  dur  Pralnrudcn  der  Kirche  XVII.  Los  prébciidiei s de  l'église  du  Westminster, 

XU  Westmiuster  verpflichtet  reiu  werden,  thit  Procès-  étant  obUgi'«  d'assister  aux  processions  de  l'Ordre  et  an 
siooen  dieses  Ordens  beiziiwohucn  uud  Ik’Iiii  Gotteodienst,  service  divin,  aussi  souvent  qu'il  leur  sera  commandé, 
so  ull  es  ihnen  aufgetragcri  wird,  zu  assistireu,  so  sollen  seront  revêtus  à toutes  ces  «ootsious  d'un  manteau  tdanc, 
sic  bei  allen  soichen  Gelegenheiten  i»  weisse,  rolb  ge-  horde  en  rouge  ct  portant  sur  l'épaiüe  droite  le  signe  de 
säumte  Mantel  gekleidet  sein,  mit  dem  Ordenszeicheu  auf  l'Ordre  de  la  même  manière  que  les  gouvcnucurs-esqnire». 
der  rechten  Schulter,  iu  gleicher  Weise  wie  die  Ksquires- 
Oouvemeurs. 

XVIIl.  Dieser  Oiden  soll  siuhen  Beamten  haben:  XVIII,  II  y aura  dans  cet  Ordre  sept  fouctiou- 

cinen  Decaa,  einen  (.ieneaiogwten,  einen  Wappcnkôiug,  naire«:  un  doyen,  un  généalogiste,  un  roi  d'armes,  un 
einen  Schriftführer,  einen  Soeremir,  einen  Gentleman-  régistraieur,  un  secrétaire,  un  luiiRt*ier-g«'ntîIhomme  et  im 
Aufwârtcr  uud  vturu  Boten.  messager. 

Decan  soll  der  gegunwârtîge  Decao  der  C'a|>cilc  zu  Sera  üoven  de  FOrdre  le  doyen  actuel  de  l'égUsc 

Westminster  sein,  der  bei  allen  Cercmonieii  oiit  Mantel  de  Westmiuster,  qui  dans  toutes  les  cérémonies  sera  ro- 
und OrdenszeicbRii,  wîo  dîe  Genossen,  bekleidet  sein  soll,  - vêtu,  comme  les  membres,  du  rn.inteaii  et  du  signe  do 
und  bei  Processionen  bedeckten  Hauptes  einhergeht;  er  l’Ordre,  et  qui  marchera  aux  procosaions  avec  U tête 
soll  den  Gottesdieiisl  verwalten,  die  Oprevg^>en  empfan-  couverte;  il  oftidera,  il  recevra  les  offrandes  et  les  ser- 
gcti,  die  Kide  abnelunen  und  Krmalinungen  ertheilen;  auch  monts  et  fera  iea  exbortatinna;  djuis  les  ciiapitres  il  fera 
in  den  Capiteln  die  Gelegenheiten  zur  Berufung  dursell>eii  conuaUre  les  motifs  de  la  convocation;  ct  aura  droit  de 
bezeichnen  und  das  Hecht  halK*n,  bei  allen  darin  behan-  donner  sa  voix  datrs  toutes  les  affairer^  qui  y seront  [fni- 
dclten  Angel^^nhctien  seine  Stjmme  abzngebeu;  er  soll  tées;  il  aura  de*  armoiries  particidièrcs , au  milieu  des- 
sein eigeires  Wappen  führen,  innerhalb  de»<seii  sieh  das  quelles  se  trouveront  celles  de  FtigliBc  de  Westminster, 
dur  Kiraitc  zu  Wesliumstur  befindet,  dns  Ganze  mit  dein  le  tout  entouré  de  la  circonférence  ct  de  la  devise  de 
Gmkrdsc  und  Motto  des  Ordens  nmgeben.  l'Ordre. 

Der  Qeuealogist,  den  Unser  Hoclimeister  zu  er-  Sera  généalogiste  celui  que  Notre  graud-maitre 

nennen  und  cinzusetzeu  lut,  und  der  sein  Amt  behalt,  aura  nommé  ct  institué;  il  consenrera  sa  diarge  aussi 
•O  I.vuge  er  sich  gut  beträgt,  soll  die  Ötammbäume  der  loiig-temps  qu'il  se  comportera  bien;  U cxnmin«a  et 
gegenwärtig  erwählten  Personen,  und  derer,  die  hiernach  vérifiera  les  arbres  généalogiques  dus  personnr**  actuelle- 
in  don  Orden  erwählt  werden  möchten,  prüfen  und  uu-  meut  élues  et  de  celles  qui  le  seront  {lar  la  suite,  de  meine 
tersuchen,  sowie  die  der  Ksquires- Gouverneurs  und  der  [ ceux  des  gnuvemeurs-csquircs  et  des  jeunes  eequirea;  U 
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jungen  Ea<iuire»,  auch  die  veracliicdencn  Wappen  und 
»olchc«  Alle«  «orgaaro  in  BOober  cintragen,  die  der  Nach- 
\relt  zum  Andenken  an  ihre  Familten  bleiben  mögen; 
(bftir  erhält  er  die  vnm  Hochmeister  zu  bestimmende 
Belohnung  in  Uücksicht  auf  die  Länge  der  Stammbäume, 
die  authentischen  Beläge  dazu  und  die  darauf  rervrendete 
Milbe.  Bel  allen  Ccrcmonien  dieses  Ordens  soll  er  in  einen 
Mantel,  gleich  dem  der  Inhaber  der  Prnbenden,  gekleidet 
sein  und  unter  diesem  einen  Ueberrode  gleich  den  Esquires- 
Gouvemeurs  tragen  und  auf  seiner  Brust  an  einer  guL 
denen  Kette,  um  seinen  Nacken  hangend,  ein  goldenes 
Schild  in  Emaille,  drei  goldene  Keicha  • Kronen  auf 
einem  azurnen  Felde  zeigend.  In  der  Mitte  zwischen  den 
drei  goldenen  Kronen  betindet  sich  das  Zeichen  OG. 

Der  Wappenkönig,  den  gteiclifans  Unser  Hoch- 
meister ernennt  und  der  durch  Unsern  Hochmeister  mit 
den  Ccrcmonien  cingeiuhrt  wenleu  aoll,  wie  sie  hei  der 
Einführung  anderer  Wapp<mköaige  im  Gebrauch  sind,  soll 
sein  Amt  gleichfalls  so  lange  bcibehalten,  als  er  sich  gut 
fuhrt.  Kr  soll  den  Namen  ,,  Bath“  oder  lateiniadi: 
,,/îrjr  armomm  UonoraU»nmi  Ortitttin  Militari*  dt  Halntc^^ 
tragen  und  den  Dienst  dieses  Ordens  eifrig  wahmebmen. 
Kr  soll  bei  allen  Feierlichkeiten  in  einen  Mantel  gleich 
dem  der  Präbenden-Iuhabcr  gekleidet  sein  und  unter  dem- 
selHeu  einen  Uebcmick  gleich  Jjii  Esquirefl-GouTeroenra 
tragen.  Kr  soll  auf  seiner  Brust  an  einer  gnldncn  Kette 
um  den  Nacken  hangend  ein  goldenes  .Schild  in  Emaille 
mit -dem  Ordenswappen,  welches  das  des  Oberhauptes 
nmgieht,  tragen.  Zugleich  soll  er  den  weissen  Ordens- 
stab fuhren,  der  auf  den  beiden  grösseren  Feldern  des 
Banners  das  Ordenswappen,  das  des  Olrerhauptes  um- 
schliessend,  zeigt,  und  auf  den  kleineren  Feldern  das 
Ordenswappen.  Uebor  dem  Ganzen  schwebt  eine  Rciclis- 
Krone,  und  bei  allen  künftig«»  Krönungen  soll  er 
vor  den  Ordensgenossen  einhersclireiten  und  seine  Krone 
tragen,  wie  die  anderen  Wappenknnige  zu  thun  ver|>fltchtet 
sind;  diese  Kette,  Wappenschild,  Stab  nnd  Knme  sollen 
von  demsrllrcn  Stoffe,  Werth  und  Gewicht  sein  als  die, 
welche  Unser  Wappenkönig  vom  Hosenljand-Orden  tragt 
und  von  derselben  Form,  mit  de»»  im  Vorliergchcndm  be- 
stimmten .\bändenmgen,  Atisser  den  in  den  vorherge- 
Iimdcn  Artikel»»  dieser  Statuten  ihm  nnferlegten  Pflichten 
s«>M  er  mit  Eifer  nnsrichteii,  was  das  01»erhanpt  oder  der 
Hochmeister  ihm  ferner  befdilen  möchte. 

Der  Schriflffihrer,  der  gleichfalls  vom  Hochmeister 
ernannt  und  eingoselzt  werdet»  und  sein  Amt  wäljrend 
seines  guten  Benehmens  hch.niten  soll,  soll  mit  der  grössten 
Treue  alle  Verhandlungen  innerhalb  dieses  Ordens  und 
die  Beschlüsse  und  Discussionen  in  jedem  Capitel,  sowie 
die  tapferen  Thaten  und  Unternehmungen  der  Genossen 
eintragen.  Bei  allen  C'erenioniri»  de«  Ordens  soll  er  den 
gleichen  Mantel  und  Oherkleid  wie  der  Wappenkönig 
tragen,  und  anf  seiner  Brust,  ati  einer  goldenen  Kette 
hangend,  ein  emaillirtes  S<'hild  mit  drei  goldenen  Reichs- 
Kronen  auf  azurnem  Felde  oder  die  Daistclimig  eine» 
gehuitdoncu  Buches  in  Koth  im  Mittelpunkte,  mit  Blättern 
in  Ciold. 

Der  Secretair,  der  in  gleicher  Weise  vom  Hoch- 
meister ei-nanut  werden  und  sein  Amt  behalten  soll,  so 
lange  er  sich  gut  beträgt,  soll  Auszüge  aus  allen  Instru- 


on  fera  de  même  avec  les  différentes  armoiries  et  il  en- 
registrera le  tout  avec  soin  dans  des  livrw  qui  resteront 
à la  postérité  comme  souvenir  de  leurs  fomilles;  il  rece- 
vra |wn»r  cela  une  récompense  fixée  par  le  grand-maître 
d’après  la  longueur  des  arbres  généalogiques,  le  nombre 
des  documents  authentiques  et  les  peine«  qu’il  se  sera 
données.  Il  assistera  à toutes  les  cérémonies  de  l'Ordre 
revêtu  d'im  manteau  semblable  à celui  des  prébeodiers  et 
celui  des  gouvemeurs-esquircs  et  portaut  sur  la  putrine 
un  écu  d’or  en  émail,  pendant  au  cou  par  une  chaîne 
d’or,  et  représwitant  trois  couronnes  impériales  sur  un 
cliamp  d'azur.  Au  milieu,  entre  les  trois  courouncs  d'or, 
se  trouvera  le  chiffre  OG. 

Le  roi  d’arme«  que  Notre  grand-maltre  nommera 
égaletncni,  et  qui  sera  installé  par  Notre  grand -innltre 
avec  le«  cérémonies  qui  sont  d'usage,  lors  de  l'iiisUllation 
de«  autre«  rois  d’armes,  conser\cra  également  sa  charge 
auBsi  long-temps  qull  se  comportera  bien.  Il  portera  le 
nom  de  „Batb**  ou  en  latin;  „Reor  armorum  Uonorotiitimi 
(hdini*  MUiiariê  dé  Üo/neo“  et  il  veillera  avec  empres- 
sement au  service  de  l'Ordre.  Il  assistera  à toutes  les 
solenuités,  revêtu  d’un  manteau  semblable  à celui  des 
prét>endicr«,  et,  d<^«ous  oelui-ci,  d'nu  surtout  semblable 
k celui  des  gouverneurs-esquires.  ' 11  portera  sur  la  poi- 
triue  un  écu  eu  émail,  pendant  au  cou  par  une  chaîne 
d'or  et  rtqiréscntnut  les  armoiries  de  1 Ordre  entourant 
celles  du  chef.  11  i>ortera  en  même  temps  le  l>àton  blanc 
de  l'Ordre,  repiéscntant  sur  les  deux  grandes  faces  le« 
armoiriera  de  l'Ordre  entourant  celles  du  clicf,  et  sur  les 
]»etite«  faces  les  armories  do  l'Ordre.  Au-dessus  <iu  tout 
planera  une  couronne  impériale;  et  k.  tout  ooiiroimeinent 
qui  se  fera  à l'avenir,  il  marchem  devant  Ica  membres 
de  l'Ordre  et  portera  sa  couronne,  comme  les  autres  rois 
d'armes  sont  obliges  de  le  faire;  la  chaîne,  l'é'cu,  le  InUoq 
et  la  couronne  devront  être  de  la  même  matière,  de  la 
même  valeur  et  du  poids  que  ceux  que  {>orte  Notre  roi 
d'armes  de  l'Ordre  de  la  Jarretière,  et  seront  de  la  mémo 
forme,  sauf  les  changement«  mentionnés  ci-dessus.  Outre 
les  devoirs  attribués  à lui  dans  les  articles  précédents  do 
ces  statuts,  il  devra  faire  avec  empressement  ce  que  lui 
commauderont  le  chef  et  le  grand-mallrc. 

Le  régistratcur  qui  sera  égalemcut  nommé  et  in- 
stitué i>ar  le  grand- maître  et  qui  couKcrvcra  sa  charge 
aussi  long-temps  qu'il  se  comportera  bien,  enregistrera 
avec  la  plus  grande  fidélité  tous  les  actes  concernant  cet 
Ordre,  les  décrets  et  les  discussions  de  chaque  chapitre, 
les  hauts  f:iita  d'armes  et  les  entreprises  courageuses  des 
membres.  Il  portera  k toutes  les  cérémonies  de  l'Onlre 
le  même  manteau  et  le  même  surtout  que  le  roi  d'armes, 
et  sur  la  poitrine  un  éou  émaillé  pendant  à une  chaîne 
d’or  et  portant  trois  couronnes  impériales  en  or  sur  un 
champ  d'azur,  au  milieu  desquelles  «e  trouvera  l'image 
d'uQ  livré  relié  en  rouge  et  avec  des  feuillets  d'or. 

IjC  secrétaire,  qui  sera  également  ëh»  par  le  graiid- 
maltre  et  qui  conservera  sa  charge  aussi  long-temps  qu’il 
se  comportera  bien,  tiendra  note  de  tous  le*  documents 
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menten  aufertigen,  die  mit  dem  Orden&sicgei  verseben 
werden  und  sie  iu  die  liüclicr  eintragen  und  bei  alleu 
Ceremonien  dieses  Ordens  denselben  Mantel  und  Ueber* 
rock  tragen,  wie  der  Sebriftiuhrer;  und  auf  seiner  Brust 
an  einer  goldenen  Kette  Langend  ein  Wappeuscliild  in 
Kmaillß  auf  einem  oxuruen  Felde,  drei  Reiehs-Kmuen 
in  Gold  darstellend,  in  deren  Mittelpunkte  xwei  Federn 
nach  Art  eines  Ändreoskreuzes  gcl(^l  sind. 

Wir  bevollmächtigen  gleicherweise  den  Hochmeister, 
einen  Gentlcman>Aufseher  vom  Scharlach-Slabe  ein* 
zuseUen  uud  zu  erueUDcn,  der  in  diesem  Amte  bleiben 
soll,  so  lauge  er  sieb  gut  ftihrt;  er  soll  bei  allen  Cerc- 
roouii'u  des  Ordens  dasselbe  Kleid  und  Ueberrock  wie 
der  Wappenkünig  vom  ßat)i>Ordcu  tragen  und  an  einer 
goldenen  Kette  um  seinen  Nacken  ein  Wap{>cnschild 
in  Azur,  drei  goldene  Heiebs- Kronen  darstellend,  auf 
tieiiier  Brust  hängend.  Ihm  soll  die  Bewachung  der  Thur 
rum  Capitclsaal  und  Unserer  durch  König  Heinrich  VII. 
gegründeten  Capelle  wälirend  der  C'eremouicn , die  sich 
auf  diesen  Orden  beziehe» , obli^cu.  Ausser  den 
Pflichten,  die  in  den  vorltergehenden  Artikeln  dieser  StOi- 
tuten  ihm  auferlegt  werden,  soll  es  ihm  zustehen,  jeden 
Genossen,  der  eines  Vergehens  übcrfilhrt  werden  sollte, 
das  diesen  Statuten  zuwideriäuft,  mit  seinem  Stabe  zu 
berührou;  und  im  Fall  einer  Dégradation  das  Wapptm* 
^cllild  eines  solchen  Bitters  abzureissen  und  es  ans  der 
Capelle  zu  werfen,  auch  soll  er  mit  Sorgfalt  ausfuhren, 
was  etwa  dos  Oberhaupt  oder  der  IlochmrUter  ihm  sonst 
noch  in  Beziehung  auf  diu  Ordcnsongelcgcnheiten  auf- 
tragen möchten. 

Der  Geneaiogist,  der  Wappenkonig  vom  Batb-Ürden, 
der  SchritlitUirer,  der  Secretair  und  der  Gentleman-Auf- 
selicr  vom  Scharlach-Stabe,  die  zum  Dienste  dieses  Or- 
deiiH  iu  Uuscreui  Königlichen  Pallaste  gegenwärtig  sind, 
sollen  beständig  unter  dem  ScJiutze  des  Oberhauptes 
bleiben,  werden  hiennit  für  Dieper  im  HaushaUe  des- 
selben erklärt  und  sollen  alle  Privilegien  und  Exemptionen 
gemessen,  die  nach  Hecht  oder  Gewohnheit  den  Esejuires 
des  Oberhauptes  oder  den  Gentleman  von  seiner  Gehei- 
men Kammer  zukommen;  auch  bestimmen  Wir  bicrmil, 
dass  ihre  Anzüge  und  Zeichen  auf  Kosten  des  Obor- 
Ikauptcs  vertonet  und  auf  Anweisungen  des  llM-bmciatcrs 
verabfolgt  werden  sollen.  Und  damit  alle  Anfiorderungen, 
Dispcnsationca,  Briefe  und  andere  Instrumente  den  Ge- 
nossen sicher  und  schnell  übenuacht  werden  mögen,  so 
ist  der  Hochmeister  gleicherweise  ermächtigt,  lur  diesen 
Dienst  einen  Boten  einzusetzen  und  z»  ernennen,  der 
gleicherweise  die  nacherwahnten  vierteljährlichen  Besol- 
dungen lur  den  Qcncalogisten,  Wappeuköuig,  Schriftfüh- 
rer, Secretair  und  Aufwärter  des  Ordens  von  den  Genos- 
sen einznsamineln  liât.  Kr  soll  den  Oberrock  und  Zeidicn 
wie  die  E.squires  des  Ordens  tragen,  und  auf  »einer  Bnist 
an  einer  goldenen  Kette  hängend,  eine  Bdchs-Krone  von 
Gold.  Er  soll  auch  Alles,  was  das  Oberhaupt  oder  der 
Hochmeister  ihm  ferner  io  Beziehung  auf  die  Interessen 
des  Ordens  auftragen  möchten,  sorgfältig  ausfnhren. 

Alle  diese  Beamten  sollen  bei  ihrer  Zu)a.<i5ung  einen 
Eid  leisten,  den  ihnen  der  Hochmeister  abzunehmen  hat, 
dass  sic  dem  Oberbaupte  Gehorsam  leisten  wollen,  sowie 
auch  dem  Uochmei>itcr  dieses  sehr  chrcuwcrthcn  iialh- 


pourvus  du  sceau  de  TOrdro  et  les  curégistrera;  trt  ä 
toutes  les  cérémonies  de  l'Ordre  ü portera  le  même  man- 
teau et  le  même  surtout  que  le  régistrateur,  et  sur  1a 
poitrine  un  écu  en  émail  pendant  à une  chaîne  «for  et 
représentant  sur  un  champ  d’azur  trois  couronnes  impé- 
riales en  or,  au  milieu  desquelles  figureront  deux  plumes 
cil  croix  de  Saint-André. 

Nous  autorisons  également  le  grand-maftre  de  nom- 
mer et  d'installer  im  huissier • gentilhomme  de  la 
baguette  écarlate,  qui  conservera  sa  charge  aussi  long- 
temps qu'il  so  comportera  bien;  il  [>ortera  à toutes  les 
c<’Témüiiics  du  l'Ordre  le  même  habit  et  le  même  surUmt 
que  io  roi  d'ormes  de  l’Ordre  du  Bain,  et  sur  la  {»oitrine 
un  écu  en  azur  pendant  au  cou  {lar  une  chaîne  d’or  cl 
représentant  trois  couronnes  impériales  en  or.  Ce  sera 
à lui  À faire  la  garda  à lu  porte  de  la  salle  du  clmpitrc 
et  de  la  duipcllc,  fondée  par  Henri  U//,,  puiidmit  les  cé- 
rémonies qui  conccmcni  cet  Ordre.  Outre  les  devoirs 
im|>oscs  à lui  dans  les  articles  précédents  de  ces  statuts, 
ce  sera  k lui  de  toucher  de  sa  baguette  tout  membre  con- 
vaincu d'une  infraction  à ces  statuts,  et  d'arrachcr,  dans 
le  cas  d'une  dégradation,  les  armoiries  de  ce  chevalier  et 
de  les  jeter  hors  de  la  cliapella;  il  fera  do  même  soigneuse- 
ment tout  ce  que  le  chef  ou  le  grand-maître  pourra  lui 
commander  par  rapport  aux  alTaires  de  l'Ordre. 


Le  généalogiste,  le  rot  d'ai-mes  de  l’Ordre  du  Bain, 
le  régistroteur,  le  secrétaire  et  rbutssier-gentilhomme  de 
la  baguette  écarlate,  qui  sont  actuellemeut  dans  Notre 
palais  Boval  au  service  de  l'Ordre,  demeureront  conti- 
nuellcmeni  sous  la  protection  du  chef,  et  ils  sont  décla- 
rés ici  serviteurs  de  son  palais,  par  suite  de  quoi,  ils 
jouiront  de  tous  les  privilèges  et  exemptions,  qui,  eu 
vertu  d'un  droit  ou  d'une  habitude,  sont  dus  aux  esqul- 
res  du  chef  ou  aux  gentiUboronies  de  la  chambre:  Nous 
décrétons  aussi  {>ar  la  présente,  que  leurs  vêtements  et  déco- 
rations seront  faits  aux  frais  du  chef  et  donnés  par  ordon- 
nance du  graud-maltre.  Et  afin  que  toutes  les  exhortations, 
dispensations,  lettres  cl  autres  objets  soient  remis  avec 
promptitude  et  exactitude  aux  membres  de  l'Ordre,  le 
grand-maltro  sera  (gaiement  autorisé  à nommer  et  insti- 
tuer un  messager  {>our  ce  servie»,  qui  recueillera  aussi 
chez  les  membres  les  honoraires  trémestricls,  meuüounés 
plus  bas,  pour  le  généalogiste,  le  roi  d' armes,  le  régistra- 
teur,  le  secrétaire  et  l'huissier  de  l'Ordre.  U portera  le 
même  surtout  et  les  mêmes  décorations  ijuc  les  esquires 
de  l'Ordre,  et  sur  la  poitrine  une  couronne  impériale  pen- 
dant à nue  chaîne  d'or.  11  accomplira  aussi  soigneusement 
tout  ce  (pic  Ig  cdief  on  le  grand-mattre  lui  ordonnera  par 
rapport  aux  intérêts  de  l’Ordre. 

j Tons  ces  fonctionnaires,  lors  de  letir  admission,  feront 
serment  dans  les  mains  du  grand-maitre,  de  prêter  oIk'IS- 
san(»  au  chef  et  au  grand-maître  de  ce  très -honorable 
Ordi'c  du  Bain  en  tout  ce  qui  concernera  l'Ordre;  de  ne 
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Ordens  in  eolcben  Dingen,  die  den  Orden  nngeben,  di^  i 
sie  die  Gebeimnisse  des  Ordens  nicht  Terratben  und  dass  I 
sie  in  der  Vcrwsltung  ihrer  verschiedenen  Aemter  treu  ! 
»ein  vollen.  I 

Und  damit  diese  Äemter  einigenusssen  imtcrstfitzt 
werden,  bestimmen  Wir  hiermit  und  stellen  fest,  dass  je- 
der Genosse  des  Ordens  an  jedem  Quartalstage  des  Jahres 
(so  dass  die  erste  Zahlung  am  24.  Juni  dieses  Jahres 
beginne)  dem  Genealogisteu  drei  Nobles,  dem  Wappen- 
könige, dem  Schriftführer,  dem  SecreUir  und  Geutlentan- 
Aufseber,  Jedem  eine  Mark  und  dem  Iloten  einen  Noble 
zahle  und  damit  diese  Ileamten  ermuntert  werden  mögen, 
iliren  Bemühungen  mit  dem  grössten  Eifer  nacbiukommen, 
so  empfcklon  Wir  den  Ordcusgenossen  in  ihrem  nächsten 
Capitel  eine  Art  und  Weise  festzusteJlen,  wie  ihre  jähr- 
licfaen  Einkünfte  regelmässig  gezahlt  werden  mm^hten, 
auch  andere  Verordnungen  zu  erlassen,  die  ihnen  geeignet 
scheinen.  Und  dsmit  die  Gebühren,  welche  dem  Hoch- 
meister und  den  verschiedenen  Beamten  dieses  Ordens 
b«  der  Erwählung  oder  Ernennung  irgend  eines  Ordens- 
mitgliedes  zukommen,  im  Einzelnen  festgestellt  werden 
mögen,  so  verordnen  und  bestimmen  Wir  in  Folge  der 
in  Unserem  Küniglieben  oben  angeführten  Patentechreiben 
enthaltenen  Erklärung  fur  Uns,  Unsere  Erben  uud  Nach- 
folger, dass  Jeder,  der  zu  einem  Genossen  des  Ordens 
ernannt  wird  und  diese  Würde  annimmt,  zu  bezalden 
bat:  dem  gegenwärtigen  Hochmeister  des  Ordens  die  Summe 
von  14B  Is.,  dem  Decan  des  Ordens  die  Summe  von  22  le. 
C sh.  und  B d.,  von  welcher  Summe  auch  die  Inhaber  der 
Präbenden  von  W estminster  ihren  Tbeil  bekommen  sollen 
na<;h  der  gewölmlichen  Art  und  Weise,  wie  Einkünfte, 
die  zu  diesem  Capitel  gehören,  getheilt  werden;  dem 
W'appenkönige,  dem  Sdinftfuhrer,  Genealogisteo,  Secro- 
tair  und  Aufwärtor,  Jedem  die  Summe  von  22  Is.  uud 
dem  Boten  die  Summe  von  18  Is.  14  sh.  und  4 d.;  aucli 
soll  jeder  solcher  Genosse  ausser  diesen  Summen  für  die 
Abschrift  der  Statuten,  Bekanntmachung  seiner  Wahl, 
Aufforderung  zur  Einweisung  in  seinen  Stuld  und  Zeug- 
uisB  darüber  jedem  der  oben  Genannten  die  Summe  von 
10  Mark  zahlen,  und  für  das  Wappenschild  und  diejenigen 
seiner  Esquireis,  die  hinten  auf  ihren  Stühlen  angebracht 
werden,  die  Summe  von  20  Mark.  Im  Falle  einer  Dis- 
pensation von  der  Beobachtung  irgend  eiuer  Einzelnheit, 
welche  die  alten  Kituale  oder  diese  Statuten  bei  Verlei- 
hung der  Würde  eines  Kitters  vom  Bnth-Orden  erfordern, 
soll  die  Person,  der  solche  bewilligt  w’orden,  dafür  die 
Suinnio  von  40  Mark  zahlen,  imd  für  das  Banner,  das 
über  seinem  Stuhle  aufgcaleUt  wird,  Id  Mark,  ebenso  für 
Helm,  Federbusch,  Schwert  und  Mantel  7 Mark. 

XIX.  Da  cs  durdi  die  Statuten  des  sehr  edlen 
Ofdens  vom  Hosenbande  bestimmt  ist,  dass  Niemand 
zuui  Gonossou  und  Mitgliedo  desselben  erwählt  werden 
S0I4  er  sei  denn  ein  Ritter  ohne  Makel,  so  erklären  und 
bestimmen  Wir  hiermit  wegen  der  grossen  Liebe,  Gunst 
und  Vurtraiieii,  die  Wir  gegen  die  Kitter  des  sehr  geehr- 
leu  Bath-Ordeus  hegen,  dass  fortan  ein  besonderes  Augen- 
merk darauf  goricblct  werden  Soll,  sie  bei  der  Präsentation 
und  Erhebung  zur  Kitterwürde  des  lloscnband-Ordens 
vorzuzichen. 

XX.  Wenn  ein  Genosse  dieses  sehr  chreuwerthen 


points  divulguer  les  secrets  de  l’Ordre  et  d’être  fidèles 
dans  l’administration  de  leurs  differentes  charges. 

Et  afin  que  ces  charges  soient  en  quelque  façon  sou- 
tenues, Nous  établissons  et  décrétons,  que  chaque  membre 
de  rOrdre  payera,  au  bout  de  chaque  trimestre  (de  sorte 
que  le  premier  payement  se  fasse  le  24.  Juin  de  cette 
année)  au  généalogiste  trois  Nobles,  au  roi  d'armes,  au 
régisirateur,  au  secrétaire  et  à rimiesier-gentilhomme  un 
marc  et  au  messager  un  Noble,  et  afin  que  ces  fonction- 
naires soient  excites  à remplir  leurs  devoirs  avec  le  plus 
grand  empressement,  Nous  recommandons  aux  membres 
do  fixer  dans  leur  premier  cliapitre  la/manicrc  dont  leure 
revenus  annuels  seront  régulièrement  payés.  Et  afin  que 
les  honoraires,  qui  sont  dus  au  grand-nialtre  et  aux  dif- 
férents fonctionnaires  de  l'Ordre  à l'occasion  de  IVlcction 
ou  du  la  nomination  d'un  membre  de  l'Ordre,  soient  iso- 
lément fixé»,  Nous  ordonnons  et  décrétons,  par  suite  de 
la  déclaration  contenue  dans  Notre  Royale  lettre  patente, 
poiur  Nous,  Nos  héritiers  et  successeurs,  que  tout  qui 
sera  élu  membre  do  cet  Ordre  et  acceptera  cetto  dignité, 
devra  payer:  au  grand -maître  actuel  de  l'Ordre  la  somme 
de  148  la.,  au  doyen  la  somma  de  22  Is.  6 sh.  et  8 d. 
somme  de  laquelle  les  prébendiers  de  Westminster  reti- 
reront leur  part,  de  la  manière  dont  les  revenus  qui  sp- 
partianuent  à ce  chapitre  sont  ordinairement  partagés; 
au  roi  d’armes,  su  n^strateur,  au  généalogiste,  au  se- 
crétaire et  k l'huissier  la  somme  de  22  is.  et  au  messager 
la  somme  de  18  la.  14  sb.  4 d.;  outre  cette  somme  chaque 
cbevalier  devra  encore  {laycr  à chacun  des  susdits  fooc- 
tionnairea  la  somme  de  10  marcs  pour  la  copie  des  sta- 
tuts, la  publication  de  sa  nomination,  rexhortation  pour 
l'asBignatiou  du  siège,  et  la  somme  de  20  marcs  pour  son 
écu  et  ceux  do  scs  esquircs,  qui  sont  attachés  derrière 
leurs  sièges.  Dans  le  cas  qu'une  personne  soit  dis|)ensée 
d’observer  quelque  particularité  prescrite  par  les  anciens 
rituels  ou  par  ces  statuts,  lors  de  sa  nomination  à la 
dignité  d’un  chevalier  de  l'Ordre  du  Bain,  cette  |>ersoi]ne 
devra  payer  pour  cela  40  marcs;  et  pour  la  bannière  qui 
sera  attachée  au-dessus  de  son  siège  15  marcs;  de  même 
pour  le  cas<^ae,  le  plumet,  l’épée  et  le  manteau  7 mare». 


XIX.  Comme  il  est  établi  par  les  statuts  du  très- 
noble  Ordre  de  la  Jarretière  que  pexsonne  ne  peut  eu  être 
élu  membre,  s'il  u'est  cbevalier  sans  tache.  Nous  déda- 
ron»  et  décrétons  ici,  par  le  grand  amour,  la  faveur  et 
la  confiance  que  Nous  ressentons  pour  les  chevaliers  du 
très-honorable  Ordre  du  Bnio,  que  dorénavant  on  cher- 
chera particidièrement  à les  préférer  pour  la  présentation 
et  la  iiominatioD  à 1a  dignité  chevaleresque  de  l'Ordre  de 
la  Jarretière. 

XX.  Si  un  membre  de  ce  trés-bonorable  Ordre  ve- 
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Ordens  in  Jeu  scltr  cJien  Orden  vom  IIoscDbonJe 
werden  sollte,  soll  es  gniizlicb  in  der  Macht  desselben 
stehen,  diesem  Orden  durch  ein  unter  edoer  Hand  toII- 
X4^enes  Instrument  zu  entsagen,  welche«  in  das  Ordens* 
buch  eingetragen  werden  soll;  sollte  er  sich  aber  ent- 
schliessen,  diesen  Orden  beizubehalten,  so  soll  er  zur 
Vorsicht  die  bei  der  Annnlime  eines  anderen  Ordens  ge> 
wöbolichen  Protestationen  abgeben. 

Endlich  befehlen  und  bestimnicu  Wir  lueriuit,  dass 
diese  Statuten  und  jeder  Artikel  derselbe»  iuuerlialb  dieses 
Unsere«  Ordens  für  ioiiner  nnverieUlich  beobachtet  wer* 
den  soll,  indem  Wir  Uns  selltst  das  Kcdit  vorbeluüteu, 
Zusätze  zu  machen  miü  joden  einzelnen  Theil  derselben 
zu  erklären,  welche  Zusätze  und  Erklärungen  unter  Un* 
serer  e^eniuindigeu  Unterzeichnung  als  ein  Theil  dieser 
Un^crer  Statuten  betrachtet  werden  soll. 

Gegeben  unter  dem  Siegel  Unseres  Ordens  am  oben- 
l>ezeiclmeteu  Tage  und  Jahre. 

Am  1.  und  2.  Juni  wurden  die  folgenden  zuaütz* 
liclren  Statuten  unterzeichnet: 

GEORGE  U. 

Georg t von  Gottes  Gnaden,  König  von  Gross- 
britannien,  Frankreich  und  Irland,  Vertbekliger 
des  Glaubens  etc.  und  Oberhaupt  des  sehr 
ehrenvrerthen  Ratli*Ordens,  Allen,  zu  denen 
Gegenwärtiges  gelangt,  ünseni  Gruss. 

Da  Wir  «rtschlosseii  sind,  die  Ehre  und  den  Glanz 
des  sehr  ehrenwerthen  Ratik-Ordens  zu  reruiehreii,  so  ver- 
ordnen und  bestimmen  Wir  kraft  Unseres  KôniglîchcD 
Vorredita  und  in  Folge  der  Uns  in  den  Statuten  vorbe* 
haltenen  Gewalt,  dass  dio  folgenden  Artikel  und  Erklä- 
rimgen  ein  Theil  der  Statuten  sind  und  dafür  gehalten 
werden,  auch  best.ïmlig  beobachtet  werden  sollen. 

I.  Es  Ut  Unser  Königliclkes  Wohlgefallen  und  Wir 
bestimmen  hiermit,  da&s  der  gi^pmwärtigc  Meister  Unserek 
Juwclenhauses  auf  die  Anweisung  d^  Hochmeisters  die* 
ses  Ordens  für  jeden  Genossen,  der  in  diesen  Orden  ge- 
wählt worden  ist  oder  gewählt  werden  wird,  eine  goldene 
Kette  von  40  Unzen  vollen  Gewichtes  besorge;  diese 
Kette  soll  aus  verscldcdenen  Reichs -Kronen  von  Gold 
bestehen,  die  durcli  goldene,  weis«  emailürte  Knoten  enit 
einander  verbunden  sind,  welche  die  in  den  alten  Cere- 
mooialcn  erwähnten  wdssen  Schnüre  darstellen;  diese 
Kette,  woran  das  Zeichen  oder  Symbol  dieses  Ordens 
hängt,  sollen  die  Genossen  vwpflichtet  sein,  bei  allen 
Keftlichkeiten,  Processionen , Stuhlanweisungen  und  an- 
deren auf  diesen  Orden  bezu^iclien  Feierlicltkeiten  zu 
tragen  und  ancb  bei  solchen  andcien  Festen,  die  gewöhn- 
lich als  Tage,  die  zum  Tragen  der  Halsketten  bestimmt 
sind,  bezeichnet  werden,  an  denen  die  Ritter  Unaeree  sehr 
edlen  Ordens  vom  HosenbandoUnscrerKouiglicben  Person, 
mit  ihren  Ketten  ge-schmückt,  aiifwarten,  wenn  Wir,  Un- 
sere Erben  und  Nachfolger  gegenwärtig  sind;  auch  soll 
diese  Kette  künftighin  auf  GemÜden,  Zeichnungen,  8cnlp- 
turen  und  Monumenten  dargestelU  werden,  die  diesen 
lUttcrn  angebören  ; sie  soll  aus  keiner  Ursadie  veräussert 
werden;  aber  die  Executoren  oder  Administratoren  jedes 
abgeschiedenen  Genossen  sollen  dieselbe  innerhalb  dreier 
Monate  dem  Ihichmeister  dieses  Ordens  zurückgebcu. 


nait  a être  êlii  dans  le  très-noble  Ordre  de  la  Jarretière, 
il  seTs  entièrement  en  son  pouvoir,  de  renoncer  k cet 
Ordre  |>ar  un  document  se  trouvant  sous  sa  main,  et  qui 
sera  enregistré  dans  le  livre  de  l'Ordre;  mais  s'il  se  ré- 
sout à conserver  cet  Ordre,  il  devra,  par  prévoyance, 
donner  les  protestations  qui  se  font  ordinairement  lors  de 
l’acceptation  d’un  autre  Ordre. 

Enfin  Nous  ordonnons  et  d<M:rétons,  que  ces  statuts 
et  Ions  leurs  articles  devront  être  iuviolablenient  observés 
dans  oet  Ordre,  tout  eu  Nous  réservant  le  droit  de 
faire  des  amplîllcations  et  d'en  expliquer  chaque  partie, 
lesquelles  amplifications  et  explications,  signées  de  Notre 
propre  main,  devront  être  r^nnléee  oonune  faiiiant  partie 
de  ces  statuts. 

l>omié  sous  le  sceau  de  Notra  Ordre,  au  jour  et 
dans  l’année  mcntiounce  ci-dessus. 

I«e  1.  et  le  2.  Juin  furent  soussigné«  les  statuts  ad- 
ditionnels suivants: 

GEORGE  U. 

George^  par  la  grâce  de  l>ieu,  Roi  de  In  Grande- 
Rretagne,  de  France  £t  d’Irlande,  défenseur 
de  la  foi  etc.  et  chef  du  très-honorable  Ordre 
du  Bain,  salut  k tous  ceux  qui  liront  la  présente. 

Ayant  résolu  d'augmenter  l'honneur  et  l'éclat  dirtrès- 
boiiorable  Ordre  du  Bain,  Nous  ordonnons  et  décrétons, 
en  vertu  de  Notre  privTl^  Royal  et  en  vertu  du  pou- 
voir a«rordé  k Nous  par  les  statuts,  que  le«  article«  et 
les  explications  suivants  feront  partie  des  statuts,  qu’ils 
devoiit  être  regardés  pour  tels  et  continuellement  observés. 

I.  C’est  Notre  désir  Royal,  et  Nous  décrétons  ici, 
que  le  maître  actuel  de  Notre  joaillerie  soignera,  à l'or- 
donnance du  grand-maître,  que  chaque  membre  qui  aura 
été  élu  dans  cet  Ordre  ou  qui  le  sera  k l'avcAtr,  obtienne 
une  cbahio  d'or  de  40  onces,  bon  poids;  cette  chaîne 
sera  composée  de  dificrentes  cuuronuos  iinpèrialce  eu  or, 
réunies  par  des  nmuds  en  or  émaillés  en  blanc  qui  re- 
présenteront le«  cordons  blancs  de  l'ancien  t^Téinonial; 
les  membres  seront  obligés  de  porter  cette  chaîne  k la- 
quelle sers  attaché  le  aigue  ou  symbole  de  l'Ordre,  durant 
toutes  les  oérémontos,  processions,  assignations  des  siégea 
et  autres  ccrémonies  ayant  rapport  k l'Ordre,  et  aux  autres 
fêtes,  où  il  est  ordinairemeut  commandé  dé  porter  les 
colliers,  aux  jours,  oA  les  chevaliers  de  Notre  très-noble 
Ordre  de  la  Jarretière,  ornés  de  leurs  coUtera,  rendent 
leurs  devoirs  à Notre  personne  Ihiyale,  quand  Noua,  Nos 
héritiers  et  successeurs  sommes  présents;  et  oette  chaîne 
sera  k l’avenir  repréfientée  sur  les  tableaux,  dessins,  sculp- 
tures appartenant  k ces  chevaliers;  elle  ne  pourra  être 
aliénée  pour  quelque  raison  que  œ soit;  mais  les  exécu- 
teurs ou  administrateurs  de  chaque  chevalier  défunt  de- 
vront les  renvoyer  au  grancl-maltre  dans  Tesjukcc  de  trois 
mois. 
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U.  Glcidiorweisc  erkläre»  Wir  biennit  Unser  Kô- 
iitgliebes  Wublgefolleu,  Jam  (Iah  Bauncr,  welcbcs  über 
dem  8tnhl  eines  jeden  Mitgliedes  dieses  Ordens  sufge- 
stellt  werden  soll,  zwei  Ellen  tftng  und  ein  und  drei  Viertel 
Ellen  breit  rings  mit  rotber  Seide  gesäumt  sein  möge;  auf 
dem  untersten  Riinde  soll  sich  der  Name  und  Titel  des 
Cirenossen  mit  goldeuen  Buebstaben  auf  schwarzem  Grunde 
eingeschrieben  be6nden,  und  Federbusch,  Helm  und 
Schwert  sollen  in  glriclicr  Weise  am  Stuhle  jedes  Kitters 
liefcstigt,  auch  in  glcidier  Weise  ciitferut  werden,  wie  die 
Uüstungen,  dem  14.  Artikel  der  Statuten  geinä&s;  nach 
dem  Tode  der  Genossen  sollen  diese  Banner,  Helmbüsclie, 
Helme  und  Schwerter,  nachdem  sie  niror  feierlich  dar- 
gebracht worden,  an  den  Pfeilern  oder  an  einem  andern 
[Miascuden  Orte  am  Westende  der  Klosterkirche  von  West- 
minster aufgehangen  werden,  um  der  Nachwelt  zum  An- 
denken an  die  abgeschie<lenen  Kitter  ala  »n  öffentliches 
Ehrendenkmal  zu  bleiben.  Uud  Wir  bestiniinen  hiermit, 
dass  das  Banner  Unseres  Königlichen  Wap|)CMS,  zwei 
und  eine  hallte  Elle  lang  und  zwei  Ellen  breit  auf  Sammt 
gestickt  liebet  Unserem  Uelmbusch,  Helm  und  Scliwcit 
über  Unseren  Stuhl  aul^hängl  werde. 

III.  Da  einige  l’ersonen  in  diesen  Orden  erwählt 
werden  könnten,  die  wegen  ihrer  Geschäfte  im  Dienste 
der  Krone,  wegen  Krankheit  oder  anderer  unvorbergese- 
honer  Zufälle,  uoUiwendig  verhindert  rein  möchten,  bei 
Jur  Einweisung  in  ihre  Stühle,  innerlialb  dei'  festgesetzten 
Zeit,  in  Person  gegenwärtig  zu  sein,  so  bestimmen  Wir 
hiermit,  dass  deigleicbeu  P^sonon,  uaehdem  aie  die  Rit- 
Icrwürde  wirklich  euipfangcn  und  eine  Dispeusation  für 
die  NicliUtcobachtung  einer  zur  Kitterwrürde  vom  Bath- 
Orden  gehörigen  Förmlichkeit  erlangt  Iwben,  sowie  auch 
eine  unter  dem  Ordeassiogel  ausgdertigte  Krlaubuisa,  eine 
olircnwcrtbc  Person  und  zwar  einen  Kitter  zu  ihn^m  Stell- 
vertreter uud  Deputirten  bestimmen  mögen,  damit  ihm 
au  ihrer  Statt  der  Stuiil  angewiesen  werde.  Dieser  De- 
putirte,  den  Mantel  über  dem  rechten  Arme,  schreitet  von 
der  Thür  des  CBpitelham<LW  aus  zum  Stuhl  seines  Macht- 
gebers vor  und  wrird  dann  in  der  in  dem  Statuten  vor- 
geschrieheneu  ikrt  und  Weise  in  den  Stuhl  cingewiesen, 
indem  er  dun  Mautei  in  seinem  Arme  hält  uud  den  Eid 
im  Namen  des  eigentliclion  Cienossca  leistet,  uud  dieser 
soll  damit  ebenso  vollgültig  in  den  Orden  aufgeuonmien 
seiu,  als  wenn  er  in  Persmi  in  der  vorhin  im  achten  Ar- 
tikel besdiricbenen  Art  und  Weise  in  seinen  Stuhl  ciu- 
gewtesen  worden  wäre, 

I\'.  Wir  onlnen  und  bestimnico  hicriiiit,  dass  ausser 
den  durch  diese  Staiuleii  fcstgcictzten  Gebühren  jede  in 
diesen  Orden  crwäldto  oder  zu  erwiihlcnde  Person  auch 
n^lmässig  alte  solche  anderen  Gebühren  zahlen  soll,  die 
durch  Unsere  Köoiglichen  Vorläbren  durch  besondere 
V'ergünstigungeu  unter  dem  grossen  Siegel  festgesetzt  wor- 
den sind,  und  bevor  nicht  alle  Gebühren  voll  und  wirk- 
Ii(di  bezahlt  sind,  soll  weder  Banner,  noch  Helm,  noch 
•Sdiwert,  noch  Kiistung  eiues  Ordensgenossen  aufgcstcllt, 
noch  erlaubt  werden,  dass  solche  in  der  Capelle  König 
Iltinriek  17/.  bleiben. 

Orgeben  unter  Unserer  eigenhändigen  Unterzeicli- 
ining  am  1.  Juni,  im  elften  Jahre  Unserer  Kegierung. 


II.  De  mi'me  Nous  döclamns,  <]ue  les  bannières 
qui  serout  atlacliêvs  au-dessus  du  siège  de  cliaque  membre 
de  Cet  Oedre  dcvnmt  avoir  deux  aunes  de  longueur  et 
une  aune  et  trois  quarts  de  largeur  être  bord««»  de  soie 
rouge;  sur  le  bord  inférieur  le  nom  et  les  titres  du  clievalier 
seront  écrits  eu  lettres  d'or  sur  un  fond  noir;  et  le  plu- 
met, le  casque  et  l'épco  seront  également  attaches  au 
siège  de  chaque  chevalier,  et  en  seront  éloignés  de  la 
même  manière  que  l’attirail  chevaleresque,  d’après  l’article 
14.  de  ces  statuts;  après  la  mort  des  membres,  ces  ban- 
nières, plumets,  casques  et  éfièes,  après  avoir  été  oB'erts 
saläanellcmcut,  serout  peudus  aux  piliers  ou  en  tout  autre 
endroit  convenable  dans  la  partie  occidentale  de  l’église 
de  Westminster,  en  guise  de  monument  public  pour  rappeler 
à la  (mstéritè  le  souvenir  des  chevaliers  défunts.  Et  Noua 
décrétous  que  la  bannière  de  Nus  armoiries  Koyalcs,  d’une 
longueur  de  deux  uutics  et  demie  et  d'uiic  largeur  de  deux 
aunes,  brodée  sur  velours,  sera  pendue  avec  Notre  plu- 
met, casque  et  épée  au-dc^sus  de  Notre  siège. 


III.  Comme  il  pourra  être  ciu  dans  cet  Ordx'e  des 
personnes  qui,  par  suite  de  leurs  affaires  pour  le  service 
de  la  Couronne,  par  suite  de  maladie  ou  d'autres  accideuta 
imprévus,  seraient  empêchées  d’assister  en  personne,  au 
temps  fixé,  à l'assignation  des  sî^es,  Nous  dccrétom^, 
que  ces  personnes,  après  avoir  réellement  obtcuu  la  dig- 
nité chevaleresque  et  une  dispense  pour  la  non-observaiK*c 
des  formalités  requises  pour  la  dignité  chevaleresque  dc 
rOrdre  du  Bain  de  même  une  pennission  scellée  du  sceau 
de  rOrdre,  pourront  désigner  une  personne  honorahl«', 
chevalier,  comme  représentant  et  député,  et  à laquelle  il 
sera  assigué  un  siège  en  leur  nom.  député  marchera, 
le  manteau  sur  le  bras  droit,  de  la  porte  du  cliapitro 
jusqu'au  siège  de  son  couatituant,  et  sera  assigm>  sur  son 
siège  de  la  manière  exigée  par  les  statuts,  en  portaut  le 
manteau  sur  son  bras;  il  prêtera  le  serment  au  nom  du 
membre  proprement  dit,  qui  de  cette  manière  sera  aussi 
complètement  admis  dans  l'Ordre,  que  s'il  avait  été  assigné 
eu  personne  sur  son  siège  de  la  manière  prescrite  par 
le  huitième  article. 


IV.  Nous  ordonnons  et  décrétons,  qu'outre  les  ho- 
noraires fixés  par  ocs  statuts,  les  pcrsouues  qui  sont  ou 
seront  élues  dans  oct  Ordre,  devront  encore  payer  tous 
lus  honoraires,  qui,  par  ooncession,  furent  accordées  par 
Nos  ancêtres  Boyaux  sous  lu  grand  sceau;  et  avant  que 
tous  ces  honoraires  ne  soient  entièrement  ut  réellement  payé»', 
ni  bannière,  ni  casque,  ni  épée,  ni  armure  d’un  incmbru 
do  l'Ordre  uc  seront  attachés,  et  U ne  sera  pas  permis  non 
plus  que  ues  objets  restent  dans  la  chapelle  de  Henri  Vil. 

Donné  sous  Notre  propre  signature,  le  1.  Juiu,  dans 
la  onzième  anuée  de  Notre  règne. 
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GEORGE  K. 

Ut  Unser  Köiiigliclicr  Wille  und  Wolilgefallen, 
d&&8  die  jklitglieder  und  Ritter  dos  sehr  ehrenwertlien 
Batli-Ordens,  auch  die  hiernach  von  Uns,  Unseren  Erben 
und  Nachlulgeni  zu  croeDocnden,  zu  ihrer  grösseren  Ana- 
zeichnung  und  Ehre  hei  allen  Gelegenheiten  sich  der  W'ap- 
[leuträger  bedienen  sollen  und  deshalb  ordnen  W'ir  an 
und  befehlen  durch  Gegenwärtiges  Unsenn  ersten  Wap- 
}fcnkÖuigo  Tom  Bath -Orden  und  sciucn  Nachfolgern  in 
diesem  Amlo,  allen  Genossen  dieses  Unseres  Ordens 
Wappenträger  zu  gewahren,  die  auf  Gnmd  ihrer  Fair- 
würde  nicht  schon  berechtigt  sind  oder  sein  werden, 
Wappeutrüger  zu  halten. 

Gegebeu  unter  Unserem  llaiiüzcicbcn , den  2.  Juni, 
ini  dfteu  Jahre  Unserer  Kogiening.  , 

Die  Wiederherstellung  des  Ordcus  wurde  durch  eine  ; 
Medaille  erwähnt,  die  auf  der  einen  Seite  des  Königs  Kopf 
im  Profil  mit  Lorbeeren  iimkränzt  und  der  Umschrift: 
„6'cwÿia*  D.  Q.  Mag.  lir.  Fr.  tt  //*6.  /U.e  F.  F.“ 
und  auf  der  andern  Seite  das  Brustbild  des  Herzogs  von 
C'umberland  im  vollen  Ordensanzuge  mit  den  W'orten: 

tfSpéé  «ifera“ 

zeigte.  Auf  dem  lUndc  stand:  > 

j^Oni.  de  Hain,  rt  /nng.  ^act.  iUDtX'JCXK,“ 

und  das  Ereigniss  wurde  in  zwei  Gcdiditcn  rerhcrrlïeht. 

Im  November  1725  wurde  folgende  Vei-ordnung  in  i 
Be/Jehung  auf  die  Halskette  erlassen:  ! 

GEORGE  R. 

Geûfÿi  von  Gottes  Guaden,  König  von  Gross- 
britanuien,  Frankreich  und  Irland,  Vortbeidiger 
dos  Glaubens  etc.  und  Oberhaupt  des  sehr 
ehrenwertlien  Bath-Ordena,  Allen,  zu  dcuen 
Gegenwärtiges  gelangen  möchte,  Unsem  Gruss. 

Da  Wir  Uns  in  Gnaden  iiewogen  gefunden,  in  und 
durch  die  Statuten  diesea  Ordens,  dem  gegenwärtigen 
Meister  Unseres  Juwelenhauses  aufzutragen,  auf  eine  An- 
wösung  vom  Hochnietster  Unseres  Ordens  ßir  jeden  Ge- 
noasen,  der  in  den  Orden  erwählt  ist  oder  erwälilt  werden 
»oU,  eine  goldene  Kette  von  40  Unzen  richten  Gewichts, 
woran  sich  das  i^eicben  oder  Symbol  des  Ordens  lieHnde, 
XU  beaorgeo,  so  ist  es  nun  Unser  Königlicher  W'ille  und 
Wohlgefallen  und  Wir  ordnen  und  bestiinmeii  durch  Oe- 
genwartigrss  Itir  Uns,  Unsere  Erben  und  Nachfolger,  Kraft 
Üuseres  Köni^ben  Vorrechts  und  in  Folge  der  durch 
die  erwähnten  Statuten  Uns  vorbehaltenen  Gewalt,  dass 
die  folgenden  Artikel  und  Erklärungen  dnen  Xlieil  der 
Statuten  ausmadien  und  beständig  dafür  gehalten  werden, 
auch  beständig  innerhalb  des  Ordens  beobaclitet  werden 
sollen,  nämlich: 

Jedes  der  gedachten  Haislmndcr  soll  aus  «euu  gol- 
denen Ueichs-Kronen  und  adit  goldenen  Rosen  und  Di- 
steln bestehen,  die  von  einem  goldenen  Scci»ier  ausgeheo, 
in  ihren  eigenai  Farben  cniaillirt,  durch  siebzehn  goldene, 
weiss  emaillirie  Kuuten  mit  einander  verbunden. 

Gegeben  an  Unserem  Hofe  zu  Hannover,  den  16.  No- 
veml>er  1725  O.  S.  im  zwölften  Jahre  Unserer  Ue- 
gicrung. 


GEORGE  It 

Ï1  est  Notre  volonté  et  déair  royal,  que  les  membres 
et  chevaliers  du  très-hcmorable  Ordre  du  Baiu,  se  servent 
de  supports  d'écu,  pour  leur  plus  graude  décoration  et 
^oire,  dans  toutes  les  occasions  désignées  par  Nous,  Nos 
héritiers  et  successeurs;  et  c’est  pourquoi  Nous  ordonnons 
et  commandons  par  la  présente  à Notre  premier  roi  d'armes 
do  l 'Ordre  du  Baiu  et  à ses  successeurs  dans  cette  charge, 
d’accorder  des  supports  d'écu  à tous  les  membres  de  cet 
Ordre,  qui  eu  raison  do  leur  dignité  do  pair  n’ont  pas 
ou  n'auront  pas  le  droit  de  porter  des  supports  d’écu. 

Douné  sous  Notre  signature,  le  2.  Juin,  dans  la 
onzième  aimée  de  Notre  règne. 

La  restauration  de  l'Ordre  fut  commémorée  par  une 
médaille,  {»riant  sur  une  face  U tête  du  roi  en  profil, 
couronnée  de  lauriers  avec  riuscription  : 

^fieorgiue  jD.  G.  Mag.  lir.  Fr.  et  //Æ.  /iex.  F.  i'.“ 
et  sur  l’autre  face  réffigie  du  duc  de  Cumberland  dans 
le  vêtement  complet  de  l'Ordre,  avec  ces  paroles: 

„iSfpes  aUera.^ 

Sur  Je  bord  se  trouvait: 

„Ord.  Equtt.  de  Bah.  Rex  et  Ineig.  Auct.  J/DC’C'XX  U.,“ 
et  cet  événement  fut  célébré  par  deux  poèmes. 


Dans  le  mois  de  Novembre  1725  fiit  publiée  l’ordon- 
nance suivante  par  rapport  au  collier: 

GEORGE  R. 

Gearge^  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  la  Qraudo- 
Bretagno,  de  France  et  d'Irlande,  défenseur  de 
U foi  etc.  et  chef  du  très-honorable  Ordre  du 
Bain,  salut  à tout  ceux  qui  liront  la  présente. 

Comme  Nous  avons  daigné  charger  dans  et  par  les 
statuts  de  cet  Ordre  le  m^re  actuel  de  Notre  joaillerie 
de  fournir  par  l’ordonnance  du  grand -maître  de  Notre 
Ordre,  une  dialne  d'or  de  40  onces,  bon  poids,  k laquelle 
est  attaché  le  signe  ou  symbole  de  l’Ordre,  pour  chaque 
membre  qui  a été  ou  sera  élu  dans  l'Ordre,  Nous  vou- 
lons, ordonnons  et  décrétons  pour  Nous,  Nos  héritier» 
et  successeurs,  en  vertu  de  Notre  privilège  Royal  et  en 
vertu  du  jmuvoir  réservé  à Nous  ilaus  lesdits  statuts, 
que  les  artides  et  explications  ci-après  feront  partie  des 
statuts,  qu'ils  seront  toujours  r^ardés  comme  tels  et 
toujours  obsenés  dans  l’Ordre: 


Chaque  collier  susdit  sera  ixioiposé  de  neuf  couron- 
nes impériales  en  or  et  de  huit  roses  et  chardons  égale- 
ment en  or,  partant  d'un  sceptre  d'or,  éinaillés  dans  leurs 
propres  couleurs  et  réunies  par  dix -sept  nœuds  en  or, 
émaillés  en  blanc. 

Donné  à Notre  cour  de  Ilannovre,  le  IG.  Nov^bre 
1725.  O.  S.  dans  la  douzième  auuée  de  Notre  règne. 
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Aqi  14.  Jauuar  1725  — 26  wurde  ciu  Statut  eut- 
worfcu,  welches  diin  Vurrang  der  Ritter  ordnet  und  den 
Wappeiikünig,  Goieedogisten  und  Äufselier  des  Ordens 
mit  grösserer  Gewalt  bekleidet,  indem  es  deu  ersten  :sum 
Glouoester-Wappeukönigo,  die  beiden  andern  zu  lleroU 
den  macht. 

GKÜRÜE  R. 

Gtorytj  von  Gottes  Gnaden,  König  von  Gross- 
ilritanuicn,  Frankreich  und  Irland,  Verthvidiger 
des  GUntiens  und  ( Ibcrhaupt  des  sehr  ehren- 
werthen  Üath-Ordeos,  Allen,  zu  denen  Gegen- 
wärtige gclaugcii  möchte,  Unsern  Grufs. 

Da  Wir  fest  cntschlosseu  sind,  noch  Unseren  frühe- 
ren Erklärungen  die  Ehre,  Würde  und  dcu  Glanz  dieses 
Unseres  sehr  chrenwertben  Ordens  aufrecht  zu  halten 
und  zu  lorderu,  so  verordneu  und  be«timmen  Wir  Kraft 
Unseres  Vorrechtes  und  iu  Folge  der  Uns  iu  Unserem 
Pateutbriefe  vorbehaltencn  Macbl  hiermit  unter  Uuscrcni 
grossen  Siegel,  dass  die  folgenden  Artikel,  Zusätze  und 
Erklärungen  ein  Tbeil  der  Statuten  sind  nnd  künftig  sein 
und  dafür  gehalten,  aucli  inncrbolb  dieses  sehr  ehren- 
werthen  Ordens  unverletzlich  und  beständig  beobachtet 
werden  sollen. 

1.  Da  Wir  Unser  Königliches  Wohlgefallen  erklärt 
haben,  dass  die  Genossen  dieses  Unseres  sehr  ebrenwer- 
theu  llath- Ordens  verpflichtet  sein  sollten,  ihre  Ketten 
bei  allen  Festen,  Proce^ionen,  Stuhlcinwcisungeu  uud 
anderen  auf  diesen  Orden  bezüglichen  Ceremonien  und 
auch  wenn  Wir,  Unsere  Erben  und  Nachfolger  g^en- 
wärtig  wären,  an  solchen  anderen  Tagen  zu  tragen, 
die  gewöhnlich  als  lIal»ketUn-Xage  bezciclinct  werden, 
an  welchen  die  Ritter  Unseres  sehr  edlen  lloscnbaud- 
Ordeiis  Unserer  KönigUchen  l’crson,  mit  ihren  Jlalskcttcn 
geschmückt,  aufwarteu;  so  beslimmeii  uud  ordueu  Wii^, 
in  Anlwtracht  dieser  Unserer  früheren  Urstimmuug  und 
Befehls,  hiermit,  dass  an  all'  solchen  Halskettcn-Tage  die 
gegenwärtigen  Kitter  und  Geuussen  dieses  Unseres  sehr 
chrenwertben  Bath -Ordens  das  Privilegium  habcu  sollen 
bei  allen  Processionen  nach  und  bei  der  Uückkebr  von  der 
Königlichen  Capelle  Unserer  Königlichen  Person,  Unseren 
Erben  und  N'acJifolgem,  in  einer  besonderen  Abtlieilung 
fur  sich,  aufzuwaiteu,  iudein  sie  zu  zweien,  in  Einer  Reihe 
gcheu,  wenn  die  Genossen  zusaxnrocngeltören , sonst  ein- 
zeln nadi  der  I/age  ihrer  verschiedenen  Stühle;  uud  sie 
sollen  zunächst  und  unmittelbar  noch  Gelieinieräthen 
raugiren,  doch  mit  der  Erlaitbniss,  dass  solche  Genossen, 
welche  durch  die  Pairswürde,  Aemter  oder  liuhe  Geburt 
zu  einem  höheren  Vorränge  berechtigt  sind  oder  sein 
werden,  bei  solchen  Processionen  uacli  dem  ihnen  dem- 
gemäss gebührenden  »Stande  oder  Grade,  Platz  und  Rang 
ciunchuien  uk^cii. 

IL  Da  dt»*  ll«>chmeister  Unseres  sehr  ehrciiwcrthen 
Bath-Ordens  iu  Folge  Unseres  Patcntschrcibens  unter 
Unserem  grossen  Siegel  einen  Gencalrgisten  eingesetzt, 
einen  Wap{>cnkunig  bestimmt  und  einen  Gentleman-Auf- 
seher erwählt  hat,  und  Wir  zur  Ehre  dieses  Ordcus 
entschlossen  sind,  diese  drei  Beamten  mit  umfassenderer 
Macht  zu  bekleiden,  als  in  Unseren  früheren  i?tatuten 
bestimmt  war,  so  ordnen,  bestimmen  und  setzen  Wir 


IvC  14.  Janvier  1725— '26  il  fut  prr^eté  un  statut, 
concernant  la  primauté  des  dievaJicrs,  accordant  au  roi 
d'armes,  au  généalogiste  et  à l'huissier  de  l'Ordre  une  plus 
grande  puissance,  en  faisant  le  premier  roi  d’armea  de 
Gloucwter  et  les  deux  autres  hérauts. 

GEORGE  II 

j>ar  la  grâce  de  I>ieu,  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  de  France  et  d'Irlande,  défenseur 
de  la  foi  et  chef  du  Irt-a-honorable  Ordre  du 
Bain,  salut  à tous  ceux  qui  liront  la  présente. 

Ayant  résolu,  suivant  Nos  déclarations  antérieures, 
de  maintenir  et  d'affermir  l'honneur,  U dignité  et  l'éclat 
de  ce  très-lmnorable  Ordre,  Nous  ordonnons  et  décrétons, 
en  vertu  do  Notre  privilège  Royal  et  en  vertu  du  pou- 
voir Nous  réservé  dans  Notre  lettre  patente,  que  les 
article,  additions  et*  explications  ci-après  feront  partie 
des  statuts,  qu'ils  devront  toujours  être  regardés  comme 
tels  dans  ce  très-honorable  Ordre,  et  toujours  étic  inrio- 
lablcment  observés. 

I.  Après  avoir  déclaré  que  c'était  Notre  volonté 
Royale,  que  les  membres  de  Notre  très-honorable  Ordre 
du  Bain,  fussent  obligés  de  porter  leurs  chaînes  k toutes 
les  solennités,  processions,  assignations  des  sièges  et  autrc^i 
cérémonies,  ayant  rapport  à l'Ordre,  de  même  loraque 
Nous,  Nos  héritiers  et  successeurs  serions  présents,  et 
aux  jours,  appelés  ordinairement  jours  des  colliers,  où 
les  chevaliers  de  Notre  très-noble  Ordre  de  la  Jarretière, 
omés  du  leurs  colliers,  rendent  leurs  devoirs  à Notre  per- 
sonne Royale;  en  égard  à ocs  décrets  et  commaudemeuts 
antérieurs,  décrétons  et  ordonnons  par  la  présente,  qu'a 
ces  jours  des  colliers,  les  chevaliers  et  membres  actuels 
de  Notre  très-honorablu  Ordre  du  Bain  auront  le  privi- 
I(^  de  rendre,  à part,  leurs  devoirs  à Notre  personne 
lh)yole,  à Nos  héritiers  et  siiooesseurs,  lors  des  proces- 
sions, allant  à la  chapelle  Royale  et  en  revenant,  mar- 
chant deux  à deux  dans  une  ligue,  si  les  membres  du 
même  rang  sont  présents,  ou  seuls,  s'ils  ne  le  sont  pas, 
d'après  le  rang  de  leurs  différents  siégea;  et  ils  seront 
rangés  immëdiatcmfmt  après  les  conseillers  intimes,  avec 
la  permission  cependant,  que  les  membres  qui  par  leur 
dignité  de  pair,  leur  charge  ou  leur  haute  naissance  ont 
droit  à un  plus  haut  rang,  pourront  prendre,  lors  de 
ces  processions,  la  place  et  le  rang  dus  à leur  état  ou 
à leur  grade. 


II.  Comme  le  grand-maître  de  Notre  tixaf-lionorablc 
Ordre  du  Bain,  par  suite  de  Notre  lettre  patente  donniV 
sous  Notre  grand-sceau,  k institué  un  généalogiste,  nommé 
uu  roi  d'armes  et  élu  un  Imisbicr-geutilhomme,  et  coinn»' 
Nous  avons  résolu,  pour  l'honneur  de  cet  Ordre,  de  rr- 
vétir  ce»  trois  fonctionnaires  d’une  plus  grande  puissance, 
que  celle  accordée  à eux  par  Nos  statuts  antérieurs,  Nmis 
nommons,  décrétons  et  instituons  après  une  mûre  délibé- 


Digitized  by  Google 


392 


hiermit  nach  genauer  KenntnissinUimc  aus  freier  Bevre> 
gung  und  besonderer  Gnade  t^r  Uns  und  Unsere  Erben 
und  Naehfoiger  ein,  Unseren  treuen  und  eielgeüebten 
Diener  John  Austis^  Junior,  Esqiiire.  den  gegeou-ärtigen 
lteneai<^sten  Unseres  sehr  elirciiwcrllieii  Ualh -Ordens 
zu  UnMirein  AVappeuhcruldc  fTir  Unseren  theuern  riel- 
geJicbicn  Enkel  Prinz  Wilhelm,  ersten  und  vorzi^lichsten 
üeuussen  Unseres  besagten  sehr  ehrenuertben  Ordens 
nuter  der  Benennung  und  Titel:  Blanc -Coursier;  auch 
bcstinuneu,  beitufiragen  und  bcvullmächtigeit  Wir  durch 
Gegenwärtiges  den  Iluehmeistcr  Unseres  besagten  Ordens 
fnr  Uns  und  in  Unsorein  Xanieu  und  unter  Unserer 
Autorität,  Unscrui  Sachwalter  oder  General-Anwalt  Un- 
Königlichen  Willen  und  Befehl  unter  dont  Ordens- 
sicgel  kund  zu  Uiuu,  sofort  ein  Gesetz  zu  Unserer  Kö- 
niglichen  Untenschrift  vorzubereiteu,  welches  danach  mit 
dem  grossen  Siegel  versehen  w«*rden  soll  und  die  Ver- 
leihung des  Amtes  als  Blnnc-Cuursk>r  nn  b^agteu  John 
Austi»  Junior  in  der  oben  dargelfgten  W’ebe  mK  dem 
Titel  und  allen  Hecliton,  Privilegien  und  Freiheiten  ent- 
halte, deren  bisher  eiu  Herold  Unserer  Vorfahren,  unter 
welcher  Benennung  es  sei,  genossen,  der  einem  Prinzen 
Königlichen  Blutes,  einem  Herzoge,  Grafen  odtT  irgend 
einem  Kdclmaune  gedient,  solches  Amt  als  Blnnc-Cour- 
sicr  zu  haben  und  zu  behalten,  so  lange  er  sieh  gut 
fuhrt,  mit  allen  dazu  gebörigen  Rechten,  mit  der  jährlichen 
Besoldung  von  40  Mark,  die  aus  Unserer  sowie  aus  der 
Schatzkammer  Unserer  EHieu  und  Nachfolger  zu  zahlen, 
wie  Unsere  anderen  Herolde  solche  gegenwärtig  erhalten; 
auch  soll  in  Itesagtem  Gesetz  nach  Unserem  Königlichen 
W'ohlgefallen  eine  Clausel  eingeschoben  werden,  welche  lie- 
slimmt,  dass  zur  Ehre  Unseres  besagten  Ordens  dies  Amt 
als  Blanc-Coursier  inskünfttge  mit  dem  eines  Genenlogisten 
Unseres  besagten  sehr  ehrenwertluïn  Batb-Ordens  untrenn- 
bar verbunden  und  beständig  vereinigt  sein  soll.  Auch 
bestimmen  und  ordnen  Wir  hierdurch  nach  genauer  Kennt- 
nissnabme,  freier  Hewegtmg  und  souderlicirer  Gnade  ftir 
Uns,  Unsere  Erben  und  Nachfolger,  Unseren  treuen  und 
vielgeliebten  Diener  Grcy  l/ongueviile,  Esquirc,  den 
Wappenkönig  Unseres  sehr  ehrenwertben  militairiscben 
Kalh-Ordens  zum  Gloueesler- Wup[tenkönige  und  ersten 
Herolde  von  Wales,  da  besagtes  Amt  jetzt  frei  und  zu 
Unserer  Verfügung  ist;  und  Wir  bestimmen  und  ordnen 
an,  dass  der  Hochmeister  die«e$  Ordens  fur  Uns,  in  Un- 
serem Namen  und  unter  Unser«-  Autorität  Unsercin 
Sachwalter  oder  General-Anwalt  Unseren  Küuiglicb«i 
W^illcn  und  Befehl  unter  dem  Ordenssiegel  kund  thue, 
unverzüglich  ou  Gesetz  zu  Unwrer  Königlichen  Unter- 
sclnift  vorzubereiten,  welches  daiiacl:  mit  Unserem  groM>cn 
Siegel  versehen  werden  soll,  welches  Unsere  Verleihung 
des  ot>enbczeichneten  Amtes  als  Gloucestcr  in  der  oben- 
ItczeicfaueLen  Art  an  Grey  I#ongucville,  W'appenkönig 
Unseres  sehr  ehroiwerthen  militairisclten  Bath- Ordens 
enthalte,  mit  allen  Rechten,  Priviligioi  und  Freiheiten, 
die  diesem  Amte  zukommen,  dasselbe  zu  haben  und  zu 
iK'iuiUcn,  so  lange  er  sich  gut  beträgt,  in  so  vollkomme- 
ner und  ninfassendcr  W'euio  als  Richard  Chnmiiey  oder 
irgend  ein  Anderer  sie  jemals  genossen  mit  dem  Jahr- 
gebalt von  401a.,  welches  Unsere  «der  die  Schatzkammer 
Unserer  Erben  oder  Nrw^ifolgcr  zu  zahlen  hat,  wie  Un- 


ratioii,  de  Notre  propre  mouvement  et  {>ar  une  grâce 
particulière,  pour  Kons,  Nos  héritiers  et  successeurs: 
Notre  tideie  et  tn**s-clK?r  serviteur  John  Austis,  Junior, 
Esqnire,  le  généalogiste  actuel  de  Notre  très-honorable 
Ordre  du  Bain,  comme  Notre  héraut  d'armes  ponr  Notre 
cher  et  blen-aimé  petit-tils,  le  prince  Guiilaum«,  le  pre- 
mier et  principal  membre  de  Notre  tri-s-honorahlc  Ordre, 
sous  le  nom  et  titre:  Blaue-C'uursicr;  de  même  Nous  dé- 
crtHons,  eliargoons  et  autoriauns  par  la  présente  le  grand- 
maître  dudit  Ordre,  de  faire  savoir  sous  le  sceau  de  TOr- 
dre,  pour  Noua  et  en  Notre  nom  et  j>ar  Notre  autorité, 
k Notre  avoué  ou  piv^cureur- général,  que  c’est  Notre 
volonté  et  ordre  Royal,  qu’une  lui  soit  présentée  aans 
délai  à Notre  signature  Royale,  pour  être  scellée  après  du 
grand  scean,  laquelle  lot  contiendra  la  concession  de  la 
charge  Blanc-Coursier  audit  John  Austis  Junior  de  1a 
manière  susdite  avec  ce  titre  et  tous  les  droits,  privil«^;es 
et  libertés,  dont  jusqu'à  présent  tout  héraut  de  Nos  an- 
cêtres a joui,  sous  quelque  titre  qnc  ce  soit,  en  ser- 
vant un  prince  du  sang  Royal,  un  duc,  comte  ou  autre 
gentilhomme;  il  obtiendra  et  couBervera  celte  charge  de 
Blanc-Coursier,  aussi  long-temps  <|u'il  se  com]>ortera  bien, 
avec  tous  les  droits  y attaidiés,  avec  les  appointements  ac- 
tuels de  40  marcs  qui  seront  pay»«  de  Notre  trésor,  de 
celui  de  Nos  héritiers  et  successeurs,  comme  cela  se  fait 
avec  Nos  antres  béranU  actuels;  il  sera  aussi  intercalée 
dans  ladite  loi  une  clause  qui  dira,  que,  {^>our  l’honneur 
dudit  Ordre,  cette  charge  de  Blanc-Coursier  sera  à l’ave- 
nir îuséparablenient  li<^  et  unie  à celle  du  généalc^te 
de  Notre  très-honorable  Ordre  du  Bain.  Nous  nommons 
et  instituons  aussi,  après  une  mûre  délibération,  de  Notre 
propre  chef  et  par  une  grâce  particnlW-re,  ponr  Noua, 
Nos  héritiers  et  successeurs.  Notre  fidèle  et  bien-aimé 
serviteur  Grey  Longueville,  Esqnire,  le  roi  d'armes  de 
Notre  très-honorable  Ordre  militaire  du  Bain,  comme  roi 
d’armes  de  Gloucestcr  et  premier  héraut  de  Wales,  la- 
dite cliarge  étant  maintcuant  vacante  et  à Notre  disposi- 
tion; et  Nous  ordonnons  et  décrétons,  que  le  grand-maître 
de  cet  Ordre  fM«e  savoir,  sous  le  sceau  de  l'Ordre  pour 
Nous  et  en  Notre  nom  et  j>ar  Notre  autorité,  à Notre 
avoué  ou  procureur-général,  que  c’est  Notre  volonté  et 
ordre  Royal,  qu'une  loi  soit  présentée  sans  délai  à Notre 
signature  Royale,  pour  être  scelh«  auprès  du  grand  sceau, 
laquelle  loi  contiendra  Notre  concession  de  ladite  charge 
de  Glouœster  à Grey  Ixingucville,  roi  d'nrmes  de  Notre 
très-lionoralile  Ordre  militaire  du  Bain,  avec  tons  les  droits, 
privilèges  et  libertés  qui  sont  altocliés  à cette  charge;  il 
aura  et  conservera  cette  charge,  aussi  long-temps  qu’il  sc 
comportera  bien,  d’une  manière  aussi  complète  et  aussi 
étendue  que  Richard  Ubamney  on  tout  autre,  avec  les 
apjwintefneuts  annuels  de  40  !s.  qui  seront  payés  de  Notre 
trésor,  de  celui  de  Nos  héritiers  et  successeurs,  ainsi  que 
cela  se  fait,  avec  les  rois  d’armes  provinciaux.  Selon 
Notre  volonté  et  désir  Royal  une  clause  sera  inlcrcahV? 
dans  cette  loi  qui  autorisera  le  filouccster  à accorder  ar- 
moiries et  plumets  à des  personnes  se  trouvant  dans  Nos 
propriétés  de  Wales,  soit  réuni  avec  Notre  premier  roi 
d’artues  de  l’Ordre  de  la  Jarretière,  soit  seul,  avec  le 
consentement  et  l’agrémeut  de  Noti-o  comte  maréchal  ou 
de  son  disputé;  et  à l’avenir  celle  charge  de  Olonoe-ster 
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sor«  anderen  Provînaûd  - Wnppenkônige  an  empfangen 
berechtigt  siml;  in  dieeen  Geaetz  sollen  uich  Unserem 
Königlichen  Willen  und  Wohlgefallen  Ciauacln  oufge- 
nommen  werden,  welche  den  Gloncester  bevollniüditigi  n, 
Wappen  und  Ilelmbtlschc  an  Personen  zu  verleihen,  die 
sich  innerludli  Unserer  Bot-itzungen  zu  Wales  auflwlten, 
sei  08  in  Verbindung  mit  Unserem  ersten  Wappenknnige 
vom  Hosenband -Orden  oder  einzeln  (ur  sieb,  mit  der 
Zustimmung  und  dem  Wohlgefallen  Unsen»  Grafen- 
Marscballs  oder  seines  derxeitigen  Deputirten;  auch  soll 
fhr  die  Zukunft  dies  Amt  als  Glouccster  mit  dtrni  Anite 
als  Wappenkönig  vom  Bnth-Orden  untrennbar  rerbnn- 
den  und  beständig  vereinigt  sein,  dessen  Titel  hiernAch 
sein  soll:  Wapj»enkönig  dea  sehr  ebrenwerthen  miliuuri- 
aclicn  Bftth-Ordens  und  Glouceslcr- Wappenkönig  von 
Wales,  uud  dieser  Wappcnkütiig  vom  Bath-Orden  soll 
zur  l'lhre  des  Ordens  in  allen  Versammlungen  und  zu 
allen  Zeiten  die  Stelle  und  den  Vorrang  vor  allen  ande- 
ren Pruvinzial-Wappenkönigen  iiaben  und  einnekinen.  Und 
gleicherweise  verordnen  und  bestimmen  Wir  bierdun-h 
nach  sicherer  Kemitnissnnhine,  aus  freier  Bewegung  uud 
sonderlicher  Gnade  tur  Uns,  Unsere  Krben  und  Nach- 
folger, Unaeren  treuen  und  vielgeliebten  J>ieuer  Edmond 
Sawyer,  Esquire,  Gculleman -Aufseher  vom  Scharlach- 
Stabe  Unseres  sehr  chreuwertben  Batb  - Ordens,  zu 
Unserem  Wappeniierolde  für  den  derzeitigen  I lochn^eister 
Unseres  Ordens  utit  der  Benennung  uud  dem  Xitel 
Brunswick.  Durch  Gegenwärtig«»  bestimmen,  bevoll- 
roichtigen  und  verordnen  Wir  ferner,  dass  der  Iloch- 
meister  dieses  Unseres  Ordens  fär  Uns  und  in  Unserem 
Namen  und  unter  Unserer  Autorität  Unserem  Sachwalter 
oder  General-Anwaltc  unter  Unserem  Ordenssiegel  Unser 
Königliches  Wohlgefallen  und  Befehl  kuml  ihue,  sofort 
ein  Gesetz  zu  Unserer  Königlielicn  Unter/cichnung  vor- 
zubereiien,  welches  danach  mit  dem  grossen  Siegel  ver- 
seilet» werden  soll,  enthaltend  Unsere  Verleihung  des 
Amtes  ciues  Brunswick  in  der  vorher  auseiiuvmJeTgeselzten 
Art  dnd  Weise  an  Edmond  Sawyer  uiit  diesem  Titel 
und  allen  lUchten,  Privilepen  und  Fimhciten,  die  iigend 
ein  Herold  Unseres  Vorgänger#  vor  dieser  Zeit  genossen, 
der  einem  Herzog  oder  anderem  Edelmann  gedient,  dass 
er  dieses  Amt  als  Brunswick  behalte  und  inne  luibe,  so 
lange  er  sich  gut  beträgt,  mit  allen  liechten,  die  dazu 
gdjÖHMi,  mit  dem  gleichen  Jahrgehalt  von  4Ü  2ilark,  das 
HUK  Unterer  und  aus  der  Schatzkammer  Unserer  Erben  und 
Nachfolger  zu  zahlen  ist,  wie  Unsere  anderen  Herolde 
es  gegenwärtig  erhalten;  in  rliesem  Gesetz  soll  nach  Un- 
serem Königlichen  Wohlgcfallon  eine  t'hmsel  ringescholten 
werden,  welche  anssprichl,  dass  zur  Ehre  diese«  Unseres 
Ordens  das  Amt  als  Bnmsn ick -Herold  in  Zukuntt  un- 
trennbar luit  d«*m  Amte  eines  Gentlcnmn-Aufwärters  vom 
.Scharlneh-Stalw  von  Unserem  sehr  chrenwerlhon  Bath- 
Orden  verbunden  und  beständig  vereinigt  sein  soll 
«ml  in  diesen  verschiedenen  Gesetzen  sollen  überhaupt 
alle  solch«  zwcckinässigcü  und  wohlthätigen  (Klauseln  mif- 
gefuhrt  werden,  welche  Unser  Sachwalter  oder  General- 
Anwalt  für  zweckmässig  und  passend  hält,  mn  diese 
Unsere  Verleihungen  möglichst  fest,  sicher  und  gesetzlich 
wirkssm  zu  machen.  Und  da  es  Unser  Wille  und  Wohl- 
gefallen ist,  dass  diese  drei  Beamten  förmlich  und  regel- 


Mrt  insi^arablement  li(^s  et  nnio  à ecllo  du  roi  d'armes 
de  l'Ordre  du  Baiu,  qui  portera  le  titre:  roi  d'armes  du 
tri*8-lkonorshle  Ordre  militaire  du  Bain  et  roi  d'armes  de 
Glouccster  de  Wales,  et  ce  roi  d'anne*  de  l'Ordre  du  Bain, 
pour  l’honneur  de  l’Ordre,  aura  et  occupem  la  primauté 
sur  tous  les  antres  rois  d'armes  provindaux  en  tout  temps 
et  en  tout  lieu.  Et  Nous  nommons  et  instituons  égaler 
ment,  apri»  une  mftre  delilwration,  de  Notre  propre  mou- 
vement et  par  une  grâce  particulière,  |)onr  Nous,  Nos 
héritiers  et  successeurs.  Notre  fidèle  et  bien-aime  servi- 
teur Edmond  Sawyer,  esquire,  huissier-gentilhomme  de  la 
bagnetfp  écarlate  de  Notre  très-honorable  Ortlre  du  Bain, 
comme  héraut  d'armes,  an  nojn  dn  grand -maître  actuel 
de  Notre  Ortlre,  avec  le  titre  et  nom  de;  Brunsvirk. 
Nous  décrétons,  cliargeons  et  autorisons  le  grand-maltre 
de  Notre  Ordre  de  faire  savoir  soijs  le  sceau  de  l’Ordre, 
pour  Nons,  en  Notre  nom  et  par  Notre  sutoritc,  à Notre 
avoué  ou  procureur  général,  que  c'est  Notre  volonté  cl 
ordre  Royal,  que  de  suite  nne  loi  «oit  présentée  à Notre 
signature  Royale,  pour  être  sccllpe  apr^**  du  grand  sceau, 
laquelle  loi  contiendra  Notre  concession  de  la  charge  d’im 
Brmisrick,  de  la  manière  susdite,  ä Edmond  Sawyer  arec 
ce  titre  et  tous  les  droits,  privilt^m  ci  liiicrtés  dont  tout 
iM-raiit  de  Nos  ancêtre»  a joui  avant  ce  jour,  en  servant 
tm  duc  ou  autre  gentilhomme;  qu’il  aura  et  conservera  cette 
charge  de  Bnmsviek,  aussi  long-temps  qu’il  se  compor- 
tera bien,  arec  tous  les  droits  qui  j ap]>artiennent,  avec 
les  appointement«  annuels  de  40  marcs,  qui  seront  payés 
de  Notre  trésor  et  de  celui  de  Nos  héritiers  et  succes- 
seurs, ainsi  que  cela  se  fait  actuellemi-nt  avec  les  autres 
bémuts;  dans  cette  Int  sera  interrnléc  une  clause  qui  fera 
«avoir,  que,  pour  rhonnetir  de  Notre  Ordre,  cette  charge 
de  héraut  Brimsvick  sera  inséparablement  liée  et  unie  à 
la  charge  d’un  huissier-gentilhomme  de  la  baguette  écar- 
late de  Notre  très-honorable  Ordre  du  Bain;  et  dans  ces 
diverses  lois  seront  iiitercahH*#  toutes  le#  clauses  que  Notre 
avoué  et  procureur  général  trouvera  convenables  et  utiles 
IKiur  remlre  ces  concessions  aussi  fermes,  »(très  et  légales 
que  possible.  Et  comme  c'est  Notre  volonté  et  désir, 
que  ce#  trois  fonctionunires  soient  formellement  et  régu- 
lièrement installés  avec  les  cérémonies  requises  h de  telle# 
occasions.  Nous  ordonnons  et  décrétons,  que  le  graud- 
rnaftre  de  Notre  tri**-lionorable  Or<lrc  du  Bain  fasse  sa- 
voir sous  le  sceau  de  l’Ordre,  pour  Nous,  en  Notre  nom 
et  par  Notre  autorité,  au  comte  marét^hal  d’Angleterre 
ou  h son  représentant,  que  Nous  voulons  et  ordonnons, 
quil  installe  ledit  John  Austis  Junior,  le  géncaI<^sto  de 
Notre  très-hoijornhle  Ordre  du  B.*iin,  comme  héraut  Blanc- 
(’oiirsier;  Grey  Longueville,  Bath,  comme  héraut  do 
llannovre  et  npn's  celle  cérémonie  Cf»mme  roi  d’armes 
de  Glouccster;  et  Edmond  Sawyer  comme  héraut  de 
Bntnsvick  avec  toute#  le#  cérémonie#  requise#  à de  telles 
occasions. 
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uÜMiig  mit  (leu  bei  dergleichen  Gelegenbciteu  ge«ruha> 
lieben  Ccremonicn  eingcBetzl  werden  nolIcn,  6o  bevoll- 
màchtigen,  hcstioiuicn  und  verordnen  Wir  bioriuit,  da«8 
Unser  Hochmeister  von  Unserem  sehr  chrenwerthen  Bath- 
Orden  fur  Uns  uud  in  Unserem  Namen,  auch  unter  dem 
Ordenssi«^!  Unserem  Grafen-Mnrschall  von  Knglaud  oder 
dessen  Stellvertroter  Unseren  Königlicheu  Willen  nnd 
Befehl  kuud  thuo,  besagten  John  Austis  Junior,  den 
Genealogisten  Unseres  s<dir  chrenwerthen  Bath-Ordous 
tum  BlanC'Coursier-Herold ; Grey  Longueville,  Bsth* 
zum  Hannover -Herold  und  ihn,  sobald  diese  Oeremouie 
beendet  ist,  zum  Gloucoster-Wappenkönigc  einzusetzeii, 
und  Edmund  Sawycr  zum  Brunswick-Herold  mit  den  bei 
solcbcu  Gelegenheiten  erforderlichen  Feierlichkeiten. 

Auch  bestimmen  und  verordnen  Wir  hiennit,  dass 
alle  Beauiteo  dieses  sehr  chrenwerthen  Belh-Ordens  die 
Freiheit  haben  sollen,  zu  allen  Zeiten  und  au  allen  Orten 
ihre  verschiedenen  Wappenschilder,  die  ihnen  durch  die 
Statuten  zugewiesen  sind,  zu  tragen.  InskünA^e  soll 
der  Genealogist,  nachdem  er  zum  Herolde  eingesetzt  wor- 
den, auf  der  einen  Seite  seines  Wnppeiischildee  das  Bild 
eines  weiifaon  Pferdes,  reich  cmaillirt,  tragen;  Balb,  zum 
Glou(^stcr  eingesetzt,  soll  auf  der  einen  Seite  seines 
Wappenschildes  das  Wappen  von  Hannover  trageu  uud 
der  Gcnileman-Aufwärtcr,  nachdem  er  zum  Brunswick 
eingeselzl  worden,  auf  der  einen  Sdle  seines  Wappen- 
schildes da»  Bild  der  Krone  Carls  des  Grossen  tragen; 
zu  diesem  Zw^'ke  soll  der  Hochmeister  Unseres  besagten 
Ordens  seinen  Erlass  an  die  Beamten  Unseres  Juwelen- 
hauses wegen  der  Anfertigung  in  Emaille  richten. 

Gegeben  unter  Unserem  Handzeichen,  den  14.  Ja- 
nuar 1725. 


Im  Mai  172C  traten  in  Folge  der  Resignation  des  , 
Herzogs  von  Richmond  und  des  Sir  Robert  Walpole  vor 
ihrer  Erwählung  in  den  Uosenbtmd-Ordcn  zwei  Vacanzen 
ein,  aber  cs  fatidcn  keine  Erurnuungeu  au  ihrer  Stelle 
statt,  und  der  letzte  Act  König  Georg  J.  in  Beziebung 
auf  den  Orden  war  das  beigelugte  Statut,  welche«  an- 
ordoct,  dn&s  im  Falle  irgend  einer  Gelahr  des  Einfalles 
eines  äusseren  Fciiides  oder  der  Hebellion  iin  Innern, 
jeder  der  Genossen  verpflichtet  sein  sollte,  auf  seine  eignen 
Kosten  vier  Mann  unter  Waffen  füt  eiußii  beliebigen 
Zeitraum,  jedoch  nicht  über  42  Tage  in  einem  Jahre,  zu 
unterhalten,  die  in  jedem  Theile  Gruss-Britanniens  dirueu 
sollten.  Der  Hauptenann  und  Oboranfuhrcr  dieses  Trup- 
penoorps  sollte  der  liocdimeister  sein;  di^er  Bestimmung 
war  riue  Clausei  beigeiugt,  die  dem  Hochmeister  die 
Macht  gab,  im  Falle  einer  Krankheit  oder  sonst  einen 
der  Genossen  zu  bestimmen;  als  sein  SUiUvertreter  zu 
handeln  und  anorduete,  dass  wenn  Keiner  ernannt  worden 
wäre,  der  älteste  anwesende  Genosse  als  Hoclunmter 
handeln  sollte. 

GEORGE  U. 

(ieorge,  von  Gottes  Gnaden,  König  von  Gross- 
Britannien,  Frankreich  und  Irland,  Vertheidiger 
des  Glaubens  etc.  uud  Oberhaupt  des  sehr 
ebrenwerthen  mUitairischen  Bath-Ordens,  Allen, 


De  même  Nous  ordonnons  ci  décrétons  kn,  que  tous 
les  fonctionnaires  de  ce  trcs-honomblo  Ordre  du  Bain 
auront  la  liberté  de  porter  en  tout  temps  et  en  tout  lieu 
les  écus  particuliers  leur  attribués  par  les  statuts.  A 
l'avenir  le  géiM^logisto,  après  avoir  été  installé  héraut, 
portera  sur  un  côté  de  l’écu  l'image  d’un  cheval  blanc 
richement  émaillée;  Baih,  après  avoir  été  installé  comme 
Glouccster,  portera  sur  un  côté  de  son  écu  les  arraoirie« 
de  Haunovre,  et  rbuîssier^entilhomme  après  æoir  été  in- 
stallé comme  Brimevick,  portera  sur  un  côté  de  son  écti 
l'image  de  la  couronne  de  Charlemagne;  à cettu  fin,  le 
graud-mattre  dudit  Ordre  donnera  aux  fonction naires  de 
Notre  joaillerie  les  ordonnances  nécessaires  pour  la  oon- 
fecli<m  eu  émail. 

Donné  sous  Notre  cbiâTe,  le  14.  Janvier  1725. 


Dans  le  mois  do  Mai  1726  il  y eut  deux  vacances 
par  suite  de  la  résignation  du  duc  do  Richmond  et  de 
sir  Robert  Walpole  avant  leur  nomination  dans  l’Ordre 
de  la  Jarretière;  car  personne  ne  fut  nommé  {»o'ur  les 
remplacer.  l>e  dernier  acte  du  roi  George  /.  par  rapport 
à l'Ordre  fut  le  statut  »iiivaDt,  <]u'cti  cas  que  rinvarion 
d’un  ennemi  extérieur  ou  de  la  rébellion  à l'int^îeur  fht 
à craindre,  cbmpie  membre  serait  obligé  d'entretenir  quatre 
hommes  armés  à »es  frais  peudant  un  temps  ô volonté 
pourtant  pas  au-delà  de  42  jours  dans  une  année,  les- 
qucliea  hommes  serviraient  dans  chaque  partie  de  la  Grande- 
Bretagne.  Le  grand-maître  devait  être  le  capitaine  et 
chef  supérieur  de  ce  corps;  à ce  décrét  fut  ajouté  une 
clause,  qui  accordait  au  gnind-maltre  le  pouvoir  de  nommer, 
quand  il  serait  malade  ou  pour  une  autre  raison,  no  membre, 
qui  pourrait  agir  comino  son  représentant,  et  la  même 
clause  ordonnait,  que  si  personne  n'avait  été  nommé,  le 
plus  vieux  des  membres  présents  devrait  agir  comme  grand- 
maître. 


GEORGE  R. 

George^  par  la  grâce  do  Dieu,  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  de  France  et  d'Irlande,  défenseur  de  la 
foi  etc.  et  chef  du  très-honorable  Ordre  militaire 
du  Bain,  salut  à tous  ceux  qui  liront  la  présente. 
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£11  dcueu  Gegenwärtige«  gcluigcu  möchte. 
Unseren  Gniss. 

Da  Wir  entschlossen  sind,  die  Ehre  und  den  Glanz 
des  sehr  ehrenwerthen  miliuinschen  Bath-Ordens  zu  for» 
dem,  so  verordnen  und  bestimmen  VV'ir  kraft  Unseres 
Königlichen  Vorrecht«  und  in  Folge  der  in  den  Statuten 
Uns  vorbehaltenen  Macht  hiermit,  das«  die  folgenden 
Artikel  und  Erläuterungen  Theüe  der  Statuten  sind  und 
dafür  gehaltciL,  auch  beständig  beobachtet  werden  sollen. 

I.  Da  Wir,  fall«  in  Europa  cm  Krieg  ausbrechen 
sollte,  entschlossen  sind,  dieses  Königreich  in  vertheidi- 
gungsfihigen  Zustand  gegen  fiHndlicho  Anfälle  zu  setzen, 
so  erklären,  verordnen,  bestimmen  und  setzen  Wir  liier- 
mit  fest,  das«  fortan  jeder  Genosse  des  liesagten  sehr 
ehrenwerthen  militairischen  Bath-Ordeus  im  Fall  Irgend 
einer  Gefahr,  eine«  Einfalles  äusserer  Feinde  oder  eines 
inneren  Aufstaiidea,  sohuid  er  die  Anftbrdening  dazu  durch 
den  Hochmeister  unter  dem  Ordeussiegel  und  int  Namen 
des  Oberhauptes  erhält,  auf  seine  eigenen  Kosten  vier 
Mann  unter  den  Waffen,  und  der  Hcndiraeïstcr  vier 
Trompeter  für  die  Zahl  von  Tagen  halten  soll,  die  das 
Oberhaupt  für  angemessen  hält,  die  aber  nicht  42  Ti^ 
in  jvdt'iu  Jahre  überschreitet;  j^-dem  Bewaffneten  sol- 
len für  ihn  und  sein  Kuss  2 Shillinge  pro  während 
de«  obeiibezeiehneten  Zeitraumes  von  4*2  Tagen  gewährt 
werden.  Solltm  diese  Bewaffneten  aber  nach  diesem 
Zeiträume  iin  Dienst  behalten  wo^en,  so  sollen  sie  und 
ihre  Ofheiere  in  dersclheii  Art  und  Weise  bezahlt  wer- 
den, wie  Unsere  ganze  übrige  Cavalienc  Unserer  Gro.ss- 
britanniseben  Armee. 

II.  Besagte  Bewaffnete  müssen  in  ji'dem  Theilo  des 
Königreiches,  wie  es  das  Oberhaupt  fur  angc'messeu  hält, 
Dienste  leisten. 

11t.  Der  Hochmeister  dieses  Ordens  ist  Hnuptmann 
und  Oberberebhihaber  dieser  Bcwaffucton  und  soll  cs 
immer  sein. 

IV.  Der  Hochmeister  des  Ordens  soll  jederzeit  un- 
ter dem  Ordctissii'gel  die  folgenden  Offtetere  bostiinmon, 
um  diese  BewaDhelen  zu  leiten  und  zu  coiimiatidireu, 
nämlich:  einen  Capitain-Dieutenant,  der  die  täglitlie  Be- 
soldung von  acht  dieser  Bewaffneten  erhalten  soll,  einen 
Lieiitcnaiit,  der  die  tägliche  Besoldung  von  sieben  der 
Bewaffneten  orhaitcu  soll,  einen  Unter- Lioutenaut,  der 
die  tägliche  Besoldung  von  sechs  der  Bcwah'neteu  erhol- 
ten soll,  einen  Fähnrich,  der  die  Uigliehe  Br^oldung  von 
vier  der  Bewaffueten  erhalten  soll,  einen  Guidon,  der  die 
tägliche  Bes4)ldung  von  vier  der  Bewaffneten  erhalten 
soll,  und  drei  Quartiermeister,  die  alle  zusammen  die 
tägliche  Besoldung  von  sechs  der  Bewaffneten  erhnlteu 
sollen,  drei  von  je  vier  der  Bewnflheten,  die  von  jedem 
Genossen  des  Ordens  iu  dieser  Art  beznhlt  werden,  sollen, 
sowie  die  vier  Trompeter,  weiche  der  Hochmeister  bezahlt, 
in  Ober-  tmd  Unterkleider  von  Scharlach  mit  kupiemcu 
Knöpfen  gekleidet  sein,  auf  dem  rechten  Aemiel  das  ge- 
stickte Ordenswappeii  tragend;  jeder  von  ihnen  bat  einen 
Hut,  mit  Goldschnüren  besetzt,  eiacn  blauen  Mautel, 
ein  gutes  brauchbares  Pferd,  mit  einem  Gehus-ZCtgcl, 
Sattel,  Ualüern,  Eimer,  Mantel -Kiemen,  Brust-Riemen 
und  Kreuz  - Kleinen  und  einer  Schabracke  vou  blauem 
Tuch,  mit  Goldscimiir  besetzt,  in  dcsscu  Ecken  das  Or- 


Ayant  résolu  de  favoriser  l'honneur  et  l’éclat  du  Irt^- 
honorablc  Ordre  militaire  du  Bain,  Nous  ordouuons  et 
décrétons,  en  vertu  de  Notre  privilège  Royal  et  en  vertu 
du  pouvoir  Nous  réservé  dans  les  Statut«,  que  les  ar- 
ticles et  eiplications  suivants  feront  partie  des  statuts 
qu'ils  devront  être  rc^rdés  et  eoutimicllcfflent  observés 
comme  tels. 

I.  Ayaut  résolu,  si  «ne  guerre  éclatait  en  Europe, 
de  mettre  ce  royaume  en  état  de  défense  contre  rinvasion 
des  ennemis,  Nous  déclarons,  ordouuons  et  décrétons 
par  la  présente,  que  eliaque  chevalier  dudit  trés-honorable 
Ordre  militaire  du  Bain,  dans  le  cas  du  danger  d’une  in- 
vasion dos  ennemis  extérieurs,  ou  d'nne  révolte  daus  l'in- 
térieur, devra  entretenir  à ses  frais  quatre  hommes  ar- 
més, dès  qu’il  en  aura  reçu  l'ordre  par  le  grand-maître 
BOUS  le  sceau  do  l'Ordre  et  au  nom  du  chef;  et  le  grand- 
msUro  entretiendra  quatre  trompettes  pour  aussi  long- 
temps qu'il  plaira  au  chef,  cejvendant  pas  au-delà  de  42 
jours  pendant  une  année;  et  il  sera  payé  à chaque  homme 
armé,  pour  lui  et  «on  cheval,  2 schellings  par  jour  pen- 
dant ledit  espace  de  42  jours.  Si  ces  hommes  armés 
devaient  être  retenus  au  service  au-delà  do  ce  lape  de 
temps,  Us  seront  payés  avec  leurs  ofliciers  de  la  même 
manière  que  tout  1«  reste  de  la  cavalerie  de  Noire  armée 
anglaise. 


II.  I/csdits  hommes  armés  devront  servir  dans  cliaque 
partie  du  royaume,  qu’il  plaira  au  chef  de  désiguer. 

III.  XjC  graml  - maître  de  cet  Ordre  sera  capitaine 
et  chef  supérieur  de  ces  hommes  armés,  et  il  le  sera 
toujours. 

IV.  Le  grand-maître  de  l'Ordre  nommera  en  tout 
temps  80U8  le  sceau  de  l’Ordre  les  officiers  suivante,  pour 
conduire  et  commander  ces  hommes  armés,  à savoir:  un 
lieutenant-capitaine  qui  aura  la  solde  Journalière  de  huit 
de  CCS  hommes  armés,  un  lieutenant  qui  aura  la  solde 
de  sept  butnmos  armés,  un  soiis-Iientcnant  qni  aura  la  solde 
de  six  hommes  armés,  un  enseigne  qui  aura  la  solde  de 
quatre  hommes  armés,  et  trois  maîtres  de  quartier  qui 
tous  ensemble  auront  la  solde  de  six  hommes  armés;  des 
quatre  honnngs  aniH’S,  payés  de  la  sorte  par  chaque  membre 
do  rOrdrp,  trois  porteront,  de  même  que  les  trompettes 
soldés  par  le  grand-maltrc,  im  «urtout  ci  un  habit  en 
écarlate  avec  des  boutons  de  cuivre,  portant  sur  la  manche 
droite  les  armoiries  de  l'Ordre  brodées;  chacun  d'eux  aura 
■un  chapeau  avec  des  galons  d'or,  un  m.'intcnu  bleu,  uu 
bon  et  solide  clicral  avec  mors,  selle,  licou,  seau, 
cordons  de  manteau,  poitrail,  «urdos  do  harnais  et  housse 
de  drap  bien,  bordée  de  galnna  d'or,  ci  portant  aux  coins 
les  armoiries  de  l’Ordre  brodées;  à la  pomme  de  la  selle 
se  trouvera  un  cuir,  pour  couvrir  les  pistolets.  Tout 
cela  devra  être  livré  par  le  membre  qui  paie  la  «oldo  aux 
homme«  armés. 

:.o* 


by  Google 


3ä6 


<2r»6vrflppcn  gestickt  ist;  am  Sattciknopfo  Ut  ein  Tx^cr 
befestigt,  um  die  Pistclen  zu  bedecken.  Bios  Alles  bat 
allein  der  Genosse  zu  be-<cUaffen,  der  dW  Bewaffneten  zu 
bezahlen  hat. 

V.  Jeder  dieser  Bewaffneten  soll  mit  eiuein  Cara- 
biuor  bcu-affnet  sein,  einem  Fistoleorutteral,  einem  breiten 
Schwert,  eiserner  Vorder*  und  llintcrrüstung  und  eUernein 
Hclua,  und  die  OfHcierv  der  Bewaffneten  ein  Jeder  mit 
einem  Pistolenbalftcr,  einem  breiten  Schwert,  eiserner 
Vorder-  und  UiuterrQstung  und  etsemem  Helm;  Alles 
auf  Kosten  des  Oberhauptes,  zu  welchem  Zwecke  der 
Hochmeister  Unseres  besagten  Ordens  seine  Aufforderung 
an  Unsere  Ordoimnuz-Otficiere  erlassen  wird,  um  diese 
Waffen  zu  beschaflbu. 

VI.  Der  Orden  soll  von  jetzt  au  immer  eine  Stan- 
darte iuliren,  welche  von  besagten  Bowafiueteu  getragen 
wird;  sie  ist  von  blauer  Seide,  mit  goldenen  Kränzen 
besetzt  und  auf  jeder  Seite  befindet  sich  das  gestickte 
Ordms-Wappon.  Der  Hoduneister  des  Ordens  wird  au 
den  Oberunfseher  Unserer  Garflcrolie  die  Aufforderung 
erlassen,  besagte  Standarte  zu  iwschnffen. 

VII.  Sol>alJ  an  die  Ordcusgenossen  die  Aufibrdc- 
rung  ergeht,  die  Bewaffneten  zu  stellen,  stillen  dieselben 
sich  vereinigen  und  eine  geeignete  I^erson  zu  ihrem  Zahl- 
meister in  Uücksiclit  auf  die  Besoldung  der  Beuaffueten 
und  ilirer  OrBdere  l>cgtimmen,  und  die  Genosaen  sollen 
die  Besoldung  für  die  42  Tage  zu  liäiiüen  dieses  Wald- 
meisters bezahlen,  der  den  Genossen  darüber  Kccimung 
zu  legen  schuldig  ist. 

V'ill.  FaHs  Jomaud  zur  Würde  eines  Kitters  und 
Genossen  dieses  sehr  ebrenwertheu  uiilitairiscben  Bath- 
Ordeus  zugdasscti  werden  soll  und  der  Ilochuieister  Un- 
seres besagten  Ordens  duicli  Kranklidt  oder  in  anderer 
Art  aliguhulien  sein  mochte,  bei  der  Aufnahme  des  Kit- 
ters sein  Amt  persönlich  zu  verrichten,  so  soll  der  Ilocb- 
mcister  die  Bcrccbtigung  haben,  unter  dem  Ordeueaiegel 
einen  der  Genossen  zu  bestimuico,  um  als  sein  Stollver- 
üreter  zu  fungiren.  Falls  aber  der  Hochmeister  einen 
spicben  Stellvertreter  nicht  bestiimnt  hatte,  »oll  der  äl- 
teste anwesende  Ordensgciiosse  als  Hochmeister  fungiren, 
doch  jenem  für  aile  Gebühren  und  Vortheilo  des  Ordens 
Rechnung  zu  iegeu  schuldig  sein. 

Gegeben  unter  Uusenn  Handzeichen  vom  20.  April  1727. 


Am  12.  Febniar  und  4.  Mai  1803  witfden  folgendp 
Statuten  in  Beziehung  auf  die  Esquires  des  Ordens 
ausgegeben : 

GEORGE  R. 

Gtnrgt  ///.,  von  Gottes  Gnaden,  König  des  ver- 
einigten Kön^rciclis  Gross  - Britannien  und 
Irland,  Vertheidiger  des  Glaubens  etc.  und 
Oberhaupt  des  sehr  ehnmwerthen  Bath-Ordens, 
Allen,  zu  denen  G^uwärtiges  gelangt.  Un- 
seren Gruss. 

Da  durch  die  Statuten  dieses  Unseres  Ordens  fest- 
gesetzt ist,  d.oss  Wir  als  dcsisen  Oberhaupt  die  Macht 
haben  sollen,  Zusätze  zu  denselben  zu  machen  und  alles 
Einzelne  darin  zu  erklären,  welche  Zusätze  und  Erklä- 


V.  Chacun  do  cos  hommes  sera  armé  d'une  cara- 
liioe,  d'un  fourreau  de  pistolet,  d'un  sabre  large,  d'une 
armure  de  devant  et  d'une  de  derrière  en  fer  et  d'un  casque 
en  fer;  et  les  officiera  des  hommes  armeu  {lortcrout  un 
fourrean  de  pistolet,  un  sabre  large,  uue  armure  de  de- 
vant et  une  de  derrière  en  fer  et  un  casque  en  fer;  le 
tout  aux  frais  du  chef;  dans  ce  but  le  grand-maltre  du- 
dit Ordre  donnera  à Nos  officiers  d’ordonnance  les  ordres 
necessaires,  pour  que  ces  armes  soient  fournies. 

V'I.  A |)artîr  de  ce  jour  VOrdre  aura  nii  étendard, 
qui  sera  porté  |iar  lesdits  hommes  armés;  il  sera  de  soie 
blanche,  bordée  de  franges  d'or,  et  sur  chaque  côté  se 
trouveront  brodées  les  armoiries  de  l'Ordre.  Le  grand- 
maltre  de  l'Ordre  commandera  au  maître  de  Notre  garde- 
robe  de  fournir  ledit  éttatdard. 

VII.  De  suite  après  qu'il  aura  été  commandé  aux 
meuibrea  de  l'Ordre  de  fournir  les  hommes  armés,  ils  so 
réuniront  ci  nommeront  une  personne  convenable  qui 
sera  c4iarg6e  do  la  solde  des  hommes  armés  et  de  leurs 
officiers;  et  les  membres  remettront  la  solde  pour  les  42 
jours  daus  les  mains  de  ce  payeur,  qui  de^Ta  leur  en 
rendre  compte. 

VIII.  Dans  le  cas  que  quelqu'un  soit  admis  à la 
dignité  d'uii  chev.'ilicr  et  membre  du  tK‘s-bonorablc  Ordre 
militaire  du  Bain  et  que  le  grand-maltre  dudit  Ordre  soit 
empéebé,  pour  cause  de  maladie  ou  autre  chose,  de  rem- 
plir porsonnellement  sa  charge  lors  ^de  l’ndmisMon,  le 
grand-maltre  aura  le  droit  de  notunter  sous  le  sceau  de 
rOrdre  un  des  membres  de  l'Ordre  pour  fimctionner  à 

I sa  place,  mais  si  le  grand-maltre  n'a  point  désigné  de 
remplaçant,  le  plus  vieux  des  membres  présents  fonction- 
I ocra  comme  grand-maltre  et  devra  rendre  compte  an  grand- 
I maître  de  tous  les  droits  et  avantt^cs  de  l’Ordre. 

i 

I Donné  sous  Notre  chiffre,  le  20.  Avril  1727. 


Les  statuts  suivants,  concernant  les  esquires  de  l'Or- 
dre, furent  donnés  le  12.  Février  et  le  4.  ^lai  1803.  - 

GEORGE  R. 

Oeorttf  lII.y  par  la  grâce  de  Dieu,  Rui  du  Royaume 
réuni  du  la  Grau<le-Bretagno  et  d'L'lande,  dé- 
feut^eur  du  la  foi  etc.  et  chef  du  très-buiiorablc 
Ordre  du  Bain,  salut  à tous  ceux  qui  liront 
la  présente. 

Comme  il  est  établi  par  les  statuts  de  l'Ordre,  qnc 
Nous  avons,  comme  chef,  le  pouvoir  d'y  ajouter  dos  am- 
plifications et  d’eu  expliquer  chaque  partie,  lesquelles  ampli- 
fications et  explications,  ücmuécs  sous  Notre  chiffre,  doivent 
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rungcn  uutor  Uuscrcm  llRodxcicbcn  ul»  Tbcllu  der  Orden«- 
SUtuteii  betrachtet  werden  (folicn  und  da  durch  den 
15.  Artikel  den  Evquire8-Gouremeun!i  und  den  jun^u 
Ksquirea  der  lUtter  dieses  Ojdens  gewisse  Rechte,  Frei- 
heiten, IVivilc^en,  Kxciuplione»  und  VurtlieUe  Itewilügt 
feind,  iu)  Falle  nämlich  die  Ksquires,  wcMie  zu  «olcheu 
Privilegien  i)crechtigt  sein  ftrdleu,  Zeugnisse  ihrer  BefTdu- 
gung  (als  Kdelleute  von  Geblüt  und  mit  der  Bereehtiguug 
Wappen  zti  tragen)  vor  ihrer  Zulassung  beibringen;  so 
befehlen  tmd  verordnen  Wir  hiermit,  >im  die  Besliimnungen 
dieses  Statuts  in  dieser  Hinsicht  wirksamer  in  Kraft  zu 
seUrn,  dass  weder  Unser  Wappenkönig  vom  Batb-Ordeii, 
noch  irgend  ein  Anderer  in  u-iner  Vertretung  od<T  sonst  wie 
bei  einer  künftig  statthndenden  Einweisung  oder  zu  irgend 
einer  koinmendeu  Zeit  in  Unserer  Capelle  Köuqc  //cm- 
rieh  VII.  in  der  Weatinmster-Ablci  irgend  ein  WapjMîu- 
fecblld  oder  eine  andere  DctikscbriA  dieser  Es4|uires  hiutcu  au 
den  Sitzen  unter  denStnIden  dcrliitler  befestigen  soll,  bevor 
Zeugttisse  über  deren  Befahrung  erllieîlt  worden,  die  be> 
zielientlicb  von  UiisercfD  erfeten  Wappoukonige  vom  IIoscu- 
baiul-Ordeii  und  von  Clarenctiix  oder  Norry- Wap{>eii- 
künige  iu  ihren  versebiedenen  Provinzen  aiifegesfellt  feind. 

Gtçebeii  unter  Unserem  Handzeichen,  den  12.  Fe- 
bruar 1808,  im  43.  Jahre  Unserer  Regierung. 

GEORGE  R. 

Ceoryi  von  Gottes  Gnaden,  König  des  ver- 
einigten Königreiche  Gross -Britannien  und 
Irland,  V'ertheidiger  de«  Glaubens  etc.  und 
Oberhaupt  des  sehr  ebrenwertheu  Bath-Ordcus, 
Allen,  zu  deneu  Gegenwärtiges  gelaugt,  Uu- 
»eroii  Grusa. 

Da  es  durch  die  Statuten  dieses  Unseres  Ordens 
bestimmt  ist,  dass  Wir,  ürsfeen  ObtTheupt,  die  Macht 
haben  sollen,  Zusätze  zu  denselben  zti  madien  und  Alles 
Einzelne  darin  zu  erklären,  welche  Zusätze  und  Erklä- 
rungen als  ein  Tlieil  der  Statuten  dieses  Ordens  l>ctrach(ct 
werden  soIUni  und  da  durch  den  15.  Artikel  dieser  Sta- 
tuten unter  Andciin-.«rk]ärt,  geordnet  und  bosfiiumt  wird, 
dass  die  Ear{uircs-Güuvemeurs  und  die  Jungen  Ksquircs 
aufLebensdarier  alle  Rechte,  Freiheiten,  Privilegien,  Exemp- 
timieu  und  Vurtbeile  geniessen  sollen,  welche  die  König- 
lichen Leit>-Esqiiirc8  oder  die  Gentlemen  von  der  Geheimen 
Kammer  gesetzmäsfeig  inne  halten,  oder  zu  denen  dieeellien, 
kraft  irgend  einer  Verleihting,  Vorschrift  oder  Gewohn- 
heit bereeht^,  und  da  Zweilel  anfgestiegen  sind,  ob  die 
hierin  crwrihnten  Rechte,  Freiheiten,  Privilegien,  Exemp- 
tionen  «ml  Vortheile,  unter  Anderem  auch  das  Privilegium 
der  Befreiung  vom  Amte  als  Sheriff  uinsehlicssen  ; so 
haben  Wir  es  dcslialb  für  angemessen  gehalten,  Unsern 
Königlirlien  Willen  und  Wohlgefallen  in  dieser  Beziehung 
auszusprccltcn  und  bestimmen,  erklären  und  verordnen 
demgc'iiiHtiS,  kraft  Unseres  Königlichen  VornH-hte  und  in 
Folge  der  in  besagten  Statuten  Uns  vnrbcbalteneu  Macht 
hiermit,  dass  die  Rechte,  Freiheiten,  Privilegien,  Exetnp- 
tkxicn  und  Vortheile,  die  so  im  15.  Artikel  »der  irgend 
einem  anderen  Artikel  besagter  Statuten  bewilligt  worden, 
in  Zukunft  nicht  hgeiid  Jemanden,  der  vor  und  nacii 
dem  Datum  des  Gegenwärtigen  ernannt  oder  bcfetimmt 
werden  sollte  als  Esqitire-Gouvemcur  oder  junger  Efeqiiirc 


être  regardées  comme  faisant  partie  des  statuts  de  l'Ordre,  et 
comme  par  Taiiiclc  15.  il  est  aocordc  anx  gouvcmenrs- 
csquiivs  et  aux  jeunes  esquin?«  des  chevaliers  de  cet  Or- 
dre c'ertains  droits,  libertés,  privilèges,  exemptions  et 
avantages,  jxmrvti  que  les  esquircs  qui  ont  droit  à de 
tels  privilèges,  aient  présenté  avant  leur  admisfeiou  des 
certificats  sur  leurs  qualités  requises  (comme  gentilbommu 
de  race  et  ayant  droit  de  porter  des  armoiries),  Nous 
ordonnons  et  décrétons,  pour  rendre  les  maudcmants  de 
ce  statut  plus  efficaces,  que  ni  Notre  roi  d’armes  de 
Notre  Ordre  du  Bain,  ni  tonte  autre  personne  qui  le 
remplacerait  ou  non,  ne  ]K)urra  à Tavenir,  lors  d’une  in- 
staiiatioii  on  dans  un  autre  temps,  attacher  dans  Notre 
cbapeilc  Royale  de  Henri  VII.  h l’abbaye  de  Westminster 
les  armoiries  ou  autres  iuscriptions  de  ces  csquircs  der- 
rière. leurs  l>ancs  sous  les  sièges  des  chevaliers,  avant 
que  les  certificats  nécessaires  ne  seront  donnes  {>ar  Notre 
premier  roi  d'amies  de  l'Ordre  de  la  Jaivetière  et  par 
Clareuceux  ou  roi  d'armes  de  Korry,  dans  leurs  difft^ 
rentes  provinces. 

Donné  sous  Notre  chiffre,  le  12.  Février  I8ü3,  dans 
la  43.  année  de  Notre  règne. 

GEORGE  U, 

Georÿt  III. y par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  du  Royaume 
réuni  de  U Grande-Bretagne  et  d’Irlande,  dé- 
fenseur de  la  foi  etc,  et  chef  du  très-honorablc 
Ordre  du  Bain,  salut  h tous  ceux  qui  lirout 
la  présente. 

Comme  il  est  établi  par  les  statulB  de  cet  Ordre,  que 
Nous  avons,  comme  chef,  le  pouvoir  d'y  faire  des  ampli- 
fications et  d'en  expliquer  chaque  {lartie;  lesquelles  atopU- 
ficaiions  et  explicatious  doivent  être  regardées  comme 
faisant  partie  dt«  statuts  de  cet  Ordre,  et  comme  par 
l’article  15.  de  ces  statuts  il  est  entre  autre  déclaré,  or- 
donné et  décrété  que  les  gouverueurs-esquires  et  les  jeunes 
esquires  jouiront  n vio  des  droits,  libertés,  privilèges, 
exemptions  et  avantages,  dont  jouissent  légalement  les 
csrpiires  du  corps  et  gentilfehonmu*»  de  la  chambre,  ou 
dont  ils  ont  droit  de  jouir,  en  vertu  de  quelque  conces- 
sion, n^lcinrnt  ou  habitude,  et  comme  on  a douté,  si 
CCS  droits,  IHiertés,  privilèges,  exemptions  et  avantages 
renferment  entre  antre  ausei  le  privilège  d’être  exempté 
de  la  charge  de  fecln-riff,  Nous  avons  cru  convenable  de 
foire  connattre  Notre  volonté  et  désir  Royal  coucernaut 
ce  sujet:  c'est  pourquoi  Noua  ordonnons,  dédorons  et 
décriHons,  en  vertu  de  Notre  privilège  Royal  et  en  vertu 
du  (lonvoir  réservé  à Nous  dans  les  susdits  statuts,  que 
les  droits,  libertés,  privilèges,  exemptions  et  avantages, 
accordés  par  l'article  15.  ou  tout  autre  article  do  ces 
statuts  ne  di.«penseront  personne  qui  à partir  de  la  date 
de  la  présente  sera  nommé  ou  élu  gouvernenr-esquire  ou 
jeune  esquire  d’uu  chevalier  de  l’Ordre,  de  remplir  la 
charge  du  scliériff  dans  rintèricur  de  Notre  Royaume. 


398 


für  einen  Kitter  diese«  Ord^  zn  fungircn,  davon  eot- 
kiiidcu  sollen,  das  Amt  eines  Sberifis  innerhalb  Unseres 
KüuignHcbes  zu  verwalten. 

Gegeben  unter  Unserem  Ilimdzcichen  am  4.  Mm  1803, 
im  43.  Jahre  Unserer  R^erung. 


Da  das  '\Vappen>Collegium  die  Kefugniss  dos  Ge- 
uealc^sten  beatriUcn  halte,  in  erster  Instanz  von  den 
Stammbäumen  und  Wappen  der  Ritter  und  Genossen 
Kenntnis«  zu  nehmen  und  die  gesetzeskundigen  Krön* 
beamten  ihre  Meinungen  zu  Gunsten  der  Wappcnköuige, 
Herolde  und  Pagen  ahg<^eben,  so  erschien  üaa  fulgeude 
Statut  am  8.  Mai  1804. 

GEORGE  R. 

Gtorffe  lll.y  von  Gottes  Gnaden,  König  des*  ver- 
einigten Königreiches  von  Gross -Rritannicn 
und  Irland,  Vertheidiger  des  Glaubens  etc. 
und  Oberhaupt  des  selir  ehrenwertbon  mili- 
tairUchen  Rath-Ordens,  Allen,  zu  denen  Gcgen> 
vrärtiges  gelangt,  Unsern  Gruse. 

Da  es  durch  die  Statuten  dieses  Unseres  sehr  ehren- 
wertben  Rutfa-Ordena  bestimmt  ist,  dass  Wir  als  dessen 
Oberhaupt  die  Macht  haben,  von  Zeit  zu  Zeit  Zusätze 
zu  denselbcu  zu  machen  und  Alles  Einzelne  darin  zu 
erklären,  wie  es  Uns  angemessen  erscheint,  welche  Zu- 
sätze und  Erkiärnngen  unter  Unserem  Handzeichen  fur 
einen  Theil  der  Statuten  dieses  Unseres  Ordens  geholten 
werden  sollen,  und  da  in  und  durch  den  18.  Artikel  diese« 
Statuts  unter  Andonn  erklärt  wird,  dass  es  die  l^fiicht  des 
Gencalogisten  dieses  Ordens  sei,  die  Stammbäume  der  dann 
schon  erwählten  Persoueu  sowie  derer,  die  itachber  in  diesen 
Orden  erwählt  werden  möchten,  zu  prüfen  und  zu  unter- 
suchen, sowie  auch  die  ihrer  Esquires-Gouverneurs  und 
der  jungen  Esquire«  nebst  ihren  verschiedenen  Wappen, 
und  da  ihm  xiigleiüi  aufgegeben  worden,  solches  sauber 
in  RüJier  cinzutrogen,  die  der  NachkommenschaR  zum 
Andenken  an  Uire  Familien  bleiben  möchten  und  da  ge- 
wisse Streitigkeiten  unter  Unseren  Dienern,  den  Wappen- 
königen, Herolden  und  Pagen  von  Unserem  Wup{>en- 
Colh>giiim  und  dem  Geneain^sten  des  besagten  sehr 
ebrcnvollen  Ordens  in  Rezlebung  auf  die  Ausübung  der 
PBichton  entstauden  sind,  die  durch  den  18.  Artikel  des 
erwähnten  Statuta  dem  Geuealc^stcn  ziigewicseu  «iud, 
zu  deren  Beilegung  am  10.  Tage  des  letzten  Juni  ein 
Capitel  des  liesagten  sehr  ehrenvoUon  Ordens  geludtcn 
wurde:  so  ist  dureb  dieses  Capitel  bescblosseu  worden, 
dass,  wie  dies  die  Meinung  de«  Capitcls  und  auch  der 
gcscUeskiiud^en  Krun-Reauiten  zu  sein  schien,  die  He- 
rolde (d.  h.  Unsere  Diener,  die  Wappenkönige,  Herolde 
uud  Pagen  Unseres  Wappen-Collegiums)  die  ursprüng- 
liche Kenotnissoahmo  von  deu  Stammbäumen  und  Wappeu 
hätten  und  der  Genealogist  nicht  wohl  eine  evidente  Ein- 
sicht in  einen  Stammbaum  oder  ein  Wappen  zur  statuten- 
mäsaigen  Eiulraguog  in  die  Bücher  anders  als  eben  vom 
Wap|ieo*Collcgio  erhalten  könne. 

Demnach  stellte  das  Capitel  Uns  ehrfurchtsvoll  an- 
lieim,  dans  es  Uns  gefalle,  zu  befehlen,  dass  die  Stamm- 
bäume und  Wapiien  der  Ritter  und  Ksqnires  des  Ordens 


Donné  sou«  Notre  chiffre,  le  4.  Mai  1803,  dans  la 
43.  année  de  Notre  r^pie. 


Le  ooUt^e  de«  annoiric«  ayant  disputé  au  généalo- 
giste le  droit  d'ezamiuer  en  première  instance  les  arbres 
généalogique«  et  les  armoiries  des  clievaiiers  et  membres, 
et  les  ofÛcters  do  la  couruiiue,  versés  dans  les  lois,  s'étant 
déclarés  en  faveur  des  rois  d'armes,  liérauta  et  pages,  U 
fut  publié  le  8.  Mai  1804  lo  statut  suivant. 

GEORGE  U. 

(Itorg*  IILy  par  la  grâce  du  Dieu,  Roi  du  Royaume 
réuni  de  la  Grande-Rretague  cl  d'Irlande,  dé- 
fenseur de  la  foi  etc.  et  chef  du  trùs-honorablo 
Ordre  militaire  du  Bain,  «alut  à tous  ceux 
qui  liront  la  présente. 

C'omme  U est  établi  par  les  statuts  dudit  très-hono- 
rahle  Ordre  du  Bain,  que  Noua  avons  comme  chef,  le 
pouvoir,  d'y  ajouter  de  temps  à autre  des  amplifications 
et  d'en  expliquer  chaque  partie  comme  il  Nous  plaira,  les- 
quelle« amplifications  et  explications  doivent  être  regardées 
comme  faisant  partie  des  statuts  de  cet  Ordre,  et  comme 
dans  et  par  l'articje  18.  de  ce  statut  il  est  entre  autre  dé- 
claré, ^ue  c'est  le  devoir  du  généal(^te  de  cet  Ordre 
d'ezamiuer  et  de  vérifier  les  arbres  généalr^ques  des  per- 
sonnes élues  dans  l'Ordre  on  qui  le  seront  à l'avo- 
uir  et  celles  des  gouvenieurs^esquires  et  jeunes  esquire«, 
de  même  que  leurs  armoiries  différentes,  et  comme  il  est 
également  chargé  d'enregistrer  nettement  le  tout  dans 
des  livres  qui  resteront  à la  postérité  comme  souvenir 
de  leurs  familles,  et  comme  certains  différents  sc  sont 
élevés  entre  Nos  serviteurs,  les  ruis  d'armes,  hérauts  et 
pages  de  Notre  oullégo  des  anuoiii««,  et  le  généalogiste 
dudit  très-honorable  Ordre,  |>ar  rap{M>rt  à l'euiplui  attri- 
bué au  géuéalogiste  par  l'article  18.  dudit  statut,  pour 
raccommodement  desquels  différents  un  chapitre  dudit 
très-honorable  Ordre  a été  tenu  le  10.  Juin  dernier;  o'cet 
pourquoi  ü a été  résolu  par  ce  chapitre  que,  le  chapitre 
ayant  la  même  opinion  que  le«  officiers  du  Is  couronne 
versés  dans  les  lois,  c'était  aux  hérauts  (c'est-à-dire  à 
Nos  serviteurs  les  rots  d'anues,  hérauts  et  pages  de  Noire 
oolh^  des  armoiries)  d'examiner  primitivement  los  arbres 
généalogique«  et  los  armoirice,  lo  généalogiste  ne  |>ouvaut 
guère  obtenir  une  connaissance  évidente  d'un  arbre  généo- 
logi(|UC  ou  des  armoiries,  pour  renregistrement  selon  les 
statuts,  autre  part  que  dans  le  colltge  des  armoiries. 


Ensuite  de  quoi  le  chapitre  Nous  pria  respectueuse- 
ment que  Nous  tUiguasbiuns  commander,  que  les  arbres 
géuéalogiques  et  les  armoiries  des  chevaiier«  et  esquircs 
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im  Wuppea-C^Ufl^o  Zahlung  der  gewübnlichcn 

Gebühren  nieüergeAchrieben  und  dera  Genealngiaten  de« 
Orden«  Abschriften  dieser  StAmoibaumc  und  AV«pi>en 
mitgetbeilt  werden  «ollen,  um  «olcho  in  Ordcn&büc-licr 
einzutragen,  dio  zu  dit'äcoi  Zweck  angescludFt  werden 
möchten.  Wir  möchten  auch  in  Gnaden  geruhen,  die 
Gebühren  zu  bestimmen,  zu  denen  der  Genealogist  für 
diese  Uebertragungen  in  die  Bûcher  lierechtigt  «riu 
sollte,  und  da  in  einem  Capitcl  UnNcres  Wappen-C'ullegii 
da«  in  bc»agtctn  L'ollegio  am  23.  Januar  1804  gehalten 
worden,  angeordnet  wurde,  dass  der  Schatzmeister  des 
Collegii  aiif  amtliche  Unkosten  ein  Buch  besorgen  sollte, 
die  Stammbäume  und  Wappen  der  Kitter  und  Genossen 
de«  sehr  chrenwerthen  Bath^Ordcus  eiiizutragen  und  ein 
anderes  für  diejenigen  der  ihnen  zugebörenden  Ksquiies 
und  dass  der  Schriftführer  auf  das  Gesuch  des  gegen- 
wärtigen Genealogisten  des  Orden«  von  jeder  so  statt- 
gefundenen  Eintragung,  wofür  dem  Cullcgio  die  gewöhn- 
liehen  GebüUreik  zu  zahlen  sind,  eine  AhschriB  u)>erliefrrc 
oder  überliefern  lasse,  itm  sie  in  die  ürdensl>ücher  nach 
den  Ordens-Statuten  einzutragen,  für  welche  Abschrift 
weder  der  SchrififTihrer  noch  soust  ein  Beamter  des  Col- 
legii Gebühren  fordern  oder  nehmen  sollte.  Nachdem 
Wir  mm  solches  Anlieimstollen  und  diese  Anordnung 
Unseres  Wappen-Uollegii  pfliclitgemäs«  in  Erwägung  ge- 
zogen, so  befehlen  und  l>cstimu)en  Wir  hiermit,  dass  alle 
Uitter,  die  seit  dem  15.  Juni  1792  (weicht«  das  Datum 
des  Patentes  des  gt^mwärtigen  Genealogisten  »st)  mit 
diesem  sehr  chrenwerthen  miütairischeu  Orden  beliehen 
worden  sind  tmd  deren  Escpiires-Goiircnicurs  und  jungen 
Esqiiires  ihre  Terschiedeneu  .Stammbäume  und  Wappen 
im  Wap|>en -Cüllt^o  nicderlegen  und  die  gewöbnlicbcu 
Gebühren  dafür  erbten  sollen  und  dass  der  licsagte  Ge- 
uealr^st  oder  der  derzeitige  Gonealogist  eine  Abschrift 
davon  durch  tien  Sdiril'tführer  jenes  Cullegiums  besorgen 
lassen  und  solche  prüfen  und  in  die  genealogischen  Bü- 
cher des  Ordens  übertragen  soll.  Wir  befehle»»  und  be- 
stimmen bierdureb  ferner,  dass  jeder  dieser  Kitter,  ihre 
Esquires-Gouverneurs  und  Ihre  jimgen  Esquires  besagten 
Genetdugiaten  oder  dem  derzeitigen  (jcneiilogistcn  für  die 
Prüfung  uud  Eintragung  solcher  Stammbäume  und  W appen 
in  die  genealogisclieu  Bücher  des  besagten  Ordens  in  fol- 
gender Weise  bezahlen  soll,  näinUch  lÜr  die  erste  Ab- 
stammung oder  Generation  die  Summe  von  sechs  Scbilün- 
gen  uud  acht  Pence,  für  jede  fernere  AbManimung  oder 
Generation  die  Summe  tou  fünf  ScliilliugtM»  und  für  die 
Eintragung  des  Wappcnbildes  eines  Kitters  und  Genossen 
die  Summe  von  einem  Pfunde  uud  zehn  SchiUiiigeu  (»die 
diese  Gebühren  sind  gewöhnlich  von  Uns  aus  Unserer 
Schatzkammer  in  den  Fälle»»  gezaldt  worden,  wo  Wir 
Uns  in  Gnaden  bewogen  gefunden,  die  durch  die  Ein- 
kleidung irgend  eines  crwäliltei»  Ritters  verursachten  Kosten 
ZQ  überuehmeii,  und  für  die  Eintragung  des  Wappen- 
bildea  eines  Ksquire  fünfzehn  Schillinge.  Diese  Summen 
richten  sich  nach  einer  vom  17.  März  1795  datirten  Ge- 
bührentafel, welche  unter  der  Hand  Unseres  tbeucren, 
Innig  geliebten  Sohnes  Friedrich,  der  ahi  Grossmeister 
agirte,  unter  dem  Ordcnssiegcl  ausgvgel>en  wurden  ist, 
welche  Gebührentafel  Wir  durch  Gegenwärtiges  bestätigen 
und  festaetzen.  Jeder  dieser  Kitter,  Esquiree-Gouverncurs 


de  rOrdre  fussent  inscrits  dans  Io  collège  des  annoirie« 
sur  le  payement  des  honoraires  ordinaires,  et  que  des  co- 
pies de  ces  arbres  généalogiques  et  armoiries  fussent  don- 
née« au  généalt^sto  de  TOrdre,  pour  qu’il  les  enregistre 
dans  des  livres  qui  seront  achetés  à cette  fin.  Noua  dé- 
sirerions aussi  fixer  les  honoraires,  auxquels  le  généalo- 
giste devrait  avoir  droit  pour  l’enregistrement  dans  les 
livres  de  l'Ordre;  et  comme  U fut  résolu  d»u)8  un  cha- 
pitre de  Notre  colh^e  des  armoiries,  qui  fut  tenu  dmis 
ledit  chapitre,  le  23.  Jativior  1604,  que  le  maître  du  tré- 
sor du  coUrgo  fournirait  aux  faux-frais  de  charge  un  livre 
qui  serait  uniquement  destiné  À contenir  les  arbres  gé- 
néalogiques et  les  armoiries  des  chevaliers  et  membres  du 
très-honorablo  Ordre  du  Bain  et  un  autre  pour  ceux  de 
leurs  caquircs,  et  que  le  rc’gistrateiir,  à la  prière  du  gé- 
mialogistc  actuel  de  l'Ordre  donnerait  une  copie  de  chaque 
enregistrement,  ]>our  lequel  les  honoraires  ordinaires  de- 
vront être  payés  au  <»ll^e,  afin  que  celte  copie  soit  en- 
r^istrée,  selon  les  statuts,  dans  les  livres  de  l’Ordre.  Ni 
le  rcgisirateur,  ni  nucuu  autre  functiouiiairc  du  oulh'ge  ne  de- 
vrait exiger  ou  nccepter  des  honoraires  pour  cette  copie. 
Après  avoir  considéré  et  ditment  pris  en  cousideration  le 
décret  de  N«*tre  collège  des  annoirics,  Nous  ordonnoim 
et  décrétons  par  la  présente,  que  tous  les  chevaliers  qui 
depuis  le  15.  Juin  1792  (date  du  la  patente  du  généalogiste 
actuel)  oi»t  été  créé«  meotbr««  de  ce  trè«-honorable  Ordn* 
militaire  et  leurs  gouverneurs-esquircs  et  jeune*  esquires 
devront  remettre  leurs  arbres  généalogiques  vt  leurs  »u- 
moiries  dans  le  collège  des  armoiries,  et  payer  les  houo- 
rnires  exigés,  et  que  ledit  généalogiste  ou  le  généalogiste 
actuel  en  recevra  la  copie  du  régislratcur  de  ce  collège, 
Inquelle  copie  il  examinera  et  inscrira  daus  les  livres  gi'- 
néalogique«  de  l’Ordre.  Nous  ordutmons  et  décrétons  de 
plu»,  que  tout  chevalier,  gouverneur-esquire  et  jeune  es- 
quirc  payera  audit  généalogiste  ou  an  généalogiste  actuel 
pour  l'examen  et  renregistrement  de  leur»  arbres  généa- 
logiques  et  armoiries  dans  les  livres  généalogiques  de 
l'Ordre:  pour  leur  première  dusctmdatico  ou  géuération  la 
somme  de  six  tichelUiigs  et  huit  ]>ences,  pour  chaque  des- 
ccudauce  ou  génération  suivante  la  somme  de  cinq  schel- 
lings;  et  |>our  renregistreutent  de  l'écu  d'un  chevalier  ou 
membre  la  soiuiiie  d'uuc  livre  et  dix  sühclUugs  (tous  ces 
honoraires  ont  été  ordinairement  payés  de  Notre  trésor, 
daus  les  cas  où  Nous  avons  daigné  Nous  charger  des  frais 
octasionnés  par  la  vèture  d’un  chevalier),  et  pour  reorc- 
gistremeut  de  l’écu  d'un  esquire  quinze  schellmgs.  Ces 
su  lu  mes  se  üitigenl  d'après  uue  table  des  honoraires  da- 
tée du  17.  Mars  1795  qui  fut  donnée  sous  le  sceau  de 
l'Ordre  et  lo  cliifi're  de  mon  cher  et  bien-aiiné  fils  Fré- 
déric qui  agissait  comme  grimd-maltre,  laquelle  table  des 
honoraire»  Nous  approuvons  et  établièsons  par  la  présente. 
Chacun  de  ces  chevahers,  gouvcmcui-a-esquires  et  jeunes 
esqnires  payera  au  fuuctiounaire  qui  sera  chargé  dans  le 
collège  dos  armoiries  de  dessiner  leurs  arbres  généalogiques 
et  »»rmoii'ies  Ica  honoraires  requis.  Noue  ordonnons  à 
tous  ces  cbcvaliers,  gouvemeurs-esquires  et  jeunes  esquires 
do  déclarer  qu'ils  ont  foi  en  la  justesse  et  l’exactitude  de 
leurs  arbres  généalogiques  dans  les  livres  généalogtqties. 
Nous  déclarons  en  outre  que  rieu,  de  ce  qui  est  ici  con- 
teuu,  UC  doit  empiéter  sur  les  droits  et  piiriléges  de  Notre 
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und  jungen  soll  auch  dem  Beamten , der  im 

Wnp|)CU-CoIlfgio  damit  beauftragt  werdw»  möchte,  ihre 
Stauimbäutuc  uad  Wappen  aufziiKeichnen , die  gewöhn« 
lieben  Gebfjhrcn  dafür  bezahlen.  Wir  weisen  hiermit  alle 
diese  Ritter,  Kequirea^Gouroracur»  und  jungen  Ksquiree 
an,  ibrefi  OUiubeo  an  die  Wahrheit  und  Kiehtigkeit  ihrer 
Stammbriimte  iü  den  genealogischen  Büchern  zu  bekunden. 
Auch  boslhomen  Wir  hiermit  ferner,  das«  Nichte,  was 
hierin  cutludten  ist,  den  Rechten  und  Piivilegieo  Unsere» 
besagten  Geuoalogiste»  schaden,  noch  dieselben  kränken 
soll,  da  sie  ihm  durch  die  erwähnten  Statuten,  die  Wir 
hiermit  in  jeder  Hinsicht  beetatigen,  gegeben  und  zuge- 
sicben  bind. 

Gegeben  unter  Unserem  Handzeichen,  am  8.  Mai  1804, 
im  44.  Jahre  Unserer  Regierung. 

C.  Thorke. 


dit  généalogiste  ni  leur  porter  atteinte,  puis  qu'üs  lui  ont 
été  donné«  et  aasurés  par  lesdits  «tatuU  que  Nous  ap- 
prouvons en  tout  point. 


Donné  sous  Notre  chiffre,  le  8.  Mai  1804  dans  la 
44.  année  de  Notre  règne. 


C.  Tb*rke. 


(DIK  REOENTSCIUVFT.) 

Der  Eifer,  die  Tapferkeit  und  die  Dienste  der  liö« 
heren  Officieve  auf  der  Uulbiusc!  „War*^  lies«eu  es  ange- 
messen erscheinen,  »o  viele  von  ihnen  mit  dem  Ballt-Ordcu 
zu  belohnen,  dass  es  nothweudtg  wurde,  durch  ein  be- 
BoudcTos  Statut  die  Etuseizung  von  Extra-Rittern  oder 
überzähligen  Rittern  vorzuscheii,  und  am  8.  Mai  kam  fol- 
gender Kön^licber  Erlass  heraus: 

lin  Namen  und  zum  Nutzen  Seiner  Majestät 
Königs  George  III. 

Georffé  ///.,  von  Gottes  Gnaden,  König  de«  ver- 
einigten Königreiches  von  Gross-Britannien 
und  Irland,  Vertheidiger  des  Glaubens  ctc. 
und  Oberliaupt  des  sehr  ehrenwerthen  militai- 
rischen  Bath-Ordeus,  Allen,  zu  denen  Gegen- 
wärtiges gelangen  möchte,  Unseren  Umss. 

Da  in  und  durch  das  Pateut-Schreibeii  tinlor  dem 
grossen  Siegel  von  Gross-Britannien  über  die  Einsetzung 
Unseres  st;hr  ehrenwerthen  niilitalHschcn  Bath-Ordens, 
datirt  vom  18.  Mai  im  11.  Jahre  der  Regiening  Unseres 
Königlichen  Vurliibreu,  Gtorg  /.,  unter  Anderem  ange- 
ordnet und  bestimmt  ist,  dn^s  besagter  Orden  mit  Statuten 
und  Vorschriften  versehen  werden  soll,  die  von  Zeit  zn 
Zeit  durch  dessen  Oberimupter  nach  ihrem  WnlJgefallen 
geniacdit,  geordnet,  geändert  und  abgef^chafft  wenlcn  sollen; 
da  «s  feiner  in  und  durch  die  Statuten  diese»  Unseres 
»elir  ehrenwerthen  Ordens  bestimmt  ist,  dass  Wir,  dessen 
Oberhaupt,  die  .Macht  halien  scdlcn,  zu  den»ell>en  Zusätze 
zu  maclien  und  alles  Einzelne  darin  zu  erklären,  — welche 
Zusätze  und  Erklanmgeo  unter  Unserem  Handzeichen  als 
ein  Tbeii  der  Statuten  angosehen  werden  sollen;  — nnd 
endlich  in  und  durch  die  zweit«  Abtheihing  dieser  Statuten 
angeoixlnet  Ut,  dat»»  dieser  feclw  elirenwerthe  Orden  aus 
dem  OI>erlkaiipte,  einem  Prinzen  von  Geblüt,  einem  Ilncb- 
tneUter  und  45  anderen  Genosevu  betitoben  und  diese 
Zahl  nie  vermehrt  werden  soll,  so  sind  Wir,  nachdem 
Wir  Solches  erwogen,  in  Gnaden  gewillt,  au»  verschie- 
denen Beweggründen  zu  erklären  und  anzuordnen,  da»» 
die  Zahl  der  Genossen  Unseres  lasagten  sehr  ehrenwer- 
th«u  militairischcn  Ordena  für  iminei*  die»iolbe  bleiben 
soll,  welrhe  in  und  durch  dio  oben  angeführte  zweite  Al>- 
thedung  der  Statuten  bcstiiniut  ist.  Da  cs  aber  sehr 


(I.A  RÉGENCE.) 

lie  zèle,  le  courage  et  les  service»  do  plusieurs  hauts 
officiers  «ur  la  presqu’île  de  „War“  aj-ant  été  trouvés  dignes 
d’étre  récompensés  par  TOrdre  du  Bain,  on  jugen  coure- 
nable  de  créer  par  un  statut  particidier  des  chevaliers 
extraordinaires  ou  »urnuméraircs,  ot  le  8.  Mai  le  décrot 
saiv.*int  fut  publié: 

Au  nom  et  h l’arantage  do  Sa  Majesté 
le  roi  Qtorgi  III, 

Gtùrgt  y//.,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  du  Royaume 
réuni  do  la  Graude-Bretague  et  d’Irlande,  dé- 
fenseur do  la  foi  et  chef  du  très-honorable  Or- 
dre militaire  du  Bain,  salut  à fout  ceux  qui 
liroul  la  présente. 

Comme  dan»  ci  par  la  lettre  patente,  donné'O  sons 
le  grand  sceau  de  la  Graude-Bretngne,  concernant  la  fon- 
dation de  Notre  très-honorable  Ordre  du  Bain,  datée  du 
18.  Mai,  dans  la  11.  année  du  règne  de  Notre  anoêtre 
Royal  Georg«  /.,  U est  entre  antre  ordonné  et  décrété, 
que  ledit  Ordre  serait  pcairvu  de  statuts  et  réglements  qui 
de  temps  à autre  peuvent  être  institués,  arrangé»,  chan- 
gés et  abolis  au  gré  du  dief;  comme  il  est  de  plus  dé- 
crété dans  et  par  les  statuts  de  ce  très-honorable  Ordre, 
que  Nous,  son  chef,  avons  le  pouvoir  d’y  «jouter  des  um- 
pHßcaüons  et  d’en  expliquer  chaque  partie,  lesquelles  am- 
piffications  et  explications,  données  sous  Notre  düffre,  doi- 
vent étro  regardées  comme  faisant  partie  des  statut»;  et 
comme  enfin  il  est  ordonné  dans  et  par  la  seeonde  {tartie 
de  ces  statuts,  que  ce  tri*s-bonorable  Ordre  comprendra: 
un  chef,  prince  du  sang  Royal,  un  graiid-mattrc  et  45  au- 
tres membre»,  et  que  ce  nombre  ne  pourra  être  augmenté, 
Nous  avons  résolu,  aprè»  de  mûres  rcflcxion»  et  pour 
différentes  raison»,  de  déclarer  et  commander,  que  le 
nombre  de»  membre»  dudit  tr^honorable  Ordre  militaire 
demeurera  toujours  le  même,  td  qu'il  est  ûxé  dans  et 
PP  la  seconde  partie  de«  statuts.  Cependant  comme  il 
a été  jugé  convenable  de  nommer  pendant  les  temps  de 
guerre  de»  chevaliers  extraordinaires  dudit  Jtrcs-honorable 
Ordre  du  Bain,  ce  qui  s’est  fait  de  temps  à autre,  Nous 
voulons  et  ordonnons,  par  suite  du  succès  récent  et  distin- 
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notlm-cii<lig  eracLtct  worden  Ut,  (Usa  während  der  Krie* 
gesseiten  K3ttr*-Ritt«r  Unseres  besagten  sehr  ehrenwerthen 
Ustb-Ordens  ernannt  würden,  und  deuigeinäss  auch  von 
Zeit  zu  Zelt  Kxtr«>Rittcr  emnnnt  worden  sind,  so  Ut  es 
in  Folge  d<;«  ucuerlicdien,  ausgezmcbnctcu  Hrfolges  Un- 
serer WafTen  znr  >See  und  zu  Lande  und  der  grnsticn  und 
ruhmreichen  DiensOeUtimgen,  welche  dazu  heigetragen 
baWii,  Unser  Köuigliclter  Wille  und  Wulilgefallen,  wel- 
chemna(*li  Wir  hiermit  anordneu,  dass  die  Zahl  solcher 
Extra-Uitter  nicht  hcschraukt  ist,  auch  nicht  dafür  ge- 
lullten werden  soll,  als  ob  der  Tod  eines  solchen  Extra- 
Uitters  eine  V’aeanz  in  besagtem  Unserem  Orden  hcrrcjr- 
riefe,  ihre  Zahl  vielmehr  aus  so  vielen  bestehen  soll,  wie 
Wir  in  Gnaden  Uns  bewogen  fühlen  werden,  auf  Grund 
licsondcrcr  und  ausgezeichneter  Dienstleistungen  durch 
einen  Erlass  unter  Unserem  Königiiclten  Handzeichen,  zu 
ernennen,  einzusetzen  und  zu  bestimmen  oder  als  durch 
Unsere  Erben  oder  Nochfulgcr  so  ernannt,  eingesetzt  und 
bestimmt  werden  möchten.  Wir  verordnen  und  erklären 
ferner,  dass  die  jungen  Extra-Uitter  diai  besagten  Ordens, 
welclio  bisher  ernannt,  eingesetzt  und  bestimmt  worden 
sind,  (welche  Ernennungen  Wir  io  jeder  Hinsicht  beati- 
tigen  und  fcstsetzen)  und  diejenigen,  welche  fortan  cniannt, 
eingesetzt  und  bestiuimt  werden  möchten,  denselben  1U>- 
gcln  und  V’onudiriAeu  unterworfen  sein  sollen  und  alle 
Privilegien,  Hechte  und  VoiHhcile  liaben,  behalten  und 
gemessen  sollen,  welche  die  Genossen  dieses  Unseres  sehr 
chrenwertbou  militairischen  Ordens,  Kraft  dessen  :;!tatuten 
gesetzmässig  Lalicn,  behalten  und  geuicssen.  Damit  eine 
ununterbrochene  Reihenfolge  von  Uiitem  jederzeit  f«?stgc- 
holtcn  werde,  so  verordnen  und  erklären  Wir  blcnnit 
ferner,  dass  beim  Tode  eines  Ritters  Uukitcb  besagten, 
sehr  ehrenwerthen  Ordens,  der  älteste  dcrzeitigi*  Extra- 
lütter  sofort  an  seiner  îStatt  ciatreten,  und  zu  dem  Stulil 
iu  Unserem  besagten  Orden  berechtigt  sein  soll,-  der  durch 
den  Tod  jenes  Kitten»  vacant  wird.  Wir  verordnen  und 
bestimmen  ferner,  dass  die  Hir  jeden  solchen  Extra-Uitter 
dieses  Unseres  sehr  ebrenwertheu  mtlitairischen  Ordens 
zu  zahlenden  Gebühren  dicselbim  sein  sollen,  welche  den 
lieslimmungcn  der  Statuten  gemüss  von  den  Geunsseo 
des  Ordens  bezahlt  werden  müssen.  Um  Unseren  Eifer 
(tir  die  Ehre  dieses  Unseres  sehr  ehreuwertheu  xnilitai- 
Hschen  Ordens  deutlicher  kund  zu  geben,  befehlen  Wir 
hiermit,  dass  die  für  jeden  Extra-Kitter,  der  fortan  auf 
Grund  besonderer  und  ausgezeichneter  Militairdienste 
durch  Uns,  Unsere  Erben  und  Nachfolger  ernannt  wer- 
den möchte,  zu  ctitrichtenden  üebülurcn  auf  Unsere  Schatz- 
kammer angewiesen  und  zugleich  mit  solchen  Gchühreti 
lieznhlt  werden  sollen,  die  von  Uns  geivöhnlidi  in  sohthen 
FWJeu  getragen  worden  sind,  wo  Wir  Uns  in  Gnaden 
bewogen  gefunden  hal>cn,  die  durch  die  Ernennung  oder 
Einkleidung  eines  Ritters  Unseres  besagten  Ordens  ver- 
ursachten Ausgaben  zu  übernehmen.  Wir  verordnen  und 
liestimmen  hiermit  ferner,  dass  folgende  lütter  Unseres 
besagten  sehr  ehrenwerthen  Ordens  fortan  fhr  Extra- 
lütter  Unseres  Ordens  gelten,  auch  in  allen  Verhand- 
lungen, Processen  und  offentiiehen  Heden  benannt  werden 
sollen,  bis  sic  cinzciln  nllmälig  in  die  Stülüc  Unseres  Or- 
dens in  der  vorhin  angegeben  Art  eiurücken: 


gué  de  Nos  armes  sur  terre  et  sur  mer,  «?t  des  grands 
et  glorieux  services  qui  y ont  coutrilmc,  que  le  nombre 
des  clievaliers  extraordinaires  ne  sera  pas  limité;  de  plus 
qu'il  ne  sera  pas  admis,  que  la  mort  d'un  tel  chevalier 
extraordinaire  occai^ionncra  une  vacance  dans  ledit  Ordre; 
mais  que  leur  nombre  comprendra  tous  ceux  que  Nous 
daignerons  nommer,  instituer  et  désigner  |»ar  un  décret 
muni  de  Notre  chiffre,  en  raison  de  servies  militaires 
particmliers  et  distingués,  ou  ceux  qui  seront  nommés, 
institués  et  désignés  par  Nos  héritiers  et  suct^sseurs.  Nous 
ordonnons  et  déclarons  en  outre,  que  I»  chevaliers  ex- 
traordinaires dndit  Ordre,  qni  ont  été  nommés,  institués 
et  désignés  jusqu'à  présent  .(nominations  que  Nous  ap- 
prouvons et  reconnaissons  en  tout  {K>iut)  et  (^x  qui 
seront  nommés,  institués  et  désignes  à l'avenir  seront 
soumis  aux  memes  Kgles  et  n'glemenis,  auront  tous  les 
droits,  privili^es  et  avantages  et  en  jouiront  de  la  même 
manière  do  laquelle  en  jouissent  les  membres  de  ce 
trés-honorable  Ordre  militaire  en  vertu  de  ces  statuts. 
Afin  qu'une  suite  non  interrompue  de  chevaliers  soit  con- 
tinuellement maintenue.  Nous  ordonnons  et  déclarons  de 
pliiS).  qu'à  la  mort  d'un  chevalier  dudit  très -honorable 
Ordre,  le  plus  vieux  des  chevaliers  extraordinaires  actuels 
entrera  à sa  place  et  aura  droit  au  siège  devenu  vacant 
par  la  mort  dn  chevalier.  Nous  ordonnons  et  déclarons 
encore,  que  les  honoraires  qui  devront  être  payés  pour 
chacun  de  ocs  chevaliers  extraordinaires  du  Notre  tres- 
honorable  Ordre  du  Bain,  seront  les  mêmes  que  ceux 
payés  par  les  membres  de  l'Ordre  d'après  les  fixations  de« 
statuts.  Pour  montrer  d'autant  mieux  Notre  ardeur  pour 
la  gloire  de  ce  très-booorable  Ordre  militaire.  Nous  ordon- 
nons, que  }K>ur  üluk^uc  chevalier  extraordinaire  qui  en  raison 
d'un  grand  et  éminent  mérite  militaire  seront  nommés  par 
Nous,  Nos  héritier»  et  successeurs,  tous  les  honoraires 
retpiis  seront  jiayés  de  Notre  trésor  en  même  temps  que 
les  honoraires  que  Nous  payons  ordinairement  dans  les 
cas,  où  Nous  daignons  Nous  cliarger  des  frais  occasion- 
nés par  la  nomination  (st  la  vêture  d'un  chevalier  dudit 
Ordre.  Nous  ordonnons  et  déclarons  en  outre,  que  les 
clievaliert  suivants  dudit  très-honorable  Ordre  seront  ù 
l'avenir  regardés  comme  membi^s  extraordinaires  de  Notre 
Ordre  et  titrés  dans  tout<ïs  )û»  procédures,  tons  les  pro- 
cès et  discours  publics,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  parvenus 
un  à un  de  la  manière  susdite  sur  les  sièges  de  Notre 
Ordre  ; 
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Sir  David  Buird,  Brt.; 

Dor  8chr  cbreuwerthe  Sir  John  Uo{i«; 

Sir  Brent  S|icnct!r} 

Sir  Guorj'e  Beckwitii; 

Dt*r  ehrrnwertbe  Sir  Tltoinos  C'«K:braDe  (gowôlui- 
lieh  Lord  Coehrauo  genannt); 

Sir  Jobn  Cope  Sherbrooke; 

Sir  William  Carr  Bereeford; 

Sir  ThoiDM  Urabam; 

Sir  Uoulaud  lUU; 

Sir  Samuel  Auchmuty;  und 

Der  »ehr  ehrenwertbe  Sir  Henry  Wclle^ley. 

Und  damit  io  der  Keibenfolge,  wie  die  Personen  siUciii 
welche  durch  Uns  xii  Kittern  und  Genossen  des  besagten  Or- 
dens erwählt  worden  sind,  kein  Irrthum  entstehe,  hal>eD  Wir 
es  Augcineiiaeu  gefunden,  den  folgenden  Plan  der  Stühle 
beizufugeu  : 

Zur  lUad  vom  Kingutfe  in  Zur  Unkea  Hand  vom  Kmgasa«  in 

dl«  Cspvile,  d«n  Alur  gcgtnübor:  dl«  C*p«ne,  dem  Alux  gegenüber: 


I.  Oberhsn;>t. 

3.  Sir  Robert  (Srunning,  BrL 
S.  Vbeounl  Home. 

7.  6ruf  St.  Vlocemt. 

8.  VUeount  Bridport. 

II.  Der  lefar  «brenw.  Sir  WilUun 


i.  Kgl.  Hob.  d.llenog  V.  York. 

4.  ljurd  do  Bl4u|«icr«. 

6.  (àmf  von  Malmeebur;. 

5.  Der  *eèr  «hrenvr.  ftiir  George 

Yonge,  Brt. 

10.  Lord  Henley. 

H.  Sir  Hubert  Abcrcromby. 


kleduirc. 


13.  Lord  Witworth. 

15.  Der  aelir  elimtw.  Sir  John  D. 

Wsrron,  Brt. 

17.  Sir  Alured  Clarke. 

19.  Sir  Tboma»  Cmter. 

Sl.  Sir  Tbonuu  Xrigge. 

93.  Sir  Jam««  Lanmarex,  Bru 
95.  Sir  John  Vranci«  Cradock. 


14.  Lord  Keith. 

16.  Der  aebr  ehrenw.  Sir  Joaepb 
Bank«,  Urt. 

18t  Sir  Jobn  Colpoya. 

90.  Lord  Hutefaiaaon. 

93.  Sir  John  Thouu  Diickwortb. 
84.  Sir  Kyre  Coote. 

86.  Der  <«hr  ehreiiv.  ^r  David 
DendM. 


87.  Der  aebr  ebren«.  Çir  Artiiur  88.  Graf  von  Wellington. 

PagH. 

89.  Graf  Lndlov.  30.  Sir  Safflurl  Hood,  Bart. 

31.  Graf  von  Nortbrek.  38.  Sir  Richard  Jobn  Strachau,  Brt. 

33.  Der  ehrenv.  Sir  Alexander  34.  Sir  Jobn  Stuart. 

Coebrao«. 

35.  Sir  Philip  Fraaria.  36.  Sir  (4corgo  llilam  Barlavr,  Brt. 

37.  Viaeonnt  Strangfoid.  38.  8ir  Richard  Goodtrin  Kenia, 

Wir  verordnen  und  beBtimmeu  durcli  Gigcuu-ürligCB 
ferner,  daa«  Nichts,  was  hierin  eulboltcii  iat,  den  Ktx'htcn 
lind  Privilegien  der  Genossen  Unsen»  besagten  sehr 
ehrenwerthen  Katli-Otdena  schaden  soll,  welche  ihnen 
durch  die  erwäbuten  Statuten  gegeben  und  zugesichert 
(ttnd,  die  Wir  in  allen  Beziehungen  hierdurch  bestätigen. 

W'ir  befehlen  hiermit,  dass  diese  Unsere  Andeutang 
und  Bestimmung  fortan  als  ein  Tbeil  der  Statuten  ange- 
sehen und  innerhalb  Unseres  besagten  militairischen  Bath- 
Ordenn  unverletzlich  beobachtet  werde. 

Gegeben  an  Unserem  Hofe  zu  Carlton-Housc  unter 
Unserem  Koniglicbcn  Handzeichen  und  dem  Ordenssicgcl 
am  8.  Mai  1812,  im  52.  Jahre  Unserer  R^erung. 

Auf  den  besonderen  Befehl  Seiner  Kontglicben  Hoheit 
dea  Prinz-Kfgenten , im  Namen  und  zum  Nutzen  Seiner 
Majestät. 

R.  Ryder« 


sir  David  Baird,  Urt.; 

Io  très-honorable  air  John  Hope; 
sir  Brent  Spencer; 
sir  Geoige  Beckwith; 

I bonoralde  sir  Thomas  Cochrane  (ordinaircaicut 
appelé  Lord  Cochraiie); 
rir  John  Cope  Sherbrooke; 
air  ^Yilham  Carr  Beresford; 
sir  Thomas  Gtabom; 
sir  liowlaud  Hill; 
sir  Saukuel  Auchmuty;  ei 
lo  très-honorable  air  Henri  WeUealey. 

Et  afin>qu'U  n'arrive  point  d'crrour,  concernant  le 
rang  des  personnes  élues  par  Nous  cbevaJiera  et  mem- 
bres dudit  Ordre,  Nous  avons  cru  convenable  d'ajouter 
le  suivant  plan  des  aii.^gea: 


En  «Dtouit  daiu  i»  cHap«lt«  à droite 
Tif-k-vis  de  rnutel: 


En  «ntraaiiJtiu  la  chapell«  àgaaebs 
Tia.«-vie  de  l'aate]  t 


1.  Le  cbeC 

3.  Üir  Robert  Graaning,  Brt. 

5.  I«e  Ti««»iDte  Hom«. 

7.  L«  oomie  St.  Vinrent. 

9.  Le  ricomle  Diidport. 
tl.  Le  tria-hoDorabl*  air  William 
Medow*. 

13.  I<ord  Witeortb. 

15.  Le  très  • Itonornblc  pir  John 
B.  Werrro,  Brt. 

17.  8ir  Alured  Clarke. 

19.  Sir  Utontae  Cravea. 

81.  Sir  Tbomaf  Tiigge. 

83.  Sir  Jemra  Laumarei,  Brt. 

85.  Sir  John  Fraiicl*  Cradnek. 

37.  Le  tri« «honorable  i4r  Artbar 
Pagel. 

39.  Le  couite  Ludlov. 

31.  Lo  comte  de  NorOieek. 

33.  L^Htnonble  lir  Alexandre 
F.  C'oehrane. 


3.  S.  A.  B.  le  doc  de  York. 

4.  Lord  d*  BUqulet«. 

6.  I«e  comte  de  MaliBMbury. 

8-  Le  treP'hoaorabl«  lir  Goorge 
Yonge,  Brt. 

10.  Lord  Uenley. 

18.  Sir  Robert  Abercromby. 

14.  Lord  Keith. 

16.  Le  très  •honorable  elr  Joseph 
Banks,  Brt. 

18.  Sir  John  Celpoyt. 

80.  Lord  Haii^binson. 

88.  Sir  John  Tbomas  Duckworth- 
84.  Sir  Kyre  Coote. 

2C.  Le  très,  hononbl«  tir  David 
Dunda*. 

38.  1.S  eomte  de  Wellington. 

30.  Sir  Samuel  MocmI,  Bari. 

38.  Sir  Richard  John  •'vtrarluia,  Brt. 
34.  Sir  John  Stuart. 


35.  Sir  Philipp«  Kraaeis.  36.  Sir  George  lliluro  Barlow,  Brt. 

37.  Le  vicofuie  Strangford.  38.  Sir  Ricliard  Qoodwin  Keats. 

Nous  ordonnona  oi  décrétons  eu  outre,  que  rien  de 
ce  qui  a été  dit  dans  la  présente  ne  doit  empiéter  sur 
les  droits  et  privilèges  des  membres  dudit  très-honorabic 
Ordre  du  Bain,  lesquels  droits  et  privil^s  leur  ont  été 
donnés  et  ssnurés  jntr  lesdits  statuts  et  que  Nous  recon- 
naissons en  tout  point. 

Nous  ordonnons  que  la  pn-sente  Uèulajation  et  rô- 
gularisation  soit  regardée  comme  faisant  partie  des  statuts 


et  Juviolablcment  observée  dans  Notre  très-honorable  Or- 
dre du  Bain. 

Düiioé  h Notre  cour  de  Carltoa-Housc,  sous  Notre 
ebifire  Royal  et  lo  sceau  do  TOrdre,  lo  8.  Mal '1812, 
dans  la  52.  année  do  Notre  règne. 

l*ar  ordre  exprès  de  S.  A.  K.  le  prince -ixgcnt,  au 
nom  et  à ravoutage  de  Sa  Majesté. 


R.  Rydrr. 


Am  selben  Tage  erschien  folgender  Königlicher  Er- 
lass in  Beziehung  auf  die  Rückgabe  der  Ketten  und 
Onleii^izciclien  nach  dem  Toilc  der  Genossen. 


Le  même  jour  il  parut  le  décret  Royal  suivant  oon- 
ccmaut  le  renvoi  des  chatues  et  décorations  de  l'Ordn.% 
après  la  mort  des  membres. 
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lut  Namen  und  aum  Nutzen  Seiner  Majestät: 
GEORGE  P.  K. 

OtoTÿf  JII.j  Ton  Gottes  Gnaden,  König  de«  ver- 
dnigten  Königreicbea  roti  Gross -bntauni<m 
und  Irland,  Vertlieidigt-r  den  Glaul>rna  etc.  und 
Oberhaupt  des  sehr  chrenwerthen  militairischen 
Bath-Ordens,  Allen,  zu  dt-nen  Gegenwärtiges 
gelangen  sollte,  Unsern  .G^uss. 

Da  in  und  durch  die  Statuten  Unseres  besagten, 
sehr  ohrenwerllten  Ordens  (»en-timmt  ist,  dass  Wir,  dcsK<-u 
( )l>crhau{»t , die  Macht  haben,  Zusätze  zu  denselben  zu 
machen  und  alles  Einzelne  darin  zu  erklären,  wie  es 
Uns  angemessen  scludnen  möchte,  welcltc  Zusätze  und 
Erklärungen  unter  Unserem  Handzeichen  als  ein  Theil 
der  Statuten  diese«  Ordens  augi'^eheo  werdeu  «ollen; 
um]  da  in  und  durch  dii-selten  verordnet  und  erklärt 
worden  ist,  dass  die  von  üeu  Genossen  dieses  Unseres 
m.'hr  ehreuwertheu  iiiilitairUchen  Ordens  getragene  HaU« 
kette  nicht  au«  iig<md  einem  Grunde  Tezäussert  werden 
soll,  «undern  dass  die  Testaments-Eseciitoren  oder  Ad- 
ministratoren eines  jeden  verstorbenen  Ritters  dicseli)e 
innerluüb  dreier  Monate  an  den  Grossmeiêter  des  ()rduns 
zunK'kgeben  müssen  ; und  da  Uns  vorgestcllt  worden, 
liass  «eit  dem  Tode  des  John,  Herzog  von  Montagii,  de« 
ersten  Hochmeisters,  kein  llochroeisler  de«  Ordens  mehr 
eingesetzt  wurde  (mit  Ansnabme  derer,  welche  für  l>c- 
sondere  Fälle  bei  den  Anwi‘tsungen  der  Stühle  zu  diesem 
Amte  ernannt  sind)  und  dass  dieses  Umstandes  wr'gcn 
die  oben  angeftihrtc  Bestimmung  der  Statuten  Unseres 
l^csagten  sehr  ehrenwerthen  militairischen  Ordens  in  letzter 
Zeit  nicht  heachu-t  worden,  sondern  die  Halsketten  der 
«eildem  gestorhenou  Genossen  cxlcr  erwählten  Ritter  von 
den  Erben,  Testaments-Exocutoren  oder  Administratoren 
dersclbeu  zurückl>ebaUeu  worden  «eien;  so  finden  Wir 
Uns,  naclrdem  Wir  Solcltc«  in  Unsere  Königliche  Er- 
wägung gezogen,  iu  Guadeii  licwogi-n,  ouxuorducn  und 
zu  borehlcu,  dass  die  Halsketten  und  die  darnn  häugm- 
den  Ordenazcichen  aller  der  Ritter  und  zu  Kitten)  Er- 
wählten rind  £\tra-Rittcr  Unseres  besagten  sehr  ehren- 
werthm  militairi-clun  Batli-Ordens,  ucIcIm)  uacli  dem 
Datum  des  Gegenwnrtigcu  sterben  sollten,  dem  dcrzciligtm 
Geoealc^istcn  Unseres  besagten  Ordriur  zurückgeliefcrt 
werden  aulleu,  damit  «ie  durch  ihn  U>»*crem  derzeitigen 
Staats-Soervtair  für  das  Ilau^departcjueut  Übermacht  wer- 
den. Demnach  hekuuden  Wir  krult  der  Uns  in  besagten 
Statuten  ühertragencu  Gewalt  lUermit  Uusereu  König- 
lichen Willen  und  Wohlgcfällcn  den  Erben,  Testaments- 
Ezecutoren  und  Administratoren  aller  der  Ordensgenos- 
«cii,  erwählten  Ritter  und  Extra-Ritter  Unseres  besagten 
sehr  ehrenwerthen  Batls-Ordens,  weiche  lüeniflch  »terl>en 
«uUten,  innerhalb  dreier  Monate  nach  di-tii  Tode  eines 
jeden  dergleiclien  Oi-deus-GenofiSRn,  crw.'iblten  Kitters  oder 
Extra-Ritter«  diu  vorerwäliute  Halskette  mit  dem  daran 
hängenden  Zeichen  dem  derzeitigen  Gcuealogisieii  Unseres 
Ordens  zu  überlicfem,  und  bestimmen  den  letzteren  hier- 
mit, dass  er,  sohtdd  er  besagte  Halskette  mit  dem  daran 
liäiigcnden  Ordenszeichen  orhult,  selbige  sofort  bei  Un- 
serem derzeitigen  Staats-äecrctsir  vom  Hausdepartement 
niederlogt,  damit  die  Halskette  mit  dem  Ordeitszdchcn 
demjenigen  Ritter  ribcrliefort  worden  könne,  den  Wir 


Au  nom  et  à Tavantage  de  Sa  Majesté: 
GEORGE  P.  R. 

a^org«  fff,  par  In  grâce  de  Dieu,  Roi  du  Roynimic 
réuni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  dé- 
fenseur de  la  foi  etc.  et  chef  du  très-honorable 
Ordre  militaire  du  Bain,  saint  à tous  ceux  qui 
liront  la  préeente. 

Comme  il  est  établi  dans  et  par  les  stntnts  dudit 
très-honoraMc  Ordre,  qne  Nous,  son  chef,  avons  le  pou- 
voir d’y  ajonter  dos  amplifications  et  d'en  expliquer  chaque 
partie  à Notre  gré,  lesquelles  amplifications  et  explications 
doivent  être  regardées  comme  faisant  partie  des  statuts 
de  cet  Ordre;  et  comme  dans  et  par  ces  statuts  il  e«t 
ordonné  et  déclaré  que  le*  colliers  portés  par  les  membres 
de  ce  tW«-li4morabtc  Ordre  militaire  ne  peuvent  «Hre  aliéntV, 
jKiur  quelque  raison  que  ce  soit,  mais  que  le*  exécuteurs 
testamentair««  ou  aihninistrntcura  de  cluiquc  clK-valicr  dé- 
funt doivent  les  renvoyer  m grand -mnttro  de  l'Ordre 
pendant  l'esivice  de  trois  mois;  et  comme  il  Nous  a été 
observé,  que  depuis  la  nmrt  du  premier  grand-maître, 
John  duc  de  Montagu,  nul  grand-maître  de  l’Ordre  n’a- 
vait été  installé  (sauf  coiix  nommés  dans  difierents  cas 
|M)ur  l’aebigiiutiün  d«s  siégea)  et  que  par  suite  de  Cela 
les  susdites  déterminations  de«  statut*  de  Notre  très-ho- 
norable Ordre  militaire  n'uiit  pas  été  nliservées  dans  Ica 
derniers  temps,  mois  que  les  colliers  des  membres  ou 
ctievaliers  morts  depuis  ont  été  retenus  par  leurs  l»éri- 
tiers,  exécuteurs  testamentaires  ou  administrateiii  s.  Nous 
daignons,  après  y avoir  réflétliî  mûrement,  déclarer  et 
ordonner,  que  les  collier«  et  Ica  signe«  de  l'Ordre,  qui 
y sont  attaché«,  de  loua  les  chevaliers  élue  et  chevaliers 
extraordinaires  du  trt>s-honarable  Onlre  militaire  du  Bain 
qui  mourront  à partir  de  I«  date  de  1a  présente  devront 
être  rendus  au  généalogiste  actuel  dudit  Ordre,  afin  qu’ils 
«oient  tran>>mi«  par  celui-ci  au  secrétaire  d'ICtat  pour  le 
dé|>artcmeut  du  palais.  C'est  ponrrpioi  Noua  faisons  sa- 
voir, en  vertu  du  pouvoir  accordé  h Nous  par  lesdits 
Statuts,  Notre  volonté  et  désir  Royal  aux  btTitiem,  exé- 
cuteurs testamentaires  et  admini^trateura  de  toua  les  mem- 
bres de  l'Ordre,  eheralicr«  élus  et  chevalier*  extraordi- 
naires dudit  très-honorahlc  Ordre  du  Bain  qui  mourront 
à ravciiir,  qu'ils  renvoient  pendant  l'espace  de  trois  mois 
aprè«  la  mort  de  chacun  de  ces  membres  de  l'Ordre,  clie- 
valiers  élus  et  chevaliers  extraordinaire«  le*  susdits  collier« 
avec  les  «qT^^es  qui  y sont  attachés  au  généali^ste  actuel 
de  Notre  Ordre,  auquel  Nous  ordonnons  en  même  tempe 
de  remettre  ledit  coiüer  et  signes,  dès  qu'il  les  aura  re- 
çus, à Notre  secrétaire  d’Etat  du  département  du  palais, 
ufiii  que  oe  collier  avec  les  signe«  do  l'Ordre,  puissent 
être  donnée  au  chevaliers  que  Nous  daignerona  élire  dans 
Notre  Ordre.  Cependant  Nous  prévoyons  ici,  et  c’est 
Notre  volonté  et  désir  Royal,  que  rien  de  ce  qui  a été 
dit  n’empiète  sur  les  droits  d'un  grand-maitre  de  ce  très- 
honorable  Ordre  militaire;  que  Nous  pourrions,  si  cela 
Nous  convenait,  nommer,  instituer  et  d^rsigner,  mais  que 
Notre  présent  Uéaet  Royal  soit  nul  à partir  du  jour  de 
la  nomination  d'un  grand -maître.  Ainsi  les  colliers  et 
signes  de  l'Ordre  de  tous  les  roeo«brea,  chevalier«  élus  et 
chevaliers  extraordinaires  dudit  Ordre,  qui  mourront  après 
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geneigt  sein  in  Unseren  Orden  xu  erwählen.  Doch 

wird  hiermit  xuglcich  Torgeselien  und  ist  es  Unser  Kon^> 
lieber  Wille  und  Woldgefalleii,  dass  Nichts,  was  in  VW- 
stehendem  enthalten  ist,  den  liechten  eines  Gross  tneisteni 
dicBca  Unseres  sehr  ehrenwerthen  militairischen  Ordens 
schaden  soll,  den  Wir,  wenn  es  Uns  gefallen  sollte,  er- 
nennen, eiuaetzen  und  bestimmen  möchten;  sondern  dass 
diese  Unsere  Königliche  Kundgebung  und  Krklärung  vom 
Tage  der  Krnennuug  eines  Grossnieistera  und  nach  der- 
selben null  und  nichtig  sein  soll.  Die  Ilnlskettco  and 
Ordensau-neben  aller  Ordensgenossen,  erwählten  Ritter  und 
Extra-Ritter  Unseres  besagten  Ordens,  welche  nach  der 
Ernennung  eines  Ilochmeisters  sterben,  sollen  fortan  die- 
sem Hochmeister  zurücl^jcstellt  werden.  Wir  bcfcIUe« 
hiermit,  dass  diese  Unsere  Kundgebung  und  Hehtimmuag 
fortan  als  ein  Tbeil  der  Statuten  angesehen  und  unver- 
letzlich lind  beständig  innerlulb  Unseres  bemigten  sehr 
chremrerthen  militairisclien  Ordens  beobachtet  werde. 

Gegel>en  an  irnsercm  Hofe  zu  Carltou-lluuso  unter 
Unsertn  Handzeichen  und  d<MU  Ordcussicgel,  am  8.  Mal 
1812,  im  52.  Jahre  Uuscrei*  Ri'gtcrung. 

Auf  den  bes<jndcren  Befehl  Seiner  Königlichen  Hoheit 
dcsPriuz-Regentcu  im  Namen  und  zum  Nutzen  Sr.  Majestät. 

n.  Byder. 

GrweUernng' 

dei  Orden«  at^'  drei  KlaMtn  am  2.  Januar  iHiö. 

Beim  Endo  des  lange  hingezogenen,  aber  rulmircicboD 
Krieges  im  Jahre  1814  maditc  es  die  Gerechtigkeit  und 
Angemessenheit  in  der  Vertheilung  von  Ehrenauszeich- 
miugen  an  xablrciebe  OfGclere  beider  Trup[>engattungcn, 
die  sich  in  hervorstechender  Weise  durch  ihr  Benehmen 
und  ihre  Tapferkeit  ausgezeichnet  hatten,  nnthwrndig, 
entweder  die  Grenzen  des  Batb-Ordeus  in  hubem  Maassc 
auszudehnen  oder  einen  ncneit  Orden  zu  stiReu.  Es  gab  ! 
verschiedene  Umstände,  die  zu  Gunsten  einer  neuen  Ein- 
setzung sprachen,  ein  Gedanke,  der  durch  Mr.  Pitt  auf- 
recht erhalten  wurde  und  beinahe  verwirklicht  worden 
wäre;  doch  wurde  es  für  ralbsamer  gehalten,  den  Bath- 
Orden  zu  erweitern  und  deingemäss  bestimmt,  dass  der- 
selbe aus  drei  Klassen  bestehen  sollte. 

Die  erste  Klasse,  alle  vorhandenen  Ritter  umfassend, 
sollen  „Grosskreuz-Kitter“  genannt  werden,  weldie  in 
militmriscbe  und  civilistische  gctheilt  waren.  Die  militai- 
risebe  Klasse  sollte  aus  OlBcicrcn  der  Flotte  und  Armee 
nidit  unter  dem  Range  eines  Coutre-AdmiraU  oder  Ge- 
neral-Majors bestehen,  und  die  CivilklasFO  sollte  zur  Be- 
lohnung von  Civil-  oder  eigentlich  diplomatischen  Diensten 
crtlieilt  werden.  Die  ganze  Zahl  der  Gro&skreuz-Ritter 
sollte  nie  72  überschreiten,  mit  Ausschluss  des  Ober- 
hauptes und  der  Prinzen  von  Geblüt,  wdebe  C'hargen 
als  Generäle  oder  FiottenofBcicre  bekleideten,  welche  mi- 
litairischc  Orosskreuz -Ritter  sdn  sollten,  und  die  Civil- 
klassc  wurde  auf  12  beschränkt 

Di«  zweite  Klasse  sollte  „Rilter-Commandcnra“  ge- 
nannt werden,  welche  den  Titel,  die  Rechte  und  Privi- 
legien der  einfachen  Ritter  geuieasen  und  den  V'orrang 
vor  ihnen  liaben  sollten.  Die  Zahl  dersdWn  wunde  hei  der 
er  steu  Einsetzung  auf  180  festgesetzt,  mit  Ausnahme  auslnn- 
ützchor  DfBderr,  die  lirilisoiic  Bestallungen  h.^ten,  deren  10 


la  nomination  d'un  grand-maltre,  devront  <Hre  remis  à co 
grand-maître.  Nous  ordonnons  que  Nos  déclaration  et 
détermination  présentes  soient  regard^«»  comme  faisant 
partie  des  statuts  et  qu*cllcs  soient  inviohibleiuent  et  con- 
tinuellement observées  daus  Notre  très -honorable  Ortlre 
du  Bain. 


Donné  à Notre  cour  de  Carlton-Huuse,  sous  Notre 
chiffre  et  le  sceau  de  l'Ordre,  le  8.  Mai  1812,  dans  la 
52.  année  de  Notre  ngne. 

Par  ordre  exprès  de  S.  A.  R.  le  princc-r^cnt,  au 
nom  et  à favantage  de  Sa  Majesté. 

R.  Bfder. 

Elargissement 

de  l'Ordre  en  troi»  eUtêeee^  le  2,  Jancirr  ISfS. 

A la  fiii  de  la  guerre  longue  mais  glorieuse,  en 
1814,  la  justice  et  la  oonvenauee  dans  la  distribution  des 
marques  d'honneur  à un  grand  nombre  d'offiders  des  deux 
armes  qui  s'étalent  distîngiK'S  d'nnc  manière  honorable 
par  leur  conduite  et  leur  bravoure,  exigèrent  que  les  bor- 
nes de  rOrdro  du  Bain  fussent  extrêmement  élargie*  on 
qu'un  nouvel  Ordre  fut  fondé.  De  différentes  circonstances 
{Mu-laient  en  faveur  d’une  nouvelle  fondation,  une  idée  qui 
fut  soutenue  par  ^Ir.  Pltt  et  presque  réalisée;  cependant 
on  trouva  plus  convenable  d'élargir  l'Ordre  du  Bain,  et 
il  fut  décrété  <[u’il  serait  composé  de  trois  classes. 


La  première  classe,  comprenant  tous  les  chevaliers 
créés  s'appelait  „chevaliers  grands-croix,“  et  était  |»artagiîe 
en  deux  parties,  une  de  militaires  et  mie  de  non-militaires. 
La  partie  militaire  devait  être  couqiosée  d’ofRciers  de  la  flotte 
et  de  ramtée  qui  avaient  au  moins  le  rang  d'nn  contre- 
amiral  OH  d'un  major-général;  et  la  partie  civile  devait 
servir  de  n'*compenîM5  pour  des  service*  civils  ou  plutôt 
diplomatiques.  Le  nombre  entier  des  dievaJiers  grands- 
croix  ne  devait  surpasser  T2,  exception  faite  du  grand-maître 
et  des  princes  du  sang,  qui  avaient  la  charge  de  généraux 
ou  d'ofßciers  de  la  flotte  et  devaient  être  considérés  comme 
grands-croix  militaires;  la  partie  civile  était  réduit  à 12 
membres. 

La  seconde  classe  devait  s'appeler:  „clievaliers  ctmi- 
mandenrs“  qui  devaient  avoir  le  titre,  les  droits  et  pri- 
vilèges des  simples  chcvalicis  et  avoir  la  primauté  sur 
eux.  Tx-nr  nombre  fut  fixé  lors  de  la  première  fondation 
A 180,  exception  faite  des  officiers  étrangers,  qui  avaient 
une  charge*  anglaise;  ceux-ci  étaient  au  nombre  de  dix. 
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Ue^timmt  wuriicn.  In  ciré  zweite  KlaMo  sollte  Niemand 
^evriilüt  werden  können,  der  nicht  in  der  Armee  und 
Flotte  eine  Stelle  nicht  unter  dem  lUnge  eines  Oberst- 
Lieutenant  oder  Fost-Capitain  bekleidete;  und  kein  Officacr 
der  Armee  oder  Flotte  sollte  in  Zukunft  zum  Kitter- 
Orosskreuz  oniaimt  werden,  wenn  er  niclit  vorher  zum 
Uitter-C'ornmandRur  rrnaunt  worden. 

Die  dritte  Klasse,  welche  den  Namen  Genossen  fuhrt, 
sollte  BUS  ([Mlicieren  hes^teben,  die  Stellen  io  der  Armee 
oder  Flotte  Seiner  Majestät  bekleideten  und  Medaillen 
oder  Khrenzeichen  erhalten  hätten  oder  späterhin  erhalten 
wfmlon  oder  in  den  in  der  Luuduncr  Zeitung  venjffcnt- 
liohten  Dept^echen  wegen  ihrer  Auszeichnung  gegen  den 
Feind  seit  1803  iiatuentlicb  erwähnt  worden  wären  oder 
späterliiu  erwähnt  werden  mochten.  Ein  Wappen-Beamter 
wurde  zur  Bedienung  der  Kitler-Commandenre  und  Go> 
nosson  Iwatimmt  und  ein  Secrctair  ihnen  angewiesen. 

Diese  Anordnungen  wurd«m  ain^luhrt  und  der  zwei- 
teu  und  dritten  Klaiüse  t>e8oudm  Frivtlegkn  und  Zeiclieu 
durch  den  folgenden  Erlass  unter  Königlichem  iland- 
zeicben  angewiesen: 

Whit*lisll,  im  Juiuu-  ISlä. 

Da  Seine  Königliche  llobeil,  der  Prinz- Regent,  im 
Namen  und  zum  Nutzen  Seiner  Majestät,  des  Oberhauptes 
des  sehr  ehrenwerthen  Batb-Ordeu»  handelnd,  die  glück- 
liehe  Becmligiing  der  langen  und  heftigen  Kämpfe,  worin 
di(«es  Reich  verwickelt  gewesen,  dem  Gedächtniss  zu 
überliefern,  auch  seine  gnädige  Anerkennung  der  Tapfer- 
keit, Ausdauer  und  Ergebenheit  an  den  Tag  zn  legen 
wfiiiscbt,  welche  die  Officier«  von  Seiner  Majestät  Truppen 
zur  Sec  und  zu  Laude  bewiesen  halK'ti;  du  Seine  König- 
liebe  ilobcit  es  ferner  für  augMuetu^en  gcbalton  hat,  krait 
des  Königlichen  Vorrechta  und  der  Maidit,  die  dem  Ober- 
bnupte  in  den  Statuten  des  sehr  ebrenwertlien  mUitairtseben 
Balb-Ordens  Vorbehalten  worden,  den  Glanz  des  Ordens 
zu  fördern  und  seine  Greuzeu  zu  erweitern,  damit  die- 
jenigen OfBcicre,  welche  die  Gelegenheit  geluvbt  liaben, 
sich  während  des  letzten  Krieges  durch  bervorrageude 
Dienste  auszuzeiriincn , an  der  Ehre  des  Ordens  Theil 
uchmcu  und  ihre  Namen  der  fernen  Nachwelt  ülierlicfcrt 
werden  mögen,  begleitet  mit  den  ^fcrkinalen  der  Atis- 
zcicbniing,  die  sie  in  so  edler  Weise  errungen: 

So  liât  es  dem  Prinz-Regenten,  im  Namen  und  zum 
Nutzen  Seiner  Majestät  bandelud,  in  Guadcu  gefallen, 
anzunrdnen,  wie  folgt: 

I.  Der  aclir  ehrenwertho  militairische  Bath-Orden 
soll  fortan  aus  drei  an  Rang  und  Würden  verschiedenen 
Kia«»en  bestehen. 

II.  Die  erste  Klasse  des  Ordens  soll  aus  Gross- 
kreuzen bestehen,  welche  ßczeichimng  ferner  statt  der 
von  „Oixlcnsgeiiossen“  angewendet  werden  soll;  und  vom 
Datum  dieses  Erlasses  an  sollen  die  gegenwäriigeu  Ordcos- 
geuossen  und  Extra-Ritter  in  allen  Verhandlungen,  Proces- 
sen und  gerichtlichen  Vorgängen  als  Grosskreuze  des  sehr 
ehrenwerthen  militairischen  Bath-Ordens  bezeichnet  werden. 

III.  Die  Z]ihl  der  Ritter-Grussknmze  soll  zu  keiner 
Zeit  ans  keinem  Grundc  7'2  übersteigen,  mit  Ausnahme 
des  Oberhauptes,  und  die  Zahl  derjenigen,  welche  in  Rück- 
sicht auf  aiisgc'zoiclmete  dem  Staate  durch  britische  Un- 


Pour  pouvoir  être  élu  dans  la  seconde  classe,  il  fallait 
avoir  au  moins  le  rang  de  lieutcnant-ooloncl  ou  de  capi- 
taine d'un  paquebot;  et  nul  officier  de  Parméc  ou  de  1a  flotte 
ne  pouvait  être  élu  cbcvalior  grand-croix,  sans  avoir  été 
premiiTcmeut  chcvalier-commaudcur. 

La  troisième  classe  jmrtant  le  nom:  „consorts,“  devait 
être  Lxiniposé  d*officiers  qui  occupaient  une  place  dans 
l'armée  ou  la  flotta  de  Sa  Majesté  et  qui  avaient  reçu  des 
fUtklailloB  ou  marques  d'honneur,  ou  bien  qui  devaient  en 
recevoir  plus  tard,  ou  qui  avaient  été  mentionnés  par- 
ticulièrement dans  les  dépêches  publiées  dans  la  gazette  de 
I^ondres  j>oiir  s'étre  distingués  en  face  de  rennemi  depuis 
1803,  ou  bien  qui  dcraiciit  être  mentionnés  jdus  tard.  Un 
fonctionnaire  d'armoiries  fut  désigné  |K>ur  le  ser%ioc  des 
cbevâiicrs-commtindeurs  et  des  consorla  et  nn  secrétaire 
leur  fut  assigné. 

Cca  arrangements  furent  réalisés,  et  des  privilèges 
et  signes  particuliers  furent  accordes  à la  seconde  et  à la 
troisième  classe  jiar  le  decret  suivant,  |>uurvu  du  chiftre 
Royal; 

Whitehkli,  en  Janrler  1815. 

Comme  s.  A.  R.  le  priucc-ngent,  agissant  au  nom 
et  à Pavantagu  de  Sa  Majesté,  chef  du  tres-honombie 
Ordre  du  Bain,  désire  conserver  k la  mémoire  Tbeureuse 
fin  des  longs  et  terribles  combats  qui  ont  affligé  cet  Etat, 
et  montrer  sa  reconnaissance  pour  la  bravoure,  la  per- 
sévérance et  le  dévouement,  dont  les  officiers  des  trou- 
fies  de  Sa  Majesté  ont  fait  preuve  sur  terre  et  sur  mer; 
comme  en  outre  S.  A.  R.  a trouvé  boa  de  favoriser,  en 
vertu  du  privilège  Royal  et  du  pouvoir  réservé  au  chef 
par  les  statuts  du  tK*$-honor&blc  Ordre  militaire  du  Bain, 
l'éclat  de  l'Ordre  et  d'en  élai^r  les  limites,  afin  que  les 
officiers  qui  ont  eu  l'occasion  de  se  distinguer  dans  la 
dernière  guerre  par  des  services  éminents,  puissent  prendre 
part  à rhouiicur  de  l’Ordre  et  transmettre  à la  poatiTité 
leurs  noms  munis  des  marques  de  distinction  qu'ils  se 
sont  acquises  d'une  manière  id  noble: 


Le  prince -régent,  agissant  au  nom  et  a l'avantngc 
de  Sa  Majesté,  a daigné  diicrétcr  comme  suit: 

I.  I.<e  tne-honorable  Ordre  militaire  du  Bain  sera 
dorénavnut  composé  de  trois  classes  de  difi'éreut  rang  et 
de  diflcieute  dignité. 

II.  La  prumuTc  classe  sera  composée  de  grands- 
croix,  lequel  nom  sera  dorénavant  employé  au  lieu  de 
membres  de  l'Ordre;  et  à partir  de  la  date  de  ce  décret 
les  membres  actqels  de  l'Ordre  et  les  chevaliers  extraor- 
dinaires porteront  dans  tous  lo.s  actes,  procès  et  proetV 
dures  le  nom  de  grauds-croix  du  iti'S-honorable  Ordro 
militaire  du  Bain. 

III.  Xvc  nombre  des  chevaliers  grands-croix  ne  pmirra 
jamais  surpaüHcr  72,  sauf  le  chef  et  le  nombre  de  ceux, 
qui  auront  rendu  à l'Etat  de  grands  services  dans  leurs 
charges  civiles  ou  dipIoinntiqtu>s,  ne  surpassera  pas  12. 
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tcrtUnoen  în  Ciril*  und  besonder»  diplomfttiscben  Aeintem 
geleistete  Dienste  zu  Grosskreuzen  Eriianoten,  nicht  über 
1'2  hinansgeben. 

IV.  Besagte  Ritter «Groeskreuze  soHou  denselben 
U(^ln  und  Vorschriften  uiitcrworfeu  sein,  und  Alle  ius> 
gelammt,  wie  auch  einzeln,  die  Rechte,  Privil^eu,  Frei- 
bi'itcn  und  \Tortheile  haben,  behalten  und  gt^uicssen,  welche 
die  Ordensgenossen  bisher  krall  der  Statuten  inno  gehabt 
und  genossen  haben,  auE^enommcD,  soweit  sie  durch  gegen* 
wärtigvs  Decret  griuidert  oder  berührt  werden  oiöchten. 

V.  An  alle  gegenwärtigen  Hitter-Grosskreuzc  ergeht 
die  geseUtnässige  Anforderung,  von  und  nach  dem  Datum 
dieses  Decrets,  auf  der  linken  Seite  ihres  OberkleMes, 
den  Stern  oder  das  Zeichen  des  besagten  Ordens  zu 
tragen,  wenn  auch  solchem  Grosskreuz  kein  Stuhl  ange- 
wiesen worden  sein  sollte;  und  fortan  soll  dieser  Stern 
oder  Zeichen  vo»  jedem  Ritter- Grosskreuz  unoiittidbar 
nach  seiner  Ernennung  und  Einsetzung  getragen  werden, 
falls  es  anders  nicht  für  jeden  Ritter- Grosskreuz  gesetz- 
lich bestimmt  sein  sollte,  die  Ordenskette  zu  trageu,  bu 
er  förmlich  in  seiucn  Stuhl  eingeu  iesea  worden  oder  eine 
Dispcneadoti  für  die  Nicht1>eobacbtang  der  förmlicben 
Stuhlanweisung  gewahrt  werden. 

VI.  Um  diejenigen  Üfficiere  von  Seiner  Majestät 
Truppen  zur  See  und  zu  Lande,  denen  di«  erste  Klasse 
dieses  Ordens  scheu  ertheilt  worden  oder  hiernadi  iu 
Anbetracht  besonderer  luilitairisclrer  Dienste  ertheilt  wer- 
den möchte,  bestimmter  zu  unterscheiden,  sollen  solche 
OfBcierc  auf  dent  Emblem  oder  Stern  und  gleicherweise 
auf  dem  Ordenszcicbcii  zusätzUeb  einen  Lorbeerkranz 
tragen,  welcher  das  Motto  uingicbt  und  von  einer  Band- 
schleife  mit  der  Iitschrill:  ,,/e/i  dien'^  ausgebt. 

Da  dieso  Auszeichnung  von  einer  Dlilitai^i^chcu  Art 
ist,  so  soll  sie  nidit  von  deu  Rittern  erster  Klasse  ge- 
tragen werden,  denen  der  Orden  fur  CivUdieuste  zuer- 
theilt  worden  ist  oder  späterhin  zucrtheilt  werden  luöcitte. 

Vif.  Die  Würde  eines  RiUcr-Grosskrenzes  des  sehr 
ehrcnwei'then  mUitaJriachen  Bath-Ordens  soll  fuiiau  aus 
keinem  Grunde  auf  einen  OfBcier  iu  Seiner  Majestät 
Diensten  üb»>rtrageu  werden,  der  nicht  den  Rang  eines 
General-Majors  in  der  Armee  oder  ciues  Coiitrc-Admirals 
iu  der  Flotte  erreicht  hat,  mit  Aur^nahtne  der  l'i  Ritter- 
Groaskreuze,  die  für  Civildiensto  ernannt  und  ttcstiiumt 
werdcu  mochten. 

VIII.  Seiner  Königlichen  Hoheit,  dem  Piiiiz-Rt'geulen, 
gefällt  es,  im  Namen  und  zum  Nutzen  Seiner  Majestät 
luiiidulud,  zu  erklären  und  zu  bestimmen,  das»  die,  deren 
Namcii  unten  genannt  werden,  die  Kittcr-Grosskreuze.  sein 
und  die  erste  Klasse  des  sehr  ehrenwertbeu  niiUtairisclieu 
Bath-Ordens  nuMiiachen  sollen. 

(Iller  folgen  61  Militair-Grosskrcuzo  und  11  Civil- 
Grosskreuzc  namentlich.) 

IX.  gelallt  ferner  Seiner  Königlicheu  Hoheit, 
dem  Prinz-Regenten,  zu  verordnen  und  zu  erklären,  dass 
die  Prinzen  von  Königlichem  Geblüt,  wcldie  als  Gcncral- 
OfBciere  in  Seiner  Majestät  Armee  oder  als  Flutlen-Of- 
ficiere  in  der  Königlichen  Flotte  dienen,  jetzt  und  nach 
diesem  zu  Ritter-Gros&kreazim  dca  sehr  ehrenwerthen 
inilitairisebeu  Bath-Ordens  ernannt  werden,  oline  in  die 
Zalil  ciubegriflen  zu  sein,  worauf  die  erste  Ordensklasse 


IV.  Lesdits  chevaliers  grands-croix  seront  soumis 
aux  mêmes  r^Iea  et  réglements,  et  tous,  en  commun 
comme  en  particulier,  auront  et  conserveront  le»  droits, 
privilège«,  liberté«  et  avantage«,  dont  ont  joui  le»  mem- 
bres do  l'Ordre  en  vertu  des  statuts,  sauf  oe  qui  sera 
changé  ou  aborde  |:>ar  le  présent  décret. 

'V.  Tous  les  chevaliers  grands-croix  actuels  sont 
Intimement  appelés  à porter,  à partir  de  la  date  de  oe 
décret,  Bur  le  côté  gauche  de  leur  habit  l'étoile  ou  le 
signe  dudit  Ordre,  même  celui,  à qui  aucun  siège  n'au- 
rait été  assiguc;  et  à l'avenir  cette  étoile  ou  ce  signe  sera 
porté  par  chaque  clievalicr  grand-croix  immédiatement 
après  sa  noaihmtion  et  installation,  à moins  qu'il  ne  soit 
expressément  comurandé  pour  charpie  chevalier  grand-croix 
de  porter  la  chaîne  de  l'Ordre  juaqu'à  ce  qn'U  soit  fur- 
mellement  assigné  à sa  place  ou  qu'il  ait  «té  dispensé  de 
cette  assignation  fonuellc. 

VI.  Pour  pouvoir  distinguer  d'autant  mieux  le»  of- 
ficiers des  troupes  de  Sa  Majesté  sur  terre  et  sur  mer, 
qui  auront  obtenu  la  première  classe  de  cct  Ordre,  ou 
qui  l'obtiendront  en  raison  de  grand»  serviceB  uiilitoirc», 
ces  officiers  porteront  sur  l'cmblcwc  ou  l'étoile  et  de  uiêmc 
sur  le  signe  do  l'Ordre  uno  couronne  de  laurier  entourée 
de  la  devise  et  attaclic'*e  à uu  ruban  avec  l'inscription: 
,,A7t 

Comme  cette  distinction  n'est  que  militaire,  clic  ne 
bcra  pas  ^Kirti'C  |var  les  chevaliers  de  première  classe  qui 
ont  obtenu  ou  qui  obtiendront  l'Ordre  en  raisuu  de  ser- 
vices civils. 

VIL  La  dignité  d’im  chevalier  grand-o-oix  du  très- 
hcmorable  Ordre  du  Bmu  ne  sera  accordée  désormais  qu'à 
un  officier  au  service  de  Sa  Mnji>sté  qui  aura  atteint  le 
rang  d'un  major -général  dans  l'armée  ou  d’un  contre- 
amiral  sur  la  flotte;  exception  faite  des  12  chev.'dicrs  grands- 
croix  nommés  et  désigné»  pour  des  services  civils. 

VIII.  Il  plaît  H S.  A.  R.  le  prince-régent,  agiesant 
au  nom  et  à l'avaulagc  de  Sa  Majesté,  de  déclarer  et  dé- 
créter, que  ceux,  dont  les  noms  sont  marqués  plus  bas, 
sont  les  chevalier»  grands-croix  et  forment  la  prumièn: 
classe  du  très-houorabic  Ordre  du  Bain: 

(Suivent  les  nom»  de  G1  grands-croix  inilitaircs  et 
de  11  grands-croix  civils.) 

IX.  Il  plaît  en  outre  à S.  Â.  H.  le  princc-régent 
d'ordonner  cl  de  déclarer  que  1<m  princes  du  sang  Royal, 
qui  servent  actuellement  dans  Tarmäe  de  Sa  Majesté  comme 
officiers-généraux  ou  sur  la  flotte  Royale  comme  officiers 
de  flotte  seront  nommés  chevalier»  grands-exoix  du  très- 
honorable  Ordre  du  Bain,  sans  être  compris  dans  le  nom- 
bre, auquel  la  première  classe  de  l'Ordre  est  re»trcinle 
par  le  troisième  article  du  présent  statut. 
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durch  den  dritten  Artikel  des  gc|;enwärtlgcn  Statuts  bo- 
M'brankt  iat. 

X.  Kmfl  der  in  dem  vor^en  Artikel  cnüudtcnen 
Vorschrift,  gelallt  es  Se>inor  Königlichen  Hoheit,  dem  Priiw- 
Rogenten,  die  folgenden  Prinzen  von  Königlichem  Geblüt 
zu  Ritter-Grosskreuzen  des  lialli-Ordens  zu  ernennen, 
nnmiieh: 

Seine  Königliche  Hoheit  den  Ilrnog  von  Clarence, 

- - - von  Kent, 

- - ...  von  Cuuiherland, 

- - ...  von  Cambridge, 

Seine  Hnheit  den  Herzog  von  Gloucester. 

XI.  Die  zweite  Klasitr,  des  sehr  ohreuwerthen  xnU 
litairischen  Bath-Urdena  soll  ans  Ritter^t'oiumandours 
l»#eichfn.  die  bei  allen  kfinl^igen  Feierlichkeiten  und  Vor* 
^ngcii  Platz  und  Unng  vor  allen  einfachen  Ritten)  des 
vereinigten  Königreiebes  hab4*ti  und  Alle  int^gesammt,  wie 
jeder  Kinzclue  die  Rechte,  Privilegien  und  Frviliciteo  ge> 
niessen  sollen,  deren  besagte  einfache  Ritter  sich  erfreuen. 

XII.  Bei  der  ersten  Einsetzung  der  Ritter- (’om- 
inaiideurs  soll  die  Zahl  11^  nicht  Gbersfeigen,  mit  Ans- 
nahnic  von  ausländjHrhm  OtHcicren , die  in  britischen 
Diensten  stehen,  von  denen  eine  Anzahl,  die  10  nicht 
übersteigt,  in  die  zweite  Klaase  als  Ehreuritter-C^>mmaii- 
deurs  zugelasaen  werden  mag.  Aber  wenn  Thatcn  von 
einer  besonderen  Auszeichnung  geleistet  werden  oder 
Kriege  in  der  Zukunft  ausbrechen,  kaim  die  Zalil  durch 
die  Zulassung  vou  Olliciereu  erhöht  werden,  die  nach 
den}etzt  festgestellten  Anordnungen  und  Einschränkungen 
wählbar  sein  sollen. 

XIII.  £s  soll  Niemand  zum  Ritter -Commaudeur 
des  Bath*  Ordens  gewählt  werden  können,  der  nicht  zur 
Zeit  seiner  Ernennung  im  uctiveii  Dienst  in  l^tner  Ma- 
jestät Armee  oder  Flotte  steht;  auch  soll  K*in  Hang  nidit 
unter  dem  eines  Obrist  «Lieuteuauts  in  der  Armee  oder 
eines  Post-Capltains  in  der  Flotte  sein. 

XIV.  Die  Ritter-Commandeurs  sollen  vou  der  Pu- 
blication des  gegenwärtigen  Statuts  an  berechtigt  sein, 
die  unterscheidende  Benennung  als  „Rittori*  anzuuebmeu 
uud  das  Ord^iszeichcn  und  das  Einhlem,  welche  zu  Aus- 
zeichmmgen  der  zweiten  Ordensklasse  bestimmt  sind, 
nach  ihrer  ordeiiÜH-hen  Beletbimg  mit  demselben  tra^n. 
Es  soll  nämlid)  jeder  Uittcr-Cominandeur  das  Zeichen 
oder  Merkmal  an  einem  rotben  Ihuide,  nm  den  Nacken 
hängend,  den  Uim  zu  grösserer  Ehre  und  Auszoiehuung 
zukommenden  Stern  dagpgen  auf  der  linken  Seite  seine« 
Oberkleides  gestickt  (r<^u.  Es  sollen  auch  in  der  Ka- 
thedralkirchc  des  Heiligen  Petrus  zu  Weatmiiister  Wap- 
penschilder und  Banner  von  dem  Wappen  eines  jeden 
Kilter-Cunimandenre  angebracht  werden,  unter  welchem 
der  Name  und  Titel  desselben  nebst  dem  Dutum  seiner 
Ernennung  eingeschrieben  wird.  Die  Uitter-CommandeurH 
sind  nicht  berechtigt,  Schildknap{M>o  zu  halten,  doch  soll 
es  ihnen  erlaubt  sein,  ihr  Wapj>cn  mit  dem  rothen  Bande 
und  dem  der  zweiten  Klasse  eigenthOtnliohen  Zeichen  des 
Bath-Ordens  zu  umgeben.  Z»ir  grösseren  Ehre  dieser 
Klasse  soll  kein  Officier  vou  Seiner  Majestät  Armee  oder 
Flotte  künft^iin  zur  Würde  eine«  RiUer-Grosskreiizvs  er- 
nannt werden,  der  nicht  vorher  zum  Ritter-Coininandcur  de» 
!jes.Tgtcü  sehr  ehrenwerllieii  Ordens  ernannt  worden  wäre. 


X.  En  vertu  du  réglement  contenu  dans  rarüclo 
précédent  il  plaît  à S.  A.  R-  le  prince-régent  de  nommer 
les  ]>rinoes  du  sang  Royal  nommés  ci-après  chevaliers  grand- 
croix  de  rOrdre  du  Bain,  ce  sont: 

S.  A.  R.  le  duc  de  Clarence, 

- - - - - de 

- ...  .de  Cumt>crlaad, 

- - - - - tie  Cambridge, 

S.  A.  le  doc  de  Glojicester. 

XI.  La  seconde  classe  du  (rès-honorablc  Ordre  mi- 
litaire du  Bain  sera  composée  de  chevaliers  oommandeurs, 
qui  à toutes  les  solennités  et  cérémonies  futures  auront 
place  et  rang  devant  tons  les  simples  chevaliers  du  Royaume 
réuni,  et  tous  jouiront,  en  commun  comme  en  particulier, 
des  droits,  privilèges  et  libertés  dont  jouissent  lesdits  sim- 
ples chevaliers. 

XII.  Lors  de  la  première  installation  des  chevaliers 
commandeurs,  leur  nombre  ne  dépassera  pas  180,  exoep- 
tiou  faite  des  officiers  étrangers  qui  sont  au  service  an- 
glais, et  dont  un  nombre,  qui  n1ra  pas  au-delà  de  10, 
pourra  être  admis  dans  la  seconde  classe  comme  cheva- 
liers commandeurs  honorairt*».  Si  cc{)endaut  des  faits  par- 
ticulièremeat  distingués  avaient  lieu,  on  si  ä ravenir  des 
guerre»  éclataient,  le  nombre  iKUirra  être  augmenté,  en 
admettant  des  offitrierv  éligibles  d'après  les  réglements  et 
restrictions  maintenant  admise. 

XIII.  Personne  ne  sera  élu  chevalier  commandeur 
de  rOrdre  du  Bain,  qui,  au  temps  de  sa  nomination  n'est  pas 
dans  le  service  actif  dans  les  troupe«  ou  sur  la  flotte  de 
Sa  Majesté;  et  son  rang  ne  doit  pas  être  au-dessus  do 
celui  d'un  lit^utcnaut -colonel  dans  l’arméo  ou  d'un  capi- 
taine de  paquebot  sur*  la  flotte. 

XIV.  Les  chevaliers  eommandenrs  auront  droit,  à 
partir  de  la  publiivttiou  du  présent  statut,  do  prendre  le 
nom  distiuctif  do  „chevalier^^  et  porteront  la  manjuc  do 
rOrdre  et  Temblème  réservés  à la  seconde  classe  de  cet 
Ordre,  dès  qu'ils  en  auront  été  revêtus.  Chaque  elicva- 
lier  commaudeur  jmrtcra  le  signe  ou  la  marque  à un  ru- 
ban rouge  autour  du  cou,  et  rètoile,  ]>our  plus  grand 
honneur  et  distinction,  brodée  sur  le  oêté  gauche  de  sou 
habit.  11  sera  aussi  attaclié  dans  la  cathédrale  de  St.  Pierre 
n Westmiueter  des  écus  et  bannières  portaut  les  armoi- 
ries de  char|ue  chevalier  commandeur  et  sous  celles-ci  sou 
nom  et  titre  ainsi  que  1a  date  de  sa  nomination.  Les 
chevaliers  n'auront  ]>as  le  droit  de  tenir  des  écnyers,  mais 
il  leur  est  permis  d'emtourer  leurs  armoiries  du  ruban 
rouge -et  du  aigue  propre  à la  seconde  classe  do  l'Ordre 
du  Bain.  Pour  plus  grand  honneur  de  cette  classe,  nul 
oflîrier  dans  les  armées  ou  sur  U flotte  de  iSa  Majesté 
ne  pourra  être  élu  chevalier  grand-croix,  s'il  u'a  été  au- 
paravant nommé  chevalier  commandeur  dudit  tr(«-hono' 
rablc  Ordre. 
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XV.  Seine  Königliche  Hoheit  der  Prinz-Rogent,  im 
Kamen  nnd  zum  Nutzen  Seiner  Majoatüt  liandelnd,  hat 
»ich  in  Gnaden  l»cwogen  gefimdcu,  die  unten  erwähnten 
Officicro  von  Seiner  hfajc»tät  Land*  un4i  Seemacht  zu 
Rilter>Comttiaudeur»  dos  sehr  ebrefiwerthen  uiilitairifvchen 
Balb-Ordeiis  zu  bestimmen  und  zu  ernennen,  nämlich:  etc. 

XVI.  Die  dritte  Klasse  des  sehr  ehrenwerthen  mi- 
liiairiscltcn  Bath- Ordens  soll  aus  OHieieren  im  Dienste 
Seiner  Majestät  zur  See  oder  zu  Lande  bestehen,  die  als 
„Genossvu  dos  Ordens“  Weirhnet  werden  sollen.  Sic 
sind  nicht  zu  der  Bcnennuiig,  dem  Range  oder  den  Pri- 
vilcgion  der  eiufadien  Ritter  berechtigt,  sollen  aber  Platz 
und  Rang  vor  allen  Esqnires  des  vereinigten  Königrei- 
ches von  Gross-Britannien  und  Irland  oinnehmen. 

XVII.  Kein  Officier  soll  zum  GeoosKcn  dieses  sehr 
ebrcuwertheii  Bath-Ordens  ernannt  werden,  wofern  er 
nicht  eine  Medaille  oder  anderes  Kbrenzcichen  erhalten 
liât  oder  künftig  erhält,  oder  in  den  durch  die  I.Amduncr 
Zeitung  veröffentlichten  Depeschen,  insbesondere  wegen 
sdner  Àuszeîdmung  durch  soiiic  Tapferkeit  und  sein  Be- 
nehmen im  Kampfe  gegen  die  Feinde  Seiner  Majestät, 
seit  dem  Änfauge  des  Krieges  im  Jolire  1803  muiicritlicb 
genannt  worden  oder  noch  dicaem  in  dergleichen  Dc[>c- 
schcii  wegen  seiner  Auszeichuung  geuauiU  werden  sollte. 

XVTII.  Die  Genossen  dts  Ordens  sollen  das  der 
dritten  Klasse  angewiesene  Zdchcii,  au  einem  schrualeu 
rothen  Bande  im  Knopfloclte  hängend,  tragen. 

XIX.  Ks  hat  Seiner  Königlichcu  Hoheit  dem  Prinz- 
Regontc’ii  wolilgcfallen , zu  verordnen  und  zu  bestimtneu, 
dass  besagte  Riticr-Commandeurs,  sowie  auch  die  Ordens- 
gcno.<iaen  sich  nach  den  Regeln  und  Anordnungen  richten 
sollen,  die  Seine  Köiiigliclte  Hoheit  in  Gnaden  fur  sie 
angconlnet  uud  bestimmt  haben,  sowie  durch  diejenigen 
andern  Regeln  und  Vorschriften,  die  durch  Seine  Maje- 
stät, dessen  Erben  und  Nachfolger,  die  Könige  diese« 
Reiches,  von  Zeit  zu  Zeit  gemadit-  uud  angcordiict  wer- 
den möchten. 

Er  hat  Seiner  Königücheu  Hobi'it  dem  Prinz -Re- 
genten gefalit-u,  zu  hcstiniineu,  dass  Sir  Go4>rge  Navler, 
Ritter,  Gencalugiat  uud  Blano-Coursier-lleroId  des  Batlt- 
Ordens  und  Vork-llerold,  der  Wap|)cu- Beamte  für  be- 
sagte Ritter-Commandcurs  uud  Ordensgenossen  sein  soll; 
sowie  atich  zu  Ircfchlen,  dass  die  hierdurch  zu  Ritter- 
Comniandciirs  Iiestimmten  Officiere  und  diejenigen,  welclie 
s|mter  zu  Rittcr-Comniandeurs  oder  Genossen  ernannt 
werden  möchten , unmittelbar  nach  ihrer  Ernennung 
dem  besagten  .Sir  George  Naylcr  eine,  durch  ihre  Unter- 
schrift iK'glauliigtc,  Narhweisung  ihrer  vencliiedenen  luili- 
tairischen  l>îensllpistungen  zustcUcn  sollen,  damit  dieselben 
durch  ilm  in  Büeher  eingetragen  werden  mögen,  die  für 
die  Ritter-l'ommandeurs  und  Genossen  bestimmt  sind. 

Es  bat  Seiner  KöuigUcbtm  Hoheit  auch  gefallen,  den 
Mr.  William  Woods  als  Secrelair  für  besagte  Ritter-Com- 
tnandenra  und  Genossen  zu  l)esti0)men. 

Memorandum.  Die  Namen  der  Genossen  des  be- 
sagten »ehr  chrc'uwerthen  Ordens  werden  künftig  in  Zci- 
tmigen  rcrüfivntltcht  werden. 


XV.  S.  A.  R.  le  prince -ragent,  agissant  au  nom 
et  à ravimtagc  de  Sa  Majesté,  a daigné  désigner  et  nom- 
mer le»  officiers  des  troupes  de  terre  et  de  mer  do  Sa 
Majt^tc  mentionnés  ci-dessous  chovaiiers  eouimatideuis  du 
trùs-lumorablc  Ordre  militaire  du  Bain,  ce  sont:  etc. 

XVI.  La  troisième  classe  du  très-honorable  Ordre 
militaire  du  Bain  sera  composée  d'officier»  au  service  dans 
les  troupes  de  terre  ou  de  mer  de  Sa  Majesté,  qui  por- 
teront le  titre:  „consorts  de  l'Ordre.“  Ils  n'auront  droit 
ni  au  nom,  ni  au  rang,  ni  aux  privilèges  des  simples 
chevaliers,  mais  ils  auront  place  ci  rang  au-dessus  de  I 
tons  les  csr|uircs  du  Royaume  réuni  de  la  Grande-Bre- 
tagne et  d'Irlande. 

XVH.  Nul  officier  ne  pourra  être  nommé  consort 
de  ce  très-bonorable  Ordre,  s'il  n'a  obtenu  une  médaille 
ou  autre  uian|ue  d'hoimcur  ou  doit  en  recevoir,  ou  s'il 
u's  été  nommé  siK^âiilcmeDt  dans  les  tU'-péches  publiées 
par  la  gazette  de  Londres,  pour  avoir  fait  preuve  de  bra- 
voure et  de  conduite  distinguée  en  face  des  ennemis  de 
Sa  Majesté  depuis  le  commcnccmeut  de  lagnerre  eu  1803, 
ou  si  CCS  dépêches  ne  doivent  en  faire  mention  plus  ütrd. 

XV^HI.  Les  consorts  do  l'Ordre  porteront  le  signe 
réservé  à la  troisième  classe  à un  ruban  rouge  attaché  à 
la  boutonuière. 

XIX.  Il  a plu  à S.  A.  R.  le  prince-régent  d'or- 
donner et  de  coniinander,  que  lesdits  chevaliers  comman- 
deurs de  meme  que  les  consorts  de  l'Ordre  de%Tout  se 
soumettre  aux  règles  et  rtgleaumts  que  S.  A.  R.  a daigné 
fixer  et  ordonner,  de  même  qu'aux  autres  règles  et  ré- 
glements que  Sa  Majesté,  ses  bériliers  et  snce^seurs,  lea 
rois  de  ccl  Etat,  {lourrout  donner  de  temps  à autre. 


Il  a plu  à S.  A.  R.  le  princo-régent  d'ordonner,  que 
le  sir  George  Nayler,  chevalier,  généal<^ste  et  héraut 
Blanc-Coursier  de  l'Ordre  du  Bain  et  héraut  de  York,  ser- 
virait comme  fonctiounaire  d'armoiries  pour  lesdits  cheva- 
liers commandeurs  et  consorts  de  l’Ordre;  do  même  que  le» 
officiers  nommés  id  chevaliers  commandeurs  ou  ceux  qui 
seront  plus  tard  nommés  chevaliers  commandeur»  ou  con- 
sorts devront,  de  suite  après  leur  nomination,  donner 
audit  sir  George  Nayler  des  renseignements  sur  leurs  ser- 
vices militaires,  aHu  qu'ils  fM>ient  enn^^n>es  par  celui- 
ci  dans  les  livres  qui  sont  réserves  aux  clttvaliers  com- 
mandeurs et  aux  consorts. 

Il  a également  plu  à S.  A.  K.  de  nommer  Mr.  M illiam 
Woods  secrétaire  pour  lesdits  chevaliers  commandeurs  et 
consorts. 

Mémoire.  Les-  noms  des  consorts  dudit  tres- 
hotiurahle  Ordre  seront  prucliainemcnt  publics  daus  les 
feuilles  publiques. 
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Mtet^er  mmd  tUmhltme» 

Dto  Kleider  und  Embleme  den  Eatli-Ordcns  befetcbeii 
in  einer  JlnJitkettc,  einem  Ordcn«ZficlK‘n , Hand,  Stern 
und  Ober-  und  Unterkleid  titid  Mütze  für  die  Kitter- 
GroR«kreuze;  aun  einem  Ordeiiazcicben , Hand,  Steni, 
Mantel,  Unterkleid  und  Mütze  iur  die  Hitter ■'Comman- 
deurs, und  einem  Hund,  Schnalle  tind  Ordenüxeidtcu  für 
die  itenoBsen. 


Die  IUUk«ttc. 

No.lO.  Die  Halskette  i«t  das  erste  und  wlulitlj^te  unter  den 
EmldeitK'ii  de«  Ordens.  Sie  besteht  au«  Guld  von  der 
Dkrke  von  1'/,  Zoll,  wio^jft  40  Unzen  und  Inwteht  den 
Statuten  grmiuui  aus  neun  {^oldeucn  Ueicb8*Kruiien  und 
acht  goldenen  Uoscu  und  Disteln,  die  von  einem  golüe- 
m-u  Scepter  ausgehen  und  in  ihren  eigenen  Farijen  ciiiaillirt 
sind,  (lutcrciiiander  durch  siebrehn  goldene,  weUs  emaUlirte 
Knoten  verUnudim,  welche  die  wcibbcu  in  den  alten 
reniouial-Votsciirinen  erwähnten  Schnüre  rorstcllcii;  aber 
seitdem  ist  zu  der  liusc  und  Distel  ein  Kleeblatt  hmzu- 
gekommcii.  Dk*  Kette,  woran  das  Ordcuiizdchen  bi^featigt 
wird,  soll  bei  allen  FetsUieUkeiten,  Frucesskmeu , StuhU 
anwcisungen  und  anderen  Ceremonien,  die  sich  auf  dieacu 
Orden  beziehen,  getragen  werden,  auch  wenn  das  Ober- 
liaupt  gegenwärtig  ist  an  soltdien  anderen  Tagen,  die 
gowühulich  als  Halbkcttcntagc  l)czeiciinct  worden,  wenn 
di«  Ritter  vom  llosenband-Onlen  Seiner  Majestät,  mit 
ihren  Halsketten  geschmückt,  aufwarton;  ebenso  auch  bei 
Kröuuiigen,  Königliclten  VermâiiliingsfesteQ  und  König- 
lichen Ln’ichcubogängnissen.  Kein  Ritter  kann  diu  Ketto 
tr^kgen,  bevor  ihm  sein  Stuhl  angewieaen  worden  oder 
bevor  er  DispenKation  in  Bczielmug  auf  die  Ausübung 
dieser  Ceremonie  erlangt,  weil  die  «H-wrihlten  Ritter  bei 
ihrer  Stuhl-Einweisung  mit  der  Kette  bekleidet  werden 
bolleti.  Ka  wird  in  den  Statuten  voigescliricbeu,  die 
Halskette  auf  (ioinäldeu,  Sculpturtm  und  Monumenten 
der  GenosBcn  darzustcllen.  Sio  darf  niclit,  aus  welchem 
Grunde  es  immer  sein  möge,  veräussert  werden  und  die 
Testamciits-Kxecutorcu  oder  Admiuistrnioreu  eines  jeden 
Genossen  iuüsm'Ii  sie  dem  Huchuieisler  oder  dem  Gc'- 
nealogisten  des  Ordens  immihalb  dreier  Monate  nach  dem 
Tode  des  Ritters  wieder  ziistelleii.  Die  Kette  und  alle 
anderen  ln>igtiien  werden  durch  das  Ol>cHuktipt  geliefert. 

I>a»  Zeichen. 

Zwei  Zeichen  sind  für  die  Ritter -Grosskreuze  be- 
blimmt,  das  eine  für  die  Ritter  vi»m  Civil,  thni  nmlcro 
für  die  voüi  Militair.  Das  jetzt  von  den  Uittrr-(m>ss- 

No.  II,  kreuzen  vom  Civil  getragene  Zekheii  wurde  l>ci  der  \\  ie- 
dcrberstellung  des  Ordens  im  Jahre  17'JÖ  dtigcführt  und 
gleicht  genau  dem  der  Ritter  vom  Hnth*  Orden  zur  Zeit 
der  Regierung  König  I.  und  bin  diese  Einriebtung 
veraltete.  Es  ist  von  g«-dicgciicin  Golde  von  ovaler  Form 
»md  stellt  ein  Scejiter  zwischen  dui  Reichs -Kronen  dar, 
nebst  Rose,  Distel  und  Kleebhitt,  alle  dui(-hstrH;lien  oder 
uiisgcsebnitteu  uml  vom  OrdeiiBimilto  umgeben  in  polir- 
tcii  Huchstuben  auf  n»attem  Golde.  Durch  den  12.  Ar- 
tikel der  Statuten  wird  angooialnci , das.»  jeder  (Jenosse, 
nachdem  ihm  sein  Îîlulil  angewiesen  worden,  Inrslândig 


Wètementê  et  emhtème». 

Les  vêtements  et  emblèmes  de  l’Ordre  du  Bain  se 
comjweent  d'un  collier,  d'un  s^e  de  l'Ordre,  d'im  ruban? 
d'une  étoile,  d’uu  habit  de  dessmiR,  d'un  surtout  et  d'un 
bonuct  pour  les  chevtdjers  grands-croix;  d’un  signe  de 
rOrdre,  d'un  ruban,  d'nne  étoile,  d’un  manitou,  d'un 
làaltit  de  dcRSOiis  et  d'un  bonnet  jxjur  Ica  chevaliers  com- 
mandeurs; et  d'im  ruban,  d'une  boucle  et  d'nn  signe  de 
l'Ordre  j>our  les  consorts. 

Le  collier. 

Le  collier  est  la  premier  et  principal  emblème  de 
rOrdn*.  11  est  en  or,  de  la  grosseur  de  J */,  pouce,  U 
pèse  40  onces  et  t«t  c'omposé,  selon  les  statuts,  de  neuf 
couronnes  imjM'riides  en  or  et  de  huit  roses  et  chardons 
en  or,  qui  j>artcnt  d’un  sceptre  en  or,  sont  émaillés  dans 
leurs  couleurs  propres  et  sont  réunis  j»ar  dix-oept  nœuds 
eu  or,  émaillés  en  blanc;  représentant  les  cordons  men- 
tionn««  dans  les  réglements  du  vieux  cérémonial;  une 
feuille  de  trèfle  .n  été  ajoutés  depuis  à la  rose  et  au  char- 
don. Le  collier,  auquel  le  signe  de  l'Ordre  est  attaché, 
d(ût  se  porter  q toutes  tes  solennités,  processions,  assig- 
nations de*»  sièges  et  autres  ei*rémuiiiua  (|ui  ont  rapport 
à l'Ordre,  de  même  quand  le  clief  est  présent,  -St  mix 
jours  nommés  ordinairement  jours  des  colliers,  quand  les 
chevaliers  de  l’Ordro  de  la  Jarretière,  revêtus  de  leurs 
colliers,  rendeut  leurs  devoirs  à 8a  Majesté;  également 
lors  d’un  ffiuroimement,  de  la  célébration  d'nn  manage 
Royal  ou  d’un  enterrement  Royal.  Nul  eltevalicr  ne  peut 
porter  le  collier  avant  d’avoir  été  installé  sur  son  siège 
ou  ovaut  d'avoir  été  dispensé  de  cette  rérémnnie,  ]>arce 
(pie  c'est  lonHpi'ilfi  ««»iit  installé«  sur  leurs  siégea  (|u'i1s 
s^mt  revêtus  du  collier.  11  est  prescrit  par  les  statuts, 
de  icprésenter  le  CHdlier  sur  les  tableaux,  sculptures  et 
monuments  de*«  membres.  11  no  peut  être  aliéné  pour 
(pielque  raison  que  ce  soit,  et  les  extkmteura  tcütamcn- 
taires  ou  administrateurs  de  cliaque  membre  doivent  le  ren- 
Tover  au  grand-maître  ou  au  gt'-uéalogiste  de  l'Ordre  pen- 
dant resjMice  de  trois  mois  après  la  mort  du  chevalier.  T^e 
collier  et  tous  les  insignes  sont  fournis  p.'ir  le  grand-maître. 


L«  Biffne. 

Il  y a deux  signes  pour  les  chevalirrs  grands-croix, 
l'im  pour  clievalicrs  du  civil,  l'autre  pour  ceux  du  mi- 
litaire. Le  R^ie  porté  aujoiinrhut  par  les  chevaliers 
grands-croix  du  civil  fut  introduit  lora  de  la  rest.nuratioa 
de  l'Ordre,  l'an  1T25,  et  ressemble  parfaittuneiit  h celui  d« 
clwvalierH  de  l'Ordic  du  Hsin  du  temps  du  roi  Chnrle$  I. 
cct  arrangement  devint  plus  tard  obsolète.  11  est  d'or 
pur,  de  forme  ovale  et  représent  un  sceiitrc  entre  trois 
courfmiJc»  impériale»  avec  roses,  chardon»  et  fenUle  de 
trèfle,  tou»  piqué»  ou  gravés  et  entonrés  de  la  devise  de 
rOrdre  en  lettres  polies  sur  or  mat.  I!  est  ordonné  par 
l'article  12.  des  statuts,  que  cliaquo  membre,  après  que 
son  ski^e  lui  » été  .nsBigué,  doit  continuellement  porter 
le  signe,  la  marqua  on  l’imibléme  de  l’Ordre,  qui  et  com- 
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da«  Zeichen,  Merkroal  oder  Eniblem  des  Ordens  tragen 
soll,  welcb4?s  aus  drei  goldenen  Rekks*Kronen  besteht, 
die  innerhalb  des  alten  Ordens-Motto's: 
nTria  Junefa  in  uno^ 

eich  befinden,  welches  Zeichen  an  einem  rotben  quer  über 
die  rechte  Schulter  nsch  der  linken  Seite  zu  gelegten 
Baude  bängt. 

T.19*No.1S«  Das  Zeichen  des  militaîrischen  llitter  • Grosskrenzea, 
das  im  Jahre  1815  cingefubrt  wurde,  ist  ein  goldenes 
Malieser>Kreuz  mit  acht  S}Mlzen,  wc*!««  ctuaillirt,  in  klei' 
nen  gfddencn  Kugeln  au&laufeud,  in  jedem  der  vier  Win* 
kei  mit  einem  goldenen  Löwen  von  England  versehen.  Im 
Mittelpunkte  auf  einem  weiss  emaillirten  Grunde  befinden 
sich  die  Uosc,  die  DUtcl  und  das  KIe«d)latt  von  einem  gol* 
denen  Scepter  zwischen  drei  Keiuhs-Krouen  ausgehend, 
das  Ganze  in  einem  rotben  Umkreise  mit  dem  Motto: 
„Tria  Juncta  in  uno,“ 

in  goldenen  Buchstaben,  cliigefusst  von  zwei  I^orbcor- 
zweigeu  in  ihren  eigenen  Farben,  die  von  einer  Scbloife 
in  blauer  Emaille  au^'ben,  worauf  sich  die  Worte: 

,y/ch  dien“ 

in  goldenen  Buchstaben  befinden.  Das  Kretu:  ist  unge- 
fähr äVi  Zoll  lang  und  breit.  König  iîeorg  IV,  befahl, 
dass  über  dem  Kreuze  derjeuigeu  Bitter,  die  zugleich 
Ritter  vom  llosenband-Orden  wären,  die  Ueichs-Krone 
von  Gross -Brilauiiicn  schweben  sollte;  aber  eine  solche 
Unterscheidung  unter  den  Zeicltcn  der  Kitter  desselben 
Ordens  ist  durchaus  nicht  grbräucldicb,  noch  wünsclrans- 
werth  und  wird  wahrr-cheinlicli  nicht  fortgesetzt  werden. 
Die  Ehrcnriiter-Grosskreiizo  tragen  dasselbe  Zrcicbeu  wie 
andere  Rittcr-Grusskreuzc.  Das  Zeiclicn  der  Ritter-Gross« 
kreuze  wird,  so  oft  die  Kette  getragen  wird,  an  dieser 
befestigt,  bei  allen  atkdcren  Gelegeuheiteu  au  das  Band 
auf  der  linken  Seite.  Es  ist  kaum  uötbig,  hinzuzufùgcu, 
dass  weder  in  diesem  noch  in  irgend  einem  anderen  Or- 
den der  Britischen  Ritterscbail  Kette  und  Baud  zu  glei- 
cher Zeit  getragen  werden. 

Die  Zeielien  der  Kitter -Commandeurs  und  der  Ge- 
nossen sind  an  Gestalt  und  Stoffen  genau  denen  der 
mililairischen  Rittcr-Grosskreuzc  gleich,  al>cr  viel  kleiner, 
indem  die  der  Kittcr-Commsndeurs  gi>nau  zwei  Zull  und 
die  der  Genossen  einen  Zi/ll  lang  und  breit  sind.  Das 
Ne.  Zeichen  d^  Ritter-Cumuiaudcurs  ist  an  Uns  Band  durch 
einen  weiten  goldenen  Ring  l>cfestigt,  der  mit  Kicheu- 
und  Ahornblättern  eingefasst  ist,  und  wird  um  den  Kacken 
No.l4*  gehängt.  Das  Zeiclicn  der  Geunssen  ist  an  einem  gob 
denen  ürbcl  vcmiitteUl  eines  Stiftes  befestigt,  der  die 
Breite  des  Bandes  hat  und  wird  an  das  Kleid  vermittelst 
einer  goldenen  Schnalle  befestigt.  Obgleich  die  Vorsclirifl 
von  1815  fcsUtclIt,  dass  die  Genossen  ihr  Zeichen  an 
cirtem  schmalen  rotben  Baude  hängend  im  Knopflochc 
tragen  sollen,  so  befestigen  sie  cs  doch  meistcntheils  auf 
der  linken  Brust,  wo  in  der  Regel  eia  Stern  getragen 
wird;  aber  es  ist  kein  hiurcicbender  Grund  vorhanden, 
um  von  der  bestimmten  Ordnung  abzuwekheu. 

Dsc  Baad. 

Da«  Band  des  Bnth-Ordens  ist  von  jrdier  carmokln 
No.  II«  gewesen.  Es  ist  au«  Seide  gefertigt  uud  nicht  gewässert. 
Das  der  Ritter- G ro««kreuze  ist  4 Zull  bnnt,  das  du* 


posé  de  trois  owronnes  Impériales,  se  trouvant  au  milieu 
de  U devise  de  l'Ordre: 

„TVw  Juncta  »»  srnd,“ 

lequel  est  attaché  par  an  ruban  rouge  allant  de  IVpaule 
droite  vers  le  <^té  gauche. 

Le  signe  du  chevalier  grand-croix  militaire,  qui  fut 
introduit  Tau  1815,  est  une  croix  de  Malte  en  or,  arec 
huit  pointes,  émaillée  en  blanc,  se  terminant  eu  petites 
boucles  d'or,  et  portant  dans  les  quatre  angles  un  lion 
d'Angleterre  en  or.  Au  centre  se  trouvent  sur  un  fond 
éiDaÜlé  en  blanc  la  rose,  le  chardon  et  la  feuille  de  trèfle, 
partant  d'un  sceptre  d’or  «itre  trois  couronnes  impériales, 
le  tont  dans  une  circonférence  rouge  avec  la  devise: 

„TVm  Juncta  in  uao“ 

en  lettres  d'or,  garnies  de  deux  brandies  de  laurier  dans 
leurs  propres  couleurs,  qui  partent  d’uii  cordou  eu  émail 
bleu,  sur  le<|iiel  so  trouvent  les  mots: 

,,/eÂ  dien“ 

en  lettres  d’or.  La  croix  a à-peu-près  3%  pouces  de 
longueur  et  autant  do  largeur.  Le  roi  (ieorÿt  IV.  or- 
duuua  qu'au -dessus  de  la  croix  des  cbevaliors,  qui  en 
inêmo  temps  étahmt  chevaliers  de  l'Ürdrc  do  la  Jarretière, 
U planerait  la  couronne  impériale  de  la  Grande-Bretagne; 
cejMTudant  une  telle  distinction  outre  les  signe.-i  des  che- 
valiers du  même  Ordre  n'csl  ni  usitée,  ni  desirabk  et 
ne  sera  ocrtaiucment  pas  continuée.  Les  chevaliers  grands- 
croix  honoraires  jwrtçut  le  même  signe  que  les  autre« 
chevaliers  grands-croix.  Quand  ou  jK>rte  le  collier,  le 
signe  des  chevaliers  grands-croix  y est  attaché,  dans  tontes 
les  autres  ctrconstances  il  est  attadié  au  ruban  sur  le 
côté  gauche.  U est  à peine  nécessaire  d'ajouter,  que  ui  dans 
cet  Ordre,  ni  drme  aucun  autre  do  la  noblesse  anglaise,  le 
collier  et  le  ruban  ne  sont  jamais  portées  ensemble. 

Ijes  signes  dos  chevaliers  commandeurs  et  consorts 
sont,  quant  à la  forme  et  à l’étolfe,  parfaitement  seui- 
blsbles  à ceux  des  chevaliers  grands-croix  militaires,  seu- 
lement beaucoup  plus  étroits,  ceux  des  chevaliers  com- 
mandeurs ayaut  une  longueur  et  laj^eur  de  deux  pouces 
et  ceux  des  concoils  d'un  pouce.  I>e  signe  des  chevalier« 
commandeurs  est  attaché  au  ruban  par  un  large  aimeau  d'or, 
qui  est  garni  do  feuilles  de  chêne  et  d’érable  et  est  porté 
au  cou.  Le  signe  dos  consorts  est  attaché  à un  épi  par 
une  goupille,  qui  a la  largeur  du  rubau  et  qui  e»t  atta- 
ché à l'habit  avec  une  boucle  d’or.  <|uoi4iuo  le  décret 
de  1815  établisse,  que  les  consorts  doivent  porter  leur 
signe  avec  un  étroit  ruban  rouge  à la  boutonnière,  ils  le 
portent  cependant  le  plus  souvent  sur  la  gauche  de  la  poi- 
triuc,  ou  on  |x>rto  ordinairement  une  étoile;  mais  il  n’existe 
;>a8  de  raison  suffisante  pour  décliner  de  l'ordre  admis. 


Le  robaa. 

JjQ  ruluifi  de  l’Ordre  du  Bain  a été  de  tout  totups 
cramoisi.  Il  est  de  soie  nuu  moirée.  Celui  des  chevaliers 
grands-croix  a une  largeur  de  4 (Kkuces,  celui  des  chc- 
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Rittcr>CommimdearB  ist  eigentlich  3 2^11  breit  und  gebt 
in  einem  goldenen  Haken  aua  und  das  Band  der  Genoaaeo 
iat  2 2^11  breit 

Der  Stern. 

Das  Emblem  oder  Stern  der  OiTilritter-Groaelcrcuze 
besteht  aus  drei  goldenen  Reichs  - Kronen , wie  an  der 
Kette,  eine  auf  der  einen  Seite,  zwei  auf  der  andern,  um- 
geben von  einem  Reifen  in  rotber  Kmaille  mit  dem  Motto 
in  goldencQ  Buchstaben  und  mit  Silberstrahlcn,  die,  vom 
Mittelpunkt  ausgehend,  eine  Glorie  bilden,  wie  die  auf 
M.No.ftft.  der  Tafel  gegebene  Abbildung  genau  daratellt 

1#,  Der  Stern  der  militairischeu  Ritter-Grosskreuzo  wird 
von  silbernen  Strahlen  gebildet,  mit  einem  goldenen  Mal- 
tescr-Kreuz,  in  dessen  l^littelpunkte  sich  auf  silbernem 
Grunde  drei  goldene  Rctchs-Kronen  innerhalb  eines  Rei- 
fes von  rother  Emaille  befiudsn,  worauf  das  Motto  in 
goldenen  Buchstaben  steht  Lorl>cer-Keiser  in  ihren 

natürlichen  Farben,  die  von  einer  blauen  Schleife  aus- 
geben,  fassen  das  Ganze  ein.  Auf  jener  Schleife  stehen 
die  Worte: 

,,/cA 

in  goldenen  Buchstaben  wie  auf  dem  Zeichen.  Der  Stern 
der  Ritter- Commandeurs  ist  von  Silber  in  der  Form 
No.  If*  eines  Kreuzes  mit  drei  goldenen  Reichs-Kronen  im  Mit- 
telpunkte, vom  Motto  und  Lorbcerzweigen  umschlossen 
mit  der  Schleife  und  den  Worten: 

„TirA  dien** 

wie  in  dem  Stern  d^  militairiscben  Ritter -Grosskreuze. 
Der  Stern  wird  mitten  auf  der  linken  Brust  getragen. 

D«r  MsdUI  od«r  <1^  Rob«. 

Dies  ist  das  älteste  Stück  der  Ordeoskleiduug  und 
gleicht  genau  dem  ursprünglichen  Mtister.  Er  ist  aus 
reichem  corinoUiufarbeucn  Atlas  gefertigt,  mit  weisser 
Seide  gamirt  und  hat  auf  der  linken  Seite  den  Stern  io 
Sticki'i'ci.  .^uf  der  linken  Schulter  beiludet  sich  „die  in 
früheren  Zeiten  von  den  Rittern  getragene  weisse  Seiden- 
8chnur.‘*  Der  Mantel  wird  um  den  Nacken  mit  einer 
langen  Schuur  von  weisser  Seide  befratigt,  die  uu  jedem 
Ende  mit  einer  Quaste  von  carmoisinfarbener  Seide  mit 
goldenem  Netze  und  Frangen  versehen  ist.  Die  Statuten 
erklären,  dass  „es  jedem  Ritter  überlassen  bleiben  soll, 
nach  seinem  Wohlgefallen  entweder  sich  in  blaue  Kleider 
zu  kleiden  und  den  alten  Bestimmungen  gemäss,  eine 
Schnur  von  weisser  Seide  über  der  linken  Scludter  oder 
l>ci  künftigen  Stuhlonweisungcu  diese  Schnur  am  Mautel 
zu  trageu;  aber  obgleich  die  Schnur  immer  am  Mantel 
befestigt  worden  ist,  so  giebt  es  doch  seit  1725  keinen 
Grund  für  den  Gebrauch  der  blauen  Kleider. 

Bei  der  Krönung  König  Georç  IV.  wurde  den  Kitter* 
Commandeurs  ein  Anzug  z^^wieeen.  Ihr  Mantel  bestand 
aus  carmoUiurothem  Atlas,  mit  weisser  Seide  gamirt,  mit 
dem  ihnen  zukommonden  Stcrue  auf  der  linken  Seite.  Er 
wurde  über  der  linken  Schulter  getragen,  war  etwa  halb 
80  1»»g  wie  der  Mantel  der  Ritter-Grosskreuzo  uud  mit 
einer  schmalen  Schnur  mit  Quasten  befestigt. 

D«r  Oberrock. 

Der  Überrock  ist  aus  denselben  Materialien,  wie  der 


valiers  commandeurs  une  de  3 pouces  et  il  se  termine 
par  un  croebet  d'or,  celui  des  consorts  a une  largeur  de 
2 pouces. 

L'^tetle. 

L'emblème  ou  IVtoile  des  chevaliers  grands-4^ac  ci- 
vils est  composé  comme  le  collier,  de  trois  couronnes 
impériales  en  or,  une  d'un  côté  et  denx  de  l'autre,  en- 
tourées d'un  cercle  en  émail  rouge  avec  la  devise  eu  IcUrcs 
d’or  et  avec  des  rajons  en  argent,  qui  partant  du  centre, 
forment  une  auréole  représentée  par  le  dessin  de  la  table 
ci-jointe.  • 

L'étoile  des  chevaliers  grands-croix  militaires  est  formée 
par  des  rayons  d’argent  avec  une  croix  de  Malte  en  or^ 
au  milieu  de  laquelle  se  trouvent  trois  couronnes  impé- 
riales en  or  sur  fond  d'argent,  entourées  d'un  cercle  en 
émail  rouge  portant  la  devise  en  lettres  d’or.  Deux  bran- 
ches de  laurier  dans  leurs  couleurs  naturelles  partant  d'un 
ruban  bleu,  entourent  le  tout.  Sur  ce  ruban  on  lit  les 
mots: 

„/M  dira" 

écrits  en  lettres  d'or  comme  sur  le  signe.  L'étoile  des 
dMïvalicrs  commandeurs  est  eu  argent  de  la  forme  d'une 
croix  avec  trois  couronnes  impériales  au  centre,  entourées 
de  la  dcviac  et  des  branches  do  laurier,  et  du  lacet  avec 
les  mots: 

„Ick  dim“ 

comme  sur  l'étmle  des  chevaliers  grands-croix  militaires. 
Cette  étoile  se  porte  sur  la  gauche  do  la  poitrine. 

L«  nanlean  es  la  reba. 

C'est  la  pièce  la  plus  ancienne  du  vêtement  de  l’Ordre 
et  ressemble  parfaitement  au  modèlb  primitif.  Il  est  fait 
d'atlas  cramoisi,  bordé  do  soie  blanche  et  porte  sur  le 
côté  gaucho  l'étoile  brodée.  Sur  l'épaule  gauche  se 
trouve  ,,lo  cardon  blanc,  porté  autrefois  par  les  cheva- 
liers.“ Le  manteau  est  attaché  au  cou  par  un  long  cor- 
don en  soie  blanche  qui  porte  h chaque  bout  une  houppe 
de  soie  cramoisie  avec  filet  et  franges  en  or.  T^es  statuts 
déclarent,  „qu'ü  est  libre  ä chaque  chevalier  do  se  vêtû', 
à son  gré,  d’habillements  bleus  et  de  porter,  comme 
l'exigent  les  anciens  réglements,  un  cordon  do  aoto  blanche 
sur  IV'paule  gauche,  ou  de  porter  ce  cordon,  lors  d’uno  as- 
signation des  sièges,  sur  le  manteau.“  Cependant  quoique 
le  cordon  soit  toujours  attaché  au  manteau,  depuis  1725 
il  n'y  pas  eu  de  motif  pour  porter  les  habits  bleus. 


Lors  du  couronnement  du  roi  George  IV.  au  costume 
fut  assigné  aux  chevaliers  commandeurs.  Leur  manteau 
était  d'atlas  rotige  cramoisi,  bordé  de  soie  blanche,  por- 
tant sur  le  cété  gaucho  leur  propre  étoile.  U se  portait 
sur  l’épaule  gauche,  était  à-peu-près  h moitié  aussi  long 
que  le  manteau  des  chevaliers  grands-croix  et  était  atta- 
ché par  un  cordon  étroit  avec  des  houppes. 

Le  «ertoui. 

Le  surtout  est  fait  des  mêmes  étoffes  que  le  man- 
52* 
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Mantel,  gefertigt,  nämlich  ans  cnrmoi»infarlm>em  Atia« 
mit  wei^kcr  Sciile  garnir!  ; aber  er  wurde  roii  de«  iUiUer- 
Comtnandcurti  nicht  getragen. 

bat  L’ntrrkloid. 

Die  durch  die  Statuten  to«  17*2ö  vorgeschrieltene 
untere  Bekleidung  lio^tand  aus  einem  Wamse  (von  •weis- 
«em  AtJa«,  wie  es  aebeiut)  und  weiter  Hu«e;  Stiefeln  von 
wei»§cm  Ziq^kder  und  güldenen  8{Kircn  mit  weissen 
niemen;  einem  weissen  Gürtel  ohne  Verzierungen,  einem 
Paar  weisser  Jlandt<chuh,  uud  einem  Scliwert,  dcsaeii 
Kno|if  und  KrciizgrifT  vergoldet,  und  dessen  Scheide  von 
weisseni  Luder  mit  Gold  ausgel«^  war.  Bei  der  Krö- 
nung König  Oeorg  I[\  trugen  die  Bitter  eine  Jacke  und 
kurze  llusc  à la  Henri  71*. , von  wrisseiu  Atlas  mit  sil- 
bernen Schnüren  und  i'rangen  geschmückt,  wctss-scidene 
Strümpfe,  weisee  Stiefeln  von  Zicgenleder  mit  rotbem 
Absatz,  am  oberen  liaiidc  mit  rothimi  Atlas  verbrämt. 
Um  den  l^eib  trugen  sie  eine  Schärpe  von  carinoisin- 
rotbem  Atlas  mit  langiui  Gcdd  vcrbrüuitcn  Kndcn  und 
eine  linUkmuse  um  den  Kacken.  Diejenigen  Uilter- 
Grosskreuze,  die  dei»  Bang  von  Oeheimrätliun  hatten,  waren 
durch  eine  Schärpe  von  blauur  Seide  nm  den  rechten  Arm 
ausgezeichnet.  Die  Bitter-Cuutoiaiideurt«  trugtm  eine  gleiche 
Unterkleidung,  aber  obue  den  Ucberrock. 

iJi«  MAue. 

Der  Hut  oder  die  Mütze  der  Uittergenossen  bestand 
aus  weissem  Atlas,  geKtbmückt  mit  einem  stehenden  Feder- 
husch  von  weisson  Straussfedem;  aber  König  6>or//  IV. 
bdalil  hei  seiner  Krönung,  dass  sie  von  schwarzem  Sammet 
gleich  der  der  Hilter  vom  llofeulwtKl-Orden  gefert^ 
werden  sollte  mit  dem  urspruitglicbeu  Federbusch,  um 
dio  Stirn  mit  einer  St.'Unur  in  Gold  und  SilbiT  und  einem 
Knopfe  befestigt.  Die  Mütze  der  Bitter -Commandeurs 
bestntK]  gleiclihdis  aus  schwarzem  Sanimet  mit  einem  aus 
drei  wcistuMi  Sirauaafedern  büstchenden  Fcdci'busch,  um 
die  Stirn  mit  einer  Schnur  in  Gold  und  Silber  und  einem 
Knopfe  befestigt,  die  etwas  schmaler  war  als  die  der 
Kittcr-Grosskrcuzc. 

lu  alten  Capitein  oder  Orden^-Versaiouihingen  ti'Sgcn 
die  Hitler  Mantel  und  Kette  über  ihren  Uniformen  orlcr 
der  volUtäudigeii  Iloflileidung.  Durch  den  U.  Artikel 
der  Sututeu  wird  verorduct:  „dass  alle  Kleidungsstücke 
und  Materialien,  die  unter  den  Kegicrungen  Unserer 
\ orfahrcQ  nach  alten  Gewohnheiten  durch  irgend  welche 
Diener  des  Oberhauptes  auf  Grund  ihrer  verschiedenen 
Bedienungon  geliefert  worden  find,  auf  die  zu  dein  Zwecke 
ergangenen  Verfügungen  des  Hochmeisters  beransgegebeu 
werden  sollen,  zum  Behufc  der  Kinkleidung  der  lüeriii 
erwählten  und  Jur  alle  soldie  l’entoneu,  die  hiernach  durch 
L ns  oder  Unsere  Nachfolger,  die  Könige  dieses  Köoig- 
reicbi'S,  zur  Ergänzung  der  in  dieseai  Clrde»  etwa  ein- 
tretciiden  Vacanzen  S{i«lcr  emamit  werden  möchten.“ 

Da«  Klald  der  Oberherria. 

Die  für  Ihre  Majestät,  die  jetzige  ülierberrin,  be- 
stimmte KleMimg  bestellt  aus  einem  Mantel  und  Olier- 
rock  (oder  Mieder)  aus  reichem  carinokinrothcm  Atlas 
niit  weitscr  Seide  garnit  t,  der  über  ciuem  Untcrkleide 


tcflu,  c'est-à-dire  d'ntlns  ernmoiai,  Imrde  de  amc  blanche; 
mais  les  chevaliers  commandem»  ne  le  portaient  pas. 

L'Uabit  de  dessnui. 

L'hahit  de  dessous,  tel  (pi'il  était  commandé  {«r  Ica 
statuts  de  172.V,  se  coni]KMuiit  d'un  pouq>oint  (dallas 
blanc,  à ce  qu'il  jiaratt)  et  de  Inrg*^  pantalons;  débottés 
en  clievrotin  Idanc  et  d’é|>erons  en  or  avec  des  courroies 
blanches;  d'une  ceinture  binndie  sans  garnitures,  d'ttnc 
paire  do  gants  blancs  et  d'une  épt^e,  dont  le  [Hunmeau 
et  le  poignet  étaient  dorés  et  dont  le  fourreau  était  de 
cuir  Wanc  garni  d’or.  Au  couromienieut  du  roi  Geonje  IV. 
les  chevaliers  portaient  une  jaqiietto  et  des  pantalons  courts, 
à la  Henri  /!',  d'atlas  blanc  avec  des  cordons  et  des 
frangea  d'argent,  de«  bas  de  soie  blanche,  des  Imttea  blan- 
ches en  chevrotin  avec  des  talons  rouges,  bordées  en  haut 
d'atlas  rouge.  Ils  portaient  autour  du  ooqw  une  év'haqte 
d'atlas  rouge  cramoisi  avec  de  longues  garnitures  d'or 
aux  iioDt«.  IjCS  chevaliers  grands-croix  qui  avaient  le 
rang  de  conseillers  intimes,  se  distinguaient  par  une  écharpe 
de  Mlle  blanche  autour  du  bras  droit.  Les  cheralioni 
rarxim.ind«iire  portent  le  même  habit  de  dessous;  mais  ils 
étaient  sans  surtout. 


Le  bftBoet 

I/e  cha[>eaii  ou  le  bonnet  des  chevaliers  grands-croix 
était  d'atlas  blniio,  orné  d'un  plumet  de  plumes  d’autnicbe; 
mais  le  roi  Ge^nje  IV.  ordonna  à son  couronnement,  qu’il 
serait  fait  eu  velours  noir,  comme  celui  des  clievalicrs  de 
l'Ordre  de  la  Jarretièi*  avec  le  pinmet  pnniitif,  et  attaché 
autour  du  front  par  un  conlon  en  or  et  arçenl  et  |»ar 
«U  l>outoii.  Le  Ixmnct  dos  dies-aliers  commandeurs  est 
i^alcnient  en  velours  noir  avec  un  plumet  composé  de 
trois  plumes  blanelms  d'autnielie,  attaché  autour  du  front 
par  un  cordon  en  or  et  argent  et  par  un  bouton,  qui 
sont  un  peu  plus  étroits  que  ceux  do«  chevalier*  grands- 
croix. 

Dans  tous  les  chapitres  ou  nssembhks  de  l'Ordre 
les  chevaliers  perlent  le  manteau  et  le  collier  sur  leur 
uniforme  on  sur  leur  habit  do  cour.  Il  est  ordonné  par 
rarticle  14.  des  statut#  que  tous  le#  v«Hciiien(s  et  maté- 
riaux qui  ont  été  fournis  sous  le  régne  de  Nos  ancêtres, 
scion  les  vieilles  habitudes,  |>tu'  quelque  serviteur  du  chef 
qnc  ce  soit,  en  vertu  de  sa  charge,  devront  être  ren- 
voyés sur  l'ordre  du  grand-m.iltre,  afin  que  le#  person- 
nes nouvellement  élues,  ou  celles  qui  le  seront  plus  tard 
par  Nous,  Nos  hmticrs  et  successeurs,  les  Uois  de  ce 
Hoyauoie,  pour  ronqdir  les  vacances  survenue«  dans  cet 
Ordre,  en  soient  revêtues. 


Le  vêlement  dti  ebef  (de  !•  reine). 

Le  vêtement  do  Sa  Majesté,  dief  actuel  de  l’Ordre, 
SC  compose  d'un  manteau  et  d'un  habit  (ou  d'un  corsage) 
d'atlas  rouge  cramoisi,  garnis  de  soie  blanche  qui  se  i»or- 
tenl  sur  un  habit  de  d«*«sou?  d'étofic  précieuse  en  argent. 
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von  sehr  roicUem  Silberntofle  oder  in  Weips  iinJ  Silber 
oder  in  Wom«  und  Gold  getrafiron  Vird.  Der  Stcru  auf 
dvui  Mantel,  in  Silber  geatoclieii  und  emaillirt,  i»t  der 
eines  militairisclten  Kitter-Grosÿkreuzef).  Auf  d<^  Kopfe 
trng^  Uire  Majestiit  gewöhnlich  eine  Tiara  in  Diamaiitcii. 


Jt/r  Meamten  He*  9rHe»m 

aind  : 

1.  Der  Deean. 

Dna  i^iehen  des  Decan^  ist  in  den  Statuten  nicht 
b^ehriehen  und  Alles,  was  in  Btixlchnog  darauf  fcich  vor- 
dndet.  tat  die  folgemle  Stelle  iu  dem,  waa  über  das  Ce- 
remouiu!  bei  Stnhinnwt^stit^'n  f^ngt  wird:  „dann  der 
Decau  dea  Ordens  in  seinem  Mantel  und  rait  aeinem 
Krkennnngaxcichcu,  in  dt^r  Hand  den  Eid  und  diu  Er- 
umhnung,  scliüii  auf  Pergament  geschrieben,  tragend.“ 
Er  hat  indcvscu  jederzeit  das  gleiche  Zeidien  wie  das 
der  Gctionsun  an  einer  goldenen  Kette,  l^ei  gewölmllcheD 
(kdegenheiten  aber  am  OnJensbande  um  dui»  Nacken 
getragen.  Der  Deca«  Ut  berccLt^,  soiii  c^^e«  Wa|>- 
peil  zu  tragen,  welches  das  der  Kirche  von  Westminster 
uoiscldicïtst,  umgeben  von  ciucui  Kreise  mit  dem  Motto 
des  Ordens. 

Der  Decan  tragt  denselben  Mantel  wie  die  Ritter- 
gcnossoti  oder  Kitter-Grosskruuse  mit  dem  ursprÜDglichcn 
Stent,  der  auf  die  linke  Schulter  gestickt  ist,  nach  der 
folgenden  Clausel  in  den  Statuten:  „Bei  allen  Ccreinonieii 
des  OrUims  soll  er  mit  demselben  Mantel  und  Emblem 
beklebet  »ein,  den  die  Geuoaacii  tragen  und  bei  Pro- 
cessionen  soll  er  bedeckten  Hauptes  gehen.“  Er  rangirt 
mit,  doch  nach  den  Ordens-Genossen  oder  Gmaskreuzen 
und  war  der  einzige  Hnamte^  der  nach  •Stuhlauvrdsungcu 
mit  den  Kittern  in  einer  Keilte  ging  und  er  aass  zunädiat 
hinter  dem  jüngsten  llitter. 

S.  )>rr  Otaralaztit. 

Da»  Zeichen  dea  Guncfthigisteii  wird  in  den  Statuten  i 
•>■«.•.81»  „ein  goldetiea  Wapjtettscliild , in  Gold  omaillirt,  auf 
einem  aznrblanen  Felde,  mit  drei  goldenen  Keichs-Kronon,  | 
im  Mittelpimkte  die  Ihichsiaheti  fXJ  zwischen  drei  Kro- 
nen ze^iid,  welclies  um  den  Nacken  an  dner  goldenen 
Kette  hängt,“  beschrieben.  Ea  hatte  nt>ch  binzugrsetzt 
werden  sollen,  da.sa  eine  Krone  darfiber  Rchwcbt  und  dass 
es  vom  Ordensmottn  umgeben  ist  Atif  der  Rricksehe 
.N'o.lO.  zeigt  Ù»  das  Zeichen  des  Blanc-Coursier-Ilerolds,  nämlich 
auf  einem  rotlien  Fulde  dn  reich  cmaillirtcs,  wuisses 
Pferd  unter  dem  Motto: 

„AVe  fl*/ierrt 

ober  wie  auf  der  anderen  Seite  vom  Ordens -Motto 
ningrlxm. 

liai  allen  Ordens  - Curcmonicn  trägt  der  Genealr^st 
tnne»  Mantel  von  weksem  Atlas  mit  eamioisinfaikcner 
Seide  gamirt,  der  auf  der  rechten  Schulter  mit  dem  Or- 
denszeichen versehen  kt,  wie  die  dun  Kittern  zugehörigen 
Ksquires  und  die  Iultal>er  der  Präbenden  von  Westmin- 
ster, befestigt  mit  liner  rilmliehcn  Schnur  wie  die  der 
Uitter-Grosskreuze,  nebst  einem  Obermck  von  wei»^CIu 
Atlas  und  einer  Mütze  von  carrnoisinfarbenem  Atlas, 
ähnlich  dar  der  KsQuirca. 


on  en  blanc  et  argent,  on  en  blanc  et  or.  EVtoile  bro- 
d<!e  et  (-maillée  en  argent  sur  le  manteau  est  oclio  d’un 
clieralier  grand-croix  militaire.  Sa  Mi^csté  porto  ordU 
naireincnt  sur  la  tête  une  tiare  de  diauiauta. 


Mf€*  JintetfoMmmire*  He  V9rdre 

sont: 

1.  I<*  dojruB- 

1/C  signe  du  doyen  n'est  jm»  décrit  dUna  les  statuts: 
et  il  ne  se  trouve  rien  d'antre  par  rapport  À lui,  que  le 
passage  suivant  tiré  du  oërémooitd  de  l iustailation  sur 
les  sièges:  „lors  vient  le  doyen  de  l'Ordre  dans  son  man- 
U‘au  et  avec  ses  signes  diatintifs,  tciiaut  dans  une  main 
le  scrutent  et  l'exhortation,  écrits  sur  beau  parchemin.“ 
II  a cependant  toujours  porté  le  même  signe  que  les 
membre  à une  cLatuc  d'or,  et  dans  lea  circonstances  or- 
dinaires le  ruban  de  l'Ordre  autour  du  cou.  Le  doycu 
à le  droit  de  porter  nos  propres  armoiries  qui  reufennent 
celles  de  l'i^lise  de  Westmiixstcr;  et  qui  sont  entourées 
d'im  cercle  avec  la  devise  de  l'Ordre. 


T.<e  doyen  porte  le  même  manteau  que  les  chevaliers- 
membres  on  cltevaliera  gramia-croix  avec  l'étoilo  primitive 
brodée  sur  l'épauJe  gauclie  d'après  la  clause  siùvamc  dt'S 
statuts:  „Dans  toutes  les  cérémonies  de  l'Ordre  il  sera 
revêtu  dn  mémo  manteau  et  emblème,  que  (x>rtent  les 
membres,  et  aux  processious  il  marchera  tête  couverte,“ 
11  est  rangé  avec,  mais  derrière  les  ujembres  de  l'Ordre 
ou  grands-croix,  et  c’était  le  seul  fonctionnaire  qui,  après 
raasignation  de»  siégei,  marchât  dans  une  mémo  ligne 
avec  les  chevaliers,  et  il  était  assis  immédiatement  .après 
le  plus  jeime  chevalier. 

t.  Le  gé8«aloi|{sto. 

fiC  signe  du  gtW-aio^ste  est  dépeint  dans  les  statuts 
comme  „un  écn  d'or  émaillé  en  or  sur  un  champ  d'azur, 
avec  trois  couronnes  impériale»  eu  or,  nu  milieu  des- 
quelles se  trouvent  les  lettn»  OG,  lequel  écu  j>oud  au 
cou  par  Miio  dudne  d'or.“  On  mirait  dû  y ajouter,  qu'une 
couronne  plane  aii-di^ssus,  et  qu’il  est  entourt*  de  lu  devise 
de  l'Ordre.  11  montre  sur  le  revers  le  sigtie  du  héraut 
Blano-Coumier,  c'est-à-dirc  un  cheval  richemeut  émaillé 
en  blanc  sur  im  champ  ronge  au-de»soua  de  la  devise: 

„iVre  a/tpera  ferre«/,“ 

mais  entouré  comme  sur  l'autre  côté  de  la  devise  de  l'Ordre. 

A toutes  les  cérémonies  de  l'Ordre  le  généalogiste 
porte  un  manteau  d'atlas  blaiio  bordé  de  suie  cramoisie, 
avec  le  signe  de  l'Ordre  sur  l'éjwuile  droite,  comme  ce- 
lui des  esquire»  ap[>artennnt  aux  chevaliers  et  celui  des 
prébondiera  de  Westminster;  il  est  nttaclié  avec  un  cor- 
don somtilalde  â cvliii  des  cWvaliers  grands-croix.  Ijc 
surtout  est  d'atlas  blanc  et  le  bonnet  d'atlas  cramoisi 
comme  celui  des  osquircs. 
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3.  D*r  W»ppeak8«lg. 

Mnntel,  Schnur  und  Ucberrock  de®  Wâppenkônç® 
&ind  denen  des  Genealugtsten  ähnlich.  «Sein  Zeichen,  das 
in  Gold  cmaiüirt  ist  und  nn  einer  goldenen  Kette  um 
den  Nacken  gehängt  wird,  hat  auf  der  einen  Seite  ein 
T.  14« No. tl«  Schild,  worauf  tich  das  Oi^ena-Wappen  befindet,  in  azur- 
„ ner  Farbe  mit  drei  goldeutm  Reiobs-KVoDen,  welche  die 

des  Oherhauptea  umschlicseen.  Ueber  dem  Ganzen  schwebt 
eine  Reiebs-Krone,  und  a\»f  der  Rückseite  als  Zechen  des 
Glouccstcr,  das  Wappen  von  Lüneburg,  nämlich:  gol- 
dene Herzen  'und  ein  springender  Ijöwe  im  azurnen 
Felde;  die  Statuten  aber  stelle  fest,  dass  er  anf  der 
einen  Seite  seines  Zeichens  das  Wappen  von  HannoTer 
tragen  soll.  Beide  Sdten  sind  vom  Ordens -Motto  etn- 
gcschlosscn.  Der  Wi4>penkönig  trägt  auch  den  weissen 
Stab  oder  Scci)ter  des  Orden®,  der  vou  Silber  ist,  24  Zoll 
lang  und  an  dem  einen  Ende  mit  einem  Schilde  von  1 */,  Zoll 
Dicke  versehen  mit  vier  Seiten.  Die  beiden  breiteren 
Seiten  zeigen  das  Ordenswappen  von  dem  des  Ober- 
bauptcfl  umsdüussen  und  auf  den  beiden  schmaleren  Sei- 
ten befindet  sich  dos  Ordenawappen  allein.  Ueber  diesem 
Schilde  schwebt  eine  Reiehs-Kronc  ■/*  Zoll  hoch.  Die 
Handhabe  des  Stabes  ist  vergoldet  und  am  Ende  mit 
einer  Kugel  versehen. 

Bei  Krönungen  trägt  der  Wajipcnkütiig  vom  Bath- 
Orden  seine  Krone,  wie  die  übrigen  Wap|>cukönige  zu 
tbuD  verpflichtet  sind;  und  es  wird  insbosondere  beiftimmt, 
dass  seine  Ketto,  Wappenschild  oder  Zeichen,  Stab  und 
Krone  aus  denselben  Materialien,  vom  selben  Werth  und 
Gewicht  sein  sollen,  wie  die,  welche  der  Wappenkönig 
vom  Hosenband-Orden  trägt. 


S.  L«  roi  d’sriB«*. 

I/c  manteau,  le  *cordou  et  le  surtout  du  roi  d’armes 
ressemblent  à ceux  du  gémhilogistc.  Son  siguc,  émaillé 
en  or  et  pendant  au  oo\t  par  une  chaîne  d’or,  a d'un  côté 
nn  éeu,  sur  lequel  se  trouvent  les  armoiries  do  l’Ordre 
on  couleur  d'azur  avec  trois  couronnes  impériales  en  or, 
qui  entourent  celle  du  chef.  Au-dessus  du  tout  plane 
une  couronne  impériale;  et  sur  le  revers  se  trouvent, 
comme  signe  de  Glouccster,  les  armoiries  do  Luucbourg, 
c'est-à-diro:  des  cœurs  d’or  et  un  lion  sautant,  sur  un 
champ  d'azur.  Ccpeckdant  les  statuts  exigent  qu'il  porte 
sur  un  côté  les  armcàriea  do  Hannovre.  Lca  deux  cô- 
tés sout  eutourés  de  la  devise  de  l’Ordre.  Le  roi  d’ar- 
mes porto  aussi  le  bâton  blanc  ou  sceptre  de  l'Ordre, 
qui  est  en  aigent,  d'une  longueur  de  24  pouces,  et  a à 
un  bout  un  écu  de  1 V%  pouce  d’é{>aisseur;  il  est  à quatre 
faces.  Les  deux  faces  laigcs  portent  les  armoiries  de 
rOrdrs  entourées  de  celles  du  chef;  et  sur  les  deux 
faces  étroites  se  trouvent  seulement  les  armoiries  de  l'Or- 
dre. Au-dessus  de  cet  écu  plane  une  couronne  impériale 
de  V«  pouce  d'épaisseur.  Le  poignet  du  bâton  est  doré 
et  est  pourvu  au  bout  d'une  boule. 


Aroccasion  d’un  couronnement  leroi  d'armes  derOrdre 
du  Bain  est  obligé,  comme  les  autres  rois  d'arroee,  de  por- 
ter aa  couronne.  Il  est  expreasément  décrété,  que  sa 
chaîne,  son  écu  ou  signe,  son  bâton  et  sa  couronne  doi- 
vent être  de  la  même  étoffe,  de  la  même  valeur  et  du 
même  poids  que  ceux  du  roi  d'armes  de  l'Ordre  de  la 
Jarretière. 


4.  D«r  Regifirttor. 

Bei  allen  Ordens-Ceremonien  trägt  der  Registrator 
einen  gleichen  Uebcrrock  und  Mantel  wie  der  Wapj>en- 
könig  und  auf  seiner  Brust,  an  einer  goldenen  Kette 
Ke.  14«  bangend,  ein  cmoillirtes  Wappcnscbiiil,  drei  goldene  Reichs- 
Kronen  auf  azurnem  Felde  darstellend,  in  der  Milte  mit 
dem  Bilde  eines  gebundenen  Buches,  in  Roth,  dessen 
Blätter  von  Gold  sind.  Es  ist  vom  Ordens-Motto  um- 
geben. Darüber  scb%vcbt  eine  Reichs-Krone.  Beide  Sei- 
t«i  sind  eigentlich  gleich;  aber  seit  der  Vereinigung  des 
Amtes  mit  drm  Secrétariat  zeigt  die  andere  Seite  das 
No.  14.  Zeichen  de»  Secrolair®,  Bei  allen  Processionen  trägt  der 
Registrator  in  seiner  Hand  die  Statuten  in  einer  Decke 
von  rothem  Sammet,  worauf  das  Ordoiswappen  auf  dem 
Bilde  eines  Buclies  gestickt  ist,  das  sich  in  einem  Kranze 
von  Blättern  befindet. 


4.  L»  réaiitratenr. 

A toutes  les  cérémonies  de  l'Ordre  le  régistrateur 
porte  le  même  surtout  et  lo  même  manteau  que  le  roi 
d’armes,  ci  sur  la  poitrine  un  écu  émaillé,  attaché  à une 
chaîne  d’or,  représentant  trois  couronnes  impériales  en  or 
sur  un  champ  d'azur,  au  milieu  est  l'image  d'un  livre  relié 
en  roDgo,  et  dont  les  feuillets  sont  en  or.  B est  entouré 
de  la  devise  de  l’Ordre.  Âu-desaus  plane  une  couronne 
impériale.  Les  deux  côtés  étaient  ^aux.  Cependant 
depuis  que  cette  charge  a été  réunie  au  secrétariat,  un 
côté  représente  le  signe  du  secrétaire.  A toutes  les  pro- 
cessions le  régistrateur  porto  dans  une  main  les  statuts 
de  l'Ordre  dans  une  couverture  de  velours  rouge,  sur  la- 
quelle se  trouvent  les  armoiries  de  l'Ordre  brodées  sur  l'i- 
mage d'un  livre  qui  est  entouré  d'nuc  couronne  de  feuilles. 


fi.  Der  Seoretair. 

Mautel  und  Ucberrock  des  Secretairs  glcicben  denen 
Ne  14.  des  Wappenkönigs  und  sein  Zeichen  uotcrschridet  »ich 
von  dem  des  Kugislrators  nur  darin,  dass  es  statt  eines 
Buches  zwei  nach  Art  eines  Andreaskreuzes  gekreuzte, 
weiss  einaillirte  Federn  zwischen  den  Kronen  im  Mittel- 
punkte bat.  Der  Seerctair  trägt  jetzt  das  Zeichen  des 
No.  14.  Begibtrator  auf  der  Rückseite  seines  eigenen. 

6.  Der  CJentletHan- Aofwirter. 

Mantel  und  Uebcrrock  des  Gcatlcman-AufMärtcrs 


fi.  L«  teerétHÎr«. 

Lc  manteau  et  le  surtout  du  secrétaire  ressemblent 
à ceux  du  roi  d'armes,  et  son  signe  ne  diffère  de  celui 
du  régistrateur,  qu'en  ce  qu’il  porte  au  lieu  d’un  livre 
deux  plumee  blanches  en  croix  de  St.  André,  émaillées  en 
blanc  au  milieu  des  couronnes.  Lo  secrétaire  porte  main- 
tenant le  signe  du  régistrateur  sur  le  revers  de  son  écn. 

8.  L'Iiaiiaicr.geatUbomm«. 

Le  manteau  et  le  surtout  de  rhuissier-geotilhomme 
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*«No.lS*iind  diecelbeo,  wie  die  des  Wappeokonigs.  Sein  Zeidien 
ist  genau  daaaeibe,  wie  das  des  U^strators  und  Secré- 
taire, out  Ausnalime  der  Federn  und  des  Buebes;  doch 
nach  den  Statuten  sollte  die  KQckseitc  das  Zeichen  eines 
Brunswick-lleruld  enthalten,  nämlich  ein  Bild  der  Krone 
Carls  des  Grossen  innerhalb  des  Ordcns-Motto's.  Indessen 
trägt  er  als  Brunswick- Herold  das  Wappen  von  Brann- 
Ne.  !#•  Bchw'eig,  in  Roth  zwei  schreitende,  wachende  Löwen  von 
Gold;  im  Mittelpunkte  befindet  sich  ein  Wuppenschild  in 
Roth  mit  der  Krone  Carls  des  Grossen,  von  Gold,  das 
Ganze  innerhalb  des  Ordens  - Motto’#.  Der  Grund  (tir 
diese  Abweichung  von  den  Statuten,  die  schon  seit  17*26 
besteht,  ist  nicht  auijprfuudcn  worden.  Der  rothe  Stab, 
der  in  den  Statuten  nicht  bcscliricbeu  wird,  ist  rotb 
emaillirt,  24  Zcdl  lang,  am  Knde  mit  einem  Bunde  ver- 
sehen, worauf  sich  das  Ordens-Motto  befindet.  Daaüber 
drei  Ueichs-Kronen  vou  gediegenem  Golde.  Im  Mittel- 
punkte befindet  sich  ein  breiter,  goldener  Ring,  und  an 
einem  andern  auf  der  eiitgogcngceetzteu  Seite  ist  die  Or- 
denskette befestigt.  Auf  dem  Kude  ist  das  Königlicltc 
Wappen  eingestoclien. 


7.  Der  Dore. 

Damit  alle  Aufforderungen,  Dispensationen,  Briefe 
und  alle  anderen  Documente  den  Genossen  sicher  und 
schnell  zukotmnen,  ist  der  Hochmeister  gleicherweise  er- 
mächtigt, einen  Boten  für  diesen  Dienst  eiuzuseUcn  und 
zu  besttiiiujen,  der  zugleich  die  in  Gegeuwürtigem 
nachher  cr>väiinten  Ticrtcljüliilicben  Zahlungen  ciozusam- 
meln  hat,  die  dem  Geneologistcn , dem  Wappenkönige, 
dem  Registrator,  dem  Sccretoir  und  Aufwärtcr  des  Or- 
dens von  den  Genossen  zukommen.  Kr  soll  denselben 
Ueberrock  und  Zeichen  tragen,  wie  die  Ksquircs  des 
Ordens  und  auf  seiner  Brust,  an  einer  goldenen  Kette 
hangend,  eine  goldene  Reichs  - Krone.  Kr  soll  auch  mit 
Sorgfalt  ausfuhreu,  was  immer  das  Oberhaupt  oder  der 
Hochmeister  ihm  ferner  in  Beziehung  auf  die  Ordeus- 
intercssen  auftrngen  möchten.  Der  Bote  nun  sammelt 
die  deu  Beamten  zustehenden  Gchührcu  uud  erhält  dafür 
eine  Belohnung  vou  fiiuf  Prooent.  Auf  dem  Zeichen, 
welches  der  Bote  gegenwärtig  trägt,  befindet  sich  die 
ICrone,  obwohl  dies  keinen  Grund  in  den  Statuten  hat, 
anstatt  an  der  Kette  zu  hängen,  in  einem  Wappenscbildo 
auf  einem  azurnen  Felde,  vom  Motto  umgeben,  über 
welchem  Wappcnschilde  eine  Reichs-Krone  schwebt,  und 
Ko.ff.ca  hat  auf  der  Rück^flle  in  einem  azurnen  Felde  zwisclmn 
drei  goldenen  Kronen,  die  eine  auf  der  einen  Seite,  die 
beiden  auf  der  anderen  Seite  ein  laufendes  Wind»i>iol. 
Das  Ganze  ist  vom  Motto  umgeben.  I>er  Bote  ist  bei 
Kiiikleidungcn  nicht  zugegen,  woraus  sich  erklärt,  warum 
er  der  einzige  Beamte  des  Ordens  ist,  der  keinen 
Mantel  luit 

AUu  diese  Beamten  sollen  bei  ihrer  Zulassung  ihre 
Kide  ablegcn,  die  ihnen  der  Hochmeister  dahin  abnimuU, 
dass  sic  dem  Oberhaupte  GelH>rsain  leisten,  so  wie  auch 
dem  Hochmeister  dicaes  sehr  elirenwerthen  Batb-Ordens 
in  solchen  Dingen,  die  sich  auf  deu  Orden  beziehen,  dass 
sie  die  Geheimnisse  des  Ordens  nicht  vorruthcn  und  in 
der  AusfiUirung  ihrer  verschiedenen  Amtepllicliteii  Treue 
bewähren  wollen.  Ks  wird  bestimmt,  dafs  der  Genealo- 


sont  les  mêmes  que  ceux  du  roi  d'annes.  é^oii  signe  est 
entièrement  le  môme  que  celui  du  légiatnfeiur  ci  du  so- 
crélaîro,  sauf  les  plumes  et  le  livre;  oepeudaut  d’après 
les  statuts  le  revers  devrait  porter  le  signe  d'un  héraut 
Brunavick,  c’est-à-dire:  limage  de  la  couronne  de  Qhar- 
Icmagne  au  milieu  de  U devise  de  l'Ordre.  11  porta 
cependant  comme  héraut  Bruusvick  les  armoiries^  do 
Brunsvick  en  rouge,  deuz  lions  debout  et  veillant,  eu  or; 
au  centre  se  trouve  un  ccu  en  rouge  avec  la  couronuc 
de  Charlemagne  eu  or,  le  tout  entouré  de  la  devise  de 
rOrdre.  Le  motif  do  cette  déviation  des  statuts,  qui 
subsiste  déjà  depuis  1725,  n’est  paa  connu.  La  baguette 
rouge  qui  n’est  pas  décrite  dans  les  statuts,  est  cmaiUée 
en  rouge,  a une  longueur  de  24  pouces,  est  pourvue  au 
bout  d'un  ruban,  sur  lequel  se  trouve  la  devise  de  l’Or- 
dre. Au-dessus  il  y a trois  couronnes  impériales  eu  or 
pur.  Au  milieit  se  trouve  un  large  anneau  en  or,  et  sur 
l’autre  côté  est  attaché  U chaîne  de  l’Ordre.  Les  armoi- 
ries Royales  sont  gravées  au  bout. 


7.  L«  Bifriager. 

Afin  que  toutes  les  invitations,  dispeosations,  lettres 
et  tous  les  autres  documents  soient  remis  avec  sûreté  et 
promptitude  aux  membres  de  l'Ordre,  le  grand-maître  est 
autorisé  do  uommer  et  d'instituer  un  «ar-ssager  pour  es 
service,  qui  doit  également  ramasser  les  payements  tri- 
mestriels des  membres  dus  au  gêuéalogistc , au  roi  d'ar- 
mes, au  secrétaire  et  à l'huissier  do  l'Ordre.  1)  doit  aussi 
foire  avec  soin  tout  ce  que  le  chef  ou  le  grand-mattre  lui 
ordonne  par  rapport  ù l'Ordre.  Le  messager,  pour  ra- 
masser les  honoraires  dûs  aux  fonctionnaires,  reçoit  pour 
payement  cinq  pour  cciit.  Sur  le  signe  que  porte  actu- 
ellemcui  le  messager,  se  trouve  une  couronne,  bien  que 
cela  ne  soit  pas  motivé  dans  les  statuts;  au  lieu  de  pendre 
à une  chaîne,  elle  est  dans  un  écu  sur  un  champ  d'azur, 
entourée  de  la  devise  de  l'Ordre;  au-dessus  de  l’écu  plane 
une  couronne  impériale.  Sur  le  revers  se  trouve  entre 
trois  couronnes  dont  l’une  est  d'un  côté,  les  deux  autres 
de  Tautre,  un  lévrier  courant.  Le  tout  est  entouré  do 
la  devise.  Le  messager  n'assiste  pas  à la  réturc,  d^)û 
il  suit  qu'il  est  le  seul  fonctionnaire  de  l'Ordre  qui  ne 
porte  paa  de  manteau. 


Tous  ces  fonctioDuairee  doivent,  lors  de  leur  admis- 
sion, prêter  leur  serment  dans  les  mains  du  grond-mattre: 
qu'ils  prêteront  obéissance  au  chef  et  au  grnnd-maJtrc  de 
cc  très-honorable  Ordre  du  Bain;  qu'ils  ne  trahiront  point 
les  secrets  de  l'Ordre,  et  qu’üs  rempliront  avec  fidélité 
les  devoirs  de  leurs  différentes  charges.  Il  est  décrété, 
que  le  généalogiste,  le  roi  d’armes  de  I Ordre  du  Bain, 
le  réglslrateur , le  seercLaire  et  Thuissicr- gentilhomme  de 
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gào,  (ici-  vmn  Hut1i*0rden,  der  Kogi^lrator, 

Sci^rctair  and  der  OeiuJfitVftn-Anfwärter  vom  S’imr- 
wcMm*  Veréonm  i>ich  im  Inncm  l'iiücres 
KSug^tchao  l'uItAjileK  xum  l>îcii»(c  dioc»  Ordeiitt  Huf* 
hatUn^  h«tmndjg  onter  de>tn  Sclmtre  des  Oberhauptes 
bleiHeo  boÜL'q  tiiul  wvfderr  hiermit  ITir  Pktjer  vom  llaiis- 
liiUtc  ÖM  OlHTÎutiptOf»  erklärt.  8ic  geniessen  aile  Privi- 
KxesfitiûTien,  clic  )i:ich  Hecht  otier  Gewohnheit 
den  1?s<|iùreB  do«  Olierhaopte»  o<lor  don  Gentleman  xdner 
Ocltoliiu'U  Kammer  r.ukomii^oti.  IWo  Kleider  und  lichen 
werde«  mil'  lv<i-‘tea  do?  (^hijrhauptes  anj^fertigt  «nd  auf 
die  ErhiÂSO  de»  Hochmekters  verabfolgt  werden.  Obwohl 
dio  Statuten  fe^taolzen,  dass  die  Zeichen  der  Beamten  an 
goldenen  Ketten  getragen  werden  sollen,  so  ist  cs  doch 
lauge  Zeit  hiudnrch  gebräuchlich  geweseo,  sie  bei  gewöhn- 
Heben  Veranlassungen  an  einem  rothen  Bunde  r.n  tragen. 

Die  Kaiigordnnng  der  Beamten  untervinander,  wie 
sic  das  Cérémonial  der  Procession  nach  König  llfinrich  Vif. 
Capelle  in  den  Suuitcn  naebweist,  ist  folgende: 

Diener  vom  IlanshnUe  des  Oberhauptes, 
welcliu  bei  der  Einfuhnmg  der  Kitter  vom  Bath- Orden 
Ansptiiclkc  auf  Gebnhreii  zu  machen  haben,  zu  zwei  und 
zwei  nach  ihrer  gewöhnlichen  Ordnung. 

Der  Ordensbote. 

Die  jungen  Esqnires  zu  zwei  und  zwei,  die  Jüngeren  vonin. 

Die  Esfjiitrcs-Gonvenieurs,  vier  in  einer  Keibe. 

Knappen,  IlciWdc  und  Provinziid-Wsp[»enkönige. 

Dio  Ordensgenck'^sen. 

Der  Gcnttomnii-Aurwartcr  Der  Uegistrator  DerSccrctair 
dr.-i  Ordens.  dus  Ordens.  des  Ordetis. 

Der  Wuppeukünig  vom  Garter.  Der  Geneali>gist 

Baih-Ordcn.  des  Ordern«. 

Der  Decan. 

Der  llocbmeisiter. 

Die  Prinzen  von  Geblüt,  welche  Ordensgenosscu  sind. 

Da.s  fJbethanpf. 

Im  18.  Artikel  der  Statuten  werden  die  Beamten  in 
folgender  Ueihenfolge  anfgelVibrt.  Der  Decan,  der  Gc- 
nealogist,  der  \Vapj*enkönig,  der  Kegisinitor,  der  Sccrc- 
tAir,  der  Genileinan-Anfw.ürtor,  der  Bote. 

Eine  Ueilic  von  Jahren  himlmcb  haben  einige  der 
Beamten  ihre  Amt-vpAiclilen  durch  einen  Stellvertreter 
ausgeübl;  man  weics  je<loch  nicht,  in  wrlclier  Art  solche 
StcJlverlreier  bestätigt  worrlen  sind.  Es  ist  al>cr  «ahr- 
scbeiitlich,  dass  zur  I^egalisatiuti  solcher  Stellvertretung 
zuvörderst  die  misdrücklicltc  Billigung  des  Oberlmnpics 
durch  den  Siaats-Sc'crvtair  erhmgt  werden  muss. 


ln  baguette  écarlate,  qui  tous  habitent  dans  le  palais  du 
chef  pour  le  servKX'  de  PC)rdrc,  sont  euulimiellcineol  sons 
la  protection  du  chef,  et  (pi'ils  sont  ri5gnrdés  cuuiiuc  scr%*i- 
tcurs  du  palais  du  ch(f.  lU  jouissent  de  tous  lo6  privi- 
lèges et  o.vemptions,  auxquels  les  esrpnres  ou  les  geutil- 
hommes  de  la  chambre  ont  droit.  lA^utè  habits  et  signes 
sont  faits  aux  frais  du  chef  et  sont  distribués  sur  Tordre 
du  grnnd-inaltre.  Quoique  les  slututs  exigent,  que  les 
signes  des  functiounairee  soient  portés  à une  cbaiuc  d'or, 
il  a été  cependant  long-temps  d'usage,  de  les  |jorter  dans 
Ic>s  circonstance»  ordinaires  à un  ruban  ruiige. 


Le  rang  des  fonctionnaires  entre  eux,  tel  que  l'exige 
le  (x-rciiiunial  des  processions  à la  clw|M;lle  du  roi  Ihnri  VU. 
est  le  suivant: 

Les  serviteurs  du  palais  du  chef 
qui,  lues  du  Tmstallulioin  des  chevaliers,  ont  droit  à des 
honoraires;  deux  n deux,  dans  Tordre  ordinaire. 


Le  messager  de  l'Ordre. 

lies  jeunes  csqtûre»,  deux  â deux;  les  plus  jeunes  en  avaht. 
Les  gouvenieurs-cj^quire»,  quatre  dans  une  ligue. 
Les  cenyers,  hérauts  et  rois  d'armes  provinciaux. 
Les  membres  des  l'Ordre. 

L'hnissier-geutilhommc  I^e  réiristiatciir  Le  secri-taire 
de  TOnlre.  de  TOrdre.  de  l'Ordre. 

Le  roi  d’ariiicB  de  Garter.  Le  généalogiste 

TOrdre  du  Bain.  de  TOrdix-. 


doyen. 

liC  grniid-iiiHÎti'C. 

Les  princes  du  sang,  qui  sont  membres  de  TUrdrr. 

Le  chef. 

Dan»  Tarticle  18.  des  sututs  les  fonctioimaires  sont 
nommés  dans  Tordre  gniv.aiitt  le  doyen,  le.  généalogiste, 
le  roi  d'armes,  lu  régistrateiir,  lu  secrétaire,  Thuksier- 
gentilhomme,  le  uic^ssagcr. 

Pendant  une  suite  d'nimées  (|nelquos  ronclionnnirc» 
se  sont  servis  do  représentants  pour  remplir  leurs  devoirs 
de  cliarge;  mais  on  ne  sait  pas  de  quelle  inunièru  ces 
représcnlans  ont  été  lé'galisé«;  mais  il  est  juobahlo,  que 
pour  la  h‘galisatioii  d'imu  telle  n^ésentation , il  fallait 
avoir  obtenu  le  consentement  expr^  du  clu:f  par  le  se- 
crétaire d'Etat. 


Wappe n-Beamter  fûr  ili«  Ritt«r-Coainiaadonr( 

UU'l  GlMlOll«CII. 

Dieser  Beamte  wurde  zuci>t  bei  der  Erweiterung 
des  Ordens  im  Jamiar  1815  zum  Dienot  der  zweiten  und 
dritten  Klasse  cing<^etxt,  und  .\lhs,  wa^  in  Hezidiuiig 
auf  sc-inu  Aml.-pfliclitcu  ofHcieli  bck.nnjit  geinn<.'lit  worden 
Ut,  steht  im  folgenden  Aus/ttge  ntis  der  Lotuloner  Zei- 
tung: Es  hat  »Seiner  Königlichen  ll.-|»pit,  dem  Priiiz-Ke- 
genten  gefallen,  zu  bestimmen,  dass  .Sir  George  Navler, 
Ritter,  Genealc>gist  tmd  Blanc-Coursicr-Ilerold  vom  Bath- 
Orde«  und  Voik-Ilerold,  der  Wappeid>euuito  fitr  be*;igte 
Kittcr-Commandcura  und  Genossen  sein  soll;  und  glcicbcr- 


Fonettonnair«  «r*nnAiri<>8  pour  I»»  rb<>v«l{er.'*  comma&. 
dcurx  re  le»  coniorts. 

Ce  fonctionnaire  fut  iii>titné  lors  de  Télargis»-enimt 
de  Tüitlrc,  vu  Janvier  1815,  pour  le  service  de  In  troisième 
cl  qnatrièuie  clnsse;  et  tout  ce  tpu  a été  officiellement 
publié  par  rapport  à ces  obligations  de  charge,  est  cun- 
tomi  dans  le  suivant  extrait  de  la  gazette  do  ]>otidres: 
„11  a plu  H S.  A.  K.  le  piince-régént  d'orduimer,  que 
sir  George  N;iyler,  chevalier,  généalogiste  et  hi'raut  Blanc- 
Coursier  de  TOrdre  du  Bain  cl  héraut  d'Yotk,  serait 
fonctionnaire  d'armoiries  pour  lesditi»  chevaliers  couiniati- 
deurs  et  consorts  ; de  même , que  les  chovalicrs  cominau- 
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*«  liefehlen^  Uât»  die  hierdurch  fu  Rittcr-Comman- 
Ueun»  luniiromten  ]leamten,  fowie  diejenifiren,  welcl>c  hier- 
nächst  zu  Kitter-CommftDdeurs  oder  Guiioeäcn  crnatmt 
und  bestimmt  worden  möobten,  iimnittclbar  nach  »ohber 
Ernennung  dem  }>c6a^en  Sir  George  Nayler  ein  Verzeicb- 
iiina  ihrer  vcrsrhiedenen  miliuiriscben  PicnMleLsturigen, 
durch  ihre  Untorscbrifttm  boglaub^,  fiWreendcn  »oHten, 
damit  er  dieselben  in  die  fur  besngte  Ritter-CommAndcurs 
und  Geuussen  bestimmten  Hüehrr  cintrage. 

Durch  die  EinlrAgung  der  militairischen  Dienste  der 
Ritter,  Commandeurs  wnd  Genossen  erfüllt  derWappen- 
lieainte  gegen  diese  dieselben  ÄmtS|iilicbten,  wclclte  den  Rit- 
ter-Grosskreuzeu  durch  das  gesammte  der  ersten  Klasse 
beigegebene  Boamten-Personal  geleistet  werden,  obwohl  die 
Zahl  der  Mitglieder  der  xweiten  und  dritten  Klasse  bet> 
Halte  dreimal  so  gross  ist.  Er  macht  die  Emcnmingcn 
Ttm  Kitter -t'ofnmandcurs  und  Genowien  Itckanut,  wtilmt 
den  Einkleidungen  der  Uitter.Commandeurs  bet,  tragt  die 
Insignien  und  bringt  dit*8elbeu  znm  Überhaupte, 

£r  ülientinimt  auch  die  Äufsicht  bei  Erriebtung 
ihrer  Banner  und  Wappenschilder,  so  wie  der  der  Genossen 
in  der  Westminster-Abtei.  Ausser  den  Militairdiensten 
trägt  er  die  Wappen  und  Stammbäume  der  Ritler-Com- 
mandcurs  ein  und  bekommt  ein  Salair  fur  die  Aftschridt 
derjenigen  Regeln  imd  Vorschriften,  deren  die  Londoner 
Zeitung  erwähnt,  die  jedoch,  wie  man  glaubt,  nach  dem 
V'erlaiif  Ton  25  Jahren  nocli  nngpschriebcn  blieben.  Er 
hat  kein  festes  Geltalt  und  seine  geringen  Gebühren  sjnd 
schon  bestimmt,  so  dass  wahrschciulich  Niemand,  aus- 
genommcii  etwa  ein  Mitgliud  des  W.ippen-CoUogii,  das 
seine  Stellung  zu  ähnlichen  Geschäften  eignet,  das  Amt 
des  Besitzes  werth  achten  möchte.  Dasselbe  mlrd  ohne 
Patent  ortheilt  und  die  Ernennung  dazu  eiufach  tu  der 
Londoner  Zeitung  bekannt  gemacht. 

Der  Wappenbeamte  trägt  denselben  Mantel  wie  die 
14.  Ko. 19.  übrigen  Beamten  und  sein  Zeichen,  das  um  den  Nacken 
an  einer  goldenen  Kette  oder  einem  rothen  Bande  umge* 
hangt  wird,  zeigt  das  ()rdenswap|ien  mit  dom  Zeichen 
tXr,  das  von  den  Kronen  umgeben  wird  und  das  weisse 
Pferd  von  Hannover  einschlieaat,  vom  Ordens-Motto  so 
wie  von  zwei  I^rbeerzwcigen,  die  von  einer  Schleife  mit 
den  Worten: 

,,/rA  diVn“ 

misgeliei),  umkränzt.  Ueber  dem  Ganzen  schwebt  eine 
Krone. 

l>er  Scerrtair  für  die  Riiier.CoRimsDdeur« 
aad  Geaoitea. 

Das  .\mt  eine«  Seerctairs  für  die  Ritter- Comman- 
deurs und  Genossen  wurde  gleich  dem  ol>en  erwähnten 
«iiios  Wap{>ent>eamtcn  für  dieselben,  im  Januar  1915  durch 
folgende  Stelle  in  der  londoner  2^itung  dngcfnhrt: 
„Und  Seiner  Königlichen  Hoheit  hat  es  gletcliiälls  gefallen, 
Ml.  William  Woods  als  Secretair  lur  licsagte  Ritter- 
Commandeura  und  Genossen  zu  bestät^en.“  Alles,  was 
Ton  den  Amtspflichten  des  ursprünglicben  Sccrclairs  be- 
kannt ist,  ist  dies,  dass  sich  seine  Unlcrschrift  unter  den 
Britrfcn  .nu  die  Rittcr-C'ommandenrs  vom  9.  Januar  1815 
datirt  befindet,  worin  sie  zur  Zahlung  der  Gebühren  atii- 
gefordert  werden.  Der  gegenwärtige  Secretair,  der  sein  / 


deiirs  maintenant  élus,  et  les  personnes  qui  plna  tard  se- 
ront élues  clrcvalters  commandeurs  ou  oonsort«,  devront, 
immédiatement  après  leur  nomination,  donner  audit  sir 
George  Nayler  des  renseignements  sur  leurs  services  mî- 
litairea,  pourvus  de  lenr  signature,  afin  qu'ils  soient  en- 
registrés dans  les  livres  destinés  aux  chevaliers  comman- 
deurs et  aux  eonsorla. 

En  enn^istrant  les  services  niilitaires  des  chevaliers 
commandeurs  et  des  consorts  le  fonctionnaire  d’armoiries 
remplit  pour  ces  derniers  les  mêmes  fonctions,  que  tout 
le  personnel  des  fonctionnaires  donné  aux  chevalier»  grands- 
croix,  «quoique  le  nombre  des  membres  de  la  deuxième 
et  troisième  classe  soit  presque  trois  fuis  aussi  grand.  II 
public  la  nomination  des  dicvalicrs  couimandeui-s  et  con- 
sorts; il  assiste  à la  vèture  des  chevaliers  conimandcrirs. 
il  [K>rto  Ica  insignes  et  les  remet  an  chef. 

Il  est  aussi  chargé  de  surveiller  rétablissement  des  ban- 
nières et  des  écuB  de  mémo  que  ceux  des  consorts  dans 
l’aljbaye  do  Westminster.  Outre  le»  serrioe»  militaires,  i) 
enregistre  aussi  le»  armoiries  et  les  arbres  généalogiques  des 
chevalier»  commandeurs,  et  reçoit  un  salaire  pour  la  copie  des 
rt'^es  et  réglements,  mentionnés  dans  la  gazette  de  Londres, 
mais  qui,  à œ que  l'on  croit,  n'ont  plus  été  enregistrés  de- 
puis 25  ans.  Il  n'a  pas  de  traitement  6xe  et  ses  petits 
honoraires  sont  déjà  <xmmis,  de  sorte  que  probablement 
personne,  sauf  quelque  membre  du  collège  des  amioîries, 
que  scs  occupations  rendent  apte  à une  telle  place,  n'en- 
vie  cette  cliarge,  qui  est  donnée  »ans  patente  et  dont 
l'occupatinn  est  simplement  publiée  dans  la  gazette  de 
I^ndres. 

Le  fonctionnaire  d'armoiries  {>orte  le  même  mmiteau 
que  les  autres  fonctionnaires, -et  son  signe  qui  pend  au 
cou  par  une  chaîne  d'or  on  un  cordon  rouge,  représente 
les  armoiries  do  l'Ordre  avec  le  chiffre  DG  entouré  des 
couronnes,  puis  le  cheval  blanc  de  ilannovrc  entouré  de 
la  devise  de  l'Ordre  et  de  deux  branches  de  laurier,  par> 
tant  d'un  ruban  avec  les  mots: 

,,fcA 

.\u-dcssus  du  tout  plane  une  couronne. 

L«  «verètairo  fonr  le%  rh«Tali«rt  commaodpnr«  rt 
eoniorta. 

La  diarge  d'un  secr«*taifC  |iour  les  chevaliers  com- 
mandeur» et  consorts  fut  introduite  en  môme  temps  que 
celle  du  fonctionnaire  d’armoirie«,  en  Janvier  1815  par  le 
passage  suivant  dans  la  gazette  de  Londres:  „Et  il  a plu 
également  à S.  A.  R.  do  nommer  Mr.  William  Woo<ls 
secrétaire  pour  lesdits  chevaliers  commandeurs  et  consorts.“ 
Tout  ce  qu'on  sait  des  obligations  du  secrétaire  primitif, 
c'est  que  sa  signature  se  trouve  sous  les  lettres  aux  ebe- 
valirrs  commandeurs,  datées  du  9.  Janvier  1815,  et  dans 
lesquelles  il»  sont  invités  à payer  les  honoraires.  lye  se- 
crétaire actuel  qui  n’occuiic  sa  place  qu'en  raison  de  la 
publication  de  sa  nomination  dans  la  gazette  de  Londres 
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Aiut  mir  auf  Grund  einer  Bekanntmacliuug  seiner  Ein- 
setzung in  der  Louduuer  Zeitung  iuue  hat,  ist  jedocii 
niemals  aufgefordert  wurden,  dergleichen  llriofe  ku  iinter- 
zeichnen;  und  es  ist  schwer,  zu  bestimmen,  worin  seine 
Amtspflichten  bostcheu,  ausser  in  der  gelegentlichen  Uei- 
Wühuuug  der  Kiukleidung  eines  Uitter-Commandeurs,  die 
aber  ganz  willkürlich  zu  sein  scheint,  ausser,  wenn  etwa 
der  Wappeubeamte  abwesend  oder  krank  sein  und  er  auf- 
gefordert werden  sollte,  an  dessen  Stelle  zu  fungiren. 
Doch  sind  auch  die  Euiulumente  des  Secrétaire  fur  die 
lütter-Commandeurs  nicht  grösser,  als  seine  Amtsgeschäfte, 
denn  er  bekömmt  weder  Gehalt  noch  Gebühren,  noch  ! 
hat  er  das  geringste  Einkommen  irgend  einer  Art. 

Er  trägt  denselben  Mantel  wie  die  anderen  Ueamten 
T.  14»N9-l#*und  sein  Zeichen  euthält  das  Urdenswappen,  drei  goldene  ! 

Kcichs-K  ronen  auf  blauem  Felde  mit  einer  einzigen  weiss 
emaillirteu  Feder  zwischen  den  Kronen.  Es  ist  Tom 
Motto  und  zwm  Lorbcerzweigen  in  ihren  natürlichen 
Farben  eingcsohlossen,  wclclie  von  einer  Schleife  mit  d<m 
Worleu: 

,,/cA 

ausgeheu.  Ueber  dem  Ganzen  schwebt  eine  Krone  und 
es  uiird  an  einer  güldenen  Kette  oder  einem  rotben  Bande 
getragen. 

Di«  lababer  der  Prsbenden  Ton  W««tinis*t«r. 

Obwohl  diese  nicht  Beamte  des  Ordens  sind,  ist 
einige  Kenntnis«  von  ibnra  doch  nothwend^,  weil  sie  an 
der  Procession  Tbeil  nehmen,  wenn  die  Ritter-Genossen  in 
der  Capi-Ile  König  Ileiarick  VJl.  erscheinen,  um  ihre 
Stühle  ciuzunchmen.  Bei  dieser  Gelegenheit  sind  die 
Inhaber  der  Präbenden  bet  der  Feier  des  Gottesdienstes 
zugigen  und  selbst  thätig.  Die  Statuten  bestimmen,  dass 
sie  in  weisse,  roth  gamirte  Mäntel  gekleidet  sein  sollen, 
mit  dem  Ordcnszciclien  auf  der  rechten  Schulter,  in  glei- 
cher \\  eise,  wie  die  Ksi^uires-Gouvemeurs.  Ihre  Mäntel 
werden  gegenwärtig  aus  Seide  gefertigt.  Von  den  Ge- 
hülireu  von  *22  1».  6 8.  8 d.,  die  dem  Docan  bei  der  Er- 
iivunung  eines  jeden  lÜUer-Grosskrcttzea  gezahlt  worden, 
aolh-u  di«  Inhalier  der  Prübenden  ron  Westminster  den 
Ih'stimmungcn  der  .Statuten  gemäss,  ihren  Tbeil  nach  der 
gewöhnlichen  Methmle,  die  bei  der  Vcrtbeüung  von  diesem 
Capitel  zugehörigen  Einkünften  beobachtet  wird,  erhalten. 

Die  K«(|«irc«  d«r  Kltter.Geae*««a. 

Da  die  alten  Formulare  der  Kinsetzung  eine«  Ritters 
vom  Bath-Orden  bestimmen,  dass  er  von  drei  Esijuiies 
begleitet  werden  sollte,  von  denen  zwei  Esquirea-Gouver- 
neure  uud  der  dritte  ein  junger  Ksquire  sein  musste,  und 
da  man  beabsichtigte,  bei  der  Wiederherstellung  des  Or- 
th^iis  durch  König  Gtorg  /.  alle  früheren  C'cremoiiien  des 
Ordens  zu  erneuern,  wurden  die  Ksquire«  bei  der  Ein- 
setzung zu  ducut  notbwendigcti  Bestandtlieile  des  Ordens 
gemacht. 

Die  Statuten  bestimmen,  dass  jeder  erwählte  Ritter 
bei  der  Eiuwd«ung  in  seinen  Stuhl  von  zwd  Khren-Es- 
quiros,  Gentlemen  von  Geblüt  mit  Wap|>en,  die  der  Hoch- 
meititer  zu  prüfen  hatte,  begleitet  sein  und  der  Ritter  in 
in  die  Prinzen -Kammer  oder  den  Capitel-Saal  mit  den 
Esquin«  eiutreteo  sollte,  die  als  erlabren  iu  den  Auge- 


n*a  jamais  été  invité  à signer  de  telles  lettres;  et  U est 
difHcUe  do  dire  on  quoi  consistent  ses  devoirs  de  cliarge. 
II  parait  mémo  que  sa  présence  a la  véture  d'un  cheva- 
lier commandeur  est  arlntmirc,  hormis  quand  io  fonction- 
naire d'armoirit»  serait  malade  ou  absout,  et  que  c’est  lui  qui 
serait  invité  à fonctionner  à sa  place.  Aussi  les  éuioliuuculs 
du  secrétaire  pour  les  chevaliers  commandeurs  ne  sont 
pas  plus  grauds  que  ses  obligations;  cm*  il  ti'a  ni  truito- 
ment,  ni  hotioraircs,  ni  le  moindre  revenu. 


11  porte  le  morne  manteau  que  les  autres  fonction- 
naires et  sou  signe  renferme  les  aimoiries  de  l'Ordre, 
trois  couronnes  impériales  en  or  sur  un  champ  bleu  avec 
une  seule  plume  émaillée  en  blanc  entre  les  couronnes. 
11  est  entouré  de  la  devise  et  de  deux  branches  de  lau- 
rier partant  d'uu  ruban  avec  les  mots: 

,,/tA  ditn,** 

Au-dessus  du  tout  plane  une  couronne.  Il  se  porte  à 
ime  dialnc  d'or  ou  à un  corduu  rouge. 


L«a  pralxadiar«  de  tV««twiait«r. 

Quoi(|ue  les  prébendiers  de  Westminster  ne  soient 
pa^  fonctionnaires  de  l'Ordre,  il  ihiit  oi'{)endant  en  être 
fait  mention,  parce  qu’ils  assistent  aux  processions,  quand 
les  chevaliers  membres  se  rendent  a la  chapelle  du  roi 
fleuri  VU.  pour  y occuper  leurs  sièges.  A cette  occa- 
siou  les  prébendiers  assistent  à la  solennité  du  service 
divin  d'une  monuire  active.  Ix^s  statuts  exigent,  qu'ils 
paraissent  vêtus  d’uu  manteau  blanc,  bordé  rouge,  avec 
le  s^ne  de  l’Ordre  sur  l'épaule  droite,  do  même,  que  les 
gouverneurs  esqiiires.  Leur  manteau  cet  actuellemcut  eu 
soie,  l^es  prébendiers  de  Westminster  retirent  leur  part 
des  honoraires  de  22  Is.  6 s.  8 d.  payés  au  doyen  à la 
nomination  de  chaque  chevalier,  et  cela,  selon  Ica»  statuts, 
de  la  manière  dont  les  revenus  appartenant  à ce  chapitre, 
sont  ordinairement  partagés. 


L««  «aqairss  d«i  cheTslIera  > meiabrct. 

Comme  les  anciennes  formules  pour  l'installation  d'un 
chevalier  de  l'Ordre  du  Bain  cx^nt,  que  le  clievalier 
soit  accompagné  de  trois  esqnire«,  dont  deux  doivent  être 
gouverneurs-csqiiires  et  l'autre  jenno  esquirc,  et  comme 
on  voulait,  lors  de  la  restauration  de  l'Ordre  par  le  roi 
Oeorgi  /.,  renouveler  toutes  les  anciennes  cérémonies  de 
l’Ordre,  les  esquires  furent  regardés  comme  parties  es- 
sentielles pour  rinstallation. 

Les  statuts  exigent  qoe  chaque  chevalier,  lors  de  son 
installation  sur  son  siège,  soit  accompagné  de  deux  goii- 
vemeurf-esqiiires,  gentilshommcH  de  race  avec  des  armoi- 
ries (que  doit  examiner  le  grand  • mattre)  et  qnll  entre 
avec  ces  esquires  dans  la  chambre  des  princes  ou  la  salle 
du  chapitre,  afin  que  ces  esquires,  versés  dans  les  alfai- 
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If^cnbcittm  de»  Kitt<^rthumâ  ibn  über  Natur,  Würde  und 
Pflîcbtcu  die«et>  inilHairiacben  Ordens  ku  belehren,  auch 
Sorge  au  tragen  hätten,  das«  aUe  Ceremonira  (die  ihre 
allrgorwchon  Bedeutungen  haben)  mit  Kraft  empfohlen 
und  pünktlich  beobachtet  würden.  Darauf  worden  die 
PAichten  der  Ksquiree,  die  von  diesem  Dienste  gewühn- 
liuli  Esquires^GouToraeurs  genannt  woiden  sind,  beschrie- 
ben. Bei  der  l^)cc»siun  zutn  Oberfaaupte  bin  oder  zum 
llr>clunei»ter  soll  ein  junger  Ksquire,  ein  Gcuüeutan  fon 
Geblüt  mit  einem  Wai»pen,  im  Überrock  und  unl»edcckten 
Hauptes  das  Schwert  des  erwählten  Kitters  bei  der  Spitze, 
in  einer  Scheide  von  weissem  Leder,  tragen.  Knopf  und 
KreuzgrUf  sind  vergoldet,  der  Gfu^  ohne  Verzivmugen. 
Am  Kreuzgriffe  des  Schwerte«  sollen  die  S[K»rcn  mit 
weisson  Lederriemeu  liängeii,  dann  folgt  der  Krwäldtc 
selbst  von  zwei  Ks<|uire»>Güuvenieurs  gefTihrt  und  imch- 
dem  er  mit  schuldiger  Ehrfurcht  vor  das  Oberhaupt  oder 
den  IJoclmieister  geführt  worden  etc.  Bei  der  Procession 
vom  Capitel-Saaie  zur  Capelle  König  Htinrick  VIL  bei 
Stuhlanweisungen  sollen  alle  Diener  im  Haushalte  des 
Obeihaupti-s,  die  durch  Vergünstigung  oder  Vorschrift  auf 
irgend  welche  Gebühren  bei  der  Eiutuhrung  eines  Kitten 
vom  Bath'Ordcn  Anspruch  machen  können,  zu  zwei  und 
zwei  nach  dem  ihnen  gelmbrendon  Vorränge  geordnet 
sein;  daun  folgt  der  Ordcusbote,  dann  die  jungen  Esqtiires 
in  ihren  Ucbcrröcken  zu  zwei  und  zwei,  wobei  diu  der 
jüngeren  Kitter  voran  gehen,  dann  die  Esqiiires-Gouver- 
ucure  in  ihren  Ucl>erröckeu,  jo  vier  iu  einer  UeU»e  in 
gleicher  VV'eise;  aber  im  Falle  der  junge  Esquire  oder 
die  Esquires-Gouverneurs  der  Kitter  in  den  gegenüber- 
stehenden  Stühlen  oder  Einer  von  ihnen  abwesend  warn, 
soll  der  junge  Esquire  oder  die  gt^nwarligen  Esquires- 
Gouverneurs  all^n  gehen;  nach  ihnen  die  Inhaber  der 
i*räbenden  von  Westminster  in  ihren  Mänteln  zu  zwei 
und  zwei,  wobei  die  jüngercu  voroogeheii,  gefolgt  von  den 
Pagen,  den  Herolden  und  Provinzial -Wappeakonigen  in 
ihren  VVaffeuröcke-n  und  dann  die  Kitter,  welche  zu  Ge- 
nossen bestimmt  sind,  in  der  vollständigen  Ordcnskleiduug. 
Während  der  C-erenionie  ziehen  sich  die  EK»juirrs-Gouver- 
neurs  zu  ihren  Sitzen  unter  den  Stühlen  der  Kitter  zurück, 
denen  Jeder  von  ihnen  augehort,  während  die  jungen 
Es<|uirea  vor  ihnen  stehen. 

Bei  der  Procession  zur  Zeit  der  jährlichen  Zusammen- 
kunft der  Kitter  in  der  Capelle  wird  bestimmt,  dass  im 
Falle  ein  abgeschiedener  Genosse  einen  seiner  Escjuircs- 
Goiiveineurs  oder  beide  am  Leben  ziirücklassen  sollte, 
dieser  Esquire  oder  diese  Esquire»  iu  einer  Ueilie  zur 
Imkeu  Hand  des  Esquire  odet  der  Esqutres  gehen  sollen, 
der  gegenwärtig  im  Besitz  oder  zu  dem  Ansprüche  be- 
rechtigt ist,  in  den  vou  dein  verstorbenen  Genossen  inne 
gcliabtcii  Stuhl  versetzt  zu  werden.  Dieselbe  Methode  soll 
iu  Beziehung  auf  die  jungen  Esquire«  lietjbachtet  werden, 
wclclie  die  Gcnoescu  überleben,  denen  sic  dienten. 

Durch  den  15.  Artikel  der  Statuten  wird  bestimmt, 
dass  das  Wap(>cn  der  Ksquirca-Gouverueurs  und  der 
jungen  Esquires  auch  hinten  an  den  Sitzen  der  iStühle 
ihrer  verschiedenen  Kitter  auf  schmalen  W apj>enschildcm 
iu  Emaille  mit  ihren  Namen  und  den  Namen  der  Kitter, 
denen  sie  dienten,  mit  Erwähnung  der  Tage,  an  wulclieu 
ihre  Kitter  ihre  Stühle  angewiesen  erhielten,  in  gleicher 


res  de  l'Ordre,  Tinstmisent  de  la  nature,  de  la  dignité  et 
des  devoirs  de  cet  Ordre  militaire,  et  qu’ils  soignent  que 
tontes  les  cérémonies  (qui  ont  le\irs  significations  allégo- 
riques) soient  recommandées  avec  force  et  observées  ponc- 
tuellement. Ensuite  sont  décrits  les  devoirs  des  esquires, 
qui  par  suite  de  ces  services  sont  ordinniremeot  appelés 
gonvemonrs-esquires.  Doraquo  la  procession  se  rend  chez 
le  clief  ou  le  grand-maltre,  un  jeune  esquire,  gentilhomme 
do  race  avec  armoiries,  doit  porter,  en  surtout  et  téte- 
nne,  Tépée  du  chevalier  iiouveUcment  élu  par  la  pointe. 
LVpée  se  trouve  dans  un  fourreau  do  cuir  blanc.  Le 
pommeau  et  le  poignet  eu  sont  dorés;  le  ceinturon  est 
sans  ornements.  Ives  éperons  sont  attachés  au  poignet 
avec  dea  courroies  blanches.  Vient  ensuite  le  chevalier 
élu,  accompagné  de  deux  goiiverncurs-csquircs;  après 
avoir  été  conduit  rcs|>ei'tucuseuicnt  devant  le  chef  oit  le 
grand-inaltrc  etc.  Lorsque  la  procession  se  rend  de  la 
salle  du  chapitre  k la  clupclle  de  //ewn  F//.,  pour  Hn- 
stallation  sur  les  sièges,  tous  les  serviteurs  du  palais  du 
chef  qui  ont  droit  à des  émoluments,  lors  do  la  nomi- 
nation d'un  chevalier  de  l'Ordre  du  Bain,  sont  rangés 
deux  h deux,  selon  leur  rang;  vient  ensuite  le  messager 
de  l'Ordre,  puis  les  jeunes  esquirea  en  surtout,  deux  à 
deux,  ceux  des  plua  jeune«  chevaliers  en  avant;  puis  les 
gouvemenrs-csqnires  en  surtout,  quatre  en  une  ligne,  de  la 
même  manière;  mais  dans  le  cas  que  le  jeune  esquire  ou  les 
guuvcrnoura-eaquires  du  chevalier  sur  le  si^;e  opposé,  on 
un  d'eux  vienne  à manquer,  le  jeune  esquire  ou  les  gou- 
verneurs-esquires  présents  marchent  seuls;  apK*s  eux  vien- 
nent les  prébendiers  de  Westmiuster  dans  leur  manteau, 
deux  k deux,  11*«  plus  jetines  en  avant,  ('eux -ci  sont 
suivis  des  pages,  des  hérauts,  des  rois  d'armes  provin- 
daiLx,  dans  leur  cotte  d'armes;  puis  viennent  les  cheva- 
lier» nouvellement  élu»,  dans  le  vêtement  complet  de 
l'Ordre.  Pendant  In  cérémonie  les  gouvemeura  • esquires 
ac  retirent  sur  leurs  banc«,  nu-deasous  des  sièges  des 
chevaliers  auxquels  il»  appartiennent,  tandis  que  les  jeu- 
ne» esquires  reatent  delwut  devant  eux. 


U est  ordonné  que,  lors  de  l'assemblée  annuelle  des 
chevalier«  dans  la  chapelle,  si  un  gmivemeur-esquire  ou 
le»  deux  gouverneurs-esquire»  sunivent  à leur  chevalier, 
ce  gouverneur-esquire  ou  ces  gonvemenrs-esqulre«  doivent 
marcher  pendant  la  processiou  à gauche  de  l'esquirc  ou 
des  esquire«  de  celui  qui  est  actuellement  eu  possession 
du  siège  du  défunt,  ou  qui  y a droit.  H en  est  de  même 
|K»ur  les  Jeunes  esquire«  qui  survivent  aux  membre». 


L'article  15.  des  statuts  ordonne,  que  les  armoiries 
dea  gouverneurs-eequirea  et  des  jeunes  Mqtiires  soient 
aus»i  attachées  derrière  leurs  bancs  au-dessous  des  siégea 
de  leurs  chevidier«,  «ur  un  petit  écii  en  émail,  avec  leurs 
noms  et  les  noms  dca  chevaliers  qu'ils  servaient;  il  y 
était  aussi  fait  mention  du  jour,  où  leur»  chevaliers  ont 
été  installés  sur  leur»  siégea.  Ce«  écus  sont  éloignés  de 
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w ààe,  wie  die  Schilder  ihrer  Ritter  bcTefitigt,  nudi  ebenso 
wieder  eutfernt  werden  sollen.  Alle  die»e  Eaquires  sollen 
auf  Lebenszeit  alle  Uechte»  Freiheiten,  Privilegien,  Ezem- 
tiuueu  und  Vortlu^ile  guuiesscu,  deren  sich  die  Leib-Ks- 
«|uire«  des  Oberhauptes  oder  die  (îeullenteii  von  der 
Cieheiuteii  Kammer  g<?sctziiiä»t>lg  erfreuen,  oder  wozu  sie 
duix'h  irgend  eine  VcigAustigung,  Vorschrill  oder  Gewohn- 
heit berüchtigt  sind.  Der  ültcsto  Sohn  eines  Jeden  dieser 
Esquirc«  soll  Lei  allen  Verhandlungen,  Processen  und 
gerichtlichen  Vur^ngeu  den  Titel  eines  Esqulre  haben, 
Alles  unter  der  Voraussetzung,  dass  diese  Esquires,  um 
zu  Eolchicn  Privilr^en  berechtigt  zu  sein,  ^ugnisse  ihrer 
Befäliigung  Tor  ihrer  Ziihiesung  beigebraebt,  sowie  gleich- 
zeitig den  vom  Ilochmeister  unter  dum  Ordcnssiegel  be- 
scheinigten Nachweis  geführt  haben,  dass  ilirc  AmUpflichlcn 
Lei  der  EiiifTihrung  riucs  oder  luehrerer  Ritter  vom  Uatb- 
Ürden  wirklich  von  ihnen  nusgeübt  wurden  sind. 

Um  die  Restimmuug,  dass  die  Esquires  Gentlemen 
von  Geblüt  mit  Wappen  Sein  sollten , desto  wirksamer 
in  Ausführimg  zu  bringen,  gefiel  es  dem  Oberhaupte,  eine 
vom  12.  Februar  1S03  datirte  Königliche  Bestimmung  zu 
crlasceu,  wonach  der  Wnp|)enkönig  vom  Bath-Orden  kein 
Wappenschild  oder  eine  andere  DenksebriR  solclier  Ea- 
quircs  befestigen  sollte,  bis  über  ihre  Befähigung  vom 
Wappenköntge  dc*s  Hosetibaud-Ordena  und  vom  Clären- 
ceux  oder  Norry- Wappenkönige  für  ihre  verschiedenen 
Provinzen  Bescheinigungen  ausgestellt  worden  wären. 

Da  sich  ein  Zweifel  erhoben  hatte,  ob  unter  den, 
den  Esquires  durch  die  Statuten  bewilligten  Privil^eii 
und  Freiheiten  auch  die  Kutbindung  von  der  Verwaltung 
de«  Sheriff-Amtes  begriffen  wäre,  so  hielt  es  das  Oberhaupt 
am  4.  Mai  1803  für  angemessen,  darüber  seiueu  Köntgliolien 
Willen  und  Wohlgdallen  kund  zu  tbun,  bestimmte,  er- 
klärte und  verurduetc  deuigumäss,  „dass  die  in  dem  iö. 
oder  in  irgend  einem  andern  Artikel  besagter  Statuten 
gewährten  Rechte,  Freiheiten,  Privilegien,  Ezemtionen  und 
Vortheilo  in  Zukunft  Niemanden,  der  vor  und  nach  dem 
Datum  des  Gegenwärtigen  ernannt  oder  bestimmt  werden 
sollte,  als  ein  Esquire-Gouvcrueiir  oder  junger  Esquire 
für  irgend  einen  Ritter  des  besagten  Ordens  zu  fuogiren, 
von  der  Verwaltung  des  Sheriff-Amtes  innerhalb  Unseres 
Königreiches  ausachliesseu  sollen.“ 

Vor  der  Stuhlanwcisung,  die  am  19.  Mai  1803  statt 
fand,  erschien  in  der  Londoner  Zeitung  fiiigcnde  Bekanut- 
machimg: 

„Den  Genossen,  erwählten  Rittern,  Esquirea-Gou- 
verneurs  und  jungen  Esquires  des  sehr  ebreuwerthen  mi- 
litairiscben  Bath-Ordens.  Da  durch  die  «Statuten  des 
besagten  Ordens  den  Rittern  und  Esi|uires  gewisse  Rechte, 
Freiheiten,  Privilegien,  Exemtionen  und  Vortbrile  gewährt 
siud  und  unter  Andcrm  bestimmt  und  angeotdnut  ist, 
dass  der  älteste  Sohn  eines  Jeilen  dieser  Esquires  den 
Titel  eines  , »Esquire“  bei  allen  Vorhaudlungen,  Processen 
und  gerichtlichen  Vorgängen  haben  soll,  vorausgesetzt 
nämlich,  dass  alle  diese  Ksquires,  um  zu  diesen  Privile- 
gien berei'htigt  zu  sein,  vor  ihrer  Zulassung  Zeugnisse 
ihrer  Belähigung,  sowie  gleicher  Weise  eine  vom  Hoch- 
meietur  unter  dem  Ordenssiegel  auegefertigto  Bescheini- 
gung aufweisen,  dass  sie  ihre  Amtrpfliohten  bei  der  Ein- 
führung eines  oder  mehrerer  Ritter  vom  Bath-Orden  wirk- 


la  mémo  manière  que  ceux  des  chevaliers.  Tous  ces  es- 
quircs  jouissent  à vie  des  droits,  privik^es,  libertés,  exeuq>- 
tions  et  avantages,  dont  jouiaseut  Icgalcmcut  les  esquircs 
du  chef  et  les  gentilshommes  de  la  chambre,  ou  auxquels 
ils  ont  droit,  par  suite  d'une  concession,  d'un  régleoicnt 
ou  d'une  habitude.  Le  fils  atiié  de  chacun  de  ces  cs- 
quires  porte  dans  tous  les  actes,  pnx^e  et  procédures  le 
titre  d’esquirc.  Tout  cela  sc  fait,  dans  la  8tqqK>sitioii 
que  ces  esquirea,  pour  avoir  droit  à de  tels  privd^;es, 
ont  présenté  avaut  leur  uouiiuation  des  certificats  de  leur 
aptitude,  et  un  témoignage  du  grand-maitre  muni  du  sceau 
de  l'Ordre  comme  quoi  ils  ont  rempli  le«  fonctions  de 
charge  lors  de  rinstallation  d’un  ou  de  plusieurs  cheva- 
liers de  l'Ordre  du  Bain. 


Pour  rendre  plus  efficace  le  réglement  qui  exige  que 
les  eaqtiircâ  soient  gentilshommes  de  race  avec  des  ar- 
moiries, le  chef  daigna  publier  un  décret,  daté  du  12.  Fé- 
Trier  1803,  par  suite  duquel  le  roi  d'armes  de  l'Ordre 
du  Bain  ne  pouvait  attacher  les  armoiries  ou  autres  in- 
scriptkjus  de  oes  esquires,  avant  que  le  roi  d'armes  de 
rOrdre  de  la  Jarretière  et  de  Clarenceux  ou  roi  d’armes 
Norry  eussent  accordé  une  certification  pour  leurs  difl'é- 
rentea  province«. 

Comme  U avait  paru  douteux,  si  l'exemptron  de  la 
charge  de  schériff  était  comprise  dans  les  privilèges  et 
libertés,  accordés  aux  esquire«  {wr  les  statuts,  le  chef 
trouva  bon  de  faire  connaître,  le  8.  Mai  1803  sa  volonté 
Royale,  cil  di^iaraot,  décrétant  et  ordonnant  j „que  les 
privilèges,  libertés,  exemptions  et  avantages  contenus  dans 
l'article  15.  ou  tout  autre  des  statuts  n'exempteront  à 
l'avenir  |iersonne  qui  sera  élu,  à partir  du  présent  décret, 
gouverueur-eaquire  ou  jeune  osquire  de  quelque  cbcvaltcr 
dudit  Ordre  que  ce  soit,  de  1.x  cliarge  de  schériff  dans 
rintéricur  de  Notre  Royaume.“ 


Avant  raasignalion  des  sh^os  qui  se  fit  le  19.  Mai 
1803  il  parut  dans  la  gazette  de  Londres  la  publication 
suivante: 

„Aux  membres,  clievaliers  élus,  gouvertieurs-esquires 
et  jeunes  usqiiires  du  trca-honorable  Ordre  militaire  du 
Bnin:  Comme  pur  les  statuts  dudit  Ordre  il  cet  acoordé 
aux  clievaliers  et  esquire«  certains  droits,  libertés,  privi- 
1^^,  exemptions  et  avant.xges,  et  comme  entre  autre  il 
est  décrété  et  ordonné,  que  le  fils  aine  de  chacun  de  ucs 
esquires  aura  dans  tous  les  actes,  procès  et  procédures 
le  titre  d'esquîre,  pourvu  que  tous  ces  esquires,  pour 
avoir  droit  à de  tels  privilège«,  aient  présenté  araut  leur 
nomination  des  certificats  de  leur  aptitude  et  un  témoig- 
nage du  grand-maître,  muni  du  sc;eaii  de  l'Ordre,  comme 
quoi  ils  ont  rempli  leurs  fonctions  de  cliaq^,  lors  de  l'in- 
stallation d'un  ou  de  plusieurs  chevaliers  de  l'Ordre  du 
Baiji,  savoir  faisons,  que  do  tels  témoignages  ne  seront 
accordés  ù aucun  esquiro  par  S.  A.  K.  le  duc  d'York, 
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lieli  aiugcûbt  haben:  so  wird  hiermit  bekannt  gemacht, 
dasa  dergleichen  Beadteinigung  keinem  Ksquire  Ton  Seiner 
Kunighehen  llubcit,  dem  iJerzog  von  York,  nach  der  er- 
folgten Stuhlanweisimg  eher  crthcilt  werden  wird,  ala  bi« 
c«  Seiner  Königlichen  Hoheit  durch  den  Oenealogiaten 
l)ckaunt  gemacht  wurden,  dass  der  Stammbaum  und  das 
Wappen  der  hctrcficiiden  Kitter  und  ihrer  Ksquirc«  in 
die  genealogischen  Ordeosbücher  eingetragen  worden. 

Oogeben  zu  Horse  Guards^  am  14.  Mai  1803. 

Friedricli, 

alt  OroMmeijter  de«  t«4r  «br^uweriheD 
rnUitairiadken  Bath-Urd«ns- 

Die  Kleidung  der  Ksquires- Gouverneurs  und  der 
jungen  Eaquires  ist  dieselbe,  nämlich:  ein  Oberrock  von 
weissem  .\tlas,  roth  gesäumt,  woran  ein  Hut  befestigt 
ist;  auf  der  rechten  Schtdter  ihres  Oberrockes  befindet 
sidi  das  vollständige  Wappenschild  des  Ordens  in  Azur 
mit  drei  goldeucn  Keidn-Kroneu.  Bei  der  Stuldanwciaung 
im  Jahre  1725  trugen  die  Ivsquirea  rotho  Strümpfe  und 
eine  rotbe  San»met-Kappc  oder  Mütze,  und  bei  der  im 
Jahre  1803  bestand  ihr  Anzug  auaser  dem  Überruck  iu 
Strümpfen  von  rotber  Seide  und  in  rotlien  Schuhen,  Un- 
terröcken und  Beiiikleidcru  von  Glanzseide,  von  der  Farbe 
des  Ordens  mit  carmoisinfarbcneii  Kosen  au  ihren  Kuien 
und  Schuhen,  ihr  Haar  oder  Pcrrüuko  mit  einem  weissen 
Bande  gebunden. 

Bei  der  SiulUauwciaung  im  Jahre  1812  trugen  sie 
einen  ähidichcn  Anzug  mit  schwarzer  Mütze,  Halskrause 
uud  Schwert 

Da  fcUquires  fTir  die  Bath-Hitter  nur  bei  Gdegeubeit 
einer  StuhUnwci&uug  ernannt  wurden,  so  sind  seit  dem 
Juni  1812,  wo  diese  Ceremouie  zum  letzten  Male  stalt- 
faud,  keine  ernannt  woitleu. 


3.  Der  Distel -Orden. 

(Order  of  the  Tbistle.) 

Dieser  Orden,  dessen  Ursprung  die  SebriBstellcr  in 
da«  graue  Allerthum  versetzen,  ist  ein  scliottisclicr,  doch 
ist  lur  seine  Existenz  erst  vor  der  Mitte  des  15.  Jahr- 
hunderts ein  bcbtimmtos  Zenguiss  beigebracht  worden. 
Jncvh  V.y  sagt  man,  war  der  erste  schotlit»clie  Monarch, 
der  Sein  Wap{>cot<c]iilJ  mit  der  Ordenskette  umgab,  uihI 
inan  darf  mit  Bestimmtheit  nniielimen,  das«  der  Orden 
zu  seiner  Zeit  in  grosser  Achtung  stand. 

Aber  nach  der  Keformation  wurden  Kittcrorüeu  in 
Schottland  tür  Ucberhlvibscl  des  PapsUliums  gelullten  und 
goriethen  daher  in  \'ergc9fscnheit.  Gletcbwohl  stellte 
Jacob  Vll.  diesen  Orden  dunh  einen  ofienen  Brief  vom 
29.  Mai  1G87  wieder  her,  worin  gesagt  wird,  dass  Acliacu*^ 
König  der  Schotten,  den  alten  uud  edlen  Ordcu  der  Distel 
crriclitct,  und  solcher  aus  dem  Souverain  uud  12  Brüder- 
Kittern  bestelle,  als  Anspielung  auf  unsern  gesegneten 
Heiland  und  seine  12  Apostel  und  dass  solclicr  unter 
dem  Schutze  der  gebenedeicten  Frau  und  ihres  heiligen 
Apostels  $t.  Andreas,  des  Patrons  von  Scliottlond,  er- 
richtet worden  wäre,  zur  Verlheidigmig  der  christlichen 


avant  que  le  géncalc^ste  ait  fait  savoir  à S.  Â.  R.  que 
l'arbre  ^'nêalogique  et  les  armoiries  des  chevaliers  com- 
pétents et  de  leurs  esquires  out  été  enregistrés  dans  les 
livres  généalogiques  de  l’Ordre. 


Donné  à Horso  Guards,  le  14.  Mai  1803. 

Frédéric, 

CODII&«  grtnd-Dtidtr«>  «1b  tr^t-bonorsbl« 
Ordre  milibure  da 


Le  vêtement  d»  gouverneurs -esqnires  est  le  même 
que  celui  des  jeunes  esquires,  c'est-k-dire:  un  surtout 
d’atlas  blanc,  bordé  rouge,  auquel  le  chapeau  est  attacdié  ; 
sur  l’épaule  droite  de  ce  surtout  se  trouvent  les  armoi- 
ries complètes  de  l’Ordre  en  azur,  avec  trois  couronnes 
impériales.  A l'assignation  des  siegos,  l’an  1725,  les  es- 
quires portaient  des  bas  rouges  et  un  bonnet  en  velours 
rouge,  et  à celle  de  l'an  1803,  leur  costume  sc  compo- 
sait du  surtout,  de  bas  en  soie  rouge,  de  souliers  rouges, 
d'un  habit  de  dessous  en  soie  portant  les  couleurs  de 
l'Ordre,  avec  des  roses  cramoisies  aux  genoux  et  aux 
souliers;  leuiw  cheveux  on  leurs  perruques  étaient  noués 
avec  un  ruban  blanc. 

A laKsîgnntion  des  sièges,  l'an  1812  ils  portaient  le 
même  costume  avec  un  bonnet  noir,  une  fraise  et  une  épée. 

Comme  les  edu{uircs  pour  les  chevaliers  de  l'Onlro 
du  Bain  ne  sont  nomrotw  qu’à  l'occasion  de  l'assignation 
des  sièges,  il  n’en  a pins  été  nommé  depuis  le  mois  de 
Juin  1812,  époque,  où  cette  cérémonie  eut  lieu  [xiur  U 
dernière  fois. 


3.  L'Ordre  du  cliardon. 

(Order  of  the  Tliistle.) 

Cet  Ordre  qui  est  écossais  a pris,  selon  les  écrivains, 
son  origine  dans  les  temps  les  plus  reculés;  cc{>endaQt 
on  no  trouve  des  preuves  certaines  de  son  existence  que 
vers  le  milieu  du  15.  siècle.  Jaetfuci  T.,  dit-on,  fut  le  pre- 
mier monarque  écossais  qui  entoura  sou  écusson  de  la  chaîne 
de  rOrdrc;  et  on  peut  admettre  avec  certitude,  que  de 
sou  temps  l’Ordre  jouissiUt  d'une  haute  considération. 

C'o|>endant  après  la  réformation  les  Ordres  cbevalc- 
I resques  furent  ri^ardés  eu  Ecosse  comme  des  restes  du 
I |iapisujc  et  tombèrent  [>ar  là  dans  l'oubli.  Néanmoins 
' ./oc(/ur«  l'II.  rét^lit  cet  Ordre  par  une  lettre  patente  du 
20.  Mai  1087,  dans  laquelle  il  est  dît,  que  cet  audeu  et 
noble  Ordre  avait  été  fondé  par  .dcAoev«,  roi  d'Ecosse, 
et  qu'il  était  coin|)0»é  d'un  souverain  ut  du  12  fi'èrcs  che- 
valiers, allusion  à notre  Sauveur  et  à ses  12  a]>ùtree,  et 
qu'il  arsit  été  fondé  sous  1a  protection  de  ta  Sainte  Vierge 
et  de  son  a|»ôtre  St  André,  patron  de  l'Ecosse,  pour  la 
défense  de  la  religion  chrétienne  et  en  mémoire  d’une  vic- 
toire mémorable  que  rcmjiorttt  ledit  .'IrAor««,  roi  d'Ecosse, 
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Ueli^nn  und  zum  Andenken  eine«  merkwürdigen  Siege«, 
der  durch  den  besagten  Ackaitu*^  Kön^  der  Schotten, 
nach  einem  blutigen  Gefeciit  über  AitUtan,  König  der 
Saclisen,  davon  getragen  vrarde,  in  weichem  ein  weiesee 
Kreuz  in  der  Form  dessen,  auf  dem  der  heilige  Andrea« 
«ein  MÜrtyrcrlhum  erlitt,  sich  am  Himmel  aeigte,  durch 
dessen  Erachetnung  ermuthigt,  die  Schotten  ihre  Feinde 
m die  Flucht  schlugen  und  den  besagten  AttUtun  mît 
den  uiviatcn  anncr  lieglettcr  tödteten. 

Ferner  wird  in  dein  liricfe  gc«agt,  dass  dieser  alte 
und  edle  Orden  der  Distel  viele  hundert  Jahre  in  groasem 
Ruhme  und  Glanz  fortbestanden,  bis  zur  ungluddtcben 
Rebellion  der  Königin  der  Schotten,  Marin  Stuarly  zu 
welcher  Zeit  die  Kirelie  und  die  Monarchie  zusammen  in 
Verachtung  gerielb,  und  der  edle  Orden  mit  allem  Sclumick, 
Ritus  und  Ceremonie  erlosch,  indem  einige  Ortleusbrüder 
nu«  aufrührerisclier  Veradtiuug  gegen  die  Königin  die 
Ins^uieu  de«  Ordens  ablegten  und  andere  zur  Sicherung 
ihre«  Lebens  gezwungen  wurden,  iu  fremde  Länder  zu 
cntAiebüu,  und  <la«s  er,  König  Jacob  F//.,  da  unter  »ei> 
neu  Köuiglicben  Voi^äogeru  durch  unselige  Rebellionen 
di«  Wiedcrherslelhmg  des  Ordens  verhindert  worden,  als 
ein  Zeichen  KöuigUckcr  Gunst  und  Achtung  vor  seinem 
alten  Königreidie  uud  zum  Andenken  au  die  Pflichttreue 
und  Zuneigung  der  Nation  (ur  ihn,  den  Orden  jetzt  wie* 
der  in'«  Loben  rufe  etc. 

Der  König  Jacob  VII.  ertheilte  ferner  unterm 
29.  Mai  1687  dem  wieder  hcrgcstcUlcn  Orden  Statuten; 
ebenso  wurden  diese  Statuten  durch  einen  uOenen  Brief 
der  Königin  A/mn  vom  31.  Decomber  1703  erneuert  uud 
bestätigt  und  sind  bis  jetzt,  bis  auf  einige,  unterm  17.  Fe> 
Liruar  1714,  17.  Juli  1717,  14.  Februar  1720,  16.  Fe> 
bruar  1821,  8.  Mai  1827  uud  14.  Augut-t  1833  verorduete 
Abänderungen  gTÜ»»teutheils  LK-ibcbolluii. 

Alle  diese  Verordnungen  lauten  iu  deutscher  Ueber* 
Setzung,  wie  folgt,  uud  ist  dcitseJIieii  eine  Bezeichnung 
der  tunl'  Ordoiisbeamteu,  «o  wie  eine  Beschreibung  der 
Dccoralioncn  nebst  Klekluug  der  Ritter  aii^ofugt  worden. 

Ol^leich  ein  Patent  KfntitHtiom  Antiqui  (.arJui 
Ordinin  SohifU»im^  der  gegenwärtigen  Vollmacht  gemäss 
uud  zu  Windsor  von  dcm»clbeu  Tage  dalirt,  vorbereitet 
wurde,  ward  es  doch  nie  mit  dem  grossen  Sti^el  verse* 
hcn.  Doch  wurden  die  beigdugten  Statuten  für  die  Ver* 
waltuug  du»  Orden«  festgesetzt: 

KOKMG  JACOB. 

j^taCoten  niid  VorschriDeu 

Je»  »ehr  alten  tinJ  eJlen  Di«tclmOrJfn»f 
emenert  und  wieder  herg«*»!«]]!  durch  Seine  Majestät 
Jacob  Vil.y  von  Gottes  (luadeu  König  von  Schottland, 
Kngland,  Frankreich  und  Irland.  Vertbeidiger  de«  Glau- 
ben«, Oberhaupt  die»««  sehr  edlen  Orden»,  um  Acte  und 
Fcierliclikeiten  desselben  in  allen  daliiu  gehörigen  Airge* 
legenbeiten  besser  zu  leiten. 

Zurnkhst  halten  wir  cs  (ur  zw«*kroäasig,  die  alte 
Zald  von  Rittern,  nämlich  zwölf  Orden'>bnnier,  Uns  selbst, 
das  Oiwrhatipt  diese«  »ehr  edlen  Ordens  nicht  mit  eiiige- 
s«liloe%ea,  fur  alle  kontmenden  Zeiten  beizubchaltcn. 

Die  Kleidung  de«  Oberlumptes  uud  der  Ordeitfr- 
brüder  »oll  au«  folgenden  Stücken  beatelien:  Hin  CamiMrl 


«ur  Atehtafif  roi  dea  Saxons,  après  un  combat  «anglant. 
pendant  lequel  une  croix  blanche  de  la  forme  de  celle, 
sur  laquelle  St.  Audré  subit  «ou  martyr,  parut  au  ciel; 
encouragés  par  celte  apparition,  les  Ecossais  mirent  leurs 
ennemis  en  fuite  et  tuèrent  AteUian  avec  la  plupart  de 
ses  com|jagtiotts. 


U est  dit  de  plus  dans  la  lettre,  que  cet  ancien  et 
noble  Ordre  chanlun  avait  joni  (>endant  plusieum  atècles 
d'une  grande  gloire  et  splendeur,  mais  que  par  suite  de 
la  uialbeurcuse  rc)>cllion  de  la  reine  d'Ecosse,  Marie  Sttiart, 
époque  où  l’Egliso  et  la  mouarcliic  devinrent  objets  de 
mépris,  il  s'évammit  avec  tout  son  éclat,  rite  et  cérémonie; 
car  quelques  c^ufrvres  do  l'Ofdre  par  un  mépris  séditieux 
pour  la  reine,  se  défirent  des  iuaiguus  de  l’Ordre,  et  d'au- 
tres,  pour  mettre  leur  vie  eu  sûreté,  fureut  cibl^i^  de 
s'enfuir  dans  des  jms  é-trongers;  il  y est  enfin  dit,  que 
de  malheureuses  rebeUious  ayant  empêché  scs  prédéces- 
seurs de  rétablir  l'Ordre,  lui,  Jacques  VII.  j le  rétablis- 
sait comme  mait|uc  de  sa  faveur  et  consîdératiou  Royale 
pour  sou  vieux  royaume  et  comme  souvenir  de  la  fidélît«^ 
et  de  rattachement  que  U nation  avait  pour  sa  }>ersoDQe  etc. 


Le  roi  Jacques  VII.  accorda  aussi  le  29.  Mai  1687 
des  sututs  à POrdre  restauré;  ces  statuts  furent  égale- 
ment renouvelés  et  approuvés  par  une  lettre  patente  de 
la  reine  /Iraan,  datée  du  31.  Décembre  180.3,  et  Us  ont 
été  eu  grande  partie  maintenus  jusqu'aujourd'hui , saut 
quelques  clmngein^l»  apportés  le  17.  Février  1714,  L 
17.  Juillet  1717,  le  14.  Février  1720,  le  16.  Février  1821, 
le  H.  Mai  1827  et  le  14.  Août  1833. 

Voici  1a  traduction  française  de  tous  ces  décrets; 
après  c(‘U  vient  une  désignation  des  cinq  fonctionnaires 
du  rOrdre  et  une  description  des  décorations  et  du  vête- 
ment des  chevalier«. 

Quoif|u'uuc  lettre  patente  liestituiione  Aniiqui 

Cardni  Ofdini»  HobUtssimx^^*  datée  du  mémo  jour  que 
les  statut»  suivants,  ait  été  ]>rr>jetée  à Windsor,  cUu  ne 
fut  {»ourtant  pas  suellée  du  grand  sceau.  Les  statut»  qui 
furent  donnés  |>our  t'o^uisMiou  de  l'Ordre  sont; 


LE  ROI  JACOUKS. 

«tatats  et  rcelcmenU 

Jh  trcs~nncien  et  noble  Ordre  du  ckardo»^ 
renouvelé  et  restauré  par  &ia  Majesté  Jacques  IV/.,  {»ar 
la  grâce  de  Diou  Roi  d'Eeohsc,  d'Angleterre,  de  France 
et  d'Irlande,  délcusciir  de  la  foi,  clief  de  ce  très -noble 
Ordre,  pour  servir  de  guklc  dans  les  scies,  cérémonies 
ut  tout  ce  qui  a rapi>ort  à l'Ordre. 

Nous  croyons  avant  tout  qu'il  est  convenable  de 
couserver  |)our  toujoui's  l'ancien  nombre  de  dievaliera, 
c'est-à-diro  12  confrères  de  l'Ordre,  Nous  même,  le  chef 
de  oe  très-noble  Ordre,  non  compris. 

Le  vêtement  du  clK'f  i-t  des  cWraliers  de  l'Ordre 
sera  composé  des  pièces  suivantes:  Vu  itourpoint  et  un 
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und  eine  kurze  lloee  tod  Silberstoff,  Strümpfe  von  perl> 
farbener  Seide  nebst  weissen  Lcdcrschuhcn,  ilosenbänder 
und  Schubriemeu  in  Blau  und  Silber,  die  Hosen,  sowie 
die  ScbIeÜcn  des  Camiaola  wohl  f^cbmückt  mit  blauen 
und  silbernen  Hündern,  dazu  ein  Ueberrock  von  purpur> 
farbenem  Sammt  mit  weUseoi  Taffet  garnirt,  in  der  Mitte 
umgürtet  von  einem  Scbwertgürtcl , mit  Gold  eingefasst 
und  mit  einer  goldenen  SebnaUe  versehen,  worau  sieb  ein 
Schwert  mit  einem  vergoldeten  Heft  bedndet,  dessen  Griff 
in  der  Form  des  Urdenszeicbens,  der  Knopf  aber  in  der 
Form  einer  Distel  gearbeitet  ist.  Das  Schwert  steckt  in 
einer  Scheide  von  purpurfarbenem  Sammt.  Darüber  wird 
ein  Mantel  oder  Oburkleid  von  grünem  Sammet,  mit  weis> 
sem  Taffet  gamirt  und  mit  Quasten  in  Grün  und  Gold, 
getragen.  Dieses  Oberkleid  ist  vollstaudig  mit  in  Gold 
gestickten  Disteln  übersäet  Auf  der  Unken  Schulter  des- 
selben befindet  sieb  in  einem  blauen  Felde  das  Bild  des 
Apostels  St  Andreas  in  Silber  gestickt,  wie  er  sein  Mär- 
tyrerkreuz vor  sich  her  trägt 

Uun  die  Schultern  soll  die  Ordenskette  getragen  wer- 
den, welche  aus  Disteln  und  Raolenzweigen  besteht  und 
woran  sich  in  der  Mitte,  nach  vorn  zu,  das  Bild  des 
Heiligen  Andreas  in  Gold  emaillirt,  ftiit  einem  grünen 
Mantel  und  purpurfarbenem  Ueberrock,  befindet,  mit  sei- 
nem weiss  emaillirten  Märtyrorkreuze  vor  sich.  Wenn 
letztere«  ans  Diamanten  beotckt,  so  soll  die  y^hl  der- 
selben 14  seiu.  Kreuz  und  Küsse  des  Heüigeu  Andrea« 
stehen  auf  einem  grünen  Grunde.  Die  Kette  wird  an 
den  Schultern  des  Oberklcides  mit  einem  weissen  Bande 
l)cfe«tigl.  Auf  ihren  Häuptern  tragen  die  Kitter  an  Ta- 
gen einer  feierlichen  Procession  oder  eines  Festes,  wobei 
das  Oberhaupt  selbst  oder  dessen  zu  diesem  Zwecke  be- 
stellter Bevollmächtigter  zugegen  ist,  jedoch  nur  zu  diesen 
erlaubten  Zeiten,  eine  Mütze  von  schwarzem  tSammt,  mit 
einer  Einfassung  derscll>en  Art  versehen,  nach  vom  zu 
ein  wenig  getboilt,  oben  weit  und  locker,  mit  einem  brei- 
ten Feüerbuscb  von  weissen  Federn,  in  deren  Mitte  sich 
ein  schwarzer  Iteiberscbwcif  befindet.  Der  Kand  der 
hfützc  ist  mit  Juwelen  geschmückt.  Die  Mütze  de« 
Oberhauptes  soll  zum  Unterschiede  zwei  Ueihen  von  Dia- 
manten quer  über  den  Obertbeil  der  Mütze  iu  der  Art, 
wie  bei  einer  KonigUeben  Krone,  haben.  Die  Oberkleider 
d(*s  Oberhauptes  sollen  von  einer  Muuer  Knniglicbeu  Würde 
angemesKenen  Länge  und  sein  Ordenszeiclieti  auf  der  Schul- 
ter mit  Peilen  gestickt  sein,  ohne  andere  Auszeichnun- 
gen, die  er  etwa  für  passend  halten  möchte,  zu  bestimmen. 

l'ud  da  Wir  in  Erwägung  gezogen,  dass  es  eine  alte 
(iewi)lmheit  sowohl  de«  Oberhauptes  als  der  Ordensbiiider 
war,  in  ihrem  täglichen  Aufzuge  das  Ordensklcinod  an  einer 
Kette  von  Gold  oder  edlen  Steinen  zu  tragen  und  dass 
der  Gebrauch  von  Bändern  aufgebracht  ist,  seitdem 
der  sehr  edle  Distel-Orden  aufgehoben  worden  und  dass 
g^nwärtig  Ketten  nicht  im  Gebrauch  sind,  so  haben 
Wir  ca  deshalb  für  passend  gehalten,  zu  bestimmen,  dass 
da«  Ürdcnskleinod  an  einem  purpurfarbenen  und  blauen 
moirirfen  Bande  getragen  werde.  Das  Kleinod  bat  auf  der 
elnuu  Seite  das  Bild  des  Heiligen  Audrea«,  wie  er  sein 
Märtyrerkrsiiz  vor  »ich  her  trägt,  in  der  obcubeschricbc- 
nen  Weise  emaillirt,  oder  mit  kostlmrcu  Steinen  am  Kreuz 
uud  rund  umher  besetzt;  auf  der  anderen  Seite  eine  I)i-  | 


pantalon  court  d'étoffe  d'argent,  des  bas  en  soie  couleur 
de  perle«  avec  des  souliers  blancs,  des  bretelles  et  des 
courroies  de  soulier  eu  bleu  et  argent,  les  pantalons  et 
les  queues  du  pourpoint  riclietnent  ornés  de  rubans  eu 
bleu  et  argent;  outre  cela  un  surtout  en  velours,  cou- 
leur de  pourpre,  garni  de  taffetas  blanc,  ceint  au  milieu 
par  un  ceinturon  bordé  on  or  et  muni  d'une  boucle  d'or, 
auquel  est  atlacbêe  une  ê{>ôe  avec  une  poignée  dotée,  dont 
la  plaque  à la  forme  de  la  décoration  de  l'Ordre  et  dont 
le  pommeau  représente  un  chardon.  1/cpée  sc  trouve 
dans  un  fourreau  couleur  de  pourpre.  Au-dessus  du  tout 
SC  porte  uu  manteau  de  verlours  vert,  garni  de  tafi'etas 
blanc  et  omc  de  ctimpancs  en  vert  et  or.  Ce  manteau 
est  entièrement  parsemé  de  chardons  brodés  eu  or.  Sur 
le  côté  gauche  se  trouve  sur  un  champ  bleu  l'image  de 
l'apôtro  St.  André  portant  sa  croix  de  martyr,  brodée  fn 
argent. 

Autour  du  cou  doit  être  portée  la  cluüiie  do  l'Ordre, 
composée  de  chardons  et  de  branches  de  rue,  a laquelle 
est  attachée  au  milieu  riiuagc  de  8t.  André  émaillé  en  or, 
portant  un  manteau  vert  et  un  surtout  couleur  de  pourpre 
avec  sa  croix  de  martyr  émaillée  eu  blaue.  Au  cas  que 
cette  croix  est  faite  en  diamants,  le  nombre  de  ceux-ci 
doit  être  de  14.  La  croix  et  les  pieds  de  St.  André  se 
trouvent  sur  un  fond  vert.  La  chaîne  est  attaebéo  aux 
épaules  du  manteau  par  uu  ruban  blanc.  Aux  jours  d une 
procession  soleouelle  ou  d'une  fete  à laquelle  assiste  le 
chef  eu  personne  ou  son  nuindatairc,  les  chevaliers  por- 
tent un  bonuet  en  velours  uoir,  bordé  de  même;  par  de- 
vant un  peu  ouvert,  en  haut  large  et  relâclié,  avec  uu 
panache  de  plumes  blanches,  au  milieu  desquelles  se  trouve 
une  queue  noire  de  héron.  Le  bord  du  bonnet  est  orné 
de  pierreries.  Pour  disüiicliou,  le  bonnet  du  chef  aura 
en  travers  de  1a  partie  de  dessus  deux  lignes  de  diamauts, 
de  la  même  manière  que  sur  une  couronne  Royale.  Sou 
surtout  aura  la  longueur  qn'ex'ige  sa  dignité  Royale  et 
sa  décoratiou  de  l'Ordre  sera  brodée  en  perles  sur  lV{Mule. 
Il  portera  en  outre  toutes  les  décorations  qu'il  trouvera 
convenables. 


Ayant  considéré  que  c'était  une  vieille  iMbitiule  tant 
du  chef  que  des  membres  de  l'Ordre,  de  porter  s(ir  leur 
babils  journaliers  le  bijou  de  l'Ordre  à une  chaîne  eu  or 
ou  eu  pierres  précieuses,  et  que  l'usage  des  rubans  s'est 
établi  iqirès  la  dissolution  du  très -honorable  Ordre  du 
cbardon,  do  sorte  qu'aiijourU'bui  les  chaînes  sont  plus  en 
usage,  Nous  avons  trouvé  convenable  de  décider,  que  le 
bijou  du  l'Ordre  serait  {mrté  à un  ruban  moiré,  couleur 
de  pourpre  et  bleu.  1/C  liijoti  portera  d'un  côté  l'image 
de  St.  André,  portant  sa  croix  de  martvr,  émaillée  comme 
il  a été  dit  plus  baut  ou  ornée  à la  croix  et  tout  autour 
do  pierres  précieuses;  de  l'autre  cAté  uu  cLardou  émaillé 
en  or  et  vert,  avec  une  fleur  rouge,  cutouié  de  la  devise: 


Digitized  by  Google 


424 


stel  in  Go!(]  und  Grtm  eniaillirt,  mît  rôthlicfaer  Blûtbe, 
Ton  dem  Motto  umgeben: 

„Sfmo  Me  xmpuHê  laçant,*^ 

Der  Crnmd,  auf  dom  die  DUtel  ruht,  aoll  bUu 
cmaillirt  sein. 

Auf  der  linken  Seite  der  Brust,  beim  Unterkleide  so- 
wohl als  beim  Mantel,  »oH  eine  Décoration  von  verfaalt- 
nissmässtgem  Umfange  gestickt  sdn,  das  Kreuz  de«  Hei- 
ligen Andreas  in  Silber  darstellend,  in  dessen  Mitte  in 
einem  goldenen  Kreise  das  Molto  de«  Orden«  in  blauen 
Burbstabon  «tehet,  der  eine  goldene  Distel  im  blauen 
Felde  umschllesat. 

Der  Orden  wird  ein  grosse«  Siegel  führen,  welches 
der  Canzler  desselben  in  Verwalming  bat;  auf  der  rech- 
ten Seite  de«  Schildes  in  demselben  Imfindet  «k‘h  das 
Kreuz  de«  Heiligen  Andreas,  auf  der  linken  das  Wappen 
von  Grossbritannien,  wie  Wir  es  in  Sebottlaad  führen, 
ringescblosson  von  der  Halskette  des  Ordens,  woran  das 
Bild  des  Heiligen  Andrea«  hängt.  Rings  um  das  Skgcl 
steht  das  Motto  des  Ordens;  auf  der  anderen  Seite  befin- 
det «ich  das  Bild  de«  Heiligen  Andreas,  wie  er  das  Kreuz 
vor  sieh  l>cr  trägt,  einen  H«ligensch«äu  um  das  Haupt 
mit  der  uatgebenden  Inschrift: 

yfMaffnum  mttiqHÙiimi  et  ordinû 

Cardai.“ 

Der  Sccretair  soll  einen  Mantel  von  blauem  AUa«, 
wei»8  gamirt,  baWn,  auf  dessen  linker  Schulter  sich  das 
Zeichen  des  St.  Andreaskreuze«  befindet,  und  an  Tagen, 
wo  irgend  eine  Feicrlidikeil  stattfindet,  soll  er  «ein  ge- 
wöhnliche« Zeichen,  bestehend  au»  einer  Distel  in  Gokl 
und  Grün  über  Federn,  die  in  der  Form  des  xVndreas- 
kreuze«  sich  krenzen,  vom  Motto  uiugebeii  und  mit  einer 
Reichskrone  über  der  Spitze,  tragen. 

Der  I>yon  «oll  dieselbe  Kleidung  und  Schulterzdcben 
wie  der  Secretair  tragest,  den  Amtsetab  tu  der  Hand  und 
um  den  Nacken  sein  Zeichen  mH  dem  nach  Aussen  ge- 
kehrten Bilde  des  Heiligen  Andrea». 

Der  Aufseher  soll  gleichfalls  in  Allem  wie  der  Se- 
eretair  gekleidet  sein,  ausgenommen  ist  jedoch  «ein  Zei- 
chen, das  au»  zwei  Rauteiizweigp^n  in  der  Gestalt  eine« 
AudreoRkrouze»  bestehen  soll,  grün  auf  wei«sem  Grunde. 
Darüber  befindet  sich  eine  Distel  und  das  Ganze  ist  von 
dem  Motto  umgeben  und  einer  Ueichskrone  bedeckt.  In 
der  Hand  trägt  er  seinen  Amtsstab. 

Bevor  Jemand  dazu  gelassen  werden  kann,  dem  sehr 
edlen  Orden  von  der  Distel  anzugehören,  muss  er  ein 
Ritter  sdn. 

Jfier  folgt  das  Forotular  des  Eide«,  der  von  allen 
denen  tn  iciateii  ist,  die  in  die  Ordensverbrüderuug 
zugelassen  werden  sollen. 

..Erstens.  Ich  will  die  christliche  Rel^kiu  und 
Christi  heilige«  Evangelium  aus  allen  tneinen  Krüf-  | 
ten  verWeiten  und  vertheidigen.  j 

Zweitens.  Ich  will  meinem  Oberbaupte  und  j 
Herrn,  dem  König«  und  den  Briidem  dic»e»  Or-  j 
(lens  treu  und  gehorsam  sein.  j 

Drittens.  Ich  will  die  Ehre  und  Wurde  des  «ehr 
edlen  Distel -Ordens,  wenn  Gott  cs  zuliisst,  nach 
mrineiu  besten  Vermögen  aufrecht  halten. 

Viertens.  Verrath  gegen  den  König,  meinen  Honn, 


„iVeiMO  me  impvne  /nceasH.“ 

Le  fond  sur  lequel  repose  le  chardon  sera  .émaillé 
en  bleu. 

Une  décoration,  de  grandeur  proportionnée,  repiè- 
sentant  la  croix  de  St.  André  cti  argent,  au  milieu  de 
laquelle  se  trouvera  la  devise  de  l'Ordre  en  lettres  bleues 
sur  un  cercle  rouge,  entourant  un  chardon  dW  sur  un 
champ  bleu,  sera  brodée  sur  le  côté  gauebe,  tant  de  l’ha- 
bit de  dessous  que  du  manteau.  ... 

L’Ordre  aura  un  grand  sceau,  que  1«  chaucelicr  tien- 
dra sous  «a  garde;  sur  le  côté  droit  <le  son  écn  se  trou- 
vera la  croix  de  St.  André;  sur  le  côté  gauche  les  ar- 
moirice  de  la  Grande-Bretagne,  telles  que  Nous  les  por- 
tona  en  Ecosse,  rntouréc»  du  collier  de  l'Ordre,  auquel 
sera  attAch(*o  l’image  do  St.  André.  Autour  du  .K«au 
«O  trouvera  la  devise  de  l’Ordre;  l'autre  côté  portera 
l'image  de  St.  André  avec  sa  croix,  une  auréole  autour 
de  la  tête  avec  l'inscription: 

êiffillum  anttqHt*nmi  et  nobiltêtimi  ordimiâ 
Cardm.^ 

Le  secrétaire  portera  un  manteau  en  atlas  bleu,  garni 
rouge,  avec  la  croix  de  St.  André  sur  l’épaule  gaucho; 
et  aux  jours  d'une  solennité  il  portera  la  décoration  or- 
dinaire, qui  est  composée  d'un  <^rdon  eu  or  ot  vert  sur 
deux  plumes  se  croisant  en  croix  de  St.  Andrtî  avec  une 
conronuo  impériale  au-dessus. 

Le  Lyon  {lortcra  le  même  vêtement  et  le  même  aigue 
sur  Tépaulc  que  le  secrétaire,  sa  baguette  à la  main  et 
sa  décoration  représentant  cxtéritoiremcnt  l'image  de  St. 
André,  atitour  du  cou. 

L'huissier  sera  eu  général  babillé  comme  le  secrétaire, 
seulement  sa  décoration  sera  comjmsce  de  deux  branches  de 
rue»  CD  croix  de  St.  André,  vertes  sur  un  fond  blanc. 
Au-dessu»  se  trouve  un  chardon,  et  le  tout  est  entouré 
de  la  devise  et  surmonté  d'une  couronne  impériale.  11 
portera  sa  bagtiettc  à la  main. 

Pour  que  qnelqu'uu  puisse  être  admis  dans  le  très- 
noble  Ordre  du  cliardoo,  il  faut  qu'il  soit  cbevaii«»’. 

Sait  1a  formule  du  »crment  qtü  doit  être  prêté  do 
tou«  <%ux  qui  sont  admis  dans  la  oonfrcric  de  l’Ordre. 

„Premièrement.  Je  veux  propi^jcr  ot  défendre 
la  religion  cbrûticnne  et  le  saint  Evangile  de  Jéans- 
Chrût. 

Deuxiêmeiuent.  Jo  veux  être  fidèle  et  olif’éssant 
à mon  chef  et  maître,  au  roi  et  aux  frères  de  rct 
Ordre. 

Troisièmement.  Je  veux  maintenir  de  tontes  mes 
forces  et  autant  que  Dieu  le  permettra  rbonneur 
et  la  dignité  du  très-noble  Ordre  du  chardon. 

Quatrièmement.  Je  ne  cacliorai  pm»  de  trahison 
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will  idi  nie  im  Herten  Terbeimlichen,  sondern  den- 
selben aufdcckco.  So  helfe  mir  Gott  und  seino 
heilige  Kirche.** 

Wenn  den  erwählten  Kittern  vor  Kinem,  den  da» 
Oberhaupt  bestimmen  soll,  der  Kid  abgenommen  ist,  mö- 
gen sie  die  Zeichen  und  übrigen  Sdmiiick  tum  ersten 
Mal  tragen;  und  Wir  geben  dreien  oder  mehreren  von 
den  Klierst  ernannten  lüttem  auf,  die  FörmlichkeiteD, 
die  Amlspilichten  und  die  Rangfolge  der  Beamten,  ihre 
Gcbührcu  imd  alles  Cebrige,  was  iigendwic  diesen  Orden 
iKfireäcn  möchte,  im  Kntwurf  zu  bestimmen  uud  solchen 
Unserer  Königlichen  Erwägung  ehrfurchtsvoll  zu  über- 
geWn,  damit  Wir  Unsere  Willenstueiming  darülwr  kuiid 
geben;  und  in  Köcksicht  darauf,  dass  Wir  bis  jetzt  keine 
bestimnite  Person  zum  Canzler  dieses  Ordens  ernannt 
haben  und  dass  dos  grosse  Siegel,  welches  demoell^cn  zu- 
konimt,  noch  nicht  vnrliaiiden  ist,  befthloii  Wir,  dass 
Unser  gegenwärtig  im  Oewalu-sam  Unserer  Slaals-Secre- 
tairc  befindliches,  (ur  Unser  altes  Königreich  Scbottluud 
geltend<rs  Siegel  bei  allen  Erlassen  und  Befehlen,  die  Wir 
t<i  bewilligen  oder  auszugoben  Hir  angemessen  halten 
könnten,  um  einen  der  OrdcusbrAder  oder  der  Beamten 
tu  ernennen  oder  irgend  etwas  Anderes  in  Beziehung  auf 
diesen  Orden  aazuordneii,  gebraucht  werden  »oll,  his  der- 
selbe vullständig  cingcriebtet  ist.  Die  Königliche  Ca|»e|]c 
Unseres  Pollastcs  zu  llulyruod  llouse  soll  künftig  die 
Capelle  des  Ordens  sein;  und  der  Subprior,  Decon  oder 
Prior  daselbst,  der  Vorleser.  Dos  Ordeiiszeicben  und 
der  Scimmck  desaellien  soll  im  Folgenden  bestimmt  werden. 

Gegeben  unter  Unserer  Königlichen  Hand  nuJ  Sie- 
gel an  Unserm  Hofe  zu  Windsor,  den  *2U.  Mai  1687, 
im  dritten  Jahre  Unserer  Regierung. 

Aaf  Befehl  de«  Kdaif«: 
Helfort. 


Durch  des  Königs  Majestät,  das  Oberhaupt  des  sehr 
alten  und  edlen  Distel- Ordcua  ist  festgesetzt  und  ver- 
ordnet. dass  Seine  Majestät  und  8eine  KönigUdieii  Nach- 
folger, OI*erbäupter  dos  Ordens,  zukünftig  immerdar  die- 
sen Corden  am  Bande  des  Distel -Ordens  oder  sonst  in 
welcher  Weise  S«ne  Majestät  cs  fhr  angemofsen  halten 
sollte,  tragen  wei-deu;  das»  zu  Ehren  des  Heiligen  A{>o- 
stcU  SL  Andreas,  Protectors  des  sehr  etilen  Distel-Oidcus 
Seiner  Majestät,  dos  Halsband  dieses  Ordens  am  Festtage 
des  Heiligen  Andreas,  dos  Ist  der  3.  November  jeden  Jahres, 
getragen  werden  soll;  dass  die  Ordensbrüder  ihre  Hals- 
ketten an  allen  dazu  bestimmten  Tagen,  wo  immer  dos 
Oberluiupt  sich  befinde,  auch  in  Schottland,  ob  min  das 
Oberhaupt  dort  sei  oder  nicht,  anlegen;  dass  die  zum 
Tragen  der  Halskette  bestinimteii  Tage  dieselben  sind, 
welche  auch  gegenwärtig  von  Seiner  Majestät  booliaditct 
werden;  dass  ein  Secretair  des  Ordens  wird  ernannt  wer- 
den, der  die  Befehle  des  Oberhauptes  den  lüttem,  seinen 
Brüdern,  mittlMiilc,  und  dass  derselbe  zu  diesem  Zwecke 
eich  in  der  Uingrbung  des  Königs  liHinde. 

Gegeben  unter  Seiner  Majestät  Königlicher  Hand  und 
Siegel  im  Hofe  zu  Windsor,  den  29.  Mai  1687,  im 
dritten  Jahre  der  R<*gicrntig  Seiner  Majestät. 

Aaf  Befrhl  de«  Kdaiff«: 
Heifwrt- 


envers  mon  roi,  mais  jo  U découvrirai.  Ainsi  Dieu 
me  soit  en  aido  et  sa  sainte  Eglise.** 

Ivorsque  les  chevaliers  élus  anront  prêté  le  senuent, 
devant  celui  que  le  chef  aura  désigné,  ils  pourront  por- 
ter pour  la  première  fois  la  décoration  et  les  autres  or- 
nements; et  Nous  chargeons  trois  ou  plusieurs  des  che- 
valiers premièreroent  élus  de  projeter  les  formalités,  les 
obligations  de  charge  et  l’ordre  des  rangs  des  fonction- 
naires, leurs  honoraires  et  tout  ce  qui  pourrait  avoir 
rapport  à l’Ordre;  et  de  les  présenter  respectueusement 
à Notre  délibération  Royale,  afin  que  Nous  fassions  con- 
naître Notre  volonté  sur  ce  sujet;  et  en  considération  que 
personne  n’a  été  jusqu’à  présent  élu  chsuceiicr  de  cct 
Ordre  et  que  le  grand  sceau  qui  lui  a été  accordé,  n’est 
pas  encore  fait,  Nous  ordonnons,  que  le  sceau  réservé  à 
Notre  vieux  Royaume  d'Ecosse,  se  tnmvant  actuellement 
sous  la  garde  de  Notre  secrétoire  d'Etat,  serve  dans  tous  les 
décrets  et  ordres,  que  Nous  jugerons  convenable  d’accor- 
der ou  de  publier,  |>our  nommer  un  frère  de  l'Ordre  ou 
un  fonctionnaire,  on  pour  arranger  quelque  chose  que  oc 
soit  ayant  rapport  à l'Ordre,  jusqu’à  ce  qu'il  soit  com- 
plètcuicnt  organisé.  La  chapelle  Royale  do  Notre  palais 
à llolyrood  Housc  sera  à l'avenir  U diapclle  de  l'Ordre; 
le  sous-prieur,  doyen  ou  prieur  de  cette  chapelle  en  sera 
le  lecteur.  8a  décoration  et  sa  parure  seront  désignées 
par  la  suite. 

Donné  sous  Notre  chiffre  et  scean  Royal  à Notre 
cour  de  Windsor,  le  29.  Mai  1687,  dans  la  troisième 
année  de  Notre  règne. 

Par  onlr«  da  Roi; 

Helfart. 

Il  est  décrété  et  oAomié  par  Sa  Majesté  le  Roi,  clu>f 
du  très-anekii  et  noble  Ordre  du  chardon,  que  Sa  M.t- 
jcslé  et  ses  suocei^^eurs  Royaux,  porteront  toujours  à 
l'avenir  cet  Ordre  au  niban  de  l'Ordre  du  chardon,  ou 
de  telle  manière  qu'il  plaira  à Sa  Majesté  d'iudîqtu^;  qu’en 
rbouncur  de  St.  Audré,  protecteur  du  très-noble  Ordre 
du  chardon,  Sa  Majesté  porter»  le  oollier  de  l'Ordre  n 
la  fête  de  St.  André,  c’est-à-dire  le  .3.  Novembre  de  ctiarpin 
année;  que  les  frères  de  l'Ordre  porteront  leurs  colliers 
aux  jours  désignés,  en  quelque  lieu  que  soit  le  chef, 
aussi  eu  Ecosse,  qu’il  soit  présrai  ou  non;  que  ces  jours, 
où  devront  être  jHirtés  les  colliers,  seront  les  mêmes,  que 
ceux  qu'observe  actuellement  Sa  Majesté;  qu'il  sera  nommé 
un  secrétaire  de  l’Ordre,  pour  faire  connaître  aux  ebeva- 
iiers,  scs  frères,  les  ordres  du  chef,  et  que  dans  ce  but 
ce  secrétaire  se  trouvera  dans  le  voisinage  du  Roi. 


Donné  omis  le  cliiffrc  et  le  soenU  Royal  de  Sa  ^fa- 
jesté  à la  cour  de  Windsor,  le  29.  Mai  1687,  dans  la 
troisième  année  du  rè^c  de  Sa  Majesté. 

Par  ordr*  da  Boi: 

Helfart. 
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E<  i«t  Unser  Wille  unU  WohIg;cfalIen}  dus  das 
Band,  an  welchem  die  Denkmfm?.«  des  sehr  alten  nnd 
edlen  Distel-Ordens  gehängt  werden  soll,  von  der  Farbe 
und  Wässerung  des  beigefugten  Musters  sei,  sowohl  w'cnn 
Wir  als  Oberhaupt  dasselbe  tragen,  als  wenn  die  Kitter 
und  Ordensbrüder  dasselbe  täglich  anlegen. 

G^ebcu  unter  Unserer  Königliclien  Hand  und  Siegel 
an  Unserem  Hole  zu  Windsor,  am  31.  }klai  1687,  im 
dritten  Jahre  Unserer  Kegiening. 

Aaf  S«laer  Msjcstsl  SpecUl-Befsbl: 

nelfort. 


Naclulem  der  Orden  fünfzehn  Jahre  lang  während  der 
ganzen  Itegieningszeit  des  Königs  U'i/Ai'/m  und  der  Köni- 
gin Marie  geruht  lutte,  gefiel  es  der  Königin  Anna,  ihn  zu 
erneuern  und  folgendes  Patent,  in  weidicm  die  vorauf- 
gelubrtc  Gcscbielite  der  Stiftung  nacherzähit,  das  lange 
Aufbörcu  des  Ordens  nach  dem  Tudo  König  Jacob  1*/., 
der  Uiunöndigkcit  der  nachfolgeuden  Oberhäupter  und 
anderen  Umständen  beigemessen  und  seine  Wiederher« 
Stellung  durch  König  Jacob  VII.  erwähnt  wurde,  am 
31.  Dccembcr  1703  mit  dem  grossen  Siegel  von  Schott- 
land versehen  zu  lassen. 

Anna^  Dei  Gratia,  Ma^nae  liritanmac,  Franciat 
ei  liiberniae  Regina,  Fideique  Defeneor:  Alten 
ehrenwerthen  Personen,  zu  denen  gegenwar- 
%es  Patent  gelangt,  einen  Gruss. 

Unser  Durchlauchtigster  VorfiiLr,  der  König  der 
Schotten  Aehq^t,  bcrühinteu  Andenken»,  hat  den  alten 
und  sehr  e<llen,  aus  dem  Oherhanple  und  12  Rittern  bo> 
stehenden  DUteUOrden  vor  einigen  Juhrhundcrti'ii  zum 
Schutz  der  christlichen  Religion  und  zum  Andenken  au 
einen,  durch  jenen  König  gegen  Atelctan,  den  König  der 
Sachsen,  noch  eiucui  blutige»  Kampfe  emtugcuco  Sieg, 
gegründet,  indem  während  des  Kampfes  in  der  Luft  ein 
Kreuz  von  derselben  Form  wie  dasjenige  erschien,  an 
welchem  der  lleUigo  Apostel  Andreas  als  Märtyrer  gt‘- 
litteo.  Dieser  sehr  alte  und  edle  Orden  wird  nicht  nur 
io  Unseren  Archiven  und  in  der  Geschichte  dieses  Un- 
sere« Reiclu»  Schottland,  sondern  auch  von  ausländischen 
Geachichtsachreiheni  ehrenvoll  erwähnt.  Die  authentm-lien 
Documente  über  das  besondere  Ansdnui  dieses  sehr  edlen 
Ordens  sind  von  Geschlecht  zu  Geschlecht  übergegangen, 
aber  wegen  der  furtgeaetzteo  Kriege  und  der  bürgerlichen 
Unruhen  nach  dem  Tode  König  Jacob  V.  und  durch  die 
dann  folgende  Unmündigkeit  zweier  Könige  hinter  einander 
wurde  der  Glanz  der  Krone  in  vielen  Beziehungen  und 
auf  verschiedene  Wdae  verdunkelt  und  unter  Andcrm 
auch  die  diesem  sehr  etilen  Orden  gebührenden  Ebro. 
Derselbe  rubto  so  bis  zum  dritten  Jahre  der  Regierung 
Unsere«  Königlichen  Vater«  Jacob  VII.,  gesegneten  An- 
denken«, welcher  ihn  in  Betracht  der  vielen  ihm  darge- 
brachten Beweise  der  Treue  und  Liehe  innerhalb  der 
Grenzen  dieses  L'nserc«  alten  Reichea  wiedcrheratellle  und 
erneuerte.  Deshalb  haben  Wir  es  nnter  vielen  anderen 
Beweisen  Unserer  Kövigliclieu  Fürsorge  für  dieses  Unser 
Roch  sowohl  zu  Ehren  Unseres  Vater»,  als  aus  anderen 
Gründen,  und  damit  besugter  Orden  zu  dem  ihm  gebüh- 


Nous  voulons  et  ordonnons,  qnc  le  ruban  auquel  sera 
attacliöe  la  médaille  du  tri*s>anrien  et  noble  Ordre  du  char- 
don soit  coloré  et  moiré  comme  le  modèle  ci-joint,  aussi 
bien  quand  Nons,  comme  chef,  le  portons,  que  quand 
les  cbevalkrs  et  frères  de  l'Ordre  le  portent  onliuairuiuuut. 

Donné  sous  Notre  ebiSre  et  soeau  Royal,  à Notre 
cour  de  Windsor,  le  31.  Mai  IC87,  dau»  la  troisième 
année  de  Notre  règne. 

l’sr  ordr«  exprài  de  S» 

Velfwrt« 


Après  que  l'Ordre  se  fut  reposé  pendant  dnq  ans, 
sous  le  r^ne  du  Hoi  Guütaame  et  de  1a  reine  iVorte,  U 
plut  à la  reine  Anna  de  le  renouveler  et  de  faire  sodlcr 
du  graud  sceau  dXoosse  !o  31.  Décembre  17U3  la  pa^ 
tente  suivante,  dans  laquelle  eat  racontée  la  fondation 
do  l'Ordre,  sa  longue  cessation  après  1a  mort  du  Roi 
Jacquet  VII.  par  suite  do  la  minorité  des  souverain«  sui- 
vantes et  par  suite  d'autres  circooBtanoee,  et  sa  reetsura- 
tiuu  par  le  Roi  Jaei^uot  VII. 


Anna,  Dei  Gratia,  Maqmte  JtritaHnün',  Francàtê 
et  Uiberniae  Heqtna,  Fideiqve  Dejentor:  Salut 
à toutes  les  personnes  honorables  qui  liront 
la  présente  lettre  patente. 

11  y a quelques  siècles  que  Notre  Séréniasime  an- 
cêtre, le  Roi  des  Ecossais  Achajut,  de  glorieuse  ntémoire, 
institua  le  très-ancien  et  noble  Ordre  du  chardon,  com- 
posé du  chef  et  de  douze  clievaliers,  pour  1a  défense  de 
la  religion  chrétienne  et  eu  mémoire  d'une  victoire  rcm- 
})ortée  par  ce  R»i  sur  AteUtan,  Roi  des  Saxons,  après 
un  (x>mbat  sanglafit,  pendant  lequel  il  parut  en  Fuir  une 
croix  de  la  forme  de  oelle,  sur  la<piello  St.  André  subit 
son  martyr.  Ce  très -ancien  et  noble  Ordre  u'eet  pas 
seulement  mentionné  glorieusement  dan«  Nos  archives  et 
dans  riûbtoire  de  Notre  Royaume  d'Ecosse,  mais  il  l'est 
aussi  {>ar  les  historiens  étrangers.  l>e(i  documents  au- 
thentiques sur  la  considération  de  ce  très-noble  Ordre 
ont  été  transmis  de  génération  eu  gimération;  mais  |>ar 
suite  des  guerres  continuelles  et  des  utouvements  civils 
après  hv  mort  du  Roi  Jacr/ues  VII.  et  par  suite  do  la 
minorité  de»  deux  Rois  suivants  l'éclat  de  la  couronne 
I pâlit  de  plusieurs  côtés  et  de  différentes  manières  ci  eutre 
' autre  aussi  Thnnneur  dû  â ce  très-noble  Ordre.  11  resta 
donc  oublié  jusqu'à  1a  troisième  aimée  du  rügne  do  Notre 
j)ère  R^iyal  Jacqttt*  VIL,  d heureux  ukémoire,  qui,  en 
égard  aux  nombreuses  preuves  de  fidélité  et  d'amour  lui 
données,  le  rétablit  et  le  renouvela.  C'est  pourquoi,  non 
»eulcincnt  en  l'honneur  de  Notre  père,  mais  aussi  pour 
d’autree  raisons,  et  afin  que  ledit  Ordre  soit  de  nouveau 
élevé  à la  splendeur  qui  lui  c«t  due,  et  afin  que  par  U 
notre  siéde  et  les  temps  futurs  soient  excités  à 1a  noble 
émulation  de  mériter,  à l'exemple  de  leurs  nobles  ancê- 
tres, oes  marques  disiinctives  de  U faveur  Royale,  Nous 
avons  trouvé  convenable,  entre  autres  preuves  de  Notre 
attachoincnt  Royal  pour  Notre  Royaume,  de  faire  usage 
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rendcn  Glonsc  von  Neuem  erhoben  werde»  auch  dadurch 
dieses  Unser  gogonwärtif^  Jahrhundert  und  die  konimeu- 
den  Zeiten  zu  einem  edlen  Wetteifer  angetrieben  und  bo> 
wegt  werden»  solche  untersi'heidende  Zeichen  der  K»uig> 
lieben  Huld  nach  dem  Bchpiel  ihrer  edlen  Vorfahren  zu 
verdienen,  für  angecaesaen  gehalten,  jetzt  Unser  uube- 
zweilVhcs  Königliches  Uecht  als  Oberhaupt  jenes  sehr 
edlen  Ordens  auszunbeu.  Wisset  denn,  dass  Wir  l>csag- 
ten  Orden  erneuert  und  wieder  hergestellt  haben,  wie 
Wir  ihn  denn  durch  g^^nwärtig^  Unser  I'ateiit  zu  allen 
Khrcn,  Würden,  Titeln  und  Privil«^en  erneuern  und 
wieder  hersteJIen,  welche  einst  zu  ihm  geburteu  oder  jetzt 
zu  ihm  gehören,  mit  allen  anderen  Hcwilligungeii,  die  Wir 
oder  Unsere  Naclifulger,  die  Oberhäupter  Ix'sagten  Or> 
dcDs.  demselben  für  die  Zukuui\  machen  werden  oder  die 
Wir  auf  jene  übertragen.  Zugleich  gestehen  Wir  durch 
dieses  Unser  Patent  den  zwölf  lüttem,  aus  denen.  Uns, 
die  Obcrbi^rnu  iiiclti  eingeschlossen,  der  besagte  sclu'  edle 
Orden  in  der  vergangenen  Zeit  bestanden  bat  und  iuskünf- 
tige  bestehen  wird  und  ihren  Nachiolgem  in  demselben 
alle  Khreii,  Würden,  Titel  und  Privilegien  in  ihrem  vollen 
Glanz,  Kuhm  und  Herrlichkeit  zu,  wie  er  sie  bisher  be- 
scsseu  oder  die  Wir  fur  die  Zukunft  ihm  verleihen  wer* 
den.  Zum  Zcngtiiss  dessen  haben  Wir  befohlen,  Gegen- 
wärtiges mit  Unserem  grossen  Siegel  zu  vcrtchen. 

An  Unserem  Hofe  zu  St.  James,  am  31.  Decejuber, 
im  Jahre  des  lierru  1703,  dem  zweiten  Jahre  Unserer 
Regierung. 

Aiu  R. 

Per  S^rnannn  8.  D.  N.  Rcginae 
•upTMcripl. 


Am  selben  Tage  wurden  folgende  Statuten,  die  denen 
dcsKönigsJneoö  I V/.aehrähnlicb^nd,  festgesetzt,  welche  mit 
Ausuahiiie  der  durch  oaclifolgende  Veronlnungen  aligcän* 
dcrlcu  Stellen  fur  den  Orden  noch  maassgebend  sind. 

ANNA  R. 

STATUTEN  UND  VERORDNUNGEN 

Jur  den  tehr  allen  und  edlen  Distel -Oi’den^ 
erneuert  durch  ihre  Majestät,  Anna,  von  Gottes  Gnaden, 
Königin  von  Schottland,  England,  Frankreich  und  Irland, 
Vertheidigerin  des  Glaubens,  überherrin  besagten  sehr 
edlen  Ordens,  um  die  Acte  und  FcicrlichkcHcu  besser 
zu  ordnen. 

I.  Zunächst  halten  Wir  es  fur  angemessen,  die 
üülrcrc  Anzahl  von  Kittern  beizubehalten,  nämlich:  zwölf 
Ordensritter,  Uns  selbst,  die  überherrin  nicht  mit  ciuge- 
achlo.ssen,  welclres  die  feste  Zaiil  der  Glieder  dieses  Ordens 
für  alle  kommenden  Zeiten  sein  soll. 

II.  Das  Kleid  des  Oberhauptes  soll  von  der  Art 
sein,  wie  dasselbe  zu  irgend  oiocr  künftigen  Zeit  zu  be* 
stimmen  für  gut  halten  wird:  das  Kleid  der  Ordens* 
brüder  soll  aus  einem  Wainms  und  verkürzter  Hose  von 
SÜberstoff  bestehen;  Strümpfe  von  perlfarbcner  Seide  und 
weisse  I^erschtib,  lloseubHiider  und  Schuhriemen  in 
Grün  und  Silber,  Aermel  und  Sclücifen  des  Wammses 
schön  geiicbmüekt  mit  Bsndern  in  Grün  und  Silber,  ein 
Uebcrrock  von  purpurfarbenem  Sammt  mit  weissem  TaSet 


de  Notre  droit  Royal,  que  Nous  avons  comme  chef  de  ce 
très-noble  Ordre.  Sachez  donc,  que  Nous  avons  renou- 
Tulè  et  rdtablî  ledit  Ordre,  de  même  que  Nous  le  renou- 
velons et  rétablissons  par  la  présente  lettre  patente  avec 
tous  les  boDueurg,  toutes  les  diguitês,  tous  les  titres  et 
privilèges,  qui  lui  ont  appartenu  daus  le  temps,  ou  qui 
lui  iq)partienueut  maintenant,  et  arec  toutes  le«  conces- 
sion» que  Nous  ou  Noe  snocesseurs,  les  chefs  dudit  Ordre, 
lui  accorderons  pour  l’aveDir  ou  que  Nous  abandonnerons 
à Nos  successeurs.  Nous  accordons  eu  même  temps  par 
cette  lettre  patente  aux  douze  chevaliers,  le  chef  non 
oomprisi,  dont  le  trè»-noble  Ordre  a été  composé  daus  le« 
temps  jjaasés  et  dont  il  sera  composé  à l'avenir,  ainsi 
qu'à  leurs  successeurs  dans  cet  Ordre,  tous  les  honneurs, 
tontes  1^  dignités,  tous  les  titres  et  privilèges  dans  toute 
la  splendeur,  la  gloire  el  la  magnifioenoc,  dont  U a joui 
jusqu'à  présent  ou  que  Nous  lui  accorderons  pour  l'ave- 
uir.  Kti  fm  de  quoi  Nous  avons  ordonne  de  sceller  la 
présente  lettre  patcutc  de  Notre  grand  sceau. 


A Notre  cour  de  St.  James,  le  31.  Décembre  1703, 
dons  la  deuxième  année  de  Notre  règne. 

Anna  R. 

Per  S)|;oatvT«Bi  8.  D.  N.  K^nse 
n«prsiati(>(. 


IjC  même  jour  fiireut  donnés  les  statnts  suivants, 
qui  ressemblent  bt*aucoup  à ceux  du  Roi  Jacques  Vlî^ 
et  qui  aujourd'hui  encore,  sauf  les  passages  changés  par 
les  décrets  qui  suivent  plus  bas,  sont  (fbsenés  dans  l'Ordre. 

ANNA  R. 

STATUTS  ET  RÉGLEMENTS 

pour  U très^ancim  et  noble  Ordre  du  chardon, 
reiiouv<-Ié  par  Sa  Majesté  Anna,  par  la  grâce  de  Dieu 
Reine  d'Ecosse,  d’Angleterre,  de  France  et  dTrlande,  dé- 
fenseur de  la  foi,  obef  dudit  très-noble  Ordre,  pour  en 
ordonner  les  mies  et  cérémonies. 

I.  Nous  croyons  premièrement  qu'il  est  convenable 
de  maintenir  le  utuiibre  primitif  des  chevaliers,  c'est-à-dire 
douze  cl»evaliers,  Nous  même,  le  chef,  non  comprise, 
lequel  nombre  des  membres  sera  pour  tonjours  mainicuu. 

II.  Le  vêtement  du  chef  sera  tel  qu'il  lui  plaira  de 
déüigner  à ravenir;  (X*lui  des  frères  de  l'Ordre  sera  com- 
poM3  d'un  pour|>oint  et  d'un  pantalon  couii  eu  étoflé  d'ar- 
gent, de  bas  en  couleur  do  |ierle»  et  de  soiilfers  blancs, 
de  bretelles  et  de  courroies  de  soulier  en  vert  et  argent; 
les  manches  et  les  lacets  du  pourpoinà  seront  richement 
ornées  de  rubans  en  vert  et  aigent;  d'un  surtout  en  ve- 
lours pourpré,  garni  de  taffetas  blanc,  ceint  au  milieu  f»ar 
un  cemturon  pourpré  avec  des  bor<ls  d’or  et  une  boucle 
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gvnirt,  in  d«r  Mitte  mit  einem  pnrpurfarbenen  Schwert-  | 
riemen  mit  goldenen  Hündcrii  umgûrtct  und  mit  einer 
goldenen  Schnalle  rersebeu , an  welcher  ein  Schwert  mit  ; 
Tergoldetem  Heft  befindlich)  dessen  Schale  die  Gestalt 
des  Ordenszcichens  und  dessen  Knopf  die  Form  einer 
Distel  haben  soll.  Das  Schwert  stedct  in  einer  Scheide 
von  purpurfarbenem  Sammet.  Ueher  alle  dem  befindet 
sid»  ein  grüner  Mantel  oder  Olierkleid  von  Saomit  mit 
weissem  Taffct  gnrnirt,  mit  Quasten  in  Gold  und  Grün^ 
auf  dessen  linker  Schulter  in  einem  grünen  Felde  sich 
das  Hiid  des  Apostels  Sl  Andrefts,  wie  er  sein  Märtyrer-  , 
krenz  vor  sich  her  trägt,  iu  SUberstickeret  befindet,  um- 
geben von  einem  Kreise  in  Gold  mit  dem  Motto: 

„Nemo  impune  heeeeit*^ 

in  grünen  Huchstaben)  und  unterhalb  des  Hild^  dne 
Distel  in  Gold  und  Grün  mit  rôtbiieher  Biuthe.  Um 
die  Schultern  soll  die  Halskette  des  Ordens  getragen 
werden,  die  aus  Disteln  besteht,  untermischt  mit  Itauten- 
xweigeu,  in  dereu  Mitte  nach  vorne  *u  das  Bildniss  des 
Heiligen  Amirens,  in  Gold  emaillirt,  zu  hängen  kommt, 
iu  «nein  grüuen  Mantel  und  purpurfarbenen  Ueberrock, 
wie  er  sein  Märtyrerkreuz,  in  weiss  emaillirt,  vor  sieb 
her  trägt.  Dasselbe  kann  auch  aus  Diamanten,  gerade 
vierzehn  an  der  Zahl,  bestehen;  Kreuz  und  Fusse  des 
Heilen  Audreas  ruhen  auf  einem  grünen  Grunde;  die 
IlaUkettc  wird  an  den  Schultern  mit  weissem  Bande  be- 
festigt. An  den  Tagen,  wo  feierliche  Processionen  oder 
Festlichkeiten  stattfinden,  bei  denen  das  Oberhaupt  gegen- 
wärtig ist,  oder  eben  Bevollmächtigten  zu  diesem  Zwecke 
bestellt  hat,  sollen  aie  fu  den  erlaubten  Zeiten  eine  Mütze 
von  schwarzem  Sammt  mit  einem  Rande  von  demselben 
Stoffe  tragen,  vorne  wn  wenig  getlicilt,  weil  und  lose  in 
der  Spitze  mit  einem  breiten  Busch  von  weissen  Federn, 
in  deren  Mitte  sich  der  Schweif  eines  schwarzen  Reihers 
befindet.  Die  Ränder  der  Mütze  siud  mit  Juwelen 
geschmückt. 

HI.  Da«  Ordensklciuod  wird  an  einem  grünen  über 
der  linken  Schulter  um  den  Leib  gehenden  und  unter 
dem  rechten  Arm  zugebuudciicn  Bande  getragen  und  ent- 
hält auf  der  einen  Seite  das  ßildnifss  d^  Heiligen  An- 
dreas, mit  dom  Kreuze  vor  sich,  in  der  Art  emaillirt,  wie 
cs  oben  beschrieben  wurde  oder  in  Stein  geschnitten  und 
ringsum  mit  kostluren  Steinen  besetzt;  auf  der  Rückseite 
befindet  sich  eine  Distel  in  Oold  und  Grün  emaillirt,  mit 
röthlicher  Blume,  umgeben  von  dem  oben  erwähnten 
Motto.  Der  Grund,  auf  welchem  die  Distel  nilit,  ist 
grün  emaillirt. 

W.  Die  Ordens-Medaille  besteht  ganz  ans  Gold 
und  stellt  dmi  Heiligen  Andreas  dar,  wie  er  sein  M«r- 
tyrerkreuz  vor  sich  herträgt,  umgeWn  von  einem  Reifen 
mit  dem  Motto  des  Ordens;  auf  dem  untcrcu  TheiJc  die- 
ses Kreises,  da,  wo  die  ^Vorte  zusommenstossen,  befindet 
sich  eine  Dtelel.  Diese  Medaille  wird  wie  das  Kleinod 
an  einem  ^ib»en  Bande  zu  den  Zeiten  getragen,  wenn 
dieses  nicht  angelegt  wird. 

V,  Auf  der  linke«  Brust  des  Unter-  und  01>er- 
klehles  ist  ein  Zeichen  von  enlsprechcndcr  Ausdehnung 
gestickt,  nämlich:  ein  Sl.  Andreaskreuz  in  Silbcrstickerei 
darstellend,  mit  Strahlen,  die  zwischen  deu  Spitzen  des 
Krciues  Iwnforgeheii,  iu  dessen  Mitte  eine  Distel  in 


d'or,  auquel  sera  attachée  une  épée  a poignée  doHe  dont 
la  plaque  aura  la  forme  du  signe  de  l'Ordre  et  dont  le 
pommeau  aura  celle  d'un  chardon.  LVpée  se  trouvera 
dans  un  fourreau  de  velours  pourpré.  Au-dessus  du  tout 
sera  porté  un  manteau  ou  habit  de  dessus  vert  en  velours, 
garni  de  taffetas  blanc  avec  dos  compancs  en  or  et  vert, 
ayant  snr  l'épauIc  gauche  l'imago  do  St.  André  {Kuiant 
sa  croix  de  martyr,  brodée  en  argent  sur  un  foud  vert 
et  entourée  d'un  cercle  d’or  avec  In  devise: 


„Nemo  tntjtune  lace$oi^^ 

en  lettres  vertes.  Au-dessous  de  l'inuigc  il  y aura  iiu  char- 
don eu  or  et  vert  avec  nue  fleur  rouge.  Le  collier  de 
l'Ordre,  composé  de  chardons  et  de  branches  de  rue,  an 
milieu  desquelles  se  trouve  émaillée  en  or  rimage  de 
St.  André  dans  un  manteau  vert  et  un  surtout  pourpré, 
portant  sa  croix  de  martyr  émaillée  en  blanc,  sera  atta- 
chée autour  des  élites.  La  croix  peut  aussi  être  com- 
posé de  quatorze  diamants;  elle  repose  de  même  que  les 
pieds  de  St  André  sur  un  fond  vert  Aux  jours,  oü 
des  processions  ou  cérémonies  solennelles  auront  lien,  et 
auxquelles  le  chef  on  son  mandataire,  nommé  à cette  fin, 
sera  présent,  les  membres  porteront,  aux  temps  prescrits, 
im  bonnet  en  velours  noir  avec  un  bord  de  la  même  étoffe, 
par  devant  un  jieu  ouvert,  en  haut  large  et  relâché  avec 
un  hvrge  panache  de  plumes  blandice,  au  milieu  desquel- 
les se  trouvera  la  queue  d'un  héron  uoir.  Les  bords  du 
bonnet  seront  orné»  de  joyaux. 


ni.  IjO  bijou  de  l'Ordre  sera  porté  à un  ruban  vert 
passant  do  l'épaule  gauche  autour  du  corps  et  attaché 
sous  le  hcjis  di^iit;  ce  bijou  représente  d'un  cAté  l'image 
de  St.  André  avec  sa  croix  devant  lui,  émaillée  de  la  ma- 
nière susdite  ou  taillée  en  pierre  et  entourée  de  pierres 
précieuees.  Sur  le  revers  se  trouve  un  chardon  émaillé 
en  or  et  veit  avec  une  fleur  rouge  et  entouré  de  la  sus- 
dite devise.  1.^  fond  sur  lequel  repose  le  chardon  est 
émaillé  en  vert. 


IV.  La  médaille  de  l'Ordre  seia  t»nit  en  or  et  re- 
présentera St  André  |>ortant  sa  croix  de  martyr  et  en- 
touré d'un  cercle  avec  la  devise  de  l'Ordre.  Sur  la  partie 
inférieure  de  ce  t^rclc,  là  ofi  les  mots  se  réunièsont,  se 
trouvera  im  diardim.  Cette  médaille  se  portera,  comme 
le  bijou,  à un  ruban  vert,  dans  les  temps  ou  celui-ci 
n'«jt  pas  porté. 

V.  Sur  ta  poitrine  gaiidie  de  l'habit  de  dessons  et 
de  dessus  se  trouvera  une  décoration  de  grandeur  pro- 
portioum’e  repiéseutant  la  cioix  de  St.  André,  brodée  en 
argent,  avec  des  rayons  entre  les  hrandi«i  de  la  croix, 
au  milieu  tm  chardou  en  or  et  vert  sur  un  champ  vert 
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Gold  und  Gntn  auf  einem  grünen  Felde,  und  um  die 
DUtel  und  daa  Feld  ein  Goldreif  mit  dem  Motto  des 
Ordens  in  grünen  nuebstaben. 

VI.  Ihre  Majestät  und  Ihre  Königlichen  Nachfolger, 
Oberhäupter  l>e.8agten  sehr  alten  und  edlen  Ordens  «er- 
den zukrmfUg  Ihre  Decorationen  an  dem  Bande  des 
Ilosenband-Ordens  oder  in  anderer  Weise,  «ic  es  Ihre 
Maje-stät  fur  angemessen  6udcl,  tragen,  sowie  das  Hals- 
band besagten  Ordens  am  Tage  des  Festes  des  Heiligen 
Andreas,  nämlich  am  14.  Novemher  jeden  Jahres. 

VII.  Diu  Mitglieder  besagten  Ordens  tragen  ihre 
Halsketten  au  allen  dam  bestimmten  Tagen,  wo  das 
Oberhaupt  sich  auch  auflialte,  und  innerhalb  Schottlands 
schiddigermaassen  au  allen  Tagen  öflentlicber  Festliolt- 
keiten;  ob  nun  das  Oberhaupt  zugigen  sei  eder  nicht. 

VIII.  Die  zum  Tragen  der  H.dhkotUru  bestimmten 
Tage  sind  die  jetzt  durch  Ihre  Maj^tät  dazu  bereichuoteu. 

JX>  Die  Halskette  mit  dem  dazu  gehörigen  Bilde 
des  Heiligen  .\ndrea.s  und  die  Ordeüs-Meilaille,  welche 
Ihre  Majestät  und  deren  Nacbfulger,  die  Oberhäupter  be- 
sagten sehr  edlen  Ordens  den  Mitgliedern  desselben  bei 
ihrer  Zulassung  geben,  sind  bei  dercu  Tode  dem  Ober- 
Laupte  znrückzugrben. 

X.  Der  Orden  wird  ein  grosses  Siegel  fuhren,  das 
sich  in  der  Gewahrsam  dos  Canzlcn-s  befindet,  mit  dem 
St.  Andreaskreuze  auf  der  rechten  Seite  und  dem  Wappen 
Grofis-Britanniens  auf  der  linken,  wie  es  bei  uns  in  Sebott- 
land  geführt  wird,  vom  IIal!»liande  des  Ordens  umgelwu, 
mit  dem  daran  hängenden  Bildniss  des  Heiligen  Andreas. 
Das  Sii^i  ist  vom  Motto  des  Ordens  umgeben.  Auf 
dur  anderen  Seite  befindet  sich  das  Bildniss  de«  ilciligen 
Andreas,  wie  er  das  Kreuz  vor  sich  her  trägt,  mit  einer 
Glorie  ttm  sein  Haupt  und  dieser  Umscbrifl: 

YfMaÿnum  ÜùjtUum  AHtùjuùnmi  ei  Ordinù 

Cardui.^ 

XI.  Der  Orden  bat  einen  Seerctair,  der  die  Befehle 
des  Oberhauptes  den  Ordensbrüdern  mittbeilt  Derselbe 
soll  sich  deshalb  in  der  Umgebung  des  Königs  befinden. 
Kr  tr^  au  festlicben  Tagen  einen  Mantel  von  gritnem 
Atlas,  in  Wdss  garnirt,  auf  dessen  linker  Si^bulter  sich 
das  Zeichen  des  Andreaskreuzes  b<*findet.  Sein  gewöhn- 
liches Zeichen,  bestehend  aus  einer  Distel  in  Gold  und 
Grün,  hängt  an  einer  goldenen  Kette  über  zwei  nach  Art 
des  Andreaskreuzes  gekreuzten  Federn,  vom  Motto  um- 
geben, worüber  stell  eine  Ileichs-Kronc  befindet. 

XII.  Der  Lyon  «oll  Kleider  nnd  Zeichen  in  der- 
selben Art,  wie  der  Secretair  haben,  den  Aiutsstab  in 
der  Hand  tragend,  mit  seinem  Zeichen  um  den  Nacken, 
wol>ci  das  Bild  des  Heiligen  Andreas  nach  Aussen  ge- 
wendet ist. 

XIII.  Der  Aufwärier  soll  dem  Secretair  in  aJIco 
Beziehtingen  gleiclistebeu , mit  Ausnahme  des  Zeichens, 
welches  hei  ihm  aus  zwei  Bautenzweigen  in  Form  eine« 
grünen  Andreaskreuzes  auf  einem  weissen  Gnmdc  besteht, 
über  welchen  eine  goldene  Distel  sich  befindet.  Das 
Ganze  ist  vom  Motto  umgeben.  Darüber  schwebt  eine 
Reichs-Krone.  Der  Aufwärtcr  bTdt  gleichfalls  seinen 
Amtflstab  in  der  Hand. 

XIV.  Be\'or  irgend  Jemand  zu  dem  sehr  edlen 
Distel-Orden  zugelasscu  werden  kann,  muss  er  ein  Kitter 


ei  autour  de  la  croix  et  du  champ  un  cercle  d^or  avec 
la  devise  de  TOrdre  en  lettres  vertes. 

AT.  Sa  Majesté  et  Scs  successeurs  Royaux,  chefs 
de  cc  très-ancien  et  noble  Ordre  en  porteront  la  décora- 
tion au  ruban  de  l'Ordre  de  la  Jarretière  ou  d'une  ma- 
nière, telle  que  Sa  Majesté  la  trouvera  convenable;  de 
même  le  collier  dudit  Ordre  à la  fiito  de  St.  André,  c'est- 
à-dire  le  14.  Novembre  de  chaque  anuée. 

VIL  Les  membres  dudit  Ordre  porteront  leurs  col- 
liers aux  jours  fixés,  eu  quelque  lieu  que  se  trouve  le 
chef,  et  à rintérieur  de  TKousso  aux  jours  de  solennités 
publiques,  que  le  chef  soit  présent  ou  non. 

VIII.  Ivce  jours,  où  les  colliers  devront  être  por- 
tée, sont  ceux  que  Sa  Majesté  a fixés. 

IX.  Le  collier  avec  l'image  de  St.  André  et  la  mé- 
daille de  l'Ordre  que  Sa  Majesté  et  Ses  sucoesMurs,  chefs 
dudit  très-noble  Ordre,  donnent  aux  membres  lors  de  leur 
nomination,  doivent  être  remis  au  chef  après  leur  mort. 


X.  L'Ordre  aura  un  grand  sceau  qui  se  trouvera 
sous  la  gsrdc  du  cbancelier,  avec  la  croix  de  St.  André 
sur  le  cétté  droit,  et  les  armoiries  de  la  Grande-Bretagne 
sur  le  côté  gauche,  telles  qu’elles  sont  portées  en  Ecosse, 
entourée»  du  collier  do  l’Ordre,  avec  l’image  do  St.  An- 
dré. Le  sceau  sera  entouré  du  la  devise  de  l'Ordre.  Sur 
le  côté  opposé  se  trouvera  l'image  de  St.  André  portant  sa 
croix,  avec  une  aurède  autour  de  la  tête  et  rinscription  : 


„iVoynum  SitftVutH  AntùjHÛtimi  et  Nobilùtnmi  Ordinù 
Cardui.** 

XL  L’Ordre  aura  un  secrétaire  qui  fera  connaître 
les  ordres  du  chef  aux  membres  de  l'Ordre,  et  qui,  pour 
cette  raison,  se  trouvera  dans  le  voisinage  du  chef.  Il 
portera  aux  jours  de  fêtes  un  manteau  d'allas  vert,  garni 
blanc  avec  la  croix  de  St.  Andiv  sur  l’épaule  gauche.  Sa 
décoration  ordinaire,  composée  d’un  cliardon  en  or  et  vert, 
pendra  à une  chaîne  d’or  au-dessus  de  deux  plumes  croi- 
sées en  croix  de  St.  André  entourées  de  la  devise  et  sur- 
montées d'une  couronne  impériale. 

XIL  Le  Lyon  portera  les  même«  liabits  et  les 
uiêmes  décorations  que  le  secrétaire,  tenant  à la  main  la 
bagiK'Uu  de  charge,  et  portant  au  con  la  décoration  avec 
l'image  de  St.  André  sur  le  côté  extérieur. 

XIII.  L’huissier  sera  sous  tous  les  rapports  égal 
au  secrétaire  sauf  la  décoration,  qui  chez  lui  sera  com- 
posée de  deux  branches  de  rue  en  forme  d'une  croix  verte 
de  St.  Ai^ré  sur  un  fond  blanc,  au-dessus  desquelles  se 
trouvera  un  chardon  d’or.  Le  tout  est  entouré  de  la 
devise;  au-dessus  plane  une  couronne  impériale.  L’huis- 
sier porte  également  sa  baguette  à la  main. 

XIV.  Pour  que  quelqu’un  puisse  être  élu  membre 
du  tr^nnble  Ordre  du  chardon,  il  faut  qu’il  soit  cheva- 
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sein.  liier  folgt  die  Fonn  de»  Kides,  der  allen  denen 
abgenommcQ  wird,  welche  als  Brüder  iu  diesen  Orden 
xugclohscu  werden  »ollen: 

Ersten».  Ich  will  die  wahre  reformirte»  proto- 
stAnti»cbo  Uehgion  und  Chriiiti  HcUigoe  Evangelium 
mit  meiner  ganzen  Kraft  Terbreiten  und  vertlwädigen. 

ZweiteiiR.  Ich  will  meiner  Oberherrin,  der  Kö- 
nigin, dem  Oherhaupte  dieses  sehr  alten  und  edlen 
Distel-Ordens  treu  und  gi-horsam  sein. 

Drittens.  Ich  will  die  Statuten,  FriTÜegicn  und 
Ehren  besagten  Ordens  aufrecht  halten  und  ver- 
IbeiiKgen. 

Viertens.  Ich  will  beabsichtigten  Verrath  gegen 
Unsere  Oberherrin,  die  Königin,  nie  in  luciueui 
Herzen  TcrWrgen,  sondern  solchen  aufdeckeii.  So 
helfe  mir  Gott. 

XV.  Nadtdem  der  Eid  den  erwählten  Kittern  von 
irgend  Einem,  den  das  Obeihaupt  bestimmen  wird,  ab- 
genommen  worden,  mögen  sie  in  Walirheit  die  Z^cicben 
und  andere  Kleinodien  tragen,  die  zu  dem  Orden  gehören. 
In  Kücksicht  darauf,  dass  Wir  noch  Niemauden  eriiamit 
haben,  um  das  Amt  eines  Cauzlcrs  dieses  Ordens  zu  ver- 
walten und  das»  dn  grosses  Si^el  für  denselben  noch 
nicht  vorhanden  ist,  verordnen  Wir,  dass  Unser  kleineres 
Ordenssiegel,-  welches  in  der  Gewahrsam  Unawea  Secre- 
tairs  vom  besagten  Orden  sein  soll,  für  jeden  Erlass  oder 
Befehl  dient,  den  W'tr,  behufs  der  Ernennung  Eines  der 
Ritter,  Brüder  oder  Beamten,  oder  in  einer  andern  den 
Orden  heticffciideii  Angelegeiibdt  fur  angemessen  halten. 

XVI.  Die  Königliche  Capelle  Unseres  Pallastee  von 
IIolj-Kood  soll  für  die  Zukunft  die  Ordens-Capelle  sein. 

XV'U.  Keine  Aenderung  des  Kleide»,  Kleinode»,  der 
Halskette,  des  Ordenszeichens  oder  anderer  zum  Orden 
gehöriger  Zierratlien  oder  in  ihrem  Gebrauche  und  der 
Art,  sie  zu  tragen,  soll  Ihrer  älajcstat  ohne  Uehercin- 
Stimmung  des  grösseren  TIteüs  der  Uiltur  von  einem 
Einzelnen  vofgeschhagen  werdeu. 

Gegeben  unter  Unserer  Küniglicheu  Hand  und  Siegel 
an  Unserenr  ilote  zu  St.  James,  am  31.  Deceniber  1703 
und  dem  zweiten  Jahr  Unserer  Kegieruug. 

A D Aaf  üefeiil  Ihm*  Usjevtüt: 

Cromwrtle. 


Uer.  Suit  la  formule  du  serment  qui  sera  prêté  de  tous 
ceux  qui  seront  admis  dans  l'Ordre: 

,, Premièrement.  Je  propagerai  et  défendrai  de 
toutes  mca  fnrue»  la  religion  protestante  réformée 
et  le  ScEvangilo  de  Jésus-Christ. 

Deuxièincmeni.  Je  serni  fidèle  et  obéissant  à ma 

• Souveraine,  la  Reine,  chef  du  très-ancien  et  noble 
Ordre  du  chardon. 

Troi&icmonreiit.  Je  maintiendrai  et  défendrai  les 
statuts,  privilèges  et  butineurs  dudit  Ordre. 

Quatrièmement.  Je  no  cacherai  Jamais  dans  mou 
cteur  une  trahison  forgée  contre  notre  Souveraine, 
la  Heine,  mais  je  la  découvrirai.  Ainsi  Dieu  me 
soit  en  akle.*‘ 

XV.  Aprè»  que  les  chevaliers  élus  auront  prêté  oc 
serment  devant  celui,  que  le  chef  désignera,  ils  |»ourront 
en  réalité  porter  les  décorations  et  autres  bijoux  de  l'Ordre. 
En  considt'raUon  de  co  que  Nous  n'avons  encore  nommé 
personne  pour  remplir  les  fonctions  de  chancelier  et  qu'il 
n'existe  pas  encore  do  grand  sceau,  Nous  ordonnons  que 
Notre  i>ctit  sceau,  qui  se  trouve  sous  la  garde  du  secré- 
taire dudit  Ordre  soit  emplo}?é  pour  tont  décret  et  ordre 
que  Nous  jugerons  convenables  pour  la  nomination  d'un 
chevalier,  membre  ou  fouctionnairc  ou  pour  toute  autre 
chose  ayant  rapport  k l'Ordre. 

XVI.  La  chapelle  Royale  de  Notre  palais  à Holy- 
Rood  sera  k l’avenir  la  chai>el)e  de  l'Ordre. 

XV*!!.  Nul  changement  du  vêtement,  du  bijou,  du 
collier,  de  la  dtkxiration  de  l'Ordre  ou  de  tout  autre  or- 
nement de  rOrdre  on  de  leur  usage  et  de  la  manière  de 
les  porter  ne  pourra  être  proposé  à 8a  Majesté  par  un 
membre  sans  le  omscnteincnt  de  la  majorité  des  chevaliers. 

Donné  sous  Notre  chiflfre  et  sceau  Royal  à Notre 
cour  de  St  James,  le  31.  IXckxmbre  1703,  dans  la  se- 
conde année  de  Notre  règne. 

^ ^ l’sr  ordre  d«  S* 

Cr«martle* 


König  Georÿ  /. 


GEORGE  R. 


Die  Worte  des  Eides,  wie  sie  in  den,  durch  Unsere 
Königliche  Echwester  und  Cousine,  die  Ilochselige  Köni- 
gin Anna^  gesegneten  Andenken»,  am  31.  Decentber  17U3 
Unterzeichneten  Etatuten  enthalten  und  hvstiuinit  sind, 
doti  Ordensbrüdern  und  Beamten  des  Ordens  abgeoum- 
meu  zu  werden,  sollen,  anstatt  „Lady  Anna^*  lauten 
„Lord  O'forye.“ 

Die  Form  des  Eides,  der  dem  Aufseher  des  Ordens 
al^ciiumnien  weiden  soll,  ist  dieselbe,  wie  bei  dem  Ee- 
erctair.  ' * 

Die  Distel  iu  der  Mitte  des  Etems,  der  auf  dem 
Kleide  oder  Alautel  getragen  wird,  soll  grün  nml  mit 
Gold  aufgelegt  sein,  auf  einem  goldenen  Felde;  auch  der 
Umkreis  um  Distel  und  Feld  soll  grün  sein  und  daa 
Motto  in  goldenen  Buchstaben. 


Le  Roi  George  I. 

GEORGE  U. 

Les  mots  „Lady  Anna^*-  du  seriiHMit,  tel  qu’il  est 
contenu  et  formulé  dans  les  statuts  du  31.  Décembre  1703, 
signés  par  Notre  sonir  et  cousiuc  Royale,  la  feue  Uiûne 
Anna,  de  glorieux  mémoire,  et  qui  doit  être  prêté  par 
les  membres  et  fonctionnaires  de  l'Ordre,  seront  rempla- 
cés par  ceux  de  „Lord  George.^^ 

La  formule  du  serment  prêté  par  l'huissier  de  l'Ordre 
sera  la  même  que  celle  du  secrétaire. 

Ijo  chardon  au  milieu  de  l'étoile  portée  sur  l'habit 
ou  le  mautenu,  sera  en  vert  et  or,  sur  un  champ  d'or, 
lo  cercle  autour  du  chardon  et  du  cliamp  sera  également 
vert,  et  la  devise  en  lettres  d'or. 
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Auf  dem  ^Untel  von  grünem  Sammet  wü-d  der  Stern 
getragen,  wie  er  liiurdurcli  für  da»  Kleid  atatt  deaacu  bc> 
atimwt  iat,  der  durch  die  ervrälmtcn  tSUtiitcu  ft^stgesetzt 
war.  Daa  Bild  det»  lleitigen  Andrcaa,  welcbea  nach  die- 
sen Statuten  am  Ilalsbaode  getragen  werden  soll,  wird 
breiter  geuuicht,  wie  cs  gegenwärtig  ist  und  rings  mit 
goldenen  Strahlen  uu]gei>cn,  die  von  ilim  auageheu  und 
eine  Art  von  Glorie  bilden. 

Alle  Bdelile,  Kegeln  und  Statuten  in  Beziehung  auf 
diesen  sehr  edlen  Orden,  dio  bisher  durch  Ihre  Ilochselige 
Majestät,  KüuigiJi  A»na,  gegeben  und  bestiuimt  worden 
und  durch  Torsteheude  Fcbtsctzungen  nicht  geändert  wer- 
den, »ind  hieruiit  (lestâtigL 

Gegeben  unter  UnscM'er  Königlichen  Hand  und  Si^cl 
an  Unserem  Hofe  zu  St.  James,  am  17.  Februar  1714 
— 1715,  im  ersten  Juhru  Unserer  Uegicrung. 

Auf  Bcfrhl  dn  Oberhaa{H«f: 
Bavid  9î«irii. 

if*e,  Nob.  ürd.  Card. 


GEOUGE  R. 

Da  Wir  die  Kleidung  Unserer  Ordensbrüiler  von 
dem  »ehr  alt4m  und  edlen  Distel-Orden  geregt  haben, 
damit  die  Wahleapitvl  in  einer  desto  feierlicheren  und  go- 
ziomenderen  Weise  gdialten  werden  mögen,  so  haben  Wir 
gleicherweise  fur  passend  erachtet,  folgend»  Ceremouial 
zur  Beobachtung  fesizustelleu. 

Beim  Tode  irgend  eine»  Ordensbruders  soll  das  Ober- 
haupt oder  dessen  Stellvertreter,  aobald  sie  davon  Nach- 
richt erhalten,  sofort  An.'italten  treOen,  um  so  viel  von 
den  Rittern,  als  möglicherweise  zusammengebracht  werden 
können,  zu  einer  Vcrfeatniulung  binnen  sechs  W'oeben 
Behufs  W'ahl  eines  neuen  Bruders  in  den  Orden  aufzu- 
fordern. 

Es  infissen  wenigstens  drei  Ritter  ausser  dem  Ober- 
haupte oder  dessen  Stellvertreter  da  sein,  um  ein  Cnpitd 
zti  bilden;  von  einer  geringercu  Zahl  soll  keine  Wahl 
staufinden,  ausser  im  Nuthi'ali,  wenn  dus  Oberhaupt  es 
für  gut  findet,  wrc^cn  des  Mangels  der  voUcQ  Zabi  Dia- 
|>€[isatiun  zu  gehen. 

Weder  das  Oberhaupt  noch  irgend  ein  Ordensbruder 
darf  zum  C'apitel  kommen,  ohne  Mantel  und  llulskettc 
XU  tragen;  ebenso  kann  kein  Beamter  ohne  Mantel  und 
Kette  SfiuQ  AmtavetTÎchtuiigcu  ausfùbrcii. 

Niemand  hat  Macht,  bei  der  Ernennung  luitzuwirkeu, 
ausser  denen,  die  im  Capitcl  gegenwärtig  sind  und  kein 
Stellvertreter  wird  zur  Absliinmuitg  zugelas-scn. 

Jeder  lütter,  der  bei  der  Wahl  gegenwärtig,  soll  fur 
sich  selbst  sechs  geeignete  Personen,  frei  von  jedem  Ta- 
del und  Makel  Vorschlägen,  gleichviel,  ob  sic  nun  Untcr- 
thanen  oder  Ausländer  seien,  vorausgesetzt,  dass  sie  be- 
kanntermaassen  keine  Partei  b^iisligen  oder  aitreizen, 
die  mit  dem  Obcrhmiptc  tu  Feindschaft  steht,  nämlich: 
zwei  Grafen  oder  höheren  lüuiges,  zwei  Barone  und 
zwei  Ritter. 

Die  Slimtueu  werden  durch  den  Secrctair  gesammelt, 
da  ein  Canzler  uucli  nicht  besteht,  der  in  Abwesenheita- 
fullen  durch  den  Wappenkönig  vertreten  wird,  ln  der 
Abwesenheit  dieser  beiden  Beamten  mögen  die  Stimmen 
durch  den  Aufseher  gesammelt  werden. 


I L'dtoile,  teile  qu'ellc  est  désigné  îd,  sera  portée  sur 
le  manteau  en  velours  vert,  au  lieu  de  celle  désignée  par 
j les  susdits  statuts.  L'imago  de  SU  André  qui  d'après 
ces  statuts  doit  être  portée  au  collier,  sera  plus  large 
qu'elle  ne  l'est  actuellement,  et  sera  entourée  do  rajons 
d'or,  qui,  partant  du  centre,  tonneront  une  espèce  d'uiréole. 

Tous  les  ordres,  toutes  les  ngles  et  tous  les  statuts 
ayant  rapport  à ce  très-noble  Ordre,  dnnrkés  et  décrétés 
par  Sa  >faje»té,  la  feue  Udnc  4ln»a,  et  qui  n'ont  pas 
été  changés  par  les  régioments  précédents  sont  approuvés 
par  la  présente. 

Donné  sous  Notre  chifire  et  sceau  Royal  à Notre 
cour  de  Su  James,  le  17.  Février  1714  — 15,  dans  la 
première  année  de  Notre  règne. 

Par  ordr«  üa  dtefi 

B*vU  Wniri*, 

Sm.  Nob.  Otd.  Card. 

GEOUGE  K. 

Après  avoir  désigné  le  vêtement  de  Nos  frères  du 
très-ancien  et  noble  Ordre  du  chardon,  afin  que  les  cha- 
pitres d'élection  soient  tenus  avec  d'autant  plus  de  so- 
lennité et  d'éclat.  Nous  avons  cru  qu'il  serait  (^^euicnt 
convenable  d'instituer  le  cérémonial  suivant, 

A la  mort  de  tont  fK^e  de  l'Ordre,  le  cl>ef  ou  son 
remplaçant  devra,  dès  qu'il  en  aura  reçu  la  nouvelle,  con- 
voquer dans  une  assouiblve  autant  de  chevaliers  que  pos- 
sible, et  eda  dans  l'espace  de  six  semaines,  dans  le  but 
d’élire  un  nouveau  frère  de  l'Ordre. 

11  faut  que,  pour  le  moLus,  trois  chevaliers,  outre 
le  cl»cf  ou  sou  n-iiiplaçant,  soient  présents  pour  tenir  un 
chapitre;  p:ir  un  nombre  plus  petit  il  ne  sera  j»a  lait  d'élec- 
tion, à moins  que,  dans  le  cas  d'urgence,  il  ne  plaise  au 
chef  d'accorder  une  dis[>cnse  ù cause  du  nombre  incomplet. 

Ni  le  chef,  ni  md  membre  de  l'Ordre  ne  pourra  ve- 
nir au  chapitre  sans  porter  son  manteau  et  son  collier; 
de  même  nul  fonctionnaire  ne  pourra  remplir  ses  fonctions 
de  charge  sans  manteau  et  collier. 

Tout  qui  ne  sera  pas  présent  au  chapitre  ne  pourra 
contribuer  à Iclcction,  et  nul  remplaçant  ne  sera  admis 
à la  votation. 

Chaque  chevalier  présent  à l'élecliou  proposera  six 
personnes  convenables,  libres  de  tout  reproche  et  de  toute 
tache,  qu'elles  soient  sujets  ou  étrangers,  pourvu  uatu- 
rellcnicut  qu'elles  ne  favorisent  et  ne  soutiennent  pas  un 
parti  qui  serait  en  iuunilté  avec  le  chef;  ce  seront:  deux 
comtes  ou  personnes  de  haut  rang,  deux  barons  et  deux 
chevaliers. 

Les  voix  seront  rassemblées  par  le  secrétaire,  un 
chancelier  n'ayant  ]>as  encore  été  nommé,  et  dans  le  cas 
d'absence,  il  sera  remplace*  par  le  roi  d’armes.  Si  ces 
deux  fonctionnaires  venaient  à être  absents,  ce  serait  k 
l'huissier  a rassenibler  les  voix. 
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Wer  auch  die  Stimmen  sammelt,  mnss  bei  dem  jung- 
Bten  Kitter  anfaiigen  und  so  von  einer  Set(e  zur  audcni 
aufeteigen,  indem  er  bei  dem  ältesten  anfbört.  Nachdem 
die  Stimmen  gesammelt  sind,  muss  er  dem  Oberhatiptc 
ehrfurchtsvoll  anzeigen,  auf  wen  die  Wahl  gefallen.  Wenn 
das  Oberhaupt  die  Wahl  billigt,  muss  Oreen  Rood  in 
Begldtuag  der  beiden  jüngsten  Kitter  ausgesendel  werden, 
um  dcu  erwählten  Kitter  einziifuhreti,  der  an  der  linken 
und  rechten  Hand  von  den  beiden  lüttem  geleitet,  in  das 
Capitel  eiütritl.  Green  Uod  geht  vor  ihnen  her.  Gleich 
bei  ihrem  Eintritt  müssen  sie  dem  Oberhaupte  oder  dem 
Stellvertreter  desselben  eine  tiefe  Verbeugung  machen  und 
auf  dem  halben  Wege  eine  zweite  und  wenn  sie  bis  rum 
Oberhaupte  vorgeschritten  sind,  eine  dritte  tiefe  Verbeu- 
gung; darauf  soll  Green  lüxl  das  Staatsschwert  riehen 
und  dasselbe  knieend  dem  Oberhaupte  darbieten;  alsdanu 
wird  der  erwählte  Kitter  vorgestelU  und  empfangt  kiiiocnd 
die  Würde  eines  Kitters.  Nachdem  dann  das  Stants- 
schwert  an  Green  Uod  zurückgegeben  worden,  nimmt  der 
Canzlcr  oder  Sécrétai r dem  Kitter,  wenn  er  aufgestaiidcn 
ist,  den  Kid  ab,  und  bietet  knit^nd  dem  Oberhaupte  das 
Band  dar,  welches  dieser  dem  Kitter  um  die  linke  Schul- 
ter legt,  der  zu  diesem  Zwecke  sich  wiederum  auf  das 
Knio  nicderlnsst.  Er  erbebt  sich  hierauf  und  macht  dem 
Oberhaupte  due  tiefe  Verbeugtmg^  knieet  dann  wiederum 
nieder,  um  die  Hand  des  Oberhauptes  'zn  küssen  nnd 
modii,  uachdein  er  imfgcstaudeu,  eine  zweite  tiefe  Ver- 
beugung; darauf  erbeben  sich  die  Ordensbrüder  von  ihren 
Sitzen  und  stcheu  vor  ihren  Stöhlen,  ihr  Antlitz  dem 
Oberbaupte  zugewendet,  bis  das  Oberhaupt  nnlniigt,  sich 
zufückzuziehen,  worauf  Alle  ihm  eine  tiefe  Vcr1>eugung 
machen  und  ihr  Autiitz  ihm  zugewendet  halten,  wäliKiid 
er  vorühergebt;  au  endet  das  Wabicapitel. 

Nachdem  die  Cercmouie  so  l>eeudigt  ist,  und  das 
Ol^crhaiipt  sich  in  sdn  eigenes  Zimmer  zunlckgczogcn, 
bedient  von  Green  Red  und  von  den  Ordeuabrüdcra’bis 
in  sein  Schlafgettinch  begleitet,  empfangt  der  erwählte 
Ritter  die  Glückwünsche  der  Orden »gescMcliaK  und  dankt 
ihr  für  die  Ehre,  ihn  in  ihren  eeiir  alten  nnd  ebreuvolleu 
Orden  gewählt  zu  haben. 

Da  wir  aus  den  früheren  Statuten  ersehen,  dass  der 
Aufseher  und  der  Secretair  l>rsagteii  Ordens,  sowie  auch 
der  Wappenkönig  ihre  Zeichrn  an  duer  guldeueu  Kette 
trugen,  so  wird  hiermit  erlaubt,  dass  diese  Beamten  ihre 
Zeichen  an  einem  grünen  Bande  von  oiüssiger  Breite 
tragen  mögen,  ausser  an  Tagen,  die  zum  Tragen  der 
Ketten  liestimnit  sind,  nämlich  bei  Einweisungru  und 
Wahlcapitclu  oder  bei  irgend  weichen  anderen  ötfentiiciicii 
Festlichkeiten,  zu  welchen  Zeiten  sie  die  Decorationen  au 
ihren  güldenen  Ketten  Iragiui  sollen. 

Und  da  die  Gebührentafel,  welche  Unsere  sehr  ge- 
liebte Schwester,  die  ITuchsrIiga  Königin  AnnOf  vor  der 
Vereinigung  Unserer  beiden  Königreiche  festgesetzt,  aus 
verscliicdeuen  Posten  bestand,  di«  den  einzelnen  Beamten 
zukommcQ,  von  denen  einige  in  Folge  jener  Vereinigung 
jetzt  nicht  mehr  bestehen,  im  Ganzen  im  Betrage  von 
1 1 1 Is.  2 s.  und  2 d.,  und  da  glctcbennaasscn  die  Gebühr 
Unseres  Aufsehers  besagten  Ordens  in  jener  Tafel  nur 
8 Is.  6 s.  und  6 d.  betragt,  eine  Summe,  die  mit  seinem 
Amte  in  keinem  Verhältniss  steht,  so  haben  Wir  deshalb 


Qui  que  ce  soit  qui  rassemble  les  voix,  il  doit  com- 
mencer par  le  plus  jeune  chevalier  et  monter  ainsi  d’un 
côtë  à rautre,  en  finissant  par  le  plus  vieux.  Après  que 
les  voix  auront  été  rassemblées  il  annoncera  resp«*tueu- 
semeiit  au  chef  la  |>ersonnc  désignée  par  l’élection.  Si 
le  chef  approuve  l'élei'tion,  Green  Kod  et  les  deux  plus 
jeunes  chevaliers  seront  chaigés  d’introduire  le  chevalier 
élu,  qui  outrera  dans  le  chapitre,  conduit  aux  deux  mains 
par  les  deux  cbcvaliefs.  Green  Kod  marchera  en  avant. 
De  suite  en  entrant  ils  feront  au  dief  ou  à son  rempla- 
çant une  profonde  révérence;  à moitié  chemin  ils  en  feront 
une  seconde,  et  arrivés  auprès  du  chef  une  troisième, 
ensuite  Green  lü»d  tirera  l’épée  de  l’Etat  et  la  présentera 
agenouillé  au  chef;  alors  le  chevalier  élu  sera  présenté  et 
recevra  agenouillé  la  dignité  d’un  chevalier.  L'épée  de 
l'Etat  ayant  ensuite  iHc  rendu  à Green  Kod,  et  le  che- 
valier sVtant  relevé,  le  chancelier  ou  secrétaire  eu  reçoit 
le  sermctit,  et  |>rvsente  agenouillé  le  ruban  au  cltef  qui 
rattache  sur  l’épaule  droite  du  chevalier,  agcnouilli!  do 
nouveau  pour  le  recevoir.  I>e  chevalier  se  lève  alors,  fait 
an  chef  uue  profonde  révérence,  s'agenouille  do  nouveau 
pour  baiser  la  main  dn  chef  et  fait  en  se  relevant  une 
seconde  révérence;  après  cela  se  lèvent  les  frères  do  l’Or- 
dre de  leurs  sièges  et  restent  delxuit  à leur  place,  U vi- 
sage tourné  vers  le  chef,  jusqu'à  ce  qn'il  se  retire;  sur 
quoi  tous  lui  fout  mic  profonde  révérence,  le  visage  tou- 
jours tonrué  vers  lui  |>cndant  qu'il  pasi^e.  C’est  ainsi  que 
finit  le  chapitre  d'élection. 


La  «•réiiioiilo  étant  ainsi  terminée  cl  le  chef  rentré 
dans  son  Appartement,  servi  par  Gieen  Uod  et  accom- 
pagné  par  les  frères  de  l’Ordre  jusque  dans  sa  chambre 
à coucher,  le  chevalier  élu  reçoit  les  félicitations  de  la 
confrérie  do  l'Ordre  et  la  remercie  pour  l’honneur  de 
l'avoir  élu  dans  leur  Ircs-aueicn  et  noble  Ordre, 

Ayant  appris  par  les  anciens  statnta  que  l'huissier 
et  le  secrétaire  dudit  Ordre,  de  même  que  le  roi  d'ar- 
mes portaient  leur  décoration  à une  chaîne  d'or,  Nons 
l>emicttonB  par  la  présente  que  ces  fonctionnaires  portent 
leur  décoration  à un  ruban  vert  de  largeur  moyenne,  sauf 
les  jours  où  il  est  exigé  que  les  colliers  soient  porté», 
c'est-à-diro  lors  des  iustallalious,  des  chapitres  et  des 
autres  solennités  publiques,  où  ils  devront  jmrter  leur 
décoration  à leur  chaîne  d'or. 

Et  comme  la  table  des  Imuoraires  fixée  par  Notre 
très-ebore  strur,  la  feue  Reine  Anno,  avànt  la  réunion  de 
Nos  deux  Kovaumes,  est  comp<osée  de  dÜTérents  postes 
attribut^  aux  Ibuctioniiaircs,  dont  quelques  uns  ne  sub- 
sistent  plus  |>ar  suite  de  cette  réunion,  portant  en  tout 
111  Is.  2 K.  et  2 d.;  et  comme  les  lionorairea  de  Notre 
huissier  dudit  Ordre  ne  portent  d'après  cette  tabla  que 
8 Is.  (i  s.  et  G d.,  mie  somme  qui  ne  ré(H>nd  pas  à sa 
charge.  Noue  avons  cru  «»nvcnablc,  après  Ica  conseils  des 
membres  do  oc  très*aucica  et  noble  Ordre,  de  fixer  pour 
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(t»r  aiigcmeftfern  geliAJtcn,  a«f  üeu  lUtl»  üer 
diesem  Unseres  »ehr  alten  und  edlen  Orden»  und  *ur  Er- 
muthignng  fur  besagen  Ileamten  sein  Gehalt  lur  alle 
kooiineudc  Zeit  auf  27  la.  15  ».  und  6 d,  nach  der  hier 
folgenden  Tafel  fe&tzuaetzen: 

dem  Ordeus-fc*ecrelair  ....  55  1».  11  ».  1 d. 

- Wappenköuig 27  - 15  - 7 - 

- Ordensaufsehcr  ....  27  • I5*ß* 

Summa  111  1».  *J  a.  2 d. 

Diese  Summe  von  111  Ja.  2 s.  und  2 d.  sollen,  wie 
Wir  hierdurch  befehlen  und  aiiordnen,  alle  die  als  Ordena- 
Inüder  zu  diesem  Unserem  »ehr  alten  und  edlen  Orden 
ZidasBung  erhalten,  nach  obiger  Vertbeilung  bei  ihrem 
Eintritt  zahlen. 

Gegeben  unter  Unswer  Königlichen  Hand  und  dem 
Siegel  Unseres  obengenannten  Ordens  an  Unserem  Hofe 
zu  St.  James,  am  17.  Juli  1717,  im  dritten  Jahre  Un- 
serer Regicnmg. 

Auf  Befehl  de«  Ol>«rhaaptei  : 
W*lni.  Sec. 


Am  27.  Februar  1721  wurde  Carl  Benuct,  erster 
Graf  Tou  Tankurville  in  der  Englischen  Peerschaft  au 
der  Stelle  dt^  Marquis  von  Anuaudale,  der  am  14.  des 
vorhergehenden  Monat«  »tarb,  erwählt  und  eingekleidet, 
und  ein  anderes  Statut  in  Beziehung  auf  die  Gdmiter 
entworfen. 

GEOKGE  K. 

Da  die  von  Unserer  sehr  tlieuren  Schwester,  der 
Hochscligcn  Küuqpu  vlnaa,  vor  der  Vereinigung  beider 
Konigrciclic  entworfene  Gebrilircntafel  aus  verschiedenen 
Posten  Iwrstand,  die  einzelnen  Beamttn  zukamen,  von 
denen  dnige  in  Folge  der  Vereinigung  g«^nwärtig  nicht 
mehr  bestehen,  die  im  (ianzen  auf  111  Is.  *2  ».  und  2 d. 
sieh  belaufen,  und  d.>i  gleieherniaassen  Uns  durch  die 
Ordenshröder  Unseres  vorijesagten  sehr  edlen  Ordens 
eine  deumthige  Vorstellung  geworden,  dass  die  fröherhin 
bestimmten  Gehälter  zu  gcriug  und  der  Würde  des  Or- 
den» niclit  angemessen  wären  und  dm>»  darin  keine  hin- 
reicheudo  Vorsorge  für  die  sechs  Herolde,  sechs  Diener 
und  sechs  Trompeter  in  dem  Tbeilo  Unseres  vereinigten 
Königreichs  Grossbritanuien,  welcher  Schottland  heisst, 
getröden  wäre;  so  wollen  und  verordnen  Wir,  dass  die 
Gebührentafel  für  alle  kommenden  Zeiten  diese  sein  soll: 


Dem  Seerctair  de»  Ordens  . . . . 100  1». 

- Wappenkoiiige 70  - 

• Anfwärter  vom  grünen  Stal>e  70  - 

Den  sechs  Herolden 30  - 

- sechs  Dienern 18- 

- sechs  lätaatS'Trompetern  . . . 9 - 


Im  Ganzen  297  1». 

Wir  bestimmen,  dass  obi^  Summe  von  297  U.  Ster- 
ling den  vereeluedenen  oben  crwfihnten  Beamten  oder 
deren  Stellvertreter  von  jedem  folgenden  Kitter  bei  ihrer 
Zidassung  in  dicheu  sehr  alten  und  edien  Orden  ge- 
zahlt werde. 


rencouragement  de  ce  fouctioiinaire,  »es  appointements  pour 
l'avenir  û 27  1».  15  s.  et  6 d.  d'après  la  table  suivante; 


Pour  le  secrétaire  de  l'Ordre  5.’)  la.  1 1 s.  1 d. 

- - roi  d’armes 27-  15-7- 

- l'huissier  de  l'Ordre  . . 27  - 15  - 6 - 

* Eu  tout  111  Is.  2 ».  2 d. 

Nous  commandons  et  ordonnons  ki  que  cette  somme 
de  111  Is.  2 s.  2 d.  soit  pavée  par  tous  ceux  qui  seront 
admis  membres  de  ce  très-ancien  et  ncdile  Ordre,  lors  de 
leur  entrée. 

Donné  sons  Notre  chiffre  Uoyal  et  le  sceau  dudit 
Ordre  à Notre  cour  de  St,  James,  le  17.  Juillet  1717, 
dans  la  troistème  année  de  Notre  règne. 

Par  ardfe  dn  cbef: 

9avl4  Unira,  Sec. 


De  27.  Février  1721  Charles  Beunct,  premier  comte 
de  TankcrvtllB  dans  la  pairie  anglai-se  fut  «ilu  et  revêtu 
à la  place  du  marquis  d’AnnandaJe,  mort  le  24.  du  mois 
precedent;  et  U fiit  donné  un  nouveau  statut  coucemaut 
les  ap|X)iotcmenta. 


GEOROE  R. 

Comme  1a  table  des  honoraires  fixée  par  Notre  Irès- 
ehére  »<eur,  la  feue  Reine  Anna  avant  la  réuniûn  dea  deux 
Rovaumes  était  com|K>sée  de  différents  poste»  attribue»  à 
des  fouctionDsirca,  dont  quelques-uns  par  suite  de  la  ré- 
union u'exiatant  actuellement  plus,  lesquels  houoroirea  sc 
portaient  à 1!1  Is.  2».  et  2 d.,  et  comme  le»  membres 
dudit  tK‘s-noble  Ordre  Nous  ont  humblement  fait  voir 
que  le»  ancien»  appointements  étaient  trop  petit»  et  uo 
répondaient  [la»  à lu  dignité  de  l'Ordre;  et  qu'on  n'y  avait 
pas  suinsammeut  soin  de»  six  héraut»,  six  domestiques, 
six  tromjwUes  dans  la  partie  de  Notre  Royaume  réuni 
qui  s'appelle  Ecosse,  Nous  voulons  et  ordonnon»  que  la 
suivante  table  des  honoraires  soit  pour  toujours  observée: 


Pour  le  serétaire  de  l’Ordre  . . 100  Is. 

- - roi  d'amie» 70  - 

- l'huissier  de  la  baguette  verte  70  • 

- le»  six  bérauta 30  - 

• - - domestiques 18  - 

- - - trompette» 9 - 

En  tout  297  I». 


Non»  ordomioiis  que  cette  somme  de  297  1».  soit 
payée  aux  susdit»  fonctionnaires  ou  à leurs  rcmpla^'nnts 
{>ar  chaque  chevalier  Ich*«  de  son  admission  dan»  ce  tK's- 
ancieu  et  noble  Ordre. 
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Gegeben  unter  Unserer  KöuigUcben  Hand  uud  dem 
Si^el  Unsere«  be«agtcn  Ordens  an  Unsemn  Hofe  zu 
St  James,  am  14.  Fcbruai*  1720  — 21,  im  siebenten 
Jahre  Unserer  Regierung. 

Auf  dra  OberhMpt««; 

Savld  IVairn*  S«cr. 


Id  Folge  der  Krönung  König  Örori;  IV.  wurde  die 
bvaiimmte  Anzahl  vun  Ordensrittern  zum  ersten  Male 
durd)  die  Krneonung  von  vier  aiissemrdcntlichcn  Rittern 
enveitert,  zu  welchem  Zwecke  am  17.  Juli  1821  ein  Sta- 
tut erlassen  wurde. 

GEORGE  U. 

Da  durch  die  von  Ilu*er  Majestät,  der  Uochsfligea 
KÖuigin  Amnaf  festgcstelltcu  Statuten  des  besagten  Or- 
deus  unter  anderen  Dingen  vorgesehen  ist,  dass  die  Zahl 
TOD  Rittern  des  besagten  Ordens  ausser  dem  Oberliaupte 
des  Ordems  zwöli'  seiu  soll  und  dies^  Zahl  gegenuäitig 
voll  ist,  da  Wir  aber  in  Betradit  der  heraunabenden 
Ceremonie  Unserer  Krömmg  zum  Könige  gesouueu  sind, 
nach  Unserer  Königlicbcu  Gunst  vier  cdlu  Personen  des 
Tbeils  Unseres  vereinigten  KönigreichM,  der  Schottland 
lieisst,  XU  Ordensbrödem  zu  eniennen  und  dass  jeder  so 
Krwählte  alle  Rechte,  Titel,  Privilegien  und  Vortheile 
genieesen  soll,  welche  den  zwölf  Ordensbrüdern  gesetz- 
massig  zuknmmcii,  so  wird  nichts  destoweniger  festg^etzt, 
dass  besagter  Orden  hierdurch  nicht  f»\r  immer  erweilert 
werden  soll,  sondern  die  Zahl  der  Ordensbrüder  soU  ttir 
alle  kommende  Zeit  auf  zwölf  beschrankt  bleU^n  und 
wenn  in  der  jetzt  bestehenden  Zahl  von  Ordensbrüdern 
Vacanzen  cintreten,  soll  der  Aelteste  von  den  nach  diesem 
Statut  rrwählteu  Rittern  in  einen  solchen  offenen  Platz 
einrficken  und  keine  neue  Wald  staUfinüeu,  bis  die  Ge- 
sammUuujme  der  Ritter  auf  zwölf  reducirt  ist 

G^eb^  unter  Unserer  Königlichen  Hand  und  dem 
Siegel  Unseres  besagten  Ordens,  an  Unserem  Hofe  zu 
St.  James,  am  16.  Juli  1621,  im  zweiten  Jahre  Un- 
serer Regierung. 

Bwbert  Kerr,  S«cr. 


Im  Mai  1827  gefiel  cs  dem  Oberhauptr,  zn  bcstiin- 
men,  dass  der  Orden  fortdauernd  von  zwölf  auf  set^hs- 
zebn  Ritter  erweitert  werden  soUle  uud  folgender  Befeld 
wurde  am  8.  desselben  Monats  erlassen. 

GEORGE  K. 

Da  durch  die  Statuten  des  sehr  alten  und  Sehr  edlen 
Ordens  von  der  Distel,  die  durch  Ihre  Majestät,  die 
llochseligc  Königin  Anna  beschlossen  und  festgestellt 
worden  sind,  unter  anderen  Dingen  auch  bestimmt  wor- 
den iat,  dass  die  Zahl  der  Ritter  des  besagten  Ordens 
nicht  zwölf  Ordensbrüder  ausschliesslich  des  Oberhauptes 
übersteigen  sollte,  so  verordnen  und  erklären  Wir,  dass, 
da  Wir  gesonnen  titid,  eine  grössere  Anzahl  von  edlen  Per- 
sonen durch  Unsere  Köuiglicbe  Huld  auszuzeichnen,  die 
Zahl  der  Mitglieder  des  besagten  sehr  alten  und  edlen  Ordens 
fortan  und  für  alle  kommende  Zeit  sechszehn  1>ctragen  soll. 


Donné  sous  Notre  chJfi're  Royal  et  sous  le  sceau 
dudit  Ordre  Ä Notre  cour  de  St.  James,  le  14.  Fé- 
vrier 1720 — 21,  dans  la  septième  année  de  Notre  règne. 

Par  ordre  do 

David  l¥atrn,  Secr. 


Par  suite  du  couronnement  du  Roi  Qtorgt  IV.,  le 
nombre  fixé  des  chevaliers  de  rOrdre  fut  augmenté  pour 
la  première  fois  par  la  nomination  de  quatre  chevaliers 
extraordinaires.  C'est  à cette  tin  que  panit  le  17,  Juil- 
let 1621  le  statut  suivant: 

GEORGE  U. 

Comme  il  est  prévu  |>ar  les  statuts  institués  par  Sa 
Majesté,  la  fene  Reine  Anna,  que  le  nombre  des  cheva- 
liers dudit  Ordre  sera  de  douze,  le  clief  de  l'Ordre  y non 
ooiupris,  et  que  cc  nombre  maintenant  complet,  tan- 
dis que  Nous  voudrions,  en  égard  à la  prochaine  céré- 
monie de  Notre  couroonemeut  oomnie  Roi,  nommer  par 
nne  faveur  Royale  quatre  personnes  de  la  partie  de  Notre 
Royaume  réuni,  qui  s’appelle  Ecosse,  mentbres  dudit  Ordre 
avec  tous  les  droits,  titres,  privili^es  et  avantagea  qui 
sont  légalement  dits  aux  douze  eluwalicrs  de  l’Ordre,  Nous 
décrétons  nénninoma  que  ledit  Ordre  ne  sera  pas  élargi 
pour  toujours;  mais  que  le  nombre  des  chevaliers  do  l’Or- 
dre restera  pmir  tous  les  temps  à venir  réduit  à douze, 
et  c’est  pourquoi,  quand  il  y aura  une  vacance  dans  le 
nombre  actuel  des  membres  de  l'Ordre,  lo  plus  vieux  des 
chovaliers  élus  d'après  cc  statut  occupera  la  place  libre, 
ci  il  ne  sera  point  fait  de  nouvelle  élection  jusqu’à  ce  que 
lo  nombre  des  chevaliers  soit  réduit  à douze. 


Donné  sous  Notre  chiffre  Royal  et  sous  le  sceau 
dudit  Ordre,  à Noire  cour  de  St.  James,  le  16.  Juillet 
1621,  dans  la  seconde  année  de  Nuire  règne. 

Bwbert  K«rr,  Secr. 


Dans  le  mois  de  Mai  1827  il  plut  au  chef  de  dé- 
créter, que  le  nombre  de  douze  clievaliors  de  l'Ordre  se- 
rait porté  pour  toujours  à seize.  L'Ordre  suivant  fut 
publié  le  8.  du  meme  mois. 

GEORGE  lî. 

Comme  il  est  exigé  par  les  statuts  du  trés-ancteii  et 
noble  Ordre  du  chardon,  résolus  et  institués  |>ar  Su  Ma- 
jesté la  feue  Ueiuc  Anna,  que  le  nombre  des  chevaliers 
dudit  Ordre  no  dépasse  pas  douze,  le  chef  de  l'Ordre  y 
non  compris,  Nous  déclarous  et  orduimons  que,  comme 
Nous  voulons  distinguer  uu  plus  grand  nombre  de  per- 
sonnes nobl^  par  Notre  laveur  Royale,  lo  nombre  des 
membres  dudit  très-ancien  et  noble  Ordre  sera  porté  do- 
rénavant et  pour  toujours  à seize. 
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Geflfoben  unter  ün»erer  Königlichen  Hand  und  dem 
Siegel  Unsere«  hcKagten  Orden»,  an  Unserem  Hofe  «u 
St.  James,  am  9.  Mai  18*27,  im  aolUen  Jahre  Unserer 
Kegicrung. 

Aof 

M«bert  Kerr. 


Küuig  HVMef«  IV. 

Hei  Seiner  Hironbcsteigtmg  war  Seine  Majeslül  der 
älteste  Ritter  Tom  Distel  - Orden  und  Ordensmitglied 
während  des  noch  nicht  dagewesenen  li^itraums  von 
8cch87.ig  Jahren  gewesen.  Um  die  Achtung  zu  be- 
weisen, die  Kr  dom  Orden  zollte  und  ids  ein  besonderes 
Zeichen  der  Wertbsclmtzung  ftir  Seinen  Königlichen  Hru- 
der,  August  Friedrich,  llerzc^  von  Suaaex,  gefiel  es  dem 
Könige  UV/Ae/fR,  das  Band,  welches  durch  seine  £rbo- 
buug  zum  Oberfaaupte  frei  geworden  war,  auf  diesen 
Prinzen  zu  fibertragen;  und  Seine  Königliche  Hoheit  wurde 
am  19.  Juli  im  St.  James-Palla.«te  mit  den  Jns^nieo  be- 
kleidet. Am  4.  August  1930  wurde  der  Graf  von  Moray,  . 
der  lielnabe  drei  Jalire  fnlber  fTWÜhlt  worden  war,  eia- 
gekleidet  und  nachdi'm  der  Herzog  von  Atholl  im  Sci>* 
tember  gtwtorljcn  war,  ward  Walter  Francis  Scott,  der 
fünfte  Herzog  von  Buccleuch,  am  5.  November  desselben 
Jahres  erwählt  und  eingekleidet. 

Ks  gefiel  Seiner  Majestät,  das  Halsliaiid  vom  Distel- 
Ordcu  zusammen  mit  dem  vom  Ilosenliand-Orden  und 
denen  von  einten  anderen  Seiner  Orden  beim  Leichen- 
begängnisa  König  fV’eory  /F.  und  bei  Seiner  eigenen  Krö- 
nung KU  tragen.  Obwohl  die  ursprCInglidten  Statuten 
die  wirkliche  Erwaldung  der  Ritter  durch  die  Abstim- 
mung der  Ordensbrüder  iesUetzten,  so  ticheint  doch  diese 
Form  nicht  immer  l>eohaclitet  worden  zu  sein,  indem  bei 
jeder  Einkleidung  ein  Difpensationsselireiben  vom  Könige 
unterzeichnet  und  mit  dem  Ordenssiegel  verschon,  erlas- 
sen wurde.  Dagegen  bestimmte  Seine  Majestät,  dass  in 
ZuktinR  die  Feierlichkrit  der  Wahl  jederzeit  stattfindon 
sollte  und  am  14.  August  1833  ward  folgendes  Statut 
verfasst,  das  frtdÜob  wenig  mehr  als  eine  Wiederholung 
des  durch  König  /.  im  Jahre  1717  erlassenen 

Statuts  war. 

WILIlia.,M  R. 

Da  durch  rin  von  Unserem  Köuiglichon  Wirfahren, 
König  /.,  verfasstes  Statut  Unseres  sehr  alten  und 
edlen  Distel-Ordens,  welches  vom  17.  Juli  1717  datirt, 
gewisse  Ordmingen  featgestellt  worden,  in  Betracht  einer 
feierlicheren  Art  und  Weise,  W'ahlcapitel  innerbalb  des 
liesagten  Ordens  zu  halten,  und  da  Uns  eine  demöthige 
VorsUdlung  zugekominen  ist,  dass  diese  Ordnungen  eine 
Reihe  von  Jahren  hindurch  unbefolgi  gthlieben  oder 
ausser  Gebrauch  gekommen  sind,  so  sind  Wir,  Solches 
in  Erwögiing  nehmend,  in  Gnaden  geneigt,  anzuordnen 
und  zu  erklären,  dass  fortan  folgendes  Cérémonial  in 
allen  Capitelu  Unseres  besagten  Ordens  beobachtet  »'er- 
den soll,  nämlich: 

Wenn  es  dem  Obeihaupte  gefallt,  an/ubcfchleo,  dass 
ein  Capitcl  besagten  Ordens  gehalten  werde,  so  soll  der 
Sccrctair  (da  «n  (-anzlcr  des  Orden»  bi»  jetzt  noch  nicht 
vorhanden  ist)  an  die  Ritter  und  Ordensbrüder  Benifiing»- 
scIircibcQ  erlassen,  in  denen  er  sie  ersucht,  zur  bestimm- 


Donnö  SOUS  Notre  chiflVe  Royale  et  soiis  le  sceau 
dudit  Ordre,  ä Notre  cour  de  St.  James,  le  8.  Mai  1827, 
dans  la  huitième  année  de  Notre  rê^e. 

Far  ortir«  dn  cbef: 

Herr,  S««r. 


Tye  Roi  ituilUtumt  IV. 

Lors  de  son  avènement  au  treme  Sa  Majesté  était  le 
plus  ancien  chevalier  de  TOrdre  du  chardon,  dont  il  était 
membre  depuis  soixante  ans,  temps  inonî  jusqu'alors. 
Pour  montrer  la  considi^ration  qu'il-  avait  pour  l’Ordre, 
et  pour  donner  une  |>reuvc  de  son  attacbement  pour  son 
frère  Royal,  Auguste  Frédéric,  duc  de  Stissex,  il  plut 
au  Roi  (tuiflaume  de  conférer  le  ruban,  devenu  libre  par 
son  élévaUon  comme  chef,  K ce  prince;  et  Son  Altesse 
Royale  fut  revêtu  des  insignes  de  l’Ordre  le  19.  Juillet 
dans  le  palais  de  Sl  James.  Le  4.  Août  1830  le  comité 
de  Moray,  qui  avait  été  élu  presque  troia  ans  auparavant, 
en  fut  également  revé'tu;  et  le  duc  d’.AljioIl  étant  mort 
dan»  le  mois  de  àSt^tembre  Walter  Francis  Scott,  le 
cinquième  duc  de  Buedeueh,  fut  élu  et  revêtu  le  5.  No- 
vembre de  la  même  année. 


Il  plut  à iSa  Majesté  de  porter  le  collier  de  l’Ordre 
dn  chardon  avec  celui  de  l’Ordre  de  la  Jarretière  et  ceitx 
de  plusieurs  de  s^  Ordres  à renterremeut  du  Roi  (?e- 
OTffe  IV.  et  ä son  propre  cmiromicment.  Quoiqu'il  fût 
ordonné  par  les  »tatuts  primitif»  que  l’életiion  des  cheva- 
liers devmt  se  faire  par  la  votation  des  membre»  de  l’Or- 
dre, il  parait  que  cette  forme  n’a  pas  toujours  été  observée, 
une  dispenoe  signée  du  Roi  et  scellée  du  sevau  do  TOr- 
dre  ayant  été  accordée  à chaque  vêtnre.  C'est  pourquoi 
Sa  Majesté  décréta  que  la  solennité  de  l'éle<îtinn  somit 
mnintenue  h l'avenir,  he  14.  Août  18^  il  parut  le  sta- 
tut suivant  qui  n’est  efTectivement  que  la  répétition  du 
statut  donne  par  le  Roi  OfiOrpt  I.  l'an  1717. 


GUILLAUME  R. 

Comme  par  un  statut  de  Notre  très-ancien  et  noble 
Ordre  dn  chardon  donné  par  Notre  ancêtre  Royal,  le 
Itoi  (ieoTfff  /.  certain»  n^ements  sont  fixés  pour  la  ma- 
nière solennelle,  dont  les  chapitres  d’élection  doivent  être 
tenus  dans  ledit  Ordre,  et  comme  on  Non»  a humble- 
ment fait  observer  que  ces  réglements  n’nvaient  pa»  été 
observés  ou  avaient  hors  d'usage  pendant  une  série  d'an- 
née», Nous  avons  daigné  déclarer  et  ordonner,  qn’à  l'a- 
venir le  cérémonial  suivant  serait  observé  dans  tous  les 
chapitres  dudit  Ordre;  c’est-à-dire: 


Quand  il  plaira  au  chef  do  commander  qu’un  cha- 
pitre dudit  Ordre  soit  tenu,  le  secrétaire  (un  chancelier 
de  rOrdre  n’ayant  pas  encore  été  nommé)  couvoquna 
|>ar  écrit  les  cheraltcrs  et  nKmbres  de  l’Ordre,  ou  les 
invitant  à paraître  au  temps  et  an  lieu  fixés,  revêtu»  de 
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ten  Zeit  tmd  Am  btttimmlcn  Orte,  iit  ilircu  Mäntelu  ge-  | 
kleidet  lind  mit  ihreu  Ordensketten  versehen,  zu  eriK^heiuen.  j 
Ks  müssen  wenigstens  drei  Kitter  ausser  dem  OWrliaupte  ; 
da  sein,  um  ein  Capitvl  zu  bilden,  wenn  es  unter  beiton- 
deren  Umstanden  dem  Oberhaupte  nicht  gefeit,  unter 
dem  Ordcnesiegel  eine  Dis|>cnMtioQ  in  dieser  Beziehung 
zu  crtbeilen. 

Wenn  steh  die  Ordensbrüder  versammelt  Imben  und 
von  den  Ordcitsbeamten,  mit  ihren  Mänteln  und  Ketten 
und  üeu  Zeichen  ihrer  verscbiedeneii  Aemter,  eiugcfiihrt 
bind,  suUen  eie  vou  deui  Ordens-Secretair  verlesen  wer- 
den und  in  Gegenwart  de«  Oberhauptes  in  den  Capitid- 
aaal  eiutieteu.  liut  nun  dag  Oberliaupt  die  Ordensbrüder 
veratdanst,  ihre  versebieduueo  Sitze  an  der  Tafel  einzu- 
jiehoicn,  semem  Küuiglichen  Willen  in  Beziehung  auf  die 
Wahl  eines  Kitters  iu  den  besagten  Orden  zu  erkennen 
^tgehen,  so  soll  jeder  Ordensbruder  scbriftlich  sechs  pas. 
»ende  Personeu  (welche  Uulerthiuieh  des  Obeiltauptes  und 
von  jedem  Makel  frei  »cm  mCiBsen),  näuilich  zwei  Lier- 
zöge,  Marquis  oder  Grafen,  zwei  VisoounU  uder  Barone 
und  zwei  Kitter  vorachlagen.  Die  Stimtiicii  sind  dann 
durch  den  Seerctair  oder  desscu  Stellrertrcter  und  in 
deren  Abwesenheit  durch  den  Lurd  Lyon  und  in  dessen 
Abwcbenheit  durch  den  Auf»ehor  vom  grünen  Stabe  zu 
aamuielu.  Der  hierzu  bcstiininlc  Beamte  beginnt  mit 
dom  Jüngsten  Kitter  und  geht,  der  Ordnung  gemiiss,  bis 
zum  ältesten  Kitter  hinauf,  und  bietet  dann  dw  Stimmen 
knieeud  dem  Obcrliauptc  dar.  Wenu  es  dem  01*erhaupte 
in  Gnaden  gefallen,  den  Namen  der  in  den  Orden  ge- 
wählten Person  mitzuthcilcn,  so  soll  der  erwählte  Kitter 
au  der  Tlmr  des  Capitelsaaies  von  den  beiden  jüngetcu 
gegenwärtigen  Kittern  empfangen  und  zwischen  ihnen  mit 
den  gewöbniiciren  Kbrenbezeigungen  zu  dem  Oberliaiipte 
gcHihrt  werden,  vroliei  der  Secretair  voraugeht,  iudem  er 
die  Ordenszeicben  auf  einem  Kissen  trägt,  sowie  auch 
der  Aufseher  vojn  grünen  Stabe.  Nachdem  darwiif  das 
.StaaUschwert  dem  Oberhaupte  durch  den  ältesten  g^en- 
wärtigon  Kitter  ühcrUefert  worden,  kniet  der  erwählte 
Kitter  nieder,  uro  die  Khre  der  Kitterschafl  zu  erhalten, 
worauf  er  die  Hand  des  Oberhauptes  küsst.  Hat  der 
Kitter  sich  dann  wieder  erhoben,  so  nimmt  ihm  der 
Canzler  oder  der  Seo'etair  den  Eid  ab.  Darauf  kniet 
der  Kitter  wiederum  in  d<^  Nähe  des  OWrhauptes  nieder; 
der  Secretair  überreicht  auf  seiuen  Kuieeu  dem  Ober- 
imupie  Band  und  Kleinod  des  Ordens,  die  da»  Obeibaupt 
über  die  linke  Schulter  des  Kitters  hängt.  Nachdem  der 
Kitter  noch  einmal  die  Hand  des  Oberhauptes  geküsbt, 
erhebt  er  sich  und  wenn  er  die  Glückwüuscite  der  Or- 
densbrüder empfangen,  zieht  er  »ich  zurück.  Ist  das  Ca- 
pitol beendet,  so  werden  die  Ordensbrüder  auf  Befehl  des 
Obeihaiiptes  wiederum  durch  den  Secrelair  verlesen  und 
zii^beu  »ich  dann  aus  der  Gegenwart  des  OI>crbauptes 
mit  den  gewühnlidbeu  Ehrenbezeigungen  zurück,  be- 
gleitet von  den  Ordenshcauiten. 

Gegeben  unter  Unserer  Kötii^icben  Ilnud  und  dem 
Ss'gcl  Unseres  l>esagteu  Orden»  am  14.  August  1833 
iiu  vierten  Jahre  Unserer  Kegierung. 

Auf  D«r<'lil  de*  OtitfrlibupU'ti 
W«  Wow4n,  als  SteUrertret«r 
in  Abwmnhdl  des  Seerrtain. 


leur  manteau  rt  ornés  de  leur  collier.  Il  faut  qn*au  motus 
trots  chevaherw  soient  présents,  le  clief  y non  coropria,  pour 
former  un  clmpitre,  à moins  que  dans  des  circonstances 
particulières  il  ne  plaise  au  chef  d'accorder  sous  ce  rap- 
port une  dispense  scellée  du  sceau  de  l'Ordre. 

Quand  les  membres  de  l'Ordre  se  seront  assemble« 
et  après  qu'ils  auront  été  introduits  |^r  lus  fonctionnaires 
de  rOrdre  avec  leurs  manteaux,  chaînes  et  sq^uos  de  leurs 
diflërentcs  charges,  leurs  noms  seront  lus  |Mur  le  secré- 
taire, sur  quoi  ils  entreront  dans  la  salle  du  cliapitreeu 
présence  du  clief.  Celui-ci  ayant  invité  les  luembres  de 
rOrdre  d’omi|)cr  leur  place  à table  et  leur  ayant  fuit  con- 
naître »a  volonté  Koyalc  par  rapport  à l’élection  d'un  che- 
valier dans  ledit  Ordre,  chaque  membre  proposera  par 
écrit  six  peraonoos  convenables  (qui  devront  être  sujets 
du  clief  et  libres  do  toute  tache),  c'esl-k-«]ire:  deux  ducs, 
marquis  ou  comtes,  deux  vicomtes  ou  barons  et  deux 
chevaliers.  ïjisà  voix  seront  alors  rssseuibbh^s  }>ar  le  se- 
crétaire ou  par  sou  remplaçant,  en  leur  absence  par  le 
lord  Lyon  et  en  rahsencc  de  celui-ci  par  Tbuisaier  de 
U l>aguelte  verte.  Ijc  fonotiemnairo  qui  remplira  cette 
charge  commencera  par  le  plus  jeune  (dievalicr  et  montera 
d'après  le  rang  jusqu'au  plus  vieux  dievalier,  sur  quoi  U 
présentera  agenouillé  les  voix  au  chef.  Quant  le  chef  aura 
daigné  foire  connaître  le  nom  de  la  personne  élue  dans 
rOrdre,  le  chevalier  élu  sera  reçu  à la  porte  de  la  salle 
du  chspitre  par  les  deux  plus  jeunes  chevaliers  et  sera 
conduit  par  eux  avec  les  honneur»  usités  auprès  du  clief. 
Us  seront  précédt^  par  le  aecrétaire  portant  sur  un  cous- 
sin les  décorations  de  l'Ordre,  cl  par  rbuissicr  do  la  ba- 
guette verte.  L'épée  de  l'L'tat  ayant  ensuite  été  présentée 
au  chef  par  le  plus  vieux  des  chevalier»  présenta,  le  che- 
valier s'agenouillera  pour  recevoir  la  dignité  do  l'Ordre, 
et  baisera  ensuite  la  main  du  chef.  Après  s’étre  relevé 
il  prêtera  serment  devant  le  chancelier  ou  le  secrétaire. 
Alors  il  s’agenouillera  de  nouveau  auprès  du  chef;  le  se- 
crétaire pnWmtcra  k genoux  au  chef  le  rulian  et  le 
bijuu  do  l'Ordre,  que  le  chef  attachera  sur  réjiaule  gaudic 
du  cbevalior.  Le  chevalier  ayant  baisé  encore  une  fois 
la  main  du  chef,  se  lèvera  et  se  retirera  après  avoir  reçu 
les  félicitatiops  des  frères  de  l'Ordre.  Le  chapitre  ßni, 
les  noms  des  chevaliers  seront  de  nouveau  lus  par  le  se- 
crétaire sur  l'ordre  du  chef,  aprt-s  quoi  les  chevaliers 
s'éloigneront  du  chef  avec  les  honneurs  usi^,  accom- 
pagnés des  fonctionnaires  de  l'Ordre. 


Donné  Sous  Notre  chiffre  Kival  et  le  sceau  dudit 
Ordre,  le  14.  .\oüt  183S,  dans  la  quatrième  année  de 
Notre  K*gne. 

Par  orilra  du  ch«f: 

W«  W«o<la,  cotnia«  rempl»c«at 

en  dit  stnrrvtairi.-. 
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KM^mg  MM4f  Mtflgnien. 

Die  Innigoicn  und  die  Kleidung  der  Ritter  de*  Distel- 
Orden*  bestehen  in  einer  Hn)^ke(te,  dem  Bildnis*  des 
Heiligen  Andreas,  dem  Kleinode,  der  Xfodaille  oder  dem 
Zeichen,  dem  Bande,  dem  Stern,  dem  Mantel,  dem  Ueber- 
rock  und  Hut,  dem  Unterkleide  und  der  Mutae. 

Dl«  Dtlakflii«. 

ln  Beziehung  auf  die  llaUkctton,  welelte  die  Könige 
von  Schottland  vor  der  Erneuerung  oder  vielmehr  Ein- 
seUung  de«  Orden«  durch  König  Jacob  Vll.  im  Jahre 
lÜ87  trugen,  iat  Alle«  festgesetzt  worden,  was  schon  l>e- 
kamit  ist.  Das  Ilalsliand,  welche«  in  den  von  di«»cin 
Könige  festgesetzten  Statuten  bcscliriebcu  ist,  wurde  durch 
die  Königin  Anna  angenommen  und  ist  seitdem  nicnials 
ali^ändert  worden.  Es  besteht  aus  Gold  von  einer  Dicke 
von  einem  und  zwei  Zehnteln  Zoll  und  ist  aus  sechs- 
zehu  Dtslelu  zusaininengcsetzt.  Zwischen  Je  zweien  be- 
finden sich  vier  Hnutoiizweige  eingeschoben,  Alles  in  den 
natürlichen  Farben  rmailhrt;  cs  wird  an  den  Mantel  oder 
Ueberrock  mit  weissem  Baude  befestigt.  Durch  die  Sta- 
tuten wird  den  Rittern  anbefoblen,  die  Halskette  an  allen 
Tagen  zu  tragen,  die  dazu  bestimmt  sind,  wo  sich  auch 
imtner  das  Oberbau|)t  aufhalic,  und  wenn  sio  in  »Schott- 
Innd  sind,  hmssen  sie  dieselbe  au  alten  Tagen  tragen,  da 
üflcntlichc  F»»Uichkeiteu  stattfiuden,  ob  nun  das  Ober- 
haupt da  sei  oder  nicht.  Die  Ritter  steilem  einen  Emphmg- 
sebein  über  das  Hulsluind,  da«  Bild  des  Heiligen  Andreas 
und  die  Medaille  oder  das  Zeichen  au«,  die  ihnen  bei 
Ihrer  Aufnahme  im  Orden  gegeben  werden  und  die 
Statuten  ordnen  au,  dass  diese  Insignien  bei  ihrem  Dnie 
aurückgegeben  werden  «ollen. 

Das  Oberhaupt  ist  durch  die  Statuten  ver|)flicbtet, 
die  Halskette  jährlich  am  Festtage  des  Heiligen  Andrea« 
mn  14.  Novt'mber  zu  tragen. 

> Das  Hill}  d«i  Heiligen  Andre«*. 

Dies  ist  das  Brustbild  dieiies  Heiligen  au«  Gold, 
emaillirt,  mit  seinem  gii'uieu  Kleide  und  purpurnen  Uchcr- 
rock,  wie  er  da«  weiss  emaiilirte  oder,  je  nachdem  c«  dem 
Ritter  gefallt,  ans  vierzehn  Diamanten  bestehende  Kreuz 
vor  sich  her  trägt  und  seine  Fusse,  sowie  sein  Kreuz, 
ruhen  auf  einem  gi  üneii  Grunde.  König  (ieert/ 1.  befahl 
im  Februar  171&,  das«  du«  Bildnis«  des  Heiligen  An- 
dreas von  grösserem  Umfunge  «ein  sollte,  als  es  bisher 
gomneht  worden  wäre  und  dass  es  mit  goldenen  Strahlen 
in  Form  eines  Heiltgcnscbeiiis  lunkranzt  werden  sollte. 
Es  hat  gegenwärtig  zwei  Zoll  uud  aclit  Zelmtel  in  der 
liänge  und  zwei  Zoll  in  der  Breite  und  wird  immer  nur 
mit  der  IlalskcUe  zugleich  getragen. 

D«a  Kleinod. 

Alles,  WB«  von  dem  Kleinod  bekannt  ist,  ist  der 
dartdier  in  den  Statuten  gegebene  Bcrk^ht,  denn  man 
hat  längst  aufgebört,  dasselbe  zu  tragen.  Es  wird 
daselbst  in  folgender  Weise  beschrieben.  Auf  der  einen 
Seite  zeigt  es  das  Bildnis«  des  ilcUigcn  Andrea«  mit 
dem  Kreuze  vor  sich,  entweder  emaillirt  oder  in  Stein 
geschnitten,  mit  Edelsteinen  ringsum  besetzt.  Auf  der 
Rückseite  zeigt  es  auf  einem  grün  emailÜite»  Grunde 


W'étsmemt  et 

Les  inyigues  et  le  vêtement  de«  chevalier«  de  TOr- 
dre  du  chardon  sc  composent  d’nn  collier,  de  l'image  de. 
St.  André,  du  bijou,  de  la  médaille  ou  décoration,  du  ru- 
ban, de  l'étoile,  du  manteau,  du  surtout  et  du  chapeau, 
de  l'habit  de  dessous  et  du  bonnet. 

L*  collier. 

Tout  w qui  a rapport  aux  collier«  portés  par  le* 
rois  d’Kr’os««  avant  la  reatauration  ou  plutôt  avant  Tm- 
stitution  de  l’Ordre  par  Jactjue*  VIL  a été  déterminé, 
comme  on  sait  Ivc  collier,  tel  qu’il  est  déaît  dnna  les 
«tatûts  duQués  jvar  ce  Uoi,  a été  adopté  par  la  Reine 
Anna  et  n'a  pas  été  clrangé  depuis.  Il  est  en  or,  de 
Icpaiaseur  d'un  pouce  et  deux  dixiémes,  et  est  composé 
de  seize  ctiardons.  Quatre  branches  de  rue  sont  inter- 
calées chaque  fui«  entre  deux  cliardons;  tout  est  émaillé 
dans  les  couleurs  naturelle«;  le  collier  est  attaché  nu  man- 
teau ou  au  surtout  avec  un  nibau  blanc.  I^es  statuts 
ordonnent  aux  chevaliers  de  porter  le  collier  aux  jours 
fixes,  en  quelque  lieu  que  soit  le  chef,  et  s’ils  sont  en 
Ecosse  ils  doivent  le  porter  tous  les  jour«  où  des  solen- 
nités publique«  ont  lieu,  que  le  chef  soit  présent  ou  non. 
Les  chevaliers  donnent  un  reçu  pour  le  collier,  l'image 
de  St.  André  et  la  médaille  qui  leur  ;put  été  donnés  lors 
de  leur  admission  dans  TUrdre.  Les  statut«  exigent  nus» 
que  ces  insignes  soient  rendus  après  leur  mort. 


Le  chef  de  l'Ortlre  est  obligé  par  les  statuts,  de 
porter  le  collier  aumiellcment  au  jour  de  félo  du  8t  An- 
dri'  le  14.  Novembre, 

L'imsge  de  St.  André. 

C'est  rinuigc  de  ce  Saint  émaillée  en  or  avec  son  ha- 
bit vert  et  son  surtout  pourpré,  portant  «a  croix  émaillée 
en  blanc  ou  composé  de  quatorze  diamants  (ce  qui  est 
abandonné  à l’arbitre  du  chevalier);  et  «es  pieds  reposent 
de  iiiême  que  «a  croix  «ur  im  fond  vert.  Oeonte  L or~ 
domm  dans  le  mois  de  Février  1715,  que  l'imago  de  8t. 
André  aurait  une  plus  grande  dinieuBion,  que  celle  qu’elle 
avait  eue  jtisqu'aiora,  ci  qu’elle  serait  entourée  de  ra)*ons 
d’or  en  forme  d'une  auréole.  Elle  a maintenant  deux 
}>ouccs  et  huit  dixièmes  de  longeur  et  deux  pouces  de  lar- 
geur; elle  no  se  porte  qu'avec  le  collier. 


Le  tiijon. 

Tout  ce  qu'uu  «ait  du  bijou  est  tiré  des  statuts;  car  il 
y B long-tcmp«  qu’on  a cessé  de  le  porter.  Il  y est  dé- 
crit do  la  manière  suivante.  D’un  côté  il  présente  l'image 
de  St.  André  avec  la  croix  devant  lui,  ou  émaillée  ou 
taillée  en  pierre  et  entourée  de  pierres  précieuses.  Sur 
le  revers  U présente  sur  un  champ  émaillée  en  vert  un 
clwrdoû  eu  or  et  vert,  dont  la  fleur  a une  couleur  rouge. 
I/e  chardon  est  entouré  de  la  devise  de  1 Ordre.  Le 
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dnc  Dis^l  in  Gold  und  Orûn,  deren  lilütbe  eine  roth- 
liche  Farl>e  liât.  Dieselbe  i»t  von  dem  Motto  de«  Ordens 
unigubcu.  Das  Kleinod  wurde  am  Bande  unter  dem 
i'ocliten  Arm  uud  nie  an  der  Haiekette  getr^en. 

T.19*No.9*  Die  Medaille  oder  dai  Zeichen. 

Dasselbe  isl  yon  gediegenem  Golde  und  stellt  den 
Heiligen  Andrea«  dar  mit  seinem  Märtyrerkreuse  vor  sich, 
tuiierhalb  eiue«  Umkreises,  der  das  Motto  d«^  Ordens 
enthält.  Am  unteren  Theile  dieses  Umkreises,  da,  wo 
dio  Worte  zusammen  gehen,  behndet  sich  etue  Distel. 
Es  soll  vorgesebnebenermaassen  am  Baude  getragen  wer- 
den, so  oft  das  Kleinod  nicht  im  Gebrauch  «lebt.  Dwh 
ist  das  etne  wie  das  andere  abgekomuten.  In  den  Sta- 
tuten König  17/.  findet  sich  kelue  Erwuhnung  der 

Medaille  vor.  Diirdi  di©  Statuten  der  Kön^pu  Anna  ist 
festgesetzt,  das»  das  Oberhaupt  den  Orden  am  Baude 
de«  Hosenbaud -Ordena  tragen  darf  oder  in  irgend  dner 
andereu  Weise,  die  ihm  angemessen  scheint. 

Da«  Band. 

Das  durch  König  Jacob  VII.  eingeltilirtc  Band  war 
in  Purpur  und  Blau  inoirirt,  aber  die  Königin  Anna  ver- 

No.#.  änderte  es  in  Grün,  die  gegenwärtige  Farbe,  und  befahl, 
dass  e«  über  der  linken  Schulter  um  den  Köqwr  getra- 
gen werden  sollte,  so  dass  das  Kleinod  oder  die  MiKlailie 
unter  dem  rechten  Arm  befeatigt  ist  Das  Band  ist  jetzt 
vier  Zoll  breit  und  nicht  moirirt. 

N'o.t.  pfr  8iera. 

Der  g^enwartige  Stern  wird  durch  zwei  silberne 
Strahlen  in  der  Form  des  Kreuzes  de«  Heiligen  Andreas 
gebildet  mit  vier  nnderei:  Strahlen,  dio  zwischen  den 
Spitzen  des  Kreuzes  ausgehen.  Im  Mittelpunkte  befindet 
«ich  auf  einem  goldenen  Grunde  eine  grüne  Distel  mit 
Gold  ausgelegt,  deren  Blütlio  in  ihrer  nalürliclien  Farbe 
bleibt  Das  Ganze  befindet  sich  in  einem  grünen  l'm- 
kreUe,  der  in  goldenen  Bucbstaiien  das  Motto: 

„AVaio  mc  tiHfntne 

tragt  Dieser  Stern  sollte  nach  der  Bestimiming  König 
iieofff  /.  vom  Februar  1715  sowolil  auf  den  Mänteln  als 
<lcn  Oberkleiderii  der  lUUer  getragen  werden.  Der  frü- 
here Stern  war  uicbt  allein  dadurch  verschieden,  dass  die 
Difilet  in  Gold  und  Grün  auf  einem  gninen  Grande  und 
der  Umkreis  golden  mit  dem  Motto  in  grünen  Buclistahen 
war,  sondern  das  Zeichen  befaml  sich  auch  auf  einem 
grünen  Felde  und  das  Martyrerkreua  war  in  Silber  ge- 
stickt, das  Ganze  aber  von  einem  goldenen  Umkreise 
umgeben,  auf  dem  sich  das  Motto  in  grünen  Buchstaben 
befand,  und  auf  dem  unteren  Theile  desselben  eiuc  Distel 
in  Gold  und  Grüu  mit  röihlicltcr  Blüthe.  In  den  Sta- 
tuten König  Jacob  VII.  wird  der  Stern  auf  dem  Mantel 
folgendcrmaassen  hesebrieben:  „St.  Andreas,  der  Apostel, 
wie  er  sein  Märtyrerkreuz  vor  sieh  her  trägt,  in  Süber- 
stickerei  im  blauen  Felde,“  während  der  Stern  auf  den 
01>erkleidem  der  Bestimmung  gcmäa.s  ein  Zeichen  von 
verbilinissmässigem  Umfange  sein  sollte  und  tlas  Kreuz 
des  Heiligen  Andrea«  in  Silherstickerei  darstellen  sollte, 
in  dessen  Mitte  sich  ein  goldener  Umkreis  mit  dem  Motto 
in  goldenen  Buchstaben  befände,  der  wiederum  eine  gol- 


bijou  ge  portait  au  ruban  sous  le  bras  droit  et  jamais 
au  collier. 


I>a  ««daille  en  la  dccoralioa. 

Cette  médaille  est  en  or  pur  et  représente  le  St.  An- 
dré avec  sa  croix  de  martyr  devant  lui  au  milieu  d'un 
cercle  contenant  la  devise  de  l’Ordre.  A la  partie  infé- 
rieure de  ce  cercle,  là  où  les  mots  se  réunissent,  se  trouve 
un  clutrdon.  Il  est  exigé  que  la  médaille  soit  portée  au 
ruban  quand  le  bijou  ne  l'est  pas.  Mais  i'nn  et  l'antre 
sont  hors  d'n.sage.  Il  n'est  pas  fait  mention  de  la  mé- 
daille dans  le«  statuts  du  Uni  Jactiuto  VII.  Dans  ceux 
de  la  Keine  Anna  U est  dit:  que  le  chef  {Ktrtera  la  déco- 
ration de  rOrdre  au  ruban  de  l'Ordre  de  la  Jarretière. 


Le  rnbsn. 

Ij«  ruban  admis  par  le  Roi  Jncqnt»  Vfl.  ©tait  pour- 
pn‘  et  bleu  moiré;  mais  la  Heine  Anna  le  changea  en 
vert,  la  couleur  actuelle,  et  ordonna  qu'il  serait  porté 
autour  dii  corps  eu  passant  sur  l’épaule  gauche;  de 
sorte  que  le  bijou  ou  la  médaille  soit  attachée  au-dessous 
du  bras  droit.  Le  ruban  a maintenant  une  largeur  de 
quatre  pouces  et  n’est  pas  moiré. 

L'ÂieMs. 

I/étoilo  actuelle  est  formée  de  deux  rayons  d'argent 
en  forme  de  croix  de  St.  André,  avec  quatre  autres  rayons 
sortant  entre  les  branches  de  la  croix.  An  centre  se  trouve 
sur  un  fond  d'or  un  <drardon  vert  damiisqiiiné  d'or,  dont 
la  fleur  conserve  sa  couleur  naturelle.  I^e  tout  se  trouve 
dans  un  corde  vert,  |>ortant  en  lettres  d’or  la  devise: 

m«  tmjmnf 

D’aprè«  1©  décret  du  Roi  /.,  donné  dans  le  mois 

de  Février  171.%  l'étoile  devait  être  portée  aussi  bien  sur 
le  manteau  que  sur  le  surtout  des  clkcvaliers.  L'ancienne 
étoile  ne  se  distinguait  paa  aeulemeut  en  ce  que  le  char- 
don était  en  or  et  vert  sur  m»  fond  vert,  et  le  cercle  en 
or  avec  U devise  en  lettres  vertes,  mais  aussi  |utr  là  que 
la  décoration  se  trouvait  sur  un  champ  vert  et  que  la 
croix  de  martyr  était  brodée  en  argent,  tandis  qne  le  tout 
était  entouré  d'un  ccrle  d’or  portant  la  devise  en  lettres 
vertes,  et  que  sur  la  partie  inférieure  se  trouvait  un  char- 
don en  or  et  vert  avec  une  fleur  rouge.  Dans  les  sta- 
tuts du  Roi  Jactpica  VII.  l'étoile  portée  sur  le  manteau 
est  décrite  de  la  manière  suivante:  „8t,  André,  l'apotre, 
portant  sa  croix  de  martyr  devant  lui,  brodé  en  argent 
sur  im  champ  bleu,“  tandis  que  l’étoile  portée  sur  le 
surtout  devait  être,  dnprès  les  réglements,  de  grandeur 
proportionnée,  représentant  la  croix  de  St.  André  brodée 
en  argent,  au  milieu  de  laquelle  ee  trouverait  un  cerde 
d'or  avec  la  devise  en  lettres  vertes,  qui  contiendrait  un 
cluudon  d'or  sur  un  cluimp  bien.  I>e  fond  au  centre  du 
biiou  et  de  la  médaille  était  .alors  également  bleu. 
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Uene  Distel  auf  Uaueui  Felde  cinfrchlio&at'ii  sollte.  Der 
Gruud  im  Mittelpunkte  des  Kleinods  und  der  üledoillc 
war  damals  gleicbfalls  blau. 

b«r  Mtntel  odar  da«  Obarkleld. 

Der  Mantel  bestciit  aus  reichem  grünen  Sammet  mit 
weissem  Taflet  gesäumt.  Auf  der  liukcn  Schulter  ist 
der  Urdcosstern  in  einer  Breite  von  neun  Zoll  gestickt 
und  die  rechte  Schulter  mit  Schleifcu  von  weUsem  Bande 
aufgebunden.  Der  Mantel  wird  iin  Nacken  mit  einer 
Schuur  vou  grüner  Seido  uud  Gold  mit  Quasten  befe- 
stigt. Der  durch  König  </acof>  17/.  vorgeschriebeno 
MauU'l  bestand  gleichfalls  aus  gnmem  Sammet,  mit  weis- 
ser  Seide  garnirt;  doch  war  er  bet  Weitem  prächtig«*,  da 
er  mit  Disteln  in  Goldstickerei  ToUstündig  übersüet  war. 
Der  Mantel  des  Oberhauptes  sollte  Ton  einer  seiner  Kö- 
niglichen Wünlti  angemessenen  jf.<änge  sdn  und  das  Zei- 
chen auf  der  Schulter  war  mit  Ferien  geschmückt.  Dazu 
kamen  noch  andere  Ausaeichmm;^,  die  er  etwa  für  an- 
gemessen halten  mochte  zu  bestimme». 

D«r  rvberrock  nad  Hat. 

Sie  sind  aus  reichem  Purpur  oder  Idanem  Sammet 
wie  beim  Hosenbaiul-Ordeu  gemacht,  mit  wcisscin  Tafit-t 
garuirt,  umgürlet  mit  einem  Schwertriemen  von  pnrpiir- 
farljenein  .Sammet,  mit  gnldeocr  Borte  eingefasst  uud  mit 
einer  Schnalle  und  Kiegel  von  denselben  Stoflfen  versehen. 
Das  Sollwert  bat  rin  goldenes  Heft,  dessen  Schale  die 
Form  des  Ordenszeicliens  und  dessen  Knopf  die  Gestalt 
einer  Distel  hat.  Die  Scheide  ist  von  purpurfarbenem 
Sammet. 

!)*•  L'atcrkleid 

Das  Unterkleid  der  Ordensbrüder,  welches  den  An- 
zug bei  ihrer  Einweisung  ausmaebt,  licsteUt  aus  einem 
Wauims  und  kurzer  Hose  tou  SilberstolT.  .\ermrl  und 
Sciilriren  sind  mit  grünen  und  si]I>emeQ  Bänderu  ganürt 
oder  gescfamückt.  Die  Strümpfe  sind  von  perlftnbcner 
Seide,  die  Sehubc  von  weUsein  Dcder,  lluscu-  und  Sebuh- 
Ijänder  in  Grün  und  Silber. 

Das  durch  Küuig  Jacob  Vif.  festgesetzte  Kleid  un- 
terschied sich  von  diesem  nur  in  der  Farbe  der  Bänder, 
womit  es  garnirt  war,  die  blau  und  silberfarben  anstatt 
grün  und  silberlWbcn  waren. 

Di«  U&ts«. 

An  Tagen,  wo  eine  feierliche  Procession  oder  irgend 
eine  Festlicbkeit  stattCndet,  wobei  das  Überhaupt  g(‘gcu- 
warüg  oder  durch  seiticn  StullvertretiT  repräsentirt  ist, 
sollen  die  lütter  zu  den  erlaubten  Zeiten  eine  Mütze  von 
schwarzem  lammet  mit  einem  Uandc  vou  demsellien  Su<fle 
tragen,  die  vont  ein  wenig  getboilt,  an  der  Spitze  weil 
uud  lose  ist,  mit  einem  breiten  Federbnsche  vou  «cissca 
Federn  versehen,  in  dessen  Mitte  sielt  der  Schweif  eines 
Schwarzen  lieibers  befindet.  Die  lläudcr  der  Mütze  sind 
mit  Jmvelen  geschmückt.  Die  Mütze  und  Federn,  wie 
eie  ursprünglich  bestimmt  worden,  waren  genau  dieselben 
wie  die  oben  bcscltricbeuec  ; aber  König  Jacob  befahl,  dass 
die  hlübzB  des  Oberhaupt««  zur  Unterscheidung  zwei 
Kcihen  von  Diamanten  über  die  obere  Seite  hinweg  iu 
Form  einer  Königlichen  Krone  Imbcu  sollte. 


Le  BiBoteaa  oa  l'faabit  de  (ie««na. 

*IiC  mautcau  est  cn  velours  vert,  bordé  de  tafletas 
blaue.  Sur  lepaule  gauche  se  trouve  rétoüc  de  l'Ordre 
brodée  dans  une  largeur  de  neuf  pouces,  et  l'épauIc  droite 
est  couverte  de  nœuds  de  ruban  blanc.  manteau  est 
attaché  dans  la  nuque  avec  un  (z>rdon  en  soie  verte  et 
eu  or  avec  des  compancs.  Le  manteau  prescrit  par  7»c- 
quet  VII.  était  également  cn  velours  vert,  garni  de  soie 
blanche;  ce|iem]ant  comme  il  était  cutièremeat  parsemé 
de  chardons  brodés  en  or,  U était  bien  plus  magnifique. 
La  longcur  du  manteau  du  chef  devait  répondre  à sa 
dignité  Uoyale,  et  la  décoration  sur  l’épaule  était  ornée 
de  perles.  D'autres  distinctions,  qu'il  trouvait  coiive- 
uabies,  y étaient  ajoutées. 


Le  eurtoat  et  le  ehepeao. 

Ils  sont  faits  de  pourpre  riche  on  de  velours  bien, 
de  même  que  ceux  dons  POnlro  do  la  Jarretière,  garnis 
de  taffetas  blanc,  le  surtout  ceint  du  ceinturon  en  velours 
{K)urpré  avec  des  bords  et  une  boucle  eu  or.  L'épée  a 
une  poignée  d'or  dont  la  plaque  a la  forino  de  la  déco- 
ration de  l’Ordre  et  dont  le  pommeau  représente  un  char- 
don. Le  fourreau  est  cn  velours  pouqirê. 

L’tiabit  d«  deatoas. 

L’babit  de  dessous  des  membres  de  l'Ordre  qui  com- 
pose leur  vêlemctit  lors  de  leur  installation,  comprend  un 
pourpoint  H un  pantalon  court  en  étoffe  d'at^nt  I/es 
manches  et  les  queues  sont  ornées  et  garnies  de  rubans 
verts  et  en  argent.  Les  lias  «ont  eu  «aiie  couleur  des 
perles,  les  souliers  cn  peau  blanche;  les  bretelles  et  les 
courroies  de  soulier  sont  vertes  et  eu  argent. 

IjQ  vêtement  prescrit  par  le  Iloi  Jacqunt  Vif.  diffé- 
rait de  celui-ci  par  la  couleur  des  rubans  dont  il  était 
garni  et  qui  étaient  bleus  avec  argent  nu  lieu  de  vert 
avec  argeut. 

Le  boanet 

Aux  jours,  où  une  procession  on  outre  fête  solen- 
uclic  a lieu,  auxquelles  le  chef  assiste  ou  est  représenté 
par  son  rcmplsçaiit,  les  chevaliers  porteront,  aux  temps 
permis,  un  bonnet  eu  velours  uoir  avec  un  bord  de  la 
même  étoffe,  un  peu  ouvert  par-devant,  sur  le  haut  large 
et  relâché,  avec  un  large  pauacho  en  plumes  blanches  au 
milieu  desquelles  se  trouve  la  queue  d'un  hérou  uoir.  Les 
bords  du  bonnet  sont  ornés  de  joyaux.  Le  bonnet  et 
les  plumes,  prescrits  originairement,  étaient  entièrement 
les  mêmes  que  ceux  qui  viennent  d'être  décrits;  mais  le 
Iloi  Jacquet  ordonna  que,  pour  distinction , le  bonnet  du 
chef  aurait  deux  lignes  de  diamants  sur  le  cütc  supt*rieur, 
eu  forme  d'une  couronne  Uoyale. 
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Durch  die  Statuten  wird  foslge&tc-)lt,  dass  da»  Kleid 
de»  Ol>orhauplpi)  der  Art  sein  soll,  wie  dieselben  zu  ir- 
gend einer  kündigen  Zeit  fur  angemessen  halten  zu  be- 
stimmen, und  dass  keine  Aendernug  in  der  Kleidung,  dem 
Kleinod,  Zeichen,  der  Kette  odcraiulerrn  Ansschmükungen, 
dio  zum  Orden  geboren  odw  in  deren  Gebrauch  und  der 
Art,  B»Q  zu  tragen,  von  irgend  eiuem  der  Ordensbruder 
Seiner  Majestät,  ohne  UebeTeiaslimmung  de«  grosseren 
TImüIs  derselben,  vorgeschlagen  werden  soll.  Die  einzige 
Aenderung,  die  gemacht  worden,  ist  die  durch  Gtory  /, 
in  Beziehung  auf  den  Stern  angebrachte,  die  schon  er- 
wähnt worden.  Da«  fur  Ihre  Majestät,  die  jetzige  Ober- 
herrin, bestimmte  Kleid  ist  ein  Mantel  von  reichem  grü- 
nen Sammet,  drei  Kllen  lang,  mit  weUscin  Atlas  gamirt, 
mit  dem  Stern  von  geschnitztem  Silber  a\if  der  linken 
Scbolter.  Der  mittlere  Theil  ist  emaillirt.  Ueberrock 
und  Görfel  bei  Ihrer  Majestät  bestehen  aus  purpurfar- 
benem àSammet,  in  ähnlicher  Weise  gefertigt  wie  beim 
Ilosenband-Ordcn.  Bei  allen  Ortlenscapiteln  tragen  die 
Kitter  Mantel,  Hut  und  Kette  Cd>er  ihren  Uniformen 
oder  Hofkleiduugen. 


SewMfTH  He*  0eHeu*. 

Die  Beamten  des  Distel-Orden»  sind  der  Dccan,  der 
Uanzler,  der  Secretair,  der  Wappenkönig  und  der  Anfscher. 

Dsr  Decaa. 

Nack  den  Statuten  König  Jacoh  Vif.  sollte  der  „Suh- 
prior  oder  Deçan  oder  Prior“  der  KÖniglicben  Capelle  zu 
Hnlvrootl-Ilouse  der  Vorleser  Unserer  Orden  sein,  dessen 
Zeichen  und  Schmuck  später  bestimmt  werden  sollten, 
doch  wurde  er  niibt  aiisdruektirh  zum  Deran  de«  Distel- 
Ordens  eingesetzt;  in  den  Statuten  der  Königin  Anna 
wirtl  aber  eines  geistlichen  Beamten  gar  nicht  crwalmt. 
Di«  erste  regelmässige  Einsetzung  eines  Orden* -D«?ans 
ging  ans  von  Kimig  Oforÿ  Jll.  durch  einen  Königliebcu 
Krlaas  vom  17.  Januar  1765,  wodurch  Dr.  John  Jardine 
XU  diesem  Amte  ernannt  wurde.  Er  sollte  von  jinlem 
llitter  bei  »einer  Zulassung  in  den  Orden  als  seinen  Ge- 
halt die  Summe  von  äO  1s.  erhallen. 

Weder  di©  Verpflicht ungeii,  noch  Stellung  und  Rang, 
noch  Zeichen  und  Kleidung  des  Decans  sind  in  den  .Sta- 
tuten beschriel>en;  dennoch  ist  or  nach  dein  Köuiglichen 
Erlas«  ùlicr  «eine  Einsetzung  berechtigt,  .,ein  Zeichen  zu 
tragen  und  cs  auf  allen  Kleidmi  und  Aiiazck'limingcn  zu 
haben,  welche  dem  Decam  diese»  Ordens  zukouiuien  oder 
die  Wir  nach  diesem  für  ihn  zuständig  erklären  möchten.“ 
In  jenem  Erlass  ist  festgestclit,  dai^s  e«  die  Pflicht  des 
Décatis  sei,  ^Vor!e«er  in  Unseren  Orden  fiir  die  Ordens- 
brüder zu  sein  und  die  Eide  ahztinchmen  niid  diu  Er- 
mahnungen an  die  erwählten  Ritter  vorziiloio'n;  cs  wird 
gesagt,  dass  es  frölurr  dem  Dccan  der  Königlidicii  Ca- 
pelle in  Schottland  zugekonunen,  dieses  Amt  zu  versehen 
und  es  wurde  erklärt,  dass  in<>könf\ige  da«  Ami  eines 
Deran*  de*  Distel -Ordens  mit  dem  eine»  Dectins  der 
Königlichen  Capelle  verbunden  werden  sollte.  Aus  dem, 
was  dieser  Erlass  öticr  die  Kleidung  des  Deran»  ent- 
hält. sowie  aus  dem  Gcbranch  bei  anderen  Orden,  kann 
geechlosscn  werden,  das«  er  auch  einen  Mantel  haben 


II  CSt  dit  dan*  les  statuts,  que  le  vêtement  du  chef 
serait  tel  (|trU  lui  plairait  chaque  fois  de  désigner;  et  qu'au- 
cun changement  dan»  les  vêtements,  bijoux,  décorations, 
colliers  ou  autres  ornementa  de  l'Ordre,  sur  leur  usage 
et  la  manière  de  le»  porter,  ne  peut  être  proposé  à Sa 
Mr^eaté  pnr  un  membre  de  POrdr©  sans  le  consentement 
d©  la  majenre  partie  des  chevaliers.  Le  seul  changement 
qui  »'est  fait  est  wlui  apporté  par  Georÿe  /.  conccniant 
l'étoile.  II  a déjà  été  mentionné,  t^e  vêtement  de  8a 
Majesté  la  Reine  actnellc,  est  un  manteau  en  velours  vert, 
de  trois  aunes  de  longueur,  garni  d'atlas  blanc,  avec  l'é- 
toile brodée  en  argent  anr  iVpaule  gauche.  La  partie 
eupérienre  en  est  émaillée.  Le  surtout  et  la  ceinture  de 
Sa  Majesté  sont  en  velmir»  pourpré,  fait«  de  la  même 
manière,  qne  ceux  de  l’Ordre  de  la  Jarrcticre.  Dans  tous 
les  chapitres  de  l’Ordre  les  chevaliers  portent  le  manteau, 
le  chapeau  et  le  collier  sur  leur  uniforme  ou  habit  de  cour. 


Xrcs  J^mctionmitre*  de  t'0rdre, 

l/»  fonctionnaires  de  l'Ordre  sont:  le  doyen,  le  chnn- 
cclier,  le  secrétaire,  le  roi  d'armes  et  rbuissier. 

Le  «toTea. 

D'après  les  statuts  du  Roi  Jarqvt*  VIT.  le  j^ous- 
prienr  on  doyen  on  prieur“  de  la  cluipellc  Royale  à IIo- 
IvrtMtd-House  était  désigné  comme  lecteur  de  cct  Ordre; 
sa  décoration  et  ses  ornements  devaient  être  désignés  plus 
tard;  il  ne  fut  cependant  pas  nommément  institué  comme 
doven  de  l'Ordre  du  chardon.  Dans  h*«  statuts  de  la 
Ruine  Anna  il  n'est  niiilciiieDt  fait  mention  d’un  fonction- 
naire prêtre.  Ce  fut  le  Roi  Grorc/r  III.  qui  institua  jiour 
I.V  première  foi»  réguliLTomcnt  un  doyen  de  l'Ordre  par 
le  décret  du  17.  Janvier  1763,  dans  lequel  Dr.  John 
Jardine  est  nommé  pour  ucUe  charge.  Il  recevait  onnimc 
nppüintemimt  de  cluiquc  chevalier  qui  était  admis  dans 
l'Ordre  la  somme  du  50  Is. 

Les  statut»  ne  parlent  ni  de  ses  devoirs,  ni  de  sa 
place,  ni  do  son  rang,  ni  de  sa  décoration,  ni  de  son 
vétumenl;  cependant  d'après  le  décret  concernant  sa  no- 
mination il  lui  est  permis  de  {torler  „une  décoration  sur 
tou*  les  habillements  et  ornements,  qui  sont  dôs  an  doyen 
de  l'Ordre  ou  qui  pins  tard  seraient  désignés  pour  Ini.“ 
Dan»  CO  décret  il  est  dit  qne  c’était  le  devoir  du  doyen 
de  servir  de  lecteur  aux  chevaliers  de  cet  Ordre,  d'en 
recevoir  les  «ornients  et  de  lire  le»  exhortation*  aux  cbe- 
valiur»  nouvellement  élu*.  Il  y est  également  dit:  que 
ccUe  charge  ayant  été  autrefois  accordée  au  doyen  de  la 
chapelle  Royale  en  Ecosse,  la  charge  d'un  doyen  de  l'0> 
dre  du  clianlon  serait  à l'avenir  réiiaic  à celle  d'un  doy'cn 
de  la  ehnpeile  Royale.  On  peut  admettre  daprè»  ce  q'ii 
est  contenu  dans  ce  décret  par  rapport  au  vêtement  du 
doyen  et  suivant  l'u&age  dan«  le»  autres  Ordres,  quil 
portait  aussi  un  manteau.  Quoique  cependant  le  doyen 
ait  toujours  porté  une  décoration  en  or,  sur  laquelle  se 
trouvait  un  livre  émaillé  ronge  et  orné  d'or,  an  milku 
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l4.No.BO«  sonto.  Aber  obwohl  <ler  Deenn  stots  ei«  goldenes  Zeichen 
getrw^on  hat,  worin  »ich  ein  Huch  ii«fand,  da»  roth  emAillirt 
und  mit  Oold  be1f>}^  war  und  aicli  iiiiicrlialb  cim*»  ^'rün 
emiiUiirteii  Uinkreiüe«  mit  dem  Motto  d««  Orden»  in  gtil- 
denen  Hiich»tab<'n  befand,  während  üWr  dem  Gau/.en  die 
Krone  von  SeiiotUand  achwebte  und  zwar  an  einer  Kette 
oder  bei  ^ewrilinlichen  Ovlegenheiten  an  einem  grünen 
ßaiide,  »o  i»t  ihm  doch  ule  ein  Mantel  zngelf^t  worden. 

Ausser  di-r  (icbfdir  von  60  1».  bei  der  ICrncnming 
eine»  jeden  Kittor.i  erhält  der  Decan  ein  jährliche»  Sahiir 
von  demN'liMm  liotrage,  da«  dem  Anscheine  nndi  /wiKrhen 
1791  und  I80d  ziierat  ber^illigt  worden  iat,  nJ«  l>r.  Ar> 
cliibaid  Davidaou  da»  Amt  iuiie  battr. 

I>«r  Canzl«r. 

K»  ist  merkwürdig,  dos»,  obgleich  die  Statuten  des 
König  ./aco6,  wie  der  Königin  .rlnna  ausdrücklich  auf  dic> 
Bfn  licaiuten  nl»  den  Wächter  de«  g^•l>^^en  Oixleiissiegcl» 
anspiclen  und  obgldeli  er  »ow<rhl  in  dein  xusât/hcheii 
Statut  vom  Juli  1717  ul«  in  dem  von  1833  als  derjenige 
crmälint  wird,  welcher  den  erwäldteii  lUtteni  den  Kiil 
ahxnnchmen  lut,  dennoch  niema)»  ein  C'anrler  de«  Ordens 
eingesetzt  worden  i»t. 

l>er  8rer«tsir. 

Dieser  Keanitc  wurde  In*!  der  Einrichtung  des  Or- 
tkns  durch  König  Jacob  17/.  und  wiederum  bei  «ciuer 
Erneneruirg  durch  die  Königin  An/ra  eii^^setzt. 

Viele  »eiuer  Vcr|>fiichtungen,  wie  sic  durch  die  Sta- 
tuhm  vorgeschriehen  werden,  sind  dieselben,  welche  beim 
lloscnhaud-Oiden  und  audeieu  Orden  dem  Cmuler  zu* 
kommen.  Er  hat  die  iktchlc  des  Obcrhau|iti%  den  Or> 
dciisbrüdcrn  zu  ülrcrlicfern  und  zu  dem  Ende  den  König 
zu  Ix'gleiteii.  Er  Irewalut  <b»  Siegel  de«  Oideii«  und 
contrnsiguirt  dk>  damit  ausgefertigteu  Urkuudcn,  ladet  die. 
lütter  zu  C'a[)itelii  ein  uud  rull  »ic  auf;  «aiiiiiiclt  die 
Stiuimeu  und  erklärt,  auf  wen  die  Wahl  gefallen,  iiiinmt 
den  erwählten  Kittern  den  Eid  ab,  trögt  dio  Insignien 
und  reicht  sie  bei  ICinkleiduugcn  dem  Obcrhai!|ite  dar. 
In  der  Tbat  »cbelut  der  Sccret.-iir,  der  nichts  de.-tuwo 
uiger  durch  h.miicii  Slellvcrtrctcr  luiiidcU,  jetzt  so  gniiz- 
lieh  allen  Dienst  beim  Orden  zu  verrichten,  das«  c» 
schwer  ist,  hgend  welche  Aiiit>|<tliehten  aiifzutinden,  welche 
die  nmleren  Henmten  auszunlicn  liätten.  Er  i.«!  durch 
einen  Kid  verbunden , dem  Oljerliaupte  Treue  zu  luilten, 
seinen  Pflichten  getrcidich  imchzukoimucn  und  dio  Gc* 
beimnisse  des  Ordens  niciit  zu  verratlten,  treu  und  red* 
lieh  zu  sein  gegen  die  Kitter,  seine  Rifider,  und  die  Ehre, 
Keclitu  und  P(ivih>gien  des  Ordens  nach  all’  seinen  Kluf- 
ten aufrecht  zu  erhalten.  Nach  der  Bi^timiming  dt*«  Sir 
David  Nairn  wiirdn  ihm  im  •Inmmr  1704  ein  jährliches 
Gehalt  von  BOO  Is.  bewilligt,  da»  auf  »lle  seine  Nachfolger 
«bergigangen  i»l. 

No.SI.  Das  Zeichen  des  Secrctairs  i«t  rin«  Distel  von  Oold  | 
in  ihren  eigenen  Kail>en  emaillirt,  über  zwei  goldenen  I 
P’edern,  nach  Art  de»  Andreaskreuzes,  ouf  einem  Grunde 
von  weisser  Emaille,  vom  Motto  in  goldenen  ßuehstahen  | 
in  einem  gifmen  Umkreise  umgehen,  worüber  die  Krone 
von  Schottland  schwebt.  Vorderseite  und  Kückscite  sind 
sich  gleich.  Ka  wird  um  den  Nocken  au  einer  goldenen 
Kette  gctnigeii;  aber  bei  gewöhnlichen  Gelegt-ithoiien  imcb 


d’un  «rcle  émaillé  vert  avec  la  devise  do  l’Ordre  en  let- 
tres d'or,  tandis  qu'au  dessus  du  tout  planait  la  couronne 
d’l*kosse,  et  cela  h nne  eliatne  ou  ä nn  ruban  vert  dans 
les  circonstances  ordinaires;  un  manteau  cependont  ne  lui 
a jamais  été  attribué. 


Outre  rap{M>intement  de  60  Is.,  payé  à la  nomination 
I de  chaque  chevalier,  le  doyen  recevait  un  salaire  annuel 
! de  la  mémo  valeur,  qui,  selon  les  apparenevs,  fut  accordé 
I pour  la  première  foi«  entre  1791  et  1603,  pendant  que 
J le  Dr.  Archibald  Davidson  occupait  cette  charge. 

Le  chanrelier. 

Il  est  étonnant  que,  malgré  que  les  statuts  du  Koi 
Jacque*  de  n>émc  que  ceux  de  la  Keine  sinnn  désignent 
uoiiiiiiiuémcnt  ce  fonctionnaire  comme  le  gardien  du  grand 
sceau  du  l'Ordre,  et  malgré  que  par  les  statuts  addition- 
nels du  mois  de  Juillet  1717  et  de  1833  il  soit  chargé  do 
ixTeroir  le  serment  des  clievaliors  nouvellement  élus,  H 
n'a  Jouiais  été  installé  un  chancelier  de  l'Ordre. 

L«  ■frcrètairr. 

Ce  fonctionnaire  fut  nommé  par  le  Koi  Jacquet  Vif. 
lors  de  rinstituUou  de  l'Ordre,  et  il  le  fut  de  nouveau 
lore  de  la  restanration  de  l'Ordre  par  la  Keine  Aarni. 

Heaueonp  de  ces  obligations,  telles  qu'elles  smt  près- 
eritiw  par  les  statuts,  sont  les  mêmes  que  ccilea  du  ch.in- 
crlier  dans  l'Ordre  de  la  Jarretière  et  dan«  d'autn*».  Il 
doit  faire  savoir  aux  membres  de  l'Ordre  les  ordres  du 
elief,  et  accoinjiagner  k cette  lin  le  Koi.  Il  a sous  sa 
gardo  le  sceau  de  l'Ordre  et  contresigne  les  documents 
qui  on  sont  scellé»;  il  invite  le»  dievnliers  pour  les  cha- 
pitres, fait  la  lecture  de  leurs  noms;  rasi»einble  les  voix 
et  üét'lare  sur  qui  le  choix  e«t  tomlH>,  re^'oit  le  serment 
des  chevaliers  nouvellement  élu»,  porte  les  insignes  et  les 
présente  au  chef  lors  d’une  véture.  Eu  effet  le  secrétaire 
semble  remplir  si  coniplctement  le  serrice  de  l'Ordre,  qu'il 
est  difiIcUc  de  trouver  quelque  devoir  de  charge  |>our  un 
autre  fonctionnaire.  Le  setTétaire  actuel  m'aumuitis  n'a- 
git que  par  son  rcinplacaiiU  U est  obligi'  par  m>u  ser- 
ment d’étre  fidèle  au  chef,  de  remjéir  fidèlement  ses  de- 
voir«, de  ne  |Mis  trahir  les  secrets  de  l'Ordre;  d'étre  fidèle 
et  loyal  envers  Ica  chevaliers,  ses  frères,  et  de  maintenir 
de  tout(>8  «es  forces  l’hoiiULMir,  les  droits  et  privilèges  de 
l'Ordre.  8!ur  l'ordre  de  Sir  David  Naim  il  lui  fut  assigné 
dans  le  mois  de  Janvier  1704  un  traitement  annuel  de 
300  Is.,  qui  fut  1*^11101110)11  accordé  k tons  »cs  successeurs. 


1.1a  décoration  du  secrétaire  est  un  chardon  en  or 
émaillé  dans  se«  couleurs  naturelle»,  sur  deux  pliinu«  en 
or  posées  en  croix  du  St.  André  sur  un  fond  un  émail 
hiauc,  entouré  d'un  corde  vert  avec  la  dcvi»c  en  lettres 
d'or,  au-dessus  duquel  plane  la  couronne  d'Euossu.  Le 
revers  ressemble  jiarfiutement  l'i  la  face  antérieutc.  Il  est 
porté  au  cou  jiar  une  chaîne  d'or,  011  par  un  ruban  vert 
de  largeur  médiocre,  urdînairemi-nt  de  3 {Mmce»,  dans  les 
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d«m  Statut  von  1717  ou  oiuexii  griuicn  Batido  von  mu&- 
aigcr  Breite  gewôlmlicb  gegen  drei  Zull.  Sein  Mantel 
besteht  aus  grünoin  Atlas,  mit  wei&ser  Seide  garuirt,  mit 
einem  gestickten  Zeichen  auf  der  linken  Schulter,  welches 
aus  einem  azurfarbenen  Schilde  besteht,  worauf  sich  das 
Kreuz  des  Heiligen  Andreas  in  Silber  behmlct.  Der 
Secretair  erhält  ausser  sciiicot  Gehalte  von  300  Is.  von 
jedem  in  den  Orden  gewählten  Ritter  noch  lOO  Is. 


ciroonstaoees  ordinaires,  comme  Textge  le  statut  de  1717. 
Son  manteau  est  en  atlas  vert,  g^ni  de  soie  blanche,  avec 
une  décoration  brodée  sur  l'épaule  gauche,  et  composée 
d'un  veu  en  azur,  sur  lequel  se  trouve  la  croix  de  St. 
André  en  argent.  Le  secrétaire  reçoit  outre  sou  traite* 
ment  de  300  Is.  encore  200  Is.  de  chaque  chevalier  élus 
dans  rOrdro. 


n«r  Wappeakonl;. 

Wappenkonig  des  Distel-Ordens  war  zu  jeder  2îeit  der 
Lord  Lvon,  Wappenkuiiig  von  Schottland,  dessen  Ein- 
setzung sowohl  in  den  Statuten  des  Königs  Jatob  als  in 
denen  der  Königin  A»mt  kurz  folgciidormaassen  aua- 
gedrückt  ist:  „der  Lyon  soll  dieselben  Kleider  und  Schul- 
terzeichen haben,  wie  der  Secretair.  I»  seiner  Hand  trägt  er 
seinen  Andsstab  und  um  den  Nacken  sein  Zeichen,  indem 
das  Bildnis«  des  Heiligen  Andreas  nach  auswärts  kommt.“ 

Es  ist  nicht  nothwendig,  weitere  Kenutniss  vom 
Amte  des  l^ord  Lyon  zu  nehmen,  von  dem  dem  Parla- 
ment ausführliche  Hecbeni*chafl  gegeben  worden  ist,  ausser 
in  Rücksicht  auf  das  Amt  des  \Vap|>enkönigs  vom  Distel- 
Ordcu.  Ks  schoiut,  dass  er  verpflichtet  gewesen,  bei  allen 
Capitelu  und  anderen  ('eremonien  des  Ordeus  aufzuwar- 
teu;  aber  in  Folge  des  hoben  Ranges  des  gegenwärtigen 
Lord  Lyon  gefiel  es  Seiner  llochseligcu  Majestät,  ibo 
von  der  Aufwartung  bei  solcben  Gelegciibeitcu  zu  ent- 
bbiden,  indem  er  os  für  unpassend  und  unangemessen 
für  einen  Peer  des  Königreicbea  hielt,  in  dieser  Eigen- 
- schaO  zu  dienen.  Deshalb  sind  die  Geschäfte,  die  in  der 
Regd  durch  den  Wappenkünig  eines  ürdona  versehen 
werden,  nsmlieb:  dos  Aufrufen  der  Ritter  in  den  Capi- 
teln,  das  Tragen  der  Insiguien  vor  den  erwählten  Rittern, 
das  Vuraufgeben  bis  zum  Oberhaupto,  durch  das  Statut 
von  1833  dem  Secretair  zugewiesen  worden,  und  da  alle 
anderen  Functionen  des  Wappenköniga  durch  einen  Stell- 
vertreter vollzogen  werden,  so  ist  das  Amt  selbst  in  den 
Händen  des  jetz%;eh  luhabers  eine  Sinecure.  ln  der  Ab- 
wesenheit de«  Secrctaira  sind  diu  Gcsdmfte  dieses  Beamten 
immer  durch  den  Lord  Lyon  verrichtet  worden.  Das 
T.14*Ne.M*  Z<‘ichen  des  Lord  Lyon  besteht  auf  der  Vorderseite  ans 
dem  Bruslhiide  des  Heiligen  Andreas,  der  »rin  Kreuz 
vor  sich  hur  trägt;  darunter  eine  Distel,  Alles  in  den 
uatürlichen  Farben  auf  einem  azurnen  Grunde  cmaillirt. 
Die  Rückseite  zeigt  das  ^Vappen  Schottlands  mit  einer 
Distel  am  unteren  Tbeile  des  Zeichens,  wie  auf  der  nn- 
deren  Sette;  über  dem  Ganzen  schwebt  eine  Ueichs-Krone. 
Sein  Mantel  ist  genau  ebenso  Wschafiuii  wie  der  des  Se- 
cretairs.  Der  Stab  de«  Lord  Ijvon  besteht  aus  Gold, 
grün  emaillirt,  mit  StiflleD  von  gediegenem  Golde,  einen 
Zoll  dick  an  jedem  Kode.  Die  Enden  sind  ausserdem 
eingefasst,  das  etue  mit  dem  Brustbildc  des  Heiligen  An- 
dreas, das  andere  mit  dem  Wappen  von  Schottland.  Der 
Stab  ist  zwei  Ftiss  lang  und  hat  sieben  Achtel  Zoll  tm 
Durchmesfer,  er  ist  mit  Disteln,  Rosen,  Harfen  und  Li- 
lien in  vier  Reihen  von  einem  Ende  zum  andern  bedeckt. 
Der  Lord  Lyon  erhält  bei  jeder  Wahl  eines  Ritters  vom 
Dislel-Ordeu  70  Is.,  sein  Gehalt  beträgt  600  Is.  und  die 
übrigen  Emolumente  seines  Amtes  erreichen  ungefähr 
094  Is.  jäbrlicli. 


Le  roi  iTsm«*. 

De  tout  temps  Lord  Lyon,  roi  d'arme«  d'Ecossc, 
fut  roi  d'armes  de  TOrdre  du  diarüon,  dont  l’institution 
est  mentionnée  aussi  bien  dans  les  statuts  du  Roi  Jacm 
que*  que  dans  ceux  du  la  Reine  Annu,  à peu  près  de  la 
manière  suivante:  „Le  Lyon  aura  les  memes  habits  et 
décorations  sur  Tépaule  que  le  secrétaire.  Il  portera  à 
la  main  sa  baguette  de  charge  et  au  cou  «a  d*’*coratkm, 
préscutaut  sur  le  rever»  rimi^  de  St.  André.“ 

Jja  charge  du  Lord  Lyon,  dont  il  a été  fait  un  rap- 
port détaillé  au  parlement,  ne  peut  interreeser  ici  que 
|>ar  rapport  à la  chaige  du  roi  d'armes  de  l’Ordre  du 
chardon.  Il  parait  qu’il  était  obligé  de  foire  les  honneurs 
dans  tous  les  chapitres  et  autres  cérémonies  de  l'Ordre; 
mais  par  suite  du  haut  rang  du  Lord  Lyon  actuel,  il 
plut  au  feu  Roi  de  le  débarasser  de  cette  obligation; 
croyant  qu’il  ne  convenait  pas  ä un  pair  du  Royaume  de 
servir  de  la  sorte.  C’est  pourquoi  tous  les  devoirs  qui 
sont  ordinairement  remplis  par  le  roi  d'armes  d’un  Ordre 
tels  que:  lire  les  noms  des  chevaliers  dans  les  chapitre», 
porter  les  insignes  devant  les  dievaliurs  élus,  précéder 
CCS  derniers  jusqu'au  près  du  chef,  out  été  attribués  par 
|e  statut  de  1833  au  secrétaire;  et  comme  les  autre»  fouc- 
lions  d'un  roi  d’armes  sont  remplies  par  un  remplaçant, 
cette  charge  n'est  donc  qu’une  sinécure  dans  les  mains 
du  posseeseur  actuel.  I^orsque  le  secrétaire  était  absent, 
c’ctaii  toujours  Lord  Lyon  qui  en  remplissait  les  fonc- 
tions. l>a  décoration  du  Lord  Lyon  représente  sur  la 
face  antérieure  le  buste  de  St.  André  jmrtant  sa  croix, 
au-dessous  se  trouve  un  chardon.  Tout  est  émaillé  dans 
ses  couleurs  naturelles  sur  un  fond  d’uzur.  Le  revers 
polie  les  armoiries  d’Ecosso  avec  un  chardon  sur  la  par- 
tie inférieure,  comme  sur  le  côté  opposé;  une  couronne 
impériale  plane  au-dessus  du  tout.  Son  manteau  e«i  eu- 
tièremeut  le  même  que  celui  du  secrétaire.  Sa  baguette 
est  en  or,  émaillée  eu  vert  avec  des  |>oiute«  d’or  pur, 
avant  à chaque  bout  une  épaisseur  d'un  |>once.  L’un  des 
bouta  a en  outre  le  buste  de  St.  André,  l'autre  le»  ar- 
moiries d’Ecosse.  Lo  sceptre  a une  longueur  de  deux 
pieds  et  un  diamètre  de  sept  huitièmes  pouce;  il  est  cou- 
vert d'un  bout  à l'autre  de  cliardons,  de  roses,  de  har- 
pes et  de  fleurs  de  Iis  en  quatre  ligues.  Le  Lord  Lyon 
rc^^it  à toute  élection  d’un  clievalicr  de  l'Ordre  du  char- 
don 70  1«.;  son  appointement  est  de  600  Is.;  et  les  autres 
éinolumeuts  de  sa  charge  nionteut  annuellement  à-peu- 
près  h 694  Is. 
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Der  Aafaeher» 

Für  den  Aufieber  des  Ordcue  sind  in  den  StAtuten 
der  Küuigin  Anna  keine  beaondereu  Amtapflicliteu  f«et- 
{*eeel7.t.  Sein  {^wübnitchcr  Titel  ist:  Geutleiueii-Aiifseher 
vMu  grünen  Stabe.  Seine  GeschäA«  sebeineu  darin  zu 
besteben  ÿ d:tss  er  dem  Oberbaiiple  und  den  lüttem  auf- 
wartet, wenn  sie  in  C'apiteln  und  bei  andern  Feierlich- 
keiten de«  Ordens  Tersaniu>elt  sind.  Das  Statut  von  1717 
ordnet  au,  dass  er  die  lütter  begleite,  welche  den  erwähl- 
ten lütter  in  das  Capitel  eiufubreu  und  dass  er  vor  ihnen 
lier  zu  dem  Uberbaupte  gebe,  das  Slaatsscbwert  ziehe  und 
Überreiche,  mit  welchem  die  Würde  der  lüttersebaft  er- 
theÜt  wild  und  dass  er  Seiner  Majestät  bei  dem  Gange 
vom  Capitelsaal  in  Seine  eigenen  Gemächer  aul'waile; 
aber  in  dem  L'eremuuial,  wie  es  das  Statut  vuu  IS33 
vorbchreibt,  sind  einige  Tun  diesen  Uhliegvnheiteu  nicht 
erwähnt  und  es  wird  augeorducl,  dass  das  Slaatsscbwert 
dem  Uberbaupte  durch  den  ältesten  der  gegenwärtigen 
lütter  überlietert  werde. 

Bald  nach  der  Xbroubesteiguiig  König  (Jeory  I.  über- 
reiebten  die  lütter  Seiner  Majestät  ein  Aleuiurial,  worin 
cs  unter  Anderem  bei&st;  „da  noch  kein  Aulseber  für 
den  Orden  den  Statuten  gemäss  bestimmt  ist,  so  empfeh- 
len die  Ordensbrüder  den  Thomas  lirand  Ksq.  als  eine 
in  jeder  Uiusiubt  für  diese«  Amt  geeignete  Person.^*  Dem- 
gemäss wurde  dieser  am  ^7.  ^iuvemt>er  1714  eingesetzt 
und  zum  lÜUer  geschlagen. 

Bei  der  Tbioubesteigung  König  Geonj  //.  stellten 
die  lütter  Stduer  Majestät  vor,  sie  hätten  Seine  Hoch- 
selige  Majestät  demuth^^  gebeten,  dass,  glekhwie  der  Auf- 
seher vom  schwarzen  StalNs  zu  Khrvu  des  llosenbaiiü- 
Ordeiis  der  „erste  Gentleman  • Aufaehcr  und  tägliche 
Aufwärler^*  ist,  der  Aufseher  vom  Distcl-Ordcu  zu 
Kbreu  desstdbeu  der  „zweite  Geutlemaii -Aufseher  und 
tägliche  Aufwärtei'**  sein  sollte;  Seiner  llocUscbgen  Ma- 
jestät habe  es  getallen,  SuJebea  durch  eiu  lustruiiieiit  von 
Seiner  Küuiglicbeu  Hand  gezeu-buet  als  eiu  lebensläng- 
liches SaJair  lür  das  Amt  eines  Gentleman-Autsebcr  vom 
grünen  Stabe  zu  gewähren,  und  sie  bohlen.  Seine  Maje- 
stät werde  dies  gleicbermaasscu  in  Gnaden  tbun  und 
demgemäss  Anordnungen  treüen. 

Ks  möchte  scheinen,  dass  diese  Petition  erfolgreich 
gewesen;  denn  im  Juli  170ti  überreichte  Kobert  Quarute, 
k^quire,  der  iiu  März  176*i  eingesetzt  worden  war,  dem 
Oberhaupte  ein  Memorial,  worin  er  sagte:  „Sir  Thomas 
Brand  sei  in  Ilücksicbt  darauf,  dass  er  als  Aufseber  vom 
grünen  Stabe  kein  Gelialt  bezogen,  von  Seiner  Hoch- 
seligen Majestät  zum  Gentleman -Autseher  und  täglichen 
Aufwurler  eingesetzt  worden,  und  bat,  itu  Fall  einer  ein- 
trcteudeii  Vacaiiz,  in  das  nämlicbe  Verbältuiss  eingesetzt 
zu  werden  oder  mit  einem  Gehalte  in  glciclmr  ^Veise  wie 
die  Aufseher  vom  Hosenbandc  und  vom  Bath-Orden  be- 
dadit  zu  werden.**  Diese  l*eliliou  von  Mr.  (^uarmc 
wurde  durch  die  Kinprehlung  aller  lütter  unterstützt  und 
ein  Erlass  am  11.  Juli  litiB,  bctreÖend  ein  jährliches 
Golialt  von  100  Is.,  vom  Tage  seiner  EioseUuog  datirt, 
unterzeichnet. 

Die  Statuten  ordnen  an,  dass  der  Aufseher  in  jeder 
Hinsicht  dem  Secrotair  giciciigestelll  sein  soll,  ausser  in 
lü«  Ko.  M.  Beziehung  auf  sein  Zeichen,  das  aus  zwei  Uauteiizweigen 


I L'biilsaUr. 

On  ne  trouve  point  d'obligations  particulières  pour 
l'huissier  de  l'Ordre  daus  les  statuts  de  la  Reine  Arma. 
Sou  titre  ordinaire  est  : buiseier-gentilhomme  de  la  baguette 
verte.  S«i  fonctions  semblent  être  de  servir  le  chef  et 
los  chevaliers  quand  ils  sont  assemblés  dans  nn  chapitre 
ou  une  autre  solennité  de  l’Ordre.  \j^  statut  de  1717 
qu'il  accompagne  les  chevaliers  qui  introduisent  le 
chevalier  nouvellement  élu  dans  le  chapitre,  qu’il  les  pré- 
cède pour  so  rendre  auprès  du  chef,  qu'il  tire  et  pré- 
8enp>  l'épée  avec  laquelle  la  dignité  chevaleresque  est  ac- 
cordée, et  qu'il  serve  Sa  Majesté  lorsqu’elle  se  rend  de 
la  salle  du  idtapitrc  dans  ses  appartements.  Cependant 
dans  le  cérémonial  prescrit  par  le  statut  de  1833  plusieurs 
de  ce«  obligations  uo  sont  pas  mentionnées.  C'est  ainsi 
qu’il  y est  dit,  que  l’épée  de  l'Etat  doit  être  présentée 
au  chef  par  le  plus  vieux  des  chevaliers  présents. 


Peu  après  ravènement  au  trône  de  Qeorpe  los 
chevaliers  pré8ent4Teut  à iSa  Majesté  un  mémoire,  dons 
lequel  il  est  dit  entre  autres:  „Un  huissier  n’ayant  pas 
encore  été  nommé,  comme  l’ex^nt  les  statuts,  le«  mem- 
bres de  rOrdre  recommandent  Thomas  Brand,  Esq,,  comme 
une  personne  convenatile  sous  tous  les  rapports  pour  cette 
charge.**  Par  suite  de  quoi  eelui-d  fut  nommé  et  armé 
chevalier  le  27.  Novembre  1714. 

Lors  de  l'anvènement  au  trône  de  George  IL,  les 
clievaliers  représentèrent  ä Sa  Majraté,  qu’il  avaient  bum- 
bleincut  prié  le  feu  Roi,  que  oomme  l’huissier  de  la  ba- 
guette noire  était  eu  l’honneur  de  l’Ordre  de  la  Jarretière 
„le  premier  liuissicr-gentilhouime  et  huissier  jouniailler,** 
l’huissier  de  l'Ordre  de  chardon  fut  en  l'honneur  de  ce- 
lui-ci ,Je  second  huissier -gentilhomme  et  huissier  jour- 
uaillur.**  U avait  plu  ä feu  Sa  Majesté,  disaient-ils,  de 
raccorder  par  un  document  signé  de  Sa  main  Royale 
comme  un  salaire  à vie  pour  la  charge  d’im  hnissier-gen- 
tilliomine  do  1a  baguette  verte;  et  ils  espéraient  que  Sa 
Majesté  en  ferait  de  même  et  qu'elle  ordonnerait  le  né- 
cessaire. 

11  parait  que  cette  pétition  ne  resta  pas  sans  succès; 
car  dans  le  mois  de  Juin  1766  Robert  Quarme,  esquire, 
qui  avait  été  institué  dans  k mois  de  Mars  1762,  pré- 
senta au  chef  un  mémoire  dans  lequel  il  disait,  que  Sir 
Thomas  Draml,  en  considération  de  ce  qu'il  n'avait  point 
d’appointement  comme  huissier  do  la  baguette  verte,  avait 
été  institué  huiBbicr-geutilhomme  et  huissier  journailkr  et 
il  priait,  en  cas  d'une  vacance,  d'obteuir  les  mémos  con- 
ditions ou  un  traitememt  semblable  à celui  de  l’huisbicr 
de  rOrdre  do  la  Jarretière  et  de  l'Ordre  du  Bain.  Cette 
pétition  de  Mr.  Quarme  fut  appuyée  par  la  recommanda- 
tion de  tous  les  chevaliers;  cl  k 11.  Juillet  il  fut  signé 
un  décret  concernant  un  appointement  annuel  de  100  Is., 
à dater  du  jour  de  sa  nomination. 


D'après  les  statuts,  l'huissier  est  sous  tous  les  rap- 
ports égal  au  secrétaire,  »auf  sa  décoration  qui  est  com- 
im&ée  de  deux  branches  de  rue  en  croix  de  St.  André, 
^ Ô6* 
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ta  Form  «neä  Andicaekr^nz««  l>e»tcltofi  fsol),  grün  auf 
Gninde^  darüber  eine  goldene  l>ii!tel^  rom  Motto 
umgi‘l»en  unter  einer  Uekh^•K^one;  in  »einer  Hand  tragt 
er  den  Aintaatab.  Die  Vorderaeitc  nnd  Rückseite  ist  ein 
und  dieselbe,  der  Umkreis  grün  und  die  Buchstaben  des 
MoUoe  golden,  die  Krone  aber  auf  dem  Zeidien  dos  gts 
genwärtigen  Aufselierti  ist  nicht,  wie  die  Statuten  anordtieti, 
eine  Reichs-,  sondern  die  Krone  von  Schottland.  Das 
Zeichen  wird  an  einer  Kette  oder  grünem  Bonde,  wie 
die  Zetcbeti  der  anderen  Bemnten,  getragen.  Sein  Muntel 
ist  dem  des  Secrctairs  vollkommen  gleich.  • 

]>er  Stab  besteht  uns  grüner  Emaille,  drei  Fuss 
lang,  mit  Gold  auegeligt  und  hat  an  der  S|>itso  ein 
kriocbemics  Kiuhom  iit  Silber,  drei  Zoll  hoch,  einrii  Kranr. 
um  deu  Hals  tragend,  mit  goldener  Kelt«*  gvfcioK'U,  mit 
goldener  Mähne,  Haar  und  Hufen.  Ka  Indt  vor  sich  ein 
aauroes  Schild  mit  dem  St.  Aiidreat-krtnize  in  Sill»er. 

Der  Anfecher  vom  grünen  Stabe  bexieht  ein  jfdir- 
licbes  Gehalt  von  100  1».  nnd  erludt  an  Gebriimm  70  l». 
von  jetlem  Ritter  bei  seluer  Erw'uhlung  in  den  Orden. 


4.  Orden  des  Heiligen  Patricius. 

(Order  ofSt.  Patrick.) 

England  besass  seit  langer  Zeit  zivei  und  Schottland 
einen  Orden,  Irland  aber  keinen.  Dies  gab  dem  Könige 
(itorg  ///.  die  Veranlassung,  auch  für  Irland  einen  eigenen 
Orden  r.u  errichten,  inJ<nn  der  König  am  5.  Februar  1783 
<h.‘n  St.  Patrick-Orden  stiftete  und  am  11.  Miirz  ejd.  tiiilvr 
gro.sscn  Feierlichkeiten  die  erstehn  Ritter  atifnuhm.  Der 
Orden  bestand  au»  dem  Obcrhnuple,  einem  (irosameislcr, 
fünfzehn  Rittern  und  secli»  Bcntutcii,  nändteli:  einem 
Canzlcr,  Registrator,  S<*crclair,  Genealogiiitfn,  Aufwärler 
und  Wappenkönige,  denen  später  ciu  Prälat  zugesellt 
wurde. 

Seine  Ikfajcstnt,  de.«sen  Erben  und  Nachfolger,  die 
Könige  von  Grossbritannien,  u union  als  OI>erhaupt  ver- 
kündigt nnd  der  jed«*j‘imdigc  GrneraULientenant  und  Ge- 
neral-Gmivcriietir  von  Irland,  oder  ihr  oiler  die  lyords- 
Dcpulirten,  oder  die  Iyord^ridlter,  oder  anderer  höclisla* 
zeitiger  Regent  des  K<‘»nigreiclis  als  Gro«stiictster  rniuntU. 

Jeder  Ritter  und  jede  Person  höheren  Ranges  war 
wählbar  im  Orden;  von  den  »irsprfinglieh  enwiintcn  ftinf- 
zelm  Rittern  al)er  xvar  einer  Prinz  vom  Königlielieii  Ge- 
blüt, einer  Herzog  und  dreizehn  (trafen  ton  Irland. 

Di«  BetTdugnug  tind  Formen  der  Aufiinhine,  die  Ce- 
reumnien  mit  Eiic-chluss  der  Belehnung  und  EinfTihrung 
sind  denen  des  Hosenb.'ind-Onletifi  ähnlieh,  de^se^  Statuten 
»o  viel  als  möglich  den  Stniulen  der  neuen  lJi-ndci>eh:iU 
zum  Grunde  gelegt  wurden. 

Der  Prfihit  war  der  Lord  Erzbiî'chof  von  Armagh, 
Primas  von  ganz  liland.  Der  (’anzler  der  I/<iid  Erz- 
bischof von  Dublin  und  der  Ib'gistrator  der  zeitige  Divnn 
der  Cathedial- Kirche  zum  Heiligen  Patrieius.  l’lstcr 
\\  appenkönig,  und  seine  Nachfolger,  hest-ändig  WapjH'ii- 
köuig  des  Oidetis. 

Alle  Beamte  werden  vom  Oberhnupte  eiiiannt. 

Der  KöulglicUc  Kth^s  vom  Februar  1783  wurde 
an  George  Nugent  Temple  Gremillc,  zweiten  Cfrafen 


emaillecs  cu  vort  »ur  un  fond  blanc,  au-rlessuB  desquelle« 
èc  trouve  tm  chanUm  entour«^  do  In  devise  sous  une  cou- 
ronne iinjiériale.  Il  porte  à la  main  la  baguette  de  sa 
cliargc.  l^ee  deux  iVité»  do  lu  dikoration  se  ressemblent. 
Le  cercle  est  vert  et  Knj  Irttrea  de  la  devise  sont  en  or. 
Mais  la  cuiironue  sur  lu  décoration  de  rhnis.«ier  actuel 
n'est  {>as,  comme  l'exigent  statuts,  une  couronne  im- 
périale, mat»  In  couronne  d'Ecrntse.  (Vtte  décoration  se 
|Kirtc  ü une  cltAlne  ou  à un  rulmn  vert  do  utême  quo 
celle  des  atitn'S  fonütifmnuires.  Son  mantonu  ressemble 
tout-ù-fait  h celui  du  secrétaire. 

Ijft  bnguclle  de  trois  pie<ls  de  hmgueiir  est  en  émail 
vert,  ormk  d'or  et  a au  bout  une  licorne  en  argent  de 
In  Imuteur  de  trois  pouce«,  portant  au  cou  une  couronne, 
attachée  ü une  chaîne  d'or,  avec-  une  crinière,  des  clie- 
VHix  et  de»  sabots  dor.  Elle  |Kiiie  devant  elle  un  écu 
d’azur  avec  In  croix  de  St.  Andn>  en  argent. 

L'bnissicr  de  la  iMiguelte  verte  a un  Iraitement  an- 
nuel de  100  U.  et  il  re^Niît  comme  émoluments  70  le.  de 
ehnque  chevalier,  lors  de  sa  nomination  dans  l’Ordre. 

4.  Ordre  de  St.  Patrice. 

(Order  of  Su  Patrik.) 

II  y avait  long-tetops  que  l’Angleterre  poesiklait  deux 
Ordres  et  qtic  l'tksisse  en  |H>sM‘>dait  un,  tandis  que  l’ir- 
laude  n'eu  avait  aucun.  C^est  ce  qui  engag««  le  roi 
fiffinff  Ilf.  d’instituer  égiileiucnt  un  Ordre  particulitT  pour 
rirlnnde;  ce  qu’il  fit  en  instituaut  l'Ordre  de  Su  Patrice, 
le  5.  Février  178^1  et  en  installant  avec  grande  solmmité 
les  premiers  chevaliers  le  11.  ^fnrs  de  la  même  année. 
L'Ordre  était  coiiqHzsé  du  chef,  d'un  grand -maître,  de 
quinze  clicvaliors  et  de  six  fonctionnaires,  savoir:  d’uu 
ebaueviier,  d'un  régistraicur,  d'un  secrétaire,  d'un  génés- 
logUte,  d'un  huissier  et  d'un  roi  d'armes,  auxquels  fut 
ajouté  plus  tanl  im  prélat. 

Sa  Majorité,  sch  héritiers  et  successeurs,  les  rois  de 
la  Gi-mnh'-lirotagne,  fuient  pnielanu'-«  elirf»,  et  tout  licii- 
ti*iimit-géiié»-al  et  gouvenieur-généiai  d'Irlande,  ou  le  ou 
les  lords  député»,  ou  b s lords  jugé»,  ou  autre  n^ut  en 
chef  du  royaume  furent  nommé»  graiids-mattres. 

Tout  cbevnlier  et  toute  personne  de  haut  rang  pou- 
vait être  admis  d:uiH  l'Ordre.  Entre  l<*s  quinze  clu'vaJiers 
tiommés  oiiginairemeiit  il  se  trouvait  un  prince  du  sang 
royal,  un  duc  et  treize  comte»  dlrlnnde. 

I<e«  qualité»  roijuises,  le»  foniK's  de  l'admission,  les 
ciüémonic»,  y compris  l'invostittire  et  l'installation,  res- 
semblent à celles  de  l'fhdie  de  la  JorrctilTc,  dont  les 
Statuts  servirent  aiitnut  que  possible  de  base  à ceux  de 
nouvelle  ciiiifrèrip. 

î*e  lord  ai irlievispie  d'Armagb,  primat  de  tout  l’Ir- 
lande, eu  était  le  piélat;  le  lord  arelie>éque  de  Dublin 
le  eUancclier,  cl  lu  doyen  de  la  caUiédtnle  de  Si.  Patrice 
le  régistruteur.  Le  roi  d'arme.t  UUUT,  «xitDiiiti  ses  suc- 
coscurs,  est  toujours  nu  d'arincb  de  l'Ordic. 

Tous  les  Ibitctioiiiiaires  sont  uninmé»  par  le  chef. 

l^e  décret  royal  du  5.  Février  1 783  fut  adressé  à 
; George  Niigent  Temple  GrenvUlc  deuxième  comte  Temple, 
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TctA|vlL%  (später  tiitn  Marqui«  von  Buckin^luun  crunitiit, 
i)»diDiaJi;^u  (^rü  I>ii^ut«UHnt  von  lrlnn4  gcriektet,  wcldier 
der  cratü  Grott»mci»tfr  de«  ürdena  w«r. 

Obw(*bl  dieser  KrUsa  keiuc  aüdrre  gesetzlit^e  At>* 
aicbi  Iktttte,  ai»  diu  Aufvrtig\ing  eines  ratetubriorcs  miter 
dein  grtKiaeti  Siegel  tou  Irland  zu  bewilligen  (wodureb 
allein  der  Orden  iin  cigeiitlk-l>«u  Sinuc  Imite  gc»tiftet  wer* 
den  küuneii),  und  obwobl  man  sagt,  das»  die  V'urbcrei* 
tungen  gecroifea  seien,  aucli  in  der  Londoner  Zeitung 
ausgesprochen  wurde,  du»n  das  PatiMit  iu  der  TluU  in 
der  gcwöliulicüen  WeUe  mit  dom  Siegel  verseben  worden 
wäre,  so  sind  doeb  starke  (tründc  vorlnuidcu,  zu  glauben, 
dass  ein  aolebea  Patent  niemals  voUzogeu  worden  sei. 
Wenigstens  la.«st  sieb  ein  solches  niclit  auffiiidcn,  noch 
wb'd  de^neu  weder  iu  den  englischen,  noch  den  itiM'beu 
Caozlei-Utkunden  crwTibut.  Am  28,  Februar  dessel- 
beu  Jahres  wurdeu  dagegen  diu  Orden» -Statuten  vom 
Obei  bsuple  gezekimet. 

GEüKGP;  U. 

Oearÿ  III.y  von  Gottes  Guaden,  König  von  GrosS- 
hrilannicn,  Frankreich  und  Irlam),  Vertlieidiger 
dm  Glaiilien»  etc.  Allen,  zu  deiicu  Gagen- 
wärligcs  gelangen  wird,  Unteren  Grus». 

Da  Wir  es  zur  Würde  und  Ehre  Unseres  König- 
reiche» Irland  xweckuiässlg  befunden  haben,  eine  Geno»- 
senschalt  von  seebszchn  edlen  und  würdigen  Kittem  zu 
ordnen,  einzurkJiten  und  zu  gründen,  die  dem  »ehr  ans- 
gezeichnctcu  Ütden  des  Heiligen  Patrick  aogehürvn-sollen, 
und  da  es  zur  elircnvullen  h'ortdaucr,  Erweiterung  uud 
KrUalumg  desscllKni  augeme»»en  ist,  das«  von  den  Brü- 
dern, lüttoni  uud  Geuofcscu  du»  besagteu  »ehr  ausgezekh- 
neten  Orden»  Statuten  und  \'ur»chnlleu  gebaltea  und 
beobachtet  werdeu,  ao  sei  auch  kund  und  zu  wissen, 
dass  Wir,  der  hohe,  auhgezck-lniete  und  mächtige  Fürst 
(Jeorff  III. i von  Gotte»  Gnaden,  König  von  Gro«»- 
brilaimieii,  hVaukrcich  und  Irland,  VertUcidigeT  de»  Glau- 
ben» etc.  und  Oheiluiupt  de»  »ehr  berühmten  Oidens  de» 
Heiligen  Patrick  nach  der  ganz  bewoudercu  Liebe  und 
tiefen  Zuneigung,  die  Wir  gegen  besagten  »ehr  bciühmteu 
Onieu  hegen  und  zum  Zwecke  »einer  ehreuvulien  Fort- 
dauer und  »eine»  Wachsthuui»  die  Statuten  uud  Vor- 
»chiil\eii,  welche  fortan  von  dom  Oberhaupte  und  den 
Genossen  de»  bi-sagteu  »ehr  heiülimleu  Ordens  gehalten 
uud  beobachtet  worden  willen,  folgcudcrmuassuu  featsetzon, 
ordnen  und  bestimmen. 

I.  K»  wild  nngixirdiiet  und  bestimmt,  dass  der  Kö- 
nig, dessen  Erben  und  Nachfolger  lür  immer  die  üher- 
liäupter  de»  besagten  »ehr  berühmten  Ordens  des  Heiligen 
i’atrick  »ein  »ollen,  welchem  Oberhauple,  sowie  dessen 
Erben  und  Nachfolgern  die  Eikiririmg,  Lösung.  Bestim- 
mung, Auslegung  und  Wibesserung  »Iler  Angelcgenbeiteu 
zukumuien  soll,  die  irgend  etwas  Dunkle»  oder  Zweilvl- 
haflc»  betieüen,  wa»  die  Statuten  de»  besagten  sehr  be- 
rühinlen  Ordcu»  cntluiltcii. 

II.  Du»»,  wenn  etwa  liesagte»  Oberhaupt  wegen 
seiner  Abwe»«  uheit  aussei  halb  de»  Königreiches  liland 
die  C’jipitcl  nielit  Iialleu  oder  dasji-nige  nicht  thun  und 
nu»rühien  könnte,  was  die  Statuten  ihm  auferli^cny  in 
Bcziihung  auf  hebugten  Orden  zu  thun  uud  auszuiübren, 


plus  tard  nommé  marquis  do  Btickingliaui,  lurd-iieutenant  . 

d’Irlande,  qui  fut  le  premier  grand-maltrc  de  l'Ordre.  ' 

Quoique  ce  décret  nVftt  d’autre  conséquence  qne  Tao- 
torîaation  de  publier  une  lettre  patente  Boellér  du  sceau  \ 

d'Irlande  seul  moyen  par  lequel  l'Ordre  pouvait  être  ré-  j( 

ellement  institué,  et  quoiqu'on  dise  que  toutes  les  me- 
sures onicfieure»  aient  été  prises,  et  qu'il  ait  été  marqué 
dans  la  gazette  de  Londres,  que  la  lettre  pitente  avait 
été  ed'ectircinent  scellée  Un  »ceau,  cumme  de  ooiUuroe,  on  t| 

a cependant  bien  sujet  de  croire,  qu'une  telle  lettre  pa-  T 

tente  n'a  jamais  été  faite.  'Du  moins  on  ne  la  trouvo  j 

nulle  part.  Il  ii'en  est  non  plus  fait  mention  dan»  1<« 
document»  nî  de  la  cliancellcne  anglai.se  ni  de  l'iriandaise. 

Le«  statut»  de  l'Ordre  furent  signés  (wir  le  chef  le  28.  Fé-  i 

vner  de  la  nkine  année. 


GEORGE  lî. 

(j^ortfc  III. J par  la  grâce  de  Dieu,  llüi  de  hi 
Grande-Bretagne,  de  France  ut  d'Irlande,  dé- 
fenseur de  In  foi  etc.,  salut  à toua  ceux  qui 
liront  la  présente. 

Ayant  trouvé  oonvennlilc  pour  la  dignité  et  l’honneur 
de  Notre  Hoyaume  d’Irlande  d’arranger,  d’établir  et  d'in- 
stituer une  confrérie  de  seize  noble«  et  dignes  chevaliers 
qui  formerout  l'Ordre  très -distingué  de  Et  Patrice,  et 
puisqu’il  taut  pour  son  honorable  ooiitinuation,  agran- 
disKcinent  et  maintien,  que  de»  statuts  et  réglement»  »oient 
tenus  et  observé»  par  les  frère«,  chevaliers  et  consorta 
de  rOnire,  »avoir  faisons  que  Nous,  le  distingué  et  puis- 
saut  prince  (»earjwr  ///.,  par  la  grâce  ibs  Dieu,  Roi  de 
la  Grande-Bretagne,  de  France  et  d'Irlande,  drf«iseur 
de  lo  foi  etc.  et  dief  du  très-célèbre  Ordre  de  St  Pntrioe, 
établissons,  onlonnon»  et  déertHous  par*  l’amour  spéci:d 
et  l'attaclK'iucnt  profond  que  Nous  avons  pour  ledit  très- 
ik'lèbre  Ordre  et  pour  son  iiouurable  coDtinuatton  et  ac- 
croissement, le«  statuta  suivant»  qui  surout  à l'avenir 
tenus  et  oliservés  jMir  lu  chef  et  les  membre#  dudit  très- 
ci'lèbrc  Ordre. 


I.  Il  est  ordonne  et  décrété,  que  lo  Roi,  64»  héri- 
tiers et  »uecewMJurs  seront  toujours  les  clief»  dudit  très- 
célèbre  Ordre  do  St.  Patrice,  auquel  chef,  de  même  qu’à 
se»  liériüers  et  »uccesseiir» , il  ap|iaiiUmt  d’expliquer,  do 
résoudre,  de  déiiuir,  d’interpréter  et  de  corriger  tout  ce 
qu'il  pourrait  y avoir  d'obscur  et  de  douteux  dans  les 
statut»  dudit  très-célèbre  Ordre. 


II.  Que,  qii.*ind  le  chef,  par  suite  do  Sou  absence 
de  Son  Koyaume  d'Iilatide,  ne  jmiirr»  tenir  le#  ehripitre», 
ni  lairo  et  exécuter  co  que  le»  statut»  exigent  qu  il  fasse 
et  exécute  par  rapport  audit  Ordre,  alors  Eoo  lord  lieu- 
icuant-général  et  gouverneur-général  de  ce  Royaume,  ou 
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(Iadii  sera  IfOrd  Genoral-Lieutcn&nt  und  GeuenJ*Gou> 
verneur  die«e8  «eiaes  Königreicb«»  oder  Kein  Lord  Dc- 
putirter  oder  dio  gegenwärtigen  LortU  Richter  a!»  Gro«s- 
ineister  de»  beaagtcii  sehr  ruhuiwürdigeu  Ordeti»  fun- 
giren  solicu  uud  xu  solclien  bierditrch  ernauul  werden, 
um  Alle»  auKzufiibreo,  uud  dlo  Privilegien,  Rechte  und 
Vorzüge  geuicaeen  und  Alles,  was  besagten  Orden 
betrifil,  iu  so  uuilaascndcr  Wtnsc  thuii  »ollen,  wie  Wtr 
selber  ala  Oberliaupt  des  besagten  »<*Lr  ruhniwürdigen 
Ordens  hätten  thuu  küimeu,  wenn  Wir  im  Kön^reiebe 
anwesend  gewesen  wären. 

III.  Es  wird  angeordnet,  dass  Niemand  xum  Bru- 
der uud  Geuussen  des  besagten  sebr  rnhmwürdigen  Or- 
dens gewählt  uud  erkoren  werden  soll,  der  nicht  ein 
Edelmann  von  Geblüt  mid  ein  Ritter  ohne  Makel  ist; 
was  aber  den  Ausdruck  Eüdinann  von  Geblüt  betrÜR, 
»o  wird  hiermit  erklärt,  dass  er  von  drei  hochadeiigiH) 
Vorfahren  abstammeu  muss,  die  staiidesmässiges  Wappen 
fTihreii,  uud  das  sowohl  von  Vaters  als  von  Mutters  Seite. 
Auch  soll  jeder  Ritter  unmittelbar  nach  seiner  Wahl  und 
Tor  seiner  Einkleidung  ein  von  Unserem  ersten  Wap|icn- 
köuigc  im  Königreich  Irland  uuterHchriehenes  2U>ugnis» 
hierüber  beibringen,  das  bei  Unserem  Geiiealogisten  oder 
Scbririfubrcr  dieses  sehr  ruhmwürdigeu  Ordens  nioder- 
gelegt  werden  soll. 

IV.  Dass  das  Oberhaupt,  so  oft  cs  ihm  passend 
scheint,  durch  Auffbrderuugssohreiben  unter  dem  Ordens- 
siegei die  Anordnung  (reßen  soll,  dass  an  eiuem  von  ihm 
innerhalb  des  Köuigreicbes  Irland  bestimmlen  Orte  eio 
Capitel  gehalten  werde  und  das«  alle  Ordensritter  zur 
angegebenen  Zeit  und  am  bestimmten  Orte  in  der  voll- 
ständigen Ordenskleidung  zugegen  sind,  die  sic  beständig 
iu  dcQ  Capiteln  zu  tragen  haben,  wofern  sie  okbt  das 
Oberliaupt  davon  dispensirt.  Wenn  sie  zur  bestimmten 
Z«il  nicht  kommen  und  keine  gerechte  und  veruünltige 
Ent«cltuldigung  haben,  die  dem  Obeibaupte  genügend  er- 
scheint, oder  wenn  sic  nicht  anderweitig  vom  Oberhaupte 
durch  einen  besondercti  EnUchuld^ungsbrief,  in  welclieni 
ihre  Namen  sowie  die  Ursachen  ihrer  Abwesenheit  ent- 
halten sein  müssen,  Verzeihung  lur  ihre  Abwesenheit  ver- 
langt haben,  so  soll  der  betreffende  Kitter  beim  ersten 
Male  einen  üficatlicben  Verweis  erhalteu  und  l>eim  zwei- 
ten Male  den  Rang  verlieren,  den  er  in  dem  Orden  ein- 
niuimt  und  unter  allen  anderen  Rittern  und  Geiii«&fm  de« 
liesagten  Ordens  seinen  Platz  erhalten,  beim  dritten  Male 
»oll  er  in  der  Art  uud  W’eise  bestraft  werden,  die  dem 
Capitel  angemessen  scheiut. 

V.  Ka  wird  bestimmt,  dass  jeder  Ritter  dieser  Gc- 
noascosebaft  bei  den  grossen  Festen  und  Feierlichkeiten, 
diu  das  Oberhaupt  zu  bestimmen  hat,  die  Kette  des  be- 
sagten Ordens  uud  zu  allen  anderen  Zelten  da«  Zeichen 
deh  Ordens  an  einem  himmelblauen  Bande  ül>or  der  rech- 
ten Schulter  hängend  tragen  soll.  Sobald  ihnen  aber  ihr 
Stuhl  angewiesen  worden,  sollen  sie  die  Otdcns-Decoratiuu 
auf  der  linken  Seite  ihre«  äusseren  Gewaudea  in  der  vom 
Oberhaupte  zu  heatimrueuden  W'eUe  tragen.  Kall«  ein 
Ritter  ohne  diese  Kette,  Zeichen  und  Devise  zu  einer 
Zeit  angetruffen  werden  sollte,  wo  er  sie  nach  den  Be- 
»ümmuugeu  dieser  Statuten  tragen  müsste  und  ihm  die 
Aufforderung  dazu  von  einem  der  sechs  Ordensbeamten 


»on  lord  député,  ou  les  lords  juges  fonctionneront  comme 
grand-mattre  dndit  très-célèbre  Ordre;  cl  seront  nommés 
à cette  fin,  pour  czéeuter  le  tout;  ils  jouiront  de  tous 
les  privilèges,  droits  et  avantages,  et  agiront  avec  tout 
ce  qui  a rapport  à l’Ordre  d’une  manière  aussi  étendue 
que  Non»,  comme  chef  dudit  trèa-oélèbre  Ordre,  eussions 
pu  le  faire,  fi  Nous  eussions  été  présent  dans  le  Royaume. 


III.  Il  est  établi,  que  tout  qui  n'est  pas  gentilhomme 
de  race  et  ebevalier  sans  tache,  ne  pourra  être'  élu  et 
nommé  frère  et  membre  dudit  très-célèbre  Ordre.  Quant 
à IVxpression:  gentilhomme  de  race,  il  faut  savoir,  qu'il 
doit  descendre  de  trois  ancêtres  de  haute  noblesse,  qui 
portent  des  armoiries  convenables  ä leur  rang,  et  cela  tant 
du  côté  du  père  que  de  celui  de  la  mère.  Tout  chevaKcr 
devra  aussi  présenter  immediatement  après  sa  uominaüon 
et  avant  son  installatlou,  un  cerlißcat  sur  ce  sujet,  signé 
de  Notre  premier  Rut  d'armes  dans  le  Royaume  d'Irlande. 
Ce  certificat  sera  déposé  chez  Notre  généalogiste  ou  se- 
crétaire de  ce  très-célèhrc  Ordre. 


IV.  Que  le  cltef  donnera  les  ordonnances  nécessai- 
re», an»»i  souvent  qu’il  le  jugera  convenable,  par  un  aver- 
tissement scellé  du  sceau  de  l'Ordre,  ]>our  qu'un  chapitre 
soit  telui  dans  un  lieu  ä l'intérieur  de  l'Irlande,  et  que  tous 
tes  cbevaiiers  de  l'Ordre  seront  présents  au  tem|>s  et  au 
lieu  fizé»,  dans  le  vêtement  complet  de  l'Ordre,  qiills 
sont  obligé»  de  ftorter  dan»  les  chapitre»,  à moins  que  le 
chef  ne  les  en  dispense.  S'ils  ii'arrivent  pas  au  temps 
fixé,  et  s'ils  n'ont  pas  d'ezeuae  légitime  et  raisonnable 
fit  trouvée  satisfaisante  par  le  chef,  ou  s'ils  n'ont  pas  ob- 
tenu de  pardon  du  chef  pour  leur  absence,  |>ar  une  lettre 
d'exonse  particulière,  dans  larjuelle  leurs  noms  et  le»  mi- 
sons de  leur  absence  seront  contenus,  le  ebevalier  en 
question  recevra  1a  première  fois  une  réprimande  publique 
et  la  seconde  fois  il  perdra  le  rang  qu'il  occupait  dans  l'or- 
dre et  prendra  place  au-dessous  de  tous  le»  autres  cheva- 
liers et  membres  de  l’Ordre;  la  troisième  fuis  il  sera  puni 
oomme  bon  semblera  au  chapitre. 


IV.  Il  est  établi,  que  chaque  chevaUer  de  cette  con- 
frérie portera  aux  grandes  fîtes  et  solennités,  que  le  chef 
désignera,  la  chsine  dudit  Ordre,  et  dans  tous  les  autres 
temps  U décoration  de  IXDrdre  à tm  rul>au  bleu  de  ciel, 
Httacl»é  par  dessus  l’épaule  droite.  Mai«  dès  que  leur 
siège  leur  aura  été  assigné,  ils  porteront  la  décoration 
de  l’Ordre  sur  le  côté  gauche  de  leur  habit  dc-de»nus  de 
la  manière  que  Je  chef  désignera.  Dan»  le  en»  qu’un  che- 
valier soit  attrapé  sans  collier,  décoration  et  devise  dans 
un  temps,  où  il  devrait  les  porter  d'apr^<»  les  détermina- 
tions de  oes  »tatut»,  il  devra  payer  20  schelliiign,  dès 
qu  U en  aura  reçu  l’avertissement  par  un  des  six  fonction- 
naire« de  l’Ordre,  et  s'il  apparaît  dans  le  chapitre  sans 
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zttgekommen  i»t,  s<JI  er  die  Summe  vcm  20  SchUliDg 
bezfthlen;  und  wenn  er  ohne  Kette,  Zeiclien  und  DeTie« 
uud  ohne  die  bezeichnet«  Kleidung  iu  das  Capitel  du> 
tritt,  60  »oll  er,  auaser  im  Falle  einer  DUpensation  von 
Seiten  des  Oberliauptea,  die  Summe  von  6 Liviv-»  dem* 
jenigen  Heamten  entrichten,  der  ihn  zur  Anlegung  de» 
Ordmakleide»  auSbrdert« 

VI.  E»  wird  beelimmt,  da»»  die  Kitter  de«  b««ag- 
tcii  »ehr  rubmwürdigen  Orden»  jederzeit  und  »o  oft  »ie 
der  Bestimnuing  geiimae  ihre  Mäntel  zu  traji^n  haben, 
ein  Jeder  mit  dem  Genossen,  der  ihm  nach  der  Ordnung 
ihrer  Stuhle  gegenüber  »itzt,  vor  dem  Oberhaupte  ein« 
hergeben,  die  Ordensbeamten  aber  unmittelbar  vor  dem 
Oberliaiipte  gehen  solion.  Die  Kitter  müssen  auch  bei 
der  Tafel  nach  der  Keibenfolgc  ihrer  Stühle  sitzen,  mit 
Austiahmc  der  Sülm«  oder  Brüder  von  Königen  und 
fruuidcu  Fürsten,  dki  ihre  Plätze  nach  ihrem  Kange  ein- 
nehmen  werden. 

VII.  Es  wird  bestimmt,  da»»  alle  Fremden,  die  zu 
Genoesen  diese»  Orden»  erwählt  werden  möchten,  durch 
Briefe  de»  Oberhaupte»  vou  ihrer  Wahl  in  Kenntnis» 
gesetzt  und  die»c  Benachrichtigungsschreibcu  ihnen  zu> 
gleich  mit  den  Statuten  unter  dom  Ordenssiegel  auf  Kosten 
de»  Oberhauptes  eiligst  übersendet  werden  »ollen.  Die» 
muBS  spätesten»  iiiuerhalb  vier  Mouatc  nach  ihrer  Walil 
gcechcheu  sciu,  damit  sich  dio  Erwählten  auf  Grund  der 
Statuten  cntschliossen  nit^^,  ob  sie  den  Orden  anuehmen 
wollen  oder  nicht.  Wenn  aber  das  Oberhaupt  gro«»c 
und  wiehtige  Beiiinderungen  uud  Geecltäfte  haben  »ollte, 
so  »oll  es  demselben  zustehen,  dio  Benachrichtigung  von 
der  Wahl  nach  seinem  Wohlgefallen  auf  ciao  passende 
Zeit  zu  Torscliieben.  Ist  die  Benachrichtigung  geschehen 
und  dem  Oberhaupte  Kenuiiii»»  geworden,  das»  der  Er* 
wählte  diesen  Orden  amiebmen  will,  dann  »oll  da»  01>er> 
baupt  dem  Erwählten  durch  seinen  Gesandten  seine  voll- 
ständige Kleidung  nebst  Band  und  Kette  übersenden.  — 
Alle  dergleielien  Fremde,  wes»  Stande»,  Uanges  tinJ 
Amtes  sie  »ein  mögen,  sollen  »ieWn  Monate  nach  der 
Kopfanguabcue  de»  Baude»,  der  Kette  und  Kleidung  und 
nachdem  sic  das  Oberhaupt  benachrichtigt,  das»  sie  diese 
Gcgclt^täl)de  erhalten,  einen  dem  Staude  »eines  Herrn 
entsprechenden  Stellvertreter,  ciuen  makellosen  Kitter, 
schicken,  um  an  ihrer  Statt  io  den  Stuhl  eingeluhrt  zu 
werden.  Derselbe  mu»t>  vou  den  dem  Erwählten  über- 
sendeten Gf^nttändeu  den  Ordensinnntel  von  bimuiel- 
blaueni  Atlas  uiitbriugeu  nebst  Bauuer,  Schwert,  Helm 
uud  Heimbusch  des  Erwählten,  welche  Gegenstäude,  so 
lauge  er  lobt,  in  der  Cathodral-Kircbe  dos  Heiligen  Pa- 
trick zu  Dublin  bleiben.  Den  Mamei  hält  der  Deputirte, 
während  ihm  durch  das  Obcrimupl  oder  dessen  Stellver- 
treter dar  Stuhl  imgowtesen  wird,  auf  »einem  rechten 
Arm  und  zwei  Oidensritter  begleiten  und  fuhren  ihn  von 
der  Thür  des  Capitelsaale»  zu  »einem  Stuhl«.  Hier  an- 
gelnngt  leütet  er  den  Eid  und  wird  im  Namen  »eine» 
Herrn  und  Meister»  in  den  Stuhl  geführt.  Den  Mantel 
aber  soll  der  Stellvertreter  des  Erwäliltcn  nur  während 
des  Gottesdienstes,  da  er  die  Stelle  seines  Herrn  und 
Meisters  vertiiU,  über  dem  rechten  Arm  halten,  ohne  Um 
zu  irgend  einer  2^it  nachher  zu  tragen,  auch  soll  ihm  | 
durchaus  keiue  Stimme  im  Capitel  zukommen,  nocli  soll  | 


collier,  chaîne  et  devise  et  »an»  le  vMement  désigné,  il 
pa^'era,  s'il  n'a  pas  reçu  de  dispense  de  In  part  du  chef, 
5 livre»  au  fonctionnaire  qui  l'aura  averti  de  revêtir  l’ha- 
bit de  l’Ordre. 


VI.  Il  est  établi,  que  le»  chevalier»  dudit  tr^Ni- cé- 

lèbre Ordre  iront  toujonr»,  quand  d'après  le»  règlement» 
il»  porteront  leur»  manteaux,  chacun  ave«  le  che\nlicr  qui, 
selon  le  rang,  est  assis  vts-â-vis,  devant  le  chef,  tandis 
que  les  fonctionnaires  iront  immédiatement  devant  le  chef. 
Le»  chevaliers  seront  aussi  assis  à table  d'après  l’ordre 
de  leurs  seront  cependant  cxoïqitéa  les  fil»  ou 

frères  de  Koi»  et  de  princes  t'-tranger»,  qui  occuperont 
leurs  pfaccs  d'aprèa  leur  rang. 

VII.  Il  e#t  établi,  que  tou»  les  étrangers  qui  se- 
raient élu»  membres  de  ect  Ordre  seront  avertis  de  leur 
élection  par  une  lettre  du  chef,  et  que  cet  avertissement 
leur  sera  envoyé  de  suite  avec  les  statuts  sous  lu  sceau 
de  rOrdre,  aux  frai»  du  chef  et  avec  le  plus  grand  em- 
pressement. Cela  doit  se  faire  pour  le  plu»  tard  quatre 
mois  après  leur  élection,  afin  que  le»  |>ersonne8  élues 
puissent  se  décider  juir  les  statuts  h recevoir  l'Ordre  ou 
non.  .Si  cependant  le  chef  avait  de  grand»  et  sérieux 
empéi'hements  et  de»  affaires  importante»,  il  aura  la  faculté 
de  différer  A »on  gré  l’avertiasement  de  l’élection  à uii 
temps  convenable.  Quand  l’avertissement  aura  été  donné, 
et  que  le  chef  aura  appri»  que  l’élu  accepte  l'Ordre,  le 
chef  enverra  par  son  envoyé  à l’élu  »on  vêtement  complot 
avec  ruban  et  collier.  Tous  oes  étrangers,  quelque  état, 
rang  et  charge  qu'ils  aient,  devront  envoyer  sejd  mois 
après  In  réception  du  ruban,  collier  et  habit,  et  après 
avoir  appris  au  chef  qu'ils  ont  reçu  ces  objets,  un 
remplaçant  répondant  au  rang  de  lettr  maître,  un 
chevalier  son»  taclre,  pour  être  installé  sur  un  eiége  h 
leur  place.  Ce  romjilsçant  apportera  le  manteau  de 
l'Ordre  en  atlas  bleu  de  ciel,  envoyé  avec  les  antre» 
objets  à l’élu,  de  même  que  la  bannière,  l'épée,  le  cas- 
que et  le  panache  de  l'élu,  lesquel»  objets  resteront  dan» 
la  cathédrale  de  St  Patrice  h Dublin  aussi  long-temps 
qu’il  vivra.  Le  député  portera  le  manteau  sur  le  bms 
droit,  |K‘ndant  que  le  chtff  ou  »on  remplaçant  lui  assig- 
nera un  siège;  deux  cbevalierii  de  l’Ordre  l’accomiHigne- 
ront  et  le  conduiront  de  la  porte  de  la  »alle  du  cltapitre 
jusqu’à  son  siège.  Arrivé  là  il  prêtera  serment  et  sera 
ensuite  conduit  sur  sfm  siège  au  nom  de  son  maître  et 
seigneur.  Le  remplaçsut  de  l'élu  ne  portera  le  manteau 
sur  le  bra»  droit  que  pendant  le  service  divin,  ofi  il  rem- 
plit la  plara  de  son  maître,  »au»  pouvoir  jamais  le  {>or- 
ter  plus  tard;  il  n'aiira  pa»  la  moindre  voix  dans  le  cha- 
pitre et  il  u'y  sera  pas  même  «dmi»  au  nom  de  son  maître. 
Mais  si  le  chevalier  élu  n’envoie  pa»  de  remplaçant  pen- 
dant l'cspncc  de  sept  mois,  sans  avoir  d'cxcuse  raison- 
nable, trouvée  sati.»fai»ante  par  le  chef  on  son  rempla- 
çant, «on  élection  sera  nulle,  à moins  que  le  chevalier 
n'ait  été  empéclié  par  des  affaires  importante»;  dans  ce 
cas  il  pourra  envoyer  encore  uo  mois  plus  tard  son  ci- 
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er  iii  (1er  Abwesenheit  dessen,  der  ihn  gesendet,  ^«utritt 
XU  denis^ben  luU)en.  Wenn  aber  dei'  erw:dilte  Kitter 
iuuerimth  sieben  Mttoate  keinen  »StHlvertreter  stdih-kt,  ohne 
«inen  vernünftigen  Knthrliuldigiingügrund  xu  haben,  der 
dein  <.)berhanpte  oder  dem  Stellvertreter  det-M'Ilicii  an> 
nelmiKir  scliciiit,  »o  soll  seine  Wahl  nichtig  M'in,  ca 
wäre  denn,  dass  der  Kitter  durch  wichtige  Angtdrgcn* 
beiten  verhindert  worden  wäre;  iu  dteacni  Falle  dar!'  er 
l)4K‘h  einen  Monat  sftitcr  dem  ülwrhauptc  oder  dem  Stell* 
Tertretor  seine  Kutschuldiguug  senden  und  wenn  sie  von 
diesem  für  genügend  gehalten  und  aitgeuoinmc-u  wird,  so 
kau»  ihm  das  OlK^rbaupt  eine  fernere  Frist  von  vier  Mo- 
naU(|i  xugesteheu.  Koiniiit  or  aber  auch  dann  nicht  und 
semTrt-  auch  keinen  Stellvertreter,  bevor  die  Frist  von 
vier  Monaten  aftgelautcn,  so  soll  ttir  dit^mal  seine  \N  ahl 
gänzlich  nichtig  sein. 

Vlll.  Es  wird  bestimmt,  dass,  wenn  irgend  Einer 
ans  der  Genosseuscluift  stirbt,  das  Uberluuipt  oder  der 
Stellvertreter  desselben,  nachdem  sie  von  dein  Todesfall 
benaxdirichtigt  worden,  verjiflichtct  sein  sollen,  zu  allen 
Genuesen  des  besagten  sehr  rnlimwnrdigen  Ordens  zu 
senden,  sie  durch  Briefe  von  dem  Vorfall  in  Keiintuiss 
zu  si'Uen,  damit  sie  sieb,  au  welcheot  dem  Oberbaupte 
dazu  passend  erscliieneiien  und  von  ihm  bestimmten  ürto 
es  immer  sei,  mit  dem  OI»erhanpte  oder  dem  Stellvertreter 
desselben  zu  <nnem  sechs  Woclien  nach  der  llunachrick* 
t^img  vom  Tode  des  UUtets  slaiitiiidcndeu  Capitel  ver« 
sainiu(‘ln.  Wenn  nun  die  Hilter  oder  wenigsteus  sechs 
von  ihnen  uebst  dem  Oberhanpte  oder  dem  Stellverlrelei 
de»H.ibcn  versammelt  sind,  soll  Jeder  von  den  zu  der 
Wald  Erschienenen,  nenn  der  würdigsten  und  passend* 
sten  Kitter  ohne  Makel,  die  er  kennt,  namhaft  machen, 
wclclm  Unterthaiicn  des  Oberhaupte«  sind  oder  audeie, 
}(Hl«K:h  keiner  fuiiidlicheii  i’nitei  aogebörige  oder  dem 
Ulwrliatipte  entgegen  handelnde  Männer  sein  dürfen,  Dam* 
lieh:  drei  Herzoge,  Marr|tiis  oder  Grafen  büheren  Hanges; 
drei  Itannie  oder  llannertTilinT  und  dici  «infacbe  ItilU-r. 
Die  so  Ucimmiten  soll  der  Canzler  dea  Ordens,  d.  b.  der 
gi«g«*uwärllge  Erzbiscliof  von  Dublin  oder  in  dessen  Al>- 
wcscidicit  der  Schiittfiibrcr,  d.  h.  der  gegenwärtige  Di'c.nn 
der  Calhi'drid-Kii'clio  des  Heiligen  Patrick  zu  Dublin,  in 
iScidcr  Abwesenbeit  aWr  der  älteste  Anwcbeiido  der  Ge- 
nosscioebaft  aulVchreilK'ii  und  die  so  durch  Alle  oder 
wenigstens  scv'lks  Kitter  erfolgten  Ernennungen  sulluu 
voll  dein,  der  sie  anfgescliriclKm,  dem  UiierUauptc  oder 
dem  iX-|mürten  desselben  vurgezeigt  werden,  der  dann 
voll  den  aiifgczeicluicten  Namen  denjenigen,  der  die  mci* 
atcD  Stiiooicn  hat,  oder  ancli  den  erniddt,  der  dem  Or* 
den  nach  der  Meinung  de»  Olicrhaiiptes  am  meUtcii  Ehre 
biingt  oder  dem  Königreiche  und  der  Krone  am  meisten 
nützt.  Wenn  ein  Kitter  dea  Ordens  es  unterlässt,  zu 
dickem  Wahlakt  zu  koinuicu  und  nicbi  durch  eine  geuü- 
gt'nde  Ursache  >ctiiiiidert  wurden,  die  dem  Olrerhaupte 
oder  dcfsen  Depulirtcn  unter  dem  W appcnsiegcl  des  Kit- 
ters iiiitgcthciit  und  für  geiiügend  nud  vernünftig  ancr- 
kxnnt  werden  iiuisa,  §o  witd  für  diesen  Fall  bestimmt, 
dass  er  fur  das  ei>te  demrligo  Vergeben  iin  nächsten 
i'.ipitcl  einen  Verweis  «rbahe  und  für  das  zi.v<-ile  Verge- 
hen den  Uang  veilicrc,  den  er  im  Orden  eiuniinint  und 
unter  allen  anderen  Uittern  »einen  Platz  erhalte,  ftir  das 


cuse  an  chef  on  à son  remplaçant,  et  si  rett«  eicuiw  eat 
troiiV('(!  satisfaiKante  et  acceptable  ]>ar  celui -ci,  le  chef 
{x)urra  lui  accorder  un  nouveau  laps  de  quatre  mois. 
Mai»  »'il  ne  vient  pas  encore;  et  s’il  n'envoie  |iomt  de 
remplaçant  avant  récoulemement  de  eea  quatre  mois,  son 
élection  sera  entièrement  amuilhc. 


VIII.  Il  o*t  établi,  q«*Â  la  mort  d*un  mninbre  de 
In  coufiêric,  Je  chef  ou  son  remplaçant  devront  envoyer, 
dt*s  qu'ils  en  sont  instruits,  chez  tous  les  membres 
dudit  (rès*<vlt‘brc  Ordre,  et  les  avertir  jiar  écrit  de  cet 
accident,  aHn  qu'ils  s’assemblent  avec  le  chef  ou  son  rem- 
plaçant dans  nn  chapitre  qui  se  tiendra  six  semaines  apres 
ravertisscmimt  de  la  mort  du  chevalier  dans  rendroit  que 
le  chef  trouvera  convenable  et  qu’il  désignera.  Quand 
le«  chevalier»,  on  an  moins  six  d’entre  enx,  seront  assemblés 
avec  le  chef  on  son  remplaçant,  chamn  d’eux,  venus  pour 
IVlection,  nommera  neuf  ries  plus  dignes  et  convenables 
chevaliers  sans  taclie  qu'il  connaisse,  que  ces  chevaliers 
soient  sujets  du  chef  on  non,  pourvu  toute  foi»  qu'ils 
n’a|>[>artieunent  pas  à tm  parti  ennemi  (*t  qu'ils  n’agissent 
pas  contre  le  chef,  ce  seront;  trois  ducs,  marquis  on 
(8>rntes;  trois  lirons  on  porteurs  de  Imniiière  et  trois 
sinqJcH  chcvalicTït.  Les  |H*rvonnes  ainsi  nommée»  seront 
inscrites  )»ar  le  chaïu'clier  de  l'Ordre,  c'est-à-ditc  par  l’ar- 
ch<wé-«|ue  aetne]  de  Dublin  un  en  son  absem'o  par  le  se* 
créiaire,  cV»(-à-dire  par  le  doyen  actuel  de  la  cath'klrale 
(le  St,  l’atrice  k Dublin,  ou  en  l'absence  des  denx,  f«r 
l'allié  des  corifW'rcs  présents,  et  cca  nomination»,  faite» 
par  ton»  ou  par  au  inuiiis  six  chevalier»,  »eront  préeen* 
té**s  [lar  celni  qui  les  h inscrites  au  chef  on  k son  repré- 
sentant , qui  choisira  entn;  ces  nom»  inscrit»  celui  qui 
aura  le  plus  de  voix  on  (pii  scion  l'opinion  rin  chef, 
fera  le  plus  d'Ixiuncnr  à l'Ordre  nn  qui  sera  le  pins  utile 
' an  Koyaume  et  à la  cmirotine.  Si  nn  chevalier  de  l'Or- 
, drw  néglige  de  se  rendre  à l'élection  sans  être  empêché 
juir  (uic  raison  satiKfaisaiito,  qui  doit  être  annoncée  au 
I dief  on  À son  député  sous  l'écii  du  chev.alier  et  qui  doit 
I être  trouvée  satiofaisante  et  raisonnable,  il  est  établi  que 
' pour  cette  premk'*re  faute  il  recevra  dans  le  premier  cha- 
pitre une  réprimande,  pour  une  seconde  faute  il  perdra 
le  rang  <pi  il  oiTn|>ait  dans  l’Ordre  et  premlra  place  au- 
dessous  de  tous  les  autres  chevalier»;  pour  la  troisième 
faute  il  sera  puni  de  la  manière  qu'il  plaiia  au  chapitre 
de  tkhigner. 
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dritte  VcT|(«dieD  aber  in  der  Art  bestraft  werden  soll,  wie 
es  dem  Capitri  aogeroeesen  ecbeinU 

IX.  Ktt  wird  Jbeatimmt,  dass,  wenn  ein  Ritter  die- 
ser Genoesen^ebaft  »>tprhen  sollte  und  ein  Anderer  au 
Reiner  Statt  erwählt  wird,  dieser  sogleich  niieh  erfolgter 
Wahl  das  Band  erhalten  soll,  zum  Zeichen,  dass  er  Kiner 
der  Ritter  und  Genossen  de«  St.  Batriok-Ordeus  ist.  Sein 
Kleid  und  Mütze  sollen  ihm  in  der  Catbedral-Kircbe  des 
Heiligen  Patrick  zu  Dublin  überliefert  werden,  woselbst 
die  öffentliche  Oremonie  der  Sttihlanweisung  immer  statt- 
finden  soll,  unmittelbar  nachdem  seine  Bestallung  ror  dem 
Oberhaupte  oder  dem  Stellvertreter  desselben  verlesen 
worden.  Danach  soll  er  durch  zwei  Ordensritter  unter 
Begleitung  der  ùbrigim  Edlen  gHuhrl  worden.  Die  Or- 
denabenmien  sind  zug^^  und  sein  Mantel  wird  von 
etoem  der  Ordensritter  oder  dem  Wap|>enköuige  des  Or- 
dens vur  ihm  (»er  getragen.  Dieser  Mantel  wird  ihm  als 
OrdeubkJeid  übergeben,  nachdem  er  seinen  Eid  vor  seinem 
Stuhle  geleistet  und  nicht  früher.  Ist  dies  geschehen,  so 
kehrt  er  zum  Capiiclhause  zurück,  woselbst  er  vom  OI>er> 
haupte  oder  vom  Stellvertreter  desselben  die  Kette  erhält, 
wodurch  er  in  den  vollen  Besitz  seiner  vollhtändigen  Klei- 
dung gfdangt.  Bei  hohen  fremden  Fürsten  findet  eine 
Äuauabme  statt,  indem  diese  schon  im  Capitelhause  die 
vollständige  Kleidung  erhalten.  Stirbt  ein  anderer  Kitter, 
bevor  er  die  Kleidung  erhalten,  so  soll  er  nidil  als  einer 
der  Gründer  de»  Ordens  bezeichnet  werden,  da  er  nicht 
in  den  vollen  Besitz  seines  Ranges  gelangt  war;  jedoch 
soll  ihm  ein  Theil  des  ubenbezeichiveten  Gmiesdienst«! 
zttkomuion,  weil  ihm  das  Baud  überliefert  worden,  ausser- 
deui  aber  nicht».  Wenn  der  so  Erwählte  sieh  uicht  in 
aller  möglidien  Eile  na<*h  der  Euipfaiigunlimc  des  Baude» 
an  dein  erwähnten  Orte  einstellt,  damit  ihm  sein  Stuhl 
angewiesen  werde  und  insbesondere  nicht  inneihalb  eine» 
Jahri's  tiacii  s€^ucr  Wahl,  so  soll,  falls  es  ein  Ritter  ist, 
der  innorUidb  de«  Königreiches  wulmt,  und  keiuen  ver- 
nünftigen Entschuldigungsgrund  anzuführen  luit,  seine 
Wahl  nichtig  sein  und  eine  andere  neue  Wühl  veranMallet 
werden.  Wiwler  Baunor,  noch  Schwert,  Helm  oder  llelm- 
busch  des  so  Erwählten  »oll  vor  seinem  Erscheinen  über 
seinem  Stuhle  befestigt  werden,  damit  diese  Waffen  nicht, 
im  Falle  «eine»  Ausbleibens,  herabgenommen  oder  gerissen, 
sondern  in  Ehren  aus  dem  Chor  entfernt  werden.  Der 
Hclmbusch  alter  und  einige  andere  Gegenstände  sollen 
zum  Nutzen  tind  Gebrauch  des  Ordens  zuröckblciltcu. 

X.  Es  wird  beetiment,  dass  Jeder,  der  zu  dieser 
Ehrcnstelle  erwählt  wird,  mit  Ausnahme  der  Könige  und 
Fürsten  fremder  Nationen,  in  den  niedrigsten  Stuhl  nach 
der  Zeit  seiner  Wald  eingcwiescu  werden  soll. 

XI.  Es  wird  bestimmt,  dass,  wenn  ein  Stuhl  leer 
wird,  dos  Oberhaupt  nach  seinem  Gefallen  durch  beson- 
dere Vergünstigung  einen  Ritter  des  Ordens  in  diesen 
Stuhl  versetzen  dürfe,  fall»  dieser  Stuhl  höher  ist  als  der, 
den  der  Ritter  vorher  eingenommen.  Auch  darf  das  Ober- 
liaupt  einmal  in  »einem  Leben,  wenn  cs  ihm  gefallt,  eine 
allgemeine  V'erselzung  der  Stühle  voruchroeii,  mit  Aus- 
nahme derjenigen  der  Kaiser,  Könige  nnd  Fürsteu,  welche 
jederzeit  ihre  Plätze  und  Stühle  behalten  sollen,  wofern 
sie  nicht  in  einen  höheren  Stuhl  versetzt  werden.  Bei 
jener  Versetzung  aber  muss  die  Länge  der  Tbcilnahinc 


IX.  11  est  établi,  que  si  un  chevalier  de  cet  Ordre 
vient  à mourir  et  qu'un  autre  «oit  élu  à «a  place,  celui- 
ci  recevra  de  suite  après  sa  nomination  le  ruban  comme 
signe  qu'il  oet  un  des  chevaliers  et  locmbres  de  l'Ordre 
de  St.  Patrice.  Son  habit  et  sou  bonnet  lui  seront  don- 
né« dans  la  cathédrale  de  St.  Patrice  à Dublin,  où  la  cé- 
rémonie publique  de  l'assignation  des  sièges  aura  toujours 
lieu  immédiatement  après  que  «a  nomination  aura  été 
lue  par  le  chef  ou  son  remplaçant.  11  y sera  conduit  par 
deux  chevalier»  et  accompagné  par  les  autres  membres; 
les  fmictiounaires  de  l'Ordre  devront  aussi  être  présents. 
Son  manteau  sera  porté  devant  lui  par  un  des  chevaliers 
de  l'Ordre  ou  par  le  roi  d'armes  de  l'Ordre.  Ce  man- 
teau lui  sera  remis  comme  vêtement  de  l'Ordre,  quand  il 
aura  prêté  ecnneiit  devant  «on  si^^  mais  non  pas  aupa- 
ravant. Cela  fait,  il  retournera  dans  la  salle  du  chapitre; 
où  il  recevra  du  chef  ou  de  son  remplaçant  le  collier,  par 
lequel  il  entre  eu  pleine  possession  du  vêtemeut  complet. 
Pour  les  princes  do  haut  rang  une  exception  a lieu  en 
cela  qu'ils  reçoivent  dgà  dans  la  maison  du  chapitre  le 
vêicmcut  complet.  Si  un  chevalier  meurt  avant  d'avoir  reçu 
le  vêtement,  il  ne  sera  pas  compté  au  nombre  des  „fondateurs 
deTUrdre**  puisqu’il  n’aura  pasété  entièrement  copossession 
de  son  rang;  cependant  il  lui  sera  accordé  une  partie  du  ser- 
vice divin  mentionné  d-dc6t>u»,  par  suite  du  ruban  qui  lui  a 
été  donné,  mais  rien  que  cela.  Si  la  personne  ainsi  élue  ne 
se  rend  pas  avec  le  plus  grand  empressement,  après  la 
réception  du  ruban,  audit  endroit,  atin  que  son  siège  lui 
soit  assigné,  et  surtout  s'il  ne  s'y  rend  pas  pendant  l'es- 
pace d'un  an  après  «uu  éli'Ction,  son  élection  sera  nulle, 
si  c'est  un  chevalier  qui  vit  daos  l'iutéricur  du  Royaume 
et  qu'il  n'ait  pas  d'excuse  raibonnuble;  et  une  nouvelle 
él^lion  aura  lieu.  Ni  bannière,  ni  épée,  ni  casque,  ni 
panache  de  l’élu  ne  seront  attachés  k son  si(^  avant  son 
arrivée,  afin  qu'en  cas  de  non  - apparition  ce«  objets  ne 
soient  |>a«  détachés  ou  arraché«,  mais  respectueusement 
éloignés  du  choeur.  Le  panache  et  quelques  autres  ob- 
jets resteront  à l'ueage  et  au  serv'ice  de  l'Ordre. 


X.  11  est  établi,  que  tout  qui  sera  nommé  à cette 
place  d'honneur,  sauf  les  Rois  et  prince»  de  nations  étran- 
gère», sera  installé  sur  le  siège  qui  se  trouvera  le  plus 
bas  au  temps  de  son  élection. 

XI.  Il  est  établi,  que  quand  un  siège  sera  libre,  le 
chef  pourra  k son  gré,  par  une  faveur  particulière,  placer 
un  chevalier  de  l'Ordre  sur  ce  siège,  si  ce  siège  est  plus 
haut  que  celui  que  ce  chevalier  occupait  auparavant.  Il 
sera  aussi  permis  au  clief  de  faire  une  fois  ]>eQdant  sa 
vie,  quand  il  lui  plaira,  un  déplacement  général  des  si('*ges, 
à l'exception  de  ceux  de»  empereurs,  rois  et  princes,  qui 
conserveront  toujours  leurs  places  et  sièges,  k moins 
qu'un  siège  plus  haut  ne  leur  soit  assigué.  Jjor&  de  ce 
déplacement  on  prendra  en  considération  le  temps  de  la 
participatioii  à l'Ordre,  la  dignité  ^t  le  mérite  des  ehe- 
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am  Orden,  die  Würdigkeit  und  da«  Verdienst  der  lUtter 
io  Erwägung  genommen  werden.  Die  Ritter  «olJen  fortan 
beitn  Gehen  und  Sitzen  zu  all  den  Zeiten,  wo  «ie  ihre 
Mäntel  trageu  mueaen,  ihre  Plätze  tia<^  der  Ordnung 
ihrer  Stühle  und  nicht  uaoh  ihrem  Range  einneiimen. 

Xli.  Es  wird  bestimmt,  dass  jeder  Ritter  innerhalb 
des  Jahres,  in  welclicnj  ihm  sein  Stuhl  angewiesen  wurde, 
ein  Wtppeuschlld  von  seinem  Wappen  und  Rüstzeug 
auf  einer  beliebigen  Metallplattc  anfertigen  lassen  soll, 
welche  auf  der  Rückseite  seine«  Stuhles  befestigt  wird, 
und  die  anderen,  die  nadi  ihm  kommen,  sollen  ihre  Wap- 
pousehilder  und  Rüstzeug  in  gleicher  Weise  haben,  aber 
weder  ihre  Metallplntten  noch  ihr  Rüstzeug  soll  so  breit 
und  gross  sein,  wie  die  der  ersten  Stifter  waren. 

XIU.  Ks  wird  bestimmt,  dass  kein  Ritter,  der  zum 
Genossen  des  besagten  sehr  rubutwürdigen  Ordens  er- 
wählt worden,  mit  Hülfe  eines  Sachwalters  oder  Stell- 
vertreters in  seinen  Stnbl  gewiesen  werden  soll,  ausge- 
nommen, vreiiu  es  ein  Fremder  ist,  der  nicht  wohl  in 
eigener  Person  zu  diesem  Zwecke  hierher  konmien  kann, 
oder  ein  Anderer,  der  in  Gmchäften  des  Oberhauptes, 
oder  auf  dessen  Befehl  und  mit  seiner  Erlaubnis«,  auaser- 
iiaib  des  Königreiches  sich  aufbnlt,  wie  oben  bestimmt 
worden. 

XIV.  Es  wird  bestimmt,  das«  jeder  Ritter  bei  sei- 
nem EintriU  in  den  Orden  folgenden  Eid  versprechen 
und  schwören  soll: 

„Ich,  Sir  A.  I).,  versprediie  und  schwöre,  so  lange 
ich  lebe  und  ein  Mitglied  des  sehr  rulimwürdtgcu 
Ordens  des  Heiligen  Patrick  bin,  nach  allen  Kräften 
die  Ehren,  Rechte  und  Privilegien  des  Ol>erbanpt4» 
^ dieses  Ordens  aufrecht  zu  halten  und  zu  rerthri- 
digen  und  alle  Statuten,  Bestimnumgen  mid  Vor- 
schriften dieses  Ordens  mit  Treue  und  Sorgfalt  zu 
iMmbadUcn,  als  ob  sie  mir  Pnukt  fur  Punkt  nach 
nllcii  einzelnen  Artikeln  vorgvlosen  wären,  und  mit 
Wissen  und  Willen  keine«  der  Statuten  des  Ordens 
noch  ifgend  einen  der  darin  enthallrucn  Artikel 
zu  brechen,  mit  Austt^ine  derer,  in  Beziehung 
deren  idi  Dispensation  vom  01>crhaupte  erhalten 
hal>en  werde.  So  helfe  mir  Gott  und  der  Inhalt 
dieses  Buches.** 

Nachdem  dies  geschehen,  cmpfä::gt  der  Ritter  mit 
Mrliuldigcr  Ehrfurcht  und  kniecml  da«  Ordenszcichen, 
wirlciiea  ihm  da«  Oberhaupt  unter  folgenden  Worten  über 
die  rechte  Schulter  legt: 

„Sir,  die  liebende  Genowenschaft  vom  Orden  des 
Heiligen  Patrick  hat  Euch  «1«  Brtider  und  Genossen 
auf^ommen  und  zum  Zeichen  und  Kenntnisa  dessen 
wird  Euch  dieses  Ordenezeichen  gegeben  und  rer- 
Itcbeii  und  gebe  Gott,  dass  Ihr  es  zu  seinem  Ruhm 
und  W^oblgefullcD  und  zur  Erhebung  und  Ehre  des 
besagten  nihmwürdigen  Ordens  und  Eurer  eignen 
tragen  mögel.** 

XV.  Ferner  wird  bestimmt,  dass  folgetide  Ermah- 
mingon  durch  den  Canzler  oder  Schriftführer  de«  Ordens 
jedem  Ritter  bei  aeinem  Eintritt  in  besagten  rubmwürdi- 
gen  Orden  vorgeleseu  werden  sollen: 

Wenn  die  Kette  nmgebüngt  wird; 

die  liehf&de  Ocno.*sen«chÄft  vom  Orden  des 


valicrs.  Les  chevaliers  oeenperont  toujours  leurs  places, 
soit  en  marchant,  soit  étant  assis,  quand  ils  doivent  por- 
ter leirrs  manteaux,  d'après  l'ordre  de  leurs  siégea  et  non 
d’après  leur  rang. 

XII.  Il  est  établi,  que  chaque  cbe%-alier  devra  faire 
faire  {»endant  le  courant  de  l’année,  dans  laquelle  son 
siège  lui  a été  assigné,  un  écu  portant  ses  armoiries  et 
son  appareil  cbevak^renque  sur  quelque  plaqne  de  métal, 
lequel  écii  sera  attndté  sur  le  revers  de  son  siège;  et  les 
antres  qui  viendront  après  lui  auront  aussi  leurs  armoi- 
ries et  appareil  chevaleresque,  mais  ni  leur  plaque  n>éUl- 
liquc  ni  letir  appareil  ne  seront  si  larges  et  si  grands  que 
ceux  des  premiers  foudnteurs. 

XIII.  11  est  établi,  que  nul  chevalier  qui  anra  été 
élu  membre  dudit  très -célèbre  Ordre  ne  pourra  être  in- 
stallé sur  son  sî^e  par  Fentremwe  d'un  mandataire  ou 
d'un  remplaçant,  sauf  si  c'est  un  étranger  qui  ne  puisse 
guère  venir  ki  à cetle  fin,  ou  un  autre  qui,  pour  aflaire 
du  chef  ou  par  «on  ordre  et  avec  «a  permission,  Imbite 
liors  du  Royaume,  comme  il  a été  dit  plus  haut. 


XIV.  Il  est  établi,  que  bnit  chevalier,  lors  de  son  en- 
trik  de  l'Ordre  doit  promettre  et  faire  le  serment  suivant: 

„Moi,  sire  A.  B.,  je  promete  et  jure,  de  main- 
tenir et  de  défendre  de  toutes  nu»»  forces,  aussi 
long-temps  que  je  vivrai  et  que  je  serai  membre  du 
très-célèbre  Ordre  de  St.  Patrice,  rbonueur,  les 
droits  et  privil^i^R  du  chef  de  cet  Ordre,  et  d'ob- 
server fidèlement  et  soignensrment  tous  les  statuts, 
décret«  et  n’glemcnts  de  cet  Ordre  de  même  que 
s'ils  m'avaient  été  lua  point  par  point,  et  de  n*im- 
freindre  aucun  article  contenu  dans  les  statuts  de 
l'Ordre,  sauf  ceux  par  rap|iort  auxquels  j'obtien- 
drai une  dispense  du  chef.  Ainsi  Dieu  me  soit  eu 
aide  et  le  contenu  de  ce  livre.** 


Cela  fiut,  le  chevalier  recevra  avec  le  respect  requis 
et  agenouillé  U décoration  de  l'Ordre  que  le  chef  lui  at- 
tachera sur  l'épaule  droHe,  en  prononçant  ces  paroles: 

„Sire,  la  confrérie  aimante  de  l'Ordre  de  St.  Pa- 
trice vous  a admis  comme  frère  et  membre,  en  signe 
de  quoi  celte  décoration  de  l'Ordre  vous  est  don- 
née et  accordée,  (^ue  Dieu  veuille  que  vous  la 
portiez  pour  sa  gloire,  (xiur  l'élévation  et  l'bonnetir 
dudit  célèbre  Ordre  et  pour  votre  propre  honneur.** 

XV.  De  plus  il  est  établi,  que  les  exhortation«  sui- 
vantes seront  lues  par  le  chancelier  ou  secrétaire  de  l’Or- 
dre h clmqtic  chevalier,  lors  de  son  entrée  dans  l'Ordre: 

Quand  le  collier  lui  sera  attaché: 

,,$ire,  la  confrérie  aimante  de  l'Ordre  de  St.  Pa- 
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Ufiligen  Patrick  hat  Euch  zum  Bruder  uud  Genoasen 
aufgeuouimcu  und  zum  iCeiciMu  und  Keontuiss 
dotUH'ii  wird  Euch  dies  Ordenszcichen  g^cbcu  und 
rerlielien,  und  gebe  Gott,  dnss  Ihr  es  zu  seinem 
Kuhm  und  Wohlgefallen  und  zur  Erhebung  und 
Ehre  dt*ä  Weagten  rubmwùrdigen  Ordens  und  Eurer 
eignen  trageu  mögot.“ 

Wenn  das  Schwert  umgehängt  wird: 

„N  ehmet  die*  Schwert,  zum  Wachsthum  Etirer 
Ehre  und  zum  Zcidien  und  Merkmal  des  sehr  ruhm- 
würdigen  Ordens,  in  den  Ihr  eingetrrten  seid«  und 
möge  diese  Wehr  Euch  kühn  machen,  ta|ifer  zu 
feebten  zur  V'ertheidigung  der  Uet'hte  und  Vor- 
schriften, die  Euch  verpflichten  und  zur  gerechten 
und  uotbwendigen  Vertbeidiguug  derer,  die  unter- 
drückt und  bOJilus  biud/‘ 

Wenn  der  Mautcl  umgobängt  wird: 

„Empfangt  dies  Kleid,  die  vorgeachriebene  Tracht 
dieses  »ehr  rubrawürdigen  Ordens  zur  Vemiebrung 
Eurer  Ehre  und  traget  es  mit  dom  festcu  uud  tui- 
waudclbarcn  Eutschluss,  durch  Charakter,  Führung 
und  Verhalten  Euch  als  cineu  treuen  Diener  des 
Allmächtigen  Gottes  und  einen  würdigen  Bruder  und 
Geuosseu  dieses  sehr  ruhmwürdigen  Ordens  zu 
bewäbrcD.*‘ 

XV'l.  Es  wird  bestimmt,  dass  jeder  Kitter,  sobald 
er  aufgefurdert  wird,  zu  ersciieincn,  dauiit  thui  sein  Stuhl 
angewiesen  werde,  drei  möesige,  liescheidene  und  sonst 
geeignete  Lcib-E.-><|uircs  bestimmen  soll,  die  Gentlemen 
vou.  Geblüt  und  ohne  Makel  sein  müsi»cn.  Was  die  Be- 
zeichnung als  „Gcutleuiau  vuu  Gebiüt^^  betrifft,  so  wird 
sie  dabii)  erklärt,  da^s  eie  vou  drei  Vorhihrcu  abstaumien 
sollen,  die  adliclie  Namen  und  Wap|>en  führen  und  zwar 
vou  Vatersseite  uud  Muttci  sscite.  Jeder  Kitter  bat  vier- 
zehn Tage,  bct'or  ihm  suiu  !>tuhl  nngewie»eu  wird,  tiu 
i^ugnths  hierüber,  das  vou  Unserem  ersten  Wap|H*iiküuigä 
iu  dieMMn  Köoigreiclie  ausgestellt  ist,  abzulid'crn  uud  l>ci 
dem  Geneaiogisteii  dieses  Unseres  sehr  ruhaiwürdigen 
Ordcus  uicderzulegeu.  Jette  Esquires  »ollen  den  Kitter 
pflk-htgemäss  wülireitd  der  Ceremonie  der  Stiibleiiiweisung 
bodieucu,  so  wie  auch  zu  jeder  anderen  2kit,  nachdem 
ihnen  die  Auflbrderung  zugekommeu , diesem  Kitter  ihre 
Dienste  leisten.  Sie  werden  nach  der  VorschriK  des  Ober- 
hauptes eine  Kleidung  ei  halten,  wie  sic  ihrer  Stellung  als 
Lcib-Esquires  der  Kitter  diewes  sehr  rubmwürdigeu  Or- 
dcus  augeuiesseu  ist. 

XVU.  Es  wild  bcstimiut,  dass  sechs  Bcniute  zu 
diesem  Orden  geliörcn  sollen,  nämlich:  ein  Cauzicr,  ein 
Secretair,  ein  Kegistratgr,  ein  Geuealogist,  der  M appeu- 
aufseher  mit  dem  Beinamen  „vom  suliwarzeii  Stabe“'  »ud 
dur  Wappettkûmg  mit  dem  Beiuanwn  Ulster  welche 
aufgcnomineii  und  durch  einen  Schwur  als  Mitglieder  der 
Ordens- Versauiiulung  verpfliclttct  wurden.  Ihre  Obliegen- 
holten  uud  Privilegien  sind  die  in  den  V'orschrit^eu  des 
Obuilmuptes  ausdrücklich  bestimmten  und  sie  weiden  das 
ihucti  vom  Oberlmuptc  fingowioaeoe  KmUem  als  Eikcu- 
uungszcichi-n  um  den  Nacken  tragen. 

XVlli.  Ka  wird  bestimmt,  dass  ciu  Gemeinschaffs- 
siegcl  mit  dem  Ordenswappuu  augefert^t  werden  eoU, 
wclchoa  unter  Aufsicht  und  Gewahrsam  ilcs  Ordeus-Caoz- 


trice  vous  a admis  comme  ffere  et  membre,  en  signe 
de  quoi  cette  dëcoratiou  de  l'Ordre  voua  oet- don- 
née et  accordée.  Que  Dieu  veuille  que  voua  la  por- 
tiez pour  a*  gloire,  jiour  l'clévatton  et  Thtmueur  de 
dudit  célèbre  Ordr^  et  pour  votre  propre  honneur.^ 

Quand  l'épée  lui  sera  attacliée: 

„Prenez  celle  épée  pour  l'augmentation  de  votre 
honneur  et  comme  signe  et  marque  du  très-célÀbre 
Ordre  dans  lequel  vous  été«  entré.  Puisse  cette 
arme  vous  encourager  à combattre  vaillamment  pour 
la  défense  des  droite  et  ordres  qui  voua  soient  impo- 
sés, et  pour  la  défense  juste  et  mkessaire  de  ceux 
qui  sont  opprimes,  ci  qui  sont  sans  aide.^ 

Quand  le  manteau  lui  sera  attachée: 

„Hecevez  cet  habit,  ooatume  prescrit  du  trca-cé- 
l^ro  Ordre,  pour  raugmeutation  do  votre  honneur 
et  portez-le  avec  la  ferme  et  inébranlable  résolution 
de  vous  moutrer  par  votre  caractère,  votre  conduite 
et  votre  manière  d'agir  comme  un  fidèle  serviteur 
du  Dieu  tout-puissant  et  un  digne  frère  et  membre 
de  ce  très-célèbre  Ordre.“ 

XVL  11  est  ét^li,  que  chaque  chevalier,  dès  qu'il 
sera  invite  à paraître,  pour  que  son  siège  lui  soit  as- 
signé, désignera  trois  sobres,  modestes  et  oouveuablea  es- 
quires  de  eoq>»,  qui  devrout  être  geutilsbommcs  de  race 
et  sans  tache,  (^iiand  à rczpix'ssiuu  „gentilhomme  de  race^* 
U faut  comprendre  qu'ils  doivent  descendre  de  trois  an- 
cêtres qui  ont  porté  un  nom  noble  et  des  armoiries,  et 
cela  tant  du  côté  du  pî>re  que  de  la  mère.  C'haque  che- 
valier doit  presenter,  quinze  jours  avant  que  son  siège  lui 
soit  asbigiié,  un  certificat  sur  ce  sujet,  délivré  par  Notre 
premier  roi  d'armes  dans  ce  Ku)numc,  et  le  déposer  chez 
le  gi'uéalogisle  de  ce  très -célèbre  Ordre.  Cca  esquires 
serv  iront  cuuformément  à leurs  devoirs  les  chevaliers  pen- 
dant la  Ç(>rémonie,  de  même  qu’en  tout  autre  temps  après 
qu'il  leur  aura  été  commandé  de  rendre  leurs  services  à 
oe  chevalier.  Ils  obtiendront  par  l’ordro  du  chef,  un  vê- 
tement répoiidaut  à leur  place  d’esquires  de  corps  des 
chevaliers  de  ce  très-célèbre  Ordre. 


XVII.  Il  est  établi,  que  six  fonctionnaires  appar- 
tiendrout  à cet  Ordre;  ce  seront:  un  chancelier,  un  se- 
crétaire, un  régistrateur , un  généalogiste,  uu  huissier 
d'armoiries  avec  le  surnom  de  „la  ba^iette  noire“  et  le 
roi  d'arme«  avec  lu  surnom  „Ulster,“  qui  seront  admis 
comme  membres  de  r&<(aembléc  do  l'Ordre  en  seront  liés 
(>ar  uu  serment.  lueurs  obligations  et  privilt^cs  «ont  ceux 
fixés  nommément  dans  les  règlements  du  chef.  Ils  por- 
teront au  cou  remblême,  assigné  à ceux  par  le  chef, 
comme  décoration. 

XVIIL  II  est  établi,  qu'il  sera  fait  un  sccaii  avec 
les  armoiries  de  l'Ordre  qui  restera  sous  la  garde  du  chan- 
celier de  rOrdre  et  qui,  ai  ^ui-ci  venait  à mourir  ou  à 
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lert  bleibt,  und,  wenn  er  sterben  oder  in  eine  Kntfernong 
ron  zwanzig  Meilen  vom  Oberhanpte  verreisen  sollte,  dem 
R^strator,  Secrctair  oder  Qenealogisten  oder  irgend 
einer  andern  Person  übergeben  wird,  die  das  Oberhaupt 
nach  seinem  Gefallen  bestimmt 


Vorsthriflen 

M Btzühuttff  auf  Zeichtn,  Veei^en  und  Kleidung  Unterer 
Ritter  und  (ienotsen  Unterea  tekr  raAmir«r(//^fa  Ordent 
det  Heiligen  Patrick;  die  Kleüiung  ihrer  K^uires  und 
Zeichen  uml  Kleidung  der  lieamten  dietea  Ordent. 

L Wir  bestimmen,  dass  Unser  Lord  General-Lieute- 
nant und  General-Gouverneur  Unseres  Königreichs  IrUud 
bei  allen  Capiteln  und  Stuhianweisungen,  wobei  Wir  selbst 
nicht  zugigen  sein  können,  dieselbe  Kleidung  tragt,  die 
Uns  selbst  zukommen  würde  nud  die  aus  deosrlben  Stof- 
fen tind  von  demselben  Schnitt  sein  soll,  wie  die  Unserer 
Ritter,  nur  mit  den  Abänderungen,  die  Unserer  Würde 
geziemen.  Kr  soll  Unsere  Kette  bei  allen  Feierlichkeiten, 
wrie  sie  hiernach  buscbrieben  werden,  zu  allen  anderen 
Zeiten  aber  um  den  Nacken,  an  einem  himmelblauen 
Bande  hängend,  das  Ordenazeichen  unter  einer  Harfe  und 
mit  eiucr  Ueiebs-Kroue,  tragen.  Was  die  Kleidung  der 
Rilleigenosiicn  Uoscres  sehr  rufamwuiiJigcu  Ordens  betrifft, 
so  sollen  die  Mantel  aus  himmelblauem  Atlas,  mit  weisscr 
Seide  garoirt,  bestehen,  und  auf  der  liuken  Schulter  ein« 
Schleife  von  blauem  Atlas,  gleichfalls  mit  weiaser  Seide 
garnirt,  haben.  Der  Mantel  wird  mittelst  zweier  Schnüre 
von  blauer  Seide,  mit  Gold  durebwirkt,  befestigt;  dio 
Schuh«  sind  von  weissem  Leder  mit  Schleifen  von  car- 
moisinrotbem  Bande  versehen.  Der  Ordcustnunlel  be- 
steht aus  carinoisinfarbenem  Atlas,  das  Heft  des  Schwertes 
ist  vergoldet  und  die  Scbekle  aus  carmnisinfai  benem  Sam- 
met gefertigt.  Jeder  Unserer  Kittergenussen  tr^  einen 
runden  Hut  mit  wei.ssem  Atlas  überzogen  und  blau  gar- 
nirt, dessen  Vordertheil  rurückgeschlagon  w’ird  und  woran 
diesrlbc  Devise,  von  Strahlen  umgeben,  befestigt  ist,  die 
Unserer  Anorduung  gemäss  auf  der  linken  Seite  der 
Oberklridung  getragen  wird;  auf  dem  Hute  befinden  sich 
drei  Büschel  8trauat>fedem  von  rother,  blauer  und  weis- 
ser  Farbe  und  rund  um  denselben  geht  ein  Band  von 
carinoisinrothem  Atlas,  in  der  Art  gestickt,  wie  die  grosse 
Ordenskette,  die  wir  hernach  beschreil>en  werden. 

Die  Kette  dieses  Unseres  sehr  ruhrnwurdigen  Ordens 
Süll  von  Gold  sein  und  abwechselnd  aus  Rosen  und  Har- 
fen bcatebeo,  die  mittelst  einer  goldenen  Schleife  mit  ein- 
azvder  verbunden  sind.  Dio  Rosen  sind  emaillirt,  ab- 
wechselnd weisse  Blätter  auf  rotbem  und  rotbe  Blätter 
auf  weissem  Gmnde.  In  der  Mitte  der  Kette  befindet 
sich  eine  Reichs-Krone  unter  einer  goldenen  Harfe,  woran 
das  Ordeoszeichen  hängt;  dieses  Zeichen  ist  gicichfaHs 
von  Gold,  darübor  befindet  sieb  ein  Kleeblatt-Zweig, 
innerhalb  deasen  ein  goldener  Ring  das  Ordensmotto  in 
goldenen  Buchstaben  enthält,  nämlich  die  Wort«: 

„Quia  aeparabit^* 

nehit  dem  Datum  1783,  das  Jahr  der  Gründung  dieses 
Ordens.  Innerhalb  des  Ringes  befindet  sieb  das  Kreuz 
dca  Heiligen  Patrick  in  der  Form  eines  Andreas-Kreuzes, 


s'éloigner  de  vmgt  milles  du  cbef,  sera  remis  au  régistra- 
teur,  secrétaire  ou  généalogiste  de  l'Ordre  ou  à toute  autre 
irersonne  que  le  chef  pourra  nommer  à son  gré. 


Ilèglrmenl.s 

par  rapport  h la  décoration^  ü la  decite  et  à l'habillement 
de.a  cheoaliera  et  membret  de  Sotre  trh^cél'ehre  Ordre  tU 
St.  Patrice;  à V habillement  dea  ttquirea  et  à la  déewation 
et  à C kabillentenl  dee  /onetionnairea  de  l’Ordra. 

I.  Nous  ordonnons,  que  Notre  lord  lieutenant-gé- 
néral et  gouverneur-général  de  Notre  Royaume  d'Irlande 
porte  dans  tous  les  (hapitres  et  à tnulca  1rs  assignations 
des  sièges,  auxquels  Nous  ne  pourrons  assister,  le  même 
vêtement  qui  Nous  est  dû  et  qui  doit  être  fait  de  la  même 
étofi'c  et  de  la  lucmc  faç»n  que  celui  du  Nos  chevaliers, 
sauf  le  changcmrat  qui  convient  à Notre  dignité.  Il  por- 
tera Notre  cuiller  a toutes  les  solennités,  telles  qu'elles 
seront  décrites  plus  bas,  mais  en  tout  autre  temps  il  por- 
tera la  décoration  de  l'Ordre  altaclièe  au  cou  par  un  ru- 
ban bleu  de  dcl,  sous  uue  harpe  et  avec  une  couronne 
impériale.  Quant  au  vêtement  de«  cbcvalicrs-meuibrcs  de 
Notre  Uès-ct'irhrc  Ordre,  leur  manteau  sera  eu  atlas  bleu 
de  ciel,  garni  de  soie  blanche,  ayant  sur  l'tquiule  gnudie 
un  nœud  d'atlas  bleu,  également  garni  de  soie  blaucbe. 
Le  manteau  est  attaché  par  deux  cordons  en  soie  blanche, 
brochée  d'or.  Les  souillcrs  sont  de  peau  blanche  avec 
des  nœuds  de  ruban  rouge  cramoisi.  Le  ceinturon  est 
d'atlas  cramoUi;  la  poignée  de  l'épée  est  dorée  et  le  four- 
reau est  en  velour  cramoisL  Chacun  de  Nt^  chevaliers- 
membres  portera  un  chapeau  rond,  recouvert  dallas  blanc 
et  garni  bleu,  dont  la  partie  antérictire  sera  letrôiiasée  et 
à laquelle  sera  attachée  la  mémo  devise,  entourée  de 
rayons,  que  celle  qui,  d'après  Notre  règlemeut,  doit  être 
portée  sur  l'habit  dc-deesus;  sur  le  eba|)t‘au  se  trouveront 
trois  panaches  de  plmn«i  d'autruche  de  couleur  rouge,  bleu 
et  binticlic,  autour  desquels  pB^se^a  un  ruban  d'atlas  cra- 
moisi et  brodé  dans  le  genre  du  collier  décrit  ri-aprèa. 


Le  collier  de  ce  très-célèbre  Ordre  sera  en  or,  com- 
posé de  roses  et  de  harpes,  allemaiit  entre  elles  qui  se- 
ront réunies  par  des  nœuds  d’or.  Lee  roses  seront  émail- 
lées avec  des  feuilles  blanches  anr  un  fond  rouge  alter- 
nant avec  des  feuilles  muges  sur  un  fond  blanc.  Au 
milieu  du  collier  se  trotivera  une  couronne  impériale  sous 
une  harpe  d’or,  h laquelle  la  décoration  de  l'Ordre  sera 
attachée;  cette  décoration  sera  également  en  or;  au-des- 
sus se  trouvera  une  branche  de  au  milieu  de  la- 

quelle uu  anneau  dW  portera  la  devise  de  l'Ordre  en 
lettres  d'or,  cette  devise  est: 

,,Quis  aeparabit^^ 

avec  U date  1783,  année  de  la  fondation  de  l'Ordre.  Au 
milieu  de  l'anneau  ee  trouvera  la  croix  de  St.  Patrice  en 
forme  de  croix  de  St.  André,  au-desene  une  branche  verte 
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d*rnber  ein  grüner  Kleeblattswcig,  und  auf  jedem  Blatte 
deaaellu'u  eine  goldene  Heieba-Krone  im  ailljcrnen  Felde. 

Wir  Tcrorducti,  da»K  liieM«  Zeichen  au  allen  Zeiten, 
wenn  Unsere  Bitter  die  Ordenfkette  nidit  tragen,  «n 
einem  hinintclblauen  Bande  über  der  rechten  Schulter 
getragen  werde,  und  daaa  Unsere  Rittergenussen  ausser- 
dem dasselbe,  umgehen  von  Strahlen  in  der  Fürm  eines 
sillKTnen  Sterna  mit  lu'ht  Spitzen,  nämlich  vier  grüsaeren 
und  vier  kleineren,  auf  der  linken  Sette  ihrer  Oberklci- 
dung  aulegell. 

Wir  bestimmeu  ferner,  dass  Unsere  Ritter  bei  jedem 
Gebrauch  ihrer  Wap{>eii  die  Kette  anweiiden,  welche  jeues 
urascbliessen  »<>I1,  und  dass  der  Canzler  dieses  Unseres 
sehr  ruhmwfirdigeu  Ordens  denselben  Mantel  wie  Unsere 
Kitter  und  ein  Zekben  von  Gold  trägt,  das  an  einem 
himmelMaiieii  Bande  um  seinen  Nacken  hängt,  in  Furt» 
eines  Quadrat«,  eine  Börse  darstellend,  und  mit  demsel- 
ben Kreuze  in  Furiii  eines  .Andreas -Kreuzes  auf  einem 
silbernen  Felde,  von  einem  Kieezweige  umgeben,  ver- 
sehen ist. 

Der  Registrator  Unseres  Ordens  soll  denselben  Man- 
tel tragen,  den  Wir  vorher  beschrieben,  doch  ist  er  kürzer, 
um  den  Nacken  aber,  an  einem  himmelblauen  Bande,  hat 
er  ein  goldenes  Zekben,  m der  Gestalt  eines  Huches, 
worauf  sich  dieselbe  Devise  iM'fuidct  wie  auf  dem  des 
C^anzlcra  dieses  Unsere«  sebr  ruhmwürdigen  Ordona. 

UnMT  Socrelair  und  Gonealogist  sollen  ein  Jeder 
ciuen  Mnntel  von  dersellten  Länge  wie  der  Uiieeres  Re- 
gistrators tragen  und  einen  Ueberrock  von  weisser  Seide; 
uro  den  Nacken  an  einem  himmelblauen  Bande  sl>er  das 
nämliche  Zeichen  wie  Unsere  Ritter,  doch  ohne  den  goi- 
denen  Umkreis  mit  dem  Motto. 

Der  Aufwärter  des  Ordens  soll  einen  Mantel  von 
carmoi«itif«rlH*m'm  Atlas,  aber  kürzer,  tragen,  und  das- 
selbe Kb-id  wie  der  Secretair  und  Genealogist,  auch  um 
seinen  Nacken  nn  einem  himmelblauen  Bande  ein  Zeichen, 
worauf  sich  auf  azurnem  Felde  die  goldene  Harfe,  iu 
gleicher  Art  vom  Motto  umgel>cn,  beßndet. 

Der  Wappcuköoig  dea  Ordems  trägt  dasselbe  Kleid 
und  densellien  Mantel  wie  der  Aufwärter  und  um  den 
Nacken  an  eiocin  himmelblauen  Bande  das  Zcicbeu,  wel- 
ches das  Kreuz  Unsere«  besagten  Ordens  in  Form  eines 
Andreas-Kreuzes  aut  einem  silbernen  Felde  zeigt,  das 
Ganze  umgeben  von  dem  Wappen  Unseres  Kömgi'eiches 
Irland  und  eingeschlossen  von  dem  obenerwähnten  Motto. 

Damit  diese  verscbiedcuen  Devisen  deutlicher  her- 
vortreten, BO  hallen  Wir  dio  Anordnung  getroffen,  das» 
sic  zierlich  abgemalt  und  in  den  natürlichen  Farben  dar- 
gestellt werden. 

Kndlich  wollen  und  l>estimD>en  Wir,  dass  die  Mäntel 
und  Kleidungsstücke,  die  Wir  im  Vorhergebenden  bezeichnet 
haben,  aus  denjenigen  Manufacturen  Utu^eres  Königreichs 
Irland  entDommen  werden  sollen,  welche  durch  die  An- 
fertigung von  Atlas  und  Seide  einen  Ruf  erlangt  haben. 

Gegeben  au  Unserem  Hofe  zu  St.  James,  am 
28.  Februar  1788,  im  28.  Jahre  Unserer  Regierung. 

6.  R. 


de  trèfle  et  sur  chaque  feuille  de  celle-ci  une  couronne 
impériale  eu  or  sur  un  cltamp  d'argent. 

Nous  onInnnoDS  que  cette  décoration  soit  portée  dans 
tous  leu  temps,  oh  Nos  chevaliers  ne  peuvent  porter  le 
collier,  à im  ruban  bleu  de  ciel  par  dessus  l’épaule  droite, 
et  que  Nos  chevaliers  portent  la  mémo  décoration,  en- 
tourée de  rayons  en  forme  d'étoile  d'argent  à huit  pointes, 
quatre  grandes  et  quatre  petites,  sur  Je  côté  gauche  de 
leur  habit  de*deeeu8. 

Nous  ordonnons  en  outre  que  Nos  clicvaliers  ajou- 
tent h leurs  armoiries,  quand  ils  en  font  usage,  le  collier 
de  rOrdre  qoi  entourera  leurs  armoiries,  et  que  le  chan- 
celier de  ce  très-célèbre  Ordre  porte  le  même  manteau 
que  Nos  chevaliers  et  une  décoration  en  or  attachée  au 
cou  par  un  ruban  bleu  de  del,  en  forme  d'un  carré,  re- 
présentant une  bourse  et  une  croix  en  forme  de  iToix  de 
St.  André  sur  un  champ  d'argent,  entouré  d'une  branche 
de  trèfle. 

Le  régisfrateur  de  Notre  Ordre  portera  le  même 
manteau  que  Noua  avons  décrit;  seulement  il  sera  plus 
court.  Il  aura  une  décoration  en  or  attachée  autour  du 
cou  par  un  nibaii  bleu  de  ciel  en  forme  d'un  livre,  sur 
lequel  se  trouvera  la  même  devise  que  celle  qui  se  trouve 
sur  la  décoration  du  chancelier  de  Notre  très-célèbre  Ordre. 

Le  secrétaire  et  le  giméalogiste  porteront  nn  manteau 
de  la  même  longueur  que  celui  de  Notre  régistrateur  et 
un  habit  de-dessus  d'atlas  blanc;  ils  |iortcront  aussi  au- 
tour du  cou,  à un  ruban  bleu  de  ciel,  la  mémo  décora- 
tion que  Nos  uhevâliers,  sauf  cependant  le  cercle  d'or 
avec  la  devise. 

L'huissier  de  l'Ordre  portera  nn  manteau  d'atlas 
cramoisi,  mais  pins  court,  et  le  même  habit  que  le  se- 
crétaire et  le  généalogiste,  de  même  une  décoration,  at- 
tachée autour  du  cou  par  un  ruban  bleu  de  ciel,  sur  la- 
quelle se  trouvera  une  linqic  d'or  sur  un  champ  dazur, 
également  entouré  de  la  devise. 

Le  roi  d'armes  portera  le  même  habit  et  le  même 
manteati  que  l'buissier,  et  autour  du  cou  à un  ruban  bien 
de  del  la  décoration  représentant  la  croix  dudit  Ordre  en 
forme  de  croix  de  St.  André  sur  un  champ  d'argent,  le 
tout  entourée  des  armoiries  de  Notre  Royaume  d’Irlande 
et  enfermé  par  la  susdite  devise. 

Afin  que  oes  décorations  ressortent  d'autant  mieux. 
Nous  avons  ordonné  qu'elles  seraient  peintes  avec  élé- 
gance et  représentées  avec  les  couleurs  naturelles. 

Enfin  Nous  voulons  et  ordonnons  que  les  manteaux 
et  habilletneots  que  Nous  avons  désignés  ci-dessus,  soient 
tirés  des  manufactures  de  Notre  Royauim  d'Irlande,  qui 
se  sont  fait  un  nom  par  la  fabrication  d'atlas  et  de  soie. 

Donné  a Notre  cour  de  St.  James,  le  28.  Fé- 
vrier 1783,  dans  la  23.  année  de  Notre  Règne. 

6.  R. 
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Diesen  StAtuten  wurde  fulgende  BcüUmmnug  über 
die  Regulirung  der  Gebühren  Angehaugt.  welche  jeder 
Kitter  beim  Eiuüitt  ia  den  Orden  zu  zahlen  hatte: 

GEORGE  K. 

Bestimmung  ln  Beziehung  auf  die  Gebühren,  die  von 
Unseren  Ordcnsgeuoägeti  des  sehr  ndmiwürdigen  Ordens 
das  Heiligen  Patrick  eingefordert  und  genommen  weiden 
Millen. 

Gebühren  für  die  Rilterwnrde,  welche  den  Personen 
zu  entrichten  sind,  die  soldic  nach  der  in  Unserem  König- 
reiche  Irland  beobachteten  Gewohnheit  crludten: 

Dein  Sccretair  Unseres  besagten  Ordens  25  U. 


- Gencalc^slcn  - - • 25  • 

- Aufwarler  - - - 20  - 

- Wap|iei)könige  - - 15  - 

Zwei  Herolden,  jedem  10  Is. 20  - 

Vier  Pagen,  jedem  5 Is 20  - 


Und  solche  Gebühren  sollen  wiederum  von  den  Rit- 
tern zur  Zeit,  wenn  ihnen  ihre  Stühle  angewiesen  werden, 
gefordert  und  von  ihnen  bezahlt  werden,  auch  soll  Un- 
seren Wappcnlieamtcu , die  Banner,  Schwert  und  Helm 
jedes  Kitters  in  BeroitsohoK  zu  halten  haben,  damit  solche 
über  ihren  rerachicdcncu  Stühlen  befestigt  werden,  dolur 
noch  ein  Bcstimmtea  ausgcscUt  werden. 

e.  H. 


Am  11.  Marz  wurde  folgimdes  Statut  Ln  Beziehung 
auf  dos  Amt  des  Prälaten  in  das  Ordensbuch  eingetragen: 

Durch  den  Lord  Goncriil-Licuteuant  und  Gencral- 
GouTernoiir  rou  Irland,  Grossincister  dos  sehr  ruhm- 
würdigen  Ordens  des  Heiligen  Patrkk,  Nugeut  Tem|ile. 

Da  durch  deu  zweiten  Artikel  der  Statuten  und  Vor- 
schriften des  sehr  ruhiuwDitligen  Ordens  des  Heiligen 
Patrick  unter  dem  Haudsi^el  Seiner  Majestät,  datirt  von 
Seiner  Majestät  Hofe  zu  St.  James,  deu  28.  hVbniar  178J, 
im  23.  .labre  Seiner  Uvgierung  bestimuit  i«t,  da-o»,  so  oft 
das  Otierhaupt  wi'gen  seiner  Abwescnlieit  ausser  iutlh  des 
Köoigrridres  Irland  die  C'apitel  nicht  halten  oder  dieje- 
nigen Gesebäße  nicht  ausfuUren  kann,  die  ilini  nach  den 
Statuten  in  Beziehung  auf  diesen  sehr  ruhmwünligeu 
C^den  zukommeu  würden,  Sein  Lord  Gciieral-Lieutenaul 
lind  (leiivral-Gouv’erneiir  diese«  Köuigrciclice  oder  Srdu 
Lord  Stellvertreter  oder  die  g^enwärtrgen  I^ordsrichtQr, 
Grussmeister  des  U-i^gtcu  «ehr  rubrnwürdigeu  Orden« 
sein,  alle  Angelegenheiten  leiten,  alle  Privih'gicn , Kcchte 
\md  Vorzüge  geniessen,  und  alte  (ieschäfte,  die  den  go- 
dachien,  sehr  nrhinwürdigen  Orden  hetrefiVn,  in  einer 
ebenso  uuifassendeo  Art  ausrùhrcu  sollten,  als  Srüoe  Ma- 
jestät selbst  als  Oberhaupt  de«i<clbcu  hätte  thuu  können, 
wenn  Seine  3il;ÿ^tât  im  Königreiche  auwc«cud  gewesen 
Ware,  und  da  Uns,  George  Grcnville  Kugeut  Temple, 
Graf  Temple,  Lord  Geuend  - Lienteiinut  und  General- 
Gonvemeur  dieses  Seiner  Majestät  Köti^rcichc«  Irland, 
und  in  seiner  Abwesenheit  lluchmeislcr  des  besagten  sehr 
ruhmwurdigeii  Ordens,  Seiner  Majestät  Willeusnieinuug 
kinid  geworden,  dass  für  diesen  Orden  ein  Prälat  besüintut 
werden  möchte  und  dass  Seine  Gnaden,  der  Lord  Erz- 
bischof von  AVmagh,  gegenwärtiger  Primas  und  Metro- 


Le  décret  suivant  fut  ajouté  à ce«  statuts  pour  la 
rc^larisation  des  honoraires  que  chaque  chevalier  devait 
{laycr  lors  de  son  coitrée  dans  l'Ordre: 

GEORGE  R. 

Décret  {>ar  rapport  aux  bonorAÎres  qui  doivent  être 
exigés  et  reçus  de  châque  membre  de  Notre  très-célèbre 
Ordre  do  St.  Patrice:  . 

Honoraires  pour  la  dignité  chevaleresque,  qui  doivent 
être  payés  aux  personnes  qui  lee  reçoivent  ordinairement. 


d'aprt*«  l'usago  observé  dons  Notre  Royaume  d’Irlande: 

Au  secrétaire  dudit  Ordre 25  Is. 

- généalogiste  - - 25  - 

À rbuissier  - • ......  20  - 

au  roi  d'annes  - - 15  - 


Pour  deux  hérauts,  à chacun  10  Is. . 20  - 
- quatre  pages,  h cliacnn  5 Is.  . 20  - 
Et  ces  lionoraires  scroui  exigée  de  nouveau  des  che- 
valiers quand  leurs  sièges  leur  seront  assignés  et  ils  ee- 
ruut  {Miyés  par  eux  à oette  occasion.  Ils  sera  en  outre 
payé  une  certaine  somme  aux  fonctionnaires  des  armoi- 
riefl  qui  doiv^t  temr  prêtes  bannière,  épée  et  casque  de 
chaque  chevalier,  afin  que  ces  objets  soient  attachés  à 
leurs  sièges. 

6.  R. 


Le  statut  suivant,  concernant  la  charge  du  prélat, 
fut  inscrit  le  II.  Mars  dons  le  livre  de  l’Ordre: 

Par  le  Lord  lieutenant-général  et  gouverneur-géné- 
ral d'Irlande,  graml-maltre  du  très-célèbre  Ordre  de  SL 
Patrice,  Nogent  Temple, 

Comme  il  est  établi  par  l'artidc  2.  des  statuts  et 
règlements  du  très-honorable  Ordre  de  ISt.  Patrice,  don- 
nés sons  le  sceau  de  Sa  Majesté,  daléa  de  la  onur  de 
St.  James  du  28.  Février  1783,  dan»  ta  23.  année  du 
règne  do  Sa  Majesté,  qu'missi  souvent  que  le  cl»ef,  |»ar 
suito  de  son  cioiguement  du  Royaume  d'Irlande,  ne  finuna 
tenir  les  chapitres  ui  remplir  le»  fonctions  qui  lui  sont 
réservée«  par  lus  statuts  conceniant  le  tràf- célèbre  Or- 
dre, Son  Lord  Ueuteuimt-gi'uéral  et  gciuTernenr- général 
de  ce  Uoyaimio  ou  son  I^ird-n-mplaçant  ou  les  I>ord8  juges 
prébeuts,  seront  grands-maîtres  dudit  trcs-hnnorable  Or- 
dre, rn  dirigeront  les  afiuinw,  jouiront  de  tous  lea  privi- 
lèges, droits  et  avantages  et  géreront  toutes  les  affaires 
couccruant  ledit  très-célèbre  Ordre  d’une  manière  aussi 
étendue  que  Sa  Majesté  même  comme  chef  eût  pu  le  faire 
si  Sa  îlajesté  avait  été  prt^icnte  dans  le  Royaume;  et 
connue  Nous,  George  Greuville  Nugeiit  Temple,  comte 
Temple,  Lord  Ueuteuaat-général  et  gouverueur-géuéral  de 
ce  Royaume  d'Irhmde  de  Sa  Majesté,  et  eu  son  absence 
gmiid-maltrc  dudit  irèà-oéJèbre  Ordre,  avons  appris  la 
volonté  do  Sa  Majesté,  qu'un  prélat  soit  désigné  pour 
1 cet  Ordre  et  que  Sa  giÂce  le  lord-archevéque  ü‘ Armagh, 
I primat  et  métropulitaiu  actuel  de  toute  l'Irlande,  soit  ce 
I prélat  dudit  très-célèbre  Ordre: 
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politan  von  gao«  Irlauii,  der  PräJat  des  besAgten  sehr 
robmwürdigeii  Ordens  sein  iiollte: 

So  erkUrrî»  und  Itestimmen  Wir  deshalb,  Kraft  der 
durch  die  obengenannte  Verordnung  Uns  Terlicbenen 
MaehtvoUkomroenheit  bei  Gelegenheit  diesea  ersten,  am 
11.  Miira  1783  gehaltenen  Capitels  dirsps  sehr  ruhmwür-' 
digen  Ordens,  dass  der  liord  BrabiK^hof  von  Armagh, 
Primas  und  Metropolitan  von  ganz  Irland,  Prulat  des 
l)e»agtcn  sehr  ruhmwünljgen  Ordens  dos  Heiligen  Patrick 
sein,  in  den  Ilath  des  Ordens  aufg<morome»  und  dem- 
gemäss eidlich  verpflk-litct  werde,  und  dass  ihm  dieje- 
nigen Amispflk-hten  und  Privilegien  zukommen  sollen, 
wk  sie  ausdrücklich  in  den  nachher  erwähnten  Vorschriften 
auaeinandergcselzt  sind  und  dass  er  als  Erketiuungszeichen 
um  Semen  Nacken  das  im  Folgenden  fur  ihu  bestimmte 
Zeiclten  tragen  rouge. 

In  ßczicliong  auf  die  Amtsverrichtung  des  Prälaten 
wird  hierdurch  hestimint,  dass  der  Kid,  der  nach  Vor- 
schrift des  14-  As  tikeU  der  Ordens  - 8tatuten  von  jedem 
Kitter  lan  seinem  Kintriit  in  den  Orden  geleistet  wird, 
diesem  Kitter  durch  den  Prälaten  oder  in  dessen  Ahwe- 
senhctl  durch  den  Canzler  ries  besagten  sehr  nibinuür- 
digen  Orden»  oder  in  dessen  Ahwosenbtüt  durch  dm 
Krgistrator  dr«  Ordens  al)genoumieu  werde. 

Auch  soll  der  Prälat,  wenn  jeder  Kitter  das  Zeichen 
empfangen  hat,  welches  das  Oberhanpt  über  seine  rechte 
SdiiiUer  auf  Befehl  des  Oberhauptes  die  in  dem  er- 
wähnten 14.  Artikel  bestiunnlo  Ennaliming  aussprcchcn, 
dio  dem  Kitter  dann  übergeben  wird. 

ln  Beziehung  auf  die  Kleidung  und  das  Zeichen  des 
Prälateu  die^es  »ehr  rnhmwürdigen  Ordens  l»e»tiinmcn  Wir 
hiermit,  dass  er  denselben  Mantel  nach  Farbe,  Schnitt 
und  Stoff  tragen  soll,  welchen  die  Kitter  dieses  Ordens 
den  Statuten  geuiüsa  anzulegcn  luibcn,  aiKh  ein  goldene 
Zeichen,  an  einem  Inamiclhlanen  Hnndc  um  ilun  Nacken 
liätrgcnJ,  fiibre.  Es  soll  dies  dasselbe  Zeichen  sein,  wel- 
ches die  0^den^ritte^  den  Statuten  gemäss  zu  tragen 
haben , doch  oberhalb  mit  der  erzbischöflichen  Mitra 
versehen. 

Aaf  Befahl  Stincr  Kxeelleits  de«  Hochmebteri: 

R.  Rabll»,  Causler. 


Im  Juni  1H09  wurde  folgendes  Statut  in  Beziehung 
auf  die  Ketten  und  Ordenszeiehen  verstorbener  Kitter  und 
zur  Fesuicllung  der  Gebühreu  des  Canzicrs  und  Kc- 
giatrators  erlassen. 

(iEOKGE  K. 

Vtelgclichtcr  und  vielgetreuer  Vielter  und  Katli,  Wir 
senden  Euch  Unseren  tmsten  Gmss. 

Da  Wir  cs  aus  vcrscliicdenen  Beweggründen  nngc- 
messcMi  gefunden  Imben,  ouzuorden  und  zu  bereiUeo,  dass 
die  Ketten  und  Zeichen  aller  Kitlcrgcnossou  Unseres  »4'hr 
rubmwrürdigeii  Ordens  des  Heiligen  Patrick,  die  künftig 
Sterben  werdiu,  dem  Grossmeister  dieses  Ordens  zurück- 
gestellt  werden  sollen  und  dass  nach  dem  Tode  eines  je- 
den solchen  Kitters  der  gigenwäitigc  Cauzler  vom  Orden 
des  Heiligen  Patrick  auf  die  Summe  von  100  1».  für  die 
Kette  und  die  beiden  Zeichen  eines  jeden  solchen  ver- 


Nons  d^larons  établissons,  en  vertu  du  pouvoir  à 
Nous  accordé  par  les  susdit»  »tatut»,  k roocasiou  de  ce 
premier  chapitre  tré«-célèbro  Ordre,  tenu  le  1 1.  Mars  1 768, 
que  le  lord-archevêque  d’Armi^h,  primat  et  métropolitain 
de  toute  l'irlanile  sera  prélat  dudit  très-oélèbre  Ordre  de 
St.  Patrice,  qu’il  sera  admis  dans  le  conseil  de  TOrdie, 
qiril  prêtera  serment  et  qu’il  aura  les  oblations  et  pri- 
vilèges tds  qu’ils  sont  nommément  détaillés  dans  les 
réglements  mentiouués  plus  bas,  et  qu'il  {>ortera  au  cou, 
comme  marque  de  distinction,  la  décoration  décrite  plus  bas. 


Quant  aux  fonctions  du  prélat,  il  est  établi  par  la 
présente  que  le  serment,  qui  d’après  le  réglement  du  14. 
article  des  statuts  de  l'Ordre,  est  prété  par  chaque  che- 
valier lors  de  son  entrée  dans  l’Ordre,  sera  reçu  par  le 
prélat  ou,  en  son  absence,  par  le  chancelier  dudit  très- 
célèbre  Ordre  ou,  en  l'absence  des  deux,  par  le  régistra- 
teur  do  l’Ordre. 

Après  que  chaque  chevalier  aura  reçn  la  décoration 
que  le  chef  lui  attache  sur  ri'imule  droite,  le  prélat  pro- 
noncera, par  l’ordre  du  chef,  l'exhortation,  mentionnéa 
dans  l'article  14.,  sur  quoi  l’exhortation  sera  remise  au 
chevalier. 

Quant  nu  vêtement  et  à la  décoration  du  prélat  de 
ce  tri-s-célèbre  Ordre,  Nous  établissons,  qu'il  portera  un 
manteau  de  la  même  couleur,  façon  et  étoffe  que  celui 
que  doivent  porter  les  chevaliers  de  cet  Ordre,  selon  lea 
statuts.  11  portera  une  décoration  en  or,  attachée  autour 
du  cou  par  im  riihaa  bleu  de  ciel.  C'étte  décoration  sera 
la  même  que  celle  que  doivent  porter  les  chevaliers  de 
rOnlre  d'après  les  statuts,  avec  la  seule  différeucu  qu'au- 
Uessus  se  trouvera  la  mitre  archiépiscopale. 

Par  ordre  de  Exocllet>oe  le  gruid-ualirv: 
R«  RnMIn,  chancelier. 


Le  statut  suix’ant,  concernant  les  colliers  et  décora- 
tions des  cluîvalicrs  morts  et  la  flxation  des  appointementfl 
du  chancelier  et  du  régistratcur,  fut  publié  dans  U mois 
de  Juin  1803. 

GEORGE  R. 

'Frès-elier  et  très-fidèle  cousin  et  conseiller,  Nous  vous 
envoyons  Notre  meilleur  salut. 

Comme  Nous  avons  trouvé  convenable,  pour  do  bon- 
nes raisons,  d’ordonner  et  de  commander  que  les  colliers 
et  décomlioiis  de  tous  les  chevaliers-membres  de  Notre 
ti^-célèbre  Ordre  do  St.  Patrice,  qui  mourront  à l'ave- 
nir, soient  renvoyés  au  grand-maître  de  cet  Ordre,  et 
qit’après  la  mort  de  chacun  de  ces  chevalier»  lo  chance- 
lier actuel  de  l’Ordre  de  St.  Patrice  ait  droh  k la  soiniric 
de  100  Is.  pour  le  collier  et  les  deux  décoration»  de  cha- 
cun de  CCS  chevaliers  défunts,  et  comme  Nous  avons  a\Uü{ri 
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storbeD«n  Ritters  Anspruch  haben  soUf  und  da  Wir  cs 
anch  angemessen  gefunden  haben,  tu  verordnen  und  tu 
befehlen,  dass  der  gegeuworl^  Rq^straior  diese«  Un- 
seres si-hr  ruhmwürdigen  Ordens  l>ei  der  Kinkleidung 
jedes  Riitergen»si:eu  dessrtbeu  bcrccht^t  sei,  vou  jedem 
Ritter  eine  (îebûhr  von  25  Is.  xii  fordern  uud  zu  er- 
halten, und  dass  die  gleicluï  Gebühr  von  25  U.  wiederum 
von  jedem  Rittergciiosseii  zur  Zeit,  wenn  ihm  sein  Stuhl 
angewiesen  wird,  dem  Uegiätrator  gcgelwn  werden  solle, 
in  gleicher  Weise  wie  auch  Unser  Secretalr  und  Oenealo- 
gist  des  Ordens  die  Summe  von  25  Is.  zu  fordern  uud  zu 
uehoten  pflegen,  wie  in  den  Statuten  hostirout  worden: 

DemnacU  also  geben  uud  gewähren  Wir  durch  Ge- 
genwäTtiges  aus  freiem  Antriebe,  Gunst  und  Gnade  Uu- 
serein  vielgctreuen  uud  %ielgeiiebtCD  Vetter  uud  Rath,  : 
dem  sehr  ebreuwerthen  und  hocbuürdigen  Vater  in  Gott, 
Carl,  Graf  von  Normanton,  Erzbischof  von  Dublin  und 
Primas  von  Irland,  Caitzler  Unseres  sehr  rubuiwDrdigen 
Ordens  des  Heiligen  Patrick,  so  lange  derselbe  das  Amt 
des  Cauzlera  verwaltet,  und  allen  künftigen  Cauzlem  des 
Ordens  die  Summe  von  100  Is.  für  jeden  Rittergenosseu 
des  Orden«,  der  während  seines  (resp.  ihres)  Canzler- 
Amtes  stirbt,  um  diese  Summe  in  ihrem  eignen  persön- 
lichen Nutzen  zu  besitzen  und  zu  verwenden  ohne  Uns, 
Unseren  Erben  und  Nacbfolgeru  darül»er  Rt'chming  zu 
l^n;  jedoch  soll  diese  Summe  dem  C'anzler  nicht  eher 
aui^zablt  werden,  als  bis  die  Kette  und  die  Ordens- 
Zeichen,  wie  oben  gesagt  worden,  dem  Grossmeistcr  über- 
liefert worden. 

Demgemäss  geben  Wir  hierdurch  den  Erben,  Testa- 
meote-Exccuturen  und  Administratoren  aller  solcher  Uit- 
tergeuf^sen  des  sehr  ruhmwürdigen  Onlens  des  IltMligen 
Patrick,  die  hiernach  sterben  sollten,  Uiisero  Königlichen 
Willen  uud  Unser  Woldgrfallen  zu  erkennen,  dass  sie 
vorerwähnte  Kelten  und  2^>icben  innerhalb  dreier  Monate 
uach  dem  Tode  eine«  jeden  solchen  Ritters  dem  Gross- 
uieister  Unseres  Ordens  des  Hejligcn  Patrick  anszulicfein 
hal>en. 

Wir  veronlnen  ferner,  dass  Unser  hochwürdiger 
James  Vcrschoyll,  Doctor  der  Hechte,  Decan  der  (îolle- 
giat'Kirclre  des  Heiligen  Patrick  zu  Dublin , Registrator 
Unseres  sehr  nihmwürdigea  Ordens  de«  Heiligen  Patrick, 
so  lan^;  besagter  Decan  zu  St.  Patrick  das  Amt  eine« 
Registrators  zu  verwalten  fortiabrt,  uud  olle  küuftigen 
Registratoren  des  Itessgten  Ordens  bei  der  Einkleidung 
eines  jeden  Uittergenossen  des  Ordens  von  dcmsclbi'D  die 
Gebühr  von  25  Is.  eiufordern  und  erhalten  «oll;  und  dass 
Unser  Rf'gistrator  von  jedem  Kittergenoi^en  zur  Zeit, 
«venu  ihm  sein  Stuhl  angewiesen  wird,  wiederum  dieselbe 
Summe  fordern  und  nehmen  soll,  in  gleicher  Weise,  wie 
diese  Summe  von  Alters  Irt  von  Utiscmu  Secretair  und 
Ocnealogistcu  ringeforderl  und  genommen  worden  ist  uud 
noch  wird,  wie  dies  schon  in  den  Statuten  dieses  sehr 
ruhmwürdigvn  Ordeiw  des  Heiligen  Patrick  bestimmt  ist. 

W*ir  befebleu  hiermit,  dass  die«e  Unsere  Kundge- 
bung uud  Anordnung  fortan  als  ein  Zusatz  betrachtet 
und  den  Ordens -Statuten  angehängt  werde;  und  in  all 
diesen  Beziehungen  soll  Gegenwärtiges  ein  zulänglicher 
Erlaas  sein;  und  so  bieten  Wir  Euch  ein  herzlidics 
bewold. 


trouvé  convenable,  d'ordonner  et  de  comatander  que  le 
régistrateur  actuel  de  ce  très-etMèbre  Ordre  soit  autorise 
d'exiger  et  de  recevoir  25  Is.,  lors  de  la  vétnre  de  chaque 
chevalier  dudit  Ordre,  et  que  le  même  honoraire  de  25  la. 
doit  de  nouveau  être  donné  au  r^b>trateur  par  chaque 
chevalier,  lorsque  son  siège  lui  est  assigné,  de  même  que 
le  secrétaire  et  1«  généalogiste  de  l'Onlre  ont  la  (*001001« 
d'exiger  la  somme  de  25  Is.,  comme  il  est  établi  dans  les 
statuts. 


Nous  vous  donnons  et  accordons,  de  Notre  propre 
chef,  comme  une  grâce  et  iàveur,  à vous.  Notre  très-6dèle 
et  très-cher  cousin  et  conseiller,  au  très-honorable  et  trè«- 
digne  père  en  Dieu,  Charles,  comte  de  Normnnton,  ar- 
chevêque de  Dublin  et  primat  d'Irlande,  chancelier  de 
Notre  très-célèbre  Ordre  de  St  Patrice»,  pour  aussi  long- 
temps que  vous  conserverez  la  charge  de  chancelier,  et 
aux  futurs  chancelier«  de  l'Ordre  la  somme  de  100  Is.  pour 
chaque  chevalitT-mcmhre  de  l'Orde  qui  mourra,  pendant 
(|u11  occupera  (reep.  qu'ils  occupèrent)  la  charge  de 
chancelier,  afin  de  posséder  et  d'employer  cette  somme  à 
leur  avantage,  sans  avoir  besoin  d'en  rendre  compte  ni 
ä Nous,  ni  à Nos  béritiers  et  successeurs;  cependant  celte 
somme  UC  sera  parée  au  chancelier  qu'eiprès  qu'il  aura 
remis  au  grand-maître  le  collier  et  les  décorations  de  l'Or- 
dre, comme  il  a été  dit  plus  haut. 

Par  coMéquent  Nous  faisons  savoir  aux  béritiers,  . 
exéciiteura  (eetnnientaircs  et  administrateurs  de  tous  les 
cltevaliers-meuihres  du  très-c«‘lèbre  Ordre  de  St.  Patrice 
qui  mourront  à l'avenir,  que  Nous  voulons  et  ordonnons 
que  les  susdits  colliers  et  décorations  soient  remis  au 
grand-maître  de  l’Ordre  de  St.  Patrice,  dans  l'espace 
de  trois  mois  après  la  mort  de  cltaquc  chevalier. 

Nous  ordonnons  de  plus,  que  Notre  très-digne  James 
Verecboyll,  docteur  en  droit,  doyen  de  l'Eglise  oo])t*giale 
de  St.  Patrice  à Dublin,  régistrateur  de  Noire  Irèa-oclcbrc 
Ordre  de  St.  Patrice  exigera  et  recevra  de  chaque  che- 
valier, lors  de  sa  véture  25  la.,  aussi  long-temps  que  ledit 
doyen  de  St  Patrice  fonctionnera  comme  régistrateur, 
de  même  que  tous  les  régistiateurs  qui  lui  succéderont, 
et  que  Notre  régistrateur  exigera  et  recevra  une  seconde 
fois  la  meme  sontme  de  chaque  chevaliers,  lorsque  son 
siège  lui  est  assigné,  de  la  même  manière  que  cette  somme 
a été  exigée  depuis  long-temps  et  est  encore  maintenant 
exigée  par  Notre  secrétaire  et  généalogiste:  ce  qui  est 
déjà  établi  dans  les  statuts  du  très-houorahle  Ordre  do 
St  Patrice. 


Nous  ordonnons  ici  que  cette  publication  et  règle 
soit  regardée  k Tavenir  comme  une  addition  faite  aux  sta- 
tuts de  rOrdre;  cri  dans  tous  ce«  rapports  la  présente 
sera  un  dé(o*et  suIBsaut  Nous  vous  salucjns  cordialement 
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Gelben  an  Unserem  Hofe  zu  St.  James,  den  8.  J uni, 
iin  49.  Jahre  Unserer  Regierung. 

Auf  Reiner  MnjevUt  Rpcdnl-Befchl  : 


(DIE  REGENTSCHAFT.) 

Im  Februar  1814  kam  ein  anderes  Statut  in  Dezie> 
hung  auf  die  Ketten  und  Zeichen  heraus. 

Durch  Seine  ExreHeDZ  Carl,  Viscount  ^Vhitwortb, 
K.  B.  Lord  General-Lieutenant  und  General-Gouverneur 
des  Theils  des  vereinigten  Knnigreiebs  Grossbritannien 
und  Irland,  der  den  Namen  Irland  trigt,  Hoebroeiater  des 
sehr  ruhrowCird^en  Ordens  des  Heiligen  Patrick. 

Whitwortb. 

Da  es  Seiner  Majestät  gefallen,  durch  das  zueätz- 
licbe  Statut  des  sehr  rubmwfirdigen  Ordena  des  llriligen 
Patrick,  datirt  vom  Hofe  zu  8t.  James,  den  8.  Juni,  im 
49.  Jahre  der  Regierung  Unseres  Allergnädigsten  Ober* 
hauptoa,  zu  verordnen  und  zu  besünitneii,  dass  die  Erben, 
Testaments- Executoreu  und  Administratoren  aller  deije- 
nigeo  Rittergenoasen  dea  sehr  ruhmwürdigen  Ordens  des 
Heiligen  Patrick,  die  kÜDflig  versterben  würden,  drei 
Monate  nach  solchem  Todesfall  die  Kette  und  die  beiden 
Ordenszeichen  dem  GrossmeUter  des  Ordens  überliefern 
sollten;  und  da  bisher  keinem  Beamten  dieses  sehr  ruhm- 
würdigen  Ordens,  noch  irgend  einer  anderen  Person,  die 
VerpOiebturrg  auferlegl  worden,  diene  Kette,  sowie  die 
Ordenszeichen  etnziifordem  ur>d  im  Nanien  des  Gross- 
meisters in  Empfang  zu  nehmen,  sie  auch  sicher  zu  ver- 
wahrcu,  bis  nach  Anordnung  und  Befehl  desselben  dar- 
über verfugt  worden,  wodurch  bei  der  Zuriiekgabe  dieser 
Ketten  und  Ordenszeichen  viel  Unannehmlichkeiten  tmd 
Aufschub  entstanden;  deshalb  iat  es  Unser  des  Gross* 
meistent  des  besagten  sehr  riihmwiiidigcn  Ordens  Wunsch 
und  Befehl,  dass  der  Wappenkönig,  genannt  Ulster  und 
dienende  Ritter  des  geduchten  Ordens  und  dest^en  Nach* 
fofger  in  diesem  Amte  oder  sein  Stellvertreter  volle  Ge- 
walt haben  soll,  im  Namen  des  Orossnieisters  von  den 
Erben,  Testaments-Kxecutoreo  oder  Administratoren  sol- 
cher verstorbenen  Ritter  die  obenbezeichneten  Ketten  und 
Ordenszeichen  cinztifurdern,  und  wenn  sie  dieselben  l>e* 
kommen  haben,  dies  dem  Grossmeister  und  dem  Canzler 
dca  Ordens  anzuzei^n,  worauf  nach  der  im  erwäbnleu 
zusätzlichen  Statut  enthallenen  Resiimmuog  und  Befehl 
dem  Canzler  die  Summe  von  100  Pfund  ausgezahlt 
werden  soll. 

Wir  geruhen,  auch  anzuordnen  und  zu  befehlen,  dass 
dem  besagten  Wappenkönige  Ulster  oder  seinem  Stellver- 
treter eine  «serne  Kiste  von  hinreichendem  Umfang«  ver- 
abfolgt und  au  einem  sichern  Orte  im  Wnppeuamte  be- 
festigt werden  soll,  worin  die  Ketten  und  Ordenszeichen 
zur  sichmen  Bewahrung  iiiederzuhgeu  sind,  bis  der  Hoeb- 
meäster  damher  verfugt  hat,  und  wenn  diese  Zeichen  oder 
Ketten  irgend  einem  Kitter  auf  Befehl  des  (Tmssmeisters 
übergehen  weiden,  soll  er  besi^em  WA|>peukönige  oder 
dem  Stall  Vertreter  desselben  eine  Quittung  darüber  in  . 
folgenden  Ausdrücken  ausateUen:  I 


Donné  à Notre  cour  de  St.  James,  le  8.  Juin,  dans 
la  40.  année  de  Notre  règne. 

Pw  ordre  «zpr^  d*  Sa  UajMtct 

l«lver^eel* 


(LA  RÉGENCE.) 

Un  autre  statut  conoemaut  les  colliers  et  décorations 
fut  publié  dans  le  mois  de  Février  1814. 

Par  son  excellejioe  Cliarles  Vicomte  Witbworth,  K.  B. 
lord  lieutenant-général  et  gouverneur-général  de  la  partie 
du  Royaume  réuni  de  la  Grande-Bretagne  et  dlrlande  qui 
sappelle  Irlande,  grand-maître  du  trèa-célèbre  Ordre  de 
St.  Patrice. 

Wbitworth. 

Comme  il  a plu  k Sa  Majesté  d'ordonner  et  de  com- 
mander par  le  statut  additionnel  du  très-célèbre  Ordre 
de  $t  Patrice,  daté  de  la  cour  de  St  Jam«»,  le  8.  Juin, 
dans  1a  49.  année  du  règne  de  Notre  très -clément  chef, 
que  les  héritiers,  eiécuteura  testamentaires  et  administra- 
t<*urs  de  tous  les  chevaliers  du  très-célèhre  Ordre  de  St. 
Patrice  qui  viendront  à mourir  i l'avenir,  remettent  an 
grand-maître  de  l'Ordre  le  collier  et  les  décorations,  pen- 
dant l'espace  de  trois  mots  après  un  tel  décès;  et 
comme  jusqu'à  présent  il  n’a  été  imposé  à aucun  fonc- 
tionnaire de  l'Ordre,  ni  à aucune  autre  personne,  le  de- 
voir d'exiger  oette  chaîne  et  oes  décorations,  de  les  rece- 
voir au  nom  du  chef  et  de  les  conserver  jusqu'à  ce  que 
c«lai-ci  en  ordonne  autrement,  par  suite  de  quoi  beaucoup 
de  dévsgrémerits  et  de  retarde  ont  eu  lieu,  lorsque  cette 
chaîne  et  ces  décorations  devaient  être  rendues,  Nous,  le 
chef  dudit  très  célèbre  Ordre,  désirons  et  ordonnons  que 
le  roi  d'.armes,  appelé  Ulster,  et  chevalier  servant  dudit 
Ordre,  de  même  que  son  successeur  dons  cette  cdiarge 
ou  son  remplaçant  aura  plein  pouvoir  d'exiger,  au  nom 
du  graud-maltre,  les  susdits  colliers  et  décorations  des 
héritiers,  exéuiitenra  testamentaires  et  administrateurs  des 
chevaliers  morts,  et  d’en  annoncer  la  réception  au  grand- 
oiallre  et  au  chancelier  de  l'Ordre;  sur  quoi  la  somme  de 
100  Is.  sera  payée  au  chancelier  de  l'Ordre,  d'après  la  fixa- 
tion et  l’ordre  contenus  dans  le  susdit  statnt  additionne]. 


Nous  daignons  aussi  ordonner  et  commander,  qu'il 
soit  donné  audit  roi  d’arinra  Ulster  ou  à son  représen- 
tant une  caisse  en  fer,  de  dimension  sullisante,  qui  sera 
attachée  dans  l*hÔtcl  des  amioiries,  et  dans  laquelle  les 
colliers  et  décorations  de  l’Ordre  seront  soigneusement 
conservés,  JuMju'à  ce  que  le  grand-maltre  en  dîspoee,  et 
quand  ces  décoratioua  et  colliers  seront  remis  à un  che- 
valier par  ordre  du  grand-mattre,  ce  chevalier  devra  donner 
audit  roi  d'armes  ou  à son  remplaçant  une  quittance, 
conçue  en  oes  termes: 
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„Tcby  Sir  A.  IK,  Uittergenosse  dt't  sehr  ruhm< 
würdigen  Ordens  de«  Hdligen  Patrick,  rrkpiine 
hiermit  an,  daaa  ich  »on  C.  O.,  dem  Wappenkönige, 
genannt  Ulater,  (oder  von  «einem  Stellvertreter,  wie 
e«  der  Fall  mit  «ich  bringt),  eine  Kette  (oder  Or> 
denaaeic'hen)  des  b^Migten  «ehr  ruhmwürüigen  Ordens 
empfangen  habe,  weldte,  wie  ich  für  mich  selbst, 
meine  Krhra,  Testaments- Kxecutoren  und  Admi- 
nistratoren verspreche,  dem  Wappenköuige  Ulster 
oder  dem  Stellvertreter  desacllien  nach  einrni  zn- 
sätzlichcn  Statut  des  besagten  Ordens  vom  8.  Juni, 
im  49.  Jahre  der  Kegierung  Seiner  Majestät  König 
(ifoftj  ///.  und  einem  Befehl  Seiner  £.\celiene  Carl, 
V'ismunt  WUiiwortli,  de»  Ijord  Gencntl-Licutetiant 
und  General -Gouverneur  von  Irland  und  Oro«e« 
ineister  de»  besagten  sehr  ruhtnwürdigen  Orden«, 
datirt  von  Dublin  Castle,  den  P2.  Februar  1814, 
drei  Monate  noch  meinem  Rücktritt  von  diesem  sehr 
ruhmwurdigen  Orden  oder  nach  meinem  Tode  sicher 
überliclcrt  und  zurfickgr^ebeii  werden  eolleo. 

Zum  Zeugnis«  dessen  habe  idi  Voisteheudes 
eigenhändig  unterzeichnet  den  . . . teil  etc.“ 

Zugleich  geruhen  Wir  zu  bestimmen,  das«  besagter 
derzeitiger  Wapfienköiiig  Ulster  uod  dienende  Kitter  oder 
«ein  Stellvertreter  ermächtigt  werde»  soll,  die  Ausbesse- 
rung derK'nigen  Ketten  und  Ordensaeichen  besorgen  zu 
lassen,  die  riner  solchen  bedürfen  suUten,  «<iwobl  die  der 
Kitter  al«  der  Oideosbcamten,  und  das«  die  durch  »olciic 
Ausbesserungen  Tcranlassteii  Ausgaben  ebenso,  wie  die 
fUr  Porto  und  Uebersenduug,  bes4igteiu  Wappenkönige 
Ulster  oder  dem  Stellvertreter  desselben  auf  «eine  Be- 
scbeintguiig  darüber,  dass  diese  Ausgaben  der  Wahl  heit 
gemäss  und  richtig  angegeben,  auch  die  Auslresecning  mit 
Sorgfalt  ausgefTihrt  sei,  erstattet  werden  sollen. 

Besagter  Wap(>enkÖHig  Ulster  oder  dessen  Stellver- 
treter soll  auch  bevollmächtigt  werden,  dnfTir  zu  sorgen, 
dass  ein  Band,  wie  es  zur  Einldcidnng  der  Ritter  oder 
zum  Gebrauche  für  die  Beamten  des  besagten  «ehr  nihm- 
würdigen  Ordens  iiöthig  sein  düritc,  augesuhafli  werde. 
Die  dadurch  veranlassten  Ausgaben  sollen  ihm  gletcbfuils 
auf  «eine  Besciteinigiing  erstattet  werden. 

Gogelren  in  Seiner  Majestät  Schloss«  zu  Dublin, 
den  12.  Februar  1814. 

Auf  8«in«r  Kxrvlleas  Brfebl: 

B.  Peel. 


KOEMG  WILHELM  IV. 

Das  dritte  (Jberltaiipt  des  Orden«  des  Heiligen  Pa- 
trick, da«  iriuc  Achtung  (ur  den  Orden  bei  verschiedenen 
Gelegenhdteii  kund  gab,  und  unter  dessen  Regierung  da- 
durcli,  das«  die  Zahl  der  Uitterg^of-aen  auf  22  vermehrt 
wurde,  sowie  durch  andere  Veränderungen  in  der  Coiisti- 
tiition  des  Orden«,  eine  wichtige  AUemative  eiiitrat. 

Im  März  1831  befahl  Seine  Majestät,  das«  gewinsc 
Kron-Juwelen  zu  rinem  breitra,  reicl^^eschmückten  Stom 
und  zwei  Ordenszeirben  zum  G<4>rauche  des  zeitigen 
Gmssmeisters  ztisammengeset/t  werden  sollten,  welche 
mit  folgendem  eigenhändigen  Memorandum  des  Ober- 


„Moi,  sirc  A.  B,,  chevalier  du  très-célèbre  Or- 
dre de  St.  Patrice,  je  reconnais  avoir  reçu  de  C.  D., 
roi  d'armes,  ap|ielé  Ulster  (ou  de  sou  remplaç^uit, 
comme  le  cas  sc  donne),  une  cluitne  (ou  décoration) 
dudit  trifs-célèbrc  Ordre  qui,  <x>mme  je  le  promets 
pour  moi,  mes  licriticrs,  exécuteurs  testamentaires 
et  administrateurs,  sera  remise  et  rendue  au  roi 
d'armes  Ulster  ou  à sou  remplaçant  trois  mois  après 
ma  retraite  de  ce  très-célèlire  Ordre  cm  après  ma 
mort,  comme  l'exige  un  statut  additionnel  dudit 
Ordre  du  8.  Juin,  dans  la  49.  aituée  du  règne  de 
ba  Majesté  le  Rut  (ttonfê  If!,  et  uu  ordre  de  «on  ex- 
cellence Clurles,  vicomte  MTùtwurth,  lord  lieut^ 
uuut -général  et  gouvcruetir-géuérnl  d'Irlande  et 
gnuid-maltre  dudit  très-c«4èbre  Ortlre,  daté  du  châ- 
teau de  Dublin,  le  12.  Février  1814. 


En  foi  de  quoi  j'ai  e^é  la  présente  de  ma  propre 
main.“ 

Nous  daignons  en  méute-temps  établir  que  le  roi 
d'armes  actuel  Ulster  et  chevalier  fonctionnant  ou  «on 
remplaçant  sera  autorisé  de  faiire  réparer  les  cliaincs  et 
déoorAtiuDS,  qui  auraient  besoin  d'une  ré[>nr«tk>o,  tant 
otdlee  de«  cbevalkv  s que  celles  des  fouctknmaires  do  l'Or- 
dre, et  que  le»  frsis  occasionnés  par  çes  ré|>aratioii8,  de 
même  que  ceux  pour  le»  ports  et  missives  soruut  ren^ 
bourses  audit  roi  d'arme«  Ulster  ou  à son  remplaçant  «ur 
«a  certification,  que  ces  dé|>cuse»  oui  été  l'fièctiveuient  et 
récUemetit  faite«,  et  do  même  quo  le»  réparatiuus  ont  été 
faite»  avec  soin. 

I^lit  roi  d'amies  IHstcr  mi  son  rem|daçaiit  sera 
également  autorisé  ä veiller  à ce  qu'un  ruban  soit  acheté, 
qu'il  serait  nécessaire  pour  la  véturu  d'un  de»  chevallcfS 
ou  pour  Tusage  des  fouctionoairiw.  Le»  frais  occasionnés 
|}ur  lâ  lui  seront  également  remboursés  sur  sa  cortification. 

Donné  dans  le  château  de  Sa  Majesté  k Dublin, 
lo  12.  Février  1814. 

Pm  urdr«  <ie  ton  PiMlieiK»: 

m.  Peel. 


LE  ROI  GUILLAU.VIE  IV. 

Le  troish-me  chef  de  l’Ordre  de  St,  Patrice  qui  en 
difiéreutes  occasions  fit  preuve  de  la  considération  qu'il 
avait  {tour  cet  Ordre,  et  sous  le  règne  duquel  la  consti- 
tution de  rOrdre  snbit  une  idtération  notable,  en  ce  que 
le  nombre  des  chevaliers  fut  porté  ä 22,  et  par  d’sutres 
diangrment«. 

Dan«  le  mois  de  Mars  1831  Sa  Majesté  ordonna 
((ue  certains  joyaux  de  la  couronne  fussent  réunis  en  une 
étoile  large  et  richement  ornée  et  ou  deux  déo>ratk>ns  à 
l'iitagc  du  graud-inaltre,  qui  furent  envoyée  à Dublin 
avec  le  suivant  mémoire  autographe  du  chef:  Ces  joyaux 
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bauptea  nach  Dublin  geachickt  wurden:  Dic«e  Juwclcu 
sollen  Eiigieicb  mit  dem  StAatsachwerto  durch  jeden  ]x>rd 
Lieutenant  seinem  Nadtfolger  überliefert  werden. 

St.  James  Pallast,  den  7.  März  1831. 

WUIiam  H. 

Am  8.  Mai  1833  geruhte  da»  Oberhaupt,  die  Kitter* 
genose^eu  uud  Beamten  dea  Ordens  des  Heiligen  Patrick 
zugleich  mit  denen  vom  Distel  - Orden  zu  einem  Staata- 
Baiupiet  im  St.  JameR-Pa)ia*te  einzuladen,  wöbet  er  Kette 
und  Stern  beider  Orden  tmg.  ln  demselben  Mf)UBte  he* 
Calil  Seine  Maji*stät  in  der  Constitution  de»  Ordens,  sowie 
in  Beziehung  auf  die  von  dtm  Kittern  l>ei  der  Wahl  zu  ent* 
richtenden  Gebülircn  einzelne  Abändeiiingeu  zu  truficii. 

WILHELM  K. 

Vielgetreuer  und  vielgeliebter  Vetter  und  lUth,  nehmt 
Unaercu  Grus». 

Da  es  Uns  aus  besonderen  Bewi^rQndcn  wohlge- 
fällt, die  Statuten  Unsere«  sehr  riihtuwürdigen  Ordens 
des  Heiligeu  Patrick  zu  revidiren  und  gewisse  Ahänrle- 
rungen  diwin  zu  treflen,  die  durch  die  i^eit  und  Umstände 
nöthig  geworden  sind;  »o  veronlnen  und  bcfehloii  M'ir 
hiermit,  dass  das  2.,  3.,  4.,  6.  uud  8.  Statut  des  besag- 
ten sehr  rubmwArdtgen  Ordens  ahgeändert  werden  und 
fortan  folgendermaasscii  lauten  soli: 

II.  Dass,  so  oft  immer  Ixiaagtes  Oberhaupt  geruht, 
anzuonlnon,  dass  in  dem  Theile  dos  Königreiches,  der 
den  Namen  Irlaud  trägt,  Cajiitel  gehalten  werden  sollen 
oder  irgend  etwas  zu  thim  oder  auszufuhren,  was  ihm  in 
Bcziehnng  auf  diesen  sehr  ruhmwürdige»  Orden  zu  tbun 
oder  auszufuhren  den  Statuten  gemäss  zukoutmt,  Sein 
Lord  General -Lieutenant  und  General -GouveriMiur  von 
Irland  oder  Sein  Lord  StellveTtreler  oder  diu  zeitigen 
I>ords*i{ichter  als  Grossmeister  dieses  sehr  ruhinwürdigen 
Ordens  alle  AngtOegeoheiten  leiten  und  alle  Kochte,  Pri* 
rillten  und  V'orzQge  genicsseu,  auch  alle  diesen  sehr 
mhmwùrüigeii  Orden  l>etreâViideu  Gcscbnflo  in  einer  el>en 
so  umfa.*>sem]en  Weise  ausfùhrcn  sollen,  wie  Wir  selbst 
als  Oherhaupt  desselben  es  hätten  thuu  können,  wenn 
W ir  in  Irland  zugegen  gewesen  wären. 

III.  K$  wird  bestimmt,  dass  Niemand  zum  Bruder 
und  Genossen  des  Ordens  erwählt  werden  soll,  der  nicht 
da  Gentleman  von  Geblüt  uud  du  Kitter  ohne  Makel 
ist.  Was  den  Ausdnick  „Gentleman  von  GebluC^  betrift't, 
so  winl  er  duhiu  erklärt,  dass  er  von  drei  adligen  Vor- 
fahren nach  Namen  und  Wapften,  beides  von  Vaters  uud 
Mutters  Seite  aWianimen  und  ein  von  Unserm  ersten 
Wappenkönige  von  Irhmd  mitcrsirhrie).)cne«  Zeugniss  luer- 
ftber  von  jedem  Kitter  unmittelbar  nach  seiner  Wahl  und 
vor  seiner  Kiuklddung  eingerdcht  und  in  den  Arebiveu 
ünscrea  Iwsa^eu  Orden»  uiidergelogt  werden  soll. 

rV'.  Das  OI»erhau[)t  trifll,  so  oft  es  ilim  augemesK« 
scheint,  die  Anordnung,  d.as»  ein  Capitd  .in  einem  von 
ihm  zti  bestimraeudeu  Orte  gehalten  werde  und  alle  Kitter 
des  Ordens  nlndnun  in  deiijtmigen  Urdnisklddcrn  daselbst 
zugegen  sind,  die  da»  Olh-Tltatipt  festsetzt.  Kommen  sie 
nicht  zur  bestimmten  Zeit,  tdme  duc  gerechte  uud  ver- 
nünftige Entschuldigung  zu  hal>en,  die  dem  überliauple 
annehmbar  erscheint,  oder  ohne  von  dem  Oborbnuple  zu 


doivent  ^Ir«  remis,  en  niöme  temps  que  Tepee  de  TEtat, 
par  diaquc  lord-lieuteuaut  à son  succcaseur. 

Au  |>a]ai8  de  St.  James,  le  7.  Mars  1831. 

William  B. 

8.  Mai  1833  le  chef  daigna  inviter  Ica  chevaliers 
et  fooutionnnirea  de  l'Ordre  de  î8t.  Patrice  en  même  temps 
que  ceux  de  l'Ordre  du  chardon  à un  banquet  d'Eut 
dans  le  palais  de  St.  James,  a quelle  oocasiou  il  portait 
le  collier  et  l'étoile  des  deux  Ordres.  Doua  le  courant 
du  même  mois  Sa  Majesté  ordonna  d'apporter  quch|ues 
ehangeineiils  dans  la  constitution  de  l'Ordre,  do  même 
que  }uir  rappctrt  aux  honoraire»  payé»  par  les  chevalier» 
lors  de  leur  élection. 

GUILLAUME  R. 

Tré»-fidcle  et  très-cher  cousin  et  conseiller,  recevez 
Notre  salut. 

Comme  pour  difTéreutcB  raison»  il  Nou»  plait  de  ré- 
viser le»  statuts  de  Notre  très-oélèbre  Ordre  de  St.  Pa- 
trice et  d'y  apporter  certain»  changement»  que  le  temps 
et  les  circonstancea  ont  rendu»  nécessaires,  Nous  urdun- 
nuns  et  coromnudoos  que  les  statut»  deux,  trois,  quatre, 
cinq  et  huit  dudit  très -célèbre  Ordre  »oient  changé»  et 
dorénavout  conçus  en  ces  termes: 

U.  Que,  au»»i  souvent  que  ledit  chef  daignera  or- 
donner de  tenir  un  chapitre  dans  la  partie  du  Royaume 
qui  porte  le  nom  d'Irlande,  ou  de  faire  ou  accomplir 
quelque  chose  que  ce  soit  qui  Ini  »oit  peimis  ]}ar  les  sta- 
tuts de  faire  et  d'aconmpUr  par  rapport  à l'Ordre,  Son 
lord  Ueutenaiit-généraJ  et  gouverneur-général  d’Irhuida  ou 
son  lord -rem plaçant  ou  le»  lords-juges  devront  comme 
grand.s-maltres  de  ce  très-célèbre  Ordre  en  gérer  les  affaires, 
jouir  de  tous  les  droits,  privilégv»  et  avantages  et  accom- 
plir tout  ce  qui  a rapport  à ce  très-oélèbrc  Ordre  d’uue 
manière  ausri  étendue,  que  Nous,  comme  son  chef,  eus- 
sions pu  le  faire,  si  Nous  avons  été  présent  en  Irlande. 


III.  I)  est  établi,  que  tout  qui  n*est  jias  gentilhomme 
de  race  et  chevalier  sans  tache  ne  pourra  être  élu  frèze 
et  membre  de  l'Ordre.  Quant  k l'exprcsrion  ..geutilhoiume 
de  racc*‘  il  faut  savoir,  qu'il  doit  Ucbceudre  de  trois  an- 
cêtres nobles  de  nom»  et  d'armoiries,  tant  du  côté  du 
(>ère  que  de  U mère,  et  qu'un  pcrtiKcat,  signé  de  Notre 
premier  roi  d'armes  d'Irlande  doit  être  envoyé  jkar  chaque 
chevalier  imm€tli.itenient  apK*»  son  élection  et  avant  sa 
vêttu-e,  et  déposé  daiis  les  archives  dudit  Ordre. 

IV.  Le  chef  ordonnera  aussi  eouveut  qu'il  le  ju- 
gera convenable,  qu'un  clmpitro  soit  tenu  dans  tel  lieu 
qu'il  lui  plaira  de  désigner,  et  tous  les  chevaliers  devront 
y assister  dans  les  vêtements  de  l'Ordre  que  le  chef  dd- 
signora.  S'ils  ne  viennent  pas  au  temps  fixé,  sans  avoir 
un»  CXCU8C  légitime  et  raisonnable,  qui  soit  trouvée  ad- 
inissiblo  par  le  chef,  ou  sans  avoir  «btcuu  la  perxnis- 
sion  U»  s’abécuter,  par  suit»  do  lettres  d excuse  j*arti- 
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iJir&r  AbweMnbcit  •nderwdtig«  ErUiiboiss  îii  Folge  be> 
ftoudcrer  EnUchnldigungebricfc  crboltt'ii  tu  hnWn,  worin 
ihre  Namen  und  EuUcbuldtgungegiündc  eiitludten  sein 
tuü»6€Df  *0  »oIIrii  sie  beim  cnsten  Vergehen  der  Art  im 
nächsten  Capitel  eineu  Verweis  erhallen,  und  beim  xwei> 
ton  Vergeben  den  Hang  verlieren,  den  sie  in  dein  Orden 
einnebtnen,  und  unter  alleu  anderen  Rittergenossen  de« 
Ordens  ihren  Platz  erhalten,  beim  dritten  Vergehen  da- 
gegen in  der  Art  bestraft  werden,  wie  «$s  dem  besagten 
Capitel  angemessen  scheint. 

V.  Ks  wird  bestimmt,  dass  }odcr  Ritter  der  hetuig- 
ton  Genossenschaft  an  den  grossen  und  reierlichen  Fest- 
tagen, die  da»  Oberhaupt  zu  bestimiuen  hat,  die  Ordens- 
kette,  zu  allen  anderen  Zeiten  dagegen  das  OrdeuKzeichou 
an  einem  himmelblauen  Hände  über  der  rechten  Schulter 
hängend  tragen  solL  Sobald  ihnen  ihr  Stuhl  angcwie»en 
worden  oder  sie  von  dieser  Ceremonie  durch  das  Ober- 
haupt dispensirt  worden  sind,  legen  sie  den  Orüensstern 
auf  der  linken  Seite  ihrer  Oborkleidung  in  drr  durch  das 
Oberhaupt  bestimmten  Weise  an.  Wird  ein  Ritter  der 
Genossenscliaft  zu  einer  Zeit,  wo  er  nurh  der  Hestimmung 
dieser  Statuten  Kette,  Zeichen  und  Stern  zu  tragen  bat, 
ohne  solche  angetroffan,  so  soll  er  sofurt,  wenn  die  Auf- 
forderung dazu  TOD  einem  der  sieben  Ordensheamten  an 
ihn  eigangen  ist,  die  Summe  von  20  Schillingen  bezahlen. 
Tritt  er  ohne  Kette,  Zeichen  und  Stern  und  ohne  die 
bestimmte  Kleidung  in  das  Capitel  ein,  so  soil  er,  ausser 
dem  Fall  einer  vom  Obcrhaiipte  erhaltenen  Dispensation 
verpflichtet  sein,  die  Summe  von  6 Is.  an  jeden  Beamten 
zu  zahlen,  der  ihn  zu  ihrer  Anlegung  aiiflbrdert. 

Stirbt  ein  Mitglied  der  Genossonscliaft , so  ist  das 
Oberhaupt  oder  Jessen  Stellvertreter  nach  erhaltener 
Kunde  von  dem  Todesfälle  verpflichtet,  allen  Genossen 
dieses  sehr  ruhmwürdigen  Ordens  brieflich  davon  .Mitthet- 
lung  zu  tnacbeo  und  sie  zu  einem  Capitel  au  einem  h^^• 
liebten  Orte  zu  versammeln,  der  ihm  dazu  passend  er- 
scheint, und  soll  dies  innerhalb  sechs  Wochen  nach  Empfang 
der  Nachricht  vom  Tode  des  betreflenden  Rittes  gesche- 
hen. W'enn  die  Ritter  nun  so  versammelt  sind,  oder 
wenigstens  sechs  mit  dem  Oberhaupte  oder  dem  Stell- 
vertreter dessellien,  so  soll  Jeder  der  zur  Wahl  gekom- 
menen neun  der  würdigsten  und  passendsten  Kitter  ohne 
Makel  oambaR  machen,  die  er  kennt,  Untertbanen  des 
Oberhauptes  oder  Andere,  wofern  eie  nur  nicht  einer  feiiid- 
liohen  Partei  angeboren  oder  dem  Oberhanpte  entgegen 
sind,  nämlich:  drei  Herzoge,  Marquis  oder  Grafen  hohen 
Ranges,  drei  Barone  oder  Bannerträger,  und  drei  einfache 
Ritter,  welche  der  Canzler  des  Ordens,  d.  i.  der  zeitige 
Erzbischof  von  Dublin  oder  in  dessen  Ahwesenlieit  der 
Registrator,  nämlich  der  zeitige  Decan  der  Cäthedral- 
kirche  des  Heiligen  Patiick  in  Dublin  oder  in  beider  Ab- 
wesenheit der  älteste  Anwesende  der  GenosM'nschaft  oder 
derjenige  der  sieben  Ordeiisbeamten,  den  das  Oberhaupt 
dazu  bestimmt,  anfschieibt.  Die  so  durch  Alle,  oder 
wenigstens  sechs,  genannten  Namen  werden  durch  den, 
der  sie  aiifgeschrieben  hat,  dem  (Jberhanple  oder  dem 
Stellvertreter  desftell>oi)  vurgezeigt,  welcher  dann  aus  deu 
namhaft  gemachten  denjenigen  aiiswählt,  der  die  meisten 
•Stimmen  hat  oder  der  nach  der  Meinung  de»  Oberhauptes 
dem  Orden  am  meisten  Ehre  und  Seiner  Krone  und 


ciilières,  dans  lesquelles  leurs  noms  et  excuses  doivent 
être  contenus,  ä la  première  faute  de  oe  genre  ils  rece- 
vront dans  le  prodiain  chapitre  une  réprimande;  à U se-- 
conde  faute  ils  perdroot  le  rang  qu'ils  occupaient  dans 
rOrdro  et  recevront  une  place  au-dessous  do  tous  les 
autres  clieraliers  de  l'Ordre;  s la  troisH‘me  faute  ils  se- 
ront punis  de  telle  manière  qu'il  plaira  au  chapitre  de 
désigner. 

y.  U est  établi,  que  chaque  chevalier  de  ladite  con- 
frérie portera  aux  grandes  et  solennelles  féte.H,  que  le 
chef  désignera,  le  collier  de  l'Ordre,  en  tout  autre  temps 
la  décoration  de  l'Ordre  attachée  par  dessus  répsute  droite 
à un  ruban  bleu  de  ciel.  Dès  que  leur  siège  leur  aura 
été  assigné  ou  qu'ils  auront  été  di»f>ensés  de  cette  céré- 
monie par  le  cJiet^  ils  porteront  l'étoile  de  l'Ordre  sur  le 
cAté  gauche  de  leur  habit  dc-dessus  de  la  niHnière  in- 
diquée par  le  chef.  Si  un  chevalier  de  uette  confrérie  est 
attrapé  .sans  collier,  décoration  et  étoile  dans  un  temps, 
où  d'après  la  fixation  des  staluls  il  est  obligé  de  les  |>or- 
ter,  il  devra  payer  la  somme  de  20  scbellings  i un  des 
sept  fonctionnaires  de  l'Ordre,  do  suite  après  que  celui- 
ci  l'en  aura  averti;  s'il  sa  présente  au  chapitre  sans  collier, 
décoration  et  étoile  et  sans  le  vètcuient  désigné,  il  devra 
payer  à chaque  fonctionnaire  qui  l'invitera  à s'en  revêtir 
la  somme  de  5 la.,  à moins  qu’U  n'ait  obtenu  une  dispense 
du  chef. 


Quand  un  membre  de  l'Ordre  vient  à mourir,  le 
chef  ou  son  remplaçant  doit,  aussitôt  qu'il  en  a reçu 
la  nouvelle,  en  avertir  par  éi'^rit  tous  les  tneoihres  de  ce 
très-céîèhre  Ordre  et  les  inviter  j>our  un  ihapitre  en  tel 
lieu  qu’il  lui  plaira  de  désigner,  ce  qui  se  fera  pendant 
Veepacc  de  six  semaines  après  la  nouvelle  de  la  mort  du 
chevalier.  Quand  les  clievalicrs  seront  assemblés,  ou  au 
moin  six  d'entre  eux,  avec  le  chef  ou  son  remplaçant,  chacun 
de  ceux  qui  seront  venus  à l'électioQ  nommera  neuf  des 
plus  dignes  et  convenal>los  chevaliers  sans  tache  qu'il 
connaisse  des  sujets  du  chef  ou  d'autres,  pourvu  qu'ils 
n'appartiennent  pas  à un  parti  ennemi  ou  ä un  parti  con- 
traire au  chef;  ce  seront:  trois  duc«,  marqiri«  ou  comtes 
de  haut  rang,  trois  barons  ou  porteurs  de  bannières  et 
trois  simples  chevaliers,  qu'inscrira  le  chanceliei'  de  l'Or- 
dre, c'est-à-dire,  rarchesêqne  de  Dublin  ou  en  son  ab- 
sence le  régistrateur,  c'est-à-dire,  le  doyen  de  la  cathé- 
drale de  8t.  Patrice  à Dublin,  ou  en  l'absence  des  deux 
le  plus  vieux  des  chevaliers  présenta  ou  le  fonctionnaire 
que  le  dief  désignera.  Les  noms  donnés  de  cette  manière 
seront  présentés  par  celui  qui  le«  aura  iuscrits  au  chef 
ou  à son  remplaçant  qui  choisira  entre  les  personnes  nonr- 
mées  celle  qui  a obtenu  le  }ilua  de  voix  ou  celle  dont  le 
chef  croit  qu'elle  fera  le  plus  d'honneur  à l'Ordre  et  ap- 
portera le  plus  d’avantages  à Sa  couronne  et  à Son 
Royaume.  Si  un  des  chevaliers  de  l'Ordre  négligeait  de 
se  rendre  à cette  élection  sans  s'excuser  auprès  du  chef 
ou  sou  remplaçant  par  une  lettre  d'excuse  satisfaibante  et 
munie  de  son  écu,  ou  si  celle-ci  a'e»t  pas  trouvée  admis- 
sible et  n'est  pas  conséquent  {rar  acceptée,  il  e«t  établi. 
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Seiuein  Königreiche  den  meinten  VortJjeil  Wenn 

irgend  ein  Ordeuerilter  verahbäumen  soUte,  zu  dieser 
Wahl  zu  kommen  und  »ich  nicht  durch  einen  hinlang* 
liehen,  mit  seiuein  Wa|){H*n»ü‘gel  Teracbenen  Behinderung»* 
gnind  bei  dem  Oberhaupte  oder  dessen  Stellvertreter  ent- 
schuldigt bat,  oder  soieW  von  diesem  nicht  für  triftig 
anerkauul  und  demgemäss  angenommen  worden  iat,  so 
wird  hiermit  bestimmt,  dass  er  für  das  erste  Vergelten 
der  Art  im  nächsten  Capitel  einen  öffentlichen  Verweis 
erhalten,  und  für  das  zweite  Vergehen  den  Bang  verlieren 
Süll,  den  ex  in  dein  Orden  einuimmt  und  unter  allen  andereu 
Uittcigenusseu  des  Ordens  seinen  Platz  erhalten,  für  das 
dritte  Vergehen  dagegen  in  der  Art  und  Weise  bestraft 
werden  soll,  die  dem  C'Apitel  angemessen  scheint. 

Da  Irland  durch  den  Act  der  Uuiou  ein  Tlicil  Uo- 
aerua  vereinigten  KöuigrcichB  geworden  ist  und  Unser 
Wi^penkouig  von  ganz  Irland  st'it  dienern  Kreigniss  noch 
nicht  durcli  bt^sonderc  V'erurdnung  oder  Königlkhen  Be- 
fehl eine  geeignete  Stelle  oder  Bang  unter  Unseren  Wap- 
peiiküuigen  angewiesen  erholten  hat,  so  veronlneu  und 
befehlen  Wir  hiermit,  dass  der  Wapftenkönig  mit  dem 
Beiiuunrn  UUter  bei  allen  Cerenionieii  und  Versaimnlun- 
gen  seinen  Platz  unmittelbar  hinter  dem  LurU  Lyon,  dem 
Wappcnköiiige  von  bcbuttland  haben  »oll. 

Was  die  Kleidung  der  lliU«rgcno»M*ii  Unseres  »ebr 
ruhmwiirdigeu  Ordens  betrifft,  so  solle»  die  Mäntel  aus 
hiuiinelblaueiii  Atlas,  mit  weisser  Seide  gnrnirt,  bestehen, 
und  auf  der  rechten  Schulter  mit  einer  Si-hleite  von 
blauem  Atlas,  ebenfalls  mit  wei»»er  Seide  gamirt,  ver- 
selieo  sein;  dieser  Mantel  wird  mit  einer  Schnur  aus 
blauer  Seide  und  Gold,  mit  Quarten  aus  den»ell)eii  Stoffen, 
befusügt  werden;  ihre  Stiefel  »iud  von  weissetn  Leder  mit 
himmelbluucm  Aufschläge  und  ihre  S;mreu  vergoldet; 
Gürtel  und  Scheide  des  Schwertes  sind  von  caimoisiu- 
rotheiu  Atlas  gefertigt  und  der  Griff  vetgoldeU 

Jeder  Unserer  lfiUcrgeno»»eu  soll  eiinm  runden  Hut 
von  schwarzem  Sammet  trage»,  d«i»hen  Wrdertbeil  nach 
hinten  ziirückge»dilageu  ist,  nn  welchem  der  Ordensstern 
befestigt  isl.  Auf  dam  Hute  befinden  »ich  drei  BüsclieJ 
Strausseu federn  von  ruther,  blauer  und  weisser  Farbe. 

Di«  KetU^  Unsere»  besagten  »ehr  ruhmwürdigen  Or- 
dens ist  von  Gold  und  besteht  Bbweclj.<^lnd  aus  Bos«i 
und  Harfen,  die  durch  goldene  Schleifen  mit  einander 
vvrbuiideu  sind;  die  Kosen  sind  emaillirt  und  haben  ab- 
wechselnd weissc  Blätter  auf  roüiein  Felde  und  rotbe 
Blätter  auf  weissem  Felde;  im  Mittelpunkte  dieser  Kette 
bdiudet  sich  eine  Keichs-lCrone  über  einer  goldenen  Harfe, 
woran  das  Ordeuszeichen  bängt,  dieses  Zeichen  aber  Ut 
von  Gold  und  darüber  befindet  sich  ein  Klecblaltzweig. 
]q  der  Mitte  ist  ein  blau  cmaillirter  Kreis,  der  das  Molto 
des  Ordens: 

ytQuis 

in  goldenen  Buchstaben,  sowie  die  Jahreszahl 

„MDCCLXXXIII.'^ 

enthält,  iu  welcbf'in  Jalire  der  Orden  gcbtiltet  wurde,  und 
das  Kreuz  des  Heiligen  Patrick  in  Form  eines  Andreas- 
kreuzes umscblicsst,  auf  welchem  sich  ein  grcinee  Klee- 
bbtt  befindet,  das  auf  jedem  »einer  Blatter  eine  goldene 
Ueiihs-Kroue  auf  siUwniem  Felde  zeigt.  Dieses  Zeichen 
wird  an  einem  himmelblauen  Bande  über  der  rechten 


que,  {lour  la  première  faute  de  ce  genre,  U recevra  dan» 
le  profthain  chapitre  une  réprimande  publique,  pour  la 
seconde  faute,  il  perdra  le  rang  qu'il  occupait  dans  l'Or- 
dre et  recevra  sa  place  au-dessous  de  tous  les  autres  cb^ 
valiers,  et  pour  la  troisième  faute,  U sera  puni  de  telle 
manière  que  le  chapitre  Jugera  convenable. 


Comme  l'Irlande  est  devenue,  par  Pacte  de  Punion, 
une  |)«rtie  du  Boyauue  réuni,  et  comme  Notre  roi  d'ar- 
mes de  toute  Plrtande  n'a  pas  encore  obtenu  depuis  cet 
événement  par  im  décret  spécial  on  ordre  Boyal  une 
place  ou  un  rang  convenable  entre  Nos  roi  d'armes.  Nous 
ordonnons  et  commandons  que  le  roi  d'amies,  suruoinmé 
Ulster,  aura  sa  place  dans  toutes  les  cérémonies  et  as- 
semblées immédiatement  après  lord  Lyon,  roi  d'armes 
d'Ecuese. 

Quand  au  vêtement  des  chevaliers  de  Notre  très -cé- 
lèbre Ordre,  le  manteau  sera  fait  d'atlas  bleu  de  del, 
garni  de  soie  blanche  et  portant  sur  Pépaule  droite  un 
nopud  d'atlas  bleu,  également  garni  de  soie  blanche;  ce 
manteau  sera  attaché  avec  un  ruban  en  soie  bleue  et  en 
or,  muni  de  cainpanes  faites  des  mêmes  étoffes.  Les 
bottes  serout  de  peau  blandie  à revers  bleu  de  ciel.  Le 
ceinturon  et  le  fourreau  de  l'épéc  seront  d'atlas  cramoisi, 
et  la  poignée  en  sera  dorée. 

Chacun  d^  Nos  chevaliers  portera  un  chapeau  rond 
en  velours  noir,  dont  la  partie  de  devant  sera  retroussée 
et  sur  laquelle  l'étoile  de  l'Ordre  sera  attacliée.  Sur  le 
cha{>eau  se  trouveront  trois  panaches  de  plumes  d'autruche 
de  couleur  ronge,  bleue  et  blanche. 

Le  collier  dudit  très-célèbre  Ordre  sera  en  or,  com- 
posé alternativement  de  roses  et  de  harpes,  réunies  par 
des  noeuds  d'or;  les  roses  seront  émaillées  et  auruut  al- 
ternativement des  feuilles  blaucbes  sur  un  champ  rouge 
et  des  feuilles  rouges  sur  un  champ  blanc;  au  milieu  de 
la  chaîne  se  trouvera  une  couronne  impériale  au-dessus 
d'une  har|>e  d'or,  À laquelle  sera  attaché  la  décoration  de 
POrdre;  cette  décoration  sera  en  or,  et  au-dessus  d'elle  se 
trouvera  une  braiicbc  de  trèfle.  Au  milien  U y aura 
un  ccrlc  émaillé  bleu,  qui  portera  1a  devise  de  l'Ordre: 

en  lettres  d'or  de  même  que  le  chiffre: 

„mCCLXXXJIlJ* 

année,  oü  POrdre  fut  institué,  et  qui  entourera  la  croix 
de  Sl  Patrice,  e»  ferme  de  croix  de  St.  André,  sur  la- 
quelle se  trouvera  une  branche  verte  de  trèfle,  dont  chaque 
feuille  prébciitera  une  couronne  impéiiale  en  or  sur  un 
champ  blanc.  Cette  décoration  sera  toujours  portée  à un 
ruban  bleu  par-dessus  Pépaule  droite,  quand  Nos  chevn- 
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Soliullcr  zu  allen  Zeiten  getragen,  wenn  Unsere  Kitter  ' 
die  Ordenekette  nicht  aul<^n.  AtitiHerileni  tragen  Unsere 
Ritter  dieses  Zek'hcQ  mit  daaadlM*  umgebrndeti  StraliJen, 
in  der  Força  eines  atlliemen  Sterna  von  acht  Spitzen,  j 
vier  grüftsereu  und  vier  kleineren,  auf  der  linken  Seite 
ihres  Oberkleidc«. 

Der  Prälat  und  der  Cauzlcr  dit^cs  Unseres  sehr 
ruhmwürdigen  Ordens  trügt  deiibelben  Mantel  wie  die 
Ritter,  doch  ist  er  auf  der  rechten  Seite,  statt  des  Sterna, 
mit  dem  Ordenszeicheu  versehen,  nämUch:  dem  Kreuz 
des  Heiligen  Patrick  auf  silbernem  Felde,  vom  Ordcn$> 
motto  und  der  JaUreszald  der  Stiftung; 

(Qu M n‘parabif.  MDCCL X X XU F,) 
und  dem  dieselben  umgebenden  Kleeblattzvreige  einge- 
achloaseii;  der  Prälat  trägt  das  ihm  durch  Statut  vom 
11.  März  1783  augewieseiie  Zetclien,  nämlich  dasselbe, 
was  Unsere  Kitter  tragen,  jedoch  mit  der  danllKT  schwo* 
ben<len  erxhiischödicheti  Mitra,  und  der  C’anzler  ein  Zoi- 
cbeii  von  Gold,  das  »u  einem  himmelhlaiien  Rande  um 
aetnun  Nacken  liängt,  worauf  sich  dasselbe  Kreuz  in  Form 
eines  Andreas-Kreuzes  auf  einem  sillwnieu  Felde  bdiudet, 
darüber  eine  erzbisebofliebe  Mitra.  Das  Ganze  wird  von 
cineui  Klecblattzweige  eingescldossen. 

Der  Uegistrator  Unseres  besagten  Ordens  soll  den- 
selben Jilantel  w«j  Unser  Prälat  und  Canzler,  jedoch  kürzer, 
tragen,  und  ein  goldenes  Zeiclien,  das  in  der  Oeatalt 
eines  Ruche«  an  ciuoni  himmelblauen  Rande  um  seinen 
Nacken  bängt,  mit  derselben  Devise  vevt-ehen,  wie  das 
Unseres  Canzlers  des  besagten  sehr  rubmwürdigen  Ur- 
deu!«.  Unser  iSecretair,  Geoealt^ist,  Anfwärter  und  \Vai>- 
ponkönig  Ivihcu  auf  der  linken  Seite  des  .Mantels,  dcu 
Jeder  von  ihnen  den  Statuten  gemäss  zu  tragen  bat,  das 
Kreuz  des  Heiligen  Patrick  auf  eiuem  eilbernen  Felde, 
doch  ohne  das  Motto  nnzulcgcu. 

Da  Seine  Ilochsclige  Majestät,  König  GVo/g  ///., 
Unser  Königlicher  Vater,  gesegneten  Andenkens,  in  dem 
von  St.  James,  den  8.  Juni  dalirten  EiIum^c  unter  Kö- 
iiiglicbem  Siegel  und  Handzeichen  tu  besliimiien  geruht 
liabeti,  dass  der  Can/.lvr  dieses  Ordens  tur  die  dem  Gross* 
meistcr  überlieferte  Kette*  und  Zeichen  eines  jeden  ver- 
storbenoti  Rittes  auf  die  Auszalüiing  einer  Summe  von 
100  Is.  Anspruch  hab«-n  sollte,  der  derzeitige  Canzler,  der 
seligo  Erzbisebuf  von  Dublin,  es  aber  ausgeschliigeu  hat, 
diese  lüO  la.  auzuuehmen,  indem  er  cs  iür  tinvereiubar 
mit  der  Würde  eines  Krzbisebufs  hielt,  bei  solcher  Gele- 
genheit Gebühren  zu  erheben,  so  bclwn  Wir  jenen  Er- 
lass in  soweit  auf,  als  er  jene  Bewilligung  der  lOÜ  Is. 
für  den  Canzler  betrifft  und  erklären  diese  uunuieUr  für 
humer  mdl  und  nichtig. 

Wir  befehlen  uud  verordnen  biennit,  ilass  diese  Un- 
sere Ik^timmnng  uud  Verordnung  fortan  als  ein  Tbeü 
der  Statuten  dieses  sehr  ruhinwürdigen  Ordens  betraditet 
werden  möge,  in  welchur  Rczir^iung  Gtgenwän^es  Euch 
als  ein  ausreichender  Erlass  dienen  soll,  nud  so  bagen 
Wir  Eiicli  ein  berzlidies  I>el>ewoht. 

Gegeb«!  in  Unsenn  Pallastc  zu  $t.  James,  den 
17.  Mai  1833,  im  dritten  Jahre  Unserer  Regierung. 

Auf  8ehMft  Mftjvstàt  IWfrbt: 

Helboarwe* 


liers  ne  porteront  pas  le  collier.  En  outre  Nos  cheva- 
liers porteront  cette  décoration,  entourée  de  rayons  en 
forme  d'une  étoile  en  argent  h huit  pointes,  rjuatre  grandes 
et  quatre  petites,  sur  le  dSté  gauche  de  leur  habit  de-dessus. 

lie  prélat  et  le  chancelier  de  ce  tiés-célèbre  Ordre 
porteront  le  même  manteau,  que  les  chevaliers;  re|iendant 
au  lieu  d'étre  omê  sur  le  côté  droit  d'une  étoile,  ü le 
sera  de  la  décoration  de  IXlidre,  c’est-à-dire:  de  la  croix 
de  St.  Patrice  sur  un  champ  d’aq|p>nt,  entourée  de  la  de- 
vise de  rOrdre  et  de  l’année  de  In  fondation 
( Qui*  tf)>arabit.  AfOC(JF->  XXXI FF.) 
qui  à leur  tonr  sont  entourées  de  la  bram'lic  de  trède. 
liC  prélat  portera  la  décoration,  lui  réservée  par  le  statut 
du  11.  Mars  1788,  c’est-à-dire  la  même  que  celle  que 
portent  Nos  clievaliers,  sauf  qu’ati-deasus  de  la  sienne 
{»lancra  la  mitre  archiépiscopale.  De  chancelier  portera 
une  décoration  en  or,  attairhée  autour  du  cou  psr  un  ru- 
ban bleu  de  ciel,  sur  laquelle  se  trouvera  la  même  croix 
en  forme  de  croix  do  St.  André  sur  un  champ  d’argent, 
au-dessus  d’elle  uuo  mitre  archiépiscopale.  I/e  tout  est 
entouré  d'une  branche  de  tre^e. 

Le  régistratour  portera  le  mémo  manteau  que  Notre 
prélat  et  chancelier,  il  sera  seulement  plus  court,  et  une 
décoration  en  or  qui  en  forme  de  Uvre  pendra  au  oou  {lar 
an  ruban  bleu  de  ciel  et  fHirtcra  la  meine  devise  que  celle 
de  Notre  chancelier  dudit  très-noble  Ordre.  Notre  sveré- 
tairu,  généalogiste,  huissier  et  roi  d'armes  auroui  sur  le 
côté  gauche  du  manteau,  que  chacun  d’eux  doit  porter 
d’après  lee  statuts,  la  croix  de  St.  Patrice  sur  un  champ 
d'argent,  mais  sans  ta  devise. 

Comme  feu  Sa  Majesté,  le  Roi  George  FFF.  y Notre 
père  Royal,  de  glorieuse  mémoire,  a daigné  établir  dans 
son  déovt,  daté  do  St.  James,  le  8.  Juin,  sons  le  sceau 
et  chtftro  royaux,  que  le  chanwKer  aurait  droit  à la 
somme  de  100  le.  pour  la  chaîne  et  les  décorations  de 
chaque  clicvalier  défunt  remises  au  giAnd-uiaitre,  et  comme 
le  chancelier  d’alors,  le  feu  archevêque  de  Dublin  sVtait 
i-efwsé  d'acceptCT  ces  lÛOls.,  croyant  qu'il  «Hait  inonmpa- 
lible  avec  la  dignité  d’un  archevêque  d'accepter  des  ho- 
noraires à telle  occasion,  Noua  alxilUsona  ce  décret  pour 
autant  qu'il  <xmo«‘me  la  rétrilnitîon  des  100  Is.  {>our  le 
cliaucelier,  que  Nous  diklanius  nulle  pour  toujours. 


Nous  ordonnons  et  eommnnüoiis  que  ce  décret  et 
règlement  soit  dorénavant  regardé  uoimne  faisant  part  des 
statuts  du  très-célèbre  Ordre,  sous  quel  rapport  la  pré- 
sente vous  servira  de  décret  suffisant.  Nous  vous  sa- 
luons cordialement. 

Donué  dans  Notre  palais  do  St.  James,  le  17.  Mai 
1883,  dans  la  triasième  année  de  Notre  rî^e. 

Par  ordre  de  Sa  Majcité: 

IHelliwwrne» 
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Uugcretu  T^lgptreucn  uuü  viel^icbten  Vetter  uud  j 
Uatli,  Henry  WiUinm,  Marquùi  vou  Angeiscy,  K.  G.j  Un- 
seren Oetterai-Liculeuant  und  GenerAl-Gouvcrncur  des 
Thciles  UiiMrca  vereinigten  Konigreicties,  der  den  Namen 
Irland  luhrt,  râler  Un»erm  Lunl  Lieutenant,  Stellvertre- 
ter, Uiebteru  oder  anderem  deracitigen  Gouverneur. 

WILIILLM  R. 

\*crurduung,  bwtretfend  die  GebfiLrcu,  die  von  den 
UitteigeuiMi*eii  Untieres  sebr  rubuiwurdigen  Ordens  des 
Heiligen  Ratrick  eingiTordcrt  und  genommen  werden,  was 
zu  den  unten  liczeicbnvteu  Zeiten  und  in  folgender  Weit« 
gesckelieu  soll: 

Au  Ëbreii-Gehùbren  bei  der  Ememjung  zum  Kitter, 
welche  dio  WappenU'amten  von  Irland  mit  Unserem  Haus- 
halte zu  theilen  haben,  sind  zu  eiitriohteu: 

Dem  UL^trntor  U’uscrca  besagten  Ordens  25  )s. 

- Seeretair  - - - 25  - 

- üenealugistcii  - - • 25  • 

- Aufwürter  - - • 20  - 

- Wa|i|H!ukruiige  - - - 25  - 

Den  Hcruldt-ii,  jedem  10  Is. . . 20  - 

- Twr  Pagen,  jnleni  5 la 20  - 

Diese  Gebühren  sind  von  den  Kittern  wiederum  zur 

Zeit,  wenn  Urnen  die  iStuhlc  angewiesen  werden,  oder 
wenn  sie  I >if>)H-iu‘atiou  von  dieser  Ceremonie  crlaugt  ha- 
ben, einzuforderu  und  zu  Itezalilen.  Unseren  Wappeu- 
beamten,  welclie  lianner,  Schwert  und  Helm  cince  jeden 
Kitters  in  Stand  setzen,  uui  auf  iliren  vcrschietienen  Stüh- 
len befestigt  zu  wurden,  sowie  die  Platte  mit  ihrem  Wap{>eu 
beaorgvn,  diu  an  ihren  Stühleu  m Uuscrer  CaUivdrul- 
Kircbe  des  Heiligen  Patrick  zu  Dublin  auzubringeu  ist, 
wird  ein  Bcstiuimtea  au  GcbüUrco  featgeseUt  worden. 

Gegeben  in  Uuserein  Pallastu  von  St.  James,  den 
17.  Mai  im  dritten  Jahre  Unserer  Kegierung. 

Auf  ^ioer  MsjmtMl  Urfrbl: 
neltiwurae. 

KOEMGIN  VICTÜIilA. 

Die  erste  ilaudhmg  Ihi'or  ^lajeslät  in  Ilezielumg  auf 
deu  Orden  war  die  Erlassung  folgeuüer  Verorduuug  im 
August  lt<37,  um  eine  Erklärung  au  die  Stelle  dos  iiu 
14.  Artikel  der  Statuten  vorgrschriebenen  Eides  zu  sotzou, 
der  deu  Uittcru  und  Beamten  abgctioimnen  werden  sollte: 

VICTOUIA  K. 

Vielgetreucr  und  vielgeliebter  Vetter*imd  Katli,  Wir 
senden  Euch  Unseren  Gruaa: 

Da  Wir  aus  ven^ebiedeoeQ  besonderen  Beweggründen 
Uns  veratiius^t  finden,  die  Statuten  Unseres  ii<kr  rulmi- 
wurdigeii  Ordens  des  Heiligen  Patrick  zu  revidiren  und 
versoiüedoue  Aeuderungeu  darin  zu  tretTon,  so  ve.ruiünoii 
uud  befelileu  Wir  hiermit,  üiiss  der  14.  Artikel  der  Sta- 
tuten dieses  Ordens  in  Beziehung  auf  den  bisher  alizii- 
nehinendcn  Eid  abgoändcrt  werden  uud  doumach  dieser 
Artikel  fortan  folgendennaaascu  lauten  soll: 

XIV.  Es  wird  bostitnmt,  dass  jtnler  in  diesen  Orden 
zugelMseuc  Kitter  fulgeudv  Erklärung  abgelwu  und  unter- 
zeiohneu  soll: 


A Notre  trè^fîdèle  et  trèa-clior  cousîu  et  conseiller, 
Henry  W'illiam,  marquis  d'Angelsey,  K.  G.,  Notre  licnte- 
oant-g<éncral  et  gouveroeur-gênëral  de  la  partie  do  Notre 
Koyiiume  nluni  qui  porte  le  nom  d'Irlande,  ou  à Noire 
lord  lieutuiiant,  remplaçant,  juges  ou  autre  gouverneur 
actiicL 

GUILLAUME  II. 

Décret  concernant  les  bononùres  qui  doivent  être 
exigés  et  aoi«ptès  des  chevaliers  de  Notre  très-célèbre 
Ordre  de  St.  Patrice,  ce  qui  se  fera  aux  temps  désignés 
plus  boa  et  de  la  manière  suivante: 

Devront  être  payes  comme  honoraires,  lors  de  la 
nomination  des  chevaliers,  les  smnmes  suivantes  qui  se- 
ront pai  tagées  entre  les  fonciiounaircs  dos  armotrioa  d'D- 
landc  avec  les  personnes  nttachtkw  à Notre  palais; 

Au  régistrateur  dudit  Ordre 251s. 

- secrétaire  - - .....  25  - 

• généalt^ste  > • 25  - 

A l'hnissier  - - 20  - 

Au  roi  d'armes  - - 25  - 

Aux  hérauts,  pour  chacnn  101s.  . . 20  - 

• quatre  pages,  pour  chacun  5 Is.  20  - 

Ces  honoraires  doivent  être  une  seconde  fois  exigés 
ci  payés  par  les  chevaliers,  lors(|ue  les  sn-ges  leur  sont 
assignés,  ou  au  luumeiit  où  la  dispense  de  cette  eérénio- 
uic  Kmr  est  accordée.  Une  mrtatue  somme  sera  di'wignée 
pour  Nus  foiictiouuaires  d'annoiriea  qui  mettent  bannière, 
é|)^  et  caMpic  en  état  d'dtre  attachés  à leurs  difierents 
siégea,  et  qui  {wocurent  la  plaque  avec  leurs  armoiries 
|K>ur  être  attachée  à leurs  sièges  dans  Notre  cuthédralc 
de  St.  Patrice  à Dublin. 

Donné  dans  Notre  }>alais  de  St.  James,  le  17.  Mai 
183J,  diuis  la  troisième  année  de  Notre  rjgne. 

l^r  ordre  de  Sh  Majetiè: 

Slell»«wrBe. 

LA  KEINE  VICTORIA. 

Le  premier  acte  de  Sn  Majesté  {»r  rapport  à l'Ordre 
fut  la  publication  du  déertd  suivant,  dans  lu  mois  d'Août 
1857,  pour  reinp)act>r  par  une  explication  le  serment 
piescrit  dans  l'article  14.  des  statuts  qui  devait  être  prêté 
jmr  les  chevaliers  et  fuuctioimaires. 

VICTORIA  II 

Tn-s-fidèlc  et  trt*s-chcf  cousin  et  conseiller,  Nous  vous 
envoyons  Notre  salut. 

Nous  trouvant  cuj^igéc  par  difTérenles  raisons  par- 
ticulières de  réviser  les  statuts  de  Notre  trùs-célèbro  Or- 
dre de  k>t.  Patrice  et  d'y  ap{>urtcr  quelques  cliang<-mcnls, 
Nous  ordoiiiioDS  et  commandons,  que  l’article  14.  des 
ttâluu  de  cet  Ordre,  cunoemaut  k serment  qui  doit  être 
prêté,  soit  clmugé,  «t  quu  par  conséquent  cct  article  soit 
conçu  en  ces  termes: 

XIV.  Il  est  établi,  que  tout  chevalier  admis  dans 
oet  Ordre  devra  donner  et  signer  la  dedaratiou  suivante: 
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fjch  erkläre  auf  moine  Ehre,  dae»  ich,  ao  lange  i 
ich  ein  Genoeee  dieses  sehr  nibmwûrdigon  Ordena  i 
dm  Hwligon  Patrick  sein  werde,  die  Ehrenrechte 
und  Pririlfgien  dea  Oberhnuples  des  Orden*  be- 
wahrrn,  vertheidigen  und  aufrecht  halten  und  alle 
Statuleo,  Beetiiimuingen  und  Vorschriften  de*  Or- 
dens mit  Treue  und  SoT^falt  erfTillen  will,  als  ob 
sie  mir  Punkt  für  Punkt  und  nach  jedem  einzelnen 
Artikel  vorgeleaen  worden  wären  und  dass  ich  keine 
der  SlrtlutcD,  noch  irgend  einen  der  dsrin  enthalte- 
nen Artikel  mit  Wissen  und  Willen  breeben  will, 
mit  Ausnahme  derjenigen,  in  Beziehung  welcher  ich 
Dispensation  vom  Oberhanpte  erhallen  haben  werde.** 
W'enn  dies  geschehen,  soll  der  Kitter  mit  schuldiger 
Ehrfurcht  und  knteend  das  Onlenszeichen  in  Empfang 
nehmen,  welches  das  Oberhaupt  mit  folgenden  Worten 
über  seine  rechte  Schulter  legt: 

„Sir,  die  liebende  Genossensebaft  des  Ordens  des 
Heiligen  Patrick  hat  Euch  zum  Bruder  und  Ge- 
nossen angenommen  und  zum  Beweise  und  Zeug« 
nias  dessen  wird  Euch  dies  Zeichen  gogobeu  und 
verliehen  und  Gott  gebe,  dass  Ihr  cs  fortan  zu 
seinem  Ruhm  und  Wohlgefallen  tragen  möget,  zur 
Erhebung  und  zur  Ehre  dieses  ruhmwürdigen  Or- 
dens tind  Eurer  eignen.“ 

Und  es-  ist  ferner  Unser  Wille  und  Wohlgefallen, 
dass  der  17.  Artikel  der  vorerwähnten  Statuten  gleich- 
falls abgeändert  wenh-n  uud  folgeudcrmsassen  lauten  soll: 
XVir.  E*  wird  bestimmt,  dass  sieben  Beamte  zu 
dem  Orden  gehören,  nämlich:  ein  Prälat,  eia  C'anzler, 
ein  Registrator,  ein  Oonealogist,  ein  Aufwnrter,  mit  dem 
Beinamen  „vom  schwarzen  Stabe“  und  der  Wappenkönig: 
Ulster.  Diese  Beamten  verrichten  die  Amtspflichten 
und  geuiesseu  di*jeuigeii  Privilegien,  welche  in  den 
Verordnungen  de»  Oberhaupte«  auadrücklicb  bezeichnet 
sind  und  snilep  die  durch  die  friiheren  Ordens-Statuten 
fi'tr  Jeden  be*tiinmtcu  Mantel  und  Zeichen  trogen. 

Die  fortan  als  Beamten  Unseres  sehr  ruhmwflrdigen 
Orden»  zuzulsssenden  Personen  geben  liei  ihrer  Annahme 
zti  den  betreffenden  Aeinlern  (statt  des  Eides  oder  der 
Eide,  die  bisher  den  Beamten  abgenommen  wnrden)  eine 
von  ihnen  iinterscbriebene  Erklaniiig  ab: 

„Dass  sic  während  der  Zeit,  wo  sie  ihre  ver- 
sebiedeuen  Aemter  verwalten,  die  Pflichten  dersel- 
ben getreulich  erfüllen  und  alle  Befehle  de»  Ober- 
hauptes, soweit  e*  ihre  verscliicdeuen  Aemter  an- 
geht, sorgfältig  und  pflichtgemäss  IxTolgcu  und  aus- 
fuhreo  wullen.“ 

NVir  wollen  tmd  befehlen,  dass  die  verschiedenen  von 
den  Ritlerti  Utiseres  Ordens,  dieser  Unserer  Verordnung 
gemäss,  sowie  von  denjenigen  Personen,  die  fortan  zu  irgend 
einem  Amte  in  dit'sem  Unserem  Orden  bestimmt  werden 
möditen,  abzugebenden  und  zu  unterschreibenden  Er- 
klärungen, der  Sorge  und  dem  Gewahrsam  Unsfu-es  der- 
zeitigen Wappenkonigs  Ulster  anvertraut  werden,  der 
solche  in  den  Archiven  Unseres  Ordena  aufzul>ewah- 
rea  hat. 

Es  ist  Unser  Wille  und  W'ohlgefallen,  dass  diese 
Unsere  Hestitnmung  und  Verordnung  fortan  als  ein  TWil 
der  Statuten  Unseres  sehr  ruhmwürdigen  Ofdens  ange- 


„Jo  déclare  sur  mon  honneur,  qu'aussi  long-temps 
je  serai  membre  du  très -célèbre  Onlre  de  St.  Pa- 
trice j’observerai,  défendrai  et  maintiendrai  l’hon- 
neur, les  droits  et  privilèges  du  chef,  et  que  je 
remplirai  fidèlement  et  soigneusement  tous  les  sta- 
tuts, règlements  et  exigeniT»  de  l'Ordre  de  même 
que  s’ils  m'avaient  été  lus  point  par  point  et  ar- 
ticle par  article,  et  que  je  n’enfreindrai  sciemment 
ni  aucun  des  statut*  ni  auetm  de*  articles  qui  j 
sont  contenus,  sauf  ceux  par  rapport  auxquels 
j'aurai  obtenu  une  dispense  du  chef.“ 

Cela  fait,  le  chevalier  recevra  avec  le  respect  requis 
et  agenouillé  la  décoration  de  l’Ordre  que  le  chef  lui  at- 
tachera par-dessus  l’épaule  droite,  en  prononçant  ces  pa- 
roles: 

„Sire,  la  confrérie  aimante  de  l'Ordre  de  St.  Pa- 
trice vous  a admis  comme  frère  et  membre,  en  té- 
moignage et  preuve  de  quoi,  cette  décoration  vous 
est  accordée.  Que  Dieu  veuille,  que  vous  la  por- 
tiez dorénavant  pour  sa  gloire,  pour  l’élévation  et 
rhonneur  de  ce  très -célèbre  Ordre  et  pour  votre 
propre  honneur.“ 

Nous  voulons  et  désirons  aussi  que  l’article  17.  des 
susdit*  statuts  soit  également  changé  et  qu'ils  soit  conçu 
en  cca  lermca: 

XVTI.  H est  établi,  que  sept  fonctionnaires  appar- 
tiendront h l’Ordre,  cVst-à-dlrc:  un  prélat,  un  chancelier, 
un  secrétaire,  un  régistrateur , un  généalogiste,  un  hitis- 
tsicr,  avec  le  surnom  de  „la  baguette  noire“  et  un  roi 
d’armes:  Ulster.  Ces  fonctionnaire*  rempliront  les  de- 
voirs et  jouiront  le*  privilèges  désigné*  par  les  ivylements 
du  chef,  lis  porteront  le  msntenu  et  ta  décoration  ré- 
servés à chacun  par  le*  statut*  de  l'Ordre. 

Des  personnes  qui  seront  admises  à l'avenir  comme 
fonctionnaires  de  Notre  très-célèhre  Ordre  donneront,  lors 
de  leur  entrée  en  riiarge,  une  déclaration  signée  do  leur 
main  (au  lieu  du  serment  ou  des  serments  qu’ils  ont 
prêté*  juaqu’â  présent): 

„Qu’au**!  long-temps  qu’ils  occwp<Tont  leurs  char- 
ges différeutes  ils  rempliront  fidèlement  leurs  devoirs, 
et  qu’ils  exécuteront  soigneusement  et  consciencieu- 
sement tous  les  ordre*  du  chef,  en  tout  ce  qui 
concernera  leurs  chargt^s  différentes.“ 

Nous  voulons  et  ordonnons  que  les  déclarations  qui, 
d’après  ce  décret,  doivent  être  données  et  signées  par  les 
clievaliers  de  Notre  Ordre,  soient  confiées  par  les  per- 
sonnes qui  seront  dorénavant  désignées  pour  quelque 
diarge  dan*  cet  Ordre  aux  soins  et  à la  garde  de  Notre 
roi  d'arnic*  Ulster,  qui  devra  les  conserver  dans  les  ar- 
chives de  Notre  Ordre. 

Nous  Toulon*  et  désirons  aussi  que  le  présent  râle- 
ment et  ordre  soient  doréiiavaut  regardés  comme  faisant 
part  des  sUtuU  de  Notre  très-célèbre  Ordre;  et  à œtte 
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R^ben  werüfif  und  zu  all  diesen  Zvrecki*n  soll  Gegenwär- 
tige« aU  «n  hinreicliendcr  Erlass  f&r  Euch  gehen;  und 
90  sagen  Wir  Euch  ein  herzliche«  Lrebcwohl. 

Gegeben  an  Unserem  Hofe  zu  St.  James,  den 
25.  August  1837,  im  ersten  Jahre  Unserer  Regierung. 

Aig  Ekfehl  Ihrer  MajesüC 

J. 

Unserem  vielgetreuen  »md  vielgeliebten  Vetter  und 
Rath,  Constantine  Henry,  Graf  von  Mulgravc,  Unserem 
General-Lieutenant  und  Geneml-Gouvemeur  des  Theiles 
Unseres  vendnigten  Königreiches,  der  deu  Namen  Irland 
trägt,  oder  Unserem  Lieutenant-Stellvertreter,  den  Richtern 
oder  anderen  zeitigen  Haupt-(iouvemenr«  daselbst. 


VICTORIA  R. 

Vielgetrcuer  und  vielgeliebter  Rath,  nehmt  Uus«Ten 
wohlgemeinten  Gruaa.  Da  es  Uns  vorgestellt  worden, 
dass  .Seine  Hochselige  Majestät,  König  WilhelMt  /K., 
Unser  Königlicher  Onkel  und  Vorfahr,  gesegneten  An- 
denkcDB,  geruht  haben,  als  Oberhaupt  de«  »ehr  ruhm- 
würdigen Ordens  des  Heiligen  Patrick  zu  befehlen,  das« 
die  Lords  Qenenü-Lieuteoants  und  General-Gouverneur« 
dea  Theiles  Unseres  vereinigten  Königreiches,  der  den 
Namen  Irland  trägt,  die  Grossmtàstcr  dieses  sehr  nibm- 
würdigen  Ordens,  bei  allen  Gelegenheiten  den  Stern  die- 
sen sehr  ruhmwüixligen  Ordens  auf  der  liuken  Seite  ihies 
Obcrkleides  tragen  sollteu,  und  da  Seine  Hocltselige  Ma- 
jestät ferner  zu  befehlen  geruht  haben,  dass  die  hoben 
Personen,  welche  das  hohe  und  hervorrugendc  Amt  eiucs 
Lord  Lieutenant  und  General  - Gouverneur«  von  Irluiul 
and  Grossnieisteis  dieses  «ehr  rohmwüniigeu  Ordens  bis- 
lier  bekleidet  liatteo  oder  fortan  bekleiden  würden,  so 
lange  sic  lebten,  das  Zeiciten  des  Grossmeisters  am  Or- 
deuübandc  um  den  Nacken  bangend  tragen  sollten,  in 
derselben  Weise,  wie  sie  es  während  der  Zeit  getragen, 
da  sie  ul«  Grosfrineisler  fungirten,  uud  da  bis  jetzt  noch 
kein  Statut  erlassen  worden  iet,  uiu  diese  Königlichen 
Rcfehle  in  Wirksanikeit  zu  setzen,  so  verordnen,  bestim- 
men und  lH<rehien  Wir  hiermit,  als  Oberhaupt  diesea  sehr 
ruhmwürdigeii  Ordens,  dass  die  Grossmeistcr  desselben 
den  Orden.Bstern  auf  der  linken  Sehe  ihres  Oberkleidcs 
tragen  sollen,  und  zugleich,  da^s  die  hohen  Personen,  die 
das  hohe  und  hervorrageode  Amt  als  OroMsmeUter  dieses 
«ehr  nihimvrmligen  Ordens  bisher  bekleidet  haben  oder 
fernerhin  l>ek)eiden  werden,  fortan  berechtigt  sein  sollen, 
auch  hiermit  die  Berecht^ung  erhalten,  das  Zeichen  uud 
Rand  eines  Grossmeisters  und  den  Stern  dieses  sehr 
nihmwürdigen  Ordens  zu  tragen,  solange  sie  leben,  und 
Wir  befehlen  und  verordnen  hiermit,  dass  diese  Unsere 
Restimniung  und  Anordnung  fortan  al«  ein  Theil  der 
Statuten  dieses  Unseres  sehr  rubmwürdigen  Ordens  an- 
gesehen werde,  und  soll  in  dieser  Beziehung  Gegenwär- 
tiges für  Euch  nl«  Erlass  hinreichen.  Uud  so  bieten  Wir 
Euch  ein  herzliches  I^ebewohl. 

Gegeben  an  Unserem  Hofe  zu  St.  James,  den 
9.  Juli  1B39,  im  dritten  Jahre  Unserer  Regiening. 

Auf  Bef«hl  Ihrer  Maj«»üt:  I 

J.  KBMell.  I 


fin  la  presente  devra  voue  servir  de  dt’-erct  satisfaisant. 
Nous  vous  saluons  cordialement. 

Donné  h Notre  cour  de  St.  James,  le  25.  Août  1837, 
dans  la  première  année  do  Notre  règue. 

Par  nrdfo  <1«  S»  Ilajett«; 

J.  BunaWI. 

A Notre  très-fidèle  et  tri«-cher  cousin  et  conseiller, 
Consitautin  Henr}*,  comte  de  Mulgravc,  Notre  lieutenant- 
général  et  gouvcrnenr-général  de  la  partie  de  Notre 
Royaume  réuni  qui  porte  le  nom  d’Irlande,  ou  à Notre 
Lord  lieutenant  remplaçant,  aux  juges  ou  autres  gouver- 
neurs en  chef. 


VICTORIA  K. 

Très-fidèle  et  très-cher  conseiller,  agréez  Notre  sa- 
lut sinoèro.  C'Omme  on  Nous  a observé,  que  fou  Sa  Ma- 
jesté, le  Roi  (juiUavwe  7U.,  Notre  oncle  et  ancêtre  Royal, 
de  glorieuse  mémoire,  avait  daigué  ordonner,  c^mme  chef 
du  tn«-célcbre  Ordre  de  St.  Patrice,,  que  les  Lords  lieu- 
tenants-généraux et  gouvemeurs-gériéraux  de  la  partie  de 
Notre  Royaume  réuni  qui  porte  le  nom  d'Irlande,  les 
grands-maîtres  de  ce  très-cél^re  Ordre,  porteraient  en 
toute  occasion  IVtoQc  de  ce  très-célèbre  Ordre  sur  le  o6té 
gaucho  du  leur  habit  de-dessus;  comme  feu  Sa  Majesté 
avait  ordonné  de  plus,  que  les  personnes  distinguées  qui 
auraient  occupé  la  boute  et  éminente  charge  d'un  lord 
lieutenant  et  gouverneur-général  dTrlsndc  et  d’un  grand- 
maître  de  ce  très -célèbre  Ordre,  ou  qui  l'occuperaient  à 
l'avenir,  devaient  porter  aussi  long-temps  qu'elles  vivraient, 
la  décoration  du  grand-mattre  au  ruban  de  l'Ordre  au- 
tour du  cou,  de  la  même  manière  qu’elles  la  |K>rtaicnt 
quand  elles  fonctionnaient  comme  grands-maîtres;  et  comme 
jusqu'à  présent  il  n'a  encore  été  publié  aucun  statut  pour 
mettre  très  ordres  Royaux  en  pratique,  Nous  ordonnons, 
établissons  et  commandons,  comme  chef  de  ce  très-célèbre 
Ordre,  que  les  grauds-maltres  porteront  l'étoile  de  l’Or- 
dre sur  le  côté  gauche;  et  en  même  temps  que  les  per- 
Bunues  distinguées  qui  jusqu’à  présent  ont  occupé  la 
charge  élevée  et  éminente  d'un  grand -maître  de  ce  très- 
célèbre  Ordre,  ou  qui  l'oectiperout  à raveiiir,  seront  an- 
torisées  (autorisation  qu’ils  reçoivent  par  la  présente), 
de  porter  pendant  toute  leur  vie  la  décoration  et  le  ru- 
ban d'un  grand-maître  et  l’étoile  de  ce  très-célèbre  Ordre. 
Nous  ordonnons  et  commandons  aussi,  que  le  présent 
ordre  et  règlement  soit  régardé  comme  faisaut  part  des 
statuts  de  Notre  très-célèbre  Ordre,  et  sous  ce  rapport 
la  présente  vous  servira  de  décret.  Nous  vous  saluons 
cordialement. 


Donné  à Notre  cour  do  St.  James,  le  9.  Juillet 
1639,  dans  la  troisième  année  de  Notre  règne. 

P«r  ordre  4«  S*  Mejeecê; 

J,  Baaaell« 
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MiteiittiHg  mrntt  ÊHêtgnteH» 

Dio  Kleidung  und  die  Insignien  des  Ordens  des 
Heiligen  Patrick  bestehen  aus  einer  Kette,  einem  Zeichen, 
einem  Hände,  einem  Stern,  einem  Mantel,  einem  Ober- 
kleide  mit  Kappe,  einem  Untoikleide  und  Mütze. 


W'éUamtHt  et  imsi^mee» 

JjO  vMement  et  les  indignes  de  l'Ordre  de  St.  Pa* 
trice  se  cotn)KMient  d'un  collier,  d'une  décoration,  d'un 
ruban,  d'utie  étoile,  d’un  niautcau,  d’un  habit  de  dessus 
arec  une  ea{H>^  d’un  habit  do  dessous  et  un  bonnet. 


T.ta.No.4.  I>i«  Kett«, 

welche  in  den  Statuten  beschrieben  wird,  ist  „von  Gold, 
abwechselnd  aus  Kosen  und  Harfen  zusainmongesetzt,  die 
mit  einander  durch  goldene  Schlctfcu  verbunden  sind.  Die 
Rorven  sind  emaillirt  und  haben  abwechselnd  wcissc  Blât* 
ter  auf  rothem  Grunde  und  rolbe  lilättcr  auf  wässern 
Grunde.  Im  Mittelpunkte  der  Kette  befindet  sich  due 
goldene  Ueichs-Kroue  und  darunter  eine  goldene  Harfe, 
No  9«  woran  das  Zeichen  befestigt  wird.**  Sie  soll  au  allen 
grossen  und  feierlichen  Festtagen,  die  das  Oberhaupt  be- 
stimmt, getragen  werden.  Der  erwählte  Kitter  soll,  nach- 
dem er  den  Kid  vor  seinem  Stuhl  geleistet,  in  das  Ca> 
pitelbaus  zurückgelien,  wo  er  vom  Oberbaupte  oder  dem 
Stellvertreter  desselben  die  Kette  und  das  Zeichen  erhält, 
während  der  Canzicr  diese  Ermahnung  ausspricht: 

„Sir,  die  liebende  Genosseuscliafl  vom  Orden  des 
Heiligen  Patrick  hat  Eutdi  zum  Bruder  and  Ge* 
noBsen  angeuommen  uud  zum  IWweise  iiud  Zeug- 
nis« dessen  wird  Eudi  dies  Ordenszeichen  gc?gebeo 
und  verheben,  und  gebe  Gott,  dass  Ihr  es  zu  seinem 
Uulim  und  Wuhigcfallcn  cmplangru  und  tragen 
möget  und  zur  Erhebung  uud  Ebre  dieses  sehr 
ruhrawürdigcit  Ordens  und  Eurer  eignen.** 

Bei  der  Ucberliclcmug  der  Kette  und  der  beiden 
Zcidien  an  einen  Kitter  hat  dieser  eine  Empfangs- Besebeini- 
gnng  darüber  ausziistcllen  und  es  wird  seinen  Erben  und 
Testamenta-Executoren  befohlen,  dieselben  dem  Oross- 
meister  innerhalb  dreier  Monate  nacli  seinem  Tode  zu- 
rückzulieferu. 

Die  Kitter  dürfen  ihr  Wappen  mit  der  Kette  uni- 
sohliessen. 


Dai  ZeichsB 

ist  von  Gold,  in  ovaler  Form,  von  einem  Zweige  von 
grüneu  Kleeblättern  eingcachlossen,  iuiierhslb  dessen  sich 
ein  Umkreis  in  himmelblauer  Emaille  befindet,  worauf 
das  Ordcusmotto: 

„Qkm 

und  die  Jahreszahl: 

verzeichnet  sind.  Der  Umkreis  schliesst  auf  einem  sil- 
bernen Felde  das  Kreuz  des  Heiligen  Patrick  in  der 
Gestalt  eines  Andreas-Kreuzes  und  ein  grünes  Kleeblatt 
mit  einer  goldenen  Keichs-Krone  auf  jedem  Blatte  ein; 
No. •-doch  bei  den  gegenwärtigen  Zeichen  ist  das  Feld  offen 
gelassen  oder  durchbrochen  wie  auf  der  Tafel,  welche 
No.  Y.  das  Band  darsteJlt. 

Das  Zeichen  wird  an  der  Kette  um  den  Nacken  ge- 
liängt;  wenn  alier  die  Kette  nicht  getragen  wird,  wird 
es  .am  Bande  befestigt  und  hängt  auf  der  linken  Seite. 


Le  coli  1er, 

qui  CSt  décrit  dans  les  statuta  est  „cn  or,  composé  de 
roses  et  de  harpes  alternant  entre  elles,  et  réunies  par 
des  ncRuds  d'or.  Ix»  roses  sont  cmaillces  et  ont  alter- 
nativement des  feuilles  blanches  sur  un  fond  rouge  et  des 
feuilles  rouges  sur  un  fond  blanc.  Au  milieu  do  la  chaîne 
se  trouve  une  couronne  im|wnale  en  or,  ci  au-dessous 
d'elle  une  harpe  d'or,  à ]at|uelle  la  décoration  est  attachée.** 
II  doit  SC  porter  à toutes  les  grandes  et  solenuellcs  cé- 
rémonies, que  le  chef  désigne.  Le  chevalier  élu,  après 
avoir  prêté  serment  devant  son  siège,  retourne  au  cha- 
pitre, où  U reçoit  le  collier  et  la  décoration  des  mains 
du  chef  on  de  son  remplaçant,  tandis  que  le  chancelier 
lui  fait  l’exhortation  suivante: 

„Sire,  la  confrérie  aimante  de  l'Ordre  de  St.  Pa- 
trice vous  a ttdmis  comme  frère  et  membre,  en  té- 
moignage et  preuve  de  quoi  cette  décoration  de  TOr- 
dre  vous  est  donnée  cl  acoordéc.  Que  Dieu  veuille 
que  vous  la  portiez  pour  sa  gloire,  pour  rélévatkm 
et  rUmiietir  de  ce  très-célèbre  Ordre  et  pour  votre 
propre  houneur.** 

Lorsqim  le  collier  ci  les  deux  décorations  sont  re- 
mises au  chevalier,  il  doit  eu  donner  la  quittance;  et  H 
est  ordonné  à ses  Iiéri^rs  et  cxécuteurs-testamentaires  de 
les  renvoyer  nu  grand -maître  pendant  l'espace  de  treus 
mois  après  sa  mort. 

Il  est  permis  aux  chevaliers  peuvent  d’entourer  leurs 
armoiries  de  ce  collier. 

La  éécoralioa. 

Elle  est  en  or  de  forme  ovale,  entourée  d'une  branche 
de  trèfie,  à l’intérieur  de  laquelle  se  trouve  uu  oerde  cn 
émail  bleu  de  ciel  portant  la  devise: 

,,Qum  4tpanr6ù'^ 

et  l’année: 

^MDCCLXXXUL^ 

Le  corde  renferme  sur  un  champ  d'argent  une  croix  de 
St  Patrice  en  forme  de  croix  de  St.  André  et  une  brandie 
de  trèile  verts,  avec  une  couronne  impcriale  en  or  sur 
chaque  feuille;  cependant  sur  les  décorattons  actuelles  le 
champ  est  resté  ouvert,  ou  bien  il  est  entrecoupé  comme 
sur  la  table,  qui  représente  le  ruban. 

i.a  décoration  so  porte  au  collier  autour  du  cou; 
mais  quand  le  collier  n'est  pas  porté,  elle  est  attachée 
an  ruban  et  jicnd  au  cùté  gauche. 


No.Y*  Bsad. 

Ke  wurde  ursprünglich  beabsichtigl,  dass  das  Band 
oraugefiarben  sein  sollte,  aber  weil  die  Baronets  von,  Nova 


Lo  rabaa. 

On  avait  primitivement  voulu  faire  le  ruban  couleur 
orange,  mais  comme  les  baronets  de  Nova  Scotia  portent 
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Sooti«  Bander  ron  dieser  Farbe  tragen  ^ nahm  mau  eine 
hellblaue  oder  himmelblaue  Farbe  an.  Das  Band  ist  vier 
Zoll  breit  und  nicht  gewässert.  Es  wird  mit  dem  daran 
T.  19«  No.  V«  hangenden  Zeichen  öh^  der  rccbicu  Schulter  getragen. 


des  rubans  de  cettc  couleur,  on  prit  une  couleur  bleue 
claire  ou  bleue  de  del.  Le  ruban  a une  largeur  de  quatre 
pouces,  et  il  n'est  pas  moiré.  Il  se  porte  avec  la  déco- 
ration qui  y est  attachée  par  dessus  Tépaule  droite. 


No,®*  D«r  Stera. 

In  deii  Statuten  wird  der  Stem,  der  die  eigeutliebe 
Ordcns-Iuâignie  ist,  unter  dem  Namen  der  Devise  !ie- 
schrii'ben.  Er  besteht  aus  dem  Kreua  des  Heiligen  Patrick 
in  der  Form  eine«  Audreas-Kreiires  auf  einem  «ilbertjcn 
Felde,  worauf  sieb,  wie  bei  dem  Zcidien,  rin  Kleeblatt 
befindet.  Damm  geht  ein  Umkreis  von  himmelblauer 
Emaille  mit  Motto  und  JaUre&zah).  Vier  grössere  und 
vier  kleinere  silberne  StrAblen  umgehen  das  Ganze. 

Der  Stern  wird  auf  der  linken  Seile  des  Mantels, 
Kleides  oder  anderen  oberen  Bedeckung  von  den  Uitter- 
genossen  unmittelbar,  uaclkdetn  ihnen  ihre  Stuhle  ange- 
wieaen  worden  oder  nachdem  sie  einen  Königlichen  Erlass 
mr  Dispensation  von  dieser  ('eremoiiic  erhalten,  getragen; 
aber  kein  erwählter  Kitter  ist  berecht^,  weder  den  Stern 
Qocli  (he  Kette  zu  tragen. 


L’4toilo. 

L'étoile  qui  est  particulièrement  l’insigne  de  l'Ordro 
est  décrite  dans  les  statuts  sous  le  nom  de  devise.  Elle 
est  conipos«^  d’une  croix  de  St.  Patrice  en  forme  de  croix 
de  Si.  Andr*‘  sur  un  champ  d’argent,  sur  lequel  sc  trouve 
une  branche  de  tn‘fle,  do  même  que  sur  la  décoration. 
Elle  est  encadrée  d’un  cercle  en  émail  bleu  de  ciel  avec  la 
devise  et  l’année.  Huit  rayons,  quatre  grands  et  quatre 
petits,  entourent  le  tout. 

Les  clievaliers*  membres  portent  l'étoile  sur  le  côté 
gaoebe  du  manteau,  de  l'habit  ou  de  tout  autre  vêtement 
de  dessus,  de  suite  après  avoir  eu  leur  siège  assigné,  ou 
après  avoir  reçu  un  décret  Royal  pour  la  dispense  de 
(Ktte  cérémonie;  ma»  nul  chevalier  élu  n’est  autorisé  à 
ne  porter  ni  l'étoUo  ni  le  collier. 


l)*r  Mante! 

ist  sua  reichem  himmelblauen  Atlas  gefertigt,  mit  weîsser 
Seide  garnirt  und  ist  auf  der  rechten  Schulter  mit  einem 
Aufsatz  von  blauem  Atlas,  gleichfalls  mit  weisser  Sride 
garnirt,  versehen;  er  wird  mittelst  einer  Schnur  von 
blauer  Seide  mit  Gold  befestigt,  die  mit  Quasten  aus 
denselben  Stoffen  gesebmfickt  »t.  Obwohl  es  in  den 
Statuten  bei  der  Beschreibung  des  Mantel«  niebt  !»eson- 
ders  erwöhnt  worden,  ist  d(K’h  der  Ordensstem  initiier 
auf  der  linken  Seite  dc'Saelben  getragen  worden,  in  Folge 
der  Vorschrift,  wonach  derselbe  auf  der  oberen  Beklei- 
dung der  Kittergenossen  getragen  werden  soll. 

I>ii  Oberkleld 

ist  gleinltcrmsaasen  von  himmelblauem  Atlas,  mit  wrisscr 
Seide  garnirt,  doch  geschieht  in  den  Statuten  doscllieu 
nicht  Erwälinung. 

!>••  VaierkFeld. 

Tn  den  Statuten  wird  vom  Unterkiride  nichts  gesagt, 
und  es  ist  zweifelhaft,  oh  ein  solches  überhaupt  von  den 
Rittern  hi«  dahin  getragen  wurde,  wo  Kfmig  Georp  IV. 
bei  der  Anweisung  der  Stühle  im  August  19*21  den  Be- 
fehl ertheiltc,  riu  Wamms  und  kurze  Hosen  k la  Henri 
quatre  au«  weissem  Atlas  mit  glatter  Silberstickerei  und 
Vandyk-Frangpii  zu  tragen.  Ihre  Strumpfe  sind  von 
weisser  Seide  mit  carmoisinrothen  Knie-Ibisettcn.  Sie 
trugen  früheihin  Schuhe  von  weissem  Leder,  mit  Schlei- 
fen von  carmoisinrothem  Baude,  aber  König  Gi'oiy  IV. 
setzte  Stkrfeln  von  wri«acin  Gcm&cnlcder  mit  biinmcl- 
blaium  Stulpen  an  die  Stelle,  mit  rotben  Absätzen  und 
rinem  Bogen  von  carmoisinrotbem  Bande  auf  der  inneren 
Seite,  der  an  dem  Sporciiledcr  befestigt  ist,  und  führte 
vergoldete  S|>oren  rin,  eine  Ahnndcrtmg,  die  seitdem  durch 
rin  Statnt  bestätigt  worden  ist.  Das  Schwert  ist  dem 
gewöhnlichen  sogenannten  Kitterschwert  gleich,  hat  einen 
vergoldeten  Krciizheft  zur  Sieliening  und  eine  Scheide 
von  carmoisinrotbem  Sammet. 


L*  Bianieaa 

est  fait  de  riche  atlas  bleu  de  ciel,  garni  de  soie  blanche 
et  porte  sur  l'épaule  droite  un  nœud  d’ntlas  bleu,  égale- 
ment garni  de  soie  blanche.  Il  est  attaclié  par  un  cor- 
don en  soie  bleue  et  en  or,  orné  de  campimei«  faites  des 
mêmes  étoffes.  L’étoile  de  l'Ordre  se  trouve  toujours  sur 
le  cMé  ^n<be  du  manteau , quoique  cela  ne  soit  pas 
«pécialenient  mentionné  dans  la  description  du  manteau, 
ma»  c'est  par  suite  du  règlement  qui  vent  qu’elle  soit 
portée  sur  l'habit  de  dessus  des  chevaliers-membre«. 


L'habit  de  deftai 

est  (*<galeroent  en  atlas  bleu  de  del,  garni  de  soie  blanche; 
op]>ondant  il  n’en  est  {>«  fait  mention  dans  les  statuts. 

L'habit  de  decaosa. 

I.*ee  statuts  ne  parlent  pas  de  riinbit  de  dessous;  et 
on  ne  «ait  an  juste  si  les  cbcvaliera  le  {jortaient  avant 
que  le  roi  Oêorÿe  IV.  donnât  l'ordre,  lors  de  l’assigna- 
tion des  siégea  dans  le  mois  de  Mai  1821,  de  porter  un 
pourpoint  et  des  pantalons  courts  à la  Henri  IV.,  en  at- 
las blanc  avec  des  broderies  unies  en  argent  et  des  franges 
de  Vaudyk.  I/eurs  bas  sont  en  soie  blanche  avec  des 
rosettes  cramoisies  sur  genoux.  Ils  portaient  autrefois 
de.s  amiliers  de  peau  blanche,  avec  des  nœuds  de  ruban 
cramoisi,  mais  le  roi  IV.  le«  remplaça  par  des 

bottes  de  peau  de  chamois  avec  des  revers  bleus  de  ciel, 
des  talons  ronges  et  un  are  de  ruban  cramoisi  sur  le 
cAté  intérieur,  attacliéc  k la  courroie  de  l’éperon.  Il  in- 
troduisit aussi  des  éperons  dorés,  cbaiigement  qui  fut 
approuvé  plus  tard  par  un  statut.  L'épée  ressemble  h celle 
nommée  ordinairement  épée  (dievaJer^que.  Elle  a,  pour 
garde,  une  croisée  dorée  et  un  fourreau  en  velours  cra- 
moisi. 

59* 


Digitized  by  Google 


468 


Der  Gürtel,  üer  ursprünglidi  von  CAnuoieinrothem 
Atlas  war,  besteht  jetzt  auch  aus  CAruiuisinrotlictn  Sammet. 
In  den  Statuten  wird  besonders  vorgeschrieben,  dass  die 
Mäntel  und  Kleidungsstücke,  wie  sic  oben  bezeichnet 
sind,  aus  denjenigen  ^Manufacturen  genommen  werden 
sollen,  welche  durch  die  Anfertigung  von  Atlas  und  Seide 
innerhalb  Unsere«  Königreiches  Irland  berühmt  sind. 

Der  Hat. 

In  der  den  Original-Statuten  angolugtcD  Verordnung 
wurde  den  Rittergciiosseo  vorgesolirieben , einen  runden, 
mit  weisser  Seide  überzogenen  Hut  mit  blauer  Einfassung 
zu  tragen,  dessen  Vonlertbeü  nach  oben  aufgeschlngen 
und  mit  einer  Nachahmung  des  Sternes  vergehen  sein 
sollte.  Ad  dem  Hute  sollten  sich  drei  Büschel  von  Straus- 
senfedem,  in  rotber,  blauer  und  weisser  Farbe  befinden, 
und  rings  um  den  Hut  ein  Band  von  carmoisiurothem 
Atlas,  gleich  der  Ordeoskettc  gestickt;  aber  im  August 
1821  befald  König  Georg  /F.,  dass  der  Hut  aus  schwar- 
zem Sammet  bestehen  sollte,  ohne  das  IBmd,  und  in  dem 
zusätzlichen  Statut  vom  17.  Mai  1833  wird  er  folgeodor- 
maassen  beschrieben,  „ein  runder  Hut  von  schwarzem 
Sammet,  dessen  Vordertbeil  nach  oben  aufgesclilagen  wird 
und  woran  der  Ordensstern  gestickt  ist;  au  diesem  Hule 
sollen  sich  drei  Büschel  von  Straussenfedern  iu  rotber, 
blauer  und  weisser  Farbe  befiudeu.^^ 

0retem»benmfeM, 

Der  Orden  des  Heiligen  Patrick  hat  sieben  Beamte, 
nämlkb  einen  Prälaten,  einen  Canzler,  einen  Uegi&trator, 
einen  Secretair,  einen  Geneaic^sten,  einen  Aufwärter  und 
einen  Wappenkünig,  von  denen  die  drei  ersten  bisweilen 
als  „Oberbcamtc**  bezeichnet  werden.  Allo  diese  Beam- 
ten sollen  in  den  Ordensrath  aufgenommen  und  als  dessen 
Mitglieder  eidlich  verpflichtet  werden. 

Durch  das  Statut  vom  25.  Augtist  1637  wird  fest- 
gesetzt, dass  die  Beaniteu  diejen^eu  Pflichten  erfüllen  und 
Privilegien  geniesreu  sollen,  die  in  den  Verordnungen  des 
Oberhauptes  ausdrücklich  voigescbriebcn  sind,  ebenso  die, 
durch  die  früheren  Ordens-Statuten  bestimmten  Mäntel, 
die  Erkennungs-Zeichen  aber  um  den  Hais  tragen  sollen. 
Die  Personen,  die  fortan  als  Beamten  Unseres  liesagten, 
sehr  ruhaiwfirdigen  Ordens  aiifgeuommcu  werden,  sollen 
bei  ihrer  Aufnahme  (statt  des  den  Beamten  bisher  ahge- 
Dommenen  Eides)  ein  Jeder  eine  Erklärung  airgeben  und 
unterschreiben,  dass  sie,  so  lauge  sie  ihre  versdiiedenen 
Aemter  ione  haben,  die  Pflichten  derselben  getreulich  er- 
füllen und  mit  Sorgfalt  alle  Befehle  des  Oberhauptes  be- 
obachten -und  aufifuhren  w<dlen,  in  soweit  es  ihre  ver- 
(ichiedcoen  Aemter  angeht. 

D«r  Prälat. 

Es  möchte  scheinen,  als  ob  es  ursprünglich  gar  nicht 
beabsichtigt  worden  wäre,  dass  ein  Prälat  des  Ordens 
eziftireo  sollte.  Es  geschieht  seiner  in  dem  Königlichen 
Stiflungs-Krlsss  ebenso  wenig,  als  in  den  Original-Sta- 
tuten Erwähnung;  aber  das  Amt  wurde  Kraft  eiucs  Kr- 
laaaea  des  liochmcisters  am  11.  März  1783,  dem  Wunsche 
des  Oberhauptes  gemäss,  creirU  In  diesem  Instrumente 
wurde  erklärt,  dass  ein  Prälat  für  den  Orden  bestimmt 


Le  ceinturon  qui  était  primitivement  en  atlas  cra- 
moisi, est  actuellement  en  velours  cramoisi.  I^es  statuts 
exigent  particulièrement  que  les  manteaux  et  autres  vête- 
ments, tels  qu'Us  sont  décjSts  ci-dessus,  soient  pris  dans 
tes  manufactures  d'Irlande  qui  se  sont  rendues  célèbres 
par  la  fabrication  d'atlas  et  de  sme. 

Le  ebspesu. 

Les  râlements  des  ststuts  originaux  prescrivaient 
aux  clicvaliers  de  porter  un  chapeau  rond,  recouvert  de 
soie  blanche  avec  des  garnitures  bleues,  dont  la  partie  de 
dorant  était  retroussée  et  portait  une  imitation  de  Tetoile. 
Au  chapeau  devaient  être  attaché«  trois  panaches  de  plumes 
d'autruche,  en  couleur  rouge,  bleue  et  blanche  et  autour 
du  chapean  un  ruban  d'atlas  cramoisi,  brodé  à la  manière 
du  collier  de  l'Ordre;  mais  au  mois  d'Aoht  1821,  le 
roi  Geotgé  IV.  commanda  que  le  chapeau  fût  fait  de  velours 
noir  sans  ruban;  et  dans  le  statut  additionnel  du  17.  Mai 
1833  il  est  décrit  de  la  manière  suivante:  „un  chapeau 
rond  en  velours  noir,  dont  la  partie  de  devant  ost  re- 
troussée et  sur  laquelle  IVtoile  de  l’Ordre  est  brodée;  sur 
ce  chapeau  doivent  se  trouver  trois  panaches  de  pliiines 
d'autrudie,  en  couleur  rouge,  bleue  et  blaocbc.** 


£es  M^mmoUwmnmtreo  eim  l'Orvfre» 

L'Ordre  de  St.  Patrice  a sept  fonctionnaires,  savoir: 
un  pj'élat,  un  chaucelier,  un  rëgislrateur,  un  secrétaire, 
un  généalogiste,  un  buist^ier  et  un  roi  d'armes,  dont  les 
trois  premiers  sont  quelquefois  nommés  „fonctionnaires 
supérieure.“  Tous  ces  fonctionnaires  doivent  être  admis 
dans  le  conseil  de  l'Ordre  et  pris  à sormeiil. 

11  est  établi  par  le  statut  du  25.  Août  1837  que  les 
foncfiomiaii'cs  d«.iiveiit  remplir  les  devoirs  et  jouir  des  pri- 
vilèges prescrits  juir  les  décrets  du  chef,  qu'ils  doivent 
de  même  porter  le  muutoau  et  la  décoration  exigés  par 
les  statuts  primitifs  de  l'Ordre.  Los  personnes  qui  sont 
admises  oominc  fonctionnaires  dudit  très-noble  Ordre  doi- 
vent douucr  et  signer,  lors  de  leur  admission,  (au  lieu  do 
prêter  serment  comme  autrefois)  une  décluratiou,  comme 
quoi  elles  veulent,  aussi  long-temps  qu'elles  seront  en 
charge,  remplir  fidèlemcut  leurs  devoint  et  observer  et 
exécuter  soigneusement  tous  les  ordres  du  chef  coooer- 
naut  leurs  différentes  charges. 


Lo  prtlin 

Ou  dirait  qu'originaircuieut  on  n'avait  pas  ou  eu  vue, 
qu'il  existât  uu  prélat  de  l’Ordre.  11  u'en  est  fait  men- 
tion ni  dans  le  décret  Royal  du  la  foudation,  ni  dans  les 
statuts  primitifs;  mais  cette  cluirge  fut  créée  le  il.  Mars 
1783,  en  vertu  d'un  décret  du  grand-maître,  répondant 
au  désir  du  chef.  Il  est  déclaré  dans  ce  document,  quli 
sera  créé  un  pn'lal  pour  l'Ordre,  que  le  lord-arcbevéque 
d'Armagli,  primat  et  métropolitain  de  toute  l'Irlande  se- 
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werden  sollte,  daee  der  Lord  Erzbiccbof  von  Amtftgli, 
derxeilil^r  Primat  und  MetropollUiu  von  ganz  Irland, 
der  Prälat  sein  sollte,  dass  er  in  den  Ordensrath  atirge> 
uummeti  und  als  Mitglied  dosHelhen  vereidigt  werden  imd 
die  nachher  zu  erwähnenden  Pflichten  erltillen  und  alle 
Privilegien  gciiiew»en  solle.  Seine  Pflicht  besteht  darin, 
bei  Capitelu  zugegen  zu  sein  und  hei  EiuklciJuiigen  den 
erwählten  Uitt^'n  den  Eid  ah/.unehuii'ii. 

Das  Kleid  des  Prfdalen  ist  nach  Farbe,  Gestalt  und 
Stoff  dasselbe,  welches  die  Hilter,  der  Peatiojiiiung  geuiäss, 
zu  tragen  haben  und  wird  mit  ähnlichen  Schnüren  von 
. blauer  Seide  und  Gold  befestigt.  An  deuu»ell>en  beiänd 

sich  fruherhin  der  Stern  auf  der  retditeu  Seile;  aber  die 
Veroidnung  vom  Mai  1833  sdireibt  dein  Prälaten  vor, 
auf  der  rechten  Seite  (obwolil  e«  eigentlich  auf  der  linken 
Seite  getragen  wird)  statt  des  Steriiea  das  Ürdenszctcheu, 
l-ft*  Ko-M«  iiänilich  das  Kreuz  des  lleiligeu  Patrick  auf  silheruem 
P'elde,  vom  Ordensmotto: 

„Qvi«  ffjiarabit  MÜCCLXXXIU.^^ 

und  dem  Kleel>Utt  umgeben,  zu  tragen. 

Sein  Zeteheii  ist  genau  dem  der  lüUter  gleich.  Dar- 
über schwebt  eine  erzbischöfliche  Mitra  und  winl  an  einem 
himmelblaiicn,  drei  Zull  breiten  llondc  um  den  Nacken 
getragen.  Der  Pifdat  erhält  weder  Salair,  noch  Gebühren. 

I)er  Caaiter. 

Dies  Amt  ist  mit  dem  crzbiaclKdUchen  SiU  zu  Dublin 
verbunden;  aber  au  statt  dass  die  Statuten  eine  ausdiück- 
liehe  Destiminung  darüU>r  enthallcu,  folgt  diea  vielmehr 
nur  aus  dem  Artikel,  welcher  beslimuit,  dass  die  Stimmen 
f>ei  Wahifii  durch  den  C'anzler  gesammelt  wcrdcu  sollen: 
„diese  Ernennungen  der  Canzler  des  Ordens,  näm- 
lich der  derzeitige  Erzbisclmf  von  Dublin  aufschreilwi).** 

Der  Canzler  ITibrt  das  Ordenssiegd,  welches  er,  iin 
Fall  er  verreisen  oder  sich  auf  zwanzig  Meilen  vom  Ober- 
Itaupte  CDtfernen  möchte,  dem  Hegistrator,  Sccretair  oder 
GciiealugiKtcu  oder  irgend  einer  anderen  Person  übcilie- 
fern  »oll,  die  das  OlH'rhaupt  nm:h  »einem  Oefalleu  dazu 
hczcH'hiiet.  Aber  es  ist  schwer  zu  verstehen,  iu  welcher 
Art  der  Erzbischof  von  Dublin  die.*^en  Theil  der  Pflichten 
eine«  Catizlei'S  zu  crfölleii  vermöchte.  Jeder  Inhaber 
dieser  Stellung  ist  iiothwcndigcr  Weise  fUr  den  grössten 
Theil  ai'inea  l^'iteu«  nicht  nur  durch  eine  Entfernung  von 
zwanzig  Meilen,  sonderu  auch  durch  den  Irischen  Canal 
von  dem  Oberhaupte  getrennt;  und  obgleich  er  io  der 
Nähe  des  Hochmeisters  residirt  und  au  dein  Orte,  wo  die 
Ordens -Angclt^enbciten  iu  der  Hegel  geordnet  werden 
müssen,  kann  er  doch  den  Statuten  gcuiäss  das  Siegel 
nicht  in  seiner  Gevvabrsatn  behalten,  wenn  nicht  dos  Ober» 
haupt  sich  glcichfolla  in  Irland  beflndet,  »ondern  ist  ver- 
pfliditct,  CB  einem  niedriger  stehendi-n  Pcainten  zu  ül>cr- 
liefern.  Es  ist  uimöthig,  zu  bemerken,  dass  dies  nicht 
die  Absicht  gewesen  sein  kann  und  deshalb  auch  UicUl 
zur  Ausftdirnng  gekommen  i»t;  aber  die  Vcrordituog  hat 
wirklich  diesen  Sinn.  Sie  wurde  aus  den  Statuten  des 
llosenband-Ordcna  al^eschrieben,  für  wcIcImtii  diese  Au- 
ordmiDg  geeignet  ist  und  wirklich  besteht. 

Ausser  der  Samuiking  der  Stimmen  kam  es  dem 
Canzlor  zu,  die  Ermahimogen  auszusprccheu.  Doch  wurde 


! rait  oo  prélat,  qu'il  serait  admis  dans  l'Ordre,  qu'il  prê- 
terait serment  comme  membre,  qu'il  remplirait  les  devoirs 
et  jouirait  de  tous  les  privilèges  mentionnes  plu»  haa.  Sa 
fonction  consiste  k assister  aux  chapitre«  et  à recevoir  le 
Bcruient  des  chevalier«  élus  lore  de  leur  installation. 


Le  vêtement  du  prélat  est,  quant  à la  couleur,  la 
forme  et  l'étoffe,  le  même  que  celui  que  doivent  porter 
les  chevaliers  après  les  règlements.  Il  est  «‘gaiement  at- 
taché avec  des  cordons  en  soie  blanche  et  en  or.  Au 
comine-ncement  l'étoile  se  trouvait  sur  le  côté  gauche;  mais 
le  K'i^lemont  du  mois  de  Mai  1833  prescrit  au  prélat  de 
porter  la  dikMration  sur  le  côté  droit  (quoiqu’elle  se  porto 
Bur  le  côté  gauche)  au  lieu  de  l’élolle;  cette  décoration 
représente  la  croix  de  St.  Patrice  sur  un  champ  d'argent, 
entourée  de  la  devise  du  l'Ordre: 

»fparahit  MDCCijXXXIII,** 
et  de  la  feuille  do  trèfle. 

Sa  décoration  est  entièrement  la  même  que  celle  des 
chevaliers.  Au -dessus  plane  une  mitre  archiépiscopale. 
Elle  se  porte  à un  ruban  bleu  de  ciel,  d'une  largeur  de 
trois  pouces,  autour  du  cou.  Le  prélat  ne  reçoit  ni  sa- 
laire ni  honoraires. 

Le  chanecHer. 

Cette  chaige  est  attachée  au  siège  archiépisoo]>al  de 
Dublin;  ce  qui  suit  non  pas  des  statuts  qui  u'en  parlent 
jMis  {larticulièremeut,  mais  de  l'articlo  qui  dit,  que  lors 
des  éli'Ctiuus  le«  voix  doivent  être  rassemblées  par  le  clian- 
celior:  „Le  cliancelier  de  l'Onlre,  c'est-à-dire  rarebevêque 
temporaire  de  Dublin,  inscrira  ces  nominations.“ 

I>e  chancelier  a sons  sa  garde  le  sceau  de  l'Ordre, 
qu'il  doit  remettre  au  régistreteur,  au  secrétaire  on  au 
généalogiste  ou  à toute  autre  personne  que  le  chef  dé- 
signe à son  gré,  dés  qu'il  se  met  eu  voyage  ou  qu'il  s’é- 
loigne du  vingt  milles  du  clref.  Mai«  ou  ne  comprend 
guère  comment  l'arclievêque  de  Dublin  pouvait  remplir 
cette  partie  de  se»  devoirs.  Tout  qui  occupe  cette  cluii^ 
n'e«t  pas  seulement,  pendant  la  plus  graude  partie  de  sa 
vie,  st'^paré  du  clK*f  (>ar  un  espace  Üc  plus  de  vingt  milles, 
tuais  encore  par  le  canal  de  St.  George  ; et  bien  qu'il  se  trouve 
à proximité  du  grand-maître  et  dans  l'endroit,  où  se  rè- 
glent oriliuairemeut  les  affaires  de  l'Ordre,  il  ne  peut, 
d’après  les  statuts  de  l’Ordre,  conserver  le  sceau  sous 
sa  garde,  aussi  long-temps  que  le  chef  ne  se  trouve  pas 
également  en  Irlande;  il  serait  donc  obligé  de  le  remettre 
à un  fonctionnaire  inférieur.  Il  est  inutile  d'observer 
que  cela  ne  pouvait  être  le  but,  et  qu’il  n’»  jamain  été  ob- 
servé; néanmoins  c'était  le  véritable  sens  du  règlement,  qui 
avait  été  copié  des  »tatuta  de  l'Ordre  de  U Jarretière, 
pour  le<iuel  cet  arrangement  est  convenable  et  subsiste 
réellement. 


C'était  au  chancelier  non-sculemcnt  de  rastscmbler  les 
voix,  nvais  aussi  de  faire  lea  exhortation»;  cependant  co 
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iÜe«e  laicht  8|täterbin  üc'in  PrâlaleD  übertragnen.  Es 
möchte  scheinen,  dass  es  dem  CNindcr  zukoimne,  die 
Ketten  und  ÜCeiclien  der  ahgescliiedcucu  Kitter  iiirück/u- 
fordera,  denn  in  Folge  der  V'emrdnuug  vom  8.  Juni  1809 
wurde  ihm  die  Suuii^e  von  100  I«.  bei  der  Ueberlicferuog 
derselben  an  den  Hochmeister  gewährt.  Doctor  Mage), 
Erzbisetbif  von  Dublin,  lehulc  diese  Gebühren  ji^dotb  ab, 
indem  er  es  mit  Hecht  fur  uovereinhar  mit  der  W ürde 
eines  Erzblscltrkfs  hielt,  l>ci  «ner  solchen  Gelcgetibeit  üe- 
bübren  zu  erhalten.  Deiuguiuöss  wurde  die  Bcwill^ung 
durch  den  Erlass  vom  17.  Mai  1833  wieder  aufgdiuben. 

Dos  Klekl  des  C'anzlers  war  früherhiu  genau  das- 
selbe, wie  das  der  Kitter  und  des  Prälaten,  aber  iui  Mai 
1833  wrurtlc  das  Zeichen  auf  der  iscluilter  in  der  eben 
bei  der  Kleidung  des  Prälaten  bescbriebciien  Weise  ab- 
geändert.  Seiu  Zeichen,  das  vou  Gold  ist  und  um  deu 
Hais  an  einem  Uiiitinclblauen  Kaiide  getragen  wird,  lutt 
14.  No.  »4.  ejue  viereckige  Gestalt  und  KteiU  eine  Börse  dar.  Es 
befindet  sicli  daiauf  ein  silberner  Kreis  mit  dem  Kreuze 
des  Heiligen  Patrick  in  der  Form  eines  Andreas-Kreuzes, 
tUrüber  ein  grünes  Kleeblatt  mit  eiuer  goldenen  Keichs- 
Kronc  auf  jedem  Blatte,  das  von  ciuem  goldenen  Klec- 
blattzwcige  umschiosseu  wird. 

Der  Kegiatraior. 

Der  Hang  dieses  Beamten  des  Ordens  des  Heiligen 
Patrick  ist  höher  als  der  des  Uegistrators  irgend  eines 
anderen  Britiscbeii  Ordens.  Er  wird  als  eiuer  der  Ober- 
beamten angesehen  und  trügt  diceelb«;  Kleidung  mit  einigem 
Unterschied  in  der  Lauge  wie  der  PnUat  und  der  0»oz- 
1er;  gleich  ihnen  speUet  er  bei  dem  Baui|uet  nach  einer 
Einkleidung  mit  dem  Hochmeister  und  den  Hittcm  an 
einer  Tafel.  Das  Amt  ist  unt  dom  dues  Decans  an  der 
Gatbedral-Kircbe  des  Heilige»  Patrick  slatutenmäs.sig  ver- 
bunden, doch  mit  denselben  iudtreetvu  Ausdrücken,  wie 
wir  so  eben  in  Beziehung  auf  den  Caiizler  erwüluit  haben. 

Nachdem  uainlich  in  deu  Statuten  festgesetzt  worden, 
daas  der  Cauzler  die  Wuldstiunneii  au  sammeln  halte,  wird 
daiiu  fürlgerahreii:  „oder  iii  dessen  Abwesenheit  der  l{e- 
gistrator,  nämlich  der  derzeitige  Decau  der  Cathedral- 
Kirche  des  Heiligen  Patrick  zu  Dublin.*^ 

Die  Pflichten  des  Urgistraturs  bestehen  darin,  die 
Erklärung  abznneiiinen  und  die  Ermaliuuug  zu  ertladen 
imd  in  Abwesenheit  des  Prälaten  und  Canziers  die  Stim- 
men zu  sammeln;  auch  darf  vorausgesetzt  worden,  dass 
er  ein  Verzeiebniss  aller  V’^erbandluugen  des  Ordens  auf- 
zusclireiben  und  zu  lialicn  habe  (obgleich  davon  in  den 
Or%iual-Statuteu  iiiubla  enthalten  ist;,  denn  von  vielen 
Erlassen  und  Instrumeufc»  beUst  es:  sie  seien  in  dem 
Bucli  und  Uegisier  des  Ordeus  getreulich  uiedergesebrie- 
lion.  Er  hat  kein  bestimmtes  Salair,  sr>udeni  bc/iebi  au 
Gebühreu  bei  jeder  Einkleidung  25  Is.  und  eben  so  viel 
von  jedem  Uittergenossen,  wenn  ilnii  sein  Stuhl  ange- 
wiesen wild. 

Das  Kleid  des  Kt'^strators  wird  in  der,  den  Or^- 
iial-.Statuteii  von  1783  angehängten  Verordnung  als  das- 
selbe, wie  das  des  Prälaten  und  Canziers  beschrieben, 
doch  Süll  es  kürzer  sein,  und  dies  wird  in  dem  Statut 
vom  ^lai  1833  wiederholt,  durch  welches  in  dem  Zeichen 
eine  Abäiiderutig  getroffen  wurde,  wclclies  der  Prälat  und 


dernier  devoir  fut  transmis  plustard  au  prélat.  On  di- 
rait que  c'était  aussi  au  cbanc^Oier  à exiger  les  colliers 
et  décorations  des  chevaliers  défunts;  car  par  suite  do 
déen^t  du  8.  Juin  1809  la  somme  de  100  Is.  lui  fut  ac- 
cordée pour  la  remise  de  œs  objets  au  grand -maître. 
Cependant  Je  docteur  Magrl,  archevêque  de  Dubliu  re- 
fusa CPS  émoluments,  croyant  avec  raison,  qu’il  était  in- 
compatible avec  la  dignité  d’un  archevêque  de  recevoir 
des  émoluments  à telle  occasion.  En  snite  de  quoi  cette 
coueessiuu  fut  abolie  par  le  décret  du  17.  Mai  1833. 

Lo  vêtement  dn  chancelier  était  au  commencement 
le  mémo  que  celui  des  chevaliers  et  du  prélat;  mais  dans 
le  mois  de  Mai  1833  la  décoration  fut  changée  de  la  même 
manière  que  celle  du  prélat.  Sa  décoration  qui  est  en 
or  et  qui  sc  porto  à un  ruban  bleu  de  ciel  autour  du 
cou  est  carrée  et  représente  une  bourse,  sur  laquelle  se 
trouve  un  cercle  d'argent  avec  la  cnnx  de  St.  André;  au- 
dessus  une  branche  vet  te  de  trèfle  avec  une  couronne  im- 
périale en  or  sur  charpie  feuille,  entourée  d’une  branche 
de  tri-flo  en  or. 


L«  régistrstsar. 

Le  mug  de  et  fonctinnnairo  de  l'Ordre  de  St.  Pa- 
trice est  plus  baut  que  celui  du  régistrateur  de  tout  autre 
Ordre  britannique.  Il  est  rr^pirdé  coniinc  un  des  fonc- 
tionnaires supérieurs,  et  il  porte  le  même  vêlement,  sauf 
la  longueur,  que  le  prélat  et  le  cliancelitT;  de  iiiênic  qu'eux 
il  prend  part  nu  banquet  après  une  véturc  avec  le  grand- 
maître  et  les  chevaliers  à une  même  table-  Cette  charge 
est  attachée  d’après  les  statuts,  à celle  d’un  doyen  do  la 
cathédrale  de  St.  Patrice,  mais  avec  des  expressious  aussi 
indirecte«,  que  celles  dont  il  a été  question  par  rapport 
au  eliancelter. 

Après  avoir  été  établi  par  les  statuts,  que  c’est  au 
chancelier  a rassembler  les  voix,  il  y est  dit  de  plus: 
„ou  en  son  abeoncc  ce  sera  au  régistrateur,  c'est-à-dire 
au  doyen  temporaire  de  la  cathédrale  de  Su  Patrice  à 
Dublin.“ 

fonctions  du  n^stratcur  consistent  à recevoir 
les  déclarations,  à faire  les  exhortations  et,  en  rabecuco 
du  prélat  et  du  chancelier,  à rassembler  les  voix.  On 
peut  aussi  admettre  qu’il  doit  tenir  compte  de  toute*  les 
affaircH  de  l’Ordre  (quoique  les  statuts  primitifs  n’en  par- 
lent pas)  car  par  rapjwirt  à plusieurs  décrets  et  documents 
il  est  dit:  qu’ils  sont  fidèlement  inscrits  dans  le  livre  et 
le  régistre  de  l'Ordre.  11  n'a  point  de  salaire  fixé,  mais 
il  reçoit  à chaque  véture  20  )*.  comme  émoluments,  et  la 
même  s^tmme  de  chaque  chevalier,  qn.ind  sou  siège  lui 
est  assigné. 

Jjt  vêtement  du  légistrateur  est  dt^a-it  dans  le  itglc- 
ment,  ajouté  aux  statuts  primitifs  de  1783,  comme  étant 
1©  même  que  oelui  du  prélat  et  du  dumcelier;  smdcroent 
il  doit  être  plus  court;  ce  qui  est  renouvelé  dans  le  sta- 
tut du  mois  de  Mai  1833,  «pii  ordonnait  un  changeuient 
pour  la  décoration  que  doivent  porter  le  prélat  cl  le  chao- 
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der  C«nzler  auf  ihre»  MiuiteL»  trage»  «ollte»  und  zugleich  celkr  «ir  Icu«  manteaux,  ct  qui  établis&ait  eu  m^mo 

ein  neue«  Zeicbon  bestimmt  wurde,  das  an  den  Mänteln  temps  une  nouvelle  d<kx)rntion  qui  devait  être  attachée 

de«  Secretairs,  (iencalc^istcn,  Aufwarters  und  Wappen-  sur  les  manteaux  du  lecrétaire,  du  g^néaje^iste,  de  rhiii«- 
4.No.»Â.kônig»  befestigt  werden  aollte.  Sein  Zeichen,  das  an  einem  sier  et  du  roi  d armes.  Sa  diksoration  qui  se  porte  h un 

bimmelblaueti  linnde  uni  den  liais  g;etrnguu  wird,  ist  von  ruban  bleu  de  ciel  autour  du  cou,  est  en  or,  en  forme  d'im 

Oold,  in  der  Gestalt  cïue»  Buches  und  mit  derselben  Devise  livre,  ct  munie  de  la  même  devise  en  relief,  que  celle  du 
versehe»,  wie  das  des  Canziers,  in  reicher  erhabener  Arbdt.  chancelier. 

Der  Seeretalr.  Le  i«erétaire. 

Die  Pflichten  des  Secretairs  werden  in  deu  Statuten  Le*  devoirs  du  «eendairo  ne  sont  pas  spécialement 

uichl  nâlier  bezeichnet  und  Alles,  was  in  Beziehung  auf  mentionnés  dans  les  statuts.  Tout  c«  qui  j est  dit  par 
ihn  ge^agt  wird,  bezieht  skh  auf  sein  Zeitdren  und  seine  rap|>ort  à lui,  ne  concerne  que  sa  décoration  et  son  vê- 
Kleidung.  Uennoih  darf  vorausgesetzt  werde«,  dass  es  tement.  On  peut  cependant  admettre  que  c’est  à lui  à 
ihm  zukoinme,  die  Correspoudenoe  des  Ordens  zu  fuhren  tenir  la  correspondance  de  l'Ordre  et  qu’il  doit  assister 
iiud  bei  de»  Capiteln  und  anderen  Ceremonien  zug»gcn  aux  chapitres  et  autres  cérémonies.  11  n‘a  point  de  sa- 
zu  sein.  Er  hat  kein  Salair,  sondent  erhall  an  Gebühren  Uirc,  mois,  lora  de  la  véture,  il  rcçxjit  ‘25  Is.  comme  cino- 
die  i>iimnie  von  26  U.  bei  der  Eiiikleidmig  und  denselben  lument«,  somme  qu’il  reçoit  aussi  de  cliaque  chevalier, 
Betrag  von  jedem  Uittergenos«en,  wenn  ihm  sein  Stuhl  quand  son  lui  est  assigné, 

augewiese»  wird. 

Durch  die  Verordnung  von  1783  wird  bvstiuitni,  II  est  établi  par  le  décret  de  1783,  qnc  le  manteau 

dass  der  Mantel  dus  Secretairs  von  derselben  Länge,  wie  du  secrétoire  doit  être  de  la  mémo  longueur  que  celui 

der  des  Kegislrator«  soin  toll,  dazu  ein  Oherkleid  von  dti  régiistrateur,  en  outre  un  habit  de  dessus  en  soie 

weisser  Seide,  und  durch  das  Statut  vom  Àlai  1833  wurde  blanche;  et  il  fut  établi  par  le  statut  du  mois  de  Mai 

No.4f<  festgescUl,  dass  auf  der  liukcu  Seit«  ein  Zeichen  getrageu  1833,  qu’une.  d('<»ration  devait  être  portée  «ur  le  côté 

werden  sollte,  das  auf  einem  siüierncn  Feld«  das  Kreuz  gauche,  laquelle  déa'tration  rcprésenlerait  sur  un  champ 

de«  Heiligen  Patrick  in  der  Fornr  eines  Andreas-Kreuzes  d’argent  la  cit«ix  do  St,  Patrice  en  forme  de  croix  de  St. 

enthielte,  «ber  im  Unterschiede  von  dem  Zeichen  auf  Andrt^  mais  qui,  pour  di»tiactmu  do  la  décoration  sur  le 
den  Mrmteln  des  PrâUtcu,  des  Canziers  und  Ut^stratora  manteau  du  prélat,  du  chancelier  et  du  régistrateiir,  ne  se- 
wird  et»  nicht  vom  Motto  umgeben.  Da  keine  dieser  rait  pas  cntoun-c  de  la  devise.  Comme  aucun  do  cea 
Verordnungen,  weder  de»  Stufte»,  noch  der  Farbe  Er-  n>glementa  np  parle  ni  de  réloffc  ni  de  la  couleur,  il  e«t 
wâhnuug  Üiut,  «o  ist  ee  uotbwendig  hiuzuzufügen,  da^8  D««ea»aire  d'ajouter  que  le  manteau  du  secrétaire  et  du 
der  Miiulel  de»  Seerctair«  uud  de»  (leuealogi^ten  aus  généalogisto  est  en  atlaa  Itleu  de  dei  ct  qu’il  s’attache 

bimnicllilaucm  Atlas  gefertigt  ist  und  mit  Schnüren  von  avec  des  cordons  en  soie  bleue  et  en  or. 

blauer  Seide  und  Gold  zugeluimlen  wird. 

Seiu  Zeicbeft,  das  au  einem  himmelblauen  Bande  um  Sa  décoration  qui  se  |>orte  ik  un  ruban  bleu  de  ciel 

den  Nacken  getragvii  wird,  ist  genau  dem  der  Kitter  gleich,  autour  du  cou,  ressemble  parfaitement  à celle  des  cheva- 
nur  das»  es  nicht  mil  dem  Kreise  versehen  ist,  der  das  liera,  sauf  qn’elle  n’est  paa  entourée  d’un  oercle  portent 
Motto  enthält  ; dasselbe  wil  d von  der  Keicbs-Kroneilberragt.  la  devise.  Elle  est  surmontée  d'une  couronne  impériale. 

Der  Geneslogiet.  | Le  géBé»lo«lec«. 

Fur  deu  Gcmwlogisten  sind  in  den  Statuten  keine  Pour  toute  obligntion  de  charge,  les  statuts  exigent 

auderen  Amtspflichten  bestimmt,  ois  die  Aunw'wahruug  du  géiiéalc^ste,  qu'il  conserve  les  certificats  conoeroant 
der  Bescheinigungen  über  die  Stammbäume  der  Kitter;  Itw  arhrcs  généalogique  des  chevaliers;  mais  comme  le 
aber  da  das  zu&ätzli<^  Statut  vom  17.  Mai  1833  fest-  statut  additionnel  du  17.  Mai  1833  étalilit,  que  ces  cer- 
stellt, das»  diese  Bosclieinig\>ngen  in  den  Ordeus- Archiven  tificaU  doivent  être  déposés  dans  le«  archives  de  l'Ordre, 
uiedergehgt  werden  sollen,  so  ist  es  scliwer,  auch  nur  il  est  ditficile  de  prosumer  méntc,  en  quoi  consistent  scs 
eine  Veniiutliung  darüber  aufzustellen,  worin  seine  AmU-  fonctions,  ä moins  que  co  nc  soit  à lui  h conserver  Ica 
funclionen  bestellen,  wenu  ihm  nicht  etwa  noch  die  Auf-  arbres  généalogiques  des  es(|uircs,  dout  il  n’est  pa«  fait 
bewahrung  der  Slamml*äume  der  Esquircs  zukommt,  <)eren  «mention  dans  le  susdit  statut, 
in  dent  oben  angeftihrtcu  Statut  nicht  erwähnt  wird. 

Der  Genealogist  bezieht  kein  8slair,  und  seine  Ge-  Le  généalogiste  »e  reçoit  point  de  salaire,  et  scs 

bübren  belauf«»  sieh  auf  25  is.  I>ci  der  Einkleidung  und  émolnments  s’élèvent  à 25  Is.  lors  de  la  vèturo,  ci  à 25  Is. 

25  Is.  von  jedem  Kitter,  wenn  ihm  sein  Stuhl  angewip^cn  que  paye  chaque  (bcva)icr,  lorsque  son  siège  lui  est  as- 
Xo.  t9.  w'ird.  Sein  Mantel  und  Zeichen  sind  ganz  dieselben,  signé.  Son  inantea»  et  sa  décoration  sont  cotièrcnu'ut  les 

wie  die  des  Secretairs,  er  gletchfalls  ein  Oberkleid  mêmes  que  ceux  du  secrétaire.  Il  porte  également  un 

von  weisser  Seide.  habit  de  dessus  en  soie  blanche. 

D«r  Anf«ârl«r.  L‘b«ktsi«r 

Der  Aufwartcr  mit  dem  Beinamen:  „vom  schwarzen  L'huissier  surnomme  „de  la  baguette  noire*^  oixupe 

Stabe*‘  ist  im  Kangc  der  sechste  Ordrnsbeamte.  Otçleich  le  sixiOroc  rang  entre  les  fonctionnaires  de  1 Ordre.  Quoiqu’il 


Digitized  by  Google 


472 

ilim  iu  deu  Statuten  keine  besonderen  Amt^pdichten  an-  ne  lui  soit  point  attribné  de«  fonctions  particulières  dans 
gewiesen  sind,  bewnebt  er  die  Tbûr  znm  CapitelB-aal,  führt  les  Btfttnls,  c'e«t  lui  qnî  garde  la  porte  de  la  salle  des 
bei  Inatallationcn  dio  erwählten  Kitter  zuiit  Obetkanpto  chapitres  et  qui,  lors  dea  installations,  conduit  les  cbe- 
oder  ilochmeislcr,  und  ist  der  einzige  Gentleman- Auf*  valiera  ^his  chez  le  ciief  ou  le  iTraod* maître.  Il  est  le 
Wärter  in  Irland.  Seine  Gebühren  Ijetragon  'iO  la.  bei  seul  huissier-gentilhomme  en  Irlande.  Ses  émoliiinenta 
der  Kinkiciduiig  und  *20  la.  ron  jedem  Kittergenosscu,  s’élèvent  h 20  Is.  lors  de  la  vétnre,  et  à 20  Is.  payés 
wenn  ihm  sein  Stuhl  angewiesen  wird.  Sein  Mantel  ist  par  chaque  chevalier,  lorsque  son  aiégo  lui  eet  assigné, 
von  carmoisinrothem  Atlaa,  aber  kürzer,  die  Kleidung  im  Son  manteau  est  en  atlas  cramoiai,  mais  plus  court,  l’onr 
Uebrigen  dieselbe,  wie  die  des  Seerctoirs  und  Oeuea-  le  reste  son  vêtement  est  1c  même  que  celui  du  secrétaire 
Ic^iatcu,  auf  der  linken  Seite  befindet  sieb  gleichfalls  et  du  généalogiste.  Snr  le  cüté  gaucho  sc  trouve  ^pde- 
dxis  Kreuz  des  Ueiligeu  Patrick  auf  silbernem  Felde,  aber  ment  ia  croix  de  St.  Patrice  sur  un  champ  d’nrgent,  mais 
ohne  das  Motto.  Sein  Zciclien,  daa  von  Gold  ist  und  sans  la  devise.  Sa  décoration  qui  est  en  or  et  qui  se 
T.  l4*N*o.t8.  um  deu  Hais  an  ciucm  hiniinelblaucu  Bande  getragen  porte  h uii  rtiban  bleu  de  ci<d  autour  du  cou,  représente 
wird,  zeigt  eine  güldene  Harfe  auf  azurnem  Felde,  vom  une  liarpe  en  or  sur  nn  champ  d’aznr,  entourée  de  la 
Motto  unigcbeu.  devise. 

Der  WappenkSaig.  Le  rai  cT»r»e«. 

Im  17.  Artikel  der  Statuten  wird  bestimmt,  dass  II  est  étabi  par  l'arliclc  17.  des  statuts  qu’il  y au- 

ein  Wappcukôuig  mit  dem  Namen  „Ulster*^  bestehen  soll 
und  zwar  soll  dos  Amt  mit  deui  des  „Ulster,  Wappen- 
könig von  ganz  Irland,“  verbundeu  seiu.  Obwohl  es 
nicht  nuthweudig  Ut,  der  ganzeu  Lunge  nach  tu  die  Gc- 
scliiclitc  des  Amtes  des  „Ulster“  eitizugehen,  so  erscheint 
es  doch  zwevkuiässig , hier  auzurührQii , wio  Köti^ 

Kduard  VI.  durch  ein  vom  1.  Juni  1552  datirtes  Patent 
den  Bartholomaeus  Butler,  York-llerold,  zum  Wappeu- 
könig  und  ersten  Herolde  des  Königreiche«  Irland,  mit 
dem  Beinamen  „Ulnester,“  auf  Lebenszeit  dusetzte,  ihm 
alle  Hechle,  Vortheile  und  Kmohmiente  verlieb,  die  mit 
diesem  Amte  danmU  oder  „ab  anthjuu“  (von  Alters  her) 

%eibiiudeu  waren,  ihm  zugleich  Macht,  Freiheit  und  £r- 
laubniss  gab,  Wappen  und  £oibleme  bocligestelllcr  Per- 
sonen cinznsehen,  zu  verbessern  und  zu  bestätigeu,  Unter- 
schiede darin  den  Wappengesetzen  gemäss,  festzustellcn 
und  aiizuordiieti , Wappeu- Patente  an  Müuner  hoben 
Hanges  und  geeignete  Personen  zu  ertheilen,  und  Alles 
zu  tbmi  uud  anszuführeu,  was  bekannteruiaasM.m  nach 
Hecht  oder  Gewohnheit,  deui  Amte  eines  Wiq)pcukönigs 
zuköinmt. 

Nachdem  er  insbesoudere  in  Gegenwart  des  Königs 
vermahnt  worden,  leistete  der  neu  bestimmte  Ulster  den 
Amtseid  in  Gq^ciiwart  der  anderen  Herolde  und  verschio- 
denor  englischer  EdcJIcutc  uud  Hüthe.  Auch  gewährte 
ihm  der  König  an  jäliriichcm  Einkommen  und  AmUge-  accorda  aussi  comme  revenus  et  égioliitnents  annuels  4Ü 

bùhren  40  Mark  Engliscli  oder  eine  Summe  von  gleich  marcs  anglais  ou  une  summe  équivalente  en  argent  d'Ir- 

hobem  Betrage  în  irischem  Oelde,  dio  aus  der  Schatz-  lande,  qui  devait  être  prise  du  trésor  à Dublin  et  payée 

kammer  zu  Dublin  in  gleichen  Tbeilon  zu  Qatern  und  en  parties  égales  Pâques  et  à la  St  Miche).  I./C  véle- 

zu  Michaeli  gezahlt  werden  sollte;  die  Kleidung  nolUe  ment  devait  être  le'  même  que  celui  que  portent  ou  doi- 
voii  derselben  Art  und  Form  sein,  wie  aie  andere  Wap<#  vent  |>orter  les  autres  rois  d’armes  et  hérauts  aupcricures 
penkônige  und  Haupt-Ileroldc  des  Königreiches  England  du  royaume  d’Angleterre,  et  livré  par  la  garde-robo  prlu- 
tragen  oder  tragen  sollten  und  aus  der  Haupt-Garderobe  cipale  d'Angleterre, 
in  England  geliefert  werden. 

König  /Cduard  erwähnt  dieser  Einsetzung  des  Ulster  Le  roi  Edouard  |>ar]e  dans  son  journal  do  riustitu- 

in  seinem  Jonmal  folgendcrmaasscn:  tion  d'Ulster  de  la  manière  suivante: 

t,  Februar  lAéL  Lo  S.  Kérrior  1552. 

„Es  wurde  ein  Wappenkönig  fur  Irland  eingesetzt,  „II  a été  institué  un  roi  d’armes  pour  l'Irlande,  por- 

dessen  Name  „Ulster*^  sein  sollte,  und  sein  Bezirk  war  tant  le  nom  d’Ulster,  dont  le  ressort  compnmd  toute  l’ir- 
ganz  Irland  uud  er  der  vierte  Wappenkönig  und  der  lande  et  qui  est  le  quatrième  roi  d'armes  et  le  premier 
erste  Herold  von  Irland.“  | héraut  d’Irlande.“ 


rait  un  roi  d'armes,  portant  le  nom  „Ulster, et  que 
oette  charge  serait  attachée  à celle  d’Ulster,  roi  d'armes 
de  toute  l'Irlande.  Quoiqu'il  ne  soit  pas  nécessaire  de 
poursuivre  d'un  bout  h l’autre  l'histoire  de  la  charge 
d’Llstcr,  il  serait  cependant  bon  de  montrer,  comment 
le  roi  Elouard  VI,  établit,  par  une  lettre  patente  datée 
du  1.  Juin  ld52,  Barthélemi  Butler,  York -héraut, 
comme  roi  d’armes  et  premier  héraut  du  royaume  d'Ir- 
lande à vie  avec  le  surnom  Ulnester,  et  lui  accorda  tous 
les  droits,  avantages  et  émoluments  qui  étaient  alors  ou 
qui  avaient  été  dans  le  temps  attachés  à cette  charge,  et 
lui  donna  en  même  temps  le  pouvoir,  ia  liberté  et  la 
permission,  d’examiner  les  armoiries  et  emblèmes  de  per- 
sonnes élevées,  de  les  corriger  et  de  les  approuver,  d’y 
apporter  des  changements,  permis  par  les  loia  d’armoiries, 
d’accorder  des  patentes  d'armoiries  k des  hommes  de  haut 
rang  et  h des  personnes  convenables,  et  de  faire  et  d'ac- 
complir tout  ce  qui,  de  droit  ou  par  habitude,  concerne 
la  charge  d'un  roi  d’armes. 

Aprèâ  avoir  été  particulièrement  exhorté  en  présence 
du  roi,  rUister  nouvellemrat  élu  prêta  le  serment  d'en- 
trée en  charge  en  présence  des  autres  hérauts  et  de 
plusieurs  geiuilhommes  et  conseillers  anglais.  Ijo  roi  lui 


Digitized  by  Googlel 


473 


Die  Vcqiflirhtuugcn  des  Wappeukônigs  bestellen  Ua- 
riu,  allrn  Cspiteln  umJ  anderen  Ordenfi-Ceremouien  bei* 
Kuwohnen,  UocbeiDigiingen  fiber  die  Staniuibäuuic  der 
lütter  und  Esquires  2U  unterzeichnen  und  die  Jlaiiner 
und  da«  Küstzeug  der  Rilter  in  Stand  au  eetaen.  Er 
iMt  die  Ketten  und  Zeichen  der  verstorbeneu  Kitter  ein- 
zufordern und  in  aeiner  Gewahrsam  zu  behalte»  uud 
wenn  er  sie  neu  erwählten  Kiltcro  überliefert  liât,  muss 
er  sich  darüber  eine  Quittung  geben  lassen;  auch  ist  er 
ermächtigt,  fiir  die  Äusbesserung  der  Insignien  Sorge  zu 
tragen  und  di«  uüthigen  Künder  zur  Eiukicidung  zu  lie- 
fern. Dem  Ulster  wurde  in  dem  folgenden  Artikel  der 
Verordnung  vom  17.  Mai  1833  «ein  Rang,  zunädist  nach 
dem  Lord  Lyon,  Wapjienkömge  von  Schottland,  ange- 
wiesen, aber  dies«  Bestimmung  stellt  Ulsters  Haug  nicht 
genau  fest,  insofern  die  Stellung  des  Lord  Lyon  in  Eng- 
land nie  durch  irgend  eine  Wrordnung  ßzirt  worden  ist: 

„Uud  da  Irland  durch  den  Act  der  Vereinigtmg  ein 
Theil  Unseres  verciuigteu  Königreiches  geworden  und 
Unser  Wappenkouig  von  ganz  Irland  seil  diesem  Ereig- 
uUs  keine  hestimuite  Stellung  oder  Rang  unter  Unseren 
W appenkönigen  durch  eine  liesondcre  Verordnung  unter 
Königlicher  Autorität  gehabt  bat,  so  verordnen  und  b«- 
fcbleu  Wir  hierdurch,  dass  der  Wappeiikunig  Ulster  hei 
allen  Ceremonien  und  Versaminhmgeu  deu  Rang  unmit- 
telbar hinter  dem  Lord  Lvon,  Wappenkönige  von  Sebott- 
hind,  liabeu  aoll.^^ 

Seine  Gebilhrm,  als  Wapjienkötiig  de«  Ordens  be- 
trugen ursprünglich  151s.  bei  der  Eiuklciduug  und  151s. 
von  jed«n  Ritter,  weiiu  ihm  sein  Stuld  angewiesen  wird, 
sowie  eine  bosomlrre  Golmhr  tur  die  Besorgung  des  Ban- 
ners und  Rüstzeuges;  alier  durch  die  Verordnung  vom 
Mai  1833  wurden  seine  Gebfihren  auf  25  Is.  bei  der  Ein- 
kleidung und  dimdbe  Summe  bei  der  Installation  jedes 
Ritters  erhöht,  so  dass  die  Gebühren  dieselben  sind,  wie 
die  des  Registrators,  Secietaira  und  Geiieologistcn. 

Der  Mantel  de«  Wappcnköuiga  ist  von  carmoisin- 
rothem  Atlas,  gleich  dem  des  Aufwürters  und  hat  ein 
M.No.99.  jßeiches  Zeichen  auf  der  rechten  Schulter.  Sein  Zeichen, 
u ao.  das  von  Gold  ist,  zeigt  auf  der  einen  Seile  das  Kreuz 
de«  Ueiligcn  Ratrick  iu  Gold,  wie  es  in  den  Statuten 
beschrieben  ist.  Das  Kreuz  hat  die  Form  eines  Andreas- 
Kreuzes  und  befindet  sich  auf  einem  silbernen  Felde, 
nuiscblosscn  von  detu  Wap{>cii  des  Königreiches  Irland. 
Auf  einem  Kreise  befindet  «ich  das  Motto.  Die  Rück- 
seite zeigt  das  Aints-W.appen  des  Ulster  auf  einem  grün 
emaillirten  Grunde,  von  einem  goldenen  Rande  mit  Klee- 
blättern umgclwn.  Jenes  Wappen  besteht  aus  einem  gol- 
denen WappenKchilde  mit  einem  Andreaskreuze  uud  einem 
I^wen  von  England.  Obgleich  das  Zeichen,  der  Be«tim- 
mung  gemä»8,  an  einem  himmelblauen  Bande  um  den 
Nacken  getragen  werden  soll,  ist  der  Wappenköuig  der 
einzige  Beamte,  der  da«  Zeichen  au  einer  goldenen  Kette 
trägt,  da  er  es  an  der  Kette  befestigt,  die  zum  Zeichen 
des  Ulster  gehört. 

Herold«  tiBil  Tagen. 

In  dem  Königlichen  Erlass  vom  5.  Februar  1783 
wird  bestimmt,  dass  der  Orden  einen  Canzler,  Rogistra- 


Ives  obligations  du  roi  d'armes  consistent  ä assister 
à tous  los  chapitres  et  autres  cérmonies  de  l’Ordre,  à 
signer  les  certificats  concernant  les  arbres  généalogiques 
des  cheraliers  et  «squirea  et  h mettre  en  état  les  bannières 
et  Pappareil  des  chevaliers.  U doit  demander  les  colliers  et 
décorations  des  chevaliers  dcfimts  et  les  conserver  sous 
«a  garde,  et  quand  ils  les  remet  aux  chevaliers  nouvelle- 
ment élus,  il  doit  s'on  faire  donuer  la  quittance.  II  est 
aussi  autorisé  à soigner  pour  la  réparation  des  insignes  et 
à procurer  les  rubans  nécessaires  pour  la  véture.  Dana 
rarticie  suivant  du  rêglemeut  du  17.  Mai  1833  son  rang 
lui  fut  assigné  immédiatement  après  le  lord  Lyon,  roi 
d armes  {TKcossc;  ce  qui  du  reste  ne  détermine  pas  pré- 
cUéinem  le  rang  dUlster,  puisque  la  place  du  lord  Lyon 
n’a  jamais  été  fixée  en  Angleterre  par  quelque  décret  que 
ce  soit: 

„Et  comme  l'Irlande,  j»ar  Tacte  de  l'aniou,  «t  de- 
venue une  partie  de  Notre  Royaume  réuni,  et  que  Notre 
roi  d armes  de  toute  I Irlande  n’a  point  obtenu,  depuis 
cet  évènement,  de  place  ou  de  rang  entre  Nos  rois  d'nr- 
me»  par  uu  règlement  particulier  sous  autorité  RSyale, 

I Nous  ordonnons  et  commandons  par  la  présente,  que  le 
' roi  d armes  Ulster  ait  son  rang  dans  toutes  les  cérémo- 
nies et  assemblées  immédiatement  après  le  lord  Lyon, 
roi  d’iwnies  d'Ecosse.^ 

Ses  émoluments,  comme  roi  d'armes  de  l'Ordre,  s’é- 
levaient originairement  h 15  Is.  lors  de  la  véture  et  à 15  Is. 
que  devait  payer  chaque  chevalier,  lorsque  son  siège  lui 
fui  assigné;  il  recevait  en  outre  des  émoluments  parti- 
ctdiers  pour  livrer  la  bannière  et  l'appareil  chevaleresque; 
mais  par  le  règleimui  du  mois  de  Mai  1833  «es  émolu- 
ments furent  élevéa  k 25  Is.  lors  de  la  véture  et  à la 
même  somme  lors  de  l'installation  de  chaque  chevalier, 
de  sorte  que  ses  émoluments  sont  les  mêmes  que  ceux 
du  régistrateur,  du  secrétaire  et  du  généalogiste. 

Le  numteau  du  roi  d'armes  est  en  atlas  cramoisi, 
semblable  k celui  de  l'huissier,  et  a la  même  décoration 
sur  l’épaule  droite.  Sa  décoration  qui  est  en  or  repré- 
sente d un  côté  la  croix  de  St  Patrice  en  or,  telle  qu’elle 
est  décrite  dans  le*  statuts.  La  croix  est  en  forme  de 
croix  do  St  André  et  se  trouve  sur  un  champ  d'aigent, 
entourée  de*  armoiries  d'Irlande.  La  devise  se  trouve 
sur  uu  cercle.  I^e  revers  représente  les  armoiries  de  la 
charge  d'UIster  sur  un  fond  émaillé  vert,  entourée*  d'un 
bord  d'or  et  de  feuille*  de  trèfle.  Ce*  armoiries  se  com- 
posent d’un  écu  eu  or  avec  une  croix  de  St.  André  et  un 
lion  d'Angleterre.  Quoique  d’aprè*  les  règlements  cette 
décoration  doit  être  portée  à un  ruban  bleu  de  ciel 
autour  du  cou,  le  roi  d'armes  est  le  seul  fonctionnaire  qui 
porte  la  décoratiou  à une  chaîne  d’or,  car  il  l'attache  à 
la  chaîne  appartenant  à la  décoration  d'UIster. 


Le«  bêraatâ  et  page*. 

Il  est  établi  par  le  décret  Royal  du  5.  1783 

que  rOrdre  doit  avoir  un  chancelier,  uu  r^stratcur,  un 
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tor,  Secrctair,  Genealogist«» , Aufwârter,  Wappenkönig, 
Herolde  und  Pagen  haben  soll,  imd  andere  Beamten,  die 
etwa  von  Zeit  zn  Zeit  eingefiihrt  werden  möchten.  Nach 
der  Gebührentafel  haben  „Unsere  beiden  Heroide^‘  ein  Jeder 
10  Ja.  zu  fordern  und  „Unsere  vier  Pagen“  ein  Jeder  5 le. 
von  jedem  Uittergenoeeeiv.  Daraus  dürfte  gd'ulgort  wer- 
den, da.<^s  die  Herolde  und  l’agen  von  Irland  einen  Be- 
standtheil  des  Ordens  ausinachen  und  bei  allen  luglalla- 
lionen  zugegen  waren. 

Die  beiden  Herolde  von  Irland  heissen  „Dublin“  und 
„Cork“  und  eiuer  der  vier  Pagen  „Athlomc“;  aber  die 
anderen  drei  lubrcii  keine  besondere  Namen. 


Orden  des  Britischen  Indiens  und  Verdienst-Orden 
für  eingeborne  Offiziere  und  Gemeine  im  Dienste, 
der  ostindiseben  Compagnie. 

Zufolge  der  Empfehlung  dra  verstorben«!  General 
I^rd'William  Cavendish  Bentinck,  (r.  C-  B.,  als  derselbe 
noch  General-Gouverneur  und  Oberbefehlshaber  in  Indien 
war,  besdUoss  der  Hof  der  Directoreo  Behufs  Verbesse- 
rung der  Stellung  eingeborner  Soldaten,  im  Jahre  1S36: 

rwei  Ebrenauszeichnnngeo  für  die  eingebomeu  Trup- 
pen im  Dienste  der  ostindischen  Compagnie, 
zn  stiften,  lliemach  wurde  durch  allgemeinen  Befehl  de-s 
Generai-Gouvemeurs  in  der  Versatnudimg  am  17.  August 
1S37  bekannt  gemacht,  dass  eine  derselben 

Orden  des  Britischen  Indiens 
benannt  und  den  Subadars  und  Jemadars  fi\r  lange  und 
ehrenvolle  Dienste  gegeben  werden  sollte.  Dieser  Orden 
ist  in  zwei  Klassen  getbeilt.  Die  erste  Klasse  besteht 
ans  100  Subadars  mit  einer  Zulage  von  2 Rupien  täg- 
lich lur  jeden,  ausser  ihrem  Regimentssold  oder  ihrer 
Abschiedspension;  die  zweite  dagegen  aus  100  eingebo- 
renen, activen  Offizieren  mit  einer  Zulage  von  1 Hupic 
täglich,  ausser  dem  gewöhnlichen  Oeholi  oder  der  Pen- 
sion. Drei  Sechstel  dieser  Zahl  ist  für  die  eingebornen 
Offiziere  von  Bengalen,  zwei  Sechstel  fur  die  von  Madras 
und  ein  Sechstel  für  die  von  Bombay  bestimmt. 

Der  andere  Orden: 

Verdionsl-Orden 

genannt,  wird  bloss  für  ausgezeidmete  Haltung  in  einer 
SchhKht  gcgel>en,  die  auf  die  Zeit  der  Stiftung  folgt.  Er 
ist  in  drei  Klassen  getbeilt  und  jeder  active  o<)er  pen- 
siouirte  Offizier  oder  Soldat  der  eingebornen  Armee  er- 
hält, wenn 

1)  ihm  die  dritte  Klasse  dieses  Verdienst-Ordens  ver- 
liehen ist,  Vi  seine«  vollen  Gehalts  oder  Pension, 
wozu  er  sonst  nach  dein  Dienst-Reglement  berech- 
tigt ist; 

2)  er  der  zweit«!  Klasse  angehört,  '/,  ; und 

ä)  er  in  der  ersten  Klasse  aufgeiiouimeu,  das  Ganze 
seines  Gehalts  oder  der  Pension  als  Zulage. 

Am  1.  Mai  1837  erliess  mm  dus  General  - Gouver- 
nement fulgeode  Bestimmungen,  die  als  {Statuten  dieser 
Orden  gellen  können. 


secrétaire,  un  gén^ogiste,  nu  huissier,  un  roi  d'armes, 
des  hérauts,  des  fuiges  et  d'autres  fonctionnaires,  qui 
pourraient  être  iutroduiU  de  temps  ä autre.  Dans  la 
laide  des  honoraires  U est  dit;  „Nos  deux  hérauts“  peu- 
vent exiger  de  tout  chevalier  membre  dmeun  10  Is.  et  „Nos 
quatre  pog««“  chaeuu  5 Is.  On  pourrait  donc  en  con- 
clure que  les  hérauts  et  pages  dTrIaude  fout  partie  de 
l'Ordre  et  qu’ils  doivent  assister  à toutes  les  installations. 

Les  deux  hérauts  d'Irlande  s’appellent  „Dublin“  et 
„Cork“  et  un  des  quatre  pages  „Athlome;“  les  trois  autres 
n'ont  pas  do  noms  particuliers. 


Ordre  des  Indes  britanniques  et  Ordre  pour  le 
mérite  pour  officiers  et  soldat«  aborigènes  au  serrice 
de  la  compagnie  orientale. 

Par  suite  do  la  reconunandation  faite  par  le  feu  gé- 
néral, lord  William  Cavendish  Bentinck,  G.  C.  B.,  du 
temps  quil  était  encore  gouverneur -général  et  comman- 
daut  en  chef  dans  les  Indes,  la  cour  des  directeurs  ré- 
solut en  1836,  do  fonder  pour  rainélioration  de  la  situa- 
tion des  soldats  natifs 

deux  marques  d'honneur  pour  les  troupes  aborigènes 
au  service  de  la  compagnie  orientale. 

Par  suite  de  quoi  il  fut  déclaré  dans  l'assemblée,  le  17.  Août 
1837,  sur  l'ordre  du  gouvernenr-général,  qu'une  d'elles 
se  nommerait: 

Ordre  des  Indes  britanniqnes 
et  qu'elle  serait  accordée  aux  Subadars  cl  Jemadars  pour 
de  longs  et  honorables  services.  Cet  Ordre  est  devisé  en 
deux  classes.  La  première  compreud  100  Subadars  qui 
reçoivent,  outre  leur  solde  de  régiment  ou  leur  pension, 
une  addition  de  2 roupies  par  jour;  la  seconde  comprend 
lOO  aborigènes  officiers  actifs,  avec  une  addition  jouraa- 
lière  de  1 roupie,  outre  leurs  appointements  ordinaires 
ou  leur  pension.  Trois  «ixièrocs  de  ce  nombre  sout  pour 
les  officiers  uatifs  du  Bengale,  deux  sixièmes  pour  ceux 
de  Madras  et  un  sixième  pour  ceux  do  Bombay. 

L'autre  Ordre,  appelé: 

Ordre  pour  le  mérite, 

n'est  accordé  que  pour  une  conduite  distinguée  sur  le 
champ  de  bataille,  et  cola  postérieurement  à la  fondation. 
H est  divisé  en  trois  classes,  et  chaque  officier  ou  soldat 
actif  ou  pensionné  reçoit: 

1)  si  la  troisième  classe  de  cct  Ordre  lui  est  conférée, 
'/,  de  tout  ses  appointements  ou  de  la  pension,  h 
laquelle  il  a droit  d'après  le  règlement  de  service; 

2)  s’il  appartient  ä la  seconde  classe,  *Z;  et 

3)  s'il  est  admis  dans  la  preniiî-re  classe,  tous  ses  ap- 
pointements ou  toute  sa  pension  comme  addition. 

Le  1.  Mai  1837  le  goovemeuicnt  général  publia  les 
ordonnances  suivantes,  qui  peuvent  être  regardées  comme 
statuts  de  ces  Ordres: 
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Oréen  dem  Brltl«clien  Inilleii«. 

DcriH>lha  wird  votu  Gcuenti-GouvcnKMir  voa  Imlieu 
in  der  Vertiainmlung  an  eingeborene,  active  OHiziere  der 
Indi»ciicn  Armee  fur  lange,  treue  und  ebronvotlc  Dienate 
Ter  liehen. 

Die  erato  Klasse  besteht  auaachlieaslich  aus  Subadars 
und  den  entspref'lipnden  Gradm  in  der  unregelmässigen 
Cavalerie,  ist  auf  100  Mitglieder,  nâinlk'h  &0  fur  Ben- 
galen, 34  fur  ^^ad^aa  und  tO  fur  Boinliay  l>08cbrnokt  und 
gewshn  jedem  eine  Zulage  von  tiglich  2 Rupien  zu  ihrem 
KcgtmcntSMild  oder  der  Absdiiedspenbion. 

• l>ie  zweite  Klasse  ztÜiU  100  active  Offiziere,  niinlicb 
50^Iitglieder  für  Bengalen,  33  für  Madras  und  17  für 
Bombay,  mit  einer  täglielK-u  Zulage  von  eiiicr  Rupie  für 
jeden.  Die  cingcburneii  Offiziere  und  die,  denen  der  Or- 
den des  BHtisttben  Indiens  Terliohen  wird,  sind  im  ersten 
Falle  zu  dem  damit  verbundenen  Extragebalt  seit  der 
Zeit  der  Verleihung  Wreebtigt. 

Die  Insignien  des  Ordens  bestellen  aus  einem  gol- 
denen Stern,  der  an  eiuem  1 % Zoll  breiten  bimmelblaucu 
Bande  getragen  wird,  auf  dessen  Mitte  in  englischer 
Sprache: 

„tbc  Order  of  british  India^* 

(Orden  des  Britischen  Indiens) 
geschrieben  steht. 

Subadars  erhalten  im  Besitze  der  ersten  Klasse  des  Or- 
dens den  Titel  ,,Subudar  Hahadoor**  und  eingeborene 
Offiziere  der  zweiten  Klasse  deji  Titel  „Babadoor.^ 

Eine  IJste,  die  in  einer  Rubrik  fiir  „Bemerkungen'^ 
das  allgemetiie  Betragen,  den  Charakter  und  die  Dienste 
eines  jeden  Sufuular  und  Jemadar  in  den  Armeen  der 
drei  Präsidentschaften  hczcichnei,  wird  a^leicli,  eine  äbn- 
licbe  Eiste  jährlich  am  1.  Mai  durch  die  commandireoden 
Offiziere  der  resp.  Corps  auf  dem  vorgeschriebeueii  lu- 
stauzcüwcge  der  militairiHclieu  Corres]K>Ddenz  durch  den 
Regieruugs-Seoretair  des  Kriega-Departeuienta  von  Indien 
in  der  Versammlung  zur  Kenntniss  des  General-Gouver- 
neurs gebracht. 

Ihri  Aufstellung  dieser  Liste  wird  Si4nc  Excellenz, 
der  Oberfeldberr  in  Indien,  sowie  die  Ob(trbefehlsbaber 
des  Forts  8t.  George  und  lk>mhay  ersucht,  nur  solche 
Euipfeblimgen  zu  gehen,  die  eich  auf  die  Berichte  ül>er 
Aufiulirung,  Cbaracter  und  Dienste  eines  jeden  eiuge- 
bomen  Offiziers  gründen,  um  der  hoben  Regierung  die 
Wahl  der  verdienstvolBten  zu  erleichtern,  welche  an  den 
Ebrenhelohnungeu  und  den  mit  deui  Orden  verbundenen 
festen  Zulagen  Theil  nehmen. 

Die  Listen  vom  Fort  $t  George  und  Bombay  wer- 
den durch  die  I^ocal- Gouvernements  dieser  Präsident- 
schaften eingereicht.  I 

Eingeborene  Offiziere  der  Reiterei,  Artillerie  und  In* 
fanteriu  der  Linie,  der  Sapfieurs  und  Mineurs,  und  der 
unregelmässigen  Reiterei  von  Bengalen  und  Bombay  kön- 
nen zur  Aufnahme  in  den  Orden  von  Britisch  Indien 
zugelassen  werden. 

Da  die  Zahl  beider  Klassen  bct^limmt  uud  dauernd 
ist,  so  wird  jede  Erledigung,  weiche  nach  Beendigung 
der  zuerst  erfolgten  Aufnabaie  entsteht,  durch  das  Oeue- 
ral-Gouvernetcient  aus  den  iui  Secrétariat  aufbewabrten 
Listen  ergänzt  werden. 


Ordre  dem  Irulc«  l»rUAnnl<|aes. 

Cet  Ordre  c»t  ac>corde  dans  Pasaemblée  par  le  gou- 
vemeur-g^^néral  des  Indes  h des  aborigènes  officiers  actifs 
de  l'armée  indienne  pour  le  longs,  fidèles  et  honorables 
services. 

La  prcum-re  classe  est  exclusivement  composée  de 
Subadars  et  des  grades  correspondants  dans  la  cavalerie 
irrégulière;  elle  est  restreinte  à 100  membres,  savoir  30 
pmir  le  Bengale,  34  pour  Madrna  et  16  pour  Bombay 
et  accorde  à chacun  une  addition  journalière  de  2 roupies 
k leur  solde  de  régiment  ou  à leur  {Mansion. 

La  seconde  classe  compte  100  officiers  nctifa,  savoir: 
50  membres  |K>ur  le  Bengale,  33  pour  Madi*as  et  17  pour 
Bombay,  avec  une  addition  journalière  d'une  roupie  pour 
cliacun.  Les  officiers  natifs  et  ceux  auxquels  l'Ordre  des 
Iiidea  britanniques  sera  accordé  ont  droit,  à partir  du 
teinpa  de  la  réception,  aux  appoiatementa  additionnels  y 
attachés. 

Les  insignes  de  l'Ordre  se  composent  d'une  étoile 
en  or,  ()ortéc  4 un  ruban  bleu  de  ciel,  d'une  largeur  d'un 
et  demi  pouce  autour  du  cou  sur  le  col  de  rhabit,  au 
milieu  de  laquelle  se  trouve  écrit  en  langue  anglaise: 
„tbe  Order  of  britisb  India*^ 

(Ordre  des  Indes  britanniques). 

Les  Subadars  qui  sont  eu  possession  delà  première  classe 
deTOrdre,  portent  le  titre  „Subadar  Babadoor*'  et  les  of- 
ficiers alforigèues  de  la secoodedasse celui  de  „ Bahadoor.^ 

Une  liste,  contenant  dans  une  rubrique  pour  „des 
remarques'*  la  conduite  en  général,  ie  cararlt>re  et  les  ser- 
vices de  chmpte  Subadar  et  •Tcinndar  dans  les  armées  des 
trois  présidences,  sera  do  suite  portée  dans  rassemblée  à la 
connaissaucedu  gouverneur-général,  une  autre  liste  semblable 
le  sera  annuellement  le  1.  Mai  par  les  officiers  comman- 
dants des  corps  respectifs  sur  1a  voie  prescrite  des  in- 
stauces  pour  la  correspondance  militaire  par  des  secrétaires 
do  la  régence  du  département  do  la  guerre  des  Indes. 

Son  Excellence  le  général  en  chef  dans  les  Indes, 
de  même  que  lo  commandant  on  chef  du  fort  St.  George 
et  de  Bombay  sont  priés  de  ne  donner,  lora  de  l’arran- 
gement de  ces  listes,  que  des  recommandations  fondées 
sur  In  conduite,  le  caractère  et  les  services  de  chaque 
officier  natif,  et  de  faciliter  ou  haut  gouvernement  le  choix 
des  plus  dignes,  qui  participeront  aux  réoompeusea  d'hon- 
neur et  aux  appointements  additionnels  attachés  à l'Ordre. 

Les  listes  du  fort  St.  George  et  de  Bombay  seront 
présentées  par  les  gouvernements  locaux  de  ccUe  pré- 
sidence. 

Des  officiers  aborigènes  dans  la  cavalerie,  l'artillerie  et 
l'infanterie  de  la  ligne,  dans  les  sapeurs  et  mineurs,  et 
la  cavalerie  irrégulière  du  Bengale  et  de  Bombay  peuvent 
être  admis  dans  l'Ordre  des  Indes  britanniques. 

Comme  le  nombre  des  deux  classes  est  déterminé  et 
constant,  chaque  vacance  qui  aura  lieu  après  la  pn'miêre 
admission,  sera  remplie  par  le  gouvernement  général  hors 
des  listes  conservées  au  secrétariat. 
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Erlodigungea  künocn  blo«8  dturh  Tod  oder  Entfer> 
nung  wegen  »ichlechter  Aufftihrnng  t>tA(t  finden  und  Er^ 
neoDungen  iui  Orden  werden  durch  General-Befehle  des 
Indischen  GouTernemenU  bekannt  gemacht. 

T.lS.3je  9*  Zeichen  der  ersten  Klasse  hat  die  Gestalt  eines 

achteckigen  Sternes  in  goldenen  Strahlen,  tinter  der  eng« 
lisebeo  Krone,  und  in  der  Mitte  auf  blau  emaillirtem 
Grunde  einen  goldenen  atehcudcn  Löwen,  in  einem  blauen 
Kreise  aber  diu  Worte: 

„Order  of  british  India^ 

(Orden  des  Britischen  Indiens)  * 
in  goldenen  Buchstaben,  Ton  einem  goldenen  Lorbeer« 
kränz  in  erhabener  Arbeit  umgeben. 

Die  Décoration  der  zweiten  Klasse  ist  jenem  zwar 
gleich,  nur  etwas  kleiner,  hat  oben  jedoch  keine  Krone. 


Lea  vacancoa  u'ont  lien  que  par  suite  de  mort  on 
dVxclueion  pour  mauvaise  conduite;  et  les  nominations 
dans  l'Ordre  seront  publiées  par  des  ordres^ënéraux  du 
gonvernement  indien. 

I>a  décoration  de  la  première  classe  a la  forme  d'ime 
étoile  ocic^uQ  à rayons  d'or  sous  la  couronna  anglaise, 
portant  au  milieu  sur  un  fond  émaillé  en  bleu  un  lion 
debout  en  or  dans  un  cercle  bleu  contenant  en  lettres 
d'or  ce»  paroles: 

„Order  of  british  India“ 

(Ordre  des  Indes  britanniques) 
et  entouré  d une  couronne  de  laurier  en  or,  travailléAeii 
relief. 

La  décoration  de  la  seconde  classe  ressemble  à celle 
de  la  première,  seulement  elle  est  plus  petite  et  n'a  point 
de  couronne. 


Verdienst  - Orden. 

Die  Beweggründe  zu  dieser  Einrichtung  sind: 

persönlich«  B«Iohnung  für  minder  bedeutende  per- 
sönliche Verdienste  zu  gewahren, 
ohne  Beziehung  auf  AoRfiröche,  die  auf  blosse  IJinge  des 
Dienstes  und  allgemeine  gute  Aufführung  gegründet  sind. 
Der  Orden  bat  drei  Klassen  und  besteht  in 
ko.  tl.  a)  der  ersten,  als  aebtspitziger  goldener  Stern,  etwas 
kleiner  als  der  Stern  des  vorigen  Ordens,  mit  von 
einem  Lorbeerkranze  umgebenem  blau  einaillirten 
Mittelschilde,  auf  welchem  zwei  goldene  kreuzweis 
gelegte  Säbel  mit  der  (Jmschrid: 

„Keward  of  valeur“ 

(Belohnung  der  Tapferkeit); 

So.  19.  h)  der  zweiten  jener  ihnlicb,  nur  etwas  kleiner  und  bis 
auf  den  Lorbeerkranz  alles  in  Silber,  was  bei  a. 
in  Gold  ist; 

c)  in  der  dritten  ebenso  wie  b.,  doch  ist  auch  der 
Ixirbeeikrauz  nur  von  Silber, 
und  wird  auf  der  linken  Brust  an  einem  dunkelblauen 
Bande  mit  rothem  Saunte  getragen. 

Die  dritte  Klasse  erhält  mau  durch  eine  glänzende 
That  von  besonderer  Tapferkeit  Seitens  eines  emgebomen 
Offiziers  oder  Soldaten  im  Felde  oder  beim  .\ngriff  oder 
der  Vertheidigung  von  befestigten  Plätzen,  ohne  Unter- 
schied des  Ranges  und  Grades. 

Die  zweite  Klasse  erUalten  diejenigen  für  ähnliche 
Dienste,  aber  nur,  wenn  sie  scliou  die  dritte  haben;  die 
erste  Klasse  dagegen  nur,  wenn  aie  schon  die  dritte  und 
zweite  Klasse  besitzen. 

Die  Zulassung  zu  jeder  dieser  Klassen  ist  durch  Ver- 
wendung des  Generai-Gouverneura  von  Indien  Wim  Rathe 
XU  erlangen,  welchem  allein  dna  Hecht  der  Verleihung 
zustebt. 

Die  iirspriingliche  Empfeblinig  muss  besonders  den 
Act  der  Tapferkeit  angeben,  für  welchen  der  Soldat  den 
Anspruch  auf  eine  »o  hohe  Auazeiohniing  zu  haben  glaubt, 
und  Ut  bei  dem  Vorschläge  foigendermnaeaen  zu  verfahren  : 
Nach  einer  Schlacht,  in  der  besondere  Thaten  der 
Tapferkeit  verrichtet  wurden,  die  den  Soldaten  zu  dem 
Verdienst-Orden  berechtigen,  luuea  eine  Darstellung  der 


Ordre  peiir  le  mérite« 

Les  motifs  de  cette  institution  sont: 

d'accorder  des  récompenses  personnellca  pour  de 
moindres  services  personnels, 
sans  égard  aux  prétentions  basées  uniquement  sur  un  long 
serrice  et  one  conduite  généralement  bonne. 

L'Ordre  a trois  classes  et  est  composé 

a)  do  la  première,  une  étoile  octogone  en  or,  un  peu 
plus  petite  que  l'étoile  de  l'Ordre  précédent,  avec 
un  écu  au  milien,  émaillé  bleu,  et  entourée  d'une 
couronne  de  l'aurier,  sur  lequel  se  trouvent  croisés 
deux  sabres  en  or,  de  même  que  l'inscription: 

„Ueward  of  valour“ 

(Récompense  pour  la  bravoure); 

b)  de  la  seconde  semblable  à la  précédente,  sauf  qu'elle 
est  plus  petite,  et  que  tout  ce  qui  dans  a.  est  en 
or  est  ici  en  argent,  h l'exceptioa  de  la  couronne 
de  laurier; 

c)  de  Ia  troisième  semblable  à b.,  mais  la  conronne  de 
laurier  est  ici  aussi  en  aigent, 

et  se  porte  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine  à un  ruban 
bleu  foncé  avec  nn  bord  rouge. 

On  obtient  la  troisième  classe  par  un  fait  éclatant 
de  bravoure  particulière  de  la  part  des  officiers  on  sol- 
dats en  campagne  ou  dans  une  attaqne  ou  la  défense  de 
places  fortes,  sans  distinction  du  rang  et  du  grade. 

I>a  seconde  classe  est  n«îordée  pour  de  pareils  services, 
mais  seulement  à ceux  qui  possèdent  déjà  la  troisième; 
la  troisième  classe  seulement  h ceux  qui  sont  eu  pus- 
s^sioD  de  la  troisième  et  seconde  classe. 

L’udmi&siou  dans  chacune  de  ces  classes  ne  s'obtient 
qtie  l'entremise  du  gouvernement-général  des  Indes 
dans  le  conseil  qui  a seul  le  droit  de  les  accorder. 

J..H  réoommandalion  primitive  doit  particulièrement 
mentionner  l'acte  de  bravoure,  pour  lequel  le  Roldat  croit 
pouvoir  prétendre  à une  si  hante  distinction;  et  lors  d'uno 
proposition,  il  faut  procéder  de  la  manière  suivante: 

Après  une  bataille,  dans  laquelle  des  faits  courageux 
auront  été  accomplis,  {tar  suite  desquels  le  soldat  a droit 
à rOrdre  pour  le  mente,  une  description  des  circonstances 
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Um9t»Ddti  durch  den  coinranmlircudcn  Offizier  des  !îogi- 
mentJi.  den  Capitain  o<}er  den  die  Trup]>e  oder  Contpugnie 
bcfciiligriiden  Offizier,  au  den  die  Divi»ion  oouin\audiren- 
den  (tenerai-Offizicr  ejn|^pleht  werden,  welcher  eiucu 
Gerichtshof  aua  enropaiachen  und  dngelK^renen  Offizieren 
ernennt,  bestehend  aus  einem  Feldoffizier,  zwei  Capitainen 
und  zwei  Subadars,  (wenn  es  vorlbeilhaft  erscheint,  wird 
die  Verhandlung  von  di^  Rechts-Anwalt  [Auditeur]  des 
General-Departements  geleitet),  vor  welchen  das  euipfuh- 
lenc  Individuum  gestellt  wird.  Ks  werden  alsdann  Zeu- 
gen zur  Veniehmimg  darül>er  aufgerufen,  was  sie  den 
tioldateu  in  der  Scdilacht  haben  thuu  sehen.  Fehlt  der 
Heweis,  so  ist  der  Anspruch  abzuiehuen,  ist  aber  die  zur 
Anszeichmmg  empfulilene  Tafifcrkeit  des  Suldatcn  klar 
und  unzweifelhaft,  so  wird  der  Rericbt  in  Hengalen  durch 
Seine  Kxcvlleiiz  den  Oberbefehlshaber  in  Indien,  und  bei 
jeder  der  anderen  Präsidentschaften  durch  den  Ober-Coin- 
mandcur  uuü  das  Local-Gouvcmeoient,  dem  Geucral- 
Gouvemeur  von  Indien  in  der  Versammlung  vorgetrugen, 
der  dessenungeachtet  die  ^(acht  hat,  den  Anspruch  aus 
aiizugebenden  Gründen  für  dies  Mal  zurückzuweisen. 

Ein  Protocoll  wird  in  jedem  Falle  über  die  Aus- 
übung einer  Tbat  der  Tapferkeit,  wofür  der  Stern  erthcilt 
wurde,  im  Secrétariat  des  Ivn^s- Departements  im  In- 
dischen Gouvernement  aufbewahrt,  und  jedes  Individuum 
erhalt  ein  Zeuguiss  bei  seiner  Aufnahme  oder  Beförde- 
rung ul>er  den  Besitz  des  Ordens  uud  die  damit  verbun- 
denen Vortheile. 

Aufnahme  in  den  V^erdienst  - Orden  gewährt  eine 
Zulage  gleich  '/, , wenn  der  Besitzer  zur  dritten  Klat>se, 
V^,  wenn  er  zur  zweiten  Klasse,  und  wenn  er  zur  ersten 
Klat-se  gebürt,  dem  ganzen  Betrag«*  des  gewöhnlichen 
Gehalts  seines  Ituiges  oder  über  die  Pension  hiuaiia,  zu 
der  er  beim  Abschiede  bere«-hiigt  ist. 

Der  Wittwe  eines  Mitglied«»  steht  cs  zu,  die  ihrem 
äUnne  durch  den  Orden  verliehene  Pension  drei  Jahre 
nach  seinem  Tode  fort  zu  beziehen;  iin  Falle  mehrere 
Wittwen  vorhanden  sind,  hat  die  zuerst  verheiratbete 
den  Vorzug. 

Ein  Anspruch,  begründet  uuf'rbatcu  derTapferkeit  vor 
dem  Erlass  dieses  General-Befelils,  wird,  unter  welchem 
Vorwand  ca  auch  sei,  nicht  fiir  zulässig  angeselien  «erden. 

Bei  Befürderung  im  Orden  w'ird  dus  früher  getragene 
Zeichen  aligeU^. 

Die  Grundsätze,  welche  die  Gründung  dieser  Orden 
geleitet,  und  die  Bestimmung  über  ihre  Vcrtheilnng, 
scheinen  sehr  scharfsinnig  zu  sein,  besonders,  well  feste 
Vortheile  mit  der  Auszeichnung  verbunden  sind. 

Aber  das  Vorhandensein  solcher  Einrichtungen  aus- 
schliesslich fiir  eingeborene  Offiziere  und  Soldaten  erregt 
bei  Entbehrung  ähnlicher  Belohnungen  für  dio  andern 
Offiziere  in  der  Anne«  der  Compagnie  lla^,  da  dio  Of- 
fiziere und  Soldaten  der  Truppen  der  Königin  sich  na- 
türlich verletzt  und  gekränkt  ttihlen  müesen,  wenn  sie 
Ehrcuzciciicn  mit  Genehmigung  der  Krone  au  alle  Sol- 
daten vcrl«uhen  sehen,  ausser  au  diejenigen  der  König- 
lichen Armee. 


doit  cire  faite  par  l'officicr  comiuaudant  le  n'ornent,  par 
le  capitaine  (?u  Pofficicr  à la  töte  de  la  troupe  on  de  la 
compagnie  au  généra]  de  division,  qui  nomme  une  cour 
composée  d'un  officier  de  campagne,  <)e  deux  capitaines 
et  de  deux  Subadars  (si  on  le  juge  avantageux,  c'est  l'au- 
diteur du  département  général  qui  préside  aux  débats) 
devant  laquelle  Pinditidu  recommandé  doit  paraître.  On 
cite  ensuite  des  témoins  pour  apprendre  d'eux,  ce  qu*Us 
ont  vu  faire  au  soldat  pendant  la  bataille.  Si  la  preuve 
manque,  la  requête  est  rejetée;  uiais  si  la  bravoure  du 
soldat  recommandé  est  clairement  et  iuduhitabltrmenl  dé- 
montrée, il  eu  est  fait  rapport,  dans  le  Bengale  par 
Son  Excellence  le  commandant  en  chef  dans  les  Indes, 
et  dans  toutes  les  autres  présiden<»8  par  le  oommandeur 
eu  chef  et  le  gouvernement  local,  au  gouverneur-général 
des  Indes  dans  l'assemblée.  I>c  gouverneur  a toutefois 
le  {louvoir  de  rejeter  la  requête  pour  des  raisons  quil 
doit  alléguer. 


Un  protocole  concernant  l’acoomplisscmcnt  d'un  fait 
de  bravoure,  pour  lequel  l'étoile  a été  accordée,  doit  en 
tout  cas  être  conservé  au  secrétariat  du  département  do 
la  guerre  dans  le  gouvernement  indien,  et  chaque  indi- 
vidu reçoit,  lors  de  son  admission  ou  de  son  avancement, 
un  certificat  comme  quoi  il  est  en  possession  de  l'Ordre 
et  des  avantages  qui  y sont  attachés. 

L'admission  dans  l'Ordre  pour  le  mérite  apporte  avec 
elle  un  traitement  additionnel  équivalent  à û le  pos- 
sesseur appartient  à la  troisième  classe,  à Vii  ^ 
à la  deuxième,  et  s'il  appartient  à la  première,  à la  somme 
entière  de  tous  les  appointements  de  son  rang,  on  au- 
dessus  de  la  pension,  à laquelle  il  a droit  après  sa  retraite. 

La  veuve  d'un  membre  a le  droit  de  toucher  pen- 
dant trois  8D8  après  la  mort  de  son  mari  la  pension  ac- 
cordée à celui-ci  par  l’Ordre.  S'il  se  trouve  plusieurs  veuves 
c'est  celle  mariée  eu  premier  lieu  qui  a la  préférence. 

Toute  requête,  fondée  sur  des  faits  de  bravoure  an- 
térieurs h cet  ordre  général,  sera  regardite,  sous  quel  prx'- 
texte  que  ce  soit,  comme  non  admissible. 

Après  un  avancement  dans  l'Ordre,  la  décoration 
portée  auparavant  est  déposée. 

k/cs  principes,  sur  lesquels  cet  Ordre  a été  fondé, 
et  le  règlement  concernant  sa  distribution  semblent  être 
tK»-ing«'nieux,  surtout  en  cc  que  des  avantages  détermi- 
n<ùs  y sont  attachés. 

Cependant,  comme  cet  Ordre  est  exclusivement  pour 
les  officiers  et  soldats  aborigènes,  et  qu'il  n’existe  point  de 
récompense  semblable  pour  les  autres  officiers  dans  l’ar- 
mée de  la  compagnie,  il  s'eu  suit  naltirellement  que  les 
officiers  et  soldats  des  troupes  de  la  reine  sc  trouvent 
formalisés  et  mortifiés,  de  voir  que  des  marques  distinc- 
tives sont  accordées  avec  le  consentement  de  la  couronne 
à tous  1«.»  soldats,  sauf  à ceux  de  Lvuiée  royale. 
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Königin  Victoria  Indische  Feldzugs- Medaille. 

Kaclidem  di«  rübmlicbon  Thaten  dea  englisch  «Mt* 
iiuli»chcn  Heeres  unter  Sir  Cb&rlcs  Napicr  gegen  die  At> 
gbaneii,  die  Kinirs  von  Sind  und  die  Beludschen  (von 
welchen  letzteren  au»  17.  Februar  1842  22,000  Mann 
von  2,800  Mann  britiacbcu  Truppen  am  Flusse  Fuilahe 
gänzlich  gescblagea  wurden)  von  Neuem  bewiesen  batten, 
wie  das  bedenkliche,  um  daa  Jahr  1770  von  der  engliscb* 
ostindii^rbeD  Compagnie  zur  Krbaltuug  ihrer  Herrschaft 
ergriSeno  Mittel:  Armeen  aus  lulündem  zu  bilden,  einer 
Seils  über  Erwarten  geglückt  ad,  anderer  Seits  al>er 
auch  immer  bedenklicher  weide,  beschloss  das  GeueraN 
GonverDement  für  jene  cingelwrenco  Soldaleu,  diTcn  Zahl 
sich  auf  300,000  Monn  beläuft,  £hrcu>Auszeichnuugrn: 

a)  den  Orden  des  britiseben  Indiens  und 

b)  den  Verdienst-Orden 
T.n  stiften. 

Bei  der  grossen  Anzalü  verdienter  Krieger  konnten 
aber  nach  den  in  deu  Statute»  entbalteuen  Bei^chrän- 
kungett  viele  nicht  zu  der  ibtien  gebubrendeu  Belobuung 
gelangen.  Ihre  Majestät  die  Küuigin  riWoria  von  Eng- 
land ergänzte  daher  auf  den  Vorsdilag  des  damaligen 
Générai- Gouverneurs  von  Ost-ludiou,  Loid  Härtlinge, 
dies«  Orden  mit  einer  silbernen  Jilcdaill«,  welche  den- 
jenigen Cuinbattanten  crtlieilt  wurde,  welche  der  Csm- 
{lagne  im  Funjab  gegou  die  Sikhs  beigewobnt  haben. 
Jeder  Combatlaiil,  der  nur  eine  Schlucht  uiilgeinucht,  bat 
die  Medaille  allein;  war  er  in  allen  vier  Schlachten  ge- 
T.  ISfN'o.lS- gcnwârlîg,  so  trug  er  drei  Schnallen  über  dorbclbcu  am 
B.  14»  Bande,  mit  deu  Nameu  der  Schlachten  darauf  uud  dciu 
Namen  der  ersten  Schlacht  auf  der  Medaille  selbst: 
„Moodkec,  Forozeshuhur,  Alival,  Sobraor.“ 

Im  Jahre  1848  wurden  solche  Modallleu  durch  die 
Königlich  englische  Gesandscliaft  Seiner  KönigUcUen  Ho- 
heit, dem  Hocbsi'ligen  Prinzen  VV'nldcmar  von  Prcusscu 
uud  dessen  Adjutanten,  sowie  den»  Gefolge,  welche  jenem 
Fehlziigß  beigewulint,  ausgeliäudigt  und  bei  ihnen,  wie 
vielleicht  bei  jedem  Ausländer,  die  Ausnahme  ^inacht, 
dass  der  Name  auf  der  Fläche  des  äusseren  Randes  ein- 
gegrahcMi  und  wnbrscheinlicl»  auch  aus  diesem  Grunde 
ein  Bcsitzzcugniss  nicht  ertheilt  ist , hier  folglidi  auch 
unnütz  sein  würde. 

Die  Existenz  einer  besünderen  Stiftungs -Urkunde 
ist  nicht  bekannt  geworden. 


Medaille  militaire  indienne  de  la  reine  Victoria. 

Los  faits  glorieux  de  l'armöc  anglu-indienne  sous  Sir 
Charlcw  Napicr  contre  les  Afghans,  les  émirs  de  Sind  et 
les  Boluudfrchca  (dont  22,000  hommes  des  derniers  furent 
entièrement  défaits  le  17.  Février  1842  |»«r  2,800  hommes 
de  troupes  anglaises  au  fleuve  FulUlie)  ayant  de  uouveau 
montré,  combien  le  moyeu  dangereux,  dont  se  servit  vers 
l’an  1770  la  compagnie  anglo-indienne  pour  maintenir  sa 
domination,  c’est-à-dire  de  former  des  armées  avec  des 
aborigènes,  avait  surpassé  d’un  côté  tonte  atlento,  mais 
que  d’un  autre  côté  ce  moyeji  devenait  toujours  plus  dan- 
gereux, lo  gouvernement  général  résolut  do  fonder  pour 
ces  soldats  indigènes,  dont  le  nombre  s'élève  à 300,000 
buinmes,  des  marques  distinctives,  savoir: 

a)  rOrdre  des  Indes  britanniques,  et 

b)  l’Ordre  pour  le  mérite. 

Mais  par  ic  grand  nombre  de  dignes  guerriers,  et 
par  suite  des  rcstriclious  contenues  dans  les  statuts,  beau- 
coup no  pouvaient  obtenir  la  récompense  qui  leur  était 
due.  C'est  pourquoi  Sa  Majesté  la  Keiue  Victoria  d'Angle- 
terre compléta  cet  Ordre,  sur  1»  proposiliou  du  gouver- 
neur-général des  Indes  orientales,  lord  Ilardinge,  par  imo 
m«HlaiIie  en  argent,  qui  fut  accordée  aux  combattants  qui 
avaient  assisté  à la  campagne  dans  le  Puujab  contra  Ica 
Sikhs.  Tout  combattant  qui  u’avait  assisté  qu’à  uiie  ba- 
taille, reçut  la  médaille  seule;  s’il  avait  été  présent  aux 
quatre  batailles,  il  portait  trois  boudes  au  ruban  au-dessus 
d'elle  avec  le  nom  des  liatBillea.  Lo  nom  de  la  premiiTe 
bataille  se  trouvait  sur  la  médaille  même.  Ces  tioiue  sont: 

„Moodkee,  Férozeshuhur,  Alival,  Sobraor.“ 

Et»  1848  de  telle»  médaîllea  furent  remises  par  l'am- 
baasade  anglaise  à S.  A.  K.  lo  feu  prince  Waldemar  de 
Prusse  et  à ses  adjudants,  de  mémo  qu’à  la  suite,  qui  avait 
assisté  à cotte  campagne.  Il  fut  fait  ici  une  exception, 
comme  cela  se  fait  peut-être  avec  tout  étranger,  eu  oc 
que  le  nom  était  inscrit  sur  la  surface  du  bord  extérieur, 
et  c'est  sûrement  |K>urquoi  ils  ne  reçurent  pas  de  certi- 
ficat de  possession,  qui  aurait  été  inutile. 


L'existence  d’un  décret  particulier  concernant  l’ori- 
gioc  n'est  pas  connu. 


KFTÏÏX,  Sr.HMlLE\,  RBFIZE  HT)  IFDAHIFV 

die  aU  Belohnung  jw‘  J/iftVa»>-  und  Beedienett  verliehen 
\terdtn. 

$o  aJlgemdu  die  von  den  Alten  abEtammendc  Sitte 
bei  den  Königen  und  in  den  Staatcu  auch  war,  miiitai- 
rische  XriuQ)pb«  und  andere  grosso  Ereignisse  durch  da« 
Prägen  einer  Mcdaillo  zn  verborrliclicu,  so  geschah  es  in 
Eugland  doch  erst  in  der  neueren  Zeit,  dass  man  Me- 
daillen zu  Beluhmmgca  militairischer  Dienste  bestimmte 
uud  sie  als  persönliche  Auszeichnungen  trug. 

Es  ist  nicht  bekannt,  wann  die  Sitte  in  England 
begann,  und  auch  nicht,  ob  sie  vorher  in  aiiüem  Tiicilcii 
Europa’s  bestanden  bat,  obschon  es  viele  Bcispiclu  von 


CHihUS,  BOICLFS,  CROIX  FT  MFOAnXES, 

aeeordeet  ceniaie  ricompeneee  pour  «trvieee  ntililuxre*  et 
mariiinue. 

Quoique  cette  coutume  des  anciens,  de  célébrer  par 
rcmpreiiite  d'une  médaille  les  triomphes  militaires  ci  au- 
tres grands  évènements,  fût  généralement  adoptée  par  les 
rois  et  les  états,  ce  ne  fut  cependant  que  dans  les  temps 
modernes  qu'on  désigna  en  Angleterre  des  médailles  pour 
récomi»ense  de  services  militaires,  et  qu'on  les  porta  comme 
dibtinction  personnelle. 

Ou  ne  sait  ni  quand  cette  coutume  commença  en 
Angleterre,  ni  si  elle  avait  subsisté  auparavant  dans 
d'autres  parties  de  l'Europe,  bien  qu'U  existe  beaucoup 
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SoiiTerniaen  und  Fürsten  giebt,  die  Kelten  und  Mednillon 
nicht  mIk  Insiguien  eine«  Kitter-Ordeuis  «onüerti  als  Zei- 
chen der  Gunst  sowohl  ihren  eigenen  ITnterthanen,  als 
auch  den  an  ihre  ilöie  in  öffentJiclicn  Geschäften  geschick- 
ten Gesandten  gegeben  halxtn. 

Diese  Auszeichnungen  wurden  ebenso  gern  von  der  Per- 
son getragen,  wie  es  im  15.  und  IC.  Jahrhundert  üblich 
war,  Ketten  anzulegeu  und  ^[edaillen  an  den  Hut  oder 
die  Mütze  zu  stecken,  sie  auch  um  den  Mals  zu  hängen. 

Die  Medaillen  trugeii  meistens  das  Hild  des  Souve- 
rains tKlcr  einer  aiKleren  Köuigliclten  Person^  von  woleher 
sic  verliehen  wurden.  Ks  giebt  noch  verschiedene  ovale 
Verzierungen,  wdobo  das  Bild  des  Königs  Heinrifk  17//., 
der  Königin  Eli»ab€ih^  des  Königs  Jacob  und  Carl  I.  mit 
seiner  Gemahlin  //«rartW/s  J/arüi  auf  der  Rückseite  in 
einem  Lort)ee.rkranz  enthalten,  die  ofleuUar  an  Ketten  und 
Bändern  befest^  waren  und  als  Zeichen  Königlicher 
Gunst  getragen  worden  sind. 

gicht  jedoch  audi  viele  silberne  ovale  Medaillen 
ans  der  Kegierungszeit  zweier  dieser  Monarchen,  wclt-bc 
für  Thaten  zur  See  . verliehen  worden  zu  sein  scheinen. 

Auf  der  eineu  Seite  ist  der  Kopf  des  Monarchen 
und  auf  der  andern  eine  Arche  auf  der  Sec  unter  dem 
Siuobild  der  göttliclicn  Vorsehung;  die  von  der  Königin 
QUahfth  verliehenen  Medailleu  Italien  die  Inschrift: 
y^rra»  imnquilla  per  vn*ia»‘‘* 
und  die  des  Königs  Johann: 

talrur  tn  VfiJif.** 

Aber  zu  wenig  ist  üt>cr  den  Gegenstand  liekannt  und 
deshalb  schwierig,  zu  bestimmen,  ob  die  bei  besonderen 
Gelegenheiten  geschlagenen  Medaillen  als  militairiscbe 
Dccuratiori  galten  und  man  kann  keinen  fruliereii  Nach- 
weis darübcT,  dass  in  England  fur  Kelddicnst  verliehene 
Medaillen  getragen  sind,  angeben,  als  die  Ht^ierungszeit 
Carl  L 

Obgleich  die  Berichte  eine  sehr  unhefrieiligende  Ge- 
schichte über  Khrenmedaillen  geben,  so  rnthslten  sie  doch 
Alle«,  was  eine  genaue  Untersuchung  dargetban  hat,  und 
findet  die  Unvoll»tiuidigkeit  nur  eine  Hechtfertiguiig  darni, 
dass  nadt  der  scliun  so  oft  gemachten  Bemerkung  histo- 
rische Literatur  und  liesondens  in  Bezug  auf  die  Ein- 
richtungen dieses  Landes  sehr  vernachlässigt  worden  ist. 

Da  die  bekannicu  Fälle,  in  welchen  Staatsdienste 
mit  Medailleu  belohnt  wurden,  aus  verschiedenen  Quellen 
gesammelt  wurden,  so  ist  es  sehr  uahrscheinlidi,  dass 
viele  andere  Beispiele  auch  in  anderen  Werken  aufgo- 
zeichnet  stclnm,  alter  nicht  nachzuwei.^en  sind. 

Von  s<»lcl»en  Medaillen,  welche  der  einzelnen  Person 
entweder  als  Amts/eicben  oder  als  Gunslbeweis  des  Sou- 
verains vcrlielK‘11  worden,  giebt  es,  wie  man  verrouthet, 
nur  ein  neues  Exemplar,  nämliub  die  von  König  (Jeorÿ  IV. 
im  Juni  Ib20  als: 

das  Präsidcntschafls-Zcichen  der  Königlichen  Aca- 
demie gestiftete  Medaille. 

Dicscllic,  von  godbgcneui  Golde,  bat  ungefähr  | 
2V,  ^11  Durchmesser  und  ihr  Rand  l»eiiiahe  '/,  Zoll  i 
Höbe.  Die  Seiten,  von  mattem  Golde,  sind  mit  leicht 
gewC»lbtem  Crystali  bedeckt,  der  von  einem  glatten  |>olir- 
ten  Goldrands  eingefasst  ist. 


d'exemples,  que  des  souverains  et  princes  accordaient  des 
cbatnes  et  médailles,  non  pas  comme  insignes  d'un  Ordre 
chevaleresque,  mais  comme  marques  de  leur  faveur,  tant 
à leurs  propres  sujets  qu'aux  ambassadeurs  envoyées  à 
leur  cour  pour  affaires  pubiiqu<». 

Comme  il  était  d'usage  dans  le  15.  et  16.  siècle  de 
porter  de«  cluitncs  et  d’attacher  des  médailles  snr  le  cha- 
peau et  le  bonnet,  on  de  les  pendre  autour  du  cou,  les 
personnes  tenaient  beaucoup  ä porter  ces  décorations. 

Les  médailles  portaient  le  plus  souvent  l’effigie  du 
souverain  ou  de  la  personne  Royale  qui  l’avait  accordée. 
Il  existe  encore  de  diff  érente«  décorations  ovales  qui  portent 
sur  le  revers  reffigie  du  roi  Henri  17//.,  celle  de  la  reîiic 
Elirnhethy  des  fois  Jacquet  et  Charte»  /.  avec  celle  de 
son  épouse  HenrictU  entourée  d’une  couronne  de 

laurier;  elles  étaient  eertainement  attachées  k des  cluilnea 
et  rubans  et  étaient  portées  comme  marques  de  la  faveur 
royale. 

Il  existe  cependant  aussi  beaucoup  de  médailles  ovales 
en  argent  du  temps  du  règne  de  deux  de  ces  monarques 
qui  scuibleiit  avoir  été  accordées  pour  des  faits  sur  mer. 

D'un  côté  se  trouve  la  tête  du  monarque,  et  de 
l'aiitro  une  arche  sur  mer,  sous  le  symbole  de  lii  provi- 
dence divine;  les  médailles  accordées  par  la  reine  Elûabcth 
portent  l’iiuicripfiou: 

tranquiüa  per  wfldn«“ 

et  celle  du  roi  Jean: 

„jrtrf  talevt  in  amt/M.“ 

Mais  ce  sujet  est  si  peu  coimti,  qu'il  est  difficile  de 
décider,  si  les  luédatlles  frappées  h certaines  rKvnsions 
étaient  regardées  comme  décorations  militaires,  et  il  est 
imp<Mistble  de  démontrer  que  des  médailles  aient  été  ac- 
cordées en  Angleterre  pour  des  services  militaires  avant 
le  ri^ie  de  Charte*  /. 

Quoique  les  rapports  ne  donnent  qu’une  histoire  bien 
peu  salisfaisaute  des  médailles  d'honneur,  ils  contiennent 
('ependant  tout  ce  qu’un  examen  exacte  a démontré;  et 
cette  défectuosité  ne  pent  être  jnstifiéc  que  par  la  remarque 
si  souvent  faite,  que  la  littérature  historique,  et  surtout 
jiar  rup[K>rt  à l’institution  de  ce  ruban,  a été  extrêmement 
négligée. 

Comme  les  faits  connus,  où  des  services  rendus  k 
l’Etat  furent  récompensés  par  des  médailles,  ont  été  re- 
eeuillis  do  difTérentes  sources,  il  est  très-probable  que 
beaucoup  d’autres  exemples  sont  rapportés  dans  d'autres 
ouvrages  que  l’on  ne  connaît  pss. 

On  croit  qu'il  n’existe  qu’un  seul  exemplaire  moderne 
de  médailles  accordées  k une  personne  en  particulier,  soit 
comme  signe  do  charge,  soit  comme  marque  de  faveur  du 
souverain,  c’est  la  médaille  fondw  par  le  roi  Geartet  IV. 
dans  le  mois  de  Juin  1620  comme: 

Signe  de  la  présidence  de  l'academie 
Royale. 

Elle  est  en  or  massif,  a un  diamètre  d'environ  2*Z 
|K)ueca,  et  le  bord  une  hauteur  de  presque  'Z  ponce.  T^cs 
côtés  en  or  mal  sont  coiivrrta  d’tm  criètal  l^érciuctit 
voûté  et  encadré  d’un  bord  en  or  plat  et  poli. 


Digitized  by  Google 


480 


Auf  (1er  Vordweiie  befindet  sich  der  mit  Lorbeer 
}>ekrinzte  Kopf  des  Königs  Gtortf  IKj  der  oiK>ro  Tbeil 
de»  Lrustbdde»  in  halb  erhobener  Arbeit,  da»  linke  Profil 
iSciner  Majestät  darstellend.  Der  ilola  ist  bloss  und  die 
Brust  und  Schultern  mit  einem  sebüu  gci^chuiückteu  Kö- 
niglichen Paurcr  bedeckt,  öber  dessen  Rande  man  den 
obeni  Thfil  eines  reichen  Mantels  sieht.  Die  den  Kopf 
umgebende  Inschrift  ist: 

„6Vorjfi«»  /r,,  Dei  grutia  /InVaaamrir« 
in  grossen  römischen  Buchstaben,  leicht  erhalKü.  Auf 
der  anderen  Seite  sind  folgende  Worte  in  rdinlicbcn  | 
Buchstaben: 

^eceteii  XXIX.  Jan.  AIDCCCXX.^ 
von  cineiii  dopjiclten  Eiciicukraiiz  ^eingefasst,  der  ölten 
offen,  unten  ober  verbunden  ist,  mit  der  Kose,  Distel  und 
dem  Kleezweig  1n  halb  erbabeuer  Arbeit 

Auf  der  untern  Mitte  unter  dem  Kranz  ist  ein  Pferd 
im  Tollen  Laufe  (wie  es  scheint,  da«  Sinnbild  von  llan- 
noTer)  sehr  klein  und  in  sehr  leichtem  Keliet  angebracht. 

Um  den  oberen  Thcil,  ausserhalb  de«  Kranzes,  ist 
die  InscbriR  in  kleinen  römischen  Buchstaben,  aber 
etwas  tiefer: 

„von  Seiner  Majestät  dem  Könige  Georg  IV.“ 
und  um  den  untern  Tbeil  in  ähnlichen  Buebataben: 

„dem  Präsidenten  der  Königlichen  Academie“ 
zu  losen.  Die  Medaille  wird  an  einer  gediegenen  Kette 
von  glattem^  polirtem  Golde  um  den  auf  der  äus- 

seren Seite  des  Kleides  getragen,  wo  sie  mit  einem  brei- 
ten, flachen,  goldenen  Hacken  befestigt  wird. 

Der  zuerst  mit  der  Medaille  bekleidete  Prä.Mdent  der 
Köutgltchen  Académie  war  Sir  Thomas  Lawrancc,  nach 
dessen  Tode  1830  »ic  vom  Staats -Secretair  de»  Dupar- 
teinenla  des  Innern  seinem  Nachfolger,  Sir  Martin  Archer 
Sbee,  ölj«rgol>cn  nard,  weil  Seine  Majestät  daiiuüs  zu 
krank  war,  um  ihn,  wie  beabsichtigt  wurde,  selbst  damit 
KU  bekleiden. 

In  der  Abhandlung  über  die  von  König  (Jeoiy  III. 
gcstiflcleu  EhrenmcUaillen  scheint  die  «rwönsebte  Methode 
bofibachtot  zu  »ein,  sic  in  drei  KU^&cn  zu  theiien,  in 
älediuileu  lur  Seedicoate, 

Mihtair-Medaülen,  und 
ver&chiedone  Medaillen, 

uud  allgcineioe  Bemerkungen  dazu  am  Schlusac  hinzu- 
zufugeo. 

In  Bezug  auf  die  See-Medaillen  gab  der  vom 
Grafen  Howe  am  1.  Juni  1734  über  die  frauzösisebe 
Flotte  gewonnene  $h^  V'eraulassung,  eine  lolche  zu  aüf- 
ten,  um  die  Admirale  uud  Capitaine,  welche  sich  durch 
Muti)  und  Eutsciilosseobeit  in  dieser  Schlacht  ausgezeichnet 
hatten,  »owie  diejenigen,  welche  sich  bei  s|»ateren  Gele- 
genbeiten auazeichnen  wurden,  zu  Wloboen. 

E»  erforderte  jedoch  einige  Zeit,  um  diese  Absicht 
auszufÖhren,  desluilb  gab  der  König  (Jtorÿ  III. y alt»  er 
die  Flotte  bald  nach  ihrer  Hückkrlir  in  Spithead  besuchte, 
tun  den  dazu  gehörigen  Flaggen -Offizieren  eine«  uiiniit- 
tellrereii  BowHa  seiner  Gunst  zu  ertbeilen,  jedem  von 
ihnen  massive  goldene  Ketten,  und  scheint  dadurch  balicn 
anzeig^  zu  wolle«,  diesen  Otlixieren  und  vielen  Capi- 
tainen  Medaillen  zu  verleihen,  tH>ltald  sie  angeschaSl 
wären,  und  wurdeu  sogleich  Maasregeln  gelroH'cn,  die 


Sur  la  face  se  tronvo  la  tête  du  roi  Gtorÿc  IV., 
couronnée  de  lauriers;  lu  partie  supérieure  du  buste  en 
demi-relief  rqiréscnte  le  profil  gauche  de  Sa  Majesté.  I^e 
cou  est  nu  et  la  poitrine  et  les  é])auks  sont  convertea 
d'une  cuirasse  royale  joliment  ornée,  aiMlessus  du  bord 
de  laquelle  on  aperçoit  la  partie  supérieure  d'un  riche 
manteau.  L'inscription  suivante  en  lettres  niajusctdea  ro- 
maines et  en  Iras-rehef  entoure  la  tête: 

yyCiforÿiu4  /P.,  Dei  jp'otia  liritamnai'tim  Ärjr.“ 

Sur  le  côté  opposé  les  mots  suivant«,  écrits  avec  les 
mêmes  lettres: 

yflcte*wit  XXIX.  Jan.  MDCCCXX.“ 
sont  entoures  d'une  double  couronne  de  laurier  ouverte 
au-dessus,  mais  liée  au-dessous,  avec  la  rœe,  le  chardon 
et  1a  branche  de  trùfle  en  demi-relief. 

Sur  la  nmitié  inférieure,  sous  la  couronne,  se  trouve 
un  cheval  en  pleine  carrière  (vraisemblablement  le  sym- 
bole de  Hanovre),  très-petit  et  en  très-bas  relief. 

Autour  de  la  partie  supérieure,  hors  de  la  couronne, 
on  lit  en  petites  lettres  romaines,  mais  \m  peu  plus  bas, 
rinscription  : 

„par  Sa  Majesté  le  Uoi  George  IV.“ 
et  autour  de  la  partie  inférieure  dans  1<^  nkèmes  lettres; 

„au  président  de  l'académie  Royale.“ 

La  médaille  se  porte  à une  chaîne  en  or  massif,  plat  et 
poli  autour  du  cou,  sur  le  côté  extérietire  de  Dtabit,  où 
elle  est  attachée  avec  un  large  et  plat  crochet  en  or. 

Le  président  de  racadèmic  Royale  qui  le  premier  fut 
revêtu  de  cette  médaille,  était  sir  Thouins  I^wrance. 
Aprrà  sa  mort  le  secrétaire  d'Etat  nu  département  de 
l'intérieur  la  remit  à son  suceessctir,  sir  Martin  Archer 
Sbee,  parceqiie  Sa  Majesté  était  alors  trop  malade,  pour 
l'cn  revêtir  elle-même,  comme  on  l'avait  eu  en  vue. 

11  paraît  que  dans  le  traité  sur  les  médailles  d'hon- 
neur instituées  par  le  roi  (ieotyt  III.  la  im-tbode  favorable 
de* les  diviser  en  trois  clauses,  en 

médailles  pour  des  seraiccs  maritimes, 
inédailies  militaires,  et 
médailles  diverses, 

et  d'y  ajouter  à la  fin  des  oWrvatîons  géncralee  a été 
observée. 

Quant  aux  mcdnilli»  maritimes,  elles  furent  fon- 
dées à l'occasion  de  la  victoire  remportée  le  1.  Jnin  1794 
par  le  comte  Ilnwe  sur  la  flotte  française,  pour  récom- 
penser les  amiraux  et  capHaiiics  qui  s’étaient  distingues 
peudaut  la  Irataillc  par  leur  courage  et  leur  fermeté,  ou 
ceux  qui  sc  distiugucraient  à l'avenir  de  la  sorte. 

11  fallut  cependant  quelque  temps  pour  réaliser  ce 
projet;  c'est  pourquoi,  lorsque  le  roi  George  III.  visita 
à SpiUiead  la  flotte  peu  après  son  retour,  pour  donner 
i ses  olfiricrs  de  pavillon  une  preuve  directe  de  sa  fa- 
veur, il  duuiia  à cbaCun  d'eux  une  chaîne  d'or  massif, 
voulant  probablement  par  là  donner  à entendre  qu'il  ac- 
corderait à CCS  officiers  et  à plusieurs  capitaines  des  mé- 
dailles, dès  qu'elles  seraîent  faites.  De  suite  on  prit  les 
I mesures  nécessaires  pour  fraj)|>cr  cette  médaille  maritime 
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neue  Se«ioedMlle  eu  •clUâ|peu,  deren  Zeichnung  merk- 
würdig rein,  klâMiech  und  eigenthümlicb  nus£«l.  Sie 
bet  *2  verftchiedeoe  Durclunreeer  ; die  groeeere  i»t  bloM 
fur  Fla^^noiBxiere,  Flotten  - Capiuine  und  Commodore, 
dk  kleinere  dagegen  Ihr  Pust-Capitainc  beatimmt,  welche 
jedoch  nur  an  eiueu  Offizier  dieeee  Kangee  gegeben  wor- 
den ist.  Diu  grosa«  Medaille,  2V»  1°^  Durchmee- 

aer,  enthält  auf  der  einen  Seite  das  Bild  der  Siegesgöt- 
tin, auf  dem  Vordertheil  einer  alten  Galeere  stehend 
(wie  dies  auf  alten  Medaillen  zu  sehen  ist),  der  Britan- 
nia  einen  Ijorlieerkronz  aufsetzeod,  welche  einen  Helm 
tragt  und  ebenfalls  auf  der  Galeere  steht,  an  ihrer  Suite 
einen  grossen  Schild  mit  den  Kreuzen  des  Tereinigten 
Banners  haltend,  mit  dem  rechten  Fuaae  auf  einem  Helme 
ruhend  und  in  der  li^en  Hand  eine  Lanze  tragend. 

Die  Kehrseite  derselben  trägt  einen  Kranz  aus 
Kichen-  und  Lorbeerblättern,  innerhalb  dessen  der  Name 
und  Rang  des  Offiziers,  das  Ereigfniss,  wofür  die  Me- 
daille gegeben  wurde,  und  das  Datum  desselben  ciuge- 
graben  ist. 

Die  Admirale,  die  der  Schlacbt  am  1.  Juni  17114 
beiwohnten,  tiugcn  ihre  Medaillen  an  den,  tocu  Könige 
erhaltenen  goldenen  Ketten;  aber  alle  Flaggou-Olfizten*, 
die  später  Medaillon  bekamen,  an  einem  weiosen  Bande 
mit  dunkelblauen  Rändern,  um  den  Hals. 

> Die  kleinere,  oder  Post-Cspitains-Medaille  ist  IV, 
Zoll  im  Durchmesser  und  hat  dicselltc  Vonlem'ite.  wie 
jene;  aber  auf  der  andern  Seite  fehlt  der  Kichen-  und 
I^irbeerkranz.  Sie  wird  immer  am  Bande  vuu  dersel- 
ben Farl>e  wie  der,  der  Admirale  und  mit  einer  gülde- 
nen Schuallo  durch  einen  King  verbunden,  zwischen  dem 
3.  und  4.  Kuüpflorb  der  UniformsrTtcke  getragen. 

Graf  Howes  Medaille  hatte  die  Inschrift: 
„Richard,  GrafUowe,  Admiral  und  Über-Com- 
inandeur,  am  1.  Juni  171)4  die  französische 
Flotte  geschlagen.^ 

und  eine  ähnliche  Inschrift  befand  eich  auf  deu  Medail- 
len der  andern  Admirale  und  FloUen-t'apitaine. 


qui  réusait  d'uue  manière  vraiment  nette,  claseique  et  par- 
ticulière. ' £Ue  a deux  diamètres  différents;  la  plus  grande 
est  seulement  pour  les  officiers  de  pavillon,  les  capitaines 
de  vaisseau  et  les  commodores;  la  plus  petite  est  réser- 
vée aux  capitaines  de  poste  et  n’a  été  partout  accordée 
qu'à  un  seul  officier  de  ce  rang.  La  grande  médaille, 
d'un  diamètre  de  2%  pouces,  porte  d'un  côté  l'image  de 
la  déesse  de  la  victoire  placé«  sur  la  proue  d'une  vieille 
galère  (comme  cela  se  voit  sur  de  vieille  médailles)  et 
posant  une  couronne  de  laurier  sur  Britaania  qui  porté 
un  casque  et  se  trouve  également  sur  la  galère,  tenant 
d'un  côté  un  grand  bouclier  avec  les  croix  de  la  bannière 
réunie,  s'appuyant  du  pied  droit  aur  un  caaque  et  tenant 
une  lance  à la  main  gauche. 

1.^  revers  porte  une  couronne  de  feuilles  de  chêne 
et  de  laurier,  au  milieu  de  laquelle  se  trouve  le  nom  et 
le  rang  de  l'officier,  l'évènement  pour  lequel  la  médaille 
a été  accordée  et  la  date  de  oet  évènement. 

Les  amiraux  qui  assistèrent  à la  bataille  du  1.  Juin 
1794  portaient  leunt  médailles  aux  chaînes  d'or  qu'ils 
avaient  reçuen  du  roi;  mois  tous  les  officiers  de  pavillon 
qui  obtinrent  des  médailles  plus  tard  les  portaient  autour 
du  cou  à un  ruban  blanc  avec  un  boni  bleu  foncé. 

La  petite  médaille-,  ou  médaille  de  capitaines  de  poste, 
a un  diamètre  de  1 V,  pouce  ; sa  face  ressemble  à celle 
de  la  précédente;  mais  la  couronne  de  chêne  et  de  lau- 
rier manque  sur  le  revers.  KUe  se  porte  toujours  à un 
rubau  du  la  même  couleur  que  o<‘lui  des  amiraux,  et 
par  une  boucle  d'or  attachée  par  un  anneau,  entre 
la  troisième  et  la  quatrième  boutonnière  de  ruuifunuc. 

La  mé'dailJe  du  comte  Huwe  portait  l'inscription; 
„Richard,  comte  Howe,  amiral  et  commandeur 
en  chef,  le  I.  Juin  1794  vainquit  la  flotte 
française.^ 

et  une  inscription  semblaUe  se  trouvait  sur  les  médailles 
des  autres  amiraux  et  capitaines  de  vaisseau. 


Im  Jahre  1S31  wurde  eine  Medaille  gestiftet,  um 
die  langen  und  treu  geleisteten  Dienste  der  Seesoldaten 
und  Matrosen  der  Königlichen  Marine  zu  belohnen,  und 
in  Folge  eines  Parlsmentebesclduseos  vom  24.  August 
desselben  Jahres  unter  andern  Anordnungen  über  Pen- 
sionen, bekannt  gemac'bt: 

„dass,  um  brauchbare  Leute  zum  ferneren  Verblei- 
ben im  Dienste  aufzumuutom  und  sich  g\)t  zu  be- 
tragen, Sr.  Majestät  zu  befehlen  geruht  haben, 
dass  nach  Verlauf  von  allemal  3 Jahren,  während 
welcher  ein  Schiff'  $r.  Majestät  deu  Seedienst  ver- 
sehen wird,  der  Capitain  oder  Commandeur  eines 
soicben  an  die  Admiralität  den  oder  die  Namen 
von  Unterbeamten  oder  Seesoldaten  oder  Unter- 
offiziers und  Gemeinen  (nicht  über  1 von  100  des 
Schiffsvolks)  einreichen  soll,  welcjie  auf  dem  Schiffe 
sind,  über  21  Jahre  gedient,  sich  gut  aiifgefuhrt, 
gute  Zeugnisse  darüber  beigebracht  haben,  und 
nach  der  Meinung  des  Capitains  in  jeder  Rück- 
sicht verdiensn,  so  belohnt  ra  werden.“ 


L’an  1B81  une  médaille  fut  institutuée,  pour  récom- 
penser les  longs  et  fidèles  services  des  soldats  et  mate- 
lots do  la  umrinc  royale,  et  d'après  d'un  arrêté  du 
parlement  de  24.  Août  de  la  même  année,  on  fit  savoir, 
entre  autres  arrangements,  par  rapport  aux  pensions: 

„que  pour  engager  des  soldats  utiles  ä rester  au  ser- 
vice cl  à se  bien  comporter.  Sa  M^esté  avait 
daigné  commander  que  tous  les  trois  ans,  pondant 
lesquels  un  vaisseau  de  $a  Majesté  ferait  le  service 
de  mer,  le  capitaine  ou  commandeur  de  ce  vaisseau 
devait  communiquer  à l'amirauté  le  nom  ou  les 
noms  de  fonctionnaires  subalternes  ou  soldats  de 
flotte,  ou  de  sous-officiers  et  simples  soldats  (mais 
pas  au-dessus  de  1 sur  100  de  Téquipage),  qui  se 
trouvent  sur  le  vaisseau,  qui  servent  depuis  plus 
de  21  ans,  qui  se  sont  toujours  bien  comportés, 
ont  obtenu  de  bons  certificats  de  conduite  et  qui, 
d'après  l'opinion  du  capitaine,  méritent  sous  tous 
les  rapports  d’être  récompensés  de  la  sorte.“ 
fit 
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Die  empfohlene  Por»o&  oder  Pereonen  empfangen 
ni  ihrem  Gehalt  eine  Zulage  tod  15  U.,  wenn  eolche 
ein  Unterbeaiiiter  oder  Marracfddweltc!  I.  Klasse;  von 
7 Is.,  wenn  dieselbe  ein  Untcrheauiter  oder  Marine-C'a- 
poral  n.  Klasse  und  von  5 Is.,  wenn  sie  ein  fähiger 
Seeeoldat  oder  Gemeiner  ist. 

Um  aber  au  dieser  Zulage  berechtigt  zu  sein,  muss 

1)  der  Unterbeamte  oder  Msrinefeldwebel  1.  Klasse, 
als  solcher  10  Jahre, 

2)  der  Unterbeainte  oder  Nfarine- Caporal  II.  Klasse, 
als  solcher  7 Jahre  gedient  haben^ 

sonst  können  sie  bloss  als  geschickte  Seesoldaten  oder 
Gemeinen  bezahlt  werden. 

Alle,  denen  die  genannte  Zulage  gegeben  wird,  sind 
hefiigt,  eine  silberne  Medaille  von  der  Grösse  einer  bal> 
ben  Krone  am  3.  Knopfloi'be  ihrer  Jacken  zu  tragen, 
auf  deren  einer  Seite  die  Worte: 

T.lS«Ne.lf.  «Für  lange  Dienste  und  gute  Aufführnng.“ 
0.19*  und  auf  der  andern:  ein  Ankerund  Krone  sich  befinden. 

Am  4.  April  1838  erhielt  diese  Bestimmung  fol» 
gesdo  Veränderungen: 

„Auf  einem  Sobiff,  welches  abhezahit  werden  soll, 
darf  der  Capitain  oder  commandirende  Offizier  zum 
Kmpfatige  der  Medaille  oder  Zulage  von  Unter- 
beamten, Seesoldaten,  Unteroffizieren  oder  Gemei- 
nen (<»biie  1 \ des  iSchifisvolks  zu  überschreiten) 
diejenigen  Vorschlägen,  welche  21  Dienstjahre  eu- 
rflckgelegt,  sich  gut  betragen  haben  und  Zeugnisse 
über  gute  Aufführung  in  früheren  Diensten  be- 
sitzen.“ 

Der  Nanve  des  Seesoldaten  oder  Matrosen  wird  dann 
in  der  Mitte  der  ihm  zu  ertheilenden  Medaille  oiiigcgra- 
hon,  z.  B.  so; 

„James  Robinson,  Boatwain’a  Mate,  H.  M.  S. 

Proscris,  21  Jahre  ...  gedient,“ 

Diese  Auszeichnung  w'ird  am  schmalen  blauen  Bande 
getragen  und  ist  damals  an  etwa  450  Ittdividuen  ver- 
lieben. 


La  personne  <hi  les  personnes  rccommandéea  reçoi- 
vent outre  leurs  appcùntemrnts  une  additiou  de  15  U.,  ai 
elles  sont  fonctionnaires  suluiltemes  ou  sergents -majora 
de  classe;  de  7 U.  si  elles  août  ibnetiumiaires  subal- 
ternes ou  caporaux  de  11^  dassc,  et  de  5 Is.  si  elles  sont 
simples  soldats. 

Mais  pour  avoir  droit  à cette  addition,  U faut 

1)  que  le  fonethmnaire  sulMÜteme  ou  srrgcnt-nmjor 
de  Dre  classe  ait  servi  10  ans  comme  tel, 

2)  que  le  fonctionnaire  subalterne  ou  caporal  do 
II*»«  classe  ail  servi  7 ans  comme  tel, 

sans  quoi  ils  ne  peuvent  Atre  payés  que  comme  simples 
soldats. 

Tous  ceux  aiixqnels  ladite  a<idition  est  accordée 
frout  autoris4‘8  à porter  h la  3i»e  bo^nnîère  de  leur  cami- 
sole une  médaille  en  argent  de  la  grandeur  d'imo  demi 
couronne,  portant  d'tui  côté  ces  mots: 

„pour  longs  services  et  pour  bonne  conduite,“ 
Sur  rautre  cAté  se  trouvent  une  aucre  et  une  couronne. 

Ïjo  4.  Avril  1838  c*e  réglement  subit  la  modification 
suivante: 

„Ij#  capitaine  ou  commandeur  d'un  vaisseau,  qui 
doit  entièrement  être  |Miyé,  peut  proposer  pour  la 
réception  des  médailles  ou  additions  ceux  des  fooo 
tionnaires  snlwltemea,  sous-officiers  et  soldats  (sans 
aller  aii-drasus  de  1 % de  l'équipage)  <|ui  ont  servi 
au-deU  de  21  azu»,  qui  ae  sont  bien  comportés  et 
possèdent  des  certiticata  de  bonne  conduite  dans 
des  services  autérieurs.“ 

I>e  uom  du  soldat  ou  matelot  est  euauite  gravé  au 
milieu  de  la  médaille  qui  doit  lui  être  accordée,  par 
exemple  de  la  manière  suivante: 

„James  Robinson,  Boatwain^s  Mate  H.  M.  S. 

Proscris,  n servi  21  ans...“ 

Cette  dicoratioii  qui  se  porte  h un  étroit  ruban  bien 
fut  alors  accordée  à environ  450  individus. 


MIJT.UR-IEDAnW,  KREIZE  r\D  SCIIWIL». 

Zum  Andenken  nn  die,  auf  den  Kltenen  von  Maida 
m Ohcrcalahrieii  dim-h  die  englischen  Truppen  unter 
dem  General-Major  John  .Stuart  nl>er  die  französisehe 
Armee  am  4.  Jnli  1806  gewonnene  Schlacht,  befahl  der 
König  (Sf<trp  III.  eine  goldene  Mtnlaille  zu  schlagen,  um 
sie  allen  hohen  Offizieren  zu  verleiben,  welche  dersellien 
beigrwohnt  hatten. 

8is  hat  1 Vi  7éo\\  im  Durrhmesser;  auf  der  einen 
Seite  den  mit  Ixirbeer  gekrönten  Kojif  des  Monarchen 
und  die  Inschrift: 

„6’fonfrâ#  Tetiius.  Rex.** 

No.  19.  »”f  der  andern  Seite  die  Britannia,  in  der  rechten  Hand 
eine  I/anze  schwingend  und  in  der  linken  einen  Schild 
mit  den  Kreuzen  des  Wreinigung^hannera  tragend.  Die 
Siegesgöttin  srhweht  über  der  Britannia  und  setzt  ihr 
einen  Lc»rl>eerkranz  auf;  hinter  ihr  ist  das  Dreieck  «1er 
das  alte  Sinnbild  von  Sicilien,  wie  man  oft  auf  Münzen 
von  Magna  graetda  sieht;  vor  ihr  ist  die  Inschrift: 
„Maida  Juli  IV.  MIKTCVL« 


MEDAILLES,  CR(H\  ET  BOtaLS  inJTAIRLS. 

En  »mimétnoraüun  de  La  victoire  remportt’e  )e  4.  Juil- 
let 1806  par  les  troupes  anglaises  sous  le  major-géuéral 
John  Stuart  sur  l'année  française  dans  ks  plaines  de 
Maida  en  Calabre  le  roi  (Jeor^i  III.  ordonna  de  frapper 
Aine  m<dlaille  en  or,  }x>ur  raccorder  k tous  les  hauts  of- 
ficiers qiti  avaient  assisté  à cette  bataille. 

Elle  a un  diamètre  de  1%  pouce;  porte  d'un  côté 
la  tète  du  monarque  couronnée  de  lauriers  et  riaK-riptlon: 

yyGecrffiue  Tertiu».  Rex.** 

On  voit  sur  l'autre  côté  Britauuia  agitant  de  la  main  droite 
un»  lance,  et  tenant  à la  main  gauche  uu  bouclier  avec 
ka  croix  de  la  bamûère  de  l'uuion.  La  dé-eese  de  la 
vktesrc  plane  au-dessus  de  Britauuia  et  lui  accorde  une 
couronne  de  laurier;  derrière  elle  se  trouve  k triangle  ou 
fanciui  symhok  de  Sicile,  te!  qu'on  k trouve  sur  des  pièces 
de  monnaie  de  magua  graecia;  devant  elle  rinscription: 
„Maida  JuiiUt  iV;  MIK'UGVI.“ 
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Um  deD  Itaud  steht  der  Name  und  lUng  des  Of- 
ficit-re  so  eiiigcgrsLi'U  : 

^Dem  General-Major  Sir  John  Stuart  K. 

Diese  Mi'daiile,  deren  cs  nur  eine  KWse  giebt, 
wurde  Ton  Cieiieral-  und  Feldolfizieren  am  Knupllocb 
ihrer  Uniform^  am  hoebrothen  Bande  mit  blauem  Rande 
und  einer  goldenen  Schnalle  getragen. 

Eine  äliidicbe  Anordnung,  wie  für  die  Sce-Mcdaillc, 
wurde  für  die  Vertbeiluug  der  Medaille  fur  Maida  er* 
lassen,  indem  kein  OlÜak'r,  ouseer  dem  C'ouimaiHleur  der 
Truppen,  der  lirigadeu  oder  Bataillons,  oder  der,  einem 
Bolcben  gleichsteheudeu  Corps,  oder  dem  Uffizier,  wel- 
cher nach  der  Entl'emuug  des  ursprünglichen  Cuuiuiao- 
deurs,  diesem  im  Felde  im  C^miimndo  folgte,  und  dem 
depiitirten  General-Quartienuciirtpr,  zusammen  nur  17  Per- 
sonen, wdebe  erhielt. 


nom  et  le  rang  da  l'officier  ao  trouvent  gravés  aur 
le'  bord,  par  exemple: 

„Au  major-général  air  John  Stuart  K.  B.** 
Cette  médaille,  dont  il  n'existe  qu'ime  classe,  était 
portée  par  lea  officiera -généraux  et  officiels  de  camp  à 
la  boutonnière  de  leur  uniforme  à un  ruban  d'un  ponceau 
éclatant  avec  un  bord  bleu  et  uue  iMUcle  d'or. 

Un  arrangenteut  in.'mblabic  à celui  jjour  lea  médailles 
maritimes  fut  pris  pour  la  distributiou  des  médailles  pour 
Maida,  de  aorte  que  nul  officier  u'eo  reçut,  sauf  les  corn- 
niaiidcura  des  troupes,  des  brigades  ou  bataiUous,  ou  d'un 
oorjis  équivalent,  ou  l'officier  qui  apn's  l'éloignement  do 
comiiiaudi-ur  primitif  lui  avait  auecédé  dans  le  comman- 
dement, et  de  député  maréchal  de  logis  général;  en  tout 
seulement  17  personnes. 


Modmlle  und  Kreuz  fur  militalrische  ÂuszeicbDung. 

T.14«No.I»  Medaille,  von  Gold  und  während  der  Jahre  1&U8 

b.9«  und  IhOil  in  2 Klassen  gestiftet,  wurde  Jeu  Olfiziereu 
rrtheilt,  welche  sich  auf  der  pjnmäischen  llalbiuscl  und 
io  Frankn'k'h  bei  den  Schlachten,  Gefeiditeu  und  Bela- 
gerungen vou  Makla,  Uuleja,  Vimiera,  Sabaguu,  Beuc- 
vento,  Coranna,  Ciudad-Kodrigo,^Talavera,  Busaco,  Bar- 
rosa, Albufera,  Badajoz,  S<daiuaoca,  Vittoria,  in  den 
Pyrenäen,  v«»ii  St.  Stdiaaliau,  Nivelle,  Nive,  Orthez, 
Toulouse,  Fuentes  de  Honore,  in  Amerika  bei  dcu  Ge- 
fechten von  Fort  l>«*lroit,  Chateau  Uuay,  Christlers 
Fanu;  daun  bei  Eroberung  der  Insel  Martinique,  Gua- 
delou|>e  und  Java,  aiisgezeicUnet  Imtteu. 

Die  gréwisere  hat  1 '/,  Zoll  mi  Durchmesser,  auf  der 
eloeu  S<'ite  die  Britamiia,  einen  Hehn  tragend,  auf  der 
Erdkugel  sitzend,  in  der  rechten,  ausgestret^kten  Hand 
einen  Lairbi'erknuo'.,  in  der  Linken  einen  Palwzweig  hal- 
tend. Zu  üirer  Rechten  steht  der  englische  Löwe  und 
links  ein  runder  Schild  uiit  den  Kreuzen  des  Vereini- 
gungsltanners.  Die  andere  îÿeîle  hat  ciiieu  Lorbeerkranz, 
worin  der  Name  des  Gefechts,  und  das  Julir  geschrieben 
ist,  z.  B.  so: 

„Roleja  und  Vimiera  1808“  oder  „Corunua  18U8“ 

oder  „Talarera  1800“  taier  „Nivelle  etc.“ 

Am  Rande  ist  der  Name  und  Ihing  des  Offiziers 
eingrgrabcu,  der  die  Medaille  erhalten  hat  Diese  wurde 
fur  General-Offiziere  iH'stimmt,  und  in  Gab  am  ho<*h- 
rothen  Bande  mit  blauen  Rändern  um  den  Hals  getragen. 
Alter  auf  eine  Vorstellung  dea  Herzogs  ^Vellington,  .,doss 
dieselben  ihre  M<daille  bei  gewöUnlicheu  Gelegenheiten 
im  Knoplloehe  zu  tragen  wünschten,  was  passender  und 
Itequenier  wäre,  und  solche  liäufiger  aulegen  wfirden, 
was  wönHcluiiawerth  aei,“  hatte  Sr.  Majestät  die  Gnade, 
im  Januar  1811  Ixkaimt  machen  zn  lassen,  „dass  die 
üeneral-tJffizier«  da»  Band  der  Medaille  am  Km»pfloche, 
wie  die  FeW-Offiziero  im  Hauskleid,  alter,  wenn  die  Me- 
cUille  selbst  angelegt  wftrde,  diese  uui  den  Hals  tragen 
sollten.  . 

Die  kleinere  Medaille,  nur  dureh  die  Gröwe  von 
jener  unU'rsclneden,  hat  Zoll  iin  Durehmesser  und 
wird  am  Bande  mit  einem  lUuge  befestigt.  Sic  wurde 
Fekl-Offiziereu  oder  Offizieren  von  gleichem  Range,  oder 


Médaille  et  croix  pour  distinction  militaire. 

I>a  imMaille  qui  est  eu  or  et  qui  Ait  fondée  eu  1808 
et  18Û0  en  2 classes,  fut  accordée  aux  officiers  qui  s'é- 
taient distingués  sur  la  [Hhiineule  pyrénéenne  et  en  France, 
aux  batailles,  eouJjaU  et  siégea  de  Maida,  Roleja,  Vi- 
miera,  Sahsgun,  lU-ueveuto,  Coruima,  Ciudad-Rudrigo, 
Talavcra,  Busnen,  Barrosa,  Albufera,  Badajoz,  Salamon- 
ca,  Vitturia,  aux  Pyn-nées,  à St.  Scbastkn,  Nivelle,  Nive, 
Orthez,  Toulouse,  Fueutes  de  Honore,  en  Amérique  aux 
tx>mbats  de  Fort  Di'troit,  Château  Gitay,  Christlers  Farm, 
eusnitc  lors  de  U com|UtHe  des  lh>8  Martinique,  Guade- 
lou]M*,  et  Java. 

La  plus  grande,  d'un  diamètre  de  1*/,  pouce,  re- 
pré'sente  d’un  cétc  Britamiia  en  (‘asfjuc  assise  sur  le  globe 
terrestre,  tenant  à la  main  droite  levée  une  counmne  de 
laurier  et  à la  main  gauche  une  palme.  A sa  droite  sc 
trouve  le  lion  anglais  et  à gauche  un  bouclier  rutul  aveu 
les  croix  de  ta  bannière  de  l'uniou.  L'autre  côté  porte 
une  courouiir  de  laurier  au  milieu  de  laquelle  sont  écrits 
le  nom  et  l'amiée  du  combat;  pur  exemple  de  cette,  ma- 
nière; 

„Uoieja  et  Vimiera  1808“  ou  „Corunna  1808“  ou 
Talavera  1809“  ou  „Nivelle  etc.“ 

Sur  le  laird  se  trouvent  gravés  le  nom  et  le  rang 
de  l'offieier  qui  a n*çu  la  médaille  qui  avait  été  nWrvée 
aux  officiers  généreux  et  qui  se  |)ortait  en  gala  au  ru- 
ban d’un  {Hiiieeaii  «Vlataiit  avec  des  bord»  bleus  autour  du 
cou.  Mai»  sur  la  rejm-scntatioD  du  duc  de  Wellington, 
„que  <*es  officier»  déoiraicut  porter  leur  miHlaillc  dans  les 
eiironstanees  ordinaires  i\  la  boutonnière,  ce  qui  serait 
plus  convenable  et  plus  commode,  et  qu'ils  la  porteraient 
plus  souvent,  ce  qui  serait  h désirer,“  Sa  Majesté  daigna 
faire  »avoir,  „que  les  olfiejers- généraux  devaient  porter 
le  nilmn  de  la  médaille  à la  boutonnière,  de  même  que 
les  officiers  de  camp,  mais  que  InnopfiU  porteraint  U 
médaille  même,  ils  devaient  la  p>rter  autour  du  cou.“ 

La  petite  iné<laillo  qui  ne  diflt^re  qu'en  grandeur  de 
U précédcule,  a 1%  jwuee  de  diamètre  et  est  attachée 
au  nibau  i>ar  un  anneau.  Elle  fut  aetNirdée  à de»  offi- 
ciers de  camp  ou  ottieiers  de  uiêioe  rsi'g»  ou  k daiurea 
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aiid^reu,  dM  vrâhrend  eines  Gefeckts  iisvli  dem  Tode 
oder  der  Kntfernung  des  ursprünglich  cominandirenden 
OfGxiers,  diesem  in  dem  Commando  eines  Botaillous  oder 
eines  demselben  gleichstehenden  Corps  folgten,  verliehen 
nnd  wird,  wie  jene,  im  Knopfloch  der  Uniform  getragen. 

Weil  viele  Offiziere  veriK^biedcne  Medaillen  bekamen, 
wurde  es  unbequem,  sic  tu  tragen  und  scheint  es  kurze 
Zeit  gebräuchlich  gewesen  zu  sein,  den  Namen  der  zwei- 
ten  oder  dritten  Schlacht,  io  der  sich  ein  Offizier  aus* 
zeichnete,  hineinzuschreiben. 

Qegen  den  Schluss  des  Jahres  1812  oder  Anfangs 
1813  wurde  eine  neue  Einrichtung  getroffen,  nämlich 
bestimmt,  dass  ein  Individuum  nicht  mehr  ala  eine  Me* 
daille;  für  jede  andere  Schlacht,  worin  es  sich  ausge- 
zeichnet aber  auf  dem  Bande,  woran  die  Medaille  hing, 
eine,  höchstens  2 goldene  Schnallen  mit  dem  Namen  di^s 
Ereignisses,  tragen  sollte, 

T.14«Xo,S*  Im  Falle  es  sich  wieder  auszeichnete,  empfing  es 
(statt  der  früher  getragenen  Medaille  und  Schnallen)  ein 
goldenes  Kreuz,  und  auf  jedem  Flügel  den  Namen  einer 
der  4 Schlachten,  wobei  dasselbe  zugegen  war,  einge- 
graben, für  jede  folgende  That  aljer  eine,  mit  dem  Na- 
men der  beigewohnten  S<hlacht  versehene  Sehtinlle,  welche 
am  Bande  über  dem  Kreuz  befestigt  wurde. 

Nachstehende  Bestimmung  über  diesen  Gegenstand 
vom  7ten,  wurde  in  der  Londoner  Zeitung  vom  9.  Oc- 
tober  1813  bekannt  gemacht; 

Bedeutende  Unbequemlichkeiten  sind  beim  Tragen 
der  zahlreichen  Medaillen  entstanden,  die  zum  An- 
denken an  glänzende  Ereignisse  ertbeilt  wurden, 
welche  die  Köuigl.  Billigung  durch  den  Erfolg  der 
Waffen  Stuner  Majestät  erhielten;  deshalb  hat  der 
Prinz-Regent  König).  Hoheit  die  Gnade  gebäht, 
zu  befehlen,  dass  nachfolgende  Regeln  bei  Ver- 
leihung und  Austhcilung  dieser  Ehrenzeichen  beob- 
achtet werden: 

1)  dass  von  jedem,  zu  einer  solchen  Anszeichnupg 
empfohlenen  Offizier  nur  eine  Medaille  getragen 
werde; 

2)  dass  für  den  zweiten  nnd  dritten  Vorfall,  jedes, 
zur  Auszeichnung  in  Vorschlag  gebrachte  Indi- 
viduum eine  goldene  Schnalle  am  Bande,  wo  die 
Medaille  bängt,  mit  dem  auf  die  beigewohnte 
Schlacht  oder  Belagerung  Bezug  habenden  Na- 
men, anlege; 

3)  dass  beim  Anspruch  auf  eine  vierte  Auszeich- 
nung jeder  Offizier  mit  einem  Kreuz,  auf  dessen 
Flügeln  die  Namen  der  4 Schlachten  oder  Be- 
lagerungen angebracht,  decorirt  werde; 

4)  dass  bei  jeder  Gelegenheit  ähnlicher  Art,  die 
auf  die  Verleihung  des  Kreuzes  folgt,  die  frag- 
liche Schnalle  wieder  jenen  verlieben  wird,  welche 
auf  eine  neue  Auszeichnung  Anspruch  haben. 
Dieselbe  wird  dann  ebenso  am  Bande  des  Kreu- 
ze*, wie  Nr.  2.  besclirieben,  getrage.n. 

Sr.  König).  Hoheit  bat  ferner  zu  bestimmen  geruht: 
dahs  die  Vertbeilung  der  Medaillen  oder  Ehrenzeichen 
fTir  militai  risches,  atutgrzeirlinefes  Verdienst  folgender- 
Dtaasseii  geschehe: 


qui,  après  la  mort  ou  rèlotgnemcni  du  commandeur  pri- 
mitif, lui  avaient  suc^^é  pendant  le  combat  au  comman- 
dement d‘un  bataillon  on  d'un  corps  équivalent.  Elle  se 
porte  egalement  à la  boutonnière  de  runitbrme. 

Beaueonp  d'officiers  ayant  reçu  différentes  médaillea, 
c’était  difficile  pour  «ix  de  les  porter  toutes  à la  fo»; 
aussi  il  parait  que  pendant  un  laps  de  temps  ass<'Z  court 
il  était  d'usage  d'y  inesrire  le  nom  de  la  deuxième  on 
troisième  bataille  dans  laquelle  un  officier  s'était  distingué. 

Vers  la  fin  de  l'année  1812  ou  an  commencement 
de  1813  oo  prit  un  nouvel  arrangement:  il  fût  fixé,  que 
chaque  individu  ne  pourrait  porter  qu'une  médaille;  que 
pour  toute  autre  bataille,  ofi  il  se  serait  distingué,  il  por- 
terait au  ruban,  auquel  la  médaille  était  attacl)ée,  une 
ou  tout  BU  plus  deux  boucles  avec  le  nom  de  l'évènement. 

S’il  arrivait  qu'il  se  distinguAt  de  nouveau,  il  rece- 
vait (au  lieu  de  la  médaille  et  des  boucles  imrtées  au]ia- 
ravant)  une  croix  en  or,  sur  chaque  aile  do  laquelle  le 
nom  d'une  des  4 batailles  auxquellca  il  avait  assisté  était 
gravé,  tandis  que  pour  chaque  fait  suivant  il  recevait 
une  boucle  portant  le  nom  de  la  bataille  à laquelle  il 
avait  asalsté,  et  qui  était  attachée  au  ruban  au-dessus 
de  la  croix.  « 

Le  règlement  suivant  du  7.  fletober  1818,  concer- 
nant ce  sujet,  fut  publié  le  9.  du  même  mots  dans  la 
gazette  de  Londres: 

Etant  devenu  véritablement  difficile  de  porter  les 
nombreuses  médailles  accordée«  en  commémomtîon 
d’événements  éclatants  qui,  par  les  succès  des  armes 
de  »Sa  Majesté,  reçurent  l’approbation  Royale,  S. 
A,  H.  le  prince-régent  a daigné  ordonner  que  les 
règles  suivantes  soient  observées  lors  de  la  colla- 
tion et  distribution  de  ces  marques  d'honneur: 


1)  que  tout  officier  recommandé  k une  telle  distinc- 
tion ne  porterait  qu’une  seule  médaille; 

2)  que  tout  individu  proposé  A cette  distinction  pour 
un  deuxième  ou  troisième  finit  porterait  une  boucle 
d’or  au  ruban  auquel  la  médaille  pend,  avec  le 
nom  de  la  bataille  on  dn  siège  respectif: 

3)  que  tout  officier  ayant  droit  A une  quatrième 
distinction  serait  décoré  d'une  croix  sur  les  ailes 
de  laquelle  le  nom  des  4 batailles  ou  sièges  se- 
rait marqné; 

4)  qu’en  toute  occasion  semblable  qui  aura  lieu 
après  que  la  croix  a été  accordée,  la  boucle  en 
question,  serait  de  nouveau  accordée  A ceux  qui 
ont  droit  A une  nouvelle  distinction  cl  qu'elle  se 
porterait  au  ruban  de  la  croix,  comme  U a été 
dit  No.  2. 

S.  A.  H.  B également  daigné  établir  que  la  distri- 
bution de»  médailles  on  marques  d'honneur  pour  mérite 
militaire  distingué  se  ferait  de  la  manière  suivante: 
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1)  ketu  Genenü  oder  auderer  Officier  ist  cum  Trcf'en 
derselben  berechtigt,  iusofem  er  nicht  persönlich 
und  besonders  bei  Ereignissen  Ton  grosser  AVich- 
tigkeit  und  besonderem  Erfolge  cugt>gen  wer,  cu 
deren  Erinoening  sole.he  Ehrenzeichen  eerliehcn 
werden  ; 

2)  kein  Offizier  wird  anders  als  Candidat  der  Me- 
daille oder  des  Ehrenzeichens  angesehen,  als  durch 
besondere  Wald  und  auf  den  Vurschlag  des  Com- 
mandeurs der  Truppen  im  Felde,  dass  er  die  Aus- 
zeichnung durch  TorzügUebe  Thatcu  verdient  habe; 

8)  der  Commandeur  der  Truppen  Hat  dt>tn  Ober-C'-om- 
mandeur  von  ihm  seihet  unterzeJeboete  Berichte 
mit  Bezeichnung  der  Namen  und  des  Hanges  der 
als  besonders  würdig  ausgewählten  Offiziere,  ein- 
zureicben; 

4)  der  Truppen-Cummandeur  hat  seine  Vorschläge  auf 
folgende  Chargen  zu  beschränken: 

0 e neral  - ( Mfiziere  f 

Brigade  - ( 'ommandeqre  ; 

C'ommandirende  Offiziere  der  Artillerie  oder  In- 
genieure; 

General-Adjutanten  und  General-Quartienneistcr 
mit  dom  Hange  von  Feid-Offizieren; 

Assistenten,  Adjutanten  und  General -Qnartier- 
mcister  mit  diesem  Range,  welche  an  der 
Spitze  des  Generalstabea  stehen  und  ein  de- 
tachirtea  Corps  oder  «ine  hes^mdere  Division 
der  Armee  befehligen; 

Militair-Secretaire  mit  dem  Range  der  Feld-Of- 
fiziere ; 

Commandiretide  Offiziere  der  Bataillone  oder  de- 
nen gleK-hstebender  Corps,  und 

Offiziere,  die  dem  ursprünglich  befehligenden 
Offizier  wahrend  der  Schlacht,  in  Folge  des 
Todes  oder  der  Entfernung,  in  dem  Cuimuando 
gefolgt  sind. 

Die  Kreuze,  Medaillen  und  Schnallen  werden  von 
den  General-Offizieren  au  einem  Bande  von  der  Farbe 
der  Sk'lmrpe  mit  blauem  Rande  um  den  Hals;  dagegen 
von  den  Bataillona-f'uuituandeuren  oder  denen  gleichste- 
hender Corps  und  den  oben  zuletzt  genannten  Olfizieren, 
ferner:  den  Chefs  der  Militair-Depart4Mm-uts,  ihren  Steli- 
vertretem  und  Assistenten  (die  den  Hang  der  Feld-Of- 
fiziere haben)  und  andern,  besonders  dazu  vorgeachlagenen 
Offizieren  am  rorbeschriebenen  Bande  am  Knopfloche 
ihriT  Unifonn  getragen. 

Die  iCeichen,  die  den  gefallenen,  oder  nach  den 
S<‘h]achteu  und  Belsgeningen  gestorbenen  Offizieren  beim 
Ijel«‘U  zu  verleihen  gewesen  waren,  sind  ihren  resp.  Fa- 
milien als  «in  Beweis  des  ehreuden  Andenkens  zxi  üIx'T- 
senden. 

Die  goldenen  Schnallen  haben  ungefTihr  2 Zoll  Breite 
luid  einen  halben  Zoll  Höhe  und  enthalten  in  einem  Xx>r- 
Ijcerkranze  den  Namen  der  Schlacht,  des  Kampfes  oder 
der  Belagerung. 

Das  Kreuz  ist  ungefähr  1*/,  Zoll  weit  und  hat  m 
der  Mitte  in  erhabener  AH«it  einen  aufrecht  stehenden 
Ijöwcn.  Auf  jedem  Flügel  innerhalb  eines  Lorbeer- 
kranzes ist  der  Name  einer  Schlacht  oder  Belagerung 


1)  Auenn  général  ou  autre  officier  n’a  le  droit  de  la 
porter,  à moins  qu^U  n'ait  assisté  personnellement 
et  particulièrement  à des  évènements  de  grande 
importance  et  d'un  succès  éclatant,  en  commémora- 
tion desquels  ces  marques  d'honneur  sont  accordées. 

2)  Tout  officier  ne  sera  regardé  comme  candidat  de 
la  médaille  ou  marque  d'honneur,  qu'après  avoir 
été  particulièrement  élu  et  proposé  par  le  com- 
mandeur des  troupes  en  campagne,  pour  avoir 
mérité  cette  distinction  par  des  faits  particuliers. 

3)  Le  oomuiandeur  des  troupes  ne  doit  remettre  au 
comntandeur  en  chef  que  des  renseignements  signée 
de  sa  propre  main  et  contenant  le  nom  et  le  rang 
des  plus  dignes  officiers  élus. 

4)  Le  commandeur  des  troupes  doit  restreindre  ses 
propositions  aux  charges  suivantes: 

aux  officiers-généraux, 

aux  brigadiers, 

aux  officiers  commandeurs  de  l’artillerie  ou  des 
ingénieurs, 

aux  adjutants-gënéraux  et  maîtres  de  logis  gé- 
néraux ayant  le  rang  d'officiers  de  camp, 

aux  assistants,  stjudants  et  maîtres  de  logis  gé- 
néraux du  même  raug  qui  sc  trouvent  à la 
tête  de  l'état -major  et  qui  commandent  un 
coq)s  détaché  ou  une  division  particulière  de 
l'armée, 

aux  secrétaires  militaires  ayant  le  rang  des  of- 
ficiers de  camp, 

aux  officiers  (»mmaiKlants  des  bataillons  on  des 
corps  équivalents,  et 

aux  officiers  qui,  par  suite  de  la  mort  ou  de 
l'éloignement  du  commandeur  primitif,  lui  ont 
succédé  au  commandement  pendant  la  bataille. 

I>>K  croix,  médailles  et  boucles  sont  portées  par  les 
officiers-généraux  autour  du  cou  h un  ruban  de  la  ocai- 
leur  de  l'écharpe  avec  un  bord  bleu,  tandis  que  les  com- 
nmudeurs  de  bataillons  ou  de  corps  équivalents  et  les 
officiers  nommés  en  dernier  de  lieu,  de  même  que  les 
chefs  du  département  militaire,  leurs  reuiplapanta  et  as- 
sistants (qui  ont  le  rang  des  officiers  de  camp)  et 
antres  officiers  particulièrement  proposée  les  portent  à la 
boutonnière  de  leur  uniforme. 

Les  décorations  qui  enssent  été  accordées  aux  offi- 
ciers morts  sur  le  champ  de  bataille,  on  après  les  batailles 
et  li4  sièges,  s'ils  étaient  restés  en  irie,  doivent  être  en- 
voyées à Icnr  famille  resp.,  comme  souvenir  honorable. 

I>C8  boni'IeH  d'or  ont  une  largeur  d'environ  2 pouces 
et  une  hauteur  d'un  demi  pouce  et  contiennent  dans  une 
couronne  de  l'aurier  le  nom  de  1a  bataille,  du  combat 
ou  du  siège. 

La  croix  d'une  étendue  de  1*/«  pouce  porte  au 
milieu  un  lion  debout  en  relief.  Sur  chaque  aile  m? 
trouve  au  milieu  d’vmo  couronne  de  laurier  le  noui 
d'une  bataille  ou  d'un  siège.  La  croix  tnéme  est  attachée 
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angebracht  und  dM  Kreus  selbst  ara  Bande  durch  einen 
reich  mit  Lorbeerblättern  eiugeCueten  Uing  bet'eatigt. 

K«  wurde  zwar  beabaiebtigt,  Offizieren,  wenn  »ie 
da«  Kreuz  bekommen,  die  ihnen  vorher  verliehcuen  Me- 
daillen und  Schnallen  abzunchnien,  indeaacn  «träubte 
man  «ich  so  hiergegen,  da«  man  diese  Absicht  wieder 
aufgali,  und  nicht  «eiten  trägt  ein  tapferer  Veteran  die 
Krinucrunga- Medaille  am  Jahrestage  vorzugsweise  vor 
seinen  andern  Auszeichnungen. 

Hat  Jemand  die  kleine  Medaille  eriialten,  und  s{»- 
ter  wird  ihm  wegen  seines  Beueluneu«  in  der  Schlacht 
al«  General -Offizier  die  grosse  Medaille  ziierkauut:  »o 
trägt  er  nur  die  Letztere  uut  den  .Schnallen  der  Schlach- 
ten, für  welche  ihm  zuvor  die  kleine  Medaille  ertheilc 
wurde  und  die«  ist  vielleicht  der  einzig«  Theil  der  Ein- 
richtung, gegen  den  etwa«  einzuwenden  ist,  weil  man 
schlieesen  kann,  dass  er  schon  Geuend-OUizier  war,  als 
jede  der  Handlungen  »tattfand. 


Die  Watcrloo^MedniUe. 

Der  gekrönte  Sieg  von  Waterloo  wurde  l>cMmders 
verherrlicht;  denn  statt  die  hohem  Offiziere  mit  der,  ffir 
alle  .Schlachten  während  de«  Krieges  in  der  ltaJbiuM‘1 
bestimmten  Medaille  zu  Itelobneu,  wurde  ah&iclitlicb  eilte 
M«'daiUe  fur  alle  Theilnehmer  an  jener  Schlacht,  ohne 
Unterschied  de«  Kangrs,  grechlagen. 

Der  Vorschlag,  eine  solche  eiuzufulurn,  scheint  vom 
Herzog  Wellington  ausgegangeu  zu  «ein;  denn  in  einem 
Briefe  an  den  Herzog  von  York,  d.  d.  Or\Ule,  den 
2t<.  Juni  1815  sagte  er: 

„Ich  würde  Eure  Königliche  Hoheit  bitten,  ein 
Mittel  vurzuschlngeii,  den  Unteroffizieren  und  Sol- 
daten, die  der  Schlacht  von  Waterloo  bciwobuU>n, 
eine  Medaille  zu  geben.  Ich  Inn  überzeugt,  da« 
es  in  der  Armee  die  beste  Wirkung  hervorbringt 
und  wenn  diese  Schlacht  unsere  Angelegenheiten 
ordnen  sollte;  so  werden  «k  dieselbe  wohl  ver- 
diene n.“ 

Am  17.  September  ejusd.  «chricb  der  Herzog  von 
Wellington  au  den  Gntleii  Bathurst,  Staats-Secretair 
für  das  Kriega-De^tartement: 

,4eh  hatte  längst  die  Absicht,  wegen  der  Medaille 
für  Waterloo  an  Sie  zu  «chreilicu.  Ich  empfehle, 
da«  wir  Alle  dieselbe  MeUaillu  und  an  demselben 
Baude  erhalten,  welche«  jetzt  zum  Tragen  der  Me- 
daillen verwendet  wird.“ 

Von  verschiedenen  vorgescblagenen  ZeicbnuI^çen  und 
lueiireri'U  Slempt'ln  für  die  Waterloo -Medaille  ist  der 
angenommene  bc«ouders  «chön  uml  einfacit.  Die  Me- 
daille, von  Silber,  hat  lieinabe  1 V,  Zoll  im  Durchunes- 
«er,  auf  der  einen  Seite  den  Kopf  des  Prinz- Regenten 
mit  der  Inschrift: 

„Georg,  P.  Regent“ 

und  auf  der  andern  die  Victoria,  in  der  einen  Hand 
einen  Palauweig,  in  der  andern  einen  Oclzwcig  haltcud, 
auf  einem  FuMgeBteU  sitzend,  an  wvkhem  die  Lischrilt: 
„W  aterloo,  Juue  18.  1815.“ 
zu  sehen  ist.  Ueber  der  Figur  der  Victoria  ttt  der  un- 


au ruban  par  un  anneau  riefaenkent  orné  de  feuille«  de 
laurier. 

On  avait  en  en  vue  de  reprendre  aux  ofBcie-rs  qui 
recevaient  la  croix  les  médailles  et  boucli's  accordiVs  an- 
térieuremeut,  mai»  on  remuotra  une  telle  opposition, 
(|u'on  abandonna  ce  projet.  Aussi  U n'e«t  pas  rare  qu'un 
brave  vétéran  porte  au  jour  anniversaire  de  préférence 
U médaille  sur  toutes  scs  antres  distinction«. 

Si  quelqu'un,  apK-s  avoir  reçu  U {wtite  médaillé, 
obtient  plus  tard  la  grande,  par  suite  de  «a  conduite 
comme  officier-géBcral  {>endâul  la  bataille,  il  ne  porte  que  la 
dernière  avec  les  boucles  des  batailles,  pour  lesquelles  la 
petite  médaille  loi  avait  été  auparavant  accordée  ; et  c*est 
peut-être  la  seule  partie  de  rarrangement , à laquelle  on 
trouve  quelque  chose  à redire,  parcequ’mi  peut  conclure 
qu'il  était  déjà  officier- général  lorsque  chacune  de  ces 
actions  se  fît. 


La  médaille  de  Waterloo. 

Îjm  victoire  éclatante  de  \\  stcHuu  fut  célébrée  d'tine 
manière  particulière,  car  au  lieu  de  réi'omikrnser  le«  hauts 
officiers  par  la  médaille  dcfetinéc  pour  toutes  les  lutailles 
«ur  la  {léninsule,  on  frappa  expressément  une  médaille 
pour  Unis  cetix  qui  avaient  assisté  à ccUc  bataille,  «ans 
avoir  égard  au  rang. 

Cette  institution  semble  avoir  été  ]>ropo«ée  par  le 
duc  de  Wellington  qui  disait  dans  une  lettre  au  duc  de 
York,  d.  d.  Onrille,  le  28.  Juin  1815: 

„Je  prierais  Votro  Altesse  Royale  de  proptoser  nn 
moyeu  d'accorder  tine  médaille  aux  sous-officiers  et 
soldats  qui  ont  assisté  à la  bataille  de  M aterloo. 
Je  suie  |ierHuadé  que  <‘ela  produirait  le  meilleur 
effet  dan»  rarmée,  et  ri  celte  bataille  devait  uieltre 
ordre  à nus  aÜàircs,  ils  auraient  bien  gaguée.“ 

Le  17.  Septembre  ejd.  le  duc  de  Wellington  écri- 
vait BU  comte  Baümrst,  secrétaire  d'Etat  au  dciwrtement 
de  la  gtierre: 

„11  y avait  long-temps  que  j'avais  le  dessein  de  vous 
écrire  atj  sujet  de  la  ujcdaille  de  \\  aterloo.  Je 
recumuaude  que  nous  obtenons  tous  U tuéitkr  mé- 
daille et  au  même  niban,  dont  ou  se  sert  maiute- 
naut  |K>iir  porter  les  médailles.“ 

Différents  dessins  et  pliisieuri  cacheta  furent  pro)K>- 
«és  ]Knir  1a  médaille  do  Waterloo.  Celui  qui  tiit  adopté, 
est  d'une  beauté  et  siuipUcité  particuliè^^  l^a  médaille 
est  en  argeut  et  a 1 % pouce  de  diamètre,  ün  voit  d’un 
cdté  la  tête  du  prince-ré^nt  avec  i'inscriptiou: 

„Georg,  P.  Regent“ 

et  de  l'autre  côh>  la  Victoire  tenant  d'une  main  uue  palme 
et  do  l'autre  uue  branche  d'olivier;  elle  est  assise  sur  un 
piédestal  |M>rtant  l'iiuKription: 

„Waterloo,  June  18.  1815.“ 

Au-dessus  de  U Vktui^  se  trouve  le  nom  immortel  de 
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8tCT)>licke  Nftmc:  „Welliugtou^  unU  *uf  d«m  Haiule 
der  Naina  des  mit  der  Médaillé  Beliehenen«  »ein  Uang 
und  die  Nummer  seines  liej^iments  etc.  eingej^raben. 

Sie  kiiugt  iiD  Knopfloche  der  Unifonu  am  carmoism* 
rotben  Bande  mit  blauen  Uäoderu. 

Folgende  officielle  Bekanntnia<'hung  erschien  über 
dieselbe  in  der  Ix>ndoDer  Zeitung  vom  23.  April  1816: 


„Wellington**  et  sur  le  bord  le  nom  de  celui  qui  a 
retu  U médaille,  son  rang  et  le  numéro  de*son  régiment. 

Elle  |)end  k 1a  l»oiitonnière  de  Puniforme  par  un  ru- 
ban cramoisi  à bonis  bleus. 

Ba  suivante  publication  officielle  sur  ce  sujet  panit 
le  23.  ArrQ  1816  dans  la  gazette  de  Londres: 


Orkatininiachuiiit:. 

Uorae  Oaartls,  Uân  18I& 


Der  Prinz-Regent  hat  Nansens  Sr.  Majestät  gnädigst 
befubleu,  dass  zur  Eriunerung  au  deu  glänzenden  und  ! 
entscUcidenden  Sieg  vtm  Waierbs»  jetlem  Offizier,  Unter-  , 
Offizier  und  .Sold.atcn  der  brittiscbeii  Armee,  welcher  die- 
ser denkwürdigen  Siblacht  beiwobute,  ein«  Medaille  ver- 
liehen und  das  dazu  gehörige  Band  nie  ohne  dieselbe 
getragen  werde. 

Anf  Befehl  ftr.  KooiirHebea  Uohelt 
de*  Prii»*Regeiit«a: 
Fre4erlk, 
Ober^CoBUBSBcieur. 


M.  Tarreaa, 

€iMt»rsl>Msj«r  and  Militair-Sservtair. 


Fatellcallan. 

Horte  Onardt,  Hart  1816. 

l*e  prince-régent  a daigné  commander  au  nom  de 
Sa  Majesté  qu'il  serait  accordé,  en  commémoration  de  la 
victoire  éclatante  et  déi'idée  de  Waterloo,  k tout  officier, 
sous-officier  et  soldat  de  Parmée  anglaise  qui  avait  as- 
sisté à cette  bataille  mémorable,  nne  médaille  et  que  le  ru- 
ban J appartenant  ne  pourrait  jamais  être  porté  sans  elle. 

Pw  ordre  de  Son  Altetn  Rovsl* 
le  priaoc-r«K«ali 
Frederfk, 
Coauaaadear  «a  chef. 

■.  Taixena, 

Msjor>gi!aéral  et  eeeréteiro  nllilsir«. 


Im  Jalire  1817  gefiel  es  dem  Priuz-Regenten,  gol- 
dene Medaillen  fur  den  damals  mit  der  iVäsidentscbaft 
des  Senats  der  Jonischen  Inseln  betrauten  Edelmann 
uiftd  fur  die  Abgeordneten  dersellion: 

„Signor  Vittor  Caridi,  Graf  Antonio  Thcotucky  und 
Signor  Dionisto  Bulzo'* 

schlagen  zu  lassen,  welche  nach  England  kamen,  um 
Sr.  Königlk'ben  Hoheit  die  constitutiouelle  Urkunde  zur 
Bestätigung  Torzulcgen. 

«lene  Medaillen  enthielten  das  Brustbild  des  Prinz- 
Regenten  und  wurden  am  dunkelblauen  Bande  uro  den 
Hals  getragen. 


L'an  1817  ü plut  au  prince-régent  de  faire  frapper 
une  médaille  en  or  pour  le  gentilhomme  occupant  alors  la 
présidence  du  sénat  des  lies  jonlennes  et  pour  les  dépu- 
tés de  ces  fies: 

Signor  Vittor  Candi,  le  comte  Antonio  Theotocky 
et  Signor  Dionizio  Bulzo, 

qui  étaient  venus  en  Angleterre  pour  présenter  la  charte 
constiUitioueUe  à S.  A.  li.  et  en  recevoir  l'approbation. 

Ces  médailles  portaient  le  buste  d|i  prince-régent  et 
étaicut  portées  au  ruban  lileu  foncé  autour  du  omi. 


hlit  Ausnahme  der  Ehrenztûcheu  fur  See-  uml  Mi- 
litairdienst  «nirden  keine  andere,  zum  'IVagcn  liestimmte 
Medaillen  als  Zeichen  der  Kônigl.  Gunst  seit  der  Tliron- 
besteiguug  Oeorg  IÏL  ertheilt,  als  diejenigen,  welche  von 
diesem  Mouanhen  und  seinen  Nachfolgern  an  Chefs  des 
Nordamerikanischen  Indiens,  oder  an  Häuptlinge  ver- 
»chiedrner  Nationen  und  Htäiume  iii  Afrika  verliehen 
wuitlen,  die  den  britischen  Untertlianen  Uieiu>te  geleistet 
batten  oder  die  man  an  das  Interesse  dieses  Landes  fes- 
sehi  wollte. 

Diese  Medaillen,  von  Silber,  haUm  3 vursehieilene 
Grmsen,  die  ersten  ^ die  zweiten  2*/,,  Zoll  und 

die  dritten  1 '/,  Ztill  im  Durchmesser  und  auf  einer  Seite 
den,  mit  I»rbeer  gekrönten  Kopf  des  Souverains,  mit 
seinem  Namen  und  TiUdu  und  auf  der  andern  das  Kö- 
nigik'iio  Wap|>en  im  lloseubuud-Orden: 

lleln\,  l'ederbuM'h  und  Motto,  die  vereinigten  Zei- 
chen der  Kose,  Idee  und  DisUd,  m^bst  dum  Datum 
des  Jahres. 

Medaillcu  mH  dem  Bildniss  und  Wappen  Ihrer 
jetzigen  Majestät,  der  Königin  Victoria  sind  uiüTuigst  zu 
demselben  Zw*ecke  geschlagen  worden. 


A rozt'cption  des  marques  d'honneur  pour  services 
maritimes  et  militaires,  U ne  fut  plus  accordé  de  médailles 
comme  marque  de  la  faveur  royale,  k partir  de  l'avène- 
uteut  au  trône  de  ///.,  sauf  celles  accordées  par 

ce  monartpie  et  ses  successeurs  k des  chefs  des  Indes 
occidentales,  ou  k quelques  chefs  de  différentes  nations 
cl  tribus  en  Afrique,  qui  avaient  rendu  des  services  aux 
sujets  britauniques,  ou  que  l'on  cbenhait  à attacher  aux 
intérêts  du  pays. 

Ces  médailles  sont  eu  argent  et  de  trois  grandeurs 
différentes;  les  premières  ont  3 jiouces,  les  M*condes 
2 y,,  pouces  et  les  troisièmes  IV«  pouce  de  diamètre. 
D'un  côté  se  tnmve  la  tète  du  souverain  couronnée  de 
l^rier  avec  son  nom  et  ses  titres,  et  de  Tautrc  les  ar- 
utoiries  royales  dans  FOrdre  de  la  Jarretière: 

catupip,  panache  et  devise,  les  signes  réunis  de  la 
ro«e,  du  trèfle  et  du  chardon,  ainsique  la  date  de 
l'année. 

U n'y  a pas  loug-tcmps  que  des  roédallle»  avec  le 
portrait  et  le»  armoiries  de  Sa  Majesté  actmJlc,  la  reine 
Victorùip  ont  été  frappées  dans  le  même  but. 
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T.I4.N«-4>  lui  Juli  1830  befahl  der  König  WilKêlm  IV. ^ dou  Dona  le  muû  de  JntUet  1830  le  roi  (imülaumt  IV. 
m-1.  eine  sUbeme  Medaille  6olcbcu  UnterofBaicren  und  Sol«  ordonna  qu'une  médaille  en  argent  serait  accordée  aux 
daien  gcgel>en  werde,  welche  in  Folge  KüniglicLen  Pa«  «ouB-officierB  et  soldat«  qui,  par  suite  de  la  lettre  pa- 
tent« vom  14.  November  1820  bei  ihrer  FuUassung  tu  tente  rojrale  du  14.  Novembre  1829,  avaient  droit  à la 

der  Belohnung  fur  gute  Aull&hruug  und  treuen  Dienst,  recumpeniH;  jK»ur  bonne  conduite  et  pour  servioe  fidèle 

berechtigt  seien.  lors  de  leur  congé. 

Dieselbe  hat  auf  der  Schauscite  des  Königs  Wappen  Cette  médaille  présente  sur  la  face  les  armoiries  du 

mit  dem  Rang  und  Namen  des  SoldaU'n  und  das  Jahr  roi  ainsi  que  le  rang  et  1«  nom  du  soldat  et  l'année  où 

der  Verleihung;  auf  der  andern  die  Worte:  eile  hit  accordée;  stir  le  revers  on  lit  les  nK>ts: 

„Für  langen  Dienst  und  gutes  Betragen.^  „Pour  long  service  et  bonne  conduite.** 

Der  Obcr-Conmiandeur  fordert,  dass  bei  allen  Vor-  I.«  commandeur  en  clicf  exige,  que  dans  toutes  les 

schlagen  die  oommandirenden  Offiaiere  der  Corps  dem  propositions  les  officiers  cummandeurs  des  corps  basent 
General-Adjutanten  einen  Bericht  Ober  jeden  empfoldenen  à 1‘adjutant- général  un  rapport  sur  chaque  homme  re- 
Mann  nach  dem  vorgcschriebenen  Formular  eimricben  commandé  dans  les  fonnes  prescrites  et  dans  les  cas  où 
und  in  Fällen,  wo  der  Vorschlag  von  einem,  das  Depot  la  proposition  est  faite  par  l'officier  commandant  le  dépôt 
des  Regiments  oder  Corps  oomuiaudireudeu  Offixier  ge-  du  régiment  ou  du  corps  que  le  commandeur  en  soit 
macht  wird,  nachgewiesen  werde,  dass  der  Comntandeur  averti  et  qu'U  y consente, 
desaeiben  davon  in  Kennlniss  gesetzt  und  seine  Zustim- 
mung ertbeilt  sei. 

Uebcrall  werden  die  commandirenden  Offiziere  Soige  Parhjut  les  of&'iers  commandeurs  doivent  soigner 

tragen,  dass  die  Verleihung  dicse.r  ehrenvollen  Ausxcich-  qu’il  soit  nientiouné  dans  les  ordres  que  cette  distÎDCtioa 
nung  in  Parole-Befehlen  bekannt  gciuacht  wird,  damit  honoralile  a été  atTordée,  afin  que  celui  qui  l'a  reçue  «oit 
der  Beliebenc  von  seinen  Kegimentskatneraden  geachtet  respecté  de  ses  camarades  de  régiment  et  qu'il  excite  par 
und  als  Vorbild  des  Wetteifers  angesehen  werde.  là  leur  émulation. 

Das  Formular  des  Vorschlags  enthält  den  Namen  und  Le  formulaire  de  la  proposition  contient  le  nmn  et 

Rang  dos  empfolilenen  Soldaten,  die  Dienstzeit  als  Ge-  le  rang  du  soldat  reroiiimandé , le  temps  {>eudaut  lequel 
meiner,  Coqwral  oder  Feldwebel,  und  die  Bemerkung:  U a servi  comme  simple  suklat,  cap<irtil  ou  sergent-major 

ob  ihm  einige  Zeit  erlassen  sei,  weil  er  in  der  Schlacht  et  l'observation:  si  un  certain  temps  lui  a été  rends,  pour 
bei  Waterloo  gegenwärtig  war.  avoir  assisté  à la  bataille  de  Waterloo. 

Der  commandirende  Offizier  muss  durch  se.ine  eigene  L'officier  commandeur  doit  certifier  par  sa  propre 

llandschrifl  bezeugen,  dass  der  Soldat  nie  durch  ein  signature,  que  le  s«)ldat  n'a  jamais  été  condamné  par  une 
Kriegsgericht  vcniitheilt  worden  ist  und  einen  untadeJ-  cour  martiale  et  qti'il  s'est  toujours  conduit  d'une  manière 
haften  Wandel  geführt  bat;  er  musa  deutlich  angebeu,  irréprochable,  il  doit  ausai  exprimer  clairement  de  quelle 
auf  welche  Weis#  er  sieb  ausgezeichnet  hat  manière  il  s'est  distingué. 

Ost-  und  Westindischer  Dienst  kann  nicht  zugleich  Un  service  dans  h-s  Indes  orientales  et  occidentales 

auf  Belohnung  durch  die  Medaille  zählen.  ne  {>cut  aspirer  cn  mi-me  tem{is  à une  récompense  par 

la  médaille. 

Am  7.  Februar  1833  wurden  folgende  Bestiinniun-  Les  décrets  suivants,  concernant  cette  médaille,  fu- 
gen in  Bezug  auf  diese  Medaille  veröffcntlicbt:  rent  publiés  le  7.  Février  1833: 

Der  Wunsch,  verdienstvolle  Soldaten  bei  ihrer  £nt-  désir  de  récompenser  de  braves  soldats,  lors  de 

lassung  zu  belohnen  und  andere  zu  gutem  Betragen  wäb-  leur  congé,  et  (fexdter  les  autres  à se  bien  comporter 
rend  ihrer  Dienstzeit  aufEurnnntem,  hat  Sr.  Majestät  zu  pendant  leur  8ervi<*e,  a engagé  Sa  Majesté  de  décréter 
der  Bestimmung  veranlasst,  dass  ausser  der  Pension  in  que  dans  chaque  régiment  fonué  de  700  hommes,  soit 
jedem  Regimente  in  der  Stärke  von  700  Mann  an  Oe-  soldats,  sous-ofBcîers  et  au-dessus,  il  serait  annuellemcDl 
mohien  und  Unteroffizieren  und  darüber,  in  gewissen  accordé  en  certains  cas,  à un  sergent-major  ou  caporal 
Fällen  einem  Feldwebel  oder  Corporal  und  einem  fie-  et  à un  soldat  la  récomi>ense  mentionnée,  outre  la  pen- 
tneinen,  und  in  Regimentern  von  geringerer  Stärke  einem  sion , de  même  que  dans  les  régiments  plus  failles  à un 
Mann  jährlich  die  gemeldete  Belohnung  in  der  Weise  seul  homme,  de  sorte  qu'une  année  ce  soit  la  personne 
gewährt  werden  soll,  da*Jt  alljährlich  abwechselnd,  d.  h.  avan<^ée  qui  la  reçoive,  tandis  que  l'année  suivante  ce 
ein  Jahr  ein  Avancirter  und  das  nächste  Jahr  ein  Ge-  aoit  Ic  soldat, 
meiner,  aolche  erhalte. 

Der  zu  bel<dinende  Mann  mnss  21  Jahre  im  acUven  Pour  pouvoir  obtenir  cette  nkiouipense,  U faut  avoir 

Dienat  der  Infiuiterie  oder  24  in  der  Kavallerie  gestan-  été  21  ans  au  service  actif  dans  l'infaoterie  ou  24  dans 
den  haben,  darf  nie  von  einem  Kriegsgericht  verurtbeilt  la  cavalerie,  n'avoir  jamais  été  condamné  par  une  cour 
und  muss  von  untadelhafiem  Wandel  »ein,  sich  auch  be-  martiale,  avoir  toujours  observé  une  conduite  irréprochable 
sondera  im  Dienst  ausgezeichnet  haben.  et  s'être  particulicremeiit  distingué  dans  le  service. 

Die  Feldwebel  mûason  10  Jahre  und  die  Coqmrale  sergents-majors  doivent  avoir  servi  10  ans  et 

7 Jabre  in  ibren  resp.  Chargen  ala  Unteroffiziere  ge-  les  caporaux  7 ans  dans  leurs  charges  resp.  comme  soua- 
dient  haben,  auch  als  solche  entlassen  sein.  officiers,  et  avoir  leurs  congé  comme  tels. 

Die  Belohnung  für  den  Feldwebel  beträgt  16  1s.,  I.A  récompense  pour  le  sergent-major  s'élève  à 16  Is., 
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fur  den  Corjmnü  7 Is.  und  fôr  don  Gomoinou  5 Js.,  und 
wird  unter  Aufsicht  dos  Kriogs-SoiTotÄini  l>oz»h]t,  dom 
der  Oltor>  Commandeur  die  ausgcwähltcn  Indiriduon  vor 
ihrer  Kntlassung  uamhafl  machen  wird. 

Die  Kamen  und  Dioustr  der  l)oh>hnten  Pon»onen 
wonion  in  Parulo- Befehlen  Itokannt  geinai'ht  und  vom 
Kriogs-Secrotair  den  Kin*lnq)ioIon  angozoigt,  zu  denen 
dieselbou  goliöit'ii. 

EnÜaHscne  Militaire,  denen  die  Bololtming  für  Ver« 
dioustc  und  gute  AufTîibrung  znorkannt  irt,  sind  herech- 
tigt«  eine  HÜi>enje  Medaille  zu  tragen^  welche  auf  der 
einen  Seite  die  AVorte: 

«,fur  langen  Dienst  und  gute  Aufführung,^ 
und  auf  der  amleren  in  erhabener  Arbeit  des  Königs 
Wappen  mit  dem  Namen  und  Hang  dos  Soldaten,  sowie 
dem  «fahr  seiner  ICntlassung  enthali.  Dieselbe  wird  durch 
den  General-Adjutanten  dem  Hcgimenta-CuumiaiKleur 
überschickt,  der  eie  dem 'S4daien  auf  der  parade  mit 
«lern  auf  Pei^ameut  gedmekten  EiiÜaesungs-Zeugniss 
üborgiebt,  worauf  die  Wrlcihung'  sowohl  in  den  Kegi- 
uientBl>efeh!cn  als  in  den  Nationalen  der  Soldaten  uotirt 
wird. 

Wenn  der  entlassene  Soldat  verhindert  ist,  die  ]i(e- 
daille  Unm  Regiment  in  Empfang  zu  nehmen,  no  erhält 
er  sie  von  dem  Geiieral-Adjutniitcu  dundt  die  Aljgcord- 
neten  des  Chelsea-Hospitala  ùlwrsaudt.  • 

Auf  dem  Rande  der  Medaille,  die  an  einetn  stOinui- 
len  carmoisinrothen  Bande  von  der  Farl)e  des  Uatli- 
OnleuH  getragen  wird,  ist  der  Name  lind  Rang  dea 
Soldaten  eingegra)>en. 


Die  goldene  Ehren-Medaillc 
(llonorary-Medal) 

ist  fiir  ausgi'zeichuete  Dienste,  benonders  fiir  Admirale 
und  Civil1>eamte  von  hohem  Range,  die  iM'reits  einen 
Orden  l>csitzeu,  bestimmt,  und  liât  2 Zoll  0 Linien  iui 
Durtiimesser.  Auf  der  einen  Seite  Wfindet  kîcIi  das 
Brustbild  des  Regenten,  auf  der  andern  die  Ursache  der 
Aiiszeicimung  und  der  Name  des  damit  Di'i'orirteii. 

Getn^n  wird  sie  an  dem  Bande  eines  ciigliM'hen 
Ordens,  von  Militairs  gcwühnlieb  am  Baude  des  Bath- 
Ordeiis. 

Zu  noch  höherer  Auszeichnung  dient  eine  darüber 
angt'brachte  Königskmne  tmd  dami  wird  sic  am  Bande 
des  Hoseiihand-Onleii»  g«‘tmgen. 


Verdienst-Medaille  des  fünften  Infanterie-Regiments 
oder  der  Füsiliere  von  Northumberland. 

Im  Jahre  1707  führte  man  Ixd  diesem  Regiuieute. 
um  zur  Naeheifenmg  oder  Beharrlichkeit  in  guter  Auf- 
führung anxufcueni,  ein  System  von  Aiiszeiehmiiig  ein, 
das  auf  die  Stildsteii  und  Unteroffiziere  den  vortliciUiaf- 
testen  Einfluss  hatte.  Die  Anszeielmungen  Umstehen  in 
drei  Medaillen: 

Die  erste,  fi'ir  siel>enjährige  makellose*  Dienste,  ist 
von  vergoldetem  Metall  und  zeigt  anf  der  Vordemeitc 


pour  le  caporal  à 7 la.  et  |>our  le  soldat  à 5 Is.  et  est 
paj  w srms  rinspec'fion  du  secrétaire  de  la  guerre,  auquel 
le  commandeur  en  chef  doit  indiquer  les  individus  élus 
avant  leur  congé. 

I>eiH  noms  et  services  des  personnes  récompensées 
seront  mentionnés  dans  les  ordres  et  annoncés  par  le  se- 
cnHaire  dans  les  paroisses,  auxquelles  elles  appartiennent. 

I^s  militaires  eu  nmgé  qui  ont  reçu  la  récompense 
putir  le  otérite  et  une  bonne  conduite  sont  autorisés  à 
|M>rter  une  méilaille  en  arg«mt,  contenant  d’un  c6té  ces 
paroles: 

„Pour  de  longs  services  et  une  bonne  conduite“ 
et  de  Taiitre  en  jelief  les  armoiries  du  Roi  avec  le  nom 
et  le  rang  du  sftklat  et  l'auné-e  de  son  ccmgé.  Cette  mé- 
daille sera  envoyée  par  radjutaut-géucral  au  rammandenr 
du  régiment  qui  la  reiiiettera  au  soldat  à la  parade  avec 
le  certificat  imprimé  sur  parcheiniu  ce  qui  en  suite  sera 
noté  dans  le#  ordres  du  régin>enl  de  meme  que  dans  les 
listes  des  individus  foruiant  ht  division. 


Si  le  soldat  en  congt'  est  empéebé  de  recevoir  la 
ntédaiUe  au  régiment,  elle  lui  sera  envoyée  de  la  jutri  de 
radjiitant-général  ])or  les  députés  de  l'hôpital  de  C’Itelsea. 

IvC  nom  et  le  rang  du  soldat  seivmt  gravés  sur  le 
bord  de  la  UK'daille,  qui  se  porte  à un  ruban  étroit  de 
couleur  cramoisi,  couleur  de  l'Ordre  du  Bain, 


La  ntédaillc  d'hoimeiir  en  or. 

(Honorary-Medal.) 

Elle  est  accorda  |K>ur  des  se.rvit'cs  distingués  par- 
tlciilic'rciiicnt  aux  amiraux  et  fonctionnaires  civils  de  haut 
rang  qui  possèdent  déjà  un  Ordre.  Elle  a 2 })ouceB 
(i  ligiK^s  de  diamètre.  D'un  côté  se  trouve  l’effigie  du 
n'-gent,  de  l’autn*  la  raison  de  cette  distiiK*tion  et  le  nom 
de  la  {K'rsonne  qui  en  est  décorée. 

P^e  se  ]K>rtc  à un  ruiMin  d'un  Ordre  auglais;  par 
les  milituin's  «»rüinairement  au  nilwm  de  l'Ordre  du  Bain. 

Pour  plus  grande  distinction  encore,  U se  trouve 
au-dessus  tPelle  une  tmuroime  ntyale,  et  alors  elle  se  |»orte 
[ nu  rulutu  de  l'Ordre  de  la  Jarretière. 

Médaille  ]>our  le  mérite  du  cinquième  régiment 
d'infiuitcrie  ou  de#  fusiliers  de  Northumberland. 

On  introduisit  l'an  17C7  dans  ec  régiment  un  système 
de.  distinction  pour  exciter  rémulatiou  et  la  |)ersistan(*e 
dans  une  bonne  conduite,  ce  qui  pnaltiisit  le  meiUcur 
effet  sur  les  soldats  et  les  sous-ofliciers,  C'os  distiiK*- 
tions  se  (‘om|)obent  de  trois  médailles: 

La  première,  jxmr  un  sei^M*e  im'proehable  de 
sept  ans,  est  de  mêlai  <loré  et  pri'sentc  sur  U face  le 

V>2 
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das  Symbol  de«  R^gimeuts.  deu  HeÜigeu  C^rg  mit  dom 
Drmcben  and  die  Inechrill: 
nF&nftes  lofanterie-Kegiment.  Verdienst." 

Die  zweite  ist  von  Silber^  auf  der  Vorderseite  mit 
demselben  Gepräge,  auf  der  Ufickseite  mit  der  Inscbrift^ 
„Belohnung  für  vierzehnjähriges  uiilitairisches 
V’erdienst.“  ' 

versehen. 

Die  dritte  ist  der  zweiten  ähnlich,  fiihrt  aber  die 
Inschrift: 

„N.  N.  (Name  des  Empfängers)  hat  für  einund> 
zwanzigjährige  gute  und  treue  Dienste  von 
seinen  Obern  dieses  ehrenvolle  Eeugniss  seines 
Verdienstes  erhalten." 

Daneben  trägt  der  mit  dieser  Medaille  Decorirte  auf 
der  rechten  Seite  der  Brust  ein  von  einer  Stickerei  von 
Gokl  und  Silber  umschlossenes  Oval  von  der  Farbe  der 
Aufschläge,  in  welchem  mit  goldenen  Buchstaben  das 
Wort: 

„Verdienst.“ 

steht. 

Diese  3tledai]len  werden  von  dem  Befehlshaber  vor 
dem  versammelten  Bataillon  ertheüt  und  ebenso  zurück- 
genommen, im  Fall  sich  der  Besitzer  derselben  unwür- 
dig macht. 

Als  im  Jalire  1832  das  Regiment  nach  Gibraltar 
eingefrchiflt  wurde,  zog  die  Verdienst -Medaille  die  Auf- 
merksamkeit der  höchsten  Militairbebörden  auf  sich.  Der 
Oberst  aber  wurde  vor  den  Obergeneral  I-rfird  Uill  bo- 
schieden,  um  Rechenschaft  von  den  Anordnungen  und 
den  Ausgaben  in  Betreff  des  Ehrenzeichens  zu  gelien. 

Diese  scheint  denn  ganz  zu  Gunsten  der  Bache  aus- 
gefallen zu  sein,  denn  der  König  billigte  die  ganze  Ein- 
richtung und  der  Oberst  erhielt  am  20.  Juni  1832  den 
BcscIichI,  dass  mit  Vertbeilung  der  Medaille  in  bisheri- 
ger Weise  fortgefidiren  werden  könne. 

, IJie 

vmiaiglea  Staates  der  .Ionischen  Inseln. 

Der  sehr  ausgezeichnete  St  Michael-  und 
St  Gcorçcn-Orden. 

Durch  den  zu  Paris  am  5.  November  1815  abge- 
si'hlossenei)  Vertrag  zwtsi’hen  lieorg  ///.,  König  von  Gross- 
britannien und  Irland,  AUxxtndtr  //.,  Kaiser  von  Russ- 
land, Front  Kaiser  von  Oesterreich  und  /ViVdnVA 
Wahtlm  III.  j König  von  Preussen,  wunlcn  die  sieben 
Jonischen  Inseln:  Oorfii,  Ccplialonia,  Esnte,  Snnta-Maura, 
lüiaka,  Paxo  und  C^rign  mit  ihren  Depondenzien  zu  einem 
einzigen  freien  und  unabhängigen  Staat  erhoWn  und  un- 
ter den  Schutz  der  Könige  von  Grosebritanuicn  gestellt. 
EbenMi  wurden  dundi  den  Vertrag  zu  Paris  vom  23. 
Mai  1814  zwischen  obengenannten  Majestäten  und  Atrd- 
«p^  A'///.,  König  von  Frankreich,  die  Insel  Malt»  und 
ihre  Dependenzien  an  Grossbritanmen  abgetreten.  In 
Folge  dieser  Begebenheit  und  um  hervormgendes  Ver- 


syniliüle  du  régiment.  St.  George  avec  le  dragou  et  TLn- 
Bcriptiou: 

„Cinquième  régiment  d'infanterie.  Mérite." 

1.41  seconde  est  eu  argent  avec  la  même  empreinte 
sur  la  face;  le  revers  porte  rioscription: 

„Récompense  pour  service  militaire  de 
quatorze  ans." 

La  troisième  ressemble  à la  seconde,  mais  elle 
porte  rinscriptiou: 

„N.  N.  (nom  de  cehii  qui  la  reçoit)  a reçu  de  ses 
supérieurs  ce  témoignage  honorable  de  sou  mé- 
rite pour  de  bons  et  fidèles  services  pendant 
vingt-un  ans." 

Ku  outre  la  personne  décorée  de  cette  médaille,  porte 
sur  le  cAté  droit  de  la  poitrine  un  oval  de  la  couleur  des 
relwrds  entouré  d'une  broderie  en  or  et  argent  et  {Hirtaut 
eu  lettres  d’or  le  mot: 

„Mérite." 

Ces  médailles  sont  accordée»  par  le  <-üuimandcur  de- 
vant le  bataillon  rassemblé,  et  également  retirées,  s'il 
arrive  que  le  possesseur  s’en  rende  indigne. 

Lorsquen  1832  le  régiment  fut  embarqué  i>our  (übral- 
tar  eetttt  médaille  excita  rattentiou  de»  Iiautes  autorité» 
militaires,  l^e  colonel  tilt  mandé  chez  le  général  en  chef 
liord  Hill,  pour  rendre  compte  des  arrangements  et  de 
la  distribution  de  cette  médaille. 

Ce  qui  semble  avoir  toiuné  en  faveur  de  la  ch4)se; 
car  le  roi  approuva  rairaugement  entier  et  le  colonel  rc- 
çtU,  le  20.  Juin  1832,  l’ordre  de  wntinuer  à tlistribuer 
la  médaille,  comme  H l'avait  fait  jusqu’alors. 

K(ats-DDls  des  Iles  ionienoes. 


L'Ordre  trha-dwtingué  de  St.  Michel  et  de 
St.  George, 

Par  K*  traité  de  Paris,  du  5.  Novembre  1815,  entre 
Gtorge  III. ^ roi  de  la  Grande-Bretagne  et  d’Irlande, 
Alexandrf  II. y empereur  de  Russie,  Franst  em]»e- 
reur  d'Austriche  et  Frédéric  (iuillaumc  ///„  roi  de  Pnuise, 
les  7 Iles  ionienne»:  Corfou,  Céplialonic,  Zantc,  Sainte- 
Maure,  Ithnfjue,  Paxo  et  Cérigo  fonucrent  avec  leurs 
dépemlam^s  un  royaume  unique,  libre  et  indépendant 
qui  fttt  mis  sous  la  protection  des  rois  d’Angleterre.  Par 
le  traité  de  Paris  du  23.  Mai  1814,  ontre  les  susdites 
Majesté»  et  Ijtmi*  XIV//.,  roi  de  France,  l’ilc  de  Malte 
et  ses  déjKmdance»  furent  également  abandumiée»  h 
l’Angleterre,  Par  suite,  de  cet  cvèncnicrit  et  pour  récom- 
penser des  services  et  une  loyalité  distingués,  il  fut  fon- 
dé le  27.  Avril  1807  le  „très-distingué  Ordre  do 
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dienst  nus  Ixi^alitüt  tu  belohnen,  wurde  tm  *37.  April 
1807  fiir  immer  der  „sehr  susgeteiehnete  St.  Mi- 
chaels-« und  St,  Georgen-Orden“  (tbe  must  di- 
stinguished  Order  of  Sl.  Michael  and  St  George)  ge- 
stiftet und  die  Statuten  ftir  denselben  untenn  13.  August 
1818,  im  58.  Jahre  der  U<‘gierung  Oêor</  fH.,  I>ekannt 
grnuu'ht. 

König  (ieorff  IV.  veränderte  jene  Statuten  und  setzte 
unterm  5.  April  18*26,  als  iin  7.  Jahre  Höchstseiner  Re- 
gierung andere  fest.  König  Wükelm  7F.,  des  Ordens 
dritte«  Oberhaupt,  hob  auch  diese  Statuten  wieder  auf, 
und  ertheilte  unterm  17.  Ortober  183*2,  als  im  dritten 
Jahre  Höchstseiner  Kegienmg,  dem  Orden  neue,  den*n 
woftcnüiche  V’erändenmgen  ihn  fast  als  den  zweiten  Stif- 
ter detuM’llien  anikdieii  lassen. 

Di«»e  Statuten,  ihre  Nnclitriige  und  die  in  Bezug 
auf  die  Ordeiisklcidung,  Zeichen  und  Beamten  erlasse- 
nen Verordnungen,  welche  aus  der  englischen  Sprache 
Übersetzt  wnnlen  sind,  lauten  in  ilireu  Gnutdbestimmun- 
gen  wie  folgt: 

STATVTSinr 

tlea 

uv4giteickn«ttn  Ordfini  de*  UeUiifen  Miduxel  und  de* 
IleiUtjen  iieorÿ. 

Wilhelm  /r.,  von  Gotte«  Gnaden,  König  des 
vereinigten  Königreichs  von  Grossbritannien 
un<l  Irland,  Bi'si'hötzer  des  Glaubens,  Allen, 
die  (las  Gegenwärtige  lesen,  Uiisem  Gruss. 

Da  iu  und  dun*h  eine«  in  Paris  am  5.  Noveniljer 
1815  zwim’hen  Seiner  verstorlK-nen  Majestät,  dem  Könige 
(ieor^  ni..f  UnMTein  Königlichen  Vater  und  Ihren  Kai- 
serlichen und  Königlichen  Majestäten,  deu  KaiM-rn  von 
Oesterreich  und  Russland  und  Seiner  Majestät  dem  Kö- 
nig von  IVeussen  errichteten  und  abgewhlosseneii  Ver- 
trag vorg(*sehen  und  erklärt  worden  ist,  da««,  um  das 
Geschick  der  sielH>ti  Jonischen  Inseln  zn  iN^stimmen  und 
die  Unabhängigkeit,  Knulieit  und  das  Glück  ihrt'r  Ein- 
wohner zu  sichern,  die  [uselu  ('i>rüi,  Oephalouia,  Zante, 
Santa-Maura,  Ithaka,  Paxo  und  Cerigo  mit  ihrem  Zii- 
beh(>r  von  mm  an  einen  einzigen,  freien  und  unablMin- 
gigen  Staat,  unter  der  Benennung;  „die  vereinigten 
Staaten  der  Jonischen  Insclu“  bilden  und  unter 
den  üuinittelbareii  und  ausserhliesslicheii  Schutz  Seiner 
genannt«  n verstoriMuieii  Majimtät,  seiner  Erben  und  Nach- 
folger,  Könige  de«  vereinigten  Königreich«  von  Gross- 
britaimien  und  Irland,  gestellt  werden  sollten,  in  Folge 
dessen  die  constitwtionelle  Urkunde  von  der  gesetzge- 
benden Versammlung  der  vereinigten  Jonischen  Staaten 
einstimmig  angenommen,  Seiner  genannten  verstoriienen 
Majes«tät  vorgelegt  und  Seine  gnädige  Genehmigung  und 
Bestätigung  erhalten  hat;  da  ferner  in  der  ruhmreichen 
und  stets  denkwürdigen  Epoche,  in  welcher  der  Friede 
und  die  Ruhe  von  Europa  durch  Seine  verstorbene  Ma- 
jestät in  Verriuigung  mit  «einen  Kaiserliehen  und  Kö- 
niglichen Verbündeten,  den  Kaisern  von  Oesterreich  und 
RiiBsland  und  dem  Könige  von  Preusaen  wieder  herg<^ 
stellt  waren,  am  23.  Mai  1«U  gewisse  Verträge  zwischen 
Seiner  verstorbtmen  Majestät,  Seinen  genannten  Kaiser- 
lichen imd  Königlichen  Verbündeten  und  Seiner  Majestät, 


St.  Michel  et  de  St.  George^  (the  mo«t  diatinguiahed 
Order  of  St.  Michael  and  St.  George)  dont  les  statuta 
furent  publiés  le  12.  Août  1818,  dans  la  58.  année  du 
régne  de  Georg*  fil. 


De  mi  George  TV.  changea  ces  statuts  et  en  substi- 
tua d'autres,  le  5.  Avril  1826,  dans  la  7.  année  de  son 
règne.  Le  mi  Gmliaume  /F.,  troisième  chef  de  l'Ordre, 
abolit  également  oes  nouveaux  statuta  et  en  donna  de 
nouveaux  le  17.  Octobre  1832,  dans  la  3.  année  de  son 
règne,  pui  subirent  des  changements  si  essentiels,  qu'on 
peut  le  regarder  comme  le  second  fondateur. 

Cea  statuts,  leurs  appendices  et  les  docrëts  donnés 
]>ar  rapport  au  vètemeut,  à la  décoration  et  aux  fonction- 
naires dn  l'Ordre,  qui  ont  été  traduits  de  la  langue  an- 
glaise, sont  conçus  en  ces  termes  dans  leurs  parties  in- 
tégrantes : 

STATUTS 

da 

dUtinguè  Ordn  de  St.  Michel  et  de  St.  Gtcrge. 

(iuiüaume  /f'.,  {»ar  la  grâce  de  Dieti,  Roi  du 
Ro;^'aume  nni  de  la  Grande-Bretagne  et  d’Ir- 
lande, défens4>iir  de  la  foi,  «aiut  à tou«  ceux 
qui  liront  la  lettre  pr»*sente. 

('(limite  dan«  et  jiar  un  traité,  fait  et  conclu  à l*a- 
ris  le  5.  Novembre  1815  entre  feu  Sa  Majesté  le  Roi 
George  JH...  Notre  père  Royal,  et  !>>urfl  Majestés  Ipi- 
périale«  et  Royale,  le«  empereurs  d'Autriche  et  de  Russie 
et  Sa  Majesté  kr  Roi  de  Prusse,  il  a été  prävti  et  dé- 
claré, fpie  prtir  déU‘rminer  le  sort  de«  sept  lies  ioniennes 
et  assurer  n«dé jwndanee , U liberté  et  le  Iwuheur  de 
leurs  liabitauts,  les  tics  Cktrfou,  Uephalonie,  Zanto,  Saiiite- 
Maifrc,  hhafiuo,  Paxo  et  Cerigo  formeraient  dorénavant 
avec*  leurs  (léjiendanccs  un  état  unique,  libre  et  indépen- 
dant, «ous  le  nom:  „Etats-unis  des  lies  ionien- 
ne«,“ et  seraient  placées  la  pmtection  immédiate  et  ex- 
clusive de  Sa  Majesté,  le  susdit  feu  Roi,  de  ses  héritiers 
et  RW't'csseurs,  les  Rois  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Ir- 
lande, par  aiiite  de  quoi  la  clmrte  constitutionelle,  adoptée 
unanimeuieiit  par  rassemblée  législative  des  Etat« -unis 
ionien«,  a été  présentée  à Sa  Majesté,  le  susdit  feu  Roi, 
et  a rärtenu  Sa  sanction  H approbation  Royale;  comme 
de  plus  le  *23.  Mai  1814,  éptxpie  glorieuse  et  à jamais 
inéiuorable,  oü  la^Mtx  et  la  tranquilité  de  l'Eumiie  fti- 
rent  rétablies  ]>ar  feu  Sa  Majesté,  de  concert  avec  sea 
alliés  impériaux  et  royaux,  les  Empereurs  d’Autriche  et 
de  Russie  et  le  Roi  de  Prusso,  certains  traités  ont  été 
faits  entre  feu  Sa  Majesté,  scs  «usdit»  alliés  imiH^inux  et 
royaux  «et  Sa  Majesté  le  Roi  de  France,  \vtT  lesquels  U ftil 
établit,  que  la  «ouveraineté  de  Hle  de  Malte  et  de  «es  dé- 
pendances w*ralt  ahai>d«nnée,  de  plein  et  entier  droit,  à 
feu  Sa  Mnjesü'*,  ii  Ses  héritiers  et  successeurs,  par  «uite 
de  quoi  feu  Sa  Majesti*  «'empara  de  la  «miveraineté  de 
l’ile  de  Malte  et  de  ses  déi>endance«  : (‘omnie  enfin  feu  Sa  Ma- 
jesté, le  pixiterteur  des  Etats-miis  ioiiicus  et  sometain  de 
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dem  Köutge  ron  Frmukreicb,  erriebtet,  wodun*h  l)rtstiuunt 
wurde,  das«  die  Oberlurrechaft  der  fnsel  Malta  nebot 
2Subehor  von  mm  au  Seiner  Teratoiiiencn  Majeatitt,  eei> 
iicn  Erben  und  Nacbfolgeru  in  roUem  uud  gauzeui  Uecht 
abgetreten  werden  aoUte  und  in  deren  Aublulming  Seine 
Majeatät  die  ObcrhemM.-baA  der  genannten  Iiieel  Malta 
uud  ihres  Zuljebörs  fibernalim;  da  endlich  Seine  veretor* 
bene  Majestät,  Beschützer  der  rereinigten  Jonlischen  luael- 
etaateu  und  Oberhaupt  der  Insel  Malta  imd  ihn*B  Zu* 
l>ebüra  don  Willen  hat,  den  genannten  Staaten  ein  öf* 
leiitUchea  und  tiiehtbun>B  Zick-hcu  Seines  Wohlwollens 
durch  die  StÜluug  eines  Ritter* Ordens  zu  gewahren, 
durch  welches  das  glückliche  Ereigntss,  dieselben  unter 
Seinen  Königlichen  Schutz  und  die  Insel  Malta  unter 
Seiner  Herrschaft  und  He^enmg  gestellt  zu  sehen,  rer* 
bcrrlicht  und  Seine  Majestät,  Seine  Erben  uud  Nach* 
fulgvr  zugleich  in  deu  Stand  gesetzt  werden  sollten,  aus* 
gczeichuetes  Verdieusi  und  Treue  zu  bclultueu: 

So  bat  dcreelbe  durch  Sein  mit  dem  gToseen  Siegel 
Seines  vereinigten  Ktmigreichs  von  Cirossbritannicn 
und  Irland  versehenes  Ratent  vom  2?4  April  lhl8 
einen  Uittcr-Orden  eingelührt,  errichtet,  eiagerich* 
tet  und  gegründet,  um  demnächst  immer  unter  dem 
Namen,  Ausdruck  uud  Titel  des  „sehr  ausge* 
zeiehneten  Ordens  des  St  Michael  und  des 
St  Georg“  geführt  zu  werden,  dessen  Herrscher 
und  Oberhaupt  Seine  llat'bsclige  Majt>stät,  Seine 
Erben  uud  Nachfolger  alt»  Beschützer  der  vereinig- 
ten Staaten  der  Juniecheu  Inseln  und  Regenten 
der  Insel  Malta  uud  ihres  Zubehörs  für  immer 
sein  Bollteu. 

Seine  genannte  ^lajestät  l>estimmte  durch  die  ge* 
dachte  Urkunde,  dass  der  besagte  Orden  durch  Statuten 
uud  Verordnungen  geregelt  werde,  welche  von  Zeit  zu 
Zeit  von  Seiner  Majestät  Seinen  Erben  und  Naehfülgeni, 
als  Oberhaupt  desselben,  uach  Seinem  und  ihrem  Willen 
und  Gefallen  gemacht,  verordnet,  verändert  uud  abgi^* 
schafft  wei-den  dürften  und  Ixdah!  die  Anfertigung  eines 
Siegels  mit  zwei  W’appeuschikien,  auf  der  rechten  Seite 
den  Heiligen  Micharl  rorsteUeml,  wie  er  auf  den  Drachen 
tritt,  und  auf  der  liuken  den  lleüi|p*u  Georg,  zu  Pferd 
und  iii  Rüstung,  mit  M'iuem  Speer  eiueii  Draclu'ii  aii- 
greifeiHl;  über  dem  Schilde  den  Wahls[»ruch; 

„Autpteium  Mtliorù  Aeci',*“ 
das  Ganze  von  der  Umschrift  eingefasst: 

ùrdwù  Sanrii  J/iVAuWi«  rt  Sttttrfi  (/Vorgtt.“ 
Er  gab  ferner  Seinen  Königlichen  Willen  uitd  Gefallen 
zu  erkennen,  dass  das  geuanute  Siegel  das  des  Ordens 
sein  und  die  zu  beubsi'htendeu  Slati^u  damit  bedruckt 
werden  sollten.  Da  gemäss  der  genannten  Urkuude  Seine 
Majestät  gewisse  Statuten  und  Veronlnungen  machte, 
bestimutte  und  festsetzte,  die  iii  dem  genannten  Onlen 
zu  beobachten  sind,  dutirt  vom  12.  August  1818,  dem 
58.  Jahre  seiner  Regieniiig,  worin  er  Sich,  Scimgi  Erl>en 
und  Nachfidgern  das  Recht  vorbchielt,  sie  zu  ämlcni 
oder  abzuschaffen,  etwas  hinzuziifugen  oder  dieselben  zu 
erläutern;  da  fermer  Seine  Hot'hselige  Majestät,  der  Kö- 
nig (jeoTff  /U.,  Unser  Königlicher  Bruder,  c$  für  gut 
fand,  in  und  zu  den  Statuten  dt*s  Ordens  gewisse  Ver- 
änderungen und  Zusätze  zu  machen  und  so  gnädig  war, 


nie  de  Malte  etde  ses  dép4'ndanceH  avait  le  dessein  d'accorder 
aiixdita  Etats  uuo  man|iie  publique  et  visible  de  Sa  bien- 
veillance, en  instituant  un  Ordre  chevaleresque,  par  le- 
quel l'évèneuieut  heuivux  d'avoir  obtenu  les  lies  inniennea 
sous  Sa  protectkm  Royale  et  file  de  Malte  sous  Sa  souve- 
raineté et  Son  gouvernement,  devait  être  glorifié,  et  qui 
devait  en  même  temps  mettre  Sa  Majeetc,  Ses  héritiers 
et  sncceaseurs,  en  état  de  rècomjxmser  des  services  et 
une  fidélité  distingués: 


11  a institué,  fondé  et  ordonné  ]>ar  Sa  lettre  pa- 
tente du  27.  Avril  1818,  scellée  du  grand  sceau 
du  Royaume-uni  de  U Grandc-Bretaguc  et  d'Irlande, 
un  Ordre  chevah'resque  qui  portera  toujours  à l'a- 
venir le  nom,  IVxpressîon  et  le  titre:  „très-distin- 
gué Ordre  de  St.  Michel  et  de  St.  George,“ 
et  qui  aura  toujotirs  {»our  souverain  et  chef  feu 
Sa  Majesté,  Scs  héritiers  et  anccwnieuTf,  comme 
protecteurs  des  Ktats-imis  des  îles  ioniennes  et  ré- 
gents de  l üe  de  JMalte  et  de  scs  dcjîendaiK'cs. 


Sa  Majesté  ét:U)lit  |>ar  ladite  cltarte,  que  ledit  Ordre 
serait  réglé  par  des  statuts  et  règlements,  qui  |>uurraicut 
être  faits,  ordonnés,  changés  et  abolis  de  temps  à autre 
par  Sa  Majesté,  Ses  béritiere  et  Km*ccsscurs,  à Sou  et 
à leur  gré  et  désir,  et  fit  faire  un  sceau  arec  deux  éctis, 
nqiréseutaut  sur  le  coté  droit  St.  Michel  lUSA-haut  sur 
le  dragon,  et  sur  le  ci»té  gauche  St.  George  à cheval  et 
couvert  de  ses  armes,  atbtquaut  avec  sa  lano:  un  dragon; 
au-dessus  de  i'écu  se  trouve  la  devise: 


ffAusjttWuM  j\Miont  A^n'i** 
le  tout  est  euUHiré  de  l'inscription: 

,,S^7/froi  ord/fit«  StMcfi  J/fcAoeh>  et  Âwicti  O'roA/iï.“ 

Il  fit  ausNi  amnattre  Sa  volonté  et  désir  Royal,  que  le- 
dit sceau  serait  celui  de  l'Ordre  et  que  les  statuts  à ol>- 
S4*rver  eu  seraient  scellés.  Comme,  selon  ladite  charte. 
Sa  Majesté  fit,  établit  et  institua  certaius  statuts  et  règle- 
ments qui  doivent  être  observés  dans  TOrdre,  daU«  du 
12.  Août  1818,  la  58.  année  de  Son  règi»e,  dans  lesquels 
U se  n'M'T\A  le  droit,  de  même  qu'à  Ses  héritiers  et  auc- 
resscure,  de  les  changt>r  on  almlir,  d'y  ajouter  quelque 
chose  ou  de  les  expliquer;  comme  de  plus  feu  Sa  Ala- 
jesté,  le  Roi  Georffe  /U.,  Notre  frère  Royal,  trouva  à 
pru|K)S  d'apporter  certains  changements  ci  additii>ns  dans 
les  statuts  de  l'Ordre,  et  daigna  alxtlir  et  abroger  les 
statuta  et  règlements  du  12.  Août  1818,  mais  oïdomicr 
par  contre,  que  les  autres  statuts  et  règlements  du 
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die  Staluu.il  imd  Vemrdminçe»  vom  12.  August  1HI8 
ftbzuiM.-iiaHeu  und  aufzulieben,  dagegeu  aber  zu  iH'fpbltit, 
da««  «tKirre  Statuten  und  Vemrdntmffeii,  vom  5.  April 
1826,  iiii  7.  Jahn»  dt*r  lit^vning  Soim*r  veretorbenen 
Majeatät»  datur  errichtet  und  U-obachtct  wenîen:  ro  Ik»- 
kundei)  ^Vir,  da««  Wir  ea  tfir  iiothwciidi;;,  geeignet  und 
8<’hicklirh  halten,  gewiaac  V«»iämlcningen  und  IjSuaâtze 
iu  imtl  zu  den  Statuten  uud  Vemrdnungen  dea  «ehr  au«> 
gezeichneten  Ordens  des  St.  Mkrhael  und  St.  Georg  zu 
machen.  Kraft  der  Uns  als  Olieriiaupt  des  gtiiannten 
Ordens  zuetehenden  Macht  hclKii  Wir  daher  die  Statu- 
U‘u  und  Ik-stimmuugL-n  vcmi  6.  .\pril  1826  auf,  schafien 
sic  al)  und  setzen,  mit  dem  Sie^l  dieses  Ordens  bt»- 
druckt,  folgende  Statuten  uml  Verordnungen  ein,  welche 
von  nun  an  unveränderlich  zu  b<*obachteU  uud  in  dem 
genannten  Orden  zu  Itefolgeii  sind. 

I.  Ks  wird  erklärt,  bestimmt  und  vorgm-brielH’n, 
dass  der  König  de«  verciuiglen  Köaign»ichs  vrai  Oroaa- 
britannien  und  Irland,  Uesehützcr  der  vereinigten  Staaten 
der  JoDisclten  Inseln  und  Bcbemu-her  der  Insel  Malta 
und  ihres  Zubehöns  der  t>UTlierr  dieses  sehr  au*gez4»ich- 
neten  Ordens  des  St.  Michael  und  St.  Georg  ist  imd 
immer  sein  winl,  dem  die  Krklünmg,  Auflrisung,  Ver- 
betuvTung,  Aublegiiug  uud  KutselieiUmig  jedes  Zweifels, 
jeder  DuukiJheit  oder  Zweideutigkeit,  die  iii  eiiuiii  Ar- 
tikel dieser  Statuten  enthalten  ist,  zukoumit  iiiid  xu- 
koiniuen  soll. 

II.  Dass  ein  Prinz  von  Königlichem  Geblüt,  von 
der  verstorU’nen  Prinzessin  So|diie,  (.'hurfTirstin-  und 
Ilerzogin-Wittwe,  von  Hannover  oder  von  einer  andern 
hohen  und  ansgezeiclmcten  Penwju,  die  Wir  Unseren 
Erben  und  Nachfolgern  bezeichnen,  abstammend,  Grosa- 
nieister  des  genannten  sehr  ausgi  zeiclineteii  Ordens  sein 
und  alle  Sachen  tliiiu  lutd  alte  auf  den  Orden  lH»zfigliehe 
Pri%’ilegieu , Rechte  und  V’orzùgr»  geniesjH»n  s(»ll,  weiclie 
dem  (trussmeUter  zukuuuneu.  — JCr  soll  Ix'soiidcrs  sor- 
gen, dass  diese  Statuten  und  Ueslimoumgen  pünktlich 
gehalten  und  lieoluiclitet  wenten  und  liei  allen  Investi- 
turen, tVrenionieu,  oder  anderen  feierlichen  Vei^amiu- 
Iimgen  de«  Ordens,  welche  Wir,  Unsere  Erlxii  und 
Nachfolger  in  den  genannten  vereinigten  Staaten  der 
JuiiÜH'heu  Inseln  oder  auf  Unserer  Insel  Miilta  uud  Zu- 
behör veranstalten  werden,  solche  Handlungen  verrichten 
uud  ausiTihn-n,  wie  Wir  M-lbet  Üiiiu  würden,  wenn  AV'ir 
{XTsöulicb  zugegen  wären.  AUt  in  Abwesenheit  des 
Grosameistcra  von  den  genannt«’!!  vereinigten  Staaten  der 
JuniMlieii  Inseln,  oder  von  Un»>rer  Insel  Malta  und 
Zula’Uör,  «ollen  die  genanuteu  llandhingeu  von  Uuserm 
l>ord  Obt'r-f.'ouimissair  in  und  für  die  vereinigten  Staa- 
ten der  Jonischen  Inseln  als  Stellvertreter  des  Groea- 
ineistens  oder  durch  eine  andere  Person,  ein  Grosskreuz 
des  germmiteu  Onlens,  der  von  Zeit  zu  Zeit  von  Uns, 
Uusciii  EriH»n  und  Nachfolgen!  unter  dem  Siegel  des 
Ordens  dazu  cruannt  werden  kann,  getUan  und  verricb- 
tet  werden.  Das  Abzeichen  des  Grossmeisters  dieses 
«ehr  ausgezeichneten  Ordens  soll  dasselbe  sein,  welclioe 
von  den  Grosskreuz-Rittcni  au  der  Kette  oder  Hand  des 
Orden«,  mu  den  Hals  h.üngeud,  getrag(*n  winl,  jedoch 
ohne  die  Reicliskroiie.  Ferner  wollen  Wir  Unsem  theuer- 
stcii  und  geliebtestcn  Bruder,  Seine  Königliche  IliJicit, 


5.  Avril  1826,  la  T.  aimce  du  règne  de  feil  Sa  Majesté 
fussent  érigés  (*t  observés:  savoir  faisons,  que  Nous 
cmyoufi  qu’il  est  nécessaire,  utile  et  convenable,  d’appor- 
ter certains  changements  et  additions  dans  les  statuts  du 
trèiu<listingué  Ordre  de  St.  MiebcJ  et  de  St.  George.  En 
vertu  du  jxiuvoir  attribué  à Nous  comme  chef  dudit  Ordre, 
Nous  abolissons  et  abrogeons  les  atatuts  et  règlements 
du  ô.  Avril  1826  et  établissons  les  suivants  statuts  et 
règlement«,  scy»U«8  du  w-eau  de  TOrdre,  qui  seront  doré- 
navant iiiriulaldeiuent  oliservcs  et  suivis  dans  ledit  Ordre. 


I,  11  est  dcclan'*,  établi  et  prescrit,  que  le  Roi  du 
Rorauuie-uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  le  pro- 
tecteur des  Etats-Unis  des  lies  ioniennes  et  souverain  de 
l'ile  de  Malte  et  de  «e»  dé|>endances  est  et  sera  tiHijours 
le  chef  de  ec  tri*s-diKtingué  Ordre  de  St.  Michel  et  de 
8t  George;  c*e«t  et  ce  sera  toiijoum  à lui  à expliquer 
n'-soudre,  corriger,  interj>réter  et  décider  chaque  doute, 
chaque  obscurité  on  ambiguïté,  contenue  dans  un  article 
de  ces  statuts. 


H.  Qu'un  ]innce  de  «aug  Royal,  dcM-rndant  de  la 
feue  princesse  Sophie,  éleetriee  et  duchesse  douairière  de 
Hanovre,  ou  d’une  autre  personne  élevée  et  distinguée, 
que  Noue,  Nos  hériticni  et  suecesseurs  désignerons,  sera 
grand-iiiattrc  dudit  très-distingué  Ordre,  fera  toutes  les 
afiaircs  eonccmaiit  l'Ordre  cl  jouira  de  tous  les  privilèges, 
droits  et  avantages  qui  sont  dûs  au  grand-maître.  — 11  - 
saignera  prim-ipalemcnt  que  ces  statuts  et  règlements 
soient  )K>nctueUenient  tenus  et  observés,  et  il  agira  k 
toutes  les  investitures,  c<»réinonic8  ou  autres  assembiét»« 
soleimcllcs  de  l’Ordre  que  Nous,  Nos  héritiers  et  suc- 
cesseurs ordonnerons  dans  le«dits  Etats-unis  des  lies 
ioniennes  on  sur  Notre  Ile  de  Malte  et  «es  dépeiidanu»«,  de 
même  tpie  Nous  agirions,  si  Noua  y étions  eu  |.»ersoune. 

Mais  (ptaiKl  il  se  trouvera  à rextéricur  desdits  Etats-  ^ 
unis  des  Iles  ioniennes  ou  de  Notre  île  de  Malle  et  «es 
déjiendam^s,  ce  sera  au  lord  c^mimlssalre  en  chef  dans  et 
pour  les  Etata-tmia  des  îles  ioiiieiines  à agir,  comme 
nniiplaçant  du  grand-nuitre,  ou  à une  autre  |H>r«onne, 
uu  graud-cruix  dudit  Ordre,  qui  sera  nommé  de  temps 
h autre,  sous  le  sceau  de  l’Ordre,  par  Nous,  Nos  héri- 
tier* et  successeurs.  Lies  insignes  du  graud-matüe  de 
CO  très-distingué  Ordre  seront  les  memes  que  cevut  por- 
té* par  le*  chevaliers  grands-<‘rüix  à lu  ehaiue  ou  au  ru- 
Imiu  de  rOnlre  autour  du  cou,  mais  sans  couronne  im- 
périale. Nous  nommons  en  outre  Notre  ttx»s-eber  et  bien- 
aimé  frère,  Altesse  Rmale  le  duc  de  Cambridge, 
grand-inattiT!  du  très -distingué  Ordre  de  St.  Michel  et 
de  St.  Geoîge,  avecr  tous  les  droits,  privilège*  et  avan- 
tages dûs  à cette  charge,  et  Nous  dédamus  que  S.  A,  R., 
de  même  que  tous  les  fiiturs  grand*-maltres  de  ce  très- 
distingué  Ordre,  sera  toujours  le  premier  et  principal 
graud-m’ix  de  l'Ordre. 
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den  Ilcrzog  von  Cauibridgc,  zum  Gru^meizter  des  sehr 
ausgozoiehiieteii  Ordens  des  St.  Micliael  lunl  St.  Georg 
mit  allen  zu  diesem  Amte  gehürtgen  iteeliten,  i*rivile|^m 
und  V'orzügeu  emeimen  untl  l>eetimmen^  dass  Seine  Kö- 
iiigUehe  Hoheit  und  alle  künftige  Gnissmeister  dieses 
Hehr  ausgezeichneten  Ordens  der  erste  und  vumehmete 
(troeskreuz-Uitter  desseltien  sein  sollen. 

III.  Der  genannte^  sehr  ausgezeichnete  Orden  des 
St.  Michael  und  St.  Georg  besteht  aus  drei  Klassen, 
nämlich: 

1)  aus  GrosskreuZ'Uitteru, 

2)  aus  Commandeurs, 

3)  BUS  Uittcni,  welche^  wenn  sie  Eiugeborene  aus 
Grossbritannien  oder  Irland  sind.  Genossen 
bt^isseti. 

l>ic  Zahl  der  ernten  Klasse  oder  Grosskreuze  aoU 
nicht  15  überschreiten,  mit  Ausnahme  des  zeitigen  0ro8s> 
incister«,  die.  zweite  Klasse  oder  C'ommandeurs  nicht  20, 
und  die  dritte  nicht  25.  — .leder,  den  Wir,  Unsere  Er- 
l>en  oder  Naclifidger  zum  Orosekreuz  oder  Comutaiideur 
emenuen,  soll  bei  seiner  Inreatitur  mit  den  Insignien 
dieiH's  Ordens,  sellist,  wenn  ihm  solche  rom  Grossmeister 
oder  von  einer  dazu  1)ea<mders  von  Uns,  Uiii>cni  Erben  j 
oder  Nachldgem  bestimmten  Person  fdiergeben  würden, 
die  Ellirc  der  Uittcrschaft  erhalten.  Im  Falle  die  Inve- 
stitur besonders  durch  ein  mit  dem  Ordenssiege}  verse- 
henes Dupensatiemssehruibcu  erlassen  wird,  soll  der  ge- 
nannte Grasskreuz  oder  Cotnrnamleur  l>eiin  Emprung  der 
Ordens-Insignien  berci'htlgt  sein,  den  Titel  und  die  ^Vûrde 
nehst  den  Kedtlen,  Privilegien  und  dem  Vorrang  eines 
Hitit'rs  Raocalaurens  des  vereinigten  Königreichs  von 
Grossbritannici)  und  Irland  zu  fuhren  und  in  so  vollem 
Maasse  zu  halten  und  zu  gemessen,  als  wenn  er  die 
Ehre  der  Kitterschatl  von  Unseren,  Unserer  Erben  oder 
Narhfolger  Händen  erhalten  iiätte. 

IV.  Es  wird  hierdurch  erklärt,  dass  die  Personen, 
welche  in  diesen  Onlen  aufgcnoumieii  werden,  Eiuge- 
borne  der  vereinigten  Staaten  der  Jonischen  Inseln  fxler 
Unserer  lusid  3Ialia  und  Zubehör  sein  sollen,  wclche 
sich  jetzt  oder  sjaiter  dun-h  ihr  Talent,  Verdienst,  Tu- 
gend, Treue  oder  Dienste  vorzüglich  ausgezeichnet  haben, 
oder  geborene  Uiitrrthanen  Unserer  Krone  des  vereinig- 
ten Kömgreiciu  von  Grossbritannien  und  Irland,  welche 
jetzt  oder  später  hohe  und  vertraute  Stellungen  in  den 
vereinigten  Staaten  der  Jonischen  Inseln  oder  auf  Un- 
serer liwel  51altu  und  Zuliebör  einnehinen;  oder  a)>er 
mdclt«  gebume  Unterthancn  Unsen’r  Krone  des  vereinig- 
ten Königreiclis  von  Grosabntannicii  und  Irland,  welche 
jetzt  oder  später  hohe  und  vertraut«*  Steilungen  in  Unserem 
Civil-,  8e«-  oder  Militairdienst  auf  dem  mittelländischen 
Meere  einnehmen,  oder  welche  nun  oder  später  zu  Be- 
amten dieses  sehr  ausgC'Zvichneteii  Ordens  emanut  wer- 
den; ferner  solche  von  jeder  Nation  und  Gegend,  die  den 
vereinigten  .Staaten  der  Jonischen  Inseln  oder  innerhalb 
oder  bezüglich  auf  Unsere  Insel  Malta  und  Zubehör, 
ausserordentliche  und  wichtige  Dienste  leisten,  welche 
Wir  der  Belohnung  solciter  ausgezeichneten  Talente, 
Tugenden,  Verdienste  und  Treue  durch  ein  so  hohes 
Zeugniss  Unserer  Kouiglicbeu  Gunst  und  Achtung  wür- 
dig halten  werden. 


III.  I^it  trf-8-distingw^  Ordre  de  St,  Michel  et 
de  8t.  George  sera  composé  de  trois  classes;  savoir: 

1)  de  chevaliers  grands-croix, 

2)  de  coinmamleiin«, 

9)  de  chcTalioTB,  qui,  s'ils  sont  indigènes  de  la 
Grande -Birtagite  ou  d'Irlande,  seront  appelés 
consorts. 

Le  nombre  de  la  première  classe  ou  des  grands-croix 
ne  snrpas««*ra  («s  15,  le  gmnd-nialtre  non  compris;  ce- 
lui de  la  seconde  classe  on  des  cotnntaudeiirs  pas  20  et 
celui  do  la  troisième  pas  25.  — Tout  que  Nous,  Nos 
héritiem  et  su<*ccssenni  nommerons  graml-crolx  ou  com- 
mandeur, recevra  lors  de  rinvestiture,  l'honneur  eheva- 
lereM{UC  en  meme  teni|M  que  1rs  insignes  de  Tt^re, 
même  si  teux-ci  lui  seraient  remis  par  le  grand-inattre 
ou  par  une  autn*  |K'rs<mne  désignée  par  Notis,  Nos  hé- 
ritiers on  successeurs.  Dans  le  cas  qu'un  grand-croix  on 
commandeur  soit  dispenM*  de  l'investiture  par  une  dispense 
]>articulière,  scellée  du  sceau  de  l'Ordre,  U n'aura  pas 
seulement  les  droits,  privilèges  et  la  prééminence  d'un 
chevalier,  mais  il  sera  aussi  aiitoris«^  de  porter  le  titre 
et  la  dignité  de  luiclielier  du  Royaume-uni  de  la  Grande- 
Bn’tagnc  et  d'Irlande,  et  d'en  jouir  aussi  ronifdèteinent, 
que  s'il  avait  re^u  rhooiKriir  chevaleresque  de  Nos  propres 
mains  ou  de  celles  de  Nos  iM'riticrs  et  attocesHmins. 


IV*.  Il  est  établi  que  les  |w>rsmtnes  qui  seront  ad- 
mises dans  ect  Ordre  doivent  être  des  indigènes  des  Ktats- 
nnis  des  lies  ioniennes  ou  de  Notre  tie  de  Malte  et  de  ses 
dépendane«*s,  qui  sc  distingtient  ou  so  distingueront  parti- 
culièrement j>ar  leurs  talents,  leur»  mérite»,  leur»  vertus, 
leur  fidélité  ou  leurs  sen,*k»s,  ou  des  sujets  natih»  de 
Notre  couronne  du  Unyanme-uni  de  la  (rrande-Bretagne 
ou  d'Irlande,  qui  rHVupent  ou  occuperont  pliM  tard  des 
place»  élevées  et  cunfidenticlies  dan«  les  Etats-tinis  des 
(les  ioniennes  ou  dans  i'tie  de  Malte  et  dépendances;  ou 
de  tels  sujet«  de  Notre  couronne  du  KoyaumeHmi  de  la 
Grande-Bretagne  et  d'Irlande  qui  octni|)ent  ou  owupemnt 
plus  tard  des  placées  élevée«  et  confidentielles  dan»  Notre 
service  civil,  maritinte,  ou  militaire  sur  la  mer  méditer- 
ram't*,  ou  qui  sont  ou  seront  nommés  functionnaires  de 
ce  très-distingué  C>rdre;  de  plus  ceux  de  t«mte  nation  et 
contrée  qui  reudrout  dos  services  énunents  aux  Etats-unis 
de»  IlcB  ionienne«  ou  à Notre  tle  de  Malte  et  à «es  dépen- 
dances, et  que  pour  récouiftense  d**  tels  talent«,  vertus, 
mérite«,  fidéliu*  et  service«,  Nmts  jugerrms  digne«  d'ime 
telle  marxjue  de  Notre  faveur  et  considerstion  Royale. 
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V.  Es  ist  Unser  Kôut^ltciker  Wille  und  Wohl- 
gefallen, dass  bet  allen  luTeatituron  und  anderen  feier- 
lichen CVrt'QKinien  des  Ordeiut,  sowie  bei  allen  anderen 
Gelegenheiten  Unser  Ivurd  Ober-Commissair  auf  und  für 
die  rereinigten  Staaten  der  Joiiisc'ben  Inseln,  wenn  er 
ein  Gnwskreua  dieses  Ordens  ist,  ror  allen  anderen  Gross- 
krena-Kittem  dessellken  Sitz  und  Vorrang  hal>en  und 
behaupten  m>1I  (mit  Ausnahme  des  Grossmeisters);  ab<T 
wenn  er  autliort,  das  hohe  Amt  zu  b<‘kleidei),  soll  er 
uai'h  der  Zeit  seiner  Kntennnng  seinen  Uang  unter  den 
Grusskreuzen  einnehmen.  Was  den  Vorrang  der  ande- 
nui  Grosskreuze,  C'ouimaDdeiiro  und  UiUer  (oderGenoesen) 
de«  Ordens  anlM'laugt,  so  bestiiiiuieti  Wir,  dass  bei  allen 
feierlichen  CVretnouien,  anderwärts  luid  in  sonstigen  Vei^ 
sammlungeu,  die  Grosskreuze  diese«  Orden«  Sitz  und 
Hang  zunächst  und  tiumiUellMr  nach  den  Grosskreuzen 
Unseres  würdigen  Halh-Onlens  und  die  ( 'oinuumdeun» 
dieses  Ordens  Sitz  und  Kaug  zunâc'hst  und  miiiiittelliar 
nach  den  Cumiuaudeurs  des  genannte  würdigen  ilath- 
Ordens  haben. 

Was  die  Uersonen  anlielangt«  welclie  mit  den  Insig- 
nien der  dritten  Klasse  diesi's  ousgezeielineteu  Ordens 
bis  zum  Kriasse  dieser  Stattiten  U^ehri  worden  sind;  so 
ist  es  UnsiT  Wille  und  Itefehleii  W'ir,  dass  sie  immer 
den  Ausdruck,  Titel,  IMatz,  Vorrang  und  alle  anderen 
Pririlegicn  und  Vorzüge  bt'balten  und  geniessen  «ollen, 
welche  sie  jetzt  krall  der  erwähnten  Statuten  und  He- 
Btimmungon  Unsere«  verstorbenen  Vaters  vom  12.  August 
1818,  oder  der  Unsere«  verstorbenen  Königlichen  Bm- 
ders  vom  5.  April  1826  besitzen.  Solche  Eingeborenen 
Unserer  Insel  Malta  und  Zubehör  rjder  der  vereinigten 
Staaten  der  Juniseheu  lusc'lu,  welche  Wir,  Unsere  Er- 
iken und  Naebfulger  zur  dritten  Klasse  dieses  Ordens  zu 
ernennen  würdig  halten,  sollen  auch  ^Uitter^  gtmannt 
werden;  diejenigen  aller  von  den  Eingel>orenen  Gross- 
hritanniens  oder  Irlands,  welchen  die  dritte  Klasse  dieses 
Ordens  verliehen  wird,  sollen  den  Titel;  ,»Geuüsseu‘‘ 
fuhren.  Die  künftig  zu  ernennenden  Bitter  und  Genossen 
dieses  au^'zeichneten  Ordens  sollen  Sitz  und  Vorrang 
zunächst  und  unmittelbar  nach  den  Geiuisscii  Unseres 
würdigen  Bath-Ordcus  linbcii.  Ferner  gefällt  cs  Uns, 
zu  l>e«timmeu  und  zu  befchJeu,  dass  (mit  Ausualiine  des 
Grnssmeistt^rs  und  Unseres  laird  Ol>er-Couiuiis«airs  auf 
und  für  die  vertünigteu  à^taateu  d<’r  Jonischen  Inseln) 
die  Grosskreuzp  diest>s  Ordens  sowohl  als  auch  die  Com- 
mandeurs (mit  Ausnahme  des  C'anzlera  dieses  Onlens, 
welcher  den  Sitz  und  Hang  vor  allen  andern  Comman- 
deur haben  und  Ixdiaupten  «oll,  wie  liiemacli  erklärt 
und  vorgesehen  ist),  und  Kitter  (oder  Genossen)  dieses 
Ordens  unter  den  andern  Commandeurs  und  Uittem  oder 
Genossen,  nach  der  Zeit  ihrer  respeetiven  Emenmingeu 
ihren  Hang  einnehmen  sollen. 

VI.  In  Bezug  auf  dir  Kleider  und  Derarationen 
befehlen  Wir,  dass  Unsere  Kleider  und  HoU-n,  als  CHier- 
hniipt  dfeses  Ordens,  von  demselben  Stoff  und  derselben 
Form  S4ÛU  «ollen,  wie  hier  unüm  ttir  die  GnisKkreuze 
aiigetieutet  ist,  ausgenommen  jed«H*h  «oldie  Verändenin- 
gen,  weleho  Unserer  Königlichen  Würde  zukonimen  und 
feie  auszeichnen.  — IVr  Grossmeister  oder  eine  andere 
v<iii  Uns,  Unsem  Erl»en  oder  Naclifolgern  zur  Stellver- 


V.  C’est  Notre  volonté  et  déair  Rtiyal,  qu'à  tontes 
Ica  investihiiT«  et  autres  cérémonies  solednelles,  do  même 
qu'en  tonte  autre  oceassion.  Notre  lord  commissaire  en 
chef  dans  et  jmur  les  Etats-unis  des  Iles  ioniennes,  s'il 
est  grand-croix  de  cet  Ordre,  prenne  place  et  primauté 
avant  tous  le«  autres  grands-croix  de  cet  Ordre  (à  l'ex- 
ception du  grand-maitre);  mais  des  qu'il  cessera  d'occuper 
cette  charge  élevée,  U prendra  sa  place  entre  les  grands- 
croix,  d'après  le  tein{>s  de  «a  nomination.  — Quant  à 
la  primauté  des  aiitrns  grands -croix,  rammandeurs  et 
chevaliers  (ou  consorts)  de  l'Clrdre,  Nous  établissons, 
qu'à  toutes  les  (‘èrémonies  soleimeltcs,  ailleurs  et  en  d'su- 
trv»  B«seiuhlé4‘H  le*  grands-croix  de  cet  Ordre  auront  platæ 
et  rang  iimnédiateinent  après  les  grands-croix  de  Notre 
digne  Ordre  dti  Bain,  et  les  commandeurs  de  oet  Ordre 
auront  place  et  rang  immédiatement  a]>rès  les  comman- 
deurs dudit  ndde  Ordre  du  Bain. 


Qant  aux  personnes  qui  ont  été  honorées  des  in- 
signes de  la  troisième  classe  de  cet  Ordre  distingué  avant 
la  {Miblicatiou  de  ce«  statuts,  Nons  voulons  et  ordonnons 
qu'elles  oonserx'cut  toujours  l'expression,  le  titre,  la  pré- 
èinincnoe  et  tous  les  autres  pri^'iléges  et  avantages, 
qu'elles  ]M)«sèdi>nt  en  vertu  des  susdits  statuts  et  règle- 
ments de  fen  Notre  père,  du  12.  Août  1818,  ou  de  feu 
Notre  frère  Koyal,  du  5.  Avril  1826.  Les  indigènes  de 
Notre  lie  de  Multc  et  dép4‘ndances  ou  des  EtaU-miis  des 
ties  ioniennes  que  Nous,  Nos  héritier»  et  successeurs  ju- 
gerons dignes  d'étn*  nniiiuiés  dans  la  troisièmu  classe,  se- 
ront aus«i  apjkeh's  „chevaliers;**  mais  les  indigènes  de 
la  Grande-Bretagne  mi  d'irlatule,  auxquels  la  troisième 
classe  de  cet  Ordre  sera  accordée,*  porteront  le  titre  de 
„consorts.**  Les  chevaliers  et  consorts  de  cet  Ordre 
distingtic  qui  seront  nommés  à l'avenir,  auront  plato  et 
rang  imim'-dlatement  après  les  consorts  de  Notre  digne 
Ordre  du  Bain.  Il  Nmts  plaît  ans«i  d’établir  et  d’ordonner 
que  (à  l'exception  du  grand-inattre  et  de  Notre  lord  com- 
missaire en  chef  dans  et  pour  les  Etats-unis  des  lies 
ioniennes)  le»  grands-croix  de  cet  Ordre,  de  meme  que 
les  commandetirs  (à  l’exception  flu  chamndier  de  cet  (Jr- 
dre  qui  occiq>erB  «a  placée  et  son  rang  avant  tout  les 
autres  comumndenr»,  comme  il  est  dit  et  établit  plus  bas) 
et  chevaliers  (ou  consorts)  de  cet  Ordre  auront  leur  rang 
entre  les  nutn^  commandeur»  et  chevalicra  ou  consort* 
d'après  le  tenqi«  de  leur  nomination  respective. 


VI.  Par  rapjkort  aux  habit»  et  dikorations  de  cet 
Ordre,  Nous  onlonnous  que  Noa  habita  et  robes,  comme 
chef  de  l’Ordre,  soient  de  la  même  étoffe  et  de  la  même 
forme,  que  cenx  désignés  plus  bas  pour  le»  grands-croix, 
sauf  cependant  les  changements  qui  sont  dûs  à Noire 
dignité  Koyale  et  qui  la  distinguent  — Le  grand-mattre, 
ou  toute  autre  {tei-sonne  désignée  par  Non»,  No«  héri- 
tiers et  successeurs  comme  son  remplaçant,  portera  à 
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tretung  cieMrn>en  bcstimintr  Penion  «oïl  bei  »lien  Inve- 
Btitnren  oder  aiidrreu  fuierliehen  Ceremonien  des  Ordcu« 
ia  den  Tereinigten  Staaten  der  Jonischen  Inseln  oder  der 
Insel  MalU  und  Zubehör  dieselben  Koben  und  lusignien 
tragen,  welche  Wir  tragen  würden,  wenn  Wir  dort  ge- 
gegimwirtig  wären.  Die  Grosskreuw  tragen  bei  Inre- 
stituren  des  Ordens  und  bei  allen  gnissen  und  vom  Ober- 
haupte  bestimmten  feierlichen  G<degeuheiten , sächsisch 
blaue  Atlasmäntel  mit  Scharlach*Scide  gefuttert  und  von 
Kwei  blauen,  scharlachM.ddeuen  und  goldenen  Cordons 
cusammengchaiten.  Auf  der  linken  Seite  dieses  Mantels 
befindet  sich  der  Stern  eines  (Irosskreuzcs  des  Ordens 
gestickt,  ans  sieben  SillM-rstrahleu  bestehend;  zwischen 
jedem  steht  ein  Ooldstrahl  hervor  »ind  auf  demselben 
befindet  sich  das  Krvua  des  St.  Georg  in  rother  Farbe 
und  in  der  Mitte  des  genannten  Stemt*»  innerhalb  ciiiea 
in  gokleucn  Buchstaben  das  Motto: 

Meliont  Atvi“ 

enthaltenden  Kreises  von  himuiclblauer  Farbe,  das  Bild 
des  Erzengels  St.  Michael,  in  der  Uechten  ein  flammen- 
des Schwert  haltend  und  den  Satan  liekamptend.  Die 
(rroeskreuze  tragen  hei  diesen  feierlichen  Oeiegenheheu 
auch  einen  runden  Hut  von  blauem  Atlas,  mit  Scharlach 
gefuttert,  vom  aufgescldagim,  darauf  der  gestickte  Stern 
des  Ordens.  Der  Hut  ist  mit  drei  welssen  Straussfedeni 
geschmeckt,  in  deren  Milte  eine  grosse  sdiwarze  Strauss- 
feder  überragt.  Bei  allen  andern  Gelegenheiten  tragen 
di«  Grosskn*uzc  den  Stern  des  Orden«,  gcsti(üct  auf  der 
linken  Seite  ihrer  Urxücc  oder  äusseren  Klcidimg,  bei 
allen  Investituren  iiml  aiulcm  Feierlickkeiteu  des  Ordens 
alter,  sowie  aucli  au  den  sogenannten  Ordcuskettentagen 
eine  gttlUene  Ordeusketh* , iK'stehend  ahwecheelnd  aus 
engUscheu  imniglich  gi*kr5nten  I/iwen,  Mallhescr-Krcuzen 
und  den  Ziffern  S.  und  8.  G.,  in  denm  Mitte  Un- 
sere^ Ueichskrtnie  über  zwei  aufmrhtstelieiidcn  gefiügelUui 
I/twen,  wovon  jeder  in  der  vorderen  Pfote  ein  Buch  und 
7 Pfeile  lüilt,  «ich  Ix'lindct.  Am  entgegengesetzten  Ende 
sind  zwei  ähnliche  latwen,  alle  von  Gold,  atisgcnommcn 
die  Kreuze,  welche  weis«  emaillirt  sein  werden,  das 
Ganze  mit  kleinen  goldenen  Ketten  verb(u>dcn.  An  der 
genannten  Kette  hängt  da«  Zeichen  des  Ordens,  ein  gol- 
denes Kreuz  mit  vierzehn  Spitzen,  weis«  emaillirt,  auf 
dessen  einer  Seite  in  der  Mitte  iimerbalh  eines  hiumcl- 
blatien  Zirkel«,  in  welchem  da«  Motto: 

in  goldenen  BiK-h«talaui  steht,  der  Engel  Michael,  in  der 
rechten  Hand  ein  flaiumendcs  Schwert,  den  Satan  be- 
kämpfend und  auf  der  Anderen,  inneriialb  des  genann- 
ten (,'irkels  und  Motto'«,  St  (xeorg  in  Uüstung,  zu 
l^fode  mit  eiiMîm  Speer,  einen  Drachen  angreifend,  über 
welchem  Zeichen  Unsere  Königliche  Ueichskrmic  in  Gold 
angebracht  ist.  Bei  allen  andern  Gelegenheiten  tragen 
die  Grosskreuze  da«  Zc>k‘heu  an  einem  reich  gewässerten, 
sächsisch-blaueu  Bande,  4 '/,  Ztill  Imdt,  mit  eim-m  àSekar- 
lacbstrcifen,  der  von  der  reediten  .SchiJtcr  zur  Unken 
Ilüfle  geht  Zur  gröescrun  Ehre  und  Wurde  der  Gross- 
kreuzc  wird  hiermit  gestattet,  in  ihren  Wapjten  Scliiid- 
liaher  anzubnugini  und  sic  so  zu  gehraucheu,  weshalb 
Wir  Unsenn  jetzig«*n  Wapi)cukönig  anliefclüen,  allen 


toutes  les  iuvestiturea  on  autres  eérémemies  solennelles 
de  l'Ordre  dans  les  Etata-unis  des  lies  ioniennes  on  Plie 
de  Malte  et  dépendance#  le#  mêmes  robes  et  inwignes  que 
Noua  porterions,  si  Nous  y étions  présent.  Les  grands- 
croix  porteront  à toute#  les  investitures  et  autres  grande# 
et  solcnoeiles  oct'assions,  fixées  par  1«  chef,  des  man- 
teaux d'atlas  bleu  de  Saxe,  doublés  de  soie  écarlate  et 
attaches  avec  deux  oxirdoiis  en  soie  bleu  et  écarlate  et 
en  or.  L’étoile  d’un  grand-croix  de  l'Ordre  couiposéo  de 
sept  rayons  d’argent  sera  brcHlée  sur  le  cAté  gauche  de 
son  manteau;  entre  chacun  de  ces  ravons  U y en  aura 
uu  en  or,  sur  lequel  se  trouvera  la  croix  de  8t.  George 
en  couleur  rouge;  et  nu  milieu  de  ladite  étoile,  dans  un 
cercle  bleu  de  ciel,  |>ortant  en  lettres  d’or  la  devise: 


^^Aunpicittm  Uelion»  Aeciy*^ 

se  trouvera  l'tinagf  de  Tarchange  8t.  Michel,  tenant  h 
la  main  droite  une  épée  de  feu  et  (-omlMttant  Satan. 
Ix^s  grands-croix  jwirtcrcmt  aussi  à ce#  occasions  solen- 
nelles un  chapeau  rond  en  atlas  bleu,  doublé  d’écarlate, 
retroussé  sur  le  devant  et  portant  Tétmle  de  l'Ordre  bro- 
dée. Le  chapeau  est  orné  de  trois  plumes  d’autruche 
blanches,  au  milieu  dcs<|uelle«  s’élève  une  grande  plume 
imire  d’autruche.  En  toute  autre  occasion  les  grands- 
croix  porteront  l’étoüe  de  l’Ordre  brodw  sur  le  côté  gaucho 
de  leurs  redingiMes  ou  habits  extérieurs;  mais  à toutes 
les  investituivw  et  autres  solennités  de  l’Ordre,  de  meme 
qu'aux  jours  dits  des  colliers,  ils  porteront  la  chaîne  d'or 
de  rOrdre,  miupomh:  alteniativoment  de  lions  anglais  sur- 
monté d'une  counmnc  royale , de  croix  de  Malte  et  des 
chiffiTS  S.  M.  et  S.  G.  nu  milieu  desquels  se  tnnivcra  Notre 
cxwronne  royale  au-dessus  de  deux  lions  ailés  et  debout«, 
tenant  eharun  dans  la  patte  antérieure  un  livre  et  sej>t 
fléH'hes.  Au  l>out  opposé  se  tmtivcront  tleux  lions  sem- 
blables, le  tout  en  or,  les  croix  exceptées  qui  seront 
émaillées  en  blanc;  le  tout  sera  réuni  par  de  petites  chaînes 
d'or.  Audit  collier  pendra  la  décoration  de  l'Ordre:  une 
croix  d'or  avec  quatorze  {)omte8,  éinaillées  en  hlanr;  sur 
un  <Até  se  trouvera  au  mtlion  d'un  cercle  bleu  de  cir), 
[Kirtant  en  lettres  d'or  la  devise; 

Meliorig  Aevi,^* 

l’arvliange  Michel,  tenant  à la  main  une  épée  de  feu  et 
(■«mdmttant  Satan;  sur  le  côté  opposé,  au  milieu  dudit 
wrele  et  de  la  devise,  s«  trouvera  St.  Michel,  couvert 
de  ses  anues  cl  nltaquaut  à cheval  et  avec  une  lam-c  un 
dragon;  au-dessus  de  oo  signe  planera  Notre  cotmmnc 
royale.  En  toute  autre  otraaioii  les  grands-cn>ix  portc- 
r«)nt  la  dé«v)ratton  à un  riche  ruluin  moiré  bleu  de  ciel, 
«fune  largeur  do  4V,  pouces,  avetî  une  l>aiide  d'tkwrlate, 
alhiut  de  l'é|>aule  droite  à la  hanche  gauche.  Pour  plu# 
grand  huimeur  et  dignité  des  grands-croix  il  leur  sera 
permis  d'ajouter  des  tenants  à leurs  annoirie#  et  de  s'en 
servir  de  lo  sorte,  et  c'est  |)oun|iioi  Nous  onlonnous  à 
Notre  roi  d'anues  actuel,  d'accorder  des  tenants  à tous 
les  gnmds-cn>ix.  I.#cs  grauds-croix  cntoiircnmt  leurs  vcxut 
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Grf^ëkreuxeu  Sf:hil<ltnig<^r  zu  verU-ihen.  Die  Grci«»kreuze 
uingi-ltei)  ihre  Wâupeuwhilder  mit  der  Kette,  dem  Kreit« 
und  dem  Afotto  de«  Orden*  und  Uängen  eine  Abbilduni^ 
ihre«  Abzeielien«  darmn. 

Die  ( 'nmiiiaudeur«  trafen  um  den  lliü«  ein  Band 
Ton  den>eU>en  Karl«,  wie  die  Groaskreuac,  3%  Zoll  breit, 
woran  da«  Onlenazeieben  vuii  derselben  Gestalt,  wie  das 
der  Groaskreiize,  aber  etwa«  kleiner,  Län^  und  auf  der 
linke»  Seite  ihrer  Uocke  oder  äuasen'ii  Kleidung  riueu 
rierstralxligen  Stern,  auf  welelteui  ein  kleines  sillx<mcs 
Knuiz  mit  acht  Spitzen  (en  sautoir),  iK'drekt  mit  dem 
n>theu  Kreuz  de«  St.  Georg,  und  in  der  MitU>  auf  Sil- 
ber, iimeritalb  eines  mit  dem  Motto: 

Metiori»  Am“ 

ln  goldenen  Buchstaben  versebruen,  kiiiiuielblauou  Krei- 
se«, der  Erz4*ngel  Micluiel,  in  der  rechten  Ilsiid  ein 
Bammeiide«  Schwert  haltend  uud  den  Satan  angreifeud. 
Sie  uing<-h<*n  ihre  Wap(tetUM‘hUde  mit  dem  Kreise  mid 
Motto  des  Ordens  uud  häugeu  eine  Abbildung  ihres 
Zeichens  daran. 

Die  Kitter  (*ider  Gentnuien)  dieses  Onlens  tragen 
da«  ( )rdei]skreuz  von  derscllten  Form  wie  da«  der  ( ’oin- 
nuuideur«,  alsr  kleiuer,  au  cinuiu  2 Zoll  breiten  Bande 
de«  Orden«  am  KuopBotdi  ihrer  Hocke  oder  äiuuieren 
Kleidung,  und  umg(‘l}en  ihre  W«p|>en  mit  denselben  Km« 
blenien,  mit  dem  daran  hängenden  Zeichen,  gemäss  der 
beigi’fTigUm  Zeichnung;  die  GeurNMien  hängen  eine  Zeich- 
nung ihre«  Band«-«  und  der  De<?oration  au  den  unteren 
Tlieil  ihrer  \Vaj»penM*hilde. 

All«^  Personen,  welche  in  eine  Khmse  di<-se«  Orden« 
■ufg«‘Uuuuneu  sind  oder  wetden,  sollen  im  Falle  des  To- 
de« lur  die  Kücksemluug  der  lustgnien  oder  der  Ton 
Uns  oder  Uiiserti  Erben  und  Nacbfolgcni  empfangem'n 
DciH»ratioD  an  einen  der  Beamten  de«  Orden«  sorgen. 

Wenn  ein  Mitglied  dessell>en  auf  den  Ortlen  oder 
ein  Beamter  auf  sein  Amt  restgiiiii,  «»  soll  er  sofort 
«eine  Décoration  ztiruckscliicken  und  lx‘i  der  Belordemug 
eine«  Kitters  (oder  Genossen)  zum  C‘ominAiid«'ur,  o<ler 
eines  Comnuindcur«  zum  Groeskreuz,  die  von  ihm  vor- 
her getragenen  Insignien  sogleich  au  einen  der  Beamten 
de«  Onlen«  zuriirkliefem.  Bei  dem  Ttnle  o<ler  der  Be- 
lorderimg  eine«  (Jnlensmitgliedes  in  England  ergreiB  der 
C'auzler  de«  Orden»  die  nothwendigen  Maasgregetn,  um 
in  den  Bi'sitz  der  durch  ein  solches  Mitglied  gittragcnen 
Insignien  zu  gelaugrrn  und  legt  sic,  wenn  dn-s  gescheheu, 
in  der  Canzlci  de«  Orden«  nieder.  Beim  Tode  oder  der 
BcfTirdcrung  eine«  Ordcnsinitglicdc«  auf  Unserer  Insel 
Malta  und  ZuU-hör  nimmt  twigleieh  der  Sei-n-tair  o<ler 
ciu  anderer  dort  wohnender  OrtlenHbeamte  Veranlassung, 
in  den  lk-«itz  der  getragenen  Insignien  zu  gtdangeii  und 
geschieht  dies  innerhalb  der  vereiniglen  Staaten  der  Jo- 
nischen Inseln,  so  luit  «ich  der  Ue^strator  oder  ein  an- 
derer dort  auvrmmder  Bc-amter  de«  Ordens  sofort  in  den 
Besitz  der  getragenen  Lisiguien  zu  setzen.  Hat  einer 
dieser  BcauiU-n  die  Insiguicn  erhalten,  so  setzt  er  den 
Canzlcr  de«  Orden«  «ofort  davon  in  Kenutnis«  und  er- 
warU't  seine  Bestimimingen  lunsiclitlicb  der  Verfügung 
ui>er  dieiadben. 

Vll.  Wenn  Wir,  Unsere  Erben  oder  Nachfolger 


d«  la  chahu',  du  i-ercle  et  de  la  devise  de  TOrdre,  et 
il«  y’attachenmt  une  image  de  leur  dreoration. 

Ijc*  commandeurs  porteront  autour  du  cou  un  ruluin 
de  la  même  couleur  que  les  grands-croix,  d’une  largtmr 
de  3%  pouces,  auquel  sera  attac-bêe  la  décoration  de  IX>r- 
dre  de  la  même  forme  que  celle  de«  grands-croix,  «eide- 
ment  un  p<*u  plus  petite,  et  sur  le  côté  gauche  de  leur 
redingote  ou  habit  extérimir  une  étoile  à quatre  rayona, 
sur  laquelle  U y aura  une  petite  croix  ou  argent  à huit 
pointe«  (eu  sautoir)  recouverte  de  la  croix  rouge  de  .St, 
(ieorge,  et  au  milieu  d'un  cercle  bleu  de  ciel,  jmrtant  en 
lettres  d’or  la  devise  : • 

Meliorü  Aert\** 

se  trouvera  sur  un  tond  d'argent  rarvhauge  St.  Michel, 
tenant  à la  luaîii  dnûte  une  épée  de  léu  et  attaquant  sa- 
tan. Ils  euluunTout  leur»  écuB  du  eercJe  et  de  la  devise 
de  rUnJre  et  y atUu-hcrooi  rimagc  de  leur»  dé«'orations. 

Ix‘»  chevaliers  (ou  consorts)  de  cet  Ordre  porteront 
la  croix  de  l’Ordre  de  la  meme  forme,  que  celle  de«  com- 
mandeur«, HMiis  plus  petite,  au  nif^n  de  l’Ordre,  d'une 
largeur  de  2 pouces,  à la  iMuitonniêre  de  leur  n-dingote 
ou  habit  extérieur,  et  eubmrt^ront  leurs  armoiries  des 
mêmes  emblème«,  avec  la  dci'oratîun,  comme  l'indique  le 
dessin  ci-joint;  le«  consurts  {xndrunt  le  dessin  de  leur 
ruban  et  décoration  à la  partie  inférieure  de  leurs  écus. 

Toutes  les  personne«  qui  sont  ou  seront  admises  dans 
une  classe  de  ccl  Ordre,  devront  soigner,  qu’âpre»  leurs 
mort  le«  marques  d’honneur  ou  décorations,  accordés  par 
Nous,  Nos  héritiers  et  successeurs,  «oient  nntis  à un 
de*  functionnain's  de  l'Ordre. 

Si  un  dt*«  membres  renonce  à l’Ordre,  ou  ai  un  fonc- 
tionnaire résigne  à ses  Ibm-tions,  il  devra  de  suite  renvoyer 
se  décoration;  et  lorMpi'un  chevalier  (ou  cousort)  sera 
prcmiu  coumiaudeur,  ou  un  commandeur  sera  promu  grand- 
croix,  il  devra  remettre  de  suite  lea  manjuc^  d’honueur 
qu’ü  aura  portés  jusqu’alors  à un  des  fonctionnaires  de 
l'Ordre.  A la  mort  ou  k la  promotion  d'un  membre  de 
l'Ordre  en  Angleterre,  le  chancelier  de  l'Ordre  doit  prendre 
les  mesun-s  iM-cessaires,  p«jur  «e  mettre  en  possession 
des  insignes  de  ce  membre,  et  après  le»  avoir  re^nts,  U 
les  dépiMM^ra  dans  la  chancelcrie  de  l'tTrdre,  A la  mort 
ou  à la  pnmm(i4iu  d'un  membre  de  l'Ordre  dans  l'Ue  de 
MaJte  et  dc|iendam-t‘s,  c'(*st  le  ae<‘rétaire  ou  autre  fonc- 
tionnaire de  l'Ordre  résidant  dans  ce  lieu,  qui  doit  cher- 
cher à «e  mettre  en  possession  des  marques  d'hoiuieur 
de  ce  membre;  et  «i  ce  la  arrivo  dans  les  Etats-uni«  des 
tics  iouieiiuc«  c'est  le  régistrateur  ou  autre  fonctionnaire 
y résidant  à «e  roeiire  en  ]HO«8ession  des  décorations 
portés.  Dés  qu'un  de  cm  funetùmiiaires  a reçu  les  in- 
signes, il  doit  en  avertir  le  chancelier  et  attendre  sa 
decision  par  rap|H>rt  à leur  emploi. 


VII.  Quand  Nous,  N<mi  héritiers  et  successeut« 
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eine  IVnxuu  gnädigst  rum  Grosckrenr,  Commandeur  oder 
Ritter  (oder  GcuiMuen)  dieses  sehr  Husgereichneten  Or- 
deiiH  erueimon  wollen,  so  soll  er  durch  den  ('anzier  da- 
▼ou  uutcrriL'htot  werden.  Im  Falle  es  ein  Omtwkreuz 
oder  Coimuaiidetir  ist,  wird  der  Canzier  genau  aoroigen, 
wo  und  zu  welcher  Zeit  er  mit  den  Itutignien  des  Or> 
deiis  investirt  werden  soll;  ist  es  aber  ein  Ritter  (oder 
Genosse),  so  w'inl  der  Caozier  ihm  entwctler  sein  Unud 
und  Zeichen  zuschicken  oder  ihm  anzt'igen,  von  w*cm 
und  auf  weltrhc  Weise  er  sie  empfangen  »oll. 

Am  Tage  der  Investittir  eines  (irosskretizes  oder 
Command«*urs  dieses  sehr  ausgezeichneten  Ordens  soll 
das  Oberhaupt  (wenn  die  Investitur  im  Königreich  rem 
Grosshritauuien  und  Irland  stattlindet)  oder  der  Gross- 
meister  oder  eine  andere  zu  diesem  Amte  an  Stelle  des 
OberfiauptoK  ernamite  Person  (wenn  die  luvcstittir  ausser- 
halb des  vereinigten  Kônignûcfas  von  (în«sbritannicn  und 
Irland  ist)  die  Kleider  und  Insignien  des  Ordens  tragen 
und  von  den  dazn  versammelten  Grosskmizen,  ('otnmau- 
deurs  und  Beamten  des  Ordens,  mit  rcspectiven  Mänteln 
und  Insignien  gekleidet,  begleitet  werden.  Die  zu  in- 
vesliremle  IVrsrm  wird  dann  folg^-ndemiaass«'n  vor  ihn 
geführt  werden:  „zwischen  den  zwei  jüngeren  Gross- 
kreuzon  der  Candidat,  voran  der  Wappt-nkönig  oder  ein 
anderer  Beamte  des  Ordens,  die  geeigneten  Insignien 
auf  einem  Saminetkissen  tragend.^ 

Das  OlieHiaupt  (oder  Grossmeister  oder  eine  andere 
dazu  iH’Stiinmte  Person)  tritt  hervor,  um  der  »o  eniaim- 
ten  Person  die  Ritterwürde  als  Grusskreuz  oder  C'ounnau- 
deur  zu  ertheilen  und  ihn  dann  mit  den  Insignien  des 
Ordens  auf  folgende  Weise  zu  bekleiden:  IVr  Einamklei- 
dende  legt  folgenden  Eid  ab,  den  er  vor  dem  Prälaten  oder 
in  dessen  Abwesenheit  dem  ('anzlrr  schwören  »oll,  oder 
in  dessen  Alwesenheh  dem  Sivretair  oder  in  d^essen  Ah- 
wcseniu'it  einem  andern  Beamten  des  Ordens  leistet: 

„Ich  will  Gott  über  alle  Dinge  ehren;  ich  will 
standhaft  sein  im  Glauben  an  ('hristus;  ich  will 
den  König  von  Grosshritannien  und  Irland,  eotrve- 
rainen  I’n>tector  der  vereinigten  Staaten  der  Joni- 
84*ben  Inseln  und  Ol>erhaupt  der  Insel  Malta  und 
Zubehör  Hclwn  und  will  »eine  Rechte,  so  viel  in 
meiner  Macht  steht,  vertlwidigen.“ 

Nachdem  das  OI»erhaupt  (oder  der  Grossiueister  oder 
eine  andere  zur  Investitur  bestimmte  Person)  dann  den 
neuen  Kitter  mit  dem  Bande  und  Zeichen  bekleidet  und 
ihm  den  Ordensstem  gegeben  hat,  wird  der  Prälat  oder 
in  dessen  Abwesenheit  ein  anderer  Beamte  de»  Ordens 
ihm  folgende  Ermahnung  Vorhalten: 

„Empfanget  die  Insignien  eines  Grosskreuzps  (oder 
('ommaudeurs)  des  sehr  ausgezeichneten  Ordens  des 
St.  Michael  und  St.  Georg.  Sic  soUen  als  Zeug- 
iiiss  Eure«  grossen  Verdienstes,  Eurer  Tugend  und 
Treue  urul  Eurer  Aufnahme  in  diesen  der  Tugend 
und  Treue  gewidmeten  Orden  dienen.  Bedienet 
Euch  des  Ordens  zur  Ehre  Gottes,  zum  Dienste 
Seiner  Majivstät  des  Königs  des  vereinigten  König- 
reichs von  Gros.«bntannieu  iiimI  Irland,  des  erhal>c-' 
nen  Protectors  der  vereinigten  Jonischen  Staaten 
un<l  Oberhauptes  der  Insel  Malta  und  Zubehör  und 
zur  Vertheidigung  derselben.“ 


daignerons  nommer  quelqu'un  grand-croix,  onnunandeur 
oti  clic^Tilier  (ou  eonsort)  de  ce  trè^i-dUtingnp  Ordre:  ü 
lui  sera  annonci-  par  le  chancelier.  Dans  le  caa  que  ce 
soit  un  graud-cmix  ou  conunandenr,  le  ehaqpelicr  devra 
soigneusement  préciser  le  lieu  et  le  temps  où  U devra 
être  revêtu  des  insignes  de  fOrdre;  mais  si  c’est  un  che- 
valier (ou  consort)  le  chancelier  lui  etivorra  son  mhan 
et  «a  dêcomtioD,  ou  U lui  indiquera  de  qui  et  de  quelle 
manière  U doit  les  recevoir. 

Au  jour  de  l’investiture  d’un  graml-croix  ou  d’un 
commandeur  de  ce  tW-s-dîstingué  (Mire,  le  chef  (si  Hn- 
vestiture  se  fait  dans  le  Royaume  de  la  Grande-Bretagne 
et  <rirlande)  ou  le  grand-maître  ou  une  autre  i>ersonnc, 
nommée  à la  place  du  chef  |>our  cette  charge  (si  Tin- 
Tcstiture  se  fait  k l'extérieur  du  Royaume-um  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d'Irlande)  portera  les  habits  et  les  marques 
d’honneur  de  l’Ordre  et  »era  accompagné  des  graoda-croix, 
commandeurs  et  fonctionnaires  de  l’Ordre  ; assemblés  k cette 
fin,  avec  Jeun»  manteaux  et  décorations  respectifs.  La  per- 
sonne devant  être  inv^tie  sera  conduite  devant  lui  de  la 
manière  suivante;  „le  candidat  entre  deux  des  ]>his  jeuuea 
grands-croix,  en  avant  le  roi  d'armes  ou  un  autre  fonc- 
tionnaire de  IX^re  portant  l«i  décorations  convenables 
sur  nn  coussin  de  velour».“ 

Ix!  chef  (ou  graud-mattre  ou  une  autre  ]>ersonoe  dé- 
signée) s’avancera  accorder  ii  1a  personne  élue  la 
dignité  chevalere«<]iie  de  grand-(‘roix  ou  de  oonimandetu', 
et  le  revêtir  ensuite  des  décorations  de  l’Ordre  de  la  mautère 
stiivante:  La  personne  devant  être  revêtue  prêtera  le  ser- 
ment suivant  devant  le  chef,  ou  en  son  absence  devant 
le  chancelier,  ou  en  l'abBtmcc  de  celui-ci  devant  le  secré- 
taire, ou  en  l’absence  de  cc  dernier  devant  un  autre  fonc- 
tionnaire de  rOrdre: 

„tl'honorer.ii  Dieu  sur  toutes  choses;  je  serai  ferme 
dans  la  foi  en  Jésiis-C'lirist;  j'aimerai  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  et  d'irland«*,  prote<qeur  souverain 
des  Etats-Unis  des  Ih*«  ioniennes  et  souverain  de 
file  de  Malle  et  déj>eiidaiiW‘S  et  je  défendrai  ses 
droits  autant  qu'il  sera  en  mon  potivoir.“ 

Le  chef  (on  le  grand-mattn*  ini  tonte  antre  personne 
désignée  pour  l'investiture)  ayant  sur  cela  revêtu  le  nou- 
veau chevalier  du  niban  et  de  la  décoration,  et  Itii  aynut 
donné  l'étoile  do  lX)rdrc,  le  prélat  ou,  en  son  absence, 
un  autre  fonctionnaire  de  l’Ordre  lui  fera  l’cxlKirtatioo 
suivante: 

Recevez  les  marques  d’nn  grand-croix  (ou  com- 
mandeur) du  trèft-distingué  Onire  de  St.  Michel  et 
de  St.  George.  Us  témoigneront  votre  grand-mé- 
rite, votre  vertu,  votre  Bdélité  et  vt»tre  admission 
dans  cet  Ordre,  voué  à la  vertu  et  à la  ddélité. 
Faites  usage  de  l’Ordre  pour  l’honneur  de  Dieu, 
jwur  le  service  et  la  défense  <lc  Sa  Majesté  le  Roi 
du  Royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande, 
du  protecteur  auguste  de  Etats-unis  des  Iles  ioniennes 
et  chef  de  Hle  de  Malte  et  dépcmlanccs.“ 
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iVr  lîeifixtrator  «Jpr  in  «îincr  Abweseaiielt  der 
Ws|>|>enkôui^  oder  einer  der  anderen  Beamten  des  Or- 
den» soll  dann  dem  netieit  Grotsskreus  oder  Commandenr 
eine  Alwebrift  der  Statnten  des  Orden»  Ciberreichen,  nsrh 
deren  Em|»fang  die  Ceretuouie  seiner  lurcstitur  vollen- 
det »ein  wird.  £»  ist  jedock  ferner  Unser  Wille  nnd 
WuidgefnllcUf  au  bi'stiuimen  und  zu  verordnen,  dass 
solche  Ceremonie  der  luvestitur  oder  jeder  Theil  der- 
sell>en,  mit  dem  enrähnten  Kid  iukI  Ermahnung  nach 
Unsenu  JlelieWn  erlassen  werden  kann  und  dass  Wir, 
Unsere  Erben  und  Nachfolger  das  liecht  halten,  jeden 
zum  Grosskreuz,  Commandeur  oder  Kitter  (oder  Genossen) 
dieses  ausgvaeichuetcn  Ordens  zu  emcuiieu  und  ihm  die 
Kcchle,  Privilegien,  Titel  und  Vorzüge,  wie  auch  die  zu 
den  Klassen  gehöreudeii  Vorränge  (cinstdilicwdicb  der 
Fälle«  den  Grrotwknmzen  uud  Commandeurs  die  auszeirh- 
iiende  iMieumiiig  iuhI  den  Titel:  ««Haccalaureus*'  dieser 
Königreiche  zu  ertheUeu)  üurdi  UeliergaW  der  eigenen 
Insignien  zu  verleihen  und  ihn,  Falls  er  Gro#»skreuz 
lind  Coinnmudeiir,  mit  einem  von  Uns,  Uuseni  ErU'O 
und  Nachfolgern  Unterzeichneten  und  mit  dein  Siegel 
des  Ordens  bt'druekten  Patent  zu  versehen,  wonach  die 
Ceremonie  seiner  Investitur  erlassen  ist  uud  Wir  ihn  be- 
rechtigt haben,  den  Titel  anzunehmeu.  die  Insignieu  zu  tra- 
gen und  die  Privüegren  und  den,  dem  Grosskreuz  oder 
(.’ommandriir  zukomuieiiden  Vortritt  zu  geniessen.  Im 
Falle  solcher  Er]a^^ullg  der  Investitur  sowie  der  Knien- 
iiung  eines  Kitters  (oder  Genossen)  soll  der  C'anzler  dem 
(jrusskn'uz,  Citmmandetir  oder  Kitter  (oder  Genossen) 
emo  Almdiritt  der  Statuten  mit  den  Insignien  de»  Or- 
dens zuschicken  caier  übergelien. 

VIII.  «Todes  Jahr  aui  23.  Ajiril,  am,  Festtage  des 
St.  Georg  (oder  wenn  er  auf  den  Somitag  fallt,  am  fol- 
geudeu  Tage)  hixtot  eine  Versammimtg  der  Groeskreuze, 
Coummudeurs  und  Kitter  (oder  Geuosseu)  statt,  um  das 
Onlensfcbt  zu  feieru.  Sie  sollen  sich  einfiuden,  wuliiii 
das  Olierhau|it,  der  GrossineUter,  der  stellvertretende 
Groasuieihtcr  oder  eine  andere,  vom  Ol^rhaupt  dazu  Tie- 
stininite  Person  sie  hmdietden  wird,  mit  ihren  eigenen 
Kleidern  und  Insignien  vorsehcD  uud  von  dem  Beamten 
des  Ordens  in  ihreu  resi>cctiven  Mäuteln  und  Zeichen 
erwartet. 

IX.  Wenn  ein  Grusskreuz,  CoiimiaiHlcur  oder  Kitter 
(oder  Genosse)  dieses  ausgezeichneten  C)rdcns  des  Ver- 
raths,  der  Feigheit,  der  Untreue  oder  eines  schweren 
schimpUichen  V^ergehens  gegen  seine  Ehre  als  Kitter 
und  Edelmann  überfuhrt  mler  eines  solchen  VerbrecheoB 
angeklagt  wird  mid  sich  nach  bestimmter  Zeit  nicht 
stellt,  um  sich  zu  verantworien,  so  soll  er  durc‘h  eine 
vom  Oberbaupte  Unterzeichnete  und  mit  dem  Ordens- 
siegel  bedriukte  Verordnung  sofort  ans  dem  Orden  ge- 
stossen  und  sein  Name  aus  der  Liste  gestrichen  wettleu.  ; 

Das  OlH-rhaupt  eutaeheidet  über  das  Betragen,  wel- 
ches die  Aussiossimg  aus  dem  Orden  zur  Folge  bat  und 
kann  den  Ausgestossimen  wieder  aufnehmen,  weun  die 
Umstüiidu  es  rechtfertigen. 

X.  Die  Beamten  des  »ehr  ausgezeichneten  Ordens 
sind  folgende:  ein  Piälat,  ein  Cauzler,  ein  SecreUir,  ein 
Wappenküuig,  ein  Kegistrator,  welche  unter  eich  den 
Uang  in  folgender  Ordnung  citmehinen: 


Sur  wla  Ic  régistrateiu*  ou,  en  son  absence,  le  roi 
d’arme»  au  un  autre  fonctionnaire  de  l'Ordre  remettra  au 
nouveau  grand-croix  ou  coiumamlenr  une  ix>pîe  dos  sta- 
tut» de  l’Ordre,  dont  la  réception  finira  la  cérémonie 
de  son  investiture.  C’est  cependant  aussi  Notre  volonté 
et  désir,  d'établir  et  d'ordonner,  que  cette  cérémonie  de 
l'investiture  ou  chaque  partie  avec  ledit  »erment  et  ex- 
hortation puisse  être  nmiae  à Notre  gré,  et  que  Non», 
Noé  héritiers  et  suci'csseur»  ayons  le  droit  de  nommer 
chacun  grand-<*roix,  commandeur  on  chevalier  (ou  consoit) 
de  ee  très-distingué  Ordre  et  de  lui  act'ôrder  les  droit», 
privilèges,  titres  et  avantages,  de  même  que  les  primau- 
té» appartenant  aux  classe«  (y  compris  le  droit  d’accorder 
aux  gramls-croix  et  commandeurs  le  nom  et  titre  distin- 
gué de  „Baecalaureiis‘‘  de  ces  Koyaume»)  en  lui  remet- 
tant les  marque»  propres,  et  de  délivrer  à un  grand-croix 
et  commandeur  une  }>atpnte,  signée  par  Nous,  Nos  béri- 
tieni  et  successeur»  et  »cellée  du  sceau  de  l'Ordre,  »ur 
quoi  la  cérémonie  de  son  investiture  »cra  remise,  et  de 
l'autoriser  à prendre  le  titre,  à porter  les  déi-oration»  et  k 
jouir  de»  privilèges  et  de  la  préémineucc  dû^»  au  grand- 
iToix  ou  l'ommandrur.  I^Kirsqii'iioe  investiture  sera  remise 
de  la  sorte,  de  mémo  que  lorsqu'un  chevalier  (ou  eon- 
Rort)  sera  nommé,  le  chancelier  enverra  ou  remettra  au 
grand-croix,  commandeur  ou  chevalier  (ou  consort)  une 
copie  des  statut»  eu  inême  temps  que  les  marque»  d'hon- 
neur de  rOrdre. 


VIH.  Le  23.  Avril  de  chaque  année,  jmir  de  la 
fête  de  St.  George  (ou  quand  il  tombera  sur  un  dimanche, 
le  jour  suivant)  une  assemblée  des  grandH-croix,  com- 
mandeur» et  <-hcvaliers  (ou  cxmsort»)  aura  lieu  pour  célébrer 
la  fetc  de  l'Ordre.  U«  »’asKerohleront  où  le  chef,  le  graud- 
maltre,  le  remplaçant  du  grand-maître  ou  une  autre  per- 
sonne désignée  ]>ar  le  chef  les  couvMpiera,  revêtus  de 
leur»  propre»  habit«  et  insigne»  et  attendu»  par  le»  fonc- 
tionnaires de  rOrdre  revêtus  également  de  leurs  man- 
teaux et  décoration». 

IX.  Si  un  grand-croix,  commandeur  ou  chevalier 
(ou  consort)  était  trouvé  coupable  de  trahison,  de  lâcheté, 
d'infidélité  ou  d'une  autre  faute  grave  et  déshonorante 
|)our  «on  honneur  comme  chevalier  et  gentilhomme,  ou 
s’il  était  accusé  d'un  tel  crime  et  quil  ne  se  présente 
pas  BU  temjui  fixé  |)our  se  disculper,  il  sera  de  suite  re- 
jKJussé  de  l'Ordre  par  une  ordonnance,  signée  du  cJief 
et  scellée  du  sceau  do  TOrdre,  et  son  nom  sera  rayé  de 
la  liste. 

Le  chef  décidera  sur  la  conduite  dont  résulté  l’ex- 
pulsiou  do  rOnlre,  et  il  pourra  réintégrer  l'exclu,  si  les 
ciri'oustauce»  le  |)crmettcnt. 

X.  Seront  fonctionnaires  du  tri'S-distingiié  Ordre: 
un  prélat,  un  chamsdier,  un  secrétaire,  un  roi  d’armes, 
un  régÎHtratcur,  qui  occuperont  entre  eux  le  rang  suivant: 

fi.3* 
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1)  der  PriUt, 

2)  der  Csiizlor, 

3)  der  SeoretÄir, 

4)  der  W«p|)ciikî»iig, 

5)  der  Regietmtor. 

IVr  Prälat  will  der  Erzbischof  oder  Exarch  der  rer- 
einigten  Staaten  der  Jonischen  Inseln  oder  der  Erzbischof 
oder  Bischof  Unserer  Insel  Malta  oder  ein  anderer  Wür- 
denträger der  griechtachen  Kirche  der  genannten  Staaten 
oder  der  Kirche  Uueerer  Insel  Malta  sein«  welchen  Wir, 
Unsere  Erlien  ' oder  Nac'hfulger  dazu  liestiiiimeu.  Er 
tragt  bei  allen  Ceremonien  des  Oitlens  einen  Mantel, 
glek-h  dem  der  OiTieskreuze,  um  den  Hals,  an  dem  Or- 
densbande  hängend,  dasselbe  Zeichen  wie  sie,  aber  über 
demselben  eine  erzbischö6icbe  Mitra,  statt  der  Krone. 
Bei  allen  Pr«i*saioncn  de»  Ordens  soll  er  liedecktcn 
Hauptes  sein;  seine  Wap[>enHchiIdc  umgiebt  er  mit  dem 
Motto  und  Kreise  des  Ordens.  Er  nimmt  jedem  neuen 
in  den  Tcrcinigtcn  Staaten  der  Jonischen  Inseln  oder  ! 
auf  der  Insel  Malta  und  Zubehör  zu  inreatirenden  (imes- 
kreuz  oder  Commandeur  den  Eid  ab  und  halt  ihm  die  I 
Ermahnung  vor. 

IVr  von  Uns,  Unsem  Erben  und  Nachfolgern  zu 
eniennende  ('anzlcr  trägt  bei  atleu  C'eremonien  des  Or- 
dens einen  Hut  und  Mantel,  glekh  denen  der  Gross- 
kreuze,  ausgenommen,  dass  auf  der  linken  Seite  des 
Mantels  und  oben  am  Hute  sein  eigener  Stern  gi>stickt 
ist;  er  trägt  um  den  Hals,  am  Ordensband,  ein  goldenes, 
viereckiges  Zeichen,  eine  Börse  darsteUend,  mit  dem 
Kr*“uze  des  St.  Georg,  in  rother  Farbe,  auf  einem  sil- 
bernen Malthcsrrkreuz  en  sautoir,  innerhalb  des  Kreises 
und  des  älutto^s  dca  Ordens.  Er  bewahrt  das  Ordeus- 
siegel  und  bat  bet  allen  durch  das  Oberhaupt  zu  bewir- 
kenden Investituren  in  Abwesenheit  des  Prälaten  den 
Eid  abzunehmen  und  dem  neuen  Grneskreuz  und  Com- 
mandeur die  Ermahnung  Torzuliahen.  Kr  macht  alle 
Emcnnuiigcii  in  den  genannten  Orden  liekannt,  expedirt 
und  contnisignirt  alle  Urkunden,  denen  das  Ordcnssiegel 
beigefugt  werden  »oll  und  überschickt  alle  Befehle  des 
Oberhauptes  in  Bezug  auf  den  Orden.  — Ferner  achtet 
er  flehisig  auf  den  Dienst  de»  Orden»,  liesonders  inner- 
halb des  vereinigten  Königreichs  von  Grosshritannien 
und  Irland  und  verrichtet  andere  l^fliehten,  die  ihm  durch 
die  Statuten  oder  das  ObeHiaupt  oder  den  Orossmeistcr 
vorgeschrieben  werden.  — Zur  gn'issercn  Ehre  dieses 
Amtes  gefällt  es  U^n»,  ferner  nt  bestimmen,  dass  der 
jedesmalige  Canzler  zum  Commartdeur  ernannt  werden 
und  den  Rang  des  ältesten  ('ommandeurs  des  Ordens 
einnehmen  »oll;  legt  aber  ein  Canzler  dies  Amt  nieder, 
so  nimnit  er  seinen  Rang  unter  den  anderrn  Comman- 
deur» nach  der  Zeit  »einer  Ernennung  ein.  Wir  ernennen 
und  bestimmen  hierdurch  irnsem  treuen  and  geliebten 
Sir  Nicboiae  HarrisNieola»,  Ritter,  zum  C'anzler  undSenior- 
Commandeur  des  ausgezeichneten  Ordens,  und  die  Canzlci 
des  CoIonUi- Departements  in  lyomlon  zur  Canzlei  des 
Orden»,  wo  ein  Verzeiebniss  von  allen  sich  darauf  be- 
ziehenden Geschäften  niedergelegt  und  bewahrt  wer- 
den soll. 

Der  Sei'retair  des  Ordens  wird  vom  Grossmeistor 
cmanDt.  Er  residirt  auf  Unserer  Insel  Malta  und  be- 


1)  Ic  prélat, 

2)  le  ehaiiccHer, 

3)  le  secrétaire, 

4)  le  roi  d'armes, 

5)  le  rêgistratenr. 

Sera  prélat  larchevéque  ou  exarque  des  Etats-uni» 
de»  lies  ioniennes,  un  l'archevcque  ou  évéque  de  Notre 
lie  de  Malte,  ou  un  autre  dignitaire  de  l’Egliae  grecque 
desdits  Etats-iinîg  ou  de  l'Eglise  de  Notre  tic  de  Malte 
que  Nous,  Nos  hériiiera  et  successeurs  désignerons.  Il 
portera  ä toutes  le»  cérémonies  de  l'Ordre  un  manteau 
semblable  à cehii  de»  grands-croix;  également  la  même 
décoration  pendant  autour  du  cou  au  ruban  de  l'Ordre, 
mais  ayant  au-dessus  une  mitre  art^hiépismpale,  aulieu 
de  la  ('oiimnne.  Il  assistera  à toutes  le»  proccsskms  de 
rOrdre  1»  tête  couverte;  U entourera  son  écu  de  la  de- 
vise et  du  cercle  de  l'Ordre;  il  recevra  le  serment  de 
tmite  {M'rHiinne  devant  être  investie  comme  grand-croix 
ou  cnnnmandeur  dans  les  Etats-uiiis  de»  tic»  ionieimee  et 
lui  fera  IVxhortatiun. 


Ijp  chatKclier  qui  sera  nommé  par  Nous,  No»  héri- 
tier» et  siic'cesseura  portera  à toute»  le»  cérémonie  de 
l'Ordre  un  chapeau  et  un  manteau  semblables  à ceux  des 
gramlë-croix , sauf  que  sa  pntpre  étoile  sera  brodée  sur 
le  (*Até  gauche  de  son  manteau  et  sur  son  chapeau;  il 
portera  autour  du  cou,  au  ruban  de  l'Ordre,  une  décora- 
tion carrée  en  or,  repré.w'ntaiit  une  bourse  avec  la  croix 
de  St.  Oeoiye  en  couleur  rouge  sur  une  croix  de  Malte 
d'argent  en  sautoir,  au  milieu  du  ceirle  et  de  la  devise 
de  l'Onlre.  Il  coiiservera  le  w'eau  de  IX!)rdrc  et,  en  l'ab- 
sence du  prélat,  U re^vvra  lors  des  investiture»  le  ser- 
ment et  fera  l’exhortation  au  nouveau  grand-croix  et  com- 
mandeur. 11  fera  coDuattre  toutes  le»  nomination»  dan» 
ledit  Ordre;  il  expédiera  et  «mlrcsigncra  tou»  le»  dix*u- 
ments  sur  lesquels  le  sceau  de  l'Ordre  doit  être  appliqué, 
et  U transmettra  tous  le»  ordnw  du  chef  par  rapport  h 
l'Ordre.  — Il  surveillera  aussi  vigiiamment  le  aervice  de 
rOnIre,  principalement  k riotérieiir  du  Royaume-uni  de 
la  (traude-Bretagne  et  d'Irlande,  et  reuiphra  le»  autrea 
devoint  lui  prescrit»  par  le»  statut»  ou  par  le  chef  ou 
le  grand-mattre.  — ■ Pour  plus  grand • honneur  de  cette 
charge  il  Non»  platt  d'établir  que  chaque  chancelier-  sera 
nommé  «'oinmandHir  et  aura  le  rang  du  plus  vieux  com- 
mandeur de  rOidre  ; mais  »i  un  chancelier  renonw  k sa 
charge,  il  premlra  pla4'c  ehtre  le»  antres  commandeurs  d'a- 
près le  tcinjHi  de  sa  nomination.  Noua  nommons  et  iu- 
stitiions  par  Ik  Notre  fidèle  et  cher  sir  Nk'holae  Harri» 
Nicola»,  chevalier,  comme  chancelier  et  commandeur  sé- 
nieur  du  très-distingué  Ordre,  et  la  cham'elcrie  du  dépar- 
tement colonial  à Ix>ndrcs  comme  chancelerie  de  l’Ordre, 
où  il  sera  tenu  compte  de  toute»  les  affaire»  y ayant 
rap|>ort. 


Le  secrétaire  de  l’Onlre  sera  nommé  par  le  graud- 
[ maître.  U résidera  sur  fde  de  Malte  et  il  obseneca  et 
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oluftclitot  und  fQhrt  tmi  die  Hefplile  atui,  div  ibiii  vom 
C'anzier  in  Beziig  auf  don  Ortlon  gpgpben  vprdpii.  lCr 
a<'lift>iht  aoi^çfâltiff  die  (»oêcliafte  ein,  die  innerhalb  Un- 
serer Insel  Malta  und  Zubehör  staUfinden  und  übersendet 
regelmäasig  und  ohne  Anfscbub  dem  Canzler  und  iiegi- 
strator  davon  eine  Ahsehrift.  Er  gicbt  fleissig  auf  den 
Difnist  des  Ordens  innerhalb  der  gedaehten  Insel  Aeht, 
besoiidora  bemüht  er  sich,  die  von  den  Kittern  (tnler 
Geiuissen)  und  Commandeurs  auf  Malta  und  Zulndiür 
getrag«‘uen  Zeichen  vor  ihrer  Ikdörderung  im  Onlen 
Kuröek  zu  erhalten  und  sich  vom  T<ide  der  Mitglieder 
des  Ordens  innerhalb  der  Insel  zu  vergewissern,  deren 
Zeichen  zu  erhalten  er  sich  angelegen  sein  lasst  Kr 
lM»richtet  dem  Canzler  sogleich  den  Tf>d  eine«  Onlens- 
niitglicdi«,  das  auf  Malta  oder  Zubehör  stirl>t,  «»der  das 
da  eingeliorpn  ist,  und  eetzt,  sobald  das  Zeichen^  eines 
Orosskreuze«,  Commandeurs  oder  Kitter«  (oder  Geimsseu) 
oder  eine»  Uitter-CommandeurK,  der  im  Orden  befördert 
worden,  in  seinen  Besitz  gelangt,  den  C'anzler  davon  in 
Kenutuiss.  Bei  allen  Ceremonien  de«  Orden»  trägt  er 
einen  scbarlachseideiien  sichsisch-blaii  gefritterten  Mantel 
iiud  um  deu  Hals  auf  der  Bnist  am  Ordenstiand  einen 
goldenen  niiaülirteii  Sehikl,  der  auf  einem  rotheii  Felde, 
ittnerhalb  de«  Kreisi«  und  Motto'«  des  Ordens,  zwei  grd- 
deiH!  in  Form  eines  Audn^as-Kreuze»  gelegte  Federn  ent- 
hält. Wir  emenmt»  Unsem  treuen  und  s<*hr  g«*liehten 
8ir  Fri«‘drich  Hankey,  Kitter- C\»miiinndeur  dieses  aus- 
gpzeiehneten  Ordens,  xtinj  8ecrt‘tair  dessetltrn. 

l)<*r  Wap|>eukömg  des  Onlen«  wird  vom  Gnuuu 
meister  ernannt.  Kr  wird  fleissig  auf  den  Dienst  de« 
Ordens  achten  und  ausser  der  Erfüllung  der  durch  <lie 
Statuten  ihm  vorgeschriebciwn  Pflichten,  treu  die  Befehle 
lieobachten  tind  ausliihren,  die  ihm  vom  C’anzler  fur  den 
Dienst  de»  Orden«  gegeix'u  werden.  Kr  ist  bei  allen 
Feierlichkeiten  mit  einem  Mantel  gr'kleidet,  der  dem  des 
Secretairs  nlmlieh  ist,  und  trägt  auf  der  Bnist,  am  Or- 
deiisliand  um  den  Habt,  einen  g»ildenen  euMiillirten  Schild, 
auf  dessen  einer  Seite  Unser  Königliche»  Wappen  mit 
dem  Bilde  des  St.  Michael,  wie  er  auf  deu  Satan  tritt, 
und  auf  der  andenm  Seite  Unser  Königlich«'«  Wappen 
mit  dem  St.  Georg  zu  Pferde,  gerüstet,  mit  einer  Lanze 
einen  Drachen  angreifend,  «ich  befindet.  Das  Ganze 
wird  von  dem  KnuKe  und  dem  Motto  de»  Ordens  eing«^ 
echlossen,  über  welchem  Unser«'  Königliche  Krone  nn- 
gebrai'iit  i«t.  Bei  der  Krönung  de»  Olxrhauptes  «oU  er 
deu  Ordensrittern  vorangohen  und  seine  Krone  tragen, 
wie  Unsere  audeien  Wappenköuige  zu  thim  verpflichtet 
sind  iiml  liât  er  bei  allen  Feierlichkeiten  und  Versanim- 
luugeii  Sitz  Mud  Vorrang  unter  Unsem  Wap]ienkönigeii 
zimni'hst  und  umnittelbar  nach  dem  Hemld-Wap{ieukÖDig. 

Der  Registrator  winl  von  dem  GmsBineister  cruaimt. 
Kr  n'sidirt  auf  der  Insel  Corfu  oder  auf  einer  der  An- 
dern Inseln  der  vereinigten  Staaten  der  <loni»ehen  In- 
seln. Kr  zeichnet  soiglMtig  alles  auf,  was  »ich  auf  deu 
Clrden  la^ieiit  und  in  ilen  gedachten  Staaten  vorgehl,  wo- 
von er  regelmässig  und  ohne  Aufschnh  dem  C'anzler  eine 
AWchrifl  üherBendet;  er  vermerkt  genau  alles  in  der 
Ordeiisliste  und  Verwahrt  alle  Doimmente,  welche  dun 
vom  Secretair  oder  Canzler  zu  diesem  Zwecke  übergelwn 
wenlen.  Er  achtet  fleissig  auf  den  Dienst  des  Ordens 


remplira  fidèlement  ton«  les  ordres  qui  lui  seront  don- 
nés par  le  chancelier  concernant  l’Ordre.  11  inscrira 
soigneusement  les  afTaire»  qui  «e  feront  sur  Notre  tic  de 
Malte  et  dc|K*ndance»  et  m enverra  régulièrement  et  «ans 
retard  une  copie  au  chancelier  et  au  nigistrateur.  11 
veillera  vigilamment  au  ser\'ice  de  TOnlre  à riutérieur 
de  ladite  Ile;  il  cherchera  surtout  à réi'upérer  pour  l’Or- 
dre le»  di'corations  portée»  par  les  chevalier»  (ou  Con- 
sorts) ou  |>ar  les  l'ommandeurs  avant  leur  promotion,  et 
ä «'assurer  «le  la  mort  de»  chevaliers  de  l’Ordre  à l’in- 
térieur de  File,  dont  il  devra  chercher  à recevoir  les  d«L 
corations.  1)  annoncera  de  suite  au  chancelier  la  mort 
d'un  Du?mbrc  de  l'Ordre,  étant  n»ort  sur  File  de  Malte 
ou  dépendance'«,  ou  y étaut  né,  et  dès  qu'il  aura  reçu 
la  décoration  d'un  grand-enux,  d'un  «Honmandeur  ou  d'un 
chevalier  (ou  consort),  ou  d'un  chevalier-commandeur  prtK 
niu  dan«  l'Ordre,  U devra  eu  avertir  le  chancelier.  A 
limte»  le«  céréinunie»  de  l’Ordre  il  |>o itéra  un  manteau 
de  «oie  écarlate,  doublé  en  bleu  de  Saxe,  et  autour  du 
(XMi,  sur  la  |K)itriue,  au  ruban  de  FOrdre  un  é<*u  émaillé 
en  or,  rt'nfcrmant  sur  un  champ  d'argent,  au  milieu  du 
cercle  et  de  la  devise  de  FOrdre  deux  plume»  posé«^  en 
forme  de  croix  do  St.  AndnK  Nou»  nommons  Notre  fidèle 
et  trè«-<‘ber  sir  Fr«yéric  Ilaiikey,  chevalier-commandeur 
de  cet  Ordre  distingué,  comme  secrétaire. 


roi  d'armes  de  FOrdre  sera  nommé  ]^r  le  grand- 
maître.  11  surveillera  vigilamment  le  service  de  FOrtire 
et  ne  remplira  pas  seuleinent  fidèlement  les  devoir»  lui 
tui{KMié»  ]tar  les  statuts,  mais  aussi  ceux  lui  donnés  par 
le  chan«*elier  concernant  l'Ordre.  A toutes  les  cérémonie» 
il  sera  rev«'tn  d’un  manteau  semblable  k celui  du  secré- 
taire et  portera  sur  la  poitrine,  au  niban  de  FOrdre  au- 
tmr  du  cou  un  é«.'U  émaillé  en  or,  portant  d'un  côté  No» 
armoiries  Koyales  avec  Fimnge  de  St.  Gliche!  écrasant 
«ntan,  et  de  Fauire  «'ôté  Nos  nnnoiriee  Koyales  avec  l’image 
de  St.  George  k cheval,  couvert  de  «es  arme«  et  atta- 
quant avt'C  la  lance  un  dragon.  Le  tout  sera  entouré  du 
cercle  et  de  la  d«'vise  de  FOrdre  et  au-dessus  sc  trouvera 
Notre  l'ouronne  Koyale.  Lora  du  couronnement  du  chef 
U marchera  devant  le»  chevallem  de  l'Ordre  et  portera 
sa  eouroDUv,  comme  Nos  autres  rois  d'nnnes  sont  obli- 
I gé»  de  faire,  et  à toutes  les  «olenutfés  et  assemblée»  il 
prendra  place  et  nmg  eutre  No»  roi»  d'armes  de  »ulte  et 
iinutédiatemeut  aprt's  le  nd  d'arme»  héraut. 


régistrateiir  sera  nommé  par  le  grand-maître.  Il 
n^iidera  sur  Ftle  de  Corfou  ou  sur  une  des  aittre»  lies 
ioniennes.  Il  inscrira  soigneusement  tout  ce  qui  a rap- 
port à FOnh'e  et  qui  se  jmsse  dan«  losdits  Etats -unis, 
dont  il  enverra  n'gulièrenient  et  sans  retard  une  co- 
pie au  chancelier;  U notera  ponctuellement  le  tout  dans 
la  liste  de  l’Ordre  et  conservera  ton»  les  documents  qui 
lui  «emnt  remi»  à cette  fin  par  le  secrétaire  ou  Je  t han- 
celier.  Il  veillera  vigilamment  au  «er\ice  de  FOrdre  à 
l'intérieur  de»  Ktata-unis  des  tic»  ionienne»,  cherchera 
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innerbâlb  der  rereinigten  Suatfii  der  Jontâchru  Inselu, 
ist  besonders  tiemüht,  die  von  dm  Uitteni  (oder  Geuosson) 
und  Ritter-Comnmndeun»  vor  ihrer  Beförderung  itu  Or- 
den getragenen  Zeichen  wieder  zu  erlougeu  und  sich  von 
dem  Tode  der  Mitglieder  des  Ordens  zu  vergewissern, 
deren  Zeichen  er  zurOfkzuibrdem  hat.  Er  setzt  sofort 
den  Canrder  von  dem  Tode  eines  Mitgliedes,  das  in  je- 
nen Staaten  stirbt,  oder  da  eingeboren  ist,  in  Kenntnisa 
und  sobald  das  Zeichen  eines  verstorbenen  üroBskreuzoB, 
Comtnundours  oder  Hitlers  (oder  Genossen)  oder  im  Or- 
den beförderten  Kitter -Commandeurs  in  seinen  Besitz 
ist,  soll  er  dies  dem  ('anzler  anzcigen.  Bei  alieu  Feier- 
lichkeiten des  Ordens  trägt  er  einen  Mantel  wie  (1er 
Secretair  und  auf  der  Brust  am  Ordensband,  um  den 
Halft,  eincD  goldenen  riiiaillirteu  Schild,  der  auf  einem 
rotben  Felde  innerhalb  des  Kreises  und  ^lotto's  des  Or- 
dens das  Bild  eiues  gcbuudcnen  himmelblauen  Buches 
mit  goldenem  Schnitt  eutliält. 

Es  bt  jedoch  wohl  zu  verstehen,  dass  in  der  Er- 
klärung, dofts  der  Secretair  des  Ordens  auf  UnsenT  In- 
sel Milita  oder  ihren  I>e{)cndcnzicn  und  der  Hegistrator 
zu  Corfu  oder  einer  anderen  Jonischen  Insel  residireu 
soll,  nur  Unsere  Al^icht  enthalten  ist,  dass  immer  einer 
der  Ordenebcamten  auf  Unserer  Insel  Malta  und  Zube- 
hör und  ein  Anderer  auf  einer  der  vereinigten  Jonischen 
Inseln  wohne.  Wenn  e«  Uns,  Unsem  Kriien  oder  Nach- 
folgern aber  passender  erscheinen  sollte,  dass  der  84^e^c- 
tair  in  Corhi  oder  auf  einer  andenm  jeuer  Inseln  und 
dagegen  der  Hegistrator  innerhalb  Unserer  Insel  Malta 
und  Zubehör  rcsidiret,  so  bestiiumeu  Wir,  dass  diese 
Beamten  ticli  auch  iu  diesen  Platzen  aullialten,  in  wel- 
chem Falle  die  nach  den  Statuten  von  dem  Secretair  zu 
l>e<^)achteudcn  Pöichten  von  dem  Hegistrator  verrichtet 
lind  die  diesem  vorgeschriehenen  Obliegenheiten  (ausge- 
nommen die  treue  Führung  der  Ordensliste)  vom  Seere- 
tair  aiisgeführt  werden. 

Alle  Beamte  dieses  ausgezeichneten  Orden»  stehen 
immer  unter  dem  Schutze  des  Olierbauptes;  sie  sind 
Diener  des  HoffttaaCft  des  Königs  und  geniessen  alle  Pri- 
vilegien und  Freiheiten,  die  durch  Hecht  und  (tewohii- 
hcii  den  E-^quires  des  Königs  oder  den  Gentlemen  seiner 
gebeinum  Kämmerei  zukmumen.  Wir  berechtigen  sie 
für  immer  und  an  allen  Orten,  die  ihnen  durch  die  Sta- 
tuten zucriuimitcu  Zeichen  am  Baude  von  derselben  Fariie 
und  Breite,  wie  die  Uomiuaiideurs,  zu  tragim. 

Jeder  der  obengenanntcu  Beamten  soll  vor  dein 
Eintritt  in  sein  Amt  folgenden  Eid  leisten,  der  ihm  vom 
GrosameUter,  dem  Lord  Olier-Commissair  der  vereinig- 
ten àStaatcn  der  Jonischen  Inseln,  vom  C'anzler  oder  von 
einer  andern  vom  Könige  dazu  bestimmten  Pemm  ab- 
g<*nommcn  wird: 

«Ich  will  dem  Olwrhaupt  sowie  dem  Grossuicister 
des  ausgezcichnetim  Ordens  von  St.  Michael  und 
St.  Georg  in  Dingen,  die  den  Orden  angehen, 
Gehorsam  leisten,  die  OeheiuiutiUK!  de«  Ordens  nicht 
enthüllen  und  in  der  Ausübung  meincH  Amtes  deissig 
und  tnm  aein.‘^ 

Damit  kein  Misaverständniss  in  Bezug  auf  die  Kette, 
Sterne,  Zeichen,  Baad,  oder  die  Art  und  Weise,  wie  die 
(rroaskreiizo,  Cuminaudeurs  und  Kitter  (oder  Genossen) 


surtout  à récupérer  les  décorations  portées  par  les  che- 
valiers (ou  consorts)  et  les  commandeurs  avant  leur  pro- 
motion dans  rOrdre  et  k s'assurer  de  U mort  des  membres 
de  rOrdre,  dont  il  devra  exiger  les  décorations.  11  aver- 
tira de  suite  le  chancelier  de  la  mort  d'un  membre  qui 
sera  mort  dans  lesdits  Etat»-uuia,  ou  qui  y sera  né,  et 
dès  qu'il  sera  eu  possi'ssiuii  de  la  décoration  d'un  grand- 
croix,  commandeur  ou  chevalier  (im  consort)  défunt,  ou 
d'un  ('ommaudeur  promu  dans  l'Ordre,  il  anuoncer*  au 
cham*elier.  A toutes  les  solennités  de  l'Ordre  U portera 
un  manteau  semblable  à celui  du  secrétaire  et  sur  la 
poitrine,  au  ruban  de  l'Ordre  autour  du  cou,  un  écu 
émailJc  en  or,  portant  sur  un  champ  rouge,  au  milieu  du 
cercle  et  de  1a  devise  de  l'Ordre,  l'image  d'un  livre  relié 
eu  bleu  de  ciel  avec  des  feuillets  d'or. 


11  faut  cependant  savoir  que,  en  déclarant  que  le 
BCcnUaire  de  l'Ordre  devait  résider  sur  Notre  Ile  de  Malte 
ou  ses  dépi'ndaucc;«  et  le  régistrateur  à Corfou  ou  sur 
une  des  autres  llt%  iouiennea.  Notre  but  était,  qu'un  fonc- 
tionnairc  de  l’Ordre  Hu  toujours  sur  Notre  ile  de  Malte 
et  déjiendauces  et  un  autre  sur  une  des  ilea  ioniennes. 
Si  donc  Nous,  Nos  héritière  et  successeurs  jugions  à (ut>- 
poB,  que  le  secxiîtaire  réaidât  à Curfou  ou  sur  une  autre 
d(‘S  tics  iouiennea  et  le  régiatrateur  sur  Notre  ile  de  Malte 
ou  dépendances,  Nous  ordunnons  que  ces  functioimaires 
se  rendent  aussi  à ces  plaides  et  dans  ce  cas  les  deroîia 
imposés  par  les  statuts  au  secrétaire  seront  remplis  par 
le  régistratenr,  et  ceux  présenta  au  sei.'réuire  (sauf  la 
tenue  6ilcle  de  la  liste  de  l'Ordre)  seront  remplis  par  le 
Secrétaire. 


Tous  les  foiictiuniiaires  de  cet  Ordre  distingué  se- 
ront toujours  stms  la  protection  du  chef;  iU  seront  aer- 
viteura  de  la  maison  du  Hoi  et  jouiront  de  tous  les  pri- 
vilèges et  de  toutea  les  libertés,  dûs,  de  droit  ou  par 
habitude,  aux  esqiiircs  du  Roi  nu  aux  gentilshommes  de 
8a  chambre.  Nous  1rs  autorisons  à porter  toujours  et  en 
tout  lieu  les  décoratious,  leur  accordées  par  les  statuts, 
au  nilian  de  la  même  couleur  et  largeur  que  oelut  des 
ooummndeura. 

Chacun  dos  susdits  forn  tiounaircs  prêtera,  avant  son 
entrée  dans  l'Ordre,  le  senuent  suivant  qui  sera  reçu  par 
le  ij^ud-mattra,  le  lord  commissaire  eu  chef  des  Etats- 
Unis  des  ionienne«,  ou  du  chancelier,  ou  d'une  autre 
personne  daignée  par  le  ICoi: 

„Je  serai  oliéissaut  au  chef^  de  même  tpi'au  grand- 
maUre  du  très -distingué  Ordre  de  St.  Michel  et 
de  St.  George  dans  les  choses  c-oncernaut  l'Ordre; 
je  ne  dévoilerai  pas  les  secréts  de  l'Ordre  et  jo  serai 
vigilant  et  fidèle  daus  l'admiuistratiou  de  ma  charge.^ 

Afin  qu’il  ne  suivisse  point  de  mésenteiidus  par  rap- 
port à la  chamc,  à l’étoile,  à la  dé^coralkm,  nu  ruban  cm 
à la  manière,  dont  le«  grands-croix,  commaudéiurs  et  clie- 
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die  Abbildung  der  Zeiclien  des  Ordens  mit  ihren  Wnp- 
peuschildcu  gebrauchen,  entstehen,  haWn  Wir  dieselben 
ahbUden  und  in  ihn^n  natürlichen  Grossen  und  Farben 
darstellcii  IssjM'n,  « eiche  mit  den  Zeichnungen  der  Wappen 
der  OnMUikri'uac,  Commandeiire  und  Uitter  (oder Genossen) 
hier  angefhgt  sind,  «nd  befehlen  Wir  hiermit,  dass  keine 
Veränderung  ohne  L’neere.  mit  Unserer  Handschrift  und 
dem  ürUcnssicgel  versehene  Königliche  GeiM-hinigting 
sUttfinden  darf. 

Zuletzt  Wfelüen  Wir,  dass  diese  Statuten  und  jeder 
Artikel  unverändcrlk-h  in  diesem  Orden  beuluichtet  und 
gehalten  werde,  indem  Wir  Uns,  Uiiscru  Krlten  und 
Nachfulgcm  die  Macht  vurU'haltcn , sie  zti  andern,  alh- 
zuKchad'cn , htuzuzufugcu  und  diirc’h  eine  mit  dem  Or- 
denesiegcl  vcniehene  Urkunde  zu  erläutern,  welche  Ver- 
ändeningen  nml  Krinutemiigen  dann  als  ein  Thcil  und 
Nachtrag  dieser  Statuten  angesehen  werden  sollen. 

Gegeben  unter  dem  Siegel  de«  genanutcu  Ordens 
in  Uuaerm  Pallast  zu  St.  James  in  London,  am 
16.  August  1832,  im  3.  Jahre  Unserer  Itegienmg. 

Auf  Dvfrtil  Keiner  Usjeatät: 

«•4erirh. 

Da  eine  Schwierigkeit  aus  der  Nothwendigkeit  ent- 
Btandcii  ist,  ein  l>csondcrcs  Statut  zu  crla»si>n,  wenn  die 
Wurde  eines  Gniaskrcuzcs  an  Personen  verliehen  wird, 
welehc  als  I^>rd  Olier-Commtssair  in  den  vereinigten 
Staaten,  («luvemeur  von  Malta,  oder  als  Oher-C*oinmau- 
deur  ifti  mittcIländi.>M'hen  Meer  ernannt  w’erth  n,  und  die 
Zahl,  auf  welche  die  erste  Klasse  durch  den  10.  Artikel 
der  Statuten  ht^schrinkt  ist,  daun  zufällig  voU  war,  su 
hielt  iiinii  es  fur  nôthig,  diesen  Artikel  aufzuhclrcn,  und 
am  111.  Oct4.iber  1830  tblgendes  Statut  zu  gelM'ii,  wo- 
durch vorgi*sehcn  wurde,  dass  die  KlaKsc  der  Gross- 
kreuze:  aus  dem  Gn^ssmeister  und  aus  acht  KiiigclMinien 
der  vercinigteu  Staaten  der  Jonischen  liuM*ln,  oder  der 
Insel  Malta,  die  zugleich  mit  den  britischen  Unterthaneu 
hohe  und  vertraute  Stellungen  atif  diesen  Inseln,  oder  in 
Ihrer  Majestät  Dienst  im  mittelländischen  hlcere  inne 
bat>cn,  »*)  wie  aus  anderen  Personen  l>e8teben  soll,  die 
auf  den»  mittelländischen  Meere  wichtige  Dienste  leisten 
und  deshalb  eines  so  ausgezeichneten  Beweises  der  Kö- 
niglichen Gunst  würdig  erscheiiieu. 

VKTOUIA  1Î. 

Da  durch  die  Statuten  (!*user«'s  aiisgezeichneten  Or- 
dens des  St.  Miebat'l  und  St.  Georg  vom  16.  August  1832 
unter  andern  hestimmt  und  vorgeschriel)en  ist,  das«  die 
Zahl  der  ersten  Klasse  oder  Grosskreuxe  Unsers  ge- 
nannteu  Ordens  nicht  lö,  mit  Ausnahme  des  Gruss- 
meisters,  überschreiten  soll,  und  es  Uns  p4i«>t>c'nd  erscheint, 
in  dem  Orden  gewisse  Veräuderungen  rorxunehmen,  so 
hehen  Wir,  kraft  der  Uns  als  Ola^rhaupt  des  Ordens 
zustehendeii  Macht  die  (»bigr  BcBtimiming  auf  und  setzi'n 
statt  deraclhcu  fest,  das#  die  erste  Klasse  oder  Gniss- 
krcuz4^  l'nsenf)  ausgezeichneten  Ordens  des  8t.  Michael 
uud  St.  Georg,  mit  Ausnalmte  dos  Jetzigen  Grossrneisters, 
au«  solchen  Untertlianon  der  Staaten  der  vereinigten  Jo- 
niiM.’heii  Inseln  und  Eiiigelioruen  Unserer  Insel  Malta  und 
Zubehör,  sowie  aus  solchen  geborenen  Uuterthauen  Un- 


valiere  (ou  consorts)  réimisseut  Timage  des  décoratiems 
B leur#  (VuKsons,  Nous  les  avons  fait  dessiner  et  peindre 
dans  leur  grandeur  et  couleurs  naturelles,  qui  sont  ajou- 
tées ici  à la  c<»pie  dt*«  anitoiries  des  gramls-croix,  com- 
mandeurs et  chevaliers  (ou  consorts);  et  Nous  ordonnons 
qne  nul  changement  ne  sc  fasse  sans  Notre  apprubaüou 
Koyale,  slguéo  de  Notre  main  et  sct*llce  du  sceau  de 
rOrdre. 

Nous  ordonnons  eu6n  que  ces  statuts  et  chaque  ar- 
ticle soient  ]»onctuellcmeut  aiiivis  et  observés  dans  TOrdre, 
en  Nous  ri-œrvant  le  droit,  de  même  qifk  Nim  liéritiers 
et  successcura,  de  les  changer,  alralir,  d'y  ajouter  et  de 
les  iuteqirêter  par  un  document  soeilé  du  sceau  de  l'Or- 
dre, letMjuel«  changement#  et  interpn'tations  devront  être 
regardés  comme  faisant  partie  de  ces  statut#. 

Donné  sons  le  swaii  dudit  Ordre,  dans  Notre  jjalai« 
de  St.  James  à Ixmdret,.  le  IC.  Août  1832,  dans  la 
troisième  anmn?  de  Notre  règne. 

Psr  ordr«  d«  S«  Ma}ect«: 

Oaderlcb. 


C'omme  c'était  une  difBeiütè  de  falloir  donner  un 
mmveau  statut,  quand  la  dignité  d'un  gratid-croix  était 
accordtV  a des  pt'rsonnes  qui  avaient  été  nommées  lords 
commituiatres  en  chef  des  Ktats-iinis  tonicua,  ou  gouver- 
nenrR  de  Malte,  ou  commandeurs  en  chef  de  la  mer  iné- 
diterranée,  tandis  que  le  nombre,  auquel  la  première  classe 
est  restreinte  par  rarticle  10.  dos  staftits,  était  complet 
par  hasartl,  ou  crut  qu’il  était  nécessaire  d aljolîr  cet  ar- 
ticle, et  de  ptiblier,  le  19.  Octobre  1839,  le  statut  sui- 
vant, dans  lequel  ü est  dit,  que  la  classe  des  grands- 
croix  sera  com{>os<>c  du  grand-mattre,  de  huit  indigènes 
de#  KtaU-unis  de#  tle#  ionieanes  ou  de  l'tle  de  Malte  qui 
of'tnipent  en  même  temps  que  les  sujets  britauniques  des 
plac-es  élevée#  et  confidenticUes  sur  ces  Iles,  ou  au  service 
de  8a  Majesté  sur  la  mer  méditerraitée,  et  d'autres  per- 
sonnes l•t•ndant  de  gi'ands  sendee«  sur  la  mer  méditerranée 
et  se  muntraiit  par  U digtics  d'une  telle  marque  distin- 
guée de  la  faveur  Itoyale.  - 


vicrroHiA  U. 

Comme  il  est  établi,  par  les  statut#  de  Notre  Ordre 
distingué  de  8t.  Michel  et  de  St.  George  du  16.  Août 
1832  que  le  nombre  de  la  première  classe  ou  des  grands- 
croix  de  N<»tre  dit  Ordre  n’ose  surpasser  quinze,  à l’ex- 
ci'ptloD  du  grand -maître,  et  comme  Nous  trouvons  con- 
venable d'apporter  certaius  chsngements  dans  l'Ordre, 
Nous  ab(distK>ns  ce  règlement,  en  vertu  du  pouvoir  Nous 
accordé  comme  chef  de  l'Ordre,  et  établissoiks , que  la 
première  classe  ou  les  grands-croix  de  Notre  distingué 
Ordre  de  St.  Michel  et  de  St.  George,  à Texeeption  du 
grand-mattre  actuel,  sera  composée  de  tels  sujels  des 
Ktats-miis  de#  Ile#  ioniennes  et  indigène#  de  Notre  Ile  de 
Malte  et  dépcudanccs,  de  même  que  de  tels  sujtis  de 
Notre  couronne  du  Iloyaume-uni  de  la  Graude-Bretague 
et  d'Irbude,  qui  occupent  ou  occupcroni  pluttard  des 
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5e rer  Krone  dt*s  vereüii^^cii  Kônigreicbs  von  Grose- 
britaonieu  und  Irlnud  bcbtrheu  itoU,  welche  jetet  oder 
»|Mter  boLe  und  vertraute  i^tellungen  io  den  Staaten  der 
veretiiigtco  Jouw'hen  Inseln  oder  auf  Unaerer  Idm*) 
Malta  und  Zubehör,  oder  in  Unsen'in  Civil«,  Mihtair- 
odor  Seedienat  auf  dem  mitteliändiacben  Meere  eiimehuicn, 
und  aus  anderen  Personen  von  Auszeichnung,  die  Ünserer 
Krone  wichtige  Dienste  auf  dem  luitteUäud lachen  Meere 
oder  in  den  gedachten  Staaten  leisten,  die  AVir  des  Be- 
weises Unserer  Königlichen  Gunst  för  würdig  halten,  so 
jedoch,  dass  die  Zald  der  ITnterthanen  der  Joniseheu 
Staaten  und  der  Kiiigeborenen  Uitserer  Insel  Malta  und 
Ziuljehör,  die  zugleich  Groaskreuze  Unseres  Ordens  sein 
können,  B niebt  überstt'igen  soll. 

Gegeben  auUuserni  Hufe  zu  Windsor,  den  19.0c* 
tober  1839,  im  3.  Jahre  Unserer  Regierung. 

Aof  Ihrer  befehlt 

J.  Rwasell. 

Asf  drt  K^ljrln  Brrrbl: 

Hf.  Harrla  TVivolwa,  Cauler. 


Am  G.  Octolxtr  1840  gefiel  ca  der  Königin,  Sir 
Nicholas  Harris  Nicolas,  den  Cauzler  und  Scnior-<.'om- 
mandeur  des  Ordens  zur  W'ördc  eines  Grusskreuzes  zu 
belurdem,  und  damit  kein  Zweifel  wäre,  dass  dieser 
Beamte  nach  den  Statuten  vom  IG.  August  1832  einen 
höheren  Rang  als  den  eines  Commandeurs  eiuzuuclmien 
berechtigt  sei,  wurde  am  8.  Noveml>er  tbigeudes  Statut 
erlaasc'u: 

^'ICT01UA  R. 

Vülorütj  von  Gottes  Gnaden,  Königin  des  ver- 
einigten Kimigreiebs  von  Grussbritauuieu  und 
Irland,  Bescimtzerin  des  Glaubeus,  Oberhau|»t 
des  ausgi'ZcichnetcD  Ordens  des  St.  liiichael 
und  St.  Georg,  Allen,  denen  Gegenwärtiges 
zu  Gesicht  koiiiust,  Unsern  Gniss. 

Da  Vus  nach  den  Statuten  Unseres  genaxmtcn  Or- 
dens die  Macht  zusteht,  dieselben  zu  ändern  und  auf- 
zulicben,  oder  etwas  liinzuzulugm  und  zu  crklürcn,  welche 
Veränderungen  als  ein  Xhcil  und  Nachtrag  dieser  Statuten 
auzusehen  sind  und  durch  den  10.  Artikel  unter  Amlom 
larstinimt  wird,  dass  Unser  jetziger  Ordens-Canzler  zum 
Cuiimuuidcur  ernannt  worden  und  als  Senior-Comman- 
deur seinen  Rang  einnehmen  soll,  es  also  zweift^lhafl  ist, 
inwiefem  der  Ordens-Canzier  nach  dem  oben  genannten 
Artikel  gesetzlich  sein  Amt  mit  einem  höheren  Rang  in 
dem  Orden,  als  dem  des  Cummandcure  verwalten  kann, 
so  ist  mm  UnKT  Königlicher  Wille,  und  Woblgcfallcu, 
dass  der  folgende  Artikel  und  Kriäuteruiig  als  ein  Tbeil 
und  Nachtrag  der  Sututcu  Wlrachtet  werde,  der  stets  in 
Unsercui  Orden  zu  beubachten  ist: 

dass  nämlich  dem  jetzigen  Caiizler  gestattet  sein 
soll,  in  Verbindung  mit  seinem  Amte,  solche  Würde 
und  Rang  einzujK*hmen,  wie  Wir,  Unsere  Erlieii 
und  Nachfolger  ihm  verleihen  werden. 

Gegeben  au  Unserem  Hofe  zu  W iudsor,  am  8.  No- 
veuilwr  1840,  im  4.  Jabre  Unserer  Regierung. 

Auf  Ihrer  Befehl: 

J.  Buaarll. 

Auf  der  Rnniein  Befehl: 

A.  Harri«  TVicola«.  Caiirler. 


places  élevées  et  confidentielles  dans  les  Etats  des  Iles 
ioniennes  réunies,  ou  sur  Notre  Ile  de  Malte  et  dépen- 
danci'S,  ou  duos  Notre  service  civil,  militaire  ou  maritime 
sur  la  mer  méditerrem^,  et  d'autres  pereounes  de  dis- 
tinction qui  n'udront  d'éminents  services  à Notre  couronne 
sur  la  mer  ntédlterram^  ou  dans  les  susdits  Etats,  que 
Nous  jugerons  dignes  d'une  marque  de  Notre  faveur 
Royale,  de  sorte  pourtant  que  le  nombre  des  sujets  des 
Etats  ioniens  et  des  indigènes  de  Malte  et  dépendancea,  qui 
pourront  être  en  même  temps  grands-croix  de  Notre  Or- 
dre, ne  surpasse  par  huit. 


Donné  à Notre  cour  de  Windsor,  le  19.  Octobre 
1839,  dans  la  3.  année  de  Notre  règne. 

Pu  Qrdre  4e  Sa  Msjmié  : 

J.  Hasaell. 

Par  ordre  4e  la  R«Jue: 

H-  Harris  XlralM,  dtaneeller. 


Ix!  6.  Octobre  1840  il  plut  k la  Reine  dVIever  sir 
Nicbnlas  Harris  Nieolas,  chancelier  et  commandeur-M'nieur 
de  rOrdre,  à la  dignité  d'un  graml-iTuix;  et  afin  quVm 
ne  doutât  {wint  que  c«  fonctionnaire  fut  autorisé  |iar  les 
statuts  du  16.  Août  1832  h occuper  un  |ilus  luiut  rang 
que  celui  d'un  commandeur,  il  fut  (mbiié  le  8.  Novcmlue 
le  statut  suivant: 

VICTORU  R. 

Victoria^  par  la  grâce  de  Dieu,  Reine  du  Rojaume- 
uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  pro- 
tei’trice  de  la  foi,  chef  du  très-distingué  Ordre 
de  Si.  Michel  et  de  St.  Gcoi^e,  salut  à tous 
ceux  qui  liront  la  présente. 

Comme  le»  statuts  de  Notre  dit  Ordre  Nous  accordent 
le  pouvoir  de  les  changer  et  aladir,  on  d'y  ajouter  et  de 
les  interpréter,  lesquels  changements  et  interprétations 
doivent  être  rrgarürâ  comme  faisant  partie  et  suppléntent 
de  eos  statuts  et  comme  par  rarticlc  10.  il  est  établi,  que 
Notre  chancelier  actuel  de  IXJrdre  a été  nommé  (‘ontman- 
deur  et  qu'il  doit  ocH.*uper  sou  rang  comme  commaodeur- 
sénieur  et  comme  {>ar  là  il  parait  douteux,  si,  d'après  le 
susdit  artk-le  le  chancelier  peut  continuer  à remplir  sa 
charge  en  occ-upant  un  rang  plus  élevé  que  celui  de 
(x>mmandeur;  c’est  Notre  voluuté  et  désir  Royal,  que  le 
suivant  article  et  éclain*istwment  soit  regardé  comme  une 
partie  et  tiu  suppléuicut  des  statuts,  qui  de^-ra  toujours 
être  observé  dans  rOnlre,  c'est-à-dire: 

Qu'il  sera  pennis  au  chancelier  actuel,  de  prendre, 
tiHit  en  occupant  sa  cluirge,  la  dignité  et  le  rang 
que  Nous,  Nos  héritiers  et  successeurs  daiguenms 
lui  a4T<inler. 

Dounè  à Notre  cour  de  Windsor,  le  8.  Novembre 
1840,  dans  la  4.  année  de  Notre  n'gnr. 

Par  ordre  de  £:«  Majeeté: 

J.  Buanrll. 

Par  ordre  de  la  Roloe; 

IV.  Harris  Wlralaa,  cbanoallpr. 
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AfIrMrr  wiMf 

Die  Kleider  iitul  Deooratinnen  do«  Ordeos  des  St. 
Micbael  und  St.  Ueorg  l>eeteheii  mis  einer  Ordonskette^ 
Zoieheu,  Band,  8tem,  Mante]  und  Hut  oder  Mütze  lur 
die  Gmaskrpuze,  aus  einem  SSeiehon,  Itaud  und  Stern 
fi\r  die  Commandeurs,  und  aus  einem  Band  und  Zeichen 
f^r  die  Kitter  und  Genossen.  Weder  ein  LVberrock 
noch  Unterkleid  ist  för  die  ICitter  angewieaen. 


t’étememtê  et  Héemrmtl^mê. 

IjO*  T^tomeiits  et  d^vuations  de  TOrdn*  de  St.  Michel 
et  de  St.  (Jeorge  couipromicnt  : un  collier,  une  diVstra» 
tion,  un  ruban,  une  étoile,  un  manteau  et  un  cha|>eati 
ou  bonnet  pour  le*  irrands-ernix,  une  d«-omtion,  un  ru- 
ban et  une  étoile  |to«r  les  couintandeurK,  un  nil>au  et 
une  décoration  pour  le*  chevaliers  et  consorts.  Ni  h.vhit 
dc-dessue,  ni  de-desaous  est  assigné  aux  chevaliers. 


T.fft*No.l»  Ord«nak«tie. 

Oharhon  m diesem  wie  in  den  andern  Britischen 
Orden  die  Kette  der  HauptthcU  der  Insignien  ist,  so  ist 
sie  doch  in  den  Statuten  von  1818  und  1826  nicht  er- 
wähnt, noch  war  ihnen  eine  Zeichnung  beigefögt.  Nichta- 
destoweniger  scheint  es,  dass  die  gegenwärtige  Kette 
vom  Gmsemeister  gleich  nach  der  KinfQhrang  des  Ordens 
getragen  wurde  und  dass  alle  Groaskreuze  als  dazu  be- 
rechtigt angesehen  wurden. 

Die  Kette  wurde  zuerst  ausdriicklich  dun-h  die  Sta- 
tuten vom  16.  August  1832  anerkannt,  wo  sie  so  Ik<- 
scliriel)cn  wird:  ,, Die  Grosskreiizc  tragen  lx>i  allen  In- 
vestituren und  anderen  Krieiiiclikeiten  des  Ordens,  sowie 
an  den  genannten  Kettentagen  ein«  goldene  Kette,  al>- 
wechselnd  aus  Knglischen  K«mtglich  gekrönten  I>öwen, 
Maltheser-Kreiizen  und  den  Huclistai)en  S.  M.  und  8. 
G.  liesteliend , in  deren  Mitte  Unsere  Keichskroi^e  ülier 
zwei  geflügelten,  aufroe-htstehenden  Ijowen,  von  dem-n 
jeder  in  der  V4»rderen  Pftrte  ein  Bm*h  mit  sieljcn  Weilen 
hält.  Am  eutgegimgesetzten  Ende  sind  zwei  ähnliche 
I/>wen,  alle  von  Gold,  aiisgenoiiimen  die  Kreuze,  welche 
weisa  emaiUirt  s<‘in  werden;  das  Ganze  ist  mit  kk’inen, 
goldenen  Ketten  verhumlen.“  — Die  Kette  ist  an  den 
Sehulteni  mit  weis>cn  Band.xchleifen  befestigt.  8ofem 
die  Grosskreuze  dieses  Ordens  nielit  einges4‘tzt  sind, 
können  sie  die  Kette  nicht  tragi*n,  jcducli  S4»l>nld  sic  iiivcstirt 
oder  von  Ihyihachtimg  dieser  CemiMmie  entlmndeu  sind. 


L«  esllisr  de  l'Ordre. 

Quoique  dans  cet  Onlre,  oomuic  dans  tous  les  Or- 
dres hritanniqtirs,  le  collier  soit  l’objet  principal  des  in- 
signes, U nVn  est  pourtant  pas  fait  mention  dans  les  sta- 
tuts de  1818  et  18'26,  auxquels  il  u’avait  jws  été  non 
plus  ajouté  un  dessin.  Il  parait  néanmoins  que  le  collier 
actuel  du  grand-maître  fut  |K>rté  de  suite  apn's  rinstitii- 
tion  de  l'Ordre  et  que  les  grands-croix  ftireut  autorÎM's 
ik  le  porter. 

Ivc  rollier  fiit  premièrement  reconnu  nommément  par 
les  statuts  du  16.  Août  1832,  dans  lesquels  il  est  décrit 
de  la  manière  suivante:  .,Tx*s  grands-croix  |x>rtcront  à 
toutes  les  investipires  et  autri'S  solennités  de  l’Ordre,  de 
même  qu'aux  jours,  dits  des  colliers,  un  collier  eu  or, 
composé  alternativement  de  lions  royaux  anglais  couron- 
nés, de  croix  de  Malte  et  des  lettre«  S.  M.  et  S.  G., 
an  milieu  duquel  ac  trouvera  Notre  cowroimc  Koyalc  au- 
dessus  de  doux  Ikms  deKnits,  tenant  chacun  dans  la  patte 
de  devant  im  livre  avec  sept  flèches.  Au  IwMit  «qq»)»« 
il  y aura  deux  lions  semblahles;  le  tout  w‘m  en  or,  Je* 
citiix  excejrtéca,  qui  acnnnt  émaiDées  en  Idanr,  et  sera 
réuni  par  de  petites  chaînes  d’or.**  — T>*  rollier  est  at- 
taché aux  épaules  par  des  niluios  hlancs.  1^^  grands- 
croix  de  cet  Onlre  ne  peuvent  porter  le  collier  avant 
d'avoir  été  installés,  mais  dès  qu'ils  ont  été  investis  on 
qu’ils  ont  été  disjKuisés  de  cette  cénminnie. 


Ko.9*  1)*'  Zeli-hen 

der  Grosskmize  ist  ein  goldenes  Knuiz  von  vierz«‘hn 
Strahlen,  si]l>erlarl>ig  eniaillirt,  mit  Goldspitzcn,  auf  einer 
8etU>  in  der  Mitte  eiues  himmelhlauen  Kreises,  in  wel- 
chem das  Molto: 

,,.lw«p/ciHm  Mfitonê 

in  Goldlnich8tHl>en  steht,  l>cflndet  sich  das  Bild  des  Erz- 
engels Michael,  in  der  nachten  Hand  ein  flainnietides 
•Schwert  Iwltend  und  den  Satan  Itekämpl'end  und  auf  der 
Andern,  iuuerhalb  des  Kivise»  und  Motto'«,  der  St,  Georg, 
gerfislet,  zu  Plenl  mit  einer  I/anxe  einen  Drachen  an- 
greirem].  K«  trägt  die  Krone  des  vereiuigten  König- 
reichs, und  ist  an  der  Onlcnskette  befestigt,  wenn  dic- 
seHw»  getragen  wird;  bei  allen  audenm  Gelegenheiten 
aber  hängt  es  an  einem  von  der  rechten  Schulter  nach 
der  linken  Seite  lubrenden  Bande.  IHc  Zeichen  der 
Cominandi-iire,  Kitter  und  Geno*s<*u  sind  an  Gestalt  und 
Stoß’  genau  wie  die  der  GroBsknnize,  alwr  kleiner.  Die 
îfo,4.  C’ommandeure  tragen  das  Zeichen  am  Bande  um  den 
K(i.9.Ha1s,  Das  Zeichen  der  Ritter  umi  Genossen  ist  an  einem 
Xo.  T*  pddenen  King  mit  einer  Schnalle  von  der  Breite  des 
Bandes  befestigt  und  hangt  am  Baude  im  Knopfloch 
des  Hocke». 


La  décoratioa. 

Ln  décoration  des  grands-croix  est  une  croix  en  or 
à quatra  rayons,  ématllés  en  argent  avec  des  pointes  d'or; 
d‘un  côté  se  trmivera  an  milieu  d’un  l^e^•le  Wcu  de  ciel, 
portMit  eu  lettres  d’or  la  devise; 

M&itorin  Aeri\** 

l'image  de  l'archange  St.  Michel,  tenant  h la  main  droite 
une  é]>ée  flamboyante  et  <-oiid>attnnt  Satan;  de  l'autre 
côté  se  trouve  nu  milieu  du  cercle  et  de  1a  devise  St. 
Geoige  ou  armes,  attaquant  à clieval  et  avec  une  lamT 
un  dragon.  Elle  porte  la  couronne  du  Royaume -uni  et 
est  attachée  au  collier  de  l’Ordre,  quand  cclni-ci  est  porté; 
mais  en  toute  autre  ocoisiou,  elle  |>eud  à un  nihan.  allant 
de  lepaulo  droite  au  côté  gauche.  I^es  décorations  des 
eonunandeura , chevaliers  et  consorts  sont  parfaitement 
les  mêmes  que  celles  des  grands-croix,  pour  ce  qui  oon- 
cerne  la  forme  et  l’étofle,  seulement  elles  sont  plus  jie- 
titee.  liCS  (‘ommandeiirs  portent  la  décoration  au  nihan 
autour  du  con.  La  décoration  des  chevaliers  et  <v)UKorts 
est  attachée  k un  anneau  d'or  avec  une  büiiek  de  la  lar- 
geur du  ruban  et  pend  an  ruban  dans  la  iKnitonnière  de 
l'habit. 
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Dac  Baad. 

Es  wurde  vorgcBchiagcu,  dass  das  Ordensbaud  sâch- 
sis4,^h  blau,  mit  schwarzem  Streif  uud  Scharlach  einge- 
fasst sein  sollte;  da  aber  eine  solche  ZusammenstoUnng  i 
von  Farl>en  gegen  den  Ges<'bmack  des  Prinz -Kegenten  | 
war,  befahl  Seine  Kümgliche  Hoheit,  dass  es  sächsisch  | 
blau  mit  einem  Scharlachstrcifcn  sein  sollte.  Obschou  ' 
das  Hand  in  den  Statuten  deutlich  beschrieben  ist,  so  : 
unterschied  es  sich  doch  wesentlich  von  der  eigentlliiïen 
' Farbe  und  Fonn,  wenn  die  Kitter  investirt  waren,  denn 
statt  aachsisch  blau  zu  sein,  war  es  n>ehr  eine  Sebiefer- 
farbe,  weisa,  statt  eines  Si'harhu'hstreifs  in  der  Mitte; 
es  war  in  drei  gleiche  Streifen  getheilt,  blau,  s<*harlach 
und  blau.  — Das  Band,  das  jetzt  nach  den  Statuten 
vom  August  1832  getragen  wird,  ist  sächsisch  blau,  mit 
einem  Schariachstreif,  reich  gewässert.  — Das  der  Gross- 
kreuze ist  4 Vi  Zoll  breit,  gi-lit  fibcr  die  rechte  Schulter, 
an  welchem  da«  Zeichen  auf  der  linken  Seite  hangt;  das 
der  Comiuaudcure  ist  3 Zoll  breit,  und  das  der  Kitter 
oder  Genossen  2 Zoll. 

Der  Stern. 

T.15*No.S«  Der  Stern  der  Grosskreuze  besteht  ans  sieben  Silber- 
stndilen,  zw  ischeii  jedem  ein  schmaler  Goldstreif  und  auf 
demselben  das  rothe  Kreuz  de«  St.  Georg,  ln  der  Mitte 
ist  der  Erzengel  St  Michael,  in  der  rechten  Hand  ein 
ßaiiiinendes  Schwert  haltend  und  den  Satan  angreifend, 
in  einem  himiiielblauonj  Kreise  das  Motto  de«  Ordens: 
yyAutjnettim  A/etioriM  Aeet^* 
in  Guldbuchstaben. 

No.#«  Der  Stern  der  Commandeurs  besteht  au«  vier  Strah- 
len, darauf  ein  kleines  Kreuz  von  acht  Spitzen  en  «autoir, 
Tun  Silber,  darüber  das  Kreuz  des  St  Georg,  rotb,  und 
hat  dieselbe  Mitte  wie  der  Stern  der  Grosskreuze. 

Die  Sterne  werden  in  der  Mitte  auf  der  linken  Bru«t 
de«  Mauteis,  Rocke«  oder  anderer  äusseren  Kleidung 
getragen. 

Der  Mantel  oder  di«  Rob«. 

Bei  allen  Investituren  oder  andern  Feierlichkeiten, 
Versammlungen  oder  Capiteln  der  Ritter  tragen  die 
Grogskreuze  einen  Mantel  von  sächsisch  blauem  Atlas, 
mit  ScharlacLseide  gefuttert  und  auf  der  linken  Seite 
den  Stern  gestickt  Er  ist  am  Hals  mit  einer  Schnur 
von  Scharlachseide  und  Gold  befestigt,  woran  reiche 
Qiutsten  von  denselben  Farben,  geflochten  und  mit  Gold 
gefranst,  hangen. 

Für  Mäntel  war  von  den  Grosskreuzen  nie  gesorgt 
worden  und  vor  jeder  Investitur  gab  der  Gr«>ssineister 
gewöhnlich  eine  Dispensation  vom  Besitz  des  Mantels 
und 'Hutes,  weil  sie  nicht  zu  beschaffen  waren,  welches 
auch  zehn  Jahre  nach  der  Kinfuhning  de«  Ordens 
fortdauerte. 

Dt»  Mntce. 

Der  Hut  oder  die  Kapp«  der  (trcwskreiize  besteht 
aus  blauem  Atlas,  mit  Scbnrlach  gHuttert,  vom  aufge- 
schlngen,  worauf  «ich  ihr  gestickUT  Slcm  l>efindet.  Auf 
dem  Hut  sind  drei  weisse  Straussfedem,  in  deren  Mitte 
eine  grosse  schwarze  Straussfeder  überragt. 


L«  rabsn. 

Ou  proposa  que  le  ruban  do  l'Ordre  fôt  bleu  de 
Saxe  avec  tine  bande  noire  et  bord^  <f écarlate;  mais  comme 
cette  réunion  de  couleurs  ne  plut  pa«  au  prince -régent. 
Son  Altesse  Royale  ordonna  qu'il  serait  bleu  de  Saxe 
avec  une  bande  d’écarlate.  Quoique  le  ruban  soit  claire- 
ment décrit  dans  les  statuts,  le«  chevaliers,  lors  de  leur 
investiture,  en  portaient  un  qui  différait  essentieUement 
par  la  couleur  et  la  forme;  car  au  lieu  d'étre  bleu  de 
Saxe,  U avait  une  couleur  d'ardoiae,  blanche,  et  au  lieu 
d'avoir  une  bande  écarlate  au  milieu,  ü était  fiartagé  en 
tn>is  l>azHlea  égales,  bleue,  écarlate  ci  bleue.  — Le  ru- 
ban, porté  aujourd'hui,  d'après  les  statuts  du  mois  d'.\oüt 
1&32,  est  bleu  de  Saxe,  avec  une  bande  d'écarlate,  ricke- 
meut  moiré.  — Celui  des  grands-croix  a une  largeur  de 
4 '4  pouces,  passe  par  dessus  l'épaule  droite,  de  aorte 
qiM  la  décoration  qui  y est  attachée  pende  sur  le  côté 
gauche;  cchii  des  conunandeurs  a une  largeur  de  3*4 
pMices,  et  celui  des  chevaliers  ou  consorts  une  de  2 pouces. 

L'cioil«. 

I/étmle  des  grands-croix  est  composée  de  sept  rayons 
d'argent,  entre  lesquels  se  trouvent  autant  de  bandes  d'or 
portant  la  croix  rouge  de  St.  George.  I/archange  St. 
Michel  est  au  milieu  tenant  à la  main  droite  une  ‘épée 
flamboyante  et  combattant  Satan.  11  e«t  entouré  d'un 
cercle  bleu  de  ciel,  |>ortant  en  lettres  d’or  la  deviae: 
„Auspicium  Aielwri*  Aeri.** 

L'étoile  des  commandeurs  est  composée  de  quatre 
rayons,  ^portant  une  {ictite  croix  d’argent  à huit  pointez 
en  sautoir;  au-dessus  sc  trouve  la  croix  rouge  de  8t. 
George;  le  milieu  est  le  mémo  que  celui  de  l'étoile  des 
grand  «-croix. 

Lt'S  étoiles  SC  portent  au  milien  sur  le  (^té  gauche 
de  La  piUriiie  du  uianteaii,  de  l'habit  ou  de  tmit  autre 
vêtement  extérieur. 

L«  nsntesa  oa  is  rob«. 

A toutes  les  investitures  ou  autres  soleitoilés,  assem- 
blées  ou  chapitres  des  chevaliers,  les  grands-croix  portent 
un  mauteaii  d'atlas  bien  de  &ixe,  doublé  de  noie  éi‘ar- 
latc  et  {>ortant  sur  le  côté  gauche  l'étoîle  brodée.  11  est 
attaché  ati  cou  par  un  cordon  en  soie  écarlate  et  en  or,  au- 
quel pt‘!»dent  des  riches  campanes  de  même  coideur  avec 
de»  franges  d’or. 

Les  grands-croix  n'avaîcnt  jamais  pris  soin  de  se  prev 
curer  des  mauteaiix,  et  avant  chaque  investiture  le  graud- 
maltre  accordait  ordinairement  une  dispense  de  porter  le 
manteau  et  le  chapeau,  pan^qu'ils  n'existaient  pas,  ce 
qui  durait  encore  dix  an»  après  l’institution  de  l'Ordre. 

L«  boaaet. 

Jjc  chapeau  ou  le  Irnnnct  de«  grands-croix  est  en 
atlas  bleu,  doublé  d'éearlate,  retroussé  sur  le  devant,  où 
se  trouve  brodi^*  l’étoile.  Il  y a sur  le  chapeau  trois 
plumes  blanchca  d'autruebe  au  milieu  desqiiellea  s'élève 
une  grande  plume  noire  d'autruche. 
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Die  Ritter  »iml  vireng  rerpfliditet,  Ansiftlt^n  zur 
Ufi(‘kR(>iKlung  ihr^r  IiMignien  an  einen  der  Ordensbeainten 
im  TodeKlalle  zu  treffen;  ebenso  muss,  wenn  ein  Cotu- 
mandeur,  Uitter  oder  Genosse  befördert  wird,  derselbe 
die  Insignien  zurftcluckiekeu,  wrlclio  er  bisher  getra- 
gen bst. 

Man  erwartet,  dass  die  Uitter  fhr  eigene  Ordens« 
ketten,  Sterne,  Mantel  und  Hüte  selbst  sorgen. 

JM«  Memmtem  #rrffs. 

Nach  den  ursprünglichen  Statuten  bestanden  die  Be> 
amten  des  Ordens  vom  St.  Michael  und  St.  Georg  aus  zwei 
Prälaten,  einem  Secretair,  einem  Wappenknntg  und  einem 
Registrator,  aber  im  August  1832  wurde  die  2^hl  der  Prä- 
laten auf  einen  reducirt  und  ein  Canzler  ernannt. 

Die  Beamten  folgen  in  diesem  Rang  : 1.  der  Prälat, 
IL  der  Canzler,  UI.  der  Secretair,  IV'.  der  Wappenkünig, 
und  V.  der  Registrator. 

D«r  PrilsL 

Früher  waren  zwei  Prälatcu  fur  den  Dienst  de« 
Ordens,  einer  in  C'nrhi  und  der  andere  in  Malta.  Die 
Statuten  von  1H18  Ijestimmteu,  dass  in  den  Staaten  der 
rereinigten  Jonischen  Inseln  und  der  Insi-1  klalta  zwei 
Prälaten  dieses  auegt.'^zeichueten  Ordens  sein  sollen:  einer 
der  gedxu-'litcn  Prülateu  soll  der  Erzbischof,  fur  jetzt 
Metropolitan  in  und  fur  die  genannten  vereinigten  Staa- 
ten, und  der  andere  der  Krzhischof,  fur  jetzt  Biwhof 
auf  und  fur  die  lusel  ^!a]ta,  sein.  Am  17.  November 
1818  (vor  der  ersten  Investitur  der  Ritter)  wurde  vom 
Orussmoister  ein  Befehl  erlassen,  welcher  insofern  von 
diesem  Artikel,  wonach  der  Erzhiselmf,  kIctrt>politan  in 
den  vereinigten  Staaten  der  Jonischen  Inseln,  der  Prälat 
des  Ordens  da^elhst  sein  stillte,  dispensirte,  als  ein  s«>l- 
clier  AVünlentrager  nicht  dort  nnd  die  geistlichen  Ein- 
richtungen noch  nicht  vollendet  waren.  Dagegen  wurde 
bestimmt,  dass  imlessen  der  Erzbischof  oder  Bischof,  der 
an  der  Spitze  der  Kirche  in  den  Jonischen  Staaten  steht, 
dort  Prälat  sein  sollte.  Dinngenmss  wurde  der  Dr.  Ves- 
eovio  ^(aca^io,  provisorisches  Haupt  der  grit'chisclien 
Kirche,  gewählt,  und  iiachJem  er  den  Amtseid  gideistot, 
von  dem  Grossmeister  mit  dem  Bande  und  Zeichen  als 
Pndat  Wkleidet. 

Eine  grossere  Verlegenheit  entstand  jedoch  in  Be- 
treff des  Ordeos-Prähitcu  auf  Malta.  Die  Slatutim  for- 
derten, da.«s  das  Amt  zur  Zeit  vom  Erzbischof  oder  Bi- 
M'hof  der  Insel  verwaltet  werden  sollte;  da  al»er  diese 
Pcrwju  ein  römiwb-kalholischer  Prîdat  war,  trug  er  Be- 
denken, die  Präiatenwürde  eines  einem  protestautisidien 
01»crhatii>le  angchörigen  Ordens,  ohne  ausdrückliche  Ge- 
nehmigung des  Pa|)stes  anzunehmen.  — Er  lehnte  daher 
die  Würde  unter  dem  Vorwamle  schlechter  Gesundheit 
ab  um]  wurde,  nachdem  das  Statut  aufgehoben  wordim, 
das  Amt  dem,  dem  Erzhiselmf  im  Range  nächsten  Geist- 
liclieu,  nämlich  dem  Dr.  Ouisep|>c  Bartolouieo  Xerri, 
Erzdiaconus  und  ersten  Wûrdentrûger  der  Kirche  von 
Malta,  übertragen,  der  den  vorgcschHcl>enen  Eid  ahlegte 
und  vom  Orossmeister  mit  dem  Bande  und  Zeichen  de« 
Prälaten  am  15.  D<H'euiber  1818  bekleidet  wurde. 


Ives  chevaliers  sont  obligr'*«  de  soigner,  qu'après  leur 
mort  leurs  dtVorations  soient  remis  à un  des  fouctionnaires 
de  rOrdre;  do  m^ine  quand  uu  commandeur,  chevalier 
ou  consort  est  promu,  il  doit  renvoyer  les  décorations 
qu’il  a {mrtés  jusque  là. 

On  exige  que  les  chevaliers  soignout  eux-mémes  pour 
le  collier,  l’étoile,  le  manteau  et  le  chapeau. 


JLes  J»»eU0mm4r4re4  if# 

D après  les  statuts  primitifs,  les  fouctionnaires  de 
1 Ordre  de  St.  Michel  et  de  St-  George  étaient:  deux 
I prélats,  un  secrétaire,  un  roi  d’armes  et  un  régistrateur; 
mais  dans  le  mois  d’Août  1832  le  nombre  des  prélats 
fut  réduit  à un,  et  il  fiit  nonm>é  un  chancelier. 

Ijcs  fonctionnairps  se  suivent  dans  l'ordre  suivant: 
I.  le  prélat,  II.  le  chancelier,  III,  le  secrétaire,  IV.  le 
roi  d'armes  et  V.  le  régistrateur. 

Le  prélat 

Il  y avait  autrefois  deux  prélats  pour  le  service  de 
l'Ordre,  dont  l’un  était  à Corfou  et  l’autre  à Malte.  Les 
statuts  de  1818  établissaient  qu’il  y aurait  deux  prélat« 
de  cet  Ordre  distingué  dans  lee  Etats-unis  des  fies  ionien- 
nes et  l’ile  de  Malte;  un  de  ces  prélats  devait  être  l’ar- 
chevéqu©  et  pour  le  moment  métnqmlitain  dans  et  [»our 
lesdits  Etats-Unis,  et  l’autre  rnrchcvéfjue,  pour  le  moment 
évéqne  dans  et  pour  l’tle  de  Malte.  I>e  17.  Novembre 

1818  (avant  la  première  investiture  des  chevaliers)  le 

grand-inattre  publia  un  ordre  qui  dispensait  de  cct  ar- 
ticle, d'après  lequel  rarehevéque,  métropolitain  dans  les 
Etats-Unis  devait  y être  le  prélat  de  l’Ordre,  parcequ’uii 
tel  dignitaire  n’y  existait  pas,  et  que  Ira  affaires  ecclé- 
siastiques u‘y  étaient  pas  encore  arrangt^is.  Four  contre 

il  fut  établi,  que  Parchcvöque  ou  évêque  se  trouvant  à 
la  tête  de  l'Eglise  dans  hw  Etats  ioniens  y serait  pr<>!at. 
CTeat  ainsi  que  le  Dr.  Vcscovio  Macario,  chef  provisoire 
de  l’Eglise  grp<*quo  fut  élu,  et  qu’après  avoir  prêté  le 
serment  de  charge,  il  fut  revêtu  comme  prélat  du  ruban 
et  de  la  dt^roration. 


L'embarras  fut  em*ore  plus  grand  par  rapport  au 
prélat  de  l'Ordre  sur  t'iie  de  Malte.  Lee  statuts  exigeaient, 
que  cette  charge  fut  occupée  par  rarclievêquc  ou  l’évêque 
de  rUe;  mai»  comme  cette  |K*rsotmc  était  un  prélat  de 
l’Eglise  catholique  romaine,  elle  no  voulut  pas  accepter 
la  charge  d'un  prélat  dans  un  Ordre  appartenant  à un 
chef  protestant  sans  le  consentement  partictilier  du  pape.  — 
Elle  refiisa  donc  cette  dignité,  sous  le  prétexte  d’une 
sauté  débile;  sur  quoi  ce  statut  fut  aboli  et  la  charge 
transférée  au  prêtre  M'cupant  le  rang  le  plus  proche  de 
celui  de  l’archevêque,  c’est-à-dire  au  Dr.  Guiscpf>e  Bar- 
toloineo  Xerri,  archidiacre  et  premier  dignitaire  de  TlCgliso 
de  Malte,  qui  prêta  le  sonnent  prescrit,  et  qui,  le  15.  No- 
vembre 1818,  fut  revêtu  par  le  graiid-iiuiftre  du  ruhau 
et  de  1a  décoration  du  prélat. 

64* 
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Im  Jautiar  1821  gab  der  Grusemeistrr  eiuea  Befehl,  I 
bis  der  Wille  des  Oberhauptes  bekannt  wurde,  welehcr  ' 
den  bex.ügltchen  Tlieü  d(^  10.  Artikels  der  Statuten 
abechafUo  und  erklärte,  dass  das,  was  sich  vun  diesem 
Artikel  auf  einen  Prälaten  des  kathuhseheu  Glaubens 
becoge,  abgm-Uafll  und  aufgehubeu  «ein  eullte.  Die»«  Be- 
stimmung scheint  in  Betrachtung  der  im  November  des-  : 
»ellien  Jahre«  durt'h  den  Tod  des  l)r.  Xerri,  Prälat  des 
Ordens  in  Malta  eingetretenen  Erledigung  erias&en  wor- 
den zu  sein;  aber  es  wunie  Niemand  zu  diesem  Amte 
ernannt,  lu  den  Statuten  vom  April  182G  wurden  die 
Vurschriftcu  in  Bezug  auf  die  Prälaten  mit  denselben 
Worten,  wie  in  dem  Original-Codex,  wiederholt,  trotz 
der  Verlegenheit,  die  sie  lier>’orgcbraclit  batten  und  uu- 
g<‘acbtet  des  obeu  angeführten  OberUdehl«  von  1821. 
Der  l)r.  Macario,  der  Prfilat  des  Orden«  iu  den  Joni- 
uisclien  Inseln,  starb  im  Sc]>teml>er  1827,  aber  ea  wurde 
kein  Nachfolger  ernannt  nnd  der  Orden  blieb  über  zwölf 
Jahre  ohne  Prälaten.  Die  Statuten  von  1832  veroniass- 
ten  in  der  Prälatenwürde  des  Ordens  eine  grosse  Aen- 
demng.  In  Zukunft  sollte  nur  ein  Prälat  in  der  Person 
des  ËrzbiM’bofs  oder  Ëxarebeu  der  vereinigten  Staaten  der 
Jonischen  Inseln,  oder  de»  Erzbischof«  oder  Bischofs  von 
Malta,  oder  citice  audem  Wurdrnträgere  der  dortigen 
gneehischen  Kirche,  deu  das  Uberliaupt  ernennen  wünle, 
iH-sU'lieu.  Aber  c»>t  im  Mai  1840  wurde  ein  Prälat  iu 
der  Person  des  Imcbwùrdigeu  C’rUsautbos  Mnsulloi,  Exarch 
der  Juiiiscben  Kirche  fur  dns  siebcute  Parhuncut  und 
Erzbischof,  liletrojwJitan  der  Diöcese  der  luscl  Corfu, 
ermmnt. 

Der  Prälat  ist  der  erste  Beamte  des  Ordens.  Seine 
Pflicht  ist,  den  Eid  ahzmiebmen  und  die  Ermahnung  an 
alle  Gnuiskreuze  und  ( 'ommandeurs  bei  ihrer  Investitur 
zu  richten.  Bei  allen  Feierlichkeiten  trägt  er  eiueu 
Mantel  gleich  dem  der  Grosskreuze.  Sein  Zeichen,  da« 
an  einem  Bande  de«  Orden«  um  den  Hals  hängt,  ist  das 
eim*M  Gnisskreuze«,  darüber  eine  erzbischöfliche  Mitm, 
statt  der  Krone.  Er  kann  seine  WapjM'niH'bildc  mit  dem 
Motto  und  dem  Kreise  des  Orden«  umgeben.  Bei  nlleii 
Prozessionen  des  Orden«  ist  er  bedeckt  und  in  allen  Ver- 
richtungen des  Orden«  zu  derselben  Achtung  und  Stel- 
lung lierecbtigt,  wie  ein  Grosskrtmz;  der  Mantel  und  da« 
Zeirhen  dieser  Wfmle  bilden  sein  AintskJeid  und  seine 
Décoration. 


Dan«  le  mois  de  Janvier  ie  grand-maftre  donna 
l’ordre,  tjue,  jusqu'à  ce  <jue  la  voluuU3  du  chef  fùt  connue, 
cette  partie  de  l'article  10.  des  statuts  serait  almlie,  et 
déclara  que  ce  qui  dans  c«t  article  coucemait  un  prélat 
catholique  était  aboli.  Cet  ordre  semble  avoir  été  donné 
par  suite  de  la  vacance  «urveime  <lans  le  mois  de  No- 
vembre par  la  mort  du  Dr.  Xerri,  prélat  de  l'Ordre  à 
Malte.  Persomtc  ue  fut  substitué  à sa  place.  Dans  Ica 
statuts  du  mois  d’Avril  1820  les  n'glpnient»  couccruaut 
les  prélats  furent  renouvelé«  avec  les  memes  mots  que 
dans  le  codex  original,  malgré  les  embarras  qu’ils  avaient 
suscités  et  malgré  le  susdit  ordre  do  1821.  l^e  Dr.  Ma- 
cario, prélat  de  l’Ordre  dans  lea  Ile«  kuiienaes,  uiounit 
daus  le  mois  de  ^‘pteinbrc  1827,  mais  il  ne  lui  fut  }wint 
uomnté  de  «uecesseur,  et  l'Ordre  re^sta  plus  de  douze  ans 
«a]^s  prélat.  I^b  statuts  de  1832  apportèrent  un  grand 
changement  pur  rapport  à la  dignité  du  prélat.  11  ne 
devait  plus  y avoir  à Favenir  qu'un  prélat  dans  la  per- 
sonne de  rarebevêque  ou  exarque  de«  Etats-unis  des  lies 
ioniennes,  ou  de  Farchevéque  ou  évéqwe  de  Malte,  ou 
d’un  autre  dignitaire  de  l'Eglise  grec<|ue,  que  le  chef  dc- 
«igueruit.  Mais  ce  fut  scolemeut  dans  le.  nmis  de  Mai 
1840  qu’il  fut  élu  nu  prélat  daris  la  persoime  du  très- 
digne  Crissautbos  Masullo,  exanpte  de  FEgliso  ioiùcniio 
{wur  le  84‘ptièin«  jiarlentent  et  archevêque,  mélrapolilain 
du  diocèse  de  File  de  Corfou. 


Lo  prélat  est  le  premier  foiu'tiouuaire  de  l’Ordre. 
C’est  à lui  à recevoir  le  serment  et  à faire  Fexbortation 
à toue  les  grauds-croix  et  l'onunsmleurs,  lors  de  leur  iu- 
vestitare.  11  porte  à toute«  les  «olcuiiités  un  manteau 
semblable  à relui  des  grands-croix.  8a  di'^cmation  qui 
peud  au  ruban  de  l’Ordre  autour  du  cou  est  celle  d'un 
graml-croix  ; au-dessus  «o  trouve  tmi>  mitre  archiépisco- 
pale au  lieu  de  ht  ctHuonne.  11  peut  cutourer  «ou  écu 
de  la  devise  et  du  cercle  do  l'Ordre.  U assiste  la  tète 
couverte  à toutes  le»  proccssiuus  de  FOrdre,  et  il  est  autorisé 
au  même  res|>ect  et  a la  mente  place  dans  afl’aire«  de 
l'Ordre  qu'un  grand-croix.  Pour  tou«  vètemeuts  et  dt-- 
corations  il  [Kirte  le  manteau  et  la  décoration. 


D«r  Csuiler, 

welcher  in  dic«em  wie  iu  alleu  anderen  (.Irden  mit  dem 
Prälaten  eiuen  Bang  hat,  wurde  hu  Augiu.t  1832  er- 
nannt, als  der  Orden  zuerst  unter  dem  Namen  „Britisc'her 
Kittemrden^^  ln*«  larlx-n  trat.  Bis  zu  dieser  Zeit  wohn- 
ten alle  Beamten,  mit  .^usnahuic  des  Wappenköiiig«, 
entweder  auf  Malta  oder  in  Corfu  und  de«  01>erhauptea 
Befehle,  anstatt  gleich  durch  eiuen  Beamten  de«  Ürdeu« 
in  England  besorgt  zu  werden,  wurden  gewöhnlich  au 
den  I.s>rd  Ober-C’omndssair  oder  den  Statthalter  von 
Malta  durch  den  Staats -Secretair  ihr  da«  Colonial-De- 
jmrtcineut  gesandt,  von  dem  der  8e<Tetair  vou  Malta 
oder  der  Begistrator  zu  Corfu  seine  Anweisungen  empfing. 
Als  e«  daher  da«  Oberhaupt  for  zweckmässig  hielt,  an- 
der« Unregelmässigkeiten,  durch  die  der  Orden  entstellt 


Le  cbsBceller 

qui  dans  c<»t  Ordre,  comme  dans  tous  Ice  aulrot(,  occuj^e 
le  nw'ine  rang  quo  le  prélat  fut  noiitmé  dans  le  iimis 
d'Aoftt  1832,  lorsque  l'Ordre  prit  jiour  la  première  fois 
le  i»oui  de  .„Ordre  chevalcrcsijuc  britanuique.“  Jusqu'alors 
tous  le»  fouet iunuairos  de  FOnirc,  sauf  le  roi  d’annes, 
n'sidaicnt  à Malte  ou  à Corfou,  et  les  ordres  du  chef, 
anlicu  d’ètrc  publiés  en  Angleforre  (uu*  un  fonctionnaire 
de  FOrdre,  étaient  ordinaircmeut  envoyés  par  te  secré- 
taii-e  d'état  pour  lo  déjuirtement  colonial  au  lord  commis- 
saire on  chef  ou  au  gouverneur  de  Malte,  duquel  le  se- 
crétaire de  Malte  ou  le  régistrateur  à Corfou  recevaient 
les  ordonnam'cs.  Mais  le  chef  ayant  jugé  convenable 
d'abolir  certaine«  irrégularités  qui  pesaient  à FOrdre,  il 
lui  plut  de  uomuier  eu  même  temps  un  chancelier  |x>ur 
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wurde,  abanisi'balTen,  gefiel  ûa  ihm  xugk-icb,  eiucn  Canx- 
1er  zu  eniemieii,  der  »eiue  Befehle  durch  den  8tamU> 
SeeretAir  onipfäiigt  uud  die  Urdeu«gc5<*bäl)«  fuhrt. 

£a  i«t  dunh  die  Sututeu  Tom  Auguat  1832  vor- 
ausgesetzt, dass  der  Caiulcr  vom  Olierhaupt  ernannt 
wird,  und  sciiu;  l’flU'liten  sind  so  besihriebeu:  £r  be- 
wahrt das  Onlenasiegel,  nimmt  bei  allen  durch  das  Ober- 
haupt btattfindemlcD  luvestituren  in  Abwesenheit  des 
Prälaten  den  Ekl  ab,  macht  den  ueueu  Grus&krcuzeu  uud 
(Joimuaudeurs  die  betrefifendeu  V'erhaltuugen,  lieoaeh- 
richtigt  vem  allen  Erueunuugen  im  Orden,  fertigt  aus 
uud  euutrasiguirt  alle  Documente,  die  mit  dem  Ordens- 
siege) versehen  werden  müssen  und  fiberschickt  die  den 
Orden  lictrefleudeii  Befehle  des  C^berhauptos.  Ausserdem 
soll  er  fleissig  auf  den  Dienst  des  Ordens  achten,  be- 
SpOndera  innerhalb  des  reroinigten  Königreichs  von 
Groaabhtaunicn  und  Irland,  und  die  anderen  Pfiieh- 
ten  ausüben,  die  ihm  durch  die  Statuten,  das  Ober- 
haupt oder  den  Grossoieister  zugewieseu  weidem  Kr 
muss  auch  für  die  lluckgabe  der  inaignien  verstorbe- 
ner Hitler  sorgen  oder  derjenigen,  die  befördert  werden. 
Das  ganz«*  Onlenswcsen  ist  jetzt  von  ditweni  Beamten 
zu  leiten. 

Die  Statuten  erklären,  dass  der  C'anzJer,  wenn  er 
nk‘bt  vorher  schon  ein  Mitglied  des  Ordens  ist,  bei  sei- 
ner Kmcnming  zum  Cuuiuuiideur  erhoben  wird  uud  als 
Senior  ibeaer  Classe  seinen  Hang  hat,  sobald  er  aber 
authöri,  diei^s  Amt  zu  bekleklun,  seinen  Hang  nach  der 
Zeit  ai‘iiier  Emriinuug  eiiuiimmt.  Diese  Anordnung, 
welche  mit  der  eigentlichen  J^tcllung  dieses  Beamten  in 
einem  Kitterordrn  unvereinbar  ist,  soll  jediX'h  fortbestehen. 
IXt  Canzler  hat,  wie  der  Pnilat,  gleichen  Hang  mit  den 
Groii^-kn  uzen.  Mantel  iiud  Hut  sind  wie  die  der  Gross- 
kreuze  und  sein  Zeichen  (nach  dem  des  Cauzlers  vom 
T.ftft«No.9*Grdi*n  des  Heiligen  Patririus  gemacht)  ist  von  Gold, 
blau  emaillirl,  mit  einem  rothen  .Saum,  viereckig,  eiue 
Börse  darstellend,  mit  dem  rothen  Kreuze  des  8t.  Georg 
versehen,  worauf  ein  silbernes  Multheser-Kreuz  en  sau- 
toir, innerhalb  des  Kreist's  mit  dem  Motto  des  Ordens 
befindlich. 

Die  Börse  fiir  dus  Siegel  ist  von  blauem  Sammet, 
mit  einem  scharlaelicueu  Saum  umgeben,  mit  Gold  ge- 
stickt, v<jrn  auf  goldeuem  Grunde  betitlet  sieh  das  Kreuz 
des  8t.  G(*org,  mit  einem  Maltlicser-Kreux  en  sautmr  in 
SUlxr,  von  dem  Kreise  und  Motto  iimgelxn.  Die  Schnüre 
sind  von  Gold  und  farbiger  Seide. 

IX:r  Canzler  empfangt  weder  Gehalt  u<M;h  Bidoh- 
nung  uud  es  ist  nicht  der  geringste  Vorthei]  mit  diesem 
Amte  verbunden.  Du  mau  es  für  wftiuH'heusweilh  hielt, 
dem  Orden  in  Ixmdon  einen  l^ocalsitz  zu  gelam,  so  wurde 
die  Canzlei  des  (.'«lonial-!)ej>artements  als  Ordens-Oanzlci 
iHwtiiuuit,  wo  ein  Hegistor  von  allen  dazu  gehörigen  Ver- 
riclitungeu  sorgfältig  niedergelegt  und  erhalten  wird,  je- 
doch ist  zu  diesem  Zweck  kein  besonderes  Bureau  eiu- 
gericlitet.  Seine  verstorbene  Majestät  hat  tm  October 
1832  für  die  Urdensbeamten  eine  Uniform  zu  besUinmen 
geruht.  Die  dea  C'anzlers  Ixsteht  aus  einem  blauen  Hmrk, 
mit  einer  Heilie  Knöpfen  mit  SharlaeliMÜde  gefuttert, 
mit  scharhu'lisaiiimctnen  Aufsehlngim  und  Kragen,  reich 
mit  goldenen  Loriweixni  gestickt  und  ähnlicher  .Stickerei  k 


recevoir  »es  ordres  par  le  secrétaire  et  jx>ur  gérer  les 
affaires  de  l'Ordre. 

H est  étaldi  par  leu  statuta  du  mois  d'Août  1S32 
que  lo  ehancelier  est  nommé  par  le  chef,  et  ses  devuira 
y sont  décrits  de  la  manière  suivante:  Il  couac'irera  le 
sceau  de  l'Ordre,  recevra  le  senuent  k toutes  les  investi- 
tures, faites  par  le  chef,  en  Fabsenc«  du  prélat,  fera  les 
exhortations  d' usage  aux  nouveaux  grands-croix  et  com- 
mandeurs, avertira  de  toutes  lea  nominationa  faites  dans 
l'Ordre,  fera  et  contresignera  tons  les  documents  qui  doi- 
vent être  scellés  du  sceau  de  l'Ordre  et  enverra  les  ordres 
du  chef  conceniant  l'Ordre.  — 11  doit  en  outre  veiller 
diligemment  au  service  de  l'Ordre,  surtout  à riiitérieur 
du  Horaume-uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande  et 
remplir  l«‘s  autres  devoirs  lui  imposés  par  les  statuts,  le 
chef  ou  le  grand-maître.  Toutes  les  a&ircs  de  l'Ordre 
sont  maintenant  dans  lea  mains  de  ce  funtlounairc. 


Ix^s  statuta  déi'Unmttquc  le  chancelier,  s'il  n'est  pas 
membre  de  l'Ordre  avant  sa  nomination,  est  élevé  au 
rang  de  commandeur  et  même  de  commandeur -sénieur; 
mais  dès  qu’il  cesse  d'occuper  cette  charge,  3 occupe 
sou  rang  d'apri's  le  temps  de  sa  nomination.  Cet  arrau- 
geiuent  qui  est  incoiupatiblti  avec  la  place  de  ce  fonc- 
tionnaire dans  un  Ordre  chevaleresque,  doit  cependant 
coutimier  d’exister.  Ijc  c-haucelter  ixx-upe,  ainsi  que  le 
prélat,  le  même  rang  que  les  grands-croix.  Le  manteau 
et  le  elia|>eau  sont  semblable  à ceux  des  grands-croix, 
et  sa  décoration  (faite  d'apriw  ceUe  du  cham*elier  de 
l'Ordre  de  St.  Palrk'c)  est  en  or,  émaülée  bleue,  avec 
un  ))ord  rouge,  carrée,  repn'seutant  une  bourse,  munie  de 
la  croix  nmge  de  St.  George,  sur  laquelle  se  trouve  une 
croix  de  Malte  d'argent  en  sautoir  au  milieu  d'un  cercle 
avec  la  devise  de  l'Ordre. 

Ln  lioursc  pour  le  sceau  est  eu  velours  bleu,  avec 
un  IkihI  cx-arlate,  bnxlé  en  or;  devant  se  trouve  sur  un 
fond  d’or  la  croix  de  St-  George  avec  une  croix  de  Malte 
d'argMit  en  sautoir,  entounks  du  cercle  et  de  h»  devise. 
Ix's  cordons  et  iwmpanes  sont  en  or  et  en  soie  colorée. 

Ix'  chancelier  ne  reçoit  ni  traitement  ni  honoraires, 
et  U n'y  a {>a8  un  seul  avantage  attaché  à cette  charge. 
Comme  ou  désirait  donner  à l'Ordre  un  iut*al  à I»ndrcs, 
la  clumccllcrie  du  dcjiartement  colonial  fut  établie  comme 
cliajicellvrie  de  l'Ordre,  où  un  registre,  renfermant  lea 
aflain-s  do  l'Ordre,  est  soigneusement  déposé  et  consc'i^'é  ; 
U n y existe  pourtant  pas  de  bureau  particulier  |Ktur  ce 
but.  Feu  Sa  Majesté  daigua  désiguer  dans  le  mois  d'Oc- 
tobre  1H.H2  nn  unifumie  pour  les  foncüunnaires  de  l’Or- 
dre. Celui  du  chanc^’lier  est  composé  d'un  habit  bleu 
avec  une  ligne  de  Umtons,  doublé  de  «de  écarlate,  avec 
des  parements  et  un  col  en  velours  écarlate,  richement 
broilcg  avec  dea  feuilles  de  laurier  en  or,  et  ayant  de 
semblables  briKlures  sur  la  |>oitriue,  Ica  reborda  et  le  dos. 
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auf  der  Bmtiit,  den  Klappen  und  dem  Kücken.  Die 
Kiwipfe,  Schirert,  Hut  etc.  sind  wie  die  de«  Anziige«  de« 
Küutgliclicn  Uofstaat«. 

Am  7.  Mürz  1834  erliee«  der  Senat  der  JoniMcben 
Inseln  cluen  Beschlns«,  welcher  den  Canzler  berechtigt, 
die  Uniform  zu  trogen,  die  fur  die  Ministerial-Beamten 
der  ersten  Klasse  im  Dienste  jener  Staaten  bestimmt  ist, 
nämlich:  einen  blauen  Kock  mit  einer  Reihe  Knöpfen, 
schwarzem  SanuneUtragirn  und  Aufschlägen,  welche,  so- 
wie die  Klappen,  mit  Goldschnüren  von  demselben  Muster 
gestickt  sind,  wie  die  Kleider  des  diplomatischen  Corpa 
dieses  I^andes.  Diu  Knöpfe  sind  vei^oldet,  mit  dem 
liöwen  der  «iebcu  Inseln,  darüber  die  Britische  Krone, 
mit  OlÎTcnzweigeu  umgeben. 


lies  boutons,  IVpée,  le  chapeau  etc.  sont  les  mAtnes  qnc 
ceux  de  la  lirröe  de  la  maison  royale. 

lie  7.  Mars  1834  le  signât  des  tics  ioniennes  arrêta 
que  le  chancelier  pourrait  porter  Tuniforme  désigné  ptmr 
les  foiu’tionnaires  ministêriaux  de  la  premtère  elasso  au 
service  de  ces  Etats,  saroir:  un  habit  bleu  avec  une  ligne 
do  boutons,  avec  un  col  et  des  iwreutents  en  velours  noir, 
brodés  ainsi  que  les  relwnls  avec  des  cordmis  d'or,  sur  le 
ntémo  ntodéle  que  les  habits  du  cor|)B  diplomatique  de 
oe  pays.  Les  iMmtons  sont  en  or  avec  le  lion  des  sept 
des,  au-dessus  la  couronne  britaimique,  entourée  de 
branches  d'olivier. 


Dtr  8*er«t«ir. 

Nach  den  Statuten  von  1818  sollte  der  jedesmalige 
Sccretair  des  Lord  Ober-Commissair  in  den  Jonischen 
Staaten  Ordeua-Secretair  sein  und  wurde  demgemäss 
vom  ürossmeUtcr  zu  Corfti  am  17.  November  1818  er- 
uaunt  und  eingekleidet.  Er  licUielt  das  Amt  bi«  1833, 
wo  er  zum  Grosskreuz  befördert  und  die  Stelle  dadurch 
erledigt  wurde.  Er  war  angewii*sen,  alle  Schriftstücke 
abzufasseiiy  die  mit  dem  Siegel  de«  Orden«  verseilen 
werden  sollten  und  sie  auszufertigeii.  Ueber  die  Vor- 
schriften in  Bezug  auf  den  Sccretair  steht  in  den  Sta- 
tuten Von  1826  Folgendes:  „Der  zeitige  Sccretair  Iwwahrt 
das  Amtssiegcl  und  führt  die  Befehle  au«,  die  der  Gross- 
moister  in  Bezug  auf  den  Orden  zu  geben  für  gut  findet 
lind  soll  ihm  Alles,  was  vorkommt,  mittheUen.“ 

ln  den  Statuten  von  1832  ist  dagegen  erklärt,  dass 
der  Sccretair  vtmi  Grossmeister  ernannt  wird.  Er  wohnt 
auf  Uusercr  Insel  Malta  und  fuhrt  die  Bcfelile  aus,  die 
üim  vom  Cauzlcr  in  Bezug  auf  den  Orden  gegeben  wer- 
den. Er  notirt  sorgsam  Alles,  was  sich  auf  den  Orden 
auf  Unserer  Insel  und  Zubehör  b<*zieht  und  schickt  re- 
gelmässig und  ohne  Verzug  dem  Caiuder  und  Registrator 
eine  Abschrift  davon.  Er  achtet  fleissig  auf  den  Dienst 
des  Ordens  in  der  gcnanntcu  Insel,  sorgt  vorzüglich,  die 
ZfCichen  zu  erhallen,  die  von  deu  Rittern  (oder  Gemwaeu) 
und  C'ommandcurs  auf  Unsen^r  Insel  Malta  und  Zube- 
hör vor  ihrer  Befordertmg  in  den  Oden  getragen  wur- 
den; er  vergew’issert  sich  vom  Tode  der  Mitglieder  des 
Ordens  und  bemüht  sich,  deren  Zeichen  zurück  zu  er- 
halten. Er  benachrichtigt  sogleich  den  Canzler  vou  dem 
Tode  eincfe  Ordeusmitgliede»,  wenn  er  iin  Bezirke  Un- 
serer Instl  Malta  oder  Zubehör  stattBadet,  oder  ueim  er 
da  eingeboren  ist,  und  unterrichtet  den  Canzler  davon, 
wenn  die  Décoration  eines  vcrstorlienen  Grosskreuzes, 
('omittandeurs  oder  Rittero  (inler  Genos«<‘n)  oder  eines 
iin  Ord<n  Beförderten  in  seiuen  Besitz  gelangt  ist.  In 
Abwesenheit  des  Priilateu  und  Canzlers  muss  der  Secre- 
lair  den  Kid  abnchiaen  und  den  Kittern  bei  der  Inve- 
stitur die  Vorhaltungen  machen. 

Bei  allen  Feierlichkeiten  des  Onlens  trägt  der  Sc- 
cretair einen  Mantel  vou  Scharla^'hseide  mit  sächsisch 
blau  gi  futtert  und  auf  der  Bniht  aut  Ordeusliaiid  um 
T IA*NA-t#*(^vn  Hals  einen  goldenen  euiaiilirten  Schild,  der  aiif  einem 
rothen  Felde  Innerhalb  des  Kreises  und  MotUi's  des 
Ctrdeus  zwei  goldene  in  Form  «Ines  Andreaskreuzes  ge- 


Lt  a«ere(«ir«. 

D'aprè*«  les  statuts  de  1818  le  lord  commissaire  en 
chef  pour  les  Etats  ioniens  devait  être  le  secrétaire  de 
rOrdre,  et  il  ftit  revêtu  comme  tel  par  le  grand-maître 
à Corfou  le  17.  Novembre  1818.  11  conserva  cette  charge 
jusqnVn  1818,  époque  où  U fut  fait  grand-croix,  par  suite 
de  quoi  cette  plac*«  devint  vacuntr.  11  était  obligé  de 
rédiger  tous  les  écrits  qui  devaient  être  scellés  du  sceau 
de  fOrdre  et  de  les  envoyer.  Far  rapport  aux  obliga- 
tions du  secrétaire  il  est  dit  dans  les  statuts  de  1826: 
„Ijc  secrétaire  temporaire  conservera  le  sceau  de  TOrdre 
et  exécutera  tous  les  ordres,  que  le  grand • iiuütre  trou- 
vera bon  de  lui  donner  par  ra]q)ort  à l’Ordre,  et  il  lui 
communiquera  tout  ce  qui  arrivera.** 

Les  statuts  de  1832  déclarent  au  contraire:  que  le 
secrétaire  doit  être  élu  par  le  grand-maître.  11  réside 
sur  rUe  de  Malte  et  exécute  les  onlre«  lui  donnés  par 
le  chaneeher  oemeemant  FOrdre.  Il  note  soigneusement 
tout  ce  qui  ayant  rapport  k l’Ordre  se  luisse  sur  File  de 
Malte  et  dé|>eiKlances,  et  en  envoie  réguliiVcmcnt  et  sans 
retard  une  copie  au  chancelier  et  au  régUtrotcur.  Il 
veille  diligemment  au  service  de  lX>rdrc  dans  ladite  lie, 
cherche  surtout  & recevoir  les  dé<»rations  portées  par  les 
chevaliers  (ou  consorts)  et  cominaadi-urs  sur  File  de  Malte 
et  dé])eQdam?e8  avant  letir  promotion  dans  l'Ordre;  il 
s'assure  do  la  mort  des  membres  de  lX)rdre  et  cherche 
à récupérer  leurs  décorations.  Il  avertit  de  suite  le  clum- 
ceiier  de  la  mort  d'un  membre  de  FOrdre,  si  cela  arrive 
sur  File  de  Malte  et  déj>eudance,  ou  si  oe  membre  y est 
né,  et  il  apprend  au  chancelier  qu'il  a reyn  les  décora- 
tions d'un  grand-croix,  commandeur  on  chevalier  (ou  con- 
Bort)  défunt,  ou  d'im  membre  promu.  En  Fal>scuce  du 
prélat  et  du  cham^dier,  c'est  au  se<TctÂire  à recevoir  le 
serment  et  k faire  les  exhortations  aux  chevaliers  lors  de 
l’investiture. 


A toutes  les  solennités  de  FOrdre  le  secrétaire  }torte 
un  manteau  en  soie  écarlate,  double  en  Meu  de  8axe  et 
sur  la  poitrine  mi  écu  émalUé  en  or,  attaclu*  nu  ruban 
de  FOrdre  autour  du  cou,  contenant  sur  un  champ  rouge 
au  milieu  du  cercle  et  de  U devise  de  lOrdre  deux  {dûmes 
«U  or,  posées  en  forme  de  croix  de  St.  Andiv^.  Son  uni- 
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leRte  K«!çrn  Lat.  Scioc  Vniforra  ist  wie  die  dos  Canilem, 
mit  der  Ausnahme,  dase  die  Kauten  uieht  gestickt  sind, 
die  Knopfe  sind  dieselben,  wie  sie  die  Wappenkönige 
und  Ueruklu  tragen. 

Dir  Wappenkoaig. 

Die  Ivmennung  des  Wappenkönigs  ist  in  den  Sta- 
tuten dem  Gruasmcister  überlassen.  Seine  Päichlen  be- 
i4ehen  darin,  alleu  Investituren  beiauwohnen  und  die 
neu  gewühlU'ti  Gruaakreiir.«  und  Commandeurs  aum  Ober- 
iiaupte  «»der  seinem  Stellvertreter  ru  fuhren,  die  Insignien 
vor  ihnen  herzutragen  und  ihnen  in  Abwesenheit  des 
Prälaten,  Canzlers  und  Secretairs  den  Eid  abzunehmen, 
sowie  die  Vorhaltungen  zu  machen.  Er  fuhrt  ferner 
Solche  ilefebie  aus,  die  ihm  vom  CanzJer  gegeben  wer- 
den und  achtet  fleiaaig  auf  den  Dienst  des  Ordens.  Bei 
allen  Feierlichkeiten  des  Ordens  kleidet  er  sich  mit 
einem  Mantel  wie  der  Secretair  und  trägt  auf  der  Bntft 
am  Ordensband  um  den  Hals  einen  güldenen  emailürten 
• Schild,  auf  dessen  einer  Seite  Uuser  Küuiglicbes  Wappen, 
einschiiessead  den  St.  Michael,  wie  er  den  Satan  be- 
kämpft, und  auf  der  audervu  Seite  Unser  Königliches 
Wappen,  den  SL  Georg  zu  Pferd,  bewafibet  uiit  eiucr 
Liante,  wie  er  einen  Drachen  angreiit,  das  Ganze  um- 
geben voü  dem  mit  dem  Motto  des  Ordens  versehenen 
Kreise,  über  welchem  sich  Unsere  Königliche  Krone 
befindeL 

Bei  der  Krönung  des  Souverains  geht  er  den  Uittem 
voran  und  trägt  die  Kruue,  wie  Unsere  anderen  Wa{!H 
penkönige  thuu  müssen.  Er  hat  bei  allen  Feierlichkeiten 
und  Versammlungen  Sitz  und  Vorrang  unter  Unseren 
Wappenkünigen  zunächst  und  unmittelbar  nach  dem 
Herold.  Seine  Kleidung  ist  die  des  Seerctairs. 

D«r  Rfgiitrator. 

Dieser  Beamtt*  ist  auch  immer  vom  Groesmeister 
emaiiut  worden.  Dun'b  die  ursprünglichen  Statuten  war 
er  einzig  und  allein  angewiesen,  alle  Verhandlungen  im 
Orden,  die  Décrété  und  das  Verfahren  zu  registriren; 
nach  dem  jetzigen  Codex  aber  sind  seine  Pflichten  wie 
folgt: 

„Dor  Kegistrator  wird  voui  Groesmeister  ernannt. 
Er  wohnt  auf  der  Insel  Corfu,  oder  auf  einer  der  andera 
luseln  der  vereinigten  Staaten  der  jonischen  Inseln.  Er 
vennerkt  Alles,  was  eich  auf  den  Orden  daselbst  bezieht 
und  sendet  regelmässig  und  ohue  Aufschub  dem  Kanzler 
eine  Abschrift  davon;  er  trägt  genau  die  Verhandlungen 
in  die  Liste  des  Ordens  ein  und  lH>wahrt  die  Dokumente, 
die  ihm  vom  Secretair  oder  Kanzler  zu  diesem  Zweck 
überliefert  werden,  und  achtet  fleiseig  auf  den  Dienst 
des  Ordens  in  den  gedachten  Staaten.  Besonders  be- 
müht er  sich,  die  Decoratioiien  zurückzubekommen,  die 
▼nn  den  Kittern  (oder  Genosseu)  uud  Kommandeurs  in 
den  vereinigten  Staaten  vor  ihrer  Beförderung  ün  Orden 
getragen  wurden  und  vergewissert  eich  von  dem  Tode 
der  Mitglieder  daselbst,  deren  L>ecorationen  er  el>enfal]8 
zurückfordert.  Er  meldet  nicht  nur  dem  Kanzler  so- 
gleieh  den  Tod  der  in  den  rereinigtcn  Staaten  der  jo 
nischeu  Inseln  rerstorbenen  oder  da  geborenen  Mitglie- 
der; sondern  aucli,  sobald  er  in  den  Besitz  de«  Zeichens 


I forme  est  comme  celui  du  chanoelier,  sauf  que  les  bords 
j ue  sont  pas  brodés;  le«  boutons  «ont  les  mêmes  que  ceux 
que  porteut  les  rois  d’armes  et  les  hérauts. 

!•«  roi  d'srm*a 

La  nomination  du  roi  d’armes  est  abandonnée  «Lns 
les  statuts  au  grand  • maître.  Ses  devoirs  consistent  k 
assister  à toutes  les  investitures  et  à conduire  les  grands- 
croix  et  tronimandeurs  nouvellement  élus  chez  Je'chef  ou 
son  rcmplafrant,  à porter  les  décorations  devant  eux  et,  en 
l'absence  du  prélat,  du  chancelier  et  du  secrétaire,  à re- 
cevoir le  serment  de  même  qu’à  faire  les  exhortations. 
U doit  aussi  exécuter  les  ordres  que  lui  donne  le  chan- 
celier et  veiller  diligemment  au  service  de  TOrdre.  A 
toutes  les  solennités  de  l'Ordre  U est  revêtu  d'un  man- 
teau semblable  à celui  du  secrétaire,  et  il  porte  sur  La 
poitrine  un  écu  émaillé  en  or,  attaché  au  ruban  de  l'Or- 
dre autour  du  cou,  et  représentant  d'un  o&té  les  armoi- 
ries rojaJes  qui  entourent  St  Michel  combattant  satan, 
et  de  Tautre  côté  les  armoiries  rojralea  qxû  entourent  St 
George  à cheval,  armé  d’uue  lance  et  attaquant  un  dra- 
gon; le  tout  est  entouré  du  cercle  et  de  la  devise  de 
rOrdre,  au-dessus  desquels  se  trouve  une  couroune  royale. 


Lors  du  (>cmronnemeDt  d'un  souverain,  il  marche  de- 
vant les  chevaliers  et  porte  la  couronne  de  même  que 
les  autres  rois  d'armes.  A toutes  les  solennités  et  assem- 
blées sa  pla<«  et  son  rang  entre  les  rois  d'armes  est 
immédiatement  après  celle  du  héraut  Son  vêtement  est 
le  même  que  celui  du  secrétaire. 

L«  r*gi«trs(«ar. 

Ce  fonertionnaire  est  aussi  toujours  nommé  par  le 
grand-maître.  D'après  les  statuts  primitifs  c'était  à lui 
seul  à enrégistrer  les  décréta  et  toutes  les  affaires  de 
l'Ordre;  niais  le  codex  actuel  p«le  de  ses  devoirs  de  la 
manière  suivante: 

.,Lc  régistratcur  sera  nommé  par  le  grand-maltre. 
U résidera  sur  l'ile  de  Corfou  ou  sur  une  des  autres 
lies  des  Etats-Unis  des  lies  iouietmes.  Il  tiendra  compte 
de  tout  ce  qui  s’y  fiTa  par  rapport  à l'Ordre  et  en  en- 
verra n>gulièremcnt  et  sans  retard  tme  copie  au  chan- 
celier; il  inscrira  ponctuellement  toutes  les  discussions 
dans  les  listes  de  l'Ordre,  conservera  les  documents  qui 
lui  seront  remis  à cette  fin  par  le  secrétaire  ou  le  chan- 
celier et  veillera  diligemment  an  service  de  l’Ordre  dans 
lesdits  Etats.  Il  cherc'bera  surtout  à recevoir  les  déco- 
rations portées  par  les  chevaliers  (ou  consorts)  et  les 
commandeurs  dans  les  Etsts-iinis  avant  leur  promotion, 
et  s'assurera  de  la  mort  des  membres,  dont,  U devra  éga- 
lement exiger  les  décorations.  Il  n'annoncera  pas  seule- 
ment au  chancelier  U mort  des  membres  défunts  dans 
les  Etats-Unis  des  lies  ioniennes  et  de  ceux  qui  y sont 
nés,  mais  aussi  la  réception  de  la  décoration  d'un  grand- 
croix,  commandeur  ou  chevalier  (ou  cousort)  dviunt,  ou 
d'un  commandeur  promu  dans  l'Ordre.** 
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ein^  reretnrbenen  OnwnkmizM^  Commaod<^urft,  Ritti'n 
(oder  Graossen)  oder  im  Orden  beförderter  Cnmman* 
doum  gelangt.^ 

Inrcstiturcn  nimmt  der  RegUtrator,  m Abwe> 
Benheit  aller  anderen  Beamten,  den  Eid  ab  und  macht 
die  betreffenden  VorbaHiingen.  Sein  Mantel  ist  derselbe, 
wie  der  de«  Wappenkonigs  und  Secretairs,  und  sein 
T.ift.  Ko.  19«  Zeichen,  welches  er  nm  den  Hals  am  Ordensband  trägt, 
ist  ein  goldener  eroaillirter  Schild,  der  auf  einem  rotben 
Felde,  ‘innerhalb  des  mH  dem  Motto  des  Ordens  rer- 
sebenen  Kreise«,  ein  gebundene«  himmelblaues  Buch  mit 
goldenem  Schnitt  enthalt 

Seine  Kleidung  ist  der,  de«  Secrétaire  und  Wappen- 
koaigs  gleich. 


Qiumd,  aux  iurrstitures , tous  les  autres  ronetkm> 
naires  sont  absents,  c’est  le  régistrateur  qui  reçoit  lo 
serment  et  qui  fait  les  exhortatious.  Son  iiranteau  est 
le  même  que  ctdui  du  roi  d’armes  et  du  secrétaire,  et 
sa  décoration,  qu'il  porte  autour  du  cou  au  ruban  de 
l’Ordre,  consiste  en  un  écu  émaillé  on  or,  portant  sur 
tm  champ  ronge  au  milieu  du  cercle  et  do  la  deriso  de 
lX>rdre  un  livre  relié  en  bleu  de  ciel  avec  des  feuillets 
d’or. 

Son  vétemeut  est  le  nréme  que  celui  du  secrétaire 
et  du  chanoeber. 


Die  Statuten  enthalten  einige  andere  Verordnungen, 
um  die  Gegenwart  eines  Beamten  auf  Malta  m sichern 
und  eines  andern  auf  den  jonischen  Inseln;  um  den 
Beamten  dieselben  Privilegien  xu  geben,  die  denen  des 
Bathordens  sukommen,  ist  ferner  ausgesprochen,  dass 
Alle  beständig  unter  dem  Schutz  des  König«  stclK-n  und 
daher  als  Diener  des  Königlichen  Hofstaats  zu  betrachten 
sind.  Sic  haben  alle  Vorzüge  und  Freiheiten,  die  durch 
Recht  und  Gewohnheit  den  Esquires  des  König«  oder 
den  Gentlemen  Seiner  geheimen  Knmnierei  znkommen. 
Wir  berechtigen  sie  hiermit,  für  immer  und  überall,  da« 
Zeichen,  welches  ihnen  nach  den  Statuten  zukommt,  am 
Bande  von  denselben  Farben  und  derselben  Breite,  wie 
die  Kommandeurs  zu  tragen. 

Alle  Beamten  leisten  vor  ihrer  Aufnahme  in  ihren 
verschiedenen  Aemtem  folgenden  Eid  vor  dem  Gross- 
roeister,  dem  Lord  Ober- Commissair  für  die  Jonischen 
Staaten,  dem  Canzlcr,  oder  einer  anderen  vom  Könige 
ernannten  Person  i 

,,Ich  will  dem  König  und  auch  dem  Oroesmeister 
de«  ausgezeichneten  Ordens  vom  St.  Michael  und 
St.  Georg  in  Dingen,  die  den  Orden  angehen, 
Gehorsam  geloben. 

Ich  will  die  Geheimnisse  des  Ordens  nicht  ent- 
hüllen und  fleissig  und  treu  sein  in  Erfüllung  der 
mir  obliegenden  Pflichteu.** 


Les  Statut«  oontiennent  quelques  autres  ri>glement« 
pour  assurer  la  présence  d’un  fonctionnaire  sur  rUe  de 
Malte  et  celle  d'un  autre  sur  les  tics  ioniennes;  {K>ur 
donner  aux  fonctionnaires  les  mêmes  privilèges  que  ceux 
dont  jouissent  les  fonctionnaires  de  l'Ordre  du  Bain,  ü 
est  établi,  que  tou«  sont  continuellement  «ou«  la  protec- 
tion du  roi  et  qu’ils  doivent  parconfiéquent  être  regardés 
comme  serviteurs  de  U maison  royale.  Us  ont  toutes 
les  libertés  et  tous  les  avantages  dûs,  do  droit  ou  par 
hid>ititde,  aux  esqtiires  du  rot  ou  aux  gcDtils-buiniues  de 
sa  chambre.  Ils  sont  autorisés  à porter  toujours  et  par- 
tout la  décoration,  leur  attribuée  par  les  statuts,  au  ru- 
ban ayant  les  mêmes  couleurs  et  la  même  largeur,  que 
celui  des  commandeur«. 

Avant  leur  entrée  en  charge  tou*  le*  fonctionnaires 
doivent  prêter  le  serment  stiivant  devant  le  grand-mattre, 
1«  lord  commissaire  en  chef  pour  les  Etats  ioniens,  le 
chancelier  ou  autre  personne  désignée  par  le  roi: 

„Je  serai  ohéi««ant  au  Roi  et  aussi  au  grand- 
mattre  de  l’Ordre  distingué  de  St.  Michel  et  de  St. 
George  dans  les  choses  conceruant  l'Ordre. 

Je  ne  dévoilerai  |ia*  le«  secrets  de  fOrdre,  et 
je  serai  diligent  et  fidèle  dans  raccomf^issenveut 
de  mes  devoirs.“ 


KOnlgrcicli  Hannover. 


Royamne  d'IlanoiTe. 


1.  St  Gcorgs-Orden. 

Dieser  Orden  wurde  am  23.  April  1839  durch  nach- 
folgende« Königliche«  Patent  gestifict: 

Ermt  von  Gottes  Gnaden,  König  von 

Hannover,  Königlicher  Prinz  von  Groesbri- 
tannien  und  Irland,  Herzog  von  C'umberUod, 
Herzog  zu  Braunschweig  und  Lüneburg  etc. 

Um  ausgezcichuetc  Verdienste  von  Uns  und  Unserem 
Königreich  belobncn,  und  Einzelnen  einen  Beweis  Un- 
serer gam:  besonderen  Königlichen  Huld  und  Zuneigung 
geben  zu  können,  haben  Wir  die  Errichtung  eine«  neuen 


1.  L’ordre  de  St.  George. 

Cet  Ordre  fut  fondé  le  23.  Avril  1839  par  la  pa- 
tente royale  qui  suit: 

Emette  Auputte^  par  la  gri<^  de  Dieu,  Uoi  d'Ha- 
novre, pritK^e  n>yal  de  Grande-Bn^tagiic  et 
Iriande,  duc  de  Cumberland,  duc  de  Brunsvic 
et  Limebourg  etc. 

Pour  pouvoir  récompenser  par  Nous  cl  Noire  Royaume 
des  mérites  distingués  et  donner  k <k-8  individus  une 
preuve  de  Notre  grâce  royale  partictiliérc  et  de  Notre 
affection.  Nous  avons  résolu  l'institntiou  d'un  nouvel  ordre, 


Digitized  by  Googie 


513 


Unions  boscUWsou,  woiclieu  Wir  fur  don  Ilansordon 
Uniiorer  Kruuc  llauuover  liiormit  orklàron,  uikI  hiusiolit- 
lich  dotiiwn  Wir  dio  iiaobiitohcndcn  llo&timiiiungon  bipr- 
diin-h  anordnPu  und  ibsUetzou: 

§.  1.  Dieser  Tun  Uns  »eu  gestîAeto  Orden  soll  den 
Kamen  „St.  Georgs-Orden“  tuhren. 

§.  2.  Das  GrossmeislerÜiUin  dc-sselbt-n,  wollen  Wir 
Allerhöchst  Selbst  übemehmeii  und  ein  GlciclK«  soll 
auch  Tun  Uuseru  Nachlblgeru  iu  der  Keglenmg  gesche- 
hen, solche«  mithin  lilr  immer  mit  Unserer  Krone 
ilannuTer  imzertreuulicli  verbunden  sein  und  zu  keiner 
2eit  und  aua  keinerlei  Ursache  einem  Andern  ülier- 
tragen  werden. 

§.  3.  Die  Mitglieder  dieses  Ordens  S4>]len  nur  eine 
Klasse  bilden  und  Kitter  des  St.  Georgs  genannt  werden. 

4.  Die  %öhne  und  Brüder  des  Königs  sollen 
Tcrmögi;  ihrer  Geburt  Kitter  des  St.  Georgs-Orden«  sein. 
Auch  hat  jeder  Prinz  des  Köuiglicheu  llauac«,  welcher 
con&milrt  ist,  das  Hecht,  dun  Ordeu  sk-h  zu  erbitten. 

4.  5.  Die  Zahl  der  Inländer,  welche  ausiter  den 
Prinzen  des  Königlichen  IlmuiCA  gleichzeitig  Kitter  des 
St.  Georgs -Ordens  sein  können,  «oll  auf  IG  (»ebchränkt 
und  ohne  sehr  erhebliche  Gründe  nicht  ülierschritten 
werde». 

§.  0.  Die  VerluUiuug  dieses  Ordens  gesc'hieht  von 
Uns  und  Uusem  Kachlulgem  in  der  Ih'gierung  als  I>e- 
stündigen  Grossmoistem  debSelbe»  und  ist  ein  öffent- 
liches Zeichen  besonderer  Königlicher  Gnade,  Zufrt(‘den- 
heit  und  Zuneigung.  Es  suU  dalicr  am-h  mit  Ausnahme 
der  Prinzen  Uuseres  Königlichen  llauses  Kiemandem 
gestattet  sein,  um  die  Ertheiluug  des  St.  Georgs-Or- 
dens nachzuKiichen. 

§.  7.  Denjenigen,  welche  den  Orden  erhalten  und 
an  Unserm  Königlichen  Hofe  nicht  gerade  anwesend  sind, 
wird  die  Verleihung  durch  ein  von  Uns  und  Unseren 
Nachfolgern  in  der  Uegierung  eigenhändig  vollzogenes 
und  von  der  Ordeub-Cumaiission  (§.  17.)  contrasignirtes 
Patent  iK-kanut  gemacht. 

§.  8.  FürsÜiche  Personen  ausgeuiHitiuen  soll  Nie- 
mand vor  dem  erreichten  dreissigeteii  Lebensjahre  zum 
Kitter  diesea  Ordens  ernannt  werden. 

§.  8.  Ferner  sollen  in  demselben  nur  aufgenommen 
werden:  Personen  adeligen  Geschlcehl«,  deren  Leben, 
Wandel  und  Kuf  ohne  Tadel  ist,  und  welehe,  iusoferu 
aio  zu  Unterthaneu  des  Königreichs  gehören,  in  Kriegs- 
oder andern  Diensten  sich  um  Unsere  Krone,  Land  und 
Leute  besonders  rordient  genmeht  und  Uns  und  Unserem 
Königlichen  Hause  stets  treu  sieh  lïcwieseii,  auch  schon 
früher  das  Grosskreuz  Unsers  Guelphen-Oniens  erhal- 
tcu  halH'ii. 

§.  10.  Die  lüsiguien  des  Ordens  sollen  bestehen: 
aus  einem  dunkelblau  emaillirten,  in  acht  Spitzen  aus- 
Kreuze,  mit  der  Königlichen  Krone,  ln  dessen 
Mitte  auf  der  einen  Seite  der  Kitter  St.  Geoi^,  mit  der 
Lanze,  wie  er  den  Lindwurm  tödtet,  ahgchildet,  und 
K«vt.  suf  der  andern  Seite  Unser  Königlicher  Naincnszug 
Ijefindlich  ist. 

Dieses  Kreuz  wird  an  einem  dunkelrothen  gjewäs- 
serten  4'/,  Zoll  breiten  Bande  von  »der  rechten  S<’hulter 
nach  der  linken  Seite  zu  getragen,  nehst  einem  auf  der 


que  Nous  dëclarous  |»ar  là  pour  l’Ordre  de  la  maison  de 
Notre  royaum<‘  d’Hanovre,  et  au  sujet  de  cela  Nous  or- 
donnons et  fixons  Ica  destinations  qui  suivent: 

§.  1.  Cet  Ordre  fondé  par  Nous,  doit  porter  le 
nom  de  „fOrdre  de  St.  George.“ 

§.  2.  Nous  Nous  en  déclarons  le  grand-mattre,  et 
^ Nos  successeurs  en  feront  autant,  par  conséquent  cette 
dignité  sera  inséparablement  réunie  avec  Notre  couronne 
d'Hanovre  et  ne  sera  transmise  en  auenn  temps  et  par 
aucune  raison  que  ce  soit  à un  autre. 

§.  3.  Les  membres  de  cet  Ordre  ne  formeront 
qu'uiie  classe  et  seront  nommés  chevaliers  de  St.  George. 

§.  4.  Les  fils  et  les  frères  du  roi  doivent  être  en 
vertu  de  leur  nais8an(*e  chevaliers  de  Sl  George.  Tout 
prince  de  la  maison  royale  a le  droit  de  demander  cet 
Ordre,  aussitôt  qu'il  est  confirmé. 

§.  5.  I.ie  nombre  des  indigènes,  qui  peuvent  être 
avec  les  princes  de  la  maison  royale,  en  môme  temps 
cltevftliers  de  l’Ordre  de  St  George,  doit  être  fixé  à 16 
et  ne  doit  pas  être  transgressé  sans  motif  important. 

§.  6.  La  eoucessiou  de  cet  Ordre  se  fait  par  Nous 
et  Nos  suc^securs,  comme  grauds-maltres  perpétuels  et 
est  une  marque  publitjue  de  grâce  royale  particulière  de 
ooutentemeiit  et  d'affetrtion.  C'est  pourquoi  ü ne  sera 
permis  à p<‘rsonne,  excepté  les  prtm'es  de  Notre  maison 
royale,  de  rechercher  la  concession  de  l’Ordre  de  St. 
Geoigc. 

§.  7.  On  notifiera  à ceux  qui  reçoivent  l’Ordre  et 
qui  ne  sont  pas  justement  présens  à Notre  cour  royale, 
la  concession  par  une  patente  exécutée  de  mam  propre 
par  Nous  et  Nos  successeurs,  et  contresignée  de  la  com- 
mission de  l'Ordre  (§.  17.). 

^ §.  8.  Excepté  les  princes,  personne  ne  doit  être 

nommé  chevalier  de  eut  Ordre  avant  la  trentième  année 
de  sa  vie.  * 

§.  0.  En  outre  on  n'admettra  dans  cet  Ordre  qne 
des  personnes  (fe  naissance  noble,  dont  la  vie,  conduite 
et  réputation  sont  sans  blâme,  et  qui,  appartenant  atix 
sujets  du  royaume,  ont  des  mérites  |>articuliers  de  Notre 
courotme,  du  pays  et  du  peuple  dans  le  service  de  la 
giicrrc  ou  en  autre  service,  qui  ««  sont  toujours  proitvés 
fidèles  à Nous  et  à Notre  maison  royale  et  qui  ont  déjà 
obtenu  auparavant  la  grande-cmix  de  Notre  Ordre  des 
Guelfes. 

§.  10.  Ijos  dé<‘oratioDS  de  l'Ordre  consisteront:  En 
une  croix  bleue  foncée  en  émail,  abmitissant  en  S pointes, 
avec  la  t'ouronne  «oyale,  au  milieu  de  1a  croix  se  trouve 
d'un  côté  le  chevalier  Sl.  Geoige  avec  In  lance,  tuant 
le  dragon,  et  de  l’autre  côté  Notre  chifi're  royal. 

Cette  croix  se  |x)rte  à un  ruban  tsbisé  rouge  finicé 
de  la  largeur  de  4 '/,  jwuees  de  IV-jwiJe  droite  vers  le 
côté  gauche,  avec  une  étoile  brodée  d’argent  attachée 
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iiiikeu  liiitôt  lK‘fe«tigtct)  «Ubcrneu  g^tickton  8tern.  In 
T.lC«No.t.<lor  Mitto  diese«  Sterne  i«t  ebcafall«  der  Heilige  Georg 
2ti  Pferde  mit  dem  beigefbgten  Wshlspnicli: 

„Sumquam  retrormm** 

(NiomftU  zuriick) 

al^rliildet. 

Xeben  diesen  Innignien  de«  St.  Genrgeu-Orden«  ist 
von  der  Decoratiuu  Unsere«  Guelphen^Ordeii«  mir  da« 
Kreux  und  «war  eu  sautoir  um  den  Hals  zu  tragen. 

* §.  11.  Die  Kitter  de»  8t.  (iwrg«-<->rdciw  balton 

ausserhalb  ihres  DieiistverhnltuisBe«  den  Vorrang  vor  den- 
jenigen desselben  Kange«,  welche  den  Orden  nicht  be- 
sitzen. 

§.  12.  Die«ell)en  «ollen  den  Kang  Ton  wenigHteu« 
Gcucral-Licutcuants  halten^  auch  wird  ihnen  in  allen  von 
Uu«  uud  Uuseru  NaeUlblgem  in  der  Ui'gienmg  uainit- 
tclbar  au  sie  ergehenden  VcHugungvn  der  Titel  ^Uitter 
de«  St.  Guurgs-Onleu«'^  jodeenual  ertheilt  iukI  ein  Glei- 
ches soll  auch  in  allen  Ausfertigtingen  Unsei'er  I>andes- 
CoUegien  uud  sonstigen  Behonlen  unnarhlässig  beob- 
achtet werden. 

§.  13.  Den  Kittern  de«  St.  Georgs- Urtlens  wird 
gcKtnttet,  ihr  Wappen  in  ihrem  Petschaft  und  wo  sie 
dasselbe  somit  anbringen  wollen,  mit  den  Insignien  de« 
Ordern  dergestalt  zu  verzieren,  das«  solches  innerlialb 
eiiiefl  dunkelrothen,  den  Wap{>enspnich  de«  Ordens: 

yyXunquam  cf/rorwrwt“ 

cntbaitendcn  Zirkels  die  Mitte  de»  Ordensstem«  einneb- 
meii  muss,  die  Strahlen  de«  Stems  mit  der  Ordenskette 
umgeben  werden,  uud  au  dieser  da«  darunter  berabliän- 
gende  Ordenskreuz  zu  befi^tigeu  ist.  Auch  kann'  von 
den  Ordenszeichen  bei  dem  Leicbeobcgüngnisec  eines 
Kitter«  zu  deaaen  Khre  Gebranch  gemacht  werden. 

§.  14.  Ein  jeder  Unserer  Unterthanen,  welcher 
zum  Ritter  de«  St.  Georgs-Ordens  anfgenominen  worden, 
ist  gehalten,  bei  seiner  Dienstkleidung  die  vorgesebHe« 
benen  Insignien  des  Orden«  ailrzt'it  zu  tragen.  Es  ist 
nicht  erlaubt,  ein  Abzeichen  de«  Orden«  im  KnopBochc« 
zu  tragen. 

1Ô.  Wenn  ein  Ritter  des  St.  Georgen-Ordena 
wider  VeHiofien  sich  unehrenhaft  henehmt'ii,  oder  gar  I 
eines  groben  Vergehens  sich  nrhuküg  machen  und  die 
Uü«  gebührend«  Pflichttreue  verletzen  ««dite,  so  ist  der- 
selbe für  unwürdig  zu  halten,  dem  8t.  Georgs-Orden  j 
ferner  als  Mitghed  anzugelmren.  | 

Es  kann  jedoch  allem  von  Uns  und  Uasem  Nach- 
folgern in  der  Regierung  der  Verlust  des  Ordens  aus- 
gesprochen werden.  Bevor  dieser  Ausspruch  erfolgt  ist, 
darf  keine  I.<<‘l)en6-,  I^ibes-  und  Ebrenstrafe  an  einem 
Mitglied«  des  Ordens  vollzogen  werden. 

§.  16.  Nach  dem  Ableben  eines  Ritters  miissen  die 
Ordens-Insignien  binnen  drei  Monaten  an  die  Ordens- 
Commission  zurückgeliefert  werden.  Das  Ernemiuugs- 
Paient  Ideibt  in  dem  Besitze  der  Familie. 

§.  17.  Die  auf  den  8t  Georgs-Orden  «ich  bezie- 
henden Geschäfte  sollen  von  einer  Ordens-C'ommission 
he«orgt  weitleu,  deren  Mitglieder  von  Uns  werden  er- 
nannt werden. 

Wir  Wollen,  dass  dieser  von  Uns  gi'stiftete  Orden 


sur  la  pentrine  gauche.  Au  milieu  de  cette  étoile  est 
présenté  St  Georg«*  à clieval  a%*ec  la  devise: 

yNunqHitn  refrorrwm“. 


Atw  ces  maiT|uea  d’honneur  de  l’Ordre  de  St.  Gwrgc 
on  ne  porte  que  la  croix  de  la  décoration  de  Notre  Or- 
dre des  Guelfes  en  «autur  autour  du  eou. 

§.  11.  Ijcs  chevaliers  de  l'Ordre  de  St  George  ont 
horti  de  la  lelatimi  de  leur  service  le  jww  sur  cetix  du 
même  raug,  qui  ne  possèdent  pas  l’Ordre. 

§.  12.  Ils  doivent  avoir  an  moin«  le  rang  de  lieute- 
uant-géuéral,  dans  tous  le»  Ordr<r*  qi^  parviennent  de 
Nous  et  de  Ni»s  successeurs  immédiatement  à eux,  on 
leur  donnera  chaque  fois  le  titre  de  chevaliers  de  l'Ordre 
de  St.  George,  et  la  même  chose  doit  être  observée 
strictement  dans  toutes  le»  expéditions  des  ccdlége«  de 
Notre  ]mys  et  des  autres  autorités. 

§.  13.  Il  est  permis  aux  chevalier»  de  l’Ordre  de 
St.  George  d’omer  leurs  aruHories  dans  leur  cachet  et  par- 
tout ailleurs  qu’il»  veuillent  les  applifpier,  des  décorations 
de  rtTrdre  de  la  sorte,  (piVIIes  doivent  prendre  le  milieu 
de  l’Ordre  dans  un  cercle  rouge  f(»ncé  contenant  la  «le- 
TÎsc  de  rOrdre: 

„.Vwnr/uam  rttrerium** 

que  les  rayons  de  l’étoile  soient  entourés  du  collier  et 
que  la  croix  qui  pond  là  dessous,  y soit  à attacher. 
On  peut  faire  usage  de  rOrdre  uux  funérailles. 


§.  14.  Chacun  de  Nos  sujets,  qui  a «Hé  re^  che- 
valier de  rOrdre  de  St.  George,  est  tenu  en  uuiforme 
de  porter  Umjours  les  «lécorations  présenta.  Il  n’est  pas 
p4>niit«  de  jïortcr  uu  dessin  de  TOrdre  à la  boutonnière. 


§.  15.  Si  uu  chevalier  se  conduit  déehonnétement 
ou  se  rend  (*oupahIe  d’une  faute  grossière  et  maiK|Me  à 
«on  devoir  envers  Nous,  ce  qu'on  nVspère  pas,  il  est 
indigne  tfapiMirtcuir  h l’Ordre  de  St.  Geoige. 


C'e|[tcndaiit  la  perte  do  l'Ordre  ne  |wit  être  pro- 
noncée que  de  Nous  et  de  Nos  successeur».  Avant  cette 
sentence  prononcée,  aucune  peine  de  vie,  de  eor|)«  et 
d'honneur  ne  doit  «Hrc  exéi'utée. 

4.  16.  Après  le  décès  d’un  chevalier,  les  di^*orations 
de  l’Ordre  doivent  êtn*  remis  en  trois  mois  à la  com- 
mission de  rOrdn*.  patente  de  la  nomination  reste 
dans  la  {MisHcssioii  de  la  famille. 

§.  17.  IjCS  affaires  qui  se  rapportent  h l'Onlre  de 
St.  George,  seront  exécuté-es  par  une  commi«sion  de 
l’Ordre,  dont  les  membres  seront  nommés  par  Nmis. 

Nous  voulons,  que  cet  Ortlre  fondé  j>ar  Nous,  soit 
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HteU  ftufrcclit  oImIU'I)  iiml  dio  Statuten  deaaelben  pünkt- 
lich l:>eo)>ik-htet  werdeUf  j«d<M.‘h  unter  Vorlwhalt  einzelner 
Aeuderungeu , welche  Wir  oder  Unijcre  Nachfolger  in 
der  Kegientug  darin  nach  Uiu«täudeu  etwa  zu  treffen, 
ihr  aiigeiuc-Kaeu  erachteu  UMichteD. 

Zu  allen  Unaeru  Uuterthaueu  aber,  Welche  mit  dem 
St.  lit»org»-Ordeu  liegnadigt  werden,  vertrauen  Wir  zu- 
Teraichtlicb,  daaa  aie  zu  allen  Zidten  ea  zieh  cmatlich 
angelegen  aein  laaaen  werden,  durch  Üin»  Treue  und  Er- 
gebeiiboit  gegen  Uns  und  Uiwcr  Königliche«  Hau«,  durch 
Eifer  in  den  ihnen  angewiesenen  Wirkungskreisen  und 
durch  stets  ehrenhaftes  Benehmen  der  ihnen  gewurdeneu 
Autazeichuung  sich  würdig  zu  machen. 

Urkundlich  dessen  haben  Wir  gegenwärtige  Statuten 
«dgeulinudig  unterschrieben  und  Unser  grossc>s  luaiegel 
daran  bangen  lassen. 

Gegeben  Hannover,  den  23.  April  des  Eintausend 
achtbundert  nettn  und  dreissigsten  «Jahres,  Unserer  Kc- 
giennig  im  zweiten. 

Qj. .«.)  * Krnsl  August. 


2.  PATENT, 

die  reridirfe«  <Sf<ztutrn  Jet 
Guelpbeii- Ordens  betreffend. 

JCmtt  Au^te  von  Gottes  Giuulen  König  von 
Hannover,  Königlicher  Prinz  von  Onissbri- 
tannicu  und  Irland,  Uenu^  von  (Hiniberland, 
Herzog  Z1I  Braunsohweig  und  Lüneburg  etc. 
Nachdem  dun'h  Unsere  Besteigung  de«  Königlichen 
ThroiX'S  von  Hannover  und  durch  Unsere  damit  verbun- 
dene Itesideuz  ioncrbalh  Unseres  Kt^greich«*«,  so  wie 
durt'b  andere  seit  der  Errichtimg  de«  unterm  12.  August 
1815  gestifteten  Guelphen-Onlen«  eingetrclene  Vcrhält- 
uissc  eine  Aliäudcnmg  und  nähere  Bestimmung  üeijcnigen 
Statuten  und  Ordens- Kegeln  tlieilweise  erforderlich  ge- 
worden ist,  welche  bei  Stiftimg  dieses  Ordens  von  Un- 
sers  in  Gott  mheudeu  Herrn  Bruders,  des  damaligen 
Prinzen  Uc'genten  Königlicher  Hoheit,  uachherigen  Königs 
(ieorg  des  Vierten  Majestät,  durch  die  beiden  Verord- 
nungen d.  d.  Carltonhouse  den  12.  August  1815  erlassen 
sind;  »o  haben  Wir  Uns  l>ewf^en  gefunden,  die  Vor- 
schriften jener  Sialuten,  soweit  »ok*he  bestehen  bleiben, 
nelnst  den  von  Uns  dabei  beliebten  Aenderuugeu,  als 
künftig  geltende  Ordens  - Statuten  xusanunenatellen  zn 
lassen,  tind  verordnen  demnach  wie  folgt: 

§.  L Ha«  Grüssmeisterthum  des  Guelpheii-Ordeus 
soll  jederzeit  mit  der  Krone  Hannover  verbunden  sein, 
auch  weder  durch  Un«  noch  Unsere  Nachfolger  aus 
irgend  einer  Ursache  jemals  von  dem  Besitz  derselljeu 
jp*trcnnt  oder  abgerissen  werden. 

§.  2.  Hiuniro  Süllen  die  Ordens  - Glieder  aus  fünf 
Klassen  Ix^stchen,  nämlich: 

1)  aus  Grosskreuzeu, 

2)  aus  CommaiHleura  erster  Classe., 

3)  aus  Commandeurs  zweiter  Classe, 

4)  ims  Kittern  und 

5)  aus  Inhabern  des  silbemen  Kreuzes. 


toujours  maintenu  et  que  les  statuts  «oient  obeervès 
ponctuellement,  on  Nous  réservant  des  changemens  que 
Noim  on  Nos  successeurs  trouveront  convenables  aux  cir- 
constances. 

Mais  Nous  avons  la  ferme  cHinfiaix'e  en  tous  Nos 
sujet«  qui  sont  dotés  de  cet  Ordre,  qu'ils  feront  eu  tout 
temps  aéricusement  tous  leurs  efforts  de  se  rendre  tou- 
jours dignes  de  la  distinction  obtenue,  par  fidélité  et 
dévouement  à Nous  et  k Notre  nwisou  royale,  par  zèle 
dans  leur  sphère  d’activité  et  i>ar  une  conduite  hono- 
rable. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  signé  les  statuts  pré- 
sens de  fhain  propre  et  ajtaité  Notre  grand  sceau. 

Donné  ä Hanovre,  le  2.3.  Avril  1839,  au  deuxième 
an  de  Notre  règne. 

(I..  s.)  Erneste  Auguste. 


2.  BREVET 

Jet  tt  atut  t ri  vit i t de 
rOrdre  des  Guelfes. 

Kmette  Augvtte  par  la  grAce  de  Dieu  roi  d’Ha- 
novre, prince  royal  de  Grande-Bretagne  cl 
Irlande,  duc  de  Cutiiltorlaud,  duc  de  Brunsric 
et  Lunebouig  etc. 

Après  que  par  Notre  avénemeut  à la  couronne  iv>yale 
d'Hanovre  et  Notre  résidence  dans  Notre  myaume,  ainsi 
que  par  d’autres  rapjjorts  survenus  depuis  rétablissement 
de  rOrdre  des  Guelfes  fondé  le  12.  Août  1815,  un  change- 
ment et  une  fixation  détaillée  de  ce«  statuts  et  règle«  de 
l’Ordre  «ont  devenus  en  partie  nécessaires,  qui  sont  don- 
w’a  A la  cix'ation  de  cet  Ordre  par  Son  Altesse  royale 
Notre  frère  rrpoaant  en  l>ieu,  le  prince -régent  d'alon», 
depuis  »Sa  Majesté  roi  George  /U.,  par  le«  deux  ordon- 
nances d.  d.  Carltonhouse  le  12.  Août  1815,  Nous  Nous 
sommes  trouvé  disposé  A faire  com|)06or  les  ordomumeos 
de  eea  statuts,  autant  qu’elles  continuent  A subsister,  avec 
les  changemens  jugés  néA-essaires  par  Nous,  comme  sta- 
tuts de  l’Ordre  en  valeur  A l’avenir  et  ordonnons  ce  qui 
suit: 


f.  1.  La  grande -maitrise  de  l’Ortlre  de«  Guelfes 
doit  aptuu^A'uir  A 1a  couronne  dllauorrc  et  ne  doit  être 
séparée  cm  détachée  de  la  possession  ni  par  Nous  ni  par 
Nos  successeurs  par  une  cause  qaelconque. 

§.  2.  1.<C8  membres  de  l'Ordre  seront  composés  des 
classes,  «avoir: 

1)  de  grands-croix, 

2)  de  commandeurs  de  la  première  classe, 

3)  de  commandeurs  de  la  deuxième  cla.^se, 

4)  de  chevaliers  et 

5)  de  üonatoires  de  la  croix  d’argent. 

G5* 
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Au$»enl€m  bleibt  oiue  Medaille  fîir  «olche  Unter- 
offiziere und  Soldatca,  welche  sich  durch  Tapferkeit  oder 
Klugheit  vor  dem  Feinde  auagezek-hnet  haben,  und  e« 
iat  mit  deren  Be«itz  eine  jährliche  Einiiahiuc  von  24  Hthlr. 
Casscu-Müuze  verbunden. 

$.  3.  Die  Zahl  der  Mitglieder  de«  Orden«  jeder' 
KIa««c  iat  unheatimmt. 

§.  4.  Nur  Foraonen  von  untadrlbaftem  Wandel  «ol- 
len in  dicacn  Orden  aufgenomiiien  werden  und  von  Un- 
aem  Dienern  und  Dandeo-Unterthanen  mir  «olcke,  welche  ' 
nicht  nur  nach  Ehre  und  Pflichten  UirtT  Scbuldigkeit 
ein  völlige«  Genüge  geleiatet,  «undcni  «ich  noch  auaaer- 
dem  beaonder«  ausgezeichnet  oder  besuuderc  Verdienste 
um«  Vaterland  erworben  haben. 

§.  5.  Das  Gnosskreiiz  «oll  nur  an  Per»on(%  ertbeilt 
werden,  die  «ich  bei  «olchen  Gelegenheiten  besondere 
Verdienste  erworben  haben,  wo  «ie  nicht  unter  den  un- 
mittelbaren Befehlen  Anderer  handelten,  sondern  sich 
selbst  überlassen  waren. 

E«  wird  der  Kegel  nach  Keinem  ertheUt,  der  nicht 
Grneral-Lieutcnants-Rang  hat,  es  sei  denn,  dass  von 
einer  Dienstverriebtung  die  Kcde  sei,  bei  wek'her  Jemand 
in  einer  unabhängigen  Lage  «ich  ein  ganz  besondere« 
V’erdienat  erworben  hat,  z.  B.  ein  Gesandter  bei  einer 
diplouiatiBcheii  Négociation,  oder  ein  General-Major,  der 
ein  luiabhangiges  Commando  hatte. 

§.  6.  Dn«  ConunanüeurkreiiZ  erster  Klasse  erhält 
im  Civil  der  Reg<d  nach  Niemand,  der  nicht  General- 
Majors-lUng  hat. 

7.  Da«  Cominandeurknuz  zweiter  Klasse,  das 
Uitterkreuz  und  das  silberne  Kreuz  ist  an  keinen  Rang 
geliunden. 

§.  8.  Bei  der  V'erleihung  des  Ordens  an  l^andes- 
Unterthanen,  denen  derselbe  al«  ein  Zeichen  der  An- 
erkennung ihrer  Wrdionste  ertheiH  wird,  «oll  künftighin, 
ohne  Unterschied  des  Katiges  der  Personen  oder  son- 
stiger Rücksichten,  mit  der  VerlcUiung  de«  silbernen 
Kreuzes  angefangtm  und  auch  bei  weiteren  V’erlcihungcn 
die  Ueibefolge  der  Klassen  txH>bachtet  werden. 

Diese«  silberne  Kreuz  wird  von  uns  Allerhöchst- 
Sclbst,  so  wie  auch  vou  den  Prinzen  Unser«  Königlichen 
Hauses  getragen  werden. 

§.  fl.  Die  Décoration  des  Orden«  besteht  nach  an- 
liegenden Zeichnungen: 

T.I9«No.4.  Für  die  Groaskreuzc  in  einem  Stern  und  Kreuz, 
Ne.4.  welches  an  einem  bchthlauen  gewasserten,  4 Zoll  breiteji 
Bande  von  der  rechten  Schulter  en  «écharpe  nacl)  der 
linken  Seite  getragen  wird. 

§.  10.  Kur  die  Commandeurs  erster  Klasse  in  einem 
N’a.4.  gleichen,  alwr  etwas  kteinercu  Kreuze.  Sie  tragen  das- 
selbe auf  der  Brust  unter  der  Halsbinde  en  sautoir  an 
einem  2‘/,  Zoll  breiten  hinten  ziigebakten  Bande  und 
Ko  t.  daneben  dasselbe  Kreuz  in  Silber  gestickt,  jedoch  ohne 
die  obere  V'crziening  der  Krone,  als  Stern  auf  der  lin- 
ken Seite  de«  Kocks. 

11.  Für  die  Conmiandenrs  zweiter  Klasse  in 
K»,4.  demselben  Kreuze,  welche«  sie  jedoch  bloe«  en  sautoir 
nicht  «ber  als  Stern  zu  tragen  haben. 

§.  12.  Für  die  Ritter  in  einem  glekhen,  jedoch 
Ko.8*iK>ch  kleineren  Kreuze;  sie  habim  eolchc«  im  Knopflocke 


(^tre  cela  reste  une  uiê^laiUe  pour  de  tel«  «ous-of- 
fleiers  et  soldats,  qui  «e  «ont  distingués  par  valeur  ou 
! prudence  devant  renneni'i,  et  le  possesseur  a une  recette 
annuelle  de  24  risdales,  monnaie  de  caisse. 

§.  8.  Jjf  nombre  des  membre«  de  POrdre  n’ert  pas 
limité. 

ff.  4.  On  n'admcttm  dan«  wt  Ordre  que  des  per- 
sonne« d'une  vie  sans  bl&me  et  reproches,  et  de  Nos  ser- 
viteur« et  «iijets  «enlement  de  tels,  qui  ont  suffi  non  seu- 
lement à leur  devoir  d'après  l'honneur,  mais  qui  se  «oui 
encore  distingués  supérieurement  ou  acquis  dm  mérites 
particuliers  de  la  patrie. 

5.  I^a  grande  croix  ne  sera  accordée  qu'à  des 
personnes,  qui  «e  «ont  aivpii«  dan«  de  telles  occasions 
des  mérites  partiaiUers,  oü  ils  n’agissaient  pas  sous  ie 
commandement  immédiat  d'autres,  mais  oh  Us  étaient 
«bandunnés  à eux-mémes. 

Elle  ne  sera  donnée  en  régie  à personne,  qui  n'ait 
jxts  le  rang  de  lieutenant-général,  excepté,  s'il  est  question 
d’une  fonction,  dans  laquelle  quelqu’un  dans  une  «ituation 
indépendante  «'est  acquis  un  mérite  tout-particulier,  p.  e. 
un  ambassadeur  dans  une  négociation  diplomatique,  ou  un 
major-géuérnl,  qui  avait  un  commandement  indcjwndant. 

§.  6,  Personne  dan»  le  civil  ne  reç<jil  en  régie  la 
croix  de  commandeur  de  la  première  classe,  qui  n'ait  pas 
le  rang  de  major-général. 

7.  lai  croix  de  commandeur  de  la  deuxième 
classe,  la  croix  de  chevalier  et  celle  d'argent  n'est  limi- 
tée à anruD  rang. 

§.8.  A la  distribution  de  l'Ordre  a des  sujets  de 
Notre  pays,  auxquels  il  est  accordé  comme  une  marcpie 
de  la  reconnaissance  de  lents  mérites,  on  commem'era  à 
l'avenir  sans  distinction  du  rang  des  personnes  ou  d’au- 
trea  égards,  par  la  concession  de  la  croix  d'argent  et 
observera  dans  hi  conliniuition  la  suite  de  l’Ordre  des 
classe«. 

Cette  croix  d'ai^cnt  sera  portée  [wir  Nous-mvme, 
ainsi  que  juir  les  princes  de  Notre  maison  royale. 

0.  1.1«  décoration  de  l’Ordre  consiste  d'après  les 
dessins  y joints; 

Pour  les  grands-croix  en  une  plaqne  et  croix  qui  se 
porte  à un  ndian  moiré  bien  clair  large  de  4 pontes  de 
l'ci»aule  droite  en  écharpe  ver»  le  l'été  ganche. 

§.  10.  Pour  les  comm^denrs  de  la  prcmièir  cJas»e 
en  une  croix  égale,  mais  un  peu  plus  petite.  Ils  la 
portent  sur  la  poitrine  sous  la  cravate  en  sautoir  à un 
rul>an  large  de  2 % jiouws  fermé  de  derrière  et  a côté 
la  même  croix  hnnlée  en  argent,  mat»  sans  l'ornement 
supérieur  de  la  couronne,  comme  étoile  sur  le  cété  gauche 
de  l'habit. 

§.  11.  Pour  les  commandeurs  de  la  deuxième  classe 
dans  la  même  croix,  qu’ils  doivent  cependant  porter  seu- 
lement en  sautoir  mais  non  pas  en  étoile. 

§.  12.  Pour  les  chevaliers  dans  une  croix  (tareil, 
mais  encore  plus  petite,  ils  la  porteront  a la  Ijontonniéro  à 
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au  cluem  zwrîFiii^'r  biviton  Bande,  wrlchra  durt'li  einen  ini 
Keic-bKapfei  fdM'r  derKrone  befe^ti^en  Hîng  lauf^zu  tragen. 

§.  13.  Fur  die  fîlnf^e  Kla»se  in  einem  glcicben, 
jcdtK-li  lïilbemen  und  Uiiêcm  Kônigliclien  Namenazug 
enthaltenden  Kreuze,  welebes  a\if  dieselbe  Weîw*  wie 
T- tê.  Ko.  1#.  das  Kitterkreuz  zu  tragi'ii  ist.  Kreuz  und  Band  müssen 
Ko  11*  stets  znsamnjen  getragen  werden. 

§.  14.  Die  Medaille  ist  in»  Knopfltx’he  an  einem 
No.ll«Baiulc  von  derselben  Breite  uud  das  letztere  nie  allein 
Ko.  IS.  ohne  die  Mi^daillc  zu  tragen. 

§.  15.  £s  ist  der  Onien  sowubl  fiir's  4'iril,  als 
Mililair  bestimmt.  Inzwisi'hen  findet,  was  die  l)eiH>ratioii 
aubetrifil,  im  Stern  und  Kreuz  die  Verschiedenheit  Statt, 
dass  die  fVir  Militairs  l>estimmten  Kreuze  und  Sterne 
No.l4/Sl.  statt  des  Kicbeiikrauzea  einen  I.sirbeerkranz  führen  und 
mit  zwei  Schwertern  verziert  sind. 

§.  16.  Den  von  Uns  ernannten  Urdens-Mitgliedem 
wird  ihre  Ernennung  durch  ein  von  Uns  AJIcrhiVhet* 
Sellwt  volbwigene*  und  von  dem  Vorsitzenden  der  Or- 
dens-C'ommisskm  contrasignirtes  Patent,  oder  in  Uiiaerro 
allerhöchsten  Aufträge  durch  ein  Schreiben  Unserer  Ur- 
deus>C'<immission,  eröffnet.  Gleichzeitig  werden  denselben 
durch  die  Letztere  die  Ordens  > lusignieu  nebst  einem 
Exemplare  der  gegenwärtigen  Statuten  und  Zck-Imungen 
der  Ordens-lVcoratioocn  milgcthcilt. 

§.  17.  Unaeni  Gn^skreiizen  ist  gestattet,  nach 
Massgab<'  der  vorg«‘Scbricbcnen  Zeichntingen  ihr  Wap- 
|H.-u  in  Uircm  PettM'liafte  sowohl,  als  wo  sie  selbiges  sonst 
anbriugen  wollen,  innerhalb  eines  hiuiiiielblauen,  mit  einem 
Ixirbeer*  oder  Eichciikrauz  (§.  15.)  tuusehlus«eneu,  den 
Wahl»]>rufh  des  Ordens  — - AVe  a»}^ra  terrent  — ent- 
haltenden Ciritels,  mit  der  Ordens -Kette  zu  umgehen 
uml  mit  dem  daninler  herabhüngenden  Ordens- Kreuze 
No.SS.  zu  verzieren,  auch  diese  Abzeichen  auf  ihren  Gentildei», 
Geriithschaften  und  Monumenten  anzubringeii. 

Den  Cuimnandrura  erster  und  zweiter  Klasse  und 
den  Kitten»  soll  es  gleichfalls  erlaubt  sein,  ihr  M'apjjeii 
innerhalb  des  besagten  Cirkels  mit  den»  dnrtinter  hcral>- 
liängendeu  Abzeichen  zu  tuhren. 

§.  18.  Nach  dem  Tode  eines  Ordens-Mitgliedes 
ntüssem  die  erhaltenen  Ordvns-Dei'orationen  an  die  Or- 
dens-Commission zunudcgelicfert  werden. 

Ein  Gleiches  muss  l>ei  Verleihungen  eines  höheren 
Grades  liinsiehtlicb  der  bis  dahin  getrageneu  Ordeus- 
D(M*oration  ge«‘hehen. 

Die  Medaille  verbleibt  der  Familie. 

§.  Ift.  Sollte  ein  Ordens-Mitglied  wider  Erwarten 
ein<^  Vergehens  sich  schuldig  machrn,  so  ist  solches 
Uns  von  Seiten  der  Ordens-C<mimission  zur  Kenntniss 
zu  bringen  uud  zu  Unserer  Königlichen  Entscheidmig 
zu  verstellen,  ob  der  Name  eines  solchen  Mitgliedes  in 
der  Ordensliste  zu  streichen  und  die  Ordens  - Décoration 
ihm  ahzunehmeii  sein  wdid. 

Ein  gleiches  Verfahren  ist  in  Beziehung  auf  die  In- 
haber der  Guelpheu-McdAille  zu  bc<>bacbten. 

§.  ‘20.  Alle  auf  die»M.*n  Orden  sich  bezichendcu  Ge- 
schäfte sind  von  der  Ordens-Commission  wahrzunchincn, 
welche  auch  mit  der  Bes<irgu«g  der  Angelegenheiten  Un- 
sere St.  Georg's-Ordens  von  Uns  beauftragt  ist. 


un  niban  large  de  deux  doigts  passé  par  une  bague  at- 
tachée dans  le  globe  impérial  sur  la  courouttr. 

§.  13.  Pour  la  cinquième  classe  dans  une  croix  pareil, 
cependant  d'argent  et  contenant  Notre  chiffre  royal,  qui 
se  porto  de  même  que  la  croix  de  chevalier.  11  faut 
porter  totijcnirs  la  croix  et  le  niban  ensemble. 

$.  14.  T.»a  médaille  se  porte  & la  boutonnière  à un 
rul>au  de  la  meme  largc»»r  et  le  dernier  ne  se  |)orte  ja^ 
mais  seul  sans  la  médaille. 

§.  15.  I/Ordre  est  destiné  au  civil  comme  au  mi- 
litaire. Cependant,  quant  à la  décoration,  il  y aura  cette 
différence  dans  Tétoile  et  la  croix,  que  les  croix  et  étoiles 
destinées  pour  les  militaires  {wrtcut  au  lieu  de  lu  cou- 
ronne de  chêne  une  couronne  de  laurier  et  sont  ornées 
de  deux  glaives. 

§.  lU.  On  ouvrira  aux  membres  de  l'Ordre  nom- 
més {»ar  Nous  leur  nomination  par  un  brevet  exécuté  par 
Nous-meme  et  eoutre-«igné  par  le  président  de  la  com- 
mission de  l’Ordre,  ou  par  Notre  ordre  par  une  lettre 
de  Notre  commission  de  l'Ordre.  En  même  temps  cette 
t*ommission  leur  communiquera  les  décorations  de  lOrdre 
avec  un  exemplaire  des  statuts  pi^sens  et  dessins  des 
décorations  de  l’Ordre. 

§.  17.  U est  (»ermis  à Nus  grand-croix  à mesure 
des  dessins  prescrits  d’entourer  leurs  armoiries  dans  leur 
cachet  et  partout  où  Us  veulent  les  appliquer  dans  uu 
cercle  bleu  céleste,  entouré  d’une  cNHironno  de  laurier  ou 
de  chêne,  contenant  la  devise  do  l'Ordre  — Sec  aepera 
terrent  — et  du  collier  et  de  les  orner  de  la  croix  pendante 
là  dessous,  et  d’appliquer  aussi  ces  signes  sur  leurs  ta- 
bleaux, uteiisiles  et  monuments. 


Il  sera  }>crmis  aux  commandeurs  de  la  première  et 
deiuième  classa  et  aux  chevaliers  de  {lortcr  également 
leurs  armoiries  dans  le  eercle  susdit  av^c  le  signe  {>endaiit 
là-deiMtoiut. 

§.  18.  Après  la  mort  d'un  membre  do  l’Ordre  les 
décorations  de  l'Ordre  doivent  être  renvoyées  à la  com- 
mission de  rOnlre. 

C'ei»  est  de  méine  à la  eonecssioii  d'iu»  grade  sup«*- 
rieur  au  sujet  de  la  décoration  de  l'Ordre  )H»rtéc  jusqu’ici. 

U médaille  reste  à la  famille. 

§.  11).  Si  un  membre  de  l'Ordre  sc  rend  -couiMble 
d’une  faute  ctJiitre  toute  apparence,  cela  doit  être  donné 
de  la  ]>art  de  la  commission  à Notre  décision  royale,  ai 
le  nom  d'un  tel  membre  doit  être  effacé  dans  la  liste  de 
l’Ordre  et  s’il  doit  perdre  la  décoration. 


l’’n  )>areil  proeV-dé  est  ä i»b«erver  au  sujet  des  do- 
nataires de  la  niédaille  des  Guelfea. 

20.  1-a  commission  de  l’Ordre  <^t  chargée  de 

toutes  les  affaires  qui  s'y  rapportent  ainsi  que  de  celles 
de  Notre  Ordre  de  St.  George. 


Digitized  by  Google 


518 


Iiicirm  Wir  uuii  zu  suiiimtliclicn  Mitglioderu  truj<>cr6 
Oueiplu’ii-Onintô  mi»  zuvc-rliii»«ig  rcrvehcu.  ùa»s  (lieso]!)en 
i’B  »ich  jederzeit  werdcu  angelegen  sein  lassen,  die  von 
Uu»  hier  fcfctgcsctztca  Statuten  und  Ordens -Hegeln  un- 
verbriiclilicli  zu  beobachten,  und  der  iluien  ertheiiten 
elirenwertheu  Auszeichnung  sieb  stets  uimlig  zu  bezei- 
gen, befehlen  Wir  ztigleicb  Unserer  Ordens-Commiss««!, 
auf  die  genaue  I^(p]gm^  v<irstehpnder  Statuten  ihre  un- 
ablässige Sorgfalt  zu  richten. 

Urkundlich  dessen  hat>eu  Wir  gegenwärtige  Statuten 
eigenhändig  untcrstdirieben  uud  Unser  grus»<8t  Insiegel 
daran  hangen  lassen. 

(legcbeu  Hannover,  den  20.  Mal  des  Eintausend 
A<-hthundert  tutd  ein  uud  vierzigsten  Jahrs,  Unserer  Kc- 
gterung  iin  Vierten. 

Ernst  August. 

(L.  S.)  «.  Frhr.  v.  Mckele. 


En  Kmut  attendant  n tous  lea  membres  de  Notre 
Ordre  des  Guelfes  arci*  t^oufiauce , qu*iU  feront  en  tout 
tem|>s  tous  leurs  efibrts  d'observer  les  statuts  et  n'^gles 
de  rOrdre  établis  par  Nous,  biTiolableuicut,  et  de  «c 
montrer  toujours  digiM*s  des  distiuc’tions  qui  leur  sont 
accordées,  Nous  onlonnuiis  eu  méiuc  teui|is  à Notre  eoni- 
mission  de  l'Ordre  de  diriger  sou  attention  incessante  à 
i'oiwervation  ezac'te  des  statuts  présens. 

El)  foi  (k*  quoi  Nous  avons  signé  les  statuts  pn'scns 
et  ajouté  Notre  graud  sccmi. 

Donné  n Hanovre,  io  20.  Mai  tan  1B41,  de  Notre 
règne  le  quatrième. 

Erneste  Auguste. 

(Ta  s.)  g,  Bar»n  de  »ekele. 


£t-ntt  Au(/Hrt  von  Gottes  Gnaden  König  von 
Hannover,  Königlicher  Prinz  vchi  Grosabri- 
taunieu  und  Irland,  Herzog  von  C'uuilxrland, 
Herzog  zu  ßraimschweig  und  I^üneburg  etc. 

Nachdem  Wir  beliebt  haben,  die  im  §.  2.  Unsere 
Patents  vuro  30.  Mai  1841,  die  revidirten  Statuten  des 
Guclphen  • Ordens  betreffend,  vorgescbricbene  Klassen- 
Eiuthcilung  und  Ilcncnnung  der  Ordens-Mitglieder  in  so 
weit  ahzuaudem,  dass,  anstatt  der  dort  erwäluitcn  (unf 
Klassen,  nur  vier  bestehen,  deren  vierte  die  unter  Nr.  5. 
aufgeffihrten  luhaljer  des  silbernen  Kreuzes  ausuiacheu, 
diese  letzteren  aber  köuffig  „Mitglieder  des  Gnelpheu- 
Onlens  vierter  Klasse“  lienannt  werden  sollen*,  so  erlei- 
den deuigeinase  die  Wzüglichen  Bestimmungeu  des  an- 
geführten Patents  eine  entsprechende  Veränderung,  und 
stdlen  künltig  lauten,  wie  folgt: 

§.  2.  „Ilinfbru  suUeu  die  Ordens -]^litglieder  aus 
vier  Klassen  bestehen,  nümlicb: 

1)  aus  GrosslireiizeiL, 

2)  aus  Couunandetirs  erster  aukI  zweiter  KUsik», 

3)  aus  Kitten)  und 

4)  aus  Mitgliedern  der  vierten  Klasse.“ 

Der  Übrige  Theil  des  §.  2.  so  wie  die  §|.  3.  bU  b. 

UciW'n  unverändert, 

§.  7.  „Das  C'oumiaudeurkreuz  zweiter  Klasse,  das 
Kitterkreuz  und  die  vierte  Klasse  sind  an  keinen  Kang 
gebunden. 

§.  8.  „Bei  der  VciTeihtiug  des  Ordens  an  Landes- 
Unterthanen,  denen  derselbe  als  ein  Zeichen  der  An- 
erkennung ilircr  Verdienste  ertheilt  wird,  soll  kunAigliiu, 
ohne  Unterschied  des  Ranges  der  Personen  oder  sonstiger 
Küeksichtcn,  mit  der  Veriethung  iler  vierten  Klasse  an- 
gefangeu,  und  auch  bei  weiteren  Verleihungen  die  Kei- 
hefolge  der  Klassen  beolwhtet  werden. 

Das  Kreuz  der  vierten  Klasse  wird  von  Uns  Aller- 
hÖA'hst  Selbst  sowie  auch  von  den  Prinzen  Unseres  Kö- 
nigliclion  Hauses  getragen  werden.“ 

T>ie  tl.  bis  12.  bleiben  unverändert. 

§.  13.  „Kur  die  vierte  Klasse  in  einem  gleichen, 
jcd<K’h  ttillwmcu  und  Unsem  Königlichen  Nameuszug 


r l«.Ko.  4.5. 
I4.15.lfl.»«. 
No.  fl.  Mf.  19- 
Ns.9.fl.lfl. 
No.l0.11.»0.»l. 


£/yKfie  par  la  grâce  de  Dieu  roi  d'Ha- 

novre, prince  royal  de  Groude-Brétague  et 
Irlande,  duc  de  Cumberland,  duc  de  Bruns- 
vie  et  Luuebourg  etc. 

Après  qu'il  a été  â Notre  gré  de  changer  la  divi- 
sion des  classes  et  la  nomination  des  membres  de  l'Ordre 
prescrite  dans  le  §.  2.  de  Notre  brevet  du  20.  Mai  1841, 
concernant  les  statuts  révisés  de  FOrdro  des  Guelfei^  de 
manière  qu'au  lieu  des  fi  classes  mentionnées  il  n'y  eu 
a que  4,  dont  la  quatrième  est  composée  des  donataires 
de  la  croix  d'argent  mentionnés  sous  Nr.  5.,  mais  que 
ces  derniers  k l'avenir  doivent  être  ap|)clc8  membres  de 
l'Ordre  des  Guelfes  de  la  quatrième  classe;  les  fixations 
relatives  du  brevet  mentionné  subissent  un  ciiangcuuul 
analogue,  et  seront  à l'avenir  conune  suit: 

§.  2.  Les  membres  de  l'Ordre  TOHsisteront  à l'ave- 
nir en  4 classes,  c'est  à dire: 

1)  en  grand'-crrnx, 

2)  en  commandi'ursdc  la  première  et  deuxième  classe, 

3)  eu  chevaliers  et 

4)  eu  membres  de  la  quatrième  classe. 

La  partie  restante  du  §.  2.  ainsi  que  les  §§■ 
jusqu'à  (>.  Ecstcut  invariables. 

§.  7.  l>a  croix  de  commandeur  de  la  deuxième 
classe,  U croix  de  chevalier  et  la  quatrième  classe  ne 
s<Hit  pas  destinés  pour  une  eharge. 

§.  8.  A la  concession  de  rtJrdrt*  à des  sujets  do 
Notre  pays,  auxquels  U est  accordé  cumtnc  un  aigue 
de  reconnaissance,  do  leurs  mérites,  ou  commencera  désor- 
mais sans  distinction  du  rang  des  personnes  ou  d'autre» 
égards  |»ar  la  concession  de  la  quatrième  classe,  et  on 
obeerv4>ra  dans  la  continuation  la  suite  de  l'Ordre  de» 
classes. 

I.a  croix  de  la  quatrième  classe  sera  portée  }>ar 
Nous-mOuie  ainsi  que  [tar  les  princes  de  Notre  mai»<m 
royale. 

Les  §§.  fl.  jusqu'à  12.  restent  iuA'arUbie». 

§.  13.  Pour  la  quatrième  classe  dans  une  croix 
pareil,  ce|MM)daut  d'argent  et  contenant  Notre  chiffre  royal, 
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f>nthalt('mlpu  Kmizc,  welche«  luif  djo*ell»e  Weise,  wie 
dn»  UitterkmiK,  f.u  tnt^n  ist.  Kreuz  und  Band  mûaeen 
«tet«  zusammeu  getragen  werden.** 

Die  fihrigen  ik'stiinnumgen  des  Patents  vom  ‘20.  !t(ai 
1841  bleiben  luireründert. 

Urkundlich  dessen  balien  Wir  gegenwärtiges  Patent 
eig(*nliändig  unter«‘liriel>cn  und  Unser  Königliches  In- 
eiegcl  beifügen  lassen. 

0<*gel>en  Hannover,  den  28.  Juni  1842. 

(L.  s.)  E1L\ST  AIGIST. 

Patent, 

cli«  retidirten  Sutatea  det 
Giiell'hea.Or(hras  betreffeoiJ. 

KrnH  Au^H  von  Gotte«  (riiadeu  König  von 
Hanui»rcr,  Königlicher  Prinz  von  tirossbri- 
taunicu  und  Irland,  Herzog  von  Cumberland, 
Herxr>g  zu  Braunstdiweig  und  Lüneburg  etc. 

Nachdem  Wir  fur  angemessen  erachtet  haben,  den- 
jenigen Personen,  welchen  Wir  hinfuro  als  Anorkeuiiuug 
und  Belohnung  ganz  besonderer  und  ausserge- 
wöhnlichcr  Verdienste  die  nach  Unsemt  Patente  vom 
28.  Junius  1842,  die  revidirten  Statuten  des  Gucl{)hen- 
Ordons  U^treffend,  augeordnete  dritte  Klasse  dieses  Or- 
dens zu  verleihen  Uns  l>cw(»geo  finden  möchten,  zugleich 
ein,  Btdchfl  Veranlassung  der  Ordcus-Vcrleiiiung  sofort 
zti  Tage  legendes,  Zeichen  zu  gew.^hren;  so  bestimmen 
T.  19.N0.9.  Wir  hierdurdi,  dass  dieselben  das  Uitterkreuz  mît  einer 
Schleife,  nach  Massgobe  der  den  Zeichnungen  derOr- 
dens-Dccoratk>nen  beigefugten  Tab.  XIX.,  tragiui  sollen. 

Es  bildet  übrigens  das  Kitterkreuz  mit  der  Schleife 
keine  besondere  Klasse  Unseres  Guclphen-Ürdens,  son- 
dern es  sollen  die  luhalnT  des  Ritterkreuzes  sowohl  mit 
als  aoeh  ohne  Sebleife  liei  etwaiger  Zulassmtg  zu  einem 
hohem  Grade  da«  C'ommandeiirkrciiz  zweiter  Klasse  er- 
halten. 

Urkundlich  dessen  halien  Wir  gegenwärtiges  Patent 
eigeitlinndig  unterschrieben  und  Unser  Königliches  lu- 
sii'gcl  bcilhgeu  lassen. 

Hannover,  den  1.  Oetober  1840. 

(L.  s.)  EHYST  AIGISI. 

Psteat, 

di«  rc^idirtea  Su4ati-a  des 
l<H«t[>bcn-Ordca*  b«tne8«nd. 

PATKIHT, 

die  revidirten  Ordens-Statuten  betreffend. 

Ara*t  etc. 

Es  ist  zu  Unserer  Kunde  gekommen,  dass  Zweifel 
d.iröber  entstanden  sind,  auf  welche  Weise  die  Geist- 
lullen  und  die  Professuren  Unserer  Landes -Universität, 
wenn  sic  in  ihrer  Aiiitsklcidung,  dem  Talarc  und  der 
Toga,  erK-hoinen,  den  Guelphen-Orden  zu  tragen  halu'i), 
und  finden  Wir  Uns  daher  veranlasst,  fur  diesen  Fall 
die  lölgcndeu  Bestimmungen  zu  treflen: 

1.  Die  Decoretinnen  des  Grosskrenzes  und  des 
UommandeiirkiTUze«  sollen  von  den  genannten  Personen 
um  den  Hals  über  dem  Talarc  gctragi'U  werden. 


laquelle  se  porte  comme  la  croix  de  chevalier.  H faut 
fvirter  toujours  la  (Toix  et  le  ruban  ensemble. 

I>es  autres  6zatiuus  du  brevet  du  20.  Mai  1841 
restent  invariables. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  signi^  de  Notre  propre 
main  le  brevet  présent  et  ajotité  Notre  M'cau  royal. 

Donné  à Hanovre,  le  28.  Juin  1842. 

(I>-  s.)  ERMSTE  AlôiSTE. 

nr«T«( 

conernunt  les  autou  révisés 
d«  1‘Ordr«  d<«  Guelfes. 


Ei'nfste  Auÿutfe  {>ar  la  gi-à<*e  de  Dieu  roi  d'Ha- 
novre, prince  royal  de  Graude-Brétagne  et  Ir- 
lande, duc  de  Cumberland,  duc  de  Bnmsvic 
et  Lunebourg  etc. 

Ayant  jugé  convenable  d'acTorder  un  signe  mani- 
festant roccftsion  de  U concession  de  l'Ordre  à ces  per- 
sonnes, à qui  Nous  pourrions  Nous  trouver  disposé  d'ac- 
corder la  troisième  classe  de  cct  Ordre  comme  recon- 
naissance et  récom|>en«e  de  mérites  particuliers  et  extra- 
ordinaires, coneeniant  les  statuts  réviacs  de  l'Ordre  des 
Guelfes  d'après  Notre  brevet  du  *28.  Juin  184*2,  Nous 
6x0118  jiar  lA,  qu'elles  doivent  porter  la  croix  de  cheva- 
liers avec  un  nœud  à mesure  de  la  Tah.  XLX.  ajoutiW* 
aux  dessins  des  décorations  de  fOrdre. 


Au  reste  1a  croix  de  chevaliers  avec  le  nœud  ne 
forme  pas  une  classe  «péiûale  de  Notre  Ordre  des  Guel- 
fes, mais  les  donataires  de  la  croix  de  chcvaliera  avec 
et  sans  le  nœud  doivent  recevoir,  étant  admis  à uu 
grade  supérieur,  la  croix  de  commanâeur  de  la  deuxième 
classe. 

En  foi  de  qiKii  Nmui  avons  signe  le  brevet  présent 
de  Notre  propre  main  et  ajouté  Notre  Si-eau  royal. 

Hanovre,  1.  Octobre  1840. 

(U  s.)  ERMSTE  AIGISTE. 

euomnant  I««  autou  rériaé« 
de  rOrdre  tk*  Gu«tfe». 

BREYKT 

eouceriiant  les  statuts  révisés  de  l'Ordre. 

Auffunte  etc. 

11  est  venu  à Notre  coimaissance,  que  des  doutes  êc 
sont  levés,  A quelle  nianièro  les  ecclésiastiques  et  les  pnn 
fosscurs  de  Notre  univeraité  doivent  porter  l’OrUrv  des 
Guelfes,  paraissant  dans  leur  habit  de  cérémonie,  talare 
et  toge,  c'est  {lourqnoi  Nous  trouvons  lieu  du  faire  les 
fixations  qui  suivent: 

1.  Ijcs  décorations  de  la  grande  croix  et  de  la  en»îx 
des  commandeurs  doivent  être  porté«*»  par  les  «usdîu*« 
personnes  autour  du  cmi  sur  la  talan*. 
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2.  Die  Stcrue  £u  diesen  beiden  Ordens -Klosficn 
»ollru  von  dein  GeisÜiL-beii  nicht  auf  demTatare  ge- 
tragen werden,  wenn  er  eine  gottesdienstliche  Handlung 
ausübt. 

3.  Auf  dem  Talaro  sind  dieselben  alter  anzulc- 
gen,  wenn  der  damit  decorirte  Geistliche  bei  feierlichen 
Gelegenheiten  oder  an  Unserer  Tafel  in  voUer  Amts- 
kJeidung  erseheint. 

4.  Das  Hitterkreuz  und  die  Décoration  der  vierten 
Klasse  werden  von  den  Geistlichen  und  Professoren  auf 
der  ßnist  an  dem  Talare  und  der  Toga,  wie  an  Uni- 
formen, befestigt  getragen. 

Urkundlich  desnen  halten  Wir  ^genwartiges  Patent 
eigenhändig  unterschrieben  und  Unser  Königliches  In- 
siegel  heiftigen  lassen. 

Hannover,  den  17.  Octolier  1851. 

(g-)  im  AliGliST. 


2.  Igies  (tlaques  pour  ccs  deux  classes  do  TOrdre 
ne  doivent  pas  être  portées  par  les  ecclésiastiques  sur  la 
talare,  quand  ils  sont  en  office, 

3.  Mms  on  les  porte  sur  la  talarc,  si  recclésias- 
tique  qui  en  est  décoré,  fait  son  apparition  k des  occa- 
sions soleunelle«  ou  à Notre  table  en  haltit  de  cérémonie 
complet. 

4.  La  croix  de  chevalier  et  la  décoration  de  la 
qnatriènte  classe  se  portent  par  les  ecclésiastiques  et  les 
professeurs  attachées  sur  le  soin  à la  talare  et  la  toge. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  signé  de  Notre  propre 
maiu  le  brevet  présent  et  ajouté  Not^  sceau  royal. 

Hanovre,  le  17.  Octohro  1851. 

(.1P..0  KUtÉSffi  AlfilM. 


EHRF.\ZF.ICHEt. 


lARQIES  R'HflWElR. 


1.  Wilhelmskreuz  und  Medaille. 

Patent, 

die  Sti/tun^  eine$  Ehrenzeichena  /«r  die  IfaHnweraehe  Ar- 
mee vnter  dem  Namen  „WHhelma- Kreuz  und  Withelma- 
MedatUe*^  betreßend. 

Wir  Wilhelm  li\  von  Gottes  Gnaden,  König 
den  vereinigten  Heiebs  Grosshritannien  und 
Irland  etc.,  auch  König  von  Hannover,  Her- 
xog  zu  Braunschweig  und  Lüneburg  etc.  etc. 
timn  hienuit  kund  und  zu  wissen. 

Um  Unserer  Hauuoversehen  Armee  ein  öficuUiches 
und  dauerndes  Merkuial  Unseres  ihr  stets  gern  gewid- 
meten Aind  in  jeder  Hinsicht  wohl  verdienten  Allerhöcli- 
aten  Wohlwollens  zu  gelien,  halieii  Wir  in  Gnaden  be- 
schlossen, den  in  dorsell)en  dienenden  Offizieren,  sowie 
den  Unteroffizieren  und  Soldaten  nach  einer  hesiiminteu 
Keihc  treu  geleisteter  Dienstjahrc  den  Anspruch  auf  Ver- 
leihung eines  besonderen  Ebrcnzcicbeus  zu  ertlicUen  und 
geben  darüber  im  Folgenden  Unsere  Allerhöchste  Wil- 
lensmeinung mit  Mehrerem  zu  erkeunen: 

Art.  1.  Das  Ehrenzeichen  für  Offiziere  soll  unter 
dem  Namen  „Wilhelmakreuz**^  in  einem  goldenen  Kreuze 
T.I#.NeM. bestehen,  auf  d<^en  einer  Seite  W.  K.  IV.  mit  der 
No.94*  Krone  und  auf  der  andern  die  Zalil  XXV'.  larfindlieh  iht. 

Das  Ehrenzeichen  lür  Unteroffiziere  und  Soldaten 
soll  unter  dem  Namen  „Wühelms-McdaüJc“  in  einer  ail- 
Na. M. bertien  Medaille  bestehen,  welche  Unser  Bnislhild  auf 
der  ciuen  und  die  Inschrilt: 

No.tO»  nfür  16jährige  treue  Dienste^ 

auf  der  andern  Seite  enthält. 

S<^wolil  das  Wilhclmskreuz,  aU  die  WiUieIms-5Ie- 
daille  s<d]en,  die  letztere  ohne  Sobuallen,  auf  der  linken 
Seite  der  Brust  an  einem  gellten  und  weisseu  Bande, 
ohne  die  Décoration  niemals  getragen  w'erdeu. 

Bern.  Nach  Verfügung  den  Königs,  Emat  Aupuaij 
Majestät  wird  jetzt  sowohl  Kreuz  wie  Me- 
daille Bll  einem  dunkclroth  seidenen  Bande 
mit  dunkelblauer  Einfassung  (dem  Bande  der 
Waterloo-Medaille)  getragen. 


1.  Croix  et  médaille  de  Guillaume. 

Jttéglement, 

eoncemant  rifwriVuft'on  d’une  décoration  pour  l’aratee  de 
Ifanorre,  aoua  U nom  de  „croi>  de  Guillaume  et  de  ,,mé- 
daille  Je  (iuillaume.^^ 

Nona,  (iuHlaume  par  la  grâce  de  Dieu,  Koi 
du  Royaume -uni  de  la  Grande-Bretagne  et 
dTrlande,  Roi  de  lluiovre,  duc  de  Bninsric 
et  de  Lunebourg  etc.  faisons  connaître  et  sa- 
voir par  les  présentes  ce  qui  suit. 

Voulant  donner  à Notre  armée  d'Hanovre  une  marque 
publique  et  diuwblc  de  la  haute  bienveillanoe  que  Nous 
lui  jwrtcms  et  qu'elle  mérite  à tous  égards.  Noue  avons 
grâcietu^meul  résolu  d'accorder  aux  officiere,  aous-offi- 
cicra  et  soldats  qui  la  composent,  après  un  nombre  dé- 
tenniué  d'aniures  d'un  fidèle  service,  le  droit  â l'obteutioii 
d’uuc  décoration  particulière  et  à cet  égard  voici  Notre 
bon  plaisir: 


Art.  1.  T>a  déi'omtion  ])our  le»  officiers  consistera, 
BOUS  le  nom  de.  „croix  de  GuUlaume,**  en  une  crr»ix  d'or, 
sur  un  côté  de  laquelle  on  lira  W.  R.  IV,  avec  la  cou- 
ronne et  sur  l'autre  le  nombre  XXV'. 

La  décoration  |xmr  1rs  sous-officiers  et  soidatis  aous 
le  nom  de  „médaille  de  (iuillaume,“  consistera  «n  une 
médaille  d'argent,  repriViitant  Notre  buste  sur  une  face 
et  sur  l'autre  rinscription: 

„Pour  16  années  de  fidèle  service. 

l.<a  croix  comme  la  métlaiile,  la  deruiùre  saits  b(Micle, 
so  portera  sur  le  côté  gauche  de  la  {loitrine  à un  ruban 
jaune  et  blanc,  qui,  pour  la  médaille,  ne  devra  jamais 
être  porté  sans  la  décoration. 

Rem.  D'après  l'ordonnance  de  Sa  Majesté  le  Roi 
Krneate  Auguate  on  j>oiie  âprésont  la  croix 
ainsi  que  1a  médaille  à un  ruban  rouge,  foncé 
de  soie,  liséré  hiru  lbuct>  (le  rtilian  de  la  mé- 
daille de  VV'aterltfo). 
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Art.  ï.  Der  Ati8|mieh  auf  Verleihung  de«  Vil- 
beim«>  Kreuze»  e4jU  denjenigen  iMch  im  aetivon  Dieiiete 
beliuitliehen  fhHziereii  mit  Kinaehluea  der  0)ieivta})«K,  der 
Ober*  und  A«tiiatenz*\Vundärzte,  inigleiehen  Uuaem  ('om- 
mandnnten,  llatz-Commandanten,  Platz*Ma}oren  und  den 
frülier  al«  OlKziere  in  der  Armee  gedient  habenden 
WaehtnieiMom  und  i>ieiitenants  znetehen»  welche  ent- 
weder: 

a)  uu«  der  vormaligen  engli«ch*deiit»clien  Legion  oder 
au»  der  1813  Hehui«  Vertrt‘ibung  des  Feindes  in 
Unsem  deutschen  Erblanden  errichteteu  Truppen- 
Abtlieilung  in  die  llanuürerache  Armee  hltcrge- 
treten  sind  und  ihr  25jährigee  Dienstjahr  voUondet 
haben;  oder 

b)  seit  dein  24.  Januar  1814  in  der  Haunüvenüdien 
Armee  dienen;  oder 

c)  bereits  vor  dem  Jahre  1803  im  Ilannörersehen 
DieusU*  gestanden  und  hiemächst  in  Unserer  hrit- 
tiüchen  Armee  das  tunfundzwunzigstc  Dienstjahr 
vollendeten;  oder  endlich 

d)  iu  UuKcrer  llanuöverschen  Armee  23  Jahre  ge- 
dient haben. 

Urbrigeas  werden  bei  Ilereclmimg  der  Dienstzeit 
die  Kriegsjahre  für  Alle,  welche  wrdirend  dersel)>eQ  im 
Felde  gedient  haben,  dop|rell  gerechnet. 

Art.  3.  Ib'im  Abgang  aus  dem  Dienst  verbleibt 
den  BetbelUgten  das  Ib'cht,  die  ilmeii  verlicheue  Déco- 
ration zu  tragen. 

Stirbt  ein  InhalM’r  des  Williehuskreuzos,  so  ist  der 
Commandant  des  VcrstoHieneii  oder,  dalem  er  sich  nicht 
mehr  im  Dienste  t>efaud,  die  Wittwe  und  die  Erben  dca- 
sellwu  verpfiiebtet,  die  Décoration  unverzüglich  an  Unser 
Kriegs-Ministerium  cinzuseiiden. 

Stdlte  eiu  Oiiizicr  sicli  natrh  dem  Ausspruche  eines 
Kriegs-  (xJer  EhrcugertchU  durch  staiideswidrigcs  Be- 
nehiiieu  des  OllUier-C'haracters  unwürdig  machen,  so 
verliert  er  sowohl  da«  Hecht  auf  Wrlcibuug  des  Wil- 
helmskreuzes, als  auf  BeilH'hnhung  des  lx>rcits  verliehe- 
nen und  des  ilim  darüber  ausgcfertigtcu  Beglaubigungs- 
schreiben« (siehe  unten  Art.  7.);  indc^sseti  aoll  ein  solcher 
etua  vorkommender  Fall  Uns  uiitlulst  uiotivirtcn  Berichts 
zur  Allerhöclist  eigenen  definitiven  EiUschcidung  vorge- 
legt werden. 

Art  4.  Die  Anfrage  auf  Verleihung  der  Wilhelmit- 
Medaille  mW  denjenigen,  noch  activ  dienenden  Unter- 
offizieren und  Sddaten  zustehen,  welche  mindestens 
10  Jahre  treu  gedient  haben  und  auch  liei  ihnen  jedes 
Kriegsjahr,  während  dessen  sie  im  Felde  gestanden,  dop- 
j>elt  gerechnet  werden. 

Art.  5,  S<iUte  ül«*r  eiu  Unteroffizier  seit  seiner 
Bcibrdeniug  zum  CorjKiral  25  Jahre  activ  gedient  und 
sich  diin:h  vorzügliche  Qualification  ausgezeichnet  haben, 
so  Ijchaltru  Wir  Uns  vor,  denwlben  mit  einer  goldenen 
Willieluis- Modsille  statt  und  g<‘geii  Zurückgolie  der  sU- 
bemen  zu  begnadigen. 

Die  etwaige  Begnadigung  ciues  Uiitcrufßziers  bei 
seinem  Austritte  aus  dem  Dienste  mit  dem  Cbaracter 
aU  Offizier  gichi  ihm  keinen  Anspruch  auf  V’erlcibuug 
des  Wühelmidtreuzes. 

Art.  G.  Die  Unteroffiziere  und  Suldaleu  erhalten 


Art  2.  droit  k Tobtendon  de  la  croix  de  Guil- 
laume appartiendra  à tont  officier  en  ac'tivité  de  service, 
y compris  Ica  chirurgiens  d’Etat-major,  les  chirurgiens- 
majors  et  aides-chinirgieus,  ainsi  <)ue  Nos  commandants, 
Nos  (ommamiants  de  place,  Nos  vague-incstres,  liente- 
iionts,  ayaut  autrefois  servi  comme  officiers  dans  l'année 
et  qui  seront  dans  les  conditions  suivantes: 

a)  si,  de  raueienuc  légion  anglo-allemande  ou  de  la 
division  de«  troupes  formée  eu  1813  dans  Nos  Etats- 
alleinande  pour  chasser  rcmicmi,  ils  sont  passés  dans 
l’année  d'Hanovre  et  y ont  ç<>tnplété  leurs  25  ans 
de  service; 

b)  a'3»  servent  dans  l’armée  d’Hanovre  depuis  le 
24.  Janvier  1814; 

c)  s'ils  Tlaicnt  au  «enrice  hano>Tien  avant  1803  et  ont 
conqdcté  dan»  Notre  arB>ée  bretonne  leur  vingt- 
cinquième  anuik  de  service; 

d)  enfin  s'iU  ont  «en'i  25  aiM  dans  Notre  année  ha- 
uovrirune. 

Daus  le  cal^'ul  des  aimée«  de  service,  les  anmVs  de 
guerre  seront  comptées  au  d<mble  pour  ceux  qui  dan« 
(>€«  aunées  auront  fait  campagne. 

Art.  3.  En  quittant  le  service,  les  d(>corcs  conser- 
veront le  droit  de  porter  la  décoration. 

A la  mort  d’un  décoré  de  la  croix  de  Guillaume, 
son  chef  de  corji«,  <»u,  «’il  n'est  plus  au  service,  sa  veuve 
on  scs  héritiers  seront  obligés  de  laire  sur-loH:hani])  lo 
renvoi  de  la  décoration  & Notre  ministère  de  U gtieire. 

Un  officier  qui,  d’après  la  difclaration  il’ime  <*our 
d'honneur  oti  de  justice  se  sera  remlu  indigne  de  son  ca- 
ractère {jar  uns  conduite  méprisable,  perdra  non  seule- 
ment scs  droits  à robtention  de  la  croix  do  Guillaume, 
mais  aussi  celui  de  conserver  celle  qu’il  aura  obtenue  an- 
tcrieuremcnt  et  le  diplôme  qni  la  lui  aura  conférée  (voyez 
plus  ha«  Art  7.);  ciqicudout,  un  tel  cas  arrivant,  la  dé- 
cision définitive  Nous  eu  sera  réservee  sur  im  nip{)ort 
uiutivc. 

Art.  4.  Aux  «oii«-officicrs  et  soItLits  eucore  en  ac- 
tivité de  service  et  qui  auront  servi  fidèlement  pendant 
au  moins  IG  ans,  apfiarticnt  lo  droit  de  postuler  pour 
la  médaille  de  Gtillluumc  et  pour  eux  aussi  les  années 
de  guerre  compteront  double. 

Art.  5.  Aux  «uus- officiers  qui  depuis  leur  uomi- 
nation  au  grade  de  ca}>oral  comptent  25  ans  d'un  ser- 
vice at^if  diii}s  lequel  Us  se  seront  distingués,  par  une 
conduite  exemplaire,  Nous  n^siTvons  la  faveur  d'une  mé- 
daille de  Guillauinc  en  or  en  ccliange  de  la  médaille 
d’argent. 

liC  titre  d'officier  aoconlé  par  faveur  à un  sous-of- 
ficier qui  se  retire  du  setriee  ne  lui  donne  aucun  droit 
à l’obtention  de  la  croix  do  Guillaume. 

Art  0.  I.OJS  sous-cfficiers  et  soldats  reçoiveut  bien 

GG 
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zwar  die  Wilheima^Medaille  eigeDthütulicbf  jedoch  rer- 
wirken  sie  durch  entehrende  Verbrechen  sowohl  das  Hecht 
auf  Verleihung,  ads  auch  auf  da«  fernere  Tragen  der 
Medaille  und  siud  solchen  Falls  verpflichtet,  dieselbe  auf 
Erfordern  surùckzulicfcru. 

Bei  entsteheudem  Zweifel,  ob  das  von  einem  noch 
inj  Dienste  befindlichen  Unteroffizier  oder  Soldaten  be- 
gangene Verbrechen  entehrend  sei,  hat  das  niederzu- 
setzende Kriegsgericht  darüber  ausdrücklich  mit  tu  er- 
keuncii. 

Auch  kann  ein  MUitair,  welcher  der  ‘Wilhelms-Me- 
daille verlustig  erklärt  worden  ist,  solche  durch  eine 
ausserordenüichc  oder  ausgezeichnete  That  im  Felde  wie- 
der erwerben. 

Art.  7-  Ueber  die  Verleihung  der  Wilhelms-Me- 
daille wird  von  Uosers  vielgeliebten  Bruders,  des  Her- 
zogs von  Cambridge,  Liebden,  als  Vicekönigs  Unsere 
Königreichs  Hannover,  ein  Beglaubigungs-Schreiben  fhr 
jeden  BetheUigten  vollzogen  und  demselben  zu  seiner 
Legitimation  übermittelt  wenlen. 

Die  Inhaber  der  Willielms-Medaiile  sind  dagegen 
als  solche  in  den  ihnen  werdenden  Urlaubs -l*ässen  und 
Abschieden  stets  ausdrücklich  zu  iM^eicbncn. 

ArU  8.  Die  Anträge  auf  Verleihung  der  Ehren- 
zeichen gehen  mit  den  erforderlichen  Nachweisungen  im 
Dienstwege  an  Unsem  comniandirenden  General,  von 
welchem  sie  nach  befimdeuer  gehöriger  Begründung  an 
Uuscr  Kriegs  4 Ministerium  zu  weiterer  Verfügung  ge- 
langen. 

Die  erste  Verleihung  geschieht  haldthunlichst  nach 
Publication  Unsers  Patents;  künftige  ferner  vorzunehmende 
Verleihungen  sollen  immer  am  26.  Jnniuti,  als  dem  Tage 
Unsen.‘S  Hegierungs-Antritts,  Statt  fiuden  und  sind  daher 
die  darauf  gerichteten  Anträge  unfehlbar  hu  Laufe  des 
Monats  Mai  jeden  Jahres  oinzuseoden,  übrigens  aber 
diejenigen  Individuen  bereits  mit  zu  berücksichtigen, 
welche  am  nächstfolgenden  1.  Julius  die  vorgeschriebene 
Dienstzeit  vollendet  haben  werden. 

Wir  ermächtigen  Unser  Ocneral-Commando  im  Ein- 
verständnisse mit  Unserm  Kriegs-Ministerhim  die,  Behufs 
Ausführung  der,  im  gegenwärtigen  Pstento  enthaltenen 
Bestimmungen  erforderlichen  weiteren  Anordnungen  zu 
treffen. 

Gegeben  Windsor-Castle,  den  2.  März  1837. 

0'-  S ) William  R. 

Ii.  S'.  •mpted*. 

Alten* 

Bern.  Am  16.  Juli  1837  erhielten  die  Generalität 
und  der  Stab  der  Königlichen  Armee  in  Han- 
nover die  ersten  Kreuze. 


9.  PATKIVT, 

die  Stiftung  eines  Ehrenzeiclieos  für  die  Hannover- 
sche Armee  unter  dem  Namen  „Emst-Augusta- 
Kreus”  betreffend, 

RsDBOTsr,  dm  IS.  Hai  1844. 
Snui  von  Gotte«  Gnaden  König  von 

Hannover,  Königlicher  Prinz  von  Grossbri- 


cn  propre  la  médaille  de  (tuillaumc,  mais  par  des  actes 
déshonorants  ils  perdent  aussi  bicu  le  droit  de  Tobtenir 
que  celui  de  continuer  à la  porter  et  sont  obligés  dans 
ce  cas  d'obtempérer  à la  demande  de  remise  qui  leur  eu 
sera  faite. 

Pour  qu'une  action  commise  par  un  sous-officier  on 
soldat  en  activité  de  service  soit  regardée  comme  tlésho- 
norante,  il  faut  que  le  tribunal  de  guerre  Texprime  fem- 
mellement. 

Un  militaire  qui  a été  déclaré  déchu  du  droit  de 
porter  la  médaille,  peut  aussi  la  regagner  en  campagne 
par  une  action  d'éclat. 

Art.  7.  Notre  bicn-aiiné  frère  le  duc  de  Cambridge, 
eu  sa  qualité  de  Vice-Koi  de  Notre  Royaume  d'Hanovre, 
est  chargé  de  faire  confectionner  les  diplômes  qui  seront 
remis  aux  décorés  de  la  médaille  de  Guillaume  pour  leur 
légitimation. 

Cette  distinction  sera  fonnelloment  exprimée  dans 
les  permissions  et  conges  qui  seroul  délivrés  aux  décorés. 

Art,  8.  Les  propositions  pour  la  crcàx  et  la  mé- 
daille seront,  avec  tous  les  renseignemens  nécessaires, 
transmia  par  la  voie  du  service  à Notre  général-comman- 
dant qui,  après  examen,  s'il  les  trouve  fondées,  les  fait 
passer  à Notre  ministre  de  1a  guerre,  lequel  statuera. 

La  première  distribution  aura  lieu  le  plutôt  pos- 
sible après  la  publication  du  présent  réglement;  celle« 
qui  suivront  se  feront  toujoum  le  26.  Juin,  jour  de 
Notre  avènement  à la  couronne.  Po4»r  le  faire,  les 
listes  de  propositions  devront  toujours  sans  faute  être  en- 
voyée« dans  le  courant  du  mois  de  Mai  de  chaque  anm‘>c 
et  contenir  le  nom  des  individus  qui,  au  premier  Juillet 
'suivant,  auront  atteint  le  nombre  d'années  de  services 
voulues. 

Nous  autorisons  Notre  général-commandant,  de  con- 
cert avec  Notre  ministre  de  la  guerre,  à prendre  les  ar- 
rangomenls  nécessaires  à l'accomplissement  des  mesures 
prescrites  par  le  présent  réglement. 

Donné  an  cliAteau  de  Windsor,  le  2.  Mars  1837. 

(t..  so  Gnillanme  R. 

li«  d'tfmpte4«* 

Altea. 

Hem.  Le  16.  Juillet  1837  la  généralité  et  l'état  de 
l'armée  royale  d’Hanovre  reçurent  les  premières 
croix. 


9.  Brevet, 

concernant  la  fondation  d’une  marque  d'honneur 
pour  l’armée  d'Hanovre  bous  le  nom  „croix 
d'Emeste  Auguste.** 

HtMOvr«,  1«  1&.  Msi  1S44. 

£rHfs/e  Aupurté,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  d'Ha- 
novre, prince  royal  de  Grandc-Brétagne  et  Ir- 
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tannion  und  Irland,  Herxc^  von  Cimiberland, 
Hereog  zu  Braun«cliwpig  und  LCmcburg  etc. 

Um  den  Offizieren  Ünacrcr  Armee  fur  langjährige 
treue  Dienste  noch  eine  weitere  Auszeichnung  in  Aus- 
sicht zu  stellen,  als  eine  aolck«  durch  das  Patent  Unseres 
Hüchstseligeo  Ilcrm  Bruders , des  Königs  Wühilm  des 
Vierten  Majestät,  vom  2.  März  1637,  die  Stiftung  des 
WUhtdmakreuzes  und  der  ^V’Uhel^l4-Medaille  betreffend, 
gewährt  worden  ist,  haben  Wir  Uns  in  Gnaden  bewogen 
gefunden,  dem  Ehrenzeicben  des  WUhelmskreuzes  noch 
eine  höhere  Klasse  fur  fünfzigjährige  Dienstzeit  hinzuzu- 
ffigen,  hinsichtlich  deren  Wir  das  Nachfolgende  bestimmen: 
r i^>No.9f«  1.  Dieses  neue  Ehrenzeicben  soll  den  Namen  „Emst- 

Augusts-Kreuz“  erhalten,  und  in  einem  goldenen  Kreuze 
bestehen,  dessen  eine  Smte  die  Terst'hlungenen  Buch- 
staben „E.  A.  R.“  unter  einer  Krone  zeigt,  und  auf 
dessen  anderer  die  Zahl  „50“  befindlich  ist. 

DasaeJIie  wird  ohne  Schnalle  auf  der  linken  Seite 
der  Brust  an  einem  dunkelrothen  Bande  mit  dunkelblauer 
Einfassung  getragen  und  ist  übrigens  das  Tragen  dieses 
Bandes  ohne  die  Décoration  unstatthaft. 

2.  Nur  eine  fünfzigjährige  Dienstzeit  in  Un- 
serer Armee  gcwälirt  einen  Anspruch  auf  Verleihung 
des  Emst- Augusts -Kreuzes,  und  sollen  in  Bezug  auf 
dieses  dieselben  Grundsätze  zur  Anwendung  kommen, 
welche  in  dem  angezogenen  Patente  vom  2.  März  1837 
sub  No.  2.  und  3.  rücksichtlich  der  Erlangimg  und  des 
Verlustes  des  Ehrenzeichens  für  fünf  und  zwanzigjährige 
Dienstzeit  ausgesprochen  sind. 

3.  Das  Emst-Aiigust-Kreuz  wird  verliehen  gfegen 
Uückgabc  des  Wilheluiskreuzrs,  und  ist  ersteres  nach 
dem  Tode  eines  Inhabers  desselben  eben  so  zuriickzii- 
liefern,  wie  das  Wilbehnskreuz  (vid.  No.  3.  des  Patents 
vom  2.  März  1837). 

4.  Zur  Ivegitimation  über  die  Verleihung  des  Emst- 
Augusts-Kreuzes  wird  jedem  Betheiligteii  ein  Beglaubi- 
gung»-Schreib<‘n  zugestellt,  welches  von  Uns  Sellist  voll- 
zogen worden  ist. 

5.  Die  Anträge  auf  Verlcilmug  des  Ehrenzeiciiens 
sind  mit  den  crfurderUchcn  Nochweisiuigen  im  Dienst- 
wege an  Unsere  Cfcmral-Adjudantur  zu  bringen,  welche 
sie,  nach  liehufigem  Vorträge  und  Unserer  Genehmigung, 
Unserer  General- Ordens -C'ommission  zu  weiterer  Ver- 
tilgung mitziitheilcn  hat. 

6.  Die  Geschfifte  in  Bezug  auf  dieses  neue  Ehren- 
zeichen sollen  von  Unserer  General -Ordens -Commission 
wahrgenommen  werden,  und  verweisen  Wir  auch  an  sel- 
bige, unter  soweitiger  Aufliebung  der  betreffenden  Be- 
stimmungen des  mehrgi‘dachtcn  Patents  vom  2.  März 
1837,  diejenigen  Besorgungen,  welche  bislang  Unserem 
Kriegs-Minister  in  Ansehung  des  WUhelmskreuzes  und 
der  Wilhelms-Medaille  ohgelegen  haben. 

Dieses  Patent  soll  in  die  erste  Abtheilung  der  Ge- 
setz-Sammlung aufgcuomuien  werden. 

Gegeben  Hannover,  den  15.  Mai  des  lS44strn 
.Tahrs.  Unserer  Regierung  iin  Siebenten. 

ERNST  AliGtST. 

Ct*  Frlir*  V«  Schrie« 


lande,  duc  de  Cumberland,  duc  de  Bmnsvic 
et  i^tmebouig  etc. 

Pour  ouvrir  aux  officier»  de  Notre  armée  pour  de» 
services  fidèles  de  longue  durée  une  distinction  encore 
ultérieure,  que  celle  qui  a été  accordée  par  le  brevet  do 
feu  Notre  frère,  Sa  Majesté  le  roi  Guültntmt  du 
2.  Mars  1837,  concernant  la  fondation  de  la  croix  de 
Guillaume  et  de  la  médaille  de  OuUlauuie,  Nous  Nous  som- 
mes trouvé  disposé  à ajouter  à la  marque  d'honneur  de 
la  croix  de  Guillaume  une  claaae  encore  supérieure  pour 
des  servic^es  de  50  ans,  Nous  fixons  pour  cela  ce  qui 
suit: 

1.  Cette  nouvelle  marque  d’honneur  doit  porter  le 
nom  „croix  d’Emeste  Auguste“,  et  consister  en  une 
croix  d’or,  dont  un  cAté  montre  les  lettres  entortillées 
„E.  A.  R.“  BOUS  une  couronne  et  sur  l’autre  le  nom- 
bre „50“. 

Elle  se  porte  sans  boucle  sur  la  gauche  du  seiu  à 
un  ruban  rouge  foncé  à liséré  bleu  foncé;  le  port  de  ce 
ruban  saus  1a  décoration  u'eat  pas  permis. 

2.  Ce  n’est  qu’un  service  de  50 ans  dans  Notre 
armée  qui  donne  prétention  à la  concession  de  la  croix 
d’Emeste  Auguste,  et  seront  appliquées  pour  elle  les  mê- 
mes principes,  qui  sont  pronotici's  dans  le  brevet  du 
2.  Mars  1837  sous  Nr.  2.  et  3.  |>our  obtenir  et  perdre 
la  marque  d'honneur  pour  des  services  de  vingt-cinq  ans. 


â.  U croix  d’Erneste  Auguste  est  accordée  contre 
U reddition  de  la  croix  de  Guillaume,  et  la  première 
doit  être  renvoyée  après  la  mort  du  donataire  comme 
1a  croix  de  Guillaume  (vid.  Nr.  3.  du  brevet  du  2.  Mars 
1837). 

4.  Pour  légitimer  la  mneesstun  de  la  croix  d’Er- 
îieste  Auguste,  chacun  qui  y est  iutéreasé,  recevra  un  cer- 
tificat exécute  par  Nous  même. 

5.  Ijb»  demandes  pour  la  concession  de  la  manjne 
d’honneur  doivent  être  données  avec  les  renseigncmeiis 
requis  par  la  voie  du  service  k Notre  odjudanturc  géné- 
rale, qui  après  les  avoir  proposées  dûment  et  obtenu 
Notre  approbation,  les  ('ommimique  à la  décision  de  Notre 
commission  de  l’Ordre  générale. 

6.  Iwcs  ^affaires  réUtives  ä cette  nouvelle  marque 
d'honneur  seront  gérées  par  Notre  commission  d'Ordre 
générale  ot  Nous  transférons  à elle,  en  abolissaut  les 
fixations  du  brevet  mentionné  du  2.  Mars  1837,  les 
soins,  dont  Notre  ministre  de  guerre  a été  chargé  jusqu'à 
présent  relativement  à la  croix  de  Guillaume  et  de  la  mé- 
daille  de  Guillaume. 

Ce  brevet  sera  recueilli  dans  la  première  sectÉon  de 
la  collection  des  lois. 

Donné  à Hanovre,  le  15.  Mai  1844  au  septième 
de  Notre  régenre. 

ERVESTE  Al^CSTE. 

O.  Baron  de  hehcle. 
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3.  Kriegsdenkmönze  fur  die  freiwillig  im  Jalu*e 
lftl3  in  die  Hannoversche  Armee  eingetretenen 
Krieger, 

gestilYct  durch  ]*atent  vom  11.  Mat  1841,  welches  in 
teilten  wesentlichen  Ilestiiitiitungeu  ii»  Eingänge  lautet: 

\\  ir  £r»tt  AuffVMf  etc.  etc.  thun  hiennit  kund 
lUtJ  zu  wiMteii: 

Katrhdem  wir  in  Ciuaden  l>e8<‘h!(>»seii  haben,  denje- 
nigen Unserer  Untcrtliaiien,  welche  im  Jahre  1813  frei- 
willig zu  den  Waffen  griflcti,  um  zur  llefrcimtg  des 
Vaterlandes  vom  frauzuiùscbeu  Joche  beizutragi'n , in 
gembter  Anerkennung  ihrer  Verdienste  ein  öffeutlich« 
und  d.'menides  Merkmal  Unseres  Allerhöchsten  Wohl- 
woilcns  zu  geben,  hien'on  auch  sokhe  Ausländer  iticbt 
auszusehliessou,  welche  zu  gleichem  2Swe<-ke  damaln  in 
die  Hannoversche  Armee  eintraten  und  dieses  Kriiine- 
rungsxeiclven  an  eine  ernste  wehdie  dun*h  Vater- 

lamlslirlte  und  aufopferndou  Mulh  zu  eiuer  glorrek-heii 
wurde,  in  einer,  au»  erobertem  Geschütze  geprägten 
Kriegsdeiikmüuze  bestehen  zu  lassen,  so  geben  Wir  über 
den  AnsprueU  auf  dieselbe  und  deren  Verleihung  Unsere 
AllerlKichstv  V'illcnsmemung  im  Naclistclicndcn  zu  er- 
kennen: 

§.  1.  l>ic  Kriegtulenkmünze  besteht  in  einer  bron- 
zenen  ModalUe,  welche  auf  der  einon  Seite  in  einem 
Kreuze  die  Königliche  Kmne  tind  Unseren  Xaniensztig 
und  unter  diesem  die  Jahreszahl  1813,  auf  der  andern 
Seite  gleichfalls  die  Jahreszahl  1813,  umsrhlnssen  von 
eiuem  I^nboerkrauzo,  entliült.  Die  Kriegsdenkmnnze 
wird  ohne  Seltnaile  von  den  mtch  dienenden  Miittairs, 
auf  der  Unken  Hnist,  von  Denjemgen,  welche  ins  Civil 
zurfickgi'treten  sind,  oder  krinffig  zurücktretcii,  im  Knopf- 
lo(‘he  getragen  und  zwar  au  einem  weissen  Bande  mit 
zwei  gelben  Streifen. 

l>as  Band  soll  ohne  diu  Kriegsdeokniunze  niemals 
gelrapm  werden,' 

§.  2.  Die  Kriegfklenkiiiuuze  ist  lur  MiJitnirs  aller 
I>ieu8tgrade  Ix^stinimt,  Militair-Aerzte  miteiiigesirhlosaen. 

$.  3.  Zu  der  Kri^sdenkinrmzu  ist  berechtigt: 

1)  jeder  llimnovermner,  welcher  \’<*r  AUauf  de«  Jah- 
res 1813  freiwillig  die  Waffen  ergriffen  und  in 
einem  Ilamtöverscheu  Hegimeote,  Bataillone  oder 
Cf<r^  eiuraugirt  war,  welches  entweder  M'hon  im 
Feldzüge  1813  vor  dem  Feinde  g(>standen  bat,  oder 
doch  im  Frühjahr  1814  wirklich  vor  den  Feind 
geführt  worden  ist; 

2)  jetler  Angehörige  eines  andenm  deutM-hen  Staates, 
welcher  als  Unteroffizier  oder  Soldat  im  Jahre  1813 
freiwillig  die  Waffen  ergriffen  hat  und  in  eiuem 
Hannöverscheti  Corps  zu  der  ad  1.  bezeichneten 
Zeit  vor  dem  Feinde  diente; 

3)  jeder  Ausländer,  welcher  als  Olfixier  im  Jahre  1818 
in  den  Hannöverm'hen  Dienst  freiwillig  eintrat  und 
bis  zum  Frühjahr  1814  wirklich  vur  dem  Feinde 
diente. 


3.  MéduUle  de  gtierro  pour  les  volontaires  entrés 
en  1813  dans  Tarmée  hanovrieiiiie. 

médaille  de  bronze  a été  fondée  le  II.  Mai  184! 
par  une  ordonnance  royale  dont  voici  les  premières  et 
principales  dispoeitkms; 

Nous,  JCntfste  Au^tfé  etc.  etc.,  j>ar  cos  présentes 
faisons  savoir: 

Ayant  resedu  de  donner,  eu  reconnaissauce  de  leurs 
services,  un  témoignage  public  et  dnraNe  de  Notre  bien- 
veillance royale  h ceux  de  Nus  sujets  qui  on  1813  ont 
pris  TcJontairement  les  armes  |)our  contrilmer  à ilélivr^r 
la  patrie  du  joug  des  F ranvzi<S  et  voulant  faire  participer 
à cette  faveur  les  étrangers  entrés  pour  le  même  but  dans 
rannêe  honovricmie.  Nous  avons  décidé  que  ce  souvenir 
d'une  épo(]ue  sérieuse  et  de«  plus  glorieuse«  par  l'amour 
natioual  et  le  courage  dévoué  qu'elle  a mis  au  jour,  serait 
cousacré  par  une  médaille  dite  de  gtierre  faite  du  bronze 
conquis  sur  renuemi.  I^s  droits  à cette  marque  de  dis- 
tinction et  sa  distribution  ont  été  déterminés  par  Nous 
comme  suit: 


§.  1.  La  médaille  de  guerre  sera  de  bronze  et  por- 
tera .d'un  coté  dans  une  croix  la  courmme  royale  avec 
Notro  chiffre  et  au-desaous  le  millésime  1813  entouré 
d’une  couronne  de  laurier.  Cette  médaille,  attachée  k un 
ntban  Mauc  à double  bande  jaune,  sera  portée  sans  boude, 
sur  Je  côté  gauche  de  la  poitrine,  par  les  militaires  en- 
core en  activité  de  service,  et,  à la  bcmtoiiniérc,  i»ar  cetix 
rentrés  dans  le  civil  ou  qui  y rentreront. 


Le  ruban  ne  sera  jaïuais  jx>rté  sans  la  médaille. 

2.  Les  militaires  de  tous  grades,  les  chirurgiens 
d'armée  compris,  ont  droit  k la  immaille  de  guerre. 

§.  3.  A droit  k la  nu'‘daille: 

1)  tout  Ilanovrieti  ayaut,  avant  la  tin  de  1813,  pris  les 
aniiea  et  servi  comme  volontaire  dans  un  régiment, 
liataiilon  ou  eoiqMi  hanorrtcu,  qui  atira  donné  contre 
IVnnemi  daus  la  campagne  de  1813  ou  qui  aura 
etc  conduit  contre  lui  dans  le  printemps  de  1814; 

2)  tout  individu  d'un  autre  état  allenvaud  qui  aura, 
comino  sous-ofBtrier  ou  soldat,  combattu  IVuuemi 
dans  un  corps  hanovrien  k l'une  des  éixK|Uce  dé- 
terminées au  No.  1.; 

3)  tout  étranger  qui  sera  entré  voloutairemeiit  au  ser- 
vice banovrieu  et  tuira  partk'i|>é  activement,  comme 
officier,  k ht  camjuigne  jusqu'au  piiuteaips  de  1814. 
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4.  Kriegsdenkmûnze  fur  die,  bis  zum  Abscblus.HC 
des  ersten  Paii^er  Fri<?dens  m die  Königlich  Gross* 
biitannisch-Dcutschc  l^egion  eingetreteneii  Krieger. 

Mit  der  voi%en  su  gieicher  Zeit  gestiftet  nnU  wird 
auch  au  dciiiselbeu  Baude  getragen. 

Der  Kiugniig  de»  Patents  vom  11.  Mai  1841  lautet: 
^Vir  KrHst  Autfuei  cte.  etc.  tlimi  hicnnit  kuiid 
und  KU  wissen: 

Um  detijeiiigen  Uuaercr  UnturtLanen,  w'elchc  tlureh 
Uiri-u  freiwilligen  Kiutdtt  in  di«  Kûiû^icbe  Deutsche 
Legion  ihr  tn^uea  Fesüialten  au  ihrem  angestammten 
Heim  und  ihre  VaterlondsliehG  bewährten  und  durch 
freudige  Uehung  jeder  Krieg<‘r- rügend  in  den  rerhäng- 
nissvollen  «lahren  von  1803  bis  zu  dem,  1814  in  Paris 
aljgeK'hlossencn  Priedt>n  aur  Bekämpfung  des  Feindes 
wesentlich  l>eitrugen,  ebeiimässig  aber  auch  denjenigen 
AusFkuderu,  welche  sich  als  brave  Wafi'cngefäbrteu  den 
Ueiheii  der  Künigliclteu  Deutschen  I^egion  aiiselilosseii, 
einen  Ofientlicheii  und  dauernden  Beweis  Unseres  ihnen 
stets  gern  gewidmeten  und  wohlverdienten  AUerbrK'hsteii 
Wolüwitilens  KU  geben,  so  liaben  Wir  in  Gnaden  be- 
schossen, denselben  cnie,  aus  erol>ertem  Gesehüüse  ge- 
prägte Kriegsdenkmütutc  zu  verleihen  und  geben  darüber 
im  Nachstehendeu  Unsere  AUerhoi-hät«  W illensweiuuug 
zu  erkennen. 

T.19*No.91«  1^0  Kriegsdeiiknmnze  liestebt  in  einer  bronzenen 

Medaille,  wcIcIm*  auf  der  einen  Seit«  in  einem  Kreuze 
die  Königliche  Krone  und  Unseren  Nameuszug,  auf  der 
anderen  äcite  die  Worte: 

„Königlich  Deutsche  Legion;  Tapfer  und  Treu‘‘ 
I uinschlusM'U  von  ebiem  l^irbeerkranze,  enthält  Die 

I Kriegsdcnkm&uze  wird  ohne  .Schnalle  von  den  noch  die- 

(uendcQ  Militains  auf  der  linken  Brust,  von  denjenigen, 
welche  ins  Civil  zurückgetn^tcu  sind,  oder  künftig  zu- 
J rûcktreU'l^  im  Ku«pfl{>che  getragen  und  zwar  au  einem 

j weissen  Baude  mit  zwei  gellicn  Streifen, 

t Das  Baud  soll  ohne  die  Kricgsdcukinünze  uk'ht  ge- 

tragen werden. 


4.  Médaille  de  guerre  pour  les  combattants  eiiti*és 
dans  la  légion  royale  allemande,  au  service  de 
TAuglctcrrc. 

Cetta  médniilc  a été  foudéc  on  même  temps  qne  In 
préeédento  et  wt  portée  au  même  niluui. 

Le  délmt  de  l’ordonnance  dispose  comme  suit: 
Nmui,  Kf'nette  AutfutU  etc.,  {>ar  ces  présentes 
faisons  savoir: 

Voulant  cionner  une  marque  jmbliqtie  et  durable  de 
la  juste  bienveiUanoc  que,  Nous  n'avons  cessé  de  porter 
à ceux  de  Nos  sujets  qui,  par  leur  engagement  volontaire 
dans  la  légion  royale  allcnuuide,  ont  donné  une  nouvelle 
preuve  de  leur  attachement  au  souverain  léptime,  de  leur 
ammu’  {)our  le  pays  et  ont  puissaimneut  contribué  à com- 
battre IVnm’mi,  de[iuis  1803  jus(|u'à  la  paix  conclue  à 
Paris  eu  1814;  voulant  aussi  foire  parlici]>cr  k cette  fa- 
veur les  étrang«’S  qui  se  sont  meliis  comme  eompaguons 
d'armes  aux  rang»  de  1a  légion  royale  ullcmande,  Nous 
avoua  rt^solu  de  leur  distribuer  une  médaille  de  guerre, 
faite  de  bronze  cotH|uis  sur  renncnii.  Kn  consc4{ueuc« 
Nous  avons  statm'-  et  statuons  à cet  égard  coinuie  suit. 


I^i  médaille  de  guerre  sera  de  brtmze  et  portera 
d’un  i-Atö  dans  une  croix  la  couronne  royale  avec  Notre 
chiâre  et  sur  l'autre  les  mots: 

„Légion  royale  allemande;  courage  et  fidélité,“ 
entouré  d'une  couronne  de  laurier.  La  médaille  de  guerre, 
attacha  à un  ruban  blanc  avec  double  bande  jaune  sera 
I>ortéf!  sans  Ixmi  le,  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  par 
les  militaires  encore  eu  activité  de  service,  et,  ù la  bou- 
touiiière,  par  ceux  rentrés  dans  le  civil  ou  qui  y rentreront. 

Le  ruban  ne  sera  jamais  porte  sans  la  médaille. 


5.  Waterloo -Medaille. 

Eine  Stiftungs-Urkunde  über  dies,  im  December  1817 
vom  Prinz-Kegenten  von  England,  Georg,  selbst  tur  die 
michsteu  Anverwandten  der,  in  der  Schlacht  vom  18-  Juni 
1815  gebliebenen  fenddateii  seiner  welfiscLen  Erbtaaule 
als  ein  ehrendes  Amlenken,  gestiftete  Ehrenzeichen  existirt 
nicht,  deshalb  wird  ein  Auszug  aus  dem  Staatshaiidbuche 
dos  Königreichs  llnunover  hier  beigelügt. 

„Diese  silbenie  Medaille  ist  allen  Miliuirs  jeden 
Grades  verlieben,  welche  mit  der  Hannöverscheu  Armee 
der  Schlacht  liei  Waterloo  bcigewohut  hatK*n,  und  wird 
an  einem  dunkelrothen  Bande  mit  hellblauer  Einfassung 
Xti- aa.  getragen.  Auf  der  Vorderseite  Iwfindel  sich  dus  Bnist- 
bild  des  Verleihers,  mit  der  Umschrift: 

„GEUKG  PUINZ  KEGENT“ 
und  die  Jahreszahl  1815;  auf  der  Kückseitc,  unter  Ar- 
maturstüeken  und  Aber  s^tcl  im  Halbkreise  liegenden 
Nu.  a*.  f»rbccrKwcigi'U,  die  Inachrift; 

„WATEKIXX).  JUN.  XVIII.“ 


5.  Médaille  de  Waterloo. 

11  n'existe  i«i8  uu  document  de  création  sur  la  mar- 
que d'honneur  fondée  en  mémoire  honorante  du  Décembre 
1817  parle  priwe-n'gent  d'Angleterre,  George,  lui  même 
pour  les  |)arent8  les  plus  prot'bes  d<‘S  (K^ldats  de  tes 
héréditaires  des  Galh*  restés  dans  la  bataille  du  18.  Juin 
1815,  c’est  pourt|uoi  cm  ajoute  ici  un  extrait  du  manuel 
d’état  du  royaume  d'Hanovre. 

„Cette  médaille  d'argent  est  accordée  à tous  les  mi- 
litaires de  tous  les  grades,  qui  ont  assisté  avec  l'année 
d'Hanovre  à la  l>at«iJle  de  Waterloo,  et  se  porte  ù un 
niban  nmge  foncé  k liséré  bleu  clair.  Sur  1»  face  se 
trouve  l'cdligie  du  prêteur,  avec  l'inscription: 

„GEOUG  PlüNZ  HEGENT“ 
cl  le  uiUkVime  1805;  sur  le  rêvera,  8<ms  des  jmVrsd  ar- 
mature et  sur  deux  bramlies  de  laurier  couchées  eu 
dcmi-cercIe,  l'excrgiic: 

„WATEKLOO.  Jl'N.  XVHI.“ 
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luit  der  l^u)6<rbri^t: 

„UANNOVERSCHER  TAPFERKEIT.« 

Der  Vor>  und  Zunthmu  des  labtibers,  dessen  Stsnd 
und  das  Regiincut,  BataÜlon  oder  Corps,  in  welchem 
derselbe  am  Tage  der  Schlacht  gedient,  sind  auf  den 
lUud  der  Medaille  gravirt.  Dieselbe  bleibt  dos  Kigcn> 
thum  des  Inhabers  und  ist  auch  nach  dem  Abgänge  aus 
dem  MUitair  zu  tragen.« 

Rem.  Das  Rand  darf  nie,  ohne  die  Medaille,  allein 
getragen,  letztere  auch  unter  keinem  Vor- 
wände veräuasert  werden  und  bleibt  solche 
noch  dem  Tode  des  BesiUers  den  nächsten 
Verwandten  als  Andenken. 


Ö.  Goldene  und  silberne  Verdienat-Mcdaille  und  ! 
das  allgeineine  Ehrenzeichen. 

Am  5.  Juni  1841  erliesa  König  Ern*t  August  ful- 
geudes  Patent. 

Emst  Au^H  von  Gottes  Gnaden  König  von 
■ Hannover  etc. 

Wir  wünschen  ausgezeichnete  Verdienste  Ujiserer 
getreuen  Unterthanen,  durch  ein  öflentllches  Merkmal 
Unserer  Anerkennung  und  Unseres  Königlichen  Wohl- 
wollens zu  ehren  und  zu  belohnen  und  hal>en,  um  die 
zu  diesem  Zweck  geeigneten  Mittel  zu  vermehren.  Uns 
gnädigst  bewogen  gefunden,  ein  allgemeines  Ehrenzciebeu 
zu  stiften,  auch  in  Bezug  auf  daai>elbe  und  die  schon 
bestehenden  Ehrenzeichen  die  folgenden  Bestimmungen 
zu  treffen: 

1.  Ausser  Unsem  Orden  sollen  zur  Belohnung  aus- 
gezeichneter Verdienste  die  nac’hbemerkten  Ehr^zetchen 
kfmfüg  verliehen  werden: 

1)  die  goldene  Verdienst -Medaille, 

2)  die  RiU>cni©  Verdienst -Medaille, 

3)  das  allgcmciuc  Ehrenzeichen, 

welches  Wir  hieniiit  einzufuhren  bcschloeiscn  und  für 
weUdics  Wir  zwei  in  ihren  biscbriften  verschiedene, 
übrigens  aber  sich  gleichstebende  Decoratiuneu  bestimmt 
tiabeu,  um  mit  der  einen  insonderheit  ausgezcielmetc 
Verdienste  bei  Unserem  Militoir,  mit  der  andern  aber, 
sonstige  ausgezeichnete  Verdienste  nm  den  ätaat  zu  be- 
lohnen. 

T.19.K0.M.  U.  Die  goldene  Verdienst-Medaille  sowohl,  als  die 
silberne,  haben  in  bisberlgcni  Maasse  auf  der  llauptseite 
Unser  Brustbild  mit  der  Umsihrift  Unseres  Namens  und 
der  Jahreszahl  Unseres  Regierungs-Antritts  und  auf  der 
Kehrseite  einen  Eichenkranz  mit  der  luschrilt: 
„V'erdieBsl  iim’s  Vaterland.« 

Beide  werden  an  dem  hellblauru  gewasserten  Guelphen- 
Ordensbsnde  getragen. 

3.  Das  von  Uns  neu  gvstiAete,  insonderheit  für 
susgezeiehnete  Militair-Vcrdirnstc  bestimmte  „allgemeine 

Ko,  Ml.  Ehrenzeichen«  soll  in  einer  silbernen  Medaille  bestehen, 
auf  deren  einer  Seite  Unser  Königlicher  Nanieuszug  und 
auf  der  andern  ein  Lorl>eerkranx  mit  der  Inschrift: 
„Krieger- Verdienst« 

sich  befindet.  Dasselbe  ist  sn  einem  weiss  und  gelben 
gewssserten  Bande  zu  tragen. 

4.  Das  fur  aui^gezcicbuetc  Verdienste  jeder  andern 


avec  la  légende: 

„VALEl’U  iniANOVRE.« 
lye  prénom  et  le  mimom  du  dunataire,  son  état  et 
le  régiment,  le  bataillon  ou  corps,  dans  lequel  il  a servi 
le  jour  de  la  bataille,  sont  engravés  sur  le  bord  de  la 
médaille.  Elle  reste  la  propriété  du  possesseur  et  U est 
permis  de  la  porter  aussi  après  la  sortie  du  militaire.« 

Rem.  11  n'est  pas  permis  de  porter  le  ruban  sans 
médaille,  la  dernière  ne  peut  être  aliénée  sous 
aucun  prétexte,  et  reste  après  la  mort  du 
possesseur  anx  parens  les  {dus  proches  comme 
souvenir. 


6.  Médaille  du  mérite  d'or  et  d'ai^ent  et  la 
manpie  d'honneur  commune. 

Le  5.  Juin  1841  le  roi  Ernssis  Augustt  publia  le 
brevet  suivant. 

Emtstt  AugustSj  roi  d'Hanovre  etc. 

Nous  désirons  honorer  et  récompenser  des  mérites 
distingués  de  Nos  sujets  fidèles  par  une  marque  laiblique 
de  Notre  reconnaissance  et  de  Notre  bienveillance  royale, 
et  Nous  Nous  sommes  trouvé  dispueé',  ))Our  augmenter 
les  moyens  propres  à ce  but,  à fonder  une  marque  d'hon- 
neur commune,  ci  à faire  à ce  sujet  et  aux  marques 
d'honneur  consistantes  les  fixations  qui  suivent: 

1.  Excepté  Nos  Ordres,  on  accordera  désonitaîs 
pour  réi'ompenser  des  mérites  distingués  les  luarriues 
d'hoimenr  qni  suivent: 

1)  la  médaillr  d'or  du  mérite, 

*2)  celle  d'argent, 

3)  la  marque  d'honneur  commune, 
que  Nous  avons  résolu  d'instituer  par  la  présente  et  pour 
laquelle  Nous  avons  fixé  deux  décorations  différenti's 
dans  leurs  ioscriptions , mais  au  reste  égales,  pour  ré- 
com|>euscr  par  l'une  des  mérites  distingués  de  Notre 
militaire,  et  par  l'autre  des  mérites  distingués  |x>ur 
l’état. 

2.  I^a  médaille  d'or  du  mérite,  comme  celle  d’ar- 
gent porte  dans  la  mesure  ordiuaire  sur  la  face  Notre 
effigie  avec  la  légende  de  Notre  nom  et  le  millésime  de 
Notre  avènement  h la  conronne,  et  sur  le  revers  une  cou- 
remne  de  chêne  avec  l'inscription: 

„Mérite  pour  la  patrie.« 

Tontes  les  deux  se  |»>rtent  su  ruban  moiré  bleu  clair  de 
l'Ordre  des  Guelfes. 

3.  l^a  maniuo  d'honneur  eominuue,  nouvellement 
créée  par  Nous,  surtout  destinée  ]x>ur  des  mérites  distin- 
gués militaires,  doit  coiuiistcr  en  une  médaille  d'argent, 
d'un  côté  Notre  cliifl'rc  royal,  et  do  l'autre  une  couronne 
de  laurier  avec  rinscriptioii: 

„Mérite  des  guerriers.« 

Elle  sera  portée  k un  ruban  moiré  blanc  et  jaune. 

4.  La  marque  dlionnenr  commune  destinée  pour 
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16«  Ko.  99»  Art  bc»tiinsite  allgemeine  Elirenzeichen,  becteht  aus  einer 
gleii'heu  siIl)emon  Medaille,  hat  jedoch  innerhalb  eines 
Lk'benkranaes  die  InscbrifI: 

„Verdienet  uiu*a  Vaterland*^ 
und  soll  an  eiucui  schwarz,  gelb  und  weiasen  gowässer* 
tcu  Bande  gt'tragcn  werden. 

5.  Bei  allen  diesen  Ehrenzeichen  wird  der  Name 
des  Euipfängert)  um  den  Band  der  Medaillen  eingegraben. 

Dieselben  sind  ohne  Schnalle  auf  fier  linken  Seite 
der  Brust  zu  tragen  und  das  Band  darf  allein,  ohne  die 
Medaille,  niemals  getragen  werden. 

6.  Die  V'erhühung  dieser  Khrenzenhen  wollen  wir 
Unserer  Allerhöchst  eignen  Bestimmung  Vorbehalten. 

7.  Wir  werden  mit  denselben  nur  solche  Unserer 
getreuen  Untertbanen  begnadigen,  welche  eiuea  guten 
Hufes  sk'b  erfreuen  und  entweder  durch  ein  vorzüglich 
ehreuwerthes  und  pflichtgetreues  dienstliches  Benehmen, 
oder  durch  ungewötuiUche  Leistungen,  oder  durch  be- 
sonders rühmliche  und  ausgezeichnete  Uandlungcii,  oder 
durch  sonstige  ausserordentliche  Verdienste,  einen  g^ 
gründeten  Anspruch  auf  eine  öfientliche  Anerkeunung 
sich  erworben  halien. 

8.  Bei  der  V'erleihung  der  obigen  Ehrenzeichen 
soll  in  der  Hegel  eine  Stufenfolge  be<^chtct  werden, 
dass  diejenigen,  welche  einer  solchen  öffentlichen  Aus- 
zuiebnung  würdig  erachtet  werden,  zuerst  das  allgemeine 
Ehreuzckiicii  erhalten,  und  dass  erst  sfiäter,  wenn  sie 
sich  neue,  zu  einer  audeiweitigen  Auszeichnung  geeignete 
Verdienste  erwürben  haben,  iliticu  die  silberne  und  zu- 
letzt die  goldene  Verdienst- Medaille  ertbeilt  wird;  die 
letztere  wird  alicr  immer  nur  fur  ganz  besonders  ausge- 
zeichnete Verdienste  verliehen  werden. 

luzwiK'hen  behalten  Wir  Uns  vor,  von  jener  Hegel 
in  L'iuzclucii  Fällen  Ausnahmen  eintreten  lassen  zu  können. 

9.  Diejenigen,  welche  nach  und  nach  mehrere  der 
verschiedenen  Ehrenzeicbeu  erhalten  haben,  sind  berech- 
tigt, dics4'UK‘n  zubanimcii  zu  tragen. 

Die  weiteren  Baragrapben  des  Batents  bestimmen, 
dass  Niemandem  ein  Hecht  zusteht,  die  Verleihung  eines 
Khrcuzcicbeus  in  Anspruch  za  nehmen  und  dass  ent- 
ehrende Verbrechen  und  schlechtes  Betragen,  und  da- 
durch erfolgter  Verlust  der  allgeuiciuen  AchUing,  den 
Verlust  des  Ehreuzeicheus  nach  sich  ziehen. 


des  mérites  diatingnês  de  toute  espèce,  consiste  en  une 
médaille  d'argent  égale,  porte  cependant  dans  une  cou- 
ronne de  chêne  rinscrlption  : 

„Mérite  pour  la  patrie^ 
et  sera  portée  à un  rulian  moiré  noir,  jaune  et  blanc. 

5.  A lotîtes  ces  marques  dltonnenr  le  nom  du  do- 
nataire est  engravé  snr  le  bord  des  médailles. 

Elles  se  portent  sans  boucle  sur  la  gauche  du  sein, 
il  n'est  jamais  permis  de  porter  le  ruban  sans  la  médaille. 

6.  Nous  Nous  réservons  la  concession  de  ces  mar- 
ques d'honneur. 

7.  Noua  ne  les  accorderons  qu'à  de  tels  sujets  fidè- 
les qui  jouissent  d'une  bonne  réputation  et  qui  se  sont 
acquis  des  prétentions  justes  à Is  rcounuaissance  pu- 
blique, ou  par  une  conduite  supérieurement  honorable  et 
fidèle  dans  le  service,  ou  par  des  services  extraordinaires, 
ou  par  des  actions  surtout  gloricnaes  et  distinguées,  ou 
par  d'autres  mérites  extraordinaires. 

8.  Dans  la  distribution  de  ces  marques  d'honneur 
on  observera  en  règle  une  gradation,  que  ceux,  qui  sont 
estiniés  digues  d'nne  distinction  publique,  reçoivent  d'a- 
bord la  marque  d'honneur  (X)mmune,  et  plus  tard,  s'ils 
se  sont  acquis  de  nouveaux  mérites  propres  à une  autre 
distinction,  la  médaille  d'argent  du  mérite  et  enfin  celle 
d'or;  mais  la  dernière  ne  sera  accordée  que  pour  des 
mérites  snpcrieuremeut  distingués. 

En  Attendant  Nous  Nous  réservons  de  faire  des  ex- 
ceptions de  cette  K'gle  dans  des  cas  spéciaux. 

9.  Ceux  qui  ont  reçu  successivement  plusieurs  des 
difl'érentes  marques  d'honneur,  sont  autorisés  à les  por- 
ter ensemble. 

Les  paragraphes  ultérieurs  du  brevet  fixent,  que 
personne  n'a  le  droit  de  demander  la  concession  d'une 
marque  d'honneur  et  que  des  crimes  diffamants  et  mau- 
vaise conduite  et  la  perte  de  rcstliue  générale,  qui  en 
résulte,  eufcruieut  la  perte  de  la  marque  d*lionneur. 


9.  PATENT, 

die  Verleihung  der  goldenen  Ehren-Medaille  fur 
Kunst  und  WissenschaH  betretend. 

Hannover,  «ko  30.  Aprit  1S43. 
A’riMt  von  Gottes  Gnaden,  König  von 

llaimoTcr,  Ktmiglicber  Brinz  von  Grossbri- 
tannien und  Irland,  Herzog  von  Cuuiberlaud, 
Herzog  zu  Hmunsebweig  und  Lüneburg  etc. 

Nachdem  "NVir  Uns  bereits  zu  verschiedenen  Malen 
gnädigst  bewogeu  gefunden  haben,  einzelnen  Personen 
die  gtddcnc  Ebrcn-Medaille  für  Kunst  und  Wissenschaft 
zu  verleihen,  und  cs  Uns  aln  angemessen  sich  darstellt, 
Unsere  AUerbödtsle  Alssicht  in  Bezug  auf  diese  und 
kfmftige  Verloihuogen  zur  öffentlichen  Kenntniss  zu  brin- 


9. 

concernant  la  concession  de  la  médaille  d'honneur 
dW  pour  les  arts  et  les  sciences. 

ilaaovr«,  I«  30.  Avril  1S43. 
Emt»U  Au<tu$te^  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  d'Ha- 
novre, prince  royal  de  Grande-Bretagne  et 
Irlande,  duc  de  Cumberland,  duc  de  Brunsvù-, 
et  Lunebourg  etc. 

Après  Nous  être  trouvé  à diverses  reprises  disposé 
à accorder  à des  individus  la  médaille  d’honneur  d’or  pour 
les  arts  et  les  sciences,  et  jugeant  à proi>08  de  donner 
à la  comtaissauce  publique  Notre  dcaaein  au  sujet  de 
cette  concession  et  celles  à venir,  Nous  n bésitous  pas  de 
faire  les  fixations  qui  suivent: 
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gen,  Kf  nei)u>cn  WÎT  keinen  AnütMul,  in  solcher  Bezie- 
hung die  iiAcbfoIgentien  Bestiinmimgen  zu  treffen: 

1.  Die  gedachte  goldene  Ëhren-Mdlaille,  welche 
neben  Un«*R>n  Orden  und  sonstigen  Ehr»‘nzeifbcn  be- 
steht, soll  dazu  dienen,  als  eine  Anerkennung  und  Be- 
lohnung ausgezeichneter  und  hesonderer  Leistungen  in 
Kirnst  und  Wissenschaft  veriliehen  zu  werden. 

T.l*.No.S8.  2.  Dieselbe  hat  auf  der  llauptseite  Vnaer  Bnist- 

bild  mit  der  Umschrift  Unseres  Namens  und  auf  der 
Ko.*». Kehrseite  die  Itm^hrift: 

„Für  Kunst  und  Wissenschaft.** 

Sie  wird  an  cinoui  duukeJhlauen  Bande  getragen. 

3.  Der  Namen  des  Empfängers  wird  um  den  Hand 
der  M(>daiJle  eingegraben. 

Dieselbe  ist  auf  der  linken  Seite  der  Brust  zu  tra- 
gen, und  das  Band  darf  allein,  ohuc  die  Medaille,  nie- 
mals getragen  werden.  Audi  ist  da«  Tragen  der  Medaille 
in  einer  andern  Form,  als  der  verliebcnen,  unstatthaft. 

4.  Die  Wrkihuog  dieser  goldenen  Khren-Medaille 
wollen  wir  Unserer  AJlerhöchsteigenen  Bestimmung  ror- 
bdialten. 

5.  Es  s<ill  Niemandem  ein  Hecht  smstehen,  die  Ver- 
leihung d<  rselben  in  Anspruch  zu  nehmen;  indess  bleibt 
es  Unseren  betreffenden  Behörden  ülierlassen,  aiuigezeii  h- 
nctc  V'erdienste  um  Kunst  und  Wissenschaft  auf  dem 
grwöltnlichen  dienstlichen  Wege  zu  Unserer  Allerboeb- 
steii  Kcimtuiss  zu  bringen. 

0.  Die  goldene  Ehren-Medaille  für  Kumt  und  W'is- 
sen«chaft  gebt  m das  Kigenthum  des  EmpHIngers  über. 

7.  Die  auf  selbifçe  lieh  beziehenden  Geschäfte  sind 
von  Unsi'rer  General-Ordens-f^ommission  wahrzunehmen. 

Dieses  Patent  soll  in  die  erste  Ahtlieilung  der  Ge- 
setz-Sanindung  aufgeiiommeu  werden. 

Gegeben  Hannover,  den  30.  April  des  1843iten 
Jahrs,  UnacrriT  Regierung  iui  Sechsten. 

EK.VST  AlfilSI. 

H.  ■■Bache. 

8.  nckanntmacliiini; 

dft  Qthinetê  iSriner  Je»  Koni^Sy  brii'e^enJ 

die  fiir  Kettung  «is  Gefahr  bestimmte  Verdienst- 
MedaUlc. 

UsnooTsr,  des  9.  AoRaiit  1$45. 

In  Gemisshek  Allerhöchsten  Befehls  wird  das  von 
Seiner  Königlichen  Majestät  unter  dem  8.  August  d.  J. 
AüerhiVhst  vollzogene  Patent,  die  Stiftung  einer  Ver- 
dienst-Medaille Jur  Rettung  aus  Gefahr  betreffend,  nach- 
stehend zur  öffentlichen  Kunde  gebracht. 

Hannover,  den  9.  August  1845. 

Cabinet  Seiner  Majestät  des  Königs. 

V«rni5ge  bewmdeni  AuftragM: 

V*  Faleke. 

FATEAT, 

die  Sti/tuny  einer  VtrJieHet-^MedmlU  Jur  Rctiunj  au» 
ißfjah'  betreßend. 

Ern$i  Ammety  von  Gottes  (inaden  König  von 
llaunover,  K'Uiiglicher  Prinz  von  Groeabri- 


I 1.  La  sus-dite  médaille  d'honneur  d\ir,  qui  consiste 
ä côté  de  Nos  ordres  et  autres  marques  tfhonneur  doit 
servir  h être  accordée  comme  reconnaisBance  et  récom- 
p«»nse  de  services  distingmWi  et  partindiere  dans  les  arts 
et  les  ■cieiK'es. 

2.  ËUe  porte  sur  la  face  Notre  effigie  avec  l’insmp- 
■ lion  de  Notre  onm  et  sur  le  revers: 

„Pour  les  arts  et  les  sciences.** 

Elle  est  portée  à un  ruban  bien  foncé. 

3.  I^e  nom  du  donataire  est  engravé  autour  du 
bord  de  la  médaille. 

Elle  est  portée  sur  U gauche  du  sein,  le  ruban  ne 
sera  jamais  {Mirtu  «sus  médaille.  Il  n'eet  pas  permis  do 
]K)rter  la  médaille  dans  une  autre  forme  que  celle  qui  est 
prescrite. 

4.  Nints  réservons  à Notre  décision  la  concession 
de  cette  médaille  d'honneur  en  or. 

5.  Personne  n'a  le  droit  d’en  demander  la  concession  ; 
cependant  cest  J'affaire  de  l’autorité  constituée  ä cet  effet 
de  porter  des  mérites  distingués  pour  les  arts  et  les 
«C'icnces  à Notre  (»nnaissance  par  la  voie  ordinaire  du 
service. 

6.  I>a  médaille  d'honneur  eu  or  et  pour  les  arts  et 
les  sciences  deii'^icnt  la  propriété  du  donataire. 

7.  Notre  commission  de  l'ordre  générale  se  charge 
des  affaires  nécessaires. 

Ce  brevet  erra  recueilli  dans  la  première  section  de 
la  collection  des  Ims. 

Donné  à Hanovre,  le  30.  Avril  1843,  au  sixième 
de  Notre  régence. 

EWTSTÏ  AlTilSTl. 

■«  Baaacbr* 

I 

8.  Publication 

du  cabinet  de  Sa  Majesté  le  Roi,  concernant 
la  médaille  du  mérite  destinée  pmir  sauver  du 
dwiger. 

liBoorro,  I«  9.  Aoat  1S45. 

C'onfomiénient  à l'ordre  de  Sa  Majesté  le  brevet 
exécuté  le  8.  Août,  coïK'emaiit  la  cn'ation  d'une  médaille 
du  mt'rito  pfrtir  sauver  du  danger,  est  donné  h la  eun- 
uaissauce  imbliqiie. 

Hanovre,  le  0.  Août  1845. 

Cabinet  de  8a  Majesté  le  Roi. 

Ko  rem  li'iia  ArIi*  »pédâl: 

d«  Fairke. 

BREVKT, 

coneo-naiit  fa  création  eTune  médaiUe  du  mérite  pour  saucer 
du  danjer. 

j Krnrtte  Aujuetey  par  la  grâce  de  Dieu,  Koi  d'Ila- 

1 novre,  jirmce  royal  de  Grande-Bretagne  et 
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tJinDien  und  IHand,  Herz<^  von  Cumberland^ 
lirrxog  XU  Hraun»chweig  und  Lüueburg  etc. 

Um  dcnjeiiigrn  Unserer  getreuen  Unlertbancn,  welche 
durch  ein  entachlnciseuefl  und  niutliTolles  Benehmen,  ohne 
Berückaichti^ing  der  ilmen  selbst  drohenden  Gefahr,  daa 
Leben  oder  da«  Eigeuthum  Anderer  gerettet  oder  durch 
auaaerordeutliche  Austreuguugen  zu  solcher  Rottung  bei> 
getragen  haben,  eine  besondere  Auerkennung  ztl  gewäh- 
ren, welche  nicht  allein  ihnen  selbst  als  Ihdohming  ihrer 
aufupferudoii  Handlungsweise  dient,  sondern  diese  letztere 
auch  in  blcil>cudcm  Andenken  ihrer  Mitbürger  erhält  und 
zur  Nacheiferung  auffordert,  haben  Wir  l>esc'b)oescn,  ein 
Ehrenzeichen  zu  stillen,  hinsichtlich  dessen  Wir  die 
naciifolgenden  Bestimmungen  treffen: 

1.  Das  gedachte  Ehrenzeichen  soll  in  einer  sUbor- 
nen  Medaille  bestehen,  welche  den  Namen  „Verdienst- 
Medaille  fhr  Rettung  aus  Ge£shr^‘  fuhrt. 
lA*No.40«  2.  Die  Medaille  hat  auf  der  Hauptseite  Unser  Brust- 

bild mit  der  deutschen  UuischriA  Unseres  Namens  und  auf 
No.  41#  der  Kehrseite  einen  Eicheukranz  mit  der  deutschen  Insc^hrift 
„Für  Rettung  aus  Gefahr.^ 

3.  Dieselbe  wird  an  einem  an  den  Seiten  mit  hell- 
Uauen  Strichen  rersebenen  orangefarbenen  Bande  auf 
der  linken  Seite  der  Brust  getragen.  Das  Tragen  des 
Bandes  allein,  ohne  die  Medaille,  ist  unstatthafl.  Auch 
soll  die  Medaille  in  einer  andern  Form,  als  der  verlie- 
henen, nicht  getragen  werden. 

4.  Der  Namen  des  Empfängers  wird  um  den  Rand 
der  Medaille  cingegraben,  und  geht  letztere  in  das  Eigvn- 
thum  des  Empfangen  über. 

5.  Sollte  der  Empfänger  wider  V'ei  hoffen  eines  enteh- 
renden Verbrechens  sich  schuldig  machen  oder  wegen  seines 
schln'hten  Betragens  und  der  dadurch  verlorenen  allge- 
meinen Achtung  unwürdig  werden,  die  Medaille  zu  tra- 
gen, so  soll  derselbe  dieser  verlustig  erklärt  und  zurZiirück- 
lieferung  der  empfangeuen  Medaille  angchalteii  werden. 

So  ofl  ein  Fall  dieser  Art  eintritt,  ist  davon  An- 
zeige zu  machen,  und  behalten  Wir  Uns  vor,  alsdann 
das  Geeignete  dieserhalb  zu  verfugen,  iusofem  nicht  schon 
nach  ausdrücklichen  gesetzli<then  Vormrbnfb'n  der  Ver- 
lust aller  Ehrenzeichen  verwirkt  sein  sollte. 

fi.  Die  Verleihung  der  Verdienst-Medaille  für  Ret- 
tung aus  Gefahr  soll  nicht  als  ein  Recht  in  Anspruch 
geuomiuen  werden  können,  sondern  von  Unserem  Aller- 
höchsteigeiien  Ermesseu  abhängen,  falls  von  Unseren  be- 
treffenden Behörden  vcrdicustvoUe  Handlungen  der  be- 
zeichneten  Art  auf  dem  gewöhnlichen  dienstlichen  Wege 
zu  Unserer  Allerhöchsten  Kenntuiss  gebracht  werden. 

7.  Zur  Ijegitimation  des  Inhabers  der  Medaille 
dient  eine  Ausfertigung  Unserer  General-Ordens-Com- 
niissioD,  welche  auch  die  auf  dieses  Ehrenzeichen  sich 
beziehenden  Geschähe  wahrzunehmeu  hat. 

Das  gegenwärtige  Patent  soll  in  die  erste  Abtliei- 
lung  der  Gesetzsammlung  aufgenommen  werden. 

Gegeben  Hannover,  am  8ten  des  Monats  August 
des  1845sten  Jahrs,  Unserer  Regierung  im  Neunten. 

Ernst  Aopst. 

V.  Fnleke. 

— 


Irlande,  duc  de  Cumberland,  duc  de  Brunsvic 
et  Lunebourg  etc. 

Pour  accorder  k ceux  de  Nos  sujets  fidèles,  qui  par 
une  conduite  résolue  et  courageuse,  sans  égard  à leur 
propre  danger,  ont  sauvé  ou  contribué  par  des'efforts  ez- 
traordinairea  à sauver  la  rie  ou  1a  propriété  d’autrui, 
une  reconnaissance  particulière,  qui  ne  serve  pas  seule- 
ment à eux-mêmes  de  récompense  de  leur  dévouement, 
mais  qui  reste  aussi  en  mémoire  de  leurs  concitoyens,  et 
exdte  k Témulation,  Nous  avons  résolu  de  créer  une 
martpie  dliunncur,  pour  laquelle  Nous  fixons  ce  qui  suit: 


1.  La  marque  d'honneur  mentionnée  consistera  en 
une  médaille  d'argent,  qui  porte  le  nom  „médaille  du  mé- 
rite pour  sauver  du  danger.“ 

2.  La  médaille  a sur  la  face  Notre  effigie  arec  la 
légende  allemande  de  Notre  nom  et  sur  le  revers  une 
couronne  de  chêne  avec  l'inscription  allemande: 

„Pour  sauver  du  danger.“ 

3.  On  la  porte  à un  ruban  orange  muni  aux  côtés 
do  bandes  bleues  claires  sur  la  gauche  du  sein.  Le  port 
du  ruban  sans  médaille  n'est  pas  permis.  La  médaille 
ne  doit  pas  être  portée  dans  une  autre  forma, 

4.  I^e  nom  du  donataire  est  engravé  autour  du  bord 
de  la  médaille,  qui  reste  la  propriété  du  donataire. 

5.  Si  le  donataire  se  rend  coupable  d'un  crime  dif- 
famant contre  attente  ou  qu'U  devienne  indigne  par  sa 
mauvaise  conduite  et  réputation  perdue  de  porter  la  mé- 
daille, il  la  doit  perdre  et  sera  tenu  à la  renvoyer. 

Si  un  tel  cas  a lieu,  U faut  faire  indication  et  Nous 
Noua  réservons  de  fixer  ce  qui  est  nécessaire,  si  rintéressé 
u'a  pas  encore  perdu  toutes  les  marques  d’honneur. 

6.  On  ne  peut  pas  prétendre  k la  concession  de  la 
médaille  du  mérite  pour  sauver  du  danger,  mais  il  dé- 
pendra de  Notre  jugement,  si  des  actions  de  mérite  sont 
portées  à Notre  connaissance  par  l'autorité  constitoée. 


7.  Notre  commission  de  l'Ordre  générale  exécutera 
la  légitimation  du  donataire  de  la  médaille,  elle  se  charge 
aussi  des  affaires  qui  regardent  cette  marque  d'honneur. 

Le  brevet  présent  doit  être  reçu  dan»  U première 
section  de  la  collection  des  lois. 

Donné  k Hanovre,  le  8.  Août  1845,  au  neuvième 
de  Notre  régence. 

Erneste  Aagoste. 

4e  Fisleke. 

67 
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KorfOrstenlIiam  Heesen-Cassel. 

1.  Der  Hausorden  vom  goldenen  Löwen 
wurde  am  14.  Auguat  1770  vom  l^andgrafen  I“Vüdrick  II. 
zu  IIvi)S4.‘U‘C'afiael  zur  Bvlohnmig  uud  Würdigung  aus- 
gezeichoeter  VertUensle  «ml  zu  noeb  gruaacrer  Veroieh- 
nmg  des  Glanzte  aeiiiea  Hofe«  in  einer  Klasse  geetiHet, 
welcher  seine  Ur-Ahnfrau,  die  heilige  Elisabeth  von 
Ungarn,  einer  Vorfalirin  de«  Landgrafen,  zur  Schutzpo- 
tronio  dcM^lben  erwählte. 

Am  1.  «Tanuar  1818  wurden  die  Statuten  dieses  Or- 
dens vom  KuHürsteu  Wilhelm  I.  ausg(?dcbnt  uud  er- 
weitert, der  Orden  selbst  aber  in  vier  Klassen,  Givtse- 
kreuze,  Coinmandeurs  erster  und  zweiter  Kiaesc  und  Ritter 
getbcilt,  deren  Mitgliederzald,  sowohl  vom  M.ilitair  als 
Civil,  unbeschränkt  war  uud  wovon  den  erster««  die  In- 
signien auch  ,,mit  Sebwerteni'^  gegeticn  wurden. 

Seine  Königliche  Hoheit  der  jetzt  regierende  Kur- 
fürst t^riêdrieh  Wilhelm  /.  halx'u  Sich  jedoch  bewogen 
gefunden,  die  hiuzugcfùgten  drei  Klasacu  am  20.  August  ' 
1851  zu  einem  neuen  Orden  unter  dem  Namen  „Wil- 
belms-Orden“  uinziiandem,  und  den  llausordeu  vom  j 
goldenen  Löwen  in  seiner  fn'üiereu  Verfassung  wieder  . 
kerzustellcEU 

Die  hierüber  ergangenen 

Erneserten  SUtatcD 

Kur/üretlich  Ilestiichen  Ritteronli'HS 
vom 

Güldenen  I^iwcn 

<L  (L  Wilfaelnsbi&lic,  <ico  80.  Augiua  JSôl. 
lauten  wie  folgt: 

Von  Gottes  Gnaden  W'ir  Krtolrich  Wilhelm 
Kurfürst  uihI  souverTiner  Landgraf  von  Hes- 
sen, Gnwsherzog  von  Fulda,  Fürst  tm  Herv- 
feld,  Hanau,  Fitzlar  und  Isenburg,  Graf  zu 
('atzenelnl>ogen,  Dietz,  Ziegenhain,  Nidda  imd 
Hchaumburg  etc.  thun  kiind  und  bekennen 
hiermit  : 

Nachdem  Wir  es  fur  augemessen  erachtet  haWn, 
Uuseni  von  Unseres  Durchlauchtigsleii  V’orfabreu,  Herrn 
Landgrafen  Friedrich  II.  zu  Hessen,  Gnaden,  am  14.  Au- 
pist  1770  gestifleten,  di«  heilig«  KlisalH'th  zur  Patronin 
habenden  Uausorden  „vom  goldenen  I^öwen'*  in  seiner 
frühem  Vcrfit<>sung  wicdcrhcrzuKtcUcn,  zugleich  ai^er  nach 
den  veränderten  Zcitverbaitiiissen  ca  uöthig  erscheint,  die 
älteren  .Sututen  einer  Revision  zu  unterwerlen  mid  in 
geeiguctiT  Weise  abzuündcni,  so  verordnen  Wir  hier- 
durch wie  folgt: 

§.  1.  So  wie  Wir  uns  als  dessen  Chef,  Oberhaupt 
und  Grosemeister  crklareu,  »r>  tMtllen  Unser«  küuRigen 
Nachfolger  in  der  Regierung  darül>er  nicht  nur  das  Grosa- 
meistcrUium  (obren,  sondern  auch,  so  viel  an  Ihnen  ist, 
beständig  darauf  Bedacht  uelmicu  und  sorgfältig  dahin 
sehen,  do^s  dessen  Würde  erhalten  und  immer  mehr  er- 
höhet weide. 

T.19»Xo  i*  §•  2.  Die  Décoration  des  Onlcus  besteht  in  einem 
ovalen  goldenen  Ringe,  worin  ein  goldener  Löw'c  auf- 


El(*cloral  de  Hesse-Cassel. 


1.  L'Ordre  de  k luakon  du  Hon  d'or 
(nt  fonde  le  14.  Août  1770  ()our  nlcompenser  et  apprécier 
des  mérites  distingués  et  pour  augmenter  encnir  la  splen- 
deur de  la  moisou  électorale  en  une  classe,  par  le  Land- 
gnivc  Frédéric  //.  de  llesse-Cassel,  qui  en  fit  (utromic  sa 
bisfiyeule,  la  St.  Elisabet  de  Hongrie,  qui  précéda  le 
Landgrave. 

1.  Janvier  1818  les  statuts  de  oet  Ordre  furent 
étendus  et  élargis  par  l’électeur  (iuillaume  /.  LX)rdre  même 
fui  partagé  en  quatre  classes,  grands-croix,  commandeurs 
de  la  première  et  de  la  seconde  classe  et  chevaliers,  dont 
le  nombre  était  illimité  tant  pour  le  militaire  que  pour  le 
civil;  à ceux-là  on  en  donnait  aussi  les  intrigues  „avec 
des  gUivea.“ 

Son  Altesse  royale,  rélectenr  régnant  Frédéric  (hiiU 
laume  /.  s’est  cependant  trouvé  disposé,  à changer  les 
tniis  dasses  ajoutées  le  20.  Août  1851  en  un  nouvel  Or- 
dre nommé  „Ordre  de  Guillaume“  et  à restituer  FOrdrc 
de  la  Duiison  du  lion  d’or  dans  sa  prentière  cuustitution. 

I>?a 

SUtuti  reDonveléi 

d« 

VOrdre  de  chevalier  de  la  IJette  èleetoraU 
âu 

lion  dor 

éoasè  à .Wilbelualio«lt«.  I«  80.  AnAt  ISâl. 
sont  comme  suit: 

Par  la  grâce  de  Dieu  Nous  Frédéric  G’«i7/<ainM« 
Klectimr  et  Ijauügravc  souverain  de  Hesse, 
grand-duc  de  Fulda,  prince  de  llcrsfdd,  Ha- 
nau, Fitziar  et  Iseubfturg,  conitc  à Catzeuela- 
bügeti,  Dietz,  Ziegenhaîn,  Nidda  et  Schauin- 
bonrg  etc.  publions  et  retHsunaissous  |>ar  la 
présente  : 

Ayant  jugé  à propos  de  restituer  dans  sa  première 
constitution  Notre  Ordre  de  la  maisun  du  lion  d'or,  fondé 
I»ar  Notre  séréiiissime  ayeui,  le  Landgrave  Frédéric  IL 
de  Hesse,  le  14.  Août  1770,  avec  Sto.  Elisabet  i>our 
patn^ime,  et  comme  il  semble  nécessaire  de  »otmiettra 
les  anciens  statuts  à une  révision,  cl  de  les  reformer 
convenablement,  Noua  ordounutis  ce  qui  suit: 


1.  En  Nous  déclarant  chef  et  grand-uialtre,  Nos 
siHTesseur«  futurs  dans  ht  régence  n'eu  doivent  pas  Sett- 
lement avoir  la  grande-ntattrisc,  mais  aussi  pmulre  soin 
consUuniiicut  d’en  conserver  la  dignité  et  do  l'augiuenter. 


§.  2.  I>a  décoration  de  l’Ordre  consiste  en  une  )»ague 
d'or  orale,  dans  laquelle  un  lion  d'or  debout,  et  les  pieds 
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reckt  und  mit  den  Fussen  nuf  der  inwendigen  Kaute  des 
lün^fes  stcLciid,  auaweudig  aber  auf  der  einen  Seite  die 
Ordcncderisc  : 

fyVirtut«  rt  ßdtliuat^*^ 
und  auf  der  anderen  Seite  der  Naute: 
yyFridfricuê  II.  D.  O.  IIoMsiae  Landgrtmu9  itut.  J770.** 
zit  sehen  bt. 

§,  3.  Da«  Ortleuszeichen  tragen  die  Ritter  an  einem 
r.tftNo.l.c'anuesinnniien,  haudhreiUMi  gewisaerten  Rande,  von  der 
re<thtcn  Schulter  nach  der  linken  IluA  zu  hängend,  und 
auaarrdem  auf  der  linken  Ürust  einen  achtapitzigen  mit 
Ko.  S.  Strahlen  gestickten  silb<’roen  Stern,  dessen  Mittelspitaen 
länger  sind,  als  die  Kekspitzeu.  ln  der  Mitte  dieses 
No.  S*  Sterna  ist  der  rothgi'slreilln  Hessische  Löwe  beGndHch, 
un>gel>en  von  der,  auf  C'anncsin-Atlaa  in  Silber  gestick* 
tcu,  Ordensdeviae. 

§.  4.  Alle  Prinzen  des  regierenden  Ilomtea  sind, 
vermöge  ihrer  Geburt,  Ritter  diesea  Ordens,  werden  aber 
nicht  eher,  als  aie  zu  ihren  Unterscheidungsjahren  ge- 
langt sind,  damit  decorirU 

5.  Nebst  dem  Urdeoameister  soll  der  Orden  mit 
Inbegriff'  der  Prinzim  des  KurfuretJk-hen  Hauses  und 
atwwärtiger  Fürstlicher  und  anderer  vornehmer  Personen, 
ingleidien  des  Ordeiw-Canzlera,  aus  einiindvierzig  Rit- 
tern b<^ehen,  auch  diese  Zahl  ohne  erbehliebcj  zu  Un- 
seres Kurfürstlichen  Hauses  und  des  Onlena  In^nderer 
Khre  und  Nutzen  gereichende  Ursachen  uiclu  überwhrit- 
ten  wenlen. 

§.  G.  Ret  der  Krtheilung  des  Ordens  soll  zwar  auf 
den  Stand,  jedoch  nicht  allein,  auch  nicht  lediglich  aui' 
Geburt  und  Ahnen,  aondera  gleichfalls  auf  ausuchoK-nde 
Verdienste  iiihI  vorzügliche  Kigeuachaften  gesellen,  in- 
aonderheic  aber  keinem  von  Unsem  Dienern  derscllK- 
conferirt  werden,  wenn  er  nicht  eine  Reihe  von  Jahren 
Unserm  Kurfürsllichen  Hause  in  erjimhter  Treue  und 
uutadolliaft  paient,  den  Rang  eines  General-Lieutenants 
erlangt,  und,  sofern  er  dom  Militairstande  angehüri, 
schon  vorher  Unsom  Orden  „pour  la  Vertu  militaire“  er- 
halten hat.  In  Ansi'liung  der  verscliiedenen  christlichen 
ConfeSMouen  soll  jedoch  kein  Unterschied  gemacht  werden. 

§.  7.  Zu  genauerer  ReobaeJitung  und  Befolgung 
• dessen,  was  die  bei  dem  Orden  eingidührten  Verordiiun- 
gpu  »owohl,  als  die  NVürd«  dessellicn  mit  sich  bringen, 
ernennt  der  Groasmeister  einen  Uauzler,  aus  der  Zahl 
der  Uitti'r;  einen  Ceremonienmeister,  einen  Ordensrath 
und  einen  Onlcua-Schatzroeister  nebst  den  übrigen  zu 
dem  Onlen  gehörigen  Dieneni,  als:  einen  Ordens -Gar- 
derobier luul  einen  Herold,  wovon  dem  CaiudiT  obliegt, 
das  grosse  Ordensaiegel  in  Verwahrung  zu  haben,  lur 
die  Ausfertigung  der  Ordensaacheu  zu  sotten,  was  bei 
Kapitelstageu  vorzustollon  und  zu  erinnern  ist,  vorzii- 
tragen,  auf  die  Beobachtung  der  OnlenKsatzuugon  genau 
Acht  zu  liulieu,  auch  die  Ordenubediente  zu  ihrer  Schul- 
digkeit anzuhallcu.  l>er  Ceremouienmeister  hingegen, 
welcher  einen  liesunderen  î>Ub  au  Kapitelstagen  aowohl, 
als  bei  andern  Feierlichkeiten  an  Hof,  beständig  trägt, 
sorgt,  dass  an  den  zu  haltenden  KapiieLUgen,  oder  wenn 
sonst  ein  Ritter  vorgestellt  und  iustallirt  wird,  alles  in 
liester  Orflnung  sei  und  zugehc;  mid  so  viel  den  Rath 
betrifft,  fuhrt  deraellMj  über  .Vlies,  was  in  Ürdenwacheii 


aur  Ic  bord  intérieur  de  la  bague,  mais  à rextérionr  d’un 
côté  la  devise  de  POrdre: 

yfVirivte  et  ^tUiùriief*^ 
de  l'autre  le  nouir 

„Feidericitê  II.  D.  G.  Ilaatûte  Lnndtfraviua  iiMf.  1770,^ 

§.  3.  La  marrpic  de  POrdre  se  porte  }iar  les  che- 
valiers à un  nilien  isoiré  cramoisi,  large  d'iiiie  main, 
de  Pépoulc  droite  à la  hanche  gauche,  et  outre  cela  sur 
la  {witrine  gauche  une  plaque  d'argent  octogone  brodée 
à rayons,  les  poiutca  du  milieu  sont  plus  longues  que 
celles  du  ooin.  Au  luiliett  du  cette  plaque,  se  trouve  le 
lion  de  Hesse  rayé  de  rouge,  entouré  de  la  devise  de 
POrdre  brodée  sur  satin  oramuisi  en  argent. 

$.  4.  Tons  les  princes  de  la  maison  régnante  sont 
nés  chevaliers  de  oet  Ordre,  mais  n’en  sout  décorés 
qu'aux  ans  de  puberté. 

§.  5.  L'Ordre  doit  consister  avec  le  maître  de  POr- 
dre y crtmpris  les  priuecs  de  la  maison  électorale  et 
princes  étrangers  et  d'autrea  personnes  de  distinction,  de 
même  le  chancelier  de  POrdre,  en  41  dievaliers,  et  cc 
iiouibre  ne  doit  être  outro]>assc  que  |x>ur  des  causes  tm- 
{K>rtautc8,  particulièremrut  utih's  et  bouorahles  h Notre 
maitkjii  et  à l'Ordre. 

§.  G.  Dans  In  dîsLrilKition  de  POrdre  on  doit  re- 
garder la  qualité,  mais  non  pas  uniquement,  de  même 
non  seulement  la  naissance  et  les  ayeux,  mais  aussi  des 
mérites  distingués  et  dea  qualités  excvllentcs  ; il  ne  doit 
être  conféré  à aucun  de  Nos  sujets,  qui  n’ait  servi  pon- 
dant une  suite  d'anmk'S  à Notre  maison  électorale  en 
fidélité  prouvée  et  irn'qmK.haljIement,  qni  n’ait  obtenu  le 
rang  de  lieutenant-gtMiénil,  et  qui  n’ait  reçu  auparavant 
Notre  Ordre  ,.pour  la  vertu  militaire,“  quand  il  appartient 
à cet  état.  A Péganl  des  différentes  confessions  chré- 
tiennes ou  ne  fera  p<iiut  de  difit'reuce. 

§.  7.  Pour  mieux  observer  et  mieux  suivre  cc  qu’exi- 
gent et  les  ordonnances  jHirtaut  l'institution  de  l’Ordre  et 
la  dignité  de  celui-ci,  le  grand-maitre  nomme  un  chance- 
lier du  tmmbre  des  chevaliers,  im  maître  de  ivréinonica,  un 
conseiller  et  un  tréhorier  de  POrdre  avec  les  autres  servi- 
teurs ap|MU'teiians  à POrdre,  comiue  un  gaitle-rubier  de  l'Or- 
dre et  un  héraut;  le  chancelier  a le  devoir  de  garder  le 
grand-sceau  de  POrdre,  de  soigner  PcKjicdition  des  affaires 
de  POrdre,  tU>  rap)H>rter  cc  qui  est  à oWrver  aux  jours  de 
chapitre,  de  bien  tenir  aux  fixations  de  l'Ordre,  et  de  veil- 
ler i\  ce  que  les  scr^'itoura  du  l'Ordre  fassent  leur  devoir. 
De  son  enté  1«  maître  du  cf-rémoui^  qui  porte  aux  jours 
de  chapitre  ainsi  que  dans  les  autres  ««denuitéa  k la  cour, 
un  bâton  particulier,  soigne,  que  dans  les  jouis  de  cha- 
pitre qui  doivent  avoir  lien,  ou  si  un  autre  chevalier  est 
représenté  et  installé,  tout  sc  passe  eu  bc*n  Ordre;  et 
quant  au  c'oiisciller,  U doit  tenir  rogistre  exact  de  tout 
ce  qui  se  {lasse  dans  les  affaires  de  POrdre,  il  soigne 
les  matricule»  de  POrdre,  où  doit  être  njaitpic  le  nom 
complet  du  chevalier,  les  armes  et  Je  temps  de  la  re- 
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Torgffat,  ein  richtiget.  und  rolktÄndiges  ProtfxmU.^  besorgt 
die  Orde&3*Matrikel,  worin  eines  jeden  Uittem  vollstäii- 
diger  Name,  Wappen  und  die  Zeit  der  Réception  *u 
bemerken  ist,  fuhrt  die  Correapondencc  und  hat  die  Ur- 
kunden und  Brie&chaften  in  seiner  Verwahrung.  Der 
Schatznioiater  hingegen  berechnet  sämmtliche  bei  der 
Ordenskasse  eingehenden  Gelder  und  verfallenden  Or- 
denakoeten,  und  lässt  sich  die  Verwaltung  der  Einkünfte 
bestens  angelegen  sein.  Zur  Abnahme  dieser  Rechnung 
ist  dem  Canzler,  Ceremonienmeistcr  und  Rath  beständige 
Commission  aufgetragen,  und  es  wird  sdehes  jedesmal 
beim  Schlüsse  dca  Jahres  bewirkt. 

§.  b.  Bei  einer  entstehenden  V’aean*  erwählet  und 
benennet  der  regierende  Herr  und  Ordeus-Grossmeister 
die  Ordensritter  selbst. 

§.  9-  Der  regierende  Herr  als  Ordens-Grossroeister 
wird  einen  jeden  Ritter,  der  bei  einer  solennen  Aufnahme 
auch  den  Ritterschlag  empfangt,  das  Ordenszeicben  seilwt 
umhäugen,  im  Falle  aber  der  ausersehene  Ritter  aus  er- 
heblichen Uniachen  nicht  in  Person  erscheinen  kann,  so 
wird  ihm  dasselbe  mittelst  allerhöchsten  Handschreibens 
entweder  überschickt  oder  nach  Gutdünken  durch  einen 
Ordensritter  oder  sonst  lu  bestellenden  besondem  Be- 
vollmächtigten im  Namen  des  allcrdurchlauchtigstcn  Or- 
dens - Grossmeisters  üherbracht  und  mit  den  Statuten 
überreicht. 

§.  10.  Nach  der  Installation  soll  jeder  neu  aufge- 
nommene Ritter  sein  einmal  auf  Pergament  und  noch- 
mals auf  einer  Kupferplatte  nach  einem  zu  gebenden 
Msasse,  auf  himmelblauen  Grund  gemaltes  Wappen  dem 
Ordenscanzler  zustollen,  damit  jenes,  nachdem  e«  zuvor 
eigenhändig  von  dem  Ordensritter  imterschriehen  und 
sein  Alter,  seine  Chargen  und  sonstigen  Ehrentitel,  wie 
auch  der  Tag  der  Aufnahme  beigemerkt  worden  sind, 
in  die  Ordens-Matrikel  eiugetragen,  dieses  nlxT  in  dem 
Ordenssaalc  aufgehaugen  werde;  und  soll  übrigens  ein 
jeder  Ordensritter  befugt  sein,  seinen  angebomen  Wap- 
pen diesen  Orden  nebat  seiner  Devise  anzufugen. 

§.  11.  Damit  auch  in  Auschung  des  Ranges  jede 
etwaige  Differenz  vermieden  werde,  so  verordnen  Wir 
hiermit,  dass  zwar  die  Prinzen  vom  Hause  und  andere 
Fürstliche  Personen  aus  regierenden  Hausern  ihrem  Her- 
kommen und  Stande  gemäss,  am  Tage  ihrer  Installation 
und  wenn  sie  den  ritterlichen  4Sitzungen  beiwohnen, 
nnter  sich  den  Rang  nehmen  tind  behalten,  unter  den 
übrigen  sämmtlichen  Ordensrittern  aber  wird  der  Vor- 
gang in  solchen  Fällen  allein  nach  .der  Zeit  ihrer  Auf- 
nahme genommen,  ohne  Unterschied  der  sonstigen  Vor- 
züge. Im  Falle  zwei  Ritter  auf  einen  Tag  aufgenommen 
werden,  so  gebühret  demjenigen  der  Vorrang,  welcher 
zuerst  das  Ordenszeichen  vwi  der  Hand  des  Grossmeisters 
empfangt.  % 

§.  12.  Ein  jeder  Unserer  Unterthanen,  welcher 
zum  Ritter  dieses  Ordens  aufgenommen  ist,  soll,  wie 
dies  die  schuldige  Ehrfurcht  gegen  den  Orden  erheischt, 
bei  seiner  Dienstkleidung  das  Ordenszeichen  beständig 
tragen. 

$.  13.  Einem  jeden  Ritter  dieses  Ordens  liegt  ob, 
dass  er  gegen  den  Ordens-Grossmeister  eine  aufrichtige 
Treue,  Gehorsam  und  Ergebenheit  unreriinderlieh  he- 


ception,  ü dresse  les  correspondances  et  a les  document 
et  les  lettres  sous  sa  garde.  trésorier  calcule  tout 

l'argent  qui  entre  dans  la  caisse  de  l'Ordre,  ainsi  que  les 
frais  de  K>rdre,  et  en  soigne  les  re^'enus.  Le  chancelier, 
le  maître  de  ccréiuonie  et  le  conseiller  sont  chargés  de  la 
commission  cemstaute  de  U réception  de  ce  calcul,  ce 
qui  se  fait  chaque  fois  k la  fin  de  l'anncc. 


$.  8.  Si  une  vacance  a lien,  le  souverain  régnant 
et  grand-matfre  de  l'Ordre  élit  et  nomme  métue  les 
cbevalieni  de  l’Ordre. 

$.  9.  Ijc  souverain  régnant  comme  grand-maître 
de  l'Ordre  attachera  à chaque  chevalier,  qui  est  reçu  so- 
lennellement, hii-méme  la  marque  de  l’Ordre;  uuûs  si  le 
chevalier  élu  ne  peut  paraître  en  personne  pour  des 
causes,  elle  lui  sera  envoyé«  par  ime  lettre  du  souverain 
ou  apportée,  comme  bon  semblera,  par  un  chevalier  de 
l'Ordre  ou  |>ar  quelqu'un  autoris«*  spécialement  au  nom 
du  sérénissime  grand-mattre  de  l'Ordre  et  présentée  avec 
les  statuts. 


$.  10.  Après  son  installation  cliaque  chevalier  nou- 
vellement reçu  doit  Remettre  scs  armes  peintes  au  fond 
bleu  céleste  une  fois  sur  parchemin  et  une  autre  fols 
sur  une  plaque  de  ctUvre  d'après  une  certaine  mesure, 
au  chancelier  de  l'Ordre,  afin  qu'elles  soient  inscrites 
dans  la  matricule  de  l'Ordre,  après  être  signées  des  propres 
mains  du  chevalier  et  apri*a  avoir  marqué  l'àge,  la  cliarge 
et  les  autres  titres  ainsi  que  le  jour  de  la  réception,  et 
afin  que  celles-ci  soient  pendues  dans  la  salle  des  Or- 
dres; au  reste  chaque  chevalier  est  autorisé  k atta«‘her 
à ses  armes  innées  cet  Ordre  avec  sa  devise. 

§.11.  Pour  éviter  k l'égard  du  rang  toute  différence 
Nous  ordonnons  par  la  présente,  que  les  princes  de  la  mai- 
son et  d'autres  personnes*  princières  de  maisons  régnantes 
prennent  et  conservent  entre  eux  le  rang  d'après  leur  nais- 
sance et  rang,  le  jour  de  leur  installation,  et  s’ils  assistent 
aux  séances  chevaleresques,  mais  ftarmi  tous  les  autres 
chevaliera  de  l'Ordre  on  a le  pas  dans  de  tels  cas  seu- 
lement selon  le  tempe  de  la  réception,  sans  distinction 
des  autres  prérogatives.  En  cas  que  deux  chevaliers 
soient  reçus  1«  même  jour,  le  pas  est  dü  à celui,  qui  reçoit 
le  premier  la  marque  d'Ordre  de  la  main  du  graml-mattre. 


§.  12.  Chacun  de  Nos  sujets,  qui  est  chevalier  de 
eet  Ordre,  doit,  d’après  le  respect  dû  à l’Ordre,  porter 
dans  ann  vêtement  de  service  continuellement  la  marque 
de  l'Ordre. 

§.  18.  U est  le  devoir  de  chaque  chevalier  de  cet 
Ordre  de  prouver  au  grand-mallre  de  l’Ordre  une  fidé- 
lité sincère,  ob<>isBauce  et  dévouement,  de  lui  procurer 
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weise,  dessen  Nutzen  schaffe  und  befördere,  auch  Tor  $cha- 
dcu  warne  und  so  riel  in  seinen  Kräften  steht,  abweode. 
Und  sowie  Tugend,  Ehre,  Treue,  Verschwiegenheit  und 
Wohlthätigkeit  die  Grundvcsteu  dieses  Ordens  sind,  so 
Süll  sich  ein  Jeder  in  dieser  letzten  Eigenschaft  ange* 
legen  sein  Iamn-u,  da»s  er  sich  deren  g<‘gcn  Jedermann, 
besonder!;  aber  gegen  dicjcuigcii,  wek  he  arm  oder  eines 
redlichen  JteistnjKks  oder  Mitlrida  würdig  sind,  erweise, 
Recht  uixl  Gerechtigkeit  handlialM!  und  liefordere  and 
der  Unschuldigen  mit  Kath  und  That  sich  annebme. 

14.  Sollte  gegen  Erwarten  ein  Ordensritter  durch 
Handlungen,  welche  wider  Ehre,  Pftiebt  und  Gewissen 
geben,  sich  des  Ordens  unwürdig  machen,  so  wird  sol- 
cher demselben,  wenn  er  vorher  dazu  im  Kapitel  verur- 
theilt  worden,  von  dem  Ordens»Canzler  al^fordert  und 
cdine  Widerrede  turückgegeben,  sein  Wappen  aus  der 
Matrikel  ausgestrichen  und  ist  derselbe  unfnliig,  j<*ma]s 
zum  Orden  zurückzugelangen. 

$.  15.  Stirbt  ein  Ordensritter,  so  sind  dessen  Er- 
ben verpflichtet,  den  Ordensriug  nebst  den  Statuten  bin- 
nen 3 Monaten  an  den  Ordeusratb  einzusendcn.  Sein 
Wappen  bleibt  unter  den  übrigen  und  wird  nur  der  Tod 
desselben  in  der  Matrikel  bemerkt. 

$.  16.  Hie  Zeit,  wann  eine  Versammlung  der  Or- 
densritter gehalten  wird,  bestimmt  der  Ordensmeister, 
und  der  Ordcus-Cauzler  besorgt  alsdann  die  Notificationen 
an  die  Ordensritter,  vun  welchen  diejenigen,  welche  etwa 
dabei  nicht  erscheinen  können,  sieb  zeitig  bei  der  Or- 
dcns^Uanzlei  entschuldigen  müssen. 

17.  Obgleich  es  Unser  ernster  Wille  ist,  dass 
diese  Statuten  jetzt  und  in  Zukunft  pünktlich  befulgt, 
dawider  im  Geringaten  nicht  gehandelt  und  der  Orden 
so  wie  jeder  Ritter  in  seinen  Rechten  und  Vorzügen  ge- 
schützt werden,  so  behalten  Wir  dennoch  Uns  uud  Un- 
seren Nachkommen  in  der  Regierung  vor,  darin  nach  Zeit 
und  Gelegenheit  solche  Aeuderung  zu  machen,  und  in 
einzelnen  Fällen  dergestalt  zu  dispensiren,  als  Wir  und 
Sie  solches  gut  finden  werden. 

Urkundlich  Unserer  Allerhöchst  eigenhändigen  Un- 
terschrift uud  beigedrückten  Kurfürstlichen  Siegels,  ge- 
geben zu  Wilhi'lmsböbc  am  20.  August  1851. 

(L.  s.)  ((-■)  Friedrich  Wilhehn. 


S.  8TÆTVTEX 

dw 

Kurfürstlich  HesBuebeo  Wilhelms- Ordens. 

Von  Gottes  Gnaden  Wir  Friedrich  Wüheln  /., 
Kurfürst  und  souverainer  Landgraf  von  Hes- 
sen, Grossberzog  von  F\üda,  Fürst  zu  Hers- 
feld,  Hanau,  Fitzlar  und  Isenburg,  Graf  zu 
Catxenelnbogeu,  Dietz,  Ziogenhain,  Nidda  und 
Schaumburg  etc.  tliun  kund  uud  zu  wissen: 
Unseres  vielgeliebten,  in  Gott  ruhenden  Herrn  Gros^ 
Vaters,  des  Kurfürsten  Wilhelm  I.  Gnaden  haben,  um 
wesentliche  Verdienste  um  das  Kurfürstliche  Haus  und 
den  Staat,  sowie  sonstige  hervorragende  Eigenschaften 
nach  allen  Seiten  hin  gehörig  würdigen  zu  können,  den 
von  Hochdessen  Horm  Vater,  des  Landgrafen  Friedrich  IT. 
zu  Hessen  Gnaden,  am  14.  August  1770  gestifteten  Bit- 


des  avantages,  d'en  écarter  tout  dommage  autaui  que 
possible.  Vertu,  honneur,  fidélité,  discrétion  et  bienfai- 
sance étant  les  bases  de  cet  Ordre,  chacun  doit  ticher 
de  se  montrer  dans  cette  qualité  envers  chacun,  surtout 
envers  les  pauvres  ou  ceux  qui  sont  dignes  de  secours  ou 
de  pitié,  de  maintenir  le  droit  ci  la  justice,  et  de  secourir 
les  innocens  de  conseil  ct^de  fait. 


I $.  14.  Si,  contre  toute  attente,  un  chevalier  de 
l'Ordre  se  rend  indigne  de  l'Ordre,  par  des  actions  qui 
sont  contre  fbonneur,  le  devoir  et  la  conscience,  et  que 
sa  condamnation  soit  prononcée  dans  un  chapitre,  la  dé- 
coration lui  en  sera  redemandé  par  le  chancelier  de  l'Or- 
dre et  donnée  sans  contredit  ; ses  armes  seront  rayées  dans 
la  matricule,  et  il  n'est  jamais  capable  de  retourner  à 
rOrdre. 

4.  15.  Après  la  mort  d'un  chevalier,  ses  héritiers 
sont  obligés  de  renvoyer  la  décoration  de  l'Ordre  avec 
les  statuta  dans  le  délai  de  trois  mois  au  conseiller  de 
l'Ordre.  Ses  armes  demeurent  parmi  les  autres,  et  son 
trépas  sera  noté  dans  la  matricule. 

4.  16.  Le  temps,  où  l'on  tient  imc  assemblée  des 
chevalier  de  l'Ordre,  est  fijLé  par  le  maître  de  l'Ordre, 
et  le  chancelier  soigne  alors  les  notifications  pour  les 
chevaliers  de  l'Ordre,  dont  ceux  qui  ne  peuvent  pas  y 
paraître,  doivent  s'excuser  k propos  à la  chancellerie  de 
l'Ordre. 

4.  17.  Quoiqu'il  soit  Notre  volonté,  que  ces  statuts 
soient  observés  ponctuellement  à présent  et  h l'avenir, 
qu'on  n'agissc  pas  contre  eux  et  que  FOnlre  comme  cba<|ue 
che%’alier  soit  protégé  dans  ses  droits  et  prérogatives, 
Nous  Nous  réservons  pourtant  k Nous  et  à Nos  succes- 
seurs dans  la  régence,  de  faire  selon  le  temps  et  l'occa- 
sion de  tels  changemens  et  de  dispenser  dans  des  cas 
spéciaux,  que  bon  Noue  semblera. 

En  foi  de  quoi  Notre  propre  signature  avec  le  sceau 
électoral,  donné  à Wilhelmshoebe,  le  20.  Août  1851. 

(L.  S.)  (.ii.0  Frédéric  GnUlcuBc. 


a.  8TATVT8 

d« 

rOi'dre  de  Guillaume  de  U Hesse  électorale. 

Nous,  Frédéric  Gvülaume  /.,  par  la  grice  de 
Dieu,  Electeur  et  Landgrave  souverain  de 
liesse,  grand-duc  de  l'aida,  prince  à Hers- 
feld,  Hanau,  Fitzlar  et  Isenbourg,  comte  à 
Catzenelubogen,  Dietz,  Ziegenhain,  Nidda  et 
Schnuuibourg  etc.  publions  et  donnons  à savoir: 
Notre  grand  père  bien  aimé,  réposant  en  Dieu,  l'élec- 
teur Guillaume  I.  a étendu  et  élargi  par  les  statuts  don- 
nés le  I.  Janvier  1818  l’Ordre  de  chevalier  du  lion  d'or 
fondé  par  sou  père,  le  I^iandgrave  Frédéric  II.  de  Hesse 
le  14.  Août  1770,  pour  pouvoir  apprécier  dignement  des 
mérites  essentiels  pour  la  maison  électorale  et  Pétât  ainsi 
que  d'autres  qualités  émiùentes. 


Digitized  by  v'rsogle 


m 


terord<'n  vom  goldenen  Löwen^  rntttol^t  d«r  Am  1.  Ja> 
nuAr  1818  crthrilten  Statuten  auttptdebut  und  erweitert. 

Cm  in  C(d>prpiQatimii]un|(  mit  den  Al>sichteD  Cn> 
MTP8  \npjj»plicl)ten  Herrn  Gro«*TAler8  Guaden  dieser 
S<*iiicr  Stiftuuf'  nooli  {n^’ssere  Wirkeamkeit  tu  verleihen 
und  tiijcldcU  Hoclideeeeii  prciswfirdiges  Gedächtnis«  feater 
tu  befinden,  halx'U  Wir  es  lur  angempKReii  erachtet, 
neben  Wiederhersiellnnjf  Unsere«  Uitterordcu«  vom  gol- 
denen Ijowen  in  seiner  früheren  Vcrlkasiuig,  die  unter 
dem  1.  Januar  1818  gcbtiftetcii  weiteren  drei  Ordens- 
klasHcn  mit  der  Bezcichuuug  ».Kurtîlrsllicber  Wilbelms- 
Ordrn“  ni  cinoiii  besonderu  Orden  umznbilden  und  er- 
theilen  bienuit  fiir  denselben  die  nacbfblgeiiden  liestiui- 
mungrii  : 

§.  1.  Sowie  Wir  Uns  als  dessen  Chef,  Oberhaupt 
und  Grobsmeister  erklären,  «o  sollen  Unsere  kfinüigen 
NAchfi‘)lg«>r  in  der  Kegierung  darfil)er  eWnfaU«  das  Gross- 
nieisterthuni  fuhren  und  brständig  darauf  Bedacht  neli- 
ineu  und  sorgfältig  dahin  sehen,  das«  dessen  Würde  er- 
halten und  gefordert  werde. 

§.  2.  Die  Ordensgliedcr  sollen  aus  vier  Klassen 
heetehen,  nämlich  aus: 

1)  Grosskreuten, 

2)  Commandeurs  erster  und  zweiter  Klasse, 

3)  Kittern,  und 

4)  Inhabern  dos  Wilhelms-Ordeiis  vierter  Klasse. 

Die  Zald  der  Ordcneglicder  jeder  Klasse  ist  un- 
beschränkt. 

§.  3.  Die  Décoration  des  Ordens  bestehet  nach 
den  lirigeHigten  Abbüdintgeii: 

T.H.No.-i.  a.  Für  die  Giv«sskreuze  in  einem  goldenen  ennne- 
sinroth  cmaUlirten  Kreuze  mit  weissem  Rande;  in  dessen 
Milte,  innerhalb  eine»  «ilbcmen  Sternes,  befindet  sich 
eiuersoitH  der  IIcssiBche  goldene  Lowe  auf  blauem  email- 
lirlen  Gnmde,  um  welchen  in  einem  Cirkel  auf  Cannesiii- 
Gruiid  in  Gold  die  Ordensdevise: 

(t 

zu  lesen  ist;  auf  der  andern  Seite  befindet  sich  die  ver- 
schlungene Namens-Chifire  „W.  K.“  ebenlalls  auf  blauem 
emnillirtcn  Oninde;  über  dem  Kreuze  eiue  goldene  durch- 
brochene königliche  Krone.  Dieses  Ordenszeiclien  wird 
an  einem  carmesiuri>th  und  weissen  handbreiten  gewäs- 
serten Baude  von  der  rechten  Schulter  nach  der  liuken 
Hilft  zu  hnugeud,  ton^e  ausserdem  noch  auf  der  liuken 
No.6*  Bnibt  ein  nebtspitziger  mit  Strahlen  gestickter,  «tlbcmcr 
Stern  gi  tragon,  dessen  Spitzen  ein  silbernes  Kretiz  um- 
selilicsseii.  in  desi^u  .Mitte  lu  einem  mit  Gold  eiuge- 
fassteii  Cirkel  sieh  ein  goldener  Löwe  im  blauen  Felde 
liefirolet. 

No.^9.  h-  Für  die  Commandeurs  erster  Klasse  in  dem 
«.9«.  unter  a.  I>e«chnebeueu  eiiiaillirten  Kreuze,  welches  au 
einem  drei  Finger  breiten  Barnle  von  dernelbtn  Farbe 
wie  das  der  Grosskreuze  um  den  Hals,  ausscrdcin  aber 
No.S.noch  in  dem  in  Sülier  gestickten  Kreuze  iu  dessen  Mitte 
in  einem  mit  Gold  eingL-fa««tou  Cirkel  sich  ein  gokleuer 
I/>we  in  blauem  Fehle  befindet  und  welches  auf  der  lin- 
ken Brust  getragen  wird. 

No  •.  r.  Für  die  Commandeurs  zweiter  Klasse  iu  dem- 
sclWn  Kreuze  und  Baude,  wie  dasjenige  der  ersten 


Four  donner  coufomu'aiCDt  auz  desseins  de  Notre 
grand  p«*re  bien  aimé,  une  plus  grande  efficacité  encore 
k SA  fondation  et  jKmr  Rmder  encore  plus  fortement 
sa  digne  mémoire.  Nous  avons  jugé  convenable,  à côté 
de  la  restitutu'ii  do  Notre  Ordre  de  chevalier  du  lion 
d'or  dam  sa  première ‘conatitutioa,' de  transformer  les  trois 
classes  d'Ordre  fondées  le  1.  Janvier  1818,  sous  le  titre 
„Ordre  électoral  de  Guillaume**'  en  on  Ordre  spécial  et 
ordonnons  pour  cela  ce  <^ui  suit: 


1.  Nous  Nous  en  déclarons  la  chef  et  le  grand- 
mailre  ci  Nos  sncceaseurs  futurs  dans  la  régence  doivent 
en  Avoir  également  la  maîtrise,  et  prendre  soin  constam- 
ment, que  la  dignité  en  soit  conservée  et  augmentée. 

§.  2.  Les  membres  doivent  consister  en  quatre  classes: 

1)  grand'-croix, 

2)  commandeurs  de  la  première  et  de  la  seconde  classe., 

3)  chcvallcTs,  et 

4)  donataires  de  IXDrdrc  de  Gtdllaumo  de  la  quatrième 
classe. 

Le  nombre  des  membres  de  l'Ordre  est  illimité. 

§.  .3.  La  décoration  de  l'Ordre  consiste  d'après  les 
dessins  y ajoutés  : 

a.  Pour  les  gnind'-<'Tuiz  en  une  croix  d'or  cramoisie 
émaillée  A bord  blaue,  au  champ  de  laquelle,  dans  une 
plorpic  d'argent,  se  trouve  d'nu  côté  lo  liou  dur  de  Hesse 
au  fond  bleu  émaillé,  autour  duquel  en  un  cercle  au 
fond  cramoisi  en  or  la  devise  de  l'Ordre: 

de  l'autre  côté  ne  tnnive  le  ehifire  „W.  K.**  également 
au  fond  bleu  émaillé;  au  dessus  de  la  croix  une  cou- 
runuc  royale  d'or  uttvcrte.  Cette  marque  d'Ordre  se 
porte  à uu  ruban  moiré  cran)oi«i  et  blanc,  largeur  d'uuc 
main,  pendu  do  ré]>aule  droite  à la  hauche  gauche,  et 
outre  cela  sur  1a  poitrine  gauche  une  »toile  octogone 
d'argent  brodée  A rayons,  dont  les  pointes  sont  entourées 
d'une  croix  d'urgent,  au  milieu  de  laquelle  se  trouve 
daus  un  cercle  entonré  d'or  un  lion  d'or  an  c-bainp  bleu. 


b.  Pour  les  commandeurs  de  la  première  classe 
dans  la  croix  émaillée  décrite  sous  a.,  qui  se  {>ortc  A un 
rubau  large  do  trois  doigts  de  la  même  ooiilciir,  comme 
colle  des  grond'-eroix  autemr  dn  cou,  mais  outre  cela 
encore  dans  la  croix  brodée  en  argent,  au  milieu  do  la- 
quelle daus  un  l'crcie  entouré  d'or  «c  trouve  uu  lion  d'or 
au  champ  bleu  et  qui  se  {>orle  sur  la  poitrine  gauelie. 

c.  Pour  les  commandeurs  de  la  deuxième  classe 
dans  la  W*mo  croix  et  rubau,  comme  celle  de  la  pro- 
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KIassc,  nur  oUue  lU«  in  SillxT  gebtickte  Kreuz  Auf 
der  Hrubt. 

. iL  Für  die  Uitter  in  einem,  dem  Comtnaudeur- 
kreuze  ganz  älmhcben,  jedoeb  kleinem  und  etwas  läng- 
lieben  Knuiz«  ohne  Krone,  mit  dem  4^ddneD  I^weu  uud 
der  Ordenedevi^e  eineraeit«,  eoUaiin  der  Namens -C'ltifire 
mit  einer  darfikr  befindlichen  Krone  andrrerseit«,  wel- 
ches im  Knopfi'K'he  oder  auf  der  linken  Bnist  an  einem 
zwei  Finger  breiten  Bande,  gleich  dem  der  üroeskreuze 
und  Cotmnandeurs,  getragen  wird. 

, e.  Für  die  vierte  Klasse  in  eiuem  silbemeu  Kreuze 
vou  gleicher  Form  uud  mit  gleicbetu  Mittelscliild  wie 
das  der  Kitter,  welches  auch  an  eiuem  solchem  Bande 
getragen  wird. 

§.  4.  T)i*r  Orden  ist  fur  das  Civil  und  fur  das 
Militair  bestimmt,  sofern  derselbe  jetkadi  als  Auszeich- 
nung fur  Kriegstlmteo  ertheilt  wird,  soll  die  l>ccoratiün 
mit  zwei  S«‘hwertem  verziert  werden. 

§.  5.  Die  Wahl  und  Ernennung  der  Groaskmize 
sowohl,  als  der  Commaudeurs,  Kitter  und  Inhaber  der 
vierten  Klasse  liehaltcu  Wir  Uns  als  GrossmeUter  aus- 
schlicsscud  und  allein  vor. 

§.  tk  Die  Kitter  Uusi'rcs  Ilaiisonk-us  vom  gotdenou 
Löwen  — welcher  in  Zukunft  Niemanden  ertheilt  wer- 
den wird,  der  nicht  zuvor  das  OrcNfrskreuz  Unseres  WU> 
helms-Ordcns  erhallen  — tragen  dessen  Kreuz  am  vor- 
geschricliCDen  Baude  um  deu  Hals. 

7.  Keinem  von  Uusem  Dienern  soll  der  Orden  er- 
tbclh  werden,  welcher  nicht  Uuserm  Kurfürstlichen  Hamie 
wenigstens  eine  gewisse  Heibe  von  Jahren  in  erprobter 
Treue  und  uutadelhaft  gedhmt,  oder  sich  duix’h  vorzQgliche 
Talente  und  Ix  sonders  Uns  uixl  Unsem  Staaten  nützliche 
ilandlimgen,  ausgezeichnet  hat;  in  .Ansehung  der  Kcligion 
wird  jed<K‘h  kein  Unterm-hied  gemacht  werde«. 

Das  Unwskmiz  wird  Keinem  ertheilt  werden,  wel- 
cher nicht  General- Lieutenants -Kang  hat,  und  ebenso 
das  C'oinmandeurkreuz  erster  Klasse  Keinem,  welcher 
nicht  Geueral-Majiirs-Hang  bat 

Das  Commandeurkreuz  zweiter  Klasse,  das  Kitter- 
kreuz mtd  die  vierte  Klasse  sind  an  keinen  bestimmten 
Kang  gebunden. 

§.  8.  JU'i  der  Verleihung  des  Ordens  an  l^andcs- 
Unterthaucn,  denen  derseil>e  als  ein  Zeicheti  der  Aner- 
kennung ihrer  Venlicnste  ertheilt  wird,  S4)ll,  ohne  Un- 
terschied des  Hanges  der  Personen  oder  sonstiger  Kück- 
sichten  mit  der  Wrleihung  der  vierten  Klasse  angefang«m  j 
und  aucl)  bei  weiteren  Verleihungen  die  Keihefulge  der  j 
Klassen  beobachtet  werden.  Die  vierte  Klasse  wird  von  | 
Uns  oUerhöcltst  SSelbst,  sowie  vuu  den  Prinzen  Unseres 
Kurfürstlichen  Hauses  getragen. 

§.  D.  Den  von  Uns  ernannten  Ordens-MitgliiHlrm 
wird  die  Verleihung  dun*h  ein  von  Utts  allerhöchst  voll- 
zogenes Patent  eröffnet.  ' 01(‘icbzeitig  werden  denselben  ^ 
die  Ordens -Insignien,  sofern  Wir  sie  nicht  allerlxVbst  ! 
Selbst  ihnen  übergeben,  nebst  eUieni  lOxeiuplare  der  ge- 
genwärtigen Statuten  mitgetheiit. 

§.  10.  Jedes  Mitglied  des  Ordens  soll  befugt  sein, 
»ein  Wappen  mit  der  Ortlea«devisc  zu  umgeben  und 
dem  Gross-,  Commandeur-  oder  Kitter- Kreuze  geziert, 
auf  Pcttsclmflen  oder  sonst  zu  fuhren. 


I mière  classe,  mais  sans  la  croix  brodée  eu  argent  sur 
la  poitrine. 

d.  Pour  les  rhevaliere  en  une  croix  tout  semblable 
à U croix  des  commandeum,  mats  plus  petite  et  un  peu 
obloiigue  sans  couronne,  avec  le  lion  d'or  et  La  devise 
de  l'Ordre  d'un  côté,  puis  le  chiffre  sunnonté  d'une  cou- 
roune  de  l'autre  coté,  qui  se  porte  à la  boutonnière  ou 
sur  la  poitrine  gauche  à un  rulian  large  de  deux  doigta, 
comme  celle  dos  graml'-croiz  et  commandeurs. 

e.  Pour  1a  quatrième  classe  en  une  croix  d'argent 
de  la  même  forme  et  éxni  de  cliamp  égal,  comme  celui 
des  chevaliers,  qui  se  porte  aussi  à un  tel  ruban. 

§.  4.  L'Ordre  est  destiné  pour  le  civil  et  |)our  lo 
uiUîtain;,  mais  s'il  est  aocordé  comme  distinction  pour 
des  expient»  militaires,  la  décoration  doit  être  ornée  de 
deux  glaives. 

5.  Le  choix  et  nomination  des  grand'-crolx,  des 
commaudeurs,  chevaliers  et  donataires  de  la  quatrième 
classe  est  réservé  exclusivement  à Nous  seul,  comme 
graud-iiiattr<\ 

§.  6.  Les  chevaliers  de  Notre  Ordre  de  la  maison 
du  lion  d'or,  qui  ne  sera  accordé  à l'avenir  a personne, 
qui  n^ait  j»as  obtenu  anparavnut  la  grand'-croix  de  Notre 
Ordre  de  Guillaume,  eu  portent  la  croix  au  ruban  pre- 
scrit autour  du  cou. 

§.  7.  L'Ordre  ne  doit  être  aocordé  à aucun  de  Nos 
servîteura,  qui  n'ait  pas  servi  à Notre  uiais^m  électorale  au 
moins  pendant  une  certaine  suite  d'uuuces  en  fidélité  prou- 
vé« et  irrt'pnailmblemeut,  ou  qui  ne  se  soit  pas  distingué 
par  des  talents  éminens  et  surtout  par  des  actions  utiles  à 
Nous  et  à Nos  états;  h l'égard  de  la  réligiou  U ii'y  aura 
ce|iemlant  j)oint  de  différence. 

La  grand'-croix  ne  sera  accordée  h i^ersoiiue,  qui 
n'ait  }>as  le  rang  de  lieutenant-général,  et  de  mémo  la 
croix  de  commandeur  de  la  première  classe  à perhonne, 
qui  n’ait  |>as  le  rang  de  major-général. 

La  croix  de  cumuiaudciu*  de  la  deuxième  classe,  la 
croix  de  chevalier  et  la  quatrième  classe  ne  sont  pna 
limitées  à un  rang  fixé. 

§.  8.  Dans  la  distribution  de  l’Ordre  n des  sujets 
du  pays,  à qui  U est  donné  cuinine  marrpie  de  la  ro- 
counaisbauce  de  leurs  mérites,  ou  doit  commeueer  sans 
distinctioii  des  i>cr»onnea  ou  d'autres  égartls  par  la  qua- 
trième classe  et  daus  la  rmitiimation  la  suite  des  classes 
doit  être  observée.  La  quatrième  classe  est  portée  par 
Nous  même  ainsi  que  j>ar  le»  priiiecs  de  Notre  maison 
élefioraic. 

§.  9.  I>a  distribution  est  notifiée  aux  membrt*»  de 
l'Ordre  iiomuié»  par  Nous,  juir  une  patente  exécutée  par 
Nous-méme.  En  même  temps  ils  reçoivent  les  insignes 
de  rOrdr»'  avec  un  exemplaire  de»  statuts  présens,  si 
Nous  UC  les  leur  remettons  pas  Nous-méine. 

f.  10.  Chaque  ineiubre  de  l’Ordre  e>it  nuforibé  d'en- 
tourer se»  armes  de  la  devise  de  l'Ordre  et  de  le»  |»or- 
ter  sur  sou  cachet  ornées  de  la  croix  de  grand'-croix, 
couunnudeur  ou  chevalier. 
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§.  11.  Ein  jcd«»  in  Uu«crn  Diensten  stehende  Mit> 
glteU  des  Ordens  soll  au  seiner  Dienstkleidung  das  Ür> 
denszeichen  bestsudig  tragen. 

§.  12.  Noch  dem  Tode  eines  Ordens-Mitgliedes 
müssen  die  erlmltenen  Ordens -Dekorationen  au  die  Ot- 
deus-Commission  zunickgeliefert  werden. 

Ein  Gleiche*  muss  bei  Verleihungen  eines  hohem 
Grades  birwichtlicli  der  bis  dahin  getragenen  Ordens- 
Decoretion  gesehehen. 

§.  13.  Sollte  ein  Ordens -Mitglied  wider  Erwarten 
durch  Handlungen,  welche  wider  Ehre,  Pflicht  und  Ge- 
wissen gehen,  sich  des  Ordens  unwürdig  machen,  oo 
wird  solchem  derselbe,  wenn  er  Torher  jener  Handlungen 
schuldig  erkannt  worden  ist,  abgeuonimen,  und  sein  Name 
in  der  Ordensmatrikel  gestrichen. 

§.  14.  Alle  auf  diesen  Orden  sich  beziehenden  Ge- 
Bchiflc  sind  von  Unserer  Ordens -Commission  zu  be- 
sorgen. 

Wie  es  nun  Unser  WiUe  ist,  dass  diese  Statuten 
jederzeit  pünktlich  befolgt  werden  und  Wir  deshalb  von 
säuimtlichen  Gliedern  Unsere  Willielins -Ordens  zuver- 
sichtlich erwarten,  dass  dieselben  deren  unverbrüchliche 
Ueoltachtuug  stets  sich  angelegeu  sein  lassen  werden,  so 
l)chaltcu  Wir  Uns  dennoch  vor,  darin  nach  Zeit  und 
Gelegenheit  Veränderungen  eintreten  zu  lassen  oder  in 
einzelnen  hesondera  Falleu  dergestalt  zu  disi>ensireu,  wie 
Wir  es  fur  gut  fiuden  werden. 

Urkundlich  Unserer  Alleihwbstcigenhändigen  Unter- 
schrift und  beigedruckten  Kurfürstlichen  Siegels  gegeben 
zu  Wilhelmshohe,  den  20.  August  1351. 

(T..  SO  Friedrich  Wilhelm. 


3.  MUitair- Verdienst -Orden. 
iK'f  Landgraf  Friedrich  II.  von  Hessen,  stiftete  am 
25.  Februar  1769  aus  besonderer  Zuneigung  für  den  Mi- 
litairstand,  zur  Aufmunterung  und  Belohnung  deijcnigcn, 
welche  sich  durch  Tugend,  Tapferkeit,  Wohlvcrhalten 
und  soiutige,  einem  .Soldaten  anständige  Eigenschaften 
eines  solchen  in  die  Augen  fallenden  Ehrenzeichens  wür- 
dig gemacht  und  XK>ch  künftig  würdig  machen  würden, 
diesen  Orden,  dessen  Insignien  bis  zum  Jahre  1803  die 
Kauicusdiiffre  F.  L.  und  statt  der  Königskrone  einen 
Fürsteuliut  führten. 

Der  Orden  empfing  die  Benennung:  „Ordre  pour 
la  vertu  militaire^  erhielt  aber  durch  Kurfuretlichen  Er- 
lass vorn  22.  October  1820  den  Nomen:  „Militair-Vcr- 
dieust-Orden**  und  lauten  die  noch  jetzt  gültigen  Origi- 
nal-Statuten folgendennaasscn  : 

Wir,  FrUdrich,  von  Gottes  Gnaden,  Landgraf 
zu  Hessen,  Fürst  zu  Hersfeld,  Graf  zu  Calzen- 
elnbogen,  Dietz,  Ziegenhayn,  Nidda,  Schaum- 
burg und  Hanau  etc.,  Kitter  de*  Königlich 
GroBsbritannischen  Ordens  vom  blauen  Ilo- 
senbande  etc.  thun  kund  und  bekennen  hiermit: 
Nachdem  Wir  aus  besutvderer  Zuneigung  fur  den 
Militairstand , uud  in  gnädigster  Erwägung  dcreijenigen 
Vorzüge,  welclic  selbiger  in  allen  Betracht  verdient,  gut 
t^funden,  einen  Orden  „Pour  la  vertu  militaire^  zur 


§.11.  Chacun  des  membres  dans  Notre  service 
doit  porter  continuellcmeut  la  marque  de  l’Ordre  sur  son 
rêtement  de  service. 

§.  12.  ApK‘s  la  mort  d’un  membre  de  TOrdre  les 
décorations  olitenuês  de  l'Ordre  doivent  (^tre  renvoyées 
à la  commission  de  l'Ordre. 

C'est  de  même  dans  la  distribution  d'un  grade  su- 
périeur à l'égard  de  la  dik^oration  de  TOrdre  portée 
jusqu'ici. 

§.  13.  Si  un  membre  de  l'Ordre  se  rend  indigne 
de  l’Ordre,  contre  attente,  par  des  actions  contre  l'hou- 
neur,  le  devoir  et  U conscience,  l’ordre  lui  sera  ôté,  aprè» 
avoir  été  jugé  coupable  de  cette  action,  et  son  nom  sera 
rayé  dans  la  matrK'ule. 

§.  14.  Toutes  les  affaires  concernant  cet  Ordre 
sont  gérées  de  Notre  commission  de  l'Ordre. 

Comme  il  est  Notre  volonté,  que  ces  statuts  soient 
toujours  suivis  ponctuellement  et  que  Nous  attendons  pour 
cela  de  bms  les  membre*  de  Notre  Ordre  de  Guillaume, 
qu’ils  tiennent  à leur  observation  inviolable.  Nous  Noua 
réservons  pourtant  de  faire  selon  le  temps  et  Toccasion 
de*  changemcDs  ou  d’en  dispenser  dans  des  cas  spéciaux, 
comme  Nous  jugerons  à propos. 

En  fui  de  quoi  Notre  propre  signature  et  Notre 
sceau  électoral,  donné  à Wilhelmshoehe,  le  20.  Août 
1851. 

(L.  S.)  Frédéric  GaUlaume. 


3.  L'Ordre  du  mérite  militaire. 

Le  Landgrave  Frédéric  II.  de  Hesse  fonda  1«  25. 
Février  1769  par  une  inclination  particaJi^re  pour  l'état 
militaire,  pour  encourager  et  récompenser  ceux  qui  s'é- 
tait rendus  dignes  d'une  telle  marque  d’bonneur  visible, 
et  qui  s’en  rendraient  digne*  à l’arcuir  par  leur  verts, 
bravoure,  bonne  conduite  et  d'antres  qualités  convenables 
à un  soldat,  cet  Ordre,  dont  les  insigm«  portaient  jusqu'à 
l’an  1603  le  chiffre  F.  L.  et  au  lien  de  la  couronne  royale 
un  chapeau  ducal. 

L’Ordre  fut  nommé  : „Ordre  pour  la  vertu  militaire,^ 
mais  par  un  décret  électoral  du  22.  Octobre  1820  il  re- 
çut le  nom:  „Ordre  du  xuéritc  mihtaire“  et  les  statuts 
originaux  qui  sont  encore  en  vigueur,  sont: 

Nous,  Frédéric  y par  la  grâce  du  Dieu, 

grave  de  Hesse,  prince  à Hcrsfeld,  comte  à 
Catzenelubogen , Dietz,  Ziegenhain,  Nidda, 
Schauinbourg  et  Hanau  etc.,  chevalier  de  l’Or- 
dre de  la  jarretière  de  la  Grande-Bretagne  etc., 
publions  et  réconnaissons  par  la  présente: 

Après  avoir  trouvé  bon,  par  une  incUuation  parti- 
culière pour  Tétât  militaire,  et  en  considérant  les  préro- 
gatives, qu’il  mérite  à tout  égard,  de  fonder  un  Ordre 
„pour  la  vertu  militaire“  (X)ur  encourager  et  récompenser 
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Aiifuiuiitor*  nad  welvlie  »ich 

dim-li  'J'ujfcmJ,  \V<dil»«’rlmlten  nml  »onistige 

oinoin  S<ddal«  n înjçtaodigv  Kîifpasrli^ft«^^  eines  soK  licn« 
in  tlÎH  Augen  f«ilen<len  EbrenzeichoDS  würdig  geniachet 
und  noch  künftig  würdig  niach«u  werden,  zu  stitten,  sii* 
gleich  aber  hierdurrb  gewiaae  Grundregeln  featzuae^tzen, 
nach  welchen  ein  jeder,  der  in  diesen  Orden  kommen 
kann,  sich  richten  soll:  àSo  setzen,  ordnen  und  befehlen 
hiermit  : 

1.  Dass,  anerwogm  der  Militair-Stand  bei  dieaeni 
Ffirvtlicriien  Hause  ohiiebtn  Ton  jeher  in  besonderer  Ach- 
tung gewesen,  dieser  Orden  nun  und  zu  ewigen  Zeiten 
dabei  verbleiben  soll;  gestalten  ^Vir  Unseren,  und  zu- 
gleich alle  zukünttigo  Naclifolger  an  der  liegierung  hier- , 
mit  auwciscii  und  ermahnen,  solchen  nach  allen  ihren 
Kräften  suchen  aufrecht  zu  erhalten.  Es  kann  aber: 

*2.  Diesen  Orduii  niemand  anders  überkumuten,  als 
welcher  sich  dem  Militair-Stand  in  Uuaem  Diensten  ge- 
widmet, und  namentlich  vom  General  an  bis  zum  Fäbu- 
drich,  ohne  Untt‘rsK.“hied  der  Keligion,  (wiewolil  in  Krie- 
deuszeiten  nur  bis  zum  Staabs-Otfizier^  wann  nämlich 
ein  j«*dcr  durch  seine  Unerschrockenheit  bei  einer  Attäire 
oder  in  einer  Action,  auch  sonst  erwiesenen  standhaften 
Betragen  sich  dessen  thcilhalt  gemacbet.  Wohingegen 
es  sicli  von  selbst  verstehet,  dass,  so  wie  ein  Offizier 
seines  Wohlverlialtens  hailwr  diesen  Orden  überkommt, 
selhiger  dessen  durch  ein  etwaige«  unanständiges  Be- 
tragen wieder  priviret  werden  soll. 

Ji.  »Soll  dieser  Orden,  welcher,  nach  heigefugtem 
IT.  Ko. Kupferstich,  ans  einem  achteckigen,  anf  Gold  cmaillirten, 
S.14*  mit  einem  Fürsteuhut  versclieueii  Creuz  bestehet,  auf 
dessen  obom  Theil  Unser  Nahmens-Uhiffre,  auf  denen 
drei  übrigen  Thcilcn  alicr  die  liisclurift: 

„UrWi/fi“ 

iM’findlicIi,  an  einem  himniclhlauen,  au  iM’iden  Kenten 
einen  hilltemen  Streif  hahemien  Band,  um  den  Hals  auf 
«1er  Hniht  bangend,  getragen  und  nieinnlcn  abgelegt 
wenli'ii. 

4.  Damit  aWr  ain’h  diesem  Ortlen  «eine  Zierde  er-  '■ 

halten  werde,  so  soU  niemandem  erlaubt  sein,  darum 
nscliziisuchen,  fslrr  durch  andere  für  sich  darum  na^'h- 
smdjcn  zu  lassen,  snndeni  Uns  ledigliih  freistchen,  die- 
jenige daniit  zu  l»cgnadigi'ii,  »eiche  ir  dessen  wrunlig 
halten.  I 

5.  Sind  die  Erben  des  vcrstnrb<-ncD  Ritters  gel»al- 
len,  iniiiThiill»  drey  Moiinthon  «las  Ordeiis-Creiiz  an  die 
Ordeiis-Cutizley  unter  Adresse  des  jedesmaligen  Urdens- 
Ustha  znriu'kzuK4*hickcti. 

, C.  Behalten  Wir  Uns  vor,  die.<c  Statuten  und  die 

daher  zn  leitende  Verbindlichkeiten  zu  mehren  und  ver- 
seilen Uns  zu  einem  jeilen  Ritter,  dass  er  solchen  in 
iilleii  Puueten  nachkninmen  nml  die  g^ebrdirendf  Folge 
leisten  wird. 

Urkundlieh  Unserer  c-igenhSndigen  Unlcrsi  hrift  und 
b«'igc(lnickt«‘n  Fürstlichen  Seerct-In.siegeJ. 

So  g!‘schehen  in  Unserer  Residenz-Stadt  Cassel, 
den  *25.  l'ag  Fehninr  I7t5^b 

(L.  8.)  Friedrich, 

Läii'J;;rat  m Hi'iwii. 


ceux  qni  se  sont  rendus  dignes  d'une  telle  marque  d'hon- 
neur visible  et  »'en  n’ndront  encore  digues  à l'avenir  par 
vertu,  bravoure,  lK>nne  if*iMlnite  et  d’.mtres  qualités  con- 
venables à un  soldat,  mais  de  fixer  en  nK^ine  tcm{)s  des 
principes,  que  chacun  qni  entrera  dans  cet  Ordre,  doit 
observer,  Nous  fixons  et  ordonnons  par  la  présente; 


1.  Que,  Fêtât  militaire  ayant  joui  en  tout  temps 
dans  cette  maison  prmeière  d'une  estime  particulière,  cet 
Ordre  lui  soit  annexé  à toujours,  de  sorte  que  Nous  ex- 
hortons Notre  suci'cssotir  et  tou«  les  «ucc<*«acur8  k venir 
dans  la  régence  k lo  maintenir  de  tout  leur  pouvoir. 


2.  Peraouue  ne  doit  recevoir  cet  Ordre  qui  ne  SC 
soit  voué  à Fétut  militaire  dans  Nos  services,  et  nom- 
mément en  deM'endant  du  général  jusqu'à  Fenseigne, 
sans  distinction  de  U religion,  (au  temps  de  jiaix  seule- 
ment jusqu’à  Fofficier  d’état)  quand  chacun  s'en  est  rendu 
digne  par  son  intrépidité  dans  une  afl'aire  on  une  action 
on  une  autre  conduite  de  conslauce.  Mats  U s'entend 
par  Boi-méme,  qu’un  officier  qui  reçoit  cet  Ordre  pour 
bonne  conduite,  |>eut  en  être  privé  en  cas  échéant  pour 
mauvaise  conduite. 


3.  Cet  Ordre  cousistant,  d’après  le  modèle  ajouté, 
en  une  croix  octogone,  émaillée  en  or,  siimiontée  d’un 
chapeau  ducal,  sur  la  partie  supérieure  de  laquelle  se 
trouve  Notre  chiffre,  et  sur  les  trois  autres  parties  Fin- 
scription  : 

„ Virtufi^* 

doit  être  porté  à un  mban  bien  céleste  avec  une  raie 
d’argent  aux  deux  bords,  autour  du  cou  sur  la  poitrine, 
sans  être  ôté  jamais. 

4.  Pour  conserver  à cet  Ordre  son  valeur,  il  ne 
d«*it  être  permis  à personne,  de  le  demander  on  do  le 
faire  demander  par  antnii,  mais  Nous  serons  seul  Far- 
biirc  d'en  honorer  ceux  que  Nous  en  jugeons  dignes. 


5.  Ivcs  liéritier»  du  chevalier  décédé  sont  tenus  de 
renvoyer  la  croix  de  l’Ordre  en  trois  mois  à la  chancel- 
lerie de  FOrdre  sons  l’atlresse  du  conseiller  de  l’Ordre. 

a.  Nous  Nous  réservons  d'augmenter  ces  statuta 
et  lea  obligations  qui  en  proviennent  et  Noun  attendons 
que  chaque  chevalier  leur  obéisse  et  les  observe  pono 
tuellemeuU 

En  foi  lie  quoi  Notre  propre  signature  et  sceau 
princier  secret. 

Donné  dans  Notre  ville  de  résidence  Casael,  le 
*25.  du  Février  1769. 

(I..  8.)  PrtdéfM, 

Landgrave  k Hr*w. 
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4.  STATUTElir 

des  Kurhessiscben  Ordens  vom  eisernen  Helm. 

Wir,  WiiAfltn  vou  Gottes  Gosdrn,  des  bet> 
ligen  HömUeben  Keichs  Kurfürst,  BouTerainer 
Landgraf  au  Ileasen,  Fürst  zu  Uersfeld,  Ila* 
uau  und  Fritzlar,  Graf  zu  Catzenelnbogen, 
Dictz,  Ziegenhain,  Nidda  und  ^liaiimburg  etc. 

Iii  dem  jetzigen  wichtigen  Zeitraum,  wo  die  alten, 
hraTcn,  treuen  Heasen  wieder  wirklich  fur  ihr  Vaterland, 
für  die  Erhaltung  ihrer  teutschen  Rechte,  Sitten  und 
Sprache  fechten,  verdient  der  kniflige  Sinn  dun’h  ganz 
eigenthümliche  Monumente  geehrt  und  verewigt  zu  werden. 

Wir  haben  daher  Warhlossen,  da»  Verdienst,  wel- 
ches in  deni  jetzigen  Kriege,  im  wirklicheii  Kampf  mit 
dem  Feinde,  für  Teutschlands  Freiheit  luid  Selbststän- 
digkeit, für  den  rechtmässigen  Fürst  und  Vaterland,  er- 
würben wird,  besonders  auszuzeieimen,  und  diese  eigen- 
thümlicbe  Auszeichnung  nach  diesem  Kriege  nicht  weiter 
zu  verleiben. 

I>em  gemäss  verordnen  W’ir,  wie  folget: 

1.  Die  nur  für  diesen  Krieg  beslehcndr  Auszeich- 
nung des  MUitair-Verdienstes  Unserer  Untertbanen  um 
des  Vaterlandes  ist: 

Der  eiserne  Helm  auf  dem  Ilrabauter  Kreuz  von 
zwei  Klassen  und  einem  Orosskreuz. 

2.  Heide  Klassen  haben  ein  ganz  gleiches  in  Silber 
gefasstes  schwarzes  Brabanter  Kreuz  von  Gusseisen,  auf 
der  Vunieraeite,  in  der  Mitte  den  offenen  Helm,  an  des- 
sen beiden  Seiten  auf  dem  Kreuz  Unsem  Namenazog 
„W.  K.**  und  unten  die  Jahreszahl  1814;  beide  Klasaen 
werden  in  einem  rothen  Bande  mit  weisser  Ein&ssung 
im  Knopfloch  getragen.  Die  erste  Klasse  hat  neben 
dieser  Décoration  noch  ein  Kreuz  von  mtbem  Bande  mit 
weisser  Einfassung  auf  der  linken  Brust;  und  das  Groes- 
kreuz,  noch  einmal  so  gross  als  das  der  beiden  Klassen, 
wird  an  dem  rothen  Bande  mit  weisser  Einfassung  um 
den  Hals  getragen. 

3.  Ueber  die  Ertheilung  des  eisernen  Helms  wird 
ein  Patent  ausgefertigt,  welches  der  Familie  als  ein  ewiges 
Denkmal  verbleibt;  die  Namen  deijenigen,  weUdten  es 
ertheüt  wird,  worden  in  den  öffentlichen  Bliittcni  bekannt 
gemacht  und  jede  Gemeinde  verzeichnet  die  Kitter  aus 
ihrer  Mitte  auf  eine  Tafel  und  hängt  dieselbe  an  einen 
in  die  Augen  fallenden  Ort  in  ihrer  Kirche  auf. 

4.  Der  eiserne  Helm  wird  durchgängig  von  Offi- 
zieren und  Gemeinen  auf  gleiche  Weise  in  den  angr- 
ordneten  zwei  Klassen  getragen. 

5.  Die  zweite  Klasse  de»  eisernen  Helms  soll  durch- 
gängig zuerst  verliehen  werden;  die  erste  kann  nicht 
anders  erfolgen,  als  wenn  die  zweite  schon  enrorben  war. 

6.  Daraus  folgt,  dass  auch  diejenigen,  welche  an- 
dere Orden  schon  besitzen,  und  sich  in  diesem  Kriege 
auBzeichnen,  zuttiebst  nur  den  eisernen  Hcdm  zweiter 
Klasse  erhalten  können. 

7.  I)aa  Grosskrenz  kann  nur  dem  ertheüt  werden, 
der  bei  einer  gewonnenen  Schlacht  als  kominaodirender 

' Offizier  Unserer  Truppen  entscheidend  beigetragen  oder 
für  eine  gewonnene  entscheidende  Affaire,  desgleichen 


4.  STATUTS 

de  rOrdre  du  calque  de  fer  de  la  Hesse  électorale. 

Nous,  Ottülaum«  /.,  par  la  grâce  de  Dieu,  élec- 
teur du  St.  empire  romain,  Landgrave  sou- 
verain de  liesse,  prince  4 Hersfeld,  Hanau 
et  Fritzlar,  comte  à Catzenelnbogen,  Dietz, 
Ziegenbain,  Nidda  et  Scbaumbrnirg  etc. 

Dans  la  grave  époque  actuelle,  oü  les  ancieo»,  bra- 
ves et  fidèles  Hesaois  recommencent  4 combattre  effective- 
ment pour  leur  patrie,  pour  la  oouservation  de  leurs 
droits,  moeurs  et  langne  allemands,  le  sens  vigoureux 
meriie  d’être  honoré  et  éternisé  par  des  monuments  tout 
partioidiers. 

C’est  pourquoi  Nous  avons  résolu,  de  distinguer 
{>articulièremeQt  le  mérite,  qu’on  acquiert  dans  la  guerre 
actuelle,  dans  le  combat  effectif  avec  l’ennemi  pour  la 
liberté  de  i'^Vliemagne,  pour  rindépendance,  le  prince  lé- 
gitime ci  la  patrie,  et  de  n'accorder  plus  cette  diatinc- 
tion  particulière,  cette  guerre  fini. 

Conformément  4 cela  Nous  ordonnons  ce  qui  suit: 

1.  La  distinction  du  mérite  militaire  de  Nos  su- 
jets pour  la  patrie,  consistant  seulement  pour  cette 
guerre,  est: 

Ijc  casque  de  fer  sur  la  croix  de  Brabant  de 
deux  classes  et  une  grand’-croix. 

2.  Les  deux  classes  ont  une  croix  de  Brabant  toute 
égale,  noire  de  fer  de  fonte  entourée  d'argent,  sur  la  face, 
au  milieu,  le  casque  ouvert,  aux  deux  côtés  du  même  sur  la 
croix  Notre  ebiffre  K.“  et  en  bas  le  mUlésime  1814;  les 
detu  classes  se  ]>ortent  4 un  ruban  rouge  4 liséré  blanc 
dans  la  boutonnière.  La  première  classe  porte  avec  cette 
décoration  encore  une  croix  de  ruban  rouge  4 liséré  blanc 
sur  la  poitrine  gauche,  et  la  grand-croix,  Je  double  de 
la  grandeur  de  celle  des  deux  classes,  se  porte  au  ru- 
ban rouge  4 liséré  blanc  autour  du  cou. 


3.  Sur  la  distribution  du  casque  de  fer  on  exécute 
une  patente,  qui  demeure  dans  la  famille  comme  uu  sou- 
venir étemel;  les  noms  de  ceux  4 qui  elle  est  accordée, 
seront  publiés  dans  les  feuilles  publiques,  .et  chaque  com- 
mune note  les  chevaliers  sortis  d'elle  sur  un  écriteau 
qu'elle  suspend  4 un  lieu  visible  do  son  cgiise. 

4.  Xjc  casque  de  fer  se  porte  généralement  par  les 
officiers  et  soldats  de  la  même  manière  dans  les  deux 
classe». 

5.  La  seconde  classe  du  casque  de  fer  doit  être 
distribuée  en  général  le  premier;  la  première  n’en  est  ja- 
mais ac4z>rdée  avant  la  pusscssioii  de  la  seconde. 

6.  De  là  résulte,  que  ceux  qui  possèdent  déjà 
d'autres  Ordres,  et  qui  sc  dislingiicnt  dans  cette  gvem*. 
ne  peuvent  obtenir  d'abord  que  le  casque  de  fer  de  la 
seconde  classe. 

7.  IjS  grand’-croix  ne  peut  être  accordée  qu’à  ce- 
lui qui  dans  une  bataille  gagnée  comme  officier  com- 
mandant de  Nos  troupe»  a contribué  décidément,  ou  pour 
une  afl'aire  gagnée  de  décision,  de  même  laïur  la  prise 
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tUr  W<*gQfthm«  udcr  für  die  anhalteinle  Verthekli^^ng 
einer  Festung,  die  nicht  in  feindliche  Hände  fällt,  Jedoch 
jedesmal  nur  dem  knmroaodiremlen  Offixier. 

8.  In  Kücksicht  der  Art  des  ver^»'irktoi>  Verlustes 
dieser  Auszek'bnuog,  hat  es  bei  der,  in  Ansehung  Un> 
seres  Militair-VerdiensUOrdens  gegebenen  Vorscbrifl  sein 
Bewenden. 

9.  Obgleich  in  der  Kegel  nur  einer  in  Unsem  Dien- 
sten« etehendeu  MUitairpersem  der  Orden  des  eisernen 
Helms  erthcUt  werden  kann,  so  wollen  Wir  do<-h  als 
eine  ganz  liesoodere  Auszeit'hnung  ihn  aoclt  dem  ertliei- 
len,  der  von  den  alürten  Mächten  l»ei  Unsem  Truppen 
activ  gegen  den  Feind  dient,  und  sich  durch  hohe  Thai 
hervorthut. 

Urkundlich  unter  Unserer  Höchsteigenhändigen  Un-  1 
tersclmft  und  beigedrucktem  Kurfürstlichen  Insirgel. 

Gegeben  Cassel,  am  18.  März  1814. 

(U  s.)  Wilielm, 

Ksrfüne. 


Bern.  Im  Jahre  1815,  lieim  Bedarf  neuer  Deco- 
rationen,  wurde  auch  eine  Anzahl  derselben 
verfertigt  und  ausgegeben,  welche  von  der, 
in  den  Statuten  vorgeschriobenen  Form  nur 
IVéNo.l#«  darin  abweicben,  daas  der  Helm,  statt  auf 

eiueoi  Brabauter,  auf  einem  Deutschen,  oder 
scharfeckigvu,  Kreuze  befestigt  ist. 


1[DAILLE!\  DD  EHRL\ZEICHE\. 


Die  silberne  Verdienst*  Medaille 
wurde  vom  Kurf&rstou  Wilhelm  /.,  Königliche  Hoheit,  zu 
Ende  des  Jahres  1820  gestiftet,  um  MUitair-Personen,  Hof- 
uud  Staatsdienem  geringeren  Hanges,  auch  Gemeinde- 
Beamteru  welche  sich  durch  lang«*,  treue  Dienste,  dmrb 
gemeinnützlicbe  Erfindungen,  oder  durch  vnrziiglic-hen 
Muth  in  Gefahren  oder  dun.‘h  sonsttge  Handlungen  um 
des  Uegenten  oder  das  r>flrentlH‘he  Wtdd,  oder  um  ihre 
Mitbürger  verdient  gemacht,  eine  ehrende  äusserliche 
Auszeichnung  zu  gewähren. 

Im  Jahre  1821  wurde  diese  Medaille  vmi  dem  Kur- 
fürsten Wilhelm  II.  von  Hessen,  KÖniglicbe  Hoheit,  er- 
neuert, Anfangs  1831  von  dem  Kur^mnzen  und  Mit- 
regrnten,  jetzigen  regierenden  Kurftirsteu  von  Hessen, 
Königlicdie  Hoheit,  in  ein  Kreuz  umgeändert  und  ihm 
der  Name  „Vcrdienstknmz*^  gegebc'n,  worüber  am  26.  Ja- 
nuar 1832  folgende  Statuten  erlassen  sind: 

Von  Gottes  Gnaden,  W’ir  Fri>dnVA  Wilhelm^ 
Kurprinz  UT>d  Mitregent  vtm  Hessen,  Erb- 
grossherzt^  von  Fulda,  Fürst  zu  Uersfeld, 
Hanau.  Fritzlar  und  Isenburg,  Graf  zu  Catzeu- 
elnbugeu,  Dietz,  Ziegenhain,  Nidda  und 
Scliaumhurg  etc.  etc. 

halten  zur  Vermehrung  der  Mitte],  solchen  Militair-, 
Huf-  und  Civil  - Dienern , aiK'h  anderen  Unterthanen, 
welche  sich  durch  lange  und  treue  Dienste,  oder  durch 
vorzüglichen  Muth  in  Gefahrm  oder  durch  sonstige 
Handlungen  um  ihren  Landesherm  oder  um  das  öffent- 


ou  U defense  continu«^  d'une  forteresse,  qui  ne  tombe 
pas  dans  les  mains  des  ennemis,  mais  cbtquo  fois  seu- 
lement à Toflicier  commandant. 

8.  Les  ronditioDS  sous  lesquelles  on  perd  cette 
distinction  sont  les  mêmes  que  pour  Notre  Ordre  du 
mérite  militaire. 

9.  Quoique  généralement  l’Ordre  du  casque  de  fer  ne 
puiase  être  accordé  qu’à  des  militaire«  de  Notre  serrkre. 
Nous  voulons  |Knirtant,  comme  distinction  particulière,  le 
conférer  ausai  à celui  qui  des  puissances  alliées  a servi 
activement  «»ntre  lennemi  dans  Nos  trou(>c8,  et  se  dis- 
tingue par  des  actions  d'éclat. 

En  foi  de  quoi  Notre  propre  signature  et  sceau 
électoral. 

Donné  à Cassel,  le  18.  Mars  1814. 

(Li.  S.)  Gnilluune, 

Kéni.  Ixirsqu’il  fallait  en  1815  de  nouvelles  dé- 
orirations  il  en  fut  fait  et  distribué  uii  cer- 
tain nombre,  qui  ne  différent  de  la  forme 
prescrite  dans  les  statuts,  que  par  le  casque 
attaché  sur  une  croix  allemande  ou  acutan- 
gulaire  au  lieu  de  celle  de  Brabant. 


IEDAILLLS  et  lARQllS  D'H0I»IITI. 

La  médaille  du  mérite  d'argent 
fut  créée  par  Son  Altesse  royale  l'électeur  Guillaume  I. 
à la  fin  de  l'année  1820,  pour  accorder  une  distinction 
d’honneur  extérieure  à des  militaires,  à des  serviteurs 
de  la  cour  et  de  l'état  de  rang  inférieur,  aussi  à des 
fonctionnaires  de  k commune  qui  ont  des  mérites  par 
de  longs  S4‘rvices  fidèles,  par  des  inventions  utiles,  ou 
par  un  courage  particulier  dans  les  dangers  ou  d'autres 
actions  pour  le  régent  ou  le  bien  public,  ou  leurs  con- 
oitojens. 

En  1821  cette  médaille  fin  renouvelée  par  Soa  Al- 
tesse royale  l'électenr  Guillaume  II.  de  Hesse,  au  com- 
mencement de  1831,  convertie  par  le  prince  électoral  et 
coirégeut,  Son  Altesse  royale  réle«:teur  régent  actuel  de 
Hease,  en  une  croix  et  nommée  „croix  de  mérite^  sur 
quoi  les  statuts  suivants  sont  donnés  le  26.  Janvier  1832. 

Par  la  grâce  de  Dieu,  Nous,  Frédéric  Guiilauniej 
prince  électoral  et  corrégràt  de  Hesse,  grand- 
duc  héréditaire  de  hülda,  prince  à Hersfeld, 
Hanau,  Fritzlar  et  IsenlxEiirg,  comte  à Catzeu- 
clnbogen,  Dietz,  Ziegenhain  et  Schaumbouigetc. 

Nous  sommes  trouvé  disposé,  pour  augmenter  les 
moyena  d’accorder  une  distinction  d’honneur  à de  tels 
militnires,  à des  ser\'iteurs  de  la  cour  et  nu  civil  coniyie 
à d'autres  sujets  qui  ont  des  mérites  par  de  longe  ser- 
vices fidèles,  par  un  courage  particulier  dans  les  dangers 
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lidie  Wohl  od«r  uui  ihre  MitLui^pr  verdicut  geiuacht 
habeii,  eine  ehrende  öffentliche  Äu^zcichmuig  gewäh- 
ren, ein  neues  Khrenzeiehcii  tu  stUVen  Uns  l)e wogen  ge- 
funden, «las  «lie  Bezeichnung:  „Verdieustkreuz“  luhrrn 
soll,  und  über  wck*b«s  Wir  folgendes  Nähere  festgeatitzt 
habeu : 

§.  1.  Dieses  Kreuz  soll  vier  al^nm«letc  Flögel 
un«l  in  der  Mitte  ein  runde«  Schild  bsben.  Auf  dem 
Schilde  «oll  eiuerseita  der  Kamenszug  Unseres  Herrn 
Vaters,  des  Kiirftintteu  UV/Ae/m  KonigUcheu  Hoheit, 
und  awlcrerseits  der  Uusrige,  auf  den  vier  Flügeln  aber 
die  InscbrU^: 

„Für  Verdienst  und  Treue“ 
alles  iu  erhabener  gothieeber  Schrift,  befindlich  sein. 

T- IV«  No.  19.  §.  2.  Dieses  V'erdienstkreuz  Wsteht  in  zwei  Klas- 

sen; Itir  die  erste  wird  das  Kreuz  in  Goltl,  und  lur  die 
No.  19«  zweite  in  gleicher  Form  in  SüWr  ausgeprägt.  In  bei- 
den Klassen  ist  dasselbe  auf  der  Brust  im  Knopfloche 
am  Bande  des  Ilausordcns  vom  goldenen  Löwen  zu  tra- 
gen. Kreuz  und  Band  müssen  stets  zusamineu  getragen 
wcrtlen. 

§.  3.  Wenn  ein  Besitzer  des  silbernen  Kreuzes 
dundi  anderweitige  Auszeichnung  das  goldene  cr^virbt, 
SU  darf  «Icrsidlje  da«  silberne  uicJit  weiter  trageu. 

§.  4.  tSo  wie  Wir  die  Wahl  und  Ertheilung  dieses 
Vrrdieiistkreuzes  Uns  allein  und  Unseren  Nachfolgern 
in  der  Kegienmg  Vorbehalten;  so  bat  jedoch  iu  geeigne- 
ten FaUen  die  Oidens-Commission  Anträge  zu  thun, 
auch  alle  dieses  Ehrenzeicheus  wegen  nöthigen  Geschäfte 
zu  iH'fvtrgen. 

§.  &.  Indem  Wir  mit  Hecht  erwarten,  dass  ein  je- 
der Besitzer  diese«  Wrdieustkreuzes  die  ehrende  Aus- 
zeichnung, wclclie  dasselbe  gewährt,  erkennen  wird,  so 
soll  sieh  derselbe  auch  vorzüglieh  eines  untadelhai'tcn 
Wandels  unausgesetzt  befleissigen,  besonders  aber  g«‘geu 
Uns  und  Unser  Kurfürstliches  Haus  eine  unverbrüch- 
liche Treue,  gesetzlichen  Gehorsam  und  aufrichtige  Er- 
gebenheit beweist'U,  und  desselben  wie  des  Kurstaates 
Wohlfahrt,  so  viel  in  seinen  Kräften  stehet,  m^ljcbst 
zu  befördern  bich  bestreben. 

Sollte  jedoeb  g«^n  Erwarten  ein  Inhaber  dieses 
Kbrcnzeicheus  HoiiiUuugeii  begeheu,  welche  wider  Pflicht 
und  Gewissen  ansto««en,  so  bat  er  sich  des  Besitzes 
dieses  Kreuzes  unwürdig  genioidit  und  «oll  ihm  dasselbe 
nach  zuvor  von  Uns  darüber  erfolgter  Entscheidung  so- 
fort ahgenommen  werden. 

6.  Stirbt  ein  Besitzer  dieses  Vi-rdienstkreuzes, 
so  sind  (hrssen  Erben  verbunden,  solches  binnen  V'icrtcl- 
jahres-Frist  an  Unsere  Ordens-Commission  ziirfickzu- 
schickeo. 

Urkundlich  Unserer  höehstcigenbäudigen  Unterschrift 
und  des  beigedrückteu  StaaUsicgels. 

So  geschehen  zu  Cassel,  arri  20.  Januar  1832. 

(L.  s.)  Friftlrirli  \\  ilhelm. 


Denk-  und  Ehren -Medaille  fTir  1814/16. 

^ Ordre  Caetel,  am  14.  Man  1B31. 

Um  ZU  ehren  die  Tapferkeit  und  Treue  derj«*nig«'n 
Meiner  Krieger  und  UntcrtJianrn,  wekbe  in  den  Jahren 


ou  d’autres  actions  pour  leur  souverain  ou  pour  le  bien 
publie  ou  leurs  cooritoyeus,  à fonder  une  nouvelle  marque 
d'Iioime«ir  sous  le  titre  „croix  de  mérite“  et  sur  laquelle 
Nous  avous  fixé  ce  qui  suit: 

§.  1.  Celte  croix  doit  avoir  quatre  ailes  arrondies 
et  au  milieu  un  écu  rond.  Sur  Tècu  se  trouvera  d'un 
eôté  le  chiffre  de  Son  Altesse  royale,  l'électeur  fÎNi/- 
launig  II.  y Notre  {wre,  et  de  l'autre  le  Notre  et  sur  h>s 
quatre  ailes  l'inscription: 

„Pour  mérite  et  fidélité“ 
en  écriture  gothique. 

§.  2.  Cette  croix  de  mérite  consiste  en  deux  classes  ; 
pour  la  première  on  empreint  la  croix  en  or,  et  pour  la 
MMxmde  en  iiiènie  funuc  eu  argent.  Daitô  les  deux  clas- 
ses elle  doit  être  portée  sur  la  poitrine  k la  boutonnière 
au  ruban  de  l'Ordre  de  la  maison  du  lion  d'or.  La  croix 
et  le  nibau  se  portent  toujours  ensemble. 

§.  3.  Si  un  donataire  de  la  croix  d'argent,  acquiert 
par  une  autre  distinction  (relie  d'or,  il  ne  peut  plus 
porter  la  première. 

§.  4.  Quoique  Nous  N«hu  réservious  l'élection  et 
la  distribution  de  cette  croix  de  mérite  à Nous  seul  et 
à Nos  suoœsseurs  daus  la  régence,  la  commission  de  l'Or- 
dre doit  (Kuirtaut  dans  des  cas  propres  faire  des  motious, 
et  soigner  toutes  les  afi'aires  concernant  cette  marque 
d'honneur. 

§.  5.  Attendant  qne  chaque  donataire  de  cotte  croix 
de  mérite  reconnaisse  la  distinc'tion  d'honneur,  qu'elle  ac- 
corde, il  doit  aussi  8'appli(|ucr  à une  «MUiduitc  irrépro- 
chalde,  montrer  suitout  à Notre  niaisou  une  BdéJité  in- 
violahlc,  de  l'uliéissance  et  du  dévouement  et  proinouvou' 
lo  salut  de  Notre  maision  et  de  rélectorat  tant  qu'il 
est  daus  «ou  pouvoir. 


Si  cependant  le  donataire  de  cette  marque  d'inimieur 
«ximmet  contre  attente  des  actions  contre  le  devoir  et  la 
eonsciuuee,  U s'est  rendu  huligne  de  la  jKMssossiou  de  celte 
croix,  et  elle  lui  sera  ôtée  après  Notre  décision  donnée. 

§.  G.  Après  la  mort  du  donataire,  les  Ik-ritiers  sont 
obligé«  de  renvoyer  la  croix  en  trois  mois  k Notre  com- 
mihsiou  de  l'Ordre. 

En  foi  de  quoi  Notre  propre  signature  et  le  sceau 
de  fêtât. 

Donné  k Cassel,  le  26.  Janvier  1832. 

(L.  S.)  Frédéric  Coillaume. 


Médfùlle  de  souvenir  ci  d’honneur. 

Onir«  Cs«««'l,  U 14.  Uar»  1S31. 
Pour  honorer  la  l>ravour  et  fidélité  de  ceux  de  Mes 
guerriers  et  sujets  qui  ont  assisté  1814  et  1816  au  com- 
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ldl4  iioil  1815  dfii  Kampf  ftkr  DcuUk'hlaxuU  CDabhûn« 
gigkeit  uiiU‘nitûtz<*u  Imlioti,  ha))«  Ifb  beachlovscn  ^ den- 
T.  lV»No.l0*  selben  «ine  all^ciitetue  Denk-  mid  Ëbrcn-^kludaUle  su 
H.M.  Terleüien,  welche  su  dein  Ende  aiu*  erobertem  Geaebfits 
geprägt  werden  ik>1]. 

Auf  diese  Mnlaille  haben  Anspruch  alle  diejenigen, 
welche  entweder  als  wirklich  Stn-itonde,  oder  als  lK*im 
i>tab  und  in  der  MiliUir-Administration  Angestellte,  un- 
ter den  vaterlämlischcu  Fahueu  iua  Feld  geruckt  sind, 
den  Uhciii  passirt  haLtm  und  »ich  weder  duR‘h  Desertion 
noch  durch  »oustige»  cutehrcude»  Vcrhret'lieQ  einer  sol- 
chen Auszeichnung  unwürdig  gemacht  halien. 

Das  GcDeral-Krieg^-Collrgium  wird  nach  der  von 
Mir  genehmigten  und  demseU>ei)  noch  zuzufertigeuden 
Zeichnung  die  MeilaiHe  aus  den  in  den  Jahren  1814  und 
1815  erbeuteU*n  Kanonen,  soweit  solche  dazu  erfcmlerlich 
bind,  prägeu,  uuil  da«  Hund  woran  die  ^ledaille  getragen 
wird,  iMk'h  dem  glek-hfalls  uot'h  crtheilt  wenlendcn  Muster 
aufertigen  lasscu. 

Genannte  Behörde  hat  zuglek'li  gi'uaue  Listen  der, 
nach  obigen  Bt'stimmungen  zum  Tragen  der  Medaille 
lierei'htigten  nrxdi  leitenden  IndirKhiPii  einzuziebcu  uud 
die  Listen  zur  Genehmigung  der  Austheilung  der 
dailh  'U  an  Mich  einzureiclien. 

(L.  s.)  («»«.)  Wllhflm,  i (I,.  s.)  Gnillanmf, 

Electeur. 

Ordonnance 

du  5.  Décembre  1821. 

cimcentant  la  ptrie  dt  la  médaiUt  dt  ^errt  pour  de* 
Jault*. 

Von  Gotte«  Giiadeu  Wir  //,,  Kur-  Par  la  grâce  d«  Dieu,  Nou«,  (Juillaumt  If.j 

lurst  etc.  électeur  etc. 

haWn  Ul  der  Absicht,  der  Denk-  utkI  Ehrenniünzc,  die  dans  rintentiou  du  conserver  toujours  la  valeur  d'une  <üs- 

der  Thciliuthme  un  dem  Kampfe  lïir  Deulechhtuds  Bc-  tmetion  hrtnorablc  à la  uiédaille  d’houneur  qui  a etc  vouée 

freimig  tn  den  Jabreu  1814  itud  1815  von  Uns  gewcihct  à la  partici]talion  au  combat  pour  la  délivrance  de  l'AIIe- 

wordrn,  stet»  den  NVerth  einer  ehrenden  Auszeichnung  magne  dans  les  auuècs  1814  et  1815,  nvonn  résolu  c® 

zQ  erlialten,  beschlossen:  qui  suit: 

§.  1.  Diejenigen,  welch«  zu  einjähri^r  Zuchthaus-  §.  1,  Ceux  qui  sont  c-oudamnés  à mie  |ieine  cor- 

strmlc,  zii  einer  Kisenstrate,  oder  zu  einer  andeni  noch  rectiunuelle  d'une  année,  à une  peiue  de  fer,  ou  h une 

hruiem  Strafe,  oder  zu  einer  die  Stelle  der  geiiauutcn  autre  peine  plus  dure  emrore,  ou  autre  qui  eu  tient  lieu, 

Strafen  vertretenden,  oder  sonst  mit  Verlust  der  Dienst-  ou  à une  iieiu«  de  forteresse  ou  destitution  de  1 emploi 

oder  Staudesehre  verlmudeuvti,  FcstuugButrafe  oder  Amt»-  qui  entraîne  la  perte  de  Hiomwur  du  service  ou  du  rang, 
«iitsctzuiig  vcrtirthcilt  worden  würden,  sollen,  wenn  sie  perdrrjnt  pour  toujours  la  médaille  de  guerre;  elle  sera 
Inhaber  der  Kriegs- Deukniünze  sind,  dieser  ohne  Wei-  rétirêe  par  rautorité  locale  et  renvoyée  à la  commission 
teres  iur  immer  verlustig  sein,  und  dieselbe  luill  durch  de  l'Ordre, 
die  betrelFeude  Gerichtsbi'bônie  eingezogen  utul  an  die  j 
Ordens-Uommission  cingesandt  werden.  I 

§.  2.  Denjenigen  alter,  welche,  ausaer  dem  im  §.  1.  §.  2.  A tous  ceux  qui  hors  du  cas  mentionné  §.  1. 

gciiaunten  Falle,  iu  eine  .Straf-  oder  Bcssenmgs-Âustalt,  sont  mis  dan«  une  maisou  de  correction  ou  dans  la  se- 
oder  iu  die  zweite  Kla«««  des  Soldatenstaudcs  gesetzt  coude  classe  de  l’état  militaire,  il  est  interdit  de  porter 
würden,  »oll  das  Tragen  jener  Denk-  und  Khrrnmünze  la  médaille  tout  le  temiw  qu’ils  se  trouvent  dans  cet  in- 
auf  su  lange  untersagt  wlii,  als  sic  sich  In  der  erwähn-  »tilut  ou  dans  la  seconde  classe  de  Fétat  militaire, 
ton  Anstalt,  »der  zwciU'U  Klasse  des  Soldutcnstaiides 
befinden. 

Wonach  alle  Diejenigen,  weh*he  es  angeht,  und  Ite-  A la  connamsaiicc  de  tous  ceux  que  <t‘la  couccme 

sonder»  die  Gerichtsbehörden  bei  den  Straf-Erkenntnissen,  et  surtout  de»  autorité«  de  juaticu  pour  les  jugemeuta 
»ich  zu  achten  haWu.  correctionnels. 


Ver«rdnunK 

vom  5.  Dezember  1821. 

dtH  Vetlutl  der  Krùfft^DfHl/HÛnze  trtjen  Veiyehuntfen 
betri^end. 


bat  ]H>ur  Fiiidé|>eiidance  de  rAlIemague,  J'ai  résolu  de 
leur  Bix-order  une  médaille  de  souvenir  et  d'houueur,  la- 
quelle doit  être  frappée  p<Jiir  ce  but  de  cauou»  conquis. 

A cette  médaille  ont  prétention  tous  ceux  qui  comme 
comlmttans  effectifs,  ou  enjplojté«  k Fétat  et  dans  l'ad- 
ministration militaire  ont  fait  la  compagne  sous  les  dra- 
{>eaux  de  la  patrie,  ont  le  Uhin  et  qui  ne  se  sont 

pas  rendus  indignes  d'une  telle  distinction  par  désertion 
ou  un  autre  crime  diffamant. 

Ijc  college  de  guerre  général  empreindra  les  médailles 
des  cauuus  cotM|UÎs  1814  et  1815  d'après  le  de««in  ap- 
prouvé de  Moi,  et  fera  confectionner  le  ruban  pour 
porter  la  médaille. 


L'autorité  locale  doit  faire  une  liste  des  individus 
encore  vivans  qui  sont  autorisé«  à p«»rt«r  la  médaille,  les 
listes  seront  envoyée«  à Moi  iK>ur  appnmver  la  distribu- 
tû»u  de  la  niéilaillo. 
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Urkundlich  Unserer  eigenhändigen  Unterschritt  und 
des  beigedruckten  StMtssiegela,  gegeben  zu  Cassel  am 
&.  Dcaeiubcr  1821. 

(,<-)  WilbeliB, 

S*)  Korftrrt. 

\~t*  SebmerfeK«  Blvnller« 


£u  ihi  de  qnoi  Notre  signature  et  Jo  sceau  de  letat, 
donné  n Cassel,  Je  5.  Décembre  1821. 

(iigné)  Galllaoine, 

s.)  El«ttiir. 

vlâtlméi  Behmcrfeld*  vldlmét  Bls*«ller* 


Ver«nlnunip  I 

vont  lÜ.  März  1849. 

Hie  Sft/tunç  einet  Dienet ~Autirichnvgt~Kreu:et  für  HU 

Offnere  det  Kurheentcken  Armeeeorju  betreßend. 

Von  Gottes  Gnaden  Wir  Friedrich  WV/Wm 
Kurfürst  etc. 

erthoiJeu  nach  Anhüning  Unseres  Gesammt-iStaats-Mt- 
iiistcriums  folgende  Bestimmungen. 

§.  1.  Die  Offiziere  des  stehenden  Heeres,  eiuschlicss* 
lioii  der  Offiziere  des  Kriegs-Ministeriums,  des  Gcncral- 
stabes,  der  Adjutantur,  des  C'adottencorps,  dor  Couitnan- 
danturen  und  der  Landgendamiene , erhalten  nach  zu- 
rntdtgelegter  25jähriger  Dienstzeit  den  Anspruch  auf  eine 
Dienst- Auszeichnung. 

T-lt.Nn.df.  Dieselbe  soll  aus  einem  goldenen  Kreuze  bestehen, 
auf  dessen  einer  Seite  F.  \V.  I.  mit  der  Krone,  auf  der 
No  M.  andern  die  Zahl  XXV.  behndlich  ist,  und  welches  auf 
der  Brust  an  einem  carmoisinrothen  Bande  mit  gelbem 
Rande  getragen  und  „Dienst-Auszeichnunga-Kreuz  be- 
nannt wird. 

§.  2.  Die  bei  den  Gamisonstruppen  und  dem  In- 
Talideuhuusc  stehenden  Offiziere  haben  keinen  Anspruch 
auf  jene  Dienst- AuBzcichnung.  Jedoch  sollen  alle  die- 
jenigen Offiziere,  welche  sich  dermalen  effectiv  im  Dienst 
bei  den  Gamisonstrupiien  und  dem  loTalidenhaute  be- 
finden und  früher  25  Jahre  im  atebenden  Heere  gedient 
haben,  gleichfalls  das  Dienst-Auszeiebnunga-Kreuz  er- 
halten. 

§.  3.  Bei  Berechnung  der  Dienstzeit  gelten  die  dea- 
halb  lieatifbenden  Grundsätze  und  die  Kriegajahre  wer- 
den doppelt  gerechnet. 

Den  dermalen  im  atebenden  Heere  dienenden  Offi- 
zieren, welche  unfreiwillig  und  rorübcrgcheiid  in  den 
Gamisonstruppeu,  oder  auf  Wartegcid  gestnnden  haben, 
soll  die  Zeit,  während  welcher  Solches  der  Fall  gewesen 
iat,  als  eine  aetWe  Dienstzeit  zugerechnet  werden,  wenn 
sie  Tor  Uebertritt  in  eines  dieser  Veriiältnisse  ebenwohl 
dem  stehenden  Heere  als  Offizier  angehörten. 

§.  4.  Die  Anträge  auf  Verleihung  des  Dienst-Aus- 
zeicliminga-Kreuzes  werden  durch  die  Vorgesetzten  Mili- 
tair-B<4torden  an  das  Kricga-Miuiatenum  gerichtet,  von 
diesem  gepruR  und  Uns  zur  Bestätigung  voigelegt. 

§.  5.  Wenn  ein  luliaber  des  Dienst-Auszeichiiungs- 
Kreuzee  mit  Tode  abgehet,  so  wird  dasselbe  an  daa 
Kriegs-Ministerium  zurückgeliefert. 

$.  6.  Die  für  den  Verlust  von  Orden  und  Ehren- 
zeichen gegebenen  Bestimmungen  gelten  auch  fur  das 
Dienst- Auszcichnungskreuz. 


Ordonnance 

du  16.  Mars  1849, 

concernant  la  fondation  (T une  croix  de  dietinetion  de  ter~ 
vice  pour  lee  offeiere  du  corpt  d’armée  de  Cileciorat. 

Par  la  grioe  de  Dieu,  Nous,  Frédéric  Guil- 
laume /.,  électeur  etc. 

donnons  après  avoir  entendu  Notre  ministère  d'état  les 
ordonnances  suivantes: 

§.  1.  Les  officiera  de  l'année  aoua  les  armes,  y comprit 
les  officiera  du  ministère  de  la  guerre,  de  l'état-major, 
de  l'adjudanture,  du  corps  des  cadets,  des  commandan- 
tures  et  de  la  gendarmerie  de  terre  obtiennent  après  25 
ans  de  service  la  prétention  à une  diatiucüou  de  service. 

Elle  doit  consister  en  une  croix  d'or,  portant  d'un 
côté  les  lettres  F.  W.  I.  avec  la  couronne,  de  l'autre  le 
chiffre  XX V^.;  elle  se  porte  sur  la  poitrine  h un  ruban 
cramoisi  à liséré  jaune  et  se  nomme  „croix  de  distinction 
de  service.** 

§.  2.  Les  officiers  des  troupes  de  garnison  et  des 
invalides  n’ont  point  de  prétention  à cette  distinction. 
Cependant  tous  ces  officiera,  qui  sont  effectivement  au 
service  de  1a  garnison  et  dans  les  invalides  et  qui  ont 
servi  auparavaut  25  ans  dans  l’année  consistante,  doivent 
également  obtenir  la  croix  de  distinction  de  service. 


§.  3.  Dana  la  computation  du  tempe  de  service  les 
principes  établis  sont  en  vigueur,  et  les  années  de  la 
guerre  sont  comptées  au  double. 

Aux  officiers  servant  dans  rarmée  sous  les  armes 
qui  ont  fait  partie  involontairement  et  pruvisoircmeni  des 
troupes  de  la  garnison  ou  en  pension,  doit  être  compte 
ce  temps  comme  temps  actif  de  service,  s'ils  ont  appar- 
tenu k Tannée  avant  de  passer  dans  nne  de  ces  con- 
ditions. 

§.  4.  Les  réquetes  pour  U concession  de  la  croix 
de  distiuctiou  de  service  sont  adressées  par  l’autorité  roi- 
lit&ire  au  ministère  de  la  guerre  et,  après  avoir  passé  la 
filière,  proposées  k Notre  apprubatiuu. 

§.  5.  Après  U mort  d'un  donataire  do  la  croix  de 
distinction  de  service,  elle  sera  renvoyée  au  ministère  de 
la  gnerre. 

§.  6.  Ijos  fixations  données  pour  la  |»crte  des  Oi^ 
dres  et  des  marques  d'honneur,  sont  aussi  eu  vigueur 
pour  la  croix  de  distinction  de  service. 


Wunsch  Unser  Kriegs-Ministerium  und  Jeder,  wel- 
chen es  angeht,  sich  zu  achten  haben. 


A la  connaissance  de  Notre  ministère  de  la  guerre 
et  de  chacun  que  cela  regarde. 
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Urkundlich  Unserer  AnprhûcksUif^nliûndîgen  Un> 
(enM'linft  und  des  bei|^nickten  StnatMsiegvls , gegeben 
zu  Cassel  am  IG.  Mars  1849. 

(L.  s.)  (««-)  Friedrich  Wilheinu 

vt.  Mdieker. 


Dienst*  Äuszeichnungs  • Kreuz. 

Dasselbe  wird  zwar  gemäss  der  nachfolgenden  Ordre 
vom  16.  Mars  1849  nicht  mehr  ertheilt;  da  aber  Be- 
sitzer dieses  Kreuses  existiren,  so  werden  die  Statuten 
hier  noch  mit  aufgetionicneu. 

Das  Dienst-Auszeichnungs-Kreuz 
von  Geschützgut,  ward  vom  Kurprinzen  - Mitregeuten, 
jetzt  regierenden  Kurfürsten,  dunrb  naclistehrnde  Ordre  : 
d.  d.  W ilhelmshohe  den  19.  August  18^5  gestiftet: 

Um  Meinen  Tru^^u  einen  neuen  Beweis  Meiner 
• Gnade  und  Anerkennung  ihrer  Treue  und  gut  geleisteten 

Diezkste  zu  geben,  erhalten  dieselben  hierbei  und  zwar 
vom  Feldwebel  abwärts,  für  eine  zehn-,  fünfzehn-  und 
zwanzigjährige  Dienstzeit  ein  Dienst-Auszeichnungskreuz, 
dessen  uäbere  Bestimmung  beigehende  Statuten  l>esagen. 
Möchte  das  Armee-Corps,  auf  dessen  Treue  und  Anhäng- 
lichkeit Ich  in  allen  Stücken  rechne,  diese  Auszeklinung 
mit  der  ähiüicben  Fn>ude  empfangen,  als  cs  &lir  solche 
gewährt,  solche  demselben  zu  ertheileo. 

F.  Wilhelm. 

STATUTE.'« 

Über  dié  l’erlriMu*//  de«  Vîenst  ~ AuiZfichnun^Jerrute»  für 
Ütiierofjizitre  und  SoliUiten. 

1.  Der  Ans|mtch  auf  das  Dienst-AuszeicluiungB- 
kreuz  wird  durch  die  lange  Dienstzeit  begründet  und 
erstreckt  sich  auf  diejenigen  Militairs,  vom  Feldwebel 
(Wachtmeister)  abwärts,  welche  von  der  Zeit  des  £r- 
scheiuens  dieser  Statuten  zugerechnet,  zu  dem  activen 
Ajrmee-C'oq«,  incl.  der  Schweizer-l.^ibgarde  und  mit  Aus- 
schluss der  Ueserve,  sowie  ferner  den  Gamisontruppeik, 
den  InTalideu-C'orps,  der  Geusd’armehe  und  der  Militair- 
Administration  gehören,  jeducli  überall  nur  in  soweit,  als 
dieselben  zu  den  Couibattaiitim  zählen,  beziehungsweise 
zu  soiclipu  gezählt  haben. 

§.  2.  Das  Dienst- Auszeiebnimgskreuz  zerfallt  in 
S Klassen,  näiulich:  in  die  erste  Klasse  fur  2ljährige, 
in  die  zweite  Klasse  für  16jährige  und  in  die  dritte 
Klasse  für  lOjäbrige  Dienstzeit,  auf  welche  unter  ana- 
loger Anwendung  des  §.  16.  des  Staatsdienst-Gesetzes 
vom  8.  März  1831  die  Kriegsjalire  doppelt  in  Anrech- 
nung gcbrac'ht  werden.  Mit  dem  Erwerb  eines  höheren 
Grades  der  Dienst- Auszeichnung  wird  die  des  vorange- 
gaugenen  geringem  Grades  zurückgegeben. 

$.  3.  Die  Dienstzeit  wird  tou  dem  Tage  des  Ein- 
tritts in  das  stehende  Heer  bis  zum  Austritt  aus  deiii- 
selbcn  berechnet,  die  Dienstzeit  bei  den  Gamisonstruppeii, 
dem  luvaliden-C'orps  und  der  Gensd’armerie,  sowie  bei 
der  Militair-Aduiiuistratiou  kommt  dal>ei  nicht  in  An- 
n.'chuuug. 


En  foi  de  quoi  Noire  propre  signature  et  le  sceau 
de  l'état,  donné  à Cassel,  le  16.  Mars  1849. 

(L.  S.)  (.ig.o  Frédéric  Gulllïnmc. 

vldlnaëi  Baedlrlter. 


Croix  de  distinction  de  service. 

Elle  n'est  plus  accordée  d'après  l'ordre  suivant  du 
16.  Mars  1849;  mais  puisqu'il  j a des  possesseurs  de 
cette  croix,  les  statuts  en  sont  communiqués. 

Croix  de  distinction  de  service. 

Cette  tToix  de  bronze  a été  fondée  le  19.  Août  183.'> 
à W'ilhelmahoehe  par  le  prince-électeur  corrégent,  aux 
termes  de  l'ordonnance  suivante: 

Pour  donner  à Mes  troupes  une  nouvelle  preuve  de 
Ma  bienveillance  et  reconnaissance  de  leurs  bons  et  6dèlcs 
services,  J'ai  résolu-  de  les  gratifier,  en  descendant  du  scr- 
gent-mnjor,  pour  un  service  de  dix,  quinze  ou  vingt  ans, 
d'une  croix  de  distinction  de  service  dont  les  statuts  sui- 
vants détermineront  les  cas  de  distribution.  Puisse  le  cor)>s 
d’aéméi',  sur  1a  fidélité  et  rattachement  duquel  Je  compte  à 
tous  égards,  recevoir  cette  distinction  avec  un  plaisir  égal 
à celui  que  J'éprouve  à 1a  lui  accorder. 

F.  Goillaumt. 

STATUTS 

p&ur  ta  conreerian  ds  la  croix  de  mérite  pour  Uê  tout- 
ofpcUrê  et  U$  êoidate. 

§.  1.  1.^  droit  à cette  décoration  est  basé  sur  la 

durée  du  service  et  s'étend,  en  des<*endant  du  sergent- 
major,  non  seulement  aux  militaires  qui,  au  moment  de 
rspparitiim  des  préscuts  statuts,  appartieudront  à l’armée 
active  (les  gardes-du-corps  suisses  y compris  et  1a  réseire 
exclite),  mais  em:ore  aux  troupes  de  garnison,  su  corjis 
des  invalides,  à la  gendarmerie  et  à l'administration  mi- 
litaire, cependant  en  tant  srtdemeut  qu'ils  twmpteut  parmi 
les  combattants  ou  y auront  compté  relativement. 

§.  2.  I>a  décoratüm  se  divise  en  trois  claseos:  la 
prcniicrc  jK>ur  vingt  années,  la  deuxième  pour  quinze 
années  et  la  troisiènte  pour  dix  années  de  service,  dans 
lesquelles  les  années  de  guerre  seront  comptées  double, 
par  application  de  la  §.  16.  de  la  loi  organique  du 
8.  Mars  1831.  Â l’obtcution  d’une  croix  d'une  classe 
supérieure,  la  remise  de  la  décoration  de  la  classe  in- 
térieure aura  toujours  lieu. 

§.  3.  I>a  durée  du  service  sera  comptée  depuis  le 
jour  de  l'entrée  au  corps  jusqu'à  celui  de  la  sortie;  le 
service  fait  dans  les  troupes  de  garnison,  le  torpa  des 
invalides  et  la  gendarmerie  de  même  que  dous  1 admini- 
stration militaire  ne  sera  pas  porté  en  ligne  de  compte. 
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§.  4.  Dit  DiensUAuszticImuiig  wird  mn  earuiolsin- 
roth  und  blau  gestreiften  Unnde  in  und  tmsÄtr  Dienst 
auf  der  ünifonn  und  dem  Krark  beständig  getragen; 
bei  dem  Ëxcreiren  in  den  Aermclwosten  wird  blo«s  das 
Itand  getragen,  was  aueb  fiir  diesen  Anxiig  ausser  dem 
Dienst  gestattet  ist. 

§.  5.  Ueber  den  BesiU  des  Dienst-Ausaciclmung«- 
kreuzes  wird  ein  Begiaubigungs-Äil»reil)en  vom  Kriegs- 
Klinisterium  ertheilt. 

6.  Mil  dem  Uebertritt  in  die  Ueservc  erlisebt 
der  Anspruch  auf  das  Dienst- Auszeichnungskreua,  be- 
ziehungsweise der  Anspruch  auf  eine  höhere  Klasse,  der- 
selbe lebt  dagegen  mit  Zurürktrill  aus  der  Keserve  in 
die  Active  dergestalt  neu  auf,  dass  die  früheren  Dienst- 
jahre  in  lcUti*rer  wieder  zurückgcrechoet  werden. 

§.  7.  Den  verabs<'hk*deten  Müitairs  ist  es  gestattet, 
das  im  Acüvdienste  crw<»rbeue  Dienst- Auszeichimngskreuz 
auch  in  ihrem  nai-hhcrigen  VerliäUnisae  fortwährend  zu 
tragen. 

§.  8.  lu  Betreff  des  Verlustes  des  Dieust-Anezeicb- 
uungskreuzes  wej^u  V’orgehungen  kumrot'U  diejerdgen 
Bestimmungi'U  in  Anwendung,  welche  lur  den  Verlust 
der  Krirgs-Deukmünz«  I>e8tebrn. 

9.  Die  Wiederverlcihung  des  Kreuze»  an  den 
frühem  Besitzer,  welcher  desselben  wegen  Vergehen 'ver- 
lustig erklärt  wurde,  hängt  lediglich  von  der  Entschei- 
dung des  I.<aDdo6hcrm  ab. 

§,  10.  Nach  dem  Ableben  des  Inlialiens  wird  das 
Dicust-Auszeichnuugskreuz  an  das  Regiment,  in  welchem 
der  Inhaber  gestanden  hat,  zurückgeschickt.  Der  Be- 
glaubigungsscheiu  verbleibt  den  Angehörigen. 

11.  Die  erwähnten  Auszeichnungen  werden  all- 
jährlich den  20.  August  ausgcgebcii.  Die  desfallsigeii 
Anträge  müssen  nach  besonderem  Formular  sechs  Wo- 
cheu  früher,  und  zwar: 

1)  was  dis  Trupjico,  mit  Ausnahme  der  Uescn'e  und 
mit  IiihegritTuler  Gamisonstnippcn  und  der  Inva- 
liden betriät,  von  der  Infanterie:  durch  die  Bri- 
gade-Commandeur« resp.  dem  Coiiiiiiandettr  der 
Infanterie-Division;  von  der  Cavallerte:  durch  den 
Brigade  - Commandeur;  von  der  Artillerie:  durch 
den  K^iments-Commandeur;  von  der  (iamison- 
Coinpagnie  und  dem  Invalideti-Corps:  dnrcli  deu 
Commandeur  der  lufaiiterie-Division  und  von  der 
iMndgensd’araierie:  durch  deu  Commandeur  der- 
scllxm;  und 

2)  in  Betreff  der  übi-lgeu  in  der  Militair-  mier  Civil- 
Administration  Anzu»t«'Ue.nden  durdi  das  Uegiinent, 
in  welchem  sie  zuletzt  gedient  haben«  an  das  Kriegs- 
Miuiaterium  eingercicht  werden,  welches  darülier 
höclisten  Orts  nnturtbinigst  berichtet. 

12.  Di«  Regimenter  und  Corps  führen  beson- 
dere Listen  über  sämnitlich«  Dlenst-Auszeichnungskreuze« 
weiche  an  l>eutc  des  betreffenden  Regiments  verlieben 
worden  sind.  In  diesen  Listen  werden  sow^old  die  v«r- 
alsrchiedeteii,  wie  versetzten  I.«eutc  fortwährend  aulgt'fubrt. 

(I..  s.)  Friedrich  Wilhelm. 

KurprinK,  MiU^'ent. 


§.  4.  I>a  décoration  sera  tonjoiirs  portée  aur  Tiini- 
forme  ct  Ic  frac  }>emiant  ou  apri*«  le  service;  elle  sera 
attachée  k un  nihau  rajé-rramoisi  et  bien.  A rcxercice, 
le  rubau  seni  sera  porté  sur  Ica  vestes  à manches,  cc 
qui  du  reste  sera  au««i  jM'rmis  k l'égard  de  ce  vêtement 
hors  du  sen'ice« 

§.  5.  Un  diplôme  coiifed^tiottué  au  ministère  de  la 
guerre  justifiera  de  la  possessk>u  de  la  décoration. 

§.  6.  Le  droit  à la  décoration  s’éteint  ponr  qui- 
conque passe  dans  la  réserve  de  même  que  le  droit  & ' 
une  classe  plus  élevée  ]Hmr  lea  décorés.  C'e  droit  renaît 
toutefois  pour  ceux  qui  repasseront  de  1a  réserve  dans 
l'armée  active,  en  ce  sens  que  les  années  {Missées  anté- 
rieurement dans  l’année  active  seront  de  nouveau  comptées. 

7.  Les  militaire«  congédié«  sont  autorisés  k con- 
tinuer de  porter  dans  leur  nouvelle  poeition  la  décora- 
tion par  eux  obtenue  au  service  actif. 

§.  S.  T^'s  règles  adoptées  pour  la  perte  de  la  mé- 
daille de  guerre  le  sont  aussi  pour  cmlle  dr  la  croix  de 
dùtiiiction  de  service. 

§.  9.  TjO  souverain  se  réserve  seul  le  droit  de  ren- 
dre la  croix  k ceux  qui  pour  leur»  fautes  aiiroient  été 
déclarés  déchus  du  droit  de  la  |K>rter. 

10.  Après  la  mort  du  décoré,  sa  croix  sera  ren- 
voyée au  régiment  dans  lequel  U a servi.  Le  diplôme 
demeurera  k scs  héritiers. 

§.  IL  Ij4's  di-cnrations  seront  délivrées  AnmicHe- 
ment  le  20.  Août.  pro|Kui(ion8  faites  d’après  uii 

fonuulaire  particulier  devront  être  envoyées  six  semaines 
auparavant  au  ministère  de  la  guerre  par  le«  filières 
suivantes: 

1)  en  ce  qui  concerne  le«  troupes,  la  réserve  exceptée 
et  y ctunpris  les  troupes  de  garnison  et  les  iuva- 
lides,  )Mir  les  chefs  respectifs  et  le  commandant  de 
la  division  d'infanterie,  pour  l'infanterie;  jtnr  le 
commandant  de  la  brigade  |M>ur  la  caiwlerie;  ftar 
les  commandants  des  régiments,  pour  rartillcrie; 
]iar  le  ivunmandant  de  la  division  d'infanterie,  ponr 
les  <*oni|)ognies  de  garnison  et  le  corps  des  inva- 
lides, et  |K>ur  la  gendarmerie,  juir  sou  (ximninn- 
dant,  et 

2)  en  cc  qui  concerne  les  autres  personnes  k placer 
dans  l'administration  militaire  ou  civile,  |Mr  les 
cheft  des  régiments  dans  lequels  ils  ont  servi  en 
dernier  lieu.  I^e  ministre  de  la  giiern;  fera  sur 
ces  propositions  sou  rap}K>rt  eu  dernier  lieu. 

§.  12.  Les  nigiments  et  les  corps  tiendront  de» 
rôles  s]MViaux  des  dé<v>ratH>na  qui  leur  auront  été  ae<v>r- 
décK.  C’es  rô](n  eouiprf*ndrunt  aussi  Lien  1rs  personnes 
aaigédiéc'S  que  celh*«  qui  auront  épmuvé  un  dépla<*eiiieul. 

(L.  S.)  Frédéric  Guillaume, 

{inaci;-«l<'ct(*ur,  corrrg;«iii. 
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Ordxv  C*a**l,  d*Q  16.  M*n  1849. 

Die  uutenn  19.  Au^st  1835  ertlieüten  Statuten  über 
die  Verk*ihung  de»  Dien»t-Au«zek*lmung»kreuKe«  worden 
Äufg<‘ljfdn'n , und  statt  donudbe«  die  beikoinmenden  Bc- 
felimiiiungen  über  die  Verleihung  der  Dienst- Ausxek*b> 
nung  lur  Uiiteroffîaierc  und  Suldaten  gogeljon. 

Friedrii'h  Wilhelm. 

Mit  Ik-zug  auf  die  heutige  Verfügung  wegen  der 
Dienst-Auszeichnung  beatiinme  Irh  noch  K<dgendc8. 

1.  ln  die  Kategorie  des  etehendon  Heeres  ist  die 
Anstellung  bei  Gamisoostnipfieu,  der  Dandgeusd'anuerie 
und  dom  In^alidcnhauBv  nicht  zu  rt'chnen. 

2.  Für  diese  Kategorie  will  Ich  iudesa  in  Bezie- 
hung auf  die  jetzt  ak'h  efiW’tiv  zmn  Dienst  dabei  behnd- 
lickeii  C'ond»attanten  vom  FeldweUd  abwärta  iKStimmeu., 
das«  alle  diejenigen,  welche  frCdier  im  Rt«'henden  Heere 
21,  15,  und  U Jahre  gedient  halx<n,  die  fur  diese  Dienst- 
abechuitto  ztistehemle  Dicust-Auszek'hnung  erhalten  sollen. 

3.  Die  lieiliegpudou  3 Klassen  der  Dienst-Auszek’h- 
nung  sind  in  Fonn  und  Materie  als  Muster  zu  l>etrach- 
tcu.  jediKh  sollen  diejenigen  Unteroffiziere  und  Srddaten, 
welche  nicht  mehr  a<*tiv  dienen,  und  die  Dienst- Aus- 
Zeichnung  vor  dem  20.  August  1848  erhalten  halK-n, 
dirsellH-  nach  dein  fndicm  Muster  forttragon. 

4.  Das  Tragen  auf  der  linken  Brust  gcschiehcl  so, 
dass,  wenn  der  Manu  Gehenk  und  Fatronentnsekü  uui- 
gehangtm  liât,  die  Dienstauszeichnung  zii  srhen  sein  muss. 

5.  Uelwr  die  N'erieihiing  der  Dienst-Auszeichnung 
empfangt  der  lM*trefl’endo  Mnun  einen  vom  Kriegs-Mi- 
uisteriuni  ausgf'stellten  Beglaubiguiigsschein,  welclier  bol 
den  Ang<*hörig<’n  verbleibt,  weiui  nach  Ziffer  .8.  der  Be- 
«tiiumui)g<‘ti  beim  Able}i<>n  des  Inhaber«  die  Auszeich- 
nung zuriiekgcschickt  werden  muss. 

Ich  lieauBrage  da«  Kriegs-Ministerium,  wegen  Kiii- 
reichung  der  jrüirUchen  Liquidatioucn  der  Dienst- Aus- 
zeichnimg  und  was  stmst  zur  Ausffihnmg  der  von  Mir 
ertheilum  Be.stimmungen  erforderlich  ist,  die  VertTigungcu 
zu  erhissen. 

Cassel,  den  Id.  ^l»rz  1840. 

(c«.)  Friedrich  Wilhelm. 


Bestimmungen 

«icr  \WUihun^  <i>r  Pû'ntt^AuêSi'ichHunÿ  /ûr  Unter- 
nfji:i'ere  und  Soldaten.  . 

1.  Die  Aufizi'h'hming  für  Unterollizicro  und  Gc- 
lucino,  welche  sieh  ül>er  die  Zeit  der  gesetzlichen  Ver- 
pflichtung hinaus,  den  Beschwerden  de«  Militairdlenstes 
widmen,  tuill  unter  der  Benennung  „Dienst-Auszeichnung*^ 
an  einem  carraoisiurotheu  Bande  mit  dem  darauf  bc- 
Icsligten  Namennwigo  auf  der  linken  Brust  getragi-n  wer-  1 

t-  No.»«,  den,  so  dass  die  erste  Kla.«se  den  Kamenszug  in  Gold  und 
Nu.  »Y.  das  Band  mit  gelbem  Bande,,  dio  zweite  den  Naincnszug 
No,»«,  in  Silber  und  da#  Band  mit  weKsem  Bande,  die  drille 
den  Namenszug  in  Eisen  und  das  Band  mit  m-hwarzem 
Uamle  hat. 

2.  AAf  die  erste  Klasse  giebt  die  vollendete  2ljäh- 
rige,  auf  die  zweite  Klasse  die  vollendete  Ifijälirige  und 


Ordre  k 16.  Msn  1»49. 

Lea  Statuts  donnés  sous  le  19.  Acht  1835  sur  la 
distribution  de  la  croix  de  distinction  de  service,  sont 
abolis,  et  à leur  place  ou  donne  les  ordonnances  sui- 
vantes sur  la  distribution  do  la  distinction  de  service 
pour  sous-officiers  et  soldats. 

Frédéric  Gnillaume. 

A l'egard  de  l'ordonnance  d'oujourd’hui  relativement 
à la  distinction  de  service  Je  statue  encore  ce  qui  suit: 

1 . Dans  la  catégorie  de  l'amiée  sous  les  anues 
n^appartieut  pas  l'emploi  dans  les  troupes  de  la  garnison, 
de  la  gendarmerie  de  terre  et  des  invalides. 

2.  Pour  la  catégorie  au  sujet  des  combattans  au 
service  eflTectif  en  descendant  <lu  sergent-major.  Je  veux 
fixer,  que  tous  ceux  qui  ont  servi  autrt>fois  21,  J5  et 
9 anmVs  dans  l'armée  sous  les  amies,  doivent  rooevoir 
la  distinction  de  service  qui  leur  convient  |xmr  ce  temps. 

8.  I/es  3 classes  de  distmetion  de  service  joint«* 
à la  présente  peuvent  «Hrc  rcfpmlécs  comme  modèles  en 
fomie  et  en  matière,  ce{H'n<lant  les  sous -officiers  et  sol- 
dats, qui  ne  sont  plus  actifs,  et  qui  out  reçu  la  distinc- 
tion de  service  avant  le  20.  Août  1848  doivent  la  por- 
ter comme  auparavant. 

4.  I.<e  port  sur  la  {loitrmc  gauche  est  tel  que  la 
distinction  de  service  soit  visible,  eu  portant  le  pendant 
et  la  giberne. 

5.  Sur  la  distribution  de  la  distiiirtinn  «le  service 
on  reçoit  du  ministère  de  la  guerre  un  rertifirat,  qui  reste 
aux  juiretis,  si  d'apn'*s  §.  8.  des  ordonnances  après  la 
mort  du  donataire  la  distinction  doit  être  renvoyée. 

Je  charge  le  minisB*re  de  la  guerre  de  donner  les 
dispositions  pour  les  liquidations  anniielh's  de  la  distinc- 
tion de  service  et  pour  t<»ut  ce  qui  est  nécessaire  h 
rexéoutiou  de  Mes  ordonnam*cs. 

Cassel,  le  Ifi.  Mars  1849, 

cüoi^o  Frédéric  Guillaume. 
Ordonnuces 

«ir  la  conee«»if>n  de  la  ditU'netton  de  eercice  pour  tottf- 
officuTê  et  *<Àdat». 

1.  La  distiii(*tion  janir  sous-officiers  et  soldat#  qui 
}>assant  le  tem]>s  légitime  de  l'obligation,  se  vouent  aux 
fatigues  du  service  militaire,  doit  être  portée  sous  le 
nom:  „distinction  de  service**  à un  ruban  cramoisi  avec 
le  ebiflVe  sur  la  poitrine  gauche,  ainsi  que  In  première  classe 
a le  chiffre  en  or  et  le  niban  à liséré  jaune,  la  deuxième 
le  chiffre  en  argent  et  le  ruban  à liséré  blanc,  la  Iroi- 
sièiiic  le  chiffre  en  fer  et  le  ruban  k liséré  noir. 


2.  A la  première  classe  donne  prétention  un  temjts 
de  service  accompli  de  21  ans,  à la  deuxième  de  15  am> 

C9 
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•iif  die  dritte  Klaetc  die  ▼(dkodete  9jäbrige  Dienstzeit 
Anspnicb,  wobei  Kriegojahre  doppelt  gerechnet  werden. 

3.  Die  Dienstzeit  wird  Tom  Eintritt  in  das  ste* 
hende  Heer  bis  zum  Äusscheiden  aus  demselben  und 
den  zu  den  Fcldtruppen  gehörenden  Abtheüungim  des 
Heeres  berechnet,  die  als  Versorgung  zu  betrachtende 
Anstellung  also  nicht  in  Anri>chnung  gebracht. 

Die  in  der  Reserve  zugebrachte  Dienstzeit  kommt 
überall  nicht  in  Anrechnung. 

4.  Wer  nach  erlangter  Dienst- Auszeklmung  iin 
OffizierssUnde  das  Dieust-Auszcichuungekreiiz  erwirbt, 
legt  die  erstere  ab.  Eljenso  hebt  eine  Ii5)»ere  Klasse  der 
DiensUAuszeichnung  die  früher  erworbene  wieder  auf. 

5.  Den  Tcraltschicdeten  MiHtair- Personen  ist  ge- 
stattet, die  im  aetiveu  Dienst  erw'orbeuc  Auszeichnung 
auch  hn  nacLherigeii  Verhältnisse  furlzutragen. 

er  So  lange  ein  Soldat  Festuugsstrafe  erleidet,  in 
der  Strafahtheilung  sich  beBndot,  oder  in  der  zweiten 
Klasse  stehet,  kann  die  Dienst- Auszeichnung  nicht  ge- 
tragen, auch  der  Anspruch  darauf  nicht  geltend  gemacht 
werde».  Bei  entehrenden  Vergehen  geht  sowohl  der 
Anspruch,  als  der  Besitz  der  Dienst-Auszeichnung  ver- 
loren und  es  ist  darauf  in  allen  Fallen  zu  erkennen,  wo 
die  Versetzung  in  die  zweite  Klasse  des  Suldateustaudcs 
und  ÛU  Civilstandc  der  Verlust  der^Natlunalkokardc 
eiutritt. 

7.  Wegen  Wiederverieihung  der  Dienst-Auszeich- 
nung 6ndeu  die  wegen  Zuriickversetzung  m die  erste 
Klasse  des  Soldatcnstaiides  gegebenen  Bestinuuuugen  An- 
wendung. 

8.  Nach  dem  Ablehen  des  Inhabers  wird  die  Dienst- 
Auszeirhnung  an  das  Regiment  etc.,  in  welchem  der  In- 
Imber  gestanden  hat,  zurückgeschickt. 

£).  Jedes  Jahr  am  20.  August  findet  die  Abgabe 
der  Dieust-Auszeicbiumgen,  beziehungsweise  der  höheren 
Klassen  an  die  Berechtigten  statt. 

Cassel,  den  IG.  Miirz  1840. 

<«n.)  Friedrich  tVilhcim. 


à la  troisième  de  9 ans,  et  loa  années  de  guerre  sont 
comptées  an  double. 

3.  l>e  temps  de  aerricc  se  compte  dès  l'entrée  dans 
l'armée  sous  les  armes  jusqu'à  la  sortie  et  aux  divisions 
de  Tannée  appartenant  aux  troupes  de  1a  campagne,  l'em- 
ploi fixe  n'est  pas  oomputé. 

Le  temps  do  service  passé  dans  la  réserve  n’est  ja- 
mais computé. 

4.  Qui  après  avoir  obtenu  la  distinction  de  ser- 
vice, acquiert  dans  l'état  d'officier  la  croix  de  distinction 
de  service,  quitte  la  première.  De  même  une  classe  su- 
périeure de  distincti<m  do  service  enlève  celle  qui  est 
acquise  plutôt. 

5.  Aux  militaires  Iiccnc*iés  U est  permis  de  porter 
la  distinction  acquise  dans  le  scrricc  actif,  dans  la  vie 
privée. 

6.  Tont  le  temps  qn'un  soldat  subit  une  peine  cor- 
rectionnelle ou  fait  partie  de  la  seconde  classe,  il  ne  peut 
porter  la  distinction  de  service,  ni  y faire  prétention  ; pour 
des  crimes  la  prétention  et  la  posseMion  se  perdent,  et 
il  faut  reconnattre  dans  tous  les  cas,  où  la  translation 
dans  la  deuxième  classe  do  l’état  militaire,  et  en  civil 
la  perte  de  la  cocarde  nationale  a lieu. 


7.  Pour  la  restitution  de  Ia  distinction  de  service 
sont  applicables  les  fixations  données  à cause  du  retour 
daus  la  première  classe  de  Tétât  militaire. 

8.  Après  la  mort  du  donataire  la  distinction  de 
service  est  renvoyée  au  régiment,  dans  lequel  il  a servi. 

9.  La  distribution  des  distiu<’tions  de  service  mômes, 
ou  des  classes  supérieures  à ceux  qui  y ont  drest,  se 
fait  chaque  année  le  20.  Août. 

Casse],  le  IG.  Mars  1849. 

Frédéric  Gulllaumr. 


Militair*£hrcnkreuz  der  Freiwilligen  des  Departe- 
ments Fulda  von  1813  und  1814. 

Qestiftet  von  dem  General  • Gouvernement  Frank- 
furt nm  Main  mul  denjenigen  aus  dem  Departement 
Fulda  ertheüt,  welche  als  Freiwillige  dem  Feldzug  gegen 
Frankreich  Wigewohnt  hatten. 

Ks  ist  ein  aebtspitziges  vergoldetes  Kreuz  von  Silber. 

T IV.  Ko  Mk.  einen  Seite  ist  ^avirt: 

„M.  G.  — F.  D.  V.  — 1813.« 

(Mit  Gott  für  Deutsches  Vaterland). 

No.M»  der  amlcrn  Seite  ist  ebenfalls  gravirt: 

„Fulda  — G.  G.  F.  — 1814.« 

(General  - Gouvernement  Frankfurt). 

Das  Band,  woran  dies  Kreuz  im  Knopfloch  getragen 
wird,  ist  schwarz  und  hat  zwei  wetsse  Rand-  und  einen 
etwas  schmälern  derg).  Mittelstreifen. 


Croix  d'honneur  militaire  des  \x>Iontaireâ  du  dépor- 
ment  de  Fulda  de  1813  et  1814. 

Fondée  par  le  gouvemement-gt’néral  Francfort  sur 
Mein,  et  conférée  à ceux  du  département  Fulda,  qui 
avaient  assisté  comme  volontaires  à la  campagne  contre 
la  France. 

C’est  une  croix  octogone  dorée  d'argent. 

D'un  côté  est  gravé: 

„M.  O.  — F.  I>.  V.  — 1813« 

(avec  Dieu  pour  la  patrie  allemande). 

De  l'antre  côté  est  également  gravé: 

„Fnlda  — G.  G.  F.  — 1814« 
(gouvernement-général  Francfort). 

Le  ruban,  par  lequel  cette  (tqîx  se  |Xinc  à la  bou- 
toimière,  est  noir,  et  a deux  raies  blanches  au  bord  et 
une  raie  plus  étroite  au  centre. 
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Gross-nerzflgthom 

Hessen  und  bei  Rhein. 


1.  Ludewigs- Orden. 

Ijuäung  II.  Ton  Gotlos  Gn*den,  Groe^ersog 
von  Hessen  imd  bei  Rhein  etc. 

Wir  hftben  bcschkisscn,  in  Bezug  auf  den  von  Un> 
serös  Ilöchstseligen  Herrn  Vaters  Konigiieben  Hoheit, 
gestifteten  Haus-  und  Venlienst-Orden  Folgendes  zu 
vcrfijgon  : 

§.  1.  Der  Orden  soll  in  Zukunft  den  Namen  „Lude* 
wigs-Onlen'*  fuhren. 

§.  2.  Der  Ludewigs-Orden  tbcUt  sich  in: 

1)  Grosskreuze. 

2)  Commaodeuro  erster  Klasse. 

3)  Coiimiandeure  zweiter  Klasse, 

4)  Kitter  erster  Klasse, 

5)  Kitter  zweiter  Klasse. 

Die  Anzahl  der  Mitglieder  in  den  verschiedenen 
Klassen  ist  unbestimmt 

Ausserdem  werden  auch  goldene  und  silberne  Ver* 
dienst*3blcdaülen  ertboilt. 

• No.l*  Grosskreuze  besteht  das  Ordens- 

zek^ben  in  einem  schwarzen,  rotligerändcrten  cmailiirten 
und  mit  Gold  eingefasaten,  in  acht  Spitzen  ausgehenden 
Kreuze;  in  dpBsen  Mitte  ist  auf  der  eimni  Seite  ein  run- 
der rotb-enmillirter  Schild,  worauf  sich  ein  L befindet, 
mit  einer  weissen  Umfassung,  die  in  goldener  Schrift 
die  Worte; 

„FÜU  VERDIENSTE“ 

enthält,  — auf  der  anderen  Seite  ein  schwarzer  Schild, 
worauf  »ich  in  gokloner  Schrift  die  Worte: 

„GOTT,  EHRE,  VATERLAND-* 
befinden,  mit  einem  Ijorbecr-  und  Eichenkranze  auf  weiss* 
emaillirtcui  Grumle  umwunden.  Da»  Kreuz,  mit  wel- 
chem oben  die  goldene  Königskrone  verbunden  ist,  wird 
an  einem  liandbn'iteu,  schwarzseidenen,  gewisserteu 
Bande,  dessen  Ränder  auf  beiden  Seiten  rotb  eingefasst 
sind,  und  welch(^  über  die  Unke  Schulter  nach  der  rech- 
ten Hüfte  geht,  getragen.  — Zugleich  tragen  die  Gross- 
kreuze  auf  der  linken  Bmst  eineu  aebtspitzigen  silbernen 

No.  9.  Stern,  in  dessen  Mitte  auf  schwarzem  Grunde  und  mit 
einem  Ixuliwr-  und  Eichenkranze  umgelwn  die  Worte; 
„GOTT.  EHlGi,  VATEUI^ND“ 

stehen. 

No-1.  Die  Uoinmandcurc  erster  Klasse  tragen  das  vorbe- 
schriel>ei>e  Kreuz  an  einem  Bande  um  den  Hals,  sodann 

No.  4.  auf  der  Unken  Brust  einen  vierspitzigen  silbernen  Stern, 
in  welchen  das  ürdenskreuz  cingcstickt  ist. 

No  d.  Die  Uommandeiire  zweiter  Klasse  eben  so,  ohne  Stern. 

No.  6.  Die  Ritter  erster  und  zweiter  Klasse  tragen  das  Kivuz 
o.f.  an  einem  Bande  von  den  oben  gedachten  Farfam  auf  der 
Unken  Brust. 

Die  Grösse  des  Kreuzes  u:id  die  Breite  des  Bandes 
vermindert  sich  mit  den  Klassen. 

4.  Die  Mitglietler  des  Ordens  haben  die  daüurcb 


Grand-daché  de 

Hesse  et  sur  Rhin. 


1.  Ordre  de  Louis. 

houi*  //*.,  par  la  grâce  de  Dieu,  grand-duc  de 
liesse  etc. 

Nous  avons  résolu  d'ordonner  relativement  à l'Ordre 
de  Notre  maison  et  du  mérite,*  fondé  {«r  Son  Altesse 
royale  feu  Notre  père,  ce  qui  suit: 

§.  1.  L’Ordre  portera  à l’avenir  le  nom  „dX)rdre 
de  Louis.** 

§.  2.  L'Ordre  de  Louis  se  composera  de: 

1)  grands-croix, 

2)  commandeurs  de  première  classe, 

3)  commandeurs  de  deuxième  classe, 

4)  chevaliers  de  première  classe, 

5)  chevaliers  de  deuxième  classe.  * 

Le  nombre  des  membres  des  dÜTércntes  classes  est 
illimité. 

Il  sera  en  outre  distribué  des  médailles  de  mérite 
en  or  et  en  aigeut. 

3.  Ls  décoration  des  grands-croix  consiste  en 
une  croix  octogone  en  émail  nenr,  bordée  en  ronge  et 
montée  en  or,  qui  se  termine  en  huit  pointes  et  au  le 
milieu  de  laquelle  se  trouve,  d'uu  côté,  un  écusson  en 
émail  rouge  qui  montre  un  L entouré  des  mots  en  or 
(sur  un  fond  blanc): 

„POLTI  LE  MÉRITE,“ 

et  de  l’autre  un  écusson  en  émail  noir  qui  porte  les 
mots  eu  or: 

„DIEU,  HONNEUR,  PATRIE,“ 
entourés  d'une  (xturonue  de  chêne  et  de  laurier  sur  un 
fond  blanc.  C'ette  croix  qui  est  surmontée  d'une  cou- 
ronne royale  en  or,  se  ]X)rte  à un  ruban  moiré  de  couleur 
noire  large  d’une  main,  bordé  en  rouge  et  passé  eu  échar|>e 
de  ganebe  à droite.  — Les  grands-croix  portent  en  mémo 
teni|)s  sur  la  gauche  de  la  poitrine  une  jdacjuc  d'argent 
octogone,  sur  le  mtlitu  de  laquelle  on  voit  sur  un  foud 
noir  les  mots: 


„DIEU,  HONNELTt,  PATRIE,“ 
eutimrés  d'une  counmne  de  laurier  et  do  cheue. 

Les  commandeurs  do  preinmre  classe  portent  la 
même  <Toix  suspeuduo  à un  nilxan  passé  autour  du  <‘«u, 
et  sur  la  gamdie  de  la  poitrine  une  plai^ue  <|uadningu- 
lairo  en  argent,  dans  laquelle  sc  tronve  adaph-e  la  croix 
de  rOrdre. 

Les  commandeurs  de  deuxième  classe  portent  la  nu'im* 
citiix,  mais  n'ont  pas  la  plaque. 

Lt's  chevalier«  de  première  et  de  seconde  classe  por- 
tent la  même  croix  à un  ruban  de  la  couleur  sus-men- 
titmiiée  sur  la  gauche  de  )a  {K>itrine. 

Les  dhuensious  de  la  croix  et  la  largeur  du  ruban 
varient  kcIou  les  classes. 

4.  I.4CS  membres  de  l'Ordre  njoiitcnt  ei-tte  diguité 
Gî)* 
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CTÜaltpue  Wurde  in  ihre  Tit«l  auf^unehmen.  Ferner  i»t 
das  Ordenszeiekcii  in  den  Wappen  der  Grosskreuao  und 
der  Commandeure  an  einem  Kandc  um  das  Wappen- 
scbiid  heran],  und  in  jenen  der  Kitter  an  einer  Scldciic 
unten  am  Schilde  anzubrin^pm. 

Ausserdem  wird  in  den  Wappen  der  (troaskreuzc 
der  Ordenastern  dem  WapjK-nschildc  unterlegt. 

§.  5.  l>ie  Emeoimng  der  Mitglieder  hängt  allein 
Ton  dem  Gmssherzog«  ab.  Zu  Grusakmizen  werden 
nur  Personen  fhrstliclser  Geburt,  oder  solche  ernannt, 
welche  da«  Prädicat  Kxrelleuz  fiihren  oder  in  gleichem 
Range  stehen. 

§.  ö.  Der  Ordeuseanzlêr  eröffnet  den  Ernaiiiiten 
ihre  Aiifnabme  in  den  Orden  unter  Ueltersendimg  des 
darüber  ausgefertigten  Décréta  und  der  Ordenainsignien, 
sowie  der  Statuten. 

§.  7.  Gesuche  um  Krtheiluug  des  Ivudewigs-Ordena 
werden  nicht  angenonitnou. 

§.  8.  Die  Krtheilung  des  Ordeas  geschieht  frei 
von  Taacn  oder  sonstigen  Gebühren. 

9.  Die  Ordenszeichen  müssen,  wemi  einem  Mit- 
glicdc  des  Ludewigs-Ordena  eine  höhere  Klasse  desselben 
verliehen  wird,  desgleichen  wenn  ein  Mitglied  ntit  Tode 
abg^bt,  an  die  Ordeuscanzlei  abgeliefert  werden. 

f.  10.  Je<|e  rechtskräftige  Venirtheilung  zu  einer 
entehrenden  Strafe  bat  den  Verlust  des  Ordens  zur  Fol^, 
wenn  es  auch  in  dem  Erkenntnisse  nicht  ausdrücklich 
auagesprocljcu  ist 

ln  Bi'zug  auf  Unser  MUitair  verldcüvt  ea  in  die- 
ser Hinsicht  hei  den  lh>etimmuiigcn  des  Militairstraf- 
geaetzhuchs. 

§.  11.  Di«  Beamten  des  Ordeua  sind  ; 
ein  OrdenseanzJer, 
ein  Ordcuaaeerrtair, 
ein  Ordenseanzlibt. 

Urkundlich  Unaerer  eigenhändigen  Unterschrift  und 
des  Wigedriiekten  gnVaeren  Siegels. 

Gegeben  Darmstadt,  am  14.  I^cember  1831. 

(L.  s.)  Ludwig. 

üm  Thil. 


An  die  Ordenacanzici. 

Da  nnch  Inhalt  Meiner  Verfügung  von»  4.  Oetober 
1849  die  goldenen  Verdienst-Medaillen  als  eine  dem 
Ludewigb-Orden  angehörende  Décoration  bezeichnet,  und 
Von  dent  ganz  lur  sieh  beatehenden  ..allgemeinen  Khren- 
leicben”  getrennt  sind,  so  ist  denjenigen  Personen,  wel- 
chen Ich  die  goldene  Vcrdienst-Medaillo  verleihe,  gleich- 
zeitig mit  dem  Verleihungsdeeret  ein  Exemplar  der  Sta- 
tute» de»  Ludewigfr-Ordena  unter  Beifügung  der  in  der 
Beilage  enthaltenen  nachträglichen  Bestimmungen  zu 
ül>ersenden.  Dieser  Nachtrag  bedarf  keiner  Veroflent- 
liclmng  durch  das  Kegicrungvhlatt. 

Dem  Ministeriiiiii  des  Hauses  und  des  Aeuseern  ist 
diese  Meine  Verfügung  zur  Keuntets^nahme  mitzutheilen. 

Darmstadt,  am  8.  Jamiar  1851. 

Lndwig. 


à leurs  autres  titres.  Ia*s  grauda-croix  et  les  comman- 
detira  entourent  leurs  armoiries  d'un  rul>an  auquel  est 
suspendue  ha  décoration  de  l'Ordre;  les  chevaliers  la  sus- 
{H'iident  à un  uo*ud  de  ruban  ati  bas  de  récu. 

I.<e6  grands-cmix  inetteut  en  outre  1a  plaque  de  l'Or- 
dre sous  leurs  arnioirie». 

§.  5.  I>a  nomination  des  membres  appartient  cxrlu- 
eivement  au  grand-duc;  ne  pimvent  être  nommées  grands- 
croix  que  les  ]>er8onneK  de  haute  naissance,  ou  que  celles 
qui  ont  le  titre  Excellence  ou  un  rang  analogue. 

§.  6.  Ije  cliancelier  de  l'Ordre  notifie  aux  nouveaux 
membres  leur  admission  daus  l’Ordre,  en  leur  envoyant 
le  dtk’rct  délivré  à cet  égard,  ainsi  que  les  insignes  et 
les  statuts  de  l'Ordre. 

§.  7,  Il  ne  sera  refu  auctine  demande  à l'effet  d'ob- 
tenir rOrdre  de  Louis. 

§.  8.  L'adroisaion  dans  l’Ordre  n’oceasioune  ni  dé- 
penses ni  frais  qneU'onques. 

9.  Les  dé<'orBtiona  d'un  membre  sont  rendues 
au  chancelier  de  l'Ordre,  loraque  ce  membre  vient  à mou- 
rir ou  est  promu  à une  classe  supérieure. 

§.  10.  Toute  condamnation  pt^rtant  une  i>eine  dés- 
honorante, eutraine  la  perte  de  l'Ordre,  quand  même  U 
u'en  aurait  pas  été  expressément  fait  mention  dans  la 
sentence. 

Pour  ce  qui  a rapport  aux  personnes  militaires,  les 
dispositions  du  code  pénal  militaire  restent  en  vigueur. 

§.  11.  Fonctionnaires  de  l’Ordre  sont; 
un  chancelier, 
un  secrétaire  et 
un  greffier. 

Signé  de  Notre  main  et  scellé  de  Notre  grand  sceau. 
' Donué  à Darmstadt,  le  14.  Décembre  1831. 

(iv.  S.)  Louis, 

dB  Thll. 

A 1a  chancellerie  des  Ordres. 

l^iisque  d'après  la  teneur  de  Mon  ordonuanoe  du 
4.  Octobre  1849  les  médailles  du  mérite  d’or  sont  dé- 
signées comme  une  décoration  api>artenant  à l'Ordre  de 
Louis  et  séparées  de  la  marque  d'honneur  commune,  qui 
su  leiste  pour  soi-tnéme,  on  enverra  à eea  personnes,  à 
qui  J'accorde  la  uiédallle  du  mérite  en  or,  eu  même  tem]ie 
avec  le  décret  de  la  concession  un  exemplaire  des  statuts 
de  rOrdre  de  I>»uis  en  y aj«»utant  les  fixations  suppléraen- 
taires  contenues  dans  la  piè«*«  ci-jointe.  On  n’a  pas  i)m)in 
de  publier  ce  supplément  dans  la  feuille  de  r«‘genc<’. 

Cette  dis|)œition  sera  communiquée  aux  ministères 
de  Noire  maison  et  de  l’extérieur. 

Darmstadt,  le  8.  Janvier  1851. 

Loiii. 
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^nrhlrflg^llche  B^fftlatiuung^n 

♦«  Biirtf  âtr  tfoldnen  Venlitn$tmedaillfn  Meintt  Ludtmg»- 
Ordfn$. 

1.  Die  golducti  VcTdientitmedaUlen  biiden  eine  Dé- 
coration ^^eiHeK  I^udcwig^Onlenfi. 

2.  Die  Inhaber  dersellien  sind  berechtigt,  daa  Band 
des  Ludewigs-Ordens  auch  ohne  die  Mt'daüie  lu  tragen. 

3.  Die  §§.  6.,  7.,  3.  und  10.  der  Statuten  dua 
Ludcwiga-Orüeii«  finden  auch  auf  die  luhatnT  der  gold- 
iien  Verdien^tmetlaille  ihre  Anwciidimg. 

4.  Nach  dem  Dido  einoa  mit  »1er  gnidnen  Ver- 
Uienstwednilie  Begnadigten  geht  dieaelbe  in  da«  Eigen- 
thum  atdner  Intestat-  oder  Teatamentserben  über;  ca  ver- 
«teht  ak‘h  aber  ron  aellwt,  dass  diese  e«  au  tragen  nicht 
berechtigt  aind. 

Darmstadt,  den  8.  Januar  1851. 

Ludwig. 

Bern.  Aurgelmlien  ndttelst  Kabiiicts  - Ordiv  rom 
22.  Februar  1853. 


FliRtlon«  ftiipplénaenUilres 

concernant  let  médaille*  du  mérite  d'or  de  ^foH  Ordre 
de  l^te. 

1.  I.^N  nu^daillea  du  nverite  cn  or  forment  une  d<i- 
coration  de  Mon  Ortlre  de  Ivouis. 

2.  L(.‘S  donataires  ont  le  droit  de  porter  le  niban 
de  rOrdre  de  I»uis  aussi  sans  la  médaille, 

3.  Les  §§.  0.,  7.,  8.  et  10.  des  statuU  de  TOrdre 
de  I.<otii8  sont  aussi  applicables  aux  possesiieurs  de  la 
médaill«  du  nx-rite  en  <ir. 

4.  Après  la  mort  d'un  donataire  décoré  de  la  mé- 
daille du  mérite  en  or,  elle  |miwsc  en  propriété  de  ses 
héritiers  ab-intestat  ou  nommés  ]>ar  testament;  i)  va  sans 
dire  que  ceux-ci  n'ont  pas  le  droit  de  la  porter. 

Darmstadt,  le  8.  Janvier  1851. 

Lonii. 

Rem.  Aboli  par  ordre  du  c^iuet  du  22.  Février  18.53. 


STATiTE.\ 

der  goldenen  Medaille  de*  Orouhersogîiek  //cmmcÄc» 
I^Jetrigt^Ordene. 

Ludtn'g  ///.  von  Gottes  Gnaden,  Grosshorxog 
von  Hessen  und  bei  Rhein  etc.  etc. 

Wir  hallen  Uns  gniidigst  bewogen  gefunden,  in  Bc- 
xug  auf  die  goldene  Medaille  Unseres  Ludewigs-Ordens 
die  nachstehenden  Bestimmungen  gnädigst  zu  crlasstm, 
welche  als  Nachtrag  zu  Ç.  2.  der  Statuten  Unseres  Lude- 
wigs-Ordens  zu  betrachten  sind: 

§.  1.  Zur  Belohnung  und  Ancrkeumiug  langjähri- 
ger treuer  Dienste,  rühmlicher  ]Iaudlung<n  und  auss»>r- 
nnleuUic)i»-r  verdienstlicher  Leistungen  wird  die  goldene 
Medaille  Unsen'-s  Ludewigs-Ordens  crtludlt. 

§.  2.  Diese  Medaille,  welche  am  Bande  des  Ritter- 
. I N.  Na. 9. •.  knmzes  zweiter  Klasse  Unseres  Liidewigs-Orflens  auf 
der  linken  Brust  getragen  winl,  trägt  auf  der  Vortler- 
seite  Unser  Brustbild,  auf  der  Kchraeite  eine,  die  Ver- 
anlassung der  Verleihung  ausdrückonde  Inschritl. 

§.  3.  Die  Inhaber  sitnl  berechtigt,  das  Band  auch 
ulme  die  Medaille  zu  tragen. 

4.  Mit  der  Medaille  erhält  der  Empfänger  ein 
von  Uns  vollzogenes  Wrleihungstlecrvt  und  einen  Ab- 
druck gegenwärtiger  Statuten  durch  Unsere  Ordvus- 
canzhd. 

§.  5.  Die  Verleihung  geschieht  fnd  von  Taxen 
und  Gebühren. 

§.  6.  Gesuche  um  Verleihung  werden  nicht  au- 
geuommen. 

§.  7.  Die  Mdlaillc  muss,  wenn  der  Inhaber  mit 
T«k1  allgeht,  an  die  Ordcuscauzlei  abgeliefert  werden. 

§.  8.  In  welchen  Fallen  der  Verlust  der  Medaille 
als  Folge  ret'btakräfiig  erkannter  Strafen  cintritt,  ist 
durch  die  Gesetze  bestimmt.  Auch  werd»m  Wir,  wenn 
ein  Inhaber  derscllien  sich  ein  unwürdiges  Betragen  sollte 
zu  Schulden  komuien  lassen,  die  Eiuzi»*iiiing  der  Me- 
daille verliigen. 


«T.JTCTO 

de  la  médaiUe  ttor  de  F Ordre  de  Louit  du  grand  •duché 
de  lient. 

Lottia  ///.,  par  la  grâce  de  Dieu,  grand-duc  de 
liesse  et  sur  Rhin  etc.  etc. 

Notis  Nous  sommes  trouvé  dis|>osé  en  clémence  à 
publier  au  stijet  de  la  médaille  d'or  de  Notre  Ordre  de 
I.«ouis  les  ortionnances  suivantes,  qui  seront  regardées 
lyimmc  supplément  à §.  2.  des  statuts  de  Notre  tlrdro 
de  Louis: 

§.  1.  La  mt^aille  dor  de  Notre  Ordre  de  IaiuU 
sera  conférée  cn  réconiiicttse  et  reconnaissance  de  longs 
et  fidèles  services,  dactious  d’éclat  et  de  mérites  extra- 
ordinaires. 

§.  2.  Celte  nR’daillc  qui  se  porte  au  nibsu  de  la 
croix  de  chevalerie  de  la  seconde  classe  de  Notre  Ordre 
de  lAniis  sur  la  [Miitrioe  gauche,  montre  sur  la  face  Notre 
effigie,  sur  le  revers  une  iuscription  qui  exprime  la  cause 
de  la  concession. 

§.  3.  I>es  possesseurs  en  ont  le  droit  de  {>ort«r 
aussi  le  ruban  sans  1a  mé^dalllc. 

§.  4.  Avec  la  nu'<laillc  le  donataire  reçoit  un  décret 
de  concession  exécuté  par  Noua  et  uue  copie  des  statuts 
présents  par  Notre  clumceUeri©  des  Ordres. 

§.  5.  I,«n  concession  ou  a lieu  sans  taxes  ni  dex'oirs 
quelconques. 

§.  G.  Des  demandes  pour  la  concession  ne  sont 
}M)int  admises. 

§.  7.  Apri'S  la  mort  du  possesseur  la  médaille  sera 
renvoyée  à la  chani*ellerie  des  Onlres. 

§.  8.  Les  lois  portent  eu  queU  cas  uue  condamna- 
tion judiciaire  entraîne.  In  perte  de  la  médaille.  Do  meine 
Nous  ferons  déposséder  de  la  médaille  celui  qui  s4  rend 
coupable  d'uue  conduite  indigne. 
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Urkundlich  Unserer  eigenhändigen  Unterschrift  und 
lieigedriicktcn  Grossheraogllchen  Siegels. 

Gegeben  Darmstadt,  am  30.  Mai  1853. 

(L.  s.)  Ludwig. 

Frbr«  r.  Sordeek  sur  BsbesM, 

Twwrirfiiikr  Ortkoiwaiuder. 


2.  Gros.sherzoglich  Hessischer  Verdienst*Orden 
Philipps  des  Grossmfithigen. 

J^dwig  II. f Ton  Gottes  Gnadeu,  Grossherzog 
von  Hessen  und  bei  Rhein  etc.  etc. 

Wir  haben  Uns  gnädigst  bewogen  gefunden,  an  dem 
heutigen  Tage,  als  dem  Namcnsfvste  Unsere*  glorreichen 
Ahnherrn,  des  Laudgrah«i  Philipp*  de»  Grohsniäthigeo, 
zu  Belohnung  Uns,  Unserem  Grosaherzoglichen  Hause 
und  dem  Staate  geleisteten,  ausgezeichneter  Dienste,  einuu 
neuen  Orden  zu  stiften,  demselben  den  Namen  „Gro**- 
herzoglich  Hessischer  Verdienst-Orden  Philipi**  de*  Grosa- 
mütliigcu'^  beizulegen,  und  nachstehende  Statuten  zu  er- 
theilen. 

§.  1.  Wir,  und  nach  Uns,  Unsere  Nachfolger  in 
der  Uegiening  sind  die  jedcamaligeu  Grossmeister  dieses 
Verdienst -Orden*. 

§.  2.  Dieser  Orden  steht  Unserem  Ludewigs-Orden, 
und  zwar  die  emzelnen  Klassen  den  entsprechenden  des- 
soH.ien,  nach. 

§.  3.  Ër  besteht  aus  Grosskreuzen,  Komthuren  er- 
ster Klaiise,  Komthuren  zweiter  Klasse  und  Kittern. 

• No.10.  §•  Ha*  Ordcuszelchen  ist  ein  achtspitziges,  eiu- 

wärt*  ausgeschweiftes  Kreuz  ron  weissem  Hchmelzwerk, 
mit  goldener  Einfassung. 

Auf  der  Mitte  der  Vorderseite  dieses  Kreuze*  liegt 
ein  IniigUcbcr  Schild,  auf  dessen  laKumem  Grunde  du* 
Bild  dos  Landgrafen  Philipp#  des  Grossmuthigen,  um- 
gel>cn  von  dem  Walilspnichc  : 

„St  d'fvw  n<d>ineum^  qui$  contm 
in  goldenen  BuclistaU’U  auf  weissem  Ortuide,  erscheint. 

Auf  der  Rückseite  Ijcfindct  eich  in  lasuniciu  Grunde 
der,  ron  Silber  und  Ruth  zehnfach  quergestreifte,  in 
der  rechten  Prunke  ein  aufwärts  gekehrtes  Schwerdt  hal- 
tende, gi-knmte  Groesherzogltch  Hessische  I>5we,  mit 
der  UiUM.'hrift: 

y,Ludan'ctié  II.  Mogmia  2)*.*  HaêêM  in$tituit“ 
in  gnldeueu  Buclislaben  auf  weissem  Grunde. 

Dieses  Ordenszeichen  wird  von  den  Grosskreuzen 
an  einem  liaiulhrtüten  hoi'Iirothen  Baude,  mit  si-hmaier. 
blauer  Einfassung,  von  der  rechten  .Schulter  nach  der 
linken  Hüfte  getragen  und  dazu,  auf  der  linken  Bniat, 
No.  II«  ein  achtspitziger  silberner  Stern,  in  dessen  Mitte,  in 
einem  runden  Schilde,  das  Büduiss  dca  Landgrafen  Phi- 
Iip|)S  d«‘*  Grossmüthigen,  umgeben  von  dem  Waldspruehe 
ersekt-int. 

I>iejeuig»*n  Grosskreiize,  wi-lche  zugleich  Grosskreuze 
Unsen^s  Lmlewigs-Ordens  sind,  tragen  das  Unieuskreuz 
an  einem  schmäleren  Baude  um  den  Hals,  ohne  den 
Sl«*m:  hc-i  Keicrliehkcitcn  al>er,  an  dem  grossen  Bonde 
linier  dem  RrK'k,  und  dazu  den  Stuni  unter  dem  de* 
Liulew  igs-tJrdcns. 


£u  loi  de  quoi  Notre  propre  signature  et  le  sceau 
grand-ducal  apposé. 

Dunué  k Darmstadt,  le  30.  Mnî  1853. 

(I..  s.)  Loüû. 

Snron  de  Morderk  à RakeMHi, 

(hsiHwlUr  ijps  Ortim  ficaire. 


2.  L'Ordre  du  mérite  du  grand-duc  de  Hesse, 
Plùlippe  le  Magnanime. 

Lottiê  //.,  par  la  grâce  de  Dieu,  grand-duc  de 
Hesse  et  sur  Rhin  etc.  etc. 

Noua  Nous  sommes  trouvé  disposé  ce  jour  présent, 
la  f&te  de  Notre  aïeul  glorieux  Landgrave  Philippe  le 
Magnanime,  à créer  un  mmvel  Ordre  jKiur  récompenser 
des  serf'ices  distingué*  rendus  à Noua,  à Notre  maison 
grand'-ducale  et  à Tétât,  k lui  donner  le  nom  „Ordre  du 
mérite  du  grand-duc  de  Hesse,  l^îlippe  le  Magnanime“ 
et  k émettre  les  statut*  qui  suivent. 

§.  1.  Nous  et  après  Nous,  No#  successeur#  dans 
la  régence  sommes  chaque  fois  les  graud'-mattres  de  cet 
Ordre  du  mérite. 

§.  2.  Cet  Ordre  est  inférieur  k Notre  Ordre  de 
Louis,  classe  pour  classe. 

§.  8.  H consiste  en  grand'-croix , commandeur#  de 
première,  commandeurs  de  deuxième  classe  et  chevaliers. 

§.  4.  L’Ordre  en  est  une  croix  octogbnc  échaacréo  en 
dedans  d'émail  blanc,  liordée  d'or. 

Au  milieu  de  la  face  de  cette  croix  se  trouve  un 
écusson  oblong,  au  fond  azur  duquel  l'effigie  du  Land- 
grave Philippe  le  Magnanunr  entouris:  de  la  devise: 

dntJi  noftùcum,  quit  contra 
en  lettres  d'or  sur  un  fond  blanc. 

Au  revers  se  trouve  sur  un-  fond  azur  le  lion  cou- 
ronné du  grand  duché  de  Hesse,  dix  fois  rayé  de  travers 
d'ai^mt  et  de  rouge,  tenant  [k  la  patte  droite  un  glaive 
dressé  en  haut,  avec  la  légende: 

jfLudooieuf  II.  Magnuê  Dux  Ilattia 
en  lettre#  d’or  au  fond  blanc. 

Cet  Ordre  se  porte  par  les  grand’-croix  à un  ruban 
ponceau  de  ta  largeur  d'une  main  avec  un  bordé,  étroit 
de  bleu,  de  la  droite  à gauche,  avec  cela  sur  la  poitrine 
gauche  une  plaque  octogone  d’argent,  au  milieu  de  la- 
quelle se  trouve  en  un  bouclier  rond  l'effigie  du  Land- 
grave Hûlippe  le  Magnanime  entourée  de  la  devise. 

Le*  grand’-croix,  qui  aont  en  même  temps  grand’- 
croix  de  Notre  Ordre  de  Ixiuis,  portent  la  croix  à un 
nii>an  plus  étroit  autour  du  cou,  sans  Tétoilu;  mai*  dans 
des  occasion#  s^dennelies  ils  la  portent  au  grand  rulian 
sous  Thahit,  de  môme  que  Tétoilc  au  dessous  de  celle  de 
IX^rdrc  de  Louis. 
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M9.N1S*  D>e  Komtbure  trâgfn  dâsaelbe  Kreux,  in  kleiserer 
Form,  an  einotn  halb  (K)  breiten  Bande,  um  den  IlaU; 
die  Komtbure  erster  Klaeae  daati,  auf  der  linken  Brust, 
No- U.  ein  gestioktes  silbomcs  Kreuz,  von  der  Form  und  Grnose 
des  Grosskretizee,  mit  dem  Bilduiasc  des  Landgrafen 
Philippe  des  Groeamüthigen  in  der  Mitte,  jedoch  ohne 
den  Wahlspnieh. 

h‘o.  14«  Die  Kitter  tragen  an  einem  noc‘h  schmikren  Bande, 
ein  kleineres  Kreuz  auf  der  linken  Brust. 

§.  5.  Don  OrdenS’Mitgliodem  ist  gestattet,  ihren 
Wappen  das  Onlenszoichcn  beizufügen,  und  zirar:  den 
Grosskreuzen,  den  Ordeussteru  ihrem  Wappenschilde  zu 
unterlegeu,  und  diesen  mit  dem  Bande  zu  umschlmgeu, 
wobei  ' das  Kreuz  auf  die  übereinander  gest;hlagexten  En- 
den drssi’lben  zu  liegen  kommt. 

Die  Komtbure  fuhren  um  den  Wappenschild  herum 
das  Band,  an  welchem  das  Ordeuszeicheo  hängt;  die 
Komtbure  erster  Klasse  unterlegen  zuglek-b  dem  Wap- 
pensefaUde  das  Kreuz,  wie  sic  es  auf  der  Brust  tragen. 

Die  Kitter  fuhren  das  Ordenskreuz  an  einer  Schleife, 
unten  an  dem  Schilde. 

§.  6.  Die  Emcnnnng  der  Mitglieder  hing^  allein 
Ton  Uns,  und  Unseren  Na<'hfr>lgeni  in  der  Ke^erung, 
ab.  Gesuche  um  Verleihung  des  Ordens  werden  nicht 
angenommen. 

§.  7.  Der  Ordenscanzier  eröffnet  den  Ernannten 
ihre  Au&ahme  in  den  Orden,  und  übersendet  denselben 
die  Ton  Uns  roUzt^nen  Patente,  nebst  den  Ordens- 
Insignien  utnl  den  Statuten. 

§.  8.  lii  welchen  Fallen  der  Verlust  des  Ordens, 
als  Folge  rechtskräflig  erkannter  Strafen,  eintritt,  ist 
durch  die  Gesetze  bestimmt. 

Auch  werden  Wir,  wenn  ein  Inhaber  des  Ordens 
sich  ein  un^nirdiges  Betragen  sollte  zu  Schulden  kom- 
men lassen,  die  Entziehung  der  Insignien  Terfugen,  und 
ihn  aus  der  Ordenslistc  streichen  lassen. 

§.  9.  Bei  Beförderung  eines  Ordens-Mitgliedes  zu 
einer  höheren  Klasse,  desgleichen  nach  dem  Ableben 
eines  Mitgliedes,  sind  die  bis  dahin  getragenen  Insignien 
SU  Unseren  Ordenscanzier  cinzusendeu. 

§.  10.  Alle  mit  Verleiliung  Unseres  Verdienst-Or- 
dens Philipps  des  Grossmüthigen  verljundenen  Geschufte 
übertragen  Wir  Unserer  bendts  bestellenden  Ortlcnscnnzlei. 

Urkundlich  Unserer  Eigenhändigen  Unterscbrifl  und 
beigedrfickten  grösseren  Siegels. 

Gegeben  Darmstadt,  am  1.  Mai  1840. 

(I..  s.)  Lndwig. 

da  Tbil. 


Les  oommandenrs  portent  la  même  croix  mais  plus 
petite,  à un  ruban  de  demi-largeur  autour  du  cou;  les 
commandeurs  de  la  première  classe  sur  la  gauche  une 
croix  brodée  d’argent,  do  la  forme  et  grandeur  de  la 
grande  croix,  avec  refligic  du  Landgrave  Philippe  le 
Magnanime  au  milieu,  mais  sans  devise. 

Les  chevaliers  portent  à un  ruban  em'ore  plus  étroit 
une  croix  plus  petite  sur  la  gauche. 

§.  5.  U est  permis  aux  membres  de  l'Ordre  d'a- 
jouter rOrdre,  à leurs  armes  notamment:  aux  grand’- 
croix  d'apposer  l'Ordre  en  bas  de  leur  éeu  et  d’entourer 
celui-ci  du  ruban,  sur  les  liouts  duquel  passés  l'un  sur 
l'autre  1a  croix  est  couchée. 

I^s  comnuiudours  passent  autour  de  leur  éeu  le  ru- 
ban, auquel  l'Ordre  est  attaché;  les  commandeurs  de 
U première  classe  mettent  au  dessous  de  l’écu  en  même 
temps  la  croix,  comme  Us  la  portent  sur  la  poitrine. 

Les  chevaliers  portent  l'Ordre  h un  nœud,  en  bas 
de  l’écn. 

§.  6.  La  nomination  des  membres  dépend  seule- 
ment de  Nous,  et  de  N<js  successeurs  dans  la  régence. 
Des  demandes  pour  la  concession  de  l'Ordre  ne  sont 
point  admises. 

§.  7.  Ije  chancelier  de  l'Ordre  fait  part  à ceux  qui 
sont  nommés,  de  leur  réception  dans  l'Ordre,  et  leur  en- 
voie les  brevets  exécutés  par  Nous,  avec  les  insignes  de 
rOnlre  et  les  statuts. 

§.  8.  Ijcs  lois  portent  en  quels  cas  une  condam- 
nation judiciaire  entraîne  la  perte  de  l'Ordre. 

De  même  Nous  ferons  déposséder  l'Ordre  celui 
qui  se  rend  (*oupable  d'une  conduite  indigne. 

§.  9.  A chaque  promotion  d'un  membre  de  l'Ordre 
k classe  supérieure,  de  même  après  le  décès  d'un  membre, 
les  iusigues  portés  jusqu’alors  doivent  être  renvoyés  h 
Notre  chancelier  de  l’Ordre. 

§.  10.  Notre  eluuK'ellerie  de  l’Ordre  est  chargée 
de  toutes  les  affaires  relatives  à la  etmeession  de  l’Ordre 
du  mérite  de  Philippe  le  Magnanime. 

En  foi  de  quoi  Notre  signature  de  propre  main 
scellée  du  grand  sceau. 

Donué  Darmstadt,  le  1.  Mai  1840. 

(L.  S.)  Louis. 

4ii  ThII. 


Jjudmp  ///.,  von  Gottes  Gnaden,  Grossberze^ 
von  Hessen  und  bei  Rhein  etc.  etc. 

Wir  haben  Uns  gnädigst  bewogen  gefunden,  zu  den 
Statuten  des  von  Uiiscrx'm  in  Gott  nihendcn  Herrn  Vater, 
dem  Grossherzog  Ludteü/  II.  gestifteten  Verdicnst-Oitlens 
Philipjis  des  GrossmüÜiigen  einen  Nachtrag  zu  erlassen, 
welcher  in  folgenden  Besrimmungen  besteht: 

§.  1.  l>cn  bisherigen  vier  Orticusklasscn  wird  eine 
No.  Ift.  fünfte,  das  silberne  Kreuz  des  Verdienst-Ordens  Philipps 
des  Grossmüthigen  augereiht 


Louis  ///.,  par  la  grâce  de  Dieu,  grand-duc  de 
Hesse  et  sur  Kbin  etc.  etc. 

Nous  Nous  somuies  trouvé  disposé  k stippléer  aux 
statuts  de  l'Ordre  du  mérite  de  Philippe  le  Magnanime 
hjudé  par  Notre  j>ère  rc(K>sant  en  Dieu,  le  grand-duc 
Louis  IL  par  les  fixations  ci-après: 

1.  Sera  ajouté  aux  anciens  quatre  classes  de 
l’Ordre  une  cinquième:  la  croix  d’argent  de  l’Ordre  du 
mérite  de  Pbilip|>e  le  Magnanime. 
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ï-l9.Nd.  I0.lt>  §•  2.  l)ic  Voinlprscitc  der  OrdennzcicLen  der  TÎer 
Q.I«.  Kkseen  des  Unleus  wird  djüûn  abgpôadert,  da»« 

auf  dom  laaumen  Grunde  eines  ninden  Scliüdes  das  gol- 
dene Bniglbild  dca  Landgrafen  Philip|j«  des  Groasmü- 
thigCQ,  umgeben  Ton  dein  WaliUpruebc  ; 

„ÿ*  De«»  qui»  contra  iVo#,“ 

in  goldenen  BuehstaWn  auf  weissem  Grunde  crschemt. 
Die  Uftekscite  der  < )rdcnaacicben  der  seiUicrigen  vier 
Klusaen  bleibt  unverändert. 

Da»  aUbeme  Verdicmlkreiiï,  wflchea  die  Form  und 
Grosse  des  Uitterkreuzt«  bat  und  an  dem  Daiidc  de« 
Ictxteren  getragen  wird,  eutlmlt  auf  dem  laaumen  Grunde 
<les  runden  8cliUde«  auf  der  Vorderseite  da«  »ilbcrue 
Bruetitild  de*  Landgrafen  mit  dem  vorbemerkten  Walü- 
»pnicbe  und  auf  der  Köckseite  deu  gekninten  Grossher- 
soglich  HcMieehcu  Lowe«  mit  der  Um&chrift: 

„lAidorieus  Ilf.  i>«*r  //«aaüp  fjwtiteiV,“ 

cljcufalls  in  Silber. 

KofC.lY.I«.  §•  3-  Auf  deu  fiir  Militairpersonen  bestiumiten  Or- 
■•••O.u  tl.  denszeicben  durchkreuzen  den  Schild  zwei  Schwerdter, 
welche  bei  den  vier  ersten  Klassen,  sowie  auch  auf  den 
Sternen  der  Groiskreuzc  und  Comtbure  erster  KUsae, 
von  üokl,  auf  dem  Bill>emen  Kinuze  vou  Silber  sind. 

§.  4.  Die  Vorschrift,  wonach  diejeuigen  Gross- 
krcujce,  welche  zugleiclt  ürowkreuzc  Unsere«  Ludewigs- 
Orden»  »iud,  bei  Feierlichkeiten  da«  ürosskreuz  au  dem 
grossen  Bande  unter  dem  Hocke,  sowie  deu  Stern  tu 
tragen  haben,  i»t  aufgehoben. 

Urkundlich  Unserer  ICigeulmudigeu  Unterschrift  uud 
de»  bcigedröckten  grosseren  Siegels. 

Gegebcu  Darmstadt,  am  1.  ^lat  1849. 

(1..  sj  Ludwig. 

■allw'ikeb«» 


§.  2.  face  des  dek-oratinua  des  quatre  premières  clas- 
se« de  l'Ordre  subit  ce  chaugemeut,  que  lelBgie  d'or  du 
Latidgravc  Philippe  le  Maguuiiimc  entoiupée  de  la  devise: 


^ Deu»  iVo&iMvm,  qui»  emtra  A'o#,** 

»e  voit  en  lettres  d'or  au  fond  blanc  rut  1b  fond  azur 
d'un  Imnclier  rond.  Le  révéra  de»  Ordres  de  ces  clas- 
se» o'est  point  changé. 

I^a  (noix  du  mérite  d’argent,  qui  a la  forme  et  la 
grandeur  de  la  croix  de  chevalier  et  «e  porto  au  ruban 
de  cette  dernière,  contient  au  fopd  azur  du  Imucher  rond 
sur  U {jKc  leiBgic  d’argent  du  Laudgravo  avec  la  devise 
sus-mentiounéc,  ci  au  revers  le  lion  couronné  du  grand- 
duché  de  liesse  avec  la  légende: 

nÏMiiovicu*  III.  Mngnui  Dux  IIaa»ne-  inaiituity^^ 
également  en  argent. 

§.  3.  Sur  les  décorations  destinées  {K>ur  les  luilitairoR 
l'écu  est  croisé  imr  deux  glaives,  qm  sont  eu  or  pour 
les  quatre  premières  classes,  ainsi  que  sur  les  plaques 
des  grand’-croix  et  des  commandeurs  de  la  première  classe, 
mai«  en  argent  sur  la  croix  d'argent 

§.  4.  Lordoiinauce,  d'après  laquelle  les  grand’-croix, 
qui  sont  en  même  temps  graud'-enux  de  Notre  Ordre  de 
Louis,  doivent  porter  à des  occasions  solennelles  la  grand'- 
croix  au  grand  cordon  «ou«  l'habit,  ainsi  que  la  plaque, 
est  alHilic. 

fui  de  quoi  Notre  propre  signature  scellée  de 
Notre  grand  sceau. 

Donné  Darmstadt,  le  1.  Mai  1849. 

(I..  s.)  Louis. 

H-Ilwachs. 


IEÜAILIF.N  IM)  IBRÔZHCHO. 

1.  Vcrordnnugr 

ttfcrr  dk  i^ijtung  eine» 
militairiseben  Dienst-Ebrciizeicliens. 

Ijuditig  II. t vou  Gotte«  Gnaden,  Grusshcraog 
von  Hessen  und  bei  Rhein  etc. 

Nachdem  Wir  lieschlossen  haL^n,  zur  Ancrkciuiimg 
und  Belohnung  vicljülirigi  r treu  lUid  vorwurfstrei  gelei- 
steter Mditnlrdienste  ein  militairisches  Irieiist  • Ehren- 
zt'icheu  zu  stiften,  s«>  verordnen  Wir,  wie  folgt; 

1.  Da«  Dienst  - Ehrenzeichen  besteht  1mm  don 
Ofßzieren  in  einem  guldrnen,  Iwi  den  Lnterulfizieren 
und  Soldateu  iu  einem  sUlnTuen  Kreuz,  auf  deiuien  Vor- 
N<- 19.  derscite  ein  «L.“  mit  einer  Krone  bcßmUich  Ut,  auf  der 
andi-ni  Seite  al>er  die  \\orte: 

S,  »J.  -nXXV'  Jahre  treuer  Dienste“ 

«teilen. 

§.  2.  Das  Kn;uz  winl  an  einem  roih  und  weisnen 
Bande  auf  der  linke»  Seite  der  Brust  getragen  und  zwar 
«o,  dass  auch  bei  uingehangtem  Lederwerk  das«e!i>e  noch 
sichtbar  ist 

3.  Das  Dienst-Ehrenzeichen  kann  nach  2djäh- 
riger  treuer  und  vorwurfsfreier  Dienstleistung  verlieben 


MÉDAILLES  ET  lARQlES  DIIÖWELR. 

1.  Décret 

coHcerncmi  la  fondation  d'une 

mar<]uo  d'honneur  du  service  mUitAÎre. 

Loui»  //.,  par  la  grâce  de  Dieu,  grand-duc  de 
Hesse  et  sur  Rhin  etc. 

Ayant  résolu  de  fonder  une  marque  d'honneur  du 
scrvioc  militaire  pour  en  récompenser  de  fidèles  et  hono- 
rables services  militaires  rendus  pendant  un  long  cours 
daunées.  Nous  ordonnons  ce  qui  suit: 

§.  1.  I>a  marque  d'honneur  de  service  c<m»iste  pour 
les  otficiers  en  une  eniîx  d'or,  pour  les  6ons-4jfßeicr8  et 
soldats  en  une  croix  d'argent,  sur  la  face  de  la(|uellc  on 
voit  un  ,,L.,“  sunnonté  d'une  couronne,  et  sur  le  revers 
K«  mots: 

„XXV  années  de  fidèles  services.“ 

§.  2.  T^a  eniix  se  porte  à un  rul>uu  rouge  et  hlane 
sur  la  gauche  de  la  poitrine  et  est  ailaeliée  de  manière 
à ce  qu’elle  soit  encore  visible  à cété  de  la  bullloterie. 

3.  I.<a  marque  d'honneur  de  service  est  distri- 
buée apK«  25  uns  de  fidèles  et  honorables  services.  Il 
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w^en.  Den  Officicren  werden  die  Jahre,  welche  sie 
als  UntrrofBzicre  und  Suklaten  gedient  haben,  ebenfalls 
l^xählt. 

Jedes  Kriegsjahr,  d.  h.  j<>der  wirklk'h  mitgemachte 
Peklzug  wird  Rir  zwei  Dienstjahre  gerechnet. 

§.  4.  Die  Jahre  der  Kriegsgefangenschaft  werden 
nicht  als  Dienstjahre  gezählt.  Nur  dann,  wenn  die  Ge< 
fangeiMU’haft  Folge  einer  schweren  Verwundung  war, 
behalten  Wir  Uns  cor,  in  einzelnen  hüllen  Ausnahmen 
eintreteii  zu  lassen. 

§.  5.  Bloss  das  laufende  Jahr,  in  welchem  ein  Mi- 
litair  verwundet  und  dadurch  ausser  Stand  gt^setzt  wor- 
den ist,  an  den  ferneren  Gefechten  während  Jessellmn 
Tbeil  zu  nehmen,  wird  als  Kriegsjahr,  d.  b.  doppelt  ge- 
rechnet. 

§>.  6.  Bei  Bestimmung  der  Dienstzeit  konimeu  nur 
die  Dienstjahre  in  Anrechnung,  welche  der  Betreffende 
in  Unsercui,  nicht  at>er  die,  welche  er  etwa  in  auswär- 
tigen Militairdieiisten  gestanden  hat.  Denjenigen  Mi- 
litaini  jedoch,  welche  tuu  Uus  aus  andern  Diensten 
übernommen  worden  sind,  wird  auch  ilire  frühere  Dienst- 
zeit zugerechnet. 

7.  Ist  die  Dienstzeit  eines  Militairs  längere  Zeit 
durch  Abschied  unterbrochen  worden,  so  zahlen  die  frü- 
heren Dienstjahrr  nicht.  Wir  l>ehaltrn  Uns  jedw'h  vor, 
in  besonderen  Fällen  Ausnahmen  hierin  eintreten  zu  lassen. 

§.  8.  Wenn  ein  Unteroffizier,  der  das  Dienst-Eh- 
renzeichen bereits  liesitzt,  zum  Offiziersgrad  vorrückt, 
so  enipfängt  er  gegen  Uückgabe  seines  bisherigen  Dienat- 
Ehrciizeiehens  das  Dienst-Ehrenzeichen  der  Offiziere. 

Scheidet  alx'r  ein  solcher  Unteroffizier  mit  Verlei- 
hung des  C'haracters  als  Offizier  von  dem  Militairverhande 
ganz  aua.  so  giebt  ihm  dieses  keinen  Anspruch  auf  das 
Otfizier-Dieiist-Khmir.eicheii. 

§.  9.  Die  Besitzer  des  Dienst-Khrenzoiebetis  sind 
emiächtigt,  sfdehea  aueh  nach  erfolgtem  Austritt  aus 
dom  Militairdienst  fortzutragim.  Nach  dem  AblelM'n  des 
Besitzers  muss  jedoch  dnsselh«  an  daa  Kriegs- Ministe- 
rium zurückgestcUt  werden. 

10.  V^trletzung  der  Treue,  sowie  jede  entehrende 
Handlung  machen  zur  Erlangung  des  Dienst  - Kbreu- 
zeichens  unfähig. 

§.  11.  Hinsichtlich  des  Verlustes  des  bereits  er- 
worbi'ncn  Dicnst-Khrcnzeicbcns  treten  die  nämlichen  Bc- 
stinmiungen  ein,  welche  daa  Militairstrafgcfietzhuch  Ober 
den  Verlust  der  Orden  und  Ehrenzeichen  üix*^rhaiipt 
cnthrill. 

§.  12.  Zu  näherer  Prüfung  der  Ansprüehe  und 
Wunligkeit  in  einzclurti  Fällen  sollen  die  Stabsoffiziere 
und  die  beiden  ältesten  Rittmeister  oder  Capitains  eines 
Regiiucntfl  oder  Corps  unter  dem  Vorsitze  des  Regiments- 
oder  Corps-Commandeurs  zusammeutreten  und  die  ge- 
eigneten Anträge  stellen. 

Di«  Meldungen,  worin  dio'VcrhiltniAse  genau  ange- 
geUm  und  die  Anträge  motivirt  sein  müssen,  werden  auf 
dem  Dienstwege  an  das  Kriega-Mimsterium  eiogeschickt. 

Die  Entscheidung  auf  den  Vorschlag  des  letzteren 
bleibt  Uns  Vorbehalten. 


sera  compté  aux  officiers  les  années  de  service  passées 
comme  sous-officiers  et  soldats. 

Chaque  année  de  campagne,  c’est-à-dire  de  chaque 
campagne  à laquelle  on  a assisté  effectivement,  se  compte 
pour  deux  ans  de  service. 

§.  4.  Les  années  de  campagne  past»i>es  dans  la  cap- 
tivité ne  se  comptent  pas  comme  années  de  aervice.  Ce- 
pendant Nous  Nous  réservons  de  faire  des  exceptions  de 
cette  régie,  lorsque  la  prise  n’a  eu  lieu  qu’en  suite  de 
graves  blessures. 

§.  5*  11  ne  sera  compté  au  militaire  blessé  et  mis 
aiusi  hors  détat  de  prendre  une  part  active  aux  com- 
bats ultérieurs,  comme  année  de  guerre,  c'est-à-dirc  pour 
deux  que  l'année  courante  dans  laquelle  U a été  blessé. 

§.  6.  II  ne  sera  compté  pour  la  fixation  du  temps 
de  service,  que  les  années  passées  à Notre  service  et 
non  celles  passées  dans  un  service  militaire  étranger.  Ce- 
pendant il  sera  compté  aux  militaires  passant  d’un  ser- 
vice étranger  au  Notre  en  vertu  de  traités  leurs  années 
de  service  antérieures. 

§.  7.  Lorw|u'un  congé  définitif  aura  interrompu  pen- 
dant un  certain  tempe  les  années  de  service  d'un  mili- 
taire, les  années  antérieures  ne  i-ompteront  pas.  Cepen- 
dant Nous  Noua  réservons  de  faire  passer  au  cas  vouhi 
des  exceptions  de  celte  régie. 

§.  8.  Ixirsqu’iin  sous-officier,  qui  |>osséde  la  marv|uc 
d'honneur  de  service  est  promu  au  grade  d'officier,  il 
rechange  contre  celle  qui  revient  à cette  dernière  charge. 

Cependant  un  sous-officier  qui  en  recevant  son  congé 
définitif,  ol»tieiit  le  titre  d’officier  n'a  pas  de  droit  à la 
marque  d’houueur  de  ce  grade. 

§.  9.  I.x'  possesseur  de  la  marque  d'honneur  de  ser- 
vice a le  droit  de  la  porter  aussi  apK‘s  avoir  quitté  dé- 
finitivement le  service  militaire;  après  sa  mort  c^tte  dé- 
coration doit  être  renvoyée  au  ministère  de  la  guerre, 

§.  10.  JjC  manque  de  fidélité  ainsi  que  toute  action 
déshonorante  rendent  incapable  d obtenir  la  marque  d'hon- 
neur de  service. 

11.  Quant  à la  perte  de  la  marque  d'honneur 
du  service  une  fois  acquise,  elle  sera  prononcée  selon  les 
dispositions,  que  porte  le  code  pénal  militaire  sur  la  perte 
des  Ordres  et  marques  d'honneur  en  général. 

§.  12.  Pour  l'examen  des  prétentions  et  de  leur 
validité  Its  officiers  supérieurs  et  les  deux  plus  anciens 
capitaines  ou  chefs  d'escadron  d'un  régiment  ou  d'un  corpa, 
s’unissent  sous  la  présidence  du  commandeur  du  coiqia 
ou  du  régiment  et  font  ensuite  les  propoeitions  rélatives. 

Les  doqiondcs  qui  doivent  être  motivées  et  donner 
les  détails  les  plus  précis  sont  envoyées  psr  la  voie  or- 
dinaire du  service  au  ministère  de  1a  guerre. 

I^  decision  sur  les  propositions  do  cedemier  est 
réservé  à Nous. 

70 
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§.  18.  Bloss  die  MUiUiipersonen  des  streitbaren 
Standrs  können  das  Militair>Dieust>Elirenscichen  erhal- 
ten; die  Niebutreitenden  haben  keinen  Änspnich  darauf. 
Wir  behalten  Uns  jedoch  vor,  bei  ausgezeichneten  Dienst- 
leistungen, namentlich  im  Felde,  auch  an  nichtstreitendu 
Militalrs  das  Dienst-Ehrenzeichen  zu  verleihen. 

f.  14.  Bei  den  Pensionairen,  sowie  l>ei  den  OfB- 
zieren  k la  suite  du  corps  kommen  nur  die  Jalirc  in 
Aorecliuuog,  wiilircnd  welcher  sio  wirklich  active  Mili- 
tairdieustc  geleistet  haben. 

Darmstadt,  deu  26.  Dezember  1883. 

(L.  s.)  Lodwlg. 

V.  Falclc. 

Betreffend:  Dienst-Ehrenzeichen. 

l>irintttsdt,  den  S4.  April  IS39. 

Di*s  Oroflsberzogs  Königliche  Hoheit  haben  zu  li^ 
fehlen  geruht,  dass  von  jetzt  an  auch  die  nichtstreitenden 
Militair»  zur  Erhaltung  des  Dienst-Ehrenzeichens  berech- 
tigt sein  sollen. 

Dieser  AUcrhöchsteii  Entschliessung  zufolge  halten 
eich  die  Anträge  auf  Verleihuug  des  genannten  Ehren- 
zeichens küuftig  auch  auf  die  uichtstreitenden  Militair- 
pers(»nen  aiiszudehucn,  und  cs  ist  hinsichtlich  der  Prü- 
fung ihrer  Ansprüche  ganz  so,  wie  bei  den  streitenden 
Militaire  zu  verfahren. 

FroUierr  MelaJlwfr» 

V. 


Betreffend:  Dienst-Ehrenzeichen. 

Dsrnttsdt,  den  S.  A«gut  1SZ9. 

Seine  KönigUehe  Hoheit  der  Orossherzog  haben 
AUerhÎK'list  zu  l>efehlen  geruht,  dass  das  Militsirüienst- 
Ebrenzcichen  auch  auf  die  Geudarmeric  Amveudung  6n- 
deu,*  und  dass  in  dieser  Ih^ziehung  die  Dienstjahre  in  dem 
letzteren  Corps  gleichfalls  in  Anrechnung  kotimicn  sollen. 

Den  Uegimentem  und  Corps  macht  mau  diese  Al- 
lerhöchste Entschliessung  zur  Kachrieht  bekannt. 

Prelbrrr  v.  M«lallng. 

T.  Ciarlseist 


Betreffeud:  Die  Stiftung  eines  militairischcn 
Dienst-Ebrenseichens. 

DsrB*tsc)t,  «kn  30.  Octobsr  1830. 
Des  Groaaherzogs  Königliche  Hoheit  haben  nach- 
stehende Allerhöchste  Verfügung  zu  erlassou  geruht: 

1.  Militairpereonen,  welche  80  Jahre  treu  und  vor- 

T.lS-Mo.M«  gedient  haben,  erhalten  das  Dienst-Ehi^nzcichen 

oben  mit  einer  Krone  versehen. 

Auf  der  Uückseite  desselben  stehen  die  Worte: 
„50  Jahre  treuer  Dienste.“ 

2.  So  wie  bei  dem  Ehrenzeichen  iür  25  Dienst- 
jahrc,  eben  Kt  wird  auch  Iwi  dem  Ehrenzeichen  für 
50  Dienstjabre  jedes  Kriegsjahr,  d.  h.  jeder  wirklich 
mitgemachte  Feldzug,  für  zwei  Dienstjabre  gerechnet. 

3.  Alie  übrigen  Bestimmungen  über  das  Dieust- 
Ehxeuzckhen  bleiben  unverändert. 


13.  La  marque  d’honneur  de  aervioe  ne  peut 
être  distribuée  qu’aux  militaires  combattants;  les  indivi- 
dus nuu-combatUuts  do  cet  état  n'y  ont  aucun  droit 
Cependant  Nous  Nous  réservons  d'accorder  U marque 
d’honneur  de  service  à des  militaires  non-oombattants  pour 
des  services  distingués,  surtout  en  temps  de  guerre. 

§.  14.  Aux  pensionnaires  ainsi  qu'aux  officiers  à la 
suite  du  corps  ne  seront  comptées  que  les  années,  pen- 
dant lestjuelles  ils  se  sont  trouvés  en  service  actif. 

Darmstadt,  le  26.  Décembre  1833. 

CI-*,  s.)  Louis* 

de  Faick. 

Concernant:  des  marques  d’honneur  de  service. 

Darnatadt,  k 34.  Avril  1889. 

Son  Altesse  royale  le  grand-duo  a ord<mné,  que  dés 
à présent  les  militaires  non -combattants  doivent  aussi 
avoir  le  droit  d’obtenir  la  marque  d’honneur  de  service. 

D’après  cette  conclusion  les  demandes  pour  la  oon- 
r^ion  de  1a  martpic  d'iionneur  en  question  doivent  se 
rapporter  aussi  aux  militaires  non-<'ombattants,  et  pour 
l'examen  de  leurs  prétentions  il  sera  de  même  cosuroe 
pour  les  militaires  combattants. 

Baron  de  kteiaJJag. 
de  CarlMB« 


Concernaut:  des  marques  d’honneur  de  service. 

Daroiniadlt  I«  S.  Aofti  1839. 

»Son  Altesse  royale  1«  grand-duc  a <mlonné,  que  la 
marque  d'houneur  du  service  militaire  soit  applicable  aussi 
à la  gendarmerie  et  qu'à  cet  égard  les  nnnées  do  service 
dans  ce  dernier  cor|is  soient  également  comjiutées. 

Cette  conclusion  de  Son  Altesse  royale  est  publiée 
aux  régiments  et  aux  corps. 

Baraa  de  Btrlallag. 
de  OarUea. 

Conceruant:  la  création  d’une  marque  d'hon- 
neur du  service  militaire. 

Dsraatsdt,  I«  30.  Octobr*  1839. 

Son  Altesse  royale  le  grand-duc  a ordonné  l’édit 
qui  suit: 

1.  I>es  militaires  qui  ont  servi  fidèlement  et  sans 
reproches  pendant  50  ans,  repoivent  la  marque  d'honuenr 
de  service  surmontée  d'une  couronne. 

Sur  le  revers  se  trouvent  les  mots: 

„50  ans  de  services  fidèles.“ 

2.  Ainsi  que  pour  les  marques  d'honneur  de  25 
ans  de  service,  on  compta  pour  les  marques  d’iionucur  de 
50  ans  chaque  année  de  guerre,  c'est-à-dire  de  chaque  cam- 
pagne faite  effectivement,  pour  deux  armées  du  service. 

3.  Toutes  les  autres  fixations  sur  la  marque  d'hon- 
neur de  service  ne  subissent  aucun  changement. 
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Die  Regimenter  und  Corpe  etc.  eetst  man  hienron 
mit  dem  Anfügen  in  Kenntniaa,  das«  jeder  Milltair,  wel- 
chem daa  Ehrenaeicben  fUr  50  Dienatjabrc  au  Tbeil 
wird,  dae  früher  erhaltene  für  25  Dieuetjalire  zurückzu- 
geben hat,  und  daee  letzteres  auf  dem  Dienstwege  hier- 
her eiuzusenden  bt,  die  lieglaubigungsscbeine  dagegen 
den  Besitzern  Yerbleiben. 

Freiherr  w.  htelnllng. 

▼.  CTarlaen* 


On  en  avertit  les  régiments  et  les  corps  en  ajoutant 
que  chaque  militaire^  qui  «Irtient  1a  marque  dlmnocur  de 
50  ans  de  service,  doit  rendre  celle  qu’il  a reçue  jK)ur 
des  services  de  25  ans,  et  quelle  doit  être  renvoyé  par 
la  voie  du  service;  niais  que  les  attestations  en  restent 
aux  possesseurs.  ^ 

Barwn  de  Stelnllwg. 
de  Carlaee. 


Betreffend:  Militair-Dienst-Ehrenzeichen. 

Dkrattsdl,  dm  10.  NoTcmber  1S47. 

Nach  Âllerfaûchster  Entachliessung  Seiner  König- 
lichen Hoheit  des  Grossherzogs  sollen  die  Bestimmungen 
hinsichtlich  des  Müitair-Dienst-Ehrenzeiebens  kQuilig 
auch  bei  denjenigen  Civilstaatadienem,  welche  die  er- 
forderliche Zalil  von  Jahren  hindnreh  dem  Oberkriegs- 
gerichte  als  Mitglieder  (als  Ergänzungsrichter  oder  als 
ordentliche  Mitglieder)  angeb'rt  halben,  zur  Anwendung 
kommen. 

Freihwrr  ▼.  MelaUa«, 


Concernant:  des  marques  d’konneut  du  service 
militaire. 

Darmstadt,  10.  Noromhr«  1047. 

D'après  la  conclusion  de  Son  Altesse  royale  le  grand- 
duc  les  ordonnances  au  sujet  de  la  marque  d'honneur  du 
service  militaire  doivent  être  appliquées  aussi  à ces  ser- 
viteurs de  l’état  civil,  qui  ont  appartenu  au  tribunal  de 
guerre  supérieur  comme  membres  (juges  siipplétants  ou 
tnciiibres  effetrtifs). 

Baron  4e  Steinlfag. 

4e  Carlaen. 


St,  Werorémumff 

* tibtfr  diê  S ti/tun  g ê in  e ê 

Felddieii8t2eicbenfi 

Ton  14.  Joni  1840. 

Luâtfig  //.,  von  Gotte*  Gnaden,  Grossherzog 
von  Hessen  und  bei  Rhein  etc. 

Nachdem  Wir  beschlossen  haben,  zur  Erinnening 
an  die,  von  Unserem  Trupjicncorp*  im  Felde  geleistete» 
Dienste  ein  Felddienstzeichcn  zu  stillen,  so  verordnen 
Wir,  wie  folgt: 

§.  1.  Das  Feiddienstzeicben  besteht  for  alle  Grade 
th.Ko-M.  in  einer  Medaille  von  Geschützmetal),  auf  deren  Vorder- 
seite ein  L.  mit  Kmnc  und  der  Iiischhll: 

„Gestiftet  am  14.  Juni  1840.“ 

No  h4.1>e6nd]ich  ist,  auf  der  Rückseite  aber  die  Worte  stcheu: 
„Für  treuen  Dienst  im  Kriege.“ 

2.  Das  Felddienstzeichen  wird  an  einem  roth- 
scidcucn.  auf  laüdeu  Seiten  w'eisa  eingefasslen  Bande  auf 
der  linken  Brust  getrag<‘0.  — Das  Band  soll  nicht  ohne 
die  Medaille  getragen  werden. 

§.  H.  Auf  das  Fclddiciistzeichen  hat  A nspnich  jeilcr, 
welcher  in  Unsenuu  Dienste  als  streitender  oder  niebu 
streitender  Militair  einen  Feldzug  mitgrmaclit,  sich  dabei 
gut  betragen  und  späterhin  nicht  wegen  einer  entehren- 
den Iltuidlung  liestrail  worden  ist. 

Wer  einem  Feldzüge  beigewobnt  hat  und  nachher 
desertirt  ist,  kann  das  Feiddienstzeicben  nur  dann  er- 
halten, w'cnn  er  nach  der  Desertion  einen  neuen  Feld- 
zug in  Unserem  Dienste  tadellos  mitgemacht  bat. 

§.  4.  Die  Anmeldungen  zu  dem  Feiddienstzeicben 
erfolgen  : 

a)  l)ei  dem  Kriegs-Ministerium:  von  denjenigen  ae- 
tiven  Militairpcrsoneu,  welch«  keinem  liesondcrim 
Corps  oder  Verwaltungszweige  angehören,  sowie 


a.  KégtemeHl 

eoneérnant  la  fondation  d*un  o 
décoration  potir  le  service  de  guerre 

da  14.  Jaia  1840. 

J^ui«  //.,  par  la  grâce  de  Dieu,  grand-duc  do 
liesse  et  sur  Rhin  etc. 

Ayant  résolu  de  fonder  une  decoratkm  eu  mémoire 
dos  services  qui  Nous  ont  été  rendus  dans  la  guerre  par 
Nos  troupes,  Nous  décrétons. ce  qui  suit: 

§.  1.  La  décoration  de  giierre  consiste  pour  tous 
les  grades  en  une  médaille  de  bronze  portant  sur  la  face 
antérieure  une  L.  avec  une  couronne  et  riuecription  : 
„Fondée  le  14.  Juin  1840“ 
et  sur  le  revers  les  mots; 

„Pour  service  fidèle  pendant  la  guerre.“ 

§.  2.  Cette  di^mtàon  se  porte  sur  le  sein  gauche 
k un  ruban  de  soie  rouge  liséré  blanc  des  deux  côtés. 
Le  niben  ne  pourra  être  porté  sans  la  médaille. 

§.  3.  Auront  droit  à cette  décoration  tous  ceux, 
combattants  ou  non-combattants  qui  auront  fait  une  cam- 
pagne k Notre  service,  qui  s’y  sont  bien  comportés  et 
qui  U aurolit  {uis  été  puais  jKiur  une  action  déshonorante. 

C'eiuî  qui,  après  avoir  fait  une  campagne,  aura  dé- 
serté, ne  pourra  obtenir  la  médaille  qu’après  avoir  fait 
à Notre  service,  depuis  sa  désertion,  une  nouvelle  cam- 
pagne sans  reproche. 

§.  4.  Les  demandes  pour  la  décoration  seront 
adressées: 

a)  au  miniatcTc  de  la  guerre:  par  h*s  militaires  ou 
employés  militaires  on  activité,  qui  n’appartionncnl 
à aucun  corps  ou  k aucune  branche  d’adininîstra- 
70» 
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rr>n  denen,  welche  vermöge  ihre«  Grades  oder 
Amtes  uniuittelbar  unter  dein  Kriegs 'Ministerium 
stehen,  von  den  Angestellten  beim  Kriegs-Ministo- 
rium  selbst  und  seinen  Depeudenzen;  von  den  pon- 
sionirten  und  beftl>schiedvtcn  OfBzieren  und  Mili- 
tairbeamten  im  01fizier8rangc;4 

b)  tm  Dienstwege:  von  allen  nicht  sub  a.  genaunten 
aethren  Militairpersonen; 

c)  bei  den  Kreis-  und  Landrnthcn  (durch  die  Orts- 
vorsiändc)  von  den  pensinnirU'it  und  beabschiedeten 
Militaim,  welche  nicht  mehr  zu  der,  unter  a.  er- 
wähnten Catbegorio  zalde-o. 

Vormalige  Militaire,  weiche  inzwischen  in  den  Civil- 
staatsdienst  übergetreten  sind,  haben  ihre  Anmeldungen 
mit  den  erforderlichen  Belügen  durch  ihre  Vorgesetzte 
Dicn»tl>ehürdc  an  das  Kriegs-Ministerium  gelangen  zu 
lasscu. 

§.  5.  Die  Kreis-  und  Daudrüthe  werden  die  Ge- 
suche naoh  Vorschrift  der  ihnen  vom  Krie^Miiiisterium 
noch  ertheilt  werdenden  InstruHion,  aiifzeiclincn  und  mit 
Bericht  an  dasselbe  eiusendm. 

§.  6.  Die  obige  Prüfung  der  Gesuche  geschieht 
bei  dem  Kriegs-Ministeriuiii.  Die  Entscheidung  auf  den 
Vorschlag  des  letzteren  bleibt  Uns  Vorbehalten. 

§.  7.  Jeder,  der  das  FelddieuKtzeichen  empfängt, 
erhält  darüber  eine  von  dem  Kriegs-Ministerium  voll- 
zogene Urkunde. 

§.  8.  Das  Vcrzcichniss  der,  mit  dem  Felddienst- 
zciehen  Dccorirten  und  aus  dem  Militair  getretenen  Per- 
sonen ist  auf  dem  Rathhanse  ihres  Wohnorts  aufzubc- 
wabren;  von  den  noch  im  activen  Militair  WGndlichcn 
Personcu  ist  der  Besitz  des  Felddienstzeichcus  in  den 
Grund-  und  ßangirlisten  anzufubren. 

§.  9.  Jede  Strafe,  welche  nach  §.  8.  die  Verleiliung 
des  Felddienstzeichens  hindert,  hat  auch  den  Verlust 
deasclben  zur  Folge.  — Noch  vor  dem  Vollzug  einer 
solchen  Strafe  ist  das  Fclddienstzeichcu  an  das  Kriegs- 
Ministerium  einzusenden  und  zwar  im  Dienstwege,  wenn 
der  Verurtheilte  noch  unter  der  MilitairgerichtslNirkeit 
steht,  — im  entgegengesetzte«  Falle  durch  die  Gerichts- 
behörde, welche  auch  der  betreffenden  Ortsbehürde  da- 
von Nachricht  zu  geben  hat,  damit  der  Name  des  Man- 
nes aus  der  Liste  gestrichen  wird. 

§.  10.  Stirbt  ein  mit  dem  Fclddicustzciehen  Jeco- 
rirtes  Individuum,  so  bleibt  solches  Eigenthum  seiner 
Familie. 

Darmstadt,  den  14.  Juni  1840. 

(L.  SO  Ludwig. 

Freiherr  v.  0telwlIag. 


Betreffend:  Felddienstzeichen. 

Dsmstadt,  den  12.  Novenber  1849. 

Seine  Königliche  Hoheit  der  Grossherzog  haben 
allen  Militaire,  welche  im  Jahre  1848  nach  Baden,  zu 
dem  Stnisscnkampf  in  FranJtfurt,  zu  dem  Feldzuge  in 
Schleswig  im  Jahr  1849  und  zu  dem  Kampfe  in  Baden 
in  demselben  Jahre  ausgerückt  waren,  nach  Maasgabe 


tion  particulière,  ainsi  que  par  ceux,  qui  en  vertu 
de  leur  grad<*  cm  de.  leur  emploi  sont  immèdiatu- 
ment  sous  la  dependanco  de  oc  ministère;  par  ceux 
qui  y sont  employés  ou  dans  sot  dépendances;  par 
les  officiers  et  les  employée  militaires  congédiés 
avec  pension  et  ayant  le  rang  d’officier; 

b)  dans  la  voie  du  service:  par  tous  les  militaires  ou 
employés  militaires  en  activité,  qui  ne  sont  pas 
désignés  sous  U lettre  a.; 

c)  aux  baillis  de  cercles  et  conseillers  provincial  (par 
rentremisi'!  de  pouvoirs  locaux):  par  les  militaires 
pensioiinés  et  congédiés  qui  n'appartiennent  pas  à 
la  catégorie  sous  la  lettre  a. 

IjCS  anciens  militaires  qui  sont  passés  dans  le  ser- 
vice civil  doivent  faire  pan*onir  leurs  demandes  au  mi- 
uistére  de  la  guerre  avec  les  apostilles  nécessaires  de 
leurs  supérieurs. 

5.  1^8  baillis  de  cercles  et  conseillers  provincial 
prendront  note  des  pétitkms  eonfomiément  aux  iustruc- 
tions  qu’ils  auront  reçues  du  ministère  de  la  guerre  et 
les  lui  transmettront  avec  leurs  observations. 

§.  6.  L’examen  déGnitif  des  pétitions  aura  Heu  au 
ministère  de  la  guerre.  La  décision  sur  les  propositions 
de  ce  dernier  est  réservée  à Noua. 

§.  7.  Tous  ceux  qui  obtiendront  la  médaille  de 
campagne,  recevront  en  outre  un  diplôme  confcetioanc 
au  ministère  de  la  guerre.  * 

§.  8.  Da  liste  des  décorés  de  la  médaille  de  cam- 
pagne qui  auront  quitté  le  service  sera  conservée  à la 
maison  commune  de  leur  résidence;  quant  aux  décorés 
encore  au  service  actif,  leurs  titres  seront  insérés  dans 
les  matricules  et  dans  les  feuilles  d'appel. 

§.  9.  Toute  peine  qui  d'après  le  §.  3.  oppose  un 
em]>èchement  à l’obtention  de  la  médaille,  en  cutraine 
aussi  la  perte.  Ku  ce  cas  la  médaille  sera  renvoyée 
au  ministère  de  la  guerre  avant  raccompHssement  de  la 
peine  et  par  la  voie  du  service,  si  le  coudaiimé  est  en- 
core sous  la  Jurisdiction  militaire,  si  non  par  les  ma- 
gistrats qui  devront  en  donner  avis  aux  autorités  locales 
aGn  que  le  nom  du  condamné  soit  rayé  de  la  liste  de 
décorés. 

§.  10.  A la  mort  d’un  décoré  la  médaille  devient 
la  propriété  de  sa  famille. 

Darmstadt,  le  14.  Juin  1840. 

(L.  S.)  Louis. 

Vibjr«n  de  Stelallag. 


Concernant:  la  marque  du  service  de  guerre. 

Dsrmatadt,  1«  19.  Novembre  1849. 

Son  Altesse  royale  le  grand-duc  a bien  vouiii  ac- 
corder d'après  l'ordonnance  du  14.  Juin  1840  la  marque 
du  service  de  campagne  à tous  les  mUitaires  qui  se 
sont  mis  en  campagne  en  1848  pour  Bade,  i>our  le 
combat  daus  les  tues  a Francfort,  pour  la  campagne 
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der  Âlkriiûchfttcn  Verorduuug  vom  14.  Juni  1840,  dns 
Felddienetzckthen  AlkTgnädigBt  zu  verleihen  geruht. 

Freiherr  v.  HehhFrr>SerM(elii. 
herlh«» 


3.  Allgemeine«  Khrcnzeichen. 

,I)ft  Ich  lw«chh«8en  habe,  goldene  Medaillen  nur 
alti  VenlienatmetlailJen  kleine«  Ludewiga-Ordeiia  zu  ver> 
leiben,  welche  am  Uaudo  diese«  Ordens  getragen  wer- 
den, so  }>estimiiie  Ich,  dass,  zur  lielohnung  und  Aner- 
kennung auagczeichncter  Wrdienste,  namentlich  rühm- 
licher Handlungen  und  auseemrdentlioher  verdienstlicher 
licistuugeu,  das  von  Meinem  in  Gott  ruhenden  Herrn 
\ ater,  dem  G roaslierzog  Ijudtpig  II.  gestiftete  allgemeine 
r.l9*No-M«C'ivU-Khrenz<dclien  unter  der  Benennung  „^Vllgemeines 
H.S9.  £ltrcttzcichen^*  in  der  Mir  vorgelegten  silbernen  Medaille 
mit  den  beantragUm  Aeudcnmgrn  auf  der  Kehrseite,  Je 
nach  der  epectellen  Veranlassung,  I»cstehen  und  an  einem 
hellblauen  bui-bruth  eingefassten  Bande  auf  der  linken 
Brust  getragen  werden  soll. 

Zuglek-b  lK!stinime  leb  weiter,  dass  in  Zukunft  die 
von  Mir  hrschloKsenen  oder  auf  den  Antrag  des  betref- 
fenden Ministeriums  von  Mir  genehmigten  Verleihungen 
dieses  allgemeinen  Khrenzeicbens  von  Meiner  Ordeus- 
canzlei  besorgt  und  den  Etupfangem  iwileber  Medaillen, 
wie  U*i  Ordens- Verleihuugeu  von  Mir  vollzogene  Ver- 
Icihmigsdrcrete  unter  MitÜieiluug  eines  Exemplars  der 
hierüiter  besteheudeu  Verordnung  ziigestellt  werden  sollen. 

Naidi  dieeeu  Meinen  Ents<'hlieaeungen  ist  dalier  die 
V'erorduung  vom  Jalir  1843  abzuündem  und  Mir  zur 
Vollziehung  vorzulegen. 

Sceheim,  den  4.  October  1840. 

Ludwig. 


8TATUTEW 

i!rim$ktrz<tifUch  lletnKhcn  AltfftmfiMfH  Klirenzeifhtn*. 

III. y von  Gottes  Gnaden,  Grussberzog 
von  Hessen  und  bei  Khein  etc.  ete. 

Wir  haben  Uns  gnädigst  bewoj^m  gefmiden,  nach 
Zurücknahme  der  Verordnung  vom  25.  September  1843, 
die  Stiftung  eines  allgemeinen  Civil -Ehrenzeichens  be- 
treffend, uaehstelicndc  Statuten  eines  „allgemeinen  Eh- 
renzeichens^^  gnädigst  zu  erlassen. 

$.  1.  Zur  Belohnung  und  Aiierkcummg  ausgezeich- 
neter Verdienste,  naiuentlich  tiilimlicber  llaudlungrm  und 
ausserordentlicher  verdienstlicher  Leistungen,  wird  hier- 
durch ein  „allgcutcines  Ehrenzeichen“  gestiftet. 

.A9-NO.S9.  $-  '!•  Das  sUgtMneiue  Ehrmzeichon  l>esteht  BUS  einer 

u.M.  silberurti  Medlaille,  welche  an  einem  hellblauen,  hochroth 
eingefassten  Bande  auf  der  linken  Brust  getragen  wird. 

Die  Medaille  tragt  auf  der  Vorderseite  das  Brust- 
bUd  des  Grossherzogs,  auf  der  Kehrseite  eine  die  Ver- 
anlassung der  Verleihung  ausdrückeude  Iiis<dirift  und 
auf  dem  Bande  den  Namen  des  Empfängers. 

§.  3.  Mit  dem  allgemeinen  Ehrenzeichen  erhalt 
der  Emptanger  em  von  Uns  vollzogenes  Verleihungs- 
Decret  und  einen  Abdruck  gegenwärtiger  f^taUileu  durch 
Unsere  Ordcns-Canzlci. 


en  Schleswig  en  184ü  et  [mur  le  combat  en  Bade  dans 
la  nk*me  année. 

Bwrsai  de  •ehaeffter-Bernalein. 
•cri¥is« 

3.  Marque  d'honneur  commune. 

Ayant  résolu  daceordor  des  médailles  d'or  seide- 
uient  eomme  médailles  du  mérite  de  Mon  Ordre  de 
I»uis,  qui  ae  |x>rtent  au  ruban  de  cet  Ordre,  J ordonne, 
que,  {xmr  rik'umpenaer  et  ret-onnaitre  des  services  distin- 
gués, notamment  des  actions  glorieuses,  et  des  services 
d'un  uiérite  extraordinaire,  la  manjue  d'honneur  civile 
minumne  créée  de  mon  père  reposant  en  Dieu,  le  graud- 
duc  Lotiift  //.,  sous  la  nomination  „marque  d'houneur 
commune“  doit  consister  en  la  médaille  d'argent  proposée 
à Iblui  avec  les  chaugemeus  denumdés  sur  le  revers, 
d'après  les  cirounstancee  spéciales,  et  doit  être  )>ortée  à 
un  rul>aa  bleu  clair  liséré  ponceau  sur  la  gauche  du 
sein. 

En  même  temps  J'ordonuc  eu  outre,  qu'à  l'avenir 
les  coiicessious  du  eette  manpie  d'honneur  résolues  par 
Moi,  ou  approuvées  sur  la  demande  dii  ministère  soient 
soigné-es  par  .Ma  chancellerie  d’Ordrea  et  qu’on  remette 
aux  donataires  de  telles  médailles,  comme  à la  distribu- 
tion des  üitliw,  des  décrets  de  concession  exécuté«  par 
Moi,  en  ajoutant  un  exemplaire  de  l'ordonnance  valable. 

D'après  ces  résolutions  l'ordonnance  de  l’an  1843 
sera  changée  et  présentée  à Mou  approbation. 

Seeheim,  le  4.  Octobre  184U. 

Louis. 


STATUTS 

Je  la  tiutt^we  d'honneur  commune  du  grand-duché  de  fleete. 

Louit  Ifl.,  par  la  grâce  de  Dieu,  graud-duc  de 
Hesse  et  sur  Kbin  etc.  etc. 

Nous  Nous  sommes  trouvé  disposé  en  iKinnes  grâces, 
après  avoir  aboli  rordoiinance  du  25.  Septembre  1843, 
cunccruaut  la  création  d'une  marque  d’honneur  civile 
commune,  démettre  les  statuts  suivants  d'une  „marque 
d'honneur  wmmunc.** 

$.  1.  Pour  récompenser  et  re<*onnattrç  des  mérites 
distingués,  notamment  des  actions  d'éclat  et  des  services 
d'un  mérite  extraonlinatre,  il  est  fondé  par  la  présente 
une  „marque  d’honneur  commune.“ 

$.  2.  marque  d'houneur  commune  consistera  eu 
une  médaille  d'argent  portée  à un  niban  bleu  clair,  liséré 
ponceau  sur  la  gauche  de  la  poitrine. 

La  médaille  porte  sur  la  face  l'effigie  du  grand-duc, 
sur  le  revers  une  légende  qui  exprime  les  causes  de  la 
coucessiou  et  au  bord  le  nom  du  donataire. 

§.  3.  Par  Notre  chancellerie  d’Onlres  le  donataire 
reçxnt  un  décret  de  concession  exécuté  par  Noua  et  un 
exemplaire  des  statuts  présens  avec  la  marque  d'honneur 
commune. 
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Më.Iio.t«. 

>o.»0. 


No.SI. 


§.  4.  Die  VprUihun((  d«s  ftU^çpmeiuon  Eîhrenx«icbeos 
gcsehk‘ht  frei  von  Tiizeu  uud  Gebfihrcn. 

§.  Ö.  Gesuche  um  Verleihuiig  des  allgemeiueii  Eb- 
renscicbeiu  werden  nicht  angenommen. 

§.  G.  Das  Band  des  allgemeinen  Ebrcazeichcns 
darf  bei  Verlust  der  Medaille  nicht  ohne  diese  getragen 
werden. 

§.  7.  In  welchen  l’allen  der  Verlust  *dcs  allge- 
meinen Ehrenzeichens  als  Folge  reebtskräAig  erkannter 
Strafen  cintrittf  ist  durch  die  Gesetze  beetinimt.  Auch 
werden  Wir,  wenn  ein  Inhaber  der  Medaille  sich  ein 
unwürdiges  Betragen  sollte  zu  Schulden  kommen  lasaen, 
dkl  Einziehung  des  allgemeiueu  Ehrenzeichens  desselben 
verfugen. 

§.  8.  Nach  dem  Tode  eines  mit  dem  allgemeinen 
Khrenzek'bcn  Begnadigten  geht  dasselbe  in  das  Eigen- 
thum seiner  Intestat-  oder  Testaments -Erlien  ülH>r;  es 
▼ersteht  sich  aber  von  selbst,  dass  diese  cs  zu  tragen, 
nicht  berechtigt  sind. 

Urkundlich  Unserer  eigenhändigen  Unterschrift  und 
beigednickten  grösseren  Siegels. 

Gegeben  Darmstadt,  den  14.  November  1849. 

(L.  S.)  Ludwig. 

■bOlwMha« 

Bern,  zw  §.  2.  Für  die  auf  der  Kehrseite  der  Me- 
daille, die  Veranlassung  der  Verieihung  ans- 
drückemle  lns<‘hrift  kojmnen  drei  8u>mpel  zur 
Anwendung: 

a)  fur  Verdienste, 

b)  für  5<J^ährige  treue  Dienste  uud 

c)  für  Rettung  vou  Meuschenleiicu. 


4.  Betreffend:  Die  Stiftung  eines  Militair- 
Dicnstalterszeichens. 

Ich  finde  Mich  bewogen,  in  Anerkennung  der  von 
Neuem  bewährleu  Bravheit  und  I^ichttreue  Meines  Mi- 
Ittaira,  und  um  ein  bleibendes  Denkmal  der  Verdienste, 
welche  sich  das.-M^lbe  um  die  innere  Ruhe  des  deutschen 
V'aterlandes  erworben  hat,  zu  stiften,  Folgendes  zu  ver- 
ordnen : 

I.  Die  bisherigen  Zeichen  des  Dienstalters  fiir 
Unteroffiziere  und  Soldaten  (Chevrons)  werden  nicht 
mehr  getragen.  An  iiire  Stelle  tritt  ein  Militair-Dienst- 
aherszeirhen. 

$.  ‘2.  Das  MUitair-DkustiOterszek'liou  zerfallt  in 
drei  Klassen,  und  wird  fur  10,  15  und  20  Dienstjahre 
ertheilt. 

3.  Das  Militair-Dienstalterszek'heu  besteht: 
ffir  lOjährige  Dienstzeit,  in  einer  Schnalle  von 
Eisen  mit  der  Inschrift: 

„zehn  Dienstjahre^; 

für  15jährige  Dienstzeit,  in  einer  Schnalle  von 
Eisen  mit  silberner  Einfassung  und  der  Inschrift: 
„fünfzehn  Diensljahre“; 
für  20jährige  Dienstzeit,  in  einer  Schnalle  von 
Silber  mit  der  Inschrift: 

„zwanzig  Dienstjahre^. 

Die  Schnallen  werden  an  dem  für  das  Militair- 


§.  4.  La  concession  de  ia  marque  dlionucur  com- 
mui>e  se  fait  sans  taxes  ni  devoirs. 

$.  5.  Des  demandes  pour  la  concession  de  la  marque 
d’honneur  commune  no  sont  pas  admises. 

$.  6.  I.«  port  du  niban  de  la  marrpie  d’iionneur 

commune  sans  médaille,  entraîne  sa  |terte. 

§.  7.  La  loi  porte  les  cas,  dans  lesr|iu>ls  Ia  perte  de 
la  marque  d'honneur  commune  comme  suite  d’une  con- 
damnation aura  lieu.  Si  nn  donataire  de  la  médaille  se 
rendra  coupalde  d'une  conduite  indigne.  Nous  lui  ferons 
ôter  la  marque  d'honneur  l'ommune. 

§.  8.  Apriw  la  mort  d'uu  donataire  décoré  de  la 
marque  dliouneur  commutic,  (x^lle^i  devient  la  propriété  de 
ses  héritiers  alviutestat;  U va  sans  dire  qu'ils  u’out  pas 
le  droit  de  la  iwrter. 

En  foi  de  quoi  Notre  propre  signature  scellée  de 
Notre  grand  scemi. 

Donné  Darmstadt,  le  14.  Novembre  1849. 

(L.  S.)  Loals. 

■aUwACha. 

Rem.  à §.  2.  Pour  la  légende  qui  exprime  sur  le 
revers  de  U médaille  les  causes  de  la  oonces- 
siou,  ou  cmjdoie  trois  timbres: 

a)  pour  mérites, 

b)  |Kitir  dos  sen'kes  fidi-hw  de  50  aus, 

c)  pour  sauver  la  vie  d'hommes.  ' 


4.  Concernant  la  création  d‘ime  niarfpic  do  l'an- 
cienneté militaire. 

Je  me  trouve  di.oposé,  en  reoounaitssant  la  bravoure 
et  la  fiidélité  des  devoirs  de  Mon  militaire,  et  |K)ur  fon- 
der une  marque  permanente  des  mérites,  qu’il  s'est  ac- 
quis pour  le  repos  intérieur  de  la  patrie  nücmande,  a 
ordonner  ce  qui  suit: 

§.  1.  Les  man|tics  actuelles  de  rancienneté  jiour 
sous-officiers  et  soldats  (chevrons)  ne  se  portent  plus. 
Elles  sont  remplacées  par  une  manpie  d'ancienneté  mi- 
litaire. 

2.  La  marque  d'ancienneté  militaire  aura  trois 
classes  et  sera  accordée  (>our  10,  15  et  20  années  de 
service. 

§.  8.  La  marqne  d'aneicuncté  onnsiste: 
pour  des  services  de  10  ans,  en  une  boorle  de  fer 
avec  rinscription: 

„dix  années  de  service^*; 
pour  des  services  de  15  ans,  en  une  ImiucIu  de  fer, 
liséré  d'argent  et  rinscription; 

„quinze  années  de  services“: 
pour  des  w'rviccs  de  20  aum'^os,  en  une  boucle 
d'argent  avec  l’inscription: 

„vingt  années  de  services“. 

• Ivcs  bcHiclca  SC  portent  au  niban  destiné  |>our  la 
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Dienttchrcnxekben  bc«tiimnt«n  Baude  auf  der  liakeu  Seite 
der  Brust  f^tra^cn. 

Das  Band  nlme  die  Schnalle  zu  trsf^eu,  ist  nicht 
gestattet 

§.  4.  Die  Bedingungen  zur  KHangung  des  Militair- 
DieDstallcrszeicbeus  sind  dieselben,  welche  in  den  §§* 

4^  6^  7.  und  10.  der  ^V^ordnullg  rom  20.  Dei^em- 

ber  1HH3  tur  da»  Militait  - Dicnstehrrazeichen  und  in 
den  darüber  weiter  rrgnugenen  Verfügungen  voi^schrie- 
ben  sind. 

El>en  so  finden  die  Beatiinmnngen  dieser  Wrord- 
uung  Ober  das  Forttmgen  nach  dem  Austritt  aus  dem 
MUitairdieiiste  und  die  Zunickstellung  nach  dem  Ableben 
des  BcKitzers  (§.  9.),  über  deu  Verlust  ($.  H.)*  ülier 
die  Prüfung  der  Ans|tnR'he  und  Würdigkeit,  und  über 
die  deslallsigc  Entscheidung  (§.  12.)  auch  auf  das  Mi> 
litair>I>icnstalterszeichcu  Anwendung. 

§.  5.  Wer  nach  erlangtem  Dieustalterssidchen  lum 
Offizier  oder  zum  Armeebcamten  im  Ofliziersrang  b<‘fTir- 
dert  wird,  dc^leichen  wer  das  Dienatehrenzeicben  er^ 
wirbt,  legt  das  Dienstalterszeiclicn  ab.  Eben  so  hebt 
die  Erlauguug  eiu(^s  Dienstalterszeicheus  htdierer  Klasse 
den  Besitz  des  früher  erworbenen  auf. 

C.  Die  Militair-Diensüülerszeieheu  werden  an 
denselben  Tagen  rerlieheti,  wie  das  Uienstehrcnzeichen 
für  25  Dienstjahrc  (14.  Juni  und  26.  Dccembcr),  und 
es  müssen  daher  die  destaUsigm  EingalH'U  zu  den  für 
das  letztere  vorgemdiriebenen  Zeiten  gemacht  werden. 

Diejenigen  aber,  welche  làs  zum  1.  Clctober  d.  J. 
die  zur  Erlangung  einer  der  drei  Klassen  des  Militair« 
Dieustallcrszeichens  erforderlichen  Bedingungen  eiitdlt 
haben,  sollen  das«ell>e  alsbald  erhalten,  nachdem  auf  die 
desfallsigen  Eingaben  entschieden  sein  wird. 

7.  Die  Bi-stimmungi'u  uInt  deu  Bezug  derDienst- 
altcrsztdagen  für  Vntcn>fßzieiT  der  Feldtnippen  werden 
durch  die  vorstehende  Ordre  nicht  geändert.  Der  Ein- 
tritt in  den  Genus«  derselWn  geschieht,  wenn  nach  Mass- 
gain*  der  Verordnung  vom  21,  August  1635.  z.  Nr.  K. 
M.  4261.  4262.  Veroidmingshlatt  Nr.  163.,  die  Verleihung 
einoB  Dienstalterszeiehens  stattgefunden  haben  würde. 

Wolfsgartcu,  den  21.  September  1649. 

Lndwiij;. 

ZtmsBemana. 


5.  Stktaten 

der 

GroMhcrzoglich  Hcfwischcn  Verdictist- Medaille  für 
WiasenäcluiXt,  Kunst,  Industrie  und  Loodwirthsebaft 
ÏMdHny  ÏH.  von  Gottes  Gnaden,  Gmssherzog 
Von  Hessen  uu<l  bei  Ubein  etc.  etc. 

Wir  haben  Uns  gnädigst  bewogen  gefunden,  eine 
„Verdienst-Medaille^  zu  stiften  und  naobstebende  Statu- 
ten deshalb  zu  erlassen: 

§.  1.  Die  Verdienst-Medaille  wird  solchen  Perso- 
nen zur  Ermunterung  und  Belohnung  verliehen,  welche 
«ich  um  Wissenschaft,  Kunst,  Industrie  und  Lnndwirth- 
schaft  wahre  und  ausgezeichnete  Verdienste  erworben 


marque  d^botmeur  de  service  militaire  sur  la  gauche  de 
la  {Kiitrine. 

Il  est  défendu  de  porter  le  niban  sans  la  boucle. 

§.  4.  L/CS  conditions  de  Tobtention  de  la  marque 
de  Fancienneté  militaire  sont  les  mêmes,  qui  sont  pre- 
scrites dans  les  §§.  3.,  4.,  5.,  6.,  7.  et  10.  de  Fordon- 
nanc*«^  du  26.  Décembre  1633  pour  la  marque  d'honneur 
du  service  militaire  et  dans  les  onlonnances  publiées 
ultérieurement  sous  ce  rapport 

IV  même  seront  valables  pour  la  marque  de  Fan- 
cienneté  militaire  les  fixations  de  cette  ordonnance  sur 
le  port  de  cette  man|ue  après  la  sortie  du  servioe  mi- 
litaire et  la  restitution  apix*«  ie  décès  du  donataire  (§.  9.), 
sur  la  perte  ($.  11.),  sur  Fcxamcn  dca  prAentious  et 
dignité,  et  sur  la  dét'ision  dans  ce  cas  (§.  12.). 

§.  5.  Quiconque  après  avmr  obtenu  la  marque  d’an- 
cienneté, avance  au  rang  d'officier  ou  d’employé  d’armée 
avec  le  rang  d’officier,  ou  qui  ao<|uiert  la  marque  cFhoo- 
ucur  de  service,  ne  porte  plus  la  marque  d’ancienneté. 
De  même  l'obtention  d'une  marque  d'ancienneté  d’une 
classe  stipt'ricure  enlève  la  }MKS!iessiou  de  Fautérlcure. 

6.  Les  mar((ucH  d'ancienneté  militaires  sont  ac- 
cord«,Vs  aux  mêmes  jours,  que  la  maniue  d’bouncur  de 
semee  pour  25  années  de  service  (14.  Juin  et  26.  Dc- 
oeiubre),  et  c’est  pourquoi  U faut  faire  les  requêtes  dans 
les  tempe  prescrits  )xmr  la  dernière. 

Mais  tous  ceux,  qui  ont  rempli  jusqu'au  1.  Octobre 
de  cette  année  It*«  eomlitious  K'quises  à Fobtention  d'une 
des  tniis  classes  de  la  tnarque  d’ancienneté,  la  recevront 
aussitét  qu'il  sera  décidé  sur  leurs  réquètes. 

§.  7.  I>es  fixations  au  sujet  des  augmentations  de 
gages  de  l’ancienneté  pour  les  sous-officiers  des  troupes 
de  eampapic  ne  se  changent  pas  par  l’Ordre  préM*nt. 
Ij'entrée  dans  la  jouissance  a lieu,  si  k mesure  de  l'or- 
donnance du  21.  Août  1635  au  Nombre  ministère  de 
guerre  4261.,  4262.,  feuille  d’ordonnance  Nr.  163.,  la 
com'ession  d'une  manpie  d’ancienneté  aura  ou  lieu. 

Wolfsgarten,  le  21.  Nurembre  1649. 

LouLs. 

ZimmerasanM. 


5.  STATUTS 

do  U 

médaille  de  mérite  du  grand-duché  de  Heese  pour 
science,  art,  industrie  et  économie  nirale. 
ÏjOuU  ///.,  par  la  gràc«  de  Dieu,  grand-duc  de 
Hesse  et  sur  Hbin  etc.  etc. 

Nous  Nous  sommes  trouvé  disposé  eu  clémence  de 
créer  une  „médaille  du  niérite“  et  de  pubber  à cet  efiet 
les  statuts  qui  suivent: 

§.  1.  La  médaille  du  mérite  sera  accordé«  poui 
encouragement  et  ré<-omiKnse  à des  persouues  qui  so  sont 
aettuis  des  mérites  véritables  et  distingués  pour  les  sciences, 
les  arts,  l'industrie  et  l’économie  rurale,  et  elle  peut  être 
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h«Wn  und  cs  kann  difsotbe  Jeder,  sowohl  der  Inlünder 
wie  der  Auswärtige,  erlmlten,  dessen  Würdigkeit  Aner- 
kannt iät  oder  keinem  Zweite!  unterliegt. 

§.  2.  Die  Verdienst-Medaille  wird  entweder  in  Gold 
• SS.  oder  in  Silber  verliehen  und  wird  an  einem  fünfmal 
poiiccauroth  und  viermal  weiss  gestreiften  Hände  auf  der 
linken  Hnist  getragen.  Die  Medaille  tnigt  auf  der  Vor- 
derseite Unser  Hmsthild  mit  der  Umsehrift: 

„LUDWIG  IU„  GUaSSnEîtZOfV  VON  HESSEN«, 

auf  der  Kehnieite,  in  einem  Kranze  aus  Lorl>eer  und 
Eiehenlauh,  die  Imohrift: 

„DEM  VEKDIENSTE.« 

§.  3.  Mil  der  Verdienst-Mt'daille  erhält  der  Empfän- 
ger ein  von  Uns  vollzogenes  Verleihungsdeeret  und  einen 
AI)druek  gegenwärtiger  Statuten  durch  Unsere  ürdens- 
ranzlei. 

§.  4.  Die  Verleihung  der  Verdienst-Medaille  ge- 
schieht frei  von  Taxen  und  Gchühren. 

§.  5.  Gesuche  um  Verleihung  der  Verdienst-Me- 
daille werden  nicht  angemmtmeii. 

§.  6.  Die  Medaille  kann  mit  jedem  Grade  Unserer 
(.)nleu,  das  Hand  darf  nicht  ohne  die  ^ledaille  getragen 
werden. 

§.  7.  In  welchen  Köllen  der  Verlust  der  Verdienst- 
Medaille,  al.H  Folge  rcchtskräfrig  erkannter  Strafen,  citi- 
tritt,  ist  dureh  die  Gesetze  bestimmt.  Auch  werden 
Wir,  wenn  ein  Inhaber  der  Verdienst-Medaille  sieh  ein 
iinwfmliges  Betragen  sollte  zu  Si'hulden  kommen  lassen, 
die  Einziehung  derselben  verfügen. 

§.  8.  Nach  dem  Tode  eines  Inhabers  ist  dio  Ver- 
dienst-Medaille an  die  (Inlenscanzlei  zurückzusenden. 

Urkundlich  Unserer  eigenhändigen  Unterschrift  uud 
licigcdrückten  Grwtsherzoglichen  Siegels. 

Gegelien  Darmstadt,  am  21.  Mai  1853. 

(L.  s.)  Ludwig. 

Frkr.  V.  lV«rdle«k  mur  Rwkeiuui, 

r(carirend«r  OrdeoKaoxler. 


obtenue  par  chacun  dont  la  dignité  est  reconnue  on  qui 
u'est  soumise  k auctm  doute  u’im[>orte  qtfil  soit  indigène 
ou  étranger. 

§.  2.  La  médaille  dn  mérite  sera  i-onfenhs  ou  en 
or  ou  en  argent  et  se  porte  h un  nihan  rayé  cinq  fois 
ponceau  et  quatre  fois  hlane  sur  le  soin  gauche.  La 
médaille  porto  sur  la  fa<«  Notre  effile  avec  la  légende  : 

„LOUIS  m.,  GKAND-DUC  DE  H1CSSE« 
sur  le  revers  dans  une  guirlande  de  feuilles  de  laurier 
et  de  chêne,  riuscriptiou : 

„AU  MÉRITE.« 

§.  3.  Avec  la  iiu'daillc  du  mérite  le  donataire  reçoit 
un  décret  de  concession  exécuté  par  Nous  et  une  copie 
des  statuts  présents  par  Notre  chaneellerie  d'Ordres. 

§.  4.  La  conecjuûon  de  la  médaille  du  mérite  a lieu 
saus  taxes  et  sans  devoirs. 

§.  5.  Des  demandes  pour  la  umcesston  de  la  mé- 
daille du  mérite  ne  stnit  pas  admis. 

§.  6.  La  médaille  peut  sc  porter  arec  chaque  grade 
de  Nos  Ordres,  le  ruban  ne  se  porte  pas  sans  la  médaille. 

§.  7.  Ijcs  lois  fixent  les  cas,  dans  lesquels  une 
peine  condamnante  entraîne  la  perte  de  la  médaille  du 
mérite.  Si  un  possesseur  de  la  médaille  du  mérite  se 
rend  cotipable  d'ime  conduite  mdigne,  Nous  la  lui  ferons 
redemander. 

§.  8.  Après  la  mort  d'un  possesseur  la  médaille  du 
mérite  sem  renvoyée  ä la  chaucelleric  des  Ordres. 

En  foi  de  quoi  Notre  propre  signature  et  le  sceau 
grand-ducal  a]>posé. 

Donné  à Darmstadt,  le  21.  Mai  1853. 

(b.  s.)  Louk 

Bar*n  de  Rordeek  à Rakeana, 

chancvlior  dr<  Ordm  viesir«. 


FOr$fcnliau.s  llohcnzollcrn. 


Maison  iirincière  deHolicnzoilern. 


1.  Das  Elhrenki'cuz. 

Fürsten  FneJrieh  von  Hohciizollem-Hechin^u 
und  Karl  von  HohenzoUem-Sigmaringen. 

Das  Ehrenkreuz-Statut  vom  1.  .laiiuar  1842  lautet: 

Bewogen  von  dem  Wunsche,  treu  geleistete,  Uu- 
M'rm  FürsU'uhause  und  l>a»de  erspriessliche  DIemte  mit- 
telst eines  oflcntJich  ehremlen  .Anerkenntnisses  zu  beloh- 
nen, haben  Wir  in  gemeinsamer  l'cbereinstimmimg  den 
Entschluss  gefa.sst,  ein  diesem  Endzwecke  entsprechendes 
Ehrenzeichen  gemeiiischaftli<*h  zu  stiften  und  mit  dem- 
iH.‘!ben  zunächst  diejenigen  Unserer  .Staatsdiener  und  Un- 
terthanen  auszuzeiebnen,  welche  mit  Redlichkeit  und 
Treue,  durch  aufopfernde  Ergebenlieit,  sowie  durch  ein- 
sK'htsvolJQ  Dienstleistung  sich  vorzüglichen  Anspruch  auf 
Unsere  Achtung  und  Dankbarkeit  erworben  haben. 


1.  La  ctoLx  d'honneur. 

Princes  Frédéric  de  ïlohenzollem-riechingue  et 
Charlea  de  Hohcnzolleni-Siginaringue. 

Voici  la  teneur  du  statut  de  la  croix  d'honneur  du 
l«er  Janvier  1842: 

Poussés  par  le  désir  de  récompenser  de  fidèles  ser- 
vices rendus  à Notre  maison  princierc  et  à Notre  |«ys, 
par  une  rccoDiiaissancc  publique,  Nous  avons  pria  dun 
commun  accord  la  rétudution  de  fonder  en  comniim  un 
signe  dltonncur  répondant  h ce  but  et  d'eu  distinguer 
avant  tout  <rcux  do  Nos  fonctionnai!^  publics  et  sujets, 
qui  SC  sont  acquis  des  droits  particuliers  k Notre  estime  et 
rvcomtidssMtce,  par  leur  loyauté  et  fidélité,  par  leur  dévoue- 
iiicul  ainsi  que  par  des  services  rendus  avec  intelligenec. 
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Udmih  &bercinfitimzDeiiden  Eûtochluse  haben  des 
Königs  von  Preuaaen  Majeatit,  in  Höchst  Ihrer  £agen> 
aehaft  als  Chef  de«  Ge«aromtbauses  Hohenzollem  ^ zu 
würdigen  und  hiernach  das  Protectorat  dieser  Hohen- 
xoUems<?hen  KhreiwtiAimg  zu  übernehmen  huldvoll  ge- 
ruht. Mit  um  so  grösserer  Zuversicht  und  firudigem 
Vertrauen  geben  Wir  Uns  nun  der  Erwartung  hin,  dass 
Unsere  Stiftung  zu  neuer  Ermunterung  für  Diensteifer 
und  Vaterlandsliebe  gereichen  werden,  in  welcher  Ab- 
sicht Wir  nachiblgende  nähere  Bestimmungen  ertheileo. 

§.  1.  Das  von  Uns  gestiftete  HohenzoUemsebe 
Ehrenzeichen  besteht  aus  vier  Klassen: 

T.lV.No.1*  0 Ehrenkreuz  erster  Klasse  mit  der  Krone, 

No-t.  2)  dem  Ehrenkreuz  zweiter  Klasse  ohne  Krone, 


Ko.  4-  3)  der  goldenen  Ehren-MedaiUe  mit  Krone, 

Ko.4*  4)  der  silbernen  Verdienst-Medaille. 

§.  2.  Die  Insignien  sind  folgende: 

2)  das  Kbrenkreuz  erster  Klssfle  — aus  einem  gol- 
denen mit  weisaem,  aehwarz  geränderte»  Schmclz- 
werk  Überzogenen  und  iu  acht  Spitzen  ausgehenden 
Kreuze  bestehend.  In  der  Mitte  dea  Kreuzes  tritt 
ein  runder  weissgeachmelztcr  Schild  hervor,  worauf 
die  in  einander  verschlungenen  Buchstaben  F.  und 
C.  als  Namensliezeichniing  der  durchlauchtigsten 
Stifter  sich  befinden.  Dieser  Mittclschild  ist  mit 
einem  blauen  Kreise  von  Schmelz  mit  der  goldenen 
Inschrift: 

. »Für  Treue  und  Verdienst“ 

und  hiernach  mit  einem  Lorbeerkrnnz  umgetien. 
Auf  der  Kehrseite  enthält  ein  ganz  gleicher  Mit- 
telschild das  Uohenzollemscbe  Wappen.  Ueber 
dem  Kreuze  schwebt  die  Krone  in  Gold. 

2)  das  Elirenkrenz  zweiter  Klasse,  wie  jenes  der  er- 
sten, jedoch  ohue  Krone, 

..  3)  die  goldene  Ehren-Medaille  und 
4}  die  sill>erne  Verdienst-Medaille 

enthalten  in  ihren  Geprägen  die  gleichen  Bezeich- 
nungen, welche  auf  dem  Mittelscbildo  des  Kbren- 
kreiizes  sowolil  der  Haupt-  als  Kehrseite  sich  he- 
findeu,  jedwh  mit  dem  Unterschiede,  dass  die 
goldene  Ehren -Medaille  von  der  Krone  in  Gold 
überragt  wird. 

3.  Die  Ehrenzeichen  simmtlicher  vier  Klassen 
wcnlen  auf  der  linken  Seite  der  Brust,  an  einem  weissen 
schwarz  geränderten  Bande  in  dem  Knopfloche  getragicu. 
Den  In!ial>eni  des  Ehrenkreuzes  und  der  goldenen  Eh- 
renmedaille ist  gestattet,  statt  des  Khrenzeirheua  auch 
nur  das  Band  mit  oder  ohne  Schnalle  zu  tragen,  sofern 
sie  nicht  öfleutlicb,  bei  feierlicbcr  Veranlassung  erschei- 
nen müsiwn.  Dagegen  ist  den  Inhabern  der  silbernen 
Verdienst-Me<!aiUe  nicht  erlaubt,  das  Band  ohne  ange- 
ffigte  Medaille  zu  tragen.  * 

§.  4.  Säinnitliche  Prinzen  des  FQrstenbauses  Ho- 
henzollera  sind  gebome  Inhaber  des  Ebrenkreuzes,  das- 
selbe aber  erst  nach  angetretenem  16.  Lebensjahre  zu 
tragen  befugt. 

§.  5.*  Das  Ehrenkrouz  erster  Klasse  wird  nur 
den  höhem  Staats-  und  Hofbeamten  verlieben  werden. 


Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse,  en  sa  qualité  de  chef 
de  la  maison  toute-entière  de  HohenzoUem  a daigné  ap- 
prouver Notre  résolution  simultanée  et  se  charger  du  pro- 
tectorat de  cette  fondation  d'honneur  de  HohenzoUem. 
C'est  donc  avec  une  confiance  d'autant  plus  ferme  que 
Nous  Nous  adonnons  à respërance,  que  Notre  fondation 
servira  à un  nouvel  encouragement  du  zèle  pour  le  ser- 
vice et  du  patriotisme;  dans  ce  dessein  Nous  donnons 
les  déterminations  détaillées  ci-après. 

$.  1.  Le  signe  d'honneur  de  HohenzoUem  fondé 
par  Nous  consiste  en  quatre  classes: 

1)  la  croix  d'honneur  de  la  première  classe  avec  la 
couronne, 

2)  la  croix  d’honneur  de  la  deuxième  classe  sans 
couronne, 

3)  la  médaille  d'honneur  d'or  avec  couronne, 

4)  la  médaille  du  mérite  d'argent. 

§.  2.  En  voici  les  insignes: 

1)  la  croix  d'honneur  de  la  première  classe  consistants 
en  une  croix  d’or,  couverte  d’un  émail  blanc  à bords 
noir  et  aboutissante  en  huit  pointes.  Au  milieu  de 
la  croix  il  se  fait  voir  un  écu  rond  en  émail  blanc, 
sur  lequel  se  trouvent  les  lettres  entortillées  F.  et 
C.,  les  chiflres  des  fondateurs  sérénissimes.  Cet 
é<ru  du  milieu  est  entouré  d'un  cercle  bleu  d'émail 
avec  rioscription  en  or: 

„Pour  fidélité  et  mérite“ 
et  puis  d’une  couronne  de  lauriers.  Sur  le  revers 
un  pen-'il  écu  du  milieu  contient  les  armoiries  de 
Ilohcuzollero.  Au  dessus  de  la  croix  plane  la 
couronne  en  or; 

2)  la  croix  d'honneur  de  la  deuxième  classe,  toute  égale 
k celle  de  la  première  cependant  sans  couronne, 

3)  la  médaille  d’honneur  d’or  et 

4)  la  médaille  du  mérite  d'argent 

contiennent  dans  leurs  empreintes  les  mêmes  dé- 
signations qui  se  trouvent  sur  Técu  du  milieu  de 
la  croix  d'honneur  de  la  face  et  du  revers,  cepen- 
dant avec  1a  différence,  que  la  médaille  d’honneur 
d'or  est  surmontée  de  la  couronne  en  or. 

§.  3.  1^8  signes  d'honneur  de  toutes  les  quatre 

classes  se  portent  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine  à un 
ruban  blanc  liséré  noir  dans  la  boutonnière.  Il  est  per- 
mis aux  possesseurs  de  la  croix  d'honneur  et  de  la  mé- 
daille d’honneur  d'or  de  porter  au  lieu  du  signe  d'honneur 
le  ruban  avec  ou  sans  boude,  s'ils  ne  sont  pas  tenus  de 
paraître  publiquement  à des  o<Tasion8  solennelles.  Mais 
U n’est  pas  permis  aux  (Kutsesneurs  de  la  médaille  du 
mérite  d'argent  de  porter  le  ruban  sans  y attacher  la 
médaille. 

§.  4.  Tons  les  princes  de  la  principauté  de  Hoben- 
zoUem  sont  par  naissance  possesseurs  de  la  croix  d’hon- 
neur, mais  Us  ne  sont  autorisés  à la  porter  qu’après  être 
entrés  dans  leur  seizième  année. 

§.  5.  La  croix  d’honneur  de  la  première  clasae  ne 
sera  accordée  qu'aux  fonctionnaires  supérieura  de  létal 
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woicbc  desBclbcn  durch  auagczcichBctc  Verdienste  wür- 
dig sind,  des  Ehrenkreuz  zweiter  KIa««c  aber  jenen 
Staate-  und  Hot’dienem,  weldie  mit  dem  Kange  eines 
CoUegialrnths,  einca  Amtevorstandes,  oder  einer  im 
Kauge  gleiehknnimcndcn  SteUe  bekleidet  und  bei  dem 
hlilitair  nicht  unter  dem  Ilauptmann^angc  angestellt 
sind. 

Jedem  der  beiden  iuntlidicn  Iläusor  ist  die  Ver- 
leihung Tou  vier  Ehreukreuzen  erster  und  sechs  Ehreu- 
zeiebcti  zweiter  Klaasc  und  bei  eiutretonder  Erledigung 
eine  partielle  Wiederverleihung  Vorbehalten. 

§.  0.  Die  Verleihung  der  goldenen  EbreumedaiUe 
ist  rücksichtlich  des  Personalverhöltnissefi  an  die  gleichen 
Beschniukungen,  welche  oben  wegen  des  Ehrenkreuzes 
angegeben  sind,  gebunden.  Hei  aiisgezeichnet  grossem 
Verdienst  darf  jedoch  eine  Ausnahme  von  diesen  Be- 
stimmungen ciutreten,  und  die  Vcrleihmig  auch  an  Per- 
sonen ausser  dont  Staatedieust  gewährt  werden.  Jedem 
der  beiden  Fürstenhäuser  steht  die  Verlcilnuig  von  10 
goldcucn  und  20  silbonien  Verdienstmedaillen  zu. 

Die  letzteren  können  rthne  Unterschied  des  Hanges 
und  Standes  aohhen  Pcrsoucn  verliehen  werden,  welche 
durch  Treue  im  Dienste,  oder,  ohne  Anstellung  iin 
Staatsdienste,  durch  vorzügliche  Verwendung  iu  Staats- 
odor Gcmemde-.^Vngclegenbcitcu,  durch  nützliche  Erfin- 
dungen und  Anstalten,  dieser  Auszeichnung  sich  würdig 
zeigen. 

7.  Die  Verleihung  des  Ehrenkrenzes  beider  Klas- 
sen, sowie  der  Medaillen  an  Ausländer,  ist  nicht  auf 
eine  bestimmte  Anzaiil  ItCM'hränkt,  setzt  aber  das  Ein- 
verstandniss  beider  Fünttculmuscr  voraus,  daher  auch  die 
ausgestellten  Diplome  unter  Anzeige  der  Bewe^ründe 
in  beiderseitig  lürstlicheu  Namen  und  unter  gomeinschaO- 
lirhcr  Fertigung  nuszustcUen  sind.  Bei  ausserordont- 
licheu  Vorkouiimiissen  jedoch,  wo  es  orfiirdcrlich  sc'heint 
und  der  Augenblick  gebietet,  kann  auf  specicUe  Ver- 
antwortung des  Ciolten*  auch  einseitig  eine  Vcrieihimg 
stattfinden.  , 

§.  8.  Die  Verleihung  der  Ehrenzeichen  erfolgt  aus 
freier  Bewegung  in  Anerkeunuug  der  dom  Fürsten  und 
Lande  geleisteten  Dienste.  Gesuche  um  deren  Veriei- 
hung  eoUou  daher  nicht  eingelegt,  in  keinem  Falle  aber 
berücksichtigt  werden. 

§.  9.  Das  Ehrenkreuz  ist  nach  dem  Tode  des  In- 
habers an  die  betrefl'cnde  Fürstliche  Geheime  Canzlei 
zurückzugeben. 

10.  Mit  allen  auf  die  gegenw.ärtige  StiAung  sich 
beziehenden  Gescliälten  und  Fertigungen,  sind  die  boidcu 
Fürstlichen  Geheimen  Canzleien  zu  llechingen  und  Sig- 
mariugen  beauftragt.  Bei  dcnsclbeu  wenlen  zugleich 
gloichtormigc  Register  über  siimmtliehc  Verleihungen  ge- 
führt, daher  jede  Fürstliche  Geheime  Canzlei  je  am 
Schlüsse  des  Jahres  ein  vollständiges  Verzeieluuss  sänmit- 
licher  iin  Verlauf  des  Jahres  vtirgekommener  Verleihun- 
gen raitzutheilen  hat,  nebst  dem  vollständigen  Namen 
und  Wuhuorte  des  Eiupfängurs,  auch  der  Tag  und  die 
Gründe  der  Verleihung  anzuzcigen  sind. 


.iVm  8.  April  1844  wurde  hierzu  ein  „ei^nseudes 
i^tatut^  lickanut  geiuacht,  oa<‘h  welchem  die  Ehrenelil- 


ct  de  la  cour,  qui  en  aemt  dignes  par  des  mérites 
distingues.  Mais  la  croix  d'Iionneur  de  la  (deuxième 
classe  sera  accordée  à ces  foiurtionnaires  de  l'état  et  de 
la  cour,  qui  sont  révêfiis  du  rang  de  conseiller  collégial, 
d'ailministrateur  ou  d'un  rang  équivalent  et  qui  quand 
militaires  ne  sont  pas  sous  le  rang  de  capitaine. 

A cha<Htn6  des  maisons  de  la  principauté  est  réser- 
vée la  concession  de  quatre  croix  d’honneur  de  la  pr^ 
mière  et  six  signes  d'honneur  de  la  deuxième  classe  et 
de  faire  une  distributkm  partielle,  si  une  vacance  a lieu. 

§.  fi.  conccsaion  de  la  médaille  d'honneur  en 
or  est  sujette  quant  aux  relations  personnelles  aux  me- 
mes modifications,  qni  sont  citées  ci-dessus  pour  la  croix 
d'honnenr.  Cependant  une  exception  de  ces  destinations 
est  admissible,  pour  de  très  grands  mérites  et  la  con- 
cession en  peut  aussi  être  accordée  à des  personnes  hors 
du  service  d'état.  Chacune  des  deux  maisous  de  la 
priuci{>auté  est  compétente  de  faire  la  concession  de  10 
médailles  dn  mérite  en  or  et  *20  d'argent 

lies  dçmiéres  peuvent  être  accordées  sans  distinc- 
tion du  rang  ni  de  l'état  à de.  telles  personnes  qui  se 
montrent  dignes  do  cette  distinction  {lar  leur  fidélité 
dans  te  service,  ou,  sans  être  employées  dans  le  service 
d'état,  {>ar  leur  emploi  particulier  dans  les  afiiiires  d'état 
ou  de  commune,  par  des  invetttions  ou  établissement 
utiles. 

§.  7.  I.<a  concession  de  la  croix  d'honneur  des  deux 
classea  ainsi  que  des  médailles  à dea  étrangers,  n'est 
pas  limtü'c  ù un  nombre  fixe,  mais  suppose  l’accord  des 
deux  maisons  de  la  princi{»auté  ; c'est  pounjuoi  les  di- 
plômes donnés  seront  exécutés  avec  l'indicatiou  des  mo- 
tifs au  nom  des  deux  priuces  et  signé  (‘Oiumunement  par 
eux.  CVpcudaut  dans  des  occurenev«  extraordinaires,  oii 
il  semble  mVessaire  et  le  moment  Fordomic,  une  con- 
cession sépafée  et  particulière  peut  avoir  lieu  sur  la 
rcs|Mmsabilité  du  distributeur. 

§.  8.  I>a  coDccssioii  des  signes  d'honneur  résulte 
du  propre  mmiveuient  de  la  recounaissauc'e  pour  les  ser- 
vices rendus  au  prince  et  au  pays.  C'est  pourquoi  on 
n'admettra  pas  des  réquêtoa  pour  sa  concession;  en  au- 
cun cas  elles  ne  seront  respectées. 

§.  9.  I>a  croix  d’honm-ur  sera  remise  apK*s  la  mort 
du  possesseur  à la  cbaocelleric  privée  de  la  principauté. 

§.  10.  Les  deux  chanrcUeries  privées  de  la  princi- 
(>auté  à Hechingne  et  Sigmariiigne  sont  chargées  do 
toutes  les  affaires  qiU  se  rapportent  à la  fondation  pré- 
sente. Elles  tiendront  en  même  temps  régistre  conforme 
sur  toutes  les  coocessious,  cVst  pourquoi  chaque  chau- 
oeUerie  privée  du  la  princijtauté  doit  communiquer  à la 
fin  do  l'anucu  une  liste  complète  de  toutes  les  i’onces- 
siona  qui  ont  eu  lieu  }>endant  le  cours  de  l'année,  avec 
Ii-s  noms  complets  et  les  domiciles  de  ceux  qui  ont  reçu 
des  distinctions,  ainsi  que  le  jour  et  les  motifs  du  la 
coüccssi<m. 


8.  Avril  1844  il  fut  publié  un  „statut  »upplémon- 
taire^‘  dVprès  U'qucl  la  fondation  d'iiounour  trouva  une 
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tung  durvh  Qr&odung  ciaM*  femern  Kla«6<>,  wvlc-bo  zwi* 
ficben  clss  Ëhrenkre«is  zweiter  KlteAe  iiml  dio  goldene 
£hren*Med»Ule  cingcechoben  wurde,  auf  eine  dem  ITdd- 
barsten  BedürfmaM  enteprecheude  ^Vui0e  eine  Erweite- 
rung fand.  Die  neue  KUwee,  die  nuu  die  dritte  bildet, 
während  die  frühere  dritte  und  vierte  zur  vierten  und 
T.19.No.S«fllidlen  geworden  find,  ist  die  des  silbernen  Ehrenkreuzes 
dritter  Klasse,  von  welchem  jedes  der  beiden  Ffirstlicheu 
Häuser  acht  zu  vergeben  hat. 


3.  GemelnschafUiche  Militair-Dienst-Auszeichnung 

wurde  durch  folgendes  Patent  gestiftet: 

Vtn  die  in  den  Kürstlichen  I.«andes-Contiiigenten 
lang  und  treu  geleisteten  Dienste  anch  durch  ein  äusse- 
res Merkmal  zu  ehren,  haben  die  Durchlaw'htigsten, 
souverainen  Fürsten  zu  HdienzoUem  - Hechingen  und 
IbibcuzoUcra-Sigmaringpn  für  diejenigen  OfBtiere,  welche 
sich  am  Tage  der  heutigen  Stiftungs- Ordre  noch  im 
Dienst  befinden,  eine  Dienst  - Auszek-bnung  zu  stiften 
und  hierftlr  folgende  Grundlagen  auszusprcchcn  gnädigst 
beschlo^en. 

f.  I.  Die  Dienst-Auszeicbnimg  besteht  aus  einem 
kleinen  goldeueu  Kreuze  und  wird  auf  der  linken  Brust 
an  einem  mdiwarzen  Bande  mit  weisser  Einfassung  ge- 
tragen. — Auf  der  mittleren  Vorderseite  des  Kreuzes 
No. •.ist  das  Wappenschild  des  Forstlichen  Hauses  angebracJit, 
Nfl.  T.  *uf  der  Kehrseite  steht  die  ÎCahl  XXV. 

§.  2.  ]>as  Dienst- Auszeichnungskreue  kann  nur 
jiai-h  25jihrigem  Dienste  in  der  Linie  erlangt  werden, 
woi)C‘i  indefuMm  die  als  Unteroffizier  und  Soldat  in  dies- 
seitigen oder  fremden  Diensten  zugebraefaten  Jahre  gleich- 
talls  Salden. 

§.  3.  Der  Besitzer  dieser  Aoazcdchnung  ist  berech- 
tigt, solche  auch  nach  dem  Austritte  aus  dem  hlilitair- 
standc  in  seinen  nachberigen  Verhältnissen  ferner  zu 
tragen,  ln  keinem  Falle  aber  darf  das  Band  allein,  ohne 
die  dazu  gehörige  Auszeichnung,  getragen  werden. 

§.  4.  Bei  der  ^hluug  der  zum  Äuszeiebnungs- 
kreuzo  lierechtigcnden  Dienstjahre,  werden  die  Kriegs- 
jahre,  d.  h.  die  wiiklich  Ijoigewolmteu  Feldzüge,  doppelt 
gezählt. 

5.  Jedes  den  Offizier  entehrende  Vergeben  hat 
durch  richterliches  Erkemitniss  den  Verlust  des  Dienst- 
Auszeiclmuugskreiizcs  zur  Folge. 

Hechingen  und  8igmaringeu,  den  13/25.  Fe- 
bniar  1H41. 

(L.  S.)  rr.  W.  Fünt  s«  HoUrniiOllom. 

(L.  S.)  C'ttrI  Antan,  Pünt  (Q  ll<^a(ol]em. 


3.  STATUTKAT 

des  Fürstlich  Hohenzollernscben  Haus-Ordens. 

Wir  FrieJnch  yViVtelm  CmHanftn^  von  Gottes 
Gnaden,  Fürst  zu  IlohenzoUem- Hechingen, 
Burggraf  von  Nürnberg,  Herzog  von  Sagan, 
Graf  zu  Sigmaringen,  Veringen,  CastUnovo 
nnd  Villalva  del  Alcor,  Herr  zu  Haigerloch 
und  Wöhrstein  etc.  und 


dilatation  <Tunc  manière  répondante  an  besoin  le  plus 
sensible  par  la  fondation  d'une  autre  classe,  qui  fiit  in- 
sérée entre  la  croix  d'Iionnrnr  de  la  deuxième  classe  et 
U médaille  d'honnenr  en  or.  La  nouvelle  classe,  qui 
forme  mainteuant  la  troisième,  pendant  que  la  troisième 
et  quatrième  sout  devenues  la  qiuitrièmc  et  cinquième, 
est  celle  de  la  croix  d'honneur  en  argent  de  la  troisième 
classe  dont  chacune  des  princijiautés  a 8 k conférer. 


3.  Distinction  du  eenioe  militaire  commune 

fondée  par  la  patente  suivante: 

Pour  honorer  les  serv'iecs  rendus  long-temps  et  fi- 
dèlement dans  le«  contingens  des  principautés  ]>ar  une 
manque  extérieure,  les  priiu'cs  souveraius  de  Hohcnznl- 
lem-IIechinguo  et  Sigmaringne  ont  n^lu  de  fonder  une 
distinction  du  service  pour  les  offi<'iers  qui  se  trouvent 
encore  au  service  lo  jour  de  la  fondation  et  de  fixer  ce 
qui  suit 

§.  1.  La  distiuction  du  service  t'onsiste  en  une  pe- 
tite cit>ix  d'or  portée  sur  la  poitrine  gauche  à un  niban 
noir  à bord  blanc.  Sur  la  face  du  milieu  de  la  croix 
se  teouvent  les  anitoiries  de  la  principauté,  sur  le  revers 
le  nombre  XXV. 

§.  3.  On  n'o!)tient  la  croix  de  distinction  du  ser- 
vice qu'aprèa  avoir  servi  25  ans  dans  la  ligne,  ce|>en- 
dant  on  (compte  les  années  passeVs  au  service  du  |>ays 
ou  de  l’étranger,  comme  sotis-ofBcier  et  soldat 

§.  3.  Le  possesseur  de  cette  distinction  est  auto- 
risé à la  porter  même  après  avoir  quitté  Tétai  militaire; 
mais  jamais  le  ruban  ue  se  porte  sans  la  distinction  qui 
y appartient 

§.  4.  En  comptant  les  années  du  service  qui  au- 
torisent à la  croix  de  distinction,  ou  compte  les  annéc’s 
de  guerre  au  douUo,  savoir  les  cani|»agne8  effectives. 

§.  5.  Une  faute  qui  déshonore  un  officier,  cntraluc 
la  perte  de  la  croix  de  distinction  du  service  par  la  sen- 
tence du  juge. 

Ilceliingiie  et  Sigmaringuc,  le  19/25.  Février 
1841. 

G>.  S.)  Fr.  W.  Prince  de  HobonsoUcni. 

(L.  S.)  Charles  Antalne^  piinc«  d«  nobeswiiem. 


3.  STATIITS 

do  TOrdre  de  la  maiaon  princière  de  Holienzollern. 

Nous  Frédéric  Gmilaume  Cotutanliit,  par  la  grâce 
de  Dieu,  prince  de  Hohcnzollem-Hechingue, 
Inirgrave  k NuronilxTg,  duc  de  Sagan,  comte 
de  Sigmaringuc,  Veringuc,  CastUnovo  et  Vil- 
' Jalva  dcl  Altv»r,  souverain  de  Haigerloch  et 

W'^œhrstein  etc.  et 

71* 
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Wir  Carl  Anicn^  von  Gott««  GniukUf  Fürvt  zu 
HohensoUem-Siguiaringcn,  Burggraf  zu  Nüm> 
berg)  Graf  zu  Sigmaringen  und  Veringen, 
Graf  zu  Bergf  Herr  zu  Haigerloch  und  Wöhr* 
stein  etc. 

tbun  kund  und  fugen  zu  wissen: 

Nachdem  Seine  Majestät  der  König  von  Preussen, 
der  Allergnidigete  Cbef  Unseres  Hauses,  den  von  Uns 
am  5.  December  1S41  gestiAeten  und  am  8.  Äpril  1844 
erweiterten  Haus*Orden  durch  die  StiAungs-Urkunde 
vom  23.  August  1851  unter  die  Königlich  preussischen 
Orden  anfzunehmen  geruht  haben,  und  Seine  Majestät 
diesen  Orden  nunmehr  Alleriiöchstselbat  in  verschiedenen 
Klassen  vertheilen,  so  haben  Wir  mit  AUcrhöchster  Gc* 
nchmigung  beschlossen,  die  Statuten  dieses  Unseres 
Ordens,  dessen  fernere  Verleihung  Uns  laut  der  Aller- 
höchsten Cahinets-Ordre  vom  27.  März  1850  ausdrück- 
lich verbleibt,  folgendermassen  zu  erneuern  und  zu  ver- 
ändern: 

Art  I.  Unser  Ilatisorden  besteht  aus  drei  Klassen: 


1)  dem  Ebrenkreuz  erster  Klasse; 

2)  dem  Ehrenkreuz  zweiter  Klasse; 

3)  dem  Ebreukreuz  dritter  Klasse; 

diesen  Kreuzen  sind  affiliirt:  eine  goldene  Ebren-Medaille 
uzkI  eine  silberne  Verdienst-Medaille. 

ArL  H.  Die  betreffenden  Insignien  sind  folgende: 
T.19*Ne.9*  1)  Das  Ehrenkreuz  erster  Klasse  ist  ein  gol- 

denes achteckiges,  weissemaillirtes,  schwarzgeran- 
dertes  Kreuz.  Auf  der  Mitte  des  Kreuzes  liegt 
ein  weissemaillirtes  Medaillon,  welches  den  bohen- 
zollemscben,  von  Weiss  und  Schwarz  gevierteten 
und  gekrönten  Stammsohild  zeigt.  Um  disses  Me- 
daillon schlingt  sich  Hngfurmig  auf  blau  cmaiUirtem 
Grunde  in  GoldschriA  die  Devise: 

„Für  Treue  und  Verdienst“. 

Aus  den  Winkeln  des  Kreuze«  blickt  ein  grün 
cmaillirter,  halb  aus  Lorbeer-,  halb  ans  Eicheu- 
zweigen  geflochtener  Kranz  hervor,  dessen  Blätter 
goldgerändert  sind. 

2)  Das  Ehrenkreuz  zweiter  Klasse.  Dasselbe 
Kreuz  im  verkleinerten  Massstabe  und  mit  dem- 
Ko.0.  selben  Avers.  Auf  dem  Revers  liegt  ein  weiss- 
emaiUirtcs  Medaillon,  worauf  ein  gekrönter,  aus 
den  Buchstaben  F.  und  C.  gebildeter  Namenszug 
in  GoldschriA  erscheint  Dieses  Medaillon  uragiebt 
ein  SohriAring,  welcher  in  Gold  auf  blau  omaillir- 
tem  Grunde  das  Datum  de«  StiAungstages  : 

„Den  5.  Dezember  1841“ 


tragt. 

3)  Das  Ehrenkreuz  dritter  Klasse.  Dasselbe 
ist  von  Silber.  Die  Kreuzesarme  sind  in  Sill>er 
No.  !#•  punktirt,  und  der  SohriAring  des  Revers  ist  mit 
dem  Datum  des  StiAungstages: 

„Den  8.  April  1844“ 

bezeichnet.  Im  Uebrigen  stimmt  dieses  Kreuz  mit 
dem  Ehrenkreuz  zu-eitcr  Klasse  überein. 

No.ll«  4)  Die  goldene  Ebren-Medaille  und 
Ne.l9«  5)  die  silberne  Verdienst-Medaille  enthalten  in 
ihren  Geprägen  die  gleichen  Bezeichnungen,  welche 


Nous  CkarU*  Auioint.,  par  la  grâce  de  Dieu, 
prince  de  HobenzoUem-Sig^aringue,  burgrave 
à Nuremberg,  comte  de  Sigmaringue  cl  Ve- 
ringue,  oomto  de  Berg,  souverain  de  Haigcr- 
loch  et  Wmhrstciu  etc. 
pulilions  et  donnons  à savoir: 

Sa  Majesté  le  roi  de  Prusse,  cbef  très-clément  de 
Notre  maison,  ayant  bien  voulu  adopter  par  le  document 
de  fondation  du  23.  Août  1851,  parmi  le  nombre  des 
Ordres  pnissiens  l'Ordre  de  Notre  maison  créé  par  Nous 
le  5.  Décembre  1841  et  élargi  le  i Avril  1844,  et  Sa 
Majesté  distribuant  Elle -même  cet  Ordre  dans  ses  di- 
verses classes,  Nous  avons  résolu  avec  Sa  haute  appro- 
bation, de  renouveler  et  de  chsnger  les  statuts  de  cet 
Ordre,  dont  la  concession  oemtinue  Nous  est  expressément 
réservée  par  Ordre  du  cabinet  du  27.  Mars  1850,  de  1a 
manière  ci-après: 


Art.  1.  L'Ordre  de  Notre  maison  consiste  en  trois 
classes: 

1)  la  croix  d’honneur  de  la  première  classe; 

2)  la  croix  d'honneur  de  la  deuxième  claase; 

3}  la  croix  d'honneur  de  la  troisième  classe; 

à ces  croix  sont  affilées:  une  médaille  d’honneur  d'or  et 
une  médaille  du  mérite  d'argent. 

Art.  2.  Les  insignes  en  sont  les  suivans: 

1)  La  croix  d'honneur  de  la  première  classe 
est  une  croix  d'or  octogone,  émaillée  en  blanc  à 
bord  noir.  Au  champ  de  la  croix  se  tronve  un 
médaillon  émaillé  en  blanc,  montrant  l'écu  primitif 
de  llohenzollem  quadripartit  de  blanc  et  noir  et 
couronné.  Ce  médaillon  est  entouré  en  forme  de 
bague  au  fond  émaillé  en  bleu  de  la  devise  en 
lettres  d’on 

„Pour  fidélité  et  mérite.“ 

Dans  les  angles  de  la  croix  s'entrevoit  une  guir- 
lande émaillée  en  vert,  à moitié  en  branches  de 
laurier,  à moitié  en  branches  de  chêne,  les  feuilles 
en  sont  à bord  d'or. 

2)  La  croix  d'honneur  de  la  deuxième  classe. 
La  même  croix  en  mesure  diminuée  et  avec  la 
même  face.  Sur  le  revers  un  médaillon  émaillé 
en  blanc,  où  se  voit  un  chiffre  couronné  formé  des 
lettres  F.  et  C.  en  or.  Ce  médaillon  est  entouré 
d'une  bagne  portant  en  or  au  fond  émaillé  en  bleu 
la  date  du  jmir  de  la  création: 

„Le  5.  Décembre  1841.“ 

3)  La  croix  d'honneur  de  la  troisième  classe. 
Elle  est  d'argent.  Les  branches  de  la  croix  sont 
pointées  en  argent,  et  la  bague  du  revers  est  dé- 
signée de  la  date  du  jour  de  la  foiidatiou: 

„Le  8.  Avril  1844.“ 

Au  reste  cette  croix  est  analogue  à celle  de  la 
deuxième  classe. 

4)  La  médaille  d'honneur  d'or  et 

5)  la  médaille  du  mérite  d'argent  contiennent 
dans  leurs  empreintes  les  mêmes  désignations,  qui 
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aof  dem  Medaflloo  und  Schriftringe  des  Ehren- 
kreutes  sweiter  Klasse,  sowohl  der  Haupt«,  als 
Kehrseite  sich  bedoden. 

Art  IlL  Das  Ehrenkrraa  erster  Klasse  wird  auf 
der  Huken  Seite  der  Brust,  das  Ehrenkreus  sweiter  und 
dritter  Klasse,  so  wie  die  beiden  Medaillen  werden  an 
einem  weissen,  dreimal  schwarxgestreiHen,  1 V,  ZoU  brei- 
ten, seidenen  gewässerten  Bande  im  Knopfloch  getragen. 
Die  RitUT  des  Schwarzen  Adler-Ordens  tragen  mit  aus- 
drücklicher Oenehmigong  Seiner  Majestät  des  Königs, 
msofem  sie  Inhaber  der  ersten  Klasse  Unseres  Fürst- 
lichen Hauaordens  sind,  das  Kreus  desselben,  wie  dss 
eiserne  Kreuz  erster  Klasse,  unter  dem  Sterne  des 
Schwarzen  Adlers.  Den  Prinzen  des  Durchlauchtigsten 
Königlichen  Hauses  und  denjenigeu  Mitgliedern  Unseres 
Fürstlichen  Hauses,  welche  Grosskomthun*  des  Konig- 
Ueben  Ordens  toq  llobcnzollera  sind,  steht  aussehliess- 
lich  dss  Recht  zu,  entweder  die  erste  Klasse  des  Fürst- 
lichen Ehrenkruuzes  oder  die  zweite  Klasse  dieses  Kreuzes 
zu  tragen;  die  letztere  jedoch  in  diesem  Falle  nicht,  wie 
die  übrigen  Ritter  der  zweiten  Klasse,  ohne  Krone,  son- 
.l••N«•M«dem  mit  einer  Krone,  welche  aus  einem  güldenen,  mit 
fünf  Blättern  und  vier  Zinken  beseUten  Reifen  besteht, 
über  dem  sieb  drei  mit  Perlen  besetzte  Bügel  zussmmen- 
•chlicsseti,  auf  welchem  der  Reichsapfel  ruht.  Zwischen 
den  Bügi'ln  sieht  ein  rotber  äammethut  hervor,  und 
zwar  in  der  Art,  dass  die  Krone  halb  offen  bleibt.  Den 
Rittern  des  Fürstlichen  Ehrenkreuzes  aller  drei  Klassen 
und  den  Inhabern  der  goldenen  Ehren-  und  der  silber- 
nen Verdicnst-ModiiiUc  ist  gi*t$tattct.  imMtfcm  sie  nicht 
Öffentlich  bei  tcierllclKT  Vcnuilassung  zu  erscheinen  ha- 
ben, das  Baud  dee  Haueonlrns  im  Knopflix'h  tu  tragen. 

Art.  IV.  Sämmtliche  Prinzen  des  Fürstenhauses 
HohenzoUem  siz>d  geborene  Inhaber  des  Ehrenkrenses 
erster  Klasse,  legen  dasselbe  aber  erst  nach  aogetretenem 
Bcchszehnten  Lebensjahre  an. 

Art.  V.  Der  Zweck  der  ursprfmglicbcn  Ordens- 
stiftnng,  Belohnung  besonderer  Verdienste  um  das  ho- 
benzollemsche  Haus,  Anerkennung  bewährter  Treue  und 
Hingebung,  wird  Uns  auch  fernerhin  bei  der  unter  Ge- 
nehmigung Seiner  Majestät  des  Königs  Uns  zustebexkden 
Verleihung  des  bohenzoUemseben  IfausonleDS  leiten. 

Art.  V'I.  Die  V'erleihung  der  Ehrenkreuze  aller 
drei  Klassen,  so  wie  <ler  Medaillen,  geschieht  im  Ein- 
verständniss  beider  Fürstenhäuser,  weshalb  auch  die 
Diplome  mit  Bezugnahme  liierauf  von  Una  ausgestellt 
und  vollzogen  werden.  Bei  ausserordentlichen  Vorkomm- 
nissen indessen  kann  auf  specielle  Verantwortung  des 
Gebers  auch  einseitig  eine  Verleihung  vorgenommeii 
werden. 

Art.  VH.  In  der  Regel  sollen  Verleihungen  nur 
alljährlich,  und  zwar  am  18.  Januar,  als  am  Tage  des 
Krönungs-  und  Ordensfestes  statttinden. 

Art.  Vni.  Die  Verleihung  Unseres  Ilatisonlens 
erfolgt  aus  freier  Bewegung,  in  Anerkennung  der  dem 
hohenzoUemschen  Hause  geleisteten  Dienste.  Gesuche 
um  V'crlcibuug  Unserer  Ordenszeichen  sollen  daher  nicht 
eingelegt,  in  keinem  Palle  aber  berücksichtigt  wenh'U. 

Art.  IX.  Das  Kbrenkreuz  ist  nach  dem  Tode  des 
Inhabers  zurückzugeben.  Ein  Gleiches  findet  bei  Ver- 


se iroUTent  snr  Ic  médaillon  et  la  bague  de  la  croix 
d’honneur  de  la  deuxième  claase  et  de  la  face  et 
du  revers. 

Art.  Ut.  La  croix  d’honneur  de  la  première  classe 
se  porte  sur  la  gauche  de  la  poitrine,  celle  de  la  deuxième 
et  troisième  classe  ainsi  que  les  deux  inddaülca  se  por- 
tent à un  nihao  moiré  de  soie  blanc,  rayé  trois  fois  de 
noir,  large  1 '/,  pouce  à la  boutonnière.  Les  cbevaliera 
de  rOrdre  de  Taigle  noir,  qui  semi  donataires  de  la  pre- 
mière classe  de  l'Ordre  de  Notre  nmison  princière,  por- 
tent avec  l'approbation  expresse  de  Sa  Majesté  le  Roi 
cette  croix,  comme  la  croix  de  fer  de  la  première  classe 
sous  la  plaque  de  l'aigle  noire.  Lee  princes  de  la  mai- 
son royale  et  les  membres  de  Notre  maison  princière, 
qui  sont  commandeurs  de  TOrdre  royal  de  Hobenzollem, 
ont  exclusiTcment  le  droit,  de  porter  ou  la  première  classe 
de  la  Croix  d’honneur  princière  ou  la  deuxième  classe  de 
cette  croix:  mais  alors  ils  ne  portent  pas  cette  dernière, 
comme  les  autres  chevaliers  de  la  deuxième  classe  sans 
couronne,  maie  avec  une  couronne,  consistant  en  un  cercle 
d'or  bordé  de  cinq  feuilles  et  quatre  branches,  sunn{»ntv 
de  trois  branches  bordées  de  perles,  où  se  trouve  le 
globe  impérial.  Entre  les  branebes  s'entrevoit  un  chapeau 
de  vclour  rouge,  de  sorte  que  la  couronne  reste  k moitié 
ouverte.  Aux  chevaliers  de  la  croix  d’honneur  princière 
de  toutes  les  trois  classes  et  aux  donataires  de  la  mé- 
daille d'honneur  d'or  et  de  la  médaille  du  mérite  d’ar- 
gent il  est  permis  de  porter  le  ruban  de  l'Ordre  de  Notre 
maison  à la  boutonnière,  à ce  qu’ils  ne  sont  pas  tenus 
de  paraître  publiquement  k des  occasions  solennelles. 


Art.  IV.  Tous  les  princes  de  la  maison  princière 
de  IlohenzoUem  sont  nés  donataires  de  la  croix  d’hon- 
neur de  la  première  claase,  mais  ne  la  portent  quapres 
avoir  atteint  la  seizième  année. 

Art,  V.  Le  but  de  la  fondation  de  l'Ordre  primi- 
tif, récompense  de  mérites  particuliers  pour  la  maisôu 
de  IlohenzoUem,  reconnaissance  de  fidélité  et  dévouement 
prouvés,  Nous  guidera  aussi  à l'avenir  dans  la  conces- 
sion de  l'Ordre  de  la  maison  de  Hobenzollem,  qui  Nous 
est  transférée  par  l'approbation  de  Sa  M^esté  le  Roi. 

Art  VI.  La  distribution  des  croix  d'honneur  de 
toutes- les  trois  classes,  ainsi  que  des  médailles,  a lieu 
sous  un  commun  accord  des  deux  maisons  prindères, 
c'est  pourquoi  les  diplômes  seront  faits  et  exécutés  par 
Nous,  en  Noue  y référant.  Dans  des  occurences  extra- 
ordinaires cependant  une  concession  peut  avoir  lieu  d'une 
part  sur  U justification  spéciale  du  distributeur. 

Art.  VII.  A l’ordinaire  des  concessions  n'auront  lieu 
qu'une  fois  par  au,  le  18.  Janvier,  jour  de  couronnement 
et  de  la  fête  des  Ordres. 

Art.  VIII.  La  concession  de  l’Ordre  de  Notre  maison 
a lieu  par  un  propre  mouvement  de  reconnaissance  des 
ser\'ic!ea  rendus  k la  maison  de  Hobenzollem.  C’est  pour- 
quoi des  demandes  pour  Notre  Ordre  ne  seront  pas  ad- 
mises, et  en  aucun  cas  respectées. 

Art.  IX.  La  croix  d'honneur  sera  rendue  sprèe  la 
ttiort  du  donataire.  A la  concession  d'uue  classe  su* 
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leilmng  einer  höheren  Kliwee  statt.  Die  Medaillen  ver- 
bleiben der  Familie. 

Art.  X.  Sollte  wider  VerHoffen  aich  der  Fall  er- 
|jpl>en,  dass  ein  Ordens -Inhaber  eu  einer  entehrenden 
Strafe  vcrurtheilt  würde,  oder  sieh  sonst  ein  unwürdiges 
Betragen  m Schulden  kommen  Hesse,  so  werden  Wir 
denselben  der  Ehre  de«  Ordens  verluBtig  erklären  und 
ihm  dessen  Zeichen  entziehen. 

Urkundliidi  Dessen  haben  Wir  beiderwit«  gegen- 
wärtige Statuten  eigenhändig  unterschriebou  m>d  Unsere 
angestammten  Füratliehen  Siegel  beidrücken  lassen. 

Gegeben  Sehlems  Hohlstein  und  Neiase,  den 
Iß.  Februar  1852. 

(L.  S.)  Fr.  W.  C.,  Füm  111  Hobi-nraüeni. 

S.}  C^rl  a%H(OH9  Für»t  t«  HoluMUOIkro. 


Den  vorstehenden  Statuten  des  Fürstlich  holienzol- 
lerusehcn  Hausordens  ertheilen  Wir  hierdurch  Unsere 
Bestätigung. 

• Urkundlich  unter  Unserer  Höchsteigenhändigen  Un- 
terschrift und  beigedrucktem  Königlichen  Insiegel. 
Charlottenburg,  den  20.  März  1852. 

(L.  s.)  Friedrich  Wilhelm. 

v>  Hsuitenffrl. 

UentidguBg. 


Kirclieaslaah 

1.  Der  Orden  des  heiligen  Grabes  zu  Jérusalem. 

Er  kann  dem  Orden  des  heiligen  Lazarus  da«  höchste 
Alter  streitig  machen;  denn  achtungswerthe  Schriftsteller 
iljjren  seinen  Ursprung  auf  das  Jahr  68  zurück,  wo  der 
lieilige  Jacob,  als  erster  Bischof  von  Jerusalem,  einer 
Anzahl,  durch  Geburt  und  Frömmigkeit  ausgoxeichnetef, 
Männer  die  Bewachung  des  Gralies  des  Erlösers  über- 
ttagen  haben  soll.  Andere  dagegen  Intrachteu  ihn  als 
eine  Umgestaltung  der  Canonici,  welche  die  heilige  He- 
lena, die  Mutter  Coostantins  des  Grossen,  in  ihrer  neuen 
Kinrhc  des  Calvarienberges  gestiftet  hatte,  während  noch 
andere  bis  zu  Gottfried  v.  Bouillon  oder  gar  bis  zu  des- 
sen Nachfolger  Balduin  hembsteigeii , der  den  Patriar- 
chen von  Jerusalem  zum  ersten  Orossmeister  gemacht 
haben  soll. 

liidess  scheint  seU>st  dt^  letztere  Meinung  nfich 
viel  zri  weit  zu  gehen  und  das  Sicherste  möchte  wohl 
«ein,  den  Orden  al«  eine  Stiftung  des  Papstes  Afejwtder  VL 
zu  betrachten,  w<idurch  dieser  den  Glauben»-  uncl  Wall- 
fahrtseifer neu  beleben  wollte  und  somit  «ein  Entstehen 
um  das  Jahr  I486  zu  suchen.  Denn  am  Ausgange  des 
funftehntei»  Jahrhundert»  wollte  der  Papst  AUjfnndfr  VI. 
die  Edlen  und  Keichen  zu  einem  Besuche  der  heiligen 
Oerter  von  Palästina  anaegeti.  Er  errichtete  zu  diesem 
Zwecke  einen  tnilitairise'hen  Orden,  der  mit  «eiuer  Be- 
nennung selbst  auf  den  Geist  anspicite,  der  die  Ritter 
zur  Annahme  des  erhaltenen  Ordenszeiobens  bestimmen 


périenre  c'en  est  de  meme.  Les  medaiUe«  appartiendront 
à la  famille. 

Art  X.  S’il  arrive  contre  attente,  qiî’nn  duuatain* 
d'un  Ordre  soit  rondamm^  à tme  jieine  dêsbonormitc  on 
qu’il  se  rende  cou|>ahlc  d'une  autre  conduite  indigne, 
Nous  le  dôclarerona  incapable  de  |>orter  cet  Ordre  et 
Nous  lui  en  ûtemn«  la  marrpte. 

En  foi  de  quoi  Noua  avons  signé  d’une  part  et 
d’autre  les  statuts  présens  de  Notre  propre  main  et 
ajouté  Notre  sceaux  princiers. 

Donné  au  château  Hohlstein  et  Neisse,  le  Iß. 
Février  1852. 

(L.  S.)  Ff.  d.  C/.S  Prioc«  da  Hohaïuolturn. 

(L.  S.}  diRFiFÜI  .A.n(#lHF)  IViim  de  lloti«uoli«ra. 


Nous  donnons  par  la  présente  Notre  ajipnthation  aux 
statuts  présens  de  l’Ordre  do  la  maison  princière  de 
Hoheuzolleni. 

En  foi  de  quoi  Notre  prsqire  signature  et  sceau 
royal. 

Charlottenbourg,  le  20.  Mar»  1852. 

(L.  S.)  Frédéric  Guillaume. 

4c  Hanleaffiel. 

Confirmstion. 

Etat  ecclesiastique. 

l.  L’Ordre  du  St.  Sépulcre  à Jénisalem. 

Il  peut  disputer  k l’Ordre  de  St.  Lazare  Tage  le 
plus  réculé;  car  des  auteurs  respectables  réduisent  son 
origine  à Tau  69,  où  St.  Jacoh,  premier  évéqne  de  Jé- 
rusalem est  dit  d’avoir  chargé  (*ertaina  hommes  distin- 
gués par  naissance  et  piété  de  la  garde  du  w*pulcrc  du 
sauveur.  D’autres  au  contraire  le  régardent  comme  une 
transformation  des  eanonieij  que  .St.  Helene,  mère  de 
C-unstantia  le  Grand  avait  fondés  dans  sa  nouvelle  église 
du  calvaire,  tandi»  que  d'autres  encore  descendent  jnsqn’â 
Godeftoi  de  IhiUiUon  ou  même  jus^ju'à  son  successeur 
Balduin,  qni  aurait  fait  le  patriarche  de  Jérusalem  son 
premier  grund-uiaftrc. 

Il  semlilc  cc]>cndaut  que  cotte  dernière  opinion  même 
aille  beaucoup  trop  loin,  et  qu’il  serait  le  plus  sûr, de  regar- 
der IX)rdrc  comme  une  fmdatiou  du  pape  AlMondrc  F/., 
par  où  celui-ci  voulut  ranimer  le  zèle  de  religion  et  de 
pèlerinage,  et  de  mettre  8<*n  origine  à l’an  1496.  Car 
j k la  fin  du  quinzième  siècle  le  pape  AliJ-andre  VI.  vou- 
lant exciter  les  nobles  et  les  riches  à visiter  les  lieux 
saint»  Je  la  Palestine,  il  institua  un  Ordre  militaire,  dont 
le  nom  faisait  allusion  à l’ésprit  qui  devmt  engager  les 
chevaliers  k prendre  fillustre  décoration.  11  se  déclara 
ainsi  que  scs  successeurs  grand-mattre  ; réserva  au  Saint 
Siège  le  droit  de  nommer  les  cberaliers,  accorda  au»9î 
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soUto;  erklärte  ei^’h  und  seine  NiK'lifolger  su  Oross- 
mcistem  uiid  bebkdt  dem  beiligeu  Stulil  des  Uecbt  vor, 
Ritter  sn  ernennen,  fibertru);  auch  dem  Guardian  der 
patres  minorée  ein*  solche«  Recht,  welchem  zur  Zeit  die 
Bewachung  des  heiligen  Chabes  anvertraut  ist 

LfO  X.  bestätigte  am  4.  Mai  1151,  Piu$  IV.  am 
1.  August  1561,  Al(.xamUr  VJI.  am  3.  August  1665, 
Dinedkt  XIII.  am  3.  März  1727  übereinstimmend  den 
Brtblem.  des  heiligen  Franciscus  dieses  erliabene  Vorrecht. 

Das  höchste  Lob  wurde  ron  den  roiniscbeu  Päpsten 
diesen  guten  Vätern  lur  ihn*  untadelhafle  AuflUhrung 
und  den  Muth  gezollt,  welchen  sie  in  allen  Verfolgungen 
und  Gefahren  gezeigt  haben.  Man  lose  die  Tom  Papste 
Benedict  XIV.  gegebene  Bulle,  welche  beginnt:  „In  su- 
prewo  militautis  ecclesiac  ete.^  und  mau  wird  scheu, 
daas  durch  dieselbe  die  Statuten  der  Uegienmg  des  hei- 
ligen laindes  gebilligt,  das  Recht,  Kitter  des  heiligem 
Grabes  zu  emenueo  bestätigt  und  alle  alten  Concessioucn 
wiederholt  sind. 

So  daurrteu  die  Angelfgeubeiteu  fort  bis  zur  E^iocbe, 
in  welcher  die  Interessen  der  Cliristenlteit  ira  Oriente 
eine  tessi^rc  Wendung  naltmen.  Na<-hdem  nacli  vielen 
^chwierigen,  vom  heiligim  Stuhl  mit  der  ottouianiscben 
Pforte  gepflogenen  Cuterhsndlungen  ein,  die  heissen 
Wünsche  der  ganzen  catholÛM'hen  Welt  crfbUeiides  Con- 
cordat al>grs<-lilossen  war,  wurde  dieses  gläuu^nde  Recht 
dem  Patriarchen  von  Jenisaleiu,  aU  Demjenigen  ver- 
lieben, der  allein  in  diesem  I^ande,  dein  Schauplatz  der 
heiligsten  Geheimnisse,  das  Ansehen  des  Papstes  reprä- 
sentirU  Aus  den,  von  der  heiligen  Congrégation  der 
fides  pro{M)ganda  gegelx'ueu  und  vom  Pafwte  /Vs«  IX. 
bestätigten  Instructioocn  entnehmen  wrir  zum  Artikel  VII. 
Folgendes  : 

„Omnibus  parltcr  in  suo  roltore  |>ermanentilnis  cpiae 
cin*a  equitcM  saiicti  sepulcri  alias  fuerunt  sancita, 
<juae<|ue  diligentissime  emnt  obsen*anda,  deoretum 
est,  gradus  hujusiuodi  coüationem  privative  ad  |>n- 
triarcham  speclare.  Ipso  vero  ca  potestate  utatur 
in  favoreiii  tautum  iilunim,  qui  vitae  iutcgritalc 
pracbüteriut,  allaque  prac  so  forant  requisita  ad 
honorom  iilum  obtinendum.  Suhsidia  tarnen  quae 
ah  eqnitibus  eup)KHlitantur  in  cajwam  elcemosyna- 
nim  pro  onorihus  terrae  sauctae  de  morc  confe- 
rautiir.“ 

Der  Orden  des  heiligen  Gral>CB,  welcher  das  sicht- 
\m'Q  Ul>erhaupt  der  Kirche  als  Grossiueister,  auf  einige 
Zeit  eins  der  erliabensten  Denkiurder  der  Christenheit, 
den  Patriarchen  von  Jenisalem  als  Belfirderer  des  Or- 
dens verehrt,  luit  einen  cigiiilhüiultchen  Character,  der 
aosTuhl  das  göttliche,  als  Lüigcrliclie  Wohl  bezweckt. 

Kr  heisst  in  sofern  ritterlich  und  militairiM'b  zu- 
gleich, ab  seine  Mitglieder  gehalten  sind,  die  Waffen 
zur  Vertheidigung  des  heiligen  Landes  zu  ergreifen,  wo 
die  Umstände  und  wichtigem  Bedürfuisse  cs  erlbnlom. 
Diese  GescUscliaü  wurtic  in  ICurzi'in  bedeutcuU;  sie  be- 
kriegte die  Ungläubigen,  vereinigte  sich  im  Wetteifer 
der  Ehre  zu  andern  ritterlichen,  im  heiligen  I.^mlo  be- 
stehenden Einrichtungen,  half  bei  der  Wiederemberung 
von  Ptolemais,  welches  im  Jahre  1104  vom  König  Bal- 
duin Udagert  und  g4  mmuueu  wurde.  .^Vls  Palästina  wic- 


cc  droit  au  Gardien  des  patres  minores^  auquel  de  ce 
temps-là  la  garde  du  Saint  Scculprc  était  confiée. 


Cet  illustre  privilège  des  frères  de  St.  François  fut 
uuanimement  approuvé  par  Léon  X.  le  4.  Mai  1151, 
IHe  IV.  le  1.  Août  1561,  Alexandre  VII.  le  3.  Août  1665, 
jWoiOfV  XIII.  le  3.  Mars  1727, 

La  louange  la  plus  flatteuse  fut  m'cordée  les 
papes  à ces  bons  pères  pour  leur  conduite  irréprochable 
et  pour  le  courage  qu'ib  montrèrent  dans  toutes  les  per- 
sécutions et  tous  les  dangers.  Qu'on  lise  la  bulle  du 
pa|>e  BenoH  XlV.y  qui  commence  ainsi:  „lu  supremu 
militantis  eedestae  etc.,**  et  Ion  verra  qu'elle  approuve 
les  statuts  du  gouvernement  des  lieux  saints,  qu'ello 
confirme  le  droit  d’élire  des  chevaliers  du  St.  Sépulcre, 
et  qu'elle  renouvelle  toutes  les  aucienues  concessions. 

C'est  ainsi  que  se  maintinrent  les  aflaires  jusqu'à 
l'époipie,  où  les  intérêts  du  christianbme  prirent  en  Orient 
une  meilleure  tournure.  Après  de  nombreuses  et  pénibles 
négociations  entre  le  Saint  Siège  et  la  Porte  Ottomanne, 
il  se  fit  un  concordat  qui  combla  les  voeux  ardents  du 
monde  catholi(]ue,  et  ]iar  suite  duquel  ce  droit  éclatant 
fut  accordé  au  patriarche  de  Jérusalem,  comme  étant  le 
seul  qui  représentât  dans  ce  pays,  le  théâtre  des  saints 
mystères,  la  dignité  du  pape.  Nous  empruntons  de  l'ar- 
ticle VII.  des  instructions  données  par  la  sainte  congre- 
galion  de  la  propagande  et  eoufinnées  ^>ar  le  l>apc  IHc  IX., 
le  passage  suivant: 

„Sans  rrtraueher  rien  de  la  valeur  de  tout  ec  qui 
a été  autrefois  sanctionné  par  rapport  aux  cheva- 
liers du  Saint  Sépulcre*,  et  qui  doit  continuer  à étit* 
diligemment  oljser^'é,  il  est  décrété,  que  le  droit 
d'accorder  ce  grade  apjiartient  particulièrement  au 
patriarche.  Qu'il  use  de  ce  pouvoir  en  faveur  de 
tant  d'hommes  qui  se  distinguèrent  par  ime  vie  in- 
tègre et  qui  possèdent  1rs  qualités  requises  pour 
cet  honneur.  Que  le  tribut  payé  par  les  cbevaÜers, 
soit  déposé,  comme  de  coutume,  dans  la  botte  des 
aumûucs  pour  les  besoins  de  la  terre  sainte.** 
L'Ordre  du  Saint  Sépulcre  qui  a comme  grand-maître 
le  chef  visible  de  l’Eglbe,  qui  fut  pendant  quelque  temps 
un  dos  momimonts  1rs  plus  splendides  de  la  chrétienté, 
qui  honore  le  patriaixhe  de  Jéruiuilcm  comme  le  promo- 
teur de  rOrdre,  a un  caractère  particulier  qui  tond  aussi 
bien  au  salut  moral  qu’au  salut  civil. 

Il  est  appelé  en  même  temj>s  cbevalerosque  et  mi- 
litaire, eu  CÖ  que  scs  membres  sont  obligés  de  prendre 
les  anues  |x>iur  la  défense  des  saints  lieux,  quand  les 
circonstances  et  les  besoins  pressants  l'exigent.  Cette 
société  devint  en  peu  de  teuipe  considérable;  elle  com- 
battit les  infidèles,  s’associa  par  une  noble  émulation  à 
d’autres  corporation»  clw‘vaJerGs<juea  de»  lieux  saint»,  con- 
tribua à la  reprise  de  IHoléniaïs  qui  fut  insié-gé  et  prb 
Pau  1104  j»ar  le  roi  Baldouin.  Lorwjuc  la  Palestine  n*- 
tomba  S41US  la  doiuinatkm  des  Musubuaus,  les  cbevalieni 
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der  in  die  Gew«]!  der  Mueelmünner  fiel,  waren  die  Ritter 
dee  heiligen  Grabes  gezwungen,  sich  nach  Italien  und 
Perugia  zu  begeben,  wo  eie  ihren  Wohnsitz  aufischlugen. 
Von  da  verbreiteten  eie  eich  im  Königreich  Neapel  und 
in  Sicilien,  weil  eie  daeelbet  viele  Güter  beeaaeen. 

Gewisa  iet  übrigens,  dass  alle,  welche  mit  dem 
Kreuze  des  erhabenen  Ordens  vom  heiligen  Grabe  ge- 
schmückt waren,  gleiche  Vorrechte  genossen,  dieselbe 
Devise  annahmen  und  dieselben  Freiheiten  hatten.  Man 
glaubt,  dass  PfiUipp  IF.  König  von  Spanien,  der  dem 
Uitterordvn  vom  heiligen  Grabe  sehr  ziigethan  war,  das 
Grossineistertbum  führte  und  dass  diese  Uitterschafl  sieh 
immer  im  Oriente  in  den-  Kriegen  gegen  die  Uugliu- 
higen  auszcichnete. 

Dieser  Orden  war  sonst  fast  über  ganz  ICuropa  ver- 
breitet, hatte  Lu  Polen  im  Kloster  Miechow  l>ei  Krakau 
seinen  Ilauptsilz  uud  war  von  lAidtetg  VIF.  bei  seiner 
Rückkehr  aus  dem  Morgenlande  durch  20  Brüder  des- 
selben nach  Frankreich  geführt,  wo  er  diesen  einen  Sitz 
zu  St.  Samson  d’Orléans  anwies,  in  welchem  die  Erb- 
verbrüderung  (TArchi-Confrérie)  bis  1254  l>estand;  darauf 
versetzte  der  heilige  Ludwig  dieselbe  in  dio  Sainte-Ca- 
pelle  zu  Paria,  wo  die  Reisenden  verptiiebtet  waren,  »ich 
vor  ihrem  Abgänge  zum  heiligen  Gralw  einzuzeichnen. 

Weun  auch  Papst  Innocenz  VIII.  um  das  «lahr  1489 
l>eab«ichlig1e,  deu  Orden  mit  allen  seinen  Gütern  mit 
deu»  Mùltheser  Orden  zu  verbinden;  so  scheint  dies  doch 
nie  zu  Stande  gekommen  zu  sein.  Der  Guardian  des 
heiligen  Gral>es  zu  Jerusalem  , bewahrte  sein  Recht  Rit- 
ter zu  ernennen  und  die  Erzverbrüderuug  hörte  nicht 
auf,  in  Frankreich  zti  bestehen,  indem  unter  dem  Pro- 
tectorate  lAidicig  VIII.  der  Orden  am  19.  August  1R14 
aus  dom  Könige,  den  Prinzen  seines  Hauses  und  450 
Mitgliedern:  Grossoffiziercu,  Offizieren,  Rittern  und  No- 
vizen zusammengesetzt  ward,  wobei  die  Ritter  »ich  zur 
Zahlung  von  3000  Francs  verpflichten  und  schwören 
mussten,  ihr  Lehen  für  die  Religion  und  den  Dienst  des 
Königs  hinzugeben. 

Erst  seit  der  letzten  Insurrection  in  Polen,  1830, 
ist  der  Orden  in  Polen  und  Frankreich  als  erloschen  zu 
Wtrachten.  Dessenungeachtet  besteht  er  noch  in  einem 
sehr  kleinen  Kreise  von  Rittern  fort,  die  der  Pater  Guar- 
dian des  heiligen  Grabes  fast  immer  aus  den  angesehe- 
nem Klgcm,  welche  nach  Jerusalem  kommen,  wählt. 

Sein  Zweck  gehl  jetzt  wesentlich  dahin,  fur  die  Er- 
haltung der  katholischen  Kirche  in  Jemsalem  zu  sorgen, 
welche  unter  den  beständigen  Geldbedrückungen  Seitens 
der  türkischen  Gewalthaber  durch  die  Wiedererstehung 
des  Ordens  sichere  Revenuen  erhalten  soll. 

£a  hat  Sr.  Ileiligkeit  daher  dem  Patriarchen  von 
Jerusalem  gestattet,  den  Canzler  des  Ordens  zu  ermäch- 
tigen, Aufibrderungen  zu  erlassen,  um  durch  Beiträge 
aus  der  katholischen  Christenheit  dem  Zwecke  näher  zu 
rücken  und  durch  Vorschläge  geeigneter  Ritter  den  Papst 
in  den  Stand  tu  setzen,  durch  Ernennung  derselben  und 
Verleihung  des  Kreuzes  die  Erhaltung  einer  katholischen 
Kirche  beim  heiligen  Grabe  zu  bewirken. 

Die  Bedingungen,  unter  welchen  man  dem  Orden 
beitreten  kann,  aind  folgende: 

1)  Der  Ritter  muss  römisch -katholisch  sein  und  dies 


dü  Saint  Sépulcre  furent  obligés  de  sc  rendre  en  Italie 
et  à Perugia,  où  ils  établirent  leur  résidence.  De  là  ils 
SC  répandirent  dans  le  rojraume  de  Naples  et  de  Sicile, 
par  ce  qu'ils  j avaient  de  grandes  possessions. 

Il  est  certain,  en  tout  cas,  que  tous  ceux  qui  étaient 
oracs  de  la  croix  de  l'illustre  Ordre  du  Saiut  Sépulcre, 
jouissaient  de»  mêmes  privilèges,  {x»rUieut  la  même  de- 
vise et  avaient  les  mêmes  libertés.  Ou  croit  que  Phi- 
lippe IL,  mi  d'Espagne  qui  était  très-porté  pour  l'Ordre 
du  Saint  Sépulcre  occupa  la  grand -maîtrise  et  que  ces 
chevaliers  se  distinguèrent  toujours  en  Orient  dons  les 
guem»  contre  les  infidèles. 

Cet  Ordre  était  autrefois  répandu  presque  sur  toute 
l’Europe;  U avait  son  siège  principal  en  Pologne  dans 
le  couvent  Mie<rhow  près  de  Cracovie  et  fut  mené  de 
Leuù  F//.,  lors  de  son  retour  de  l’Orient,  par  20  con- 
frères à la  France,  où  U assigna  à ceux-ci  un  siège  a 
saint  Samson  d'Orléans,  ou  l’archi- confrérie  se  trouvait 
jusqu’à  1 254  ; après  quoi  Saint  Ijouis  la  transplanta  à la 
saiut  cha{icUe  à Paris,  t»ù  les  vojageuni  étaient  obligée 
de  s'inscrire  avant  leur  départ  pour  le  Saint  Sépulcre. 

Bien  qu’en  1489  le  pape  Innocent  VIII,  eût  l'in- 
tention de  réunir  cet  Ordre  avec  toutes  ses  poseeMÎoos 
à l'Ordre  de  Malte,  cela  ne  semble  jamais  avoir  été  eftcc- 
tné.  Le  gardien  du  Saint  Sépulcre  à Jenisalem  conserva 
son  droit  de  nomnter  des  chevaliers,  et  archi-fiérie  ne 
cessa  pas  d'exister  en  France,  l’Ordre  étant  composé  sous 
le  protect(]rat  de  Aosi'â  XVIII.  le  19,  Août  1814  du  Roi, 
des  princes  de  sa  maison  et  de  450  ntembres:  grand'- 
officiera,  officiers,  chovalicra  et  novices,  les  chevaliers 
s’étant  obligés  de  payer  3,000  francs  et  do  jurer  de  vouer 
leur  vie  à la  religion  et  au  servie«  du  Roi. 


Ce  n’est  que  depuis  la  dernière  insurrection  en  Po- 
logne en  1830  qu’on  peut  regarder  l’Ordre  comme  éteint 
en  Pologne  et  en  France.  Malgré  cela  il  existe  encore 
dans  un  très  |>etit  nombre  de  chevaliers  choisis  par  le  père 
gardien  du  Saint  Sépulcre  parmi  les  pèlerins  les  plus 
considérés,  qui  vienneut  voir  Jérusalem. 

Le  but  essentiel  de  l'Ordre  est  actuellement  do  se 
charger  de  la  conservation  de  l’égliso  catholique  à Jéru- 
salem, qui  vexée  ]>ar  les  upprt>s.xion8  eontiuuellcs  d'argent 
de  la  part  des  doniinateurs  turcs  doit  recevoir  des  reve- 
nus sûrs  i>ar  la  résurrection  de  l’Ordrv. 

G’est  pourquoi  Sa  Sainteté  a permis  au  patriarche  de 
Jérusalem  d'autoriser  le  chancelier  de  l'Onlra  de  faire 
des  invitations  pour  s’appn>cher  du  but  par  des  cootri- 
butiona  de  la  chrétienté  catholique  et  pour  mettre  le 
pa{)e  en  état  par  la  proposition  de  chevaliers  convenables, 
d'effectuer  par  leur  nomination  et  la  coucessiou  de  la 
croix  la  conservation  d'une  église  catholique  près  du  Saint 
Sépulcre. 

Voici  les  conditions  sous  lesquelles  on  est  admis 
dans  l'Ordre: 

1)  11  faut  qne  le  chevalier  soit  catholique  romain  et 
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ihirch  eine  Beecbeinigung  des  Ortspfiurrcre  uach> 
gewiesen  werden. 

2)  Der  Ilitter  muss  eine  amtliche  Uescbeinigting  ül>er 
seine  etwaigen  Aemter  und  Würden  beibringen. 

3)  Der  Kitter  kommt  ofiBciell  um  die  Verleihung  des 
Ordens  zum  heiligen  Grabe  in  Jerusalem  bei  dem 
Caiizler,  Grafen  v.  Picolomini  zu  Florenz  ein. 

e 

Bern.  Diese  drei  Schriftstücke  können  in  franröei- 
Bcher  Sprache  abgefasst  sein. 

4)  Der  letzteren  Eingabe  werden  100  Zechinen  = 
200  Toscanische  Francesconl  oder  300  Preussischc 
Tbaler  för  die  Zwecke  des  Ordens  beigelegt  und 
10  Franceaconi  oder  15  Tbaler  Preussisch  fur  die 
Canzlei  entrichtet,  wof&r  sodann  das  Diplom  etc. 
ausgestellt  und  zugesendet  wird. 

5)  Der  Kitter  muss  ausserdem  sich  verpflichten: 

durchaus  jeden  ungerechten  Krieg  zu  vermeiden, 
ebenso  die  unerlaubten  Truppen-Versammlungeu, 
Toumiere,  Duelle  und  ähnliche  Dinge,  mit  Aus- 
nahme des  Militairdienstes;  Frieden  und  Einig- 
keit unter  den  Menschen  zu  befördern;  den  öf- 
feutliohen  Angelegenheiten  zur  Zierde  und  zur 
Befestigrmg  zu  dienen;  die  Wittwen  und  Waisen 
zu  beschützen;  alle  Kohbeiten,  Kaub,  Wucher, 
Sacrilegieu,  Todschlag,  Trunkenheit  zu  vermei- 
den und  zu  hintertreiben;  verdächtige  Orte  und 
verächtliche  Personen  zu  fliehen,  elwnso  fleisch- 
lich« Toaster;  knrz,  sich  nicht  allein  zu  zeigen, 
sondern  wirklich  zu  sein:  „vorwurfsfrei  vor  Gott 
uud  dcu  Menschen.“ 

Die  lusignien  de«  Ordens  sind: 

T SO.Ns.1.  1)  ein  rothes  Kreuz  mit  vier  kleinen  ähnlichen  Kreu- 
zen in  den  Winkeln,  welches  an  einem  breiten 
schwarzen  Bande  um  den  Hals  getragen  wird; 

2)  fur  diejenigen  Kitter,  welche  in  Jemsalcm  waren, 
ein  auf  der  linken  Brust  ausserdem  zu  bcfcstigen- 

No.S*  der  Stern,  und 

3)  eine  besondere  Uniform,  welche  nach  den  Zeiten 
und  Trachten  gewechselt  hat.  — Selbst  in  diesem 
Augenblick  ist  der  Monsignore  Valerga,  Patriarch 
von  Jerusalem  nach  der  Bevollmächtigung  des  hei- 
ligen Stuhle  gewilligt,  einige  Abänderungen  anzu- 
bringen,  daber  es  nicht  möglich  war,  eine  genaue 
Besefan-ihung  dersclbtru  zu  geben.  — Bekannt  ist 
folgende:  die  Kitter  tragen  einen  Mantel  von  weis- 
sem  Tuche,  auf  der  Brust,  dem  Kragen  und  den 
Aufschlägen  von  schwarzem  Sammet,  mit  Gold- 
stickerei und  einem  kleinen  Besatz  von  Oliver»- 
Llattem;  lange  Hosen  von  weisaem  Tuche,  mit 
zwei  Streifen  von  goldenen  Tressen  an  den  Seiten; 
einen  ColoneJl- Mantel  mit  Flittem,  kleine  Gold- 
flocken an  dem,  mit  einer  schwarzen  Feder  ge- 
zierten, mit  Goldflittem  emgefaasten  Hut;  einen 
D<*gen  mit  vcrgnldcteni  Gefäaa  und  gleichen  Flittem. 

£a  möchte  dem  Leser  nicht  uninteressant  sein,  zii 
erfahren^,^U|^die  Damen  im  StiAe  „zum  Heiligen  Grabe“ 
bei  Wittü^^''^  in  der  Priegnitz  in  Proussou  ganz  ähn- 
liche Decorationen,  wie  die  oben  beschriebenen,  tragen. 


que  cela  soit  prouvé  par  une  attestation  du  curé 
local. 

2)  Le  ebcTalier  est  obligé  de  procurer  une  attestation 
officielle  sur  scs  emplois  et  dignités  quelconques. 

3)  Le  chevalier  est  tenu  de  s'adresser  ufGciclIement 
au  chancelier  le  comte  de  Pi(»lomini  à Florence 
pour  demander  la  concession  de  TOnlre  du  Saint 
Sépulcre  à Jénisalem. 

Rem.  Ces  trois  pièces  peuvent  être  conçues  en 
langue  française. 

4)  La  dernière  requête  est  accompagnée  de  100  se- 
quins  équivalent  à 200  francesconi  toscans  <m  300 
écus  de  Prusse  destinés  pour  les  buts  de  l’Ordre, 
et  10  francesconi  ou  15  écus  de  Prusse  se  ]>ayent 
à la  chancellerie,  pour  quelle  somme  le  diplôme 
sera  cxé<mté  et  expédié. 

6)  Outre  cela  le  chevalier  doit  s’obliger: 

d’éviter  absolument  toute  guerre  injuste,  de  même 
les  assemblées  des  troupes  interdites,  les  tour- 
nois, les  duels  et  de  pareilles  choses  à i'e-xcep- 
tion  du  service  militaire,  de  contribuer  à conser- 
ver la  paix  et  la  concorde  parmi  les  hommes; 
de  servir  dans  les  aflslres  publiques  d’ornement 
et  d'appui  ; de  protéger  les  veuves  et  les  orphe- 
lins; de  prévenir  et  d'empêcher  toutes  rudesses, 
la  rapine,  l'usure,  le  sacrilège,  l’homicide  et 
nvressc,  de  fuir  les  lieux  suspects  et  les  per- 
sonnes méprisable«,  de  même  les  vices  charnels, 
bref  non  seulement  de  se  montrer  „irréprochable 
devant  Dieu  et  les  hommes“  mais  do  l’être  en  effet. 

Les  insignes  de  l’Ordre  sont: 

1)  une  croix  rouge  avec  quatre  petites  croix  pareilles 
dans  les  angles,  |>ortée  à un  ruban  large  noir  au- 
tour du  cou; 

2)  pour  l«‘S  chevaliers,  qui  ont  été  à Jérusalem,  outre 
celle-ci  une  plaque,  qtii  s'attache  sur  le  sein  gauche,  et 

3)  un  uniforme  particulier  changé  d'après  les  temps  et 
les  modes.  — Même  dans  ce  moment  Monsignore 
Valerga,  patriarche  de  Jérusalem,  est  sur  le  point 
de  faire  avec  la  permission  du  saint  siège  quelques 
changemens,  c’est  pourquoi  U n'était  pas  possible 
d’en  faire  une  description  ponctûelle,  — On  sait 
seulement  que  les  chevaliers  portent  un  manteau 
do  drap  blanc,  avec  des  broderies  d’or  sur  la  poi- 
trine, k col  et  les  parements  qui  sont  en  velours, 
et  avec  une  petite  garniture  de  feuilles  d’olivier; 
de  longe  pantalone  de  drap  blanc,  avec  deux  lignes 
de  tresses  d'or  aux  côtés;  un  manteau-colonell  avec 
des  paillettes;  de  petits  flocons  d'or  au  chapeau, 
omé  d’une  plume  noire  et  bordé  de  paillettes  d’or; 
une  épée  à poignée  dorée  et  ornée  de  paillettes. 


Il  ne  aéra  pas  sans  intérêt  pour  le  lecteur,  d’ap- 
prendre, que  les  dames  dans  la  fondation  du  „Saint  Sé- 
pulcre“ près  de  Wittstock  dans  la  Priegnitz  en  Prusse 
portent  des  décorations  tout  semblables  k ocUes  qui  sont 
décrites  ci-dessus. 

72 
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SdioQ  Seioe  Friedrich  I.  Kûaig  vou  PrcuB-  j 

sen  TcrstAttcte  dnrch  dM  eigculuindig  voUzogene  Ile&eripi 
rom  6.  Kovpml»cr  1740t  «,da8t  die  Domina,  Priorin  «ntl 
eâmmtlii-hc  Cuaventuannncn  des  Klosters  Heiligen  Grai)e 
ctn,  nach  .Maassgabc  des  eiiigcsauUteu  Modeis  anzuter- 
tigendes,  aber  kleinen'«,  cmailiirtes  Ordenskiruz  über 
der  Seliiilter  und  einen  geblickten  Stem  auf  der  Bnist 
tragen  durften,“  und  mittelst  Reseripts  vom  16.  Dezem- 
ber 1790  wurde  bewilligt,  dass  der  damalige  und  jeder 
künftige  Stiftshauptmann  dieselbe  Décoration  aulegen 
dürfe. 

Erst  mittelst  Reseripts  vom  18.  Januar  1810,  in 
Folge  der,  an  diesem  Tage  erlassenen  Erweiteruugs-Ur- 
kunde  für  die  Königlich  l^rewssischen  Orden  und  Ehren- 
aelcheu,  wurde  von  der  Kurmnrkiscben  Regierung  zu 
Potsdam  der  Königliche  Bewhliiss  Itekannt  geuiaebt,  dass 
von  nun  au  alle  geistlicbeu  Orden  an  keinem  andern, 
als  an  einem  scliwarrcn  Bande  getragen  werden  sollten 
und  das  Tragen  der  bisherigen,  nicht  schwarz  coiorirten 
Bänder  verboten  sei. 

Hierbei  ist  cs  verblieben,  bis  Seine  Majestät  der 
Köllig  Friedrich  Wilhelm  IV.  uiitteUt  Âllerbikbster  Ka- 
bincts-Ordre  vom  8.  October  1847  zu  UefclUen  geruhten, 
dass  den  Stiftsdameu  im  Stift  zu  IL'iligcii  (irafie  statt  der 
bisherigen  Stiftszeicben  eine  andere  Onlens-IX^ration 
mit  dem  alten  Ordenszeieheu  des  betligeu  Grabe«  zu 
Jerusalem  gegeben  werden  solle,  welche  am  schwarzen 
Baude  als  Schleife  und  daneben  ein  vergoldeter  Stern 
vou  der  Aebtissin,  ein  silberner  Stern  mit  goldener  Ein- 
fassung des  Kreuzes  von  der  Priorin  und  ein  solcher 
mit  stll)cmcr  Einfassung  von  den  Cauonissiimeii,  getra- 
gen wird. 

2.  Der  ChixstuR- Orden 
(Ordine  de  Christo) 

ist  ein  1310  gestifteter  Verdienst-Orden  und  eigentlich 
in  i’ortugal  gegründet,  als  der  Teinpelberm -Orden  vom 
Pa[»t  Ctemen»  V.  im  Jahre  1312  aufgelöst  war,  dem 
sich  jedoch  König  DÿùnimvM  vou  Portugal  widersetzte 
und  den  Orden  in  seinen  Staaten  fast  ganz  im  ruhigen 
Besitze  seines  Kigenthums  liess,  dessen  Vebcrreste  sich 
unter  verschiedeneo  Veränderungen  als  Christi“ 

bezeichuetrn. 

Ais  nämlich  Ijvdici^  der  Baier  im  Vertrauen  auf 
den  Beistand  der  Gibelliuen  nach  der  1/otuLardci  kam, 
um  sich  nach  dem  Beispiele  des  Papstes  selbst  zum  rö- 
misclH  D Kaiser  krönen  zu  lassen,  Hoben  die,  ihrem  Sou- 
verain in  den  derzeitigen  Unruhen  treugeblicbenen:  Na- 
p«jleon  Orsini  und  Stc{i})an  Colnuua  nach  der  Residenz 
des  Papstes,  Avignon,  während  die  tu  VnlksfDhrem  er- 
wählten: Sciarra  C^louna  und  Savelli  in  Rom  blieben  und 
der  mit  Castniccio  Castracane,  Herr  von  Lucca,  ver- 
einigten Parthei  folgten,  und  Ijvdtrig  suchte  seine  vor- 
geblichen Rechte  durch  lächerliche  Parotlien,  scandaleuse 
Formalitäten  und  schlecht  angehrachto  KuAstgrilTc  zu  be- 
gründen; er  wagte  sogar,  gegen  den  .Stattludter  Christi 
einen  gottesUsterbefaen  Prozess  anzustrengen,  den  er 
spollweisc  »den  Priester  Jacob  von  Chaors“  nannte  und 
kühn  vor  sein  Tribunal  forderte. 


Sa  Frédéric  I.  Roi  de  Pruaae  permit  d^jà 

par  le  rescrit  signé  de  sa  propre  main  du  6.  Novembre 
1740,  que  la  Ifommatrice,  la  prieure  ci  toutes  les  conven- 
tuelle« du  couvent  du  Saint  Séculpre  pouvaient  porter  une 
croix  d'Ordre  cmaillt'e  qui  était  à confectionner  h mesure  du 
modèle  envoyé,  mais  plus  petite,  sur  Tcpaulu  et  ime  étoile 
brodi'6  sur  le  sein,  et  eu  vertu  du  rescrit  du  16.  Dé- 
cembre 1790  que  le  bailli  du  chapitre  d'alors  et  h l'ave- 
nir devait  {M>rter  1«  même  décoration. 

Ce  u'était  qu'en  vertu  du  rescrit  du  18.  Janvier 
1810  eu  suite  du  document  de  dilatation  publié  h ce  jour 
pour  les  Ordres  et  marques  d’honneur  royaux  de  Prusse, 
<{uc  par  la  régence  de  la  marciie  électorale  à Potsdam 
la  conclusion  royale  fut  publiée,  que  désormais  toiw 
Ordres  ecclésiastiques  ne  se  porteraient  à aucun  autre 
qu’à  un  niban  noir,  et  que  le  (tort  des  rulians  en  usage 
jusque  là,  qui  netaieut  pas  de  couleur  noire,  seniit 
iuteitUt.- 

On  «'en  tenait  là,  jusqu'à  ce  que  Sa  Majesté  le  Roi 
Frédéric  6'ui'/^<moir  /P.  daigna  onluimer  }>ar  un  ordre 
du  cabinet  du  8.  Octobre  1847  qu’on  donnât  aux  dames 
de  la  fondation  du  Saint  Sépulcre  au  lieu  des  signes  de 
fondation  actuels  une  autre  d«M.‘omtiüb  d’Ordre  avec  l'an- 
cien signe  do  rOnire  du  Saint  St'pulcre  à Jérusalem,  la- 
quelle so  porte  au  ruban  uoir  eu  uoHid  avec  une  étoile 
dorée  {mr  rabessc,  une  étoile  d'argent  à côté  d'une  croix 
enchâssée  d'or  par  1a  prieure,  et  une  telle  à cnchâssiire 
d'argent  par  les  rhaaoiuesses. 


2.  L*Ordre  du  Christ 
(Ordinc  de  Christo) 

est  un  Onlrc  pour  le  mérite,  institné  en  1319  et  fondé, 
|>our  ainsi  dire,  en  Portugal,  hirsque  l'Ordre  des  Tciiqdicrs 
fut  dissout  par  le  pape  Clément  V.  en  1312,  et  lors<|ue 
le  Roi  Dénié  de  Portugal  s’y  opt>usaiit,  permit  à l'Clrüre 
de  jouir  paisiblemout  dans  scs  Etats  de  ses  pMsessions. 
Ijcs  restes  de  cet  Ordre  apri'S  avoir  subi  de  diflérents 
changoments  se  nommèrent  »chevaliers  du  Christ.“ 

Iworsquc  I^yiê  de  Bavière,  se  fiant  à l’appui  des 
Gibelins,  vint  en  Lombardie,  pour  se  faire  couronner  Em- 
pereur de  Rome,  à l'exemple  du  pape  même,  Napoleon  Orsini 
et  Etienne  C'uloima,  fidèles  à leur  souverain  pendant  ces 
tcui|>8  de  trouble,  s'enfuirent  à Avignon,  alors  résidence 
du  i>ape,  tandis  que  Sciarra  Coloima  et  Savelli,  après 
avoir  été  élus  chefs  du  jieuple,  demeurèrent  à Home  et 
suivirent  le  |>artj  attaché  à C'astruccio  Castracanc,  mattre 
de  I^ucques.  Douie  chrrclia  à établir  scs  soi-disanls  droits 
par  de-  ridicules  parodies,  de  scaudalruscs  formalités  et 
de  mauvais  artifices;  il  osa  mémo  intenter  un  pnx'ès  iin]ùc 
au  représentant  de  Jésus-Christ,  qu'il  ap{)elait  ironique- 
ment „le  prêtre  Jaques  de  Chaors,“  et  qu’il  eut  nuqier- 
tiuance  de  citer  devant  sou  tribunal. 
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Diese  Uebfl,  welche  die  Kirche  licimtucbten,  die 
Notbwendigkeit , den  VcrAchtunji^n^  Entwethungen  und 
den  eich  gegen  den  Stuhl  Petri  immer  ereeueniden  Dro- 
Imugeu  Eiulinlt  ni  tliutw,  erzeugten  bei  Jokijnn  XXJI.  den 
Gednuium,  in  dem»  dem  heiligen  Stuhle  unterworieoeu 
Gebiete  die  rittcriich-religiöee  StifUmg  einziilhliren,  welche 
in  jener  Zeit  die  Uilligiing  und  den  Uoihill  der  ganzen 
kntbolieehen  Welt  erhalten  hatte»  indem  man  ihm  die 
groaneu  VortheLle  gi'aehüdert  » welche  tou  den  LAieita« 
rischen  Uittem  gewi'ihrt  worden«  die  die  Domaincu  de« 
Hciclie  vergrössert,  die  limdiste  Autorität  conaolidirt,  die 
Mauren  unterdrückt  und  da«  Intere«««  der  Nation  uuJ 
des  Küuig«  geschützt  hatteu. 

Er  berücksichtigte  die  Fritmniigkeit  «einer  Unter- 
thaneu  uml  wollie  dun-b  lh>lbrderung  ihres  Eifere  «einen 
Staaten  ein  ilinlichr«  Glück  si(‘hem. 

Jlei  der  Bestätigung  dieses»  in  Portugal  geuissor- 
maaesen  neuen  Urdeii«  bi‘hielt  Pap»t  Joh€tnn  XXII.  — 
dessen  hicrülMT  sprcclicndc  Bulle  bei  .»Portugal“  abge- 
druckt i>t  — sich  und  seinen  Nacidbigerii  da«  Kocht 
vor,  solchen  auch  selbst  zu  verg»*beii,  woher  der 
lii'he  (Jnlen  unter  dem  Namen  „desu  ('hrisli“  seinen 
Ursprung  lu-rleilef. 

Er  liielt  es  jedoch  nicht  für  zweckmäeeig»  die  Kitter 
jenen  Mönchsregelu  zu  unterwerfen,  welche  der  Huf  von 
Portugal  für  «eine  Kitter  augeuommen  halte,  und  wollte, 
in  Verbesserung  de«  dunh  Alwhüffuug  der  Tempelher- 
ren begatigciiou  Fclilent  «eue  Verthcidîger  de«  Glaubens 
«chafi'vu»  worüber  sich  ein  zuverlässiger  Gesi  hichtsschrei- 
l>er  folgendcrgestalt  ausdriiekt: 

„Ivpiestrem  Teiiiplariorum  extinctinnein  oh  dccretum 
L'lemfntit  /X.,  atque  eorumdem  praeclara  faeinora 
delei‘is«e  Ubristiauu«  orbi«  deplorabat.  Quam  ob 
rem  inisemtiouc  motu«  Jonnnen  XXII.  aliuin  or- 
dinem  militum  instituere  decrevit,  quorum  opéra 
rouianae  fidei  hocte«  erincerentur.“ 

C)bglcich  der  portugiesische  Cl»ri«tu»-Ord«n  in  »einen 
Kegeln  ganz  von  dem  päpstlichen  unterschieden,  so  wa- 
ren beide  in  der  katholischen  Welt  doch  sehr  geehrt, 
da  sie  aus  dem  gleichen  Beweggniodc  entstanden,  den 
Heligiousfeinden  einen  Damm  entgegenzusetzon.  Die 
Treue  der  Einen  machte  sieh  um  den  a|Kwtolisclien  Stuhl 
verdient,  indem  der  Beweis  geliefert  ist,  dass  der  Orden, 
unter  Erfüllung  der  ihui  auferlegten  Pflichten,  dem  Geiste 
des  lustituts  in  deu  traurigsten  Zeiten  rnUpra<*h;  diu 
Tapferkeit  der  Andern  trieb  «ic  nicht  nur  zur  Eroln  ruiig 
der  afrikanischen  Länder,  «onderu  auch  derjenigen  jen- 
seit  de»  Océans,  weshalb  sic  iliro  lictTsclioft  auch  in 
Brasilien  ausbreiteten  und  von  den  römischen  Päpsten 
die  grössten  Vorrechte  und  Privilegien  crliiclton. 

Johann  XXfI.  hatte  sein  Versprechen  erfüllt»  den 
Ruhm  der  Hauptstadt  <ler  katholischcu  Weh  zu  seiiirr 
alten  (inVse  und  seinem  <*4«»«^  zu  erlielx?ii  und  gab 
glvichz<älig  Rdjira,  mn  »len  katholif^cbe«  Gianbi-n  und  die 
Vnlkrbihluug  veithentt  n UiitenhaiK'u,  für  ihiv  'lugenden 
iimi  ihren  Eifer  eine  x\nerkenn«ng. 

Drrr  jÄpetljch«'  i.trden  wird  Kraft  eine«  Patent«  an 
Fnind«  für  Civil-  und  MilUnir- Ver- 
dh  i»st*>.  jcAÜi^ntit^sclUm,  verliehen.  Er  hat  nur  eine 
•f  .••.No,3.  K1»«ko  und  daniO)  -aciue  ;tltcu  Gewohnheiten  beUx'haltcu; 


Oes  malheurs  qui  accablment  FEglise,  et  la  nècessilu 
de  mettre  obstacle  au  mt'pris,  k 1a  violence  et  aux  me- 
naces qui  «e  renouvelaient  contimicUcment  contre  le  Sa'iJit 
Niége»  BuscitOrent  à Jean  XXII.  Tidce  d'introduirv  dann 
ses  Etats  cette  instltutiou  religieuse  et  chevaleresque  qui 
avait  obtenu  dans  ces  temps  l'approbation  et  les  louan- 
ges du  monde  catholique  entier.  La  renommé  lui  avait 
annoncé  les  avantages  procurés  par  les  chevaliers  portu- 
gais» qui  avaient  agrandi  les  domaines  du  royauuic»  con- 
solidé l'autorité  Bupréme»  vaincu  le«  Maures  et  maintenu 
les  interets  de  la  nation  et  du  Koi. 


Il  eut  égartl  à la  piété  de  ses  sujets  et  voulut,  eu 
excitant  leur  éuuUation,  assurer  » ses  Etats  un  bouheur 
pareil. 

Lorsqu'il  confirma  cet  Ordre  encore  nouveau  en  Por- 
tugal» le  P*I>e  Jf<tn  XXII.  — dont  la  bulle  concenumt 
ce  sujet  SC  trouve  entre  les  Ordres  do  „Portugal“  — se 
réserva  ainsi  qu'à  ses  successeurs  le  droit  de  l’uccorder 
aussi.  eVst  de  là  que  l'Ordre  papal  tire  sa  soiux'C,  sous 
le  uom  do  „Jésus-Cbrbt.“ 

Ce  pape  crut  cepeudant  qu'il  ne  serait  pas  conve- 
nable d'assujettir  les  chevaliers  à ces  lois  monastiques 
que  la  cour  de  Portugal  avait  admises  pour  scs  cheva- 
liers, et  voulut»  en  (‘ompeusatiou  de  la  faute  commise 
par  l'abolition  dt's  Templiers,  former  de  nouveaux  défen- 
seurs de  la  foi,  dimt  un  historicu  fidèle  parie  de  hi  ma- 
nière suivante: 

,,Ix»  monde  chrétien  déplorait  l'Oidrc  des  Tcmjiliers 
aboli  par  un  déivet  de  Clément  IX.  et  la  cessation 
de  leurs  faits  éclatants.  C’<*st  pourquoi  Jean  XA'//., 
obéissant  à la  pitié,  résolut  d'instituer  un  nouvel 
Ordre  militaire,  ]Knir  vaim-re  avec  leur  seixMirs  les 
onuemis  de  la  foi  romaine.“ 

Quoique  l'Ordre  du  Christ  portugais  différât  entière- 
ment i>ar  scs  W'glos  do  l'Ordre  ]>s|tAl»  tous  deux  furent 
égslemeut  honorés  dans  le  monde  catlioliquo,  psrccqu'ils 
avaient  été  fnriné«*dnns  le  même  but,  c’est-à-dire,  d'op- 
]tn«er  une  digue  aux  ennemis  de  la  religion.  La  fidélité 
des  une  niéritu  du  siège  ajwistolique»  puisqu'il  est  prouvé 
que  l’Onlrr,  en  accomplissant  les  devoirs  qui  lui  étaient 
imposés,  ré|iondit  à l'esprit  de  l'institut  dan«  les  tcnqia 
le«  plus  liisles;  la  bravoure  des  autres  ne  les  conduisit 
f>iia  M.‘uleim-nt  à la  conquête  de«  pays  africain«,  mais  aussi 
de  ceux  uu-delà  de  l’m  éan,  «mi  Nous  voyons  bientôt  leur 
souveraimté  répandue  «Uns  le  Bréail;  aussi  Us  reçurent 
des  iiape»  romains  les  plus  grand.«  avantages  et  privilège«. 

Jean  XXII.  remplit  sa  promesse  de  relever  la  gloire 
de  la  capitale  dn  monde  cathulhpic  à son  ancienne  hau- 
teur et  sa  splcndeur.et  rendit  en  même  temps  témoignage 
«les  v«Ttua  et  de  l'ardeur  par  lesquelles  scs  sujets  avaient 
bien  mérité  du  la  fui  catholique  et  de  la  nation. 

L’Ordre  papal  s’accorde  en  vertu  d’uur  patente  aux 
indigènes  et  aux  étrangers  pour  des  mérites  civile  ou 
militaires.  Cela  n’arrive  cqiondant  que  rarement.  Il  a 
seulement  une  classe  et  a oonservé  ainsi  scs  ancieime« 
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die  Décoration  wird  nach  Gefallen  der  Ritter  an  einem 
rothen  Bande  um  den  Ilala  oder  im  Knopfloclte  getragen. 
Davon  jedoch,  daas  der  päpstliche  und  portu^eaiacbe 
Cbriatorden  mir  ala  ein  Orden  zu  betrachten  ist,  leiten 
die,  Tom  Papste  ernannten  Kitter  ihre  Beiugniaae  her, 
T.M>K.ft*aucb  einen  Stern,  der  aonat  nicht  üblich  war,  zu  tragen, 
dessen  Strahlen  von  denen  des  portugiesischen  Sterna 
etwas  verschieden  sind;  auch  fügten  sic  über  dem  Kreuz 
das  Uerz  Jesu  in  Strahleu  hinzu.  Weun  der  Orden  fur 
Mo. 4.  MUitairvcnlienst  verliehen  wird,  sind  über  der  goldenen 
Krone  noch  goldene  Trophäen  angebracht. 

Doa  Kleid  der  Ritter  des  rüniiacben  Ordena  iat 
von  Schaiiaclituch  mH  Patten,  der  Kragen  und  die  Äuf> 
Schläge  von  weiseem  Tuche  mit  goldgestickten  Eichen- 
bläitem.  Die  Knöpfe  sind  glatt,  hold  und  vergoldet. 
Die  Uoeen  von  weissem  Tuche  haben  eine  2 Zoll  breite 
Treaae  an  den  Seiten  und  der  Hut  iat  mit  Gold  beaetzt, 
mit  einer  weiasem  Feder,  Seddeifen  von  eecha  Faden, 
Goldflittern  und  goldenen  Kaudillen  geachmückt.  Der 
Degen  hat  ein  Perhnuttergefasa  und  goldene  Zierrathen. 

Auaaerdem  tragen  die  Kitter  einen  Ilalbmantel,  mit 
Goldflittern  platt  geatickt. 

Statuten  sind  nicht  vorhanden. 


3.  Der  pipstlicbe  Orden  des  Mohren 

(Ordine  dcl  Moretto) 

für  den  jedesmaligen  Präsidenten  der  Maler -Akademie 
zu  St.  Lucas  bestimmt,  kann  kaum  mit  mehrem  Rechte 
ein  „Ritterorden^  genannt  werden,  als  diejenigen  Deco- 
ratiouen,  welche  die  Präsidenten  der  14  Stadtbezirke 
(rioni,  TCgkmea)  von  Rom,  mit  den  Wappen  ihres  reap. 
Bezirks  im  Mittclschihle,  sowie  die  Dumcapitularen  von 
Loreto  aidegeu,  obgleich  Letztere  der  Ueberrest  eines 
Ritterordena,  des  „Ordine  Laurrtauo^*  (dei  defensori  dolla 
Santa  caaa  di  Lureto)  iat. 

ludeeacn  möchte  eine  möglichst  voUstäudige  Aus- 
kunft über  die  Veranlassung  seiner  Stiftung  hier  einen 
geeigneten  Platz  finden. 

Man  kann  von  der  päpatliciien  Akademie  der  achö- 
neii  Künste  in  Rom,  gouaiiiit  vcm  St.  I^ucaa,  dasselbe 
sagen,  was  man  zu  seiner  Zeit  übt'r  den  berühmten 
Saiizio  Celio  C'alcagnini  in  beifolgendem  zierlichen  Sinn- 
g^edichte  schrieb: 

y,Tot  Procerti  Romam^  tarn  longa  $ft'uxerat  aetn*y 

Totqut  hotUfy  et  tot  «aecvla  iUmerant 

Nune  Ronunn  in  Roma  qverify  reperitqve  rfc.“ 

Ausserdem,  dass  diese  würdige  Versamuduug  den 
veraehiedewn  Theilnehmem  der  drei  Klassen  iuimor- 
wäbrende  Beschäftigung  in  den  Künsten  giebt,  um  Rom 
den  Ruhm  zu  erhalten,  welchen  ihm  Niemand  abatreiten 
kann,  waebt  sic  auch  tK»ch  über  die  Erhaltung  der  alten 
Denkmäler  und  berühmten  Bauwerke,  welche  die  Haupt* 
Stadt  der  kathobaehen  Welt,  die  Stadt  des  Glaubens 
und  der  Künste  aehmücken.  Wie  sehr  dieser  grossmü- 
tbige  Wunsch  sich  in  sanften  Herzen  regen  muss,  und 
von  welchen  chrenwerthen  Folgen  er  die  Quelle  und  zu- 
gieä-h  der  Grund  für  die  rüinii^cbe  Bildung  und  die 
Würde  der  Künste  iat,  zeigt  der  König  der  Malerei  in 


habitudes.  La  di^)ormtion  ae  porte  an  gré  des  chevalicra 
à uu  ruban  rouge  soit  au  cou,  soit  k la  boutonnière.  C est 
par  suite  de  Topinion,  que  l'Ordre  du  Christ  i>apa]  et  le 
portugais  ne  forment  qu'un  Onlre,  que  les  chevaliers  nom- 
mée par  le  pape  s’attribuent  k dn)it  de  porter  auaat  une 
étoile,  qui  autrefois  n'était  pas  en  usage,  et  dont  les 
rayons  difl^èrent  un  peu  de  ceux  de  TétoUe  portugaise; 
ils  ajoutèrent  aussi  au-dessus  de  la  croix  1«  coeur  de  Jé- 
sus entouré  de  rayons.  Quand  l'Ordre  est  accordé  pour 
des  services  militaires  des  trophées  en  or  sont  ajoutés 
au-dessus  de  la  couronne  eu  or. 

Le  vêtement  des  chevaliers  de  l'Ordre  romain  est 
en  drap  écarlate  avec  des  pattes:  k col  et  les  parements 
en  drap  blanc  avec  des  feuilles  de  chêne  brodées  en  or. 
Les  boutons  sont  unis,  creux  et  dorés.  Les  pantalons 
en  drap  blanc  ont  aux  côtés  une  tresse  de  la  largeur  de 
2 pouces;  le  chapeau  est  bordé  en  or,  garni  d'une  plume 
blanche,  de  nœuds,  de  six  cordons,  de  paillettes  et  de 
candillee  d'or.  L'épée  a une  poignée  en  nacre  et  dos 
oruements  en  or. 

Lee  chevaliers  portent  en  outre  un  domi-maotcau, 
brodé  à plat  avec  des  paillettes  d'or. 

U n'existe  point  de  statuts. 


3.  L'Ordre  papal  du  Nègre 

(Ordinc  dcl  Moretto) 

destiné  à tout  président  de  l’académie  de  St.  Luc,  ne  peut 
guère  être  appelé  un  Ordre  avec  plue  de  droit  chevale- 
resque, que  les  décorations  portées  par  les  présidents  des 
14  n'^gious  (riuni,  regiones)  de  Rome,  avec  les  armoiries 
de  leurs  quartiers  respectifs  sur  Técn  du  milieu,  de  même 
que  celles  dont  les  chanoines  de  I>ireto  se  revêtent, 
quoique  celles-ci  soient  un  reste  de  l'Ordre  chevaleresque 
„Ordine  Lauretano'*  (dei  defensori  délia  santa  casa  di 
Iioreto). 

Toutefois  des  renseignements  aussi  complets  que  pos- 
sible sur  les  circonstances  de  sa  fondation  trouveront 
sans  doute  ici  luio  place  conveuablv. 

C)n  }>eut  dire  de  l'académie  di>s  beaux  arts  à Rome, 
appehk  de  Si.  Luc,  ce  que  l'on  disait  jadis  du  célèbre 
Sanzio  Celio  Calcaguini  dans  cet  excellent  petit  poème, 
rominenyant: 

„Tot  Proceret  Romanty  tom  longa  »trvxerat  aitat, 

lotqye  hoetety  et  tôt  «u^cirfa  dii-uerant 

Nunc  Romam  tn  Roma  querity  repfrifqne  r/c.“ 

Outre  que  cette  respectable  assemblée  donne  toujours 
aux  différents  membres  des  trois  classes  de  l’aTupation 
dans  les  arts,  pour  conserver  h Rome  la  gloire  que  per- 
sonne ne  put  hii  contester,  elle  veille  aussi  à la  conser- 
vation des  anciens  monuments  et  di^s  célèbres  édifices  qui 
font  romement  de  la  capitale  du  monde  catholique,  do 
I la  ville  de  la  foi  et  des  arts.  Une  preuve  de  la  vive 
seupation  qu'excite  ce  digne  désir  dans  dos  cœurs  tendres, 
et  des  suites  honorables  dont  il  est  en  même  teuips  la 
source  et  la  cause  pour  la  civilisation  romaine  et  la  dig- 
nité des  arts,  se  trouve  dans  une  lettre  du  Roi  de  la 
peinture  à Léo  JC.,  où  il  dit:  „$i  c'est  le  devoir  d'un 
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seinem  Briefe  an  X,  worin  er  sagt:  „Wenn  ee 
eines  Jeden  Pflicht  ist,  Ehrfurcht  vor  den  Eltern  and 
dem  Vaterlande  zu  f&hleu,  so  sehe  ich  mich  geunthigt, 
alle  meine  geringen  KräAe  anzustrengeU)  damit  so  viel 
als  möglich  von  Bildern  erhalten  bleihe,  die  gleichsam 
das  Schattenbild  des  T^andes  siud,  welches  in  Wahrheit 
das  allgemeine  Vaterland  der  Christen  ist  und  eine  Zeit 
lang  so  edel  und  mächtig  war,  dass  die  Menschen  last 
anfingen  zu  glauben,  es  sei  allein  unter  dem  Himmel 
dur^  ^as  Glück  und  gegen  den  I>aiif  der  Natur  vom 
Untergänge  ausgeiH'hlossen,  um  für  die  Ewigkeit  zu 
dauern.  Do<')i  scheint  es,  dass  die  Zeit,  gleiehsam  eifer^ 
süchtig  auf  den  Huhm  der  Sterblichen,  und  sich  nicht 
genug  auf  ihre  eigeueu  KrsAc  verlassend,  sich  mit  dem 
Schicksal  und  den  unheilig«*n,  schändlichen  Wilden  ver- 
bunden hal>e,  die,  auascr  den  tödlichen  I^eilen  mit  ihrem 
giftigen  Geschuss  die  gottloee  Wuth  mit  dem  Feuer  und 
Schwert  und  allen  den  Dingen  vereinigten,  welche  ge- 
nügten, die  Welt  umzugestalten.  Dadurch  wurden  die 
berülunten  Werke,  welche  jetzt  mehr  als  jemals  sdiön 
und  reizend  wärcu,  von  der  lasterhaften  Wullt  und  dein 
grausamen  Ungr^tüm  dieser  wilden,  ruchlosen  Menschen 
verbrannt  und  zerstört,  obgleich  nicht  so  viele,  dass 
nicht  gleichsam  das  Triebrad  des  Ganzen,  aber  ohne 
Schmuck,  so  zu  sagen,  als  Gerippe  des  Körpers  ohne 
Fleisch,  geblieben  wäre.  Aber,  warum  beklagen  wir  uns 
über  die  Gothen,  Vandalen  und  andere  treulose  Feinde, 
wenn  diejenigen,  welche  wie  Väter  und  Vormünder  diese 
armen  Ueberbleibsel  Roms  vertheidigen  sollten,  selbst 
lange  Zeit  gestn-Lt  halben,  sie  zu  zerstören?  — Und 
bald  nachher,  von  lobenswerther  Wuth  erfüllt,  wurde 
mH  der  begeisterten  IleAigkeit  einer  grossmflthigen  Licl>e 
von  Raphael  gerufen:  Sie  haben  gi'strebt,  alte  Tempid, 
Bildsäulen,  Bogen  imd  andere  glorreichen  Gebäude  zu 
zerstören!  Wie  Viele  haben  es  geduldet,  dass,  nur  allein 
um  PorzeUanerde  fortzunehmen,  die  Grundsteine  unter- 
gral)en  wurden,  wodurch  in  kurzer  Zeit  die  Gebäude  in 
den  Staub  sanken!  Wie  viel  Kalk  ist  von  den  Bild- 
säulen und  anderen  alten  Âussclimûckungcn  gemacht 
worden  ! Wie  sehr  brenne  ich  zu  sagen,  dass  dieses 
ganze  neue  Rom,  welches  jetzt  so  schön,  so  gross,  so 
geschmückt  und  mit  PiJâstcu,  Kirchen  und  anderen  Ge- 
bäuden bedeckt  dastebt,  ganz  aus  Kalk  und  altem  Mar- 
mor gebaut  ist  — 8o  sprac-h  Raphael,  der  kaum  eine 
Minute  Zeit  übrig  zu  haben  schieu,  bei  all  den  vielen 
iuid  erstaunenswürdigen  Werken,  die  er  in  wenig  Jahren 
in  Rum  malte  und  doch  noch  die  Gelegenheit  fand,  sich 
mit  der  Erhaltmig  der  römischen  Monumente  zu  beschäf- 
tigen,  gestärkt  durch  die  1/iclie  zur  Kunst  und  den  frucht- 
bringemien  Vortbei),  welchen  das  Studium  der  Alterthü- 
mer  bietet,  sowie  duix-h  die  grossen  Ermuntemugeu,  die 
er  von  dem  Papste  X.  erhielt. 

Wie  diese  beriihmte  Akademie  nicht  weniger  die 
Erbin  der  Werke,  als  der  Vaterlandsliebc  des  Urf)ino 
ist,  so  vereinigt  aie  auch  in  sich  den  Geist  und  die 
l>ankbarkeit  einer  vorsichtigen  und  freien  Regierung, 
wie  es  immer  die  Regierung  de»  päpstlichen  Roms  war. 
Es  ist  für  uns  nicht  nöthig,  das  tx>b  dieser  edelsten 
Stiftung  zu  verkünden,  welche  Rom,  das  Palladium  der 
sebuDOU  Künste,  bewahrt  hat;  es  geuügt,  einen  ganz 


chacun,  de  respecter  sc«  parents  et  sa  patrie,  je  inc  vois 
oblig«*  d'em{do}‘er  toutes  mes  faibles  forces,  pour  qii^ou 
coaser\e  autant  que  possible  de  ces  tableaux  qui  sont 
pour  ainsi  dire  l'image  du  pays  qui  est  réellement  la  pa- 
trie commune  des  chrétiens,  et  qui,  pendant  un  certain 
temps,  fut  si  noble  et  si  puissant,  que  les  hommes  coni- 
mençaient  presque  à croire,  que  lui  seul  sous  la  voûte 
céleste  avait  été  préservé  de  sa  perte  par  la  fortune  et 
contre  l’ordre  des  chose«,  pour  subsister  éternellement. 
Mais  il  semble  presque  que  le  temps  soit  devenu  jaloux 
de  la  gloire  des  mortels  et  que,  ne  se  fiant  pas  assez  à 
ses  propres  forces,  il  se  soit  allié  au  sort  et  à ces  im- 
pie« et  abomiuables  sauvages,  qui  dans  leur  ardeur  sa- 
crilège réunirent  leurs  fleehes  dclitère«  au  feu  et  au  fer 
et  à toutes  ces  choses  qui  suffirent  pour  bouleverser  le 
monde.  C*èst  ainsi  que  ces  irhefs-d'ceuvrc  qui,  aujourd'hui 
plus  que  jamais,  seraient  beaux  et  attrayants,  fiirout 
exilés  et  détruits  par  la  fiiri‘ur  criminelle  et  rimi>étu<»6ité 
féroce  de  ces  hommes  sauvages  et  impies,  qui  cependaut 
en  épargnèrent  assez  pour  qu'il  restât  uu  mobile  du  tout, 
mais  uu  mobile  sans  ornement,  et  pour  ainsi  dire  le  sque- 
lette du  corps  sans  chair.  Mais  pourquoi  nous  plaignons- 
nous  des  Goths,  des  Vandales  et  de  tous  ces  ennemis 
perfide»,  tandis  que  ceux  qui,  à Texemplc  des  pères  et  des 
ctirateurs,  auraient  dû  défendre  ces  pauvres  débris  de  Rome, 
ont  eux-memes  long-teuqi«  chcix-hé  à les  détruire?  — 
Et  un  peu  plus  loin  Raphael,  saisi  d'une  louable  fureur, 
s’écrie,  avec  r«*ttc  chaleur  magique  d'un  noble  amour: 
II»  ont  cherché  de  th-truire  de  vieux  temples,  des  sta- 
tues, des  arc»  et  d’autres  édifii'es  glorieux.  Combien  n'ont 
pas  permis,  que  jxjur  emporter  un  |>eu  de  terre  de  por- 
celaine, on  mina  les  fondements  des  édifices  qui  par  lâ 
tombèn-nt  bientôt  en  ]>oussière!  Que  de  chaux  n'a-l-on 
|U8  lait  avec  de»  statues  et  d'autn's  ornements  I Qu'il  me 
tande  do  dire,  que  tout  ce  Home  moderne,  «1  l>eau,  si 
grand,  si  bien  orné  de  palais,  d'églises  et  d'autres  l»àti- 
ments,  est  entièrement  bâti  de  cette  chaux  et  de  vieux 
marbre.  — C'est  ainsi  que  parle  Raphaid  qui  semblait 
ne  avoir  une  minute  de  temps,  par  suite  des  nom- 
bretix  et  admirables  ouvrage»  qu’il  fit  k Rome  en  peu 
d'années,  mais  qui  pourtant  trouvait  encore  l'occasion  de 
a'occujwr  de  la  conservation  des  inonuineul»  romains,  ani- 
mé qu’il  était  par  l'amour  des  arts  et  l'avantage  fnictueux 
que  procure  l'étude  des  antiquités  de  même  que  par  les 
bons  cucouragemeuts,  qu'il  recevait  du  pape  L*oh  X. 


De  meme  que  cette  célèbre  académie  est  en  même 
temps  l'Héritière  des  ouvrages  et  du  patriotisme  d'Ur- 
biiio,  de  même  elle  réunit  aussi  en  elle  l'esprit  et  la  gra- 
titude d’un  gciuvcrnement  libre  et  pi-évoyaut,  comme  le 
fut  tmijoiir»  le  gouvernement  de  Rome  sous  le»  papes. 
Il  n’e«t  pas  nécessaire  que  nous  préc-.inisions  cette  noble 
fondation  que  Rome,  ce  palladium  des  beaux  arts  a con- 
servé; il  suffit  d'en  donner  un  court  aperçu,  pour  qu’on 
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kurrcu  Ufberblick  zu  geben,  damit  man  ve'um\  wie  sehr 
feie  sich  um  <Us  römifec-he  Papsulmm  und  um  die  euro- 
{wische  Siltliebkcit  Tcnlieut  geaiaclit  hal)c. 

Die  (iröndung  dieser  Akademie  g<‘ht  gleichen  Schritt 
mit  der  Wiedererweckung  der  Künste.  AusehnJiche  Denk- 
würdigkeiten erzTihJpn,  dass  6V.rf»ra  IV.  die  Gesetze  für 
die  Akademie  der  ischöneu  Künste  gab,  die  in  einer  klei- 
nen Kirche  in  der  Nabe  von  St,  Maria  Maggiure,  welche 
auf  dem  Ksqudmt»  gelcg»*n  und  dem  Evangtdiatcu  St.  Tmcas 
gewidmet  war,  zusammen  kam.  Diese,  unter  dem  Schutze 
diai  rümiiK'hpn  Senates  stehende,  Akademie  enthielt  bei 
ihrer  ersten  Gründung  ausser  den  Malern,  Büdhatiem 
und  lîauverstândigcn  noch  solche  Mitglieder,  die  die  rit- 
terlichen Künste  Übten. 

Girolamo  Muziano,  ein  Maier  von  höchstem  Kiihm, 
Ixéchloas,  den  Glanz  dieser  schônen  Einrichttmg  noch 
zu  vermehren.  Er  warf  sich  zu  den  Füssen  Papst  tfre- 
qor  XIU.  und  erhielt  die  EriuUuiig  seiner  Bitte.  Es 
war  im  dalire  1577  nach  Christo,  als,  unter  ansaerr>r- 
dentlich  glücklichen  Vorhcdculung«*n,  die  Akademie  sich 
mit  der  Universität  verbaud.  Die  besten  Künstler  der 
Zeit  trugen  eifrig  zu  ihrer  ersten  Gründung  bei,  indem 
sie  ihre  Namen  dieser  neuen  Stiftung  gal>en.  C>l)gleich 
e«  der  götüicheu  Vorsehung  gefiel,  den  päpstlichen  Griin> 
der,  und  Mazisno,  den  Beförderer  der  römischen  Aka- 
demie, zu  einem  Iwasercn  I^dten  alatumfen;  so  iVbite 
ihr  dennoch  nicht  der  von  der  |>ä|»tlichen  Grosamuth 
erluiltene  Schutz.  Pajiste  Gregor  folgte  auf  dem 

Tlirou  der  Welt  Sirttu  F’.,  ein  llemicher  von  groasmü- 
tlngstem  Charakter,  daher  konnte  die  wachsende  Aka- 
demie keinen  Mangel  an  einem  <nllcn  und  geistreichen 
Schützer  leiden.  HLcht»  gefiel  es,  sie  kräftig  zu  unter- 
stützen; Federico  Succari,  ein  zu  jener  Zeit  sehr  geach- 
teter Künstler,  schrieb  ein  (icsetzbuch,  welches  mit  den 
Bedürtbissen  und  «1er  Vorsicht  dieses  Jahrhunderts  über- 
einstimmte,  al>er  in  den  folgenden  Zeiten  geändert  wurde. 
Kr  erhielt  zum  Sitz  der  Akadeniie  die  Kirche  St.  Mar- 
tina, woselbst  sie  ma-h  besteht.  Es  lag  in  dieser  Kr- 
laulniss  eine  höchst  glückliche  Verfügung,  weil  den 
Akademikern  zugleieh  eine  Kirche  und  eine  Wohnung 
bewilligt  wurde,  da  wo  so  viele  crstaunenswertlte  Kr- 
inttenmgen  iiml  so  viele  alte,  klassische  L'cberrestc  der 
Kunst  her\'ortraten.  Das  römlsehe  Forum,  glanzend 
durch  alten  Unhm,  und  den  Palast  Palatino  sah  niau 
erstehen;  d.*is  (apitolium,  das  Ami>liitheater  und  des  Ta- 
hulurio,  Triumphbögen,  Tempel,  Siiulcu,  der  goldene 
PuhiNt  der  Kai^er,  genug  Alles,  was  unser  Kotn  vom 
Sehôn^te1l  und  ilöihsteu  U'Hitzt,  breitet  sieh  vor  den 
.\iigeii  derer  aus,  cHe  in  St.  Martina  o<lcr  in  der  Um- 
gegend Wohnen,  und  es  scheint,  als  ob  cs  mit  hellen 
Stimmen  den  U'rühmtrn  M.Himrn),  welche  die  Akademie 
bilden,  znriefe,  dass  ihnen  und  ihrem  Eifer  das  heilige 
Gut  d<-r  alten  Kuustwerke  zum  Sehutze  ül>ergc‘l>en  sei. 

Diehc  edle  Bürde  und  die  vielen  Gunstbezeigungen, 
mit  dcie-u  die  Alutdemif  der  schönen  Künste  von  der 
Gnade  der  Papste  Ijcehrt  wurde,  verinvitctc  ihren  Namen 
über  ganz  Eumjui.  Kuro]»a  war  glücklich,  in  Bom  be- 
somloe«  vntcrliintlisihc  Akademien  ta  gründen  zu  können 
und  ziiçleieh  den  VoitUeil  zu  geni«>sen,  ji*des  Jahr  aus 
Uusfelaml.  Fiaukrvieh,  den  verschiedenen  Theileu  Deutscli- 


saehc  combien  elle  a mérité  <J^  la  [Ui|>anté  romaine  et  de 
1a  moralité  cun>{>ccnnc, 

La  ftmdation  de  ci^c  académie  remonte  jusqu'à  la 
rrnaissance  des  arts.  lX<s  monuments  im|Kjirtaiits  racon- 
tent que  ee  fut  SisU  IV.  qui  dumia  les  lois  à Tacadémie 
des  bt*aux  arts,  qui  s'assemblait  dans  une  }X‘ütc  église, 
non  loin  de  Nta.  Maria  Maggiore,  située  stur  l'Esquilino 
et  vouée  à l'évangt'-listc  St.  Luc.  Cette  académie  qui 
était  Boiui  1a  protection  du  séuat  romain,  contem^  ,^or8 
de  sa  première  fondation,  non  seulement  les  peintres, 
sculpteurs  et  an'hitcctcs,  mais  aussi  une  sorte  de  mem- 
bres, qui  s’occiipaient  des  arts  chevaleix^squi'S. 

Girolamo  Muziano,  {»eintre  de  la  plus  grande  re- 
nommée, résolut  d'augmenter  eocore  l'éclat  de  cette  belle 
institntion.  11  se  jeta  aux  pieds  du  JMijre  Grégoire  JC///, 
et  en  obtint  la  n'alisation  de  scs  vœux.  C'e  fut  en  1577 
apri'S  Jésus-Christ  que,  sous  les  meilleurs  augures,  l'a- 
eadémio  se  ré*unit  à l'université.  Les  meilleurs  articcs 
du  temps  contrihuèrent  puissamment  à sa  première  fon- 
dation, en  donnant  leurs  noms  à cette  nouvelle  institution. 
Quoiqu'il  plût  à la  divine  providem*c  do  rappeler  à elle 
le  pa{ie  fondateur,  et  Maziano,  le  {»romoteur  de  l'acadé- 
mie ronvaine,  la  protection  qu'elle  avait  obtenue  de  la 
elcmeuce  païutlu  ne  lui  fit  pourtant  pas  faute.  A f/ré- 
goiré  suecéda  sur  le  trône  du  nioude  «'atliolique  Sî.rté  F., 
souverain  du  plus  clémeut  caractère,  qui  fut  à rat'adémie 
eniissButc  un  noble  et  spirituel  prutocteur.  Si.xU  roulât 
Tafesister  oonsidérablcmcnt;  Federico  Succari,  alors  i>eiutrc 
très-estimé,  écrivit  im  code,  analogue  aux  besoins  et  ù 
la  prudence  de  ce  siècle,  mais  qui  fut  changé  plus  tard. 
Il  obtint  }i>our  siège  de  l'académie  l'église  ^t.  Martin,  «jû 
elle  siibsUle  encore.  Il  y avait  dans  cette  permission  un 
décret  des  plus  heureux,  puisque  h'S  atnidcmiciims  obte- 
naient en  même  temps  une  église  et  une  dcmetiro,  où  se 
pri'»entaient  tant  de  houvenirs  admirables  et  tant  de  vieux 
restes  classiques  de  l'art.  De  là  on  voyait  s'élever  le 
foire  romain,  encore  couvert  de  l'éclat  de  son  ancienne 
gloire,  et  le  palais  Palatino;  lecapitoie,  l'amphithéAtre  et  la 
table  de  justice,  des  {Kirtes  de  triomplie,  des  temples,  les 
colonnes,  le  palais  d’or  des  eni|K‘reurs,  bref  tout  ce  que 
Home  a de  l>eau  et  d'élevé  s'étale  aux  yeux  de  ceux  qui 
habitent  St.  Martin  et  ses  environs,  en  rapfK-lant,  dirait- 
on,  d'ime  voix  sonore  à ces  hommes  célèbrcfe  qui  forment 
racadémie,  que  cVst  à eux  et  » leur  ardenr  qu’est  con- 
fié le  bien  sacré  des  anciens  mouunicnts. 


Ce  noble  fartlean  et  les  nombreuses  faveurs,  dont 
l'acndémie  des  arts  fut  honorée  par  la  muntfimx'e  des 
pa{>e8  répandit  son  nom  dans  tonte  rEino|H\  TiMitc  l'Eu- 
it»pe  était  heureuse  de  prmvoir  fonder  à Borne  dos  aca- 
démies nationales  |iartieidii'rea  et  de  pmir  eu  même  temjjs 
de  l'avantage  de  {wuvoir  envoyer  chaque  année  de  la  Rus- 
sie, de  la  France,  des  diliérentes  partie»  fie  rAllemagne. 


Digitized  by  Google 


575 


landfi,  »UB  Portugal,  sowie  aus  den  rielen  Provinxen  der 
italieniscbcD  Halbinsel  S^'hiller  Si'htcken  au  dürfeu,  welche 
iu  dieser  klasHiicebcn  Scltiile  die  wahre  Wisnenhcliail  der 
Kuusi  und  den  Schatz  der  Keuntnisse  Bammelten , dio 
man  nur  liei  der  Untersuchung  unserer  Denkmfder  «ich 
aneignen  kaun.  Unter  dem  Pajistthuuie  Piwi  Vif.  er* 
stieg  die  Akademie  von  Sh  Lucas  den  Gipfel  ihres 
iluhms. 

Sic  wird  nach  den  Gnindgesetzen  und  ihrer  GrTm> 
düng  gemäss  regiert,  das  heisst,  um  die  schönen  Künste 
zu  lelmut  und  zu  verbreiten,  das  Verdienst  derxT,  welche 
sich  auszeichiien,  zu  Indohncn,  indem  Uire  Namen  in  dos 
Gedenkbuch  eingetragen  wenhn,  mid  fiir  die  ICrhaltung 
der  ötb-ntlicheo  Denkmäler,  sowohl  in  ilom,  als  im  gan> 
zen  Kfiche  zu  wachen.  Sie  steht  unter  dem  besonderen 
Schutz  des  Kardinal-Kümmerers  Seiner  Heiligkeit,  hat 
einen  Präsidenten,  einen  V'iccpräsidenten,  Verdienst-  und 
EIiren-Mitgliedcr  und  einen  bleilicmlen  SotTPtair.  Ihr 
sind  die  ôflèntiichen  Schulen  der  Zeicheukunst,  der  Kild- 
hauerei,  der  nusübendeiu  theoretischen  und  elementaren 
Baukunst,  der  Äusschmückmig,  Rechenkunst,  Optik,  Ana- 
tomie, Geiiuhichte,  Mythologie  und  Gewandung  ühergdK'n. 
Sie  liesitzt  festgi'seUtc,  feierliche  Prt'isrerthcilungen  und 
hat  öflcntliche  Preise  zur  Anregung  der  dflngliugc  und 
zur  Verherrlichung  Roms  angewiesen. 

I>ies  sind  die  Re<*hte,  ftr  welche  der  geriihmte  Papst 
IHu9  VII,  die  Präsidenten  mit  einem  besonderen  ritter- 
lichen Ehrenzeichen  Ix*gaben  wollte,  welche«  sic  von  An- 
deren unterscheiden  und  zugleich  diese  Ismlbnite  Ein- 
richtung bezeichnen  sollte.  Es  ist  ein  süsses  Gettihl  fur 
die  päpstlichen  Untcrtliancn  gewesen,  zu  sehen,  wie  die- 
ser sanRmüthigo  Herrscher  während  der  hartnäckigen 
Kriege,  weiche  hervorgemfen  wiirden  durch  den  Muim, 
der,  Fraukreiclis  Schickaal  an  den  Haaren  «greifend, 
Europa  mit  fremden  Waffen  überachwemDite  und  ganz 
Italien  cntbraiuitc,  mit  grossmüthiger  nnd  väterlicher 
Seele  über  die  Wohlfahrt  der,  das  Wahre  uachaluitcu- 
den  Künste  und  über  die  Glü<*kseügkeit  seiner  Staaten 
wachte.  Es  genügt  uns,  das  ehrenvolle  Bnwe,  welches 
am  23.  September  18Ub  veröfleutJicht  wurde,  wiech'rzu- 
geben,  zu  dessen  feierlichen  Worten  unsere  Sprache  Nichts 
hinzufugcn  könnte.  Dassell>e  ist  folgenden  Inhalts: 

PAPST  PIUS  VH. 
zu  immerwährendem  Gedäehtuiss. 

l>a  wir  häufig  bei  Uns  dachten,  dass  die  Ehre  die 
Künste  speise  und  grosse  Seelen  sieli  durch  das  älittel 
des  Ruhms  ffir  das  Studium  begeistern  lassen,  so  haben 
Wir  Uns  mit  gutem  Rechte  bewogen  gefTililt,  so  viel 
als  möglich  dundi  Auszeichnungen  und  Ib^ise  die  Aus- 
ülicmlc:)  der  freien  Künste  zu  ehren.  Weil  mm  unter 
den  anderen  Akademien  der  Künste  iu  der  Stadt  Rom, 
welche  von  den  Päpsten,  Uusen*n  rumiselicn  V'orfahren, 
weise  und  vorhcrachcud  gestiftet  wurden,  die  Akademie 
genannt  von  St.  Lucas  Ijcsonders  die  Oberhand  und  den 
ersten  Rang  hat,  so  d.iss  I^apst  Piu»  P/.,  Unser  Vor- 
fuhr, sie^  c-i-weitem  und  mit  vielen  Gtiadenzeicitcn  ver- 
schönern wollte,  Lndcin  er  befahl,  dass  ihr  Präsident  pro 
f empört  sich  Pfalzgraf  neuneu  dürfe,  wie  dies  aus  den 
Patenten,  welche  in  Fonn  eines  Breve  am  12.  Juni  1795 


du  Portugal,  de  même  que  des  nombreuBea  provinces  de 
la  péninsule  italienne,  des  élèves  qui  amassaient  dans 
cette  école  classique  l.v  véritable  science  de  fart  et  le 
trésor  des  connaissances,  qu'on  ne  peut  s’approprier  que 
par  Tetude  de  nos  monuments.  Sous  le  règne  de  Pie  VIL 
Ta<-Bdémie  parvint  au  fatte  de  sa  gloire. 

Elle  est  gouvernée  d'après  les  lois  et  ses  vues  fon- 
damentales, eVst-à-dire,  de  manière  à enseigner  ci  a pro- 
pager les  l>eaux  arts,  à récompenser  le  mérite  de  ceux 
qui  se  distinguent,  par  l'inscription  de  leur  nom  d.nns  le 
mémorial,  et  à veiller  k la  consen'atiou  des  uiomiments 
tant  à Rome  que  dans  tout  l'Etat.  Elle  est  sous  la  pro- 
tection particulière  du  cardinal  chancelier  de  8a  Sainteté, 
a lin  président,  un  ricir-président,  des  membres  méritants 
et  honoraires  et  un  seenUaire  perptHuel.  I^es  étales  pu- 
bliques de  dessin,  de  sculpture,  d'architecture  pratique, 
théorique  et  élémentaire,  de  décoration,  de  calcul,  d'op- 
tique, d'anatomie,  d'histoire,  de  mythologie  et  de  draperie 
hii  sont  confiées.  Elle  fait  avec  soleanitc  certaines  dis- 
tributions de  prix  et  a assigné  des  prix  publiques  pour 
reocouragement  des  jeunes  gens  et  pour  la  gloire  de  Rome. 

Tels  sont  les  droits  pour  lesquels  le  célèbre  ]>ape 
Pie  VIL  voulut  acconler  aux  pri-sidents  une  décoration 
cbevalcresqnc  ]uirticulière,  qui  devait  les  distinguer  des 
autres  et  en  meme  être  un  signe  caractéristique  de  cette 
institution.  Ce  fut  un  sentiment  bien  doux  pour  les  su- 
jets do  ce  souverain  débuimairc  que  do  la  voir  i*eiller, 
avec  une  ùmo  magnanime  et  paternelle,  à la  prospérité 
des  arts,  images  de  la  vérité,  et  au  bonheur  de  ses  Etats, 
pondant  les  guerres  opiniâtres,  suscitées  ]>ar  cet  homme, 
qui,  saisissant  les  destins  de  la  France,  inonda  l'Europe 
d'années  étrangèTCs  ci  embrasa  toute  ITtalio.  11  nous 
sutfira  du  reproduire  le  brevet  honorable  publié  le  23.  Sep- 
tembre IROfi,  aux  paroles  solonnelles  duquel  notre  langue 
ne  jKMit  rien  ajouter.  En  voici  le  contenu: 


LE  PARE  PIE  VU, 
en  souvenir  perpétuel. 

Ayant  souvent  délibéré  avec  Nous-même,  que  l'hon- 
heur  était  raliineni  des  arts  et  que  de  grandes  âmes  sc 
lais4^ient  entraincr  par  h gloire  à l'étude,  Nous  avons 
daigné  honorer  autant  que  possible  i>ar  des  distinciîoTis 
et  des  prix  ceux  qui  s'adonnent  aiu  arts  liberaux.  Or 
comme  l'académie,  dite  de  1/uc,  ä la  prcjioudöraucc 
et  le  premier  rang  entre  toutes  les  autrxrs  académies  des 
arts  dans  la  ville  do  Rome,  fondées  par  la  sagesse  et  la 
prévoyance  des  pa{>08.  Nos  prédécesseurs  romains,  de 
sorte  que  I^e  VL  voulut  l'agrandir  et  I^mibcllir  |vardc 
nombreuses  faveurs,  en  onlonnant  que  son  Président  à 
temps  {sjurrait  se  nommer  comte  palatin,  ce  que  l'on  voit 
|wir  U patente,  donnée  le  12.  Juin  1795,  t^ms  forme  de 
brevet,  et  comme  les  dignes  fils,  les  membres  actuels  de 
cette  academie  avaient  reconnu,  que  ladite  dignité  de 
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ausgestellt  slud^  benrorgebt;  und  da  die  wcrUicD  Söhne, 
die  jetxigPQ  Mitglieder  dieser  Akademie,  es  oiiigeaehen 
hatten , dsM,  weil  der  Titel  der  geuanuten  Grafschaft 
nach  drei  Jahren  auftiöru,  cs  nützlich  sei,  dass  der,  wel» 
eher  aolcfao  Wurde«  und  Aeroter  gciiusseu  habe,  auch 
tür  immer  mit  irgend  einem  Orden  geschmückt  werde, 
so  haben  sic  Uns  deswegeu  denmthsvoU  gebeten,  mit 
{täpatlicher  Gnade  fur  diese  Augelegenheit  Sorge  zu 
tragen.  Weil  Wir  cs  min  lieben,  die  Bittenden  mit  be> 
»ouderer  Gunst  auszuKcichncu  und  die  Einzelnen  Ton 
jedem  Tadel  zu  befreien,  so  zeigten  Wir  Uns  bereit, 
ihren  Gesuchen  zu  willfahren  und  verliehen  mich  dem 
Inhalte  dieses  Schreibens  durch  Unsere  apostolische  Ge- 
walt dem  gegenwärtigen  Präsidenten  der  genannten  Akade- 
mie und  jedem  Präsidenten  pro  tempore  den  einfachen  Titel 
eines  Ritters.  Wir  wollen,  dass  der  genannte  i’rösident, 
auch  wenn  die  drei  Jahre  seiner  Priiside^tschaft  vergangen 
sind,  sich  während  seines  ganz4‘i)  Lebens  Ritter  sebrei- 
l>en  und  nennen  hissen  dürfe,  und  dass  das  ritterliche 
l to.  No.  ••  Kreuz  von  der  Form  und  nach  dem  vorgezeigten  Bilde 
sei,  da»  heiust,  mit  Spitzen  von  weisnem  Schmelz,  welche 
mit  goldenen  Uäiidem  umgeben  sind,  in  deren  Mitte  ein 
Mohreukopf  auf  weissem  Gründe  und  darüber  ein  Lor- 
lieerkranz  sich  l>efindet.  Es  soll  an  einem  roUien  Bande 
mit  schwarzen  Streifen  befestigt  wenlen  und  der  Fürst 
kann  es  üfieutlich  während  seines  ganzen  Ijebens  an  dem 
Knopfloche  seine«  Kleides  tragen,  dürfen  aucli  alle 
die  andereu  Mitglieder  der  Akademie,  welche  vor  dieser 
Zeit  zur  Ehre  der  Präsidentschaft  der  Akademie  erhoben 
waren,  diesen  Titel  fuhren  und  rechtlicher  Weise  das 
Kreuz  tragen,  ohne  dass  man  sie  deshalb  Iwlangeu  und 
daran  verhindern  kann,  und  wenn  auch  dem  eutgegen- 
atehende  Einrichtungen  getroSen  würden. 

Gegeben  zu  Korn  in  Sta.  Maria  Maggiore  unter 
dem  Ringe  des  Fischers  am  23.  September  1806  im  sie- 
benten Jahre  Unseres  Papstthums. 

Cnrd.  Bniffchl  TOQ  dm  Oiweri. 


comte  palatin  finiaaant  au  bout  de  trois  ans,  il  serait  né- 
cessaire, que  celui  qui  a joui  de  c^tte  dignité  et  charge, 
fût  aussi  pour  toujours  décoré  d'un  Ordre  quelconque, 
ils  Nous  ont  Immblement  prié  de  daigner  prendre  oe 
sujet  on  considération.  Comme  Nous  aimions  de  distin- 
guer les  suppliants  par  une  faveur  particulière  et  de 
sauver  un  chacun  de  tout  reproche,  Nous  Nmis  mon- 
trâmes prêt  à exaucer  leur  demande,  et  Nous  accordâmes, 
d'après  le  contenu  de  cette  lettre,  en  vertu  de  Notre 
pouvoir  apostolique  au  Président  actuel  de  ladite  aca- 
démie et  à chaque  Président  à temp»  le  simple  titre  de 
chevalier.  Nous  voulons  que  ledit  Président,  mémo  après 
les  trois  années  de  sa  présidence,  puisse  se  nom- 
mer et  se  faire  nommer  chevalier  durant  toute  sa  vie, 
et  que  la  croix  clievalercsque  soit  faite  d'après  l'image 
ci-jointe,  cVst-à>dire,  avec  dos  pointes  en  émail  blanc^ 
entourées  de  bords  en  or,  au  milieu  desquelles  se  trouve 
une  tète  de  nègre  sur  un  fond  blanc  et  surmontée  d'une 
couronne  de  laurier.  Elle  sera  attachée  à un  ruban 
rouge  avec  des  lignes  noires,  et  le  Président  pourra  la  por- 
ter publiquement  pendant  toute  sa  vie  à la  boutonnière 
de  sou  habit.  De  même  tous  les  autres  membres  de 
l'acadciuie  qui  ont  en  avant  ce  jour  rhonoenr  de  pré- 
sider l'académie  pourront  porter  légitimement  ce  titre  et 
cette  croix,  sans  qu'on  puisse  |X)ur  cela  les  accuser  et 
les  en  empêcher,  et  même  si  on  venait  à prctnlre  des 
arrangements  contraires. 


Donné  à Rome  à Sta.  Maria  Maggiore  sous  Tanneau 
du  ptk-heur,  le  23.  Septembre  1806,  dans  la  septième 
année  de  Notre  pontificat. 

C«rd.  Braaebl. 


Le  vêtement  chevaleresque  que  portent  les  présidents 
de  l'académie  des  beaux  arts,  doit  être,  d'après  la  vo- 
lonté [lapale,  eu  drap  noir,  brodé  en  suie  bleue  de  ciel 
et  bordé  aux  bouts  de  drap  blanc.  11  est  doublé  en  soie 
blanche,  et  les  boutons  sont  en  acier  brilianté.  Ils  por- 
tent en  outre  un  chapeau  à deux  cornes,  orné  de  plumes 
blanches,  auquel  est  atlaclice  une  queue  formée  de  quatre 
rangée»  de  petites  perles  en  or.  Les  pantalons  sont  en 
drap  blanc.  La  jx>ignée  de  l'épéo  est  durée  et  en  nacre. 

I>a  forme  de  la  croix  a été  décrite  ci-dessus.  La 
tète  de  nègre  est  une  allusion  aux  annuirie»  de  la  famille 
(Jhiaramouti. 


4.  L’Ordre  }>a{>al  de  St  Grégoire, 

fondé  par  Gri^irt  XVI.  Vm  iSôi.  ^ 

U est  bon  de  rappeler  à nos  lecteurs  la  terreur  po- 
litique qui  précéda  immédiatement  la  fondation  de  eet 
Ordre  célèbre.  Son  origine  est  duc  k la  volonté  du  plus 


Das  ritterliche  Kleid,  welches  die  Präsidenten  der 
Akademie  der  schönen  Künste  tragen,  soll  nach  futpst- 
lichem  Willen  von  schwarzem  Tuch  mit  himmelblauer 
Seide  gestickt  und  an  den  Enden  mit  weissem  Tuche 
eingefasst  sein.  Es  wird  mit  weisaer  Seide  gelüttert  und 
mit  brillantirten  Stalilknöpfen  besetzt  Dazu  tragen  sie 
einen  zweispitzigen  Hut,  innen  mit  weissen  Federn  ge- 
schim'ickt,  an  welchem  eine  Schleife  von  vier  Reihen 
kleiner  goldener  Perlen  befestigt  ist  und  Beinkleider  von 
wcisBcm  Tuche.  Das  Dcgtmgefiiss  Ist  vergoldet  und  von 
Perlmutter. 

Die  Form  des  Kreuzes  ist  bereits  oben  beschrieben; 
der  Mobrenküpf  ist  eine  Anspielung  auf  das  Wappen 
der  Familie  Chiaramonü. 


4.  Der  papstUclie  St  Gregoriua- Orden, 

geetiftet  von  Gregor  XVI.  im  Jahre  1831. 

Es  ist  nützlich,  der  Erinnerung  unserer  l^eser  die 
politischen  Schrecknisse  zurückzumfen,  welche  der  Grün- 
dung dieses  berühmten  Ordens  kurz  vorhergingen.  Kr 
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cnutRhd  Jurcli  den  Willen  des  EbrwQrdi^ten  unter  den 
rôniisi-hcu  l’âpeten,  der,  kaum  zum  Sitze  St.  Peters  be- 
rufen, die  edelc  Stärke  seiui«  Clianiktrrs  gegen  eine 
achnndlichc  Partbei  zeigen  musste,  wektbe  die  ProTiuzen 
Hoines  vätcrlivhvn  Keiehcs  drobend  erregte,  liier  6ndcn 
die  feicrlü'brn  Worte  Crispo  Sallustio's  einen  würdigen 
Platz:  ,. /Zuerst  \tnicbs,  sagte  er,  die  Sucht,  sieh  zu  be- 
reichem,  dann  die,  zu  lierrscbeti,  uud  von  diesen  beiden 
kam  alle«  Ungeniucb.  lhm:h  den  Geiz,  welcher  diu  Treue, 
die  Ehrlielikeit  und  je^Ie  andere  Tugend  untergrub,  iwldich 
sich  llorhmuth,  Grausamkeit,  Feilheit  und  Gotteever* 
läugDung  ein.  Durch  den  Ehrgeiz  wurde  die  Offenheit 
aufgehoben;  inan  dachte  ander«  im  Herzen,  als  man 
sprach.  Fn-uudscbafl  und  Feindschaft  wurden  nicht  clir- 
lich  geschlossen,  sondern  nur  fur  den  Nutzen.  Das  Antlitz 
heuchelte  leichter  die  Güte,  als  das  Herz  sie  empfand. 
So  wuchsen  nach  und  nach  diese  Ucbel  und  konnten  nur 
von  Zeit  zu  Zeit  durch  da«  Gesetz  bes<‘hräiikt  werden.^^ 
— So  spricht  Sallustio  und  ao  kann  man  auch  von  die- 
sen unglückseligen  Zeiten  sagen,  welche  Vorläufer  noch 
viel  schlimmeren  t’nlieils  zu  sein  scheinen.  Nur  der 
hohe  Pnpet  verstand  es,  mit  fester  Hand  die  Zügel  der 
Macht  zu  fassen,  die  bürgerliche  Ordnung  lierzustellen 
und  dein  Staate  den  öffcutlichen  Frieden  und  die  sitt- 
liche Sicherheit  wiederzugeben,  welche  den  besten  Trt>«t 
der  ruhigen  Ifürger  und  den  schönsten  Vorzug  des  Herr^ 
Sehers  ausmacht. 

Um  die  anszuzeichnen die  sich,  unwandelbar  am 
christlichen  Glauben  festhaUeud  uud  vidl  Eifer  für  doii 
heiligen  Stuhl,  bei  der  damaligen  Zeit  der  Unnihen  im 
Jahre  183J  und  der  Gleichgültigkeit,  durch  w'armc  Ver- 
tlieidigung  der  Sache  der  Heligion  und  der  Apostolischen 
Majestät,  hervortliaten,  ergeben  zeigten  und  sich  lieb- 
reiche und  häufige  Mühe  für  die  Rückkehr  des  gew  rmsch- 
ten  Friinlcns  gaben,  stifieta  er  diesen  neuen  Orden,  den 
er,  nach  seinem  hesomlereii  Iteschützer,  dein  groshcn  Papst 
St.  (Jre^or^  benannte,  was  wir  ans  den  Worten  seiner 
berühiiiten  Bulle  vom  1.  September-  1831  ersehen; 

,,Haec  reputaulibus  Nobis,  ac  de  houorc  ii«  ha- 
bendo  deliberantibus,  qui  fidelem  assidnamque,  as- 
perioribus  etiam  temporibus,  operam  priueipatui 
navamnt,  placuit  ex  more  institutoque  majorum 
ordinem  oquestrem  constitiiere,  in  quem  homines 
spectatae  in  Sedem  apostoUcam  fidei,  ex  summorum 
procuratione,  vel  demum  gravibus  aliis  ex  causis 
dignas  ipsl  censuerint,  qui  publico  pontifionc  di- 
lectionis  testimonio  boncstentur.  Inde  enim  ncdtim 
praemium  virtuti  conferri,  sed  et  stiinuloa  aüdi  rao- 
teri«  palam  est,  quitus  ad  bonum,  rectumque  im- 
pensins  in  die  excitetur.^* 

Da  so  Grftfor  XVI.  die  treuen  Dienste  seiner  Un- 
terthaneu  belohnen  wollte,  stellte  er  den  Orden,  wie  man 
sagen  konnte,  unter  den  Namensschutz  dieses  von  ihm 
so  hoch  ‘ verelulen  grossen  Papstes,  welcher  das  walirc 
Glück  der  katholischen  Welt  aiismachte,  wie  «r  es  auoli 
selbst^  bewiesen  bat.  Wir  wollen  seine  Worte  aus  der 
Bulle  vom  30.  Mai  1S34  als  Beweis  anfuhren: 

„Ulis  praesertim  viris,  qui  singulari  studio,  con- 
silio,  fide,  integritatc  nohia,  et  roroanae  Petri  ca- 


respectable  des  papes,  qui,  à peine  appelé  sur  le  siège 
de  St.  Pierre,  dut  montrer  la  noble  force  de  son  carac- 
tère contre  un  parti  abominable  qui  menaçait  de  soulever 
les  provinces  de  ses  Etats.  Ces  paroles  'solennelles  de 
Crispo.  Sallustio  sont  ici  à leur  place:  „Premièrement, 
dit-il,  le  désir  de  s'enrichir  augmenta,  ensuite  celui  de 
gouverner  et  ces  deux  furent  la  source  de  toutes  les  ca- 
lamités. Par  suite  de  l'avarice  qui  ne  connût  plus  ni 
fidélité,  ni  honneur,  ni  toute  autre  vertu,  s'insinuèrent 
l'arrogance,  la  cruauté,  la  vénalité  et  l’impiété.  Par  suite 
de  l’ambition  la  sincérité  disparut:  On  pensait  dans  son 
ccenr  autrement  qu'on  ne  parlait  L’honneur  était  exclu 
de  Tamitié  et  de  rinimitié,  la  coneupisceucc  seule  y pré- 
sidait. n était  plus  facile  pour  la  figure  de  simuler  la 
bonté  que  pour  le  cœur  de  la  ressentir.  C’est  ainsi  que 
ces  maux  grandissaient  inscDsiblcment  et  qu'ils  ne  purent 
ctre  modérés  que  de  temps  à aaitrc  par  la  loi.“  — Ces 
paroles  de  Sallustio  peuvent-  sSippliqncr  à ces  temps 
malheureux  qui  semblent  être  les  préeursenrs  de  calami- 
tés plus  grandes  encore.  Ij«:  digne  p«po  seul  sut  tenir 
d’une  main  forte  les  rênes  <fc  la  puiseance,  rétablir  l’or- 
dre social  et  rendre  à ses  yieuple»  la  paix  g>  uérale  et  la 
sûreté  morale,  qui  sont  la  meilleure  consolatiou  de«  pai- 
sibles cito^'cns  et  le  plus  bel  ornement  du  souTeraiii. 


Pour  récompenser  ceux  qui,  érant  restés  fidèles  à 
la  foi  catholique  et  remplis  de  zèle  pour  le  Saint  Siège, 
«'étaient  distingués  dans  ces  temps  de  fiagration  par  l’ar- 
deur avec  laquelle  ils  avaient  soutenM  le  parti  de  la  ro- 
ligion  et  de  Sa  Sainteté,  il  institua  ce  nouvel  Ordre,  au- 
quel U domia  le  nom  de  son  p.itron  particulier,  du  grand 
pape  St.  Griffoirt,  ce  que  nous  voyons  par  ces  paroles 
de  sa  célèbre  bulle  du  1.  Septembre  1831:  T 


„Après  avoir  médité  sur  oe  sujet  et  avoir  délibéré 
sur  rhonnciir  que  méritent  ceux  qui  ont  soutenu 
fidèlement  et  constamment  l’Etat,  surtout  pendant 
ces  temps  désastreux,  Nous  avons  résolu  d'instituer, 
h l’exemple  de  Nos  prédécesseurs,  un  Ordre  che- 
valeresque, ]xiur  distinguer  par  un  témoignage  pu- 
blique de  Notre  afi’ertion  pontificale  ces  bommcf 
dont  la  fidélité  nu  Siège  npoetolique  a été  éprouviSâ, 
soit  par  la  gestation  des  plus  hauts  emplois,  soit 
enfin,  pour  d’autres  raisons  sérieuses.  Il  est  donc 
évident  que  ce  n’est  pas  seulement  une  récompense 
pour  la  vertu,  mais  aussi  un  encouragement  à re- 
chercher d’autant  plus  à l'avenir  lo  bon  et  lo  vrai.“ 
Grtçoire  X VI.  voulant  ainsi  récompenser  les  services 
fidèles  de  ses  sujets,  plaça,  pour  ainsi-dire,  l'Ordre  sous 
le  pstronage  de  cc  grand  pape  qu'il  honorait  tant  et  qui 
avait  toit  lo  bonheur  du  monde  catholique,  comme  il  le 
prouva  lui-méme.  Voici  pour  preuve  ses  propres  paroles, 
tirées  de  la  bulle  du  30.  Mai  1834: 

„Nous  avons  résolu  d’instituer  un  nouvel  Ordre 
équestre  surtout  pour  ces  hommes  qui,  par  leur 
73 
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thedrme  omni  ppe  atquc  opcrm  adhnerprrnt,  noTtim 
aequcfltTPin  ordluem  inetitucrc  decrovimu«,  qucm 
ob  praecipunm  nostrae  in  aiuvctissiimun  praedeccs» 
•orcm  Gregormm  ^fagnum  Tcuerationia  affectum, 
et  ob  asauDiptuni  ipaiue  uomen  quando  ad  univcr&ac 
eccleaiae  reginieu  crccti  fuiuius  a aaxK'to  Grcgorio 
liagDo  voluimua  mmcupari.“ 

Wenn  es  in  alleu  Zeiten  gut  ist,  dass  die  llerraclier 
sich  an  die  Unterthanen  ansc-Lliessen  und  die  Tugend 
belohnen,  so  zeigt  aicb  diese  Pflicht  noch  viel  lebhafter, 
wenn  sich  die  Gottlosigkeit  verscha'ört,  die  M^eatit  der 
Throne  und  die  Heiligkeit  der  Altäre  zu  stürzen.  An- 
gesichts des  84‘hrcck]icbeD  Aufruhrs,  der  IMeidigungen 
und  sQOatigen  daraus  hcn’orgegangenen  Uebel,  welche 
der  Kirche  zugrfugt  wurden,  war  eine  Stiftung  erwünscht 
und  höi'list  uützik'h,  die  leicht  Solche  erkennen  liess, 
welcOe  sich  den  erregten  Nachstellungen  gegen  das  Haupt 
der  Christenheit  fani  gehalten  habeiu 

Der  Orden  ist  zugleich  inilitairiseh  und  bürgerlich. 
Er  wurde  in  vier  Klassen  getheUt: 

1)  Ritter  Groaakreuzo  erster  Klass<‘, 

3)  Ritter  Grusskreuzo  zweiter  Klasse, 

3)  Konunandourc, 

4)  einfache  Ritter. 

Die  ersten  tragen  ala  Untersoheidungezcichen  ein 
Rand  von  Seide  in  den  Farben  des  Ordens,  von  der 
T.t#i  Ko. 9«  rächten  Schulter  uM’h  der  linken  Hüfte,  woran  das  Kreuz 
btfestigt  worden;  ausserdem  auf  der  linken  Brustseite 
Ko.9«dea  Klrfcies  (als  Stmi  oder  Plaque)  ein  ähnliches  Kreuz 
von  auagezeichnçter  .^Vrlieit.  mit  Edelsteinen  verziert  und 
sübernen  Strahlen  umgeben. 

Die  zweite  Klasse  dein>clbcn  Stern  auf  d^  Brust 
und  das  OrdeuszeklK'n  au  <-iuem  Bande  von  geringerer 
Ko.9.  Brette  mn  den  Hals. 

Die  Commnndeure  dasselbe  Kreuz  um  den  Hals  und 
No.ll* keinen  Stern;  die  einfachen  Ritter  dagegen  das  Kreuz 
Ne.l9*au  einem  schmaier<‘n  Rande  iin  Knopfloebe. 

Ko.  IS«  Das  OrdcQszeichen  ist  ein  acktapitziges  goldenes, 
roth  cmaUlirtes  Kreuz,  in  dessen  blauem  Mittelscbilde 
vom  das  Bildniss  des  heiligen  Gregor,  mit  der  Umschrift 
in  einem  goldenen  Reifen: 

„6*.  Cfr^^rtW  Magnuê^^i 
auf  der  Rückseite  aber  die  Worte: 

»/Vo  dec  H prùtdpé^ 

(Für  Gott  und  den  Furzten) 
und  als  Umschrift  im  goldenen  Keifen  die  Worte: 
tjOrtfjonM»  XVI.  P.  M. 

bcfiiHllich. 

Ko.9.l#«19«  Wird  dasselbe  fiir  Civilvordicnst  verlieben,  so  ist 
cs  oberhalb  mit  einem  grünen  emaülirten  Oclzweig,  filr 
.Ne.9.11.lS.Militairverdieas(  aber:  mit  goldenen  Trophäen,  mitunter 
aucli  durch  besondere  Gunst  des  heiligen  Vaters  mit 
Brillanten  verzierte  Eine  besondere  Ordenstracht  existirt 
iiieht. 

I>nrd)  das  a^iostolische  Breve  vom  30.  Mai  1834 
sind  die  nrsprüngücben  «Statuten  in  einigen  Pimcien  ab- 
geändert,  namentlich  sind  die  vier  Klassen  auf  drei  zu- 
lückgefuhrt  und  in  der  Ueberzeugung,  dass  Titel  und 
Aä  ürden  um  so  mehr  Glanz  haben,  je  sparsamer  sie  vor- 


ardeur,  leur  conseil,  leur  fidélité,  leur  intégrité,  sont 
entièrement  attachés  à Noos  et  au  Sîégu  de  St.  Pierre, 
et  Nous  avons  voiüu,  par  suite  d'un  sentiment  parti- 
culier de  vénération  |H>ur  Notre  Saint  pritiéoeasev 
Grégoire  lu  Grand,  dont  Nous  avons  aussi  prit  h» 
nom,  lorsque  Nous  fûmes  élevé  au  gcmvememcni  de 
TEglite  universelle,  qu'il  prît  le  nom  de  St.  Gré- 
g«)irc  le  üraud.^ 

S'il  est  toujours  bon  que  le  souverain  s'attache  k 
ses  sujets  et  un  récomp<>nse  les  vertus,  cida  devient  un 
devoir,  lurscjue  l'impiété  se  conjure  pour  renverser  la  3da- 
jesté  des  trüoes  et  1a  Sainteté  dea  autels.  A la  vue  de 
cette  terrible  émeute,  de  ce#  ofiences  et  do  Ums  ces  maux, 
dont  ou  aciwhla  l'Eglise,  il  était  à désirer  qu'un  Ordre 
fût  fondé,  au  moyeu  duquel  ou  pût  recuonallro  ceux  qui 
n’avaient  |M>int  pris  {lart  aux  poursuites  eontre  lo  chef 
du  christianisme. 

L'Ordre  est  en  même  temps  civil  et  militaire.  11 
fut  divisé  en  quatre  classes;  en: 

1)  cbevaliors  grandsH'roix  du  première  classe, 

2)  chevaliers  grands-oruix  de  seconde  classe, 

3)  commandeurs, 

4)  simples  chevaliers. 

Les  {iremiers  portent  comme  signe  distinctif  un 
ruban  en  soie  dans  les  couleurs  de  l'Ordre,  allant  de 
lepaulc  droite  à la  hanche  gauche,  et  auquel  la  croix 
est  attachée;  ils  portent  eu  outre  sur  le  cütu  gauche 
de  la  poitrine  (comme  étoile  ou  plaque)  une  croix  sem- 
blabU',  d'un  travail  magnifique,  ornée  de  pierres  précieu- 
ses et  entourée  de  rayons  d'urgent. 

deuxièms  classe  a la  même  étoile  sur  la  poi- 
trine et  la  décoration  k un  niliau  de  moindre  largeur  au- 
tour du  cou. 

1x^8  commandeurs  portent  la  même  croix  autour 
du  cou,  mais  pas  d’étoile,  tandis  que  les  simples  cheva- 
liers portent  la  croix  k un  ntban  étroit  dans  la  boutonnière. 

La  décoration  est  une  croix  en  or  k huit  pointes, 
émaillée  en  rouge,  portant  sur  la  face  dans  im  écu  bleu 
l'image  de  8t.  Grégoire,  entourée  d'un  cercle  d'or  sur  le- 
quel se  trouve  rinscription: 

„8.  GrtfforiiU  Magnuê.** 

I^e  revers  porte  les  mots: 

„Pro  </ro  H principe^ 

(pour  Dieu  et  pour  le  prince) 
également  entourés  d'un  cercle  d’or  portant  rinscription: 
„UrtÿoriHê  XVI.  P.  M.  jflnno 

Quand  elle  est  accordée  pour  mérite  civU,  elk  est 
ornée  au-dessus  d’une  branche  de  laurier  éroailli^  en  vert; 
quand  c'est  pour  mérite  militaire,  elle  l'est  de  trophées 
en  or,  quelquefois  aussi,  par  une  faveur  spéciale  du  saint 
Père,  de  brillants.  11  n’existe  point  de  vOteoteui  |iarü- 
culier  pour  cet  Ordre. 

Par  le  brevet  apostolique  du  30.  blai  1884  les 
statuts  originaires  furent  changés  en  quelques  points,  sur- 
tout en  ce  que  les  quatre  classes  flirent  réduites  k t|X)is 
et  que,  dans  Ja  eonvietion  que  les  titres  et  dignités  ont 
d'autant  plus  d’éclaZ  qu'ils  sont  donnés  rarement,  Je  nombre 
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liehen  werden,  die  Zahl  der  (trosskreuze  auf  30,  der 
Commandourc  auf  70  uud  die  der  Ritter  auf  300  be- 
aclirkukt 

l^c  beiden  rorgedachten  8tifbings-l''rknndfn  sind 
in  der  l'oborsotznng  hier  boigefiVgtt 

PAPST  GREGOR  XVf. 
znm  immerwährenden  Gcdäoktnias. 

Da  es  die  Hanptsorge  aller  Herrscher  ist,  Orden, 
Ehrenzeii-hen  und  Ik-lohmmgen  an  Diejenigen  auszu- 
theilen,  die  aich  das  aUgenieine  Wohl  auezelehueten, 
80  halben  Unsere  römischen  Vorgänger  es  sich  immer 
besonders  angelegen  sein  lassen,  fhr  persönliche  Ver- 
dienste, ZeitrerhAltuisse  und  Werke  Alle  ni  belohnen, 
welche  durch  Unterstützung,  Waffen,  Rathsobläge  und 
aiKlere  ähnlielte  Dinge  dem  Reiche  und  der  Kirche  ge- 
nützt haben,  l^s  habeu  wir  berücksichtigt  und  zugh'ich 
Itesrhlosfrcii,  an  einen  Jeden  Klmnizoichen  zu  Teridhen, 
der  mit  Treue,  Ausdauer  und  Muth  das  Reich,  seihst 
in  den  s<diwersten  Zeiten,  vertheidigen  würde  und  es 
hat  Uns  gefallen,  nach  dem  Gebrauche  Unserer  Vorültera 
einen  ritterlichen  Orden  zu  stiften,  in  welchen,  auf  hoben 
päpstlichen  Refehl,  olle  Diejenigen  zugelaseen  werden, 
die  durch  fleckenlose  Treue  gt^n  den  pi|>süirhcn  Stuhl, 
durch  den  Ruhm  schöner  Unternehmungen,  durch  ehren- 
hafte Acmter  und  emllich  durch  andere,  ernstere  Gründe 
würdig  zu  sein  scheinen,  solchen  öffentlichen  päpstlichen 
Vorzug  zu  geniessen.  llieniiis  erl»eHt,  dass  ntan  darin 
nicht  allein  eine  Jklohmmg  fiir  die  Tugend  sehen  soll, 
sondern  es  wird  auch  daraus  ein  Antrieb  entstehen,  um 
mit  mehr  Freudigkeit  auf'  dem  guten  nnd  r(*chten  Wege 
fortzufahren. 

Deswegen  lial>en  Wir  mit  diesem  Unseren  aposto- 
lischen Briefe  einen  Orden  gestiftet,  welchen  wir  in  der 
hohen  Vendiruiig  gegen  Unseren  allerlieiligsteu  Vor- 
gäugiw  Orf^or  den  Gnatsen,  und  weil  Wir,  als  Uns  die 
Last  dea  l*apstthums  aufgebnrdei  wurde,  seinen  Namen 
erwählten,  nach  ihm  den  Orden  St.  Gregor  des  Grossen 
nennen  wollen,  indem  Wir  Uns  und  Unseren  Nachfol- 
folgem  das  Recht  vorl>ehalten,  zu  Rittern  dieses  Ordens 
solche  Männer  zu  erwählen,  die  dnreh  den  Ruf  ihrer 
Tugend,  dnreh  ehrenvolle  Stellung,  hervorragende  Aemter, 
vorzüglichen  Geist  in  deh  Geschäften  und  durch  das  Los 
aller  Guten,  dazu  empfehlenhwerlh  erscheineu. 

l>aa  l>eson<lei'e  Zeichen  dieses  Ordens  wird  ein  acht- 
eckiges Kreuz  sein,  in  Gold  gearbeitet  und  mit  rothem 
Sclunelz  verziert,  in  dessen  Mitte  in  Fonn  einer  Münze 
sieh  das  Bild  St.  Gregor  des  Grossen  befindet.  I>a8 
Band,  an  dem  es  getragen  wird,  soll  aua  rother  Seide 
mit  gelben  Rändern  ticstehen.  Da  nun  in  den  ritter- 
lichen Orden  versrhiwlonc  Ahlheilungcn  sind,  wpIcIjc  die 
Würden  derer,  die  zugelat^n  werden,  liezek-hnen,  so 
soll  A’r  gregorionisehe  Orden  rier  Klassen  bilden,  d,  h. 
Groeskreuz- Ritter  der  ersten  Klasse,  Grosakrenz-Ritter 
der  zweiten  Klasse,  ('-omtlmre  und  einfacho  Ritter.  Eine 
lange  Binde  von  Seide,  welche  von  der  rechten  Schulter 
gehend  sieh  an  der  linken  Seite  vereinigt , woran  das 
grosse  Kreuz  liefestigt  ist,  bildet  die  Auszeichnung  der 
Ritter  erster  Klasse,  die  not'h  einen  anderen  Stern  mit 
KÜliemen  .Strahlen,  reich  gearbeitet  und  mit  Eklelateinen 


de«  granda-croix  fut  röduit  k SO,  celui  des  commandenra 
à 70  et  celui  des  chevaliars  h 300. 

VoM  la  traduction  dt'S  deux  actes  de  fondation  men- 
tionnés ci-deasim  : 

LE  PAPE  GREGOIRE  XVI. 
en  souvenir  perpétuel. 

( omme  il  est  le  soin  prim'ipa!  de  tous  les  souverains 
d’accorder  des  Ordres,  des  décorations  et  des  récompen- 
ses à ceux  qui  se  sont  distin^iés  jxair  Je  bien  général. 
Nos  prcdécesseura  romains  ont  toujours  cherché  de  ré- 
compenser pour  certains  mérites  |)orsounels,  certaines  cir- 
constances et  (Euvres  loua  ceux  qui,  par  leur  assistance, 
letirs  armes  et  leurs  conaeila  et  antres  choses  scmblablos, 
ont  été  utiles  k TEtat  et  k FEgUse.  C’est  en  considération 
de  quoi  Nous  avons  résolu  d'accorder  des  décorations  k 
tout  qui  défenderait  TEtal  avec  fidélité,  constance  et  cou- 
rage, surtout  pendant  les  temps  les  plus  orageux.  Noos 
avons  nâtolu  d'instituer,  k l’exemple  de  Nos  prédécesseurs, 
un  Ordre  chevaleresque,  dans  lequel  seraient  admis  par 
ordre  du  pajie  tous  ceux  qui,  par  une  fidelité  sans  tache 
envers  le  Saint  Siège,  {>ar  1a  gloire  de  faits  éclatants, 
par  des  emplois  honorables  et  rn  enfin  par  d'autres  rai- 
sons sérieuse«  senddent  être  dignes  de  jkniir  de  oette  fa- 
veur spéciale  <hi  pape.  I!  est  donc  évident  que  ce  n’est 
pas  seulement  une  récompense  pour  la  vertu  mais  un  en- 
couragement pour  rechercher  avec  d'autant  plus  d'ardeur 
le  bon  et  1«  vrai. 


C’est  pourquoi  Nous  avons  fondé  par  ecltc  lettre 
apostolique  un  nouvel  Onlre  chevaleresque,  dans  lequel 
seront  admis  surtout  ces  hommes  qui,  par  leur  ardeur, 
leur  conseil,  leur  fidélité  et  leur  intégrité  sont  entièrement 
attachés  k Nous  et  au  Siège  de  St.  Pierre,  et  Nous  avons 
voulu  {Mir  suite  d'un  sentiment  particulier  de  vénération 
|xïur  Notre  Saint  prédécessenr  Grégoirt  le  Grand,  dont 
Nous  avons  aussi  pria  le  nom,  lorsque  Nous  fûmes  élevé 
au  goirvemeraent  de  l'Eglise  universelle,  qu'il  prft  le  nom 
de  St,  Grégoire  le  Grand. 

La  *déooration  particulière  de  cet  Ordre  sera  nne 
croix  octogone,  travaiHé-e  en  or  et  ornée  d'émail  rmige, 
contenant  au  milieu,  en  foniic  de  monnaie,  rimago  de 
St.  Grégoire  le  Grand.  Le  ruban,  auquel  clk  se  porte, 
sera  en  soie  rouge  a bords  jaunes.  C'omme  il  v a dans 
les  Ordres  chevaleresques  de  différente«  divisions  qui  in- 
diquent la  dignité  des  personnes  qui  y sont  admises, 
l'Ordre  Grégorien  sera  divisé  en  quatre  classes,  «avoir; 
en  <*hevaÜers  grands-croix  de  première  classe,  chevaliers 
grands-croix  de  scuvuidu  classe,  coTninandcnrs  et  simjiles 
chevaliers.  Un  long  rul>an  en  soie,  allant  de  l’épaule 
droite  à la  hanche  gauche,  où  ne  trouve  attachée  la  grande- 
CTO«,  formera  le  signe  distinctif  de  la  première  classe  qui 
portera  en  outre  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine  une 
autre  étoile  k rayons  d’argent,  richement  travaillée  et  or- 
née de  {«erres  précieuses. 
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gciicbiuûckt  An  der  Unken  Seite  der  Brust  Auf  dem  Kleide 
befestigt  beben  soUen.  « 

Die  Kitter  zweiter  Klasse  tragen  auf  der  linken  Seite 
der  Brust  den  grossen  silbemcn  Stern  und  anssenlem 
das  grosse  goldene  Kreuz  au  einem  seidenen  Bande  am 
Halse  bangend. 

, Die  Cointhurc  tragen  das  am  seidenen  Bande  be- 
festigte Kreuz  am  Ilnlsc%  aber  es  ist  ihnen  nicht  gestat- 
tet) den  vorerwähnten  Stern  zu  tragen. 

Die.  Ritter  der  vierten  Klasse  tragen  an  der  liuken 
Seite  der  Brust  das  kleine  Kreuz  am  Ivloide,  wie  cs  ge- 
wöhnlich die  Art  der  Kitter  ist. 

Ausserdem  wollen  Wir,  dass  allen  Denen,  die  mit 
diesem  Zeichen  päpstlicher  Gnade  beehrt  sind,  es  ange- 
zeigt werde,  dass  dieser  Orden  fur  die  Tagend  gestiftet 
ist,  und  dass  ■sie  daher  danach  streben  müssen,  sieb  der 
ihnen  erwiesenen  Khrc  immer  würdiger  zn  erzeigen  und 
zugleich  die  Ërwrartung  und  das  Vertrauen  aufrecht  zu 
erhalten,  welches  eie  durch  ihre  gutgeleitctcu  Unterneh- 
mungen erweckt  haben.  Sicherlich  ist  es  der  Grund 
Unserer  Ucberlcgung  und  die  hauptsächlichste  Bedingung 
dieser  Ehre,  Gott  und  dem  Färsten  iiiiuicnrährendc  Treue 
zu  bcseigcB,  wie  es  auch  auf  der  Rückseite  des  Kreuzes 
geschriebeu  steht;  daher  weiden  alle  die  Guten  und  be- 
sonders alle  die,  denen  die  OrdeoB-Verbindung  am  Her- 
zen liegt,  eich  mit  Uns  Glück  wünschen  zu  dem  guten 
Fortgänge  Unserer  Stiftung. 

Dies  verordnen  und  erklären  Wir,  da  Nichts  dem 
entgfgensteht  und  auch  kein  Grund  tu  besonderen  Be- 
merkungen vorhanden  ist. 

Gegeben  in  Rom  zu  Sta.  Maria  Maggiore  unter 
dem  Ringe  des  Fischers  am  1.  Tage  des  September  1831 
und  im  ersten  Jahre  Unseres  Papstlhums. 

T.  Car«.  •rr»e4«l. 

PAPST  GREGOR  XVI.  - 
zum  immerwährenden  Gedächtniss. 

Da  die  Zeichen  von  hoher  Ehre,  welche  durch  Recht 
und  Verdienst  envorben  werden,  die  Gemulher  und  Seelen 
der  Mentschen  entflammen  und  sie  begeistern,  die  Tu- 
gend zu  üben  Und  dem  Ruhme  zu  folgen,  so  haben  die 
römischen  Päpste  in  höchster  Weisheit  und  Vorsicht 
immer  geglaubt,  besondere  Ehrentitel  für  Diejenigen  stif- 
ten und  anordnen  zu  müssen,  welche,  mit  treJl'lichem 
Herzen  und  uogewöhuliobem  Verstände  ausgcstatiet,  durch 
Nichts  abgebalten  wurden  und  NiebU  unversucht  liessen, 
sich  bei  der  christlichen  und  bürgerlichen  Gesellschaft 
verdient  zu  machen.  Dies  bedenkend,  hatten  Wir  bei 
dem  Anfänge  Unseres  Papstthums  und  trotz  des  gro^sen 
Unheils  der  so  überaus  schlechten  und  bedrohlichen  Zeiten 
in  Unserer  Seele  beschlossen,  eine  besondere  Belohnung 
für  alle  die  anzuordzten , welche  durch  gut  ausgeführte, 
edle  Unternehmungen , sowie  durch  ausserordentlichen 
Flehs,  Anhänglichkeit,  Treue  und  Geist,  es  sich  ange- 
legen sein  liessen,  mit  ihren  Werken  Uns  und  den  rö- 
mischen Stuhl  St.  Peters  zu  vertheidigen  und  zu  unter- 
stützen. Wir  befehlen  daher  einen  neuen  ritterlichen 
Olden  SU  stiften,  welchen  Wir,  um  Unsere  besondere 
N'crvhrung  für  Unseren  allerheiligsten  Vorgänger,  Grtyor 


l/OB  chevaliers  de  seconde  classe  poKeront  sur  le 
cüté  gauche  do  la  poitrine  la  grande  ôtuilc  eu  argent,  et 
en  outre  la  graiulc  croix  en  or  à un  ruban  en  soie  au- 
tour du  cou. 

Les  coutinaudeurs  {xirtemut  la  croix  à un  niban  au- 
tour du  COQ,  mais  il  ne  leur  sera  pas  permis  de  porter 
IVtoilo  SHS-dito. 

1^8  chevaliers  de  quatrième  classe  porteront  la  pe- 
tite croix  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  comme  les 
ebovalicra  ont  la  coutiinm  de  faire. 

Nous  voulons  de  jdus  qu'il  soit  amurncé  à tous  ceux 
qui  auront  été  honorés  de  ce  signe  de  faveur  papale,  que 
cct  Ordre  a été  fondé  pour  la  vertu,  qu'ils  doivent  par- 
cim^cquent  s'effon'cr  de  se  montrer  de  plus  en  plu.«  dignes 
de  cet  honneur  et  de  maintenir  eu  même  tem))s  rattenle 
et  la  couflance,  qu'ils  ont  su  évcillev  par  hurs  belles  ac- 
tions. Le  but  de  Notre  résolution  et  la  coudition  prin- 
cipale de  cet  honneur  est  certainement  de  mouiier  à Dieu 
et  au  pritKe  une  fldélité  continuelle,  comme  il  est  dit  sur 
le  revers  de  la  croix;  ainsi  tous  les  bons  citoyens,  et 
surtout  tous  ceux  qui  s'intéressent  à l'Ordre,  se  féliciteront 
avec  Nous  de  la  marche  progressive  de  Notre  fondation. 


Voila  ce  que  Nous  ordonnons  et  déclarons,  comme 
rien  n'y  fait  obstacle  et  comme  il  n'y  a auciinement  biea 
à faire  de  remarques  particulières. 

Donné  à Rome  à i>ta.  Maria  Maggiore  sous  l'anneau 
du  pécheur,  le  premier  jour  de  Septembre  1831  et  la 
première  anaéc  dv  Notre  pontifleat. 

T.  Car«. 


LE  PAPE  GRÉGOIRE  XVL 
en  souvenir  perpétuel. 

Comme  les  signes  de  haute  disunetton,  acquis  de 
droit  et  de  mérite,  enflamment  les  cœurs  cl  les  âmes  des 
hommes,  et  les  entraînent  à la  pratique  de  la  vertu  et 
à la  recherche  de  la  gloire,  les  papes  romains,  dans  leur 
haute  sagesse  et  pnidence,  ont  toujours  cru  devoir  fon- 
der et  établir  certains  titres  d'honneur  pour  ceux  qui, 
doués  d'un  cœur  excellent  et  d'un  esprit  supérieur,  sur- 
montèrent tous  les  olwtaclcs  et  employèrent  tous  les 
moyens  pour  mériter  de  la  société  chrétienne  et  nationale. 
Ce  considérant.  Nous  avions  résolu  dans  Notre  âme,  au 
coinmeuceineiU  de  Notre  pontificat  et  malgré  la  grande 
calamité  de  ces  temps  orageu.Y  et  menaçants,  d'ordonner 
une  récompense  particulière  {)our  tous  ceux  qui,  par  des 
entreprises  heureuses  et  nobles,  par  une  ardeur  particu- 
lière, par  leur  dévouement,  leur  fidélité  et  leur  esprit, 
avaient  làcbé  de  défendre  et  soutenir  et  Nous  et  le  Siege 
romain  de  St.  Pierre.  Noua  ordonnâmes  donc  de  fonder 
un  nouvel  Ordre  chevaleresque,  et  pour  montrer  Notre 
vénération  particulière  pour  Notre  trt-s-saint  prédécesseur 
Gr^oir4  le  Grand,  dont  Nous  prîmes  le  nom,  lorsque  Nou» 
fünres  élu  frauverain  de  l'Eglise  universelle,  Nous  réso- 
lûmes de  le  nommer  „Onlre  do  St.  frrégoire  le  Grand.*- 
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(len  Orrurson,  zu  zeiget)^  dcsMii  Naïuen  Wir  anhalimen, 
ab  wir  aum  Herrscher  der  aUgemeinen  Kirche  erhöht 
wtirdcn^  nach  ihm  den  „Orden  St.  Gregors  des  Gmesen*^ 

CU  nennen  iteachloaaen. 

Wir  TeroffriAlicbten  alaa  mh  dam  ersten  Tage  des  Koua  publiâmes  alors  le  premier  jour  de  Septembre 

September  des  Jahres  1831  Unser  a|x»stolii»cbea  Breve,  de  l'année  1831  Notre  brevet  apoetoliqne,  scellé  de  Tan* 
welches  mit  dem  Kiiige  des  Fischer»  gesiegelt  ist  und  nean  du  pécheur,  par  lequel  Nous  faisions  savoir  à tout 
wodurch  Wir  Jedermann  die  Grfindung  des  neuen  Gr*  Ic  monde  la  fondation  du  nouvel  Ordre  de  St.  Grégoire, 
den«  St.  Gregors  kund  und  zu  wissen  thaten  und  zu-  et  ordonnions  eu  même  temps  que  cette  croix  serait  oc- 
gleirh  verfugten,  dass  das  Kreuz  dieses  Ordens  achteckig  tngooc,  travaillée  cu  or  avec  une  surface  d'émail  rouge, 
sei,  in  Gold  mit  einer  Oberfläche  von  rotbem  Schmelz  ayant  au  milieu  l'image  de  St.  Grégoire,  et  se  portant 
gearbeitet,  in  dessen  Mitte  sich  das  Bild  St.  Gregors  à un  ruban  en  soie  rouge  avec  des  bords  jaunes.  Nous 
befindet  und  welches  an  einem  Bande  von  rother,  an  déclarions  ensuite  de  quelle  dignité  seraient  revêtus  ceuac 
den  Säumen  gelber  Seide  getragen  werden  «oll.  Wir  auxquels  ccttc  distinction  aurait  été  accordée,  cu  réser- 
erklârten  ferner,  mit  welchén  Würden  Diejenigen  bo-  vant  à Nous  et  à Nos  successeurs  le  droit  et  la  puissance 
kleidet  werden  sollten,  denen  eine  solche  Anazeiebnung  de  nommer  chevaliers  de  cet  Ordre  cens  qni  semblent 
verlieben  würde,  indem  Wir  Uns  und  Unseren  Nachfol-  en  être  dignes  par  leur  vertu,  leur  état  honorable,  leur 
gem  die  Macht  und  Leitung  vorbeliielteo , zu  Uittom  sage  administration,  leur  esprit  supérieur  dans  les  nfiaircs 
dieses  Ordena  Solche  zu  erwählen,  die  durch  ihre  Tu-  et  enfin  le  respect  qu'Us  inspirent  aux  braves  gens, 
genden,  durch  ehrenhafte  Stellung,  durch  kluge  Verwal- 
tung, durch  ausserordentlichen  Veratand  in  den  Gesciiäf- 
ten  und  endlich  durch  die  HukUgungen  aller  guten  Men- 
schen dazu  passend  ers<^ieneu. 

Um  nun  die  Wflrdmi  derer,  welche  «ich  zu  diesem  Enfin  pour  bien  distinguer  lea  dignités  de  ceux  qui 

Orden  cinschrcibcn  lassen,  gut  zu  unterscheiden,  schien  ee  faisaient  inscrire  pour  cet  Ordre,  Noiis  avions  trouvé 
es  uns  zweckmässig,  sie  in  vier  Klassen  zu  theilen,  näm-  bon  de  le  diviser  en  quatre  classes,  savoir:  en  chevaliers 
lieh  in  Orosskreuz-Ritter  erster  Klasse,  in  Grosskreuz-  grands-croix  de  première  classe,  chevaliers  graads-eroix 
Ritter  zweiter  Klacae,  in  Comthurc  und  in  einfache  de  aeoonde  classe,  commandeurs  et  simples  chevaliers. 
Ritter.  Wir  hatten  ausserdem  verordnet,  dass  die  Gross-  Nous  avions  égalowcut  ordonné  que  ks  chevaliers  grands- 
kreuz-RiUer  erster  Klasse  das  Grnsskreuz  an  einer  Jan-  croix  de  première  classe  porteraient  la  grande-crulx  n 
gen  Binde  von  Seide  in  den  beiden  Farben  des  Ordens  un  long  ruban  en  soie  dans  les  denx  couleurs  de  1 Ordr<>, 
trügen,  welche,  indem  sie  über  der  rechten  Schulter  weg-  allant  de  l'épaule  droite  a la  hanche  gauche,  et  qu'ils 
ginge,  sich  auf  der  linken  Seite  veremigt,  und  dass  aie  porteraient  en  outre  sur  le  cAté  gauche  de  la  poitrii:e 
ausserdem  auf  der  linken  Seite  der  Brust  ein  anderes  une  autre  grande  croix  à rayons  d'argent  et  ornée  de 
grosses  Kreuz,  mil  silbernen  Strahlen  geschmückt  und  pierres  précieuses.  IjCS  chevaliers  grands -croix  de  se- 
ndt  Edelsteinen  besetzt,  l»efestigt  hätten.  Die  Gross-  condc  classe  devaient  avoir,  outre  la  grande  croix  qu  ils 
kreuz -Ritter  zweiter  Klasse  sollten  ausser  dem  grossen  portent  au  niban  «us-dit  auünir  du  cou,  aussi  l’autre  grande 
Kreuz,  welches  sie  an  dem  vorerwähnten  Bande  um  den  ermx  «ur  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  entourée  de  rayons 
Hais  tragen,  noch  das  andere  grosse  Kreuz  auf  der  lin-  d’aigent  mais  non  pas  garnie  de  pierres  précieuses,  l^s 
ken  Seite  der  Brnst  haben,  welches  mit  Silber  umstrahlt,  commandeurs  ne  portent  que  la  grande-croix  sans  aucun 
aber  nicht  mit  Edelsteinen  besetzt  ist.  Die  Comthure  ornement,  et  les  simples  cbevaliers  enfin,  on  ceux  de  la 
tragen  nur  daa  grosse  Kreuz  am  Halse  ohne  anderen  quatrième  classe,  ln  petite  croix  à un  ruban  de  moindre 
Schmuck  und  cndlkli  die  einfachen  Ritter,  oder  die  der  largeur,  selon  la  coutume  des  chevaliers  ordinaixe«. 
vierten  Klasse,  das  kleine  Kreuz  an  einem  Bande  von 
geringerer  Breite  nach  Art  aller  gewuhtdichen  Ritter. 

Um  jeglichen  Mangel  an  Zusarouirnhang,  der  ent-  Pour  empêcher  toute  manque  d'acconl  Nous  ordun- 

stcheu  könnte,  su  verhindern,  befehlen  Wir,  von  jeder  nous  de  faire  uae  image  de  chaque  «orte  de  croix  et  de 
Art  des  Kreuzes  eine  Abbildung  zu  machen,  und  sie  la  remettre  au  chevalier  en  même  temps  que  le  bre- 
dcni  Ritter  zugleich  mit  dem  apostolischen  Breve  zu  vot  apostolique.  Comme  enfin  l'éclat  et  la  dignité  d'un 
übergeben.  endlich  der  Glanz  und  die  Würde  eines  Ordre  deviennent  d'autant  plus  grands,  plus  le  nombra 
Ordens  um  so  grösser  winl,  als  die  ^hl  der  dazu  Ge-  de  ceux  qui  y parviennent  diminue,  Nems  voulions,  en 
langenden  gering  ist,  so  wünschten  Wir,  indem  Wir  den  fondant  l'Ordre  grégorien,  fixer  le  nombre  de  ceux  qui 
gregorianischen  Orden  stifteten,  die  Zahl  derer  festzu-  seraient  admis  dans  chaque  classe.  Maia  comme  e était 
setzen,  welche  in  jeder  Klasse  gcsehtimckt  werden  soll-  pour  Nous  un  soin  particulier,  que  de  récompenser  tona 
ten.  Aber,  da  cs  Unsere  besondere  Sorge  ist,  alle  Die-  ceux  qui  par  une  fidélité  soutenue,  un  amour  fervent  et 
jenigcii  zu  bidobnen,  welche  mit  unwandelbarer  Treue,  une  ardeur  infatigable,  avaient  montré  leur  dévouement 
heisscr  IJebc  nnd  groasem  Eifer  sich  Uns  ergeben  er-  à Notre  personne  et  avaient  repoussé  dans  ces  temps  ora- 
w lesen  und  die  Wuth  des  Aufruhrs  in  diesen  wilden  geux  la  rage  de  l'émeute,  en  défendait  de  toutes  leurs 
Zeiten  zurûckgedrîngt  haben,  indem  sie  mit  aller  Mat^t  forces  la  xause  de  la  religion  et  da  souverain  du  Siège 
die  ^nchc  der  Keligion  und  des  Beherrschers  des  «posto-  spc'Stolique,  Nous  ne  pouvlous  renfermer  Notre  dessein 
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Jiachen  Stubltt  Tcrthcîüigtcn,  &o  konnten  Wir  Unseren 
Vor«Rt7.  noch  nicht  mit  den  (rehörigrn  Greuzen  tmizlehen. 
Jetzt,  da  mit  Gottca  Hülfe  sich  Alles  benihigt  hat  nnd 
die  Ordnung  in  Unseren  Provinzen  wieder  hergestellt 
Ut,  siwl  Wir  zu  dem  Entschluss  gekommen,  einige  Aen- 
derungen  in  diesem  wieder  durchgesehenen  apostolischen 
Breve  zu  machen,  welche  den  Glanz  «ml  die  Majestät 
des  Ordens  erhöhen  können. 

Deswegen  verordaeu  und  l»efcbk*n  Wir  dunrh  ge- 
genwärtigen Brief,  dass  von  jetzt  an  die  beiden  ersten 
Klassen  des  Chdena  zu  einer  einzigen  zusammengelaast 
werden,  welche  den  Namen  der  ersten  Klasse  behalten 
aoll;  Wir  Mtaltcn  Uns  und  Unseren  Nachfolgcm  das 
Recht  vor,  dcu  mit  Edelsteinen  geschmückten  Stern 
Denen  zu  verleihen,  die  ihn  zu  verdienen  gewusst  haben. 
Wir  wollen  und  befehlen,  dass  alle  Diejenigen,  die  noch 
jetzt  zur  zweiten  Klasse  gehören,  in  die  erste  Klasse  be- 
fördert werden.  Von  jetzt  an  wird  daher  der  Orden 
St.  Gregors  nur  aus  drei  Klassen  bestehen,  d.  h.  Gr<»s- 
kreuzen,  Comtlmren  und  gowrdiulichen  Rittern.  Ausser- 
dem Iwfehlcn  Wir,  dass  die  Zahl  der  Grosskreuze  nicht 
30,  die  der  Comthurc  70,  mid  der  gewöhnlichen  Ritter 
300  AWnitteige.  Endlich  wollen  Wir,  dass  di«ve  Zahl 
festgesetzt  sei  für  alle  Die,  wekhe  zu  Unserem  jetzigen 
Reiche  und  spostolischen  Stöhle  gehören,  indem  Wir  es 
Unserer  und  der  Eiusicht  Unserer  Nachibiger  vorl>ehalten, 
eine  unbeschränkte  Zahl  von  Orden  an  Auswärtige  zu 
verleihen. 

Da  mm  die  Besrhoffenheit  dea  Ordens  tur  immer 
aufrecht  erhalten  werden  soll  und  in  langer  Zeit  nicht 
geändert  werden  kann;  so  befehlen  Wir,  daas  die  Na- 
men, Grade  und  der  Tag  der  Aufnahme  jedes  Uittera 
in  der  C'anzlei  Unserer  Jlnrven  aufgezeichnct  werde,  um 
dort  unter  der  Obhut  des  Cardmal-StaatsstTretairs  der 
apostolischen  Breven  zu  bleihen.  Dies  verordnen  und 
befohlen  Wir,  wenn  sich  atich  Etwa«  gegen  diese  Unsere 
Bestimmungen  heTausstellcn  sollte.  Wir  hoffen,  dass  eme 
solche  Aendorung  ihre  volle  Wirkung  lialHMi  wird,  und 
dass  alle  Die,  welche  zu  solchen  Ehren  erhöbt  worden 
sind,  Unseren  Wünschen  UBchkommen  und  «k-h  Unserer 
päpstlichen  Gnade  immer  würdiger  erzeigen  werdem  da 
ihr  grösster  Ihris  darin  besieben  xnuss,  sich  Gott  und 
ilirem  Fürsten  treu  zx>  erweisen. 

Gegeben  in  Koni  im  V^aticaii  unter  dem  Ringe  des 
Fischers  am  80.  Mai  1834,  iiu  vierten  Jahre  Unseres 
Papstthums. 

FQr  ü«D  Card.  Albsai; 

A4  FleeU«»l, 

SuUvwtrsUr. 


dans  les  linitles  uéeessaires.  Maintenant  (|u'arec  le  se- 
cours divin,  tout  est  appaisé  et  t{ue  l'Onlra  est  rétabli 
dans  Nos  province«,  Nnu»  avons  pris  la  résidutinn  de 
foire  queUjues  arrangviiient«  dans  ce  brevet  qui  a été 
nouvellement  eiaimuc,  |>onr  relever  IV-olat  et  la  majeslA 
de  l’Ordre. 


C'cet  pour({uoi  Nous  onl<uii>ons  et  mnmiandons  par 
la  pn'*«4*nte  Icttn;,  qu'à  partir  de  ce  jour  les  deux  pre- 
mières classes  de  l'Ordre  nVn  ferojit  plus  qu'une  qui 
oonscrvcm  le  nom  de  première  classe;  Nous  réson'ons  à 
Nous  et  à No«  successeurs  le  droit  d'accorder  Fétoile, 
ornée  de  pierres  précieuses,  à ceux  qui  auront  sn  la 
mériter,  Nous  voulons  et  ordonnons  que  tous  ceux  qui 
appartiennent  <'Dcore  à la  seconde,  avam^ent  dans  la  pre- 
mière. lK>rénavant  donc  l'Ordre  de  St.  Grégoire  ne  sctb 
compos«^  que  de  trois  classes,  savoir]  de  gramls-croix. 
commandeurs  et  simples  chevaliers.  I>o  plus  Nous  or- 
donnons que  le  nombre  des  grands-croix  ne  snrjwisse  pas 
80,  celui  des  coatmandeurs  |ua  70  et  celui  des  simples 
chevaliers  pas  300.  NfAis  voulons  enfin  que  ce  nombre 
«oit  fixé  pour  tous  ceux  qui  appartiennent  à Nos  Etats 
actuels  et  au  Siège  apiostoliqiie,  réservant  à Notre  saga- 
rité  et  à celle  de  Nos  successeurs  d'accorder  un  nombre 
indéfini  de  décorations  aux  étrangers. 

Afin  que  l'organisation  de  l'Ordre  aoit  perpétuelle- 
ment maintenue  et  que  )xmr  loog-temps  clla  ne  subisse 
aucun  changement,  Noue  ordonnons,  que  le  nom,  la 
classe  et  le  j<Hir  de  radmission  de  chaque  chevalier  soient 
inscrit«  dans  la  chancellerie  de  Nos  brevets,  pour  y être 
wiUB  la  ganle  du  canlinal-fiecréuire  de«  brevets  apœto- 
iiques.  Voilà  ce  que  Noua  ordonnons  et  comiiianüonci, 
mémo  pour  le  cas  que  «{uelqnc  chose  vienne  «'o^qKiâcr  à 
No«  arrangc-meiita.  N<ma  esjH'rons  qu'un  tel  changement 
ira  droit  au  Imt,  et  que  tous  ceux  qui  seront  appeUH^  à 
cet  honneur,  répondront  à Nœ  désirs  et  se  moiitrrront 
de  plus  en  plus  digne«  de  Notre  faveur  papale,  puisque 
leur  plus  haute  ambition  clmt  lea  ]x>rtcr  à se  montrer 
fidèles  à Dieu  et  à leur  prince. 

Donuc  à Rome  au  Vatican  «ou«  l'anneau  du  |*écheur, 
le  30.  Mai  1834,  la  quatrième  année  do  Notre  pontificat 

Pour  le  CsrA  AibanL 
A>  PIccklMl, 

ranpb^ul. 


5.  Der  Orden  vom  goldenen  Sporen, 

i«Ut: 

Orden  vom  heiligen  Silvester. 

Derselbe  ist  zur  Belohnung  fur  Beamte,  Gelehrte 
und  Künstler,  auch  Aualänder,  bestimmt,  welche  sich 
zur  katholischen  Religion  bekennen,  und  macht  in  «einer 
früheren  Benennung  als  „Orden  der  goldenen  Miliz** 
'Eqvitu  aifra(9t  auf  das  höchste  Alteirthum  An- 

spruch. 


5.  L'Ordre  de  l'Eperon  d'or, 

aiijourdtini  : 

Ordre  de  St.  Silvestre. 

II  sert  de  récompen»e  pour  Ic«  fonctionnaires,  le« 
«avants  et  les  artistes  ou  pour  le«  étrangers  qui  professent 
la  religion  catlioliquc,  et  a droit,  par  sou  ancienne  dé- 
nummntioD  d<r  „Ordre  de  la  milice**  (EquiUt  auraUw  »11- 
liUu)  à la  plus  haute  anti<|uité. 
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Die  Annalime,  dass  er  von  gestiftet  und 

vom  Pap«t  Siiciftcr  geweilit  worden  sei,  sowie,  das« 
jener  Kaiser  selbst  die  Insignien  aus  der  Hand  des 
Papstes  euipfuugeii  lml>e,  stutzt  sich  auf  verschiedene 
nicht  unwichtige  St^Uriftsteller;  doch  scheint  die  Metnuug 
vieler  Anderer,  4Üe  in  l*apst  Paul  III.  oder  dessen  Nacii- 
foiger  /Vns  IV.  <len  Stifter  erUickeu  und  im  letztem 
Falle  das  8tiftungsjahr  1Ô59  annehueu,  mehr  Wahr- 
scheinlichkeit für  sich  zu  halten,  mindestens  ist  nicht 
historisch  zu  beweisrn,  dass  der  Orden  schon  vor  der 
Usgierung  Puul*  III.  dagewesen  sei. 

Constantin  hatte  nämlich  eine  hliliz  von  bO  seiner 
Ilofieute  gebildet,  deren  Tapferkeit  die  Bewachung  des 
Labarum  (der  kaiserlichen  Kahne)  anvertraut  war,  welche 
er  mit  dem  ihm  vom  St.  Siietstsr  verliehenen  Kreuze 
schmückte. 

Man  kann  sagen,  dass  alle  katholischen  Souveraine 
von  der  AN'ichtigkeit  und  Krhaltenlicit  ditises  Ordens 
durefadrungen  waren,  weil  fast  alle  dazu  Iteitrugen,  ihm 
neuou  Glanz  zu  verleihen,  und  auf  dem  Ueiebstage  zu 
Rogensburg  lß03  überhäufte  Fsnlimmd  II.  diese  alte, 
von  CoHêtoniin  errichtete  Ritterschaft  mit  Königlichen 
Gunstbezeigungen,  welche  vou  Isaae  Angelo  Comueno 
vervollkommnet  war,  was  man  aus  tblgender  Stolle  einer 
alten  Handschrift  sicht: 

„A  Constautino  Magno  institutua,  et  postmodum 
ab  Isaaco  Comneno,  alüsque  dcinceps  imperatori- 

. bus,  nee  non  a summis  Pontihcibus  aucUis  et  am- 
pliatus.** 

l>iose  Privilegien  wurden  darauf  von  I^ojtolU  I.  im 
ganzen  spanischen  Gebiet  l>estätigt;  Philipp  /.,  ///.  und 
IV.  trugen  nach  und  nach  kein -Bedonkcu,  den  Glanz 
der  lütter  dureh  neue  Freigebigkeiten  zu  vermehren. 

I>ie  liöcbsten  Hicrarcheu  der  heiligen  Kirche,  die 
immer  bereit  wareu,  alles,  was  der  christlicbeu  Gesell- 
schaft erspricsslicb  sein  kann,  zu  befurdem,  konnten  eine 
so  nützliche  und  ehrenvolle  Kinriebtung  nickt  in  Ver- 
gessenheit gerathen  laasen.  Mau  liest  iu  vielen  Ge- 
schichtswerkeu,  uud  besonders  des  Carrara,  dass  Paul  IV.y 
ein  strenger  \\Tfechtt-r  der  Ueiuheit  des  Glaiilwns,  vom 
Anlange  seiner  Regierung  an,  nachdem  er  sich  mit  der 
Reform  der  Gerichte,  und  der  Verbesserung  der  Sitten 
beschäftigt  hatte,  bei  dem  daumligcu  Hasse  ein  gmases 
Werk  vollluhrte,  indem  er  viele  Ritter  «les  goldenen 
Sporns  wählte  uud  mit  dieser  Khre  100  Kdelleute  aus- 
zeichuete,  welche  der  römische  Senat  als  Beweis  tiefer 
Verehrung  zum  Schutze  des  Souveraius  bestimmt  hatte, 
die  ohne  Gehalt  weclisolswcise  dem  päpstlichen  Hofe 
dieuten.  So  wollten  sich  die  Untorthanen  dem  wohlthä- 
tigen  Fürsten  dankliar  zeigen,  der  die  Macht  der  Grossen 
vermehrte  und  mit  vieler  Freigebigkeit  dem  römischen 
Volke  die  vou  seinen  Vorgiiugem  bewilligten  Vorrechte, 
Privilegieu  uud  h'rcihciteu  bestätigt  und  Rom  die  Stadt 
Tivoli  gegy>l>en  hatte. 

Als  der  Papst  Pius  IV.,  der  uumittelbare  Nachfolger 
Paul»,  sah,  dass  dieser  Orden  deu  Glanz  seiner  Haupt- 
stadt und  seines  Hofes  vermehrte,  so  wünschte  er  auch 
das  inzwischen  errichtete  Collegium  der  Cavalieri  Piani 
mehr  geehrt  zu  indem  er  dakS€llH<  nl»  zum  S{>om-  | 

orden  geböreud,  aiigei^itea  wisseu  wollte.  Wer  «üc  vieieu  i 


{»ereur 

kw’e  ï^ur  dillcrciils 
iikrii  dw:  bcau(‘üu|> 

Paul  III.  on  t>f*n  snct«*>senr 
rt  <{iii  admettent  l'aunèe  1659 
tiou,  semble  av(ùr  phi«  de 
ivi*  {bourrait  prouver  hintorùjijomeut  que 
avant  le  règne  de  Paul  III. 


ConoUmtin  avait  formé  une  milice  de  50  hommes  de 
sa  cour,  au  courage  desquels  la  garde  du  labamm  (en- 
seigne impériale)  était  confiée,  et  qu'U  décora  de  U croix 
que  St  Silvestre  lui  avait  accordée. 


On  peut  dire  que  tous  les  souverains  catholiques 
étaint  convaincus  de  l'importance  et  de  la  dignité  de  cet 
Ordre, 'car  presque  tous  contribuèrent  ù augmenter  scoi 
éclat,  et  à la  diète  de  Katislmnne,  en  1603,  Ferdinand  II. 
combla  cette  vieille  chevalerie,  fondée  par  Constantin,  de 
ses  faveurs  royales;  elle  avait  été  aussi  perfectionnée  par 
Isaac  Angelo  Comneno,  ce  qu'on  voit  par  le  passage 
suivant,  tiré  d'une  vieille  chronique: 

„Elle  ftit  instituée  ]>ar  Constantin  le  Grand,  mig- 
mentée  et  perfectionnée  ensuite  par  Isaaco  Comneno 
et  plus  tard  par  d'autres  souverains  et  pur  les  très- 
hauts  pontifes. 

Ces  privilèges  furent  ensuite  confirmés  par  l^'opold  I. 
pour  tout  le  territoire  espagnol;  Hiilippe  /.,  III.  et  IV. 
ne  balancèrent  pas  d'augmenter  graduellcuient  par  de 
nouvelles  libéralités  l’éclat  des  chevaliers. 

Les  souverains  pontifes  qui  étaient  toqjours  prêts  à 
favoriser  tout  ce  qui  peut  être  avantageux  à la  société 
chrétienne,  ne  pouvaient  laisser  toml>cr  dans  l'oubli  une 
institution  si  utile  et  si  honorable.  On  lit  dans  plusieurs 
ouvrages  historiques,  et  surtout  dans  eriui  de  Carrara, 
que  Paul  IV.,  un  sévère  défenseur  de  la  pureté  de  la 
foi,  après  s’ètre  occupé  de  la  réforme  des  tribunaux  et 
de  l'améliorarion  des  mmuis,  fit,  par  rapport  à la  haine 
qui  régnait  alors,  une  grande  action,  en  nommant  bon 
nombre  de  chevaliers  de  l'Kpprun  d'or  et  en  honorant  de 
cette  distinetkua  lUO  gentilsbommes  que  le  sénat  romain 
avait  élus,  oomme  preuve  de  son  profond  respect,  pour 
garde  du  soaverain,  et  qui  servaient  alteruativement  k 
la  oour  papale  sans  la  moindre  rétribution.  L^s  sujets 
voulaient  de  cette  manière  prouver  leur  gratitude  au  gé- 
néreux prince  qui  avait  augmenté  le  pouvoir  des  gramls, 
et  confirmé  libéralement  au  peuple  romain  les  privilèges 
et  libertés  que  lui  avaient  accordés  ses  prédécesseurs,  et 
qui  avait  ajouté  à Rome  la  ville  de  Tivoli. 


Le  pape  ISe  IV.,  successeur  immédiat  de  PmL, 
voyant  que  cet  Ordre  augmentait  l'cdat  de  sa  capitale 
et  de  sa  cour,  souhaita  voir  le  coU^çe  des  Cavalieri  Piani« 
uonreUement  iustitaé,  comblé  de  plus  «Thomicunt,  A-oulut 
que  celui-ci  fttt  considéré  comme  faisant  partie  de  l'Or- 
dre de  l'Eperon  d'or.  Celui  qui  veut  oonnaltre  plus  par- 
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Vörzü^r  dieser  geehrte»  UitiersclMtfl  genau  kennen  will, 
ttäg  den  gmspen  Bollario  nacItlcRen  und  er  wird  in  We* 
len  Stellen  tiuden,  dat^s  andere  die  vor  Piu9  IV. 

regierten,  davon  lohend  Krwähimng  tliuu. 

Der  Papst  /.  bestätigte  dk*  Errichtung  die* 

»«6  Ordems.  was  nucK  von  seinen  Naclifolgerti  geschah, 
der  nach  V'crmehrung  seiner  Vorrechte  im  Lauf©  von 
3 Jahrhanderten  in  so  grossen  Buf  kam,  dass  20  llie* 
rarcheo  der  Kirche  hintereinander  die  Meisterschaft  flilir* 
tem  von  }\tt4  IV.  bis  CUmen»  XT. 

Viele  Souveraine  EurojMis  erlheiltcn  diese  Kittcr- 
vrunle.  Die  Könige  vtm  Schweden  wihlu-n  Sponiritter; 
daaacllM?  geschah  in  England  und  Au^tty  König  von 
Polen  maclite  int  Jnhrt*  1607  Oryn,  den  Anltthrer  des 
Heeres,  zum  Kitter  dieses  Ordens,  den  er  in  dem  ihm 
übersandten  Diplom  mit  diesen  Worten  ehrte:  „Viram 
j>arta  proprio  Laburc  Virtutc  c-ouspieuunt  etiam  nobis,  nm- 
JesUtiquQ  nostrae  regiae  pn>]>riu  oltsequio  nddietum“  wie 
man  im  CoroUarium  aller  Orden  der  diristenbeit  vom 
Grafen  In-Koden  Sopiciza  bei  den  Worten:  „Equités 
anrei,  seu  aureaii“  sieht 

Nicht  nur  bei  den  Alten,  solidem  auch  îioi  den 
Kenem  bestand  dieses  Ansehen;  denn  als  Franzi.  Kaiser 
von  Oeatrcich  2um  apostolischen  Könige  von  Ungarn  ge* 
krönt  wurde,  wollte  er  viele  ausgezeichnete  Personen 
dieses  IxfrüLmten  Keiches  zu  Kittern  des  goldenen  Sporns 
machen,  wozu  die  Könige  von  Ungarn  berechtigt  waren. 

Das  Kreuz  dieses  Oitlens  trug  man  um  den  Hals 
auf  der  Brust  an  einer  goldenen  Kette  hängend,  oder 
an  einem  rothen  Bande,  wie  es  durch  ein  jüpstliches 
Breve  vorgeschrieben  war.  Dass  die  Kitter  ein  ndhes 
Kleid  trugen,  geht  aus  der  Bulle  I^U  III.  hervor, 
welche  anfängt:  „Konianus  Pontifex“  von  134Ö. 

Mendo  sagt  darüber:  „A  Pontificibua  habitus  con* 
ceditur  ctijus  insigne  est  cnix  ex  filis  aureis  contexta 
instar  MelitenaU  et  circa  extremitatem  exiguum  calcar.“ 

Daher  kommt  es,  dass  die  Ritter  des  Ordens  vom 
goldenen  .Sporen  immer  ein  Ordenshabit  hatten,  wie  es 
auch  Bonanni  beschreibt:  ein  Kleid,  welches  in  späterer 
Zeit  von  Piu*  VII.  in  eine  MiIitair*Uniform,  jedoch  mit 
BeiWhaltung  der  alten  Karbe,  verändert  wurde.  Die 
Kitter,  welche  sonst  noch  den  Titel  „Lateranisebe 
Hofpfaizgrafen,“  der  aiisdnicklich  im  Emennnngsbreve 
erwähnt  wurde,  führten,  hatten  ehemals  eine  Menge  von 
Vorrechten  und  Privileg;icn,  anch  den  Vorrang  vor  den 
Maltheser-  und  Deutsch-Ordensrittem,  so  dass  der  Orden 
in  grossem  Ansehen  stand;  aller  mit  der  Zeit  hatte  sich 
dies  durch  verschiedene  Aendeningen  in  den  Statuten 
und  durch  allzuhäufigL’  Vcrtheilung  desselben  aehr  ge- 
ändert, so  dass  es  nur  noch  eine  gänzlich  leere  Formel 
war,  wenn  es  in  dem  EmennungsbrevG  hiess:  der  neue 
Kitter  solle  an  allen  Vorzügen  und  Privilegien  Theü 
nehmen,  die  den  Besitzern  des  Ordens  von  Recht«-  und 
Gewohnbeiuwegen  zukämen. 

Der  Orden  war  au  keinen  Rang  und  Stand  mehr 
gebunden,  nur  die  katholische  Rehgiun  war  zu  seinem 
Besitze  nolhweudig,  und  gewöhnlich  crtheilte  ihn  der 
Papst  am  Jahrestage  sciiwr  Erhöhung  auf  den  Heiligen 
Stuhl  allen  deoan,  die  ihm  als  Pagen  aufw-arteten,  wenn 


ticulicrenient  les  nombrctix  avantages  de  cetto  cbevalerie 
honorable  qn’il  lise  Ic  grand  Bollario,  et  il  y tnmvera 
maintes  fois,  que  d'antres  jiapes  qui  régnèrent  avant 
Av  /PI,  en  parlent  favorahloment. 

IjC  pape  SUvi»fre  /.  confirma  rinstitution  de  FOrdre, 
ec  que  scs  snceesscurs  firent  egalement,  et  scs  privilèges 
s'augmentant  toujours  ]iendant  Fospace  du  trois  siècles, 
cet  Ordre  eut  une  telle  renommée,  que  20  {Hintifes  en  fu- 
rent oonséentivement  les  granda-inaitres,  dtrpuis  AV  IV. 
jusqu'à  C7Vmej»t  XI, 

Plusieurs  souverains  en  Enrop<‘  accortlaient  cette 
dignité  chevaleresque.  I^s  rois  de  ÿuede  nommaient  des 
chevaliers  de  TEjieron;  cela  se  faisait  également  en  Angle- 
terre, et  Aa^iify  roi  de  Pologne,  créa  en  1697  Gryn. 
le  chef  de  «on  armée,  chevalier  de  eet  Ordre,  qu’il  ho- 
nore dans  «on  diplôme  des  paroles  suivsutes:  „Ilomnie 
distingué  par  une  vertu  qui  n’est  que  le  fruit  de  tes  tra- 
vaux, et  attaché  de  ta  propre  volonté  à Nous  et  à Notre 
Majesté  royale,“  comme  on  voit  dans  le  corollaire  de  tous 
les  Ordres  chrétiens  par  le  comte  In-Kodc-n  Sopielza  sous 
le*  mots:  „Equités  aurei,  sen  aureati.“ 

Cette  renommée  existait  non  seulement  chez  les  an- 
ciens mais  aussi  chez  les  modernes;  car  lorsque  Fran^U  /., 
empereur  d'Autriclie,  Ait  couronné  roi  apostolique  de 
Hongrie,  il  voulut  nommer  plusieurs  personne»  distin- 
guées do  oe  royaume  célèbre  chevaliers  de  FEperon  d’or, 
un  droit,  q:ii  revenait  aux  rois  de  Hongrie. 

On  ptirtait  la  croix  de  cet  Ordre  sur  la  poitrine, 
attachée  à une  chaîne  d'or  passant  autour  du  cou,  ou 
bien  à un  nil>an  rouge,  comme  il  est  prescrit  par  un 
brevet  papal.  Ou  voit  par  la  huile  de  Pavl  III.  de  1540, 
«‘ommençant  par;  „Romanus  Pontifex,“  que  les  cheva- 
liers portaient  un  habit  rouge. 

Mendo  dit  h ec  sujet:  „Un  vclcment  est  accordé 
par  le»  pmlift*»  dont  Finsigne  est  une  croix  en  fils  d’or 
à Finstar  de  celle  de  Malte  et  ayant  à «on  extrémité  un 
petit  Eperon.“ 

Voilà  iKJunjuoi  les  chevaliers  de  FOrdre  de  FEperon 
d’or  avaient  toujours  un  habit  de  FOrdre,  tel  que  le  dé- 
crit auFsi  Ikmaiini:  habit  que  I*îe  VII.  transforma  plus 
tard  en  un  unifomic  militaire,  en  conservant  toutefois 
les  andeimes  couleurs.  T>cs  chevaliers  qui  ]ioi1aient  jadis 
aussi  le  tilrv  de  ,.couileB  jialatlnes  duLatemo“  spécialement 
meutioimé  dan»  le  brevet  de  nomination,  avaient  autrefois 
une  foule  de  privilèges,  entre  autres  la  primauté  sur  les 
ohcvallers  de  Malte  et  les  chevalier»  leutoniqncs,  en  sorte 
que  FOrflrc  jouissait  de  la  plus  grande  renommé.  Mais 
avec  le  tcm|>s  cela  changeait  par  suite  de  différents  chan- 
gements et  de  trop  fréquente»  nomination»,  de  façon  que 
oe  n'était  plus  qu'une  phrase  sans  effet  quand  il  était  dit 
dans  le  brevet  de  nomination,  que  le  nouveau  chevalier 
devait  prendre  part  à tous  les  avantages  et  privilèges  dûs, 
de  droit  et  d'habitude,  aux  possesseurs  de  FOrdre. 

L'Ordre  n'était  plus  attaché  ni  à aucun  rang  ni  à 
aucun  état;  la  reKgion  catholique  était  Reniement  néces- 
saire ]>our  le  posséder  et  le  pape  Facoordait  ordinaire- 
ment au  jour  annirerRaire  de  son  élévation  sur  le  Saint 
Siège  à tous  ceux  qui  le  sen  aient  comme  pages,  lorsqu’il 
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er  in  Procee«ion  aus  dom  Vatican  nach  dent  Lateran 
zog.  Ja,  er  orthvilte  ihn  nicht  einmal,  aoudern  die  päpeU 
liehen  Nujiticn,  die  Prälaten,  welche  Mitglieder  dca 
höchalcu  päpatlichen  Gerichtabofe«  waren  und  noerh  einige 
andere  rômiache  Prälaten  hatten  das  Hecht,  jeder  zwei 
Kitter  des  Ordens  vom  goldenen  Sporn  zu  ernennen  und 
das  berz4:^lichc  Haus  Sforza-Ccsarini  konnte  Tormöge 
aoince  ihm  angeblich  schon  im  Jahre  1539  vom  Pajiat 
Paul  III.  ertheilten  Pririlegii,  das  die  nachfolgenden 
Päpste  immer  bestätigten,  ziemlich  ganz  nach  Gefallen 
Kitter  wählen,  die  ebenfalls  latcrauische  Uufpfalzgrafen 
hicsseu  und  sich  nur  in  dem  Ordenszeicheu  von  den, 
Tcmi  Papste  emaunten  Kittern  ein  wenig  unterschieden. 

Dass  bei  diesen  mehrseitigen  VerthcUungen  die  ärg- 
sten MUsgriBe  rorkamen,  ja,  dass  der  Orden  oft  genug 
und  zuletzt  um  sehr  geringen  Preis,  o(l  bis  zu  6 bis 
10  Scudi  für  das  Verlcihungsbreve,  funnbeb  verkauf 
wunle,  kann  man  sich  denken,  und  so  musste  natürlich 
«ein  Ansehen  immer  mehr  sinken. 

In  Bezug  hierauf,  worem  die  letzten  Ueste  dieser 
Missbriiuche  im  Jahre  1815  abgeschalil  sind,  drückt  sich 
ein,  Tom  Papst  Dtntdict  XIV.  — der  geschichtlich  von 
1740  bis  3.  Mai  1758  den  päpstlichen  Stuhl  inne  batte 
— erlassenes  Breve  folgendennaasscn  aus: 

„Ministris  Secretariae  brevium  secrctorum  tnjun- 
gimus,  ut  tot  cxempla  dictae  cruetN  aere  incisae 
tradi  deheant  dilcctis  hliis  Nostris,  S.  Korn.  Kccl. 
C'ardinalihus,  de  Latere  l^rgatis,  ac  venerabilibus 
fratrihus  Nostris  et  Sedis  Apostolicae  NuntJis,  nec 
non  AntUlibus  Pontiheio  «olio  assisteutibiis  aliisque 
quibuseunquo  quot  in  facultate  ocjuitcs  (jusnudi 
militiae  auratae  creandi  sivo  in  litcris  expediendi 
coutinentur.“ 

Seine  Heiligkeit  Papst  Grffjor  XVI.  gab  dem  Oi> 
den  im  Jalire  1840  eine  neue  Einrichtung,  durch  die  er 
wieder  sehr  an  Achtung  gewonnen  hat. 

,,I)a  Wir  im  Wechsel  der  menschlichen  Dinge  (so 
schreibt  der  ehrwünlige  Vater  der  katholischen  Christen- 
heit. (ireçorwt  XVI.y  und  im  Laufe  der  Zeit  erkannt 
!ial>cn,  dass  dieser  ausgezeichnete  Orden  seinen  alten 
Glanz  und  Uuhm  verloren  bat;  so  sind  Wir  dem  Bei- 
spiel der  andern  Päpste,  Unserer  Vorgänger,  gefolgt  und 
haben  beschlossen,  ihm  seinen  alten  Glanz  wiederzugeben, 
und  ihn  zu  noch  grösseren  Ehren  zu  crhcl>cn.‘* 

^r  bestimmt  diesen  Onlen  als  Belohnung  ausge- 
zeichneter RechtschaBenbeit  fur  religiöse  und  in  Künsten 
und  Wissenschaften  erfahrene  Leute,  sowie  fur  jene,  welche 
Militairstellen  und  bürgerliche  Acmter  bekleiden,  und 
sich  um  den  Katholicismus,  die  Menschheit  und  den 
apostolischen  Stuhl  verdient  machen.  Er  erklärte  übrigens 
in  der  Fülle  seiner  Macht  die  Ernennungen  vieler  für 
nichtig  und  nur  die  für  gültig,  die  Kraft  eines  päpst- 
lichen Diploms  erfolgt  sind.  Kr  setzte  aber  durch  sein 
Ansehen  den  Orden  vom  goldenen  Sporn  wieder  in  «ei- 
nen alten  Glanz,  der  leider  sehr  gering  geschätzt  war 
und  hob  mit  feierlichen  Worten  die  von  Paul  III.  ver- 
liehenen und  von  JuUu»  ///.,  von  Grêgoriuê  XIII.  und 
Sixtut  V.  bestätigten  Privilegien  auf. 

„Omuibua,^  so  schreibt  der  päpstliche  Reformator 
in  seiner  Bulle  vom  31.  October  1641,  „et  singulis  cu- 


allait  en  procession  du  Vatican  au  Lateran.  Bien  plus, 
ce  n’était  pas  môme  hii  qui  raccordait,  mais  les  nonces, 
les  prélats  qui  étaient  membres  de  la  haute  cour  papale, 
et  quelques  autres  prélata  romains  avaient  le  droit  de 
nommer  chacun  deux  chevaliers  de  l'Ordre  de  l'Eperon 
d'or;  et  la  maison  ducale  Sforza -Cesarini  pouvait,  en 
vertu  du  privilège  lui  accordé  déjà,  à ce  qxMl  semble, 
en  1539  par  le  pape  Paul  ///„  et  toujours  confirmé  par 
les  papes  suivants,  nommer  tout  à son  gré  des  chevaliers 
qui  8«  nommaient  également  „comtes  palatines  du  Ijtté- 
ran*‘  et  qui  se  distinguaient  peu  par  la  décoration  de 
ceux  nommés  par  le  pape. 

On  peut  s'imaginer  que  par  suite  de  ces  diBPérentes 
créations,  les  méprises  les  plus  fort««  s'y  introduisirent, 
cri  même  qu'à  la  fin  l’Ordre  fut  bien  souvent  vendu  à un 
vil  prix,  oui,  souvent  à 6 à 10  Scudi  par  brevet  de  no- 
mination; il  était  donc  de  rigueur  que  sa  réputation 
tomhit  de  plus  en  plus. 

Par  rapport  à ces  abus,  dont  les  derniers  restes  fu- 
rent abolis  en  1815,  un  brevet  du  pape  Bemoù  XIV.  qui 
régna  de  1740  jusqu'au  3.  Mai  1758,  s'exprime  de  la 
manière  suivante: 

„Nous  ordonnons  aux  chanceliers  do  brevets  secrets 
de  délivrer  à Nos  chors  fils,  les  cardinaux  de  la 
sainte  Eglise  romaine,  les  légats  à latére,  et  à Nos 
vénérables  frères,  les  nonces  du  Siège  apostolique, 
aux  prêtres  assistant  sur  le  sol  pontifi<‘st  et  à tous 
les  autres  autant  d'exemplaires  de  ladite  croix  faite 
en  bronze,  qu'il  y a de  «rhevaliers  contenus  dans 
cette  milice  dorée  soit  réellement  créés,  soit  inscrits 
sur  les  listes.^ 

Sa  Sainteté  le  pape  Gréffotre  XVI.  donna  en  1840 
à l'Ordre  im  nouvel  arrangement  qui  lui  re«^nnquit  son 
ancienne  «liguité. 

„Ayant  reenonu  dans  la  viciasiUide  des  choses  hu- 
maines (c'est  ainsi  que  le  Saint  Père  XVI.  écrit 

au  monde  catholique)  et  dans  le  cours  du  tempe,  que 
cet  Ordre  distingué  a perdu  son  ancienne  splendeur  et 
gloire.  Nous  avons  suivi  l'exemple  des  autres  papes.  Nos 
prédécesseurs,  et  avons  résolu  de  lui  rendre  son  ancien 
éclat  et  de  l'éJever  à de  plus  hauts  honneurs  encore.** 

Il  désigne  cet  Ordre  comme  une  récompense  de  pro- 
bité distinguée  pour  des  personnes  religieuses  et  expé- 
rimentées dans  les  arts  et  les  sciences,  et  pour  celles 
qui  occupent  des  places  mÿtaires  ou  civiles  et  méritent 
du  catholicisme,  de  l'humanité  et  du  Siège  apostolique, 
n déclara,  eu  vertu  de  sa  puissance,  pour  milles  les  no- 
minations de  la^Micoup,  et  ne  reconnait  que  celles  faites 
par  un  brevet  papaL  En  donnant  cette  dignité  à l'Ordre 
de  l'Eperon  d’or  il  lui  rendit  son  ancien  éclat  qui  mal- 
heureusement n'était  pas  assez  estimé,  et  abolit  les  pri- 
vUégee  accordés  par  Pntl  III.  et  confirmés  par  JuUê  ///„ 
Gr^oirg  XIII.  et  Sixte  V. 

,;Nous  reprenons  entièrement,**  écrit  le  pape  réfor- 
matear  dans  sa  bulle  du  31.  Octobre  1841,  „à  tous  et 

74 


Digitized  by  Google 


586 


jtisquc  ordini«,  gradiu  et  cozMÜtionis  Privilegium  conoe- 
deiidi  liunc  boiK»rcm  penitue  »uferiimis,  etUm  ei  privi- 
legium  ipeum  a romani«  Pontificibua  praedeceseoribus 
nobtris  per  «poeuilica«  litteras,  et  peexdiares  consti- 
tutiouU  ubtinueriut^  und  «etate  daim  fest,  das«  die  Com> 
thure  und  iCitter,  der  neuen  Reform  gemâ««,  da«  inüi- 
T tO.No.14/15a.tairistljc  Ordeuszeichen,  von  dem  hier  die  AbbUdungen 
gegeben  werden,  nämlich  das  Zeichen  de«  goldenen  Sporn« 
tragen  und  bloas  den  rothaeidenen  Rand  in  ein  roth  und 
Bcbxrarz  geetreiflee  Band  ändern  «oUten;  das«  die  Com> 
niandeure  solches  mit  demselben  am  Halse,  die  Kitter 
dagegen  kleiner,  auf  der  linken  Seite  des  Kleides  trügen. 
Er  bestimmte  ferner,  das«  dieser  Ijerühmte  Orden  gleich* 
saui  neu  in'«  Leben  gerufen,  nach  dem  Papste  Silt(*ter 
benannh  tuit  dessen  Bild  auf  dem  Mittelschilde  versehen 
werde,  jedoch  den  alten  Namen  hcibeluüte,  um  zu  er- 
iuuem,  da««  dieser  Heilige  den  Kaiser  C'onftantin  mh 
einem  solchen  Ebreuscicben  schmückte. 

Ha«  in  vier  Felder  getheihe  Kreuz  ist  wela«  rmail- 
lirt,  bat  Goldränder  und  in  den  Winkeln  derselben  gol- 
dene Stralilen  und  iin  untern  Winkel  den  Speufn.  ln 
dem  Mittelachilde  befindet  «icb  auf  blaiKT  Emaille  die 
B'igur  dea  St.  SÜTcster,  um  dieselbe  im  blauen  Heilen 
die  goldene  Inschrift: 

SäetttH"  Poti4.  A/açnu».^ 

Auf  der  Rückseite  d<«  Schildes  liest  mau  im  wcissemail* 
lirteu  Felde  die  Zahl  „MDCCCXLI.^  und  im  blauen 
Relfeu  um  dasselbe: 

nGrefforiu*  XVI.  rtttiiuii.** 

Das  Ordensklcid  ist  von  Scharlachtuch  mit  zwei 
Patten,  hat  zwei  Reihen  hohler,  vergoldeter,  paraUell 
laufender,  gleich  weit  auseinanderstehender  Knöpfe;  der 
wie  ein  Herz  geschnittene  Kragen,  sowie  die  Aermel* 
aufitohläge  «üid  dragonergrün,  mit  goldenen  Olivenrweigen 
gestickt;  au  der  Taille  sind  horizontale  IvJappen,  jede 
mit  drei  Knöpfen  Tcrschcn.  Am  Ende,  der  Schösse  ist 
eine  militairiscbe  Trophäe  in  Goldstickerei.  Die  Hosen 
sind  von  weiasem  Casimir  und  mit  goldenen  zwei  Zoll 
breiten  Gi>liltros«en  besetzt.  Der  Hut  hat  zwei  Spitzen, 
ist  mit  weisser  Feder  umsäumt,  auf  dem  Deckel  befindet 
sich  eine  goldene  Agrafle  mit  der  päpstlichen  Cocarde 
und  C'audilleu  an  den  Enden.  Der  vergoldete  Degen, 
desseu  Griff  von  Perlmutter,  ist  mit  cinciii  silbernen  Stern 
geziert;  das  Porte-ôpëc  von  glänzend  «i'hwarzeui  Leder, 
hat  gleiche  Candillim,  wie  der  Hut. 

Der  Mantel,  mit  Gohlstickcrei,  hat  flache  ^fctall- 
kuöpfc,  worauf  vergoldete  Schuppen  und  ein  silberner 
Stern.  ^ 

Die  Stiefeln  sind  von  schwarzem  Lc^cr  und  haben 
goldene  Sporen  an  den  Abaätzen. 

Ausserdem  tragen  die  Ritter-Cömmandcurc  bei  fest- 
lichen Gelegenheiten  das  Ordensjmivel  an  der  goldenen 
Kette  uni  den  Hals. 

Da«  vorerwähnte  Bn-ve  vom  31.  October  1841  lautet 
in  der  Uebersetzung  wie  folgt: 


B chacun  de  quelque  rang,  ctat  et  condition  que  ce  soit, 
le  privili^e  d’accorder  cet  honneur,  quoiqu’ils  aient  reçu 
ce  privilège  des  pontifes  romains,  Nos  prédèrcascura  et 
des  constitutions  parthndières.“  Il  établit  ensuite  que  les 
comniandeufs  et  les  chevaliers  porteraient,  selon  la  nou- 
velle réforme,  la  décoration  militaire,  dont  les  images  aont 
ajontées  ici,  c’est-à-dire  la  décoration  de  l'Eperon  d’or, 
et  changeraient  le  ruban  de  soie  rouge  en  un  autre  rouge 
et  noir  rayé  ; que  tes  commandeur«  le  porteraient  autour 
du  cou  et  les  chevaliers  sur  le  côté  gauche  de  l’habit, 
d’une  plus  petite  forme.  IJ  décréta  de  plus,  que  cvt 
Ordre,  pour  ainsi  dire  nouvellement  créé,  porterait  le 
nom  du  |>ape  iSV/eestr«,  dont  l’imago  se  trouverait  sur 
l’écu  du  milieu,  en  conservant  touteürls  Faiicien  nom, 
{KHir  rappeler  que  ce  Saint  décora  l’empereur  Constantin 
de  cet  Ordre. 


La  croix  divisée  en  quatre  champs  est  émaillée  en 
blanc,  a des  bords  dorée  et,  dans  les  angles,  de«  rayons 
en  or,  et  dans  l’angle  inférieur  l’éperon.  Sur  l’écu  du 
milieu  ee  trouve  dans  xin  fond  d'émail  bleu  finiagc  en 
or  de  St.  Silvestre,  autour  de  celle-ci  nu  cercle  bleu  avec 
l'inscription  en  or: 

„Sanctui  Siloeêter  Pont. 

Sur  le  revers  de  l’écu  on  voit  dans  un  cercle  émaillé  bleu 
le  chifire  „MDCCXJXLI.“  et  sur  le  cercle  bleu,  qui 
fentoure: 

„(/re^ortV#  XVI.  rewtituù.'* 

Le  vêtement  est  en  drap  écarlate,  avec  denx  pattes 
et  deux  rangées  parallèles  de  boutons  creux,  dorés  et 
placés  à des  distances  égales;  le  col,  en  forme  do  cœur, 
de  même  que  les  parements  sont  verts  de  dragon,  bro- 
dés de  branches  d'olivier  en  or;  à la  taille  se  trouvent  des 
pattes  horizontales  demt  chacune  est  munie  de  trois  bou- 
tons. Au  lx>ut  des  pans  il  so  trouve  un  trophée  mili- 
taire brodé  en  or.  Ives  pantalons  sont  en  cachemir  blanc 
avec  des  tresses  en  or  de  la  largeur  de  deux  pouces.  T.>e 
chapeau  a deux  cornes,  est  entouré  de  plumes  blanches, 
et  porto  sur  le  couvercle  une  agrafie  en  or  avec  la  co- 
carde papale  et  des  candiUes  aux  bouts.  L’épée  dorée, 
dont  la  poignée  est  en  nacre,  est  ornée  d’une  étoile  en 
argent;  le  portu-épec  est  de  cuir  uoir  luisante  et  a les 
mêmes  candiUes  que  la  chapeau. 

Le  manteau,  brodé  en  or,  a des  boutons  en  métal 
plats,  sur  lequel  so  trouvent  des  écailles  doré*es  et  une 
étoile  en  argent. 

Los  bottes  sont  en  peau  noire,  avec  des  éperons 
d’or  aux  talons. 

Dans  des  occasions  sole-nnelles  les  ehcvaliers-com- 
mandeuni  portent,  outre  cela,  le  joyau  de  l’Ordre  a la 
chaîne  d'or  autour  du  con. 

Suit  1a  traduction  du  brevet  du  81.  Octobre  1841 
mentionné  ci-dessus  r 


LE  PAPE  GRÉGOHIE  XVI. 
en  souvenir  perpétuel. 

Comme  il  n'y  a rien  qui  excite  et  enflamme  autant 
l'esprit  et  le  cœur  des  hommes  à exercer  ardemment  les 


PAPST  GREGOIUUS  XVI. 
zum  immerwährenden  Gedächtnis«. 

Da  c«  kein  zweckmässige  res  Mittel  giebt,  don  Geist 
und  das  Qemfitb  eines  Jeden  aufzumuntem  uud  anzu- 
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trcil>en,  mit  w&brem  Eifer  Tugenden  zu  üben,  und  gro«s> 
mutliigo  Thateu  zur  Förderung  der  Ueligion  und  des 
Uulmies  und  zur  Erhaltung  des  Lobes  und  der  Ehre 
zu  iinternehnien  und  auszufubren;  so  waren  die  rönii»clien 
Puriste  um  das  Wohl  und  Glück  der  christlichen  und 
hürgurlk'hen  Gesells^-hat)  lx‘surgt  und  beschlossen  mit 
vorsichtigem  und  weisem  Uath,  Uitterordeu  zu  stiften  und 
mit  ihrem  Ansehen  die  «ebon  gestifteten  zu  bestätigen, 
um  die  Menschen  anzutreilnju,  die  Wege  der  Frömmig- 
keit und  Tugend  zu  bi'treten,  den  Orden  iliren  fdten 
Glanz  wiederzugebeu  und  sie  mit  grossen  N'mrccbten  zu 
▼ersehen.  Es  sciiiekt  sieb  auch  für  den,  der  durch  die 
göttliche  Fügung  auf  den  iThabeiii-n  Stuhl  des  ersten 
der  Apostel  sitzt,  sich  alle  Mühe  zu  gcljen,  die  Men- 
schen ziu*  Erringung  des  Loties  und  der  Ehre  zu  ent- 
flamuieu,  besouders  sich  angelegen  sein  zu  lassen,  die 
Frömmigkeit,  Gerechtigkeit  und  alle  Arten  von  Tugen- 
den auszuülten  und  zu  betördem,  sich  der  Künste  und 
Wissenschaften  zu  hcÜcissigen  und  aicli  mit  AUem  zu  be- 
sebärtigeQ,  was  der  katholischen  Keligion  und  der  bür- 
gerliehcu  Gescdlschaft  zur  Zierde  und  zum  Vortlicil  ge- 
reichen kann.  Jc'deriuami  weiss,  dass  unter  den  llitter- 
orden  der  des  goldenen  Sporn»  sowohl  durch  da«  iVltcr- 
tbum  seine«  Ursprungs,  als  durch  seine  Stiftung  und 
der  Ehre  luülK-r  am  meisten  berülmit  ist.  Denn  nach 
der  Erzählung  mchri*rer  SchriftsteUcr  %*ou  nicht  geringem 
Aiiseheu  entstand  die  Meinung,  dass  dieser  Orden  von 
Cowttantin  dein  Grossen  duivh  jenes  Wunder,  dass  er 
das  Kreuz  am  Himmel  glänzen  sah  und  den  wunder- 
baren Sieg,  durch  welchen  er  über  den  gottlosen  Mas- 
«entius  triumphirte,  gestiftet  worden,  dass  er  vom  Papste 
<Sf,  Äi/cealer,  Unserm  Vorgänger,  liestätigt,  und  das»  Coa- 
»tantin  selbst  von  ihm  mit  diesem  Orden  gi^ohuiückt 
wonleu  ist.  Daher  kam  es,  dass  vorzüglich  in  allen 
Zeiten  dieser  Kitterorden  von  den  n»miscben  Päpsten  und 
von  den  Fürsleu  in  grossen  Ehren  gj-halten  wurde,  und 
seine  Insignien  berühmten  Müunerii,  die  sich  um  die 
ubrisdichc  llelîgioQ  verdient  gemacht  hatten,  von  den 
runuHchen  Päpsten  verliehen  worden  sind.  Da  wir  aber 
erkennen,  dass  durch  den  Wechsel  der  meiiscldichen 
Dinge  und  der  Zeiten  tÜeser  Orden  seinen  alten  liiibm 
und  Cfluiiz  vorlortm  hat,  folgten  NN  ir  dem  iirispiel  Un- 
serer N’orlahren  und  hcwldosseu,  ihm  sein  frühere«  Au- 
scbcii  wiederzugeben  und  ihm  noch  neuen  Glanz  biiuu- 
zufügeiu  Da  aUr  in  diesen  Orden  mir  soklie  Männer 
Bufgeiiomuioit  werden  soltou,  wtdebe,  ausser  erprobter 
UecIitscliafiTeübeit,  von  Eifer  fîir  die  katbolisebe  Keligion 
erfüllt  sind,  oder  sich  in  den  sehönen  Wissenschaften 
und  Künsten  auszeichmm,  oder  weiche  heilige,  bürger- 
liche und  luiütairischc  Aemtcr  ausöben,  und  mit  gro«»- 
mütbiger  Iliiigebuug  bemüht  sind,  «ich  durch  atisgezeich- 
nelc  Thaten  um  den  Katholicisnni«  und  den  apostolischen 
Stuhl  verdicul  zu  machen;  80  halien  NN  ir  e«  lur  gut  ge- 
halten, 80  viel  08  Uns  möglu  b ist,  für  den  Glanz  Uiesca 
Ordens  zu  sorgen,  dauiit  Personen,  welche  soleho  aus- 
gezeichnete Gaben  besitzen,  eine  ilm*«  Verdienstes  wür- 
dige Hclolmung  erhalten,  und  immer  mehr  zu  grossen 
Thaten  aiigetricUii  werden.  Deslialb  wollen  Wir  und 
bestimmen  dureli  Gcg«‘nwärtigeg  kraft  Uiwcr«  apoeto- 
lischeu  Anechen»,  dass  m Zukunft  der  Orden  den  alten 


vertua  ei  à entreprendre  de  grandes  actions,  que  Timpul- 
8Îon  de  la  religion,  l'attrait  de  la  gloire  et  l’acquisition 
de  1a  louange  et  de  riionncur,  les  pontifes  romains  si 
zélés  pour  le  bien-être  et  le  bonheur  de  la  société  chré- 
tienne et  civile,  avaient  Tbabitudu  ]M>ur  i-utrafner  les  hom- 
Dtes  à la  piété  et  à toute  autre  vertu,  de  fonder  des 
Ordres  chevaleresquivi,  ou  de  confirmer  de  leur  antorité 
suprême  ceux  déjà  fondés,  de  leur  rernln*  leur  ancienne 
gloire  et  de  le»  winhler  des  plus  grands  privilèges.  Aussi 
coDvient-ii  que  celui  qui,  par  la  gric'e  de  Dieu,  a été 
élevé  au  Siège  auguste  du  Prince  des  Apôtres  employé 
toutes  scs  forces  ]x>ur  que  les  hommes,  excités  et  entrainés 
par  des  louanges  et  des  honneurs  mérités,  exercent  avant 
tout  la  piété,  la  justice  et  toutes  les  vurtus,  s’adonnent 
ardemment  aux  iH'Jlcs-lcttn^s,  aux  science«  et  aux  arts- 
libéraux  et  cheK‘beut  «éricusement  à faire  tout  ce  qui 
peut  servir  à l'honneur  et  à l'avantage  de  la  religion  ca- 
tholique et  de  U société  civile.  Personne  n’ignore  qu'entre 
les  Ordres  chevaleresques  celui  de  l'éperon  d’or  se  dis- 
tingue surtout  i»ar  son  ancienne  origine,  ses  institutions 
et  son  éclat  Car  c’est  une  opinion  fondue  sur  plusieurs 
hibtoriens  d'une  autorité  compétente,  que  œt  Ordre  fut 
f(mdé  par  (Uynttantin  le  Grand,  en  mémoire  de  ce  pro- 
dige (k-latant,  où  il  vit  dans  les  ctcux  le  signe  de  U ré- 
demption, rayonnant  de  lumière,  et  par  lequel  U triompha 
glorieusement  et  entièrement  de  l’impie  Mäzene«;  de  uiéme 
que  cet  Ordre  fut  approuvé  par  St.  Sileentnt  Notre  pré- 
dé<‘csseur,  qui  doit  même  eu  avoir  accordé  les  insignes 
à Centtantin.  Voilà  pnunpioi,  dans  les  tentps  les  plus 
reculés,  cet  Ordre  jouissait  do  la  plus  haute  considéra- 
tion des  pontifes  romains  et  des  pins  grands  princes,  et 
que  ses  insignes  étaient  aiTordés  et  distribués  jwr  les 
pouUfcs  romains  même  aux  hommes  les  plus  distingués 
qui  avaicut  particuliérement  mérité  de  la  religion  rhré- 
tieonc.  Mais  ayant  reconnu  que,  par  la  vicisaitude  des 
choses  humaines  et  des  temps,  cet  Ordre  est  déchu  de 
l'aDcienne  splendeur  do  sa  dignité  et  du  degré  élevé  de 
sa  considération.  Nous  avon«  résolu,  à l'exemple  des  pon- 
tifes, Nos  prédéewseurs,  de  lui  rendre  Ân  ancien  écUt 
et  de  le  combler  de  nouveaux  honneurs.  Comme  il  ne 
doit  être  admis  dans  cet  Ordre  quq  les  bominc«  qui, 
outre  uno  honnêteté  et  probité  éprouvées,  ont  un  zèle 
ardent  |x>ur  la  religion  catholique  ou  de  grandi«  cou- 
naissance«  dans  les  beUcs-letlres  et  les  sciences,  ou  une 
longue  exfiérinm«  dans  les  arts-libéraux,  ou  qui  oc«!U- 
{>ent  chastement  et  intègrement  des  emplois  sai'réa,  civils 
et  militaires,  et  qui  en  même-temps  s'évertuent  de  mé- 
riter, }>ar  de  hauts  faits,  de  la  cause  catholique  et  civile 
et  du  Siège  ap«tstoIique,  Nous  jugeons  convenable  de 
favoriser  cct  Ordre  autant  que  ponsible  et  d'avoir  soin 
que  les  hommes  oniés  de  ces  baut«  dons  rc(«irent  une 
récompense  digne  de  leur«  vertu«,  et  qu'ils  soient  de  phui 
en  plus  portés  pour  les  chose«  illustres.  C’est  pourquoi 
Nous  déclaxoïis  par  la  présente,  en  vertu  de  Notre  auto- 
rité apoetoUque,  qu'à  l'avenir,  cct  Ordre  conservera  l’an- 
cien nom  de  la  Milice  durée  et  «era  ciuuposé  de  deux 
tJasscs:  de  fsuirniaudcurs  et  de  clicvalieni,  qui  tous  por- 
teront la  chaîne,  l’épée  et  les  é|»croua  en  or  et  jouiront 
de  tous  le«  droits  et  privilège«,  qu'ont  eus  jusqu'à  pré- 
sents les  chevalier«  de  cet  Ordre,  «auf  cependant  les  avau- 
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Kämen  des  goldenen  Sporns  beibehftltc  und  aus  nrei  I 
Klassen  bestehe,  den  Comtlmrcn  und  Rittern,  dass  alle  j 
die  früheren  Insignien,  Rechte  und  Privilegien  haben, 
welche  die  Ritter  dieses  Ordens  hatten,  mit  Ausnabuic 
der  vom  Coucil  von  Trient  aufgehobenen  Befugnisse. 
Wir  verordnen  aber,  dass  sie  das  goldene  Kreuz  in  der 
Art  und  Weise,  wie  es  von  Benedict  XJV^  Unsenn  Vor- 
gänger heiligen  Andenkens,  in  seinen  apustolisehcn  Briefen, 
denen  ähnlich,  die  am  7.  Si'ptcniber  1746  puUicirt  tinir- 
den,  ItesUmmt  ist,  tragen;  das  Kreuz  soll  jedoch  in  der 
Mitte  der  cmaillirten  weissen  Farbe  das  Bild  des  St. 
Silvester  haben,  und  an  einem  seidenen  Bande  mit  ro- 
tlien  und  schwarzen  Streifen,  am  Rande  roth,  hängen. 
Und  damit  sich  die  Comthure  von  den  lüttem  «nter- 
scheiden,  befehlen  Wir,  dass  die  ersten  ein  grosses  Kreuz 
am  Halse  mit  dem  beschriebenen  Bande  tragen,  und  die 
andern  ein  kleines  Kreuz  auf  der  Brust  links  an  dem 
Rock  mit  demselben  Bande,  nach  der  gewöhnlichen  Form 
der  Ritter.  Um  ferner  allen  Unterschied  aufzuhol>en, 
der  beim  Tragen  der  Insignien  Vorkommen  könnte,  ha- 
ben Wir  beide  Kreuze  abdrucken  lassen,  um  sie  den 
neuen  Rittern  mit  dem  Diplom  so  zu  fibcrrcichen.  Und 
weil  der  Grad  der  Ehre  und  Würde  desto  mehr  her- 
vorsticht,  jo  geringer  die  Zahl  deijcuigen  ist,  denen  er 
gegeben  wird,  so  befehlen  Wir,  dass  die  Zahl  der  Com- 
tbure  auf  150,  und  die  der  Ritter  auf  300  beschränkt 
werde.  Diese  Zahl  gilt  jedoch  nur  fur  Unsere  Unter- 
thanen,  und  es  bleibt  in  Unserem  Willen  und  dem  Un- 
serer Nachfolger,  zu  dieser  Zahl,  zu  der  einen  wie  zu 
der  andern  Klasse,  die  Unterthauen  fremder  Nationen 
hiuzuzufugen.  Damit  ferner  diese  Unsere  Verordnung 
ln  Kraft  bleibe  und  zu  keiner  Zeit  verändert  werde,  ver- 
ordnen Wir,  dass  der  Grosscanzler  des  Ordens  der  Car- 
dinalsecretair  der  Breven  sei,  welcher  die  Namen  der 
Ritter,  den  Grad,  den  Tag  der  Aufnahme  und  die  ZulU 
sorgfältig  zu  verwahren  hat. 

Da  Wir  indessen  wissen,  dass  in  den  vergangenen 
Zeiten  Viele  in  den  Orden  aufgeuommen  wunlen,  so  be- 
stimmen Wir,  Ihn  den  Glanz  dieses  Ordens  zu  erhalten, 
das«  nur  die  für  Kitter  des  Ordens  gehalten  wenlon  sol- 
len, welche  mit  eir^m  päpstlichen  Diplom  über  die  Auf- 
nahme in  denselben  versehen  sind,  und  dass  sie  künflig 
allein  die  alten  Insignien  tragen  können.  I>enn  Wir  er- 
klären, dass  alle  anderen,  welche  nicht  auf  diesem  Wege 
zu  dem  Orden  gelangt  sind,  von  nun  an  nicht  mehr  zu 
demselben  gehören,  und  daher  bestimmen  Wir  auch,  dass 
alle  Privilegien,  selbst  das,  die  alten  Insignien  des 
Ordens  tragen  zu  dürfen,  für  sie  aufgehört  haben.  End- 
lich, damit  weder  jetzt  noch  künftig  der  Zugang  zn 
diesem  Orden  Jemandem  offen  stehe,  es  sei  denn  solchen, 
welche  durch  ähnliche  apostolische  Diplome  zu  dieser 
Ehre  zugelassen  werden,  nehmen  Wir,  Kraft  Unserer 
apostolischen  Macht,  durch  Gegenwärtiges  allen  und 
jedem,  welchen  Ranges,  Grades  und  Standes  er  auch 
sei,  das  Vomn-ht,  den  Orden  zu  ertheilen,  gänzlich  zu- 
rück, selbst  wenn  sie  durch  apostolische  Breven  dieses 
Vorrecht  von  den  römischen  Päpsten,  Unsem  Vorgän- 
gern, und  durch  eigene  Constitutionen  erhalten  bitten, 
und  so  schaffen  Wir  ausdrücklich  ab;  das  apostolische 
Breve  Unseres  Vorgäng»*rs  Paul  HL,  welches  auf  dieses 


tages  abolis  par  le  concile  de  Trente.  Nous  ordonnons 
aussi  que  la  croix  en  or  soit  faite  d’après  les  préceptes 
donnes  par  Benott  XIV,,  Notre  prédécesseur,  dans  sa 
lettre  apostulique  du  7.  Septembre  1746,  eVst-ä-dire  que 
cette  croix  j>cndant  à un  ruban  en  soie  rayée  rouge  et 
noire  avec  des  bords  rouges,  doit  porter  sur  son  milieu, 
émaillé  en  blanc,  l'iiuage  du  St.  Pontife  StlveHre.  Mais 
afin  qu’il  existe  une  juste  distinction  entre  les  cotnman- 
deiirK  et  les  chevaliers.  Nous  ordonnons  que  les  oom- 
mandeunt  portent  une  grande  croix  de  ce  genre  au  ruban 
mentionné  autour  du  cou,  tandis  que  les  chevaliers  por- 
teront une  petite  croix  comme  le  font  ordinairement  les 
chevaliers  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  attachée  au 
même  ruban.  Pour  empêcher  toute  confusion  qui  pour- 
rait surgir  par  rapport  à ces  insignes,  Noua  avons  fait 
faire  l'image  des  detix  croix  qui  sers  remise  aux  nouveaux 
chevaliers  avec  leurs  diplômes.  Et  comme  riionneur  et 
la  dignité  augmentent  d'autant  plus,  que  le  nombre  de 
Ceux,  auxquels  cette  distinction  est  accordée,  diminue, 
Nous  déclarons  et  commandons,  en  vertu  de  Notre  au- 
torité, que  les  chevaliers -commandeurs  ne  dépasseront 
pas  le  nombre  de  150,  et  que  le  nombre  des  chevaliers 
ne  sera  porté  au  delà  de  300.  Cependant  Nous  vou- 
lons que  ce  nombre  prescrit  pour  les  deux  classes  ne 
comprenne  que  les  sujets  du  Fiége  apostolique,  de  sorte 
que  Nous  et  No«  succesaeurs  pourrons  à Notre  gré  nom- 
mer, outre  ce  nombre,  dans  les  deux  classes  des  sujets 
étrangers.  De  plus,  afin  que  l'institution  do  eet.  Ordre 
persiste  continuellement,  et  que  le  temps  n’y  apporte  ja- 
mais de  changement,  Nous  voxüons  que  le  cardiual-se- 
crétaire  des  brevets  apostoliques  soit  chancelier  de  l'Or- 
dre et  qu’il  conserve  soigneusement  les  noms,  le  grade, 
le  Jour  de  l'admission  et  le  rK>mhre  des  chevaliers. 


N’ignorant  pas,  qn'antérieurement  beaucoup  ont  été 
admis  dans  l'Ordre,  Nous  faisems  savoir,  pour  conserver 
à l’Ordre  sa  splendeur,  que  ceux-là  seuls  seront  regardés 
comme  chevaliers  de  cet  Ordre,  qui  y auront  été  apj>elc8 
par  un  diplôme  pontifical,  et  qu’eux  seuls  pourront  en 
porter  les  anciens  insignes.  Car  Nous  déclarons  que  tous 
ceux  qui  ne  sont  pas  entrés  de  cette  seule  manière  dans 
rOrdre,  en  seront  à l’avenir  entièrement  exclus  et  Nous 
ordonnons  qu’il  n’existe  plus  de  privilèges  pour  eux,  pas 
même  celui  de  porter  les  anciens  insignes  de  l’Ordre. 
Enfin  pour  que  dorénavant  U ne  soit  poesible  à personne 
d’autre  de  parvenir  à cet  honneur  qu’à  ceux  qui  l’obtien- 
dront par  un  diplôme  apostolique,  retirons  Nous  entièrement 
par  U présente,  en  vertu  de  Notre  autorité  apostolique, 
à tous  et  à chacun,  de  quelque  rang,  grade  et  condition, 
que  ce  soit,  le  privilège  d’accorder  cet  Ordre,  mémo  à 
ceux  qui  aumient  obtenu  ce  privilège  et  des  constitutions 
particulières  par  une  lettre  apostolique  des  pontife«  ro- 
mains, Nos  prédcceaseurs , et  pimr  cette  raison,  Nous 
sbolissons  le  brevet  de  Pnul  HL,  Notre  prédécesseur, 
concernant  ce  privilège,  donné  sous  le  sceau  le  14.  Avril 
1539,  et  confirmé  de  nouveau,  à ce  qui  paraît,  par 
Jule»  HL,  Grégoire  XHL  et  Sixte  V,,  Nos  prédécesseurs, 
de  même  que  tous  les  autres  qui  ont  rapport  à ce  sujet. 


Digitized  by  Google 


589 


Vomrlit  Bezug  hat,  am  14.  April  des  Jalires  1539 
unter  dem  Siegel  ertheilt  und  ron  Juliv9  ///.,  <7re- 
{for  XIII.  und  Si^tut  Unseren  Vorgängern^  wie  rer- 
aichert  wird,  liestitigt  wurde;  eWruw  alle  uhngeOf  welche 
diesen  Gegenstand  hetreffen,  und  Wir  verordnen  und  be- 
fehlen, dass  sie  ITir  die  Zukunll  ohne  alle  Krall  sein 
sollen.  Damit  mau  aber  Ix^stimmt  diejenigen  erkennen 
könne,  welche  mit  einem  (Milchen  pnjMitlichen  Diplome 
zu  dieser  Ehre  gelangt  sind,  so  wollen  Wir,  dass  inner- 
halb acht  Monaten  diejenigen,  welche  in  Kom  wohnen, 
ihre  päpstlichen  Diplome  dem  Cardinal-Canzler  der  Bre- 
ven einreichen,  diejenigen  aber,  welche  sonst  in  Unseren 
Staaten  sind,  sic  dem  eigenen  Vorsteher  oder  Ordinarius 
zeigen.  Wir  hegen  die  Ilofihung,  dass  diese  neue  Ein- 
richtung der  goldenen  Miliz  und  diese  veniiehrte  Würde 
den  gewünschten  Ausgang  erreichen  werdf,  und  dass 
alle,  w'elche  durch  apostolisches  Diplom  stbon  in  den 
Orden  aufgeuommeu  worden  sind  oder  kfmflig  zu  dem- 
selben iKTufcn  werden,  Unseren  M’ünschen  so  viel  wie 
möglich  nachkommen  werden  und  Nichts  uiigewagt. 
Nichts  unversucht  sein  lassen,  um  sich  um  den  ortho- 
doxen Glauben,  den  Stuhl  Petri  und  das  V^atcrlund  ver- 
dient zu  machen.  Das  ist  es,  was  Wir  feststellen  wol- 
len, verordnen  und  Ix-fehlen,  indem  Wir  diesen  Unseren 
Brief  veröffentliclien,  dessen  Inhalt  immer  gültig  und 
wirksam  bleiben,  seine  ganze  und  unangefochtene  Wir- 
kung liehaitrn,  und  von  allen,  die  er  betrifft  oder  be- 
treffen wird,  unverletzlich  beobachtet  und  in  allen  Aus- 
sprüchen vor  Allem  licrücksichtigt  werden  (mjU,  so  dass 
alle  Uichter,  Ordinarien  und  Delegirten,  apostolisi'he 
Auditoren  di^  Palatiiims,  die  Nuntien  des  apostolischen 
.Stuhles  und  die  Cardinale,  sowie  die  Legaten  de  latere, 
nachdem  ihnen  alle  Macht  und  Autorität,  anders  zu  rich- 
ten und  auszulegeu,  genuumien  worden  ist,  nach  dem 
Obengesagten  richleu  und  auslegen  sollen,  und  wenn  cs 
sieh  später  ereignete,  dass  Gegenwärtiges  von  Jeman- 
dem, von  welehem  AnseJien  er  auch  sei,  mit  oder 
ohne  Willen  ang»‘fochten  werde,  so  soll  dies  für  null  und 
nichtig  angesehen  werden.  Trutz  der  erwähnten  apofelr>- 
lischcn  Breven,  welche  von  Benttlictun  XIV.  über  das 
Kreuz  des  Ordens  ertheilt  und  von  Paul  //A,  Unseren 
Vorgängern,  über  das  Vorrecht  der  Verleihung  dieses 
Onlens  gegeben  und  von  Jvliut  IIL^  Gregor  XIII.  und 
Sixtui  V.f  gleichfalls  Uusereu  Vorgäugem,  bestätigt, 
durch  Unsere  apjstolischc  Canzlei  und  durch  andere  all- 
gemeine oder  besondere  Constitutionen  und  Ordinationen, 
welche  auf  universalen,  provincialen  und  synodalen  Con- 
cilien  ertheilt  wurden,  sowie  durch  deu  Schwur  des  Rit- 
terordens der  goldenen  Miliz,  so  ofl  nämlich  dieses  nö- 
thig  war,  und  dun*h  die  apostolische  Bestätigung  und 
durch  jede  andere  Stärke  U'kräftigt,  und  trotz  aller  Sta- 
tuten, Gewohnheitru,  Privilegien,  Rechte  und  aposto- 
lischeu  Briefe,  welclie  im  Widerspruch  mit  Gcguiiwär- 
ligein  ausgegelx'ii,  bestätigt  und  erneuert  worden  sind, 
schaffen  Wir  sic  samnit  und  sonders  Krait  Unseres  Am- 
tes ausdrücklich  ab,  um  das  obengenannte  Ziel  zu  er- 
reichen, wenn  auch  Vieles,  w-as  einer  besonderen  Er- 
wägung und  Hes<‘hränkung  würdig  ist,  damit  in  Wider- 
spruch steht. 


et  Nous  voulons  qu'ä  l'avenir  ils  soient  entièrement  sans 
vigueur.  Mais  afin  qu’on  puisse  reconnaître  avec  certi- 
tude ceux  qui  ont  obtenu  cet  honneur  par  un  diplôme 
{KHitifîcal  Noua  voulona  que,  dans  l'capai^  de  huit  mots, 
ceux  qui  demeurent  k Rome  présentent  leurs  diplômes  au 
cardinal-secrétaire  des  brevets  taudis  que  ceux  qui  sont  ail- 
leurs sous  Notre  duminatioD«lrs  montn*ut  à leur  propre 
préposé  ou  Ordinaire.  Nous  espérons  que  cette  nouvelle 
restauration  de  la  Milice  dorée  et  rhonneur  augmenté  pro- 
duiront le  résultat  désiré,  et  que  tous  ceux  qui  ont  été 
déjà  admis  dans  l'Ordre  par  un  diplôme  apostolique,  ou  qui 
le  seront  à l’avenir,  répondront  entièrement  à Nos  voeux 
et  entreprendront  tout  ce  qui  peut  contribuer  à la 
gloire  de  la  foi  orthodoxe,  du  Siège  de  St.  Pierre  et 
de  la  patrie.  Voilà  ce  que  Nous  établissons,  vonlons, 
ordonnons,  prescrivons  et  commandons  en  publiant  la 
présente,  dont  le  contenu  fera  toujours  et  perpétuellement 
loi,  conservera  ses  effets  entiers  et  intègres  et  sera  invio- 
laidement  observé  par  ceux  qu’il  concerne  et  concernera, 
devra  avant  tout  être  pris  en  considération  dans  tous  les 
jugements,  de  sorte  que  tous  les  juges,  ordinaires,  délé- 
gataires, auditeurs  apostoliques  du  Palatin,  nonces  du 
Siège  apostolique,  cardinaux  et  légats  à latère,  n'ayant 
plus  ni  le  droit  ni  le  pouvoir  de  juger  et  d’interpréter 
d'une  autre  manière,  devront  dans  leurs  Jugements  et 
déclarations  se  tenir  à ce  qui  a été  dit  ci-dessua,  et  s'il 
arrivait  plus-tard  que  quelqu’un,  de  quelqu’aiitorité  que 
ce  soit,  y portera  atteinte  sciemment  ou  non,  c<Ja  sera 
regardé  <-omme  une  chose  nulle  et  vaine.  Malgré  les 
brevets  ajxwtollques  sus-dits  de  Bewoft  X/U.,  concernant 
la  croix  de  l’Ordre,  et  de  Paul  ///.,  concernant  le  pri- 
vilège d’accorder  l'Ordre,  approuves  par  Jules  ///.,  Gré- 
goire  XIII.  et  Sixte  F!.,  Nos  prédécesseurs,  consolidés 
par  Notre  chanceUerie  apostolique  et  par  d’autres  constitu- 
tions et  ordinations  apostoliques  générales  ou  particulières, 
données  dans  les  conciles  généraux,  provinciaux  et  sy- 
nodaux, de  même,  aussi  souvent  qu'il  fut  nécessaire,  par 
le  serment  de  l'Ordre  chevaleresque  de  la  Milice  dorée, 
par  Tapprobation  apostolique  et  par  toute  autre  force,  et 
malgré  les  statuts,  habitudes,  privilèges,  droits  et  lettres 
apostoliques  qui  ont  été  donnés,  eonfirtués  et  renouvelés 
dans  un  sens  contraire  à c^lui  de  la  présente,  Nous  les 
abrogeons  spiVialement  et  expressément,  eu  vertu  de 
Notre  pouvoir,  pour  parvenir  au  but  mentionné  ci-dessua, 
nonobstant  tout  ce  qui,  quoique  digne  d'une  mention  et 
dérogation  expresse  et  particulière,  y ferait  opposition. 
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Gegeben  zu  Koni  im  Vatican  unter  dem  Uinge  des 
Fisclters,  atu  31.  OctoWr  1841,  im  elften  Jahre  Unseres 
Papeuhuins. 

A.  Car4«  laMstoimachint. 


Donné  à Uome  an  Vatican  sous  l'anneau  du 
cLenr,  le  31.  Octobre  1841,  la  onzième  aniH'ro  de  Notre 
Puntidcat. 

A»  C*r4.  l4jkahkrmacliinl* 


6.  Orden  de$  Iieitigen  Johannes  vom  Lateran, 
des  TSufers*zu  Jerusalem 
ist  von  A‘»r  /U.  15G0  in  einer  Klasse  gestiftet.  Die 
■.ICa  Kitter,  welche  am'h  zu  päiwüichcn  Plalzgraien  ernannt 
wurden  (ein  nichtssagender  Titel),  tragen  die  Décoration 
im  KnopOiKlie,  Die  Ausfertigungen  de«  Breve’s  ohne 
die,  zum  poMfé  fiaUitiHu»  ernennende  Clausei,  kostet  ein 
Geringes  mehr,  als  die  mit  der  Clauscl. 

Der  Orden  ist,  so  viel  bekannt,  seit  länger  als 
70  Jaliren  nicht  mehr  vergeben  wurden  und  durfte  dcs> 
halb  als  ciugegangeu  zu  l>etrachteu  stiit,  obgleich  seine 
Aufhebung  nirgend  a»u>ge6pn>chen  worden  ist. 


6.  L'Ordre  de  St.  Jean -Baptiste  du  Lateran  k 
JéruÂalem, 

fut  fondé  en  1360  par  /Ve  /U.  eu  une  classe.  chc- 
vaiiers,  qui  furent  encore  appelés  cfimtes>|ialatinB  (titre 
insignifiant),  jxirtent  1a  dik'oration  à la  boutonnière.  Le 
brevet  fait  sans  la  clause  nommant  comm  palatinui,  coûte 
ime  liogatelle  de  plus,  que  celui  qui  en  est  pourvu. 

Il  parait  que  l'Ordre  n'a  plus  été  accordé  depuis  70 
ans,  ce  qui  pourrait  le  faire  regarder  comme  éteint, 
quoique  son  abolition  n’ait  été  prououcée  nulle  pari. 


7.  Der  Johamiiter- Orden. 

Der  unsterUkhe  ]^a|Mst  /Vus  VII^  der  im  Anfauge 
dieses  Jahrhunderts  die  Kirche  des  Herrn  regierte,  nahm 
edeUiiüUuger  Weise  die  zerstreuten  JtdmnDiter-Uitter  auf 
und  seine  erhalsmen  Nachfolger  fuhren  fort,  dem  auiq^e- 
zeWineten  Orden  ihren  unmittelbaren  Schutz  angedeihen 
zu  lassen,  welchen  der  heilige  Stuhl  noch  gegenwärtig 
über  densell>en  ausbreitet.  Dies  giebt  Veraulassuug, 
»eine  bekannte  Geschichte,  jedoch  in  der  Weise,  kurz 
zu  wiederholen,  dass  wir  uns  damit  begnügen,  den  Ur- 
sprung, die  vorzüglichsten  Gn^thaten  und  die  Begeben- 
heiten ehies  Kriegsliaiifeiis  von  Uittem  aufzuklärvu,  der 
so  vieles  Blut  vergoss,  um  von  den  orientalifechcu  Lan- 
den die  harbarischen  Einjälle  zu  eutferueu. 

Der  sehr  geachtete  Orden  der  Kitter  des  heiligen 
Johannes  von  Jerusalem,  auch  Onlcu  von  Maüta  genanut, 
culwickelU!  seine  ersten  Keime  in  dem  Jahre  1048,  wo 
die  kleinen  Kanfieule  in  Amalfi,  einer  im  Königreiche 
Neapel  am  Ufer  des  mittelländischeu  Meere#  gelegenen 
Sudt,  e«  l>ewerkstelligten,  die  heiligen  Orte  in  Palästina 
zn  besuchen,  indem  sie  Handel  mit  Syrien  trieben.  Sie 
wünschten  in  Jerusalem  eine  Kirche  zu  besitzen,  um 
darin  die  heiligen  Ccrcmunivn  der  römischen  Kirche  aus- 
ühen  zu  können,  erkauften  venuitteht  gelegentlicher  Ge- 
M'henke  die  Gunst  des  Ualifeo  von  Aegypten,  Uootensoro 
Mcrtistesai>h,  und  erlangte  v«>u  diesem  Fürsten  die  Kr- 
lantniM,  in  dem  Bezirke  der  Christen,  vor  dem  Ti  ni|>e] 
der  .\uferstebiuig,  ein  Gotteshaus  zu  erbauen,  das  sie 
unter  Anrufung  der  Jungfrau  Maria  I^tina  ..Kirche  un- 
serer lieUn  Frtiu^  Ixmaumen.  Sie  gründeten  auch  da- 
selbst ein  kleines  Kloster  für  Benediktîiier-Mônehe,  denen 
sie  die  mcnsclienfreundiiche  Verpflichtung  auferlcgtea. 
die  Pilger  hei  «ich  aufzm>ehmeD. 

Da  sich  mit  jedem  Tage  die  Zahl  deijenigen  From- 
men vermehrte,  welche  In  Folge  ifos  sehweren  Unge- 
machs während  der  langwierigen  Ketse,  und  hei  den 
Misshandlungen,  die  sie  hüufig  zu  erdulden  batten,  krank 
luch  Jerusalem  kämet»,  so  brachte  sie  die  Notli  zu  dem 
Kiitschlusce,  ein  Hospital  zu  erriclitcn  und  eine,  dem 
heiligen  Johannes  g«rtveihte  Cajielle  liinzuzufügen.  l>ie 


7.  Ordre  dw  clicxiiUers  de  St.  Jean. 

Le  pape  Pù  VII^  d’éternelle  mémoire,  qui  gouver- 
nait an  oommeiKentent  de  ce  siècle  l’EgliM  du  Seigneur, 
reçut  généreusement  le»  chevaliers  dispersé»  de  St.  Jean, 
et  BP»  auguste»  *uw»>s»eur8  ont  continué  d’accorder  à cet 
Ordre  distingik  lenr  protection  imuukiiate,  protection 
dont  le  Saint-Siège  le  couvre  encore  actuellement.  Voilà 
ce  qui  nous  porte  à rappek-r  «on  bi»t»iirc  déjà  connue, 
do  manière  cependant,  que  nous  ne  raconterons  que  l’ori- 
gine, le»  fait»  et  aventure»  les  plus  distingué»  de  ce» 
intrtrpide»  chevalier«  qui  versèrent  tant  de  sang  en  com- 
battant en  orient  contre  les  inva»ious  des  luirbares. 

L’Ordre  Irès-respecté  de»  chevalier»  de  St.  Jean  de 
Jérusalem  auseî  nommé  Ordre  de  Malu*,  paaissa  »e»  pre- 
miers germe»  en  1048,  époque  où  k*»  petit»  marchands 
d'Amalfiu,  petite  ville  du  rtyaiime  de  Naple»,  eitnée  sur 
les  bords  de  la  nu*diterTanuéc,  dimt  le  commerce  s’éten- 
dait jusqu'en  Syrie,  résolunmt  de  visiter  les  lietuK  saints 
de  la  Palestine.  11  voulurent  posséder  une  église  à Jé- 
rusalem, pour  y pouvoir  célébrer  le»  cérémonies  de  l'KgUse 
romaine,  gagnèrent  dan«  ce  but,  an  moyen  de  cadeaux 
i-onvenabies , la  faveur  du  calife  d'lCgy*pte  Komensoro 
Mmistesaph,  et  obtinrent  de  ce  prince  la  {»rmission  Je 
bâtir  dans  le  qtuu-iier  des  chrétiens,  devant  lo  temple  de 
la  résurrection,  une  église,  qu'ils  app^-Ilèrcut,  en  l’honneur 
de  Maria  Laiiua,  „église  de  Notre  Damir‘.  lis  y fon- 
dèrent aussi  uu  petit  couvent  pour  des  Bcnédkrtius,  aux- 
quels il»  imposèreut  le  devoir  phUautrtj'piqae,  de  recevoir 
ches  eux  les  pélérius. 

Chaque  jour  voyant  augmenter  le  nombre  de  ce# 
personne»  pieuse»  qui  arrivaient  maUdes  à Jérusalem, 
par  suite  des  soufl’rances  occabiounée»  par  uu  voyage  aus«i 
long  et  de#  avanies  qu'elles  avaient  souvent  à sup|M>rtcr, 
il»  se  virent  forcés  de  bâtir  uu  hôpital^  et  d'y  ajouter 
une  cha|>elle  dévouée  à 8t.  Jean.  La  surveillance  do 
cette  foudatirtn  fut  c<>ufiée  |>ar  l'abbé  des  Bénédictin»  à 
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Âufttkht  über  die  milde  Stiftung  wnrde  einem  von  dem 
Abt  der  Benediktiner  erwühlten  Direktor  anverträut.  Die 
erste  Wahl  fiel  auf  einen  gewissen  Gerhard,  genannt 
Tom  der  I*rorençalc.  Er  erfiÜlte  alle  Pflichten  seines 
Amtes  mit  einer  solchen  Kegsamkeit  und  einem  solchen 
Eifer,  dass  er  von  Gottfried  von  Bouillon,  dein  Eroberer 
Jenisalcms,  das  Geschenk  einiger  Besitxthümer  in  Frank* 
reich  wohl  verdiente.  Gegen  das  Ende  des  eUften  Jahr* 
hunderts  faird  das  edle  Beispiel  Xaehahiner,  die  Kenten 
des  Hospitals  vermehrten  sich  so,  dass  sich  Gerhard  mit 
seinen  llospHaliten  von  der  Oiieraufsicht  der  Beuedik- 
tiiier- Patres  zu  trennen  vermochte,  nml  eine  besondere 
Gesellschaft  unter  dem  Namen  „des  heiligen  Johannes 
des  Täufers“  errichten  konnte.  Der  nette  Orden  konnte 
nicht  vcrlchlcii,  sich  durch  seine  guten  Werke  die  Gunst 
des  a|^b)liscben  Stahls  zu  erMrcrl>cn  und  II.  be- 

stätigte durch  seine  Bulle  die  dem  Hospitale  gemachten 
Geschenke,  nahm  dasselbe  unter  seinen  8chntz  und  vor* 
ordnete,  dass  die  Wahl  des  Meisters  nicht  mehr  durch 
die  Benediktiner  ausge&bt  würde,  sondern  aus  den  Bm- 
dem  des  Hospitals  selbst  hervoi^inge. 

lUymuiKl  von  Pof^o,  gebürtig  aus  der  Dau|>l>inc, 
folgte  GeHtani  im  Jahre  1118  nach.  Kr  unterwarf  zu- 
erst die  Ilospitaliten  bestimmten  Kegeln,  und  verpflich- 
tete sie,  Animth,  Keuschheit  und  Gehorsam  zu  üben. 
Er  wollte  nicht,  dass  sie  allein  in  die  Städte  oder  in 
die  Marktflecken  gingen,  sondern  legte  auch  den  Geist- 
lichen wie  den  I.«aien  die  Pflicht  auf,  für  die  Armen  ein- 
rusammeln  und  zeichnete  sie  mit  dem  weissen  Kreuze 
auf  dem  Kleide  und  auf  dem  Mantel  aus.  Papst  €*»• 
Hxiut  II.  genehmigte  diese  Vorschriften,  welche  von  //o- 
noriut  //,,  Innoztm  //.,  Eugen  III.  y Lnciuâ  III.  y CU~ 
mené  ///.,  Innozenz  ///„  liomfaziu*  VIII.  und  von  vielen 
anderen  l^ipeten  bestätigt  wurden. 

Da  sich  mit  einem  jeden  Tage  die  Kenten  der  An- 
stalt vermehrten,  so  beschloss  Hayuiund  von  Puggto  den 
Ucberscliuss  zur  Fiihrung  eines  Krieges  gegen  die  Un- 
l^äuhigpn  zu  verwenden  und  bot  sich  nml  seine  Hospi- 
taliten,  welche  alle  l»ereit  waren,  die  Feinde  Jesu  Christi 
zn  bekämpfen,  dem  Könige  von  Jerusalem  dar.  Er  bil- 
dete aus  ihnen  drei  Abtheiluugrn,  deren  erste  aus  den 
zum  Wafi’endieiist  bestimmten  ICdelleuten  bestand;  die 
zweite  bildeten  die  Geistlichen,  welche  die  heiligen  Sa- 
cramente  spendeten  und  den  Kirebendienst  verrichteten; 
die  dritte  waren  die  ulchtadligcn  Diener,  welche  auch 
für  den  Gebrauch  der  Wafleu  verwandt  wurden. 

8o  breiteten  die  Ilospitalitcn  dira  heiligen  Johannes 
im  Kriege  ihr  Banner  aus,  welches  mit  Geiiehmigung 
des  Papstes  Innozenz  II. y aus  einem  weissen  Kreuze  in 
einem  rothen  Felde  bestand;  eine  Fahne,  die  sie  eich 
allezeit  bewahrt  haben.  Auf  diese  Weise  wurde  der  Or- 
den des  heiligen  Johannes  von  Jerusalem  zu  gleicher 
Zeit  geistlich  und  militairisch  um!  die  Gniesmeister  leg- 
ten sich  den  Namen  „demütiuger  Meister  des  Hospizes 
des  heiligen  Johannes  von  Jerusalem  und  Verwalter  der 
Annen  Christi“  bei. 

Als  die  Sarazenen  Jerusalem  aufs  Neue  «roberteu, 
wurden  sie  durch*  den  Untergang,  welchem  die  Sache  des 
ChristenlbuiUB  in  dieser  Stadt  erlitt,  gezwungen,  sie  zu 
verlassen.  Sie  zogen  sich  in  die  Festung  Margat  in 


un  directeur.  Le  premier  choix  tomba  sur  un  certain 
Gérard,  nommé  Tom  le  Provençal.  Il  s'acqnitta  de  ses 
devoir»  avec  tant  de  vigilamMî  et  d’ardeur,  qu’il  mérita 
de  recevoir  de  Godefroid  de-  Bouillon,  conquérant  de  Jé- 
rusalem, quelques  possessions  en  France.  Vers  la  fiu  du 
Auzièine  siècle  ce  noble  exemple  trouva  des  imitateurs;  les 
revenus  de  l'hApital  s’augmentèrent  tellement,  que  Gérard 
et  ses  hospitaliers  purent  se  soustraire  à la  surveillance 
des  pères  bénédictins,  et  former  une  société  particulière 
sous  le  nom  „de  St.  Jean-Baptiste.“  Le  nouvel  Ordre 
no  pouvait  manquer  de  s’attirer  par  ses  bonnes  œuvres 
la  faveur  du  Siège  apostolique.  Paecal  II.  confirma  par 
sa  bulle  les  dons  faits  k l'hèpital,  prit  celui-ci  sous  sa 
protection,  et  ordonna  que  le  choix  du  maître  ne  serait 
plus  fait  par  les  Bénédictins  mais  par  les  ftvrcs  de  l'ho- 
j)ital  même. 


Raymond  de  Po^io,  né  dans  la  Dauphiné,  succéda 
à Gérard  en  1118.  Il  fut  le  premier  qui  assujettit  les 
hospitaliers  à de  iHTlaines  règles  et  qui  les  contraignit 
d’oliserver  la  pauvreté,  la  chasteté  et  robéUsance.  11  ne 
leur  permit  pas  d’aller  seuls  dans  les  villes  et  les  bourgs, 
mais  il  inqKisa  aux  prêtres  mmme  aux  laïques  de  quêter 
pour  les  pauvres,  et  les  distingua  par  une  croix  blanche, 
portée  sur  rhahit  et  le  manteau.  Le  pape  Caüjcts  ac- 
cepta ces  règles  qui  furent  également  approuvées  par 
Ilonoriua  //.,  Innocent  II.,  Eugène  ///.,  Luctue  ///.,  CU~ 
ment  III. y Boni/aee  VIII.  et  par  une  quantité  d'autres 
papes. 

Les  revenus  de  rbôjûtal  augmentant  de  jour  en  jour, 
Raymond  do  Poggio  résolut  d’employer  le  surplus  pour 
combattre  les  infidèles,  et  en  effet  il  se  présenta  avfc  ses 
hospitaliers,  tous  prêta  à le  suivre,  au  roi  de  Jérusalem, 
pour  être  employés  contre  le»  enneiuis  de  Jésus-Christ. 
Il  en  fit  trois  divisions,  dont  la  première  contenait  les 
gentihsLouiines  destinés  aux  armes;  la  sc<»ude  était  com- 
posée des  prêtres  qui  accordaient  les  saints  sacremcnls 
et  remplissaient  le»  -devoira  sacrés;  la  troisiciiH*  compre- 
nait le«  serviteurs  rottiriere,  qui  furent  aussi  admis  à por- 
ter les  armes. 

eVst  ainsi  que  le»  hospitaliers  de  St.  Jean  déployè- 
rent dans  la  guerre  leur  bannière,  qui,  avec  rassentiment 
du  pape  Innocent  II.  y se  coui|>Obait  d’une  croix  blanche 
sur  un  fond  ronge,  un  ilrapeau  qui  fut  toujours  distin- 
gué. De  cette  manière  l'Ordre  de  St.  Jean  devint  ou 
même  temps  ecclésiastique  et  militaire  et  Ice  gronds- 
inaltr«‘S  se  donnèrent  nom  de:  „humble  maître  de  ibos- 
plec  de  St.  Jean  de  Jérusalem  et  protecteur  de»  pauvre» 
de  Jésus-Oist.“ 

Aprî‘8  que  les  Sarrasins  se  furent  do  nouveau  em- 
paré de  Jérusalem,  le»  hoRpitalicrs  durent  quitter  cette 
ville,  où  le  christianisme  ne  pouvait  plus  siéger.  Ils  se 
retirèrent  dans  la  forteresse  Margat  en  Phœnicie,  ensuite 
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rtiönizieii  zurûc-k,  üaunch  lu  Acre,  welchett  sie  in  dem 
Jahre  1290  beldenumthig  venliekligtcn.  l>em  Johann 
ron  Lusignauo  folgten  aie  späterhin  narb  Cjrpcm  und 
dieser  wies  ibucn  Limisson  an,  wo  sie  bia  zum  Jahre 
1310  Terweiltcn.  Nachdem  sie  Khodus  mit  Tapferkeit 
erobert  hatten,  licssen  sie  eich  daseihst  nieder,  bis  ihnen 
1,552  der  Sultan  Soiiman  die  Insel,  wonach  sic  sich  lUio> 
diserritter  nannten,  entriss,  worauf  Philipp  Villicra,  Gross- 
roeistrr  des  Ordens,  sich  mit  ihnen  zuerst  nach  Candien, 
dann  nach  Sicilien  und  eudlich  nach  Kam  wandte,  U'O 
Adrian  VL  sie  freundlich  anfnahm  und  den  Rittern  odcl> 
müthiger  Weise  die  Stadt  Viterbo  zum  Wohnsitz  an- 
wies, den  sic  inuo  hatten,  bis  ihnen  Kaiser  Carl  V.  die 
Insel  Malta  schenkte,  damit  ihre  Tapferkeit  für  Sicilien 
ein  Schutz  und  eine  Vertheidigung  gegen  dto  xVngriflc 
der  Türken  wäre. 

Es  scheint,  dass  SoUman  //.  den  Wunsch  der  gänz- 
lichen Veraichlung  des  Ordens  hegte,  da  er  1565  eine 
Menge  Galeeren  und  viele  andere  Schifte  gegen  die  Insel 
führte.  Die  hartnäckige  Belagerung  dauerte  vier  Mo- 
nate hindurch;  unter  der  Anfulming  ihres  Grossmeisters 
Johann  von  La  Valette  bewerkstelligten  jedoch  die  Ritter 
wahre  Wunder  von  Tapferkeit  und  zwangen  die  XTn- 
gläubigen  zu  einem  scbmachvalleu  Rückzüge.  Von  La 
Valette,  der  es  eben  so  gut  verstand,  seine  Zeit  klug 
zu  Wniitzcn,  als  er  ein  kühner  Soldat  war,  widmete  sich 
mit  einer  airsserordentlichen  Thätigkcit  der  Verbesserung 
der  Befestigungen,  und  war  fortwälirenden  Augrifl’en  der 
Muselminncr  ausgesetzt,  mit  denen  er  unendlich  viel  zu 
kämpfen  hatte.  Durch  sic  wurde  im  Jahre  1571  die 
berühmte  Siddaidtt  von  Lepauto  gewuuueu,  die  von  der 
ganzen  Christenheit  gefeiert  ward  und  das  Herz  des 
edclmütbigen  und  kühnen  7Vk*  V.  erireute.  Durch  sie 
sahen  eich  im  Jahre  Christi  ICOl  die  türkieclieu  4Schifte, 
welche,  neunzig  an  der  Zalil,  zur  Eroberung  Malta's 
herbeikamen,  hcldenmüüiig  zurückgeworfen.  Wenn  sie 
auch  jp  der  l>ald  darauf  gegen  die  Barbaren  ausgeftthr- 
ten  Seeschlacht  nicht  glücklich  waren,  so  hatten  sie  doch 
späterhin  unter  der  MeistcrschaR  des  Raul  Lascaris  aus 
Nizza  die  Gelegenheit,  sich  in  den  Besitz  verschiedener 
türkischer  Schifte  zn  setzen  und  unter  diesen  ein  kleines 
Schiff'  zu  erobern,  welches  mit  vielen  nach  Mekka  be- 
stimmten Koelbarkeiten  beladen  war,  auf  dem  sich  eine 
Sultanin  mit  dem  Sohne  Ibrahim  I.  befand.  Palästina, 
Syrien,  Acre,  Khodus,  Malta  waren  die  Orte,  an  wel- 
chen die  Macht  der  Ottomanen  von  den  Rittern  des  hei- 
ligen Joliannes  unschädlich  gemacht  wurde  und  vorzüg- 
lich da,  wo  die  Türken  von  dem  wilden  Draguttc  an- 
geführt waren. 

Von  Pinto  war  das  Haupt  des  Ordens,  als  die  päpst- 
liche Gewalt  den  Kittern  von  Malta  viele  und  ohrenvuUa 
Vorrechte  verlieh.  Corsica,  welches  zu  jener  Zeit  das 
ihnen  von  den  Geouesem  auferlegte  Joch  rüttelte,  bot 
ihnen  durch  Vennittelung  des  von  Paoli  die  Herrschaft 
der  Insel  an.  Der  Grossmeister  bediente  sich  jedoch 
der  Vorsicht,  welche  ihm  die  gegenwärtige  Gefahr  ein- 
flöffste  und  wies  das  Eigenthum  zurück.  So  lange  die 
Mallheserritter  diese  Insel  und  ihre  Umgränzungen  be- 
schützten, üble  das  erhabene  Oberhaupt  des  Ordens  eine 
ununiscbräokte  Herrschaft  über  dieses  Volk  aus.  Es 


à Acre,  qu'Us  défendirent  héroïquement  on  1290.  Ils 
suivirent  plus  tard  Joau  de  Lusignauo  à Cyjnre,  m'i  ils 
obtinrent  de  celui-ci  Limissou  qu'ils  conservèrent  jus- 
qn’en  1310.  Après  avoir  emporté  par  leur  bravoure  TÜe 
de- Rhodes,  ils  s'y  éiablirent,  jusqu'à  ce  qu'en  1552 
man  leur  enleva  cette  tle,  dont  ils  avaient  pris  le  nom; 
sur  quoi  Philippe  Villiers,  grand-iiialtre  de  l’Ordre,  se 
retira  avec  les  tiens  premièrement  à Candie,  ensuite  en 
Sicile,  et  enfin  à Rome,  où  le  pape  Adria»  VI.  les  reçut 
amusement  et  leur  assigna  généreusement  la  ville  de 
Viterlm  pour  demeure  qu’ils  conservèrent  jusqu’à  ce  que 
Charlt»  y.  leur  donna  l’Ile  de  Malte,  afin  que  leur  bra- 
voure servit  à la  SicUe  de  protection  et  de  défense  contre 
les  attaques  des  Turcs. 


U paraît  que  SoiiMon  II.  projetait  d'abolir  entière- 
ment cet  Ordre,  car  eu  1503,  il  assembla  une  nuwse  de 
galères  et  d'autres  vaisseaux  qu’il  dirigea  contre  l'ile.  Ce 
siège  opiniâtre  dura  qiutre  mois;  mais  sous  la  conduite 
de  leur  grand-mattre  Jean  de  La  Valette,  les  chevaliers 
firent  des  miracle-s  de  bravoure  et  forcèrent  les  infidèles 
à une  retraite  honteuse.  De  La  Valette  qui  savait  tout 
aussi  bien  profiter  de  son  temps,  que  de  combattre  coura- 
geusement, se  voua  avec  un  zèle  extraordinaire  à l’amé- 
lioratioii  des  fortifications,  tout  en  étant  coutinuellement 
en  butte  aux  attaques  des  Musulnmns,  avec  lesquels  U 
rut  à combattre  perpétuellement.  Ce  furent  ces  cbeva- 
licrs  de  Malte  qui  remportèrent  en  1571  la  fameuse  ba- 
taille de  Lépanto,  qui  fut  célébrée  par  toute  la  chrétienté 
et  ngouit  le  coeur  du  iH»ble.  et  (wurageux  {>a]»c  I*U  V. 
Ce  furent  eux  qui  rejetèrent  héroïquement  eu  1601  Ica 
vaisseaux  turcs  venus  au  nombre  do  quatre-vingt-dix  pour 
a)iiqucrir  Malte.  S’ils  nu  furent  |>as  heureux  dans  la 
bataille  navale,  qu’ils  livrèrent  peu  après  aux  barbares, 
ils  eurent  du  moius  plus  tard,  imus  la  grande- inaltrisu 
de  Paul  Lascaris  de  Nice,  l’occasion  de  s'emparer  de 
plusieurs  vaisseaux  turcs,  et  outre  autres  d'un  petit  vais- 
seau chargé  do  choses  précieuses  destinées  p«iur  LaMeoque, 
et  sur  lequel  se  trouvait  une  sultane  avec  le  fils  d’/5ra- 
him  /.  La  Palestine,  la  Syrie,  Acro,  Rhodes  et  ^lalto 
sont  les  lieux  où  la  puissance  des  Ouomaus  fut  ^brisée 
par  les  chevalier«  de  8t.  Jean,  et  surtout  là,  on  les 
Turcs  étaient  commandés  par  l’tmpéUtcux  Draguette. 


De  Pinto  était  chef  de  l'Ordre,  lorsque  la  puii»sance 
pâ}>nlc  accorda  de  nombreux  et  honorables  privilèges  aux 
chevaliers  de  Malte.  La  Corse  qui  de  ce  temps-]n  se- 
coua le  joug  que  les  Génois  lui  avaient  imposé,  leur 
présenta,  par  L'intermédiaire  de  de  Paoli  la  souveraineté 
du  l’Üe.  Mais  lu  grand-maître  prêtant  l'oreille  à la  pru- 
dence que  lui  suggérait  le  danger  imminent,  refusa  cette 
possession.  Tout  le  temps  que  les  chevaliers  de  Malte 
occtipèrent  cette  Üe  et  scs  environs,  le  chef  auguste  de 
l'Ordre  eut  un  pouvoir  absolu  sur  ce  peuple.  11  faisait 
battre  des  monnaies,  accordait  des  faveurs  de  tout  geurc. 
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lic«8  Münzen  eclilagcn,  rertheilte  Gnadenbezeigungen 
jeder  Art»  indem  es  die  Prioreien,  die  Amtmannsstcllen, 
die  Comthureien  verÜeii.  Seine  Gewalt  erstreckte  sich 
Ober  alle  Ritter,  von  welchem  Grade  sie  auch  sein  moch'- 
ten.  Wo  es  sich  jedoch  um  tierere  Interessen  und  um 
Bcrathuugeu  handelte,  welche  die  Kitter  des  Ordens  und 
cDe  Religion  betrafen,  theilte  der  Grossmeister  seine  fürst> 
liehe  Gewalt  mit  einem  Käthe,  worin  er  zwei  Stimmen 
hatte. 

Der  erhabene  Grossmeister,  Kitter  Emanuel  von  Ro- 
han, Teröäfeiitlichte  einen  Codex  von  guten  Gesetzen, 
belebte  den  inilitairischen  Geist  aufs  Neue  und  srhaflte 
rerschiedene  Missbräuche  ah,  die  sich  in  dem  Orden 
eingeschlichen  batten.  Inzwischen  wurde  ganz  Europa 
von  den  Erschuttoningen  der  französischen  Revolution 
l)etroffi'n.  Eine  Verordnung  des  Convents  löste  alle 
Mönchsorden  und  alle  religiösen  Gesellschaften  auf  und 
vereinigte  ihre  Güter  mit  dem  Eigenthuin  der  Nation. 
Der  Einkünfte  seiner  Familie  verhistig,  in  seinen  in 
Frankreich  anwesenden  Angehörigen  beleidigt,  eines  gros- 
aeu  Theiles  der  Reichthüincr  seines  Ordens  beraubt, 
konnte  von  Rohan  seinen  rechtmässigen  Zorn  nicht  un- 
terdrücken und  pflog  geheim«  Unterliandlungen  mit  dem 
fürstlichen  Gefangenen  in  dem  Thurme  des  Tempels, 
dem  er  peciiniaire  Unterstützungen  gab.  Ale  nun  die 
fürchterliche  Catastrophe,  welche  Europa  erbeben  machte, 
sich  vollendete,  verordnet«  er  feierliche  Tudtenmessen 
znm  Andenken  an  den  unglücklichen  Lfouù  XVI.  und 
legte  mit  dem  ganzen  Orden  Trauer  an.  Da  er  indessen 
den  zukünftigen  Sturm  voraus  sah,  so  liess  er  die  Festungs- 
werke jener  unübcrwindlicheD  Stadt  ausbessem  und  ver-  | 
mehren.  Sobald  sich  die  französischen  Auswanderer  nach 
Malta  flüchteten,  vcrgrösst'ito  sk:li  der  Aufwand;  der  öf- 
fuDtliche  Schatz  war  ersebopit  und  di«  Ritter  dem  Man- 
gel preisgegeben.  Daher  wurde  es  zu  einer  dringenden 
NothwenUigkeit,  die  Trup]>eti,  welche  man  nicht  länger 
unterhaltcu  konnte,  zu  entlassen.  In  dieser  Noth  flehte 
von  Roliau  den  Kaiser  von  Uusslnud,  Paul  /.,  welcher 
dem  Orden  viele  Gnade  erzeigt  hatte,  instäudigst  uro 
Hülfe  und  Beistand  an.  Mitten  in  diesen  Ereignissen 
und  w-rdirend  die  Stadt  von  traurigen  Ahnungen  bewegt, 
und  das  ganze  Europa  von  einem  zerstörenden  Wirbel- 
winde unterwühlt  wurde,  öflüiete  sich  jedoch  das  Grab 
dieses  edelherzigen  Greises,  der  in  Malta  so  ritterlich 
den  Ruhm  des  Ordens  unterstützt  hatte  und  Emanuel 
von  Ihjliau  nahm  die  schmerzliche  Ahnung  mit  sich, 
dass  er  der  letzte  (jrosemeister  des  Ordens  gewesen  sei. 

An  seiuc  Stelle  trat  Ferdinand  von  Ilontpesch,  ein 
deutscher  Ritter,  voller  Muth,  aber  nicht  mit  den  gei- 
stigen Tugenden  ausgestattet,  welche  die  Insel  Malta 
vor  den  französischen  Angriflou  retten  kounteu.  Er 
stellte  die  Untcrhaudluugen  mit  Paul  /.  zwar  wieder  her 
und  setzte  viel«  russische  Ritter  ein,  die  zur  Vertheidi- 
gung  Maltas  Iicrl»ei  eilten,  indessen  während  die  Insel 
an  Munition  und  Waffen  Notb  litt,  säeten  die,  von  dem 
Direi'toriuin  geschickten,  Botschafter  der  französischen 
Republik  den  Samen  der  iCwietraebt  aus  und  machten 
so  die  Gegenwehr  u«»c‘h  schwieriger.  i 

Die  schreckliche  Stunde  schlug,  in  welcher  der  hoho  I 
Orden,  dem  die  Religion,  die  Throne  und  die  Sitten  | 


en  distribuant  les  pr^urés,  les  emplois,  les  commendes. 
Sa  puissance  s'étendait  sur  tous  les  chevaliers,  de  quelque 
rang  qu'ils  fiissent.  Cependant  où  il  s'agissait  de  gra- 
ves intén^ts  et  de  délibérations  concernant  les  chevaliers 
et  la  religion,  le  grand-maître  partageait  sa  puissance 
avec  un  conseil,  dans  lequel  il  avait  deux  voix. 


L'auguste  grand-mattre,  chevalier  Emanuel  do  Rohan 
publia  un  code  de  bonnes  lois,  rsviva  l'esprit  militaire 
et  abolit  plusieurs  abus  qui  s'étaient  introduits  dans  l’Or- 
dre. En  attendant  l'Europe  eattère  fut  ébranlée  par  les 
secousses  de  la  évolution  française.  Un  décret  de  la 
convention  abolUaait  tous  les  Ordres  monastiques  et  toutes 
les  sociétés  religieuseo,  et  réunissait  leurs  possessions  aux 
propriétés  de  la  nation.  Privé  des  revenus  de  sa  famille, 
offensé  dans  les  siens  restés  en  Franco,  dépouillé  d'une 
grande  partie  des  richesses  do  son  Ordre,  de  Rohan  ne 
put  vaincre  sa  juste  colère;  U eut  une  correfq>ondance 
secrète  avec  le  royal  prisonnier  dans  la  tour  du  temple, 
qiTil  assista  sous  le  rapport  pécuniaire.  Lorsque  la  ter^ 
rible  catastrophe  qui  fit  trembler  l’Europe^  fut  consommée^ 
U ordonna  de  solennels  services  funèbres  en  mémoire  du 
malheureux  Loviê  X et  porta  le  deuil  avec  tout  l’Or- 
dre. Cependant  comme  il  prévoyait  l'orage  prochain,  il 
fit  réparer  et  augmenter  les  fortifications  de  cette  ville 
imprenable.  Dès  que  les  émigrants  fiançais  se  réfugiè- 
rent à Malte,  les  dépenses  de  l’Ordre  augmentèrent;  le 
trésor  public  fut  épuisé  et  les  chevalieni  se  virent  aban- 
donnés aux  privations.  Il  fut  donc  de  la  plus  grande 
ui^encc  de  renvoyer  les  troupes  qu’on  ne  pouvait  plus 
entretenir.  Pour  remédier  su  mal,  de  Rohan  implora  le 
se(»urs  et  rasaiHtanûe  de  Pempereur  de  Russie  Paul 
qui  avait  accordé  s l'Ordre  des  différentes  faveurs.  Au 
milieu  de  ces  événements,  et  pendant  que  la  ville  était 
socahlée  de  tristes  pressentimenta,  et  que  toute  l’Europe 
était  agitée  |>ar  un  tourbillon  désastreux,  nn  tombean 
s'ouvrit;  c'était  celui  de  ce  noble  vieillard  qui  avait  si 
bien  soutenu  à Malte  la  gloire  de  l'Ordre,  Emanuel  de 
Rohan,  qui  emporta  avec  lui  le  triste  pressentiment,  que 
c’était  lui  le  dernier  gnuid-mattre  de  l'Ordre. 


A sa  place  vint  Ferdiiiand  de  Hompesch,  un  cRe- 
valier  allemand,  brave,  mais  dépoumi  des  forcée  sptii- 
Uielles  qui  pouvaient  sauver  l'ile  de  Malte  do  l'invasion 
française.  11  rétablit  les  négociations  avec  Paul  /.  et 
créa  une  quantité  de  chevaliers  russes  qm  étaient  accourus 
pour  la  défense  de  Malte.  Mais  tandis  qne  Ftle  man- 
quait de  munitions  et  d'armes,  les  émissaires  de  Is  ré- 
publique fhmçaiso,  envoyés  par  le  directoire,  y semaient 
la  discorde  et  en  rendaient  1a  résistance  plus  difficile. 

L'heure  fatale  sonna,  où  ce  digne  Ordre  auquel  la 
religion,  les  trônes  et  le«  mœui's  de  TEuropo  devaient 
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Kuropft’s  80  viele«  Tcrdftnktcti,  uimI  der  sowohl  zii  Was- 
ser «Is  auch  zu  Landu  Wunder  der  Tapferkeit  und  des 
Geistes  verrichtet  hatte,  einer  grösseren  hfaclit  unter- 
liegen musste.  Die  Morgonriithe  des  6.  .luni  1798  war 
die  Verkündigerin  ausserordentlicher  Ungiüeksfällo  und 
auf  den  Gewässern  Malta’s  sah  mau  an  einer  Ungeheuern 
Mouge  von  Schiffen,  welche  das  Meer  bedeckten,  die 
Farben  der  Kepublik  entfalten.  Die  Stadt  emporte  sich; 
ein  frauzüsischer  Comtliur  erklärte  dem  Grossmeister, 
dass  er  nicht  kämpfen  würde  und  legte  das  Amt  als 
Schatzmeister  nieder.  Umsonst  unterhandelte  von  Hom- 
pesch mit  den  Aufrührern;  umsonst  wechselte  er  mit 
Tbränen  und  Drohungen,  mit  Bitten  und  Beschuldigun- 
gen ab.  Malta,  der  geehrte  Sitz  der  Ritter  des  heiligen 
Johannes,  das  starke,  uneiunohmbarc  Bollwerk  dieses 
erhabenen  Ordens,  welcher  langer  als  zwei  und  ein  hal- 
bes Jahrhuxkdcrt  hindurch  bestanden  hatte,  wurde  eine 
leichte  Beute  der  französischen  Waffen. 

Die  Grossmeistcrschafl  wurde  darauf  Paul  /.,  dem 
Kaiser  aller  Rcusson,  ülwrtragen,  und  von  den  Rittern, 
Amtleute-n,  ComÜiurcn  und  Rittern  des  Oroaskreuzes, 
welche  sich  in  St  Petersburg  befanden,  bestätigt,  wo- 
durch der  Orden  hoffen  durfte,  wieder  in  seine  Wurde 
eingesetzt  zu  werdeu;  doch  dies  war  ein  falscher  Wahii, 
denn  Paul  J.  wurde  im  März  des  Jahres  1801  ermordet. 
Nun  überlirsfl  mau  dem  Papst  Ava  K//.,  dem  der  Ofden 
sehr  am  Herzen  lag,  die  Wald  eine«  neuen  Würden- 
trägers, wozu  er  den  Amtmann  Uuspoli  berief,  der  jedoch 
die  \\  ahl  nicht  aimahm.  Darauf  wurde  in  seiner  Stelle 
Johann  Tnmmasi  erwählt,  welcher  den  Sitz  des  Ordens 
nach  Catanien,  einer  ansebnliclien  Stadt  Siciliens,  ver- 
legte. Nach  dem  Dahinscheiden  diese«  letzten  Gross- 
mcisters  der  Malthescrritter,  befahl  der  gelobte  Papst 
dem  heiligen  Käthe  des  Ordens  einen  Stellvertreter  des 
Würdenträgers  zu  ernennen,  dessen  Wahl  auf  den  Amt- 
mann Guevara-Suardo  fiel,  dem  der  Amtmann  Andreas 
CentcRcs  und  diesem  wieder  Anton  Biisca  im  Jahre  1821 
folgten,  und  Seine  Heiligkeit  Papst  XII.  befahl  im 
Jahre  182Ö,  das  Ordeushatis  der  ^falthese^ritter  in  die 
Stadt  Ferrara  zu  verlegen.  Dem  Stellvertreter  Bnsca 
folgte  Carl  Candida,  welcher,  glücklicher  als  seine  Vor- 
*dlc  Comthureieu  des  Ordens  in  Oestreich,  den 
sardiuischen  Staaten  und  in  den  anileren  Reichen  Italieus 
wicderlierbtellte.  Er  starb  1845,  sehr  angesehen  in  der 
katholischen  Hauptstadt  und  betrauert  von  Allen.  An 
seine  Stelle  wurde  durch  den  Ausspruch  der  Ritter  der 
Amtmann,  Bnider  Philipp  CoUoredo  zur  hohen  Würde 
eines  Stellvertreters  erwählt,  der  seine  Residenz  und  die 
de«  Lidien  Käthes  in  Korn  aufgeschlagen  hat.  So  kamen 
fur  den  erhabenen  Orden  glückliche  Zeiten,  in  welchen 
auch  di«  Malthcaerritter  fortwährend  die  Würde  und  Ehre 
ihres  Institut«  zu  bowahrrn  geniiut  haben. 

Man  theiJte  die  Ritter  in  vier  Klassen.  Die  ersten 
nannte  man  die  Ritter  der  Gerechtigkeit f sie  nitisslcn 
den  Beweis  des  Adels  ihrer  Familie  fuhren  können  und 
nur  «io  allein  konnten  die  Würden  des  Ordens  erlangen. 
Die  zweiten  waren  die  Ritter  der  Gnade,  welche,  ohne 
adlig  zu  sein,  durch  irgend  eine  muthige  und  ehrenvolle 
Tliat  oder  durch  einen  ansgezeichneten,  dem  Orden  ge- 
leisteten Dienst  fur  w*ürdtg  befiinden  waren,  unter  die 


tant,  qui  sur  terre  et  sur  mer  avait  fait  des  prodige«  de 
valeur  et  d'esprit,  devait  succrmibcr  k une  puissance  plue 
forte.  L'anrttn*  du  6.  Juin  1798  fut  Tavant-coureur  de 
grandes  catastrophes:  on  vit  les  eaux  de  Malte  couvertes 
de  vaisseaux  pavoises  des  couleurs  de  la  république.  La 
ville  se  révolta;  un  commandeur  français  déclara  au  grand- 
maître  qu’il  ne  combattrait  pas  et  dé|>uea  sa  charge  de 
trésorier.  Ce  fut  eu  vain  que  de  Hom|)esch  négocia  avec 
les  insurgés,  ni  ses  larmes,  ni  ses  menaces,  pas  plus  que 
ses  prières  et  se«  reproches  ne  purent  rien  sur  eux. 
Malte,  ce  séjour  respecté  des  chevalier«  de  St.  Jean, 
cette  forteresse  imprenable,  qui  avait  été  pendant  plus 
de  dexix  siècles  et  demi  nu  pouvoir  de  cet  Ordre  auguste, 
fut  une  proie  facile  pour  les  armes  françaises. 


I^a  grande-mattrise  fut  alors  offerte  à Paul  /.,  em- 
pereur de  toutes  les  Russie«,  qui  fiit  reconnu  par  les  clie- 
valiers,  fonctionnaire«,  commandenrs  et  grands-croix  qui 
se  tronvaient  ä St.  Petersbourg.  L'Ordre  espérait  par 
là  être  rétabli  dans  sa  dignité;  mais  ce  fut  une  fausse 
illusion.  iW/  /.  ftit  assassiné  dans  le  mois  de  Mars  1801. 
Alors  on  abandonna  au  pape  Pié  VIF.  qui  affectionnait 
particulièrement  FOrdre,  le  choix  d'un  nouveau  dignitaire; 
06  choix  tomba  sur  le  fonctionnoire  Ruspoli  qui  déclina 
cet  honneur.  Ensuite  fut  élu  à sa  place  Jean  Tommasi, 
qui  transféra  le  siège  de  l'Ordre  à Cataoie,  ville  consi- 
dérable en  Sicile.  Après  la  mort  de  Tommasi,  <lernier 
grand -maître  des  chevaliers  de  Malte,  le  pape  ordonna 
au  conseil  do  l'Ordre,  de  nommer  un  remplaçant  du  digni- 
taire, et  1«  choix  tomba  sur  le  fonctionnaire  Guevara- 
Suardo;  auquel  succéda  André  Centelles,  et  à celui-ci 
Antoine  Busca,  en  1621.  En  1826  Sa  Sainteté  le  pape 
Aéort  XII.  ordonna  de  transférer  FOrdre  dos  chevaliers 
de  Malte  à Ferrara.  Au  remplaçant  Busca  succéda  Charles 
Candida  qui,  plus  heureux  que  ses  prédécesseurs,  réta- 
hlit  toutes  les  oommendes  de  FC)rdre  en  Autriche,  en 
Sardaigne  et  dans  les  autres  Etats  d’Italie.  Il  emporta 
à sa  mort,  en  1845,  la  considération  de  la  capitale  ca- 
tholique ot  les  regrets  de  tous.  I.<es  chevaliers  nommè- 
rent à sa  place  le  fonctionnaire  frère  Philippe  Colloredo, 
qui  fixa  sa  résidence  et  celle  du  haut  conseil  à Rome, 
de  sorte  qu’il  vint  iK>ur  ce  digne  Ordre  des  temps  lieu- 
reux,  pendant  U*M|uels  les  chevaliers  de  Malte  ont  su 
et  savent  encore  conserver  la  dignité  et  Fhnimeur  de  leur 
institution. 


On  divisait  les  chevaliers  en  quatre  classes,  dont  on 
appelait  la  première  les  chevaliers  de  la  jusiitM*;  ils  de- 
vaient pouvoir  pronver  la  noblesse  de  leur  famille,  et 
eux  seuls  pouvaient  obtenir  les  dignités  de  FOrdre.  I>a 
seconde  se  composait  des  chevaliers  de  la  grâce  qui,  sans 
être  nobles,  avaient  été  trouvés  dignes,  par  suite  d'une 
action  courageuse  et  honorable,  ou  d'un  service  distingué 
rendu  à l'Ordre,  d’être  compté*  au  nombre  des  nobles  et 
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Âdli^n  gerechnet  su  werden  und  ihrer  Ehren  mit  theü- 
heftig  zu  Bein.  Die  dienenden  Brüder  büdeteu  die  dritte 
Klswe,  von  denen  einige  „bewAfluete  Diener“,  andere 
„Diener  der  Kirche“  genannt  wurden.  Jene  xuiliincu 
am  Kriege  Theil,  diese  inuaston  in  den  Stiftakin-ben 
Paalnjen  singen,  oder  als  Caplane  auf  den  iSchifien  des 
Ordens  dienen.  Die  vierten  endlich  wurden  gehorsame 
Kitter  genannt  und  bestanden  aus  den  Geistlichen,  die, 
obgieicli  nicht  gezwungen  in  kfalta  zu  verweilen,  den> 
noch  für  ihr  ganzes  Leben  das  Kleid  und  die  Zeichen 
des  jenisalemitauiiH-'hcn  Ordens  tragen  mussten.  Sie  un- 
terwarfen sich  der  Krfullung  der  <.)rdensgelübdo  und  dien- 
ten in  den  von  der  Gerichtsbarkeit  des  Grosspriorats 
und  der  (Jomtbure  abhüugigeu  Kirchen,  denen  sic  such 
untergelten  blieben.  Die  Zaiil  dieser  Kitter  war  immer 
sehr  gering,  und  wenn  sie  staK>en,  so  hatte  der  Com- 
tliur,  in  dessen  Gerichtsbarkeit  sic  ihr  Leben  beachlos- 
sen,  das  Anrecht  auf  ihren  Nachlass.  Ausserdem  gab 
es  noch  halbe  Kreuze,  oder  Kitter,  welche  ntan  die  be- 
aclienkten  nannte.  àSie  durften  das  goldene  Krettz  nicht 
ohne  eine  besondere  Bewilligung  und  auch  alsdann  nicht 
vollständig,  sondern  nur  mit  drei  Flügeln  tragen  und 
waren  noch  gehalten,  ein  halbe^s  Kreuz  von  wclasc'r  I.rfdn- 
wami  am  Kleide  zu  halten. 

Wenn  man  in  Malta  nach  dem  Noviziat  eines  Jah- 
res einen  Kitter  antr  Ablegung  der  Gelübde  zuliess,  so 
wurde  dieser  Act  unter  feierlkhcn  Gebräuchen  Vollzügen, 
welche  Kaymund  von  Poggio  angeorduct  batte.  Alle 
Kitter,  natrhdem  sie  das  (»clCibdc  geleistet 'hatUm,  über- 
nahmen die  Verftflichtuug,  das  weisaleinene  ai'bteckige 
Kreuz  auf  dem  Mantel  und  auf  dem  Klekle  zu  tragen, 
weil  dies  das  wahre  Ordenszeichen,  das  goldene  Kreuz 
jediK-h  nur  ein  äusserlicher  Si.-hinuck  ist.  Wenn  sie  ihre 
Züge  auf  dem  Meere  machten,  oder  wenn  sic  sich  an- 
Bchicktr^n,  gegtm  die  Cngläiibigen  zu  kämpfen,  so  trugen 
sie  über  dem  Kw!ke  ein  Oberkleid  von  rofliem  Tuche, 
unter  welchem  man  an  bcidcji  .Seiten  das  groé^e  weisse 
Kreuz  hervarblickcu  sah. 

Die  Kleidung  der  Gntssiucistcr  bestand  in  etncni 
UcKîke  von  schwarzem  Taflet  fxlcr  Tuch,  vom  giM'iflhct 
und  um  die  Hüllen  mit  einem  Gürtel  befestigt,  an  wei- 
chem eine  Börse,  als  ein  Zeichen  der  Mildtbätigkeit,  mit 
der  sie  gegen  die  Annen  verfahren  sollten,  bt-rabhiug. 
Sie  trugen  ein  OberkJeid  von  hchwarzcui  Stutmit,  au 
welchem  auf  der  linken  Schulter  und  Brust  das  Kreuz 
des  Ordens  sk'h  Wfand.  Der  Mantel  mit  der  „Spitze“, 
den  mau  bei  der  Kidesleistung  aidcgte,  war  ebenfalls 
K^hwnrz  und  hatte  am  Halse  eine  Orüensschnur  von 
schwarzer  und  weisscr  Seide  liefestigt,  au  welcher  mau 
bildlich  die  ZekOien  des  l.<pidcns  und  verschiedene  kleine 
Körbe,  als  Sinnbilder  d<-r  MUdthatigkeit,  wehdie  auszu- 
ülicn  die  Kitter  verpflichtet  waren,  herablmngen  sah. 
Dieser  Mantel  war  mit  zwei  weiten,  in  Spitzen  endi- 
genden Aenneln  versehen,  die,  iiaeh  alter  Weise  über 
die  Si'hultem  geworfen  und  an  den  HüBen  zusammeii- 
gezflgen  wurden.  Wenn  die  Grosskretiz-Kitter  den  hei- 
ligen Uebungim  l>eiwuhuten,  80  trugen  sie  eiu  schwarzes 
vom  ofliica  Kleid,  Chiccia  geuaiuit,  mit  weiten  Aermeln, 
welches  man  auch  das  Kleid  mit  der  Spitze  nannte,  auf 
dmon  Brust  und  linker  Schulter  sie  das  Kreuz  befestigt 


de  prendre  part  à leurs  honneurs.  Les  frères  servants 
formsient  la  troisième  classe;  quelques-uns  s’appelaient 
„frères  armés,“  daütree  „frères  de  l’Eglise;“  ceux-lÀ  pre- 
naient part  à 1a  guerre,  ceux-ci  devaient  chanter  à TE- 
gliae  des  psaumes  ou  bien  servir  comme  vicaires  sur  les 
vaisseaux  de  l'Ordre.  Les  chevaliers  de  la  quatrième 
claaae  enfin  portaient  le  nom  de  chevaliers  obéissants; 
c’étaient  les  prêtres  qui,  sans  être  obligés  de  rester  à 
Malte,  devaient  cependant  porter  tonte  leur  vie  Thabit 
et  le  signe  de  l'Ordre.  Us  se  soumettaient  aux  vœux  de 
l'Ordre  et  servaient  dans  les  églises  dépendant  du  district 
du  graad-pricuré  et  des  commendes,  auxquelles  Us  appar- 
tenaient. Le  nombre  de  ces  chevaliers  était  toujours 
très-petit,  et  quand  ils  mouraient,  la  commende  dans  le 
district  de  laquelle  ils  étaient  morts,  avait  droit  d’hériter 
d'eux.  11  y avait  ^core  eu  outre  des  demi-orotx  ou 
chevaliers  qu'on  nommait  les  gratifiés.  Ils  n'osaient  porter 
la  croix  en  or  sons  une  pormission  particulière,  et  même 
alors  Us  ne  la  portaient  pas  entière,  mais  seulemoot  avec 
trois  ailes,  et  Us  étaient  ol>ligés  de  porter  une  demi  croix 
en  toUe  blanche  sur  l'habit. 


A Malte,  qiuuid  après  un  noviciat  d'un  on,  un 
chevalier  était  admis  *à  faire  les  vœux,  cet  a<Tte  s’aocom- 
plissait  avec  1rs  cérémonies  solennelles  urdonnées  par  Ray- 
mond de  Poggio.  Tous  les  chevaliers,  après  avoir  pro- 
noncé les  vœux,  étaient  obligés  de  porter  sur  leur  man- 
teau et  habit  la  croix  octogune  en  toile  blanche,  qui  était 
la  véritable  décoration  de  TOrdre,  tandis  que  la  croix  en 
or  n'étOft  qu'un  oroement  ejrtérieur.  Lorsqu’üa  faisaient 
leurs  excursions  sur  mer,  on  qu’ils  se  pré|ioraient  à com- 
battre les  infidèles.  Us  portaient  sur  leur  habit  un  sur- 
tout de  drap  rouge,  qui  laissaient  des  deux  côtés  U 
gronde  croix  blanche  à découvert. 

Le  vêtement  du  grand-maître  était  composé  d’une 
redingotte  en  tofiètas  ou  drap  noir,  ouvert  sur  le  devant 
et  attaché  au-dessus  des  hanches  avec  nne  ceinture  à la- 
quelle était  attaché  une  bourse,  comme  signe  de  libéra- 
lité covem  les  pauvres.  U {>ortait  un  surtout  en  velours 
noir,  orné  sur  lV|)aule  et  la  poitrine  gaucdie  tlune  croix 
de  r(.)rdre.  Ijc  manteau  à queues  qui  se  portait  lorsqu’on 
prêtait  serment  était  également  noir  et  s’attachait  au  cou 
avec  un  cordon  eu  soie  noir  et  blanc  auquel  étaient  at- 
tachés les  signes  de  la  passion  et  différentes  petites  cor- 
bcillio,  comme  symboles  de  la  charité  que  les  chevaliers 
étaient  obligés  de  pratiqu<!r.  Ce  mantrsu  avait  deux 
manches  larges,  terminées  en  queues  qui,  suivant  une 
ancienne  mode,  étaient  jetées  sur  les  épaules  et  réunies 
aux  hanches.  Quand  les  grands-croix  assistaient  aux 
exercices  sacrés,  ils  portaient  un  habit  noir,  ouvert  par 
devant,  avec  de  larges  mantdies,  appelé  C'ioccia  ou  bien 
habit  à queues.  II«  portaient  sur  la  poitrine  et  Fépaulo 
gauche  la  croix.  Ixirsqu'ils  allaient  au  cHmseil,  iis  fai- 
saient usage  d'un  habit  fermé  par  devant,  et  ne  portaient 
que  la  grande  croix  sur  la  poitrine,  mais  ils  étaient  sons 
épée  et  ceinture  militaire.  I>ans  ce  haut  conseil,  appelé 
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batten.  Wenn  eie  in  die  Versammlungen  de«  Rathes 
gingen,  so  gebrauchten  sic  ein  vom  geschlossene«  Kleid 
und  waren  alsdann  mit  dem  einfachen  grossen  Kreuz 
auf  der  Brost  geschmückt,  trugen  aber  weder  den  Degen, 
noch  den  militairischen  Gürtel  an  sich.  Bei  diesem  höch- 
sten Rathc,  Capitul  genannt,  woselbst  man  die  wichtig- 
sten Angelegenheiten  des  heiligen  hialtbeserurdens  ver- 
handelte, standen  sie  dem  Haupte  der  acht  Zungen  oder 
Kationen,  die  den  Orden  bildeten,  zur  Seite.  Der  Voi> 
sitz  wurde  von  dom  Grossmeister  geführt,  welcher  durch 
die  Vorsicht  der  Ritter  seine  Macht  unterstützt  sah.  Den 
Würdenträgern  der  verschiedenen  Zungen  ertheiltc  man 
Titel  und  sonstige  Auszeichnungen.  So  nannte  sich  der 
aus  der  Provence  Grusscomthur;  der  aus  der  Auvergne 
Groesmarscball;  der  BevoUmschtigte  Frankreichs  führte 
den  Kamen  eines  Grussspitalvenralt^  und  der  Italiens 
Groesadmiral.  Für  das  Arragonischc  Reich  war  ein 
Groeaconsenrator,  fur  Castilieu  ein  Grossi'anzler  und  für 
Deutschland  ein  Grossamtmauu  eniannt.  Der  Gesandte 
der  englischen  Zunge  nannte  sich  Turcopiliere  (Türken- 
amtniaon).  Nach  der  berühmten  Kirdientrennung,  die 
in  England  durch  lletnrich  VIIL  bervorgerufeu  wurde, 
und  bei  welcher  er  alle  Güter  des  Ordens  mit  Besclüag 
belegte,  ging  dieser  Titel  auf  den  Stellvertreter  Baierns 
über;  daher  nannte  derselbe  sich  Stellvertreter  von  Baiera 
und  England,  um  dadurch  das  Andenken  an  dieses  Lamd 
zu  bewahren  und  vielleicbt  auch  in  der  Hoffnung,  mit 
der  Zeit  den  Zustand  der  Insel,  welche  ehemals  das 
Reich  der  Heiligen  genannt  wurde,  verbessert  zu  sehen. 

Die  zu  diesem  Orden  in  den  Stadteu  eingeschrie- 
benen Caplane  zeichneten  sich  durch  das  auf  ihrem  Ta- 
larkkide  oder  dem  Mantel  angebrachte  Kreuz  aus.  Sie 
trugen  bei  den  heiligen  Gebräuchen  das  Chorhemd  und 
die  schwarze  Mütze,  auf  welcher  das  in  Gold  gestickte 
Kreuz  befindlicb  war. 

Bei  den  mannigfachen  Wechsolfallen,  denen  der 
Orden  der  Maltheserritter  ausgesetzt  war,  hat  sich  der- 
selbe unter  den  unmittelbaren  Schutz  dos  erhabenen 
Papstes  gestellt  und  Seine  Heiligkeit  den  hochwürdig- 
sten Cardinal  Ludwig  Lambruschini  mm  Grossprior  des 
Ordens  in  Rom  ernannt. 

Das  Ordenskieid  der  Ritter  der  Gerechtigkeit  ist 
von  scbarlachrothem  Tuche,  mit  weissem  Casimir  gefüt- 
tert, mit  weisaem  Besatz  an  der  Brust,  an  dem  Kragen 
und  den  Anfschlägen  und  hat  goldene  Knöpfe,  mit  dom 
Anker  oder  dem  Ordenskreuze  darauf.  An  der  linken 
Seite  tragen  die  wirklichen  Ritter  das  wetssleinene  Kreuz. 
Sie  haben  Epauletten  mit  goldenen  Candillen,  und  auf 
der  Platte  von  Goldstoff  das  Kreuz  des  Orden«  in  Silber 
gestickt.  Der  militai risclte  Hut  hat  zwei  Spitzen  und 
Ut  mit  einer  roth  nnd  weissen  Cocarde,  einer  schwarzen 
Feder  und  goldener  Ag^ffe  verziert.  Die  Beinkleider 
•tnd  von  weissem  Tuche,  mit  goldenen  Borten  besetzt 
und  der  Degen  hat  ein  g'^fklcne«  Gefass.  Der  Comthur 
T. SO« Ko.  19«  hat  <ias  Kreuz  des  Ordens  an  einem  seidenen  Bande  am 
Halse  hängen,  woran  auch  noch  Trophäen  angebracht 
No.lfvslnd,  und  das  weissleinene  Kreuz  auf  der  linken  Seite 
No.19.der  Brost.  Die  Kitter  tragen  da«  Kreuz  in  kleinerem 
Umfang«. 

Das  Kleid  der  Gnadenritter,  oder  der  Ritter  der 


chapitre,  oü  on  traitait  des  affaires  les  pins  importaniei 
de  rOrdre,  ila  assistaient  aux  chefs  des  huit  langues  on 
nations  qui  formaient  TOrdre.  Le  grand -maître  qui  y 
présidait,  voyait  sa  ptiissancc  soutenue  par  la  prudence 
des  chevaliers.  Ou  accordait  aux  diguitaircs  des  diffé- 
rentes langues  des  titres  et  autres  distinction».  Cest 
ainsi  que  celui  de  la  Provence  s'appelait  grand-comman- 
deur, celui  de  l'Auvergne  grand-inan'chal  ; le  plénipoten- 
tiaire do  France  portait  le  nom  de  grand-directeur  hos- 
pitalier, et  celui  dTtalie  de  grand-amiral.  Pour  le  royaume 
d'Am^u  U y avait  un  grand-conservateur;  pour  la  Castille 
un  grand-cbanoclier  et  pour  TAllemagtie  uu  grand-digni- 
taire. L’ambassadeur  de  la  langue  aiiglaiae  s'ajipelait 
XurcopUiero  (turco-dignitalre).  Après  la  célèbre  apostasie 
amenée  en  Angleterre  par  Henri  VIII.  qui  confisca  alors 
tous  les  biens  do  l'Ordre,  ce  titre  fut  donné  su  repré- 
sentant de  la  Bavière.  C'est  pourquoi  celui-ci  se  nomma 
représentant  de  la  Bavière  et  de  l'Angleterre,  pour  con- 
sen’er  ce  pays  en  mémoire,  et  peut-être  dans  l’espoir, 
qu'avec  le  temps,  l'état  de  cette  Üe,  appelée  autrefois  le 
pays  des  saints,  s'améliorerait. 


Les  vicaires  de  cet  Ordre  inscrits  dans  les  villes  se 
distinguaient  par  U croix  adaptée  à leur  longue  robe  ou  à 
leur  manteau.  Aux  offices  divins  ils  portaient  le  surplis  et 
le  bonnet  noir  stu*  lequel  se  trouvait  la  croix  brodée  en  or. 


Par  suite  des  vicissitudes  dont  l'Ordre  de  Malte  fut 
accablé,  ces  braves  chevaliers  se  placèrent  sous  la  pro- 
tection immédiate  du  pape  qui  nomma  Son  Eminence  le 
cardinal  Louis  Lambruschini,  grand-prieur  de  l'Ordre  k 
Rome. 

Le  vêtement  des  chevaliers  de  la  Justice  est  en  drap 
écarlate,  doublé  de  cachemire  blanc,  avec  des  garnitures 
blanches  sur  la  poitrine,  au  col  et  aux  parements,  et  avec 
des  boutons  en  or  portant  l’ancre  ou  la  croix  de  l'Ordre. 
Ives  vrais  chevaliers  portent  sur  le  côté  gauche  la  croix 
en  toile  blanche.  Ils  ont  des  épaulettes  avec  des  can- 
dilles  en  or,  dont  la  {daque,  qui  est  également  en  or, 
porte  la  croix  de  l’Ordre  brodée  en  argent.  Le  chapeau 
militaire  à deux  cornes  est  orné  d'une  cocarde  noire  et 
blanche,  d’une  plume  noire  et  d'une  agraffe  en  or.  Ivcs 
pantalons  sont  en  drap  blanc  avec  une  brodure  en  or  etTépée 
a une  poignée  en  ur.  I^e  commandeur  porte  la  croix  de 
l'Ordre  à un  ruban  de  soie  autour  du  cou,  auquel  sont 
aussi  adaptés  des  trophées,  et  sur  le  côté  gauche  de  la 
poitrine  la  croix  en  toile  Lloncbc.  Les  chevaliers  por- 
tent la  croix  d’une  dimension  plus  petite. 


Le  vêtement  dos  chevaliers  de  la  grâce  ou  du  de- 
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Ergebenheit,  ist  ganz  ähnlich.  Der  Unterschied  besteht 
nur  in  den  Itrustetückeu , dem  Kragen  und  den  Auf* 
Schlägen,  welche  v<hi  Mliwarsem  Tuche  seiu  müssen. 
Sie  tragen  ein  ganecs  und  ein  hallH'S  KpauIcU,  creteres 
mit  Candillcn  besetzt,  wie  die  Ohrist*Lieutenauts  es  haben 
und  zwar  jenes  auf  der  rechten,  dieses  auf  der  linken 
Schulter.  Der  nnlitairische  Hut  ist  mit  Seide  eingefasst 
und  mit  schwarzen  Feilem  geschmückt.  Unter  den  Gna- 
denritU'ru  befinden  sich  auch  diejenigen,  welche  den 
Titel  eines  Cumthura  durch  die  Gründung  einer  Com- 
thurei  iin  Jun  yaironato  erhalten  haWn.  Sie  tragen  in 
diesem  Falle  die  Epauletten  der  ObrUten,  das  Kreuz  an 
T No.  19«  einem  bchwarzgeflanimten  seidenen  Bande  am  Halse  hän- 

gend und  habcu  dieselben  Auszeichnungen,  ausgenommen 
den  Besatz  ruu  schwarzem  Sammt,  welches  die  Cum- 
thure  der  Gerechtigkeit  liesitzen.  Die  Amtleute  tragen 
noch  neben  den  vorerwähnten  Khrenzekben  das  grosse, 
schwarsgefiammte  seidene  Band,  welches,  von  der  rech- 
ten Seite  über  die  Brust  gehend,  sich  au  der  linken 
Hüfte  vereinigt  und  an  dessen  Enden  sich  zwei  Kreuze 
befinden.  Dies  ist  ihnen,  anstatt  des  alten  Bmstpauzers, 
den  sie  fmher,  in  Uebereinstimmung  mit  der  kriege- 
risdten  Zeit,  mit  dem  grossen,  w^eisslemeoen  Kreuze  auf 
der  linken  Seite  trugen,  auf  dringendes  Bitten  des  ehr- 
würdigen Lieutenants  des  Ordens,  der  Amtleute  und  der 
Groeakreuzc  Dcutscldauds  aus  dem  Priorate  Böhmen  be- 
willigt worden.  Da  sie  sjüterbin  das  zugeknöpfte  Kleid 
trugen,  war  ein  Abzeichen,  welches  die  Klassen  der 
Amtleute  und  Grosskreuzc  unterschied,  unnütz,  und  es 
wurde  nach  reiflicher  Erwagimg  für  sie  der  Bruatpauzer, 
den  sie  unter  dem  Kleide  trugen,  abgeachafll  und  in 
seiner  Stelle  das  gntsae  Band  oder  die  sogeuannte  Schnur 
bewilligt,  mit  welcher  sie  sich  jetzt  noch  schmücken. 
Man  kann  sagen,  dass  dies  zum  Tbeil  dem  grossen  weiss 
und  8chwarzs<’idi'uen  Bande  glcichkommt,  an  dem  die 
fünfzehn  Zeiclien  der  lieiden  des  Erlösers  hingen  und 
welches  im  Jahre  1G03  auf  Befehl  des  LXX.  Gross- 
ineisters  Nicolaus  Cutooer  eiugcfiihrt  wurde.  Dieser  alte 
Schmuck  über  deui  Wafleiirucke  bezeiebnete  eine  Zeit, 
in  welcher,  wie  mau  sagt,  die  ausgezeichnete  Scliaar  der 
tapferen  und  ergebenen  Müuner  der  bedrängten  Christen- 
heit den  festesten  Schutz  gegen  die  grenzenlose  Wuth 
der  Türken  leibtete.  Man  nannte  ein  kurzes  Camisol 
das  Kleid,  welches  die  Streiter  nach  Art  der  Patienza 
trugen,  und  das,  von  der  Brust  herauisleigend , die 
Schultern  IxHleckU.  Von  beiden  Seiten  dieses  rothen 
Ueberwurls  zeichnete  sich  das  weissc  Kreuz  der  Mal-  ' 
theser  ab. 

In  demselben  Geist  der  Milde  vereinigten  sich  nach 
Gründung  des  Jolianniter-Ordens  ehrbare  Frauen  und 
edele  Jungfrauen  zur  freiwüLgen  Beaufsichtigung  der 
Kraukeuhäuser,  hielten  die  Kranken  ihres  Geschlechtes 
unter  ihrtT  Obhut,  lel»ten  in  dem  gleichen  Ordensge- 
lübde, wie  die  llospitaliten  des  heiligen  Johannes  von 
Jemsalem  und  standen  unter  der  Aufsk-bt  von  Agnes, 
einer  adliclien  Matrone  aus  Korn,  die,  von  den  Sarazenen 
gefangt'D,  mit  Gerhard  zusammen  durch  Gottfried  von 
Buuillou  iut  Jahre  Christi  1099  befreit  vrurdc.  Alle, 
die  sich  zu  dem  heiligen  Orden  einschreiben  liessen,  um 
unter  seinen  Einrichtungen  voller  evangelischer  'Weisheit 


vouemeut  est  entièrement  pareil.  Il  y a seulement  cette 
difierence,  que  la  partie  couvrant  la  poitrine,  de  même 
que  le  col  et  les  parements  sont  eu  drap  noir.  Us  por- 
tent une  épaulette  entière  et  une  autre  demie,  la  pre- 
mière, ornée  de  candilles  comme  celles  des  lleutenauts- 
culunels,  se  trouve  sur  l'épaule  droite,  la  seconde  sur 
l'épaule  gauche.  Le  chapeau  militaire  est  bordé  de  sole 
ci  garni  de  plumes  noires.  £lutrc  les  chevaliers  de  la 
grâce  se  trouvent  aussi  ceux  qui  avaient  obtenu  le  titre 
de  couunandeur  pour  avoir  fondé  une  commeoderie  dans 
le  Ju9  patronato.  Ils  portaient  dans  ce  cas  les  épaulettes 
des  (‘olouels,  la  croix  à un  ruban  de  soie  imire  autour 
du  cou  et  avaient  les  mêmes  décorations,  sauf  les  gar- 
nitures en  velours  noir,  que  les  commandeurs  de  la  justice 
portent.  Les  fontrtionnaires  portent  encore  outre  les  dé- 
corations susdites  le  grand  ruban  en  soie  noire  allant  de 
l'épaule  droite  à la  hanche  gauche  et  ayant  aux  bouts 
deux  croix.  Cela  leur  fut  accordé  au  lieu  de  la  vieille 
cuirasse  garnie  sur  le  côté  gauche  de  la  grande  croix 
en  tuile  blanche,  qu'ils  portaient  autrefois  ci  qui  était 
analogue  à ces  temps  belliqueux  par  suite  des  instantes 
prières  du  respectable  licuteuant  de  l'Ordre,  des  fonc- 
tionnaires et  grands-croix  allemands  du  prieuré  de  Bo- 
hème. Comme  dans  la  suite  ils  portèrent  un  habit  bou- 
tonné, le  signe  qui  distinguait  les  fbnctioimairQs  et  les 
grands-croix  devint  inutile,  et  après  de  mûres  délibéra- 
tions, la  cuirasse  qu'ils  portaient  sous  Htabit  fut  aliolie, 
et  le  grand  rultan  ou  cordon  fut  Introduit  à sa  place. 
Aujourd'hui  encore  ils  s'ornent  do  ce  cordem.  On  peut 
dire  qu’il  égale  en  partie  le  grand  ruban  en  solo  noir  et 
blanc,  auquel  pendaient  les  quinze  signes  de  la  passion  du 
Sauveur,  et  qui  fut  introduit  en  1C(13  par  ordre  du 
grand-maltro  Nicolas  Cotoncr.  Cette  aucienne  décora- 
tion sur  la  Cotte  d'arme  désignait  un  temps,  où,  dit-on, 
cette  troupe  distinguée  d'hommes  braves  et  dévoués  fut 
le  plus  ferme  soutiens  de  la  chrétienté  cqtprimée  contre 
la  fureur  illimitée  des  Turcs.  Ou  appelait  une  petite  canii- 
aolc  l'habit  que  les  combattants  portaient  à la  uianière 
des  Patienza  et  qui  montant  sur  la  poitrine  couvrait  les 
épaules.  Des  deux  cAtés  de  ce  pardessus,  ou  voyait  In 
eioix  blauohc  de  Malte. 


Auimées  du  même  esprit  de  douceur,  de  respectables 
femmes  et  de  nobles  vierges  se  réunirent,  après  la  fon- 
dation de  rOrdre  de  St.  Jean,  pour  soigner  volontaire- 
ment dans  les  hôpitaux  les  malades  de  leur  sexe.  Elles 
faisaient  les  mêmes  vœux  que  les  hospitaliers  de  St.  Jean 
de  Jérusalem  et  étaient  sous  la  surveillance  d'Agnès, 
noble  matrone  de  Rome,  qui,  après  avoir  été  prisonnière 
des  Sarrasins,  fut  délivrée  en  même  tempe  que  Gérard 
par  Godefroid  de  Bouillon,  l'an  de  Jésus -Christ  1099. 
Toutes  celles  qui  se  fireut  inscrire  daus  ce  saint  Ordre 
pour  vivre  selon  ses  règles  de  sagesse  évangélique,  ob- 
tinrent facilement  l’admiration  générale,  et  devinrent,  non 
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ZU  lobciif  erhielten  leicht  cUe  allgemetne  Bewunderung 
und  wurden  nicht  allein  durch  ihre  Zurückhaltimp,  i*on- 
dom  auch  durch  den  Eifer,  mit  welchem  «ie  ihr  mühe- 
volles Amt  auüübten,  zu  wahren  Wohlthnterinnen  der 
Menschheit. 

Das  erste  Kloster  der  Mallheserfrsiien  wurde  in  Je- 
rusalem nahe  dem  der  beilipeii  Maria  Datina  geweihten, 
für  Männer  eingerichteten  Hos)<ital  gegründet  und  er- 
hielt den  Namen  der  büssenden  4ieiligen  Maria  Magda- 
lena. Al«  Saladin  im  Jahre  1187  Jerusalem  eroberte, 
flohen  die  Frauen  vor  dem  grausamen  Zorne  des  Siegers 
und  suchten  einen  ruhigeren  Zufluchtsort  in  den  ver- 
schiedenen Reichen  Europas.  Grosshritannien  nahm  sie 
unter  der  Regierung  Heinrich  II.  edelrafttliig  auf  und 
versammelte  sie  in  dem  Kloster  Baukland,  wo  sie  einen 
friedlichen  Aufenthalt  bis  zn  der  traurigen  Zeit  faudeu, 
wo  die  Kirchentrennung  durch  Heinrich  VIII.  England 
spaltete,  indem  er  es  von  der  Oberherrschaft  Roms  los- 
riss. Nach  ihrer  Verweisung  aus  dieser  Insel,  wurden 
sic  durch  Sancia,  der  Gattin  Alphone  II.  von  Arragouien, 
im  Kloster  „Unserer  Frau  von  Sixena“  im  Kirchspiele 
I^erida  aufgenommen;  diese  heilige  Stätte  eriduhte  wun- 
derbar; die  romrscheu  Päpste  Coeiettin  III.  und  Gre- 
gor yiUI.  erkannten  die  heilige  Stiftung,  wovon  rihnliciic 
in  Sevilla  und  anderu  Orten  bestanden,  an,  weh-her  die 
airagouischc  Königin  Lehen  und  Güter  unter  der  Be- 
dingung bewilligte,  dass  sic  Kinder,  die  trotz  des  Adel« 
ihrer  Geburt  kein  genügendes  Vermögen  hesassen,  ohne 
Kostgeld  anfnebmeu  musste. 

Unter  den  vielen  derartigen  Klöstern  wollen  wir 
dessen  von  St,  Johannes  von  Carraria,  weh^hes  im  Jahre 
12ft0  in  Pisa  errichtet  wurde,  erwähnen.  In  ihm  er- 
blülitc  die  heilige  Uhalda  oder  Ubahleaca,  die  iin  Jahre 
1200  verstarb.  Ferner  erinnern  wir  an  da«  der  Ma- 
donna von  AJgaria  in  Catalonicn,  welches  im  Jahre  1212 
und  an  du»  der  Genoveva,  welche»  1230  gegründet 
wurde.  In  Florenz  entstand  da»  Kloster  de»  heiligen 
Johnnnes  im  Jahre  180*2  und  glek'hxcitig  mit  ihm  in 
Spanien  das  der  Madonna  von  Cas{>c.  Eine»  wunle  in 
Evora  in  Portugal  im  Jahre  1509  errichtet  und  ein  an- 
deres in  Civita  di  Penne  1523.  Seit  dem  dreizehnten 
Jahrhmuiert  lebten  die  Nonnen  in  dem  Hospital  von 
Beaulieu  in  Litthauen  und  du  dassclbe  auf  eintachen 
Grundlagen  errichtet  war,  so  wuchs  ihr  Institut  im  I/aufe 
der  Jahre  riesenmässig  em|x>r.  Die  ehrwürdigste  Mutter 
Gallmtta  von  Oounlon-Geuovillac  und  Vaillac,  die  in 
dem  Jahre  1589  gelxircn  war,  machte  in  dem  Kloster 
einige  Aciiderungen , welche  um  so  uüthiger  sein  moch- 
ten, als  der  Ruhm  des  jervsalemitnnisehcn  Orden»,  dem 
die  Stiftung  angtdiörte,  seine  zeitige  Macht,  die  Würde 
und  Gewohnheiten  der  Patrizier,  den  frülieren  Geist  der 
UeligiÖsität  in  zu  groe«e  I'Veiheit  de«  Benehmens,  Weich- 
lichkeit der  Sitten  uml  Pracht  der  Kleidung  umgewan- 
delt zu  habi'ti  »<*hien. 

Die  Nonnen  trugen  eine  rothe  Kleidung  mit  dem 
achteckigen  Kreuze  von  wei&ser  I/eiuwand  verziert  und 
legten  einen  goldenen  Ring  an,  tn  welchem,  anstatt  de« 
Steine«,  ein  weisses  Kmaille-Krenz  auf  dunklem  Grunde 
«•ingegraben  war.  In  Folge  der  imraerwahremleii  Ver- 
lust«' der  Kitter  von  RIichIu«,  nahmen  sie  «|uiterhm 


seulement  par  leur  retenue,  mais  aussi  par  l'ardeur  qu'ellea 
mirent  à remplir  leurs  pénibles  fonctions,  les  véritables 
bienlaitrices  de  rhumanité. 


Le  premier  couvent  des  dames  de  Malte  fut  fondé 
à Jérusalem  près  de  l'hopital  dévoué  h Ste.  Marie  La- 
tine et  destiné  aux  hommes.  11  reçut  le  nom  de  la  Ste. 
pénitente  Marie  51adeleine.  Ivorsqu'eii  1187  Saladin  s'em- 
para de  Jérusalem,  le«  femmes  s'enfuirent  devant  la  co- 
lère cruelle  du  vainqueur  et  cherchèrent  un  refuge  tran- 
quille dans  les  différents  Etats  de  l’Europe.  La  Grande- 
Bretagne  les  accueillit  généreusement  sous  le  règne  de 
Henri  II.  et  h'S  réunit  dans  le  couvent  Baukland,  oü  elles 
trouvèrent  un  séjour  paisible  Jnsqu’à  la  malheureuse 
époque,  oü  î’ajjostasie  de  Henri  VIII.  agita  l’Angleterre, 
dont  une  partie  fut  enlevée  à 1a  souveraineté  du  pape. 
Après  avoir  été  exilée«  de  cette  tle,  elle«  furent  accueil- 
lie« par  Sancia,  épouse  à^Alphonee  II.  d’Arragon,  dans 
le  couvent  de  Notre  Dame  de  Sixeua,  dans  le  district  do 
Lerida,  où  elles  se  maintinrent  d'une  manière  admirable. 
Le«  i»«i>e#  romains  CèUêiin  III.  et  (Jrégoire  XIII.  re- 
connurent cette  «aime  fondation,  que  la  reine  d'.\rragon 
avait  coiublée  de  biens,  à condition  qu’elle  soignerait 
gratuitement  les  enfant«  qni,  malgré  la  noblesse  de  leur 
naissance,  ne  possédaient  pas  de  fortune  sufBsante. 


Entre  beauconp  d’antres  couvents  pareils,  nonr  par- 
lerons de  celui  de  St.  Jean  à Carraria  qui  ftit  érigé  h 
Pisc  en  1200,  et  qui  fut  le  séjour  de  Ste.  Ubalüa  ou 
Uhaklesc»  qui  mourut  en  1200.  Nous  rappellerons  anssi 
celui  de  la  Mndonne  d'Algaria  en  Catalogne  fondé  on 
1212  et  celui  de  Ste.  Geneviève  fondé  en  1*230.  A Flo- 
rence il  y avait  le  couvent  de  St.  Jean  fondé  en  même 
temps  que  celui  de  la  Madonne  de  Caape  en  Espagne 
c'est-à-dire  en  1392.  Il  en  fut  aussi  érigé  un  autre  à 
Evora  en  Portugal  en  1509  et  un  antro  à Civita  di 
Penne  en  1523.  A partir  du  treizième  siècle  de«  reli- 
gieuse« habitaient  le  miivent  de  Beaulieu  en  lâtthnanie, 
un  institut  qui,  fondé  sur  lea  hase«  les  plus  simples,  fît 
avec  Je  temps  des  progrès  gigantesque.  La  très-véne- 
rabla  nu're  Gallintta  de  Gmmlon-Gconvillac  et  Vaillac, 
née  en  1589,  apporta  quelques  cliangements  dans  le  cou- 
vent, qni  devaient  être  d’autant  ]>hi«  néressaires,  que 
l’Ordre  de  MalU*,  auquel  ectte  fondation  appartenait, 
semblait  avoir  traveeti  sa  puisxantrc,  sa  dignité,  ses  ha- 
bitudes patricicuncs  et  «un  ancien  esprit  do  piété  en  uuc 
conduite  trop  iiinrc,  en  mollesse  des  mieura  et  eu  luxe 
d’habits. 


Les  religieuses  portaient  un  vêtement  rouge  orné  de 
la  croix  octogone  en  toile  blanche,  de  plus  un  anneau 
sur  lequel  était  gravé,  au  lieu  de  la  pierre,  uue  croix 
en  émail  sur  un  fond  foncé.  Par  suite  des  pertes  con- 
tinuelle« des  chevaliers  de  Rhodes,  elle«  prirent  {dus  tard 
un  habit  noir,  comme  marque  de  deuil. 
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eio  •chwftncs  Gewand  « glatcbaain  ala  ein  Zckben  der 
Trauer  an. 

Nacii  den  achnirndk-ben  Begebi'uheit«ni,  wok-hc  l»ci 
dem  Anfang«  de«  laufenileii  JaLrbundcrta  daa  Herz  die- 
let hoben  Ordei»,  dem  der  Friede  um!  die  eiiropäiiclic 
Sittlichkeit  lo  Viele«  Tcrdauken,  bi«  in«  Innerate  ver- 
wundete, ftihren  die  jeruaalemitaoiacheu  Kitter  fort,  um 
fortwährend  da«  Gefuiil  der  Ehrfurcht  xu  l>ewahreu,  wel- 
che« durch  ihre  edlen  Einrichtungfm  hervorgerufeo  wurde, 
den  ehrenvallen  Titel  einer  Datno  von  Malta  an  Penoiien 
au  verleihen,  die  «ich  dun;h  Geburt  und  Tugenden  aus- 
r.tOtNo.1#«  zeichneten.  Da«  Kreus,  welcltc«  die  Damen  an  eineiu 
«cliwaraen  Bande  an  der  linken  Seite  der  Bruit  tragen, 
gleicht  in  Farm  und  Grü««c  dem  der  Maltheser-Kitter. 
Auiecr  dieeem  einfachen  MalBweerkreuz  wurde  noch  da« 
groeae  Hand  und  da«  groise  Kreua  an  Personen  von  kö- 
niglichem Gebl&tc  bewilligt.  Die  grsebiehtUchen  That- 
sachen  über  die  Handlungsweise  der  Maltheser-Danien 
finden  in  den  feierlichen  Worten  eine«  heiligen  und 
grosêuiûtliigen  W obltbätere  der  Menschheit  (S.  Vincenxo 
di  Pauli)  ihre  beste  Anerkennung,  der  «ich  über  die  Ein- 
setzung der  baraiheneigen  Schwestern,  welche,  (dme  zu 
einem  besonderen  Onlen  xu  g»diören,  dennoch  in  Frank- 
reich, Spanien,  l>eut«chlaiid,  Italien  und  gegenwärtig 
selbst  in  Algier  eo  gross«  I>ien«te  leisten,  folgender- 
inaasen  äussert:  „Olm«  Nonnen  xu  sein,  haben  sio  die  i 
Hospitäler  zum  Kloster,  einen  Winkel  dersdbeu  xur  Zolle, 
die  Parochialkirehe  zur  Kapelle,  dio  Strapsen  der  Stadt 
aum  Kreuagang,  die  Furcht  Gottes  zum  Gitter  und  die 
Demuth  zum  Schleier  erwählt.  Wo  di«  Gefahren  am 
grössten  eind,  ist  ihre  Tugend  am  mächtigsten.**  — Das 
verehrte  Abacicl»en,  welche«  die  Damen  schmückt  und 
sie  zugleich  zur  Theilnabme  an  den  edelhten  Vorrechten 
berechtigt,  mit  denen  die  römischen  Pa|>ste  den  hohen 
Orden  der  Malthescr  bereicherten,  ruft  Umeu  zugleich 
das  heilige  Gesetz  der  Mildtbätigkeit  ins  Gedächtnis« 
zurück,  welche«  so  lange  Zeit  die  christlichen  Ileldiuneii, 
die  dasselbe  Kreuz  von  Jerusalem  trugen,  verband,  un- 
ter denen  die  benthmtcu  Namen  von  Agucs  der  edlen 
Küuierin,  von  Sancia  au«  Arragonieu,  von  UbaJdesca  au« 
Pisa,  von  Angelina  de  Barras,  von  der  Hospitalitin  Flora 
au«  Beaulieu,  von  der  verehrten  Mutter  von  Gourdon- 
Genovillac  und  anderer,  nicht  weniger  vcrehningBwör- 
digen  Frauen,  die  erste  Stelle  eiimebuieu. 

Hieraus  geht  deutlich  her\or,  das«  der  berühmte 
jerusalemitaiiischc  Orden  zu  gleicher  Zeit  gastfrei,  krie- 
gerisch, geistlich,  aristokrattsch  und  monarchisch  ist  Er 
ist  gastfrei,  weil  er  gegründet  wurde  um  di«  Pilger  auf- 
zunehmeo,  welche  die  heiligen  Orte  Pnlästiiia«  Wsuchen? 
militairisch,  weil  er  Wnifen  war,  die  Uoglnubigen  zu 
iK-knnipfcn;  geistlich,  weil  er  die  Kitter  zwang,  die  Ge- 
lübde der  Armuth,  der  Keuschheit  mul  des  Gehnrsani« 
Buszuspnt  hen;  aristokratisi  h,  weil  bei  wiehtigi  n Ange- 
legenheiten der  GrossineUter  seine  Mo4  ht  mit  dem  hohen 
Käthe  zusammen  ausfibte  imd  monarehisi'h  endlich,  weil 
er  an  «einer  Spitze  ein  nnabsetzbare«  Haupt  hatte,  wel- 
ches mit  der  Ikichsteii  Gewalt  ausgestattot  war.  Wir 
können  die  Geschieht«  als  frierlk-hen  Zeugen  anrufen, 
dass  die  Malthesenitter  niemals  gegen  dcu  hohen  Buhm 
de«  Ordens  und  ihre  schweren  müitairischen  und  gast- 


Apre«  Ic«  triste«  évènement«  qui,  au  commeneament 
de  ce  siècle,  dfkhirèreut  le  cceur  de  ce  digne  Ordre,  au- 
quel la  paix  et  la  moralité  europ4ycnne  devaient  tant,  Ica 
chevaliers  de  Malte,  pour  conserver  toujours  ce  sentime-nt 
de  respect  qu'il«  avaient  excité  par  leurs  nobles  institu- 
tions, continuèrent  d'accorder  le  titre  hooomblu  de  Dame 
de  Malte  à des  personnes  qui  se  distinguaient  par  leur 
naissance  aussi  bien  que  par  leurs  vertus.  La  croix  que 
les  dames  portent  à un  ruban  noir  sur  le  côté  gaucho 
de  la  poitrine,  ressemble,  quant  h la  forme  et  à la  gran- 
deur, à celle  des  chevaliers  de  Malle.  Outre  cette  sim- 
ple croix  de  Malte,  on  accordait  aussi  le  grand  rubau 
et  la  grande-croix  à de«  personnes  de  race  royale.  L<’S 
faits  historiques  concernant  les  dames  de  Malte,  trouvent 
le  plus  brillant  témoignage  dans  les  paroles  solennelles 
du  saint  et  généreux  bienfaiteur  de  l'humanité  (St.  Vin- 
cent de  Paula),  qui  par  rapport  k l'institutiou  des  sœurs 
do  charité,  répandues  en  France,  en  Espagne,  eu  Italie 
et  même  en  Algérie,  s'eJtprime  de  la  manière  suivaute: 
,J)an«  être  religieuse«,  elles  ont  choisi  les  hôpitaux  pour 
couvents,  les  coins  pour  cellules,  les  paroisses  pour  clia- 
pelles,  les  rues  de  la  ville  pour  calvaire,  la  crainte  de 
Dieu  pour  barre  et  rbumilité  pour  voile.  Ofi  les  dangers 
«ont  le  plu«  grands,  leur  vertu  est  la  plus  puissante.** 
— La  respectable  décoration  dont  les  donws  sont  ornées, 
et  par  laquelle  dies  ont  droit  aux  nobles  privilèges  ac- 
cordés par  les  papes  romains  au  digne  Ordre  de  Malte, 
leur  rappelle  en  même  temps  le  saint  devoir  de  1a  bien- 
faisance qui  fut  si  kmg-tempe  le  lien  des  héroïnes  chré- 
tienne«, porteuse«  de  la  croix  de  Jérusalem,  au  nombre 
desquidlea  «e  signalèrent  surtout  la  noble  Komaine  Ag- 
nès, Sant!ia  d’Arragon,  Ul>akle«câ  de  Pise,  Augeline  de 
Barras,  Flora  de  Beaulieu,  la  respectable  mère  de  Gour- 
don-GeuoviUac  et  d'autres. 


On  voit  donc  que  le  célèbre  Ürtlre  de  Jérusalem 
est  eu  même  temps  hospitalier,  guerrier,  ecclésiastique, 
aristocratique  et  monarchique.  II  est  hospitalier,  puis- 
qu’il fut  fondé  pour  recevoir  les  pèlerins  qui  visitaient 
les  lieux  saint«  de  la  Palestine,  militaire,  puisqu'il  était 
appelé  à eouibatlre  les  infidèles,  ecclésiastique,  puisque 
les  chevaliers  devaient  faire  vœu  de  pauvreté,  de  chasteté 
et  d'obéissance,  aristocratique,  puisque  dans  les  afiain-s 
importautes  le  graud-nutfire  partageait  sou  {xvuvuir  avec 
lo  haut  conseil,  et  enfin  monarchique,  puisqu'il  avait  k 
sa  tête  un  chef  à vie,  muni  du  pouvoir  suprême.  Nous 
pouvons  invoquer  l'histoire  comme  témoin  solennel,  que 
les  chevaliers  de  Malte  n'ont  jamais  péché  contre  la  gloire 
de  rOrdre  ou  contre  leurs  pénibles  dev4»ir«  militaire«  et 
hospitaliers.  L'intérêt  pour  ce  digne  Ordre  doit  encore 
augmenter,  quand  on  pense  que  les  grands-msltres,  pour 
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Itchcu  VprpflidjtungtD  gofehU  haben.  Das  Intercaac  an  s'acquérir  un  honorable  déTouement  et  pour  accorder  une 

diesem  hohen  Orden  wird  durch  die  liemerkun^  noch  récompense  à tous  ceux  qui  étaient  sous  leur  domination, 

vermehrt,  dass  die  Grossmeister,  um  »ich  eine  chrfurehts-  fondèrent  un  Ordre  accessoire.  Le«  perBonnes  auxqucllea 

ToUc  Anhänglichkeit  zu  erwerben,  und  um  allen  den-  cette  honorable  distinction  est  accordée,  s'appellent  les 

jenigen  eine  Belohnung  zu  ertbeilen,  welche  ihnen  unter-  gratifiés.  L'Hellyot  Bosio,  Bonanni  ot  d’sntres  écriraina 

gelwii  waren,  noch  einen  Neben-Orden  stifteten.  Die  nomment  ces  chevaliers  gratifiés  Semi-rroce  ou  demi- 

Personen,  denen  diese  ehrenvolle  Auszeichnnng  zu  Theil  croix;  ils  ne  font  point  de  vœux,  portent  le  titre,  même 

wird,  nennt  man  die  Beschenkten.  L’lleliyot,  Bosio,  quand  ils  sont  mariés  et  Us  ont  sur  le  cAté  gauche  de 
lionamii  und  andere  Schriftsteller  nennen  dn«c  beschenk-  |a  poitrine  nne  croix  loooroplète  qxii  n’a  que  trois  ailes, 
ten  Ritter  Semi-croce  oder  Halbkrouze;  sie  haben  kein  Par  une  faveur  spéciale  du  grand-maître,  ces  chevaliers 

Gelulxle  sbzulegen,  luhren  den  Titel,  atich  wenn  sie  ver-  peuvent  aussi  porter  à un  ruban  en  soie  noir  moiré  la 

heirathet  sind  und  tragen  an  der  linken  Seite  des  KleU  grsnde-croix  en  or  avec  une  aile  du  même  métal  et 

T.M«Ko.M«des  ein  unvollständiges  Kreuz,  welches  nur  drei  Flügel  trois  rayons  d'émail  blanc,  en  quoi  elle  se  distingue  de 
cntliâlt.  Durch  besondere  Gunst  der  Grossmeister  dur-  ceOe  des  chevaliers  qui  a qustre  ailes.  Au-dessus  de 
fen  diese  Ritter  auch  an  einem  schwarzgeflammten  sei-  Is  croix  on  voit  une  courunnu  surmontée  de  trophées.  Les 
No. •■•denen  Bande  das  goldene  Kreuz  mit  einem  Strahl  von  historiens  de  lX>rdre  de  Jérusalem  appellent  cette  croix 
demselben  bletalle  und  mit  drei  Strahlen  von  weissem  le  petit  marteau,  à cause  de  sa  forme  et  grandeur. 
Schmelz  zum  Unterschied  von  dem  der  Kitter,  welches 
vier  Strählen  hat,  tragen.  Uefaer  dem  Kreuze  sieht  man 
die  Krone,  der  die  Trophäen  beigelugt  rind.  Die  Ge- 
ScUichtschrciber  des  jcrusalemitanischen  Ordens  nennen 
diea  Kreuz  den  kleinen  Hammer,  wegeu  seiner  Form 
und  Grösse. 

Die  Kleidung,  welche  die  Kitter  tragei^'  ist  von  der-  Le  vêtement  que  les  dievaliers  portent  difière  de 

jenigen  der  Ritter  der  Gerechtigkeit  untT  Ergebenheit  celui  des  chevaliers  de  la  justice  et  du  dévouenœnt.  La 
verschieden.  Der  Kragen,  die  BruFtatöeke,  die  Auf-  parti  recouvrant  la  poitrine,  le  col,  les  parements  et  gar- 
schlngc  und  Besatz  der  aus  Soharlachtuch  bestehenden  nitures  de  l'uniforme  qui  est  en  drap  écarlate,  sont  en 
Uniform  sind  von  grünem  Sammt.  Es  gehören  dazu  velours  vert.  I^es  boutons  en  sont  dorés,  les  épaulettes 
vergoldete  Knöpfe,  E]isulcttcn  mit  goldenen  Franzen,  avec  des  franges  d'or,  les  pantalons  avec  une  bordure 
goldene  Borten  an  den  weissen  Beinkleidern  und  ein  d’or,  et  l’épée  avec  une  poignée  dorée.  vénérable  frère 
Degeii  mit  vergoldetem  Qefäss.  Der  verehrte  Bruder  Raymond  I>upuy  a publié  une  histoire,  dans  laquelle  U 
Rayinund  Dupuy  hat  eine  Schrift  hcratisgegelHm,  in  wel- 
cher er  sagt,  dass  dieses  susserlichc  Zeichen  der  Ehre 
eingeluhrt  sei,  um  in  der  Klasse  der  Beschenkten  einen 
Wetteifer  fur  den  Ruhm  zu  erwecken,  um  ihre  Tugend 
zu  beleben,  damit  sie  dem  nützlichen  Beispiel  der  Mac- 
calüiT  nachfolgen  xmVhten  und  endlich,  \im  sie  für  immer 
dem  jerusalcmitamachen  Orden  anhänglich  und  unter- 
thänig  zu  machen.  Es  muss  noch  hinziigefugt  werden, 
dass  die  sogcuauiiteu  dienenden  Brüder  dasseU>e  Kreuz 
tragen. 

Gewiss  giebl  cs  nur  wenig  Einrichtungen  und  Or- 
den, die  gleich  diesem  ein  so  grosses  und  anziehendes 
Feld  für  diü  Feder  der  Schriftsteller  geliefert  hätten. 

Jeder,  der  diesen  Orden  näher  kennen  zu  lernen  wünscht, 
möge  in  Bosio  naehscblageti,  der  mit  Fleis«  die  Erulje- 
rungen  und  den  Ruhm  erzählt,  durch  welchen  der  Name 
der  Maltheserritlcr,  sowohl  in  Europa,  als  auch  in  den 
weiten  Gebieten  Asiens  und  Afrikas  sein  Ansehen  be- 
gründete. Eben  so  kann  man  dies  aus  den  Werken 
Paolfs  ersehen,  welche  den  Titel  führen:  „Diplomatisches 
Gesetzbuch  des  heiligen  militairischen  jerusaleinitanisehcn 
<)rdens“  und  wo  sich  Alles  weitläufiger  beschrieben  fin- 
det, was  liier  nur  in  einem  kurzen  Abriss  dargestcUt 
worden  ist. 

lEDAIU.t\  l\D  EHIIEAZEIClItt. 

1.  Sr.  Heiligkeit  l’apst  Aus  VII.  stiftete  im  Jahre 
ISlfi  ein  Ehrenkreuz  zur  Belohnung  für  diejenigen  Of- 


dit  que  cette  marque  extérieure  d’honneur  avait  été  in- 
troduite pour  exciter  dans  la  classe  des  gratifiés  une 
émulation  pour  la  gloire,  pour  encourager  leur  vertu,  afin 
qu'ils  suivissent  Texemple  utile  des  Maccal>és,  et  enfin  pour 
Ica  atta<-her  à jamais  à TOrdre  de  .lérusairm.  11  reste 
à ajouter,  que  les  frères  servants  portent  la  même  croix. 


Il  y a certainement  peu  d'institutions  et  d’Ordree  qui 
ont  livré  à la  plume  des  écrivains  un  champ  aussi  vaste 
et  aussi  attrayant  que  lX!Jrdro  de  Malte.  Celui  qui  dé- 
sire couualtre  plus  jiartieulièremeut  cet  Ordre,  qu'il  lise 
Bosio,  qui  raconte  longuement  les  conquêtes  et  faits  gloi- 
rieux  qui  éternisèrent  le  nom  des  chevaliers  de  Malte 
non  seulement  en  JCumpe,  mais  aussi  dans  les  vastes 
contrées  de  l'Asie  et  de  l'Afrique.  C'est  ce  qu'on  {>eut 
voir  aussi  dans  les  ccuvres  de  Paoli  qui  portent  le  titre: 
„Code  diplomatique  du  saint  Ordro  militaire  de  Jérusa- 
lem et  où  SC  trouve  décrit  su  long,  ce  dont  nous  ve- 
nons de  donner  un  court  ai>erçu. 

ll£0AnJ.LS  ET  DECORATIONS. 

1.  Sa  Sainteté  le  pape  Pit  VIL  fonda  en  1816  une 
croix  d'honneur,  jwur  récompenser  les  officiers,  sous- 


Digitized  by  Google  > 


<V01 


fixiere,  UutcrofRiiere  und  SokUlen,  welche  sich  bei  dem 
Vertreiben  de«  räuberi»chen  GeeindeJ«  aus  dem  papst- 
liehen  Gebiete  besonders  thütig  zeigten. 

Dasselbe  ist  von  vergoldetem  Silber,  weise  emalUirt 
und  hat  die  Insebrifl: 

^,LatnmüfUM  /ugati»  dêUtù 

(I)itrvlt  Vertreibung  der  Seeräulter  wieder  hergestellte 
Sicherheit) 

Bei  minderem  Grade  von  Auszeichnung  erhielten 
aus  derselben  Veranlassung  Unteroffiziere  und  Soldaten 
No.  M.  bronzene  Medaillen  zugetheilt. 


2.  Die  MUitair-VerdienjEt^Medaille, 
gestifiot  vom  Papst  Gregor  XVI.  im  Sommer  lSä2. 
diu^h  eine  nicht  zur  öffentlichen  Kenntniss  gekommene 
Verordnung,  bat  zwei  Klassen.  Die  erste  ist  von  Gold, 
die  zweite  von  Silber;  beide  tragen  das  Bildniss  des 
* Souverains  und  ihr  Schmuck  besteht  entweder  in  der 
darüber  befindlichen  päpstlichen  Krone  mit  den  Schlüs- 
seln TOD  dem  Metall  der  Medaille,  oder  in  grün  email- 
lirtcn  Lorbeerxweigeii,  welche  die  Letztere  umgeben. 

Taf.  20.  Nr.  24.  und  25.  stellt  die  Vorder-  und 
Rückseite  dieser  MUitair-Venlienst-Mpdaille;  Nr  26.  da- 
gegen  mit  Lorbeerzweigen  timgeben  dar,  und  ist  in  Gold 
an  Subaltern -Offiziere,  in  Silber  an  Unteroffiziere  ver- 
geben. 


3.  Eine  ähnliche  Vei'dienst-Modaille 
ist  vom  Papst  /Vu«  VIJ.  mit  seinem  und  von  seinen 
Nachfolgern  mit  ihrem  resp.  Bildnisse  ausgegeben  worden. 

Ko.9f.M.  Auch  Se.  Heiligkeit  der  Papst  Gregor  XVI.  hat 
diese  Medaille  sehr  häufig,  und  zwar  in  der  Riegel  an 
Gemeine  in  Bronze,  au  Unteroffiziere  in  Bronze  oder 
Silh«*r  verliehen. 


4.  Erinncrunga-Mefloillc  von  1849. 

Sr.  Heiligkeit  Papst  Air«  IX.  hat  (hr  aUe,  während 
des  Feldzuges  in  Ober-Italien  und  der  Rouiagua  1849 
in  daa  mmische  Gebiet  eiugerfickte  Exccutioustnippen: 
Oestreichcr,  Franzosen  und  Neapolitaner  eine  bronzene 
Eriunemugs-Mcdaillc  gestifiet,  welche  den  Einzelnen  mit 
einem  von  dem  Cardiual-Kricgs-5linister  uiiterschrirbe- 
oen  und  l^csiegidten  Bcsitzzouguias  des  Inhalts: 

„Der  N.  N.  des  N.  N.  Regiments  ist  berechtigt, 
die  päpstliche  Erinnerungs-Medaille  (ur  den  Feld- 
zug ....  von  1849  zu  tragen** 
nhemiacht  worden  ist. 

Taf.  20.  Nr.  29.  und  30.  stellt  die  AhbUdung  bei- 
der S«*iten  dar. 


Ausserdem  l>06teht  noch  eine  Hittersehafi  in  Rom, 
die  gewöhnlich  die  „Ijarmlierzigen  Bruder  vom  heiligen 
Geist“  geuamit  worden.  Nel>eu  dej«  Gelübde  der  Keusch- 
heit, des  Gehorsams  und  der  Aruiuth  haben  sie  sich 
verpflichtet,  den  Kranken,  sellist  zu  Pestzviten,  Iwizu- 
stehen.  Während  der  Regiening  des  Papstes  Innocenz  III. 


officiers  ct  soldats  qui  se  distinguèrent  )Uirticulièrement 
lorsqu'on  i haasa  des  Etats  Romains  les  bandes  de  voleurs. 

Elle  est  en  aigcnt  doré,  émaillée  de  blanc  et  porte 
rinsoription  : 

^yLatronibue  fngatiê  deletii  reUHuta.** 

(IjVxpuhiion  des  voleurs  s ramène  1a  sécurifé.) 

A la  même  occasion  des  sous-officiers  et  soldats  're- 
çurent, dans  un  grade  inférieur  de  distinction,  des  mé- 
dailles eu  bronze. 


2.  La  médaille  ]>our  le  mérite  militaire, 
fondée  pendant  Tété  de  1832  par  le  pape  Oréÿotre  XVI. 
en  deux  classes,  suivant  un  décret  qui  n'est  pas  venu  à 
la  connaissance  jniblique.  La  première  classe  est  en  or, 
la  seconde  en  argent;  toutes  deux  portent  l'image  du 
sourerain,  et  leur  ornement  consiste  ou  en  une  co^ironne 
papale  avec  les  clefs  de  même  métal  placée  au-dessus, 
on  en  branches  de  laurier  émaillées  en  vert  entourant 
cette  dernière. 

Table  20.  No.  24.  et  25.  représente  la  face  et  le 
revers  de  cette  médaille  pour  le  mérite  militaire;  tandis- 
que  Ko.  26.  la  présente,  entourée  de  lauriers;  en  or  elle 
s'accorde  aux  officiers  subalterues,  en  argent  aux  sous- 
officiers. 


3.  Une  autre  médaille  Heroblable  pour  le  mérite 
fut  accordée  par  PU  VII.  avec  son  imago  ct  par  ses 
successeurs  avec  leurs  images  respectives. 

Sa  Sainteté  le  pape  Grégoire  XVI.  a aussi  accordé 
tn'‘S-souvent  cette  médaille,  savoir  généralement  eu  Ih’odzU'»« 
aux  soldats,  et  en  argent  ou  en  bronze  aux  sous-officiers. 


4.  Médaille  commémorative  de  1849. 

Sa  Sainteté  le  pape  As  IX.  a fondé  cette  médaille 
commémorative  en  bronze  pour  toutes  les  troupes  qui, 
peudant  la  campagne  de  1849,  occupèrent  ritalic  siqv 
tentriunale  et  la  Uomagne,  ainsi  pour  les  AulricLleus, 
les  Français  et  les  Napolitains.  Elle  fut  remise  à cha- 
cun avec  un  diplôme  signé  et  scellé  j>ar  le  cardinal-mi- 
nistre de  la  guerre.  En  voici  le  contenu: 

„Le  N.  N.  du  N.  N.  régiment  est  autorisé  de 
porter  la  médaille  commémoiative  juipale  pour  la 
canq>agnc  ....  de  1849.“ 

Table  20.  No.  29.  et  30.  pit'sentc  la  médaille  des 
deux  côtés. 


Outre  cela  il  existe  encore  une  chevalerie  à Rome  ap- 
pela ordinairenicut  „les  frères  de  charité  du  St.  Esprit.“ 
lia  no  font  pas  seulement  vœu  de  chasteté,  d’obéisaancc 
et  de  pauvreté,  mais  ils  s'engagent  aussi  à soigner  les 
malades,  mémo  en  tenqw»  de  peste.  Ils  vinrent  sous  le 
règne  du  pape  lumocent  III.  de  France  à Rome,  où  Us 
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kAmcn  »ie  aus  Frankreich  nach  Rom  und  Gbcmahmen 
die  Verwaltung  des  Hoepitals  di  St.  Spirito  in  Saasia, 
nahe  beim  Vatican. 

Der  Gruesmeiater  iat  ein  Frâlat , dem  das  Barett 
vorbchalteu  ist,  die  iJccnration  der  Brüderschaft  dagegen 
ein  WCÎ8SC8,  entweder  auf  daa  Kleid  gestickte«  oder  um 
T.M.No.91>dcu  Ha)s  am  schwarzen  Baude  gehnugtes,  dem  Maltliescr' 
U.M*  kreuz  ähnliches  Kretuc. 

Obgleich  kein  Ritterorden,  so  dürfte  die  Erwähnung 
wegen  der  ursprünglichen  Aehnlichkeit  mit  dem  Johan« 
uiter-Malthcser-Orden  nicht  iminteressant  sein. 

— — 

FQrstenthum  Llppc-Ddmold. 

1.  Die  Fili'stUche  Civil-Verdieost-Medaille 
ist  im  Jahre  1816  von  der  Vormünderin  und  Regentin 
des  Pürstenthums,  Fürstin  Pttub'ne  geatiftet,  wHrd  in  Sfl-  , 
ber  ansgegeben  und  bat  keine  besondere  Statuten. 

T.19«Ko  l-ft.  Auf  der  einen  Seite  ist  ein  Eichenzweig,  zwischen 
dessen  Blättern  die  Worte: 

' Verdienates  Anerkeonnng“ 

Ko  M*  Stehen  ; auf  der  andern  befindet  sich  die  Lip|)esche  Rose 
mit  einem  Vergissmeinnicht-Gewinde  danmter,  welches 
aussprechen  soll,  dass  das  Vaterland  kein  Verdicust  ver- 
gessen wird. 

Dasselbe  wird  an  einem  hochrothen  Bande  mit  ^1- 
her  Kinfassiing  getragen. 

Ko.i««lf.  2.  Die  PunsUiche  MUitair-Verdienst-MedaiUe 

ist  durch  nachstehendes  Patent  gestiftet: 

Von  Gottes  Gnaden  W’ir  Paul  Alfj^amUr  Ijcopoid^ 
regierender  Fürst  zur  I^ppe,  edler  Herr  und 
Graf  zu  Schwalenberg  und  ^teroberg  etc.  etc. 

Znr  Anezcichming  dos  MHitair-Verdienstes  haben 
Wir  eine  MedaiDe  gcslilWt,  welche  au  einem  rothen  Bande 
mit  gelber  Einfassung  im  Knopfloch  getragen  wird. 

W'ir  beabsichtigen,  mit  Verleihung  dieser  Medaille 
diejenigen,  welche  durch  lange  untadelhafte  Dienstzeit^ 
Anszciohnung  in  mitgemachten  Feldzügen,  oder  auf  son- 
stige WVisc  sich  um  den  Militairdienst  Wsonders  ver- 
dient gemacht  halien,  oder  noch  verdient  machen  worden, 
ohrend  zu  belohnen  und  lassen  Wir  solche«  mit  der  Be- 
stimmung znr  öffentlichen  Kenntnina  gelangen,  dass  euU 
ehrende  Handlungen  de«  V<nTechta,  die  Medaille  am 
Baude  tragen  zu  dürfen,  verlustig  machrn. 

Gegeben  Detmold,  den  16.  Mai  1832. 

(I..  so  Leopolil, 

Funt  Kvr  Li|){i». 


3.  Seine  Dtirvhfaucht,  der  «eit  1.  Januar  185!  re- 
gierende Fürst  Paul  FnVrfriVÄ  Emü  Le<tpcldy  haben  im 
Jahre  1851  ein  Dienstkreuz  gestiftet,  worüber  fol- 
gende Bekanntmachung  in  der  Gesetzsammlung  für  das 
Fürstenthum  Lippe  erlassen  worden  ist: 


se  cliargcrent  d'administrer  TbApital  du  St.  Esprit  à Sas- 
sia,  prt>s  du  Vatican. 

Lc  graiid-mattre  est  un  prélat  qui  «cul  porte  U 
barrette.  La  décoration  de  wtte  tjociété  est  une  croix 
blanche,  semblable  à celle  de  Malte,  brodée  sur  l’habit 
ou  pendue  à un  ruban  noir  autour  du  cou. 

Quoique  ce  ne  soit  paa  nn  Onire  chevalere«que,  nous 
n’avons  eepoudant  pas  voulu  le  passer  sons  süence  à rap- 
port de  sa  similitude  primitiva  avec  fOrdre  de  St,  Jean. 

— 

l^rliicipaulè  de  Lippe-Detniold. 

1.  La  médaille  prindère  du  mérite  civU, 
fondée  on  1816  de  la  tutrice  et  régnante  de  la  princi- 
pauté, 1a  princesse  PùuUnt^  se  donne  en  argent  et  n’a 
pas  do  statuts  spéciaux. 

D*un  côté  se  trouve  une  brauche  de  chêne  entre  les 
feuilles  de  laquelle  les  mots: 

„reconnaissance  du  mérite^ 
de  l'autre  la  rose  de  la  Lippe  arec  une  guirlande  de 
mvœotis  en  dessous  pour  signilier  (^ue  la  patrie  u'oublicra 
aucun  mérite. 

Elle  SC  porte  à un  ruban  {louccau  à liséré  jaune. 


2.  La  iiySdaille  princière  en  bronze  du  mérite  militaire 
est  iustituée  par  rordonnance  suivante  : 

Nous,  Paul  Alctandre  Liopald,  {»ar  la  griiee  de 
Dieu,  Prince  régnant  de  la  Lippe,  Seigneur 
et  Clomte  h Schwalcnl>crg,  Sternberg  etc.  etc. 

Avons,  pour  honorer  le  mérite  militaire,  fuudé  une 
médaille  qui  sera  portée  à In  Ixurtonuiére , attachée  par 
un  nihan  rouge  A double  liseré  jaune. 

Nous  voulons,  par  le  don  de  cette  médaille,  récom- 
penser ceux,  qui,  par  un  long  et  irréprochable  service, 
par  des  campagnes  honorables,  ou  de  toute  autre  manière, 
SC  seront  moiitiv*«  dignes  d'une  telle  distinction.  En  pu- 
bliant cette  (létemnnatian,  Nous  faisons  à savoir  que  des 
actions  déshonorantes  feront  perdre  le  droit  de  jwrter 
cette  man|uc  d'homicur. 

Donné  à Detmold,  le  16.  Mai  1832. 

(L.  S.)  Léopold, 

priucfl  de  i»  Lippe. 


3.  Le  prince  /Wf  Frédh^e  Emil  fJapold  Sérénis- 
sime,  régnant  depuis  le  1.  Janvier  1861  a fondé  en  1851 
une  croix  de  service,  sur  laquelle  on  a publié  dans  la 
collection  des  lois  pour  la  priiKipauté  Lippe  ce  qui  suit: 
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Seieiii^siiuii«  liabeu  fur  diejenigen  Officiere  Huclut 
Ihree  Miliuûruorp»,  wciclic  in  dem^'lbeu  über  Â5  Jahre 
treue  Diciute  geleistet  haben,  ein  goldenes  Dienst-Aus- 
Mt.Ko.l8.z«ivhuungiikreus,  anf  der  einen  Seite  mit  den  Üuebstabeu 
F.  K.  L.**,  auf  der  andern  mit  der  i^bi  „XXV.“ 
bciakhueL,  zu  stiften  geruht. 

Auf  höchsten  Befeid  wird  dieses  hiermit  zur  üfleuU 
lichcn  Kenntniss  gebracht. 

Detmold,  den  11.  Juni  I8M. 

Fürstlich  Dippeseho  Regierung. 
% t XclCB* 


Séréaisaime  a Lieu  touIu  fonder  pour  les  officiers 
de  sou  corps  militaire,  qui  ont  rendu  des  services  fidèles 
plus  do  2^  années,  une  croix  d'or  do  distinction  de  ser- 
vice, d‘un  côté  les  lettres  „P,  F.  E.  L.,“  de  l'autre  le 
iiüiiibre  „XXV.“ 

Donné  à la  connaissance  publique  par  ordre  du  prince. 

Detmold,  le  11.  Juin  1851. 

Régence  de  la  Lippe  prtneière. 

tfe  XeâCB« 


FQrsteDthDin 

Scluiuliihurg-Lippe. 

1.  Die  Fürstliche  Müitair-Denkmûnze  in  Silber 

Ut  dun-b  nachstehende  Verordnung  gesüAet: 

Von  Gottes  Gnaden  Wir  Otorg  HV/Ae/m,  regie- 
render Fürst  zu  Schaumburg- Lippe  etc.  etc. 

Nachdem  Wir  Uns  bewogen  gefunden  haben,  die- 
jenigen OtHzinre  und  Soldatcfi  Unserer  Truppen,  welche 
den  seit  Anfang  des  Jahres  18Ü8  staitgetuudcncn  Feld- 
zügen heigewuhut  und  Uns  und  dem  Vatorlaudo  mit 
Treue  und  Tapferkeit  gedient  habeu,  eine  Auszeichnung 
zu  verleihen,  so  habeu  Wir  desludb  verordnet  wie  folgt: 

ÄrL  1.  Ks  soll  eine  Dculunüuse  von  Silber  ge- 
prägt  werden,  welche  auf  der  einen  Seite  ümM*r  llrust- 
bild  mit  gewülmhcber  Umschrift,  auf  der  andern  Seite 
die  Worte; 

No.Sl«  )yFfir  Tapferkeit  und  Treue“ 

mit  einem  Lorbeer-  und  einem  Kicbenzweige  umgel>cn, 
enthalten  wird. 

Art.  2.  Diese  llenkmünze  wird  au  einem  blauen 
Bande  mit  weUscr  EiufuKsung  in;  Kiiopfloche  gt^tragen. 

Art.  3.  Sie  soU  allen  deujeuigeu  Olfizicrcu  und 
Soldaten  verUeheii  werden,  wek-he  seit  dem  Jahre  1808 
in  UnjM*m  Truppen  gedient  und  vorwurfsfnü  gefochten 
halwn,  ihren  Pflichten  treu  gehlicbeii  sind,  und  sich 
keine«  Vergehens  scliuldig  gemacht  haben. 

Art.  4.  Es  wird  diese  Denkumuze  dem  Inhaber 
als  Kigentlmm  verUeben,  um  auch  nach  dcsaeii  Tode  in 
dessen  Faiuüio  aulbewahrt  zu  werden. 

Art.  5.  Das  Uecht,  die  Deukmüuze  zu  tragen, 
geht  verloren  durch  Vcrg«dmugeii,  welche  Kassation  oder 
AuBstoKMing  AUS  dem  DiensUü  nach  sich  ziehen,  und  es 
muss  daher  bei  den  richterlichen  Erkenntnissen  jedes 
Mal  auch  über  den  Verlust  des  Rechts,  die  Denkmünze 
zu  tragen,  crkaimt  werdeu.  Bei  geringen  Vergeben,  die 
keine  Kassation  oder  AuBBtnssung  aus  dem  Dienste  nach 
«ich  ziehen,  muss  die  Denkmünze,  während  der  Dauer 
der  Strafzeit,  an  den  C'ommanduutcn  der  Compagnie  alv 
geliefert  werdei^  bis  die  Strafzi'it  vorül>er  ist, 

ArU  t>.  MiUtair-lVrMmeii,  welche  iu  Civildlenste 
hU'rgrgangeu  oder  die  sonst  des  MilitairdiciMtes  ent- 


PriDcIpaoté  de 

Schauenbourg-Lippe. 


1.  La  médaille  prîneièreen  argent  du  mérite  militaire. 

La  fondation  de  uotte  médaille  a été  pubhé  par  Tor- 
donnance  dont  voici  la  ter>eur: 

Nous,  Ôeerge»  ijvillauvMy  par  la  grâce  de  Dieu, 
l^rince  régnant  du  Schauenbourg-Lippe  etc.  etc. 

Etant  disposé  K accorder  une  marque  de  distinction 
à ceux  de  Nos  officiers  et  soldats,  qui  ont  aseisté  oux 
campagnes  ayant  eu  lieu  ikqmis  le  ooinmeooement  de  1808, 
et  qui  ont  servi  le  prince  et  la  patrie  avec  courage  et 
fidélité,  Nous  avons  résolu  ce  qui  suit: 

Art.  1.  Il  sera  frappé  mic  médaille  d'argent  por- 
tant d'un  côté  Notre  effigie,  avec  la  légende  ordinaire  et 
de  Tautre  côté  cet  exergue: 

„A  la  bravoure  et  à la  fidélité“ 
entouré  do  branches  de  chêne  et  de  laurier. 

Art.  2.  Cette  n^édaille  sera  attachée  à la  boutoo- 
nière  par  un  ruban  bleu  à double  liseré  blanc. 

Art.  3.  Elle  sera  accordée  à tous  les  officiers  et 
soldats,  qui  auront  8or\  i et  combattu  bonorablenw^nt  dans 
Nos  troupes  depuis  l'année  1808,  et  qui,  fidèles  à leurs 
devoirs,  ne  s'y  seront  rendus  eou|>ahles  d'aucune  faute 
grave. 

Art.  4.  CeUc  mésluillc  sera  la  propriété  des  dona- 
taires et  sera  conservée  dans  leurs  familles  après  leur  mort. 

Art,  5.  Jjo  droit  de  porter  la  médaille  sera  perdu 
par  des  fautes  entratuant  la  dégradation  ou  l'excluMon 
du  corps;  aussi,  dans  les  jugements  rendus,  devra-t-il 
être  toujours  fait  meutiun  de  la  {wrtu  de  ce  droit.  Pour 
les  fautes  moins  graves,  qui  n'attirent  ni  la  dégradation, 
ni  l'exclusion  du  corps,  la  médaille  sera,  pendant  la  durée 
de  la  {>eiue,  déposée  eutre  les  mains  du  commandant  Je 
la  coiupaguie. 

Art.  G.  Les  militaires  qui  auront  iiassé  au  service 
civil  ou  qui  auront  reçu  leurs  «uigés,  recevrout  égah- 
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lasMn  »iud,  erhalten  diese  Denkmünze  gleichfalls  unter 
der  Voraussetzung,  dass  sie  sich  des  Tragens  derselben 
auch  nach  ihrer  Entlassung  nicht  unwerth  gemacht  bähen 
und  sie  können  des  Uc<dits,  sie  zu  tragen,  nur  durch 
richterlichen  Spruch  wegen  Vergehen,  welche  Kassation, 
BO  wie  ZnebthauB-  oder  Festungs^Arrest  mit  Strafarbeit 
nach  sich  ziehen,  wieder  beraubt  werden.  Bei  geringem 
Vergeiieu  wird  das  Recht  nur  so  lange  entzogen,  als 
die  Strafe  dauert. 

Art.  7.  Wenn  gegen  irgend  Jemand  dor  Verlust 
der  Denkmünze  rechtlich  erkannt  ist,  so  kann  das  Recht 
sie  zu  tragen,  nur  unmittelbar  ron  Uns  wieder  verliehen 
werden. 

Art.  8.  Das  Verzeichniss  der,  zur  Tragung  *der 
I>enkmüiize  bereohtigten  oder  darauf  Anspruch  ojachen- 
den  Personen  soll  Uns  vorgelegt  werden,  und  darüber 
von  Uns  Bestimmung  erfolgen. 

Es  soll  diese  Unsere  Verordnung  auf  gewöhnliche 
Art  öfTentlich  bekannt  gemacht  und  in  die  J>andc8*An> 
zeigen  eingoriu'kt  werden. 

Oegelicn  BSekeburg,  den  1T>.  November  1881. 

(u  s.)  Georg  Wilhelm. 

Tt.  Krieger. 

CapmiiM« 


ment  la  médaille,  k la  (‘onditiou  qne  depuis  leur  licen- 
ciement ils  ne  sVn  soient  pas  rendus  indignes;  et  Ub  ne 
pourront  alors  être  privés  du  droit  de  la  porter  que  par 
une  Bcntencc  juridique  et  pour  de*  fautes  qui  entraîne- 
raient après  elles  la  dégradation  ou  la  détention  dans 
une  maison  de  correction  ou  danB  une  forteresse  avec 
travail  forcé.  Pour  des  fautes,  moins  gravt*s  ce  droit  ne 
sera  retiré  qu' aussi  long-tempe  qne  durera  la  peine. 

Art.  7.  Si  la  perte  de  la  médaille  est  prononcée 
juridiquement  contre  quelqu'un,  le  droit  de  la  porter  de 
thoUTcau  ne  peut  lui  être  conféré  que  par  Nous  directement. 

Art.  8.  Le  rôle  de  ceux  qui  ont  droit  au  port  do 
la  médaille  ou  qui  y prétendent  sera  soumis  à Notre 
decision. 

L’ordonnance  ci-dessus  sera  puUiée  dans  la  manière 
ordinaire  cl  eurégistrée  dans  les  archives  de  l’Etat 

Donné  à Bueckebourg,  le  15.  November  1881. 

(L.  S.)  George  GoUlaume. 

v1.  Krieger« 

CngauR« 


2.  Die  Militair-VerdienstrMedaille. 

JfMere  Jlekr«miefisMe*«M^eM. 

Nachstehende  Verfügung  Seiner  I>nrcblaucht  Unseres 
gnädigst  regierenden  Fürsten  und  Herrn  vom  80.  v.  M. 
wird  hieruüt  zur  öfientliehen  Kenntniss  gebracht. 

Bückeburg,  den  H.  Juni  1850. 

Fürstlich  Schaumburg- 
Lippesche  Regierung. 

V«  l*Muer« 

An  di«  ßegt«ranf. 

Ich  habe  Midi  bewogen  gefunden,  eine  Militair- 
VerdicDSt- Medaille  zu  stiften,  um  dii’scll>e  solchen  Per- 
sonell zu  verleiben,  welche  sich  durch  militairische  Aus- 
zeichnung meine  liesondcrc  Aucrkenuuiig  erworben  haben. 

X.19*K«.SS. Dieselbe  Lc*steht  aus  Silber,  trägt  auf  der  einen  Seite 
die  verschlungenen  Anfangsbuclistabcn  Meines  Namens 
No.M.  in  einem  Ijorbccrkranzr,  auf  der  andern  Seile  über  zwei 
gekreuzten  Säbeln  die  lusi'brUt; 

„Für  Militair-Verdienst,“ 
glcielifalls  umgeben  von  einem  Lorbeerkrauze  und  wird 
an  einem  rotben  Bande  mit  blauer  Einfassung  auf  der 
linken  Brust  getragen. 

Die  Verleihung  derselben,  welche  Ich  Mir  Vorbe- 
halte, g4'M-liicht  dergestalt,  dass  die  Medaille  als  Eigen- 
tluim  gegeben  wird  und  nach  dem  Tode  des  Inhabers 
der  Familie  verbWalit. 

Das  Recht,  die  Miiitair-Verdieiist-Medaille  zu  tragen, 
geht  durch  jedes  den  Mangel  elirliehcnder  oder  {»atria- 
tischer  (iesimmng  veirathende  Vergehen,  sobald  wegen 
dcssfllM*»  durch  ein  Militair-  oder  Civil-Oericbt  eine 
Strafe  n-chtskrâflig  erkannt  worden  ist,  verloren. 

Falle  dieser  Art  sind  daher  von  den  UrtrefTeDden  Ge- 
richten der  Regierung  anzuzeigen,  welche  darüber  au  Mich 
wegeu  Zurücknahme  der  Verleihung  zu  l^erichtcn  hat. 


2.  I>a  médaillo  du  mérite  militaire. 

êmpérimMret» 

L'ordonnance  suivante  de  son  Altesse  Notre  prince 
et  souverain  régnant,  du  30.  du  mois  passé  est  doimée 
par  la  présente  h la  conDaissance  publique. 

Bueckebourg,  le  14.  Juin  1850. 

Régence  princicre 
de  Schauenbourg-Lippe. 
de  I«jkRer« 

A ta  r«genc«. 

Je  me  suis  trouvé  disposé  à fonder  une  médaille 
du  mérite  militaire,  pour  la  conférer  à de  telles  person- 
nes, qui  se  sont  atvpiis  par  des  distÛK'tions  militaires 
Ma  reconnaissance  particulière.  Elle  est  d'argent,  porte 
d'un  côté  Mon  chîfire  entortillé  en  une  couronne  de  lau- 
rier, de  fautre  sur  deux  sabres  croisés  riuscription  : 


„Pour  mérite  militaire,** 
également  entourée  d’une  <‘ouronne  de  laurier  et  portée 
à un  ruban  rouge,  liséré  bleu  sur  la  gauche  de  la  j)oi- 
trinc. 

La  couivssion,  que  Je  Me  réserve,  se  fait  de  la 
manière,  que  la  nu^aille  e«t  donnée  en  propriété  et  reste 
après  bi  moit  du  donataire  à la  famille. 

Le  droit  de  porter  la  imklaillc  du  mérite  militaire 
est  perdu  pour  dt**  actions  difiamantes  mi  manque  de 
patriotisme,  toutes  les  fois  qu'un  tribunal  militaire  ou 
civil  y connaît. 

De  tek  cas  doivent  être  indiqués  des  cours  de  jus- 
tice À la  régence,  qui  réfère  k Moi  à cause  de  la  cas- 
sation de  la  concession. 
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Da*  Vanaii'bnica  derjenigeu  Pereoncu,  welclie  Ar 
jetzt  di«  Medaille  erhalten  aollen,  liegt  lüeruebcu  imd 
i«t  zugleich  mit  dieeer  Verordnung,  ao  wie  alle  künftigen 
Verleibungon,  zur  öffentlichen  Kenntnias  zu  bringen. 
Bückeburg,  den  äO.  Mai  18&0. 

(,».)  Geore  WiihehD. 


M eilmg  €, 

!>i«  Militair*  Verdienst  •'Medaille  int  verliehen  iiihI 
wird  am  15.  Juni  d.  J.  auagetheilt  an  folgende  hülitair* 
PerBoaen  etc. 

Ferner  werden  zwei  Medaillen  mit  der  Hand-Inei*bnft 
„Düppeler  Höben  den  17.  April  184D“ 
unter  diejenigen  18  Jager  verlooat,  welche  an  dem  glück* 
liehen  Gefechte  auf  den  Düppeler  Höhen  in  Schleswig 
am  17.  April  1848  Theil  genouuuen  haben,  etc. 


3.  Die  MUitair*Dienst- Auszeichnungen. 

Nachatebeude  Verfügung  Seiner  Durchlaucht  Unaerea 
guüdigat  regierenden  Füraitui  und  llrmi  vom  13.  d.  M. 
wird  hiermit  zur  öffenUtcUen  KenntnisH  gebracht. 

Bückeburg,  den  14.  Juni  1850. 

Füratlii'h  Schauoibtirg- 
Lippeache  Uegierung. 

V« 

An  di«  Reciernax. 

Ich  Labe  Mich  bewogen  gefunden  zur  Aiierkenimug 
für  geleistete  Diensto  der  Offiziere,  Üuteroffiziere  und 
Gemeinen  Meiner  Tnjppen  verschiedene  Dieuat-Auszeich- 
nungen  zu  stiften,  und  zwar  wie  folgt: 

A.  Dienat*Auszeichnung  für  Offiziere. 

Die  Dienst -Auazeiefanung  für  Offiziere  beateht  m 
r.l9.lto. 94.  einem  goldenen  Kreuze,  in  deasen  Mitte  auf  der  einen 
No.M«  Seite  Mein  Namensziig  auf  der  anderu  die  Zahl  XXV'  steht. 

Da»  Kreuz  hängt  au  einem  blaueu  Bande  mit  weisaer 
Kinfaaaung. 

2.  Die  OlBzirre  erwerben  den  Anspruch  auf 
das  Dienat-Aaazeichnungnkronz  durch  25jährig(>  active 
Dienstzeit. 

§.  3.  Bei  der  Bcrechmmg  dieser  Dienstzeit  werden 
die  Kriegsjahre  doppelt  in  Anrechnung  gebracht. 

Jahre  der  (Jrrfangenachaft  werden  nicht  als  Dicust- 
jahrc  gerechnet;  wenn  diesell^e  jedoch  Folge  einer  »chw<^- 
mi  V'crwundtuig  war,  so  werde  Ich  einzelne  Ausnah- 
men gcatalteu. 

Auch  Festuuga- Arrest-Strafen,  welche  langer  als 
drei  Monat  dauern,  werden  nicht  als  Dienstzeit  gerechnet. 

B.  Dienst- Auszeichnung  für  Unteroffiziere 
und  Gemeine. 

§.  4.  Die  Dienst- Aiuzeichuuug  für  Unteroffiziere  und 
Gemeine  Iteateht  reap.  in  einer  eisernen,  ailberucu  und 
goldenen  Schnalle  mit  M(‘inem  NaiiK’io^uge  versehen, 
anf  einem  blauen  Bande  mit  weiaser  Einfassung. 

§.  5.  Bei  untadelliafler  Füliruiig  berechtigt: 

No.M.  *)  rine  Dienstzeit  von  9 Jahren  zu  der  dritten  Ivhutee, 

der  eisernen  Si'Imalle; 


Iai  liste  des  personne*,  qui  doivent  recevoir  la  mc- 
daiÜe  à présent,  est  exposée  et  doit  être  donuée  à U 
rouuaissaut«  publique  avec  cette  ordonnance  ainsi  que 
toutes  les  distributions  à venir. 

Bneckebourg,  le  30.  Mai  1850. 

tMSW)  George  Guillauaje. 


Am  J*  J»  I ëiN  ew  f« 

La  mcdaillc  du  mérite  militaire  est  accordée  le 
15.  Juin  de  cette  année,  aux  militmres  suivans,  etc. 

Kn  outre  deux  médjûllca  avec  l'inscriplion: 
„hauteurs  de  Dueppel  le  17.  Août  1849^ 
seront  distribués  an  sort  parmi  les  18  chasseurs,  qui  ont 
pris  part  au  combat  heureux  sur  le«  hauteurs  de  Duep{>el 
en  Schleswig  le  17.  Avril  1849,  etc. 


3.  Les  distinctions  du  service  militaire. 

I.i'ordouDance  suivante  de  son  Altesse  notre  prince 
régnant  et  souverain  du  13.  de  ce  mois  est  donnée  à 
la  counalsaancv  publique. 

Bueckebourg,  le  14.  Juin  1850. 

Régence  princière 
de  Schauenbourg-Lippe. 
de  Iiauer. 

A la  régoae». 

Je  Me  suis  trouvé  disposé  en  rci'tiunatssaucc  des 
services  rendus  j>ar  les  officiers,  sous-officiers  et  soldats 
de  Mes  troupes  à fonder  de  difl'éreutes  distimlions  du 
ser>ûce,  comme  suit: 

A.  Distinction  du  service  pour  les  officiers. 

§.  1.  La  distinction  du  service  i>our  les  officiers 

consiste  on  une  croix  dor,  dont  le  milieu  porte  d’im 
côté  Mou  cliiffn»,  de  Tautre  le  nombre  XXV. 

La  (Toix  pend  à un  rultau  bleu  liséré  blanc. 

§.  2.  Les  officiers  ont  prétention  à la  croix  de 
distinction  du  aen*icc  par  un  service  actif  do  25  aus. 

§.  3.  Eu  comptant  ce  tem|)S  du  service,  les  aimées 
de  la  guerre  se  comptent  au  double. 

X/CS  années  de  captivité  ne  sont  pas  comptées,  ce- 
|)cndaut  si  elle  était  la  suite  d'une  grave  blessure,  une 
exception  jieut  avoir  heu. 

Les  |>eiups  de  forteresse,  d’arrêt  durant  plus  de 
3 mois,  ne  se  compteut  pas  au  service. 

B.  Distinctions  du  service  pour  les  sous- 

officiers  et  soldats. 

§.  4.  La  distinctiou  du  service  pour  des  sous-of- 
ficiera  et  soldats  consiste  relativement  eu  une  boucle  de 
fer,  d’argent  et  d'or  avec  Mou  chiffre  eu  un  ml«n  bleu 
liséré  blanc. 

§.  5.  l^c  conduite  sans  bUme  a droit: 
a)  avec  un  service  de  9 mis  à la  troisième  classe,  la 

boucle  de  fer; 
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l>)  eine  Dicnilzeit  von  15  Jahren  zu  der  iweiten 
T.19»No.99*  Klas»e,  der  silbernen  Schnalle; 

c)  eine  Dienstzeit  von  21  Jahren  zu  der  ersten  Klnssef 
No.M.  goldenen  Stdinalle. 

§.  6.  Bei  Berechnung  der  Dienstzeit,  welche  von» 
Eintritte  bis  tum  Anaacbeidou  ans  dem  activeu  Dienste 
gilt,  findet  dieselbe  Anretdinuug  statt,  wie  bei  dem  Dieusl- 
Auszcichüungskreuz  für  Offiziere. 

Die  Xeit  erlittener  Fcstungsstrafeu  darf  nicht  in 
Uechuung  gebracht  werden. 

§.  7.  Mil  dem  Besitze  der  Schnalle  dritter  Klasse 
ist  eine  nmnatüche  Zulage  von  1 Ktblr.,  der  zweiten 
Klasse  monatlich  von  1 ‘/i  Kthlr.  und  der  ersten  Klasse 
monatlich  von  2 Rthlr.  bis  zur  Entlassung  aus  dem  Mi- 
litairdicnste  verbunden.  Bei  eintretcuder  Verleihung  einer 
hohem  Klasse  wird  die  früher  ertheüte  tanlckgelicferl. 

§.  8.  Das  Band  der  Dicnst-Austeichnung  fur  Un- 
teroffiziere und  Gemeine  wird  dun:h  zwei  gleichlaufende 
Schnüre  gezogen,  die  so  auf  der  Unken  Brust  befestigt 
werden,  dass  sie  vom  l<ederze»»ge  nicht  bedeckt  werden. 
Die  Mitte  der  Schnalle  wird  auf  der  Mitte  des  Bandes 
getragen  und  trifil  auf  den  dritten  Kno|jf  von  oben. 


b)  uu  service  de  1 5 ans  à la  deuxième  classe,  la  boiKïle 
d'argent  ; 

c)  un  serrieo  du  21  ans  à 1a  première  classe,  1a  boucle 
d’or. 

§.  6.  La  computation  du  temps  du  service  dès  l'en- 
ti^  jusqu'il  la  sortie  du  service  actif,  se  fait  de  la  même 
manière  que  dans  la  croix  de  distinction  du  service  pour 
les  officiers. 

Le  (cm{>s  jmissc  aux  travaux  forcés  ne  se  compte  pas. 

§.  7.  A la  donation  de  la  Imucle  de  la  troisième 
classe  appartient  une  augmentation  de  gagea  mensuelle 
de  1 risdaJe,  de  la  deuxième  de  1 % et  de  la  première 
de  2 jusqu'au  Ik-euciement  du  service  militaire.  Celui 
qui  reçoit  la  concession  d'une  classe  supérieure,  renverra 
la  précédente. 

§.  8.  Le  ruban  do  la  distinctioo  du  service  pour 
sous-officiers  et  soldats  s'enfile  en  deux  cordons  égaux, 
attachés  sur  la  ganchc  de  la  poitrine  de  manière  qu'Us 
ne  soient  pas  couverts  des  courroies.  Le  milieu  de  la 
boucle  60  porte  au  milieu  du  ruban  sur  le  tromème  bou- 
ton de  dessus. 


C.  Allgemeine  Bestimmungen. 

Ç.  9.  Die  Berwhtigung  zu  den  Dienst- Ausxtûch- 
uungcD  aller  Grade  wird  von  einer  hiezu  bestellten  Com- 
mission geprüft,  welcher  auch  die  Zurückforderung  der 
von  den  Inhabern  oder  deren  Erben  zurückzuliefemdcn 
Dienst- A uszeicbimngcn  obliegt. 

§.  10.  IMe  Nachweisung  der  Neulwrechtiglen  wird 
alljährlich  vom  1.  Nurember  für  den  Verleihungs -Ter- 
min, d.  i.  den  20.  Dcccuiber  jeden  Jahres  eingcreicht 
werden. 

11.  Die  Dienst -Auszeichnungen  sind  nur  für 
Comluittanten  lK*Btimuit,  mit  Einschln.^s  der  Gend'aituenc 
und  der  Carabiniers,  för  letztere  beiden  aber  nur  mit 
denjenigen  Zulagen,  welche  sie  etwa  für  frühere  Dienst- 
jahre beim  C-’outingentc  erworben  haben. 

§.  12.  Die  Invaliden -Section  erhält  die  Dienst- 
Auszeichnung  nelwt  der  duuiit  verbundenen  Zulage,  so 
weit  eine  frühere  Dienstzeit  als  Combattant  eie  dazu  be- 
rechtigt und  zwar  diejenige  Klasse,  welche  dem  Inva- 
liden bei  seinem  Aussebeiden  aus  der  Zahl  der  Com- 
hattanlcn  zugekonimcn  wäre. 

§.  13.  Dem  militair-ärztliehen  Personsle,  oligtelcb 
nicht  zu  den  Combattanten  zählend,  kann  die  l>ienst- 
Auszeichnung  ausnahmsweise  verliehen  werden. 

14.  Den  verabtM'hiedeten  Militairpersoneu  ist  ge- 
stattet, die  erworbenen  Dienst-.\uBzcichmtngeii  im  n^di- 
herigen  VerhältniBsc  fortzutragen,  so  dass  dieselben  erst 
l>eiiD  Tode  der  Inhaber  vou  deren  Erijen  zurückzu- 
liefem  sind. 

Verabschiedete  Militairs,  welche  nach  ihrer  früheren 
Dienstzeit  Ansprüche  auf  die  Dienst-Auszeichnung  hal>en 
würden,  sollen  dieselbe  — jedoch  ohne  Nachzahlung 
der  §.  7.  bestimmten  Zulage,  erhalten. 

§.  15.  Das  Kocht,  die  Dienst-Auszeichnuug  zu 
tragen,  geht  durch  ein  jedes  den  Mangel  eliiücbender 
oder  patriotischer  Oesinuung  verrathenile  Vergehen,  «o- 
bald  wegen  desselbcu  durch  eiu  Milrtair-  oder  C'ivU- 


C.  Destinations  générales. 

§.  9.  droit  aux  distinctions  du  service  de  tous 
les  grades,  est  examiné  par  une  commission  compétente, 
qui  est  aussi  chargée  de  redemander  le  renvoi  des  dis- 
tiuctious  du  senice  aux  donataires  ou  à leurs  héritiers. 

§.  10.  lie  rôle  de  ceux,  qui  à leur  t<Hir  ont  dnut 
à la  distinction  du  service  sera  dressé  auuuellement  dès 
le  promter  Novembre  pour  le  terme  de  distribution,  c'est- 
à-dire  le  20.  Décembre  de  chaque  année. 

§.  11.  Les  distinctions  du  service  ne  sont  destinés 
que  pour  les  combattants,  y compris  la  geudamierie  et 
les  carabiniers,  mais  pour  ces  deux  derniers  acquis  pour 
des  années  de  service  précédentes  dans  le  oontiugeut 

§.  12.  La  section  des  invalides  reçoit  la  distinction 
dn  service  avec  raiiginentatioii  des  gages,  qui  j est  at- 
tachée, autant  qu'Ss  en  ont  droit  par  lenr  SM^ce  précé- 
dent savoir  de  la  même  classe,  qu'ils  auraient  reçue  en 
sortant  du  nombre  des  (^ombottants. 

18.  La  distinction  du  service  peut  être  accordée 
par  cxi'eption  aux  médecins  militaires,  quoiqu’ils  n'appar- 
ticnnent  pas  aux  combattants. 

§.  14.  11  est  permis  aux  militaires  lioeiioiés  do 

porter  les  distinctions  du  service  dans  leur  sphère  d’ac- 
tivité, de  sorte  quelles  seront  renvoyées  aprèa  la  mort 
des  donataires  ]>nr  leurs  héritieie. 

Des  militaires  licenciés,  qni  auraient  d'après  Icm- 
temps  du  service  précédent  des  prétentious  à la  distinction 
du  service,  doivent  la  recevoir,  sans  Umeher  cependant 
le  pakiinent  de  rauginentatiou  de  gages  de  §.  7. 

§.  15.  On  jierd  le  droit  de  pf>rter  la  distiuctînu  du 
service  par  une  aetiou  diiTsmante  ou  manque  de  patrio- 
tisme, touUw  les  fois  que  cela  est  prononcé  par  un 
jug<uueut  militaire  ou  civiL 
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Genclit  auf  eine  Strafe  recbUkrâfUg  orkauut  worden, 
rerloren. 

Fälle  dieser  Art  sind  daher  von  den  betreffenden 
Gerichten  der  llegieniog  anzuzeii^n,  welche  darüber 
an  Mich  wegen  Zurüeknalime  der  Verleihung  zu  be- 
richten bat. 

Die  Regierung  hat  diese  Anordnungen  zur  öffent- 
licfacn  Keontnisa  zu  bringen. 

Rücke  bürg,  den  13.  Juni  1850. 

(gci)  Georg  Wilhelm. 

Hmoglliuni  LacM. 

Orr/  Ijmdvig  r.  Rmrr6oi,  Infiint  von  Spanien  und 
Herzc^  von  Liicca  stiflete  am  1.  Juni  1833  eine  Dt't'o- 
ration,  benannt: 

St.  Georgeu-Kreuz  für  Militnir-Verdieust. 

(Croce  di  San  Giorgio  per  il  mertto  militare.) 

Nack  den,  jcdo<'b  erst  am  7.  Mai  1841  erlasticnen, 
Statuten  Umsteht  solche  aus  drei  Klasaen,  und  wird  an 
einem  rolhen,  weisw  gestreiften  Rande  getragen. 

■••No.M.  Kreuz  der  ersten  Klause,  von  Gold,  emailUrt, 

q.90.  wird  an  Generale,  Staahs -Offiziere  und  auch  an  die 
übrigen  Offiziere,  welche  Anspnich  auf  ausgezeichnetes 
Verdienst  zu  machen  haben,  verliehen  und  ist  mit  einer 
Sclüeife  am  Ringe  des  Kreuzes  versehen. 

Xo,li«  Ihis  der  zweiten  Klasse,  von  Silber  und  einaülirt, 
wird  ebeufallz  an  Offiziere  von  Verdienst  verliehen;  auf 
No.9S.das  der  dritten  KIssse  hal>en  alle  Individuen  der  Armee 
Anepnicb  und  beide  haben  keine  Uosetteu. 

No.SS*  Die  Décoration  der  ersten  und  zweiten  Klasse,  mit 
Rrillniitcn  verziert,  wird  nur  fur  ganz  aussorordeutlichc 
Verdienste  und  selten  vergeben  oder  statt  derselben  mit 
eixher  Pension  vorbundeii. 

Der  regierende  Herzog  trägt  das  Kreuz  der  ersten 
Klasse  und  suf  der  linken  Rrust  einen  Stern,  dessen 
Mittelscbild  dassellH*  iat,  wie  die  Vorderseite  des  Kreu- 
zes, nur  dass  die  Jahreszahl  der  Stiftung  der  Inschrift  ! 
noch  beigefügt  ist 

Der  CauzJer  und  Secretair  tragen  ausser  ihrer  Dé- 
coration einen  ähnlicben,  aber  kleineren  Stern. 

Der  Archivar,  C'aplan  und  die  übrigen  Offizianten 
halxm  ausser  der  IVcoration  ihrer  Klasse  noch  ein  sil- 
bernes Kreuz  mit  dem  heiligen  Georg  zur  Seite  befestigt. 

Niemand  kann  ohne  das,  von  dem  Henu^  bestä- 
tigte  gerichtliche  Urtbeil  der  Décoration  berauht  werden* 


GiW  ÏAtditiÿ  t.  lUmrbnn^  Infant  von  Spatdeti  iizmI 
Herzog  zu  I.»ucca,  stiftete  fenier  am  1.  Juni  1838  fur 
Bt^ährige  treue  Dienste  eine  Auszcicbmmg,  genannt: 

Anciennutüts  - Medaille. 

(Medaglia  di  auziauita.) 
durch  folgende  Urkuz»de: 


De  tels  cas  doivent  être  indiques  des  cours  de 
justice  à la  régence  qui  rapporte  à Moi  à couse  de  cas- 
sation de  la  conceséiou. 

régence  publiera  cette  ordonnance. 

* Bueckebourg,  le  13.  Juni  1850. 

^ Crfipw)  George  GoiUaBiBe. 

Doché  de  Loctioes. 

CkarUn  Lotti*  tU  Roar6oa,  infant  d'£spagne  et  duc 
de  Luc'ques  fonda  le  1.  Juin  1833  une  décoration, 
nommée  : 

Croix  de  St»  Geoi^  |)our  mérite  militait^. 

(Croce  di  San  Giorgio  per  il  merito  militare.) 

Daprès  les  statuts  publiés  le  7.  Mai  1841  elle  cou- 
sistc  en  trois  classes  et  se  porte  À un  ruban  rouge  k 
liséré  bdanc. 

La  croix  de  la  première  classe,  d'or,  émaillée,  se  con- 
fère i des  généraux,  officiers  de  Tétat-major  et  aussi  aux 
autres  ofBeiers  qui  peuvent  faire  prétention  à des  mérites 
distingués,  et  est  pourvue  d'un  noeud  à la  bague  de 
la  crtùx. 

Celle  de  la  deuxième  classe,  d'argent  et  émaillée,  se 
confère  également  à dea  officier»  de  mérite;  h celle  de 
la  troisième  classe  peuvent  prétendre  tous  les  individus 
de  Parmee,  toutes  les  deux  n'ont  point  de  meettes. 

La  décoration  de  la  première  ci  seconde  (lasse  gar- 
nie de  brillauts  ne  se  distribue  que  pour  des  mérites 
tout-extraordioaires,  et  rarement,  ou  elle  est  remplacée 
par  une  pension. 

Ijp  duc  régnant  jwrte  la  croix  de  1a  première  clanso 
et  sur  la  poitrine  gauche  une  étoile,  dont  Pécu  de  champ 
est  le  même  que  U face  de  la  croix,  mais  le  millésime 
de  la  fuudation  est  ajouté  à l'inscription. 

I^e  chancelier  et  le  secrétaire  portent  sauf  leur  dé- 
coration une  étoile  pareille  mais  plus  petite. 

L'archiviste,  le  chapelain  et  les  autres  fonctionnaires 
portent  outre  la  décoration  de  leur  classe  encore  une 
croix  d’argent  attadiée  à côté  avec  St.  George. 

Personne  ne  peut  être  privé  de  la  décoration  sans 
la  sentence  du  juge  approuvée  par  le  duc. 


Charlft  Loui»  tU  Dourhoity  infant  d’Espagne  et  dite 
de  LucqucH,  fonda  encore  le  1.  Juin  1833  pour  de  fidèles 
services  de  80  ans  une  distinction  nommée: 

Médaille  dancienneté. 

(Mcdaglia  di  anzianita.) 
par  le  document  suivant: 
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Wir  Corl  iMduriy  etc. 

Da  Uns  die  nUligkrit  aufforxlert,  den  Offbtieren 
jeden  Grades,  die  einen  groBseu  Tlieil  ihres  Ijobene  Un- 
serem MUitairdieost  gewidmet  haben,  eine  ehrenToUe 
Äuszciehnung  tu  gewahren,  «o  liaben  Wir  bedchloMcn: 

1)  Ka  wird  ein  Ehrenwichen  unter  deii^  Namen  „Me- 
daglia  di  anzianita“  gestiftet; 

2)  diese  Medaille  können  nur  solche  Offiziere  erhalten, 
die  nachweisen,  dass  sie  30  Jahre  in  Unserem 
Dienste  gestanden  haben; 

3)  alle  Offiziere,  die  jVnsprtclfr  darauf  zu  machen 
haben,  haben  »ich  durch  ihre  Instanz  au  Unsem 
Staatsrath  und  General  - Director  Unserer  bewaff- 
neten Maclkt  zu  wenden,  indem  sie  ihr  Gesuch  mit 


l.M.No.M. 

No.W. 


den  noUiigeu  Nacbwelsungen  verGcben,  damit  Uns 
ein  genauer  Bericht  abgestatt«*t  werdtm  kann; 

4)  die  Medaille  ist  ein  Kreuz  ron  rergoldetem  Metall, 
in  dessen  Milte  auf  der  einen  Seite  Unser  Na- 
menszug, auf  der  andern  die  Zald  jiÄXX.**  be- 
findlich nnd  wird  auf  der  linken  Seite  der  Brust 
an  einem  hellblauen  Bande  mit  drei  gelben  Strei- 
fen getragen. 

Gegeben  zu  Wien  den  1.  Juni  1833. 


Nmis  Charit*  l^iui*  etc. 

ïh^terminé  jmr  rt^nité  d'aet^order  une  distinction 
honorable  aux  officiers  de  tons  grades,  qui  ont  voué  une 
grande  |>artie  de  leur  vio  à Notre  service  roilitaire.  Noua 
avons  résolu: 

1)  11  est  fondé  une  marque  d'honneur  sons  le  nom 
„Medagita  di  anxianita“; 

2)  cette  médaille  ne  j>eut  être  obtenue  que  par  des 
officiers  qui  démontrent  d'avoir  été  durant  30  ans 
dans  Notre  service; 

3)  tous  les  officiera  qui  y ont  priHentiou,  doivent  s'a- 
dresser par  leur  Instance  à Notre  conseiller  d'état 
et  directeur  général  de  Notre  foRv:  année,  eu  (ssir- 
vojrant  leur  p>étitk>u  des  témoignages  uéeessaires, 
afin  qu'on  puisse  Nous  en  faire  un  rapport  exact; 

4)  la  médaille  est  mtc  croix  de  métal  doré,  au  rentre 
de  laqneUe  se  trouve  d'un  côté  Notre  chiffre,  et 
de  l'autre  le  nombre  ,,XXX.^;  elle  sa  porte  sur  le 
côté  gauche  de  la  poitrine  à un  ruban  bleu-clair 
à trois  raies  jaunes. 

Donné  à Vienne  le  1.  Juin  1833. 


Der  Orden  des  heiligen  Ludwig  fur  GvU- Verdienst 
gestiftet  vom  Herzog  CaA  Lvdvig  in  drei  Klassen  am 
22.  Dezember  1836. 

Die  Décoration  ist  ein  mit  Lilien  verziertes  Krena, 
das  vom  im  Mitlelschilde  das  Bild  des  heiligen  Imdwig 
in  goldener  Küstung,  auf  der  Uückseite  das  Bourbo- 
nistdic  Wappen  hat. 

Das  Kreuz  erster  Klasse  ist  von  Gold,  weiss  email- 
Urt;  das  der  zweiten  Klasse  von  Sill>er,  weias  emaillirt 
und  das  der  dritten  Klasse  von  Silber  ohne  Emaille, 
und  wird  an  einem  hellblauen,  gelbgestreiften  Bande  auf 
der  linken  Seite  der  Bnwt  getragen. 

Der  Canzler  und  der  Secretair  tragen  als  Zekhen 
ihres  Amtes  ein  Kreuz  von  besonderer  Fomi  au  einem 
lieliblancn  Rande. 


L'Ordre  de  St.  Louis  pour  mérite  mil 
fondé  par  le  I)nc  ( ’harle*  Ltmi»  en  trois  classes  le  22.  Dé- 
cembre 1836. 

La  décoration  est  une  croix  ornée  de  lis  portant 
au  devaikt  de  l'ctni  de  champ  Teffigic  de  St  L<iuis  eu 
armure  d'or,  et  sur  le  revers  les  armes  des  Bourbons. 

La  croix  de  la  première  classe  est  d'or,  émaillée 
en  blanc;  celle  de  la  stn^wle  classe  d’argent,  émaillée 
en  blanc,  et  celle  de  la  troisième  classe  d’argent  sans 
émail,  et  sc  porte  à un  ruban  hicti-clair,  à raies  jaunes 
sur  le  coté  gatielie  de  la  prôtrine. 

Le  chancelier  et  le  seewtaire  portent  en  signe  de 
leur  chatgc  une  croix  de  forme  particulière  k un  ruban 
bleu-i'lair. 


Der  Johanniter-Maltbeäcr  Orden. 

Die  Geschichte  dieses  Ordens,  der  mit  dem  Johan- 
niter-, dem  Tcmpolherni-  nnd  dem  Msrianischen  deiit- 
sclten  Orden  einerlei  Urspnmg  hat,  ist  so  hekamit,  dass 
cs  nicht  notbig  crscliemen  dürfte,  dieselbe  hier  zu  wie- 
derholen und  sein  Erlöschen  tmter  dem  letzten,  im  Jalirc 
1798  gewählten  (trossnieister,  Fmliuaod  v.  Hom{>€*scli, 
einem  Deutschen,  zu  erwilmen.  Indessen  ist  cs  erfor- 
derlich, auf  dasjenige  zurfickzugehon,  was  seitdem  zu 
»einer  Wiederbelebung  geschehen  ist. 

Ungeachtet  der  Bc-setzung  der  Insel  Malta  durch 
die  Franzosen  unter  dem  ausfib<*nden  Directorio  und  in 
der  Folge  durch  die  Engländer,  welche  der  Vertrag  von 
Paris  im  nihigeu  Besitze  grlassen  hat,  ist  der  geistliche 
und  militairisehe  Oitleu  dos  heiligen  Johaimss  von  Jcni- 
»alcm  oder  von  Malta  nicht,  wie  man  glauben  könnte, 
in  dem  Zustande  der  vnllständigen  Auflösung  gewesen. 
Kr  hat  ünmer  einen  Grossnieinter  oder  wenigstens  einen 


L'Ordre  de  St.  Jean  de  Malte. 

L'histoire  de  cet  Ordre  qui  k la  mémo  origine  que 
l'Ordre  de  St.  Jean,  des  templiers,  l'Ordre  allemand  do 
Idnrie,  est  si  connue  qu’il  est  superflu  do  la  répéter  ici 
ot  do  faire  mention  de  son  extinction  sous  le  dernier 
gratid-niattre,  Ferdinand  do  llompcsch,  choisi  en  1798. 
Cc|)endant  il  est  nécessaire  de  n^venir  sur  ce  qui  a été 
fait  depuis  ce  temps  |XHir  le  faire  revivw. 

Malgrt*  l'occupation  de  l'Üe  de  Malte  par  les  Français 
»OU8  le  directoire  exécutif  et  en  suite  par  les  anglais, 
qui  sont  restés  dans  la  possessiou  tranquille  d'aprî's  la 
couventioii  de  Paris,  l’Ordre  eccl^iastiqne  et  militaire 
de  St.  Jean  de  Jéninalem  ou  de  Malte  n'a  |)08  été, 
comme  on  jMnirrait  liicn  croire,  d’aua  l'état  d'une  disso- 
lution ('omplcte.  11  a eu  toujours  un  grand-niattre,  ou 
au  moins  un  licutonnut  et  un  saint  couseil,  dont  la  ré- 
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Lieutenant  und  einen  heiligen  R*th,  desaen  Beaidenz  ror 
mehren  Uecennien  CaUnU  in  SteUien  war,  gehabt  uzkI 
Tarnende  Ton  Maltheaerrittem  hal)cn  nut  einer  lebhaften 
Ungeduld  den  Augenblick  erwartet,  wo  die  mächtigen 
Chriat«'»  endlich  den  Ort  ihrer  Kesidenr  feataetaen  wür« 
den,  wie  ob  ihnen  im  Congreaae  der  europäiachen  Ue> 
geilten  r.ugeaichert  worden  war. 

Daa  ganze  poUtitit'he  Europa  keimt  die  zur  Keatau- 
ration  dea  Ordens  eingeleiteten  Unterhandlungen,  welche 
daa  Ziel  verfolgten,  pbilanthropiw^h  die  Ketten  der  Scla- 
verei  zu  zerbrechen  und  nach  der  geauiiden  Vernunft 
Europa  gegen  die  Piraten  von  Tunis  und  Algier  zu  ver- 
theidigen,  die  freie  ScliiSlahrt  der  Meere  zu  Bichern, 
was  g*'bietoriach  vom  Handel  und  der  Industrie  aller 
Natiuiieii,  l>eaonder8  von  Italien  gefordert  wurde. 

Mau  hat  auf  den  Congreaaen  zu  ^Vieu  uud  Aix-la- 
CbaiK-Ue  bewiesen,  daaa  man  diese  kostbaren  Dieuate 
nur  von  dem  MUitair- Orden  vom  heiligen  Johann  von 
Jérusalem  erhalten  könne,  der  sie  während  so  vieler 
Jahrhunderte^  auch  unter  den  veränderten  Benennungen, 
sowohl  zuju  Glucke  der  Menschheit,  aU  zum  Huhm  sei- 
ner Institute  auagefiht  hatte. 

Ein  russischer  Kaiser,  ist  in  der  ZwiKhou» 

zeit  Grossmeister  gewesen.  Dieser  Fürst  hatte  sellist 
den  Plan  ergrifieii,  im  Intéressé  der  Maliheserrittcr  eine 
bezahlbare  lb*gicruug  au  Stelle  derjenigen  einzululircü, 
welche  Bonaparte  ihiu-n  zur  Zeit  der  berülunUm  Expe- 
dition der  Franzosen  iu  Egypten  genommen  hatte. 

Man  weiss,  dass  der  Kaiser  Ält^ndfr  den  Orden 
mit  seiner  hohen  Gunst  bct'hrte  uud  dass  die  Kitter 
seines  Keichs  b«.'im  heiligen  Käthe  durch  einen  franzö- 
sischen Ahgrssndtcii  vertreten  waren. 

Ein  ganz  licsonderes  Zeugniss  dieser  Protection  ge- 
wälirt  eine  I>ei>psche  des  Ministers  der  auswärtigen  An- 
gelegenheiten Kusslands  au  den  Gesandten  beim  franzö- 
sischen Uofe,  worin  cs  unter  andenn  heisst: 

,«»5cino  Kaiserliche  Majestät  fahrt  fort,  dem  Orden 
dos  heiligen  Johann  von  Jerusalem  eiu  Interesse 
XU  weihen,  tias  durch  die  groi»t>en  uud  cdleu  Dienste 
genügend  motlvirt  ist,  die  er  einst  der  Menschheit 
geleistet,  und  durch  die  Hoffnungen,  welche  seine, 
nicht  weniger  heilvolle  Resultate  auslrcbcnde  M'  ie- 
hervtuUuug  eines  Tages  wird  realiaircn  können.“ 

Die  ftauzösuclic  Zunge  ist,  wie  die  andern,  dem 
Unstern  einer  Revolution  ohne  Beispiel  unterlegen.  Eine 
durch  sie  ernannte  Commission  war  zwar  durch  Sc’ine 
Majestät,  den  König  Ijudmç  XVIII.  wieder  anerkannt 
und  dieser  Fürst  empfing  davon  selbtit  utehre  Kreuze, 
womit  er  Militair«  für  ihre  zu  belohnenden  Dienste  zu 
schmücken  wünschlp;  das  französuHihe  Gouvernement 
zahlte  nach  den  Artikeln  der  Kapitulation  von  Malta 
auch  beträchtliche  Summen  an  diese  Zunge,  um  die  Aus- 
gaben der  Balleictt,  der  Commandeur»  imd  Kitter  zu 
bestreiten}  indessen  ist  dom  Orden  die  Ilcrrschail  noch 
niidtt  wiedergegeben,  welche  er  mit  so  vieler  Gerechtig- 
keit heanspnichtc  und  iu  welcher  er  sich  Ueifert  haben 
würde,  das  grosse  Hospital  des  heiligen  Johanne»  wie- 
derherzuslcllen,  wo  all«  Christen  uiientgeldlich  aufge- 
noiuinen  waren. 

ln  dem,  von  den  Verbündeten  und  selbst  von  den 


sidence  était  avant  plusieruw  époques  décennale»  Catanie 
en  Sicile,  et  des  milliers,  de  chevaliers  de  Malte  ont  at- 
tendu avec  une  vive  impatience  le  moment,  où  les  chré- 
tiens puissants  étahlireient  enfin  le  lieu  de  leur  n-sidence, 
couune  il  leur  avait  été  promis  dans  le  congrès  des  ré- 
gents européens. 

Toute  l’Europe  (xditique  oonnaft  les  négociations  in- 
stituées pour  la  restauration  de  l'Ordre,  qui  avaient  le 
but  de  rompre  philantbropiquement  les  chaînes  de  l'es- 
clavage et  de  défendre  rEuro|>e  d'après  la  saine  raison 
contre  les  pirates  de  Tunis  et  d'Alger,  de  garantir  la 
uavigatioD  libre  des  mer»,  (»  que  le  coinn)eix-e  et  l'in- 
dustric  do  toutes  les  nations  surtout  de  Tltalie  exigeaient 
impérieusement. 

On  a prouvé  daiw  les  congrès  de  Vienne  et  d'Aix- 
Is-Chapelle  qu'on  ne  pourrait  obtenir  ces  précieux  ser- 
viles que  de  l'Ordre  militaire  de  St,  Jean  de  Jérusalem, 
qui  les  avait  exercé»  pendant  tant  de  siècles  sous  ses 
déuuminaticm»  diverses  au  bien  de  l'humanité  et  à la 
gloin:  de  »es  instituts. 

Dans  ces  entrefaites  un  empereur  russe,  l*eutl  /., 
a été  grand-maltre.  Ce  prince  avait  meme  formé  le  pro- 
jet d’instituer  daus  rinlérct  des  chevaliers  de  Malte  un 
gouvernemeut  payable  pour  remplacer  celui  qui  leur  avait 
été  ravi  par  Buonaparte  au  temps  de  U fameuse  expé- 
dition de»  Français  en  ü^ypte. 

On  sait,  que  l'eiiqK^reur  Alejmndre  prit  l'Ordre  en 
faveur  et  que  les  chevaliers  de  son  empire  étaient  re- 
présentés dans  le  St.  Conseil  par  un  délégué  français. 

Un  témoignage  particulii>r  de  cette  protection  est 
la  dépéi-lie  du  ministre  des  aflaires  extérieures  de  Russie 
à rambassadeur  à la  <xmr  française,  laquelle  s’exprime 
entre  autre»  en  ce»  ternie»: 

„Sa  àlajesté  Impériale  continue  de  vouer  à l'Ordre 
de  St  Jean  de  Jérusalem  un  intérêt  motivé  suffi- 
samment les  grands  et  nobles  services,  qu'il  a 
déjà  rendus  à l'humanité,  et  par  les  espérances  que 
la  restitution  de  cet  Ordre,  tendant  à des  résultats 
non  UKiiiut  »alutaircs,  pouiva  un  jour  réaliser.“ 

La  langue  française  a sui'comlié,  comme  les  autres 
an  désastre  d’une  révolution  »an»  exemple.  Une  Com- 
miseion  noimnée  jiar  elle  fut  reconnue  par  Sa  Majesté, 
le  roi  Louù  XF/f/.,  et  ce  prince,  en  reçut  même  plu- 
»icurs  croix  dont  il  désirait  orner  des  militaires  pour  les 
aiTvice»  qu’ils  avaieut  rendus;  le  gouvernement  français 
paya  aussi  d’après  les  articles  de  la  capitulation  de  Malte 
des  sommes  l'onsidérablcs  à cette  langue  pour  fournir  à 
la  dépense  des  bailliagc's,  des  oommandeurs  et  des  che- 
valiers, cependant  on  n’a  pas  encore  restitué  à l'Ordre 
la  douiiiuvtion  à laquelle  U prétendait  avec  tant  de  jus- 
iii'e  et  dans  laquelle  il  se  eerait  eflorcé  do  restituer  le 
grand-hôpital  de  St.  Jean,  où  imis  les  chrétiens  étaient 
reçu»  gratulteineDt. 

Dans  la  convention  de  Vienne  signée  par  les  alliés 
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£nf^nd«*ra  Unterzeichneten  Wiener  Tractaic  i«t  gcMtgl, 
da««  die  Regierungen  oder  Fürsten,  welche  etwas  durch 
die  GewaltberrschaR  des  Bonaparte  verloren  hätten,  die 
Staaten  wiederhemtellen  sollten,  deren  sie  beraubt  ge- 
wesen, Bohakl  der  allgemeine,  sich  gegen  den  Gewalt- 
hemsfher  vorbereitete  Krieg  rx\  Knde  gekommen  sein 
würde,  lind  dass,  wenn  sich  ein  Fürstenthum  fände,  des- 
sen dringende  Umstände  die  Hnckgabe  an  seinen  ri'cbt- 
mTissigen  Herrscher  nicht  gestatten,  man  ihn  durt‘h  die 
Ueberweisung  eines  Staats  von  gleicbero  Werth  entschä- 
digen würde. 

War  auch  die  Zurückgabe  der  Insel  an  den  Orden 
im  Frieden  von  Amiens  Î802  bestimmt,  so  erfolgt«  sie 
doch  aidit,  wiu-de  vielmehr  den  Eiiglândem  im  pariser 
Frieden  18H  diplomatisch  zuerkannt,  und  nach  Kaiser 
Ihult  Tode  oniaimto  der  Papst  nach  einander  mehre 
Itahener  als  CTrosstncUter  des  Ordens  und  nach  deren 
Absterhen  einen  Stellvertreter  unter  pTijistJicher  Aufsicht. 

Nachdem  in  Fulgo  der  Khcinhumls-Acte  und  des 
Preaiilmrger  Friedens  die  Güter  fast  in  allen  deutschen 
Staaten  eingezogen  und  der  Orden  aus  dem  Reiche  sou- 
verainer  Staaten  verschwunden  war,  sammelten  sieb  einige 
Trümmer  de«  Ordens  in  Catania  auf  Sicilien  und  such- 
ten aeiue  Restauration  zn  liewerkslelligen. 

Dies  gelang  indessen  auch  nicht  und  der  Papst 
machte  im  Jahre  11*26  Ferrara  zum  Sitz«  des  Ordens- 
Kapitels  und  diT  Regiemng. 

Die  einzigen  noch  übrigen  Trümmer  der  Besitzungen 
waren  das  Grosspriorat  hi  Böhmen  und  zwei  derglcidicn 
in  Russland;  auch  haben  sich  in  neuester  Zeit  fîir  den 
Orden  wieder  gfinsligere  Aussichten  eröffnet,  liesouder» 
in  Italien  und  in  Oestreicb,  das  die  Baileien  ioi  lom- 
bardiwh-venetianisrhen  Königremhe  wi«lerhergesti‘llt  hat. 

Seine  Majestät  der  König  beider  Sicilien,  welcher 
unter  seinen  Titeln  auch  den  eines  Königs  von  Jeru- 
salem führt,  haben  elienso  in  seinem  Reiche  durch  ein 
Decret  vom  7.  Deremher  1839  den  Jerusalemitanisrhen 
Johanniter-  oder  MaltlM*aer-Ordcn  wieilerliergcstellt,  dem- 
selben die  bereits  früher  im  Königreiche  licscssenen 
8 Kommondeu  überwiesen  und  Jedermann  freigestelit, 
nene  Komiiiendcn  zu  atüten. 

Tn  Italien  besteht  also  der  Mahheser-Orden  notdi, 
wie  in  dem  Mnuitore  von  Tnsi-ana  vom  10.  April  1852  zu 
ersehen,  nach  desseu  amtlichem  Tlieile  der  Gnieslierzog 
den  Grafen  d'Astier  als  berfillumchtigten  Minister  des 
souTcrainen  Maltbcscr-Ordciis  in  besonderer  Audienz  em- 
pfangen hat. 

Ja,  seine  WTederherstelhmg  In  Toscana  ist  Gegen- 
stand eines  Ministerwechsels  gewesen.  I>er  Minister- 
präsident hatte  sich  diesetn  Acte  stets  widersetzt,  endlich 
aber  seine  Zustimmung  nur  unter  der  Bedingung  ge- 
geben, dass  der  Orden  sich  an  seine  ursprilugliche.  Ein- 
setznng  als  Hospitaliter  halte.  IX>r  Mnltheser-Onlen 
beschränkte  sich  daher  wider  Willen  auf  die  Hospitäler 
und  WohUhitigkeits-Anstalten,  ohsciton  er  den  Degen 
wieder  hatte  anlegen  und  ein  Riltemrdon  werden  wollen, 
wozu  das  Ministerium  des  öSeullichcn  Unterrichts  Aus- 
sicht eriifiuet  hatte. 

Da  nun  aber  nach  obiger  Bemerkung  die  Ritter  im 
Jahr«  18(.K)  itn  Regeuslnirger  Oiuclavc  den  Kaiser  Ihul 


et  m^me  par  les  Anglais  il  rat  exprimé,  que  les  gon- 
vemements  ou  les  princes,  qui  auraient  perdu  quoique 
chose  par  le  despotisme  de  Huonaparte,  devraient  res- 
tituer les  états  dont  ils  étaient  privés,  anssiiôt  que  la 
guerre  préparée  contre  le  despote  serait  terminée,  et  que, 
s^U  y avait  une  principauté  dont  les  eiTeonstsni'CS  ur- 
gentes ne  permettent  pas  la  restitution  à son  dominateur 
légitime,  on  rindemniserait  par  l'assignation  d'un  état  de 
valeur  égale. 

Quoique  la  reddition  de  Ttle  à l'Ordre  ftu  déter- 
minée dans  la  paix  d'Amiens  1802,  elle  n'eut  pourtant 
pas  lieu,  au  contraire  elle  fut  conférée  diplomatHjiiement 
aux  Anglais  dans  le  traité  de  Paris  1814,  et  après  la 
mort  de  rcmprnrur  Paul  le  pnj«  uominait  plusieurs  ita- 
liens sneeessrvcmeut  grand- martres  de  l'Ordre  et  après 
leur  déct«  un  remplaçant  sous  riuspection  du  pape. 

Lors(|Re  en  suite  de  l'acte  de  la  confédération  riié- 
nane  et  du  traité  de  Presbourg  les  biens  dr  l'Ordre 
étaient  confisqués  presque  dans  tous  les  états  de  F.Alle- 
magne  et  l’Ordre  meme  dispanit  de  la  ligne  des  états  sou- 
verains, quelques  ilébris  de  l’Ordre  se  reeueillirent  à Catanie 
en  Sicilie,  et  cberehaient  à en  effectuer  la  restauiation. 

Mai»  cette  entreprise  n’avah  point  de  succès,  et  le 
pape  fit  en  1826  Fernire  le  siège  dn  chapitre  de  l’Ordre 
et  du  gouvernement. 

Les  seuls  débris  restants  des  possessions  étaient  le 
grand-priorat  en  Bohême  et  denx  pareils  en  Russie;  dans 
les  dernier  temps  des  mes  plus  favorables  se  sont  ouver- 
tes h l'Ordre,  surtout  en  Italie  et  en  Autriche,  qui  a 
restitué  les  bailliages  dans  le  royaume  lombardc-vénitien. 

Sa  Majesté,  le  roî  des  denx  Siclles,  qui  porte  parmi 
SOS  titres  aussi  celui  de  roi  de  Jénisalem,  a restitué 
de  même  dans  sou  royaume  par  un  décret  du  7.  Dé- 
cembre 1839  rOnlre  de  St.  Jean  de  Jérusalem  ou  de 
Malte,  lui  a assigné  les  8 commenderies  pfkssétiées  thjà 
auU^rieurement  dans  le  royaume,  et  a iicnnis  à chacun 
de  fonder  de  iionvelles  commendos. 

En  Italie  FOrdre  de  Malte  existe  donc  enoorr,  on  en 
trouTT  l’épreuve  dans  le  Monitor«  de  T(«<'*n«  du  10.  Avril 
1852,  d'après  la  partie  officielle  duquel  le  grand-duc  a 
reçu  le  comte  d'Astîer  comme  ministre  plénipotentiaire 
de  l’Ordre  souverain  de  Malte  en  andience  particulière. 

La  rtstauration  de  cet  Ordre  en  Toscane  est  de- 
venue l’objet  d’on  changement  du  ministère.  Le  ministre- 
prcsidcDt  s'était  toiijonrs  ojiposé  à cet  acte,  et  n'a  donné 
son  consentement  que  imjub  condition  qne  D>rdre  se 
tienne  k son  institution  primitive  etmime  hospitalier.  C'est 
pourquoi  l'Ordre  de  Malte  se  limita  h contre -coeur  snr 
les  hôpitaux  et  les  établbsemonts  de  bienfaisance,  bien 
qu’il  eût  voulu  ceindre  Fépée  et  devenir  un  Ordre  de 
chevalerie,  à quoi  le  ministère  de  l’instruction  publique 
avait  ouvert  une  perspective. 

lifais  les  chevaliers  ayant  élit  d'après  la  sus -dite 
remarque  en  1800  dans  le  conclave  de  Ratisbonuc  IVui- 
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sulu  OroMmcister  enrùUlt  batten,  so  ist  der  Kaiser  Ni- 
toimu  von  ReehtsweKen  der  jeteige  Groasmeiater  uitd 
der  Orden,  würde  er  in  seiner  früheren  Veriassung  wie- 
der bergeatellt,  besüsse  mitten  in  Toscana  und  Italien 
eine  Miiitairmacht,  die  von  8t.  Petersburg  abhinge. 

Diesem  Umstande  wideraetsten  sieb  der  eugliscbe 
und  frauzüsisebo  Gesandte  und  bewogen  den  Qroaalieraug 
von  Toscana,  don  Miniator  des  öffeatlicbeo  Unterriebta 
Ton  seinen  Functionen  zu  eotbixMlen,  ihm  eine  andere 
ehrenvolle  Bestimmung  zu  geben  und  mit  der  ganaen 
Gewalt  Herrn  Baldaaeeroni,  der  der  A^'iederbersteUung 
des  Malüieaer-Oniena  cntgß|^u  war,  zu  betrauen,  wo- 
durch die  frühere  Ansicht,  als  batten  sich  die  fremden 
Gesandten  lür  die  leopoldiniscbeo  Gesetze  verwendet, 
widerlegt  wurde  und  man  einsah,  die  Verweigerung  ge- 
schah lediglich,  uui  die  Herstellung  einer  nissisclieu 
Streitmacht  im  Herzen  Italiens  zu  verhiuJem. 

Die  Uegierung  des  Ordens  wird  durch  Abgeordnete 
nach  den  verschiedoueu  Zungen  vertreten. 

Sowie  dies  in  Italien  in  der  Person  des  Grafen 
d'Astier  der  Fall,  ist  in  Oestnich  der  K.  K.  Genernl  etc. 
Graf  V.  Khcvenhüller  bevoUiD.*ichtigter  Minister  des  eon- 
veraineo  Maltbeser-Ordous,  von  denen  auch  die  Ordens- 
Decorationeu  Namens  der  Uegienmg  verliehen  werden. 

Die  Décoration  ist  ein  weisses  Moltbeserkreuz,  wel- 
ches, sobald  cs  Seitens  der  italieniseheu  Zunge  vergeben 
wild,  mit  den  buurlnnischen  Lilien  zwischen  den  Flügeln, 
und  Seitens  dea*  ^treiehsoben  Priorate  im  Juiiibardiscli- 
^ Ko.  venctiauischen  Königreiche,  mit  dem  östreichsefaen  Dop- 
peladler versehen  ist. 

Auf  dem  Kleide  der  linken  Brastseite  wird  ein 
Ha.41.weisaes  gesticktes  Kreuz  getragen. 

Gnissherzogtiiuiii 

Mecklciiliur^-SiJiwerlii. 

a.  Die  Medùlle  iur  Wit^nschafl  und  Kunst  und 
Gvil-Verdienst 

ist  vom  weiland  Grouherzoge  Friedrich  Fi'onx  gestiftet, 
und  wird  sowohl  in  Gold,  wie  in  Silber  verliehen.  Sic 
hat  auf  der  einen  Seite  das  Bikl  des  Stifters  mit  der 
Umschrift: 

T.M,Ko.I. »Friedrich  Franz,  Grossherzog  von  Mecklen- 
burg-Schwerin^ 
auf  der  andern  die  Worte:  theils 
Kr.K«  „den  Wissenschaftcu  und  Künsten, 
dann 

Nr.landem  redlichen  Manne  und  dem  gatcu  Bürger^* 
und  wird  an  einem  hellblauen  Bande  mit  einer  gelben 
und  rothen  Kinfusung  am  Halse  getragen. 

Besondere  Stifhingsdecrete  sind  nicht  vorhanden. 


pereur  Paul  grand-maltre,  l'empereur  Sieoias  est  au  fait 
Je  grand-maltre  acitiel  et  FOrdre  s'il  était  restauré  dans 
la  constitution  primitive  posséderait  au  ercur  de  Toscane 
et  en  Italie  un  pouvoir  militaire  dépendant  do  St.  Pé- 
lers  bourg. 

A ces  circoDstauces  lambaasadeur  anglais  et  français 
firent  opposition  et  engsgüreut  le  grand-duc  de  Toscane 
de  décharger  le  ministre  de  Finstructioo  publique  de  ses 
fonctions,  de  lui  donner  une  autre  destination  honorable 
et  de  confier  tout  le  pouvoir  à Monsieur  Baldasserooi, 
qui  était  contraire  à la  restauration  de  FOrdre  de  Malle, 
par  quoi  l'opinioa  antérieure  que  les  ambassadeurs  étran- 
.gers  s'étaieut  intéressés  aux  lois  léopoklines,  fut  réftitée 
et  on  comprit  que  le  réfus  avait  lieu  pour  empêcher  1a 
restitution  d'un  pouvoir  militaire  rusas  au  emur  de  l'Italie. 

Le  gouvernement  de  FOnire  est  repréaentë  par  des 
députés  d'après  les  différentes  langues. 

Comme  ou  Italie  dans  la  personne  du  comte  d'Astier, 
en  Autriche  le  général  ro^al  impérial  comte  de  Kliéven- 
liuller  est  ministre  plénipotentiaire  de  l'Ordre  aouverain  de 
Malte,  aussi  c'est  (xar  eux  que  les  décorations  de  FOrdre 
se  contèrent  au  nom  du  gouvernement. 

La  décoration  est  une  croix  de  Malte  blanche,  qui 
quand  die  est  conférée  de  la  part  do  la  langue  italienne, 
est  pourvue  des  lis  botirbous  entre  les  ailes,  et  quand 
elle  provient  de  la  part  des  priorats  auiridueus  dans  le 
royaume  louibarde-vênitieu,  de  Faigls  double  autrichien. 

Sur  l'habit  du  ('ôté  gauche  de  la  poitrine  se  porte 
une  croix  blanche  brodée. 

—44— 

Grand -üQ^é  de 

Meckleiibourg-  ScliH  erin. 

a.  La  médaille  pour  sciences  et  aits  et  mérite 
civil 

est  cnéée  par  feu  le  grand-duc  Frédéric  fVtmçoM  et  est 
accordée  en  or  et  en  argent  £Ue  a d'un  coté  l'effigie 
du  fondateur  avec  Fiuscriptiou: 

„Frédéric  François,  grand-duc  de  Mccklcn- 
bourg-8c)»werin.“ 
de  Fautro  les  mots:  en  partie 

„aux  sciences  et  arts,^ 

puis 

„à  rhouime  de  bien  et  au  bon  citoyen“ 
et  se  porte  à un  ruban  bleu  clair,  liséré  jaune  et  rouge 
autour  du  cou. 

11  n'y  en  a pas  de  décrets  de  fondation  spéciaux. 
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b.  Die  Militair- Verdienst-Medaille  pro  1813/15 
ist  glcklifalls  vom  Groaaberzog  Friedrich  Frans  gestiftet 
und  in  Folge  der  nAchstobenden,  im  31.  Stück  des 
Meckleuburg-Scbwennscbcn  Wocheublattes  für  1814  »b- 
gednicktcn  Bekanutniacbung  an  OlHziere  ln  Gold,  an 
Unteroffiziere  und  Soldaten  in  Silber  verliehen: 

Seine  Herzogliche  Durchlaucht  hoben  sich  gnädigst 
bewogen  gefunden,  zur  rühmlichen  Anerkennung  der 
mutbvQllcu  Thaten  und  des  ausgezeichneten  ßenebmens 
Ihrer  Truppen  in  dem  eyig  denkwürdigen  Kriege  gegen 
ireuHie  Un(er}uchung,  mit  lUicksicbt  auf  diesen  Zeitpunkt, 
als  eignes  Merkmal  vaterländischer  iielohaung,  eine  Mi- 
litair-Verdienst-Medaillo  zu  eniebten,  welcbe  an  einem 
Bande  von  den  llerzogludien  ilausfarben,  bellblau  mit 
einer  schmalen  gelben  und  nrtben  Einlassuiig,  im  Knopf- 
lodi  getragen  wird  und  in  zwei  Klassen,  der  goldenen 
und  silbernen  Medaille,  eingc-tbeilt  ist.  Auf  der  Vorder- 
seite dersidben  befiiMlet  sich  ein  aufgeriebtetes  antikes 
T.91*No.S«  Schw'ert.  mit  einem  Dorbeerzweig  umschlungen,  und  da- 
bei die  Jahreszahl  „1813.^ 

Ro.4.  Auf  der  Kückseite  Mt  die  Inschrift: 

„Mecklenburgs  Streitern“ 
mit  dem  Kamenszuge  des  Durchlauchtigsten  Stifters. 

Schwerin,  den  23.  Julius  1814.  • 


c.  Die  MUitair-Dienstkrciuc. 

Wir  l\ni  Friedriekj  von  Gottes  Gnaden,  Gross- 
henwç  von  Mecklenburg,  Fürtt  zu  Wemlen, 
Schwerin  und  lUtzebnrg,  auch  Graf  zu  Schwe- 
rin, der  Lande  Rostock  und  Stargard  Herr  etc. 

Diiin  liicmit  kund,  dass  Wir  in  der  Absicht,  län- 
gere Dienstleistungen  bei  Unserm  Militair  auch  durch 
ein  Äusseres  Abzeichen  zu  ehren,  die  Stiftung  eines  Mi- 
litoir-Dicnstkrcuzes  beschlossen  haben,  fur  dessen  Ein- 
richtung und  Verlcilmng  folgende  Bestimmungen  zur 
Anwendung  kommen  sollen: 


§.  1.  Dss  MUitair-Dienstkreuz  liestebt: 

Np.4- 

a)  iTir  Offiziere  und  Beamte  dieeea  Rangt's,  aus  einem 
goldenen  Kreuze,  auf  dessen  Schild  Unser  Naiucus- 
zug  auf  einer,  und  die  Zahl  der  Dieustjahre,  nach 
den  im  §.  3.  näher  gegclH’uen  Bcstinumiugcu,  auf 

Ko.«. 

der  andern  Seite  befindlich; 
b)  für  Mililairs,  vom  Grade  eines  Feldwebels  abwärts, 
hat  das  Dienslkrcuz  vier  Klassen,  und  zwar: 

No.t.9. 

4te  Klasse  — eiu  Kreuz  von  Kupfer, 

Ko.9.14. 

3te  Klasse  — ein  Kreuz  von  Kupfer  mit  einem 
silbernen  SchUJe, 

No.11.1«. 

2le  Klasse  — ein  Kreuz  von  Silber, 

Ncv.l»«t4. 

Istc  Klasse  — ein  Kreuz  von  Silber  mit  einem 
guldenru  Schilde. 

Auf  einer  Seite  de»  .Schildes  befiudet  sieh 
UiiHcr  Nnuiensztig,  auf  der  andern  siud  die 
Dicustjahre,  nach  den  im  §.  3.  gegebeuen 
Bestimmiiugca,  bemerkt. 

2.  Das  Militair-Dicnstkreuz  wird  an  einem  car- 
muisinrothseideneu  mit  einer  blau  und  gelben  Einfaasung 
versehenen  Bande  auf  der  Unken  Brust  — jedoch  nie- 
mals das  Band  allein  ohne  das  Kn-uz  — getrageu. 


b.  La  biödxdllc  du  mérite  militaire  pour  1813/15 
est  fondée  également  par  le  grand-duc  Frédéric  Fronçai» 
et  accordée  à des  ulficicrs  en  or,  à de»  »o«»-officicrs  et 
soldats  en  argent  en  suite  de  la  publication  imprimée 
don»  la  SI.  pièce  de  la  gazette  hclKlnmaire  de  Mccklen- 
l>ourg-Schwerin  jwur  1814: 

Four  reconnaître  glorieusement  des  actious  coura- 
geuses et  de  la  conduite  distinguée  des  trotipcs  dans  la 
guerre  éternellement  mémorable  contre  le  joug  etranger, 
le  duc  sérénissime  s’est  trouvé  disposé,  en  respect  à cette 
éjKMjue,  comme  propre  manjuc  de  récompense  patriote,  à 
fonder  une  médaille  du  mérite  militaire,  qui  se  {>orte  h 
la  boutonnière  à un  nibau  de  couleur  de  la  maison,  du- 
cale, bleu  clair,  liséré  jaune  et  rouge  et  qni  est  divisée 
en  deux  classes,  la  médaille  d’or  et  d’arg«Mit.  Sur  la 
face  sc  trouve  un  glaive  antique  dressé  en  haut  et  en- 
touré d'uuo  branche  de  laurier  et  le  millésime  „1813.“ 


Sur  le  revers  se  voit  rinscription  : 

„Aux  combattants  do  Meeklenbourg“ 
avec  le  chiffre  du  sérénissime  fondateur. 
Schwerin,  le  23.  Juillet  1814. 


C.  Les  croix  de  service  militaire. 

Nous  Paul  FrédériCf  par  la  giüce  de  Dieu,  grand- 
dur  de  Mccklenbom^,  prince  de  Vamlnlte, 
Schwerin  et  Ratzebonrg,  aussi  comte  de  Schwe- 
rin, souTcraîu  des  |>a}rs  Rostock  et  Stargard  etc.  - 

Publions  par  la  présente  que  dans  le  dessein  d’ho- 
norer  de  longs  services  de  Nos  militaires  aussi  par  uno 
marque  extérieure,  Nous  avons  résolu  de  fonder  une  croix 
de  service  militaire,  pour  Tinstitiition  et  la  concession 
de  laquelle  les  fixations  suivantes  seront  appliquées: 

§.  1.  La  croix  de  service  militaire  consiste: 

a)  ]>onr  officiers  et  employés  do  ce  rang,  eu  une  croix 
d’or,  sur  l’écu  de  laquelle  Notre  chiffre  U*un  côté, 
et  le  nombre  des  années  de  service  d'après  les.  fixa- 
tions donnée»  §.  3.,  de  l'autre; 

b)  pour  militaires,  du  grade  de  sergeut,  en  descendant 
1a  croix  de  service  a quatre  classes,  coiuine  suit: 

4ième  classe  une  croix  de  cuivre, 

3ième  classe  une  croix  de  cuivre  avec  un  écu 
d’argent, 

2ième  classe  une  croix  d’argent, 

lière  classe  une  croix  d'argent  avec  un  écu  d'or. 

D’un  côté  de  l’écu  se  trouve  Notre  chiffre, 
de  l'autre  les  années  de  service,  d’aprè»  les 
fixations  données  3. 

§.  2.  La  croix  de  service  militaire  sc  {x>rtc  à un 
ruban  cramoisi  de  soie,  liséré  bleu  et  jaune  sur  la  gauche 
de  la  poitrine,  mais  jamais  le  rubau  ne  sc  {>orte  saus 
la  croix. 
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8.  Offîsîere  und  MUitair-Bmiutc  d>e«e«  Gradei 
erhalten  nach  25jähnf^r  activer  Dienstzeit  das  MUitair» 
DienatkreuZf  und  wird  nach  jeden  weiteren  5 activen 
Diens^hren  die  Zahl  auf  dem  Schilde  verändert. 

Militairs,  vom  Feldwebel  abwärta,  bekommen  nach 
ICjähHger  actirer  Dienstzeit  bei  der  Falioe 
da«  Dienatkreuz  — > 4ter  Klaaae, 
nach  16  Jahren  — 3ter  Klaaae, 
nach  20  Jahren  — 2ter  Khuiae, 
nach  26  Jahren  — Itter  KlatM) 
und  dann  naidi  Jeden  weiteren  6 activen  Dienatjahren  die 
veränderte  Zahl  in  dem  Sc^hilde  de«  Kreuze«. 

§.  4.  Aiisaer  den  «treilcuden  Militaire  haben  auch 
alle  activen  Militairl»eamte  und  die  Gendarmen  Aus{krucho 
auf  das  Militair-Dieuatkreuz. 

§.  6.  Nur  Militairpcnioneu,  welche  noch  im  activen 
Dienste  liefindlich  sind,  können  da«  Dienatkreuz  erhalteu  ; 
narb  ihrem  AuetriUe  au«  dem  Dienste  dürfen  «te  da»- 
eell>e  jedoc^b  forttragen. 

§.  6.  Die  in  einer  militairiacheu  Unterricht« -Au- 
etalt,  vor  dem  wirklichen  Kintritt  in  den  Militainlirnst, 
«ugebrachtc  Zeit  uird  nicht  ah»  Dienstzeit  gerechnet. 

7.  Die  Begehung  eine«)  nach  den  Grundsätzen 
de«  Militair-Geaetzbuebe«  eiitebirudeu  Verbrechens  zieht 
den  Verlust  de«  Dion«tkreuze«,  «uwuhl  während  de« 
Dienste«,  als  such  nach  dem  Austritt,  nach  «ich,  und 
ist  die  Décoration  sodann  — vor  Vollziehung  der  ^ilrafe 
— an  da«  Militair-CoUegiuin  einzuseoden. 

§.  8.  Nach  dem  Tode  eine«  Inhaber«  des  Militair- 
Dienstkreuzea  wird  dasselbe  an  da«  Militair-CoUegium 
zurückgesandt. 

Zur  Ausführung  dieser  Bestimmungen  sind  di«  er- 
Ibnlerlioben  Anordnungen  bereits  getroffen,  und  haben 
Wir  da«  gegenwärtige  Statut  durch  das  officielle  Wochen- 
blatt gemeinkuodig  zu  mm'heu  befohlen. 

Urkundlich  unter  Un«k>rm  llaudzeicheu  und  InsiegcL 

Gegeben  durch  Unsere  Kegicrung,  Schwerin  am 
30.  April  1841. 

(L.  s.)  * P»al  Fri«dricL 

^ 1^.  V» 


S tato t 

über  die  Süfinag  elaea  MiHuir-Dienstlureazea. 


$.  3.  Les  officiera  et  les  em^doyés  militaires  de  ce 
grade  reçoivent  la  croix  de  service  militairo  après  un 
service  actif  de  25  aunées,  et  après  toutes  les  6 année« 
de  service  continues  le  nombre  sur  Técu  sera  clumgé. 

Des  militaires,  en  descendant  du  «ergeot,  reçoivent 
après  un  aervioe  de  10  années  actif  sous  le  drapeau, 

U croix  de  «ervioe  de  la  4ièmc  classe, 
après  16  années  de  U Sièuio  classe, 
après  20  années  de  1a  2icmc  classe, 
après  26  années  de  la  lière  classe, 
et  puis  après  toutes  les  6 années  de  service  continués  le 
nombre  changé  dans  Técu  de  la  croix. 

§.  4.  Outre  h*«  militaires  combattants,  tous  les  en>- 
plnyés  militaires  actifs  et  les  gendsrroes  ont  prétention 
à la  croix  de  service  militaire. 

§.5.  Ce  ne  sont  que  les  militaires  étant  encore  en 
service  actif  qui  peuvent  recevoir  la  croix  de  service; 
cependant  il  leur  est  permis  de  1a  porter  après  leur  sor- 
tie du  service. 

§.  6.  l^e  temps  passe  dan«  un  institut  dVn«eigue- 
ment  militaire  avant  rentrée  effective  dans  le  service  mi- 
litaire n'est  pas  oomputé. 

§.  7.  Quiconque  couimet  une  faute  déshonorante 
d'après  les  principes  du  code  militaire,  {>erd  la  croix  de 
service,  aussi  bien  pendant  1«  service  qu'apK*«  la  »ortie 
et  la  di'Coration  sera  envoyée  au  collège  militaire  avant 
fexécution  de  la  peine. 


§.  8.  Après  la  mort  d'un  donataire  de  la  croix  de 
service  militaire,  celle-ci  sera  renvoyée  au  collège  militaire. 

Pour  rexéctiUoD  de  ces  fixation«  on  a déjü  fait  le« 
arrangeroens  nècG»«aires,  et  Nou«  avons  ordonné  de  pu- 
blier le  statut  présent  par  U feuille  officielle. 

Em  foi  de  quoi  Notre  signature  et  sceau. 

Donné  par  Notre  régence,  Schwerin  30.  Avril  1841. 


(L.  S.) 


Paul  Frédéric. 

li.  4e  liuelaew- 


Statut 

pour  la  créatUia  cTaue  croix  d«  «ciTir«  mlHtalr«. 


d.  Die  Kriegs-Denkmünze  fur  1808/15. 

Wir  Ptnil  Friedrich^  von  Gottes  Gnaden,  Gross- 
herzog von  Mecklenburg,  Fürst  zu  Weuden, 
Sebwerio  und  Katzeburg,  auch  Graf  zu  Schwe- 
rin, der  Lande  Kostock  und  Staigard  Herr  etc. 
Thun  lùemit  kund,  das«  W’ir,  nach  dem  Vorbilde 
anderer  deutscher  Staaten,  diu  während  der  denkwür- 
digen Jahre  18U8  bis  1816  dem  Vaterland«  im  E'elde 
geleisteten  Kriegsdieuste  dim'h  ein  äusacres  Abzeichen 
geehrt  sehen  wollen  und  zu  solchem  Zwecke  eine  Kriegs- 
Deukumiize  gestiftet  haben.  Wir  lassen  die  in  Bezug 
auf  deren  Kinrichtuog  und  Verleihung  zur  Anwendung 
koiiimenden  Bestimmungen  hier  folgen: 

$.  1.  Die  Kriegs-Denkmünze  besteht  in  einer  ruu- 
91*No.lft.dcn  Medaille  vou  Oeschützuictall  mit  Unserm  Namcii«- 
zuge  und  der  Jahreszahl  1841  auf  einer,  und  der  Inschrift: 
Ko.l4*  treuen  Dienst  im  Kriege^ 


d.  La  médaille  de  guerre  pour  1808/15. 

Nous,  Paul  Frédtrie^  par  la  grâce  de  Dieu,  grand- 
duc  de  Mecklenljourg,  prince  de  Vandalie, 
Schwerin  et  Katzebourg,  aussi  comte  à Schwe- 
% rin,  souverain  des  pays  Kostock  et  Stargard  etc. 

Faisons  savoir,  qu«  d’après  l'exemple  d'autres  état« 
allemands.  Nous  voulons  que  les  services  de  guerre  ren- 
dus pendant  les  aimées  mémorables  1808^1816  dans 
la  campagne  à la  patrie,  soient  honoré«  par  une  marque 
extérieure  et  que  Nous  avons  créé  dans  ce  desseiu  une 
médaül«  de  guerre.  Voilà  les  fixations  applicables  à i'iu- 
etitutioD  et  à la  concession: 


§.  1.  Lft  médaille  de  guerre  consiste  en  une  mé- 
daille rondo  de  métal  de  canou  avec  N«»tre  chiflrc  et  le 
millésime  1841  d’tm  côté,  et  rinscription: 

„Pour  service  fidèle  dans  la  guerre“ 
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auf  der  «ndem  Seite.  — Jede  Medaille  wird  mit  dem 
Namen  de«  Iidm>>er«  am  lUnde  vergehen. 

§.  2.  Die  Kriega-Denkmünze  wird  an  einem  grlt>* 
»cidenen  Bande  mit  rother  nnd  hUaer  Kinfasaung  auf 
der  Hnkeu  Brust  — jedoch  niemals  das  Band  ohue  die 
Medaille  — getmgfm. 

3.  Anspnich  hat  Jeder  an  die  Krieg«*Denk- 
münzc,  der  in  Meoklenh«irg-S<*bweriniichen  ÄlUitair-Dien- 
Bten  von  1808/12  im  Kheinbunda-Coutingent,  oder 
von  1812/13  in  der  ins  Feld  geruckt  gcwcaeucn  Bri- 
gade — einen  Feldnig  als  Rtreitender  oder  nichtetrei- 
tetidcr  Militair  tadellos  mitgeniacht,  und  späterhin  nicht 
solche  ITaodlungen  begangen  hat,  welche  nach  den  Grund- 
sätzen des  Militair-GesetzlnirheN  entehrend  sind, 

§.  4.  Die  Anmeldungen  zur  Krlangnng  der  Kriegs- 
Denkmünze  geschehen  achriftlich  bei  der  in  Schwerin 
uiedergeeetzten  Commission  zur  Priihing  der  AnspnVJie 
auf  die  Mfcklenburg-Schweriiwchc  Kriegs -Denkmünze, 
und  zwar: 

a)  tür  die  noch  im  Dienst  liehndlichen  MUitairs,  durch 
ihre  Vorgesetzten  MiKtair-Behörden; 

b)  alle  übrige  Berechtigte  haben  ihre  Anmeldungen 
einzeln  zu  machen,  und  müssen  den  Anmeldungen 
der  in  den  Graden  vom  Feldwebel  abw’ärts  gedient 
habenden,  die  Abschieds-Doetimente,  Führungs- 
Atteste  ihrer  Ohrigkeitcn  und  sonstige  Nachwei- 
sungen angcachlosseu  «ein. 

Eine  Frist  von  3 Monaten  ist  zur  Anmeldung  be- 
stiuimt  und  geht  die  betreflVnd«  Correspondenz  poetfrei. 

Wer  die  eingereichten  D»>cumente  und  Atteste  hrevi 
f>\anu  zurTick,  oder  wer  keine  Kriegs -Dcnknifinze  rüge» 
satidt  erhält,  kann  nnnchmeu,  dass  sein  Anspruch  nicht 
licgründet  hefunden  worden,  und  bedarf  es  daun  keiner 
weitenni  Anfragen. 

5.  Nachdem  die  Ansprüche  genau  geprüft,  wer- 
den die  Verzeichnisse  Uns  zur  BesUitigung  um!  zur  Ent- 
seheHiung  zwcitellmfter  Fälle  vorgelegt. 

6.  Jeder  luliaWr  eriiält  mit  der  Kriegs-Denk- 
rnürtzp  eine  von  Uns  Allerhochst-.Selbst  vollzogene  Ur- 
kunde eingvhändigt. 

§.  7.  Die  Erleidung  einer,  nach  den  Gnmditätzen 
des  MiUtair-GesetzUiches  entehrenden  Strafe  zieht  den 
Verlust  d*‘r  Kriegs-Denkmünze  nach  sich,  und  ist  — 
vor  VoUzU'hung  der  Strafe  — die  Medaille  nebst  Ur- 
kunde an  das  !&Iilltair-C'ollegium  einzusenden. 

§.  8.  Nach  deui  Tode  des  Inhaliers  verbleibt  die 
Kricj^fs-Dcnkmönze  nebst  Urkunde  den  Erben, 
und  balicn  da»  gegenwärtige  Statut  dnreb  das  of- 
ficielle Wochenblatt  zur  öftVnUichen  Kenntniss  zu  brin- 
gen bi'fohlen,  dainh  diejenigen,  welche  auf  die  Kriegs- 
Denkmünze  Ansprüche  zu  haben  vermeinen,  zur  Krlan- 
gunff  derselben  in  Gemä.«sheit  der  Bestimmung  im  §.  4. 
rertähren  m«^n. 

Urkundlich  unter  Unserm  Handzeichen  und  Insiegcl. 

Gegeben  durch  Unsere  Regiening,  Schwerin  am 
30.  April  1841. 

(L.  s.)  Pul  Frieiirick. 

l«.  V.  liAtMvr* 


Statut 

iWr  <Ue  Sdftuoz  eiaer  KHezs-Denkavnze. 


de  Tautre.  — Chaque  médaille  porte  le  nom  du  dona- 
taire sur  le  bord. 

§.  2.  La  médaille  de  guerre  ae  porte  à un  nabau 
de  soie  jaune  liséré  rouge  et  bleu  sur  la  gauche  du  aeia, 
mais  jamaia  le  ruban  aans  1a  médaille. 


§.  3.  Ciiacuo  a prétentioti  à la  médaille  de  guerre, 
qui  a assisté  irréproehablcmeut  comme  militaire  combat- 
tant ou  non-combattant  à une  campagne,  dans  le  service 
militaire  de  Mecklenbourg-Scbwerm  de  1808/12  dans  le 
contingent  de  la  confédération  germanique,  ou  de  1812/15 
dans  la  brigade  entrée  en  campagne,  et  qui  n'a  pas  com- 
mis (dtia  tard  de  telles  actions  qui  sont  déshouorantes 
d’après  les  pnncîpea  du  code  militaire. 

§.  4.  l#es  demandes  pour  l'obtention  de  1a  médaille 
de  gtterre  se  fi:>nt  par  écrit  à la  commission  établie  à 
•Schwerin  pour  Texamen  des  prétention«  à la  médaille 
de  gtterro  de  Mccklcnbourg-8cbwerin  et: 

a)  pour  Ica  militaire«  étant  encore  en  service,  par 
leurs  autorité»  militaire«; 

b)  tous  les  autres  qni  y ont  droit,  doivent  faire  leurs 
demandes  séparément,  et  ceux  qui  ont  servi  au 
grade  do  sergent  en  descendant,  doivent  ajouter 
les  documen»  de  rétraite,  les  certificats  de  conduite 
de  leurs  autorités  et  d'autres  apostilles. 

Pour  les  demandes  on  fixe  im  terme  de  3 mois,  la 
correspondance  est  franche  de  port. 

Tous  ceux  à qui  Ton  renvoie  le«  documents  et  at- 
testations brevi  nionw  ou  qui  ne  reçoivent  pas  de  mé- 
daille de  guerre,  peuvent  présumer  que  leur  préleotionB 
ont  été  jugées  dénuées  de  fondement  et  «c  passer  de 
phis  amples  demandes. 

5.  Les  prétentions  avant  examinées  en  dé- 
tail, les  list««  Nous  sont  présentée«  pour  confirmer  et 
décider  des  cas  douteux. 

6.  Chaque  donataire  reçoit  avec  la  médaille  de 
guerre  un  document^igné  par  Nous-méme. 

§.  7.  Quiconque  a subi  une  peine  déshonorante 
d'après  les  principes  du  code  militaire,  perd  la  médaille 
de  guerre  qui  est  renvoyée  avant  Pexécution  de  la  peine, 
arec  le  document  au  ooUége  Uiilitatre. 

4.  8.  Après  la  mort  du  donataire  la  médaille  de 
gnerre  avec  le  document  rosto  aux  heritiers, 
et  Nous  avons  ordonné  do  donner  lo  statut  présent  à 
la  comiaii»ancc  publk^ue  {>ar  la  feuille  officielle,  afin  que 
ceux  qui  croient  avoir  prétention  à la  médaille  de  guerre, 
puissent  en  agir  conformément  à la  fixation  f.  4.  pour 
l'olrtenir. 


En  foi  de  quoi  Notre  signature  et  sceau. 

Donné  par  Notre  ri^genoe,  ßckwerin  le  30.  Avril 
1841. 

(I,.  s.)  Paul  Frédéric. 

la.  de  lauetMvr- 


SlBlUt 

•iir  II  créalloa  d'une  médaille  d«  guerre. 
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e.  Das  Miliuii>Verdicn8tki*cuz 
ist  durch  folgend««  Patent  gestiftet: 

Wir  FVüdnck  FramSj  von  Gotte«  Gnaden,  Gro««> 
berzog  von  Mecklenburg  etc. 
tbott  hiermit  kund,  daaa  Wir  Uns  l>ewogen  gefonden 
haben,  zur  Belohnung  für  Anszeichnung  im  Kriege  ein 
Hilitair-Venlienetkreuc  zu  stÜlen.  Die«  Kreuz  besteht 
ans  Kanonenmetall,  enthalt  auf  der  Vorderseite  diu 
Inschrift: 

tl.No.lf.  n^ür  Auszeichnung  im  Kriege** 

No.  19.  auf  der  Uflekseite  Unsem  Naroeniunig  nebst  der  Jahres- 
zahl 1848  und  soll  an  einem  hellblaueu  seidenen  Bande 
mit  Si-bmaler  rotber  und  gelber  Einfassung  auf  der  lin- 
ken Brust  getragen  werden. 

Schwerin,  den  5.  August  1848. 

Friedrich  Frani. 


e.  La  croix  du  mérite  militaire 
eat  fondée  par  le  brevet  snivaat: 

Nous  Fré<Urù>  François  f par  la  grâce  de  Dieu 
grand-duc  de  MeckJenlx>urg  etc. 
faiaons  savoir  per  la  proaente,  que  Nous  Nous  sommes 
trouvé  disposé  à fonder  une  croiz  du  mérite  militaire 
pour  récompenser  1a  distinction  dans  la  guerre.  Cette 
croix  ooDsiste  en  métal  de  canon,  contient  sur  U face 
rinscription: 

„pour  distinction  dans  la  guerre** 
sur  le  revers  Notre  ebifire  avec  le  millésime  1848  et  sc 
porte  à un  ruban  de  soie  bleu  clair  liséré  étroit  rouge 
et  jaune  sur  1a  gauche  de  la  poitrine. 

Schwerin,  le  5.  Août  1848. 

Frédéric  Fruçoù. 


Seine  Kôniglicfae  Hoheit  haben  hiernächst  zu  l>e- 
iehlen  geruht,  dass  das  Krvuz  pro  1848  mit  der  Jalir- 
No.l9«s*hl  1849  versehen  und  na<‘h  obigem  Décrété  auch  fur 
deu  Feklzug  in  Baden,  als  Belohnung  f&r  Auszeichnung 
im  Felde  ausgegel>cu  werden  solle. 


Sou  Altesse  royale  a voulu  ordonner,  que  la  croix 
pour  1848  pourvtie  du  millésime  1849  doit  être  distribuée 
aussi  d'après  le  décret  susdit  pour  la  campagne  en  Bade 
comme  récompense  de  distinction  daus  la  campagne. 


— — 


llerzogihum  \as.sau. 


].  Die  Publication  l>ei  Errichtung  der  Militair- 
Verdienst-Medaille  ist  folgende: 

Wir  Friedrich  Au^st,  von  Gottes  Gnadeu,  stnt- 
verainer  Herzog  zu  Nassau  etc.  etc. 
haben  beschlossen,  dass  in  Zukunft  einzelne  tapfere  Hand- 
lungen bei  dem  Militair  dun*h  ein  öffentliches  fortdauern- 
des Ehrenzck'licn  der  Vergessenheit  entrissen,  und  mit 
demselben,  wenn  die  wackern  Mauuer,  die  solches  er- 
worben, rerheirathet  sind,  ihr  Verdienst  auf  die  Nach- 
kommen fortgepflanzt  werde,  um  diese  zur  Ehrbegierde 
und  zum  Dienste  des  Staats  dadurch  aufzumuntern. 

Diese  ehrenvolle  Auszeichnung  und  die  Vortbeile, 
welche  Wir  damit  verbinden,  sind  nicht  nnr  lulünder, 
sondern  auch  Auslinüer,  sowohl  Gemeine,  als  auch  Uzh 
teroffiziere,  anzusprechen  berechtigt. 

No.  19.  Das  Ehrenzeichen  wird  in  einer  goldenen  nnd  sil- 

No.  fO.  l>ernen,  zu  diesem  Zwecke  eigens  gpj>rngten  Denkmünze 
liesteben,  deren  Vertheihmg  unter  den  hierzu  vorge- 
BcbriebencD,  uimm^nglich  erforderlichen  Bedingungen 
auf  den  Bericht  des,  die  im  Felde  stehende  Truppen 
Commandirenden  von  Uns  bestimmt  werden  wird. 

Deijenige,  welcher  die  Denkmünze  erhalt,  ist  be- 
rechtigt, solche  jederzeit  in  und  ausser  dem  Dienst 
öffentlich  zu  tragen,  empfangt  anch  eine  tägliche  Zulage, 
welche  Wir  für  diejenigen,  so  dieses  Ehrenzeichens  wür- 
dig erklärt  sind,  bewilligt  haben. 

Unser  Wille  über  Alles,  was  in  Ansehung  dieses 
Ehrenzeichens  zur  Nachachtuug  dienen  soU,  wird  in 
Folgendem  bestimmt. 

1.  Diese  für  Unteroffiziere  und  Gemeine  be- 


Duché  de  \a.ssau. 


I.  La  publication  pour  la  fondation  de  la  médaille 
dn  mérite  militaire  eat  ainsi  que  suit: 

Nous,  Frédéric  AwgMstfe,  par  la  griee  de  Dieu, 
duc  souverain  de  Nassau  etc.  etc. 
avons  résolu,  qu’à  l'oTCDir  les  actions  de  valeur  indivi- 
duelles des  militaires  seront  tirées  de  l'ouhli  au  moyen 
d'une  maniue  pnhliqiie  d'honneur  permanente  qui,  lorsque 
1rs  braves  soldats  qui  l'auront  acquise,  sont  mariés,  fera 
(uuser  leur  mérite  à leurs ‘descendana,  afin  d’exciter  ces 
derniers  à une  noble  ambition  et  au  service  de  Fétat. 

Non  seulement  les  habitants  du  ]>ays,  mais  ent'ore 
les  étrangers,  tant  sous-offieien»  que  simples  soldats,  peu- 
vent faire  valoir  leurs  droits  à cette  marque  de  distiac- 
tiou  honorable  et  ntix  avantages  que  Nous  y joignons. 

Cette  marque  d'honneur  consistera  en  une  médaille 
d’or  et  d’argent,  frappée  à cette  fin,  qui  sera  distribuée 
selon  Notre  volonté  sous  les  conditions  rigoureusement 
exigées  ci -jointes  et  sur  le  rajifcrl  du  commandant  en 
chef  de  Nos  troupes  en  campi^ne. 

Qiiiconqne  obtient  la  médaille,  a le  droit  de  la  porter 
en  tout  temps  publiquement  hors  de  servie*  comme  en 
service,  et  reçoit  le  supplément  de  solde  journalier  que 
Nous  avons  accordé  à tous  ceux  qui  sc  sont  rendus  dignes 
de  cette  distinction. 

heu  dlsjK^itions  suivantes  contiennent  Notre  vol<»té 
en  ce  qui  concerne  cette  marque  dlmmieur. 

§.  I.  Cette  médaille  destinée  anx  sous-officiers  et 
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Btimmtv  Denkmünze  iet  nicht  aU  ein  Orden  zu  betrachten, 
Bomlcm  aie  ist  eine  Belohnung  einer  im  Kriege  erfolgten 
tapferen  Handlung  und  ein  ndfentlichea  Ehrenzeichen  fhr 
diejenigen,  welche  eicli  durch  eine  solche  That  au»ge> 
zeichnet  haben. 

§.  11.  Des  Ehrenzekhens  ist  fähig  jeder  in  Unaem 
Diensten  stehende  Mann  Tom  Feldwebel  und  WachU 
mebter  an  ahwärt«,  sowohl  von  der  Infanterie  und  Ca> 
vallcrie,  als  Artillerie,  wie  auch  die  Stückknechto,  wenn 
sie  sich  durch  eine  besondere  That  dazu  auszeichnen. 

§.  HI.  Die  in  Unserra  MUitair  dienenden  Auslän- 
der halxin  gleiche  Hechte  auf  dieses  Ehrenzeichen,  wie 
die  eingl^bomen  Unterthanen. 

IV'.  Kur  Demjenigen  kann  ein  solches  £^iren- 
zeicben  zuerkannt  werden,  der  persötilicli  eine  besondere 
tapfere  Handlung  ausgcfubrt  hat,  und  zwar  nicht  aus 
Vermessenheit  oder  Kaubbegierde  allein,  sondern  wo  der 
Mann  bei  einer  Gelegenheit  Tor  dem  Feinde  mit  zur 
BefurdeniDg  des  Dienstes,  zum  guten  Ausschlage  einer 
Unternehmung,  zur  Kettung  eines  in  Gefahr  gestandenen 
Offiziers  oder  Cameraden,  Siegeszeichen  und  ärarischeu 
Guts  beigetragcu  hat,  und  solche  That  mit  glaubwür- 
digen ^ugen  ls;stäügt  worden  ist. 

y.  Das  Ehrenzeichen  kann  daher  nicht  an  ganze 
Escadrons,  Compagnien,  Commandirtc  und  Freiwillige, 
die  sich  unter  Anfuhnmg  eines  OfBziers  wohWerhalten, 
vertheilt  werden;  sondern  cs  muss  eine  persönliche  Hand- 
lung sein,  die  denjenigen,  der  sie* austuhrt,  des  Ehren- 
zeichens würdig  macht. 

§.  VH.  Die  silliemen  Denkmünzen  sind  für  min- 
der tapfere  Handlungen  und  die  goldenen  iur  die  allcr- 
ausgexeichneteaten  l>c8tiiDiut;  es  kann  mitliin  ein  Unter- 
offizier die  sUberm*  und  ein  Gemeiner  die  goldene  Denk- 
münze erhalten;  auch  kann  deijenige,  weicher  bereits 
eiue  silberne  Denkmünze  besitzt,  bei  einer  sich  ergeben- 
den neuen  Gelegenheit  des  VVohlverhaltens  gegen  Zu- 
rfirknehmuug  der  silbernen  eine  goldene  Denkmünze  be- 
kommen; wer  aber  schon  eiue  goldene  Denkmünze  hat 
und  sich  durch  neue  tapfere-  Ilaudluiigen  auszeichnet, 
dessen  Namen  soll  ehrenvoll  genannt  und  öffeuilicb  l>e- 
kannt  gemacht  werden. 

VHJ.  Die  V’ertheiltmg  einer  solchen  Denkmünze 
soll  nur  nach  Verdienst  mit  der  gehörigen  Aufmerksam- 
keit geschehen,  um  den  VW'rlli  derselben  durch  Gcmeiii- 
tnachung  nicht  berabzuwürdigen,  und  bat  deshalb  dej-, 
die  im  Felde  stehende  Brigade  commanüirende  Briga- 
dier, so  oft  der  Fall  einer  Austheilung  dieses  Khren- 
zeicbens  eintritt,  die  darüber  vorgebracht  werdenden  Um- 
stände und  Zeugnisse,  und  wer  eine  sill>emc  oder  gol- 
dene Denkmünze  bekommen,  und  ob  die  silberne  Denk- 
münze gegen  eine  goldene  auagewechscit  werden  soll, 
Dcbst  seinem  Bericht  hierüber  cinznscLickcu,  wonach 
VV'ir  dann  selbst  bostimnicn  werden.  Diese  beizubrin- 
genden  Zeugnisse,  auf  welche  Anspruch  zur  Bewilligung 
einer  Minlaille  gemacht  wenlcn  können,  sind  gültig,  wenn 
die  Thai  unter  deu  Augen  des  Bataillons -Chefs  oder 
Commandanten  «Statt  gefunden  hat  und  dos  .\tteaUt  sol- 
ches besagt;  sonst  aber  ist  erforderlich,  dass  die  Atteste 
von  drei  Zeugten  und,  weim  kein  Offizier  dabei  war,  von 
fünfen  unterfertigt  sind. 


soldats  ne  doit  pas  Mre  considen«  <‘orazDe  un  ordre;  c^est 
la  récompense  (Tune  action  valeureuse  ezéeutée  on  temps 
de  guerre,  et  une  marque  publique  d'honneur  pour  ceux 
qui  se  sont  distingnés  par  une  telle  action. 

§.  H.  Tout  soldat,  à partir  du  grade  de  sergent- 
major  et  au-dessous,  de  riufanierio , de  la  cavalerie,  de 
rartUlerie  et  du  train,  appartenant  à Nos  trotipes,  et 
s'étant  distingué  par  une  action  particulière,  a droit  à 1a 
médaille. 

§.  UI.  Les  étrangers  qui  servent  dans  Nos  trou- 
pes ont  le  même  droit  à la  médaille  que  les  indigènes. 

§.  IV.  Cette  médaille  ne  sera  accordée  qu'à  celui 
qui  aura  exécuté  personnelleineDt  une  action  de  valeur 
toute  particulière,  non  par  la  seule  ténrérité  ou  par  ra- 
pa<ûté,  mais  là  où  cet  homme  aura  contribué  devant  l'en- 
nemi, à facUiter  le  si^rvice,  à la  réussite  d’une  entreprise 
au  salut  d'un  officier  ou  camarade  en  danger,  à mettre 
eu  s&rct«  des  tnqthées  ou  des  objets  de  valeur  et  qui 
|iOurra  faire  confirmer  l'authenticité  de  cette  action  iwr 
des  témoins  dignes  de  foi. 

§.  La  médaille  ne  peut  donc  pas  être  distribuée 
à des  compagnies,  escadrons,  détachemens  entiers  et  à 
des  volontaires  qui  se  sont  bien  conduits  sous  le  oommsn- 
dement  d'un  officier;  il  faut  que  ce  soit  une  action  indi- 
viduelle qui  en  rende  digue  celui  qui  l'a  exécutée. 

I 

$.  VI.  Les  médailles  dur  sont  destinées  aux  actions 
les  plus  marquantes,  et  celles  d'argent  à des  actions  de 
moindre  valeur;  il  peut  donc  se  faire  qu'tm  simple  sol- 
dat obtienne  la  médaille  d'or,  et  un  sous- officier  relie 
d’argent;  il  se  peut  aussi  qu’un  individu  qui  possède  la 
médaille  d’aqpnit  reçoive  eu  suite  d'une  nouvelle  preuve 
de  bonne  conduite  la  utëdaille  d'or,  après  avoir  rendu 
toutefois  celle  d'argent;  quand  un  individu  qui  a déjà  la 
médaille  d'or  se  distingue  de  nouveau  par  de  vaillaulcs 
actions,  U sera  fait  mention  honorable  de  sou  nom  qui 
est  proclamé  publiquement. 

$.  VII.  U sera  apporté  la  ]du8  muniticuse  atten- 
tiou  à C«  que  la  distribution  de  cette  médaille  n’ait  lieu 
que  d'après  le  mérite,  pour  ne  pas  en  raltaisser  la  valeur 
en  la  rendant  trop  commune.  Toutes  les  fois  qu'une 
telle  distribution  devra  avoir  lieu,  le  brigadier  comman- 
dant la  brigade  on  campagne  Nous  fera  savoir  outre  son 
rapport  les  témoignages  et  le  récit  des  circonstances  qui 
s’y  rapportent,  le  nom  des  ayants-droit  à une  médaille 
d’or  ou  d’ai^ent,  et  s'il  y a lieu  à échanger  une  mé- 
daille d'argent  contre  une  médaille  d'or,  après  quoi  Nous 
prendrons  Notre  décision.  Les  certificats  donnant  droit 
à obtenir  une  médaille,  sont  valables  lorsqu'il  y est  re- 
marqué que  l’action  a eu  Heu  sous  les  yeux  du  ebuf  do 
Bataülou  ou  du  commandeur.  Autrement  im  tel  certi- 
ficat devra  ]>or(cr  la  signature  de  trois  témoins,  et  de 
cinq,  si  aucun  officier  n'y  était  présent. 
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VIII.  Drijeni;^,  »o  muh  Bcfuod  dns  Ehrrn* 
xck'ben  bewilligt  erhält,  hat  dahaeUie  aus  den  Händen 
M'ini'ii  BaUillons-C'hefs  oder  Commandanten  öffeuüic-li  au 
empfangen,  und  mit  dem  Bande,  welches  dunkelbraun 
\ind  schwefdgelb  Sfdn  wird,  an  dem  Kuo|>floch  seiner 
Uniform  <ider  I>olinaim  an  tragen. 

§.  IX.  Wer  eine  silberne  Denkmünze  !>ckommt, 
demjenigen  bewilligen  Wir  die  Ilältlc  seiner  Ijühnuug 
nach  der  ron  ihm  boklckleten  Charge  als  Zulage,  dvr> 
jenige  hingegen,  der  eine  goldene  Dcnkinünzo  empfängt, 
erlangt  den  ganzen  Betrag  »einer  der  C'bargo  an- 
klebeiidcn  Li^nung  als  eine  Zulage,  d.  h.  doppelte 
laihnung. 

§.  X.  Die  Zulage  ron  der  halben  und  resp.  dop> 
|ielten  Löhnung  wird  einem  Jeden,  so  lange  er  dient, 
verabreicht  und  gebührt  ihm  von  dem  Tage  an,  wo  er 
die  Denkmünze  empfängt,  nach  dein  Fusse,  wie  die 
Truppen  iin  Frieden  bezaldt  werden;  auch  verändert 
sieh  diese  Zulage  niclit,  wenngleich  ein  Soldat,  Unter- 
offizier, ein  Gefreiter,  Corporal  oder  ein  Mann  von  der 
Infanterie  zur  Cavalierie,  oder  von  der  Cavalieri«  zur 
Infanterie  tranafcrirl  wird. 

§.  XI.  Wiutle  Jemand,  der  das  Ehrenzeichen  be- 
kommen hat,  später  zum  OfßzitT  avauciren,  no  behtdt 
er  auch  als  Offizier  die  Denkmünze  und  den,  denwllxui 
anklebenden  Genuss. 

§.  XII.  Kommt  ein  mit  diesem  Ehreuzeuhen  be- 
lohnter Maiu)  in's  Hospital,  oder  geht  er  auf  Urlaub, 
so  wird  die  Zulage  In  einem,  wie  im  audeni  Fall  ihm 
lieTgelassen,  ob  er  gleich  >rnhrcnd  des  Urlaubs  keine 
I/>hnung  erhält,  und  diejenige  des  Kranken  dem  Hos- 
pital zufällt. 

§.  XIII.  Wird  ein  Mann  mit  dem  Ehrenzeichen 
in  die  luvaliden-Versorgung  aufgeuommen,  oder  als  Keal- 
luvalide  pensionirt,  so  liekommt  derselbe,  nebat  dem  In- 
valklen-Institut  und  normalmässigem  Genuss  in  Geld, 
die  Hälfte  und  resp.  den  ganzen  Betrag  von  diesem 
Genuss  als  eine  Zulage. 

§.  XIV.  Erholt  sich  ein  Mann  bid  dem  Invaliden- 
Institut  der  Art  so  weit  wieder,  dass  er  in  seine  vorige 
Dienstlcistuog  zurücktritt,  so  bekommt  er  nebst  der  Löh- 
nung seiner  Charge  auch  die  vorige  Zulage,  bis  er  wie- 
der die  Itivaliden-Vcrsorgung  und  den  allda  festgesetzten 
Genuss  erlangt. 

§.  XV'.  Setzt  sieh  Einer  von  denjenigen,  welche 
das  Ehrcnzeiclien  haben,  in  den  Fall,  wegen  eines  be- 
gangenen wichtigen  V'erbrechens  kricgsrechtlich  lieur- 
theilt  und  bestraft  zu  werden:  so  ist  ihm  die  Denkmfinze 
abzunehurrn,  und  er  verliert  dalau  noch  die  darauf  ver- 
wüligten  anderen  Vortbeile. 

§.  XV'I.  Wer  seine  Denkmünze  verkauft  oder  ver- 
spielt, wird  derselben  und  der  hiermit  verbundenen  übri- 
gen Vortlieile  verlustig. 

XVII.  Katiii  Einer  beweisen,  dass  die  Denk- 
münze ihm  gestohlen  worden  sei,  oder  dass  er  sie,  ohne 
sein  Verselmlden , verloren  liabe,  so  liekommt  er  dafür 
eine  andere. 

XVIH.  Die  Denkmünze  eines  verstorbenen,  ver- 
heirathet  gewesenen  Mannes  bleibt  seiner  Frau  oder  sei- 
nen Kindern,  wenn  selbige  sie  nicht  gegen  den  Werth 


§.  VIII.  L'individn  à qui  la  médaille  est  deccmée, 
la  refsort  publiquement  des  niaiiia  de  son  chef,  et  la  |>ortc 
à la  lioutonnière  de  son  habit  à un  ruban  bleu  foncé  et 
jaune  de  soufre. 

§.  IX.  Noua  accordons  à choque  possesseur  de  la 
médaille  d'argent  un  supplément  de  solde,  équivalent  à 
la  moitié  de  la  solde  de  son  grade,  et  à celui  qui  est 
décoré  de  la  médaille  d’or  un  supplément  de  solde  équi- 
valent à la  solde  entière  de  son  grade,  ce  qui  veut  dire: 
une  double  solde. 

§.  X.  Ce  supplément  de  demie  et  de  solde  euUèro 
sera  payé  a l'individu  décoré  tant  qu'il  sera  au  service, 
à compter  du  jour  où  U reçoit  la  médaille,  sur  le  pied 
de  solde  des  troupes  en  teni|>s  de  |>aiz,  et  ne  souffrira 
aucime  altération  quand  même  le  militaire,  sous-officier, 
corporal  ou  simple  soldat  {lassepait  de  rinfantcric  à la 
cavalerie  on  de  la  cavaléric  à riufanterie. 


§.  XI.  Tout  possesseur  de  la  médaille  qui  avance 
plus  tard  au  grade  d'officier,  la  coDser%*e  comme  officier, 
ainsi  que  la  jouissance  du  supplément  qni  y wt  joint. 

§•  XII.  Ixirsqu'un  individu  décoré  de  ('ette  marque 
d honneur  entre  à l'hdpital,  ou  qu'il  obtient  nue  permis- 
sion do  congé,  il  conserve  dan»  cliai|ue  cas  le  sujiplémcnt 
de  solde  ci-nientiouüé  quoique  la  solde  d’un  militaire  en 
congé  soit  retenue,  et  que  celle  triin  militaire  malade 
revienne  k l'bôpital. 

§.  Xlll.  Un  soldat  décoré  de  la  médaille  qui  est 
admis  aux  invalides,  ou  qui  obtient  comme  tel  iiite  pen- 
sion, toiK-he  en  guise  de  »»pjdémcnt  la  moitié  et  reapeev 
tivement  le  total  de  ce  qui  lui  revient  de  droit  en  cet 
état. 

XIV.  Lorsque  la  sauté  d'un  soldat  admis  aux 
invalides  se  sera  rtHablie  de  la  sorte  qu’U  peut  reprendre 
ses  anciennes  fonctions,  il  touchera  avec  la  solde  de  sa 
charge  ram-ien  supplément,  jusqu'à  ce  qu'il  retourne  aux 
invalides  et  en  reçoive  la  pension. 

§.  XV.  Un  soldat  décoré,  qui  iH>«r  s’étre  rendu 
cuu|>ahlc  d'une  faute  majeure  passe  j>ar  uu  conseil  de 
guerre  et  qui  est  condamné,  |jerd  la  médaille  et  les  autres 
avantages  qui  y sont  joints. 

§.  XVI.  Quiconque  vend  ou  perd  sa  médaille  au 
jeu  en  est  dé<'laré  indigne  H>n»i  que  des  avantages  qui 
raccumpagneut. 

f.  XVII.  Qnicmtqtie  peut  prouver  que  la  imâlatUo 
lui  a été  volée,  on  qu'il  l'a  ]>erduu  sans  qu'il  y aille  de 
sa  faute,  en  obtient  une  nouvelle. 

§.  XVIII.  La  médaille  d*tm  individu  dik*cde,  lais- 
sant femme  et  eufatis,  reste  à t'es  derniers  s'ils  ne  pro- 
icrent  l'échanger  contre  la  valeur  du  métal;  celles  di‘S 
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de«  Gepräge«  lieber  eiuwechaeln  woUea;  diejenigen  der, 
mit  Tod  abgebeodeu  Militairperaonen  ledigen  Sunde«, 
haben  die  Uataillon««  und  Corjw-Coiiimandanteu  dem 
General-Comntando  einaurcichen. 

§.  XIX.  Treten  InläiKlcr  rom  Dienst  auf  steuer- 
bare Wirthschnfteu,  und  AuBländcr  nach  geendigter  Ca- 
pitulation oder  nach  dom  Ausgange  de«  Kriege«  von 
ihren  llatailluna  oder  Corp«  aua;  ao  nehmen  sie,  wie 
jeder  Inländer,  der  die  schuldige  Dienstzeit  geleistet  und 
«einen  Abschied  euipfaiigeu  hat,  ihre  Denkmünze  als  ein 
durch  WohJverhalten  erworbenes  Kigenthum  mit  «ich, 
nur  hört  mit  dem  Tage,  wo  die  Löhnung  einem  solclien 
Mann  zuletzt  abgereicht  wird,  auch  die  Zulage  auf. 

§.  XX.  Sterben  auf  steuerbare  Gründe  abgcgan- 
gene  Soldaten,  als  Wittwer  olme  Kinder  oder  im  ledi- 
gen Stande,  «O  sind  von  solchem  die  Ehrenzeichen  nach 
ihrem  Tode  durch  die  Bataillon«-  oder  Corps-Comman- 
danten,  unter  welchen  die  Mannschaft  gedient  hat, 
zurückmnehmen  und  .dem  General  - Commando  einztt- 
«chickeii;  hingegen  nehmen  ausgetretene  Ausländer  die 
I>enknmi\zen  mit  sich,  wenngleich  «elbigc  ledigen  Stan- 
de« sind  und  ausser  T^udes  abgrheu. 

Wiesbaden,  den  9.  August  1807. 

Friedrich  Aupst. 


individus  décédée  non  mariés  devront  être  renvojéM  par 
les  chefs  de  bataillons  k réut-major  général. 

§.  XIX.  Lorsque  les  nstifii  du  paye  quittent  le  ser- 
vice pour  une  profession  imposé  et  que  les  étrangers 
après  avoir  fini  leur  capitulation  ou  après  U guerre, 
quittent  leur  corps,  Us  emportent  avec  eux,  ainsi  qoe  les 
natifs  du  pays  qui  ont  servi  pondant  le  temps  présent 
ot  qui  ont  obtenu  leur  congé,  leur  médaille  comme  une 
propriété  acquise  par  leur  bonne  conduite;  cependant  le 
supplément  cesse  à partir  du  jour  où  Us  ne  reçoivent 
plus  de  solde. 

§.  XX.  Lorsque  des  soldats  possédant  une  pro- 
priété imjmsée  meurent  veufs,  ou  sans  enians,  ou  sans 
être  maries,  les  couunaDdans  des  corps  auxqiteJs  ils  ont 
appartenu,  feront  reprendre  leurs  décorations  et  les  en- 
verront au  cbef  du  oorps,  les  étrangers  mariés  ou  non 
em{>ortcut  toujours  leur  médaille,  quand  même  ils  quit- 
tent le  lurys. 

AViesbâde,  le  9.  Août  1807. 

Frtdéric  Auguste. 


2.  Waterloo -Medaille. 


2.  MédaUle  de  Waterloo. 


General-Befehl. 

BUbrieh,  <l«n  SS.  Dssember  1815. 

T.SI«Ho.9l*  Das  ausgezeichnet  rühmliche  Betragen  Meiner  Trup- 
a.M*  pen  an  jenem  glorreichen  Tage  bei  Waterloo,  au  wel- 
chem die  Tapferkeit  der  deutschen  und  aliirten  Armeen, 
in  einem  blutigen  Kampfe,  den  entscheidendsten  Sieg 
über  einen  nach  Weltherrschaft  strebenden  Feind  errang, 
hat  Mich  bewogen,  zum  Andenken  an  eben  diese  Schlacht, 
welche  Europen«  Freiheit  rettete  und  auf  ewig  das  Joch 
fremder  Tirannei  zerbrach,  für  sämmtlicbe  Offiziers,  Un- 
teroffiziers und  Soldaten  eine  Medaille  prägen  zu  lassen, 
welche  als  ein  ehrenvolles  Symbol,  jenem  die  Nassauischen 
Waffen  verherrlichenden  Tage  zur  Erinnerung  dienen  soll 
Diese  Medaille  wird  an  einem  dunkelblauen  ge- 
wässerten Bande  mit  orange  - farher  Einfassung,  so  wie 
die  Tapferkeit« -Medaille  tiud  von  jenen,  welche  diese 
besitzen,  neben  derselben  getragen  und  wird  wegen  der 
Vertheilung  derselben  nachfolgendes  bestimmt: 

Sämmtlicbe  Offiziers,  Unteroffiziers  und  Soldaten 
der  Nassauischen  Division  sowohl,  als  des  späterhin  erst 
tu  solche  übersetzten  Oranien-Nassauischen  Regiments, 
welche  in  dieser  Schlacht  gefoebten  haben,  oder  welche 
zwar  im  Dienste,  jedoch  ohne  ihr  Veischulden  entfernt 
und  vom  Schlachtfeld  detachirt  waren,  werden  solche 
erhalten. 

Ausgenommen  indessen  sind  alle  jene  Individuen, 
welche  erst  nach  der  Schlacht  in  den  Stand  der  Regi- 
menter gekommen  sind,  sowie  die  ohne  diesen  zureichen- 
den Grund  zu  haben  vom  Schlachtfelds  abwesend  waren 
und  besonders  solche  Unteroffiziere  und  Soldaten,  welche 
ihre  Fahnen  verlassen  haben,  und  ins  Herzogthum  oder 
anderwärts  hin,  als  Versprengte  zurückgekommen  sind. 


Ordonnance  générale. 

Bicbrieb,  !•  S3.  De««mbr«  1S15. 

La  conduite  supérieurement  glorietise  de  Mes  troupes 
daus  la  journée  à jamais  mémorable  de  Waterloo,  où  1a 
bravoure  des  Allemands  et  des  années  alliées  remporta 
daus  un  combat  sanglant  une  victoire  décisive  sur  un 
emieini  ambitionnant  la  domination  du  nroude.  M’a  dis- 
posé à faire  battre  eu  mémoire  do  cette  bataille  qui  sau- 
vait la  liberté  de  l'Europe  et  rompait  éternellement  le 
joug  de  tyrannie  étrangère,  pour  tous  les  officiers,  aous-of- 
ficiers  et  soldats  une  médsille,  qui  comme  symbole  ho- 
norable doit  servir  de  souvenir  de  ce  jour  mémorable  pour 
les  armes  de  Nassau. 

Cette  médaille  se  porte  à un  niban  bleu  foncé  moiré 
à liséré  d'orange  comme  la  médaille  de  bravoure  et  par 
ceux  qui  {MMssèdent  celle-ci  à côté  d'elle;  {>our  la  distri- 
bution il  est  fixé  ce  qui  suit: 

Elle  sera  accordée  à tous  1rs  officiers,  suus-officiers 
et  soldats  de  la  division  de  Nassau  ainsi  que  du  régi- 
ment d’Orange-Naasau  transmis  plus-tard  dans  cette  di- 
vision, qui  ont  combattu  dans  cette  bataille  ou  qui  y étaient 
au  service  détachés  ou  écartés  du  champ  de  bataille  sans 
leur  faute. 

On  en  excepte  tous  les  individus  qui  ne  sont  entrés 
dans  l'état  de  l’armée  qu’après  la  l>ataille,  ainsi  que  ceux 
qui  sans  avoir  un  motif  suffisant  étaient  éloignés  du  cliamp 
de  bataille,  et  surtout  de  tels  sous-officiers  et  soldats  qui 
ont  abandonné  leurs  drapeaux,  et  sont  levcnus  dispersés 
dans  le  duché  ou  ailleurs. 
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Nach  Maatagabe  Toratdiandar  BeatimmungeD  wârea 
die  Kingaben  ron  den  8 Kegimentern  souach  unTenûg- 
Uch  a&aufertigea  uzkd  hierher  einzusendcu. 

(*«.)  Frledrirh, 

H«rtog  IB  Kumu. 


3.  Medaille  von  Eckemiurde. 

Gencral-Uefehl. 

WI«*k»d6B,  den  96.  JnU  1849. 

Seine  Uobait  der  lleixog  haben  zu  bcttiiuoico  ge<  I 
ruht,  daaa  auf  das  am  5.  April  d.  J.  bei  £ckernförde  | 
stattgefundeno  Gefecht  eine  Medaille  geprägt  und  an  I 
Mmmtiicbe  Individuen  der  Uentc^lichen  Artillerie,  welche 
an  diesem  denkwürdigen  Ereigniaa  Tbeil  gouoniiueii  ha> 
beu,  verliehen  werden  soll. 

Die  Medaille  ist  von  Silber,  stellt  auf  der  einen 
Seite  das  Brustbild  Seiner  Hoheit  de«  Uereogs,  auf  der 
andern  Seite  eine  Fregatte  dar,  mit  der  Uinschrifl: 
„Meinen  tapfereu  Kanonieren“ 
und  der  Unterschrift: 

„Eckernfürde  5.  April  1849.“ 

Dieselbe  wird  auf  der  linken  Brust  mit  der  Kopf> 
Seite  nach  oben,  zunächst  hinter  der  Verdienst-  und  Wa- 
terloo-Medaille, an  einem  blau  gewässerten  Bande  ge- 
tragen. 

Da«  Band  ohne  Medaille  soll  nicht  getragen  werden. 

(get.)  Alefel«. 


4.  Das  Edict  bei  der  Stiftung  des  miütairiseben 
Dienstehrenzeicbens  ist  das  folgende: 

Wir  Wüktim^  von  Gottes  Gnaden,  souverainer 
Herzog  zu  Nassau  etc-  etc. 

haben  gnädigst  besehloesen,  durch  Stiftung  eines  mili- 
tairischen  Dienstefarenzeicbens  tn*u  geleistete  Dienste 
und  untadclbafte«  Betragen  bei  Unseren  Truppen  su 
belohnen. 

Wir  verordnen  hiernach: 

1.  IMeses  Dicnst-Khrcnseichen  besteht: 

a)  für  Offiziere  in  einem  goldenen  Kreuz,  auf  dessen 
Avers  im  Medaillon  ein  „W.“,  auf  den  Stralilcn: 

„XXV  treue  Dienstjahre“ 
und  auf  den  Revers  im  Medaillon: 

„Der  *25.  Februar  1834“ 
als  der  Tag  der  ersten  Verleihung  geprägt  ist. 

Dieses  Kreuz  wird  an  einem  blauen  Band 
(nach  Muster)  auf  der  linken  Brust  getragen; 

b)  für  UnterofSsiere,  Spielleute  und  Soldaten,  in  einem 
silbernen  Kreuze  mit  derselben  Inschrift,  als  für 
die  Offiziere  vorgeschrieben,  und  mit  der  Ver- 
schiedenheit, dass  die  römische  Zahl  auf  dem  obe- 
ren Strahl,  je  nach  den  Klassen:  „XXII.“,  „XVL“, 
„X.“  ist. 

Das  Band  für  die  erste  Klasse  ist,  gleich  dem  der 
Offiziere,  blau,  das  der  zweiten  Klasse  die  nämliche 
Grundfarbe  mit  einem  goldgelben  Streifen  und  das  der 
dritten  Kla&so  mit  zwei  dergleichen  Streifen. 

§.  2.  Diese  Ehrenzeichen  erhalten  Unsere  Offiziere 
der  activen  Feldtnippen  nach  25  Diena^ahren.  Di«  Un- 


A mesure  des  détenninatkms  précédentes  les  requêtes 
des  trois  régimens  doivent  être  exécutées  incessamment  et 
envoyées  à Nous. 

C*lgaè)  Frédéric, 

<luc  U«  KaâMB. 


3.  Médaille  d'Eckernfocrdc. 

Ordonnance  générale. 

WieibBde,  t*  86.  1849. 

Son  Altesse  le  duc  a daigné  ordonner  de  frapper 
une  médaille  sur  le  combat  qui  a eu  lieu  le  5.  Avril  de 
cette  année  près  d’Eckemfœrde  et  de  l’accorder  à tous 
les  indiridus  de  l’artillerie  ducale,  qui  ont  pris  part  à 
cette  évènement  mémorable. 

La  médaille  est  d'argent,  représente  d’un  côté  l’ef- 
figie de  Son  Altesse  le  duc,  de  Tsutre  côte  une  ftvgate 
avec  l’exergue: 

„A  Mes  canonniers  vaillants“ 

et  signé: 

„Eckernfœrde  le  5.  Avril  1849.“ 

Elle  se  porte  sur  la  gauche  de  la  poitrine,  le  côté  de 
la  tête  en  haut,  Uut  près  de  la  médaille  dn  mérite  et 
de  Waterloo,  à un  ruban  moiré  bleu. 

U n'est  pas  permis  de  porter  le  niban  sans  médaille. 

4.  L’édit  suivant  a été  rendu  lors  do  la  fondation 
de  la  marque  d'honneur  de  service  militaire. 

Nous  6'trt/iaume,  par  la  grAce  de  Dieu,  duc  sou- 
verain de  Nassau  etc.  etc. 

avons  résolu  de  récompenser  de  fidèles  services  et  une 
conduite  sans  reproche  dans  Nos  troupes  par  la  fonda- 
tion d’une  marque  d'honneur  de  service  militmre. 

Nous  ordonnons  donc: 

1.  Cette  marque  d'honneur  consiste: 

a)  pour  les  officiers  en  une  croix  d'or,  sur  la  face  de 
laquelle  on  voit  dans  lo  médaillon  une  lettre  W.  et 
sur  les  branches  les  mots: 

„XXV  années  de  fidèles  services.“ 

Lo  revers  montre  dans  le  médaillon  les  mots: 

„Le  25.  Février  1834,“ 
date  de  la  première  distribution. 

Cette  croix  sc  porte  sur  la  gaucho  de  la  poi- 
trine à un  ruban  Ideu; 

b)  pour  les  sous-officiers,  musiciens  et  soldats  en  une 
croix  d’argent  avec  la  même  inscription  que  celle 
pour  les  officiers,  à rexception  seulement  du  chiffin 
romain  sur  la  branche  supérieure  qui  est  selon  les 
classes:  „XXII.,“  „XVL“  et  „X.“ 

Le  ruban  de  la  première  classe  est  semblable  à ce- 
lui des  officiers;  celui  de  la  deuxième  classe  a sur  le 
même  fond  une  raie  jaune  d’or,  et  celui  de  la  troisième 
classe  deux  raies  de  cette  dernière  couleur. 

§.  2.  Les  officiers  de  Nos  troupes  actives  recevront 
cette  décoration  après  25  ans  de  fidèles  services.  I.^e 

7R* 
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tfrt>fHz)ero  tmd  Soldaten  cHialten  daasalbe  dritter  Klaüsc 
nach  10,  zweiter  KlaMto  nach  16  und  dritter  Klaaae  na<*b 
22  ohne  längere  als  einjährig«  Unterbrechung  treu  ge- 
leisteten Dienstjnhren,  wobei  »ich  jedoch  der  Empfänger 
kein  entehrende»  oder  beschwerte»  Vergehen,  welche» 
insbesondero  Degradation  zur  Folge  hatte,  hat  «t  Schul- 
den kommen  lassen. 

Kur  Comhattawten  der  Regimenter  und  Corp«,  vom 
Adjutant-Unteroffizipr  abwärts,  können  das  Diciistehren- 
xeicben  erhalten. 

§.  3.  Da»  im  IHenst  erlangte  Dienstaeichen  wird 
nach  erfolgter  Iteahachiediuig  auch  iin  Civilstand«  fort- 
getragen. 

4.  E1k>ii  die  Umaehen,  welche  zur  Erhaltung 
des  Ehrenzeichens  miwtinlig  machen,  zielwn  auch  den 
Verlust  desselben  nach  sieh. 

Durch  richterlichen  Spruch  eutzogene  Dienstzeichen 
können  nicht  wieder  erlangt  werden,  ausser  auf  Unseren 
Befehl 

§.  5.  Wenn  ein  mit  dem  Diciist-Ehreuzeiclien  de- 
corirter  UiiterofRzier  zum  OflRzier  avancirt,  liefert  er 
dasselbe  ab,  hi»  er  XXV  Dienstjahre  bat,  w<»bci  ihm 
die  als  Soldat  und  Unternffizier  gedienten  dahre  zählen. 

Ausgenommen  hterroii  sind  diejenigen  UnterofBziere. 
welche  wegen  Iwwieaener  besonderer  Tapferkeit  yor  dem 
Feind  zum  Offizier  avanciren.  Ebenso  mus«  jeder  Un- 
teroffizier, Spieimanu  oder  Soldat,  welcher  aus  einer 
geringeren  in  eine  höhere  Kiasse  tritt,  »mie  die  Ver- 
wandten eine»  Vcrstorlirnen,  das  Dienstzeichen,  das  der 
Beförderte,  re#p.  der  Verstorbene  getragen,  an  Unser 
Generai-Commaudo  znrückliefem. 

§.  6.  Jeder,  der  dieses  Zeichen  erhält,  soll  ein  von 
Unserem  Genend-C'ominando  ausgefertigte»,  auf  ihn  »)>re- 
clicnde»  Zeiignia»  erhalten. 

7.  Die  Berechnung  der  Dieiistjaiire  zur  Erlan- 
gung des  Dicnstzeicheus  wird  nach  Anleitung  de»  Pen- 
sums-Reglements vom  1,  Juli  1816  vnrgonnminen;  die 
Einstandsjahre  in  Unserem  Dienste  kommen  in  Anrech- 
nung und  nur  Unsere  Offiziere  sollen  fremde  Dienst- 
jahre  zählen. 

$.  8.  Die  bisher  für  Unteroffiziere  und  S^ddaten 
rorgesehriobencu  Uhcvnm«  und  die  damit  vprbumlenen 
Vortheile  sind  vom  he\Uigen  Tag«  au  al>gcscliaSlt;  da- 
gegen sollen  diejenigen  Unteroffiziere,  Spielleute  und 
Soldaten  Unserer  Infanterie  und  Pioniers,  Ivelcb«  als 
Freiwillige  filier  dia  gesetzliche  Zeit  in  Unserem  Militair 
yerbleihen  und  keinen  Eiustand  für  Andere  übemehmen, 
während  ihrer  activen  Dienstleistung  eiue  Zulage  erhal- 
ten, welclu«  für  die  erste  Klasse  in  einem  Drittheil,  fîir 
die  zweite  Klasse  in  einem  Sechstheil  und  filr  die  dritte 
Klasse  in  einem  ZwÖHtheil  des  jeweiligen  Soldes  besteht. 

Unsere  Artillerie  behält  die  ihr  unter  dem  9.  März 
1827  veiwilligte  Dicustznlagc. 

§.  9.  Unser  General-Uonimando  ist  mit  Vollziehung 
gegenwärtiger  Verordnung  heaurtragt,  und  soll  dk*seIlKj 
in  das  Verorduungtblatt  aufgenoinmen  wenleii. 

Gegeben  in  Unserer  Residenz  zu  Bieberioh  am 
25.  Februar  1834. 

(1.1.)  Wilhelm. 

vdl*  Knue» 


•ous-ofBciers  ct  soklau  en  rcecTTont  la  troisième  classe 
après  10  an»,  U deuzième  aprt*s  16  ans  et  la  première 
après  22  ans  de  fidèles  service»  saua  aucune  interruption 
plu»  longue  qti’une  année  et  sans  que  le  candidat  se  soit 
rendu  i'oqpable  jK-ndaut  ce  temps  d'aucune  faute  majeure 
et  déshonorante,  à la  suite  de  laquelle  il  ait  été  dégradé. 

I/a  déi'oratiun  ne  sera  accordée  qu’anz  oombattans 
dan»  le»  n'gimons  ct  corps,  à partir  de  radjutant-sous- 
officier  et  en  desi-endant  aux  grades  inférieur». 

§.  3.  déi'oration  obtenue  pendant  le  temps  de 
service  jmurra  être  portée  dan»  le  civil  après  la  délivrance 
du  congé. 

§.  4.  I.<ee  même»  cause»  qui  rendent  indigne  d'ob- 
tenir la  croix,  en  em|iorteiit  la  perte. 

Une  marc|ue  do  scrrico  qui  a été  retirée  en  suite  • 
d'une  condamnation  judiciaere  ne  pent  être  acquise  de 
nouveau  que  par  Notre  ordre. 

5.  Un  sous-officier  démre  de  la  marcjue  de  »er- 
vicp  qui  passe  au  grade  d'officier  la  remet  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  serrî  XXV  ana;  U lui  est  compté  le  temps  qu'il 
a aeni  comme  soldat  et  sous-officier. 

fSont  excepUw  de  (*etta  règle  le»  sons -officiers  qui 
aTaii(*ent  au  grade  d'ufficicfr  en  suite  de  brillantes  {>reit- 
vpB  de  emirage  donnée»  devant  reunemi.  Tout  sous-ol- 
ficier,  musicien  ou  soldat  qui  |»a»so  d'une  classe  inférieur« 
à une  classe  supérieun',  ainsi  que  les  )>aren»  d'un  diktiré 
détHnlé,  ont  à remettre  les  décorations  respertive»  du  dé- 
fiint  ou  de  leur  anciciiDe  classe  à Notre  chef  du  corps. 

§.  6.  Quiimaque  obtient  cette  manpic  de  ser>*icc 
rei'cvra  aussi  iin  brevet  qui  »y  rnp|Kirte  et  qui  sera  dé- 
livré {Mtr  le  commandeur  de  Notre  corps. 

7.  liC  compte  d«*»  anniVs  de  service  pour  acqué- 
rir la  man|UP  de  service  se  fera  selon  les  disposition»  du 
réglement  comvmaiit  le»  |>ensionB  du  Dr  Juillet  1816; 
le»  aimées  de  n'mplaçant  dan»  No»  trmi(>es  seront  comp- 
tées; No»  officier»  seul»  poummt  faire  valoir  le  teuip» 
pa»s<‘  eu  service  étranger. 

§.  8.  Ix<R  edierrons  en  usage  jusqu'à  présent  pour 
le»  soiis-offiier»  et  soldat»,  ainsi  que  les  avantages  an- 
néxé»,  sont  abrogés  à partir  de  ce  jour;  en  revanche  le» 
sous-officieia,  miuiciena  et  soldats  de  Notre  infanterie  et 
du  génie,  qui  après  avoir  fini  leur  tenqis  restent  volon- 
tairrinciil  à Notre  service,  sans  sc  &irc  rcojidaçan»,  joui- 
ront pendant  le  temps  de  leur  service  actif  d'un  supplé- 
ment de  solde  montant  {Mur  la  première  classe  à un 
tiers,  {KHir  la  detixièiite  à un  sixième  ct  pour  1a  trmsièxne 
à un  douzième  de  letir  solde  r«S)>ective. 

Notre  artiflerie  cousemTa  le  supplément  de  solde 
qui  lui  a été  accordé*«  le  9.  Mars  1827. 

§.  9.  Notre  coiiminiidant  on  chef  est  cliargé  de 
l'exéeution  de  la  présente  ordonnance  qui  sera  inséré  au 
bulletin  dos  otvlonnances. 

l>oniié  dans  Noire  n’sideiicc  à Biebrich  le  2;’>.  Fé- 
vrier 1834. 

(«iané)  GuilliiniDP« 

v4t.  Krwe. 
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ln  eu«r  In«tmrtkm  sn  diM«»  hoobatcn  Edict  vom 
25.  F«l»nj«r  1834  i«(  über  di«  Art  und  Wewe,  das  Kreuz 
m tragvn,  bestimmt:  «lass  dasselbe  auf  der  linken  Bnist, 
swei  Finger  breit  unter  dem  Rockkragen  und  bei  bür> 
gerlicber  Kleidung  ioi  linken  Kno])floch  an  einem  durch- 
aogexten  Hände  ohne  Schleife  oder  Rosette  getragen  wird 
und  dass,  wer  die  Verdienst-,  die  Waterioo- Medaille 
oder  einen  Orden  zu  tragi'n  l>efugt  ist,  das  Dieiistzeichen 
auf  der  äusservten  linken  Seite  tragen  muss. 

Auch  ist  dur\‘h  dieselbe  bestimmt  ausgesprochen, 
dass  nur  wirklich  am  Stiftuugstag  dicneiule  Militairs  das 
Oienstzeichen  erhalten  sollen. 


11  a été  ordemné  par  une  instruction,  annexée  à ce 
décret  du  25.  Fevritw  1834,  sur  le  mode  du  port  de 
cette  croix,  qu'elle  serait  port«*e  sur  la  gauche  de  la  poi- 
trine, à deux  doigts  au  dessous  du  col  de  l'habit,  et 
pour  le  costume  boiu'geois  à la  boutonnière  de  gauche, 
passée  k un  ruban  sans  meud  ou  rosette  ; que,  lorsqu'elle 
serait  portée  conjointement  avec  1a  médaille  du  mérite 
ou  celle  de  Waterloo,  elle  se  trouverait  k l'extréine 
gauelio. 

Kntiu  U a été  décidé  qu’elle  no  serait  accordée 
qu'aux  militaires  qui  se  trouvaient  encore  au  service  au 
jour  do  ta  fonJation. 


5.  Die  Civil-Vei*dien8t-Me<iaille, 

gestiftet  vom  IhVIistseligeu  Herzog  Frmirtch  am 

12.  Juli  1811,  worüber  eine  eigene  Urkunde  jedoch 
uiebt  existirL 

T.Sl«No.M»  Sie  wird  a.  in  Gold  und  Silber,  b.  uur  iu  Gold, 
Sl.n«u.S9.  uach  bocbsteni  Ermessen  verthoilt,  rnTztigsweise  an  Her- 
zoglichc  Diener  auf  voraiigegaugenen  Antrag  der  He- 
hördcii,  als  Beweis  der  höchsten  Ziifritnlenheit  mit  lang- 
jährigen treuen  Diensten,  und  verbleibt  nach  dem  Tode 
des  Heeitzens  seinen  Erben. 

Die  Bewilligung  derselben  wird  dmx'h  «las  Verord- 
nungsblatt zur  uffeaüichou  Kenntniss  gt'braclit. 

Das  Gepräge  zeigt  «las  Brustbild  des  jedcsmaligcu 
Landeshcmi. 


5.  La  imslallle  du  mérite  civil, 
fondée  ]>ar  feu  le  duc  Frédéne  ÂuffutU  le  12.  Juillet 
1811,  dont  il  n'existe  cependant  pas  im  document  spe- 
cial 

Elle  est  distribiuV  eu  or  et  en  argent  à l'avis  du 
soirveraia,  par  préférem-«}  k des  fonctionnaires  du  duc  ù 
la  demande  des  autorités,  comme  preuve  du  plus  grand 
eoutentemeut  des  services  fidèles  de  longue  durée,  et  reste 
après  la  nmrt  du  donataire  k ses  héritieiv. 

• 

concession  est  donnée  à la  connaUsanec  publitjtie 
{'»ar  la  feuille  des  ordonnances. 

L'empreinte  montre  l'effigie  du  souverain  qui  régne 
dans  le  tein^m. 


6.  Die  Einftkhniug  eines  Ehrenzeichens  für 
Kettung  aus  Lebensgefahr  betreffeml. 

•Seine  Durcblaiieht  der  Herzog  haben  zur  Belohnung 
deijeiiigeii , welche  zur  Rettung  AndcnT  aus  Ge&hren 
sich  in  eigene  l^eWnsgefahr  begeUm  hal>en,  neben  Bei- 
l)ebaltiuig  der  fur  dergleichen  vcniiensUh'he  Handltingen 
bisher  bcwilligteu  Gcldpräuiien  die  KinfTihmng  eines  zum 
Trageu  Ix-stimmten  Khrtmzeicheiis  unter  der  Benennung: 
,,Medaillu  für  Rettung  aus  lyebciisgcfahr'^  gnidigst  zu 
verhüben  geruht 

H«"*chster  Eutschlii‘ssung  zufolge  werden  hierüber 
nachstehende  nähend  Hestimniuugeu  zur  allgemeinen 
Keuutuiss  gebracht: 

1.  Die  Medailh‘  l>esteht  in  einer  aus  SUlM^r  ge- 
prägten Denkmünze,  deren  Avers  das  Brustbild  Semer 

T.Sl«No.S4*Herz«iglicben  Durchlaucht  «larstcUt  und  dereu  Revers  die 
Inschrift: 

„Für  Rettung  ans  Lebensgefahr“ 

No  M*  enthält. 

2.  Dieselbe  wird  an  einem  rolhen  Baude  (nach 
Muster)  im  KiutpflLH.’h  auf  der  linken  Seite  der  Bniat 
getragen. 

Das  Tragen  dos  Bandes  ohne  die  Medaille  ist  nicht 
gestaltet. 

3.  Die  Verleihung  d«*r  Medaille  erfolgt  fur  jc«lcu 
einzelnen  Fall  durch  höchste  Bostiminuug  Seiner  Her- 
zoglichen Durchlaucht. 

Herzogliche  Ii«ndos-Regienmg  hat  übrigens  nur  als- 
dann Antrag«*  auf  Verwillignng  di«*sor  iM^sondcrcn  Aus- 
zckdinung  vorher  zu  erstatten,  wenn  eine  llaiulhing  pro- 
tocollarisch  fcstgt'SteJlt  ist,  wonach  Jemand  mit  dringender 


(S.  L'iutroduetiun  d'unc  marque  d'honneur  pour 
sauver  du  dauger  de  la  vie. 

Son  Altesse  le  duc  a daigné  ordonner  l'institution 
d'une  marque  «rbonneur  destinée  à être  portée  sous  la 
nomination:  „médaille  pour  sauver  du  danger  de  U vie“, 
pour  ré«.'<oui(>enBer  ceux  qui  pour  sauver  autrui  d’un 
danger,  sc  sont  exposée  cux-mém«*s  au  danger  do  la 
mort,  avec  la  conservation  des  réixHnpenses  d'argent  ac- 
cordées jusqu'ici  }>our  de  telles  setions  de  mérite. 

D'après  la  résolnti«>n  du  Miuveraiii  les  déterminations 
détaillées  sont  donnét's  à la  cnnuaisssnce  publique: 

1.  La  mt-daillc  est  frappée  en  argent,  la  face  mon- 
tre l'eifigio  de  son  Altesse  le  due,  et  le  revers  |ior1c 
riuscriptiou: 

„Pour  sauver  du  dauger  de  la  vie.“ 

2.  On  la  ]>ortc  à un  ruban  rouge  (d'après  modèle) 
à la  boutomùère  sur  la  gauche  de  la  jraitrine. 

JjC  ])ort  du  ruban  sans  médaille  u'c«t  pas  permis. 

.3.  La  com-ession  de  la  médaille  se  fait  pour  cha- 
que cas  s|)é<'ial  {«ar  l'onlonnauce  de  son  Altesse  le  duc. 

Au  reste  la* régence  du«*alc  ne  fsit  des  réquétes 
pour  la  coucession  de  cette  distinction  paiticulicie,  qu'a- 
près  av«:Mr  constaté  par  procès-verbal  une  action,  d’après 
bqiiclle  quelqu'un  a sauvé  ou  a cherché  k sauver  un 
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oigeucr  Ijcbemigeiiüir  einen  Andern  nof  driz^ndcr  Le- 
beusgeffthr  errettet  oder  xu  erretten  gesucht  hat. 

4.  Die  EntziehuDg  der  Medaille  toU  inabeaondere 
aladaim  stattfinden,  wenn  gegen  den  Inhaber  derselben 
eine  Zorbthausstrafe  erkannt  worden  ist,  wesltalb  Her- 
zogliche Landes -Regierung  in  solchen  Fallen  zur  Fin- 
boliing  der  höchsten  Entscheidung  tSeiner  Herzoglichen 
Durchlaucht  Vorlage  anher  zu  erstatten  hat. 

Wiesbaden,  den  13.  Februar  1843. 

Herzogliches  Staats-Ministerium. 

Freiherr  v.  Feai^ni. 

s-4t.  Stele. 

Königreich  der  NIederInnde 

und 

(irossher/ogliiuin  Lnxemburg. 


fiKSKTZ, 

cothsttend 

die  Stiftung  des  MUitair-Wilhelma^rdens, 

bttchlo«*en  den  30.  Ayril  iStä,  So.  5. 

Wir  Wilh^tt%y  von  Gottes  Gnaden,  König  der 
Niederlande,  Prinz  von  Oranten,  Nassau, 
Grossherzog  von  Luxemburg  etc. 

Da  W'ir  in  Betracht  gezogen  haben,  dass  das  Ver- 
leihen ehrender  Belohnungen  an,  und  das  Tragen  der 
dazu  gehörigen  Zeichen  oder  Decorationen  durch  dieje- 
nigen, welche  die,  mit  dem  Kriegsdienst  zu  Wasser  und 
zu  Lande  verbundenen  Pflichten,  durch  hervoirageudo 
Tbatcn  des  Mnthes,  durch  Hingebung  und  Treue  erluUt 
halten,  Itesonders  geeignet  ist,  um  kriegerische  Tugenden 
zu  erwecken  und  anzufeuern,  und  dass  auch  aus  diesem 
Grunde  von  fast  allen  europäischen  Mächten  mtlitairischc 
Verdienst-Orden  gestiftet  sind;  dass  dies  besonders  lur 
den  Müitairstand  ehrend  ist  und  zu  einem  Antrieb  zur 
Verrichtung  grosser  Thateu  gereichen  kann,  wenn  all' 
und  jeder  dies««  Standes,  vom  höchsten  bis  zum  niedrig- 
sten Bange,  sich  in  der  Lage  befindet,  dass  er  durch 
glänzende  Thatcn  au  dem  Erwerben  solcher  ehrcuvolleu 
Abzeichen  Hieil  nehuieii  kann,  und  dass  Unsere  Er- 
hebung auf  den  Niederländischen  Thron  eine  passeude 
Gelegenheit  ist,  um  tür  Unser  Heer  zu  Laude  und  zu 
Wasser,  einen  solchen  ehrenden  luilitairiscbeii  Orden  zu 
stillen,  so  haben  Wir  nach  Aohörtutg  des  Staatsraths 
und  mit  gemeinsamer  Heratbuug  der  General-Staaten 
(ur  gut  l>efunden,  in  Folgendem  zu  bestimmen  und  fest- 
zusetzen  : 

Art.  1.  Es  wild  ein  Orden  gestiftet  zur  Belohnung 
hervorrsgender  Thatcn  des  Muthea,  der  Hingebung  und 
der  Treue,  ausgeiuhrt  von  denjenigen,  die  zur  See  wie 
zu  Lande  in  jedweder  Beziehung  und  ohne  Unterschied 
von  Stand  und  Rang,  Uns  uud  dem  Vaterlainle  dienen. 

Dieser  Orden  soll  aber  auch  in  besonderen  Fällen 
an  fremde  Militaira,  die  nicht  in  Niedarlindiachen  Dien- 
sten sind,  verliehen  werden  können. 


autre  d*un  danger  éminent  de  la  vie  ave«  on  danger 
éminent  de  sa  propre  vio. 

4.  La  perte  de  la  médaille  a partsculièrement  lieu 
en  cas  que  le  donataire  est  condamné  à une  peine  de 
maison  de  correction  ; dans  de  tels  cas  la  régence  ducale 
est  tenue  do  faire  des  rémontraoces  ponr  rechercher  1a 
décision  de  son  Altesse  le  duc. 

Wiesbade,  le  13.  Février  1843. 

Ministère  de  l'état  dncal. 

Baren  4«  Bnngern. 

t4I.  Mein. 

Roygume  du  Pays-Bas 

et 

Grand-duché  de  LuxeiniMiurg. 

X O I, 

perunt 

hi  fondation  de  l'Ordre  militaire  de  Guillaume, 
TMoiue  U 30.  Aoril  iSiâ,  No.  S. 

Nous  (jvilhumey  par  1a  grâce  de  Dieu,  Roi  des 
Pays-Bas,  prince  d'Orange,  de  Naaaau,  grand- 
duc  de  Luxembourg  etc. 

Ayant  mis  en  considération,  que  1a  concession  de 
récompenses  honorantes  et  la  pennission  de  faire  porter 
les  signes  ou  décorations  appartenantes  par  oenz,  qui 
ont  rempli  les  devoirs  attachés  au  service  militaire  sur 
mer  et  sur  terre,  par  des  actions  distingnées  de  courage, 
par  résignation  et  fidélité,  sont  principalement  propres 
à exciter  et  encourager  des  vertus  belliqtieuses,  et  qtie  par 
ce  motif  des  Ordres  de  mérite  militaires  iKmt  fondés  de 
presque  toutes  les  puissances  européennes  ; que  c'est  prin- 
cipalement honorable  pour  l'état  militaire  et  peut  servir 
à stimuler  à raccompUssement  de  grandes  actions,  si  tous 
et  chacun  de  cet  état  du  plus  haut  rang  jusqu'au  plus 
lias,  se  trouvent  dans  l'état  de  |>onvoir  participer  par  des 
actions  brillantes  à Tacquisition  de  te-k  signes  d'bonncur, 
et  que  Notre  élévation  sur  le  trône  des  Pays-Bas  «mt  une 
occaaion  convenolde  de  fonder  pour  Nntte  armée  de  terru 
et  de  mer  un  tel  Ordre  d'honneur  militaire.  Nous  avons 
trouvé  l>on,  après  avoir  entendu  le  conseil  d’état  et  avec 
la  déliliération  rammune  des  états-généraux,  do  desUiier 
et  de  fixer  ce  qui  suit: 


Art.  1.  11  est  fondé  un  Ordre  |)our  en  récompenser 
des  actions  distinguées,  du  courage,  de  la  résignation  et 
de  la  fidélité  exécutées  par  ceux  qui  rendent  des  services 
à Nous  et  à la  patrie  sur  mer  comme  sur  terre  à tout 
égard  sans  distinction  de  rang  ni  d'état. 

Cet  Ordre  pourra  aussi  être  accordé  dans  des  cas 
partitniliers  à des  militaires  étrangers  qui  ne  sont  pas 
au  service  dos  Pays-Bas. 
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Art.  2.  Der  Ordeu  wird  den  Namen:  „Militaire 
Wilhelma-Orden“  tragen. 

Art  3.  Wir  erklären  Una  zum  Groaemeiater  die- 
aea  Ordena. 

Die  Groaaineùtcrwûrde  deaaelben  aoU  unzartrennlich 
an  die  Krone  der  Niederlande  gi^bundcu  aein. 

Art  4.  Der  Militair>Wiibclma-Ordcn  wird  aus 
Tier  Klaaaen  beatehen. 

Die  Kitter  der  ersten  Klaaae  tragen  den  Namen 
(huaakit'uze;  die  der  zweiten  Klaaae  den  Namen  Com- 
roandeurB;  die  der  dritten  und  vierten  Klaaae  werden 
durch  die  Bezeichnung  einer  der  beiden  Klaaaen  unter* 
acLiedon.  zu  welcher  sie  ernannt  sind. 

Art  5.  Die  Kruennung  zu  allen  Stellen  der  Groea* 
kreuze,  Cuminandi'ura  und  Ritter  wird  durch  Uns  ge> 
»ckehen. 

Art  6.  Das  Ordenazeicben  besteht  in  einem  weiaa* 
emaillirten  Kreuz  mit  acht  goldenen  perienartigen  Spitzen. 
Auf  den  Armen  dieses  Kreuzes  die  Worte: 

„Für  Muth,  Hingebung  und  Treue.** 

(y oor  Mood,  Beleid,  Trouw.) 

Ueber  demselben  liegt  das  Burgundist'he  Kreuz,  be* 
stehend  aus  grüneii  Lorbeerzweigen,  verbunden  durch  die 
guldoue  Einfassung;  die  Kehrseite  enthält  ciu  blau  email- 
lirtes  Medaillon,  worauf  mitten  in  einem  Lorbeerkranz 
ein  W.,  alles  mit  ciiier  goldenen  Könignkrone  l>edeckt. 

Das  Band,  orange,  mit  zwei  schmalen  dunkelblauen 
Streifen. 

Art  7.  Das  Unterscheidungszeichen  wirtl  sein; 
fir  die  Oroatkrenxe: 

T.SS«No.l«  eul  silberner  Stern,  gestickt  auf  dem  Rock  an  der  lin- 
ken Seite  und  die  luaignieu  des  Ordens  an  einem  aet- 

Kd.B«  denen  vier  Finger  breiten  Bande  en  écharpe  von  rechts 
nach  links; 

fir  di«  CoBiBi«ad««r«t 

No.  9.  das  Ordensteichen  gestickt  auf  dem  Bock  an  der  linken 
Seite,  ohne  Stern,  doch  mit  der  Krone  und  der  Dec<^ 

No.#,  ration  au  eihem  seidenen  drei  Finger  breiten  Bande  en 
sautoir  um  den  Hals; 

für  di«  RItCtr  dritter  Kls*a«: 

No.#,  das  Crdenszeichen  au  einem  zwei  Finger  breiten  Baude 
im  KnopfhK'U  und 

für  di«  Kitttr  vi«rt«r  KisM«: 

No.#.eitt  kleinereB  Ordenszeichen,  Spitzen,  Einfassung  und 
Krone  in  Silber  an  eiuem  einen  Finger  breiten  seidenen 
Band«  im  KnopAoeh. 

Art.  8.  Die  Militairs  der  See-  und  Land-Armee, 
welche  keinen  Oflizierarang  haben,  erhalten,  wenn  sie 
zu  Kittern  vierter  Klasse  ernannt  werden,  eine  Erhöhung 
ihrer  Einnahmen,  gleich  der  Ilölfte  des  Soldes,  den  sie 
im  Augenblick  der  Ernennung  beziehen.  Der  Sold  wird 
fur  diejenigen  der  übengenannten  Militairs  verdoppelt, 
welche  zu  Kittern  dritter  Klasse  ernannt  werden  sollten. 

Art.  9.  Zur  Bezahlung  der  erwähnten  Soklerböhung 
und  zur  Deckung  der  weiteren  Ordens -Unkosten  soll 
jährlich  eine  Summe  im  Staats-Etat  aufgenommen  werden. 

Art.  10.  Der  Mitgliedschaft  und  der  Insignien  des 
Ordens  kann  man  nur  in  Folge  eines  entehrenden  Ur- 
thcils  verlustig  werden. 


Art  2.  L’Ordre  portera  le  nom:  „Ordre  militaire 
de  Guillaume.** 

Art  3.  Nous  Nous  déclarons  grand-maltre  de  eet 
Ordre. 

La  dignité  de  grand-maître  doit  être  réunie  insé- 
parablement à la  couronne  des  Pays-Bas. 

Art  4.  L'Ordre  militaire  de  Guillaume  consistera 
en  quatre  classes. 

I.i«s  chevaliers  de  la  première  classe  portent  le  nom 
de  grand’-croiz.  Ceur  de  la  deuxième  le  nom  de  com- 
mandeurs; ceux  de  la  troisième  et  de  la  quatrième  se 
distinguent  par  la  désignation  d’une  des  deux  classes,  à 
laquelle  ils  sont  nommés. 

Art  5.  T^a  nomination  k toutes  les  places  des 
grand’-croix,  commandeurs  et  chevaliers  sera  faite  par 
Nous-méme. 

Art.  6.  Le  signe  de  l'Ordre  consiste  en  une  croix 
éuuiiliée  en  blanc  à Luit  pointes  d’or  en  manière  de  per- 
les. Sur  les  bras  de  cette  croix  les  paroles: 

„Pour  courage,  résignation  et  fidélité.** 
Moed,  Beleid,  Trouw.) 

Au  dessus  il  est  couché  la  croix  de  Bourge^ne, 
consistantc'^u  branches  de  lauriers  vertes,  liées  par  l’en- 
chassur«  d’or;  le  revers  contient  un  médaillon  émaillé 
en  bleu,  sur  lequel  au  milieu  d’une  guirlande  de  laurier  la 
lettre  W.,  le  tout  eet  couvert  d\ine  couronne  d’or  royale. 

Le  ruban  est  de  couleur  d’orange  à deux  raies 
étroites  bleues  fimoées. 

Art.  7.  I.ie  signe  de  distinction  sera: 

pour  !«•  gr«Dé*-eroi XI 

une  étoile  d'argent,  brodée  sur  l’habit  au  c6té  gauche 
et  les  insignes  de  l’Ordre  ä un  ruban  de  soie  large  de 
quatre  doigts  eu  écharj)e  de  la  droite  à gauche; 

poar  lei  «onmandesr«: 

le  signe  de  POrdre  brodé  sur  l’habit  au  côté  gauche 
tt^îm  étoile,  cependant  avec  la  couronne  et  la  décoration 
k un  ruban  de  soie  large  de  trois  doigts  en  sautoir  au- 
tour du  cou; 

po«r  Ici  ebevsltsr«  d«  I«  troiaikn« 
le  eigne  de  iXh^re  k un  ruban  de  deux  doigts  de  large 
dans  la  boutonnière  et 

pour  l«a  clievalterf  de  I«  qaatrlia«  els>i«: 
un  signe  d'Ordre  plus  petit,  bordure  de  pointes  et  cou- 
ronne en  argent  à un  ruban  de  soie  large  d'un  doigt 
dans  la  boutonnière. 

Art.  8.  Les  militaires  de  l'année  de  mer  et  de 
terre,  qui  u’ont  pas  le  rang  d’ofBciers,  reçoivent,  s'ils 
sont  nommés  chevaliers  de  la  quatrième  classe,  uns 
augmentation  de  leur  recette  égale  k la  moitié  de  la 
solde,  qu’ils  touchent  au  moment  de  la  nomination.  La 
solde  est  redoublée  pour  ceux  des  militaires  ci-dessus 
nommés,  qui  devaient  être  déclarés  chevaliers  de  la 
troisième  classe. 

Art.  9.  Au  payement  de  l'augmentatioD  de  solde 
en  question  et  aux  autres  frais  de  l’Ordre  il  sera  pourvu 
annuellement  par  une  position  spéciale  du  budget  de  l’état 

Art.  10.  Ce  n'est  qu'en  suite  d'uue  peine  dî0a- 
mante  qu’on  cesse  de  faire  partie  de  l'Ordre  et  qu’on 
en  perd  les  insignes. 
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Art.  II.  Po«  Ordciu-kApitel  wird  au»  so  viel  Mit* 
gliedern  bestehen,  al«  Wir  fiir  nothig  finden  und  Wir 
da/u  aus  den  Groeskreuseti,  Cuntniandeur»  oder  HitU-nt 
erueuDcn  werden.  — Bei  diesem  Kapitel  »oll  ein  Canz- 
1er  und  ein  Schatzmeister  fuugircn,  die  dazu  von  Uua 
au»  den  Urdeii»*Mitgliedem  ernannt  werden. 

Art.  12.  Durch  Uns  werden  für  die  Folge  solche 
Bcfttiuimungen  feslge«c1zt  werden,  welche  Wir  in  Belrefl’ 
der  Anträge  auf  die  Mitgliedschaft  de»  Ordens  sowohl, 
als  hiusichtlich  der  Art  der  dazu  einzureichenden  Be« 
weiastuoke  imd  deren  Untersuchung  för  nöthig  erachten; 
desgleichen  die  erforderlichen  llegleineut»,  welche  Bezug 
haben  auf  Aduiiuistraüun  und  Disctplra  des  Orden»,  auf 
Verwaltung  der  demselben  verliehenen  Fonds  und  auf 
die  Wirksamkeit  des  Kapitels. 

Damit  solches  zur  Kcuniniss  eines  Jeden  kuxumt 
den  es  betrefieu  kann,  soll  die»  gegenwärtige  Uatwtz  in 
das  StaatsbiaU  eiugerfickt  werden. 

Gcgelx'ti  zu  Brüssel  am  30.  April  des  Jahres  1815, 
des  zweiten  Unserer  Uegierung. 

WUhflni. 

A.  I^lrk. 


HEGLKMKNT 

übsr 

Verttalfuntf  und  Diicipltn  <f<»  AJdUair»  Wilkthn*- 
Ordtm. 

1.  Da  die  trenc  und  gute  Erfüllung  seiner  Pflich- 
ten von  jedem  SoldaUm  mit  Rocht  gefordert  werden 
kann,  und  ihm  auf  die  allgemeine  Aclitimg,  nicht  auf 
besondere  Halohnungeu  Anspruch  giebt,  so  werden  allein 
fur  hervorragende,  den  Anspruch  auf  den  Militair-WU- 
hehns-Orden  begründende  Thatcu,  solche  gehalten,  welche 
Ixüttcn  unterlassen  werden  können,  ohne  sich  dadurch 
einer  Pflichtx'crsüunmiss  schuldig  zu  uiachrn,  und  welche 
also  einen  mehr  als  gx>wöhnIic]K*n  Grad  von  Muth,  llin- 
gi'bung  und  Treue  an  den  Tag  legen. 

2.  An  diciirr  allgraxeiuou  Regel  sollen  alle  beson- 
deren Kriegsthaten  augeroiht  weiden,  durch  welche  man 
auf  den  Militair-Wilhclnu-Orden  Anspruch  machen  zu 
können  glaubt,  die  jedoch  die  Bcluhmmg  schlechthin 
verdienen,  wenn  sic  hervorragender  Muth,  lliagcbtmg 
und  Treue  zur  Ausführung  gebracht  haben,  wie  z.  B. 
da»  Gewinnen  von  Feld-  und  Seeschlachten;  die  Erobe- 
mng  von  Festungen,  Schiffen,  starken  Puaitioiieu,  Schan- 
zeu,  Baituriea,  Kaixouen,  Fahnen,  Standarten  imd  anderer 
Kiircnsoichen  — ; die  Erfindung  und  Aiistührung  eines 
OjMTationsplanes;  di«  Vertlicidigung  von  Plätzeu,  Posten, 
Schiffen;  das  Attgrcifeii  mit  Sclialtippcn,  da»  Entern  und 
Kröbern  feindlicher  Sohifi'e  in  einem  Hafen  oder  einer 
Bucht;  die  eigeiihäiidige  Gcfaugenuehmuug  oder  zur  NoUi 
Tildtung  von  Personen  mit  weit  über  den  Ausführer  er- 
halfen^  Rang;  das  Beschirmen  und  in  Sicherheit  Brin- 
gen von.  im  Range  erhaltener  Chefs;  die  scluxeJle  Unter- 
stützung Ixedi-ubUxr  Punkte,  die  Kinuahme  und  Vernichtung 
feindlicher  Magazin«,  TrauHporte,  Kriegskasseu;  die  erste 
Ersteigung  von  Brewbeu;  das  erste  Springen  auf  geen- 
terte Schiffe;  der  erste  Einfall  in  ehw  lx‘»türmtc  Schanze 


Art.  11.  Le  chapitre  de  l’Ordre  consistera  en  tant 
de  membres  que  Nous  jugerons  à propos  et  que  Nous  nom- 
merons dans  les  grand'-croix,  eommandeur»  ou  chevalier». 
Dans  ce  chapitre  seront  fonclionuaires  un  chancelier  et 
un  trésorier  et  serout  uoman's  par  Nous  dan»  les  mem- 
bre» de  l’Ordre. 

Art.  12.  Nous  arr<^t<‘ron»  par  la  suite  de  telle» 
detenninathms  que  Nous  jugerons  à ]wop<i»  tant  pour 
lea  prétentions  à la  réception  dan»  l'Ordre,  que  pour  la 
façon  des  pièces  justificatives  à produire  et  leur  examen  ; 
de  m^ift  lea  réglements  requis  par  rapport  à l’admi- 
uistration  et  à la  disciplme  de  l'Ordre,  à radministration 
de»  fonds  accordés  et  à lefficacitö  du  dxapitre. 

Pour  être  portée  à la  connaissance  do  tout  le  rootxde, 
qui  y peut  éfre  intéressé,  la  loi  présente  doit  être  insertk*: 
daix»  la  feuille  d'état. 

Donnée  à Bruxelles,  le  30.  Avril  de  l'an  1815, 
au  deuxième  do  Notre  régence. 

Guillaumr. 

A,  m,  Fmlek. 


RKGLËNËNT 

poar 

rndmiutttratiOH  rt  la  diêctpline  de  FOMre  utiiitaire  de 
Guâlaume, 

1.  Comme  le  bon  et  fidèle  »«‘complissement  de  scs 
devoirs  exigé  avec  raison  de  chaque  soldat,  lui  donue 
bien  un  droit  à l'estime  générale,  mais  non  pas  à des 
réi'otnpcuses  particulières,  il  ne  sera  tenu  pour  des  ac- 
tions distinguées  et  propres  à fonder  des  prétentions  à 
rOrdre  militaire  de  Guillaume  que  de  telles,  qu’on  aurait 
pu  omettre  saus  se  rendre  com»able  d’un  manque  de  xhs- 
voir;  ainsi  ce  ne  sont  que  celle»  qui  montrent  un  dégré 
extraordinaire  de  ooumge,  de  résignation  et  de  fidélité. 

2.  A cette  règle  générale  doivent  appartenir  tou» 
les  exploits  particulier»,  par  lesquel»  on  croit  pouvoir  pré- 
tendre k cet  Ordre,  qui  ce)>endant  méritent  absolument 
la  récompense,  s’ils  sont  exécuté»  avec  xrcmragr,  résigna- 
tion et  fidélité,  par  exemple  le  gain  d’une  Imtaille  ran- 
gée ou  d'im  i-ombat  naval,  la  prise  do  fort»,  de  vaisseaux, 
de  positions  fortes,  de  retranchements,  de  liattencs,  de 
canons,  de  drapeaux,  d’étendards  et  iTautres  sigues  d'hon- 
netir;  l'invcutioti  et  IVxécutîou  de  plan  d'opération;  la  dé- 
fense de  places,  de  {xostes,  de  vaisseaux;  attaquer  avec 
des  chaloupes,  accrocher  et  conquérir  des  vaisseaux  en- 
nemis dans  un  port  ou  une  baie;  prendre  de  main  propre 
ou  tuer  au  besoin  des  |)crsoones  d'un  rang  bcaxicou])  su- 
périeur au  aien  propre;  protéger  et  mettre  en  lieu  de 
sûreté  des  chefs  d'un  raug  élevé;  le  soutien  subit  de  )H)ints 
menacés,  la  prise  et  la  diftrmikm  de  nxagssins  ennemi.'', 
trans|>orts,  caisses  iiiilitaii'cs;  la  première  rm-alade  de 
broches,  le  premier  saut  sur  des  vaisseaux  occroclxés;  la 
première  incundou  dans  un  rctraxichcmeut  assailli  ou  Imt- 
teric;  frayer  un  chemin  ù trarci'»  une  Ibrcc  plus  grande, 
quand  on  est  entouré  et  d'autn-a  actimit  semhlahh  s. 
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3.  Si  nne  telle  action  distinguée  est  exécutée,  ü 
faut  qu'elle  soit  reconnue  par  la  description  la  plus  ex- 
acte, munie  des  certificats  de  5 officiers,  témoins  oculaires 
du  fait,  égaux  s'il  est  possible  au  rang  de  celui  qui  se 
distingue,  noinniément  s'il  est  officier.  S'il  n’y  a pas 
tant  d'officiers,  témoins  ootilaires  du  fait,  un  double  nombre 
de  sons-officiers  et  de  soldats  peut  les  remplscer. 


oder  Batterie;  das  Wegebahnen  durch  eine  grössere  Macht, 
wenn  man  umringt  ist,  und  andere  Thatca  gleicher  Art, 
wie  die  erwähnten. 

3.  Ist  eine  solche  ausgezeichnete  That  ausgefuhrt, 
so  muss  dies  aus  der  deutlichsten  Besc-hreibung  derselben 
zu  ersehen  sein,  ausgostattet  mit  den  iCeugnissen  rou 
5 Offizieren,  Augenzeugen  des  OeschebeneD,  und  die  wo 
möglich  im  lUnge  demjenigen  ziemlich  gleicbstehen,  der 
sieh  ausgezeiebnet,  namentlich  wenn  derselbe  Offizier 
ist-  Wenn  sich  so  ziele  Offiziere  als  Augenzeugen  der 
That  niebt  finden,  kann  eine  doppelte  2Sah)  von  UnU'r- 
offizieren  und  Soldaten  die  Stelle  der  fehlenden  Offiziere 
ersetzen. 

4.  Wenn  die  Umstande,  unter  denen  die  That  xer- 
richtet  ist,  von  der  Art  sind,  dass  die  erforderliche  Z>ahl 
von  Augenzeugen  nicht  gut  gefunden  werden  kann,  so 
soll  eine  geringorr  Zahl  von  Aussagen  von  der  Beloh- 
nung nicht  ausschliessen,  wofern  übngens  die  That  hin- 
reichend sicher  bewiesen  werden  kann. 

5.  jVUc  Chefs  sind,  unter  ihrer  Verantwortlichkeit, 
verpflichtet,  zur  Kenutniss  ihrer  Oberen  die  auHgczeicb- 
neten  Thaten  zu  bnngeii,  welche  unter  ihren  Befehlen 
geschehen  und  zu  ihrer  Kmotniss  gekommen  sind,  sollte 
auch  durch  die  Ausfuhrer  dcrwllien  kein  besonderer  An- 
trag dicserhalb  formirt  werden. 

Diese  Bericlite  kommen  an  den,  der  cntwediT  die 
Armee  oder  die  Flotte  oder  eine  hesomlere  Abthei- 
lung brfehligt,  ohne  Ueborschreituug  der  militairiseben 
UUedening. 

6.  Ebensowenig  kann  die  militairische  Gliederung 
überschritten  werden  von  dem,  der  auf  die  Erüieüung 
des  OrdcuB  antragen  zu  können  glaubt;  nur  wenn  der 
Réclamant  der  Ansiebt  ist,  dass  a\is  Missgunst  der 
nächste  Vorgesetzte  seii»en  Antrag  nicht  höher  befördert, 
darf  er  sich  an  den  nächsten  Höheren  wenden,  und  sollte 
derselbe  Grund  auch  hier  obwalten,  an  den  folgenden 
ins  an  Uns. 

7.  Diejenigen,  welche  aufgcnifcn  werden  oder  sich 
selbst  melden,  um  in  Angelegenheit  solcher  Personen, 
Zeugniss  ahzugeben,  die  augemerkt  sind,  sieh  ausge- 
zeichnet zu  haben,  sollen  ihre  Erklärungen  ahlegen  in 
die  Hand  des  Armee-Auditeurs  oder  des  Flotten-Fiskals, 
in  die  Hand  des  commandirenden  Offiziers  des  Corps 
oder  Schiffes,  des  Staabschefs  einer  Brigade,  Division 
oder  eines  Geschwaders  oder  des  General-Adjutanten 
vom  Corps,  und  zwar  nach  Beschaffenheit  des  Ranges 
der  Person  oder  der  Umstände,  unter  denen  die  Thst 
geschehen,  und  usch  vorheriger  Abgabe  des  Versprechens 
auf  Ehrenwort:  „sich  in  dem  Zeugniss  weder  durch  be- 
sondere Zu-  oder  .\bneigung  für  die  in  Rede  stehende 
Person,  sondern  sich  nur  aus  Liebe  zur  Wahrheit  leiten 
zu  lassen.*^ 

8.  Diese  gehörig  eiiigckJcidete  Erklärung  soll  deut- 
lich vorgelesen  und  von  dem  Erklärenden,  falls  derselbe 
dabei  beharrt,  durch  eigenhändige  Unterschrift  bekräf- 
tigt werden. 

9.  Erklärungen  von  Soldaten  oder  Matrosen,  die 
nicht  schreiben  können,  sollen  von  denselben  mit  einem 
Zeichen  versehen  werden,  in  Gegenwart  zweier  Offiziere 
(und  zwar  anderer,  als  in  deren  Hand  das  Zeugniss  ab- 


4.  Si  les  circonstances,  dans  lesquelles  l’action  a 
en  lieu,  sont  telles,  qu’on  ne  peut  pas  avoir  le  nombre 
requis  de  témoins  ooilaires,  un  plus  petit  nombre  de  dé- 
positions ne  doit  pas  exclure  la  récompense  au  cas  que 
le  fait  puisse  être  prouvé  suffisammeut. 

5.  Tous  les  chefs  sont  responsables  et  obligés  de 
porter  les  actions  distinguées  à la  connaissance  de  leurs 
supérieurs,  si  elles  se  font  sous  leur  commandement  et 
sont  venues  à leur  c'onnaissance , quand  même  celui  qui 
les  accomplie  ne  formerait  aucune  demande  particulière. 

On  rapporte  à celui  qui  commande  Tannée  ou  la 
flotte  ou  une  division  particulière,  sans  transgression  de 
la  gradation  militaire. 

C.  La  gradation  militaire  ne  peut  être  transgressée 
non  plus  par  celui  qui  croit  pouvoir  fairu  une  nmtion  à 
la  concession  de  l'Ordre;  ce' n’est  que  si  le  réclamant  est 
d’avis,  que  par  envie  le  chef  le  plus  proche  n’avance  pas 
sa  motion,  qu'il  peut  s'adresser  à un  autre  supérieur,  et 
St  le  même  motif  a lieu  ici,  au  suivant  et  ultérieuremeut 
jusqu'à  Nous. 

7.  Ceux  qui  sont  appelés  on  se  présentent  par  eux- 
mêmes  pour  déposer  dans  la  cause  de  telles  personnes,  qui 
sont  marquées  de  s’étre  distinguées,  doivent  donner  leurs 
déclarations  dans  la  main  de  l’auditeur  de  Tannée  ou  du 
fiscal  de  la  flotte,  dans  la  main  de  Tofficier  commandant 
du  corps  ou  du  vaisseau,  du  chef  d'état  d'une  brigade, 
division  ou  d'une  escadre  ou  de  Tadjutant  général  du 
corps,  et  selon  le  rang  de  la  personne  ou  les  circon- 
stances, sous  lesquelles  Taction  a eu  lieu  et  après  avoir 
donné  la  promesse  sur  parole  d'honneur  „de  ne  se  laisser 
guider  dans  leur  déposition  ni  par  affection  ni  par  aver- 
sion pour  la  personne  en  question,  mais  seulement  par 
Tamour  de  la  vérité.** 

8.  On  doit  faire  la  lecture  de  cette  déclaration  dû- 
ment habillée,  et  ai  le  déclarant  y persiste,  elle  doit  être 
confirmée  de  sa  signature. 

9.  Des  déclarations  de*  soldats  ou  des  matelots,  qui  ne 
savent  pas  écrire,  doivent  éttx  marquées  d'eux  par  un  signe 
eu  présence  de  deux  officiers  (mais  non  pas  ceux  dans 
la  main  desquels  la  déposition  s été  donnée)  qui  doivent 
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golcj^  Ut),  wflche  mit  ihrer  Untemhrift  bcM-'liemigeu 
inÛMcu,  elfte«  solches  das  Zeichen  des  DtH-larsntea  Ut 
und  er  vullkouimen  deutlich  bewiesen  hat,  seine  Krkl»- 
ning  und  solo  Zetigniss  wohl  hegrÜTen  zu  bähen. 

10.  I>ic  Chefs  der  Truppen  oder  .Schtfle  senden 
solche  Erklaningen  an  den  ('ommandeur  der  Brigade 
oder  de«  Geschwaders  oder  an  den  UefehUhaber,  unter 
dessen  uninittclharen  Befolü  sie  stehen,  damit  dk^lben 
zur  Haud  des  Commandeurs,  Generals  oder  Aduiirals 
gelangen,  welcher  die  Gesuche  und  Atteste  dem  Staats- 
secretair  ßir  die  Marine  oder  dem  Oenerai-CommUsarius 
lur  das  I)i'}iftrtemeiit  des  Krieges  zukmiimen  lässt,  um 
durtdi  sie  an  Uns  ciiigcliefert  zu  werden. 

11.  Alle  P»et*en,  enthaltend  Anträge  auf  Verleihung 
des  Militair-Wilhclms-Ordeu«,  sollen  dem  Kapitel  dieses 
Ordens  zugesteÜt  werden;  um  Uns  darauf  Ud  Erwägung 
und  DesehlusslaiMung  zu  dieuvn,  ist  dem  Ordenskapitel 
ausdrücklich  aubefohlcu,  keinen  günstigen  Autrag  zu 
formircii,  wenn  die  Beweisstücke  nicht  in  gehöriger  Oid- 
nung  sind,  oder  anch,  wenn  dassell>e  Kenninis«  hat,  dass 
lur  ausgezeichnetere  Thaten,  als  di«  sind,  wofür  die  Be- 
lohnung Iteanlragi  wird,  das  Ordenszeicheu  an  Andere 
RH’ht  ertheilt  wurde. 

12.  Bei  dieser  Beurtheilung  der  Thaten  soll  das 
Kapitel  Rücksicht  noiimen:  auf  den  Rang  desjenigen,  der 
sie  austuhrte,  die  Umstände,  worin  er  sich  l>efand,  die 
Mittel  über  die  er  Tcrfügen  konnte,  den  Grad  von  Mnth, 
Ilingebung  und  Treue,  den  er  an  den  Tag  gelegt  hat 
und,  je  nach  der  Auszeichnung  der  Thal,  vorschlagen: 
oh  sie  Diit  dem  ürdenszekrhen  erster,  zweiter,  dritter 
oder  vierter  Klasse  zu  lielohnen,  wobei  besonders  daranf 
zu  achten,  das«  die  Zuerkenmmg  der  dritUm  und  vierten 
Klasse  au  Unteroffiziere,  Matrom<n  und  Soldaten  in  der 
Art  geschehe,  dass  die,  welche  eine  That  von  ausge- 
zek'bneter  Tapferkeit  verrichtet  hal)en,  die  vierte  Klasse 
bekommen,  dagegen  die  dritte  Klasse  nur  an  solche  ver- 
liehen werde,  die  zur  ausgezeichneten  Tapferkeit  nts’h 
besondere  Klugheit  gefugt  haben. 

13.  Wenn  das  Kapitel  glaubt,  dass  Jemand,  ol>- 
gleidi  zu  dem  Kltreuzeii-hei]  des  Ordens  nicht  berechtigt, 
doch  Unsere  besondere  Auftnerksamkeit  verdient,  so  soll 
da»sellie  darauf  autragen  können,  dass  im  ganzen  Heere 
oder  auf  der  ganzen  Flotte  durch  Tage»lM*febl  ehrenvolle 
Erwähnung  seiner  That  gwebehe,  während  sein  Name 
auf  einer  bei  dem  KapKel  befindlichen  Liste  aufgezeich- 
net  bleiben  »oll,  um,  falls  dieselbe  l*erson  sich  ein  zweites 
Mal  auszeichnet,  auf  dieselbe  Küeksichl  zu  nehmen. 

14.  l>ie  Erhebung  zum  Ritter,  oder  Beförderung 
im  Orden  wird  jederzeit  dem  Kapitel  mitgetheilt;  sie 
wird  auch  durch  dcu  Tagesbefehl  der  Armee  oder  der 
Flotte,  und  durch  die  Staats -Courant  bekannt  gemacht, 
mit  Bezeichnung  der  That,  wofür  die  Bcloliuung  zuge- 
staidcn  iht.  Zugleich  sollen  dabei  die  Namen  und  Cha- 
racter  derjenigen  angegeben  werden,  weldio  da»  Zeiigniss 
zur  Bestätigung  des  Geschehenen  abgelegt  hal>en. 

15.  Jenmntl,  der  e«  verdient  hat,  zum  Ritter  einer 
höheren  Klasse  erhoben  zu  werden,  »oH  erst  zum  Ritter 
eurer  niedern  Klasse  ernannt  werdeu,  wenn  derselbe 
nicht  schon  früher  dazu  gehörte,  und  wird  alsrlnnn  so- 
gleich zur  hohem  Klasse  be^-rdert. 


témoigner  par  letir  signature,  que  c'est  le  signe  dn  dé- 
clarant ci  qu'il  a montré  parfaitument  et  distinctement 
d'avoir  bien  ^compris  sa  déclaration  et  sa  déposition. 

10.  Le«  chefs  dos  troupes  ou  vaisseaux  envoient 
ces  déclarations  au  eoumuindeur  de  la  brigade  on  de 
l'eseadrc  eut  au  commandant,  sous  le  commandement  im- 
médiat duquel  ils  se  trouvent,  afînqtiVllc-S  parviennent  k 
la  main  du  commandeur,  général  ou  de  l'amiral,  qni 
ex|Hklie  les  rerptétes  et  certifi<-atN  au  secrétaire  d'état  de 
la  inariue,  ou  au  commissaire  général  du  département 
de  la  guerre,  pour  être  délivrées  par  eux  k Nous. 

11.  Toutes  les  pièces  qui  contiennent  des  deman- 
des iMMtr  la  concession  de  l'Ordre  militaire  de  Guillaume, 
doivent  être  remises  au  chapitre  de  cet  Ordre;  pour 
Nous  faciliter  la  délibération  et  la  n-solution,  le  cha- 
pitre de  rOrdre  est*  tenu  strictoment  à ne  pas  former  de 
motion  favorable,  si  les  ptt‘ces  jastificativos  ne  sont  pas 
eu  règle,  ou  s'il  a connaissance  de  ee  que  le  signe  de 
l’Ordre  n’a  pas  été  donné  pour  des  actiona  plus  distin- 
g\iées  que  celles,  pour  lesquelles  on  deuiande  une  ré- 
compense. 

12.  En  jugeant  les  actions,  le  chapitre  doit  pren- 
dre égard:  au  rang  de  rexécuteiir,  aux  circonstances,  où 
U SC  trouvait,  aux  moyens  desquels  il  {>ourait  dts|H>ser, 
au  dég^ré  de  couragi%  de  résignation  et  de  fidélité,  qu'il 
a manifésté  et  doit  prr>poser  scluii  1»  distinction  de  l'ac- 
tion ; si  elle  doit  être  récompensée  du  signe  de  l'Ordro 
de  la  première,  deuxième,  troisième  est  quatrième  classe 
où  il  faut  priiicipalonircnt  considér«.‘'r,  que  la  reconnais- 
sance de  la  troisième  et  quatrième  classe  se  fasse  aux 
sotis-ofBeiere , ntatelots  et  soldats,  de  sorte  que  le«  exé- 
cuteurs d'une  action  de  bravoure  distinguée,  reçoivent 
la  quatrième  classe,  tandis  que  la  troisième  classe  ne  soit 
accordée  qu'à  ceux,  qui  ont  montri^  outre  leur  bravoure 
distinguée  uue  pni<li‘m*e  particulière. 

13.  Si  le  chapitre  croit,  que  quelqu’un  mérite  Notro 
attention  particulière,  sans  être  aiitoruw*  au  signe  do 
riionueiir,  il  |iouit«  faire  la  proposition,  qu’on  fasse  men- 
tion lioiiornble  de  son  action  par  un  Ot^re  du  jour  dans 
tcmfc  l'armée  ou  sur  toute  la  flotte,  pendant  que  son 
mun  doit  être  noté  stir  une  liste  du  chapitre,  pour  avoir 
égaivl  à cette  même  personne,  «i  elle  se  distingue  une 
seconde  fois. 

14.  L'élévation  à la  dignité  de  chevalier  ou  la  pro- 
motion dans  l'Ordre  sera  communiquée  chaque  fois  au 
chapitre;  elle  est  publiée  aussi  par  Ttjrdrc  du  jour  à 
l'armée  ou  à la  flotte,  par  la  gazette  do  l’état  avec  la 
désignation  de  l'action,  pour  laquelle  la  récompense  «it 
accordée.  En  même  temps  on  doit  indiquer  le»  noms 
et  le  caractère  de  ceux  qui  ont  déposé  |mur  confirmer 
le  fait. 

15.  Quelqu'un  qui  a mérité  d’étre  élevé  à la  dignité 
do  chevalier  d'une  plus  haute  classe,  doit  d’alionl  être 
nommé  chevalier  d’une  classe  inferieure,  s'il  n'y  appar- 
tenait pas  déjà  auparavant;  puis  il  sent  avancé  siir-le- 
cbamp. 
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10.  Die  Uostiaiimin^en  der  §§.  3 — 15.  tHiUeii  fiir 
die  er»te,  rgu  Urin  voreunebiuende  b^nennung  ron  Kit' 
teru  nk-bt  gültig  «ein. 

17.  Wir  bebalton  Cus  die  llefuguibs  vor,  wenn 
Wir  U‘i  deui  llevru  gegenwärtig  »iod,  diejeuigeut  welche 
sieb  unter  Uneeren  Augen  auKekhoen,  ohne  Jeiuntidcti 
I>a2wi$><-bonkuult  tM^gieieb  durch  die  Verleihung  dca  Or- 
dens SU  bclobueu. 

lë.  Hat  «ich  eine  Truppen -Abüiellung  l>e9omlerv 
ausgezeichnet,  soll  dieselbe,  auf  Ix-eondercn  llcacbluBS,  die 
Kbrc  gcnie««4‘U  können,  dass  ihre  Fabneu  und  Standarten 
mit  den»  Zeiciiea  de#  Wiihelai8-Ür<len«  versiert  werden. 

111.  Bei  der  UcWireiebang  der  Décoration  soll  stet« 
der  möglichste  militairiscbc  Glans  Sutl  finden  und  iui 
Augenblick  der  Ceremonie  MUitair-Musik  und  Trom- 
lieten-Si  hall  eich  hören  lassen. 

20.  Ks  sollen  bei  der  Oelegettheit  so  viel  Kitter 
versaniiuelt  wcnlcn,  aU  ohne  Behinderung  des  Dienstes 
geschehen  kann. 

21.  Beim  Kinpfange  der  IXreoration  sollen  die  Kit- 
ter in  die  Hand  de««ou,  der  ihuru  dieselbe  übergiebt, 
den  nachfolgendeii  £id  eblegeu: 

* „leb  gelobe  und  schwöre,  tuieh  als  einen  getreuen 
und  waekem  Hilter  zu  betragen,  mein  Leben  stets 
nir  König  und  V'aterland  preis  zu  geben  und  mit 
allen  meinen  Krallen  danach  zu  streben,  mich  stet« 
der  Atiszeiehmtng  würdig  zu  zeigen,  die  uilr  duri'h 
den  König  sugestanüen  ist.  äo  walir  mir  Gott 
der  .AUmieiitiii'«  helfe!'* 

22.  Die  UutcrolBsicre,  i>oldaten  und  Matrosen  er- 
halten die  Décoration  aus  der  Hand  des  Belelüsliabers 
ihres  (.'orps  oder  iSchiffe«,  wobei  das  ganze  Corji«  unter 
\S'afien  oder  aber  die  MannschaK  auf  dem  Verdut'k  ver- 
einigt ist,  l>ci  wek-her  Gelegenheit  der  cotnmandirende 
Olfizicr  eine  gcei^rete  .^Atsprache  an  (k'n  Decorirten  und 
eine  andere  an  dos  versammelte  C'ur|i6  richtet,  um  dies 
aufzutördem,  sich  ferner  Khreuzeicheu  zu  verdienen. 

23.  An  dem  Tage,  an  weh'hem  die  Vuter<dfizierc 
oder  ^Soldaten  decorirt  werdsn,  sollen  sie  zum  Ortiziers- 
tisch  ihres  Corps  oder  von  ihrem  Chef  zur  Mittagstafel 
eingeladen  und  zugclassen  werden. 

24.  l>ie  Oiiiziere  empfangen  das  Ordeuszeichen 
aus  der  Hand  des  Generals  oder  Admirals,  der  das  Heer, 
die  Flotte  oder  eine  Abtbeilung  commandirt,  wobei  ein 
Tbeil  der  Truppen  unter  Waffen  ist,  und  zugleich  mH 
einer  vorher  bemerkten  geeigneten  Ansprache. 

25.  Die  Commandeurs  empfangen  ihre  Deo)iation 
auf  die  oben  ange^liene  Weise  aus  der  Hand  des  Ge- 

* norals  cu  chef  oder  des  inspecteurs  der  Flotte. 

2U.  Die  Grusskreuze  empfangen  dieselbe  auf  gleiche 
Weise  mit  vermehrter  Ceremonie. 

Wir  belialten  ims  jodoiJli  vor,  die  Décoration  selber 
zu  übwrekhen. 

27.  Bei  der  Gelegenheit  winl  die  Fcicriidikoit  vor 
Unserem  Thron  Statt  finden,  im  Beisein  der  Kapitel-  | 
Mitglieder  und  andei'cr  Ritter,  wobei  der  Bcu'crbcr,  auf 
den  Stufen  des  Thrones  knieeud,  die  Décoration  aus 
Unseren  Händen  empfangen  wird,  worauf  der  Canzler 
ihm  den  Kitterschlag  ertheilt;  sodaim  werden  Ceremonien 
stattfinden,  wie  soldie  jedesmal  dazu  hestiuiuit  werden. 


I 16.  Les  déterminations  des  §.  3 — 15.  ne  doivent 
j {>a«  être  valables  (K»ur  la  première  nominstion  des  che- 
valiers, que  Nous  ferons. 

17.  Nous  Nous  réservons  Ig  droit,  si  Nous  som- 
mes présent  à lamiée,  do  récompenser  snr-le-cbamp  et 
sans  rinterventi<m  d’autres  par  la  eoncessiou  do  rOitire 
ceux  qui  se  distinguent  sous  Nus  yeux. 

18.  Si  une  division  de  troupes  s'est  distinguée  par- 
ticulièrement, elle  doit  avoir  le  pouvoir  de  juuir  par  une 
ixmdusion  particiüière  de  l'honneur,  quu  se#  dmpt'anx  et 
standards  soient  ornés  du  signe  de  TOrdre  de  GuiDaume. 

l'J.  A la  préseutatiou  de  la  décoration  la  splendeur 
militaire  la  plus  brûlante  doit  avoir  lieu,  et  au  moment 
de  la  cérémonie  la  musique  militaire  et  le  son  de  trom- 
(lettes  doivent  se  faire  entendre. 

20.  A cette  occasion  doivent  se  rassembler  autant 
de  chevaliers  que  le  service  le  }>erntet. 

21.  A racceptation  de  la  décoration  les  chevaliers 
doivent  prêter  dans  la  main  de  celui  qui  la  leur  donne, 
le  serment  suivant: 

„Je  promets  et  jure  de  me  enduire  en  chevalier 
fidèle  et  brave,  dVx|ioser  toujours  ma  vie  pour  le 
roi  et  la  patrie  et  de  faire  tous  mes  efibrts  |xiur 
me  montrer  digne  de  la  distinction  qui  m’est  ac- 
cordée par  le  roi:  ainsi  que  Dieu  le  tout-puissant 
me  soit  eu  aide!** 

22.  lyt'S  soiis-olliciers,  soldats  et  matelots  reçoivent 
1a  dikoratioii  de  la  mniu  du  commandant  de  leur  corps 
ou  bâtiment,  où  tout  le  corps  est  sous  les  armes  on 
l'équipage  sur  le  tillac,  à quelle  occasion  l'oIBcier  rom- 
mandant  haranguera  cou  vénal  ilcmeut  le  décoré  ainsi  qne 
le  corps  assemblé  pour  rciicouragcr  de  mériter  plus  de 
signes  d'honneur  cucore. 

23.  Four  le  jour  de  la  décoration  des  sous-officiers 
et  des  soldats,  ceux-ci  doivent  être  invités  à la  table 
d'officiers  de  leur  corps  ou  à la  table  de  leur  chef. 

24.  Le»  officiers  reçoivent  la  décoration  de  la  main 
du  général  ou  amiral,  qui  ('ommande  l'armée,  la  flotte 
ou  une  division,  à quelle  occasion  une  partie  de#  trcnijies 
est  sous  les  armes  et  une  même  harangue  sera  prononcée. 

25.  Les  commandeurs  reçoivent  leur  décoration  de 
la  même  manière  de  la  main  du  général  en  chef  ou  de 
rinspei'ieur  de  la  flotte. 

26.  Lie»  grand’-croix  la  reçoivent  de  la  même  ma- 
nière avec  plus  de  cérémonies. 

Ccftcndant  Nous  NotJS  réservons  de  remettre  la  dé- 
coration Nous-roême. 

27.  A cette  occasion  la  solennité  aura  lieu  devant 
Notre  tronc,  cu  présence  de»  membres  du  (rliapîtrc  et 
d'autres  chevaliers,  où  l'aspirant  agenouillé  sur  les  mar- 
ches du  tn>ne  recevra  la  dc<*onition  de  Nos  main»,  puis 
le  chancelier  fait  la  réception  du  chevalier;  ensuil«-  le» 
cérémonies  néccMaire#  auront  lieu. 
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28.  liei  jeder  Uebcrrcuhung  der  Décoration  durch 
Geuerftle,  Admirale,  Cürps-Che&  oder  Scbifia>Comman> 
deura  soll  sogleich  nach  der  ücberreichung  der  Décora- 
tion der,  mit  dem  Ordcnszeichen  itelichene  den  Ritter- 
schlag von  den  auwoaendcn  Rittern  erhalten,  die  Unter- 
offiziere und  Soldaten  stets  von  Offizieren,  welche  zu 
derselben  oder  zu  höheren  Klassen  im  Orden  gehören 
und  die  Offiziere  von  ihres  Gleichen  oder  llöhem  im 
Orden. 

2d.  Jedem  Ritter  wird  bei  seiner  Emenmmg  zu- 
gleich mit  tkr  Décoration  durch  den  Canzlrr  ein  Exem- 
plar des  Gesetzes  vom  30.  April  1815  Nr.  5.  neben 
einem  Exemplar  des  Reglements  etc.  zugesendet.  Auch 
empfängt  er  von  der  Canzlei  unentgeltlich  sein  Ritter- 
Diplotii. 

30.  Passirt  ein  decorirter  Unteroffizier,  Soldat  oder 
Matrose  eine  Schüdwacht,  so  soll  dieselbe  vor  ihm  das 
Gewehr  anzicheu  und  im  Allgemeinen  ihm  dieselben 
Honneurs,  wie  einem  OfEzier,  erweisen. 

31.  Alle  Schildwachen  präsentiren  das  Gewehr  vor 
den  Commandeurs,  selbst  wenn  ihre  Charge  der  unter- 
^cmlnet  ist,  welche  auf  diese  Ehrenbezeigung  Anrecht  hat. 

32.  Die  Grosskreuze,  die  keinen  höhem  Rang  als 
den  eines  General-Majors  oder  einea  V'ice- A<lmiraU  ha- 
ben, erhalten  die  militairischcn  Ehrenbezeigungen  einen 
Grad  höher,  als  sie  dem,  welchen  sie  in  der  Armee  oder 
Marine  bekleiden,  zustehen. 

33.  Die  Etiquette  des  Hofe»  bestimmt  die  Platze, 
die  die  Grosskreuze  vor  dem  Thron  bei  Gelegenheit  von 
grossen  Festlichkeiten  einnehmen  werden,  wie  auch, 
Velche  Vorzüge  den  Rittern  der  verschiedenen  Klassen 
l>et  Hofe  zugestanden  werden  sollen. 

34.  Bei  Corps,  die  Ehrenwachen  bei  Uns,  bei  der 
Königin  oder  den  Prinzen  von  Geblüt  geben,  sollen  die 
dccorirteu  Unteroffiziere  und  Soldaten  unter  ihnen  stets 
vorzugsweise  zu  den  Wachen  bestimmt  werden. 

35.  Beim  Ableben  von  Rittern  soll  die  Begrübniss- 
Ceremonie  steta  um  einen  Grad  höher,  als  den  sie  in 
der  Armee  oder  Marine  bekleideten,  stattfinden;  ihre  Dé- 
coration soll  schliesslich  auf  dem,  die  Leiche  decken- 
den Leicbentuchc  prangen  und  die  Tuchzipfel  sollen, 
wenn  irgend  thunlich,  auch  von  Decorirten  getragen 
werden. 

Die  zu  dem  Corps  gehörigen  Ritter  sollen  der  Leiche 
eines  Uoteroffiziera  oder  Soldaten  folgen;  ist  der  Ver- 
storbene ein  mH  dem  Orden  dritter  Klasse  gezierter  Of- 
fizier, aDe  Ritter,  die  bei  der  Brigade,  in  dem  Canton- 
nement oder  in  der  Garnison  anwesend  sind;  und  den 
Commandeuren  und  Orosakreuzen  alle  Ritter  der  Armee 
oder  Flotte,  insofern  dies  keine,  fur  den  Dienst  schäd- 
liche Unterbrechung  verursacht. 

36.  Ein  Jeder,  der  die  Ehre  bat,  zum  Militair- 
Wilhelms-Orden  zu  gehören,  soll  stets  ôâPentlich  mit  dem 
Ritterzeicben  erscheinen;  das  grosse  Band  jedoch  wird 
nur  in  Galla  über  dem  Rock  getragen. 

37.  Die  Groeskreuze,  Commandeure  und  Ritter  dür- 
fen ihre  Wappen  mit  dem  Ordensreicben  verzieren. 

38.  Bei  ihrem  Ableben  sind  ihre  Erben  verpflich- 
tet, die  Ordens-Insignien  an  den  Canzler  zurückzusenden. 

39.  Kein  Kriegsrath  oder  Richter  spricht  ein  ent- 


28.  A toute  présentation  de  décoration  par  des 
généraux,  amiranx,  chefs  de  corjM  ou  commandeurs  de 
vaisseaux  aussitôt  après  la  présentation  de  la  ^décoration 
l'investi  du  signe  de  l'Ordre  doit  être  reçu  chevalier  par 
les  chevaliers  présents.  Pour  le»  sous -officiers  et  sol- 
dats cela  se  lait  toujours  par  des  officiers  qui  appar- 
tiennent à la  mému  classe  ou  à une  classe  supérieure 
de  l'Ordre,  pour  les  officiers  par  leurs  semblables  ou  par 
d'autres  d'une  classe  supérieure  de  l'Ordre. 

29.  Chaque  chevalier  reçoit  par  le  chancelier  lors 
de  »a  nomination  eu  même  tem{)S  avee  la  décoration  un 
exemplaire  de  la  loi  du  30.  Avril  1815  No.  5.  avec  un 
exemplaire  du  réglement  etc.  De  même  U reçoit  de  la 
ebancrellcric  son  diplôme  de  chevalier  gratis. 

30.  Si  un  sous-officier,  soldat  ou  matelot  décoré 
passe  une  sentinelle,  elle  doit  tenir  l'anue  au  bras  et  lui 
faire  en  général  les  mêmes  honneurs  comme  à un  officier. 

31.  Toutes  les  sentinelles  présentent  les  armes  de- 
vant les  commandeurs,  quand  même  leur  charge  est  sub- 
ordonnée à celle  qui  a droit  à cet  honneur. 

32.  Les  grand'-croix  qui  n'ont  pas  un  rang  'plus 
élevé  que  celui  d'un  major-général  ou  d’un  vice-amiral, 
reçoivent  les  honneurs  militaires  qui  ne  conviendraient 
qu'au  prochain  grade  supérieur. 

33.  L'étiquette  de  la  cour  dcsüue  les  places,  que 
les  gmnd’-eroix  occuperont  devant  le  trône  à l'occasion 
de  grandes  solennités  ainsi  que  les  prérogatives  qui  doi- 
vent être  accordées  aux  chevaliers  des  différentes  classes. 

34.  Dans  des  corps,  qui  donnent  des  gardes  d'hon- 
neur chez  Nous,  chez  la  reine  ou  les  princes  du  sang, 
les  sous-officiers  et  soldats  déc4^s  entre  eux  doivent  tou- 

I jours  être  destinés  par  preference  pour  les  garde». 

35.  Au  décès  des  cbevalier»  les  honneurs  funèbres 
auront  lieu  dans  un  plus  haut  dégré  que  celui,  dont  ils 
étaient  révêtus  dans  l’armée  ou  marine;  leur  décoration 
doit  flualement  briller  sur  le  drap  mortuaire  qui  couvre 
le  mort,  et  les  bouts  du  drap  doivent  aussi  être  portés 
par  des  décorés,  s'il  cela  se  peut. 

Les  chevaliers  appartenants  au  corps  doivent  suivre 
les  runeraillcB  d'un  sous -officier  ou  soldat;  si  le  décédé 
est  un  officier  décoré  de  l'Ordre  de  la  troisième  classe, 
tous  les  chevaliers  présents  dans  la  brigade,  dans  le  can- 
tonnement ou  dans  la  garnison  ; si  c’est  un  oommandeur 
ou  grand’  croix,  tous  les  chevaliers  de  l'armée  ou  de  la  • 
flotte,  au  cas  que  cela  ne  cause  pas  d'interrumpiion  pré- 
judiciable au  service. 

36.  Chacun,  qui  a l'honneur  d’appartenir  & l'Ordre 
militaire  de  Guillaume,  doit  toujours  paraître  en  public 
avec  le  signe  de  chevalier;  cependant  le  grand  ruban  ne 
se  porte  qu'en  gala  sur  rhabit. 

37.  Il  est  permis  aux  grand'-croîz,  commandeurs 
et  chevaliers  d'omer  leurs  annoiries  par  IXDrdre. 

38.  A leur  décès  leurs  héritiers  font  obligés  de 
renvoyer  les  insignes  de  l’Ordre  au  chancelier. 

39.  Aucun  conseil  de  guerre  ni  juge  ne  prononce 
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ehrend«!  Unheil  über  einen  Ritter  aue,  bevor  ihm  das 
Ordenucichen  abgenommeii  ist. 

40.  Zu  den  entehrenden  Strafunheilen  wird  nueli 
gerechnet  das  mit  einem  Aherhiede  erfolgende  Kntlassen 
eine#  Unteroffizier«  oder  Soldaten«  welche#  Kntiassen 
daher  einem  Deeorinen  nicht  widerfahren  kann  auf  ein> 
Cache  Vorstellung  des  Comiuandanteu  des  Corps  an  die 
General-CommiBsion  vom  Kriegsdepanement  ; aber  wenn 
unverhoät  ein  dcoorirter  Unteroffizier  t>der  Soldat  sich 
eine«  solchen  Fehlers  schuldig  macht,  iim  welchen  er 
verdient,  mit  einem  Kntlassungsbriefe  verabschiedet  zu 
werden,  soll  der  Chef  des  Cor|is  einen  Rath  aus  sieben 
Mitgliedern  berufen,  sovielm^lieh  zusammcngi'stellt  aus 
deeorinen  Offizieren,  Unteroffizieren  und  iSoldaten  des 
CoqM,  wi-lehe,  nachdem  sie  die  Schuld  des  Angeklagten 
untersucht,  ihre  Meinung  abztigeben  haben:  ob  der  einer 
durchgängig  schlechten  Aufihbruug  beschuldigte  Deco- 
rine  vom  Corps  entlassen  zu  werden  verdient  oder  nicht, 
und  wenn  ffinf  Stimmen  gegen  den  Angeklagten  sind, 
soll  der  Antrag  an  die  General-Uommission  erfolgen. 

Zu  den  Mitgliedern  des  lUths,  die  in  einem  solchen 
Falle  urtheilon,  dürfen  keine  unter  dem  Grade  des  Be- 
si'huldigten  stehen,  womöglich  zwei  mit  ihm  im  gteiclien 
Range,  nur  wenn  nicht  zwei  Decorirte  gleichen  Ranges 
da  sind,  wird  die  Beurtheilung  ihren  Vorgesetzten  Offi- 
zieren und  Unteroffizieren  allein  anvertraut  werden. 

41.  Durch  Uns  «ollen  aus  den  Grosskreuzeu,  Com- 
mandeiiren  und  Rittern,  um  das  Ordenskaplu-l  zu  bil- 
den, sieben  Mitglieder  eruaunt  werden,  darunter  wird 
ein  Mitglied  gleichzeitig  Canzler,  ein  anderes  Schatz- 
meister. 

42.  Dies  Kapitel  wird  durch  den  Canzler  mit  Un- 
serer besonderen  BevoUmächtigung  berufen. 

43.  Dasselbe  soll  dazu  dienen,  Uns  von  Allem,  den 
Orden  betreffenden  zu  unlerrichten.  Wir  werden  zu 
dem  Zwecke  demselben  Alles  für  nötbig  zu  Krachlende 
in  Händen  geben,  hauptsächlich  in  Bezug  der  Anträge 
und  Anfragen  wegen  Aufnahme  in  den  Orden. 

44.  Dos  Kapitel  ist  ermächtigt,  Uns  über  Alles 
Vortrag  zu  halten,  was  zum  Ruhm  und  Nutzen  des  Mi- 
Iit*jr-Wilhelm8-C>nlens  gereichen  kann. 

4ö.  Das  Kapitol  empfängt  auf  Unsere  besondere 
Bevollmächtigung  von  dem  Marine-  und  Kriegs -Depar- 
tement Auszüge  aus  den  Conduiten-Listen,  insofern  sie 
deeorirtc  Offiziero  betn*ffen. 

4G.  Das  Kapitel  unterhält  mit  Unserer  Genehmi- 
gung die  Dothige  CorresiKmdeuz  mit  dem  Stsstssecretair 
der  Finanzen,  in  Betreff  der  Gelder,  die  zur  Ausstattung 
des  Ordens  in  die  Kasse  des  Schatzmeister«  eingehen. 

47.  Das  Kapitel  stellt  mit  den  Staats -Secretairen 
ffir  die  Marine  und  den  General-Commissarien  für  das 
Kriegs-Departement  die  Art  und  Weise  fest,  wie  regel- 
mässig an  die  hlilitairs  und  Seeleute  die  Pensionen,  die 
sic  vom  Militair-Wilhclins-Onlcn  empfangen,  ausgezablt 
werden  sollen,  um  dadurch  das  nutzlose  Vermehren 
von  Beamten  zu  verhüten. 

4K.  Das  Kapitel  fertigt  jährlich  zeitig  das  Budget 
seiner  wahrscheinlichen  Bedürfnisse  für  das  folgende  Jahr 
an  und  überreicht  Uns  solches. 

49.  Das  Kapitel  soll  im  Concept  eine  Instruction 


une  sentence  diffanumtc  sur  un  chevalier,  à qui  l'Ordre 
n'est  pas  üts  auparavant. 

40.  Comme  frappé  d'un  jugement  diffamant  sera 
réputé  celui  des  sous-officiers  ou  des  soldats,  qui  quitte 
k service  par  suite  d'un  congé;  ce  congé  ne  peut  être 
donné  à un  décoré  sur  une  simple  demande  du  com- 
mandant du  corps  auprès  de  la  commission  générale  du 
départentent  de  guerre;  mais  si  inopinément  un  sous- 
officier  ou  soldat  décoré  se  rend  coupable  d'une  telle, 
faute,  par  laquelle  il  mérite  d'être  congédié,  le  chef  du 
corps  doit  convo<{uer  un  conseil  de  sept  membres,  com- 
posés autant  que  possible  d'officiers,  sous-officiers  et  sol- 
dats, décorés  du  corps,  qui  après  avoir  exanûné  la  faute 
de  l'accusé,  doivent  dire  leur  opinion:  si  le  décoré  accusé 
d'une  conduite  tout-à-lait  mauvaise  mérite  d'étre  con- 
gédié du  <*orps,  ou  non,  et  si  cinq  voix  sont  contre 
l'accusé,  la  requête  doit  être  présentée  à la  commission 
générale. 

Les  membres  du  conseil,  qui  jugent  dxns  un  tel  cas, 
ne  doivent  pas  être  au  dessous  du  grade  de  l'accusé  ; U faut 
si  cela  se  peut  que  deux  du  même  rang  que  lui,  en  fassent 
partie,  et  seulement  s’il  n'y  a pas  deux  décorés  du  même 
rang,  le  jugement  sera  couûé  à leurs  officiers  préposés 
et  sous-officiers  seuls. 

41.  Nous  nommerons  d'entre  les  grand’-croix,  com- 
mandeurs et  chevaliers  sept  membres,  pour  former  le  cha- 
pitre de  l'Ordre;  entre  eux  un  membre  devient  en  même 
tempe  chancelier,  un  autre  trésorier. 

42.  Ce  chapitre  sera  convoqué  par  le  chancelier 
avec  Notre  autorisation  particulière. 

43.  11  doit  servir  k Nous  iustruire  de  tout  c«  qui 
coiiL'crue  l'Ordre.  Nous  remettrons  pour  ce  but  entre 
scs  mains  tout  ce  qui  est  nécessaire,  surtout  au  sujet  des 
réquétes  et  des  demandes  pour  la  réception  dans  l'Ordre. 

44.  Le  chapitre  est  autorisé  à Nous  référer  sur  tout 
ce  qui  peut  servir  & la  gloire  et  à Tutilité  de  l'Ordre 
militaire  de  Guillaume. 

45.  Le  chapitre  reçoit  sur  Notre  autorisation  par- 
ticulière des  extraits  des  listes  de  conduite  du  départe- 
ment de  marine  et  de  guerre,  tant  qu'ils  concernent  des 
officiers  décorée. 

4ti.  Le  chapitre  entretient  avec  Notre  approbation 
1a  correspondance  nécessaire  avec  le  secrétaire  d’état  de« 
finances,  au  sujet  de  l'argent,  qui  rentre  dans  la  caisse 
du  trésorier  pour  la  dotation  de  l'Ordre. 

47.  Le  chapitre  fixe  avec  les  secrétaires  d'état  pour 
la  marine  et  les  commissaires  généraux  pour  le  départe- 
ment de  guerre  la  manière,  de  payer  régulièrement  aux 
militaires  et  marins  les  pensions,  qu'ils  reçoivent  de  l’Or- 
dre militaire  de  Guillaume,  pour  prévenir  l’augmentatioa 
inutile  des  employés. 

48.  Le  chapitre  dresse  tous  les  ans  assez  à temps 
le  budget  de  ses  besoins  probables  pour  launée  suivante 
et  le  présente  à Nous. 

49.  Le  chapitre  doit  projeter  en  brouillon  \me  in- 
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lûr  den  Caïuder  und  SciiatzmeUiter,  wie  aut'li  eine  Ueber- 
siflit  der  ungefähren  Anzahl  und  de«  Knugee  der  lieam- 
teu,  die  zur  richtigen  Ausführung  Alle»  dessen,  was  den 
Orden  betrifi\,  erfordeHich  siml,  aiifertigen  und  Vus 
überreichen. 

50.  Die  durch  das  Kapitel  angefcrtigte  Instruction 
filr  den  Caozier  bwtiount  die  Sachen,  welche  der  Canz- 
ler  ahmochen  kann  und  welche  er  zur  Kenntniissnahnie 
des  Kapitels  bringen  muss. 

51.  Der  Cauzler  Hihrt  die  Correspondenz  fur  das 
Kapitel,  eutpfttngt  uud  öffnet  alle  Briefe  und  Anträge. 

52.  Dimdi  den  Cauzler  wird  unter  Mitautsicht  der 
Kapitel-Mitgiiedcr  «in  Kegbtur  aller  Ordeus^liitter  ge- 
halten, enthaltend  ihre  Fauiilieiv-  uud  Tauf-Nanien,  die 
Namen  ihrer  Eltern,  Namen  imd  Zald  ihrer  Kiuder, 
deren  Geburtsort,  eine  ausHiltrliche  Dienstbeechreibung 
der  Kitter  und  bcaouders  die  Beschreibung  der  That: 
wofür,  und  die  Gelegeulieil ; wol>ei  sie  die  Ordena-De- 
coratiou  bekommen  oder  Erhebung  in  denaelbcu  erhal- 
len haben. 

53.  Der  Cauzler  vermerkt  gleichzeitig  fremde  Rit- 
terorden oder  Decorationeu,  womit  einige  der  Kitter 
vielicicbt  besi^hcukt  sind  oder  werden  und  uh  das  Tragen 
deraelben  Umeu  schon  oder  nicht  erlaubt  ist. 

54.  Der  Cauzler  weist  alle  Zaldungeu  au  die  Kasse 
dos  SchatzmeiaüTS  an,  besorgt  alle  Ankäufe  und  hat  die 
Administration  über  Allee,  was  Kosten  vcniraacht. 

55.  Der  Schatzmeister  ist  verantwortlich  fur  die 
Fonds,  und  Wiegt  die  Ausgalxm  durch  Zahhings-Au- 
weUungen,  welche  jederzeit  weuigatens  durch  ein  Mit- 
glied neWn  dem  Canzlcr  unterzeichnet  werden  müssen. 

56.  Der  Canzlcr  legt  dem  Kapitel  eiumnl  jährlich 
Kccitnung  ab  üht^r  seine  Administration,  der  Schatznteister 
über  die  Verwaltung  der  Gelder,  wovon  Uns  das  Kapitel 
eine  allgemeine  Uobersicht  einzurcicheu  hat. 

57.  Das  Kapitel  soll  Uns  eine  vordioute,  talent- 
volle Person  zum  Historiographen  und  Ueduer  des  Or- 
dens Vorschlägen. 

58.  Jedes  Jahr  wird  ein  Ordcusfest  gefeiert  wer- 
den, wozu  der  16.  Jammr  bestluinit  ist. 

50.  Bei  GelegeiiUeit  des  Jabresfestes  des  Militair- 
'Wilheinis-Ordeiut  hält  der  ICoducr  einen  Vortrag  und 
giebt  Auskunft  über  das,  was  im  aligclaufeucu  Jahre 
Interessantes  in  Betreft'  dea  Ordens  vorgefalleii  ist  und 
von  der  Kntcnmmg  und  Beförderung  der  Kitter  mit  Bc- 
scikreibuug  der  Thateu,  die  dazu  Veranlassung  gegeben 
haben. 

60.  Er  macht  Mlttheihing  von  dem  AlileWu  der 
Kitter  im  abgclaufenon  Jahre  mit  Erwähnung  der  Ver- 
dienste, die  jeder  von  ihnen  hat. 

61.  Der  Vortrag  des  Kedners  wird  zuvor  dem  Ka- 
pitel vorgelcgt  und  nur  mit  dessen  Billigung  gesprochen. 

6*2.  ^Vir  behaltcu  Uns  vor,  dies  Keglemeat,  je  nach- 
dem das  luterui&u  des  Ordens  es  erheischen  möchte,  zu 
erweitern  oder  zu  verändern. 

So  geschehen  auf  Beschluss  Seiner  Majestät,  den 
25.  Juni  1815. 

Mir  bekannt, 

(gecO  A-  Falek. 


struction  pour  Io  chancelier  et  le  trésorier,  de  même  an 
cadre  des  employés,  qui  sont  requis  à roxécution  exacte 
de  tout  ce  qui  cuncemo  fOrdre,  et  les  présenter  à Nous. 

50.  L'instruction  faite  par  le  c-bapitre  pour  le  chan- 
celier arrête  les  affaires,  que  le  chancelier  peut  régler 
lui-même  et  celles  dont  il  faut  qui  les  porte  h la  connais- 
sance du  chapitre. 

51.  Le  chancelier  tient  la  correspondance  pour  le 
chapitre,  reçoit  et  ouvre  toutes  les  lettres  et  requêtes. 

52.  J.«e  cliancelier  tient  sous  la  coiuspccikin  des 
membres  du  chapitre  un  registre  de  tous  les  chevaliers 
de  l'Ordre,  contenant  leurs  noms  de  famille  et  de  bap- 
tême, les  noms  de  leurs  parents,  les  noms  et  le  nombre 
de  leurs  enfans,  le  lieu  de  leur  naissance,  une  descrip- 
tion détaillée  du  service  des  chevaliers  et  surtout  la  de- 
scription des  actions  pour  lesquelles,  et  roccasioii,  à laquelle 
Us  ont  reçu  la  décoration  de  l'Ordre  ou  leur  élévation. 

53.  Ijo  chancelier  note  en  même  toui|)e  les  Ordres 
de  chevaliers  étrangers,  ou  les  décorations,  dont  quelques- 
uns  des  chevaliers  sont  dtijà  dotés  ou  Je  seront  encore, 
et  s'il  leur  est  déjà  permis  de  les  porter  ou  non. 

54.  Le  chancelier  assigne  tous  les  paiumeuts  à la 
caisse  du  trésorier,  fait  tous  Ic^  achats  et  a l'administra- 
tion de  tout  CO  qui  cause  dca  frais. 

55.  Le  trésorier  est  responsable  des  fonda  et  justifie 
les  dépenses  par  des  assignations  de  paicutent,  qui  doi- 
vent toujours  être  signées  au  moins  par  un  membre  à 
côté  du  chancelier. 

56.  l.«e  chancelier  rend  une  foie  {utr  au  compte  do 
son  administration  au  chapitre,  et  le  trésorier  de  ladmi- 
nistration  do  l'argent,  dont  le  chapitre  doit  Nous  présen- 
ter un  aperçu  général. 

67.  l.«o  chapitre  doit  Nous  proposer  une  personne 
de  mérite  et  de  talent  pour  historiographe  et  orateur  do 
l’Ordre. 

58.  On  célébré  anuaellemcnt  une  fête  de  l'Ordre, 
pour  laquelle  Nous  fixons  le  16.  Janvier. 

59.  A l'occasion  de  raiinivereaire  de  TOrdro  mili- 
taire de  Guillaume  roratcur  prononce  un  discours  ot  donne 
des  cclairuissemens  sur  tous  ce  qui  est  arrivé  d'intéres- 
sant dans  le  courant  de  l'annéi;  |iaseée  au  sujet  de  l'Oi^ 
dre  et  de  la  nomination  et  ]>romotiou  des  chevaliers  avec 
la  description  des  actions  qui  en  ont  été  cause. 

GO.  Il  fait  communicatiou  du  déoés  des  ehevaliers 
dans  l'année  révolue  en  uwntioimant  les  UK-rites  de  eliacun. 

61.  Le  discours  est  proposé  d'abord  au  chapitre  et 
prononcé  avec  son  approbation. 

62.  Nous  Nous  rtiservons  d’augmenter  ou  de  clmnger 
ce  réglement  d'après  l'intérêt  de  l'Ordre. 

Ainsi  fait  sur  conclusion  de  ÿ»  Majesté,  le  25.  Juin 
1815. 

Connu  à Nous, 

(lifB*)  A.  n*  Falek. 
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GWäiETX, 

brtivffpDd 

die  Stiftung  des  Ordens  vom  Kiederlandischeii  Löwen. 
Eriaäten  tUn  Sfp(4mber  Aö,  49, 

Wir  Wtlktim,  Ton  Gottes  Gnaden,  König  der 
Niederlande,  Prinz  von  Oninieu,  Nassau, 
Grussberaog  von  Luxemburg  etc. 

ImIkmi  in  Betracht  des  wobitbatigen  Kinfliu<>see,  di'u  ehren* 
volle  AiiMzcichuungen.  an  Männer  rerlieben,  dio  durch 
• erprolitc  V'aterUndsliebe , durch  ihren  Eifer  und  ihre 
Treue  Ui  Krfîdiung  der  Bürgerpflichten  oder  ausaerge- 
vrohnliche  Tüchtigkeit  in  Wiesenschaften  und  Künsten, 
Ai»j>nicli  auf  aUgt'mciiie  Achtung  und  auf  Unsere  Er* 
kenntlichkeit  vrwt»rl>en  haben,  auf  das  Fortaehreiten  von 
Tugenden  und  Talenten  ausüben  müssen:  nach  Anhörung 
Unseres  Staatsrathes  und  in  Uel>crein8timmung  mit  den 
Gencral-iStaatcn  bcschiosson  und  setzen  durch  Gegen- 
Wttiiigi*«  fest: 

Art.  1.  Es  wird  ein  Orden  gestHlct,  um  damit 
auf  eine  ehrenvolle  Weise  diejenigen  ün*w?rer  Uutcrtliancu 
miszuzeicbnen,  die  Beweise  von  Aufopferung  fur  das 
Vaterland,  von  Eifer  und  Treue  in  Ertullung  ihrer  Wich- 
ten als  Bürger,  oder  von  ausserordentlicher  Fähigkeit  in 
Wiaaenschaftcu  und  Künsten  gegeben  haben. 

Dieser  Orden  kann  in  besonderen  Fällen  auch  Aus* 
läudem  ertheilt  werden. 

Art  2.  Er  Kihrt  den  Namen:  „Orden  des  nie- 
dorländisc’hen  Löwen.“ 

Art.  3.  Wir  erklären  Uns  zum  Grussmeistcr  des 
Ordens,  welche  Würde  ITir  immer  von  der  Krone  der  Nie- 
derUmlc  unzertrennlich  sein  soll. 

Art  4.  Der  Orden  des  niederländiscben  l^öwen 
wird  aua  drei  Klassen  bestehen. 

Die  Kitter  der  ersten  Klasse  tuhiY-n  den  Titel  „Gross* 
kreuze'^,  die  der  zweiten  beisaeu  „Coinmandeurc“  und 
die  der  dritten  einfach  „Kitter.“ 

Art  5.  AusaenJciii  können  Personen,  die  durch 
nützliche  Handlungen,  durch  Aufopferuug  iür  Andere 
oder  sonstige  Pn)l)eu  von  Humanität  eine  Ausziuchnung 
verdiettciv,  uuter  dem  Nainea  von  „Brüdern“  dem  Orden 
bcigesclit  u'crden. 

Art.  ti.  Alle  Erueuuungen  in  dem  Orden  geschehen 
durch  den  Grossmeister. 

Art.  Î-  Die  Dei'oration  besteht  in  einem  weiss 
cnioillirteu  Kreuz,  zwischen  dessen  Flügeln  vier  goldene 
W.  und  in  dessen  Mitte  auf  der  einen  Seite  ein  blau 
etnaillirtcs  Schild  mit  der  goldenen  lusohriÜ: 

„Virtut  aohilitat;*^ 

auf  der  andern  in  einem  gleichen  Schilde  der  IXwe,  wie 
im  Keicbavrnppcu,  steht  Das  Ganze  bedeckt  eine  gol- 
dene Königskrone. 

Das  Band  soll  nassauisch  blau  sein,  mit  zwei  sebmu- 
len  orangefarbenen  Streifen. 

Art  8.  Das  Unterscheidungszeichen  soll  sein: 

für  di«  Groi«kr«Bie: 

die  Décoration  von  der  àSeite,  wo  die  Iiischritl  viiitii 
^ t9,Vo.7»  nobilitiit  befindlich,  ohne  Krone  auf  einem  goldenen 
Sterne,  auf  der  liitkcn  Seite  des  Kleides  gestickt  und 


Mj  O M, 

coattTtuMt 

la  fondation  de  TOrdre  du  lion  Belgique. 
I*romulifé€  U 29.  Srjßtatthre  iSIâ,  No.  49. 

Nous  fjkiUmtme.,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  des 
Pays-Bas,  Prince  d'Orange,  de  Nassau,  grand- 
duc  de  Luxembourg  etc. 

En  considérant  que  des  distinctions  honorables,  accordées 
à des  iiommeti,  qui  ont  le  droit  sur  rcsünic  générale  et 
Notre  reconnaiî^ance  par  leur  patriotisme  éprouvé,  leur 
zélé  et  leur  fidelité  en  remplissant  les  devoira  civiques 
ou  des  capacités  extraordiimires  dans  les  arts  et  les 
sciences,  doivent  exercer  ime  influence  bienfaisante  sur 
les  progrès  des  vertus  et  des  nüenta:  Nous  avons  résolu, 
après  avoir  entendu  Notre  conseil  d'étal  et  avec  le  con- 
sentement des  états  généraux,  et  fixons  par  la  présente: 


Art.  1.  Il  est  fondé  un  Ordre,  pour  en  distinguer 
d'une  manière  honorable  ceux  de  Nos  sujets,  qui  ont  donné 
des  preuves  de  dévouement,  de  zèle  et  de  fidélité  eu 
remjdissant  leurs  devoir*  nvi()uea  ou  de  capacité  extra- 
ordinaire en  sciences  et  arts. 

Cet  Onlre  peut  aussi  être  accordé  dans  des  i«s  par- 
ticuliers à des  étrangers. 

Art.  2.  11  porte  le  nom:  „l'Ordre  du  lion  Belgique.“ 

Art.  3.  Nous  Nous  déclarons  grand-maltrc  de  l’Or- 
dre, dignité  qui  restera  toujours  iuscparable  de  la  cou- 
ronne des  Pays-Bas. 

Art  4.  L’Ordre  du  lion  bclgique  consistera  en 
trois  classes. 

T>?8  chevaliers  de  la  première  classt*  portent  le  titre 
„grands-croix,“  ceux  de  la  deuxième  sapj)eilent  „comman- 
deur*“ et  ceux  de  la  troisième  simplement  „chevalier*.“ 

Art.  5.  Outre  cela  on  peut  adjoindre  des  jwrsonnes, 
qui  méritent  une  distinction  par  des  actions  utiles,  par 
dévouement  ponr  d’autres,  ou  des  preuves  d'hdmanité, 
sous  le  nom  de  „frères“  à cet  Ordre. 

Art  G.  Toutes  les  nomiimtious  dans  l’Ordre  se 
font  i>ar  le  graml-maltre. 

Art.  7.  La  décoration  consiste  en  une  ci-oix  émaillé« 
en  blanc,  entre  les  ailes  de  laquelle  quatre  lettres  W . d’or 
et  au  milieu  duquel  d’un  côté  un  écu  émaillée  en  bleu 
avec  riuscriptioR  d'or: 

„VirtHê  aofctWaf;“ 

de  l'autre  dans  un  écu  semblable  le  lion,  comme  il  se 
voit  dans  le*  armes  de  l'empire,  le  tout  couvert  d’une 
cNHironne  royale. 

1^  cordon  doit  être  bleu  do  Nassau  à deux  raies 
étroites  couleur  d’orange. 

Art.  8.  Le  signe  distinctif  doit  être: 

pour  gr«nd»>creix! 

la  décoration  du  côté,  où  êe  trouve  l'inscription  virti't 
sans  couronne  sur  une  étoile  d'or,  brodée  sur 
le  côté  gauche  de  l'habit  cl  le  joyau  de  1 Ordre  à ua 
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T.M»Ko-9*dM  OrdetutjouTcl  an  einem  4 Fin^r  breiten  Bande,  das 
al«  Sdmrpe  tou  der  rechten  Schulter  nach  der  linken 
Seite  herahläufl; 

fnr  di«  Commaadeore: 

No.9»die  Décoration,  wie  Tor,  auf  dem  Kleide  geetickt,  ohne 
No.l#«  Stern,  aber  mit  einer  Krone  darüber;  da«  JoutcI  au 
einem  drei  Finger  breiten  Bande  cd  aautoir  um  den  Hals; 
ffir  dt«  Ritl«rt 

No.ll.das  Ordenazeichen  an  einem  zwei  Finger  breiten  Bande 
am  Knopfloch. 

Art.  9.  Die  „Brüder**  tragen  statt  de«  Kreuze« 
Ne.lt. eine  «ilbcmc  Medaille,  auf  deren  einer  Seite  da«  Sinn- 
No.  lt«bild,  auf  der  andern  der  Wahlapruch  de«  Orden«  befind- 
lich, an  einem  blauen,  1%  Daumen  breiten  Bande,  mit 
einem  orangefarbenen  Streifen  in  der  Mitte. 

Art  10.  Diejenigen,  welche  zu  Brüdern  dea  Orden« 
vom  nicderländiechen  Löwen  ernannt  werden,  empfangen 
▼om  Tage  der  Aufiiahmo  au  eine  jâhrlkJio  Peuaiou  ron 
200  Gulden,  wotod  nach  ihrem  Tode  die  HälAe  auf 
ihre  Wittwen  fallt 

Art  11.  Jährlich  wird  auf  das  Staatsbudget  eine 
Summe  zur  Deckung  der  obigen  und  aller  auf  den  Or* 
den  Bezug  habenden  Auagaben  gestellt 

Art  12.  Die  Kitterwürde  und  Décoration  gehen  nur 
durch  eine  entchroude  gerichtliche  VerurthcUuug  Tcrloreu. 

Art  13.  Da«  Ordenskapitel  soU.au«  «o  vielen  Mit* 
gliedern  zusammengesetzt  werden,  als  Wir  für  nötbig 
halten  utwl  Wir  dazu  aus  den  Grosakreuzeu,  Conunau- 
deur«  oder  Rittern  wählen  werden. 

Bei  demselben  soU  ein  durch  Uns  aus  den  Ordens- 
gliedern  zu  ernennender  Canzler  und  ein  Schatzmeister 
fungiren. 

Art  14.  Durch  Uns  sollen  in  der  Folge  solche 
Bestimmungen  festgestellt  werden,  wie  Wir  zur  richtigen 
Ausführung  dieses  Gesetzes  geeignet  halten  werden. 

Und  damit  dasselbe  zur  Keuutuiss  dessen  komme, 
dem  es  nugehen  mag,  soU  das  gegenwärtige  Gesetz  in 
das  Staatsblatt  und  in  das  olHcicUe  Blatt  aufgenommen 
werden. 

Gegeben  zu  Brüssel,  den  29.  September  des  Jah- 
res 1815  und  Unserer  Kegiening  des  Zweiten. 

(ga.)  Wilhelm. 

Von  wegen  dea  Königs: 
(gei.)  A.  B.  Valek. 


ruban  large  de  4 doigta,  qui  pend  en  écharpe  de  IVpaule 
droite  au  côté  gauche; 

poor  ie*  «ommsadears: 

la  décoration  comme  ci-dessus,  brodée  sur  Fliabit,  «ans 
étoile,  mai«  avec  une  couronne  au^ssus;  le  joyau  à un 
rubau  de  troia  doigts  de  largeur  en  sautoir  autour  du  cou; 
ponr  !«•  eh«valler«i 

rOrdre  à un  cordon  large  de  deux  doigts  k la  boutonnière. 

Art.  9.  Les  „frères**  portent  au  lieu  de  la  croix 
une  médaille  d'argent,  d'un  côté  le  symbole,  de  l'autre 
la  devise  de  l'Ordre,  à un  ruban  bleu,  large  de  1 '/,  pouce, 
une  raie  d'orange  au  milieu. 

Art.  10.  Ceux  qui  sont  nommés  fiè^«  de  rOr^ 
du  lion  bclgique,  reçoivent  dès  le  jour  de  leur  réception 
une  pension  annuelle  de  200  florins,  dont  la  moitié  échoit 
après  leur  mort  à leurs  venvea. 

ArL  11.  Pour  fournir  aux  dépenses  sus-dites  et  à 
toutes  1rs  autres  qui  se  rapportent  à l'Ordre,  il  sera  porté 
une  somme  à part  sur  le  budget  asmuel  de  Fétat. 

Art.  12.  La  dignité  et  la  décoration  de  chevalier 
ne  SC  perdent  que  par  une  condamnation  infamante. 

Art.  13.  Le  chapitre  de  l'Ordre  sera  composé  d'au- 
tant do  membres,  que  Nous  jugerons  nécessaires  et  que 
Nous  ciioisirons  parmi  les  grands-croix,  commandeurs  ou 
chevaliers. 

Deux  membres  de  FOrdre,  qui  seront  nommés  par 
Nous,  auront  les  fonctions  de  chancelier  et  de  trésorier. 

Art.  14.  Par  Nous  seront  fixées  dans  1a  suite  de 
telles  déterminations  que  Nous  trouverons  convenables 
pour  bien  exécuter  cette  loi. 

£t  pour  qu'elle  parvienne  à la  connaissance  de  qui- 
conque y est  intéressé,  la  loi  présente  sera  reçue  dans 
la  feuille  d’état  et  dans  la  feuille  officielle. 

Donné  k Bruxelles,  le  29.  Septembre  de  Fan  1815 
et  du  deuxième  de  Notre  règne. 

(«igné)  Guillaume. 

De  par  le  Uoi: 

(aigoé)  A.  R.  Falck> 


Orden  der  Eicheukrone. 

Wir  WüMm  //.,  von  Gottes  Gnaden,  König 
der  Niederlande,  Prinz  von  Crânien,  Nassau, 
Groasherzog  von  Luxemburg  etc.  etc. 

Um  Uns  in  den  Stand  zu  setzen,  die  insbesondere 
von  Unseren  Luxemburgischen  Untertbanen,  sowohl  im 
Civil-  als  im  Müitairfache,  geleisteten  Dienste,  sowie 
ausgezeiebnete  Erfolge  in  den  Künsten  durch  ehrenvolle 
Auszeichnungen  zu  belohnen,  haben  Wir  beschlossen  und 
be«ümmen  wie  folgt: 

Art  1.  Es  wird  tur  Unser  Groasherzogthum  Luxem- 
burg ein  Orden  gestiftet,  welcher  den  Namen:  „Orden 
der  Eicbenkrone**  fuhrt. 


L'Ordre  de  la  couronne  de  cliéne. 

Nous  üviUautnt  II.  y par  la  gritee  de  Dieu,  Roi 
des  Pays-Bas,  Prince  d'Orange,  de  Nassa:^ 
Grand-Duc  de  Ivuxembourg  etc.  etc. 

Voulant  Nous  mettro  à mémo  de  pouvoir  récom- 
penser, par  des  distinctions  honorables,  les  services  ci- 
viles ou  militaires  spécialement  rendus  par  Nos  sujets 
luxembourgeois,  ainsi  que  les  succès  d'artistes  distingués, 
avons  arrêté  et  arrêtons  ce  qui  suit: 

Art.  1.  Il  est  institué  pour  Notre  grand-duché  do 
Luxembomg  un  Ordre,  j)ortant  le  nom:  ,JX)rdre  de  la 
couronne  de  chêne.“ 
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Di«#er  Orden  kann  in  beModeren  FiUIen  «och  Ans- 
landorn  ertheilt  werden. 

Art.  2.  Wir  erklären  Uns  zum  Groseiueisterf  welche 
Würde  Ton  der  (rroesherzo^licheu  Krone  nicht  ^‘trennt 
werden  IcAnn. 

Art  8.  Der  Orden  der  Eichenkrone  besteht  ans 
▼ier  Klassen.  Die  Kitter  der  ersten  Klasse  itlhren  den 
Titel  ^Groeakreuse“;  die  der  zweiten  Klasse  heissen 
^Kitter  mit  dem  Stern  des  Ordens^;  die  der  dritten 
Klasse  f^Commandeure“  und  die  der  vierten  Klasse  ein- 
fach «Ritter.“ 

Art  4.  Alle  Ernennungen  kommen  dem  Gntsa- 
meister  zu. 

Art  5.  Die  Ordens -Décoration  besteht  in  einem 
vierstrahligcn  silbernen  Stern,  in  dessen  gnin  emaillirtenr 
Mittelschilde  ein  goldenes  W unter  der  Königlich  Gross- 
herzoglichen  Krone  und  mit  Unserem  Wahlsprach: 

„Je  maintiendrai“ 

(Ich  werde  erhalten) 

ebenfalls  in  Gold  auf  roth  emaillirtem  Grunde,  l>efindlich. 
Den  Wahlspruch  umgiebl  der  Eichenkrmnz,  wovon  der 
Orden  seinen  Namen  bat 

Das  Ordensjonvel  bildet  ein  vierstrahliges , weise 
emaillirtes,  mit  Gold  eingefasstes  Kreuz,  das  in  der  Mitte 
auf  grüu  emaillirtem  Grunde  ein  goldenes  „W“  unter 
der  Königlk'h  Grossberzoglieben  Krone  hat 

Das  Band  ist  orangegelb  moirirt  mit  drei  dunkel- 
grünen Streifen. 

Art  6.  Die  Unterscheidungszeichen  sind  folgende: 
T.99*No.l4.  * Die  Grosskreuze  tragen  die  Ordens -Décoration  auf 

No.14.  linken  Seite  und  das  Ordensjouvcl  an  einem  vier 
Finger  breiten  Bande  von  der  rechten  Schulter  nach  der 
linken  Hüfte. 

No.l4*  Ritter  mit  dem  Stern  des  Ordens  tragen  die 

No.  It«  Décoration  auf  der  linken  Seite  und  das  Jouvel  an  einem 
drei  Finger  breiten  Bande  um  den  Hals. 

No  Commandeure  tragen  das  Ordensjouvcl  an  einem 

drei  Finger  breiten  Baude  um  den  Hals. 

No- 19.  Ritter  an  einem  zwei  Finger  breiten  Bande  am 

Knopfloche. 

Art  7.  Die  Ausstossung  eines  Mitgliedes  des  Or- 
dens bat  allein  der  Grossmeister  zu  verfügen. 

Art  8.  Wir  behalten  Uns  vor,  nachträglich  die- 
jenigen Anordnungen  zu  treflTen,  die  Wir  für  die  Sta- 
tuten des  Ordens  der  Eichenkrmte  etwa  noch  geeignet 
fimien  sollten;  und  damit  letztere  Niemanden  unbekannt 
bleiben,  befehlen  Wir,  dass  der  vorliegende  Erlass  in 
das  Verordnungs-  und  Verwaltungsblatt  des  Grossher- 
zogtbums  Luxemburg  cingerückt  und  eine  Abschrift  davon 
der  Grossberze^chen  Regierung  zugesendet  werde. 

Im  Haag,  den  29.  Dezember  1841. 

Wllhelfli. 

Deutscher  Orden. 

Nachdem  die  Christen  im  Jahre  1099  unter  An- 
führung des  Herzogs  von  Bouillon  Jerusalem  erobert 
hatten,  entschloss  sich  ein  Deutscher  — dessen  Name 


Cet  Ordre  pourra,  dans  les  cas  particuliers,  être 
accordé  à des  étrangers. 

Art.  2.  Nous  Nons  déclarons  grand-mattre  de  cet 
Ordre.  La  grand’-maftrisc  est  inséparable  de  la  couronne 
grand'-dueale. 

Art.  3.  LX)rdre  de  la  couronne  de  ebéne  se  com- 
pose de  quatre  classes.  I^s  chevaliers  de  la  première 
classe  portent  k titre  de  „grand’-croix“;  ceux  de  la 
deuxième  classe  portent  celui  de  „chevaliers  de  Tétoile 
de  l'Ordre“;  ceux  de  la  troisième  classe  portent  celui 
de  „commandeurs“  et  ceux  de  la  (quatrième  classe  por- 
tent simplement  celui  do  „chevaliers“. 

Art.  4.  Toutes  les  nominations  k cet  Ordre  ap- 
partiennent au  grand-mattre. 

Art.  5.  La  décoration  de  fOrdre  consiste  en  une 
étoile  fonsée  de  quatre  branches  d'argeut  portant  au 
centre  d’émail  vert  une  lettre  „W“  d’or,  surmontée  de 
la  couronne  royale-graod’-ducale  avec  Notre  légende: 
„Je  maintiendrai“ 

également  dW,  sur  émail  rouge.  Autour  de  la  légende 
se  trouve  la  couronne  de  chêne  qui  donne  son  nom  à 
rOrdre. 

Le  lôjou  de  FOrdre  est  formé  d’une  croix  à quatre 
branches  en  émail  blanc,  garnies  d’or,  portant,  au  centre 
une  lettre  „W“  surmontée  de  la  couronne  royalc-grand*- 
ducale  d’or,  sur  un  fond  d'émail  vert. 

Le  ruban  est  jaune  orange  moiré,  avec  trois  raies 
de  couleur  verte  foncée. 

Art  6.  Les  marques  distinctives  sont: 

Ponr  les  grands-croix  : la  décoration  de  FOrdre  pla- 
cée sur  le  côté  gauche  et  k bijou  de  l’Ordre  suspendu, 
eu  écharpe,  à un  ruban  large  de  quatre  doigts  et  des- 
cendant du  côté  droit  vers  le  côté  gauche. 

Pour  les  chevaliers  de  Fétoik  de  FOrdre:  la  déco- 
ration de  FOrdre  placée  sur  le  côté  gauche  et  le  bijou 
de  FOrdre  porté  au  cou,  en  sautoir,  avec  un  ruban  large 
de  trois  doigts. 

Pour  les  commandeurs:  le  bijou  de  FOrdre  avec  un 
ruban  large  de  trois  doigts  au  cou. 

Pour  les  chevaliers:  le  bijou  de  lX!>rdre  à un  ruban 
large  de  deux  doigts  à la  boutonnière. 

Art  7.  Le  grand-maître  de  FOrdre  a,  seul,  le  droit 
de  prononcer  la  déchéance  d'un  de  ses  membres. 

Art  8.  Nous  Nous  réservons  de  prendre  ulté- 
rieurement telles  dispositions  que  Nous  jugerons  con- 
venables pour  rétablissement  des  statuts  de  FOrdre  de 
la  couronne  de  chêne  s*il-j-a  lieu  et  afin  que  personne 
ne  les  ignore,  Nous  ordonnons  que  le  présent  arrêté  soit 
inséré  au  mémorial  législatif  et  administratif  du  grand- 
duché  de  Luxembouig  et  qu’une  copie  en  soit  envoyée 
à la  régence  royale  grand’-dncole. 

La  Haye,  le  29.  Décembre  1841. 

Guillaume. 

Ordre  teutonique.  • 

Peu  après  la  prise  de  Jérusalem  par  les  chrétiens 
en  1099  sous  le  commandement  du  duc  de  BouDlon,  un 
AUemond,  dont  le  nom  n’est  nommé  nulle  part,  se  résolut 
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sw&r  nirgends  gciuumt  — aile  deutecbe  Pilgriiume,  welche 
tus  Deutechland  kamen,  der  lateinischen  Sprache  nicht 
mächtig,  aufxunehmen  und  zu  untcxbaltcn,  wozn  er  ihnen 
ein  Gasthaus  oder  Hospital  erbauet  und  mit  Bewilligung 
des  Patriarrhen  zur  Ehre  der  heiligen  Jungfrau  Maria 
eine  Kapelle  errichtet  hat  IHes  gab  Veranlassung,  dass 
immer  mehr  Deutsche  übers  Meer  zogen,  die  sich  mit 
einem  Gelübde  Tcrbanden,  in  besagtem  Hospital  Gott 
und  den  Armen  zu  dienen.  Mittlerweile  kamen  auch 
Tiele  Deutsche,  adelicben  und  ritterlichen  Herkommens, 
hinzu,  welche  beschlossen:  das  heilige  Land  wider  die 
Feinde  des  christlichen  Glaubens  zu  beschützcu  und  fort- 
hin in  leib-  und  geistlicher  Weise  unter  den  Krenzfah- 
rem  Christi  zu  streiten,  daher  mau  sie  zunTicbst  wegen 
Torgedachter  Kapelle:  „Kitter  der  heiligen  Jungfrau 
Maria,“  wegen  ihrer  Gastfreiheit  aber  „Hospitaliter“ 
nannte.  Anfangs  batten  sie  keinen  besonderen  Orden, 
sondern  nahmen  aich  nur,  wie  gesagt,  der  Armen  und 
Nothleidendcn  an  und  kämpften  wider  die  Ungläubigen, 
wie  die  Tempclberm,  so  dass  sie,  als  die  Stadt  Ptolomais 
(Acre  oder  Acon)  im  Jahr  1187  von  Saladin  belagert 
wurde,  diesem  bei  einem  Ausfall  an  15,000  Mann  er- 
scblugCD,  dabei  aber  ihren  Hospitalineister  Kaymund  ver- 
loren, und  jenem  die  Einnahme  der  Stadt  Jerusalem 
erst  gelang,  als  die  Hospitaliter  und  Tempelherrn,  bei 
Entsetzung  der  Stadt  Tiberias  durch  Veirätherei  des 
Grafen  Kaymund  zu  Tripolis  in  Saladins  Hände  helea. 
Ais  nun  1190  die  Christen  mit  600  streitbaren  Soldaten 
einen  Sieg  über  400,000  Türken  errungen  und  unter 
dem  Herzog  Friedrich  aus  Schwaben,  Kaiser  FrtêdrtcKi  I. 
Sohn,  die  Stadt  Ptolomais  oder  Acre,  belagerten,  wobei 
viele  Soldaten  verwundet  wurden  und  erkrankten,  nah- 
men sich  8 wuhlhabende  Bürger  aus  Bremen  und  Lübeck 
derselben  an,  bauten  aus  Segeln  Hütten  und  pflegten 
die  Nothleidendcn,  selbst  mit  den  vom  feindlichen  Kriegs- 
Volk  gcsantmcllen  Almosen. 

Herzog  Friedrich,  der  dies  mit  Wohlgefallen  sab, 
befahl  dem  Grafen  Adolph  von  Holstein,  und  dem  Bi- 
schof Conrad  von  Würzburg,  derselben  in  den  umliegen- 
den Orten  gutes  Unterkommen  zu  verschafien,  und  wiess 
zur  Krankenpflege  eine  Summe  Geldes  auf  seine  Rent- 
kammer  an. 

Die  Bremer  und  Lübecker  gingen  darauf  den  Her- 
zog an,  ihnen  behülflicb  zu  sein,  dass  diese  ihre  Brüder- 
schaft — wie  es  vor  vielen  Jahren  zu  Jerusalem  ge- 
wesen — als  ein  eigner  und  besonderer  Orden  bestätigt 
werde,  der  mit  dem  König  Heinrich  vou  Jerusalem  nnd 
allen,  bei  ihm  im  Lager  befindlichen,  Fürsten  nnd  Herrn, 
darfiber  berathschiagte,  und  seine  Gesinnung  dahin  kund 
gab,  einen  besondera  Ritter-Orden  für  den  „Adel“  zu 
stiften,  dessen  „Amt  und  Verrichtung  sein  sollte,  sich 
vor  allen  Dingen  der  ins  gelobte  Land  reisenden  Armen 
anzunehmen  und  die  Grenzen  der  christlichen  Lande 
wider  die  Ungläubigen  zu  beschützen  und  sollte  dieser 
Orden  gleichsam  ein  Mittelstand  zwischen  den  Johan- 
nitern nnd  Tempelherrn  sein.“ 

^Is  dem  Papst  Coeleetin  III.  der  einhellige  Beschluss 
von  Kaiser  Heinrich  V.  durch  die  Abgesandten:  Erz- 
bischof von  Bremen  und  Bischof  von  Paderborn,  mitge- 
tbeilt  worden,  hat  er  den  13.  Februar  1191  den  besagten 


à aceueiUier  et  entretenir  tous  los  pèlerins  allemands 
venant  de  l'Allemagne  et  ignorant  la  langue  latine, 
pour  quel  but  il  leur  a biti  une  auberge  ou  hôpital  et 
établi  avec  l'approbation  du  patriarche  une  chapelle  à 
rbonneur  de  la  Ste.  Vierge  Marie.  Cela  donna  occasion 
à un  nombre  d’AlIcnMUKlB  toujours  sugnientaut  de  traverser 
Is  mer  en  faissot  le  v<eu  de  servir  Dieu  et  les  pauvres 
dans  ledit  hôpital  £ur  oes  entrefaites  beaucoup  d'Alle- 
mands de  naissance  noble  et  chevaleresque  s'y  étaient 
associés  qui  résolurent:  de  défendre  la  terre  sainte  contre 
les  ennemis  de  la  foi  chrétienne  et  de  combattre  désor- 
mais parmi  les  croisés  de  Jésus -Christ  tant  corporelle- 
ment que  spirituellement;  c'est  pemquoi  on  les  nomma 
d'abord  à cause  de  la  chapelle  mentionnée  „chevaliers  de 
la  Ste.  Vierge  Marie,“  ensuite  à cause  de  leur  hospitalité 
„hospitaliers.“  D'abord  ils  n'avaient  point  d'Ordre  par- 
ticulier, n'ayant  d'autre  tiche,  comme  nous  FavonB  déjà 
dit,  que  de  secourir  les  pauvres  et  nécessitetiz,  et  de  com- 
battre contre  les  infidèles,  comme  le  faisaient  les  templiers, 
de  sorte  que,  la  ville  de  Ptolomais  (Acre  ou  Acon)  étant 
assiegiéc  en  1187  par  Saladin,  ils  lui  tuèrent  à nne 
sortie  près  de  15,000  hommes,  mais  perdirent  à cette 
occasion  leur  maître  d'hôpital  Raymond,  et  que  la  prise 
de  la  ville  de  Jérusalem  ne  réussit  à Saladin,  que  lorsque 
les  hospitaliers  et  les  templiers  tombèrent  entre  ses  mains 
à Tripolis  par  suite  de  la  délivrance  de  la  ville  de  Tibe- 
rias par  la  trahison  du  comte  Raymond.  Maia  loraqu'en 
1190  les  chrètieDS  remportèrent  avec  600  soldats  com- 
battants une  vk-toire  sur  400,000  turcs  et  assiégèrent 
soua  le  duc  FrédMc  de  Suabe,  fils  de  l'empereur  /ré- 
dêric  /.,  la  ville  de  l^lomaia  ou  Acre,  où  beaucoup  de 
soldats  étaient  blessée  et  tonil>aient  malades,  8 bourgeois 
aisés  de  Brème  et  de  Lubeck  prirent  leur  intérêt,  bâtirent 
des  cabanes  de  voiles  et  soignèrent  les  nécessiteux,  par 
les  aumônes  coUectées  môme  parmi  les  troupes  ennemies. 

duc  Frédéric  qui  prit  plaisir  à cela,  ordonna  an 
fx>mte  Adolphe  de  Holstein  et  à l'évéque  Conrad  de 
Wurzbourg  de  leur  procurer  dans  les  endroits  environ- 
nants une  bonne  place,  et  assigna  une  somme  d'argent 
sur  sa  chambre  des  finances  pour  soigner  les  malades. 

Ces  bourgeois  de  Brème  et  do  Luebeck  s'adressè- 
rent alors  au  duc  et  le  prièrent  de  leur  aider  à ce  que 
leur  confrérie  — comme  il  avait  eu  lieu  dans  le  temps 
à Jerusalem  — füt  ratifiée  comme  un  Ordre  pre^re 
et  particulier;  cehii-ci  délibéra  sur  cette  proposition  avec 
le  roi  Henri  de  Jénisalem  et  tous  les  princes  et  seig- 
neurs qui  se  trouvaient  dans  son  camp  et  se  déclara 
porté  à fonder  un  Ordre  de  chevsierie  particulier  pour 
„la  noblesse“  dont  l’emploi  et  la  fonctkm  devraient 
être  de  prendre  l'intérét  surtout  des  pauvres  venant  dans 
la  terre  sainte  et  de  protéger  les  frontières  des  pays 
chrétiens  contre  les  infidèles  et  cet  Ordre  devait  être 
comme  un  moyen-état  entre  les  chevaliers  de  l’Ordre  de 
St.  Jean  et  les  templiers. 

Lorsque  la  conclusion  unanime  en  fut  comnuiniqtH^ 
de  la  part  de  Tempereur  Henri  V.  par  ses  envoyés,  l'ar- 
chévéquo  de  Brème  et  l'évéque  de  Paderborn  au  Pape 
Céieetin  ///.,  cclui-ci  ratifia  le  12.  Février  1101  cet  Or- 
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Ord«n  in  der  Weise  bestätigt:  dMS  die  dsrin  Anfge* 
Dommeoen  sich  ^Kitter  der  Jungfrsu  M*ris*‘  oder  „^rn~ 
der  des  Deutsclien  Hmisss  unserer  Heben  Freu  zu  Jeru> 
tslem^  nennen,  anstatt  ihres  geistlichen  Habits  einen 
weissen  Mantel  mit  schwanem  Kreuz,  darunter  aber 
einen  schwarzen  Rock  und,  die  Priester  ausgenommen, 
lange  Bärte  tragen,  im  Uebrigen  der  Regel  des  heiligen 
Augustinus  unterworfen  Sein  sollten,  wie  solches  aus  foU 
gender  Bulle  erhellet:  *• 

„CoeUêtinu4^  ein  Bischoff  und  Kueebi  der  Diener 
Gottes,  unaerni  geliebten  Sohne  Ilenrioo  tou  Walpott, 
Meister  des  Hospitals  St  Mariae  zu  Jemaalem,  auch 
seinen  Mitbrudem  in  der  Lieb  Gottes  und  brüdeTÜcher 
Treu  versammlet,  jetzigen  und  zukünfUgen,  Fipatlicbe 
Beaedeyung  und  Einigkeit  der  beüigen  Römischen  Kir- 
chen, deren  unw&rdigre  Haupt  Wir  »ein,  unsere  in  Gott 
geliebten  Kindern,  die  jetzund  in  dem  heiligen  Lande 
wider  die  Feinde  dea  Kreuzes  Christi  streiten;  Na<d>dcme 
Wir  vernommen  haben,  wie  ihr  einen  geistlichen  Stand, 
nach  Laut  des  Krangelii  angelangen  habt,  ala  nemlich 
den  Kranken  zu  warten  und  in  Nöthen  wider  die  Heiden 
zu  streiten,  in  welchen  ihr  bisher  beständig  erfunden 
worden;  als  haben  Wir  tod  vieler  Leut  Bitte  wegen, 
solches  bcstätigot,  euch  in  den  Suind  der  V^ollkommen- 
beit  gesetzt  und  des  heiligen  Augostini  Kegel  mit  allen 
Statuten,  die  ihr  werdet  mit  der  Zeit  nach  der  V^oU- 
kommenheit  machen,  saromt  dem  Namen,  Brüder  Teut- 
sebea  Hauses  des  Spitals  zu  Jerusalem  St  Mariac- 
Ordena,  gegeben  in  dem  Namen  des  Vaters,  Sohns  und 
des  Heüigeu  Geistes  Amen!  verhofiende,  dass  ihr  mit 
euren  Nacbkömmlingen  Gottes  und  der  Römischen  Kirche 
Lob  und  Ehr  jederzeit  vermehren  werdet. 

Geben  zu  Rom  bei  St  Johannes  Ijatereu,  den 
12.  Tag  Febrvarii,  unsers  Pspstthuins  im  ersten  und 
nach  Christi  Geburt  im  1191.  Jahre.^ 

Dazu  gab  er  ihnen  ein  schwarzes  Kreuz  zum  Or- 
denszeichen,  dem  der  König  von  Jerusalem  eiu  goldenes 
Kreuz  und  der  Kaiser  einen  Keicbsadler  beilegts.  Dem 
Patriarchen  von  Jerusalem  ist  die  Aufnahme  gestattet 
und  dem  Herzog  Friedrich  von  seinem  Kaiserlichen  Bru- 
der das,  naebber  auf  alle  Hoch-  uikI  Landn^ister  und 
die  von  ihnen  bevollmächtigten  Land-  und  Comtbnre 
gleich  den  Kaisern  und  Königen,  Qbergegangeue  Privi- 
legium ertheilt,  die  Aufgenommenen  zu  Rittern  zu  schla- 
gen, welcher  Actus  zuerst  von  //eitncu«,  König  von 
Jerusalem,  von  dem  Jerosolymitaniscben  Patriarchen, 
Herzog  Friedrich  aus  Schwaben  und  andern  anwesenden 
Fürsten  vollzogen  wurde. 

Diese  Fürsten  und  die  zuerst  neu  eingekleideten 
40  Ritter,  wählten  nun  Heinrich  von  Walpott  zu  Basen- 
beim  zum  ersten  Meister  dieses  deutschen  Ordens  und 
Uenricu*  Hess  nach  Einnahme  der,  ins  vierte  Jahr  be- 
lagerten Stadt  Ptolomais,  sonst  Ackere  genannt,  in  einem 
bei  St.  Niolas-Pforten  erkauften  Garten,  eine  Kirche  und 
ein  Spital  für  Kranke  und  Verwundete,  sowie  Woh- 
nungen für  Pilgrimme  erbauen,  auch  für  die  Ordens- 
brüder einen  Convent  aufrichten;  der  Meister  aber  gab 
gewisse  Gesetze  und  Regeln,  welche  anfangs  unverbrüch- 
lich gehalten  wurden. 

Heinrich  von  Walpott  starb  am  24.  November  1200; 


dre  SOUS  la  condition  que  les  rêcîjnendiüres  se  devaient 
nommer  „ebevaliers  de  la  Ste.  Vierge  Marie“  ou  „frères 
de  la  maison  allemande  de  Notre-Dame  h Jérusalem“, 
qu'ils  devaient  porter  au  lieu  de  leur  habit  ecclésiastique 
un  manteau  tdanc  à croiz  noire,  et  là-dessous  un  habit 
noir  et,  à l'exception  des  prêtres,  de  longues  bart)es;  au 
reste  ils  dovsieut  être  sujets  à la  règle  de  St  Augustin, 
comme  U appert  de  la  bulle  suivante: 

„CVfrsfm,  évéque  et  valet  des  serviteurs  de  Dien, 
à Notre  fils  ebéri  Henrico  de  Walpott,  msitre  de  l'hô- 
pital de  Ste.  Marie  à Jérusalem,  aussi  à ses  confrères 
rassemblés  dans  l'amour  de  Dieu  et  en  fidélité  fraternelle, 
actuels  et  futurs,  bénédiction  papale  et  concorde  de  l'église 
sainte  romaine,  dont  Nous  sommes  le  chef  indigne,  à 
Nos  enfans  chéris  en  Dieu  qui  combatteut  à présent  dans 
la  terre  sainte  contre  les  ennemis  de  la  croix  de  Jésus- 
Cbrisi;  après  avoir  appris,  comment  vous  avez  commencé 
un  état  ecclésiastique  d'après  l'évangile,  comme  pour 
soigner  les  malades  et  pour  combattre  au  besoin  contre 
Ica  payens,  en  quoi  vous  vous  êtes  prouvés  jusqu’ici 
constans.  Nous  avons  confirmé  cela  sur  la  prière  de  beau- 
coup de  gens.  Nous  vous  avons  mis  dans  l'état  de  per- 
fectionnement et  donné  la  ri'gle  de  St.  Augustin  avec 
tous  les  statuts,  que  vous  perfectionnerez  avec  le  temps, 
et  le  nom  de  frères  de  Is  maison  allemande  de  l'hôpital  à 
Jérusalem  de  l’Ordre  de  St.  Marie  au  nom  du  père,  du 
fils  et  du  St>  Esprit  amen!  espérant  que  vous  augmen- 
terez en  tout  temps  avec  vos  successeurs  la  louange  et 
l'honneur  de  Dieu  et  de  l'église  romaine. 

Donné  à Rome  au  latcran  St.  Jeau  le  12.  Février 
an  premier  de  Notre  dignité  papale,  et  le  lllllicme  après 
Jésus-C’brist, 

En  n>ème  temps  il  leur  conféra  une  croix  noire  pour 
signe  d'ordre,  à laquelle  le  roi  de  Jérusalem  ajouta  une 
autre  d'or  et  l'umpcreur  une  aigle  impériale.  récep- 
tion dans  l'Ordre  est  accordée  au  patfiarebe  de  Jérusa- 
lem, et  le  duc  Frédéric  a re^  de  son  frère  impérial  le 
privilège,  passé  après  lui  sur  tous  les  grauds-mattres  et 
oonunandeurs  autorisés  à l'égal  des  empereurs  et  des 
rois,  d'admettre  et  de  créer  les  récipiendaires  clicvalieni, 
acte  qui  a eu  lieu  la  première  fois  par  //enricue,  roi  do 
Jérusalem,  par  le  patriarche  de  Jérusalem,  le  duc  Fré~ 
dértc  de  Suabe  et  d'autres  princes. 

Ces  princes  et  les  40  chevaUers  les  premières  nuu- 
vellement  reçus  choisirent  Henri  de  Walpott  à Basen- 
hsiiu  pour  le  premier  maître  de  cet  Ordre  teutonique, 
et  après  U prise  de  la  ville  de  Ptolomais  autrefois  Ackers, 
assiégée  depuis  quatre  ans  Henri  fit  acheter  un  jardin 
près  de  St.  Niclas-Pforten,  et  y bâtit  une  église  et  un 
hôpital  pour  les  malades  et  blessés,  ainsi  que  des  domi- 
ciles pour  le»  pèlerins;  pour  les  friTcs  religieux  il  établit 
uu  couvent;  le  maître  de  sa  part  donna  des  lois  et  des 
règles,  qui  étaient  d'abord  observées  inviolableiueut. 

Henri  de  Wsipott  mourut  le  24.  Novembre  1200; 

Ä0* 


Digitized  by  Google 


636 


ihm  folgt«  Otto  von  Kirpcn,  ein  SOjahriger  EdelmaDO, 
unter  dessen  Gjähriger  Regierung  der  Orden  ein  Siegel 
zu  gebrauchen  anfing,  worauf  ein  Marienbild,  welches 
das  Jesuskind  im  Arme,  auf  einem,  von  Joseph,  einen 
Stock  in  der  Hand,  gefhhrten  Esel  sitzend,  also  die 
Flucht  in  Egypten  darstellte,  mit  der  Umschrift: 

„Das  Siegel  des  Meister-Amts  des  Teutschen 
Hauses  zu  Jerusalem.** 

Der  vierte  Meister  Hernnaim  von  Saltza  focht  1212 
bis  1224  wider  die  Sarazenen;  als  aber  der  vom  Kaiser 
Fritdrich  zugesagte  Suceurs  zu  lange  ausblieb  und  die 
Ungläubigen  sich  fast  des  ganzen  heiligen  Landes  be- 
mächtigten, zog  derselbe  mit  vielen  Brüdern  nach  Ve- 
uedig,  wo  ihm  und  allen  seinen  Nachfahren  von  dem 
Papst  llonorio  III.  und  genanntem  Kaiser,  der  Titel 
und  die  Würde  eines  Fürsten  ertheilt  wxude,  zu  dessen 
Bekräftigung  ihm  der  Papst  einen  Ring  gab,  der  Kaiser 
aber  bewilligte,  einen  Reichsadler  iu  seinem  Panier  oder  . 
seinen  Fahnen  zu  führen. 

Unter  seiner  Regierung  entstand  die  Balley  Biessen 
dadurch,  dass  die  Aebtissin  Mechtildis  zu  Münster  und 
Graf  Arnold  von  Lohn  dem  Orden  1220  mit  Bewilligung 
des  Bischofs  Hugo  von  Lünig  eine  in  Biessen  gelegene 
Kapelle  samrot  Zubehör  erblich  übergeben  liât. 

In  derselben  Zeit  führten  die  Preussen  mit  den 
Polen  barte  Kriege  und  Herzog  Conrad  rief  die  deut- 
schen Ritter  um  Hülfe  an. 

Hemnann  von  Saltza  Hess  sich  endlich  zu  deren 
Leistung  bereden,  als  der  Herzog  dem  Orden  daa  Do 
brinische  und  Culmische  Land  mit  allem  Zubehör  von 
dem  Orte,  wo  die  Drebnitz  über  die  prcussischc  Grenze 
flieset,  den  Strom  hinab  bis  wieder  zu  den  preussieeben 
Grenzen,  zu  ewigen  Zeiten  erb-  und  eigenthümlich  mit 
allem  Recht  und  Gerechtigkeiten  zusicberte  »nd  ein- 
räumte; daneben  versprach  sowohl  Papst  Gr^or  IX., 
wie  auch  der  Kaiser,  dass  dem  Orden  alles,  was  er  noch 
fenwr  von  den  Preussen  erobern  wurde,  verbleiben  solle. 
Die  deutschen  Ordens-Ritter  eroberten  1229  Culm,  wel- 
ches 1253  auf  den  Berg  verlegt  wurde;  1230  Thom; 
erbauten  1232  Marienwerder,  woselbst  der  Bischof  von 
Pomesan  seinen  Silz  aufschlug.  Im  Jahre  1234  ordnete 
der  Papst  Gregor  IX.  eine  Kreuzfahrt  gegen  die  Un- 
gläubigen an,  schlug  dieselben  und  eroberte  die  Festung 
Slemmo,  jetzt  Graudenz  genannt,  worauf  sich  das  ganze 
Culmische  Land  den  Ordensbrüdern  ergab. 

Im  Jahre  1238  traten  die  liefländischen  Sebwerdt- 
hrüder  mit  Bewilligung  des  Papstes  Gregor  IX.  in  den 
deutschen  Orden  und  erhielten  den  preussiseben  Land- 
meUter  Hermann  in  Liefland  zum  Meister,  an  dessen 
Stelle  Poppo  von  Osternaw  trat.  Hemnann  von  Saltza 
starb  den  24.  Juli  1240,  nachdem  er  dem  Orden  viel 
Güter  erworben.  An  seine  Stelle  trat  Conrad,  Landgraf 
in  Thüringen  und  Hesse-n,  unter  dessen  Regierung  Schwan- 
Icpul  Mestuini,  des  Herzogs  aus  Pommern  Sohn  vom 
Orden  abwich,  mit  dem  er  6 bis  7 Jahre  lang  harte 
Kümpfe  zu  bestehen  hatte,  ihn  aber  besiegte,  später  ganz 
Litthauen  bekämpfte  und  dem  Orden  zinsbar  machte. 

Im  Jahr  1250  sog  der  König  Lmdwig  in  Frankreich 
nach  Ackers  und  zierte  das  deutsche  Ordenskreuz  mit 
4 Lilien  an  den  4 Enden. 


Otton  de  Kierpen,  uu  gentillionuxke  octogénaire,  lui  suc- 
céda; sous  sa  régence  qui  durait  6 ans  IXlrdre  commença 
de  faire  usage  d'un  sceau  sur  lequel  il  y avait  une  image 
de  Notre-Dame  avec  l’enfant- Jésus  au  bras,  assise  sur 
un  âne  mené  par  Joseph  un  bâton  à la  main,  d<mc  la 
fuite  en  Egypte  avec  la  légende: 

„Le  sceau  de  la  maîtrise  de  la  maison  teuto- 
nique  à Jérusalem.** 

• •Le  quatrième  maître  Ilerrmann  de  Saltza  combattit 
de  1212  jusqu’à  1224  contre  les  Sarrasins;  mais  lorsque 
le  secours  promis  de  l'empereur  Frédéric  tardait  à venir 
et  que  les  infidèles  s’emparaient  presque  de  toute  la  terre 
sainte,  il  se  rendit  avec  beaucoup  de  frères  à Véuise,  où 
le  pape  Ilonorio  III.  et  l'empereur  lui  accorda  comme  à 
tous  ses  successeurs  le  titra  ci  U diguité  de  prince,  à 
la  confirmation  de  qum  le  pape  «lui  donna  une  bague, 
tandis  que  l'empereur  lui  accorda  d«  porter  une  aigle 
impériale  dans  sa  bannière  ou  ses  onscignes. 

C’est  sous  sa  régence  que  le  bailliage  de  Biosseu  fut 
formé  par  une  chapelle  située  à Biessen,  avec  toutes  ses 
dépendances,  dont  l’abesse  Mechtildis  à Munster  et  le  comte 
Arnold  de  Lohn  fireut  don  à l'Ordre  en  1220  avec  Tap- 
probation  de  Tévèque  Hugues  de  Liège. 

Eht  même  temps  les  Prussiens  avaient  des  guerres 
sanglantes  avec  les  Polonais  et  le  duc  Conrad  demanda 
le  seroura  des  chevaliers  teutoniques. 

Ilerrmann  de  Saltza  prêta  enfin  ce  secours,  lorsque 
le  duc  assure  et  abandonna  pour  toujours  à l'Ordre  le 
pays  de  Dc^rine  et  de  Culro  avec  toutes  les  dépendances 
à compter  de  l'endroit,  où  la  Drebnitz  passe  la  frontière 
prussienne,  descendant  1a  rivière  jusqu’à  la  frontière  prusr* 
sienne,  et  avec  tous  les  droits  et  justices;  en  même  temps 
le  pape  Grégoire  IX.  ainsi  que  l’empereur  promirent, 
que  tout  ce  que  l'Ordre  conquerrait  sur  les  Prussiens,  lui 
devait  rester  à jamais.  Les  chevaliers  teutoniques  con- 
quirent eu  1229  CuIiD,  qui  fut  transplanté  en  1253  sur 
la  oioiitaguc;  en  1230  Tborn;  ou  1232  ils  bâtirent  Ma- 
rienwerder, où  l'évèque  de  Pomesau  établit  son  siège. 
En  1234  le  pape  Grégoire  IX.  ordonna  une  croisade 
contre  les  infidèles,  les  battit,  et  conquit  1a  forteresse 
de  Slemoio,  aujourd'hui  Graudenz,  après  cela  tout  le  terri- 
toire de  Culin  se  rendit  aux  frères  religieux. 

En  1238  les  chevaliers  du  glaive  livonicns  entrèrent 
dans  rOrdro  tcutonique  sous  rapprobation  du  pape  Gré- 
goire IX.  et  reçurent  pour  maître  le  maître  prussien 
Heirroann  en  Livonie,  dont  la  place  fût  occupée  par 
Poppo  d'Osternaw.  Hemnann  de  Saltza  moiuut  le  24. 
Juillet  1 240,  après  avoir  acquis  beaucoup  de  possessions 
à l'Ordre.  Conrad,  Landgrave  en  Thueringue  et  Hesse, 

I lui  succédait  dans  la  maîtrise;  sous  sa  régence  Schwan- 
I tepol  Mestuini,  le  fils  du  duc  de  Pomroéranie,  s’éloigna 
I de  l’Ordre;  mais  après  6 — 7 ans  de  combtt  Conrad  le 
I vainquit,  subjugait  à la  fin  la  Lithuanie  entière  et  U 
rendit  tributaire  à l'Ordre. 

En  1250  Loui»,  Roi  de  France,  fil  une  expéditioo 
à Ackers  et  orna  la  croix  tcutonique  de  4 Us  aux  4 bouts. 
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SchwADtopol  Terfibte  io  PreuMcn  noch  immerfort 
FeindacligkeiteOf  so  dui  1261  Otto^  Markgraf  von  Bran- 
denburg und  andere,  dem  Orden  au  HiUfe  kamen,  die 
Abtrünnigen  und  andere  PreuMen  in  2 Jahren  meisten- 
theils  wieder  rum  Gehorsam  und  christlichen  Glauben 
brachten,  auch  1252  einen  ewigen  Frieden  schlossen. 

Conrad  starb  den  24.  Juni  1253;  er  und  die  Land- 
grafen JItmrtck  und  Ilerrmann  batten  dem  Orden  in 
und  um  Marburg  ansehnÜche  Güter  geschenkt  und  solche 
dem  Deutsch-hieistsr  Ueinrich  von  Hohenloc  übergeben. 

Poppo  Ton  Ostemaw,  das  nun  erwUdte  Ordensbaupi, 
musste  wider  den  abgefallenen  Grosafürsten  i/eadsews, 
oder  König  in  Litthauen,  streiten,  hat  die  Sammländer 
jedoch  bald  lum  Christenthum  bekehrt.  Die  Ordens- 
brüder bauten  Tcm  1256  bis  1260  daselbst  eine  Festung 
und  nannten  sie  Königsberg. 

Es  fielen  inzwischen  wieder  viele  Samogiten  und 
Prçitssen  rom  Orden  ab  und  führten  lange  und  grau- 
same Kriege  wider  denselben,  welche  der  um  das  Jahr 
1265  ernannte  siebente  Meister  des  deutschen  Ordens 
und  vierte  Hochmeister  in  Preussen,  llanno  von  San- 
gershausen,  angeblich  ein  Herzog  zu  Brannschweig,  zum 
Vortheil  des  Ordens  zu  Ende  führte.  Andere  Kriege 
wider  Schwantepols  ('f  1266)  Sohn,  Mestuinus,  die  LiU 
thauer,  Rcussen  oder  Russen  und  Scmigallen,  sind  unter 
des  achten  Meisters  Hartmann,  Grafen  von  Heldrungen, 
Regierung,  mit  Hülfe  des  Herzogs  von  Braunschweig, 
eines  Landgrafen  zu  Thüringen  und  des  Markgrafen  vtm 
Brandenburg  und  anderer  christlicher  Fürsten  1283  be- 
endigt, nachdem  solche  54  Jahre  gedauert  und  der  Or- 
den die  Preussen  zum  christlichen  Glauben  bekehrt  hatte. 

Im  Jahre  1290  zogen  die  deutschen  Ordens -Ritter 
nach  dem  gelobten  Lande,  um  Ackers  zu  entsetzen,  wur- 
den aber  vom  Sultan  MulecK  geschlagen  und  der  ver- 
wundete Meister  ging  nach  Rbodis,  wo  er  starb.  Als 
Ackers  2 Jahre  nachher  von  hiuUch  erobert  war,  schlu- 
gen die  Tempelherrn  ihren  Sitz  in  Frankreich,  die  Jo- 
hanniter aber  in  Cypem  auf,  welche  Insel  sie  nebst  7 
andern  am  15.  August  1309  eroberten;  die  Teutseben 
Herrn  aber  transferirten  den  Meistorsitz  nach  Marburg 
in  Hessen,  welchen  Siegfried  von  Fcuchtwangcu  nach 
Marienhurg  in  Preussen  verlegte;  von  der  Zeit  an  gab 
es  keinen  Landmeister  meltr  in  Preussen. 

Im  Jahre  1326,  nachdem  der  Orden  die  Sebwerdt- 
träger  von  Lieflaud  mit  sich  vereinigt,  fiel  üladi«lentê^ 
König  in  Pulen,  in  Brandenburg  ein,  und  vernichtete  die 
ganze  Gegend  zwischen  der  Oder,  Brandenburg  und 
Frankfurt  und  machte  GOOO  Christen  zu  Gefangenen; 
indessen  sog  1329  Johanntê^  König  zu  Böhmen,  auf  An- 
suchen des  Hochmeisters  Werner  von  Ursel  in  Preussen 
ein,  nahm  den  Pulen  Pommerellen  weg  und  veijagte  die 
Feinde  der  CUrisU'n. 

ln  fortlaufenden  Kämpfen  mit  den  Ungläubigen  be- 
stand der  Orden  bis  ums  Jalir  1391,  kam  aber  dann 
in's  Ahnebmen  unter  dein  21sten  Meister  Conrad  von 
Walrode,  weil  diesen  die  Begierlichkeit  der  Augen,  die 
Hoffart  des  Lebens  und  der  Ursprung  alles  Uebels,  die 
Ketzerei^  betbörte,  der  s^'iicm  nach  dreijähriger  Regie- 
rung starb. 


Schwantepol  continuait  à commettre  des  hostilités 
en  Prusse,  de  sorte  qu'en  1251  Otton^  Margrave  de  Bran- 
debourg et  d'autres  vinrent  au  secours  de  l'Ordre,  ré- 
duisirent les  révoltés  et  d’autres  Prussiens  en  2 ans  à 
l'obéissance  et  à 1a  foi  chrétienne  et  conclurent  en  1252 
une  paix  étemelle. 

Conrad  mourut  le  24.  Juin  1253;  lui  et  les  Land- 
graves IJtnri  et  Ilerrmann  avaient  fait  don  à l’Ordre  de 
possessions  considérables  à Marliourg  et  dans  ses  envi- 
rons et  les  avaient  remises  au  grand -maître  de  l'Ordre 
tcutonique  Henri  de  Hobenloe. 

Poppo  d’Ostenww,  le  chef  de  l'Ordre  nouvellement 
eboisi,  était  obligé  de  combattre  contre  le  grand-dne  Afen- 
docut  ou  Roi  eu  Lithuanie,  maût  il  a bientôt  converti 
les  Samlandois  au  christianisme.  Les  frères  réligieux 
bâtirent  de  1256  à 1260  une  forteresse  et  l’^pelèrent 
Kœnigsberg. 

Dans  ces  entrefaites  beaucoup  de  Samogites  et  de 
Pmssiens  abandonnèrent  l’Ordre  et  faisaient  long-temps 
de  guerres  sanglantes  qui  forent  finies  à l'avantage  de 
rOrdre  par  Hauuo  de  Saugerhausen,  le  préteudu  duo  de 
Bninsvic,  septième  maître  de  l’Ordre  teutonique,  élu  en 
1265  et  quatrième  grand -maître  en  Prusse.  D'autres 
guerres  contre  le  fils  de  Schwantepol  (mort  1266)  Mes- 
tuinus, les  Lithuaniens,  les  Russes  et  Sémigaulois  ont 
été  finies  sous  la  régence  du  huitième  maître  Hartmanu, 
comte  de  Heldruugen  avec  l'uasistance  du  duc  de  Bruns- 
vie,  avec  le  Bdargrave  de  Brandebourg,  un  Landgrave 
de  Thueringue,  et  d’autres  princes  chrétiens  1283,  après 
une  durée  de  54  ans  et  lorsque  l’Ordre  avait  couvert! 
les  Prussiens  à la  foi  • chrétienne. 

En  1290  les  chevaliers  teutoniques  firent  une  ex- 
pédition à la  terre  sainte,  pour  délivrer  Ackers,  mais 
ils  forent  battue  par  le  Sulun  A/W/ecA,  et  le  maître  blessé 
se  rendit  à Rhodes,  où  il  mourut.  Après  la  prise  d' Ackers 
par  AluUch  2 ans  après,  1rs  templiers  établirent  leur 
siège  en  France,  les  chevaliers  de  l’Ordre  de  St.  Jean 
à Chypre,  lie  de  laquelle  ils  s'emparèrent  avec  7 autres 
le  15.  Août  1309,  mais  les  Seigneurs  teutoniques  trans- 
férèrent la  maîtrise  à Marbourg  en  Hesse,  qui  fut  trans- 
férée ensuite  à Marienbourg  en  Prusse  par  Sigéfroi  de 
Feuebtewangen;  depuis  ce  temps  U n'y  avait  plus  de 
maître  en  Prusse. 

En  1326  l’Ordre  ayant  été  réuni  avec  les  cheva- 
liers du  glaive  de  Livonie,  IfVarfw/ffic,  roi  de  Pologne 
fit  une  invasion  en  Brandebourg,  ravagea  toute  la  con- 
trée entre  l’Oder,  Brandebourg  et  Francfort  et  fit  6000 
chrétiens,  prisonniers.  Dans  ces  entrefaites  Jean  roi  de 
Bohème^  invité  par  le  grand-mattre  Werner  d’Urscl  fit 
une  invasion  en  Prusse,  enleva  Pommerclle  aux  Polonais, 
et  chassa  les  ennemis  des  chrétiens. 

Pendant  des  combats  continuels  avec  les  infidèles 
rOrdre  consistait  jusqu’à  l’an  1391,  mais  diminua  alors 
aous  le  ringt-unième  maître  Conrad  de  Walrode,  parce- 
qu'il  était  aveugle  par  la  cupidité  des  yeux,  Forgueil  de 
la  vie,  et  l'hérésie,  l'origine  de  tous  les  maux,  il  mourut 
déjà  après  trois  ans  de  régence. 
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llaite  Kimpfe  fielen  unter  ihm  sum  Nechtbeile  de« 
Ordens  ror,  und  »oll  dem  Orden  vom  Kuuig  Uladitlau* 
JoQtUo  am  25,  Juli  1410  auf  dem  Taunenberge  eine  ao 
blutige  Sclüaeht  geliefert  sein,  dau  40,000  Mann  Ton 
der  Ordcnearuiee  und  unter  denen  über  600  Kitter,  ne> 
ben  dem  Iltx^huicister,  dem  Obrist^IIospitalmeistor,  üro«»> 
comtbur,  Marscliall  und  Terschiudeueu  Comthuren,  auf 
dem  Platze  blieben;  indesseu  war  sein  Nachfolger  Con- 
rad ron  Jungingeu  friedlicherer  Gesinnung  und  stand 
unter  seiner  xwülQübrigeu  Kegierung  der  Orden  in  Preua- 
t»en  im  gröesten  Flur,  indem  er  neben  dem  Grosscomtbur 
einen  Landmarschall,  4 Bischöfe,  28  Couitbure,  deren 
jeder  100  Pferde  unterhielt,  46  Hauscomthure,  35  Or- 
dens • Domherra,  38  Conrentualcn,  81  Hospitalherm, 

65  Kellenncister,  37  Pfleger,  18  Voigte:,  39  Fisebmeister, 

93  Hüllenneietcr,  25  Ordens -Pfarrberm,  so  alle  vor- 
nehnie  Aemter  waren,  3,162  RiUcrbr&dcr,  162  Priester 
und  Chorbrüder,  6,200  Dienstknechte,  00  Städte  und 
eben  soviel  Schlösser,  18,368  gemeine  Dörfer,  740  Pfarr- 
dörfer  und  2000  Freihöfe  unter  sich  hatte,  so  wie  an 
gewöhnlichen  KinkünAeu,  ohne  die  gefsUigen  Schatzungen 
über  800,000  rheinische  Gulden  besog. 

Der  1411  zur  Kegiemng  gelangte  Grossmeister  Ileiu- 
rick  Ucuss  von  Plauen,  hielt  es  heimlich  mit  den  Pulen, 
wurde  nach  2 Jahren  abgeselzt  und  starb  nach  "jähriger 
Haft  auf  dem  Schlosse  Ix^chstet. 

Der  Friede  wurde  bis  zum  Jahr  1446  erhalten,  wo 
der  zeitige  Hochmeister  Conrad  von  Krlichahausen  ein- 
zelne aus  verschiedenen  Landen  and  Geschlechtern  ber- 
stammende  Ordeuaritter  vor  andern  zu  vomehmeu  Aem- 
tern  und  Verrichtungen  tauglich  hielt  und  l>cgünstigte, 
auch  den  PfundzoU  cinlTihrte,  was  die  übrigen  verdross 
und  grosse  Spaltungen  herhcifilhrte,  wahrend  die  Städte 
Klhing,  Tbom,  Königsberg  imd  Daiiztg  mit  vielen  klei- 
neren ein  heimliches  Bündniss  mit  dem  König  von  Pc4en 
schlossen,  und  diesen  zum  Schutzberm  anuabmeu. 

Der  daraus  entstandene  innere  Krieg  führte  eine 
tödliche  Krankheit  des  Meisters  herbei.  Seinem  zum 
Meister  erwählten  Bruder  Ludwig  sagten  die  Bundes- 
gen4*seu  1454  den  Gehorsam  auf,  es  entstand  daraus 
ein  harter  Krieg,  der  300,000  Menschen  gekostet  haben 
soll,  wonach  die  Ordenshäuser  in  gedachten  Städten 
von  den  Magisträteu  eingenommen  und  theila  geschleift 
wurden. 

Der  König  Casimir  von  Polen  verleibte  darauf  die 
sich  in  seinen  tSchutz  begebenen  OrdensgHeder  der  Krouc 
Polens  ein,  verlieh  ihnen  Privilegien  und  schenkte  der 
iStadt  Danzig  viele  von  dem  Orden  bisher  besessene  Land- 
güter, gegeu  2000  Gulden  Gelmbr  jährlich  und  verpflich- 
tet« sie,  den  König  mit  seinen  Hufleuten  vier  TUge  frei 
zu  halten.  Hei  dem  liicruachst  gegen  die  treu  gcblic- 
Iteiien  Ordensbrüder  begouncueu  Feldzug«  wurde  zwar 
(’afimir  IV.  aufs  Haupt  geschlagen,  indessen  wurde  Ma- 
rienburg iu  dur  l*fingstnacbt  1457  den  Polen  vcrratlieu, 
in  welchem  sich  (Mtxvnir  am  Pfingstnwntag  huldigen 
Hess,  und  dessen  sich  der  Oberst  *Soiinenburg  oder  Sdiou- 
biirg  nebst  Culm  und  Kylau  wieder  bemächtigte. 

Nach  ISjihrigrn  innerlichen  Kriegen  endlich  fing  | 
der  König  selbst  Friedens-Unterhandlungen  an,  welche  | 
der  fromme  Fürst  Lmlwig  von  Khrlichahausen  annehmeu  j 


Sona  lui  U avait  des  combats  sanglants,  désavan- 
tageux à l'Ordre,  et  le  roi  Wladùlcne  JoffeUo  est  dit  d'a- 
voir livré  le  25.  Juillet  1410  sur  le  Tannenberg  une  ba- 
taille ai  aanghuitc,  que  40,000  hommes  de  l'année  de 
rOrdre,  et  entre  eux  plus  de  600  chevaliers  restaient 
sur  le  champ  de  bataille  avec  le  grand-maître,  le  colonel 
maître  d'hôpital,  grand-cummaudeur,  Maréchal  et  plusieurs 
commandeurs;  eupendaut  son  successeur  Conrad  de  Jun- 
gingen  était  plus  pacifique  et  pendant  sa  régence  de  douze 
ans  l'Ordre  fiorisaait  en  Prusse,  ayant  outre  le  grand- 
commaudeur  un  Laudmaréchal , 4 évêques,  28  i-omman- 
deurs,  dont  chacun  entretenait  100  chevaux,  46  com- 
mandeurs de  la  maison,  35  chanoines  d'Ordre,  38  con- 
ventuels, SI  seigneurs  d’hôpital,  65  sommeliers,  37 
administrateurs,  18  prévôts,  39  maîtres-pécheurs,  93  maî- 
tres-meuniers, 25  airés  de  l’Ordre,  charges  toutes  dis- 
tinguées, 3,162  frères -chevaliers,  162  prêtres  et  frères 
du  choeur,  6,200  valets,  60  villes  et  autant  de  châteaux, 
18,368  villages  communs,  740  TÜlag(^s  de  cure  et  2,000 
métairies  fhmehés,  et  avait  les  revenus  ordinaires  de  plus 
de  800,000  florins  de  Kbin  outre  les  impôts. 

Le  grand-maître  Henri  Reuas  de  Plauen  régnant  en 
1141  était  en  inteUigenre  secrète  avec  les  Polonais,  fut 
déposé  2 ans  après  et  mourut  ajirès  avoir  été  détenu  7 
ans  dans  le  château  de  Lochstei. 

La  paix  fut  conservée  jusqu'à  l'an  1446,  où  le  grand- 
maître  C-'onrad  d'Krlicbshausen  protégea  plusieurs  cheva- 
liers d'Ordre  descendants  de  diflérens  pays  et  familles  et 
les  avança  à des  charges  ot  fonctions  diatiguées,  qui  in- 
troduisit aussi  le  péage  de  livre,  ce  qui  fâcha  les  autres 
et  produisit  de  grandes  désunions,  taudis  que  les  villes 
d'Klbing,  Thom,  Kanigsberg  et  Dautzic  s’allièrent  en 
secret  avec  le  Roi  de  Pologne,  et  le  choisirent  pour  leur 
pn>tccteur. 

La  guerre  intestine  qui  eu  résulta,  amena  une  ma- 
ladie mortelle  du  maître.  Son  frère  Louis  choisi  pour 
I maître  fut  abandonné  de  scs  alliés  1454,  U en  résultait 
une  guerre  sanglante  qui  doit  avoir  coûté  300,000  hommes 
après  laquelle  les  maisons  rëligicuses  lurent  prises  dans 
CCS  villes  par  les  magistrats  et  rasées  en  partie. 

Alors  le  Iloi  Caêimir  de  Pologne  incorpora  les  mem- 
bres de  lX)rdre,  qui  s'étaient  rendus  à sa  protection,  dans 
I la  courouoe  de  Pologne,  leur  aocorda  des  privilèges  et 
I donna  à la  ville  de  Dantzic  beaucoup  de  biens  possédés 
jusqu'apit^nt  par  l’Ordre,  environt  2,000  florins  de  de- 
voirs par  an  et  lobliga  de  défrayer  le  Roi  avec  ses  cour- 
tisans pendant  quatre  jours.  Daus  rexpédition  commencée 
ensuite  contre  les  frères  réligieux  qui  étaient  restés  fidèles, 
(Jotimir  IV.  fut  liattu,  cependant  Maricnlxiurg  fut  trahi 
aux  Polonais  dans  la  nuit  de  penteoôte  1457  et  Catimir 
reçut  riiommagc  de  lundi  de  pentecôte,  mais  le  colonel 
Souuenbourg  ou  Schonbourg  s'en  empara  de  timiveau 
ainsi  que  des  villes  do  Culm  et  d'Kylau. 

Lufiu  après  des  guerres  intestiues  de  13  aus  lo  Roi 
entâma  lui-méiiM$  dos  propositions  de  paix,  que  le  prince 
pieux  I/ouis  d'KbrliciisIiAUsen  se  vit  obligé  d'aevopter, 
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musste f woduirh  dem  König  ganz  Pommerellen,  das 
Culmische  und  Michelansrlie  Ijsnd,  nebet  Marienbnrg 
und  Klbiogeo  mit  Zubehör  überlseeeD , dagegen  der 
Hochmeister  und  dessen  Nachfolger  zu  Fürsten  de« 
Köoigrciehs  Polen  angenommen  werden  sollten  und  dem 
Orden  Sammland,  Königslierg,  Natangen  und  was  sonst 
noch  in  Preiissen  übrig,  angewiesen  wurde. 

Nach  ITjähriger  unruhiger  Regierung  starb  Conrad 
1467,  in  Folge  dessen  Heinrich  Reuss  von  trauen  zum 
Statthalter  und  2 Jahre  später  zum  Hochmeister  erwählt 
wurde,  der  aber  dies  Amt  nur  11  Wot'hen  geführt,  Tom 
Schlage  getroffen,  1469  rerschied. 

Vnter  dem  32sten  Hochmeister  Johann  von  Tieflon, 
1489 — 97,  wurde  die  Brddersi-liaft  St  Georgen  zu  Mer- 
gentheim gestiftet  und  die  Ballejen  in  Italien  Tisitirt. 
Der  damalige  Meister  in  Liefland,  Walter  von  Pletten- 
berg, der  bis  1533  regierte  und  Liefland  wieder  zum 
höchsten  Flor  gebracht  batte,  ward  vom  Kaiser  Carl  V. 
in  die  Zahl  der  Rciehsfürsten  mit  seinen  Nachfolgern 
aufgenommen. 

Zum  33sten  Hochmeittter  ward  Herzog  Fritirieh 
von  Sat'hsen  mit  der  Bedingung  erwählt,  dass  er  den 
Orden  in  den  vorigen  Stand,  welchen  derselbe  bei  In- 
habiing  der  I^reuasifX'beu  l^ande  gehabt,  stellen  solle;  er 
starb  jedoch  während  der  langdauemden  Friedens -Un- 
terfaaadlnngen  mit  König  Altxanàrr  von  Polen,  im  De- 
zember 1510  und  wurde  nach  ihm  Markgraf  Albreekt  von 
Brandenburg  1511  erwählt,  der  am  22.  November  in 
Königsberg  eiuzog,  indessen  dem  König  von  Polen  die 
Huldigung  verweigerte  und  1517  scheinbar  zum  Kriege 
gegen  Polen  rüstete.  Endlich  verloren  diese  Kreutherren 
auch  noch  du  übrige  Preussen,  denn  ihr  Hochmeister, 
Markgraf  Albreckt  von  Brandenburg  nahm  die  lutherische 
Religion  an,  vermählte  sich  mit  der  Prinzessin  Dorothea, 
einer  Texrhter  FVwdriVAs  /.,  Königs  von  Dänemark  und 
wurde  den  9.  April  1535  mit  obengedaebtem  Anthclle 
in  Preussen  von  seinem  Onkel,  König  Süffmund  in  Po- 
len eigeutbümlich  belehnt,  in  welchem  Verhältniss  dieser 
Theil  Preussens  dem  Hause  Brandenburg  verblieb,  bis 
im  Jahr  1657  die  Ix-Imsverbindting  aufgehoben  und  das 
Brandenburgische  Preussen  für  unabhängig  erklärl,  1701 
von  Friedrich  /.  zu  einem  Königreiche  erhoben  wurde. 

Inzwischen  war  1518  eine  Reichsversamndung  zu 
Berlin,  wo  der  Hochmeister,  mit  der  übrigen  Fünften  Be- 
willigung, deu  Markgrafen  Joachiviy  Kurfürsten  von  Bran- 
denburg, mit  der  Neumark  belehnte,  wie  aber  berichtet 
vrird,  das  Vemmgen  des  Ordens,  insbesondere  zu  der 
damals  zu  Preussen  gehörigen  Balley  „Oesterreich^*  an 
sich  zog,  dessen  Ziel  dahin  gerichtet  war,  sich  nach  des 
Ordens  Erschöpfimg  zum  Ilcrru  in  Preussen  zu  ma(!hen. 
1519  brach  der  Krieg  wkler  Polen  von  neuem  aus,  wel- 
cher damit  endete,  dass  Alhrecht  vom  Könige  von  Polen 
die  Besitzungen  des  Ordens  in  Preussen  als  Herzog  in 
Preussen  zum  Erblelien  erhielt,  jedoch  mit  der  Bedin- 
gung, dass,  wenn  der  Hochmeister  und  di*ssou  Brüder 
(Jaêimir  und  //ans,  Markgrafen  zu  Brandenburg,  ohne 
I>eibe8-Lehn8-Krben  nbgingen,  alsdann  obbemeldetes 
Stük  an  die  Krone  Polens  erblich  gelangen  solle,  wo- 
durch Preussen  dem  K>misi-Iien  Reiche  nach  fast  SOOjäh- 
rigen  Oi>fera  entzt^cn  wurde. 


par  là  toute  la  Pommerelle,  le  pays  do  Culm  et  de 
Michelau,  Marienbourg  et  Elbingue  avec  dépendances 
devaient  appartenir  roi,  et  le  grand-maltrc  et  ses  suc- 
cesseurs devaient  être  reconnus  comme  princes  du  royaume 
do  Pologne,  et  à IX)rdre  on  assigna  Samlande,  Königs- 
berg, Natangen  et  ce  qui  était  encore  resté  en  Prusse. 

Après  une  régence  de  17  ans  d'inquiétude  Conrad 
mourut  1467,  en  conséquence  de  cela  Henri  Reuss  de 
Plauen  fut  élu  gouverneur  et  2 ans  après  grand-maître, 
mais  il  n’était  révêtu  de  cette  charge  qiie  pendant  1 1 
semaines,  il  mourut  d'un  coup  d'apoplexie  eu  1469. 

Sous  le  .321èmc  grand-maître  Jean  dcTicffou  1489— 97 
la  confrérie  St.  Georgen  fut  fondée  à Mergentheim  et  les 
bailliages  en  Italie  üircnt  visités.  Le  maltro  d’alors  en 
Livonie,  Gautier  de  Plettenberg,  qui  régnait  jusqu’à  1535 
et  avait  ramené  la  Livonie  au  plus  grand  éclat,  fut  reçu 
avec  ses  successeurs  par  l'empereur  Charhe  V.  parmi  le 
nombre  des  princes  de  l'empire. 

duc  Frédéric  de  Saxe  fut  élu  33ième  grand- 
maltre  sous  condition  remettre  l’Ordre  dans  son  an- 
cien état  lors  de  la  possession  de«  pays  de  la  Prusse; 
cependant  U mourut  pendant  les  longues  négociationB  de 
paix  avec  Alexandre,  Roi  do  Pologne,  au  mois  de 
Décembre  1510;  après  lui  Albert,  Margrave  de  Bran- 
debourg ftit  éhi  en  1 5 1 1 ; il  entra  à Königsberg  le  22.  No- 
vembre, mais  réfiisa  l'Iiommage  au  Roi  de  Pologne  et 
faisait  semblant  de  s'armer  en  1517  contre  la  Pologne. 
Enfin  les  chevaliers  de  la  croix  perdirent  encore  ce  qui 
leur  restait  de  la  Prusse,  car  Albert,  margrave  de 
Brandebourg,  leur  grand-inattre , embrassa  la  religion 
luthérienne,  épousa  la  princcsae  Dorothée,  fille  de  Fré~ 
dérie  /.,  Roi  de  Danemarc,  et  fiit  inveeti  en  propre  le 
9.  Avril  1535  de  la  partie  questionnée  de  la  Prusse  par 
son  oncle  Siÿienumd  de  Pologne,  dans  quelle  rélatioo  cette 
partie  de  la  Prusse  demeura  à la  maison  de  Braude- 
bouig,  jusqu'à  ce  qu’en  1657  la  tenure  füt  suspendue  et 
la  Pnisse  Braudebourgeoise  déclarée  indépendante  et 
élevée  au  rang  de  royaume  1701  par  Frédéric  /. 

Dans  ers  entrefaites  ou  tint  une  diète  à Berlin  en 
1518,  où  le  graud-mattre  investit  avec  l’approbation  des 
autres  princes,  le  margrave  Joachim,  électeur  de  Bran- 
debourg de  la  nouvelle  marche,  mais  il  attira,  comme 
on  rapporte,  le  bien  de  l’Ordre  surtout  le  bailliage  „Au- 
triche** .appartenant  alors  à la  Prusse,  à lui,  dans  le  des- 
sein de  SC  rendre  maître  de  la  Prusse  après  l'épuisement 
de  l'Ordre.  Eu  1519  la  guerre  contre  la  Pologne  éclata 
de  nouveau  qui  finit  par  ce,  qu’A/éerî  obtint  du  Roi  de 
Pologne  les  possessions  de  l'Ordre  en  Prusse,  comme  duc 
en  Prusse  en  fief  héréditaire,  sous  la  condition  que,  si 
le  grand-maître  et  scs  frères  Cantnir  et  Jean,  margraves 
de  Brandebourg  décédassent  sans  lignée,  la  partie  en 
question  tomberait  en  héritage  à la  couronne  dé  Pologne, 
par  où  la  Pnisse  fut  dérobée  à l'empire  romain  après  des 
sacrifices  d’environ  300  ans. 
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Der  Kôui^  gab  dem  Kurfûnten  hierauf  ein  Pannier 
mit  einem  schwarzen  Adler  und  einem  $ auf  der  Brust 
und  schlug  ihn  nach  geleisteter  Ilu^igung  zum  Ritter, 
nachdem  zuvor  nicht  nur  vom  Hochmeister,  sondern  auch 
von  dem  Danzigcr  Gebiet,  die  lulhorische  Hehre  einge« 
führt  worden  wur. 

Walther  von  Cronberg  berief  darauf  zu  Mei^nthcim 
ein  Capitel  und  wurde  von)  Kaiser  Karl  V.  von  Bui^os 
in  Castüien  aus  zum  Hochcncister  approbirt,  welcher 
don  hfarkgrafeu  bei  ihm  verklagte  und  ud)  Cassation 
der  Erbbelehuung  bat,  worauf  Letztere  den  24.  Novem- 
ber 1530  vom  Kmscr  cassirt,  und  jener  den  0.  Januar 
1532  ÛI  contumatiam  in  die  Acht  erklärt  wurde. 

Zur  Zeit  des  Bauernkrieges  bat  das  Teutschmeister- 
thum  durch  Einäscherung  und  Niederreissen  schöner 
Schlösser  und  Ordenshaiuser  viel  Schaden  erlitten,  so 
dasa  Dietrich  von  Cleen  1525  Land  und  Leute  verlassen 
imd  der  Bischof  zu  Würzburg  nach  Heidelberg  entwei- 
chen musste,  worauf  Fürst  Walther  einige,  namenüich 
Mergentheim,  wieder  einnahm,  aufbauete  und  des  Or- 
dens Güter  irefflicb  verbesserte,  auch  1526  und  1536 — 38 
heilsame  Satzungen  und  Statuten  erliess.  Trotz  aller 
Mühe  hat  er  es  zu  keiner  wirklichen  Execution  wider 
Preuasen  bringen  können,  und  starb  am  4.  April  1543 
SU  Mergentheim. 

Um  das  Jahr  1537  wurde  auch  die  ganze  englische 
Zunge  aufgehoben,  weil  die  Ordensritter  sich  zu  keiner 
freiwilligen  Resignation  verstehen  wollten,  und  ebenso 
die  Ordensgüter  in  den  vereinigten  Niederlanden  eingc- 
zogen,  weil  die  Republik  dalür  kielt,  dass  der  Orden 
Dero  Supremat  in  keinerlei  Weise  erkeuueu,  sondern 
lediglich  vom  Papst  abhäugeu  wolle,  und  daher  nicht 
anders,  als  andere  rtUgii^  und  reguläre  Orden  könne 
respectirt  werden.  Dergleichen  waren:  das  Haus  Utrecht, 
das  St.  Joannis-Hsus  in  Uarleru,  die  Commenden  von 
Arnhem  und  Nimcgen.  Alsdann  ist  auch  37  Jahre  nach 
dem  Abfall  Preussens  die  Provinz  Liefland  dem  Ritter- 
Orden,  dem  römischen  Reich  und  der  christkatbolischen 
Religion  entzogen  und  sind  daraus  zwei  weltliche  Für- 
Ktenthümer,  das  eine  in  Kurland  (Herzog),  das  andere 
in  Lettland  und  im  Erzstifr  Riga,  fur  den  König  in 
Polen  gemacht  worden. 

Den  20.  März  1508  starb,  78  Jahr  alt,  nach  56jäb- 
riger  Regierung,  Markgraf  Albrecht,  und  biuterlicss  den 
15  Jahr  alten  Sohn  Aif/reeht  Friedrich,  welcher  folgen- 
den Jahres  vom  König  von  Polen  auf  dem  Reichstage 
zu  Lublin  das  Lehen  des  Herzogtbums  Preusscu  em- 
pfing und  der  leutsche  Ritterorden  bat  sieb  an  50  Jahre 
wegen  Recu|>eration  der  Preussiseben  Laude  vergeblich 
beniültt. 

Alirecht  Friedrich  vermählte  sich  1573  mit  Maria 
Eleonore,  Tochter  des  Herzogs  Wilhelm  zu  Jülich  und 
Cleve,  wurde  aber  im  21.  Jahre  blödsinnig,  so  dass  der 
König  von  Polen  seinem  Vetter  Jörg  Friedrich  von 
Brandenburg,  zu  Anspach  die  Curatel  über  denselben 
aufrrug,  der  fernerhin  die  Regierung  in  Preussen  führte. 

ln  dieser  Verfassung  verblieb  der  Orden,  der  sehr 
ansehnliche  Güter  in  Deutschland  besass,  die  jedocl) 
ziemlich  zerstreut  lagen,  und  bestand  derselbe  aus  dem 
Meistertbum  Mergentheim,  wo  der  Deutschmeister  seine 


Le  Roi  donna  alors  à Télocteur  pour  bouclier  une 
bsnnière  avec  un  aigle  noire,  la  lettre  S sur  la  poitrine 
et  le  serment  prètô  il  le  créa  chevalier,  la  doctrine 
luthérienne  ayant  été  introduite  auparavant  non  scnlemcnt 
par  le  grand-maftre,  mais  aussi  par  le  territoire  de  Dantzie. 

Gautier  de  Cronbei^  convoqua  ensuite  un  chapitre 
à Mergentheim  et  fut  approuvé  grand-mattre  par  l'em- 
pereur Chùrhê  V.  à Burgos  en  Castille,  devant  lequel  il 
porta  plainte  contre  le  margrave,  et  demanda  la  cassa- 
ti<m  de  i'invcstitiire  héréditaire;  qui  en  effet  fut  cassée 
|)or  l'empereur  le  24.  Novembre  1530  et  le  margrave 
même  mis  au  ban  la  contvvMciam  le  9.  Janvier  1532. 

Dans  le  tempe  de  la  guerre  des  paysans  la  maîtrise 
teutonique  a fait  de  grandes  pertes,  pareequ'on  a détruit 
et  réduit  en  cendre  ses  beaux  châteaux  et  ses  maisons 
religieuse«,  de  sorte  que  Tbierri  de  Clecn  était  obligé 
1525  d'abandonner  pays  et  gens,  et  l'évéque  de  Würz- 
bourg SC  réfugia  à Heidelberg.  Quelque  temps  le  prince 
Gsuticr  en  reprit  quelques  - uns  les  reconstruisit  et 
améliora  les  bicus  de  l’Ordre  d’une  manière  excellente; 
U pubba  aussi  en  1526  et  de  1536  k 38  des  ordonnances  et 
statuts  salutaire«.  Malgré  tous  ses  efforts  U n'est  pas 
parvenu  à une  exécution  contre  la  Prusse,  et  mourut  le 
4.  Avril  1548  à Mergentheim. 

En  1537  toute  la  langue  anglaise  fut  aussi  suspen- 
due, parceqtie  les  chevaliers  de  l'Ordre  ne  voulaient  pas 
consentir  à une  résignation  volontaire,  et  de  même  les 
biens  de  l'Ordre  dans  les  Pays-Bas  furent  retirés,  parco- 
que  la  république  était  do  l’opinion  que  l’Ordre  ne  vou- 
lut en  aucune  manière  reconnaître  sa  suprématie,  mais 
seulement  dépendre  du  pape,  qu'on  ne  pouvait  par  con- 
séquent le  respecter  sutremeut  qpe  d'autres  Ordres  reli- 
gieux et  régubers.  Tels  étaient:  la  maisou  d'Utrecht,  la 
maison  de  St.  Je«n  k Harlem,  les  commandes  d'Amhem  et 
de  Nimègue.  37  ans  après  la  perte  de  la  Prusse,  la 
province  de  Livonie  a été  aussi  enlevée  à l’Ordre  des 
chevaliers,  k l’empire  romain  et  à la  religion  chrétienne 
catholique,  et  on  en  a fait  deux  princqvautés  séculières. 
Tune  en  Couriande  (dnc),  l’autre  en  Lettonie  et  dans 
Parchevéebé  Riga,  pour  le  Roi  de  Pologne. 

Le  margrave  Albert  mourut  le  20.  Mars  1568  à 
l'âge  de  78  ans,  après  une  régence  de  56  ans,  laissant 
son  fils  Albert  Frédéric  âgé  de  15  ans,  qui  reçut  du  Roi 
de  Pologne  k la  diète  de  Lublin  l'investiture  du  duclié  de 
Prusse,  et  l'Ordre  teutonique  a fait  inutilement  tous  scs 
efforts  pendant  50  ans  pour  regagner  les  terres  pTussioimos. 

Albert  Frédéric  épousa  en  1573  Marie  Eléonore,  fille 
du  duc  GtàiUaume  de  Juliers  et  Clève,  mais  dans  Tige 
de  21  ans  il  devint  imbécille,  de  sorte  que  le  Roi  de 
Pologne  donna  la  curatelle  sur  lui  à son  cousin  Jarg  Fré- 
déric de  Brandenbourg,  à Anspach,  qui  régnait  dès-lors 
en  Prusse. 

L'Ordre  demeurait  dans  cette  constitution,  et  possé- 
dait en  Allcinagne  des  biens  considérables  qui  étaient 
cependant  très  dispersés,  et  il  consista  dans  la  maîtrise 
de  Mergentheim,  oü  le  maître  de  l'Ordre  avait  sa  régence 
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lUgieruug  und  U^«idec»  b*Ue,  und  aus  13  EäUeycn,  die 
Uieü»  IwtholicclL,  Uk'Üs  protectaiitiedi  waren,  näinlicb: 


>)  die  Eleaeeiecbe, 
2) 

3) 

*) 

5) 

e) 


7)  die  l'trecbti«4'he, 


Oestrcicbiscbe,  K)  - We^lpliiiligtbr, 
Tyrolisclie,  {))  - Lothariagie^he, 

Cobletuiaclic,  10)  - Bui;^uiiüi&clie, 

Fränkiscbe,  11)  > Uo»biscUo, 

Jungetaniarhe  i»der  12)  - Thürmgieclie, 
BieMeneche  in  Holland,  13)  - Säclieifiche, 

TOii  welchen  aber  No.  7.  und  10.  veriorru  gingen,  alao 
nur  noch  11  Ballcyeu  bvetanden,  über  welche  Landcom- 
tbure  gesetzt  waren,  die  Usthagebietiger  r.u  Beisitzern 
hatten. 


Die  Balley  Utrecht  war  aus  den  Schcnkongeii  cnt> 
standen,  welche  ein  Münsterscher  Edelinauu,  Nauieiis 
Soedere,  Herr  zu  Dingeto  und  Kingonburg,  und  »eine 
Gattin  Beatrix  mit  seinen,  in  dem  Bisthuui  Utrecht  1>u- 
Ic^ueu  Gütern  au  den  deutschen  Orden  gemacht  hatte. 

Der  Ritter  Anton  v.  Ledersake  Ton  Pinthagen 
wurde  zuerst  zum  Grossconitbur  dieser  Balley  (12.31) 
ernannt,  vor  deren  Stitbing  schon  in  Holland  die  Ck>m- 
tburei  Schaluinen  errichtet  war.  Seit  jener  Zeit  wurden 
noch  14  andere  C'omthureien  errichtet,  davon  2 mit  ein> 
ander  vereinigt  und  4 andere  gingen  durch  die  Länge 
der  Zeit  und  durch  Unfälle  verloren,  so  dass  jetzt  diese 
Balley,  ausser  der  Groes^'omthuxei,  noch  die  von  Dieren, 
Maasland,  Tiel,  Rhene,  l^yden  und  Katwyk,  Schoten, 
Dôêburg,  Schaluinen,  Middelburg,  Sebönhoven,  enthält. 

Der  Corotbur  von  Dieren  ist  immer  Coadjutor  des 
Ordens  und  folgt  uninittclhar  auf  den  Gross-Conitliur. 
Ausserdem  giebt  es  Ritter  und  seit  dem  3.  September 
1827  hat  man  deu  Adeligen,  welche  ihren  Adel  nach- 
gewiesen  uud  die  Uxpcctanz  haben,  erlaubt,  ein,  um 
T.M.No.M.  kleineres  Kreuz,  als  das  der  Grosscomthure,  in  Emaille 
an  einem  schwarzen,  mit  einer  Rosette  verscbcacii  ge- 
wässerten Bande  im  Knopflochs  zu  tragen. 

Der  Grrtsscomthur  und  die  Comthure  tragen  das 
Ko. 99. emaillirtc  Kreuz  an  einem  schwarzen,  3 Finger  breiten 
No.91*gcwruiMTten  Bande  um  den  Hals  und  das  gestickte  Kreuz 
auf  dem  Rock.  Das  Groes-Conithnrkreuz  ist  etwas  gros- 
ser, als  das  der  andern  Comthure. 

Die  Ritter,  welche  in  der  Laudaasprache  Joukheeren 
genannt  werden,  tragen  bloss  das  emaillirte  Kreuz  um 
den  Hals. 

Ais  die  Hefonuation  in  deu  vereinigten  Niederlän- 
dischen IVovinzen  eingeführt  und  die  protestantische  zur 
StaatsreligioD  erklärt  worden  war,  wurde,  wie  schon  er- 
wähut,  die  Utrechter  Balley  der  Oberherrschaft  des 
Grossmeisters  zu  Mergentheim  entrissen  und  alle  älteren 
geistlichen  Stiftungen  wurden  zum  VortheÜ  der  Provin- 
zen und  der  Städte  eingezogen. 

Aber  die  General-Stastcn  nahmen,  vom  Jahre  1580 
an,  die  Balley  Utrecht  unter  ihren  Schulz,  unter  deu 
Bedingungen,  dass  der  Grosscomthur  von  nun  an  nur 
ihnen  gehorchen  sollte,  dass  er  den  Orden  von  seinen 
Priestern  säubere,  dass  er  von  jetzt  ab  nur  solche  Edel- 
loute,  welche  der  neuem  Staatsreligiou  zugetban  wären, 
in  deu  Ordeu  aufuähiue,  und  dass  er  die  Comthure  zum 
Heiratben  antreihen  würde,  uro  so  jede  Spur  von  Ka- 
tliolicismus  schwinden  zu  lassen. 


et  résidence,  et  en  13  bailliages,  en  partie  catholiques, 
et  eu  partie  protestants  savoir: 

1)  celui  d'Alsace,  7)  celui  d'Utxeohi, 


2) 

- d'Autriche, 

B)  - 

de  Westphalie, 

3) 

de  TynJ, 

9)  - 

de  Lorraine, 

O 

- de  Coblence, 

10)  - 

de  Bourgogne, 

5) 

- de  Franeonie, 

11)  - 

de  Hesae, 

3) 

de  Jungetan  ou 

12)  - 

de  Tbueringue, 

Biaence  en  IloUande, 

13)  - 

de  Saxe. 

dont  No.  7.  et  10.  se  sont  perdus,  de  sorte  qu'il  n'y  avait 
que  II  bailliages  subsisiauts,  administres  par  de  grauds 
commandeurs  qui  avaient  des  conseillers  pour  aseesseurs. 


Le  bailliage  d'Utrecht  résulta  des  donationa,  qu'un 
gentilhomme  de  Muenster,  nommé  Suedero,  Seigneur  à 
Diugete  ot  Riogenbonrg  et  son  épouse  Béatrice  avaient 
faites  de  leurs  biens  situés  dans  l'évécbé  d'Utrecht  à 
l’Ordre  teutonique. 

Le  chevalier  Antoine  de  Ledersakc  de  Pinthagea  fut 
nommé  le  premier  grand -commandeur  de  ce  bailliage 
(1231),  avant  la  fondation  duquel  la  oommende  Schalui- 
nen était  déjà  établi  en  Hollande.  Depuis  ce  tempe  on 
a encore  établi  14  autres  oommendes,  2 en  furent  réunie«, 
et  4 se  perdirent  par  la  longueur  du  temps  et  par  des 
désastres,  de  sorte  que  ce  bailliage  contient  encore  outre 
la  grande  oommende  celle  de  Dieren,  Maasland,  Tiel, 
Rhene,  Leyden  et  Ratwyk,  Schoten,  Doesbourg,  Scha- 
luinen, Middclbourg,  Schoenhoven. 

Le  comiuaudcur  de  Dieren  est  toujours  coadjuteur 
de  l'Ordre  et  suit  immédiatement  après  le  graud-conmian- 
deur.  En  outre  U y a des  chevaliers  et  depuis  le  8.  Sep- 
tembre 1827  on  a permis  aux  nobles,  qui  ont  prouvé  leur 
noblesse  et  qui  ont  l'expectani'e , de  porter  une  croix 
plus  petite  de  V,  que  celle  des  grands-commandeurs,  en 
émail  ä un  ruban  moiré  noir  pourvu  d'une  rosette  k la 
boutonnière. 

Le  grand -commandeur  et  les  commandeurs  portent 
la  croix  émaillée  à un  ruban  moiré  noir,  large  de  3 doigts 
autour  du  cou  et  la  croix  brodée  sur  l'habit.  La  croix 
des  grands -commandeurs  est  plus  grande  que  edio  des 
autres  commandeurs. 

Les  chevaliers,  qui  se  uominont  dans  la  langue  du 
pays  Jonkbeeren,  ne  |>ortcnt  que  la  croix  émaillée  autour 
du  cou. 

Lorsque  la  réfonnatiun  eut  été  introduite  dans  les 
provinces  réunies  des  Pays-Bas  et  la  religion  protestante 
était  devenue  celle  de  l'état,  un  enleva,  comme  on  a déjà 
dit,  le  bailliage  d'Utrecht  à la  suprématie  du  grand-maître 
à Mergcntbeim,  et  toutes  les  anciennes  fondationa  ecclé- 
siastiques furent  retirées  à l'avantage  des  provinces  et 
des  viUes. 

Mais  les  états-généraux  prirent  le  bailliage  d'Utrecht 
dès  l'an  1580  sous  leur  protection  aux  conditions,  que 
le  grand-coromandeur  n'obéissH  qu'à  eux,  qu'il  debarraa- 
sét  rOrdre  de  scs  prêtres,  qu'il  n'admettrait  désormais 
dans  l'Ordre  que  des  genUlhommes  de  la  nouvelle  reli- 
gion do  l'état,  qu'il  engagerait  les  commandeurs  à nk.v- 
rier  pour  faire  disparaître  toute  trace  de  catholidsm**. 
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Alle«  diewB  rernicliteCe  den  grü^steu  Tkcil  der  alten  > 
Gelübde,  «o  da««  mir  da«  de«  Geborsam«  übrig  blieb. 

Unterde««eu  bemübteu  «ich  die  Groesmeieter  auf 
Mei^entbeim  nach  einander,  die  Utreebter  Balley  unter 
ihre  Herrachaft  nirücktreten  au  laesen;  bei  der  General- 
Versammlung  de«  Orden«  «Und  noch  immer  der  Stuhl 
des  Grosaoomthur«,  jedoch  mit  dem  Kücken  gegen  den 
Tisch  gewendet. 

Der  im  Jahre  1647  erwählte  Groesprior  FriedricJi, 
Landgraf  und  Cardinal  von  Heesen,  begehrte  anf  dem 
Reichsuge  1653  bei  den  General-Staaten  die  Kückgalie 
der  Güter;  der  König  in  Frankreich  intereseirte  sich 
«ehr  für  den  Orden  und  forderte  besonders  1672  unter 
andern  barten  Hedingungen,  dass  gedachtem  Ritterorden 
die,  in  den  Niederlanden  zugebörten  Güter  restituirt  wer- 
den sollten;  dennoch  wurde  darauf  sowenig,  als  auf  des 
Rrsteren  fernere  Schreiben  vom  Jahre  1664  und  1667 
Seitens  der  General -Staaten  etwas  Teranlasst,  zumal 
selbst  der,  Tom  Grosscomthur  1666  nach  Utrecht  ge- 
scliickte  Gesandte  mit  dem  dortigen  Grosscomthur  über  die 
Rückkehr  zum  Ochursam  nicht  unterhandeln  konnte,  weil 
dieser  obuc  Bewilligung  der  General-Staaten  nichts  thun 
durfte  und  die  Unterhandlungen  1667  abgebrochen  wurden. 

Später,  im  Jahre  1791,  sind  jedoch  neue  cliigcleiu-t, 
und  da  man  Seitens  des  Grossmeister«  zu  Mcigcntlioim 
ziemlich  geneigt  war,  die  bestehenden  Hindernisse  hin- 
wegzursumen,  so  wäre  wohl  endlk'li  ein  gänzlicher  Wr- 
gleicb  zu  Sunde  gekommen,  wenn  niclit  die  Langsam- 
keit der  Suaten  in  Krtheilnng  ihrer  Einwilligung  und 
der  Krieg  mit  Frankroich,  dem  die  nnglückliche  Revo- 
lution von  1795  folgte,  dieser  Angelegenheit  ein  Ende 
gemacht  hätten. 

Die  Terschiedenen,  seit  1795  in  den  Niederlanden 
sieb  gefolgten  Regierungen  batten  den  Orden  ungestört 
gelassen;  es  war  aber  dem  Verwüster  Eurujia's,  Napo~ 
/eon,  Vorbehalten,  am  24.  April  1809  den  deutschen 
Orden  anfzuheben,  in  Folge  dessen  das  Königreich  Wür- 
tcml>erg  nach  den  TracUten  de«  Wiener  Friedens  vom 
14.  October  1809  dnreh  das  Deutschmeistertbum  Mer- 
gentheim einen  Zuwachs  erhielt. 

Obgleich  Napolfo»  auch  die  Utrechtcr  Ballcy  durch 
«ein  kaiserliche«  Decret  vom  27.  Febniar  1811  aufhob, 
so  schlug  doch  der  König  BYfAcfm,  nach  Rückkehr  des 
Hauses  Ornnien-Nassau  auf  den  Niederländischen  Thron, 
den  General-Staaten  vor,  die  Utreebter  Ballcy  wieder 
herzustellen  und  letztere  erlicssen  das  Gesetz  vom  8.  Au- 
gust 1815,  wodurch  dieselbe  so,  wie  sie  zur  Zeit  der 
tA*ranni»chen  Aufhebung  vom  27.  Februar  1811  bestan- 
den hatte,  wiederhergestellt  wurde. 

Zur  Adehprobe  gehört  nur  der  Nachweis  von  4 Ah- 
nen von  miudoKtens  2O0jährigem  Ritter-  oder  .StifUadcl, 
ohne  irgend  einen  Makel. 

Die  Mitglieder,  denen  zusammen  die  Kinkünflc  der 
Ballcy  gehören,  sind  dem  (iroascomthor,  als  Repräseu- 
Unten  de«  Küpigs,  Geborsam  und  Treue  schuldig. 

Anf  diese  Weise  besteht  der  deutsche  Orden  immer 
noch  fort,  dergesUlt,  das«  ein  Erzherzog  von  Oestreich 
Grossmeister  dcsselWn  im  Kaiserthume  ist,  und  beliebe 
man  die  dortige  neuere  Einrichtung  bei  „Oestreich“ 
nachzulesen. 


Tout  cela  détruisit  la  plus  grande  partie  des  anciens 
vœux,  de  sorte  que  ne  demeurait  que  celui  de  lobéissanoe. 

^ir  ces  entrefaites  le«  grands  - maîtres  de  Mer- 
gentheim s’effopcèreut  de  réduire  le  bailliage  (TUtrecbt  sous 
leur  domination,  k l’assemblée  générale  de  l’Ordre  se 
trouvait  encore  la  chaise  du  grand-comman<leur  mais  le 
dos  tourné  vers  la  table. 

Le  grand-prieur  Frédéric,  landgrave  et  cardinal  de 
Heasp,  élu  en  1647,  demanda  h la  diète  de  1H53  aux 
états-généraux  la  restitution  des  biens;  le  Roi  de  Frazwe 
s’intéressa  beaucoup  pour  l’Ordre  et  exigea  surtout  en 
1672  sous  d’autres  dures  conditions  de  restituer  à cet 
Ordre  les  possessions  dans  les  Pays-Bas,  ma»  les  états 
généraux  n'y  firent  pas  attention,  et  ne  respectaient  non 
plus  les  lettres  de  1664  et  1667,  surtout  renvoyé  du 
grand-commandeur  ne  pouvant  négocier  à Utrecht  1666 
avec  le  grand-commandeur  sur  le  retour  à l'obéifisance, 
paroeqite  celui  ci  ne  pouvait  rien  faire  sans  l’approliation 
des  états-généraux  et  les  négociatious  fhrent  intorrom- 
pues  en  1667. 

Plus  tard,  en  1791,  on  a enUmë  de  DouvcUee  né- 
gociations, et  puisqu'on  était  assez  disposé  de  la  part  du 
grand-maitrc  de  Mergentheim,  d’éloigner  les  obstacles, 
un  accommodement  aurait  enfin  en  lien,  si  la  lentctur  des 
états  de  donner  leur  consentement  et  la  guerre  avec  la 
France,  suivie  de  la  révolution  malencontreuse  de  1795, 
n'avaient  pas  mis  fin  à cette  afiaire. 

Ivcs  différentes  régences  qui  se  suivaient  dans  1cm 
Pays-Bas,  avaient  laissé  l’Ordre  en  tranquillité;  mais  il 
était  réservé  k A*tT/K>/éon,  le  dévastateur  de  l’Europo.  d’t- 
iKJir  l’Ordre  teutoniqne  le  24.  Avril  1809,  en  couséquence 
de  cela  le  royaume  de  Wuerteniberg  obtint  un  accroisse- 
ment par  la  maîtrise  teutonique  de  Mergentlieim  d’après 
le  traité  de  la  paix  de  Vienne  le  14.  Octobre  1809. 

Bien  que  A’cpoléoa  suspendît  aussi  le  bailliage  d’Ut- 
rccht  par  son  décret  impérial  du  27.  Février  1811,  le 
Roi  OviUaum«  proposa  pourtant,  après  le  retour  de  la 
maison  d*OrHngc-Na«sau  sur  le  trône  des  Pays-Bas,  que 
les  états-généreux  restituassent  le  bailliage  d'Utrecht,  et 
ils  firent  la  loi  du  8.  Août  1815,  par  laqttelle  U fut  resti- 
tué, comme  il  avait  consisté  su  temps  de  la  suspension 
tjTaunique  du  27.  Février  1811. 

Pour  prouver  la  noWesae  il  ne  faut  qne  4 ayeux 
de  noblesse  de  chevalerie  ou  de  fondation  an  moins  de 
200  an»,  »an»  le  moindre  réproche. 

Ii«s  membres,  à qui  appartiennent  les  revenu»  du 
bailliage,  doivent  olieissance  et  fidélité  au  grand-comman- 
deur, comme  tt'présentant  du  Roi. 

De  cette  manière  l'Ordn^  tciUonique  consiste  encore 
de  sorte  qu’en  archi-duc  d'Autriche  en  est  le  grend-maltre 
dans  l’empire,  et  on  peut  tronver  les  nouv^les  inetitutioua 
sous  farticle  „Autriche.“ 
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1.  Modiûlle  lur  die  Bürger^'ehr  von  Breda. 

D«r  König).  Bcsc’kluss  tou  5.  Fobnuàr  1815,  No.  l'2., 
T.M*No.l*  ttiftet  eÎM  ailbenie  KbremnedAÜlr,  aU  einen  besonderen 
n.9.  Beweis  von  Ansxek'bnung,  und  tum  sc-UätzJjsreu  Anden- 
ken fur  die  Offiziere  tou  dem  BurgerweLr  - BstsiUou 
der  Stadt  Broda,  ffir  die  Beweise  von  Mutb  und  Vater- 
landsliebe, wclclie  sic  )>ci  dem  Angriffe  der  Fran- 
zosen auf  die  Kectung,  ini  Jahre  1813,  an  den  Tag  ge- 
legt bal>en.  Dieselbe  wird  an  einem  cannoisinruibni 
Bande,  durch  welchen  ein  weissgewebter  Streif  läui^, 
(dem  Farl»:n,  die  die  Stadt  Breda  in  ihrem  Wappen 
fulirt)  getragen. 

Auf  der  Vorderseite  der  Medaille  ist  das  Wappen 
der  Stadt  Broda  ausgedrüclrt,  beatehend  in  einem  ro- 
theu Felde  mit  drei  Andreas-Krouten,  umgeben  von 
einem  Lorbeer-  und  Kicbenzweige,  die  sich  unteiiudb 
vereinigen,  worunter:  MDCX'CXIU.,^  alles  mit 

der  Umschrift: 

„Voor  Burgertrouw  eu  Moed^ 

(Für  Burgertreue  und  Muth). 

Auf  der  Kehrseite  befinden  sich  dagegen  die  Worte: 
„De  Souvereine  Vorst  van  Nederland,  aan  de 
Officieren  der  Schuttcry  van  Breda.^ 

(Der  souveraine  Fürst  der  Niederlande  an  die  Offiziere 
der  Bürgerwehr  von  Breda). 


No.9.4.  2.  Ebren-Dcnkimuue  von  Naarden. 

Durcli  König].  Ordre  vom  6.  October  1815,  No.  €6., 
ist  den  Offizieren  und  Mannschaften  der  Bürger-Corps, 
welche  im  Jahre  1814  bei  der  Belagerung  von  Naarden 
gedient  haben,  gestattet  worden,  die  ihnen  durch  das  Ober- 
haupt der  Regierung  von  dem  Fonds  zur  Ermuihiguug 
des  Wafiendienstes  verliehene  Ebrenuiüuze  zu  tragen. 

Dieselbe  hängt  an  einem  Baude,  in  dessen  Mitte 
ein  weisser  und  au  jeder  Seite  ein  rother  und  schwarzer 
Streifen  befindlich  ist,  und  hat  an  der  einen  Seite  in 
der  MitU)  eines  L<trbcerkranzes  die  Worte  und  die 
Jahrzahl: 

„Beleg  van  Naarden  1814^ 

(Belagemng  von  Naarden  1814), 
auf  der  Kehrseite  dagegen  in  einem  Eichenkranz  die 
Worte: 

„iluldo  van  de  Koofd - Commi ssic  te  Amster- 
dam, aan 

(Vorlieben  vom  CentrabComité  in  Anuderdam,  an  ....). 


3.  Denkmünze  von  Haag. 

Der  Königliche  Beschluss  vom  11.  November  1817, 
Ko.  85.,  enthält  die  Krlauhniss  zum  Tragen  der  Gedonk- 
umuze,  welche  durch  die  im  Haag  bestehende  Districts- 
Coinmission  zur  Ermuthlguug  des  Wafieudienstes  in  den 
Niederlanden  an  alle  diejeuigeu  ausgegebon  ist,  die  am 
17.  November  1813  die  Wiedererlangung  der  Nieder- 
ländischen Freiheit  mit  gewafiheter  Hand  habeu  beför- 
dern helfen. 


ET  lAROllS  D'HOAmH. 


1.  Médtûüe  pour  la  garde  naticmale  de  Breda. 

La  conclusion  royale  da  5.  Février  1815  No.  12. 
fonde  une  médaille  d'booxMur  en  argent,  comme  preuve 
particulière  de  distinction,  et  en  souvenir  appréciable  poor 
les  officiers  du  bataillon  de  la  garde  nationale  de  la  ville 
de  Breda,  pour  les  preuves  de  courage  et  patriotisme, 
qu'ils  ont  manifestées  lors  de  l'attaque  des  Français  à la 
forteresse  en  1813.  Elle  se  porte  à un  ruban  ronge 
cramoisi,  passé  d'une  raie  tissue  en  blanc  (les  couleurs 
que  la  ville  de  Broda  porte  dans  ses  armes). 


Sur  la  face  de  la  médaille  les  armes  de  la  ville  de 
Breda  sont  ezprimées,  consistant  en  un  cliamp  rouge 
avec  trois  croix  de  St.  André,  entourées  d'une  branche 
de  laurier  et  de  chêne,  se  réunissant  en  bas,  audessous: 
„Dec.  MIH.X'CX1U.,**  tout  avec  la  légende: 

„Voor  Burgertrouw  en  Moed** 

(Pour  fidélité  bourgeoise  et  oourage). 

Sur  le  revers  se  trouvent  les  mots: 

„De  Souvereine  Vorst  van  Nederland,  aan  de 
Officieren  der  Schuttery  van  Breda** 

(Le  prince  souverain  des  Pays-Bas  aux  officiers  de  la 
garde  nationale  de  Breda). 


2.  Médaille  d'honneur  de  Naarden. 

Par  ordre  royal  du  fi.  Octobre  1815  No.  66.  a été 
accordé  aux  officiers  et  troupes  des  corps  des  bourgeois, 
qui  ont  servi  en  1814  au  siège  de  Naarden,  de  porter 
la  médaille  d'honneur  accordée  par  le  chef  de  la  régence 
du  fonds  pour  encourager  le  service  des  armes. 

Elle  se  pend  à un  ruban,  au  milieu  duquel  se  trouve 
une  raie  blanche  et  à chaque  côté  une  raie  rouge  et  noire, 
et  porte  d'un  côté  au  milieu  d'une  guirlande  de  laurier 
les  mots  et  le  millésime: 

„Beleg  TBu  Naarden  1814** 

(Siège  de  Naarden  1814), 

mais  sur  le  revers  dans  une  guirlande  de  chêne  les  mots: 

„Hulde  van  de  Hoofd-Commissie  te  Amster- 
« dam,  aan  ....** 

(Accordée  par  comité  central  d'Amsterdam  aux  ....). 


3.  Médaille  de  la  Haie. 

La  conclusion  royale  du  11.  Novembre  1817  No.  85. 
contient  la  permissioD  de  porter  la  médaille  qui  est  don- 
née par  la  commission  du  district  à la  Haie  pour  encou- 
rager le  service  des  armes  à tous  ceux,  qui  ont  aidé 
le  17.  Novembre  1813  au  recouvrement  de  la  Iil)orté  des 
Pays-Bas  par  les  armes. 
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Dieselbe  hängt  im  Knopfiotrk  nn  eiooin  gelben  Baude 
mH  zwei  schwarzen  Streifen  und  hat  au  der  Vorderaeitc 
die  liandschnH: 

„Voor  Vaderland  en  Oranje“ 

(Fürs  Vaterland  und  Oranien), 
an  der  Kehrseite  dagegen  inmitten  eines  Kranzes,  dessen 
rechte  Seite  ans  einem  Lorbeer-  und  linke  Seite  aus 
einem  Eichenzweige  besteht,  die  Zahlen  und  das  Wort: 
„XVII.  Norember  MDCCCXm.« 

4.  Medaille  von  Brielle. 

Der  Königliche  Beschluss  vom  20.  Dezember  1817,* 
No.  83.,  stellt  (at:  dass  die  Medaille,  welche  nach  der 
Ordre  vom  9.  Febniar  1814,  No.  58.,  an  einige  Bürger 
f&r  ihr  uurerzagtes  Beuebroen  bei  der  Einnahme  von 
Brielle  und  des  Forts  Duquesne  verliehen  ist,  von  den- 
selben an  einem  orsnge,  weiss  und  blauen  Hand  getragen 
werden  soll. 

T.M*Ko.V.  Diese  Medaille  bat  an  jeder  Seite  einen  flachen 
Hand,  ferner  einen  Reifen,  in  welchem  auf  einem  glatten 
Felde,  die  Worte,  an  der  einen  Seite: 

„Brielle,  1.  Deobr.  1813“ 

No. 8. und  au  der  anderen  Seite; 

„Voor  Moed  en  Vaderlandsliefde“ 

(Für  Muth  und  Vaterlandsliebe) 
stehen,  wahretul  diejenige  Medaille  zur  Erinnerung  der 
Einnalmie  des  Forts  Duquesne  allein,  darin  von  der  lur 
Brielle  unterschieden  ist,  dass  an  der  einen  Seite  steht: 
No.#.  „Duqnesne,  4.  December  1813.“ 


5.  Gedenkmünze  fur  die  Fneauchen  freiwilligen 
Jager  zu  Fusa. 

Durch  Königlichen  Beschluss  vom  12.  März  1818, 
No.  46.,  ist  den  Personen,  die  im  Jahre  1815  die  Kom- 
pagnie Friesische  freiwillige  Jager  zu  Fuss  bildeten,  er- 
laubt, für  ihre  eigene  Uechnuog  eine  silbenie  Münze 
schlagen  zu  lassen,  welche  an  einem  blauen  Bande  mit 
einem  gelben  Streifen  in  der  Mitte  getragen  wird,  auf 
No.l#.  der  einen  Seite  das  Wappen  der  Provinz  Friesland  und 
auf  der  Kehrseite  die  Worte  führt: 

No.lt.  „V^oor  Koning  en  Vaderland,  1815“ 

(Für  König  und  Vaterland,  1815). 

C.  Medaille  fur  die  Eroberung  voi»Herzt^enbuach. 

Der  Königl.  Beschluss  vom  17.  April  1818,  No.  162., 
ortheilt  die  Erlaubnies  zum  Tragen  der,  nach  dem  Be- 
schluss« Seiner  Königlichen  Hoheit  des  sonverainen  Für- 
sten vom  23.  September  1814  ausgegebenen  silbernen 
Medaille  an  einem  orange,  weiss  imd  blauen  Bande,  den- 
jenigen, welche  1814  zu  der  Erobenmg  von  Herzogrn- 
ItüMch  beigetragen  haben. 

Auf  der  einen  Seite  der  Medaille  ist  geprägf; 
No.U.  „Voor  Moed  en  Vaderlandsliefde“ 

und  auf  der  Kehrseite: 

Wo.l#.  „’S  Bosch  26.  Jan.  1814.“ 


Elle  se  pend  à la  l>outonnière  à un  ruban  jaune  à 
deux  raies  noires  et  ]x»rte  sur  la  face  la  légende: 

„Voor  Vaderland  en  Oranje“ 

(Pour  patrie  et  Orange), 

mais  sur  le  revers  au  milieu  d’une  guirlande  dont  le  côté 
droit  consiste  en  une  branche  de  laurier  et  le  gauche  en 
une  branche  de  chêne,  les  nombres  et  le  mot: 

„XVTT.  Novembre  MDCCCXIII.“ 

4.  Médaille  de  Brielle. 

Lft  eonclusion  royale  du  20.  Décembre  1817  No.  83. 
fixe:  que  la  mt^laüle,  qui  a été  accordée  d'après  l'ordre 
du  9.  Février  1814  No.  58.  à quelques  bourgeois  pour 
leur  conduite  intn^pide  h la  prise  de  Brielle  et  du  fort 
Duquesne,  soit  portée  h un  ruban  orange,  blanc  et  bleu. 

Cette  médaille  a k chaque  côté  un  bord  plat,  outre 
cela  un  cercle,  dans  lequel  se  trouvent  sur  le  champ 
lisse  les  moto  d'un  côté: 

„Brielle,  I.  Déc.  1813“ 

et  de  l'autre: 

„Voor  Moed  en  Vaderlandsliefde“ 

(Pour  courage  et  amour  de  la  patrie) 
tandis  que  la  médaille  en  souvenir  de  la  prise  du  fort 
Duquesne  seule  se  distingue  de  celle  de  Brielle  en  ce 
qu’elle  porte  sur  un  côté  l'inscription: 

„Duquesne,  4.  Décembre  1813.“ 


5.  Médaille  poui*  les  chasseurs  volontaires  frisons 
de  pied. 

Par  la  conclusion  royale  du  12.  Mars  1818  No.  46. 
il  est  permis  aux  personnes,  qui  formaient  en  1815  la 
compagnie  de  chasseurs  volontaires  frisons  de  pied,  de 
faire  battre  pour  leur  propre  compte  une  monnaie  d'ar- 
gent, qui  se  porte  à un  ruban  bleu  avec  Une  raie  jaune 
au  milieu,  d'nn  côté  les  armes  de  la  province  de  Frise 
et  sur  le  revers  les  moto: 

„Voor  Koning  en  'V'sderland,  1815“ 

(•Pfwir  Roi  et  patrie,  1815). 

6.  Méd^e  potu*  U conquête  de  Bois-le>Duc. 

La  conclusion  royale  du  17.  Avril  1818  No.  162. 
accorde  la  permission  de  porter  la  médaille  d’argent  don- 
née d'après  la  conclusion  de  Son  Altesse  royale  le  prince 
souverain  le  23.  Septembre  1814,  à un  mban  orange, 
blanc  et  bleu,  à ceux  qni  ont  contribué  1814  k la  con- 
quête de  Bois-le-Duc. 

D’un  côté  de  la  médaille  est  empreint  : 

„Voor  Moed  en  Vaderlandsliefde“ 
et  sur  le  revers; 

„Boia-le-Due  le  26.  Janvier  1814.“ 
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7.  IXe  Medaille  >*011  Dordrecht 
Dtirch  Königlichen  Hef^cbliiM  vom  1.  Dezember  1818 
Ko.  1.)  ist  auf  darum  gethanee  Ansuchen,  die  Erlaub- 
niM  zum  Tragen  der,  von  dem  Magistrat  der  Stadt 
IX)rdrecht  an  einige  verdienstvolle  B&rger,  welche  da- 
aelbet  in  1813  hervorragende  Beweine  von  Vaterland»- 
liebo  gegeben  haben,  verliehenen  Medaille  ertheUt.  Die- 
wdbe,  von  Silber,  hangt  an  einem  roth,  weis»  und  roth 
(den  Farben  de»  Stadtwappena)  gefärbten  Bande,  ein 
silberner  Balkeu  auf  einer  Kielflächc. 

Die  Vorderseite  dieser  Medaille  ist  in  der  Mitte 
mit  einem  Kanon  und  einem  $chifrRschnal)el  versehen, 
kreuzweis  übereinander  gelegt,  worüber  eine  Bürgerkrone 
angebracht  ist  und  mit  folgender  Randschrift  geziert: 
T.SS.No.14»  „Voor  onze  Veaten  en  Ilaardsteden“ 

(För  unsere  Manem  und  Wohnungen). 

Die  Kehrseite  dagegen  mit  einem  lairbeer-  und 
Eicheukrmnz,  worunter  die  Worte  stehen; 

N0.IA.  „Dordrecht  XXIV'  Kovember  MDCCCXUI.“ 


8.  Militoir- Verdienst-Medaille. 

Durch  Königlichen  Beschluss  vom  10.  Februar  1825, 
No.  07.,  ist  eine  bronzene  und  eine  silberne  hfcdaille 
für  12  und  O'fjährige  treue  Müitairdienste  zur  Ertbeilung 
an  Leute  unter  dem  Ofßxierarauge,  gcatiftet,  wekbe  an 
einem  Orange-Bande  im  Knopfloch  getragen  werden  sollen. 
No.tS.  Auf  der  einen  Seite  derselben  befindet  sich  der  Kö- 
nigliche Mantel  mit  einem  gekrönten  W.  und  auf  der 
No. If» andern:  das  Keichswappen  auf  militairischen  Sinnbildern 
ruhend,  mit  der  Umschrift; 

„V'oor  trouwen  dienst“ 

(Für  treue  Dienste). 

Der  Königliche  Beschluss  vom  18.  April  1830  No.  91., 
bestimmt,  dass  fortan  an  Inländer,  gleichwie  an  andere 
Militairs  Seiner  Majestät  Indischen  Landmacht  und  die, 
unter  einem  gleichen  Himmelsstrich  als  dem  von  Indien 
gebomen,  nach  12jährigeu  treuen  Diensten  die  bronzene 
und  nach  24jährigen  treuen  Diensten  die  silberne  Me- 
daille soll  crtlieilt  werden  können,  welche  zu  dem  Ende 
durch  Königlichen  Beschluss  vom  19.  Februar  1825, 
No.  97.,  gestiftet  worden  ist.  Es  sollen  demnach  in 
das  Beglaubigungsschreiben  über  den  Besitz  dieser  Me- 
daille, anstatt  der  darin  ausgedruckten  Worte: 

„Den  Lauwer  voor  Moed  en  Beieid“ 

(Den  Lorbeer  für  Math  und  Klugheit) 
geziemend  gestellt  werden  die  Worte: 

„de  Medaille  voor  Moed  en  Trouw“ 

(die  Medaille  fur  Muth  und  Treue), 
während  fortan  an  solche  Neger,  welche  ehrenvoll  aus 
dom  vorgedarhten  Dienst  entiawen  werden  und  uach 
ihrem  V^aterlande  zurückkehren,  bevor  sic  die  zum  Er- 
langen der  Medaille  festgesetzte  Zeit  gedient  haben,  bei 
Gelegenheit  des  Ausscheidens  die  bronzene  Medaille  zum 
Zwecke  der  Ermulliigung  der  afrikanischen  Werbung 
soll  erthcilt  werden  können. 


7.  La  médaille  de  Dordrecht 

Par  la  condusion  royale  du  1.  Décembre  1818,  No.  1„ 
il  est  permis  de  porter  la  médaille  accordée  par  le  ma- 
gistrat de  Dordrecht  à quelques  bourgeois  de  mérite, 
qui  ont  donné  1813  des  preuves  éminentes  de  patriotisme. 
Elle  est  d'argent,  et  se  porte  à un  ruban  rouge  blanc 
et  rouge  (les  couleurs  des  armes  de  la  ville)  une  poutre 
d'argent  sur  une  carène. 

La  face  de  cette  médaille  est  pourvue  au  milieu 
d^un  <‘anon  et  d'une  poiüaiue,  croisé,  la  dessas  une  cou- 
ronne de  bourgeois  avec  cette  inscription: 

„Voor  onze  Vesten  en  Haardsteden“ 

(Pour  nos  murailles  et  demeure«). 

Mais  le  revers  porte  une  guirlande  do  laurier  et  de 
chêne  avec  les  mots: 

„Dordrecht  XXIV  Novembre  MDCCCXUI.“ 


8.  La  médaille  de  senice  pour  mérite  militaire, 
l^r  la  conclusion  royale  du  19.  Février  1825,  No.  97  „ 
a été  fondée  une  médaille  de  bronze  et  une  autre  d'ar- 
gent pour  des  sen'ices  mOitaîres  de  12  et  de  24  ans  à 
distribuer  à des  gens  sous  le  rang  d'officier,  qui  doivent  se 
porter  ä un  ruban  orange  à la  boutonnière. 

D'un  côté  le  manteau  royal  avec  1a  lettre  W.  cou- 
ronnée, et  de  l'aatre  les  armes  de  reropire  reposées  sur 
des  emblèmes  militaires  avec  la  légende: 

„Voor  trouwen  dienst“ 

(Pour  service  fidèle). 


La  conclusion  royale  du  18.  Avril  1839,  No.  91., 
fixe,  qu'on  doit  accorder  à des  indigènes  comme  à d’au- 
tres militaires  des  forces  de  terre  indiennes  de  sa  Majesté 
et  à ceux  qui  sont  nés  sous  on  climat  égal  à celui  des 
Indes,  après  12  sus  de  service  fidèle  la  médaille  de 
bronze  et  après  24  ans  celle  d'argent,  qui  a été  fondé« 
à ce  but  par  une  conclusion  royale  du  19.  Février  1825, 
No.  97.  Pour  cela  on  mettra  dans  le  certificat  sur  la 
possession  de  cette  médaille  au  lieu  de«  mots  imprimés: 

„Den  Lauwer  voor  Moed  en  Beieid“ 

(Le  laurier  pour  courage  et  prudence) 
les  mots  convenables: 

„De  Medaille  voor  Moed  eu  Trouw“ 

(La  médaille  pour  courage  et  fidélité), 
cependant  on  pourra  accorder  à ces  nègres,  qui  sont 
congédié«  honorablement  du  service  et  retournent  dans 
leur  patrie,  avant  qu'ils  sient  servi  le  temps  }>re«crit 
pour  l’obtention  de  la  médaille,  à l'occasion  de  la  sortie 
la  médaille  de  bronze  au  but  d'encourager  remfilement 
africain. 
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D«r  Künigliebe  B«eoblu»s  vom  2.  Januar  1848) 
No.  90.,  bcstimint:  dass  die  Be»chlü»ae  Seiner  Majeatat 
vom  24.  Jauuar  und  18.  April  1839,  No.  102.  und  91., 
betretend  die  Stiftung  der  darin  naher  beacfariebeoen 
ailbcmeu  und  bronzenen  Medaille  für  MuUi  und  Treue 
für  12  und  24  Jahre  treue  Dicnatc,  auf  die,  in  der  in- 
Undiechen  Flotte,  am  Bord  der  Kricbaacbiffe  und  Krieg»* 
fahrzeuge  in  Oatindien,  ferner  auf  den  Gouvemementa- 
Schooners  und  Kreuzbootcu  daselbst,  Dienenden,  eben* 
so  Anwendung  finden,  wie  der  letztgedaebte  Beschluss 
auf  alle,  auf  den  Laudeswerften  daselbst  dienende  Ma- 
trosen anwendbar  sein  soll. 


9.  Die  Medaille  von  Java. 

Durch  Könighohen  Beacbluss  vom  27.  Juni  1831, 
No.  54.,  ist  eine  Auszeichnung  für  alle  Kriegsleute,  ohne 
Unterschied  des  Hange«  geetiftet  worden,  welche  auf 
dem  Eilatnl  Java  Dienste  geleistet  und  au  den  Kriegs- 
ercignissen  daselbat  von  1825  bis  183Ü  Theil  genommen 
haben.  Dieselbe  besteht  in  einer  bronzenen  achteckigen 
Medaille,  auf  welcher  au  der  Vorderseite  Seiner  Majestät 
Brustbild  mit  der  Umschrift: 

„Willem  1.  Koning  der  Nederlanden^ 
dai^stellt  ist,  auf  deren  Kehrseite  in  einem  Kranz  von 
Eichenlaub  und  Palmen  die  Wort«  stebeu: 

„Oorlog  Op  Java  1825 — 1830“ 

(Krieg  auf  Java  von  1825 — 1830). 

Diese  Medaille,  welche  an  einem  Orange-Band  in 
der  Breite  von  3 niedurländischeu  Daumen  zu  tragen 
ist,  wird,  so  weit  es  die  Eiuwulmer  von  Java  angeht, 
allen  denjenigen  ertheilt,  welche  den  Offiziersraug  be- 
kleiden. 


10.  Das  Ki*euz  von  Hasscit 
Dtircb  KönigLk‘heu  Beschluss  vom  12.  September 
1831,  No.  70.,  ist  ein  bleibender  Beweis  des  Andoukens 
für  all«,  ohne  Unterschied  des  Hanges  gestiftet  worden, 
welche,  seitdem  die  schwierigen  Uiustäudo  beständen, 
worin  sich  das  V'aterlaud  befand,  und  bestimmungsmissig 
wihp'iid  des  ruhmreichen  zehntägigen  Feldzugs,  unter 
den  Waffen  gewesen  sind,  sei  es  im  Land-  oder  Seo 
dienst  und  deren  Theiliiahmc  au  den  Kriegsverrichtungen 
dieser  2Urit  anerkannt  worden  Ist. 

Derselbe  Ijesteht  in  einem  Kreuze,  verfertigt  aus 
dem,  in  dem  Gefecht  bei  llasselt  am  8.  August  1831 
• eroberten  Ges<'hütz,  auf  dessen  Vorderseite  ein  gc^kröntes 
W imnitten  eines  Kreuzes  von  Lorbeerblätteni  und 
Eichenlaub  steht  und  dessen  Kehrseite  verziert  ist  mit 
den  Worten; 

„Tronw  aan  Koning  cn  Vaderland“ 

(Treu  an  König  und  Vaterland), 
während  in  deren  Mitte,  zwischen  einem  Kranz  von  Loi^ 
beerblättern  und  Eicbenlauh  die  Jahreszahlen  1830  und 
1831  stehen.  Ueherdiee  ist  an  der  Vorderseite  auf  den 
Krenzesarmen  das  Wort; 

. „Vrijwillig“ 

für  diejenigen  angebracht,  welche  freiwillig  während  des 
Krieges  König  und  Vaterland  gedient  haben. 


.La  conclusion  royale  du  2.  Janvier  1848,  No.  Ü0„ 
ordonne:  que  lea  conclusiona  de  sa  Majesté  du  24.  Jan- 
vier et  du  18.  Avril  1839,  No.  102.  et  91.,  conuomaut 
la  ftmdatiûn  de  La  médaille  d'argent  et  de  bronze  pour 
courage  et  fidélité  pour  des  servioes  fidèles  de  12  et  24 
ana,  aoieni  appliquée»  aur  ceux  qui  servent  dans  la  flotte 
indigène  à bord  des  vaisseaux  de  l'empire  et  des  vais- 
seaux de  guerre  dans  les  ludca  orientales,  schoouers  et 
croisières,  comme  la  dernière  conclusion  doit  être  ap- 
pliquée sur  tous  les  matelots  qui  y servent  dans  les 
chantiers. 


9.  La  médaille  de  Jata. 

Par  une  conclusion  royale  du  27.  Juin  1831,  No.  54., 
il  a été^  fcmdé  une  distinctiun  pour  tous  les  soldats 
sans  différence  du  rang,  qui  emt  servi  sur  Tiale  de  Java 
et  ont  pris  part  aux  événvmens  de  la  guerre  de  1825  h 
1830.  Elle  consiste  en  une  médaille  de  lironze  octogone, 
sur  la  face  de  laquelle  reffigie  de  sa  Majesté  avec  la 
légende  : 

„Guillaume  I.  Roi  des  Pays-Bas“ 
sur  le  revers  eu  une  guirlande  de  feuilles  de  chêne  et 
de  palmes  les  mots: 

„Oorlog  op  Jâva  1825 — 1830“ 

(Guerre  sur  Java  de  1825 — 1830). 

Cette  médaille  qui  sc  porte  à un  ruban  orange 
large  de  3 poucee  des  Pays-Bas,  n*cst  accordée  à l'égard 
des  habitans  de  Java,  qu'à  ceux  qnt  son  p>vctus  du 
rang  d'officier. 


10.  La  croix  de  HaâselC 
Par  une  oonclusiou  royale  du  12.  Septembre  1831, 
No.  70„  a été  fuudé  une  preuve  permanente  de  souvenir 
pour  tous  sans  difiereuce  du  rang,  qui  peudant  lo  dan- 
ger de  la  patrie  et  nomtuémeut  pendant  rexjMMlition  glo- 
rieuse des  dix  jours,  ont  été  sous  les  armes  soit  sur  mer 
soit  sur  terre,  et  dont  la  particijwtion  aux  événemena 
de  la  guerre  de  ce  temps  a été  reconnue. 

Elle  consiste  en  une  croix  confectionnée  du  canon 
conquis  dans  le  combat  de  Ilassolt  le  8.  Août  1831,  sur 
la  face  une  lettre  W conrounc*«  au  milieu  d'une  guir- 
lande de  feuilles  de  laurier  et  de  chêne,  le  revers  orné 
des  mots: 

„Trouw  aan  Koning  en  Vaderland“ 

(Fidèle  au  Roi  ci  à la  jiairie), 
au  milieu,  entre  une  guirlande  de  feuilles  de  laurier  et 
de  chèue  les  millésimes  1830  et  1831.  Au  reste  est 
appliqué  siur  la  face  sur  les  branches  de  la  croix  le  mot  : 

„Vrijwillig“ 

pour  ceux  qui  ont  servi  volontairement  pendant  la  guerre 
le  Roi  et  la  patrie. 
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Dies  Kreuz  wird  An  einem  2 *4  niodcriündiAcbe 
DAnmen  breiten  BAnde  getrAf^en,  der  aus  6 gleichen 
verticAlen  Streifrn  bestellt  und  xuiAmmengesteUt  ist: 
iur  die  Frei  willigen  aqb  onuige  und  grün,  und  fur 
die  öbrigen  Aoe  blAU  und  orAnge. 


Cette  croix  se  porte  à un  rubun  Urge  de  3*^«  pouces 
dee  PAys-BASy  consistAnt  en  G rAÎes  TerticAles  égales  et 
composée: 

pour  lee  vedontAiros  d^orange  et  vert  y et  pour  les 
autres  de  bleu  et  orange. 


11.  Die  Medaille  von  Antwerpen. 

W ir  HiVAefniy  von  Gottes  Gnaden,  König  der 
NiedeHande,  Prinz  von  OranieD^NusAU,  Groas- 
herzog  von  Luxemburg  etc. 

Wollen  an  diejenigen,  welche  sich  zur  Zeit  der  Be- 
lagening  der  CitAdelle  von  Autwerpen  im  Monat  De- 
zember 18.32  auf  der  Fcstuug  und  den  zugehörigen  Forts, 
BO  wie  bei  der  auf  der  Schelde  vor  Antwerpen  vereinig- 
ten Flotillc  l>eitinden  haben,  einen  öffentlichen  Beweis 
von  Andenken  verleiheti. 

Auf  den  Bericbt  des  General-Directors  dee  Krieges 
vom  26.  Januar  curr.  und  20.  Februar  daran  folgende, 
Kabinet  littr.  Y.  und  R.,  desgleichen  auf  die  näheren 
Berichte  des  genannten  General-Directors  vom  1.  und 
26.  Mai  ejd.,  No.  70.  und  53.; 

haben  beschloeeen  und  beschliesBcn: 

Art.  1.  An  alle,  die  sich  zur  Zeit  der  vorbesebrio- 
beoeo  Belagerung  anf  der  Citadelle  von  Antwerpen  und 
beiliegenden  Forta,  an  der  flÄmischen  Hemchafi,  Burgbt, 
Zwyndrecht  und  Austmweel,  cuaammen  auf  unserer  Fk)t- 
tUle  auf  der  Schelde  vor  Antwerpen  befunden  haben, 
soll  von  Uns  eine  bronzene  Medaille  ausgegeben  werden. 

Art.  2.  Auf  der  Vorderseite  dieser  Medaille  soll 
die  mehrgenannte  Festung  in  Gestalt  eines  Fünfecka 
abgebildct  und  darin  die  Worte: 

„Citadel  van  Antwerpen“ 

No.M«  gesetzt  werden,  während  die  auf  der  Kehrseite  in  eiuem 
von  oben  geschlossenen  und  durch  Unsere  gekrönte  Na- 
mensebiffer  bedeckten  Lorbeerkranx  befindlichen  Worte: 
„December  1882“ 

an  die  Periode  erinnern  sollen,  durch  welche  Unsere 
Kriegsmacht  so  ruhmreich  eine  allerheftigste  und  allezeit 
denkwürdige  Belagerung  ausgehalten  bat. 

Art.  3.  Die  Medaille  s<dJ  an  einem  nassauiach- 
blauon  Bande,  doch  dieser  nie  ohne  die  Medaille,  getra- 
gen werden. 

Art.  4.  Das  Recht  zum  Tragen  dieser  Medaille 
soll  durch  ein  Certificat,  von  der  dazu  befugten  Müitair- 
Autorität  auszufertigen,  beglaubigt  werden. 

Art.  5.  Dies  Khrenteichen  soll  sogleich  nach  der 
Anfertigung  an  alle  darauf  Anspruch  habenden,  die  sich 
bereits  wieder  hier  im  l>ande  befinden,  ausgerciclit  werden. 

Art.  6.  Die  erforderbchen  Maassregeln  sollen  ge- 
nommen werden,  um  es  an  die  übrigen  Berechtigten  zu 
dem  Zeitpunkte  auszutheilen,  da  sie  wieder  den  vster- 
lündischen  Grund  betreten  werden. 

Art.  7.  Die  Bestiinniungen  Unseriös  Bcscblusst's 
vom  19.  December  v.  J.,  No.  72.,  vermelden  den  Fall, 
worin  die  dabei  bemerkte  Unterscheidungszeichen  ver- 
wirkt und  aberkannt  werden  sollen,  und  werden  ebenso 
auf  das  hierdurch  cingcfuhile  Jouvel  anwendbar  erklärt. 
Die  Departements  des  Krieges  und  der  Marine  sind  mit 


11.  La  médûUe  d'Anvers. 

Nous  GuiUauntef  par  la  griee  de  Dieu,  Roi  des 
Pays-Bas,  Prince  d'Orange,  de  Nassau,  grand- 
duc  de  liouxembourg  etc. 

Voulons  accorder  une  preuve  publique  de  souvenir 
à ceux,  qui  se  sont  trouvés  au  temps  du  siège  de  la 
citadelle  d’Anvers  au  mois  de  Décembre  1832  sur  la 
furteréaae  et  les  forts  attenants  ainsi  que  dans  la  fiotille 
réunie  sur  l’EUcaut  devant  Anvr/^. 

Sur  le  rapport  du  directeur- général  de  la  guerre 
du  26.  Janvier  cour,  et  20.  Février  le  cabinet  Httr.  Y.  et 
R.,  et  sur  les  autres  rapports  détaillés  du  même  directeur 
général  du  1.  et  2G.  Mai  du  même.  No.  70.  und  53.; 

Nous  avons  résolu  et  résolvons: 

Art.  1.  Une  médaille  de  bronze  doit  être  distribuée 
par  Nous  à tous  ceux  qui  se  sont  trouvés  au  temps  du  siège 
mentionné  sur  la  citadelle  d’Anvers  et  les  forts  attenaots 
à la  domination  de  Flandre,  Burght,  Zwyndrecbt  et 
Austmweel,  sur  Notre  fiotille  sur  l'Kscaut  devant  Anvers. 

Art  2.  Sur  la  face  de  coUc  médaille  doit  être  re- 
présenté la  forteresse  mentionnée  en  forme  d'un  penta- 
gone avec  les  mots: 

„Citadelle  d’Anvers“, 
taudis  que  les  mots: 


„Décembre  1832“ 

sur  le  revers  dans  une  guirlande  de  laurier  fermée  au  dessus 
et  couverte  de  Notre  chifirc  couronné,  doivent  faire  souvenir 
de  la  période,  pendant  laquelle  Notre  armée  a soutenu  si 
glorieusement  un  siège  violent  et  à jamais  mémorable. 

Art  8.  La  médaille  doit  se  porter  ù un  rubin 
bien  de  Nassau,  mais  jamais  le  ruban  sc  porte  sans  mé- 
daille. 

Art  4.  Le  dnût  de  jwrler  cette  médaille  sera  re- 
connu par  un  certificat  exécuté  par  une  autorité  militaire. 

Art  5.  Cette  marque  dliouneur  doit  être  donnée 
immédiatement  après  la  confection  à tous  ceux  qui  y ont 
droit  et  qui  se  trouvent  de  nouveau  ici  dans  le  pays. 

Art.  6.  On  prendra  les  mesures  nécessaires  pour 
la  distribuer  aux  autres  qui  y ont  droit,  dès  qu’ils  ren- 
treront snr  le  sol  paternel. 

Art  7.  Les  fixations  de  Notre  conclu.'iiou  du  19.  Dé- 
oembro  de  l'année  passée  No.  72.,  précisent  le  cas, 
dans  lequel  les  marques  de  distinction  se  perdent  et 
s’appliquent  de  même  au  joyau  introduit  par  la  prèseute. 
Les  départements  de  la  guerre  et  de  la  marine  sont  char- 
gés de  l’exécution  de  cette  conclusion,  dont  des  copies 
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der  Auviulirung  dieses  lieschlusses  beauftragt,  wovon 
Abschriften  aur  Information  and  Kacbricht  an  Unseren 
geliebten  Sohn,  den  Feldmarschall  und  den  Admiral  und 
Ober-General,  imgleichen  an  Unsere  Minister  der  Justiz 
und  der  Finanzen,  an  Unsere  Canzler  des  Militair-Wil- 
helms-Ordena  und  des  Ordens  vom  Niederländischen 
Löwen,  an  den  Hohen  Militair-Gcrichubof  und  an  die 
allgemeine  Rechenkammer  gesandt  werden  sollen. 

Gegeben  zu  ’s  OraTenhageu  (Haag)  den  31.  Mai 
des  Jalires  1633,  Unserer  Regierung  des  zwanzigsten. 

Wilhelm. 

Von  wegen  des  Königs: 

t.  6.  de  Hey  reu  Alreefkerk. 


doivent  être  envoyées  pour  infonuatMu  et  avis  à Notre 
fils  chéri  le  maréchal  de  camp,  et  l'amiral  et  géoéral  eu 
chef,  de  même  à Nos  ministres  de  justices  et  de  finances, 
a Notre  chancelier  de  l’Ordre  militairo  du  guiliauroe  et 
de  l'Ordre  du  lion  des  Pays-Bas,  à la  liaute  cour  de 
justice  militaire  et  à la  chambre  des  comptes  générale. 

Donné  à Gravenbagen  (la  Haie)  le  31.  Mai  de 
l'an  1833,  au  vingtième  de  Notre  régence. 

Guillaume. 

De  par  le  Roi: 

J.  O.  de  Mey  9freefkerk. 


13.  Die  Bronze^Schnalle. 

Wir  etc. 

Gesehen  Unsero  Beschluss  von  heute,  No.  122. 
Und  in  Erwägung  nehmend,  dass  in  diesem  die  beson- 
dem  Umstände,  welche  der  Belagerung  der  Citadelle 
von  Antwerpen  voraufgegangen,  beigesellt  und  naebge- 
folgt  sind,  sowie  das  unverzagte  und  standfeste  Be- 
tragen detjenigen,  welche  zu  ihrer  Vertbeidigung  bei- 
getragen haben,  Uns  Anleitung  gaben,  dafür  noch 
ein  besonderes  Ehrenzeichen  zu  stiften,  Wir  gleichwc^ 
bei  dieser  Gelegenheit  Unsere  Gedanken  auf  das  Wün- 
schenswerthe  gerichtet  haben,  uro  ein  mehr  aligemeince 
Unterscheidungszeichen  für  nachfolgende  Ereignisse  von 
dieser  Art  zu  stiften,  wodurch  dem  allzu  grossen  Ver- 
vielfältigen besonderer  Ehrenzeichen,  auf  eine  «ngemes- 
senc  Weise  zuvorgekuuimen  werden  kann,  haben  Wir 
auf  den  Bericht  des  General-Dircctors  des  Krieges  vom 
26.  Mai  ejd.,  No.  70.  und  53. 

beschlossen  und  beschlicssen: 

Art.  1.  Ein  allgemeiues  Unterscheidungszeichen 
soll  fortan,  wenn  belangreiche  Ereignisse  oder  ehrenvolle 
W'affcnthaten  stattfinden,  an  d»  daran  Tbeil  Nehmenden 
und  die  sich  unUdelhaft  betragen,  ertheilt  werden. 

Art.  3.  Dasselbe  soll  bestehen  in  einer  Schnalle 
T.M.No.M.oder  Bronzeplatlc  von  einer  länglichen  vierkantigen  Ge- 
stalt, worauf  en  relief  in  einem  Lorbeerkranz  iu  so- 
thancr  kurzen  Aufschrift  die  Umstände  dargestellt  wer- 
den, wofür  es  dient,  oder  wofür  man  dasselbe  soll  for- 
dern können. 

Art.  S.  Die  beabsichtigte  Schnalle  oder  Platte  soll 
an  dem  Baude  des  metallenen  Kreuzes,  und  von  den- 
jenigen, welche  mit  dem  Kreuze  geziert  sein  möchten, 
über  demselben  getragen  werden. 

ArL  4.  Wenn  jemand  den  Fall  nicht  wissen  möchte, 
soll  die  Schnalle  oder  Platte  allein  selber  au  obenge- 
nannten Band  getragen  werden. 

Art.  5.  Die  Zuerkennung  des  allgemeinen  Unter- 
scbeidungszeicheus  soll  durch  besondere  Beschlüsse  ge- 
regelt werden. 

Art  6.  Bei  dem  Erlangen  von  mehr  als  einer 
Schnalle  oder  Platte  wird  die  eine  über  der  anderen  ge- 
tragen, oder  deswegen  solche  Vorschrift  gegeben,  als 
nothwendig  wird  erachtet  werden. 

Art.  7.  W’ir  bebahen  Uns  vor,  um  zu  deren  An- 


13.  La  boucle  de  bronze. 

Nous  OwUiavme,  etc. 

Après  avoir  vu  Notre  crjnclusion  d'aujourd’hui  No.  122. 
Et  en  considérant,  que  dans  celles-ci  les  ciruonstances 
particulières,  qui  ont  précédé  le  siège  do  la  citadelle 
d'Anvers,  qui  étaient  ajoutées  et  ont  suivi,  ainsi  qne  U 
conduite  intrépide  et  constante  de  ceux,  qui  ont  con- 
tribué à sa  défiinse,  Nous  ont  engagé  à créer  eucore  une 
marque  d'honneur  particulière  et  qne  Nous  avons  dirigé 
à cette  occasion  Nos  pensées  à ce  qui  est  désirable,  pour 
créer  une  marque  de  distinction  plus  commune  pour  des 
evénemens  à venir,  psr  quoi  on  peut  prévenir  d’une  ma- 
nière convenable  une  trop  grande  multiplication  de  mar- 
ques d'honneur,  sur  le  rapport  dn  directeur  général  de 
Ia  guerre  du  36.  Mai  cour.,  No.  70.  et  53. 


Nous  avons  résolu  et  résolvons: 

Art.  1.  Une  marque  de  distinction  générale  pour 
des  évenomens  de  conscquénce  ou  des  exploits  hono- 
rables doit  avoir  lieu  et  être  accordée  à <»ux,  qui  y 
prennent  part  et  se  conduisent  irréprochablement. 

Art.  2.  Elle  doit  consister  en  une  bonde  on  une 
plaque  de  bronze  de  figure  oblonguc  à quatre  Ixirds,  sur 
laquelle  les  circonstances  se  représentent  en  relief  eu 
une  guirlande  de  laurier  sur  une  courte  légende. 


A ri.  3.  La  boucle  ou  plaque  en  question  doit  être 
portée  au  ruban  de  la  croix  de  métal,  et  de  ceux  qui 
sont  décorés  de  Is  croix,  su  dessus  d’elle. 

Art.  4.  Si  quelqu'un  n'en  était  pas  instmit,  la 
boucle  ou  plaque  doit  être  portée  seule  au  rulian  men- 
tionné. 

Art.  5.  L'adjudication  de  la  marque  de  distinction 
générale  sera  réglée  par  des  conclusions  spéciales. 

Art.  6.  Pour  l'obtentiou  de  plus  d'une  boucle  ou 
plaque  on  porte  l'une  sur  l'autre,  ou  on  donnera  le  pré- 
cepte nécessaire. 

Art.  7.  Nous  Nous  réservons  de  donner  des  fixa- 
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6«b«ci  als  8ol<iifî  nahen*  Bestimmungen  festzustellen,  wie 
die  Krfahrung  an  die  Hand  geben  wird,  allezeit  den- 
noch mit  Beibehaltung  der  hierbei  angeDommenen  allge- 
meinen GrumiJage. 

Art.  8.  Durch  das  Kriegs-Departement  soll  Uns 
in  Zeiten  das  Modell  der  Schnalle  oder  Platte  vorgelegt 
und,  wühl  eingerichtet  nach  dem  Kntwurf,  durch  Unsem 
geliebten  Sohn  den  Keldmarschall  Torgestellt  worden. 

Art.  9.  Die  Bestimmung  Unseres  BeKehlusses  vom 
19.  Dezember  v.  J.,  No.  72.,  hat  den  Fall  berührt,  in 
welchem  die  dort  genannten  Verzienmgon  verboten  und 
verwirkt  werden  sollen,  welcher  auf  das  hierdurch  be- 
zweckte allgemeine  UutcrscliciduDgazeichen  uunmehr  fur 
dasscll)e  anwendbar  erklärt  wird. 

Die  Departements  des  Krieges  und  der  Marine  sind 
mit  der  Ausführung  Dieses  l>eauftragt,  wovon  Abschrif- 
ten zur  Information  und  Naebriubt  gesendet  werden  sol- 
len an  Unsem  geliebten  Sohn  den  Feldmarschall,  Ad- 
miral und  Ober -General,  gleichwie  an  Unsere  Mi- 
nister der  Justiz  und  der  Finanzen,  au  Unsem  Canzlcr 
des  ^lilitair-Wilhcluib-Ordcus  und  des  Ordens  vom  Nie- 
derländischen Löwen,  an  den  Hoben  Militair-Gerichtshof 
und  die  allgemeine  Uechenkammer. 

Gegeben  zu  's  Gravenhage  den  31.  Mai  des 
Jahres  1833,  Unserer  Regioning  des  20sten. 

Wilbelin. 

Von  wegen  des  Königs: 

J.  O.  4e  Hey  rauk  Strceflcerlc. 


13.  Die  Gedenkmünze  fur  die  freiwilligen  Jager 
zu  Amsterdani. 

Der  Königliche  Beschluss  vom  11.  Juni  1833,  No.  18., 
gestattet  den  vormaligen  Mitgliedern  des  1815  bestan- 
denen, zu  Amsterdam  errichteten,  Corps  freiwilliger  Jager 
zu  Pferde  das  Tragen  der  sillK*men  Denkmünze  an  einem 
Orange-Band,  welche  ihnen  in  jener  Zeit  durch  das  Ober- 
ComnuMido  des  Waffendienstes  in  den  Niederlanden  cr- 
theilt  worden  ist. 

Diese  Denkmünze  hat  an  einer  Seite  in  der  Mitte 
eines  Lorbeerkranzes  das  Wort  und  die  Jahreszahl: 
T.9«.Ko.M.  „Veldtogt  1815« 

(Feldzug  1815) 

und  an  der  Kehrseite  in  einem  Eichenkranz  die  Worte: 
Ko  M»  „Ilulde  van  de  Hoofd-Commissie  te  Amster- 
dam, aan  . . . .*^ 

(Belohnung  \'on  dem  Obcr-Coinmando  zu  Amster- 
dam, an  . . . .). 


14.  Die  Gedenkmünze  für  die  freiwilligen  Jager 
zu  Arnheim. 

Der  Königliche  Beschluss  vom  29.  August  1833, 
No.  2.,  gestattet  allen  vormaligen  Freiwilligen  bei  der 
Compagnie  Jiger  zu  Pferde  No.  C.,  1815  zu  Amheim 
errichtet,  das  Tragen  der  ailbemeii  Denkmünze  an  einem 
Orange-Band,  w<K’bc  ihnen  in  der  Zeit  durch  die,  zur 
Errichtung  eines  Fonds  in  der  Provinz  Gelücrland  Be- 


tions dötaillöes  pour  en  réhansser  la  dignité,  par  l'expé- 
rience, sans  en  négliger  cependant  la  base  générale. 

Art.  8.  modèle  de  la  boucle  on  plaque  doit 
Noos  Öre  proposé  par  le  département  de  la  guerre  cl 
arranj^d’aprùs  le  dessin,  être  représenté  par  Notre  fila 
chéri,  le  maréchal  de  camp. 

Art,  9.  L'onlonnazK»  de  Notre  conclusion  du  19.  Dé- 
cembre de  l'année  passée,  No.  72.,  a touché  le  cas,  où 
IcB  oraemens  mentionnés  doivent  être  prohibés  et  perdus, 
et  qui  soit  déclaré  applicable  sur  oette  marque  de  dis- 
tinction générale. 

Les  départemeos  de  la  guerre  et  de  la  marine  sont 
chargés  du  l'exécution,  dont  seront  envoj-ées  des  copies 
pour  rinfunnation  et  avis  à Notre  fils  chéri  le  maréchal 
de  camp,  amiral  et  général  en  chef,  ainsi  qu’aux  mi- 
nistres de  justice  et  de  finances,  à Notre  chancelier 
de  rOrdre  militaire  de  Guillaume  et  de  l'Ordre  du  lion 
des  Pays-Bas,  k la  haute  cour  de  justice  militaire  et  à 
la  chambre  des  comptes. 

Donné  à la  Haie  le  31.  Mai  de  l'an  1833,  le 
20ième  de  Notre  régence. 

Gaillaume. 

De  par  le  Roi: 

J»  de  Mtj  jrmn  SKreefleerk* 


13.  La  médaille  pour  les  chasseurs  volontaires 
k Amsterdam. 

La  conclusion  royale  du  11.  Juin  1833,  No.  18., 
permet  aux  ci-devant  membre«  du  corps  des  chasseurs 
volontaires  k cheval,  établi  en  1815  à Amsterdam,  de 
porter  la  médaille  d'argent  à un  ruban  oronge,  laquelle 
leur  a été  accordée  dans  ce  temps -là  par  le  haut  com- 
mandement du  service  mOitaire  dans  les  Pays-Bas. 

Cette  médaille  porte  d’un  côté  au  milieu  d’une  guir- 
lande de  laurier  le  mot  et  le  millésime: 

„Veldtogt  1815“ 

(campagne  1815) 

et  sur  le  revers  dans  une  gtiiriande  de  chêne  les  mots; 

„Uulde  van  de  Iloofd-Coromtssio  te  Amster- 
dam aan  . . . 

(récompense  du  haut  commandement  à Amsterdam 
aux  ....). 


14.  Médaille  pour  les  chasseurs  volontûres  à 
Amheim. 

La  conclusion  royale  du  29.  Août  1833,  No.  2.,  ))cr- 
met  à tous  les  ci-devant  volontaires  dans  la  compagnie  des 
chasseurs  à cheval  No.  6„  établi  en  1815  à Amheim,  de 
porter  la  médaille  d'argent  à un  ruban  orange,  laquelle  leur 
a été  accordée  dans  ce  temps-là  de  la  haute  commission 
établie  pour  constituer  un  fonds  dans  la  provinc'c  de 
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iia&  Beiôrdening  der  Maanregeln  zur  Verthetdigung 
des  Vâterlaud««  bestellte  Ober-Coramissîoo  Teriiehen  ist. 

Die  Denkmünze  bst  sn  der  einen  Seite  in  einem 
Lorbeerkrmnz  die  Worte: 

T.lM«No.tt*nGelderlsnds  dankbare  Ingesetenen  aan  de 
yrywillige  Verdedigers  der  Nederlant^che 
Vryheid“  * 

(Gelderlands  dankbare  Einwohner  an  die  freiwillige  Ver> 
tbeidiger  der  Niederlindiscbeu  Freiheit), 
worunter  in  einem  Jxwbeerkrans  sieb  der  Name  des  da> 
mit  beliebenen  befindet;  während  auf  der  Kehrseite  ein 
Ne.M.Äitar  abgebUdrt  ist,  Ten« eben  mit  dem  Wappen  von  Gel- 
dcrlond,  auf  welchem  2 gekreuzte  Degen  liegen,  über 
denen  ein  Kranz  und  unter  welchem  Altar  eine  Kriegs- 
tropbäe  angebracht  ist,  alles  eingeschlosoen  von  der 
lUudsohriil  : 

,,Veldtogt  van  MI>CCCXV.“ 


Queldres  par  la  promotion  des  mesures  à la  dd&nse  de 
la  patrie. 

La  médaille  a d’un  côté  dans  one  gtiirlondo  de  lau- 
rier les  mots: 

„Oclderlands  dankbare  Ingezetenen  aan  de 
Trywilligc  Verdedigers  der  Nederlandsche 
V ryheid** 

(Du  pays  de  Gncldres  les  recennaiseana  habitons  aux  vo- 
lontaires défenseurs  de  la  liberté  des  Fays-Bos), 
ou  dessous  dans  une  guirlande  de  laurier  se  trouve  le 
nom  du  donataire;  sur  le  revers  un  autel  pourvu  des 
ormes  de  Queldres,  sur  lequel  oe  trouvent  deux  épées 
croisées,  ou  dessus  une  guirlande,  et  sous  Toutel  un  tro- 
phée tout  entouré  de  la  légende: 


„Campagne  de  hflK^CCXV.« 


15.  Die  Gedenkmünze  fur  die  freiwilligen  Jager 
zu  Rotterdam. 

Der  Königliche  Beschluss  vom  19.  September  1833, 
No.  1.,  gestattet  denjenigen,  welche  im  Jahre  1815  die 
Com]>agnie  freiwillige  Jäger  zu  Pferde  und  die  freiwil- 
lige lufantcristen  für  die  Stadt  Rolterdam  gebildet  haben, 
das  Tragen  der  GeJenkmüuze  an  einem  Oraugeboud, 
welche  in  jener  Zeit  durch  die  dort  bestandene  Ober- 
C'omniission  ausgegeben  worden  ist. 

Die  Gedenkmünze  führt  an  der  einen  Seite  in  einem 
Ixirbeerkronz  die  Jahreszahl  und  die  Worte: 

No.M.  „1815  vrywillige  Wapening  te  Rotterdam“ 
(1815  freiwillige  Streiter  zu  Rotterdam), 

Ne.M.  wahrend  auf  der  Kehrseite  in  der  Mitte  eines  Eicben- 
kronzes  der  Name  des  damit  Beliebenen  eingrovirt  ist 


15.  La  médaille  pour  les  chasseurs  \'olontmres 
à Rotterdam. 

1^0  conclusion  royale  du  19.  Septembre  1833,  Nr.  1„ 
permet  à ceux  qui  oot  formé  en  1815  la  compagnie  de 
chasseurs  volontoiroa  à cheval  et  de  fantassins  volontaires 
pour  la  ville  do  Rotterdam,  de  porter  la  médaille  k un 
ruban  oronge,  laquelle  a été  distribuée  à son  temps  par 
la  haute  commission. 

La  médaille  porte  d'un  côté  dans  une  guirlande  de 
laurier  le  millésime  et  les  mots: 

„1815  vrywillige  "Wapening  te  Rotterdam“ 
(1815  combattons  Tolontmres  à Rotterdam), 
sur  Je  revers  an  milieu  d’une  guirlande  de  chéue  est 
engravé  le  nom  du  donataire. 


16.  Die  Medaille  fur  Muth  und  Treue  io  Nieder- 
ländisch Indien, 

Der  Königliche  Beschluss  vom  24.  Januar  1830, 
No.  102.,  stiftet  zur  Belohnung  derjenigen,  weiche  in 
Niederländisch  Indien  in  Seiner  Msjestät  Kriegsdienst 
hervorstechende  Thaten  vernebten  und  nicht  zum  einzigen 
europäischen  Corps  gehören  oder  von  keiner  europäischen 
Abkunft  sind,  eine  Medaille  für  Mutb  und  Treue,  welche 
inuerholb  der  Randsebrift:  „Ult  Noam  des  Konings“  (im 
Nomen  des  Königs)  die  W'orte  führt; 

No.M.„Voor  Moed  en  Trouw  in  Nederlondsch  Indie“ 
(Für  Mutb  und  Treue  in  Niederländisch  Indien), 
Ne.M»on  der  einen  Seite  in  mederdeutochen  und  oufderKehr- 
N«.M»  Seite  in  javanischen  oder  moJaischen  Buchstaben. 

Diese  Medaille,  welche  an  einem  Nassauisch  blauen 
Bande  getragen  wird,  ist  zweierlei,  namentlich  silbern 
und  von  Bronze;  die  ersteren  werden  verlieben  bei  sehr 
hervorragenden  Thaten,  oder  wohl,  wenn  ein  Militoir 
bereits  mit  der  bronzenen  Medaille  belieben,  fortfährt, 
derartige  Beweise  von  Muth  und  Treue  zu  geben. 

Die  Moasaregeln  zur  Ertheiinng  dieser  Medaille  an 
die  Betheiligten  sollen  dieselben  sein,  welche  mit  Rück- 


16.  La  médaille  pour  courage  et  fidélité  dans  les 
Indes  des  Pays-Bas. 

La  conclusicm  royale  du  24.  Janvier  1839,  No.  102., 
fonde  pour  récompenser  ceux  qui  exécutent  dans  les  In- 
des des  Pays-Bas  dans  le  service  militaire  de  $a  Ma- 
jesté dt'S  actions  distinguées,  et  qui  n'appartiennent  pas 
au  seul  corps  européen  ou  ne  sont  pas  d’origine  euro- 
péenne, une  médaille  pour  onurage  et  fidélité,  qui  porte 
dans  la  légende  „au  nom  dn  roi“  les  mots: 

„Voor  Moed  en  Trouw  in  Nederiandscb  Indie“ 
(pour  courage  et  fidélité  dans  les  Indes  des  Pays-Bas), 
d’un  côté  en  lettres  des  Pays-Bas,  et  sur  le  revers  eu 
celles  de  Java  ou  Moisi. 

Cette  médaille,  qui  se  porte  à un  ruban  bleu  de 
Nassau  est  double,  nommément  en  argent  et  en  bronze; 
la  première  se  donne  pour  des  actions  très-érornentes, 
ou  bien,  si  un  militaire  déjà  donataire  de  la  médaille  de 
bronze,  continue  de  donner  encore  des  preuves  de  cou- 
rage et  de  fidélité. 

Les  mesures  pour  la  distribution  de  cette  médaille 
seront  les  mêmes  qui  sont  prescrites  à l’egard  de  l’Ordre 
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•icbi  ruT  d«n  MUiUir-Wilbelms^Orden  tn  dem  KegW~ 
ment  der  Adaimittration  uad  Dbciplin  die«««  Orden« 
TorgcBchrieben  sind. 

Kin  jeder  unter  dem  Offisiermnge  dienende,  au  den 
dieie  Medaille  gegeben  wird,  soll  von  und  mit  dem  Tage 
de«  eich  darauf  beziehenden  Beschlusaes,  ein«  erhöhte 
Besoldung  gemessen,  die  für  die  mit  der  silbernen  Me- 
daille Belieheneo  auf  die  Hälfte  und  fiir  die,  welche  die 
bronzene  Medaille  tragen,  auf  y,  des  Soldes  ihre«  resp. 
Ranges  bestimmt  wird.  Sie  sollen  im  Genüsse  dieser 
Zulage  bleiben,  sowohl  wenn  sie  vom  MUitairdlenst  mit 
Pension  verabschiedet,  als  wenn  sie  ehrenvoll  aus  dem 
Dienste  entlassen  werden,  jedoch  müssen  sie  in  dem  letz- 
ten Falle  nicht  weniger  denn  15  hintereinander  fblgende 
Jahre  gedient  haben. 

Bern.  Siebe  den  Kunigliclien  Beschluss  vom  2.  Ja- 
nuar 184S,  No.  10. 


militaire  de  OuiUauae  dans  1«  n^glement  à l’administra- 
tkm  et  discipline  de  oet  Ordre. 

Chacun  servant  sous  le  rang  d'officier,  à qui  cette 
médaille  est  donnée,  doit  jouir  dés  le  jour  de  la  conclu- 
SKm,  d'une  solde  rehaussée,  fixée  pour  les  donataires  de 
la  médaille  d'argent  à la  moitié,  et  à ceux  de  la  médaille 
de  bronze  à un  tiera  de  la  solde  de  leur  rang.  Ds  reste- 
ront dans  la  jouissance  de  ce  suppléraent,  s'ils  sont  con- 
gédiés avec  pension,  et  s'ils  sont  congédiés  honorablement 
du  service,  il  faut  cependant  avoir  servi  15^nnées  de 
suite  sans  intemiption. 


Uem.  Voir  la  conclusion  royale  du  2.  Janvier  1848 
No.  10. 


17.  Die  goldeoe  Schnalle  fur  Oâiaiere. 

^ Wir  Wilkelm  H.  etc. 

In  Ejrwâguog,  dass  bei  Unserer  Armee  viele  Offi- 
ziere sich  durch  eine  ehrenvolle  langwierige  Dienstzeit 
Hl  dem  Offiziers-Range  auzgeseichnet  haben; 

In  Betracht,  dass  in  Folge  der  geringen  Aussichten 
auf  Beförderung  die  Offiziere  geringeren  Ranges,  vor- 
züglich die  ersten  und  zweiten  Lieutenants  der  ver- 
schiedenen Waffen  und  DictiBte,  eine  grosse  Anzahl  Jahre 
in  den  niederen  Stufen,  womit  im  Allgemeinen  nur  ge- 
ringe Gagen  verbunden  sind,  zubringen  müssen; 

In  Willens,  so  fur  jetzt,  als  für  die  Folge  die 
Dienste  zu  belohnen,  welche  dk  Offiziere  im  allgemei- 
nen und  die  ersten  und  zweiten  Lieutenants  im  be- 
sonderen, während  eines  langen  Zeitverlaufs  an  Uns 
und  an  den  Staat  geleistet  und  wenigstens  den  älteren 
im  Hange  letztgemeldeter  Offiziersklasse  durch  eine  ma- 
terielle Looeverbessening  entgegen  zu  kommen; 

Haben  auf  den  Vortrag  Unsere  Kriegs -Ministers 
vom  16.  November  1844,  Cabinet  litt.  G.  21. 

Gutgefunden  und  bestimmen: 

Art.  1.  Hierdurch  wird  ein  Unterscheidungszeichen 
gestiftet,  bestimmt  zur  Belohnung  einer  ehrenvollen  lang- 
wierigen niederländischen  wirklichen  Dienstzeit  von  Of- 
fizieren und  damit  gleichgestellten  zur  Armee  geborigen 
Personen;  zu  rechnen  vom  6.  Dezember  1813. 

Art.  2.  Das  Ehrenzeichen  soll  aus  einer  goldenen 
Schnalle  bestehen,  worauf  die  die  Anzahl  Dienstjahre 
ausdriiekende  Ziffer,  um  welche  sich  in  der  Mitte  ein 
T.SS«  Ko. S4.  Kranz  von  Oliven  und  Eichenlaub  schlingt,  und  unten 
zwei  sich  erhebende  kreuzweis  liegende  Schwerdter  be- 
findlich, während  die  Schnalle  au  einem  orange,  weiss 
und  blau  gestreiften  seidenen  Bande  bängt. 

Das  Unterscheidungszeichen  soll  auf  der  Unken  Brust 
getragen  werden. 

Art  3.  Dassell>e  ist  für  Offiziere  bestimmt,  die  15 
und  mehr  Jahre  wirklich  Niederländische  Dienste  als 
Offizier  zählen.  Die  Ziffer  in  dem  Unterscheidungs- 
zeichen soll  fiir  die,  welche  damit  belieben  sitMl,  nicht  die 
Jahre  zählen,  wie  lange  sie  sich  im  activen  Dienst  He- 


17>  La  boucle  d'or  pour  officiers. 

Nous  Chtiliatim*  II.  etc. 

En  considérant,  que  dans  Notre  armée  beaucoup 
d'offidera  te  sont  distingués  par  un  long  service  hono- 
rable dans  le  rang  d’officier; 

En  considérant  qu’en  suite  de  mauvaise«  vues  de 
promotion  les  officier«  de  r«ng  inférieur,  surtont  les  lieu- 
tenant« en  premier  et  en  second  de«  diverse«  armes  et 
servicee,  doivent  passer  un  grand-nombre  d'années  dans 
des  grades  inférieurs,  auxquels  sont  attachés  en  général 
de  petits  gagea; 

Ayant  la  volonté  pour  à présent  et  pour  l’avenir  de 
récompenser  les  service«  de«  fieutenants  en  premier  et 
second  pour  de  longs  servicee  rendus  à Nous  et  à l'état 
et  pour  améliorer  leur  sort; 


Sur  1«  rapport  de  Notre  ministère  de  guerre  du 
16.  Novembre  1844,  cabinet  litt.  G.  21. 

Avons  trouvé  à propos  et  ordonnons: 

Art.  1.  U oet  fondé  une  marque  de  distinction  desti- 
née à récompenser  un  service  honorable  do  longue  durée 
d’officiers  des  Pays-Bas,  et  des  personnes  du  mémo  rang 
de  l'armée  à dater  du  6.  Décembre  1813. 

Art.  2.  La  marque  d'honneur  consistera  en  une 
boucle  d’or  avec  le  chiffre  du  nombre  des  années  de 
service,  entouré  au  milieu  d'une  guirlande  de  feuilles 
d’olive  et  de  chêne,  et  au-dessous  deux  glaive«  croisés  qui 
se  lèvent,  1a  boucle  pendue  à un  ruban  de  soie  rayé, 
orange  blanc  et  bleu. 

Elle  sera  portée  sur  la  poitrine  gauche. 

Art.  3.  Elle  est  destinée  pour  de«  officient,  qui 
comptent  des  services  de  15  ans  et  plus.  I-«  cliîffrc 
dans  le  signe  de  distinction  ne  doit  pas  compter  les  an- 
nées, durant  lesquelles  le«  donataires,  se  trouvent  en 
service  actif,  mais  il  doit  être  remplacé  de  5 à 5 ans  par 

82* 
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fiodeD;  Bondcrn  von  5 zu  5 Jahren  dorch  eine  yerfaälU  | 
nisamä&sig  hüliertj  Ziffer  ersetzt  werden,  so  dass,  nach* 
dem  das  Unterscheidungszeichen  in  der  Folge  in  der 
Regel  tmeb  einer  1 5jährigen  effectiTen  Dienstzeit  an  dazu 
berechtigte  (hr  das  erste  Mat  ausgegeben  wird,  darauf 
die  Ziffern  XV.,  XX.,  XXV.  etc.  sollen  Torkommen 
dorfeu. 

Art.  4.  Bei  dem  Auathcilen  des  Untersebeidunga- 
Zeichens  in  diesem  Jahre  soll  an  die  Offiziere,  welche 
mehr  denn  15,  jedoch  weniger  denn  20  Jahre  effective 
Offizierdi^te  zählen,  das  Unterscheidungszeichen  mit 
der  Ziffer  XV.  ausgegeben  werden,  während  bei  dem 
Zuerkennen  desselben  an  diejenigen,  die  von  20  bis  25, 
TOD  25  bis  30  Jabre  etc.  effective  Offizierdienste  zählen, 
nach  einem  gleichartigen  Maassstab  zu  \Vcrke  gegangen 
werden  soll. 

Obgleich  die  Ziffern  in  dem  Unterscheidungszeichen 
kraft  des  Artikel  3.  nur  aUein  nach  5 Jahren  reiändert 
werden,  soll  dennoch,  was  die  oben  erwähoien  Offiziere 
betrifft,  die  erste  Veränderung  der  Ziffer  statt  haben, 
nachdem  von  denBrll>en  am  C.  Dezember  jedes  Jahres 
20,  25,  30  Jahre  etc.  Dienst  vollendet  worden  sind. 

Art.  5.  An  die  ersten  Lieutenants  von  den  ver- 
schiedenen Waffen  und  Diensten,  die  20  Jahre  effectiv 
mederläudiscbe  Dienste  als  Offizier  zählen,  und  an  die 
ersten  Lieutenants  ohne  Beschwerung  der  Sebatzkasse, 
imglcichen  an  die  zweiten  Lieutenants,  die  10  Jahre  als 
Offizier  gedient  haben,  wird  hiermit  eine  jährliche  Er- 
höhung des  Traktaments  fur  jeden  zum  Betrage  von 
100  Gulden  znerluuint. 

Art  6.  Die  Bestimmungen  bei  dem  vorhergehend 
gedächten  Artikel  sollen  in  demselben  Umfange  anf  Per- 
sonen in  militairischer  Beziehung  anwendbar  sein,  welche 
dem  Range  des  ersten  dVtd  zweiten  Lieutenants  gleich- 
gestellt sind. 

Art.  7.  Wiewohl  die  Verleihung  des  im  Artikel  2. 
beschriebenen  Unterscheidungszeichens  genau  und  zweck- 
gemäss  fur  Offiziere  des  Heeres  aiisgesprochen  ist,  so 
soU  nicht  minder  drsscD  Austheilung  au  pensiouirte  und 
ehrenvoll  entlassene  Offiziere  geschehen  kennen,  insofern 
sie  sich  zu  dem  Ende  schriftlich  bei  dem  Kriegs-De- 
partement melden  und  bei  einer  durch  das  Departement 
anzustelleuden  Untersuchung  erwiesen  sein  wird,  dass 
ihr  gegeuwärtig  gezeigtes  Betragen,  imgleichen  die  frü- 
her geleisteten  Niederländischen  Dienste,  dem  Erlangen 
der  geforderten  Gunst  nicht  im  Wege  stehe. 

Art.  8.  Das  vorbcschriebene  Unterscheidungszeichen 
soll  bei  der  ersten  Ausreichung  fur  des  Reichs  Rechnung 
bescIxaffH  werden  und  den  Offizieren,  die  damit  geziert 
sind,  zum  Kigenthum  zugehörcu,  wälirend  die  auf  das 
Verändern  der  Ziffern  fallende  Kosten,  nach  dazu  be- 
kommener Ermächtigung,  für  Reclmung  der  Thcilhaber 
bestritten  werden  müssen. 

Die  Unkosten  für  das  Ansedtaffeii  der  Unterschei- 
dungszeichrn  sollen  durch  die  Corps,  welche  dazu  dun^h 
das  Kriegs-Departement  werden  angewiesen  werden,  auf 
den  Abrechnungen  der  Reichs  - Schatzkassc , als  nach 
Artikel  154.  des  provisorischen  Administrations -Regle- 
ments bei  der  Landmacht  erforderliche  Ausgaben,  an  das 
Reich  in  Rechnung  gebracht  werden. 


un  chiffre  plus  haut  à proportion,  de  sorte  QUe,  si  à 
Pavenir  la  marque  de  distinction  est  distribuée,  ordinai- 
rement après  15  ans  de  service  effectif,  les  chiffres  XV., 
XX.,  XXV.  peuvent  s’y  trouver. 


Art  4.  Dans  la  distribution  de  la  médaille  dans 
cette  année  on  doit  donner  aux  officiers,  qui  comptent 
plus  de  15  et  moins  do  20  ans  de  service  d'officier  ef- 
fectif, la  marque  de  distinction  avec  le  chiffre  XV.$  pen- 
dant qu’à  l'adjudication  à ceux  qui  comptent  de  20  à 25, 
de  25  à 30  ans  des  services  d'officier  effectifs,  cm  procé- 
dera d'après  la  même  mesure. 

Quoique  les  chiffres  dans  la  marque  de  distinction 
en  vertu  de  l'article  3.  ne  so  changent  qu'après  5 ans, 
le  premier  changement  des  chiffres  aura  pourtant  lieu 
pour  les  officiers  mentionnés,  si  le  6.  Décembre  de  cha- 
que année  20, 25, 30  années  de  service  seront  accomplies. 

Art.  5.  On  reconnaît  donc  aux  lieutenants  en  pre- 
mier des  différentes  armes  et  services,  qui  comptent  20 
ans  de  service  d'officiex,  et  aux  lieutenants  en  prenùer 
sans  charge  à la  caisse  du  trésor,  de  même  aux  lieute- 
nants en  second,  qui  ont  servi  10  ans  comme  officiers, 
un  rehaussement  annuel  du  traitement  de  100  florins 
pour  chacun. 

Art.  0.  Ces  fixations  seront  applicables  aux  per- 
sonnes en  relations  militaires,  qui  ont  le  rang  de  lieute- 
nant en  premier  et  en  second. 

Art  7.  Quoique  la  distribution  de  cette  médaille 
décrite  dans  l’article  2.,  soit  prononcée  exactement  et 
convenablement  pour  les  officiers  de  l'armée,  cUo  no 
pourra  pas  moins  avoir  lieu  pour  des  officiers  pensionnés 
et  congédiés  honorablement,  s’ils  s'adressent  par  écrit  au 
département  de  la  guerre,  et  qu'il  soit  prouvé,  après 
avoir  fait  des  recherches,  que  leur  conduite  et  leurs  ser- 
vices rendus  aux  Pays-Bas  n'empéchent  pas  cette  faveur. 


Art.  8.  La  marque  de  distinction  doit  se  faire  à 
la  première  distribution  au  compte  de  IVmpire  et  être 
la  propriété  des  officiers,  qui  en  sont  décorés,  {tendant 
que  les  frais  pour  le  changenicnt  dos*  chiffres,  après 
rautorisaticm  obtenue,  tombent  sur  le  compte  des  in- 
téresses. 

Les  frais  {X)ur  procurer  les  marques  de  distinction 
seront  mis  au  compte  du  règne  de  la  part  des  coipa  assignés 
par  le  département  de  la  guerre,  sur  les  dccumpUrs  de 
la  caisse  du  trésor  du  règne,  comme  dépenses  nécessaires 
d'après  l'article  154.  du  réglement  d'admiiiietralion  pro- 
visoire à l'armée  de  terre. 
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Art  9.  1>M  Recht,  mehrbcMgtes  UutcrechekhiDgs- 
■eicben  zu  trsgen,  wird  rerlorcn  durch  das,  auf  nicht 
ehreovoUe  Weise  erfulgcndc  Vprlassrn  des  Dienstes  oder 
durch  ein  entehrendes  Vcrhrechen. 

Art.  10.  Das  Unterscheidungszeichen  soll  in  Un- 
serm  Namen  durch  das  Kriegs-Departement  zuerkannt 
werdent  es  ist  Unser  Wille,  dass  die  Aiistheilung  des 
Unterscheidungszeichens  oder  die  VerâiideniDg  der  Ziffer 
in  demselben,  jedes  Jahr  weuigstcus  einmal  und  zwar 
am  G.  Dezember,  Uuserm  Geburtstage,  stattfinde. 

Art.  11.  Die  Traktaments-Ërbôhungen,  bei  Ar- 
tikel 5.  und  G.  bestimmt,  sollen  durch  Unsem  Kriegs- 
Minister  an  die  darauf  Anspruch  habenden  Offiziere, 
sowohl  jetzt,  als  in  Zukunff,  Namens  Unserer,  zuerkannt 
werden  und  wollen  Wir,  dass  die  eben  Wstimmte  Trak- 
taments-Erhöhung  für  die  jetzt  dazu  Berechtigten,  mit 
dem  6.  Dezember  in  diesem  Jahre  anfauge,  iur  dieje- 
nigen aber,  welche  ln  der  Folge  darauf  Anspruch  be- 
konuncu,  au  dem  Tage,  welcher  auf  den  folgt,  an  wel- 
chem dio  ersten  Lieutenants  20,  und  zwar  die  ersten 
Lieutenants  ohne  Bes<‘hwerung  der  Schatzkasse,  im- 
gleic-hen  die  zweiten  Lieutenants  10  Jahre  Dienst  als 
Offizier  vollendet  halten. 

Unser  Kriegs-Minister  ist  mit  der  Ausführung  dieses 
beauffragt,  wovon  Alwehriften  an  Uusern  Finanz-Minister 
und  an  die  allgemeine  Recheukamuier  zur  Information 
niKl  Nachricht  gesendet  werden  sollen. 

*a  Gravenbage,  den  19.  November  1844. 

Wilhfloi. 

Der  Kriegs-Minister: 

lilat. 


Wir  Wühtlm  cU“. 

In  Erwägung,  dass  durch  Unsem  Bes<'hluss  von 
heute,  No.  46.,  ein  Unterscheidungszeichen  für  die  Of- 
fiziere der  Armee  gestiftet  ist,  als  eine  Belohnung  für 
eine  ehrenvolle  langwierige  Dienstzeit  im  Offiziersrange, 
und  indem  Wir  diesen  Gunstbeweis  hiermit  auf  die  Of- 
fiziere und  die  im  Range  dauiit  Gleichstcbenden,  bei 
Unserer  Seemacht,  ausdehncu  wollen; 

Haben  auf  den  Vortrag  Unseres  Marine -Ministers 
vom  19.  Noveuiber  1844,  No.  76. 

Gutgefurwlen  und  bestimmen: 

Art.  1.  Das  Unterscheidun^eichen,  gestiftet  durch 
Unsem  Beschluss  von  beute,  No.  46.,  zur  Belohnung 
einer  ehrrnvoUen  langwierigen  Niederländischen  Dienst- 
zeit der  Offiziere  und  damit  im  gh-ichen  Range  stihcn- 
den  Personen,  zur  Armee  gehörig,  zu  rechnen  vom 
6.  Dezember  1613,  soll  den  Oftizieren  und  damit  im 
Range  gleicbstehendcn  von  Unserer  Seemacht,  nament- 
lich den  See -Offizieren  vom  Gebuudheits|>ersonal,  von 
der  Verwaltung  und  denjenigen  der  Mariniers  zirerkanut 
werden. 

Art.  2.  Da.s  Unterscheidungszeichen  ist  fur  Offi- 
ziere l)ostimmt,  die  15  und  mehr  Jahre  wirklich  Nieder- 
ländischen Dienst  als  Offizier  zühlcn;  es  »dien  unter 
diesen  Jahren  auch  die  begriffen  werden,  welche  sie  als 
Cadetten  der  ersten  Klasse  oder  in  dem  damit  gleich- 
stehenden  Range  gedient  haben. 


A rt.  9.  On  perd  le  droit  de  porter  cette  distinction 
pour  avoir  quitté  dêsbonorablcment  le  service  ou  par  une 
faute  diffamante. 

Art.  10.  La  distinction  sera  reconnue  dans  Notre 
nom  par  le  département  de  la  guerre;  c’est  Notre  vo- 
lonté que  la  distribution  de  la  distinction  on  le  change- 
ment des  chiffres  ait  lieu  chaque  année  au  moins  une 
fois  le  6.  Décembre,  Notre  jour  de  naissance. 

ArL  11.  Les  rchauaaemens  de  traitement  fixés  par 
les  articles  5.  et  6.,  seront  reconnus  par  Notre  ministre 
de  guerre  aux  officiers  ayant  prétention  pour  à présent 
et  pour  lavenir  dans  Notre  nom,  et  Nous  voulons  que 
CO  rehaussement  pour  les  autorisés  commence  le  G.  Dé- 
cembre de  cette  année,  mzls  pour  ceux  qui  auront  pré- 
tention dans  la  suite,  le  jour  suivant,  où  les  lieutenants 
en  premier  ont  accompli  20  ans  de  service,  c'est-à-dire 
les  lieutenants  en  premier  sans  charge  à la  caisse  du 
trésor,  et  les  lieutenants  en  second  10  ans  comme  of- 
ficiers. 


Notre  ministre  de  guerre  est  cliargé  de  l’exécution, 
de  la  présente,  dont  des  copies  seront  envoyées  à Nofte 
ministre  de  finances  et  à U chambre  des  comptes  géné- 
rale pour  iaformatiuo  et  avis. 

’s  Gravenhage  (la  Haie},  le  19.  Novembre  1644. 

GaHlinmf. 

Le  ministre  de  la  guerre: 


Nous  Gum<mme  etc. 

En  considérant  que  par  Notre  conclusion  d'aujour- 
d'hui No.  46.  une  marque  de  distinction  pour  les  offi- 
ciers de  Tannée  a été  fondée  comme  récompense  pour 
de  longs  services  honorables  dans  le  rang  d’officiiT,  et 
voulant  étendre  cette  preuve  de  faveur  sur  les  officiers 
et  ceux  du  même  rang  de  Notre  marine; 

sur  le  rapport  de  Notre  ministre  de  marine  du 
19.  Novembre  1844,  No.  76. 

Nous  avons  trouvé  à propos  et  ordonnons: 

Art.  1.  La  marque  de  distinction  fondée  par  Notre 
conclusion  d’aujourd’hui  No.  46.  pour  récompenser  le  long 
service  honorable  des  officiers  des  Pays-Bas  et  des  per- 
sonnes du  meme  rang,  appartenant  à l'armée  du  G.  Dé- 
cembre 1618,  doit  être  reconnue  aux  officiers  et  à ceux 
du  meme  rang  do  Nuire  marine,  nommément  aux  offi- 
ciers de  santé  de  la  marine,  de  l'administration  et  à ceux 
des  mariniers. 


Art.  2.  marque  de  distinction  est  destinée  pour 
dos  officiers  qui  comptent  15  ans  et  plus  de  service  ef- 
fectif d’officier  dans  les  Pays-Bas;  on  y eouipremlm  aussi 
CCS  années,  qu'ils  ont  servi  comme  cadets  de  la  première 
classe  ou  dans  le  même  rang. 
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Art« 3.  Das  Untenicb«Uung8seicb«n  »rJI  in  allen 
Ttieilen  dem  gleich  sein,  welches  durch  Artikel  2.  des 
Ton  Uns  oben  sngesogenen  Beschlusses  beecbriebeo  ist 
und  die  dsranf  zn  stcUeiido  Ziffer  soll  auf  dieselbe  Weise 
angebracht  werden,  wie  in  dem  §.  2.  des  Artikels  3.  des 
genannten  Beschltxsses  bestimmt  ist. 

Art  4.  Die  Zuerkennung  des  Uuteraeheidungs- 
zeicheDS  an  die  Offiziere  Unserer  Seemacht  soll  in  die- 
sem Jahre  nach  demselben  Maassstabe  stattfinden,  wie 
durch  Art  4.  des  mchrgeuannten  Beschlusses  Ton  heute, 
No.  46.,  fur  die  Armee-Offiziere  bestimmt  ist 

Art  5.  Ebenso  wie  das  Unterscheidungszeichen 
bestimmt  ist  U“'  ^ festen  Corps  Unserer  See- 

macht gehörenden  Offiziere  gleichwie  an  di©  der  Armee 
ausgctheilt  zu  werden,  soll  die  Ertheilung  daron  auch 
an  pensionirte  und  ehrenvoll  entlassene  C>ffiziorc  Unserer 
Seemacht  geschehen  können,  iiisofem  sie  sich  nämlich 
zu  dem  Ende  schriftlich  beim  Marine-Departement  mcl- 
deu  und  es  bei  einer  durch  das  Departement  anzustel- 
lenden Untersuchung  erwiesen  sein  wird,  dass  ihr  ge- 
genwärtig gehaltenes  Betragen,  »mgleichen  die  früher 
geleisteten  Niederländischen  Dienst«,  dem  Erlangen  der 
gefelderten  Gunst  nicht  im  Wege  steht. 

Dasselbe  soll  ausserdem  und  ohne  weitere  Anfrage 
solchen  zuerkannt  werden,  die  mit  dem  Range  eines 
inaggen-Offiziers  aus  dem  Corps  ausgeschieden  sind. 

Art.  6.  Das  vorbeschricbcnc  Unterscheidungszeichen 
soll  bei  der  ersten  Ertheilung  für  Ueichs-Ueebnung  be- 
schafft werden  und  den  damit  gezierten  Offizieren  rum 
Bigenthum  gehören,  indessen  die  Kosteu,  welche  auf  das 
Verändern  der  Ziffer,  nach  dazu  erhaltener  Ermächtigung, 
fallen,  lur  RcclinuDg  der  Betreffenden  bestritten  werden 
müssen. 

Die  Unkosten  fur  Beschaffung  der,  den  Offizieren 
und  damit  Gleichstehenden  bestimmten  Unterscheidungs- 
zeichen, sollen  vom  Marine -I>cpar1cmeDt  getragen  und 
aus  der  5ten  Abtheilung  des  8teu  Hanptstüeks  der 
Staats-Ausgaben  Iteslritten  werden. 

Art.  7,  Das  Recht  zum  Tragen  des  mehrerwähiS' 
ten  Unterscheidungszeichens  geht  verloren,  durch  das, 
auf  eine  nicht  ehrenvolle  Weis©  erfolgende  Verlassen  des 
Dienstes  oder  durch  ein  entehrendes  Verbrechen. 

Art.  8.  Das  Unterscheidungszeichen  soll  in  Unserm 
Namen  durch  das  Marino-Departement  den  Offizieren 
zuorkannt  werden  und  es  ist  Unser  Verlangen,  daas 
die  Ausreichung  de8sell>en  oder  die  Veränderung  der 
Ziffer  jedes  Jahr  wenigsten»  ein  Mal  und  zwar  auf  den 
G.  Dezember,  Unserm  Geburtstage,  stattfinde. 

Unser  Marine-Minister  ist  mit  der  Ausführung  die- 
ses beauftragt,  wovon  Abschriften  an  Uuseni  Finanz- 
Minister  und  die  allgemeine  Rechenkammer  zur  Kennt- 
nissnakme  und  Nachricht  gesendet  werden  sollen. 

's  Oravenhage,  den  19.  November  1844. 

WUhelm. 

Der  Minister  der  Mariue: 

J.  €.  Ujic. 


Art.  8.  La  marque  de  distinction  sera  ëgalc  en 
toutes  parties  à celle  qui  est  décrite  par  1'artidc  2.  de 
la  concluaion,  et  le  chiffre  applicable  doit  être  empbyé 
à la  même  manière,  comme  U est  destiné  dans  le  §.  2. 
de  l'articlo  de  1a  coocluskm. 

Art.  4.  La  reconnaissance  de  la  marque  de  distinc- 
tion aux  officiers  de  Notre  marine  doit  avoir  lieu  dans 
cette  année  dans  la  même  mesure,  comme  il  est  fixé  par 
rarticle  4.  de  1a  conclusion  d'aujourd'hui  No.  46.  pour 
1««  officiers  de  rarmée. 

Art  5.  Comme  la  marque  de  distinction  est  desti- 
née k être  distribuée  aux  officiers  appartenants  au  corps 
stable  de  Notre  marine  de  même  qu'à  ceux  de  l'armée, 
la  distribution  doit  aussi  avoir  lieu  aux  officiers  pension- 
née et  congédiés  honorablement  de  Notre  marine,  s'ils 
s’adressent  par  écrit  au  département  de  la  marine  et 
quil  soit  prouvé  après  les  recherches  faites  que  leur 
conduite  actuelle  et  les  services  rendus  auparavant  aux 
l’ays-Bas,  n’empécfaeul  pas  l'obtention  de  la  faveur  re- 
cherchée. 


Elle  doit  outre  cela  être  reconnue  sans  demande  ul- 
térieure à ceux  qui  sont  licenciés  dans  k rang  d’officier 
de  pavillon  du  corps. 

Art  6.  La  marque  de  distinction  doit  être  pro- 
curée à la  première  distribution  au  compte  du  règne  et 
restera  la  propriété  des  officiers  décores,  («pendant  les 
frais  pour  changer  les  chiffres  après  l'autorisation,  doi- 
vent être  portés  par  les  intéressés. 

Les  frais  pour  procurer  ka  marques  de  distinction 
aux  officiers  et  à <«ux  du  même  rang,  seront  à la  charge 
du  dé|)srtemeut  de  la  marine  et  payés  de  la  ôième  sec- 
tion  du  Sième  article  du  budget. 

Art.  7.  Le  droit  de  porter  la  maniue  de  distinc- 
tion se  perd  pour  avoir  quitté  déshonorahlement  le  ser- 
vice ou  par  une  faute  diffamante. 

Art.  8.  La  marque  de  distinction  doit  être  recon- 
nue dans  Notre  nom  par  le  département  de  la  marine 
aux  officiers  et  c’est  Notre  désir,  que  la  distribution  ou 
le  changement  des  chiffres  ait  lieu  choque  année  au 
moins  une  fois,  le  6.  Décembre,  jour  de  Notre  naissance. 

Notre  ministre  de  1a  marine  est  chargé  de  Texécution, 
de  la  présente  dont  des  copies  doivent  être  envoyées  à 
Notre  ministre  des  finances  et  à la  chambre  des  comptes 
générale  pour  information  et  avis. 

’s  Oravenhage  (1a  Haie),  le  19.  Novembre  1844. 

Guilliinme. 

Le  ministre  de  la  marine: 

C.  UfU* 
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Wir  Wüheim  etc. 

Auf  den  Vortrafç  Unwrcs  J^Iiuist^rs  der  Colouien 
Tom  26.  December  1844,  No.  44. 

lutben  be«cbloeseu  und  beschliessen: 

Eioziger  Artikel. 

Unsere  Beschlüsse  vom  19.  November  qd.,  No.  46. 
und  47.,  betreffend  die  Stiftung  eines  Untersebeidungs* 
xeichens  fur  die  0£6ziere  der  Lamd-  und  Soenmeht,  die 
sich  durch  eine  ehrenvolle  langwierige  Dienstzeit  ausge> 
seiobnet  haben,  werden  mut  mut  auf  die  in  den  über- 
seeischen BesiUungen  dienende  oder  gedient  habende 
Offiziere  anwendbar  erklhrt 

Unser  Minister  der  Culonien  ist  mit  der  Ausführung 
dieaes  beauftragt,  wovon  Abschrift  an  Unsem  Kriegs- 
Minister  zur  Kenntnissnahme  gesei>det  werden  soll 
’s  Graveuhage,  den  28.  Dezember  1844. 

Wllhdm. 

Der  Minister  der  Colouien: 

J.  C.  »and. 


Nous  GuäUtumi  etc. 

Sur  le  rapport  de  Noire  ministre  des  colonies  du 
26.  Décembre  1844,  No.  14. 

Avons  résedu  et  résolvons: 

Article  unique. 

Nos  conclusions  du  19.  Novembre  cour.  No.  46.  et 
47.  concernant  U fondation  d’une  marque  de  distinction 
pour  les  officiers  de  Tarmée  de  terre  et  de  mer,  qui  se 
sont  distingués  par  de  longs  services  honcvables,  sont 
applicables  mut  mut  sur  les  officiers  servant  et  ayant 
servi  dans  les  possessions  d'outre-mer. 

Notre  uùnistre  des  oolonies  est  chargé  de  Texecu- 
tioD  de  la  présente  dont  des  copies  doivent  être  envoyées 
à Notre  ministre  de  guerre  pour  rinformation. 

’s  Gravenhage  (la  Haie),  le  28.  Décembre  1844. 

Goiliaoinc. 

Le  ministre  des  colonies: 

J.  C.  Band. 


18.  Dionst-Medaillc  fur  Unteroffiziere  und  Ma- 
trosen der  Marine. 


18.  Médiûlle  de  service  pour  sous-officiers  et 
matelots. 


W’ir  etc. 

Auf  den  Bericht  Unseres  Marine  - Ministers  vom 
4.  Dezember,  Litt  B.  No.  96.; 

Angesichts  der  Bescldüsse  vom  19.  Februar  1826, 
No.  27.  und  18.  Mürz  1825,  No.  122.  und  Willens,  zur 
Knnuthigung  der  freiwilligen  Dienstoehmung  bei  Unserer 
Seemacht  und  zur  Belohnung  detjenigen,  die  sich  daran 
dauernd  eine  geraume  Zeit  betheiligt  und  später  bei  der 
Landmacht  und  dem  Marinier-Corps  gedient  haben,  ein 
Unterscheidungszeichen  für  ehrliche  und  treue  Dienste 
fur  die  Unteroffiziere  und  Matrosen  Unserer  Marine  zu 
stiften; 

haben  gut  befunden  und  bestimmen: 

(«ie  Art  1.  Eine  Bronze-Medaille,  woranf  an  der  einen 

t tS.No.l6«Seite  der  Königliche  Mantel  mit  einem  gekrönten  W. 
u.l9>)  und  auf  der  anderen  Seite  das  Reichswappen,  ruhend 
auf  2 gekrenzten  Ankern,  mit  der  Aufschrift: 

„für  treue  Dienste^* 

(voor  trouwe  Dienst) 

soU  als  Belohnung  au  alle  Unteroffiziere  und  Matrosen 
für  12  Jahre  ehrliche  und  treue  Niederländische  Dienste, 
vertheUt  werden  können.  Eine  silberne  Medaille  von 
gleichem  Stempel  soll  also  — als  ausgezeichnete  Beloh- 
nung und  Verehnmg  für  24  Jahre  chiiiche  und  treue 
Dienste  können  gegeben  werden. 

Die  Medaillen  sollen  an  einem  Orange -Band  auf 
der  linken  Brust  getragen  werden. 

Art.  2.  Bei  der  Berechnung  der  Dienstzeit  sollen 
dieselben  Kegeln  gelten,  wonach  zufolge  des  Reglements 
bei  den  Pensionen  und  Goliültem  die  Dienstzeit  in  Be- 
rechnung gezogen  wird. 

Art  3.  Au  alle  Unteroffiziere  luid  Matrosen  (wo- 
nmter  die  Maschinisten,  Vicemaschinisten  und  Feuer- 
männer) die  auf  den  1.  Januar  1845  oder  später  12  oder 
24  Jahre  Dienst,  ohne  eine  längere  Unterbrechung  als 
von  18  Monaten  zwischen  einer  und  der  andern  Ver- 


Nous  Guillaume  etc. 

Sur  le  rapport  de  Notre  ministre  de  la  marine  du 
4.  Décembre  Litt  B.  Nu.  96.; 

Vu  les  conclusions  du  19.  Février  1625,  Nr.  27. 
et  18.  Mare  1825,  Nr.  122.,  et  ayant  la  volonté,  pour 
encourager  k prendre  volontairement  service  dans  Notre 
marine  et  pour  récompenser  ceux  qui  y ont  participé 
long-temps  et  servi  dans  l'armée  de  terre  et  au  corps 
des  mariniers,  de  fonder  une  marque  de  distinction  pour 
des  services  fidèles  pour  les  sous-officicra  et  matelots  de 
Notre  marine; 

Avons  trouvé  à propos  et  ordonnons: 

Art  1.  Une  médaille  de  bronze,  d'un  côté  le  man- 
teau royal  avec  une  lettre  W.  couronnée  et  do  1 autre 
les  armes  de  la  régence  reposées  sur  2 ancres  croitées 
avec  rinscription: 

„pouif  services  fidèles“ 

(voor  trouwe  dienst) 

doit  être  distribuée  pour  récompense  à tous  les  sous-of- 
fidera  et  matelots  qui  ont  12  ans  de  services  fidèles  dans 
les  Pays-Bas.  Une  médaille  d’argent  de  poinçon  égal 
doit  être  accordée  comme  récompenze  distinguée  et  vé- 
nération pour  des  services  de  24  ans. 

Les  médailles  seront  portées  à un  ruban  orauge  sur 
la  poitrine  gauche. 

Art  2.  Dans  la  computation  du  tempa  de  service 
seront  eu  vigueur  les  mêmes  règles,  daprès  lesquelles 
on  compte  le  temps  pour  les  pensions  et  les  gages. 

Art.  3.  L'une  ou  l'autre  marque  de  distinction  doit 
être  accordée  à tous  les  sous-officiers  et  matelots  (panuî 
eux  les  machinistes,  vice-maebinistes  et  pompiers)  qui 
ont  servi  le  1.  Janvier  1845  ou  plus  tard  12  ou  24  ans, 
sans  une  plus  longue  interruption  que  de  18  mois  sous 


Digitized  by  Coogle 


656 


pfliubtimg  erlitten  zu  hAben,  im  Falle  sic  noch  im  Dienste 
simlf  oder  in  einer  gleichen  Zeit  nach  ihrer  letzten  tnt- 
laseung,  resp.  auf  4 und  2 Jahre  sich  aufs  neue  verbin- 
den» iujgleichen  dazu  fähig  befunden  worden,  soll  resp. 
das  eine  oder  andere  Unterscheidungszeichen  verliehen 
weitlen  können. 

Art.  4.  Die  Ausreichung  der  Medaillen  soll  auf 
eine  feierliche  Weise  atattliab«‘n,  am  Bord  von  Seiner 
Majestät  Schiflen  oder  Kriegsfahrzeugen  auf  dem  Halb- 
deck vor  der  Parndefmnt  der  Schifiesoldaten  und  in  Ge- 
genwart der  Bemannung  des  Vorderdecks. 

Art.  5.  Die  Medailleu  sollen  nach  ehrenvoUer  Knt- 
lassung  aus  dem  Seedienst  den  Beliehenen  verbleiben 
und  von  denselben  getragen  werden  können. 

Art.  6.  Der  Anspruch  auf  das  Untersebeidnngs- 
zeicbe»  erlischt  durch  Desertion,  schlechtes  Betragen  und 
in  Folge  eines  entehrenden  Verbrechens. 

Art.  7.  Aua  denselben  Gründen,  als  im  vorher- 
gehenden Artikel  gedacht,  wird  die  Medaille  verloren. 
Im  Fall  eines  entehrenden  Verbrechens  oder  Verurtbei- 
lung  wegen  Desertion  soll  dun-h  den  Kriegsrath  oder 
biirgerlichen  Richter  davon  sogleich  dem  Marine-Depar- 
tement Kenntnias  gegeben  werden  niiissen,  wenn  möglich 
unter  Beilegung  der  Medaille  und  des  dazu  gehörenden 
Certificats,  zu  welchem  Ende  fikr  die  Beschaflung  der 
Mc-daille  Sorge  zu  tragen  ist. 

Unser  Marine-Minister  ist  mit  der  Ausführung  dieses 
Beschlusses  beauftragt,  wovon  eine  Abschrift  an  Unsern 
Kriegs-Minister  zur  Kenntnisenahmc  gesandt  werden  «oll. 

’s  Oravenhage,  den  5.  Januar  1845. 

Wilhelm. 

Der  Miniator  der  Marine: 

J.  C.  Brk. 


l’une  on  l'autre  obligation,  au  cas  qu'ils  soient  encore  en 
service,  ou  dans  un  tempe  égal  après  leur  dernier  congé, 
s'obligent  de  nouveau  k 4 et  2 ans,  et  s’ils  ont  été  trou- 
vés capables. 

Art.  4.  La  distribution  des  médailles  doit  avoir 
lieu  d'une  manière  solennelle,  à bord  des  vaisseaux  de 
Sa  Majesté,  sur  le  demi-pont  devant  la  file  de  parade 
des  soldats  de  la  marine  en  présence  de  l'equipage  du 
devant-pont. 

Art.  5.  Les  médailles  doivent  rester  aux  dona- 
taires et  être  portées  après  un  congé  honorable  du  ser- 
vice de  la  marine. 

Art  6.  La  prétention  à la  distinction  se  perd  par 
désertion,  mauvaise  conduite  et  en  suite  d'un  crime  dif- 
fament 

Art  7.  La  médaille  so  perd  par  les  mêmes  rai- 
sons que  porte  l'article  précédent  Au  cas  d'un  crime 
diffamant  ou  arrêt  pour  désertion  U faudra  donner  con- 
naissance au  département  do  la  marine  par  le  conseil  de 
guerre  ou  le  juge  civil,  s’il  est  poesilJe  en  ajoutant  la 
médaille  et  le  certificat,  pour  quel  but  il  faut  prendre 
Boio  de  procurer  la  médaille. 

Notre  ministre  de  1a  marine  est  chargé  de  l’exécution, 
dont  la  copie  doit  être  envoyée  à Notre  ministre  de  la 
guerre  pour  information. 

’a  Qravenbage  (la  Haie),  le  5.  Janvier  1845. 

GuDlaütne. 

Le  ministre  de  la  marins: 

J.  C.  UjM. 


19.  ErinDerungs-Medaille  von  Utrecdit 
Durch  Königlichen  Beschluss  vom  21.  September 
1851  ist  den  noch  ftbrigen  Leuten  der,  im  Jahre  1815 
zu  Utrecht  errichteten  vormaligen  Compagnie  freiwilliger 
Jiger  zu  Pferde,  No.  5.,  das  Tragen  einer,  ihnen  am 
Orange-Bande  durch  den  Beschluss  des  Käthes  dieser 
Stadt  vom  15.  November  1850  verfiehonen  silbernen  Er- 
innerungs-Medaille gestattet  worden. 

T.M,No.M*  Dieselbe  hat  an  der  einen  Seite  auf  einem  gekrön- 
tem Schild  Jas  Wappen  der  Stadt  Utrecht  mit  der 
Umschrift: 

„Kompagnie  vrijwillige  Jagers  te  paard  No.  5.** 

N«.M«  wälirciid  auf  der  Kehrseite  in  einem  Eiclienkranz  die 
Worte  stehen: 

„Veldtogt  1815.“ 

Auch  ist  in  Folge  eines  Beschlusses  des  vorgenaun- 
tcu  lUthcH  veun  18.  Juni  1851  eiuo  dergleichen  Medaille 
ftir  die  I^eute  der  vonnaligen  Kompagnie  freiwillige  Jäger 
der  Utrcchtschen  Hochschule  verfertigt,  welche  au  der 
einen  Seite  dassellie  Stadtwuppeu  hat,  mit  der  Umschrift: 
No.99.  „Komp,  vrijwillige  Jägers  der  Utrechtsche 
Studenten“ 

und  eine  gleiche  Kelirseite,  wie  die  obengedaebte  Medaille. 


19.  Médaille  d’ütrecht 

Par  une  conclusion  royale  du  21.  Septembre  1851 
il  a été  permis  aux  gens  vivants  encore  de  la  oompagnie 
ci-dovant  des  chasseurs  volontaires  k cheval  établie  eu  1815 
à Utrecht,  No.  5.,  de  porter  la  médaille  de  souvenir  d’ar- 
gent au  ruban  orange,  accordée  par  U conclusiou  du 
conseil  du  cette  ville  le  15.  Novembre  1850. 

Elle  porte  d’un  côté  sur  un  écu  couronné  les  armes 
do  la  ville  Utrecht  avec  la  légende: 

„Compagnie  des  chasseurs  volontaires  à cheval 
No.  5.« 

sur  le  revers  dans  une  guirlande  do  ebèae  les  mots: 
„Campagne  1815.“ 

En  suite  d'une  conclusion  du  conseil  du  18.  Juin 
1851  une  tulle  médaille  a été  faito  pour  les  gens  de  la 
ci-devant  compagnie  des  chasscure  volontaires  de  l'uni- 
versitc  d'Ulrecht  avec  les  mûmes  annes  de  la  ville,  d\m 
côté  avec  1a  légende: 

„Compagnie  des  chasseurs  volontaires  des 
étudiants  d’Utrccht“ 
et  le  même  revers  de  la  médaille  moutionnée. 
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20.  Ehrenzeichen  lur  Burgerwehrdienst. 

D4»<kiu*i  vom  Dtcemhvr  iH5i^  enthaltvnd  dU  EUnêftzung 
fwt*  Ehrenitiehen»  für  thrtncoHen^  langen  tcirhlichen 
Dienet  bei  den  Bürgertnekren, 

Wir  Wilhelm  III.  ctc. 

ln  Ans«bunfç  Art.  33.  d^e  Gesetze«  vom  11.  April 
1827,  (SuaUblatt  No.  17.)  worin  Vorbehalten  ist:  an 
Offiziere,  Unteroffiziere  und  Gemeinen  der  Bürgerwehren, 
die  sich  durch  anhaltend  untadelhafle«  Betragen  und 
lauge  Dienste,  oder  auch  durch  ausgezeichnete  Thaten 
würdig  gemacht  haben  möchten,  solche  Ehrenzeichen  zu- 
zuerkennen, wie  dazu  naher  durch  Uns  bestimmt  wer- 
den sollen;  • 

Auf  die  Berichte  Unsere  Ministers  der  inneren  Ange- 
legenlieitcu  vom  1.,  10.  und  Ifi.Fcbruar  c.,  Cabinet,  geheim; 

ln  Erwägung,  dass,  was  ausgezeichnete  Thaten  lie- 
triffi,  in  erwähntem  Gesetzartikcl  angeffihrt,  keine  be- 
sondere Vorschriften  zur  Ausführung  erheischt  werden, 
weil  cli€«c  bereits  durch  den  militairischeu  W ilhelms- 
Orden  oder  durch  den  Orden  vom  Niederländischen  I>5- 
wea,  nach  ihrer  Weise  belohnt  werden  können;  dass 
viele  Offiziere,  Unteroffiziere  und  Gemeine  der  Bürger- 
webren  sich  dimdi  fortdauernd  tadelloses  Betragen  und 
langen  Dienst  auagt^zeichnct  haben;  wollen  durch  das 
Stiften  eines  Ehrenzeichens  zur  Belohnuug  für  solch  lan- 
gen Dienst,  der  mit  einem  anhaltend  tadelfreien  Betra- 
gen verbunden  ist,  die  Ausführung  des  vorlwscbricbeoen 
Gesetzartikels  regeln  und  dadurch  einen  Einldick  von 
Unserer  Anerkennung  des  Dienstes  der  Bfirgerweh- 
rcti  geben;  und  haben  nach  Anhörung  des  Staatsraths 
0TorscbIag  vom  3.  März  c.  Litt.  £.  gebeiin),  gestützt 
auf  die  spätem  Berichte  Unseres  voigcnanntea  Ministers 
vom  18.  März,  22.  November  und  3.  Dezember  ejd. 
gutgefunden  und  verordnen: 

Art.  1.  Ehrenvoller,  langwieriger  Dienst  bei  den 
Bürgerwehren  wird  mit  einem  Elirenzeicben  belohnt. 

Art.  2.  Das  Ehrenzeichen  besteht: 
fir  die  Offiiiere: 

T.  99»  Ko- M«  in  einer  silbernen  Schnalle,  worauf  die  Zifier,  andeutend 
die  Anzahl  der  wirklich  vollendeten  Dienstjalire  in  einer 
durch  5 theilharen  ^ahl,  als  XV.,  XX-,  XXV.  etc.,  in 
Mitten  eines  Kranzes  von  Oliven-  und  Eichenlaub,  sich 
schlingeud  um  — • und  sich  verbindend  über  — zwei 
kreuzweis  liegenden  Schwertern,  gestellt  ist;  das  Ganze 
von  derselben  Form,  wie  das  durch  KönigUchen  Bo- 
Rchluss  vom  19.  November  1844,  No.  46.,  für  die  Offi- 
ziere der  Armee  gestiftete  Unterscheidungszeichen; 
fjr  dis  Uatf roffitlsr«  «ad  Osnsiasa  dsr  Bsrgsr vsbrea: 
N«.M«iu  einem  Schilde,  worauf  in  erhabenen  Buchstaben  die 
Worte; 

„trouwe  dienst^ 

Vorkommen;  der  Schild  stellt  vor  (und  theilweise  be- 
deckend) eine  Trophäe  von  Fahnen  nnd  Waffen,  worunter 
— in  erhabenen  Buchstaben,  halb  zirkellÔmiig  — das  Wort: 

„Bchutterij** 

gestellt  ist,  das  Ganze  gefasst  in  einen  Kranz  von  Oliven 


20.  Marque  d'honneur  pour  le  service  de  la 
garde  nationale. 

Con^ution  dtt  S.  DécttTtbn  Ibâl  contenant  Ivuläutiom 
d'une  marque  d'honneur  poitr  de  longe  eeerieti  /idhUe 
dane  la  garde  nationale. 

Nous  Guillaume  III.  etc. 

Vu  l'article  33.  de  la  loi  du  11,  Avril  1827  (feuille 
d'état  No.  17.)  où  est  réservé  de  reconnaître  de  telles 
marques  d'honneur,  qui  seront  encore  fixées  par  Noue 
à des  officiers,  sous -officiera  et  soldats  de  la  garde  na- 
tionale qui  se  sont  distingués  par  une  conduite  irrépro- 
chable et  de  longs  services  ou  par  des  actions  distin- 
guées; 

Sur  le  rapport  de  Notre  ministre  des  affaires  in- 
térieures du  1.,  10.  et  16.  Février  cour,  cabinet  privé; 

Considérant,  que,  concernant  des  actions  distinguées, 
mentionnées  dans  l'article  de  la  loi,  U ne  faut  pu  des 
préceptes  spéciaux  pour  l'exécution,  parcequ’ellea  peuvent 
être  déjà  récompensées  par  IK)rdre  militaire  de  Guillaume 
ou  par  l’Ordre  du  lion  des  Pays-Bu;  que  beaucoup  d'of- 
ficiers, de  sous-ofBciers  et  de  soldats  de  la  garde  nationale 
se  sont  distingués  par  une  conduite  irréprochable  et  de 
longa  services;  et  que  Nous  voulons  par  1»  fondation 
d'une  marque  d'honneur  pour  récompenser  de  tels  ser- 
vices, régler  l'exécution  de  l’article  de  la  loi  prescrite, 
pour  donner  une  preuve  de  la  reconnaissance  du  aervico 
de  la  garde  nationale  ; après  avoir  entendu  le  conseil  de 
l'étst  (proposition  du  3.  Mars  cour.  Litt,  E.  privée)  appové 
sur  les  autres  rapports  de  Notre  ministre  du  18.  Mars, 
22.  Novembre  et  3.  Décembre  d.  m. 


Avons  trouvé  à propos  et  ordonnons: 

Art.  1.  De  longs  services  fidèles  de  la  garde  na- 
tionale sont  honorés  d’une  marque  d'honnenr. 

Art.  2.  La  marque  d’honneur  consiste: 
penr  lea  offUierst 

en  une  boucle  d'argent  avec  le  chiffre  des  ans  du  service 
dans  un  nombre  divisible  par  5,  comme  XV.,  XX., 
XXV.  etc.  au  milieu  d’une  couronne  de  feuilles  d'olives  et 
de  chêne,  entourant  et  se  joignant  aor  deux  glaives  croi- 
sés; le  tout  de  la  même  forme,  comme  la  marque  de 
distinction  fondée  pour  les  officiers  de  l'armée  par  la 
conclusion  royiüe  du  19.  Noven)bre  1844  No.  46.; 


ponr  Ita  aona.offielara  et  aoldata  d*  1«  garda  aattosala: 
en  un  écu,  en  lettres  relevées,  les  mots: 

„service  fidèle“ 

„trouwe  dienst“; 

Técu  représente  (et  couvrant  en  partie)  on  trophée  d’en- 
seignes et  d’armes,  audeseous  en  lettres  relevées,  à moi- 
tié circulaire  le  mot: 

„garde  nationale“ 

„schutlerij“, 

le  tout  entouré  d’une  guirlande  d'olive  et  de  chêne,  au- 
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nod  EicbenUub,  worüber  eidi  elno  Mnuerkrone  erbebt, 
alles  Ton  Sillxr  und  überemstimoiCDd  mit  dem,  diesem 
Beschluss  beigefugten  Modell. 

Art.  3.  Das  Ehrenzeichen  wird  auf  der  linken  Brust 
getragen.  Das  f&r  die  Offiziere  ist  fcatgcheflet  — und 
das  für  die  Unterofßziere  und  Gemcineu  der  Bürger* 
wehren  hangt  — an  einem  eiufach  orange  gewässerten 
Band. 

Auf  einem  Cirilrock  kann  das  Ehrenzeichen  in  rer^ 
kleinerter  Form  getragen  werden,  übngens  aber  über- 
emstimmend  dem  Torgeachriehenen  Mcxlcll. 

Das  Band  wird  nie  ohne  das  Ehrenzeichen  getragen. 

Art.  4.  Das  Ehrenzeichen  wird  durch  Uns  den* 
jenigen  zuerkannt,  die  unter  der  Wirkung  des  gegenwär* 
tigen  Gesetzes  über  die  Bürgerwehren  stehen,  dabei  für 
sich  selbst  während  15  Jahre  wirklich  im  Dienst  gewesen 
sind  und  sich  immer  tadellos  geführt  haben. 

Art.  5.  Die  wirkliche  Dienstzeit,  ausserhalb  des 
Wobnplatzee,  bei  der  mobilen  Bflrgerwehr  wird  doppelt 
gerechnet. 

Art.  6.  Der  wirkliche  Dienst  bei  der  früheren 
Bürgerwehr  unter  der  Wirkung  des  Gesetzes  vom  27.  Fe- 
bruar 1815  (Staatsblatt  No.  20.),  kommt  in  Anrechnung, 
wenn  dieser  Dienst  bet  der  gegeuti^rtigen  Börgerwehr 
unter  der  Wirkung  des  Gesetzes  vom  11.  April  1827 
(Staatsblatt  No.  17.)  fortgrsetzt  ist. 

Art.  7.  Die  S^eit,  wrdirend  welcher  für  die  Amts- 
bekleidung  bei  der  Bürgerwehr  eine  feste  Besoldung  aus 
der  Gemeindekasse  oder  aus  einem  bei  dem  Corps  der 
Bürgerwebr  bestehenden  besonderen  Fonds,  bezogen  ist, 
kommt  bei  der  Berechnung  der  Dienstzeit,  die  zur  Er- 
langung des  Ehrenzeirhens  erforderlich  ist,  nur  zu  drei 
Viertheile  in  Anrechnung. 

Art.  8.  Der  Dienst  bei  der  Reserve  oder  bei  der 
immobilen  Bürgerwehr,  die  zu  keinem  andern  Dienst  ge- 
rufen geweaen  ist,  als  zu  ihrer  Vervollständigung  nöthig, 
gilt  nicht  für  den  wirklichen  Dienst. 

Art.  9.  Die  in  dem  fur  Offiziere  bestimmten  Eh- 
renzeichen vorkoniHicnde  Ziffer  wird  bei  Zunahme  der 
Dienstzeit  am  1.  Januar  des  Jahres,  auf  das  folgend, 
worin  die  Dienstzeit  durch  5 Jahre  vergrbesert  ist,  von 
einer  höheren  Ziffer  ersetzt. 

Art.  10.  Unteroffiziere  und  Gemeine  der  Bürger- 
wehren, mit  dem  beim  §.  2.  des  Artikels  2.  angegebenen 
Ehrenzeichen  belieben,  sind  bei  Beförderung  zum  OfH- 
zierrang  befugt,  das  Ehrenzeichen  gegen  das,  fur  die 
Offiziere  bestimmte,  umzutsusebeu. 

Art.  II.  Das  Betragen  jeden  Mitgliedes  oder  vor- 
maligen Mitgliedes  der  Bürgerwehr,  ohne  Unterschied 
des  Ranges,  wird  in  folgenden  Fällen  tadellos  erachtet: 

a)  wenn  es  nicht  mit  Degradation  oder  Entfernung 
aus  der  Bürgerwehr  bestraft  ist; 

b)  wenn  es  nicht  auf  andere  Weise  den  Dienst  un- 
ehrenvoll  verlaeeen  hat; 

c)  wenn  es  nicht  mehr  als  zweimal  mit  der,  im  Ar- 
tikel 61.  des  Gesetzes  vom  11.  April  1827  (Staats- 
blatt No.  17.)  bemerkten  Geklbusse  belegt  ist. 

Art.  12.  Das  Recht  zum  Tragen  des  erhaltenen 
Ehrenzeichens  geht  verloren: 


dessus  se  1ère  une  emwoune  murale,  tont  en  argent  et 
analogue  au  modèle  ajouté  à cette  conclusion. 

Art.  3.  La  marque  d'honneur  sc  porte  sur  la  poi- 
trine gauche.  Celle  pour  les  officiers  est  attachée  fixe- 
ment, et  celle  pour  les  sous-officiers  et  s^ddais  de  la 
garde  nationale  est  portée  à un  simple  ruban  orange 
moiré. 

Sur  un  habit  civil  la  marque  d'honneur  peut  être 
portée  en  forme  diminuée,  maia  au  reste  analogue  au 
modèle  prescrit. 

I^e  ruban  ne  se  porte  jamais  sans  la  marque 
d'honnenr. 

Art.  4.  La  marque  <Th<mneur  est  reconnue  par 
Noua  à ceux  qui  se  trouvent  sous  feffet  de  la  loi  pré- 
sente sur  la  garde  nationale,  ont  été  pendant  15  ans 
effectivement  an  service  et  se  sont  conduits  toujours  irré- 
prochablement. 

Art.  6.  Le  temps  du  service  effectif  hors  du  do- 
micile dans  la  garde  nationale  mobile  est  compté  au 
double. 

Art.  6.  Le  service  effectif  de  la  ci-devant  garde 
nationale  ions  l'effet  de  la  loi  du  27.  Février  1815 
(feuUle  d'état  Nr  20.)  est  computé,  si  ce  service  dans 
la  garde  nationale  présente  sous  l’effet  de  la  loi  du  11. 
Avril  1827  (feuille  d’état  Nr.  17.)  est  continnë. 

Art.  7.  Le  tempe,  pendant  lequel  on  a reçu  pour 
l*habillement  dans  la  garde  nattonalc  une  solde  fixe  de 
la  caisse  de  commune  ou  d'un  fonds  spécial  du  corps 
de  la  garde  nationale,  n'est  compté  qu’k  trois  quarts 
pour  obtenir  la  marque  d'honneur. 

' Art.  8.  Le  service  dans  la  réserve  on  dans  la 
garde  nationale  immobile,  qui  n'a  pas  été  appelée  à un 
autre  service,  qu'à  son  complètement,  ne  compte  pas 
pour  le  service  effectif. 

Art.  9.  Le  chiffre  de  la  marque  d'honneur  destinée 
pour  les  offioiens  est  remplacé  par  uu  autre  plus  haut  à 
l'accroissemcut  du  tempe  de  service,  le  1.  Janvier  de 
l’année  suivante,  ofi  le  temps  du  service  est  augmenté 
par  5 ans. 

Art.  10.  Des  tous-officiera  et  drs  soldats  des  gar- 
des nationales,  décorés  des  marques  d’honneur  nommées 
§.  2.  de  l'art.  2.,  sont  autorisés  à ravaucement  au  rang 
d’officier  d’échanger  la  marque  d’honneur  pour  celle  qui 
est  destinée  pour  les  cdficiers. 

Art.  11.  Chaque  membre  ou  rinlerant  membre  de 
la  garde  nationale,  sans  distinction  du  rang,  est  censé  de 
s’ètre  conduit  irrépro(.*hahlenient  dans  les  cas  suivonUi: 

a)  s’il  n’cBt  pas  condamné  à peine  de  dégradation  ou 
désertion  de  la  garde  nationale; 

b)  s’il  ii’a  pas  quitté  le  service  d’une  autre  manière 
déshonorablc; 

c)  s'il  n’est  pas  infligé  plus  de  2 fois  de  la  peine 
pécuniaire,  notée  dans  rartide  61.  de  la  loi  du 
11.  Avril  1827  (feuille  d’état  Nr.  17.), 

Art.  12.  IvC  droit  de  porter  la  marque  se  perd: 


Digitized  by  Google 


659 


1)  durch  das  Erdulden  der  Strafe  der  Degradation 
oder  ÂUMtMêung  aus  der  Dürgenrehr; 

2)  durch  nicht  ehrenvolle«  Verlassen  des  Dienste«,  auf 
welche  Weise  es  auch  sei; 

3)  durch  Vcrurtheilung  mittelst  richterlichen  Aus- 
spruchs, dessen  Vernichtung  nicht  mehr  möglich: 

a)  zu  einer  entehrenden  Strafe; 

b)  zu  einer  conrctiuneUcn  Strafe  ihr  einfachen  Dieb- 
stahl, einfachen  Bankerott,  Missbrauch  von  Ver- 
trauen, Hintergehung  oder  Fälschung  von  Pas- 
sen, Keise-Ordres  und  Zeugnissen,  und 

c)  durch  Unfähigkeits-Erküruug  sum  Militairstand. 

Art.  13.  Die  Ehrenzeichen  werden  mit  dem  Bande 
bei  der  ersten  Austbeilung  Ihr  Rochnung  des  Staats  ge- 
geben. 

Die  Kosten  für  den  Umtausch  der  Ehrenzeichen 
nach  Artikel  10.  und  das  Verändern  der  Zifiem  in  der 
fur  Offiziere  bestimmten  Décoration  £ülcn  den  Theil- 
babem  zur  Last. 

Das  Departement  der  innern  Angelegenheiten  lässt 
die  Ehrcnzcicbcn  anfertigen. 

Art  14.  Die  Ausreichung  des  Ehrenzeichens  an 
diejenigen,  welche  noch  wirklich  im  Dienst  sind,  geschieht 
durch  Vermittelung  des  Kommandanten  auf  eine  feier- 
liche Weise  vor  der  Front  der  versammelten  Bürgerwehr. 

Unser  Minister  der  innem  Angelegenheiten  ist  mit 
der  Aiisftihnmg  dieses  Beschlüsse«  beauftragt,  der  in 
Abschrift  dem  Slaatsratb,  den  Departements  des  Krieges 
und  der  Finanzen  und  der  allgeoteinen  Recbenkammer 
zur  Kenntnissuahmc  mitgethcUt  imd  io  das  iStaatsblatt 
anfgenommen  werden  soll. 

*8  Gravenhage,  den  5.  Dezember  1851. 

Wilhelm. 

Der  Minister  des  Innern: 

Thwrbeelt«« 

Ausgegeben  den  13.  Dezember  1851. 

Der  Staatsratb,  Director  vom 
Kabinet  des  Königs: 

Am  <1.  Am  vmm  Mappwnl. 

Kaisertlium  Ocstrcicli. 

1.  Der  Orden  vom  goldenen  Vliesse 
uiuuut  unter  allen  Ritter-Orden  Deutschlands  den  ersten, 
und  nach  einem  angonommeoen  Herkommen  den  zweiten 
Rang  unter  allen  weltlichen  Ritter-Orden  ein. 

litiUjip  der  Gütige,  Herzog  von  Burgund,  einer  der 
mächtigsten  Fürsten  seiner  Zeit,  der  die  meisten  der 
17  Niederländischen  Provinzen  am  ersten  zusammengesetzt, 
stiftete  ihn  zu  Ehren  der  Jungfrau  Maria  und  des  heiligen 
glorreichen  AposU'U  Andreas,  zu  Brügge  in  Flandern  am 
10.  Januar  H30,  an  welchem  Tage  er  sich  mit  seiner 
dritten  Gemahlin,  dor  Prinzessin  Isabella  von  Portugal 
vermählte,  auch  aus  b<*8oudcrcr  Liebe  und  Neigung  ftir 


1)  pour  avoir  été  puni  de  la  peine  de  dégradation, 
ou  d'expulsion  du  la  garde  nationale; 

2)  pour  avoir  quitté  le  service  désbonorablemeat,  à 
quelque  manière  que  ce  soit; 

3}  par  condamnation  au  rooj'en  d'une  sentence  judi- 
ciaire, qui  ne  peut  plus  être  anéantie: 

a)  à une  peiuu  déshonorante; 

b)  à une  peine  corrcctionelle  pour  simple  vol,  «impie 
banqueroute,  abus  de  confiance,  tromperie  ou 
falsification  de  passe -ports,  ordres  de  vc^age 
et  certificats;  et 

c)  par  déclaration  d'étre  incapable  pour  le  seiriG« 
militaire. 

Art.  13.  Les  marques  d'honneur  avec  le  ruban 
sont  données  à la  première  distribution  pour  le  compte 
de  l'état. 

Les  frais  pour  changer  1a  marque  d'après  l’artiole  10. 
et  le  changement  des  chiffies  dans  la  décoration  deatinée 
pour  les  officiers,  sont  à 1a  charge  des  intéressés. 

Le  département  des  affaires  intérieures  fait  confec- 
tionner les  marques  d'honneur. 

Art.  14.  I>a  distribution  de  la  marque  d'honneur 
k ceux  qui  sont  effectivement  en  service,  a lieu  au  moyen 
du  commandant  d'une  manière  solennelle  devant  le  front 
de  1a  garde  nationale  assemblée. 

Notre  ministre  est  chargé  de  l'exécution  de  osUe 
conclusion  qui  doit  être  copiée  et  envoyé«  an  conseil 
d état,  aux  départements  de  la  guerre  et  des  finnnw^  et 
à la  chambre  des  comptes  générale  pour  infonuation  et 
reçue  dans  le  mémorial  de  l'état. 

's  Gravenhage  (la  Haie),  le  5.  Décembre  1851. 

Golllaume. 

Le  ministre  de  l'intérieur: 

TiMrbeeke* 

Donné  le  13.  Décembre  IR51. 

Le  conseiller  d’état,  directeur 
du  cabinet  du  roi; 

Am  A.  vnn 

Empire  d'Aulriche. 

1.  L’Oi-dre  de  la  toison  d’or 
tient  parmi  tous  les  Ordres  de  chevalerie  de  l'Allemagne 
le  premier  rang,  et  d'après  une  coutume  adoptée  le  ae- 
cond  rang  parmi  tous  les  Ordes  de  chevalerie  séculiers. 

PkjîUppé  le  Débonnaire,  duc  de  Boiu’gogue,  l’un  des 
princes  les  plus  puissans  de  son  temps,  qui  composa  le 
premier  la  plupart  des  17  provinces  des  Pays-Bas,  le 
fonda  tant  en  Hionncur  de  la  stc.  vierge  Marie  et  du 
I St.  glorieux  apôtre  André  À Bruges  en  Flandre  le  10. 
Janvier  1430,  à quel  jour  il  so  maris  avec  f^a  troisième 
épouse,  la  princesse  Isabelle  de  Portaigal,  que  par  pré- 
dilection et  inclinaison  pour  la  cbcTaleri«,  rbooneur  et 
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das  Ritterthum,  desMn  Ehre  und  Wadiaamkeit  er  eifrig 
wüiuclite,  damit  der  wahre , kathüliache  Glaube,  die 
Rirobe,  die  Ruhe  und  da«  Wohl  de«  Staat«  »o  viel  als 
möglich  vertbeidigb  beechflUt  und  aufrecht  erhalten  werde, 
um  den  Glauben,  die  heilige  Kirche,  Tugenden  und  gute 
Sitten  eu  befördern  und  auaeubreiten. 

So  sprechen  sich  die  meisten  vorhandenen  Geschieht«- 
werke  au«. 

Die  bei  Joh.  Thom.  Trattncr  ru  Wien  1757  ge- 
druckten Statuten  beteichnen  jedoch  als  Stiftungstag  den 
10.  Januar  1429,  an  welchem  Tage  ->  der  der  erste 
Tag  der  glänzenden  Festlichkeiten  war,  wodurch  Herzog 
Philipp  der  Gute  seine  Vermählung  mit  Isabella  von 
Portugal  feierte  — 24  nanibafVe,  tadcUoec  Edcllcute  von 
altem  Adel  (gentilsbomroes  de  nom  et  d'armes  sans  re- 
proche) sofort  zu  Kittern  des  neuen  Ordens  ernannt 
wurden. 

Die  Geachichtasebreiber  sind  nicht  einig,  welchen 
Beweggrund  der  Stifter  gehabt  habe,  diesem  Orden  den 
Namen  „des  goldenen  V'liessc-s“  zu  geben,  da  auch  die 
Statuten  hiervon  schweigen.  Desto  mehr  Vermulhuugcu 
gieht  es  darülter,  von  denen  jedoch  diejenige  den  meisten 
Beifall  findet,  dass  durch  die  unter  Jasons  Anlhhrung 
von  den  Argonauten  geschehene  Erobening  des,  in  der 
griechischen  Fabellebre  merkwArdigen  goldenen  Vliesses 
oder  Widderfelles  die  Idee  zur  Benennung  herteigefuhrt 
worden  sei. 

T^ilipp  habe  gerade  um  diese  Zeit  mit  seinen  Rit- 
tern einen  ähnlichen  Kmizzug  nach  Syrien  gegen  die 
Türken  be«bsichtigt,  wie  jener  Zug  Jasons  nach  Kolchis 
gewesen  und  dazu  habe  er  ihnen  die  Argonauten  als 
Vorbild  der  Tapferkeit  aufgestellt. 

Den  heiligen  Andreas  soU  Philipp  deshalb  zum 
Schutzpatron  de*  Ordens  erwählt  haben,  weil  die  alten 
Rurgundlschen  Uerzöge  ein  Kreuz  von  ihm  bekommen 
haKen,  daher  auch  jetzt  noch  ein  burgundische«  und 
Andreaskreuz  gleichbedeutend  sind. 

Bei  dem  zweiten  Ordensfeste  zu  Lille  am  30.  No- 
vember 1431  wurden  Statuten,  vom  27.  des«.  Mts.,  pu- 
blicirt,  Welche  die  Mitgliederzahl  auf  31  feststelltcn, 
worunter  der  Stifter  als  Oberhaupt  und  Souverain  mit- 
begnfien  ist,  und  unter  Anderem  lauten: 

„dass,  wenn  das  Burgundische  Hans  in  männlicher 
Linie  erlösche,  der  Gemahl  der  Tochter  und  Er- 
bin des  letzten  Souverains,  Oberhaupt  des  Ordens 
sein  sollte.“ 

Als  daher  Carl  der  Kühne  in  der  Schlacht  bei  Nancy 
am  2.  Januar  1477  blieb  und  »ein  Geschlecht  mit  ihm 
erlosch,  seine  einzige  Tochter  und  Erbin,  Moria  von 
Buryondf  aber  sich  wenige  Monate  darauf  mit  dem  Erz- 
herzog von  Oestreicb,  nachherigen  deutschen  Kaiser  Maxi- 
milian I.  vermählte,  so  kamen  hierdurch  die  Burgun- 
disrhen Lande  und  mit  ihnen  der  Besitz  des  Ordens  und 
das  Grossmeisterthum  desselben  an  da«  Haus  Habsburg. 

Nach  seine«  Enkel«  Carl  V.  Thronentsagung  1556 
blieb  die  Oesterreichisch-Spanische,  oder  die  Spanisch- 
Niederländische  Linie  des  Hauaes  Oestreich  im  Besitz 
des  Ordens,  jedoch  war  schon  mit  Genehmigung  de« 
Papstes  Leo  X.  1516  die  Anzahl  der  Mitglieder  auf  52 
— das  Oberhaupt  mitgerechnet  — erhöht. 


la  vigilance  de  laquelle  lui  tenaient  au  cceur,  afin  de  dé* 
fendre,  de  protéger  et  de  maintenir  tant  que  possible  la 
véritable  foi  catholique,  Téglise,  le  repos  et  le  bien  de 
l'état,  pour  répandre  la  religion,  la  sainte  égliae,  les  ver- 
tus et  les  bonnes  mccurs. 

C'est  ainsi  que  la  plupart  des  oeuvres  historique« 
«'expriment. 

Cependant  les  statuts  imprimés  chez  Jean  Tliom. 
Trattner  h Vienne  1757  fixent  le  10.  Janvier  1429  pour 
le  jour  de  la  fondation  (le  premier  jour  des  solennités 
brillantes,  par  lesquelles  Philipj>e  le  iXébonnaire  célébra 
son  mariage  avec  Isabelle  do  Portugal)  où  24  gentils- 
hommes de  nom  et  d'armes  sans  reproche  furent  nom- 
mée chevaliers  du  nouvel  Ordre. 


Xjtm  historiens  ne  sont  pas  d'accord,  par  quel  motif 
le  fondateur  a donné  à cet  Ordre  le  nom  de  toison  d'or, 
et  les  statuts  n'en  disent  rien.  H y en  a . beaucoup  de 
conjectures,  dont  on  approuve  le  plus  celle,  que  la  con- 
quête de  la  toi»on  d'or  ou  peau  du  bélier  connue  dans 
la  mythologie  grecque,  exécutée  par  les  Argonautes  sous 
la  conduite  de  Jason  a produit  l'idée  de  la  nomination. 

On  dit  que  Philippe  avait  justement  à ce  temps 
projeté  avec  ses  chevaliers  une  croisade  pareille  en  Syrie 
contre  les  Turcs,  comme  Jason  en  Colchide,  et  qu'il  leur 
avait  proposé  les  Argonautes  comme  modèle  de  vaillance. 

l‘hilippe  doit  avoir  choisi  St.  André  pour  patron  de 
rOrdre,  parccque  le«  anciens  ducs  de  Bourgogne  avaient 
reçu  de  lui  une  croix,  cest  pourquoi  une  croix  do  Bour- 
gogne et  de  St.  Aj>dré  sont  encore  aujourd'hui  équi- 
valents. 

A la  seconde  f«He  de  l'Ordre  à Lille  le  30.  Novem- 
bre 1431  on  publia  des  statuts  du  27  du  même  mois, 
qui  limitent  le  nombre  des  inentbres  à 31,  le  fondateur 
comme  chef  et  souverain  y compris,  et  fixent  entre 
autre: 

„qii'après  l’extinction  de  la  maison  de  Bourgogne 
en  ligne  masruHne,  Tépoux  de  la  fille  et  héritière 
du  dernier  souverain,  soit  souverain  de  l'Ordre.“ 

Ijorsque  CharUt  le  Hardi  fut  tué  dans  la  bataille  de 
Nancy  le  2.  Janvier  1477  et  «a  maison  s'éteignit  avec 
lui,  et  que  Marie  de  liourgopne  sa  fille  unique  et  héri- 
tière se  maria  quelques  mois  après  avec  l'arcbiduc  d’Au- 
triche, on  suite  empereur  d’ÂlIeinagne,  Maximilien  /.,  les 
psjs  de  Bourg<^ne,  et  avec  eux  la  possession  de  l'Ordre 
et  la  grand'-maltrise  échurent  ä la  maison  de  Habsbourg. 

Après  la  rénonciation  de  son  petit-fils  Ckarlee  V. 
au  trône,  1556,  la  ligne  d'Autriche  d’Espagne  ou  d’Es- 
pagne de  Pays-Bas  de  la  maison  d'Autriche  demeurait 
dans  la  possession  de  lOrdre,  cependant  le  nombre  des 
membres  fut  déjà  augmenté  par  l'approbation  du  pape 
Léon  X.  1516  à 52,  le  souverain  y compris. 
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All  ftber  *uch  dic«o  Lioie  am  1.  Novmbcr  1700 
mit  König  Carl  II.  auaatarb  und  der  Krieg  über  die 
iipaiiiacbc  Ertifolge  und  die  «bemala  zu  Spanien  gebö<- 
rigen  niederlândisi'heD  und  Imrgundischen  linder  aua- 
braohf  Sprachen  sowohl  CaA  III.  (nachher  Kaiser  Carl  VI.') 
als  Pkütpp  V.  das  Kecbt  um  die  Herrschaft  über  diesen 
Orden  an. 

Carl  konnte  jedoch  nicht  Spanien,  sondern  nur  die 
Niederlande  l>ehaupten  und  da  deren  vormaliger  Besitzer 
der  Ordensstillcr  gewesen  war:  so  erklärte  er  eich  auch 
für  das  einzig  rechtmässige  Oberhaupt  des  Ordens,  nahm, 
als  er  Spanien  verüess,  das  Ordens>Archiv  mit  und  feierte 
liierauf  in  Wien  1713  das  Erneucrungsfest  des  Ordens 
mit  grosser  Pracht. 

König  Philipp  V.  von  Spanien  erklärte  sich  indessen 
ebenfalls  für  den  Besitzer  des  Grussmeislcrthunis  und 
protestirte  auf  dem  Congresse  zu  Cambray  1721  gegeu 
CarU  Erklärung.  lui  Wiener  Frieden  von  1725  ver- 
glichen sich  jedoch  Beide  dahin,  dass  Jeder  die  ange- 
nommenen Titel,  worunter  der  des  Grussmeisterthums 
vom  Orden  des  goldenen  Vliesscs  stillschweigend  mit- 
verstanden wurde,  zeitlebens  behalten  solle,  ihre  Erben 
aber  nur  die  Titel  der  Läuder  fuhren  dilrfteu,  die  sic 
wirklich  beaässen. 

Nach  Carls  Tode  übertrug  die  Kaiserin  Jfona  77ir- 
retia  das  Grossmeisterthum  ihrem  Gemahl  Franz 
hiergegen  protestirte  aber  I*hilipp  V.  1741  bei  dem  Wahl- 
koDveutc  zu  Wien  und  zu  Frankfurt,  und  verlangte-, 
dass  das  Haus  Oestreicb  keinen  Anspruch  darauf  mache, 
sondern  cs  der  Krouc  Spanien  gänzlich  ahtreten  sollte. 

Bei  den  Friedenstractaten  zu  Aachen  1748  trugen 
Frankreich,  England  und  Holland  darauf  an,  den  Streit 
über  diese  GrossmeisterstoUe  beizulegen. 

König  Ferdinand  VI,  von  Spanien  Uess  aber  durch 
seinen  Gesaxnlten  erklären,  dass  es  keines  Beilcgens  be- 
dürfe und  dass  jene  Stelle  mit  der  Krone  Spanieus  un- 
zertrennlich verknüpft  sei. 

Maria  Theresia  protestirte  hiergegen  und  erklärte: 
dass  ihrem  Gemahl  die  Grossmeistcrstello  allein  zukämc. 

Da  uun  kein  Thcil  nachgab,  so  blieb  der  Streit  un- 
entschieden und  die  Hcgentcn  beider  Staaten  ernennen 
seitdem  und  bis  jetzt  noch,  unter  Erthrilung  fast  gleicher 
ürdenszeiehen:  Kitter  des  goldenen  Vlicsses,  zu  deren 
Unterscheidung  nur  der  Zusatz  „des  Oestreichschen** 
oder  „Spanischen^^  Vliess-Oi'dons  kommt. 

Viel  war  übrigens  auch  von  jeher  geschehen,  um 
das  Ansehen  des  Ordens  zu  bewahren  und  zu  befestigen, 
denn  schon  im  Jahre  1433  ertheilt«  ihm  der  Papst 
Eupm  IV.  eine  förmliche  Bestätigung,  der  im  Jahre 
1516  eine  neue  von  Lea  X.  folgte. 

Die  Spanier  achtcUm  die-seu  Orden  Anfangs  nicht 
hoch,  weil  die  übrigen  älter  waren;  allein  Kaiser  Maxi- 
milian I.  und  sein  Nachfolger  Carl  F.,  sowie  König 
Philipp  II.  brachten  Um  zur  höchsten  Aufnahme  und 
verlieben  ihm  gar  mauchc  Vorrechte. 

Die  Kitter  erhielten  den  Kang  über  alle  Personen 
des  Hofes,  ausgenommen  die  Prinzen  vom  Geblüt  der 
gekrönten  Häupter;  sic  wurden  von  allen  Abgaben  be- 
freit; Philipp  IV.  erlaubte  ihnen,  sieh  wie  die  Grossen 


Mais  lorsque  apr^  reztinction  de  cette  ligne  par 
la  mort  de  Charles  II.  au  1.  Novembre  1700  la  guerre 
éclata  pour  cause  de  la  auccession  d'Espagne  et  les  pays 
des  Pays-Bas  et  de  Bourgogne  appartenants  autrefois  à 
l'Espagne,  Charles  III.  (depuis  Tempereur  Charles  VI.') 
et  Philippe  V.  réclamèrent  le  droit  de  cet  Ordre. 

Cependant  Charles  ne  put  tenir  PEepagne,  mais  seu- 
lement les  Pays-Bas,  et  leur  ci-devant  possesseur  ayant 
été  le  fondateur  de  TOrdre,  U se  déclara  aussi  le  seul 
souverain  légitime  de  POrdre,  emporta  en  quittant  P£s- 
pagne  les  archives  de  POrdre  avec  lui  et  célébra  à Vienne 
1713  la  fête  de  la  renovation  de  Iprdre  avec  beaucoup 
de  pompe. 

Philippe  V.  roi  d'Espagne  se  déclara  également  pos- 
sesseur de  la  grand'-mattrise  et  protesta  au  congrès  de 
Cambray  1721  contre  la  déclaration  de  Charles.  Dans 
la  paix  de  Vienne  de  1725  ils  s'accordèrent  de  la  sorte, 
que  chacun  devait  conserver  pendant  sa  vie  les  titres 
adoptés,  y compris  tacitement  celui  de  la  grand'-maltriae 
de  l'Ordre  de  la  toison  d’or,  mais  que  leur  héritiers  ne 
devaient  |iorter  qiie  les  titres  des  paya,  dont  ils  seraient 
effectivement  jxjsseaseurs. 

Après  la  mort  de  CharleSy  l'impératrice  Maris  Thé- 
rèss  transmit  la  grand'-ntaltrise  à son  époux  François 
Philippe  V.  proU‘»la  contre  cela  en  1741  à la  conven- 
tion électorale  à Vienne  et  & Francfort,  et  exigea  que 
la  maWjn  d'Autriche  n'y  ftt  point  de  prétention  mais  la 
cédât  entièrement  à la  couronne  d’Espagne. 

Dans  les  traités  de  paix  à Aix-la-cbspelle  la  France, 
l’Angleterre  et  la  Hollande  proposèrent  d’accommoder  le 
différend  de  la  grand'-maftrisc. 

Le  Uoi  Ferdinand  VI.  d'Espagne  6t  déclarer  par 
I son  ambassadeur  que  Paccoiniuodement  n'était  pas  néces- 
saire cl  que  cette  dignité  était  inséparablement  attachée 
à la  couronne  d'Espagne. 

Marie  Thérèse  s’y  opposa  et  déclara:  que  la  grand’- 
maltrisc  appartenait  à son  époux  seul. 

Aucun  parti  u'ayant  cédé  le  différend  resta  indécis, 
et  les  régenta  de  tons  les  deux  états  nomment  depuis 
ce  temps  jusqu'à  présent,  en  distribuant  presque  les  mê- 
mes signes,  des  chevaliers  de  la  toison  d'or,  et  on  les 
distingue  seulement  par  l'addition:  „Ordre  de  la  toison 
d’Autriche  ou  d'Espagne.“  * 

Au  reste  on  avait  toujours  tâché  de  conserver  et 
de  corrotwrer  la  dignité  de  l'Ordre,  car  déjà  en  1433  le 
pape  Euphte  IV.  lui  accorda  une  ratification  formelle, 
suivie  en  1516  d'une  autre  de  Léon  X. 

Les  Espagnols  ne  faisaient  d'abord  pas  grand  cas 
de  cet  Ordre,  parccque  les  autres  étaient  plus  anciens; 
mais  l’empereur  Maximilien  I.  et  son  successeur  Charles  V. 
ainsi  que  le  Roi  Philippe  IL  le  portaient  à la  plus 
grande  splendeur  et  lui  accordaient  beaucoup  de  pré- 
rogatives. 

Les  chevaliers  obtinrent  le  rang  sur  toutes  les  per- 
sonnes de  la  cour,  à l'exception  des  princes  de  sang  des 
têtes  couronnées;  ils  étaient  exempts  de  toutes  charges, 
Philippe  IV.  leur  permit  de  se  couvrir  en  présence  du 
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cUi  Reicbc«  in  Gcgenwmrt  des  Königs  zu  bedecken  and 
in  die  Zinuner  des  PalUstes  ungehindert  vintreten  zu 
können  u.  s.  w. 

Von  dieser  Zeit  an  haben  ihn  nicht  allein  ticIö 
grosse  Pursten  und  Könige^  sondern  auch  die  folgenden 
Kömischen  Kaiser  aus  dem  Hause  Oestreieh  getragen 
und  Niemand  damit  beehren  lassen,  als  der  Ton  hoher 
Geburt  und  ganz  ungemeinen  Verdiensten  gegen  die 
Oesireichschen  und  Spanischen  Häuser  gewesen  ist. 

Die  Statuten  des  Ordens  haben  nach  und  nach 
mancherlei  Veränderungen  erlitten.  Das  wesentlichste, 
jetat  in  Oestreich  Gültige  ist: 

1)  dass  das  Oberhaupt  des  Ordens  ganz  aus  freier 
Willkür  die  Ritter  ernennt,  deren  Zahl  unbestimmt 
ist,  die  aber  immer  nambafle  und  tadellose  Edel- 
leute  Ton  altem  Ädcl  und  katholischer  Religion 
sein  müssen.  (Die  Ertheilung  des  Ordens  au  einen 
Protestanten  kann  nur  mit  päpstlichem  Dispens 
geschehen); 

2}  dass  die  Ritter  dem  Oberhaupt  des  Onlens  im 
Kriege  und  bei  gefahrvollen  Gelegenheiten  hei- 
stehen  sollen; 

dass  kein  Ritter  ohne  dessen  Erlaubniss  in  fremde 
Bülitairdienste  treten  darf; 

4)  dass  Ilocbverrath  und  Feigheit  des  Ordens  ver- 
lustig  mache; 

5)  dass  Streitigkeiten  zwischen  Ordensrittern  nicht 
durch  Thätlichkeiten,  sondern  im  Kapitel  gütlich 
abgethao  werden  sollen  und,  wenn  es  doch  zn 
Thätlichkeiten  kommen  will,  die  andern  Ritter  su-  j 
eben  sollen,  sie  zu  vcrhludcm; 

6)  dass  die  Ritter  den  Rang  nach  ihrer  Aufnahme 
haben;  und  dass  endlich 

7)  die  Beamten  des  Ordens:  ein  Canzler,  ein  Schatz- 
meister, ein  Greffier  und  ein  Wappenkönig  sind, 
welch*  letzterer  „goldenes  VlicM**  heisst. 

Von  den  nur  noch  zum  Theil,  oder  gar  nicht  mehr 
beachteten  Bestimmungen  der  Statuten  werden  erwähnt: 

a)  dass  kein  Ritter  neben  diesem  Orden  einen  andern 
tragen  darf^  ausgenommen  gekrönte  Häupter,  welche 
neWn  dem  goldenen  Vllesse  diejenigen  Orden  tra- 
gen können,  deren  Oberhaupt  sie  sind.  Eine  spä- 
tere Abänderung  dieser  Bestimmung  setzt  fest,  dass 
die  Ritter  des  güldenen  V^iesses,  welche  Oestreich- 
sche  Unterthanen  «ind,  zwar  keine  auswärtigen 
Orden  annehmen,  aber  die  übrigen  östreichsclien 
Orden  daneben  tragen  dürfen;  jetzt  ward  aber 
immer  von  der  ganzen  Bestimmung  dispensirt; 

b)  dass  das  Oberhaupt  keinen  Krieg  unternehmen 
soll,  ohne  die  Ritter  um  Rath  zu  fragen; 

c)  dass  das  Ordenszeichen  mit  der  Ordenskette  mit 
wenigen  Ausnahmen  täglich  um  den  Hals  getragen 
werden  soll. 

r.  M*  Nö.  1 • Das  Ordenazeicben  ist  dn  goldenes  W idderfell  (\Tiess), 
darüber  ein,  mit  goldenen  Flammen  umgebener  goldener 
emaiUirter  Feuerstein,  auf  dem  die  Worte  stehen: 
„/Vefium  laborum  non  triU** 

(nicht  geringer  Preis  dur  Arlndten). 

Es  wird  an  einem  hochrothen,  zwei  Finger  breiten 
gewässerten  Bande  um  den  Hals  getragen,  bei  Festen 


roi  ä Tegal  des  grands  de  l'empire  et  d'entrer  librement 
dans  les  appartements  du  palais  etc. 

Depuis  ce  temps  il  a ëte  porté  non  seulement  par 
beaucoup  de  grands  princes  et  rois,  mais  aussi  par  les 
empereurs  romains  suivants  de  la  maison  d'Autriche,  et 
personne  n'en  a été  honoré,  qui  n'ait  été  de  haute  nais- 
sance et  de  mérite  tout -particulier  envers  les  maisons 
d'Autriche  et  d'Espagne. 

Les  statuts  de  l'Ordre  ont  subi  successivement  beau- 
coup de  changements.  Ce  qu'il  y a de  plus  essentiel 
en  vigueur  en  Autriche,  est  ce  qui  suit: 

1)  que  le  souverain  de  f Ordre  nomme  les  chevaliers 
librement  d'après  sa  volonté,  que  le  nombre  des 
chevaliers,  qui  doivent  toiqours  être  des  gentils- 
hommes de  nom  et  d'annes  sans  reproche  ci  de 
religion  catholique,  est  illimité.  (La  concession  do 
l'Ordre  à des  protestans  ne  peut  avoir  lieu  que 
par  une  dispense  du  pape); 

2)  que  les  chevaliers  doivent  assisté)*  le  souverain  de 
rOrdre  en  guerre  et  dans  des  occasions  périlleuses; 

3)  qu'aucun  des  chevaliers  ne  doit  entrer  en  aervico 
militaire  étranger  sans  sa  permission; 

4)  que  la  haute  trahison  et  la  félonie  fout  perdre 
l’Ordre; 

5)  que  des  querelle«  entre  les  chevaliers  de  l'Ordre 
ne  doivent  pas  être  décidées  par  les  voies  de  fait, 
mais  à ramiablc  dans  le  chapitre,  et  que,  si  l'on 
s'oublie  à tel  pomL,  les  autres  chevaliers  cherchent 
à les  prévenir; 

6)  que  les  chevaliers  prennent  leur  rang  d'après  leur 
réception;  et  enfin 

7)  que  les  fonctionnaires  de  l’Ordre  sont:  nn  chan- 
celier, un  trésorier,  un  greffier  et  un  roi  d'armes; 
le  dernier  s'appelle  „la  toison  d'or.*^ 

Parmi  les  ordonnances  des  statuts,  qu'on  n'observo 
qu'en  partie,  ou  pas  du  tout  on  mentionne: 

a)  qu'aucun  des  chevaliers  ne  doit  porter  un  autre 
Ordre  h côté  do  celui-ci,  à Fezeeption  des  têtes 
couronnées  qui  sont  libres  de  jHirtcr  t côté  de  la 
toison  d'or  les  Ordres,  dont  elles  sont  le  souverain. 
Un  cbangentent  postérienr  de  cette  ordonnance  fixe, 
que  les  chevaliers  de  la  toison  d’or,  qui  sont  sujets 
autrichiens,  ne  doivent  pas  adopter  des  Ordres 
étrangers,  mais  {»urter  les  autres  Ordres  d'Autriche 
à côté;  à présent  on  dispense  toujours  de  cette  or- 
donnance ; 

b)  que  le  souveniin  ne  doit  pas  commencer  une  guerre, 
sans  consulter  les  chevaliers; 

c)  que  le  signe  avec  le  collier  de  l'Ordre  doit  être 
porté  jounieUement  autour  du  cou,  à quelques  ex- 
ceptions près. 

I>e  signe  de  l'Ordre  est  une  peau  de  bélier  d'or 
(toison)  Burmontco  d'une  pierre  à fusil  d'or  emaillée 
entourée  de  flammes  d'or,  où  sc  trouvent  les  mots: 
„PircfiWm  laborum  non  ei/c** 

(prix  pas  vil  aux  travaux). 

Il  SC  porte  à un  ruban  moiré  ponceau,  large  de  deux 
doigts  autour  du  cou,  mais  durant  les  fêtes  au  grand 
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T,M«Ko.9« aber  an  der  groaaen  goldenen  Ordeiiekette,  welche  aus 
awei  wechaclsweUc  an  einandt-rgoluglcn  Gliedern  besteht, 
Ton  denen  das  erste  einen  goldenen,  mit  dergleichen 
Flammen  umgebenen  Feuerstein,  das  andere  xwei  zu- 
sammengesetzte, aus  Gold  gearbeitete  Feuerstahle  voretellt 

Im  Anfänge  mussten  die  Ritter  diese  Ordeuskette 
täglich  tragen;  durch  Kaiser  Carl  V.  wurden  sie  jedoch 
Too  dieser  Beschwerlichkeit  entbunden. 

Die  iusserst  prâchtige  Ordensklcidung  besteht  in 
einem  borhrothen,  mit  weissem  Tafiet  gefütterten  Sammt- 
talar;  darüber  ist  ein  langer,  weiss  gefutterter  Purpur- 
roante)  mit  breiter,  reicher  goldener  Stickerei  rnn  Feaer- 
Steinen  und  Stahlen,  mit  herTorapringenden  Flammen 
und  Funken.  I>er  Euaaere  Saum  dea  ^ifantels,  Ton  weis- 
aem  Atlas,  hat  den,  in  Gold  geatickten,  oft  wiederholten 
Denkspruch  in  altfranzöeischer  ^Sprache: 

„Je  Tay  empria“ 

(Ich  habe  ihn  [den  Orden]  angenommen). 

Diese  Worte  wurden  nämlich  von  dem  Sohne  des 
Ordensstifters,  Carl  dem  Kühnen,  statt  der  von  seinem 
Vater  gewählten: 

„Antr*  n’auray“ 

(Ich  will  keinen  andern  [Orden]  haben) 
zur  Devise  gemacht. 

Den  Kopf  deckt  eine  Mütze  von  goldgesticktem 
Purpureammt  mit  rückwärts  niederfallendem  Mäntelchen 
und  auf  der  linken  Seite  eine  berabhÄngende  glatte  Streif- 
bindf.  Schuhe  und  Strümpfe  sind  rotb.  Das  Ordensfest 
wird  in  Wien  jahriieh  am  Aodreastage  oder,  falls  dieser 
auf  einen  Wochentag  fallt,  an  dem  darauf  folgenden 
Sonntage  gefeiert. 

Der  Kaiser,  als  Groesmeister,  sammt  den  anwesen- 
den Rittern,  mit  dem  Ordcnskleid  geziert,  gehen  dann 
in  Prozession  aus  den  Ilofzimmcm  in  die  Hofkirche, 
wohnen  dort  dem  Gottesdienste  bei,  ziehen  nach  En- 
digung desselben  wieder  in  die  Burg  zurück  und  speisen 
im  Ritteraaalc  an  offener  Tafel. 

Am  beiligeu  Drvikönigatagc  ist  in  der  Hofkirchc 
Toison-Amt,  wo  in  Gegenwart  des  Kaisers  Kapitel  ge- 
halten wird. 

lat  dies  geendigt,  so  verfügt  sich  der  Kaiser  unter 
Vortntt  dea  Hofstaates  und  in  Begleitung  der  Ritter  in 
den  Rittersaal  und  nimmt  seinen  Platz  unter  dem  Bal- 
dachin ein,  »o  wie  die  Ritter  sich  auf  die  ihnen  bestimm- 
ten Plätze  begeben. 

Hierauf  werden  die  anwesenden  Candidaten,  welche 
in  der  Ordenakleidung  in  der  Rathsstube  warteten,  durch 
den  ältesten  Ritter,  uiter  Vortritt  des  Wappenkönigs  in 
den  Rittersaal  und  vor  den  Thron  geführt  Nachdem 
sie  hier  vom  Oberhaupt  den  Ritterschlag  mit  dem  ent- 
blössten  Schwert  erhalten  und  den  vorgeschriebenen  Eid, 
in  welchem  sie  Treue  und  Gehorsam  gegen  den  Sou- 
verain und  Beobachtung  der  Statuten  angeloben,  geleistet 
haben,  so  bängt  ihnen  derselbe  mit  eigener  Hand  die 
Ordenskette  um  und  umarmt  sie,  welches  letztere  nach- 
her auch  sämmüicbe  Ritter  thun.  Nach  vollendeter 
Feierlichkeit  geht  der  Zug  auf  die  nämliche  Art  zurück 
und  die  neuaufgenommenen  Kitter  treten  nach  ihrem 
Range  ein. 


ooUier  d'or,  consistant  en  deux  chaînons  liés  alternative- 
ment, dont  le  premier  représente  une  pierre  à fusil  d’or 
entourée  de  pareilles  flammes,  Fautre  deux  fusils  com- 
posés, travaillés  en  or. 

Au  commencement  les  chevaliers  étaient  obligés  de 
porter  ce  collier  dGrdre  journellement,  cependant  ils  fu- 
rent dégagés  de  cette  incommodité  par  Fempereur  CharîuV. 

I^  costume  de  FOrdre  extrêmement  magnifique  con- 
siste en  une  robe  traînante  ponceau,  doublée  de  taffetas 
blanc;  là-dessus  un  long  manteau  de  pourpre  doublé  de 
blanc,  richement  brodé  de  broderie  d’or  de  pierres  à fusil 
et  de  ftisils  de  flammes  et  d’étinceües  saillantes.  Le  bord 
extérieur  du  manteau  de  satin  blanc  contient  la  devise 
brodée  en  or,  souvent  repétée  en  français  ancien: 

„Je  l*ay  empris“ 

(Je  Fai  adopté  [FOrdre]). 

Ces  mots  étaient  adoptés  par  le  fiils  du  femdateor 
de  FOrdre,  Charlt*  le  Hardi,  dans  la  devise  au  lieu  de 
ceux  qui  étaient  choisis  par  son  père: 

„Autr’  n’auray“ 

(Je  ne  veux  point  d'autre  [Ordre]). 

I>a  tête  est  couverte  d'un  bonnet  de  veloun  de  pour- 
pre brodé  d'or  avec  un  mantelet  tombant  en  arrière  et 
au  côté  gauche  une  fasce  rayée  lisse  pendante.  Les  sou- 
liers et  le»  ba»  sont  rouges.  La  ffte  de  FOrdre  se  cé- 
lèbre à Vienne  annuellement  an  jour  de  St  André,  et 
au  cas  qu’il  tombe  sur  un  jour  ouvrable,  au  dimanche 
prochain. 

L’i*mi>crcur  en  qualité  de  grand -maître  et  les  che- 
valiers pn-seuts  ornés  du  costume  de  FOrdre  passent  en 
procession  des  appartements  de  la  cour  à l’église  de  la 
cour,  y assistent  au  service  divin,  s’il  est  fini,  ils  retour- 
nent au  Bourg  et  dînent  dans  le  salon  des  chevaliers  à 
table  ouverte. 

A FEpIphanie  la  grande-messe  du  toison  a lieu  dans 
Féglisc  de  la  cour,  où  Fon  tient  chapitre  eu  présence  de 
Fempereur. 

Après  cela  Fempereur  se  rend,  précédé  de  la  pompe 
de  la  cour  et  des  chevaliers,  dans  la  salle  des  chevaliers 
et  prend  sa  place  sous  le  baldaquin,  tandis  que  les  cbe- 
valiers  se  rendent  de  même  à leurs  places. 

Puis  les  candidats  présenta,  qui  attendaient  dana 
leurs  costumes  d’Ordre  dans  la  chambre  des  oonseillera, 
sont  conduits  par  le  chevalier  le  plus  ancien,  précédé  du 
roi  d'armes  à la  salle  des  chevaliers  et  devant  le  trüne. 
Quand  ils  sont  créés  chevaliers  par  le  souverain  tenant 
Fépée  à la  main,  et  ont  prêté  le  serment  prescrit,  par 
lequel  Us  promettent  fidélité  et  obéissance  au  souverain 
et  Fohscrvation  des  statuts,  celui-ci  leur  attache  de  sa 
propre  main  le  collier  et  le*  embrasse,  ce  qui  se  répète 
par  tous  les  chevaliers.  Après  1a  cérémonie  le  cortège 
retourne  de  la  même  manière  et  les  chevalier»  récem- 
ment admis  entrent  selon  leur  rang. 
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3.  Orden  des  heiligen  Stephan. 

Am  Tage  der  Krönung  Jo$tpkt  II.  *um  römischen 
König,  den  5.  Mai  1764,  gründete  Maria  Th^taia.,  welche 
das  Talent  und  Verdienst  im  Civil  eben  so  durch  üficnt> 
liebe  Anerkennung  dankbar  auszeichnen  wollte,  wie  sie 
ca  fur  das  Militair  durch  den  früher  errichteten  The- 
rtsien-Ordeo  konnte,  den  Königlich  Ungarischen  St  Ste- 
phans-Orden. Durch  die  Benennung  wollte  die  hohe 
Stiflerin  dem  Orden  ein  besonderes  Ansehen  Tcrlcihen 
und  zugleich  die  tiefe  Verehrung  für  den  ersten  aposto- 
iiacben  König  .Ungarns  an  den  Tag  legen.  Die  Statuten 
wurden  am  C.  Mai  bekannt  gemacht  Da  diese  zugleich 
die  Grundlage  des  später  entstandenen  I^polds-Ordcn 
bilden,  so  mögen  sie  hier  in  ihrer  vollen  Ausdehnung 
und  wortgetreu  folgen: 

1.  Dieser  Orden  w'ird  (hm  Namen  des  heiligen 
apostolischen  Königs  Stephan  fuhren,  und  solchemnach 
gämmUicbe  Ordcnsglicdcr,  Ritter  des  heiligen  aposto- 
lischen Königs  Stephani,  genennet  werden. 

2.  Die  Würde  des  Grossmeistertbums  ist  und  bleibt 
mit  der  Krone  Ungarn  ewig  und  unzertrennlich  ver- 
einiget; and  soll  davon  zu  keiner  Zeit  abgesondert  wer- 
den können.  Waunenhero,  so  lange  es  dem  Höchsten 
gefallet,  Unsere  Lebensjahre  zu  fristen.  Wir  Selbst,  nach 
Uns  aber.  Unsere  rechtmässige  Thronfolger  in  gedach- 
tem Königreiche,  diese  mit  der  Krone  verkuüpfrc  Würde 
immerdar  beil>ebaJtcn  werden. 

3.  Der  Orden  soll  aus  hundert  edlen,  durch  Ver- 
dienste aich  hervorgetbannen  und  in  drei  Gattungen  ein- 
getheilten  Rittern  bestehen. 

In  der  ersten  werden  zwanzig  Grosscreutzc;  in  der 
zweiten  dreisaig  Commendcurs,  und  in  der  dritten  fünf- 
zig Kleincreutzc  sein:  zu  dieser,  solcher  gestalten,  bei 
allen  drei  Gattungen  festgesetzten  Zahl  aber,  werden  die, 
nach  Unserm  und  Unserer  Thronfolger  Gutbefinden,  mit 
diesem  Orden  zu  beehrende  Eccleaiaatici  nicht  mitge- 
rechnet. 

4.  Der  Haupt-Eudzucck  des  Ordens  ist  die  öffent- 
liche Ërkânntniss  und  Belohnung  der,  um  Uns  und  Unser 
Durchlauchtigstes  Erzhaus  erworbenen  Verdienste;  und 
diesvmuach  sollen  die  Ordensritter,  zum  Zeichen  der  er- 
langten Würde,  ein  achtcckichtes,  grüngeschmolzcnes,  um 
den  Rand  mit  einem  goldenen  Streife,  und  in  der  Mitte 
einem  rothgeschmolzcncu  Scliildicin  versehenes  Crcutz 
tragen;  sintemalen  diese  zwo  Farben  Unserem  Erb- 
Königreichc  Ungarn  eigen  sind.  Dieweilen  nun  aber 
auch  dieser  Orden  dem  heiligen  Stephano,  als  dem  ersten 
apostolischen  Könige,  gewidmet  ist,  so  haben  Wir  zum 
Andenken  des  von  ihme  erhaltenen  und  durch  Uns  wie- 
derum erneuerten  apostolischen  Tituls,  das,  iu  gedachtem 
roth-geschmolzenen  hlittel-Schildlein,  iu  einer  goldenen, 
auf  einem  grünen  Berge  gestellten  Krone  stehende  sil- 
berne apostulisebe  Creutz  erwählet,  zu  dessen  beiden  Seiten 
die  Anfangs-Buchstaben  Unseres  Namens  M.  T.  als  ein 
sicheres  und  unvergängliches  Denkmal  Unserer  gegen  die- 
sen Ritter-Orden  tragenden  Zuneigung,  mit  der  Umschrifl: 

„FkihUcum  Merxtorum  Praamium^^ 
(Oeffentliche  Belohnung  der  Verdienstvollen) 
zu  sehen  sind. 


2.  L’Ordre  de  St.  Etienne. 

Le  5.  Mai  1764,  jour  où  Joaeph  II.  fut  couronné 
roi  de  Rome,  l'Ordre  royal  hongrois  de  St  Etienne  frit 
foodé  par  Maria  TlUrht  qui  voulait  distinguer  le  talent 
et  le  mérite  civil  par  une  approbation  publique,  oomme 
elle  l'avait  fait  auparavant  pour  le  militaire,  en  créant 
rOrdre  de  Thérèse.  La  haute  foudatrice  voulait  par 
cette  dénomination  donner  à l'Ordre  une  gloire  parti- 
culière et  montrer  en  même  tempe  son  profond  respect 
pour  le  premier  roi  apostolique  do  la  Hongrie.  Les  sta- 
tuts furent  publiés  le  6.  Mai.  Comme  ils  forment  le 
fondement  le  l'Ordre  postérieur  de  Léopold,  Nous  allons 
les  donner  ici  litléralcineDt  dans  toute  leur  étendue: 

1.  Cet  Ordre  portera  le  nom  du  saint  roi  aposto- 
lique Etienne,  et  par  conséquent  les  membres  de  l'Ordre 
seront  nommés  chevaliers  du  saint  roi  apostolique  Etienne. 

2.  La  dignité  de  la  grande-roattrise  cat  et  restera 
éternellement  et  inséparablement  liée  à la  couronne  de 
Hongrie;  et  elle  n'en  sera  séparée  en  aucun  temps.  Aussi 
long-temps  qu'il  platra  au  Très-Haut  de  Nous  conserver 
la  vie,  Nons  conserverons  Nous-méme  cette  dignité  at- 
tachée à la  couronne,  et  après  Nous,  Nos  successeurs 
légitimes  dans  le  dit  royaume. 

3.  L'Ordre  sera  composé  de  cent  nobles  obevaliers, 
distingués  par  leurs  mérites  et  partagés  en  trois  classes. 

Il  y aura  dans  la  première  vingt  grands-croix;  dans 
la  seconde  trente  commandeurs;  et  dans  la  troisième 
cinquante  petiu-croix;  ne  seront  pas  cmnpris  dans  ce 
nombre,  fixé  de  la  sorte  pour  les  trois  classes,  les  Ec- 
cUriaatiquaa^  honorés  de  cet  Ordre  d'après  Notre  bien- 
vouloir  et  celui  de  Nos  successeurs. 

4.  but  principal  de  l'Ordre  est  de  reconnaître 
publiquement  et  de  récompenser  les  mérites  envers  Nous 
et  Notre  auguste  Msison;  et  c’est  pourquoi  les  chevaliers 
porteront,  comme  marque  de  la  dignité  acquise,  une  croix 
octogone,  émaillée  en  vert,  avec  un  cercle  en  or  autour 
du  bord,  et  au  milieu  un  petit  écu  émaillé  en  rouge; 
ces  deux  couleurs  étant  celles  de  Notre  royaume  de 
Hongrie.  Mais  comme  cet  Ordre  est  aussi  voué  à St. 
Etienne,  comme  premier  roi  apostolique,  Nous  avons 
choisi,  en  nuhnoire  du  titre  apostolique  par  lui  acquis 
et  par  Nous  renouvelé,  la  croix  apostoliquo  sise  dans 
une  couronne  d'or  placée  sur  une  montagne  verte  dans 
ledit  écu  du  milieu,  émaillé  en  rouge;  aux  detu  côtés 
de  cette  croix  on  verra  les  lettres  initiales  de  Notre  nom 
M.  T.,  comme  monument  sùr  et  impcrissablo  de  Notre 
estime  pour  cet  Ordre  (dievslercsquc,  avec  l’inscriptiou: 


,,/Vè/mini  Meritorum  /Voemium“ 
(récompense  publique  pour  les  hommes  distingués). 
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Auf  der  »mlem  Seite  dee  C'reutze«  aber  iist  auf 
(‘ineiii  weieegescliDiulseiien  Schildlein  folgende,  mit  einem 
Cranze  von  Kicltenblätteni  emgefaaate,  und  den  Namen 
<les  Ortlena  anzeigende  Inachrifl: 

„&rae^o  Sff}>kano  Rfffi  Apo«(olico.^* 

Ks  muss  aber  die,  durch  vurgedachte  Umschrift  be- 
ziehe r>äenUiche  Kriüinntiiias  und  Beluhnting  der  Ver- 
dienste nicht  abw)  genommen  werden,  als  ob  Wir  den 
Kifer  der  übrigen  Unserer  getreuen  Uutertbanen,  nicht 
eben  so  wohl  zu  erkennen  pflegten:  soudera  dass,  ob- 
stdum  es  Uns  an  verschiedenen  Mitteln,  Verdienste  zu 
lielolm«'ii,  nicht  fehlet;  jedoch  wollten  Wir  zu  grosserer 
Onaden- Bezeugung,  annoch  mit  obgedaebten  hundert 
Khreiizeicheu  den  schon  habenden  V'orrath  venuehren 
uud  iKTcicbcrm 

Û.  Das  Ordeiiszcichen,  welches  den  Rittern  ertheilt 
wird,  ist  zweierlei,  nämlich:  das  grosse  und  das  kleine 
Creutz.  blit  dem  grossen  weiden  die  Ritter  von  der 
ersten  Gattung  und  die  Commandeurs;  mît  dem  kleinen 
aber  die  Ritter  von  der  dritten  Classe  beehret. 

Und  damit  diese  drei  Gattungen  der  Ordens-Ritter 
aueli  durch  liesondere.  äussrrlicho  Keuuzeichen  unter- 
schieden sein  mfx'hten,  so  werden  die  Ritter  von  der 
T.S4.  Ko.*,  ersten  Gattung,  oder  des  grossen  Crcutzes,  ihr  ürdens- 
ICeielien  au  einem  handhreiten,  in  der  Mitte  rothen,  auf 
beiden  Sciteu  aber  grünen,  von  der  rechten  Schulter 
nach  der  linken  Seite  bin  bangenden  Bande;  diu  Com- 
niendrurs  das  dirige  an  dem  Halse;  und  die  Ritter  des 
No,  4.  kleinen  Ureutzes  solches  an  einer  Knopf-nSchlinge,  beide 
hingegen  an  einem,  von  den  näiiilicbeu  olien  iKrTiIirten 
Farbc'U,  dcK*h  schmäleren  Baude  tragen. 

Jene  Ordens-Ritter,  sowohl  von  der  ersten,  als  zwo- 
teu  Gattung,  welche  in  dem  geistlichen  Stande  zu  dieser 
Würde  gt'langen,  sollen  ihn*r  (iewohulieit  nach,  das 
Ordciis-Zcicbcn  au  dem  Halse:  jene  alwr,  so  zur  dritten 
Gattuug  gehortm,  es  gleich  denen  übrigen  Ordens-Kittern 
des  kleinen  Creutzes,  an  dein  Knopfloebe  oder  der  Scldinge 
tragen. 

Uelierdiess  werden  die  Ritter  di*s  grossen  Creutzes, 
sie  mögen  weltlieben  oder  geistJicheu  Standes  sein,  einen 
Ko-5.niit  Silber  gestickten  Plack,  in  dessen  Mitte  das  Ordens- 
Zeichen  in  einem  Cranze  von  Kiclienblättem  eingefasster 
zu  sehen  sein  wird,  l>ekoinmen. 

.6.  Und  weileu  diejenigen,  welche  von  altem  und  vor- 
nehmen Adel  sind,  und  in  Unseren  Krblandeii  ansehn- 
liche Stellen  bekleiden,  sich  um  Uns  und  Unser  Durch- 
iauohtigstes  Erz-Haus  verdient  zu  machen,  öAere  und 
liequemere  Gelegeuheil  haben;  Ueber  dieses  auch,  ehe 
und  bevor  sie  zu  sulcbcu  höheren  IChrenstufen  gelangen, 
sich  dazu  durch  Tersebiedene  ausnehmende  Verdienste 
den  Weg  bahnen  müssen:  so  wollen  Wir  das  gnisse  imd 
Commaudeurs-Creutz,  nach  Unserem  Guthi*findcn  vor- 
züglich zwar  diesen,  jedoch  aber  das  erwähnte  Commau- 
deurs-!iCeicheu  auch  anderen,  obwohlen  dieselbe  zu  den  er- 
sten Chargen  bei  Hofe  und  iu  Unsere«  Königreichen 
und  Provintzeii  noch  nicht  geUngol  sind,  nach  Beschaffen- 
heit ihrer  erworbenen  Verdienste;  das  kleine  Creutz  hin- 
gegen dem  übrigen  wohl  verdienten  Adel,  als  ein©  öffeut- 
liche  Iklohmmg,  gnädigst  crtheÜcu. 


Mais  sur  Taiitre  côté  de  la  croix  il  y aura  sur  un 
p«'tit  écu  émaillé  en  blanc  Finscriptinii  suivante,  entourée 
d'une  couronne  de  feuilles  de  chêne  et  désignant  le  nom 
de  rOrdre: 

„Sancio  Stephano  Refft  ApoafoUco.^ 

On  ne  devra  cependant  pas  regarder  Tapprobation 
publique  et  la  récompense  des  mérites  désignée  par  la 
susdite  inscription,  comme  si  Nous  n'avions  pas  la  cou- 
tume de  recounattre  également  l'ardeur  de  Nos  autres 
serviteurs  fidèles:  mais,  quoiqu'il  ne  Nous  manque  jkis 
de  moyens  divers  pour  récompenser  les  mérites;  Nous 
voidiuns  non  olietant,  en  plus  grand  témoignage  de  bien- 
veillance, augmenter  et  enrichir  rcllectif  par  les  susdites 
cent  dtk*oratk>ns. 

5.  La  décoration  de  IVlnlre,  qui  sera  accordée  aux 
cLevalicrs  sera  de  deux  différentes  sortes,  c’est -A -dire: 
la  grande  et  la  petite  croix.  De  la  grande  croix  seront 
honorés  les  chevaliers  du  premier  genre  et  les  commau- 
deurs;  tandis  que  les  chevaliers  de  la  troisième  classe 
le  seront  de  la  jietite. 

Et  afin  que  t»s  trois  genres  de  chevaliers  de  l'Or- 
dre se  distinguent  aussi  par  des  marques  extérieures,  les 
Chevaliers  du  premier  genre,  ou  de  la  grande  croix  por- 
teront leur  décoration  à un  raban,  de  la  largeur  d'ime 
main,  au  milieu  rouge,  mais  aux  deux  côtés  vert,  allant 
de  l'épaule  droite  au  côté  gauche;  les  commandeurs  por- 
teront la  leur  au  cou  ; et  les  chevaliers  de  la  petite  croix 
à un  hu'et  de  boutonnière,  tous  deux  à un  ruban  aux 
couleurs  ci-dessus  mentionnées,  mais  plus  étroit. 

Ives  chevaliers,  tant  du  premier  que  du  second  genre, 
qui,  étant  dans  l'état  ecclésiastique,  parviennent  h cette 
dignité,  |iorterunt,  selon  leur  habitude,  la  décoration  au 
cou;  mais  ceux  qui  up{>artiennent  au  troisième  genn;  la 
porteront  à la  boutoimièro  ou  au  lacet  de  meme  que 
les  autres  chevaliers  de  la  petite  croix. 

Eu  outre  les  chevaliers  de  la  grande  croix,  qu'ils 
soimt  laïques  ou  eexdésiastiques,  recevront  une  |ila<{UO 
brodée  eu  argent,  au  milieu  de  laquelle  se  trouvera  la 
décoration  entourée  d'une  guirlande  de  feuilles  de  chêne. 

6.  Et  comme  ceux  qui  sont  d'ancienne  et  de  noble 
race,  et  qui  occupent  dans  Nos  états  héréditaires  des 
places  importantes,  ont  plus  souvent  et  plus  facilement 
l’occasion  de  mériter  de  Notre  personne  et  de  Notre 
auguste  Maison;  et  comme  Us  doivent  en  outre  se  frayer 
un  chemin  par  différents  mérites  exceptionnels,  avant  que 
de  parvenir  à de  si  hauts  degrés  d'honneur:  Nous  vou- 
lons accorder  à ceux-ci  la  grande  croix  et  celle  de  com- 
mandeur, mais  la  croix  de  commandeur  aussi  k d’au- 
tres, quoiqu'ils  ne  soient  pas  encore  parvenus  aux  pre- 
mières chattes  à la  cour  et  dans  Nos  royaumes  et  pro- 
vinces, selon  les  mérites  qu’ils  auront  acquis;  tandis  que 
Nous  daignerons  accorder  la  petite  croix  au  reste  de  la 
noblesse  distinguée,  comme  une  récompense  publiqtio. 
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Wenn  hingegen  <li«  vermehrten  Verdiente  der  Or- 
deus^Uittcr  von  diesen  zwo  ktetereu  Gnttungen  einer 
grosaereu  Belohnung  wùnlig  befunden  werden:  so  soll 
das  schon  inuJiabende  Ehrenzeichen  ihnen  zur  Erlan> 
gung  des  Vornehmem  den  Zugang  erleichtern. 

7.  Damit  nun  auch  der  Hang  unter  den  Ordens- 
gliedem  eine  gewisse  und  beständige  Hichtschnur  habe, 
so  wollen  und  verordnen  Wir,  dass,  gleichwie  die  Gross* 
Crcutze  allen  übrigen,  und  die  Comincndeurs  den  Klein- 
Creutzen,  alisobon  wegen  ihrer  Würde  selbst,  vorgehen, 
sie  also  auch  insbesondere  unter  einaruler  sich  nach  der 
Zeit  ihrer  Aufuabme  richten,  und  bei  Zusammenkünften 
UDii  ödcutliehen  Feierlichkeiten  den  Rang,  nach  dem 
Alterthuin  derselben,  nehmen  soUem 

Und  wenn  es  sich  begiebt,  dass  an  ciuem  und  dem 
näiiilichcD  Tage  mehrere  auf  einmal  in  den  Ortlen  auf* 
gcnomuicu  werden,  so  soll  darunter  jener,  welcher  das 
tlrdeuszc'icben  zuerst  erlialten,  dem  andern  voq^eben: 
und  soloheutnacb  das  Alterthum  der  crlaugtcn  Würde 
^ allezeit  zur  lüchtsehuur  des  Uaiiges  dienen. 

8.  Bei  der  jährlich  feierlichen  Begehung  des  Or* 
denbfestes,  wozn  Wir  den  Tag  des  Heiligen  Aposto- 
lischen Königs  Stephani  bcstintnien,  sollen  alle  und  jede 
Ordeus-UitUT,  wenn  sie  durch  gerechte  Ursachen  daran 
nicht  verhindert  werden,  sich  einfinden,  und  dem  Got- 
tesdienste, nach  der  vorgeschricbenen  Weise,  beiwohnen. 

9.  Und  da  cs  die  Eigenschaii  des  Ordens  selbst 
erfordert,  dass  desselben  Glieder  eine  eigene  und  seiner 
Würde  gemässc  Kleidung  haben,  so  wollen  Wir,  dass 
sinimtliche  Kitter  bei  allen  öfieuüicLeu  Ordcus-Feieriieh- 
keiten  einen  langen,  mit  oben  weit-  aber  enge  zugehen- 
den Aenueln  versehenen,  mit  Hermelin  verbrämten,  und 
mit  carnfesinrothon  Taffct  gefutterten  sammetenen  grü- 
nen Kitter-Mantel  umhabuii  »ollen. 

Das  Unterkleid  und  der  Ordenshut  aber  wird  von 
rarmesinrotben  Sammet,  und  dieser  n>it  Uenuelin  ver- 
brämt und  mit  Keigerfedern,  welche  in  einer  roth-  und 
grüngeschraobeenen  Scheide  stecken,  gezierct  sein. 

10.  Damit  aber  die  Kitter  durt^h  die  Kleidung  nicht 
minder,  als  der  W ürde  und  dem  Range  nach,  unterschieden 
sein  mögen,  so  sollen  die  Groeskreuze  den  Kitter-Mantel 
und  den  Ordenshut  nach  der  V’orschrifl,  das  Unterkleid 
aber  mit  zerstreutem  Eichenlaub  rekdilich  gestickter  tragen. 

Die  Commandeurs  hingegen  werden  eine  borten- 
formige  Stickerei,  und  die  Klein-CreuUo  ingleichen  eine 
derlei,  jedoch  schmälere  bekommen. 

Die  Stickerei  an  der  Ordens -Kleidung  überhaupt 
wird  aneinander  geknüpOc  Eichenblätter  vorstclien;  denn 
da  noch  zu  den  Zeiten  der  alten  Körner  dieses  Laub 
zumCivil-Crantze  bestimmt  gewesen,  so  hielten  Wir  dafür, 
dass  sich  dasselbe  zur  Ansziemug  dieses  Civil-Ritter- 
Ordens,  am  allerbesten  schicken  würde. 

T S4«K«.#>  Wir  wollen  aber  die  Gross-Creutze  mit  einer  goldenen 
Kette  au  einer  desto  grösseren  Zienle  beehret  haben; 
und  damit  dieselbe,  fiowohl  dem  Endzwecke  des  Ordens, 
welcher  in  der  öffentlichen  Erkänntnisa  und  Belohnung 
der  Verdienste  bestehet,  als  auch  der  Grösse  L'nserer, 
gegen  sammentliche  Ordezuglieder  tragenden  besonderen 
Zuneigung  gemäss  sei;  so  haben  "Wir  sie  auf  folgende 
Art  einrichten  laason: 


Cependant  qtumd  de  noureauz  mérités  chez  les  che- 
valiers de  ces  deiiz  derniers  genres  seront  trouvés  digues 
d'une  plus  grande  récompense  : la  possession  du  leur  dé- 
coration leur  facilitera  l'acquisition  do  la  plus  élevée. 

7.  Afin  que  le  rang  ait  aussi  entre  les  membres 
de  l’Ordre  une  certaine  et  continuelle  règle.  Nous  vou- 
lons et  ordonnons  que,  de  même  que  les  grand’-cToix 
vont  avant  tous  les  antres,  et  les  commandeurs  avant 
les  jwtits-croix,  par  suite  de  leur  dignité  même,  Us  se 
dirigent  aussi  entre  eux  d'après  le  temps  de  leur  récep- 
tion, et  que  dans  les  assemblées  et  cérémonies  publiques 
ils  occupent  leur  rang  d'oprês  le  temps  de  celle-ci. 

Et  s'il  arrive  que  plusieurs  soient  élus  à la  fois  en 
un  même  jour,  celui  qui  atjra  reçu  le  premier  la  déco- 
ration ira  avant  l'autre;  de  aorte  que  l'àge  de  la  dignité 
ac(]uise  ser%'ira  toujours  de  règle  pour  le  rang. 


8.  Chaque  année  lors  de  la  célébration  srdennellc 
de  la  fête  de  l'Ordre,  p<mr  laquelle  Nous  fixons  le  jour 
du  saint  roi  apostolique  Etienne,  tous  les  chevaliers  de 
l'Ordre  se  rassembleront,  qiiand  iU  ne  seront  pas  em- 
pêchés par  une  raison  légitime,  et  aasisteront  an  service 
divin  de  la  manière  voulue. 

9.  Et  comme  U qualité  de  l'Ordre  même  exige  que 
ses  membres  aient  un  vêtement  propre  et  analogue  s sa 
dignité:  Nous  voulons  que  tous  les  chevaliers  portent  ä 
toutes  les  solennités  publiques  de  l'Ordre  un  long  man- 
teau vert  en  velours,  bordé  d'Iienniue,  dcsiblé  de  taffetas 
rouge -cramoisi  et  avec  des  manches  larges  au-dessiM 
mais  étroites  au-dessous. 

Mais  l'babit  de  dessous  et  le  chapeau  de  l'Ordre 
seront  en  velours  rouge -cramoisi,  et  celui-ci  sera  bordé 
d'hermine  et  orné  de  plumes  de  héron,  fixées  dans  un 
étui  émail«'  en  nmge  et  vert, 

10.  Afin  que  les  chevaliers  ne  se  distinguent  pas 
moins  par  le  vêtement  que  ]>ar  1a  dignité  et  le  rang,  les 
grand’ -croix  porteront  le  mauteau  et  le  chapeau  de  l’Or- 
dre d'après  la  règle,  mais  l’habit  de  dessous  richement 
brodé  de  feuillage  de  chêne  éparpille. 

Les  commandeurs  au  contraire  auront  uno  broderie 
en  forme  de  galon  et  les  petits-croix  également  une  de 
cette  sorte  mais  plus  étroite. 

La  broderie  nu  vêtement  de  l’Ordre  en  général  re- 
présentera des  feuilles  de  chêne  attachées  ensemble;  car 
ce  feuillage  avant  été  destiné  du  temps  des  Komains  è 
la  couronne  civiqtie.  Nous  avons  en:  qu’il  conviendrait 
pour  la  décoration  de  oet  Ordre  civiqiie. 

Nous  voulons  cependant  que  pour  plus  grande  dé- 
coration encore,  les  grands-croix  soicni  htjnorés  d'une 
cfaalno  d'or;  et  afin  que  celle-ci  réponde  au  but  de  l'Ordre 
qui  consiste  à reconnaître  publiquement  et  à recompenser 
les  mérites,  de  même  qu'i  l'étcDdue  de  Notre  estime  par- 
ticulière pour  tous  les  membres  de  l’Ordre,  Nous  l'avons 
fait  arranger  de  la  manière  suivante: 


Digitized  by  Google 


667 


Ka  sollen  die  Âniknge>BucIistalien  ron  dem  Namen 
des  bciltgen  Apoetoliscbon  Königs  Stepbani  und  von  dem 
Viuirigi'u,  vom  Golde,  mit  einander  abwei'bseln,  jedesmal 
aber  die  Ungarische  Krone  <lazwischen  gefugt  werden, 
und  auf  diese  Webe  eine  Kette  formiren,  in  deren  Mitte 
ein  giddeoer  Adler,  als  das  Sinnbild  Unseres  Durch- 
lauchtigsten Era-Ilauses,  mit  der  InscbrifV: 

Amore**, 

auf  einem  Scbildleiu  vorgestcUt  ist,  von  welchem  das 
üben  benagte  Urdeuscreiita  abbaugct. 

Es  weiten  aber  die  Grusscreutze  nicht  nur  au  dom 
Ordens-Feste,  wo  sie  in  ihrer  Ordens-Kleidung  erscheinen, 
BouUem  auch  so  uH  \Vir  sie,  als  Glieder  dieses  Ordens, 
nach  Hofe  iM^nifieu  lassen,  sich  dieser  Onleuskette  bc- 
dieuen. 

11.  Niemanden,  ab  Uns,  dem  Grossmebter,  und 
Unserem  Cron-Prinaen,  ab  Unserem  Thron-  und  Nach- 
folger in  dieser  Würde,  soll  es  erlaubt  sein,  das  Kleid 
oder  Ordens-Zeichen  mit  Edelgesteineu  auszieren  zu  las- 
sen, ausgeuomuion , es  würde  derselbe  von  Uns  damit 
beehret. 

12.  Und  damit  dieser  Orden,  gleichwie  es  die  Ein- 
richtung desselben  erfordert,  auch  seine  eigene  Aemter 
habe,  so  sind  von  Uns  folgende,  ab  die  Voruebmsten 
zur  Bcwjrgung  der  dabei  vorkonimeudeu  Augelegenheiten 
bestellt  wurden,  uänilick: 

Der  Ordens  - Prälat,  welchen  Wir,  als  Gross- 
meblcr,  aus  den  bühem  geistlichen  Ständen  wühlen  und 
dazu  erueimcu  wollen.  Dieser  wird  an  OrdeiisfcsU-u  den 
gewöhnlichen  Kirchendienst  zu  versehen  haben. 

Der  Ordens-Canzlcr,  welcher  sowohl  iu  dem 
Ordens-Kapitul,  ab  auch  bei  der  feierlichen  Aufnahme  der 
Kitter,  eine  Anrede  lialtcu;  den  tbzuschwörenden  Kid 
vorlesen;  und  Uus,  ab  Grossmebter,  bei  der  feierlichen 
Function,  auf  die  vorgeschrieWno  Art  und  Weise,  an 
llauden  gehen;  die  Angelegenheiten  des  Citions,  uach 
Erfurdcrtibs  der  Umstände,  schrifUich  oder  iimmllich 
hiuterlinngou;  die  orförderlicheii  Décrété  ausfettigen  las- 
sen; und  tlerowogen  anch  das  Ordens-Siegel  in  Verw’ah- 
rung  haben  wird. 

Und  dieweilen  Wir,  als  König  von  Ungarn,  Uns  zum 
Grossmeistcr  erklären:  so  wollen  und  veroninen  Wir, 
dass  die  Ordens-C'anzlers-StdJe  mit  dem  Ungartsclten  Ilof- 
Cancclbriat  auf  ewig  und  dergestalten  vereiniget  bleibe, 
dass,  wenn  einem  die  Ungarbcha  Hof- Cauzlers- Stelle 
übertragen  wird,  solcher  zur  Stunde  auch  Ordens-Canzler 
sei,  und  sobald  ab  er  atifliort  jene  zu  bekleiden,  er  auch 
diese  nicht  mehr  vertreten  könne. 

Der  Ordens-Greffier,  welcher  das  Ordens-Pro- 
tokoll fuhren  und  demseitien  alles,  was  den  Orden  be- 
trifit,  getreulich  einverleiben;  die  CoUa(ion«UDecreia  aus- 
fertigen; die  Bittschriften  der  Candiduten  in  ein  dazu 
itestimmfes  Buch  eintragen;  die  Schriften  in  dem  Archive 
ordentlich  und  Seissig  verwahren;  den  bestellten  Can- 
zeilbtcu  zu  genauer  Abschreibung  der  vorkommendeu 
Schriften  aulialtcu,  und  doueu  Ordeus-Candidaten  den  In- 
halt ihrer  Pflichten,  welche  zu  erfüllen  sie  eidlich  geloben 
werdeu,  vorlescu  suU. 

Der  Ordeus-Schatzmeistor  oder  Trésorier.  Die- 
sem lieget  es  oh,  nicht  nur  für  die  Ordenezeicheu  zu 


Les  lettres  du  nom  du  st.  roi  apostobquc  Etienne 
alterneront  avec  celles  du  Notre,  en  or,  mais  chaque  fois 
séparées  par  une  couronne  hongroise,  et  formeront  ainsi 
une  chaîne,  au  milieu  de  Impielle  sera  représenté  sur  un 
petit  écu  un  aigle  en  or,  comme  spnbole  de  Notre  au- 
guste maison,  avec  l'inscription: 

,ySrn«gi’<  Amùre.** 

A cet  ècn  pendra  la  croiz  de  POrdre  ci-dessus  men- 
tionnée. 

Mais  les  grands-croix  se  serviront  do  cette  chaîne 
de  l’Ordre  non  seulement  aux  f^tes  de  l’Ordre,  où  ils 
apparaissent  dans  leur  vêtement  de  l’Ordre;  mais  aussi 
chaque  fois  que  Nous  les  apj>ellcrüns  k la  cour,  comme 
membres  de  cet  Ordre. 

11.  11  ne  sera  permis  k personne  d’autre  qu’à  Nous, 
au  grand-maître  et  à Notre  prince  royal.  Notre  succes- 
seur à la  counmnc  et  à cette  dignité  de  faire  orner  l’ha- 
bit ou  la  décoration  de  l’Ordre  avec  des  pierres  pré- 
cieuses; à moins  qu’il  n’en  ait  été  honoré  par  Nous. 

12.  Et  afin  que  cet  Ordre  ait  aussi  ses  emplois 
particuliers,  ainsi  qne  l'exige  son  arrangement,  les  sui- 
vants, comme  les  principaux,  ont  été  institués  par  Nous 
p<jur  vaquer  aux  nflaircs  qui  s’y  présentent. 

Le  prélat  l’Ordre  que  Nous,  comme  grand- 
maître  voulons  choisir  dans  les  hauts  rangs  ecclésiastiques 
et  nommer  à wWc  charge.  Ce  sera  lui  qui  officiera  au 
service  diviu  lors  de  la  fét*  do  l’Ordre. 

Le  chancelier  de  l’Ordre  qui  fera  une  allocution 
tant  dans  le  chapitre  de  TOrdre  qu’à  la  réception  solen- 
uello  des  chevaliers;  lira  le  serment  à prêter  et  Nous 
assistera,  Nous,  comme  grand-maître,  dan.«»  la  fonction 
solennelle,  de  la  manière  prescrite;  annom^ra  les  afl*airts 
do  l’Ordre,  selon  les  circonstances  par  écrit  ou  verbale- 
ment; fera  les  décrets  exigés  et  gardera  par  conséquent 
aussi  le  sceau  de  l'Ordre. 


Et  comme  Nous,  Roi  de  Hongrie,  Nous  déebrons 
grand-maître:  Nous  voulons  et  ordonnons  que  b place 
de  cluint^lier  de  l'Ordre  soit  éternellement  unie  à la 
ohancclleric  de  la  cour  hongroise,  et  cela  de  manière  que 
quand  la  place  de  chancelier  de  la  cour  hongroise  sera 
accordée  à quelqu’un,  celui-ci  devienne  en  même  temps 
chancelier  de  l’Ordre;  et  que  dès  qu’il  cessera  de  la  re- 
vêtir, il  ne  puisse  plus  remplir  celle-ct. 

I>e  greffier  de  l’Ordre  qui  devra  tenir  le  pro- 
tocole et  y enregistrer  fidèlement  tout  ce  qui  concerne 
l’Ordre;  faire  les  CoihU'onaUDttrfia;  inscrire  les  pétitions 
des  candidats  dans  un  livre  particulier;  conserver  soigneu- 
sement et  diligemment  les  écrits  dans  les  archives;  con- 
traindre le  clerc  désigné  de  copier  correctement  les  écrits 
qui  S«  présentent,  et  de  lire  anx  candidats  de  l'Ordre 
le  contenu  des  devoirs  qu'ils  ont  juré  de  remplir. 

Le  trésorier  de  l'Ordre.  C’est  à celui-ci  non 
seulement  d'avoir  soin  des  décorations  et  des  vêtements  de 
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sollen  uuJ  auf  die  übrige  Ordens-Kleidung  zu  Heben, 
Boudem  auch  über  die  Einkünfte,  welche  zur  Onlens- 
Kleidung  der  Kitter  bestimmet  sind,  eine  genaue  Rech- 
uung  zu  führen  und  an  Uns,  als  den  Orussmeister, 
solche  jährlich  zu  übergeben. 

Indessen  gestatten  Wir,  dass  der  Ordens-Orefficr 
lind  Schatzmeister  bei  diesem  ihren  habenden  Amte,  das 
Kleine-Creutz  tragen  dürfen. 

Auf  diese  folget  der  Ordens-Herold,  welcher  an 
Ordeiisfesten  Unser  Wappen  Tortragen  und  sich  dabei 
der  Kleidung  der  Klciu-Crciitzo  bedienen  wird. 

Der  Ordens-Canzellist.  Dieser  soll  die  nothigen 
Schriften  Verfassern  und  in  Ordens-Angelegenheiten  dem 
Ordcns-Grvffier  und  Schatzmeister  an  Händen  gehen. 

Und  diese  werden  auf  den  untertliänigsten  Vor- 
schlag Unsere  Ordens-Cauzlcrs,  von  Uns  als  Gross- 
tueister,  ernennet. 

13.  Wann  der  Ordens  - Prälat , oder  der  Ordens- 
Canzlcr,  durcli  wichtige  Geschäfte  rxler  eine  Krankheit 
an  Vertretung  ihres  Aiutes  gehindert  werden  sollten,  so 
kommt  es  einzig  und  allein  Uns,  als  Grossnielster,  zu, 
an  des  erstcren  Stelle  einen  aiidcni  zu  emenncu;  den 
Or«iens-(.'anzIer  aber,  alldiewcUeu  diese  Würde,  mit  dem 
UngariHcbcn  Hof-Canci-Uariat,  auf  ewig  verknüpfet  bleibet, 
soll  der  jedesmalige  IVrea  gerenê  vertreten. 

14.  An  die  Stelle  des  Ordens-Greffier  und  Schatz- 
meisters hingegen  kann  der  Ordens-C'anzler,  jedoch  alle- 
zeit mit  Unserem  Vorwissen,  Jemanden  (»eetelJen. 

15.  Damit  aber  der  Orden  nicht  allein  mit  den 
luithigen  Vorzügen  versehen,  sundem  auch  sämmtlicbe 
Ritter,  Unsere  besondere  Zuneigung  desto  vollkommener 
erfahren  mögen:  so  bewilligen  Wir  es  allergnädigHt,  das« 
dicselbeu,  im  Fall  sie  bei  Uns  Audienz  suchen,  solche, 
ohne  sich  bei  dem  Obrist-Kämmercr  anmeldcn  zu  dürfen, 
und  zwar,  wann  Wir  in  der  bürg  sind,  in  derRetirade; 
in  Schünbrunn  al>cr,  in  dem  Spicgei-Ziuimer,  zu  erhalten 
die  Gniuk*  gcuiesseii  sollen. 

I>en Klein-Creutzeu  hingegen  soll  es  anOrdens-Feeten, 
und  da  sie  bei  ihrer  Ankunft  und  Abreise  zum  IlandkuiMi 
gelassen  werden,  in  die  geheimde  Raths-Stulio,  wohin  näm- 
lich den  Gross-C'reutzen  und  C'ommandeiirs  je  und  allezeit 
zu  kommen  erlaubet  ist,  der  freie  Eintritt  gestattet  werden. 

16.  Ueberdies  gestatten  Wir  denen  Kkin-C'rcutzcn, 
zu  mehrerer  Ik'stätigung  Unserer  für  dieselbe  begendeu 
Gnade,  nicht  nur  bei  den  IIof-Festcn  und  ordinari  Apor. 
lemeiUy  sondern  auch  bei  den  Spkl-  oder  kleinen  Apar» 
ttmeiu  zu  erscheinen. 

17.  Wann  es  sich  fugen  »rJIte,  dass  einer,  welcher 
wirklicher  geheimder  Rath  noch  nicht  wäre,  wegen  lie- 
sonderer  V'erdienstc  mit  dem  grossen  Creutze  begnadigt 
würde:  so  wollen  Wir  ihn  darzu;  die  Commondcura  in 
s^rJehem  Falle,  zu  D^retof>geheimden  Rntheu;  die  Klciti- 
Ureutze  ober  nach  licschafienheit  der  Umstände,  worüber 
Wir  Uns  die  Beiirtheihing  vurbchalum,  auch  zur  Grafen- 
Würtle:  zum  Raronat  hingegen,  wanu  sic  darum  Sittlich 
rillkommen,  und  zwar  Taz-frey  erhebcu. 

18.  An  alle  Unsere  Krbländiscbc  Stellen  wird  der 
llefehl  ergehen,  dass,  wann  sie  an  die  Ordens -Ritter 
etwas  zu  erlassen  haben,  sie  ihrem  sonsten  g<‘büUreudon, 
auch  den  OitWustitul  beilegen  sollen. 


rOrdre,  mais  aussi  à prendre  potkCtueUeroeot  note  des 
revenus  qui  sont  désigne  pour  le  vêtement  de  l'Ordre 
des  chevalieniî  et  de  les  rcmelfre  à Nous,  grand-inaltre. 

Ce|iendant  Nous  permettons,  que  le  greffier  et  le 
trésorier  de  l'Ordre  portent  la  petite  croix  dans  leur 
emploi. 

Aprt-s  ceux-ci  vient  le  héraut  de  POrdre  qui 
jMwtrra  Nos  armoiries  aux  fêtes  de  l'Ordre  et  se  servira 
alors  du  vêtement  des  petits-croix. 

clerc  de  l'Ordre.  Oloi-ci  fera  les  écrits  né- 
cessaires et  assistera  le  greffier  et  le  trésorier  dans  les 
afl’nirrs  de  l'Ordre. 

Et  ceux-ci  seront  nommés  à l'humble  demande  de 
Notre  chancelier  de  l'Ordre  par  Nous,  graiid-maiti'e. 

13.  Si  le  pn'lat  ou  le  chancelier  de  l'Ordre  étaient 
empêchés  )«r  des  affaires  im]>ortantes  ou  par  une  ma- 
ladie de  remplir  leurs  fonctions,  U ne  serait  permis  qu'à 
Nous,  grand-inattre,  de  nommer  un  autre  à la  place  du 
premier;  mais  comme  la  dignité  de  chancelier  de  l'Ordre 
est  pour  toujours  attachée  à la  chancellerie  de  la  cour 
Imugroise,  ce  sera  toujours  le  Vices  4/erems  qui  remplacera 
le  second. 

14.  A la  place  du  greffier  et  du  trésorier  de  l'Or- 
dre au-oontraire  le  chancelier  pourra  nommer  quelqiûm, 
mais  cela  tmijoura  avec  Notre  consentement. 

15.  Mais  afin  que  l'Ordre  soit  non  seulement  |ioumi 
de  tous  les  avantages  nécessaires,  mais  que  tous  les  che- 
valiers éprouvent  d'autant  plus  amplement  Notre  catime 
particulière,  Nous  daigtions  accorder  que,  en  cas  qu'ils 
demandent  audience  chez  Nous,  ils  obtiendront  cette  grioe 
sans  s'annoncer  chez  le  chambcUan-colonnel,  et  cela  dans 
la  retirade,  lorwpie  Nous  sommes  dans  le  cbateau;  mais 
à Schc>enbrun  dans  la  chambre  aux  miroirs. 

Tandis  qu'aux  petits-<'roix  l'entrée  libre  sera  ponniso 
aux  fêtes  de  l'Ordre,  comme  ils  sont  admis  au  bAisement 
de  main  lore  de  leur  arrivée  et  de  leur  départ,  dans  la 
chanibre-du-consell  secrèt,  où,  pour  les  grands-croix  et 
commandeurs,  il  est  en  tout  temps  permis  d'entrer. 

16.  En  outre  Nous  permettons  aux  petits -croix, 
pour  pins  grande  preuve  de  Nr»tre  grâce  leur  vouée, 
d’apparaltre  non  seulement  aux  fêtes  de  la  cour  et  aux 
ordinär*  Aparecmens  mais  aussi  aux  Apartemsnts  do  jeux 
ou  petits  A/wiememt*. 

17.  S'il  arrivait  que  quelqu'un  qni  ne  serait  }>as 
conseiller  intime,  fût  gratifié  de  la  grande-croix  pour  des 
mérites  parti<*uliers:  Nous  l‘y  élevrions  franc  de  taxe; 
de  sorte,  qu'en  tel  cas,  les  commandeurs  deviennent  Dr- 
(TStai - coiisciDers  intimes.  Ira  petits-croix,  sokrn  les  cir- 
constances, dont  Nous  Nous  réHervons  le  jugement,  ac- 
quièrent 1a  dignité  de  comte;  et  le  baronat,  dès  qu’ils 
le  demanderont. 

18.  . L'Ordre  sera  donne  à toutes  les  charges  do 
Nos  états,  que  lorequ'elks  écriront  aux  chevaliers  de 
rOrdre,  elles  ajoutent  aux  titres  de  ceux -ci  aussi  celui 
de  l'Ordre. 
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19.  Fern<?r»  vcreUlten  Wir,  dass,  wann  in  Cnserero, 
ab»  dr*  GroMmrieter« , Namen,  IK*crete  au  dir  Groee- 
(.'rmitzc  erfolgen,  aie  darinnen,  zu  deato  mehrerer  Bezci> 
gung  L'naerer  Gnade  und  Zuneigung,  mit  der  Benennung 
l'uaercr  Cousins  (C<>ÿna1i  nottri)  beehrt  werden  sollen. 

20.  An  dem  Ordens*Fe«te  werden  die  Groascreutze, 
in  ihrer  Ordens-Kleidung  mit  Uns  zur  Tafel  zu  sitzen, 
die  Gnade  geniessen;  die  C’ommendeuni  and  Kleiu-Creutze 
aller,  durch  den  Dapi/erorvnt  Maffistrum  l>ci  Unserem 
Hofe,  liewirthet  werden. 

21.  Jedwedem  ron  den  Kittern  soU  es  rerstattet 
sein,  soin  Geachlcchts-Wappen  mit  dem  Ordens-Zeichen 
auszuzieren,  und  sich  des,  solcher  gestalten  vcmiehrteu 
Wap}H.*ns  lebenslang  aller  Orten  zu  bedienen. 

22.  Ueber  dieses  gestatten  Wir  jedwedem  Onlena- 
Kitter,  sk'b  auf  seine  eigene  Kosten  mehrere  Ordens- 
Zeii'lien  inacben  zu  las«en:  jedoch  mit  der  Bedingung, 
dass  ein  solches  dem  Ordens -Canzler  vorläufig  augr- 
zciget  werde. 

23.  Weilen  al>er  die  Bclohtmngeii  nicht  nur  den  Ver- 
diensten, sondern  auch  der  Geburt  und  Wurde  der  Per- 
sonen nugeniesM>n  sein  sollen;  Wir  auch  aus  diesem 
Grunde,  wie  schon  angeführt,  bei  Ertheilung  des  grossen 
Creiitzes,  als  bei  diesem  Civil-ßittcr-Orden,  des  vornehm- 
sten und  fTir  den  wohlverdienten  Adel  zur  Belohnung 
gnädigst  bestimmten  Ehren-Zcichens,  neben  den  Verdien- 
sten, auch  auf  das  .iVltertluim  des  Stammes  sehen  wollen: 
so  wird  es  erfordert,  dass  ein  Candidat  geclachten  Grossen 
C'reutzes  das  Alterthum  seines  Geschlechtes,  wenigstens 
dun'h  vier  Grade  mit  genügsamen  Proben  darthue;  wo- 
bei Wir  aber  Uns  und  Unseren  Thronfolgern  das  Recht 
vorliehahen,  hieninter,  bei  aiisnebmeuden  und  besonderen 
Verdiensten,  eine  Nachsicht  zu  gebrauchen. 

24.  Indem  Wir  aber  die  Ahncn-Probc  verlangen, 
so  verstehen  Wir  darunter  nicht  die  Grafen  luid  Baronen; 
sondern  jene  Gattung  v«m  Adel,  welche  in  dem  Lande, 
vro  der  Candidat  her  ist,  Platz  findet. 

Von  dieser  Ahnen-Prolie  indessen  sollen  Unsere  Kam- 
uicrherren  ausgenommen  sein,  weil  das  Alterthum  ihres 
Geschlechtes  ohnehin  schon  sattsam  bekannt  ist. 

25.  I>amit  nun  mich  bei  der  Aufnahme  der  Ordens- 
Kitter  eine  gewisse  und  beständige  Uiclitschuur  vorhan- 
den sei;  so  haben  Wir  solche  auf  folgende  Weise  ciu- 
zurichten  verorduet,  uäiiilieh: 

Naclideuie  der  Candidat,  von  dieser.  Unserer  gegen 
ihn  tragenden  Gnade,  duK*h  ein  Schreiben  des  Ordens- 
('anzlers  die  Nachricht  vorläufig  erhalten  hat,  so  soll 
er  an  dem  liestiaimten  Tage  und  zur  bemerkten  Stunde 
zu  dem  Capitul,  liei  welchem  sich  alle  Ordeos-Kitter  und 
Ordens-Beamte  cinfinden  werden,  mit  der  Ordens-Klei- 
dung angetlian  em:heinen,  und  in  der  Anticamera,  das 
auf  Unseren  Befehl  ihnen  znm  Eintritt  zu  gebende  Zeichen 
erwarten. 

Die  SoIeniiiUt  des  Ordens-Capituls  aber  wird  fol- 
gender Massen  gehalten.  Nachdeme  W’ir  unter  dem 
Baldachin  den  Uns  gelnihrcnden  Sitz  genommen,  winl 
der  Ordens -Canzler  vor  Unserem  Timme  knieend  um 
Unsere  Befehle  bitten,  welche,  nachdem  erste  erhalten,  m»1! 
der  Ordens-Herold,  denen  Cnudidaten  den  verstatteten  Ein- 
tritt audeuten,  diese  aber  ihre  bestimmte  Pliitre  eiuuolimcn. 


19.  De  plus  Kons  accordons,  que  lorsque  des  de- 
crets seront  transmis  en  Notre  nom,  comme  grand-mattre, 
aux  grands-croix,  ils  soient  honorés,  pour  plus  grande 
marque  de  Notre  faveur  et  estime,  du  nom  de  Nos  Cou- 
sins (Cognât*  noêtri). 

20.  A la  fêle  de  FOrdre  les  grands-croix  jouiront 
de  la  faveur  d’être  assis  à table  avec  Nous  dans  leur 
vêtement  de  lX)rdre;  tandis  que  lea  commaudeurs  et  les 
petits-croix  serout  traites  k Notre  cour  par  le  Dayifero- 
rvni  Ji/ftgùt/'vm. 

21.  Il  sera  permis  à chaque  chevalier  d’omer  ses 
armoiries  avec  la  déiKfration  de  l'Ordre  et  de  se  servir 
de  ses  armoiries  augmentées  |>cudant  toute  sa  vie  et  en 
toute  occasion. 

22.  Outre  cela.  Nous  |>rnucttou8  à chaque  cheva- 
lier de  se  faire  faire  à scs  frais  plusieurs  décorations; 
à condition  tmite  fois  qu*imc  telle  soit  annoncée  aupara- 
vant BU  chancelier  de  l’Ordre. 

28.  Mais  comme  les  récompenses  doivent  répondre 
non  seulement  aux  mérites  mais  aussi  k la  naissance  et 
à la  dignité  de  la  personne;  et  que  pour  cette  raison, 
comme  U a déjk  été  dit,  Nuqs  voulons  avoir  égard  à 
rkge  de  la  race,  outre  aux  mérites,  en  aocordanl  la 
grande-croix,  la  principale  décoration  dans  cet  Ordre 
chevaleresque  civique,  déstinéo  comme  nk-ompense  à la 
noblesse  distinguée;  il  convient  qu’un  candidat  de  ladite 
grandc-CToix  démontre  l’âge  de  sa  race  pour  quatre  de- 
grés par  des  preuves  suffisantes;  au  sujet  de  quoi  Nous 
Nous  réservons,  ainsi  qu’k  Nos  successeurs,  le  droit 
d’tiscr  d’indiügence  pour  des  mérites  particubers  et  ex- 
ceptionnels. 

24.  Mais  en  exigeant  la  preuve  des  ancêtres,  Nous 
n’entendons  pas  par  \k  les  comtes  et  barons;  mais  cette 
espèce  de  noblesse  qui  occupe  un  rang  dans  le  pays, 
d’où  est  le  candidat. 

Seront  cependant  exceptés  de  cette  preuve  des  au- 
cêlres  Nos  cliambclians;  parcoque  l’àge  de  leur  race  est 
sans  cela  suffisamment  connu. 

25.  Afin  qu’à  la  réception  des  cbevaliers  de  l'Ordre 
il  y ait  une  règle  fixe  et  continuelle  ; telle  Ntius  en 
avons  arrangée  de  la  manière  suivante: 

ApKs  que  le  r*aiulidot  aura  etc  préalahlcmeul  averti 
de  Notre  grâce  lui  accordée,  par  un  écrit  du  chancelier 
de  l’Ordre,  U paraîtra  au  jour  et  à l’heure  fixés  revêtu 
du  vêtement  de  l’Ordre  dans  Je  chapitre,  où  tous  les 
chevaliers  et  les  fonctionnaires  de  l‘C)rdrc  se  rasserwble- 
ront,  et  atlcudra  dans  rantichambre  le  signe  dViitrer, 
donné  à Notre  Ordre. 

Mais  la  solennité  du  chapitre  de  TOrdre  se  fera  de  la 
manière  suivante.  Du  moment  que  Nous  aurons  occupé  la 
place  Nous  dùe  sous  le  baldaquin,  le  cluwcelicr  de  1Tb- 
dre,  agcmjuillé  devant  Notre  ttf»ne,  demaudera  Nos  Or- 
dres, et  après  les  avoirs  rcpjs,  le  héraut  de  1 Ordre  in- 
diquera aux  candidats  l’cutiée  permise,  et  ceux-ci  occu- 
jicroni  les  places  leur  désignées. 
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Der  Ordvuâ-CaDzler  wird  eodaun  in  einer  kurzen  Le  chnucelier  de  l'Ordre  fer*  enauîte  connaître  à 

Kede,  UuKm  allvrgnâdigtiteu  \Vilk-n  und  den  Kudzweck  raeseniblée  p*r  un  court  discours  Notre  trè*>clémente 
dea  zu  ballenden  Capitula  der  Versammlung  vurtmgeu;  volonté  et  le  but  du  chapitre  à tenir;  il  avertira  les  can- 
die Candidaten  wegen  des  abzusebwörenden  Unleus-Kidee  didata  du  serment  qu'ils  ont  à prêter  «t  lira  leurs  noms. 
Tcnnabuen,  und  ihre  Namen  ablescn.  Uicrauf  wini  der  Sur  quoi  le  gretHer  de  l'Ordre  lira  hautement  et  claire- 
Ordens-Greffier  den  Innhalt  der  Kiltcr-Pflichteu,  welchen  ment  le  contenu  des  devoirs  cbevalcres<jucs  qu’ils  doivent 
uachzukommen  sie  ^Uch  gelubeu  sollen,  laut  und  deut-  Jurer  d'observer.  Cela  fait,  ks  candidats  se  rendront, 
lioh  vorlesen.  Nacl^me  dieses  geschehen,  werdeu  die  d'après  l'Ordre  selon  lequel  ils  ont  été  lus,  à un  prie- 
Caudidaten,  nach  der  Ordnung,  wie  sie  abgeksen  wur-  Dieu,  préparé  à cette  fin,  et  agenouillés  Ik  devant  le 
den,  sich  zu  einem,  zu  diesem  Ende  hingcstellten  Knie-  cruciEx,  üs  prêteront  publiquement  le  serment  de  l'Ordre 
scbemmcl  begeben,  und  daselbst  vor  dem  Kroeifize  que  kur  récitera  le  chancelier  de  l'Ordre,  et  enfin  cha- 
kniend,  den  Ordens -Kid,  welchen  ihnen  der  Ordens«  cun  prendra  sa  place  lui  désignée. 

Canzler  vorsagen  wird,  öficatlich  ai>schwören,  und  end- 
lich ein  Jeder  seinen  bestimmten  Platz  wieder  eiimelunen. 

Nach  abgelegtem  Ordens  • Eide,  wollen  Wir,  als  Ijc  serment  de  TOrdre  prêté,  Nous  voulons,  oonune 

Groesmeister,  eie  zu  Haltung  ihrer  angelobten  Treue,  in  grand-maUre,  les  exhorter  en  langue  latine  d'observer  la 
lateinischer  Sprache  mît  folgetMlcn  Worteu  vurtnahueii:  fidélité  Jurée,  et  cela  en  cea  mots; 

„Wir  sintl  ûl>crzcugt,  dass  ihr  „Quam  jurisjuraudi  religioue,  „Nous  ne  doutons  pas  que  vous 
den  Eid  der  Nachachtuug  und  Treue,  pronipti  vovistis  observantiam  fi-  observerez  le  dévouement  et  la  fidé- 

den  ihr  so  eben  ûfl'eutlicli  geleistet  deut,  illaro,  ut  strenuos  ac  houoratos  bté  que  vous  venez  de  jurer,  en  tout 

habt,  überall  und  stets,  wie  es  ge«  decet  Erjuites,  omni  loco  ac  tempore,  temps  et  tont  beu,  comme  ü oon- 

strengen  und  chrsaoKui  Kittern  ge-  vos  integram  servatun»),  prorsus  non  vieut  à de  braves  et  honorables  cbe- 

ziemt,  unverletzt  halten  werdet.  WcDU  antbigimus.  Kcccpturi  igitur  de  manu  valiers.  Ainsi  donc  en  recevant  de 
ihr  daher  aus  Unserer  Hand  das  euch  Nostm,  per  Nos,  vobis  designatum  Notre  main  cette  décoration  de  l'Or- 
b^tiuimtc  Ordenszcicben  ewptangt,  Ordinis  5tguum  eorum,  quao  nuuc  dre,  vous  désignée  |tar  Nous,  conser- 
komme  das  jetzt  feierlich  angidobtc  rcligione  spoitoudistis , inriulabikm  vez  inviolablemcDt  U mémoire  de  ce 
Versprechen  nie  aus  eurem  Gedacht*  uioutoriam  conservate.  Nos  autciu  que  vous  venez  de  jurer.  Quant  à 
nias.  Wir  aber  versichern  euch  Un*  gratiam  iSl  Itenevulcntiam  Nostram  vo-  Nous,  Nous  vous  assurons  de  Notre 
serer  stctcu  Gnade  und  Wohlwnllen.^^  bis  citufiruiaiiius.^  grâce  et  estime.^ 

Und  nachdemc  das  C'apitul  auf  diese  Art  sich  go«  Kt  lorsque  le  chapitre  ec  sera  terminé  de  la  sorte, 

endigt  bähen  wird,  werden  Wir  Uns  in  Unsere  Kctirade  Nous  Nous  rendrons  daiw  Notre  rt-tirade;  taudis  que  les 
verfugen;  die  Uitter  hingegen  mit  denen  Ordeus-lkaoitcu  chevalier«  resteront  avec  les  fuuctiuuiiaires  de  l'Ordru 
in  der  Uathsstube  verhleilH.*ii,  und  daselbst  Ünsi*rc  Kûck-  dans  la  chambre  du  conseil,  et  y attendront  Notre  re« 
kunft  erwarten,  al^üaun  aber  UiM  zu  der  Ordeus*Ves|)er  tour;  ensuite  ils  auront  Thouneur  de  Noua  accompagner 
zu  begleiU'u  die  Elire  gcniesimn.  \ aux  vêpres  de  l'Ordre. 

*ih.  Die  OrdenH'CnndidaUm,  ob  aie  schon  die  Or*  *2Ü.  Quoique  ks  candidats  do  l'Ordre  )H>rt4mt  déjà 

deuakleiduug  an1m!>ou,  werden  bis  zu  dem  Tage  ihrer  le  vêtement  de  l'Ordre,  ils  seront  regardés  cumme  no- 
Aufualtme,  dieweilcu  sic  dns  Onlunszcichen  noch  nicht  vices  jusqu'au  jour  de  leur  réception,  {«reequ'ils  u'ont 
erhalten,  als  Novitii  angescheu,  und  daheru,  wann  Wir  |iae  encore  reçu  la  décoration,  et  c'est  pourquoi,  quand 
Uns  nach  der  Ca{N.*le  begeheu,  nicht  unter  den  ùhrigeu  Nous  Nous  rendrons  à la  chupeUe,  ils  ne  marcheront 
Kittem,  sondern  vor  denen  OrdenS'ikamtcu  gehen.  {ma  avec  les  chevaliers  uaia  devant  ks  fonctiounairt«  de 

l'Ordre. 

*21.  Dem  Grossueister  stellt  es  frei,  einen  Candi-  27.  il  est  libre  au  graud-maitrc  de  dispuoscr  un 

daten  des  Kittcr-Oitlcns  vau  Abschwômng  des  (.Irdens-  cundidnt  de  l'Ordre  de  prêter  le  serment,  selon  qu'il  le 
Eides,  nach  seiuem  Gutbefiuden,  zu  dispensiren.  trouve  à propos. 

I^e  Ueberrc'ichuug  des  OnJcna-Zcichcus  aber,  28.  Mais  la  remise  de  la  décoration,  ou  la  véri- 

oder  die  wirkliche  Auruahinv  in  den  Orden,  wird  am  table  réception  dans  l'Ordre,  se  fera  le  jour  du  si.  roi 
Tage  des  Heiligen  AiKHütolibchcu  Königes  Stephani,  uuicr  apostolique  Etienne,  sous  k baldaquin,  avec  les  sokuni- 
dem  lialdai'hiii,  mit  jenen  Solcuuiläteu,  welche  in  dem  tés  qui  sont  longuement  décrites  dans  k directoire,  c'est« 
Directorio  ausführlich  bcsidineben  sind,  vollzogen  wer-  à«dire,  après  que  le  chancelier  de  l'Ordre  eu  aura  reçu 
di'ii  uud  zwar,  nachdeiiie  der  Ordens-Canzler  von  Uns  l'Ordre  de  Nous,  U fera  une  petite  allocution  aux  per- 
detk  IW.fehl  hierzu  erhalten,  wird  er  an  die  Anwesenden,  sonnes  présentes,  mais  pnnci]udeuient  aux  candidats  de 
besonders  aber  au  die  Ordens-Candidateu,  eine  kurze  l'Ordre,  sur  quoi  ils  se  rendront,  l’un  apiés  l'autre,  au 
Anrede  halten,  worauf  dieselben  einer  nach  dem  anderu,  Lröno  royal,  et  ks  grands-emix  recevront  la  chaîne  d'or; 
zu  dem  köuigliclien  Throne  hiugchen  und  die  Gross-  les  commaudeuni  k ruban  do  l'Ordre,  que  Nous  kur 
Ureutze  dk  goldene  Kette;  die  Commendeurs  aber  das  {lendrous  autour  du  cou;  tandis  que  les  petits-eroix 
Ortiens-Kand,  wckbus  Wir  selhat  ihnen  um  den  Hals  reçoivent  la  décoration  de  Nos  malus  et  sc  rattachent 
iiângen  wollen;  dlo  Kiein-Creutze  hingcgim  das  Ordens-  eux-mêmes.  Mais  eu  accordant  la  décoration  de  TOrdre, 
Zeiclicn  aus  Uiiseru  ilandeu  empfangen,  und  es  sich  Nous  Nous  servirons  de  la  formule  suivante  en  longue 
selbst  niikuûpfeu  sulku.  Wir  werden  Uns  aber  bei  Utiuc: 
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Uebcrreichnng  des  Ordcns-Zi^iebeu«  fulgendcr  Formel  in 
lâleinischer  Spraobe  bedicneu: 

Empfange  claa  OrdenRseicben  der 
Hilter  dee  beiligen  Stephans  als  ein 
r>6entlirbea  SSengnise  und  als  Delnh- 
nung  deiner  (besonderen)  Verdienste, 
trage  es  beständig  an  dir,  damit  die 
hohe  Ehre,  die  dir  heute  von  Uns 
widerfahrett  ist,  dich  erinnere  nie  zu 
vergessen,  was  du  Gott,  Uns,  Unse- 
rem Hause  und  der  Würde  dieaca 
Ordens  schuldig  hisL^ 


,«Damit  das  Ehrenzeichen,  das  du 
heute  von  Uns  empfangen  hast,  dich 
erinnere,“ 


„Aceipe  aignum  Ordinis  Eijuitum 
$t,  aStephani,  pahlicum  singularimn“ 
(dieses  Wort  wird  nur  allein  l»ey  der 
Aufnahme  der  Omss-Creutze  beyl>e- 
halten,  sonsten  aber  weggelassen) 
„titerilorutn  tuoriim  testimoniuin  ac 
praetiiium,  illudque  semper  ad|>en8um 
gerito,  ut  nempe,  quid  Deo,  NobU, 
Domuiquc  Nostrae,  atque  Ordinis  hu- 
jus  dignitati  dcbcas,  honoris,  <(uem  a 
Nühis  accepisti,  magiiitudine  monitus, 
nunc|tiam  ignorare  possis.“ 

Bei  der  Aufnalime  der  Commen- 
deurs  und  Kiein-C’reutze.  werden  an- 
statt: „honoris  magnitudine,“  die 
Worte:  „honoris,  quod  a Nobis  hodie 
accepisti,  insigni  monitns“  gebrauchet 


2^.  Wann  die  Aufiuihme,  auf  beschriebene  Art, 
verrichtet  worden,  so  wird  der  Grosa-Crcutz,  zum  Zeug« 
uisa  der  ausuobmendcu  Gnade,  von  dem  Grossmeister 
embrassiret,  und  auf  el>eu  diese  Weise  auch  vou  denen 
Ordcus-Gliedem  ihrer  Freundschaft  versichert  werden. 

^ Das  R(rtptwn$'Diploma  soll  liir  die  Groas- 
Creutzc  in  Gestalt  eines  Buchs,  für  die  Commendeurs 
und  Klein-CrcuUsc  hingegen  in  Form  eines  Patentes  ge- 
fertiget,  und  von  Uns,  als  Grossmeister,  dem  Ordens- 
Kanzler  und  dem  Ordens-Greffier  unterschriel>on  werden; 
es  wird  alter  dennot'h  dieser  Unterschied  dabey  seyn, 
dass  die  CcHnmendeurs  dasselbe  mit  einem  herabhangen- 
den, und  die  Kiein-C’reutze  mit  einem  beygodnickten 
Siegel  erhalten. 

31.  Und  damit  die  Hittcr  wissen,  was  ihnen  ob- 
liege, so  wird  der  Ordens-C'anzler  einem  jeden  von  ihnen 
die  Ordens -Statuta  zustelleu;  sic  aber  verbunden  seyn, 
alles,  was  sie  eidlich  augelubet,  getreulich  und  fleusig 
KU  halten. 

32.  Das  Ordens-Zeichen  W'erden  sic  Iteständig  tra- 
gen, und  keiner  von  ihnen  ohne  solchem  öffentlich  er- 
scheineu,  noch  auch  neben  demselben  einen  auswärtigen 
Orden  tragen  dürfen. 

33.  Nach  erfidgtem  Absterben  eines  Gross-Crentzes 
soll  die  Ordens-Kette  au  den  Grussuieister  übcrgeltcu; 
das  Ordens -Zeichen  der  andern  Glieder  aber  an  den 
Ordens  - Sehatzmeistcr  von  iliren  Erben  iiberschickct 
werden. 

34.  SämmÜiche  Ritter  werden  verbunden  aeyn,  an 
dem  Ordens- Feste,  bey  der  ersten  Vesper  und  bey  «lern 
HeiligOD  Mess-Opfer,  welches  alljährlich  den  Tag  nach 
dem  Feste  des  Heiligen  Apostolisehen  Königes  Stephani, 
itir  die  al^estorbeuc  Kitter  gehalten  werden  soll,  zu  er- 
sclifinen,  und  davon  ohne  ganz  besondere  Hindemiasc 
uicht  wegzubleibeti. 

35.  Bcynebat  sollen  aie  auch  denen  Befohlen,  welche 
in  Unserem,  als  des  Grossineistcrs  Namen,  in  glaub- 
würdiger Gestalt  ausgohen,  die  eidlich  versprochene  ge- 
naue Erfüllung  leisten. 

36.  Damit  nun  aber  auch,  sow'ol  bey  der  Aufnahme 


„Reçois  la  dcooration  de  l'Ordrc 
des  chevaliers  de  Su  Etienne,  comme 
témoignage  publique  et  récompense 
de  tes  mérites  particuliers  (ce  mot 
n’est  usité  qu’à  l'admission  des  grands- 
croix,  autrement  il  est  omis)  et  porte  — 
le  toujours  sur  toi,  ahn  que  le  grand- 
honneur,  que  tu  viens  de  recevoir  de 
Nous,  ne  te  permette  1>S6  d'oublier 
ce  qne  tu  dois  à Dieu,  à Nous,  à 
Notre  Maison  et  à la  dignité  de  cet 
Ordre.“ 

A Vadniission  des  commandeurs 
et  des  petits -croix,  au  lieu  de  „ho- 
noris magnitudine on  se  sert  des 
mots:  „Ahn  que  la  décoration  que  tu 
as  reçue  aujourd'hui  de  Nous-  t'ex- 
horte etc.“ 

29.  Lorsque  radmission  aura  été  fûte  de  cette 
manière,  le  grand-croix,  comme  marque  de  la  grâce  par- 
ticulière, sera  embrassé  par  le  grand-mattre,  et  sera  as- 
suré de  la  même  manière  de  l'amitié  des  membres  de 
l’Ordre. 

30.  Tyc  diplôme  de  la  réception  sera  fait  pour  les 
grands-croix  enforme  d'un  lirre,pour  lesucxniuaudeura  et  les 
pc'tits-croix  en  forme  d'une  patente,  et  sera  soussigné  par 
Nous,  comme  grand-matlre,  par  le  chancelier  et  le  gref- 
fier de  l'Ordre;  il  y aura  cependant  encore  cette  diffé- 
rence que  les  commandeurs  le  recevront  avec  un  sceau 
pondant  et  les  petita-croix  avec  un  sceau  apposé. 

31.  Et  afin  que  les  chevaliers  sachent  ce  qu'ils  ont 
à faire,  le  chaucclier  enverra  à chacun  les  statuts  de 
l'Ordre;  taudis  qu'eux  seront  obligés  de  remplir  fidèlement 
et  diligemment  tout  ce  qu'ils  ont  juré  do  faire. 

32.  Us  porteront  continuellement  la  decoratiuu,  et 
aucun  UC  parailra  en  public  sans  elle,  et  ils  n'oseront 
porter  un  Ordre  étranger  à côté  de  celni-cL 

33.  Après  la  uiort  d'un  grand-croix  la  chaîne  devra 
être  remise  au  grand-mattre;  mais  la  décoration  des 
autres  membres  devra  être  envoyée  par  les  héritiers  au 
trésorier  de  lX>rdre. 

34.  Tous  les  chevaliers  scrout  obligés  d'assister,  à 
la  fête  de  l'Ordre,  aux  premières  vêpres  et  au  st.  sa- 
crifice de  la  messe  qui  sera  dite  annuellement  le  lende- 
main de  la  fête  du  st.  roi  apostolique  Etienne  pour  lea 
chevaliers  défunts;  et  iU  ne  pourront  a’en  absenter  sans 
empêchements  tout  particuliers. 

35.  En  cmtre  ils  devront  remplir  exactement,  comme 
ils  l’ont  juré,  les  Ordres  qui  seront  donnés  en  Notre 
nom,  comme  grand-mattre,  soua  une  forme  croyable. 

36.  Mais  afin  que  le  cérémcmial  soit  fixé,  si 
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der  OrdeuÄ-RiUer,  al«  auvh  an  denen  Ordeua-Fest-TSgen, 
das  Ccrcuiomale  re«t  gesezt  aeyu  uköge,  êo  b«^>en  Wir 
ein  DitKtortuiHf  in  Itetref  de*  eoleuuen  Receptions-Actua 
nicht  minder,  als  der  Ordcna-Feate,  am  entwerfen,  und 
nachdem  ca  Ton  Una  guädigat  beatittiget  worden,  auch 
aoicbe*  denen  Sututia  anzufugen,  niildeat  Wfohku. 

Dieaoa  aind  alao  die  Verordnungen  und  Geaetze, 
worauf  aicb  die  Einrichtung  de*  ron  Una  bergcatellten 
vortreflicbon  Ritter-Orden«  gründet. 

Gleichwie  nun  Wir  îSelbat,  aolche  zu  beobachten 
nicht  ermangeln  wollen;  aiao  aoUcn  auch  alle  Unsere 
Thronfolger  in  Unaerem  Erb -Königreiche  Ungarn,  aie 
zu  lialtcu  veri>äichtet  seyu. 

Wann  aber  glcichwoleu  in  denensrllwu  einige  Dun- 
kelheit, Zweifel  oder  Schwierigkeit  sich  äuaaerte:  ao  be- 
lialteii  Wir  Una  und  Unseren  Thronfolgern  das  Reirht 
vor,  dieselbe  zu  erklären  und  zu  heben,  auch  die  darülwr 
allenfalls  entatchemle  Zweifelsfragen  zu  entscheiden. 

Uelwr  dieses  soll  cs  aowol  Uns,  als  Unseren  Nach- 
folgern iu  dem  Grossincistcrthum,  je  und  allezeit  frey 
stellen,  diese  Verordnungen  und  Statuta  selbst  zu  ver- 
mehren, und  mit  einem  Worte:  alles  was  zur  Aufnahme 
und  Nutzen  dieses  Ordens  etwas  beytragen  möchte,  de- 
nenselbon  beyzufilgen. 

Damit  aber  alles  dieses  bis  auf  die  spätesten  Zeiten 
erlialten  werde:  so  haben  Wir  gnädigst  verordnet,  drey 
gleichförmige  und  mit  Unserer  eigenhändigen  Unterschrift 
liekräftigte  Excmplaria  zu  verfertigen,  und  das  erste  in 
dem  Ordena-Arebive,  das  andere  in  dem  Laudcs-Archive 
Unsere«  Erb-Königrekhs  Ungarn,  cndlicli  das  dritte  in 
Unserem  Ungarischen  iiof-Caitzley-Archive,  zuiu  immer- 
wikbrcndcn  Godächtuisse,  aulzubehalteu. 

Geschehen  in  Unserer  Erzherzoglichen  Rcsidenz- 
l^tadt  Wien  den  0.  ^lay  im  17C4sten  Jahre. 

(I,.  s.)  Maria  Theresia. 

Or*  Frans  CSnnterhnsy» 
dr»  Jraepli  Keplcwriea. 


3.  Leopolds-Orden. 

Kaiser  Frttnz  I.,  um  eine  neue,  seinem  erliabenen 
Herzen  so  angenehme  Gelegenheit  zu  erbaltea,  seinen 
getreuen  Unterlhanen  einen  wiederholten  Beweis  der 
Huld  und  Liebe  zu  gvlien  mtd  diejeuigeu,  welche  sich 
dunb  besondere  Verdienste  um  den  Kaiser  und  tun  das 
Vaterland  ausgezeichnet,  hiervon  durch  öffentliche  Merk- 
male zu  belohnen,  stifteten  diesen  allgeincineu  V'crüienst- 
Orden  am  B.  Januar  lb08,  zwei  Tage  nach  der  Ver- 
inäidung  mit  seiner  dritten,  am  7.  April  1816  verstorbenen 
Gemahlin,  der  Prinzessin  von  Oesterreich-Modena,  uannte 
denselben  zur  Verherrlichung  de*  ruhmwürdigen  Anden- 
kens seines  Herrn  V ateni,  Kaiser  lupoid  //.,  den  Oester- 
reichiach  Kaiserlichen  Loupolds-Ordcn  und  verthellte  ihn 
zuerst  am  8.  Januar  180U. 

Zur  Feier  des  Ordensfestes  ist  durch  die  vom  14.  Juli 
1808  datirten  Statuten  der  erste  Sonntag  nach  dem  Feste 
der  heiligen  drei  Könige  festgesetzt.  Die  Würde  de« 
Grossmeisterthum»  bleibt  beständig  und  unzertrennlich 
mit  dem  Ocstcrreichschen  Kaisertlmiue  verbunden. 


bien  pour  l'admission  des  chevaliers  de  IX)rdre,  que  pour 
les  jours  de  Icte  de  l’Ordre,  Nous  avons  daigm^  ordonner 
de  faire  un  directoire  par  rapport  tant  à l’acte  solen- 
nel de  réception  qu’aux  f^tes  de  l'Ordre,  et  après  avoir 
été  approuvé  par  Nous  de  l’adjoindre  aux  statuts. 

Voilà  les  réglementa  et  lois  sur  lesquels  repose  l'ar- 
rangement de  l'Ordre  distingué  fondé  }>ar  Noua. 

Ainsi  que  Nous  même  Nous  ne  voulons  pas  manquer 
de  les  observer;  de  même  tons  Nos  successeurs  dans 
Notre  royaume  de  Hongrie,  seront  obligés  de  les  ob- 
server. 

Si  nonobstant  U a'y  trouvait  quelque  obscurité,  doute 
ou  difficulté:  Nous  Noua  réservons  ainsi  qu’à  Nos  suc- 
cesseurs le  droit  de  les  éclaircir  et  de  les  lever,  et  de 
résoudre  toutes  questions  douteuses  qui  ponrraient 
Bclcvcr. 

En  mitre  U sera  toujours  libre  à Nous  aussi  bien 
qu'à  Nos  succcaaeura  dan«  la  grande-mattriae,  d’augmen- 
ter ces  réglementa  et  statuta;  et  en  im  root:  d'y  ajouter 
tont  ce  qui  |>onrniit  contribuer  à l'admiuion  et  à l’a- 
vautage  de  cet  Ordre. 

Et  afin  que  tout  cela  suit  conservé  jusqu’aux  temps 
les  plus  reculés,  Nous  avons  daigné  ordonner  de  faire 
trois  exemplaires  semblables  et  munis  de  Notre  propre 
signature,  et  de  conserver,  comme  souvenir  perpétuel,  le 
premier  dans  les  archives  de  FfJrdre,  le  second  dans  les 
archives  de  Notre  royaume  de  Hongrie  et  le  troisième 
dan«  Nos  archives  de  chancellerie  hongroise. 

Fait  à Vienne,  Notre  résidem^e  archiducale,  le 
G.  Mai  dans  la  I764ièino  année. 

(L.  S.)  Marie  Thérèse. 

CIr.  Frans  Bsstcrbssy* 
Ar.  Jraeph  Kéglewics- 


3.  L’Ordre  de  Léopold. 

L*em|iereur  Fi'an^t  L pour  avoir  une  nouvelle  oc- 
casion si  agréable  à son  cœur  magnanime  de  douucr 
à ses  fidèles  sujets  une  preuve  réitéré«  de  démence  et 
d’amour  et  de  récompeoser  ceux,  qui  s’étalent  distingués 
par  des  mérites  ]>BrticuIiers  pour  l’empereur  et  pour  la 
patrie,  par  des  marques  publiques,  fonda  cet  Ordre  du 
mérite  général  le  8.  Janvier  1808,  deux  jours  après  le 
mariage  avec  sa  troisième  épouse,  princesse  d’Autriche 
Modène,  morte  le  7.  Avril  1816,  le  nomma,  pour  glorifier 
le  digne  souvenir  de  son  père,  l'empereur  Lénpoid  11.^ 
l'Ordre  de  Léopold  d’Autriche  impérial  et  le  distribua 
pour  la  première  fois  le  8.  Janvier  1809. 

Pour  célébrer  la  fete  de  l’Ordre  on  a fixé  par  les 
statuts  dates  du  14.  Juillet  1B08  le  premier  dimanche 
après  l’Epiphaiiic.  La  dignité  do  la  grand'  - maîtrise 
reste  constamment  et  iuséparablcmeut  attachée  à l’vmpirc 
d’Autriche. 
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r>or  Orden  besteht  aus  drei  Cfraden:  Groaakreujteiv  ÎAVdre  consietn  en  trois  grades:  grwid'-crout,  com- 

(^iUMiiaodcuren  m»d  Uittoro.  Der  llaujitzweek  des  Or-  mandeurs  et  chevaliers.  but  principal  de  TOrdrc  eat : 
tlciis  ist:  da»  öft'rndichr  Anerkennen  und  die  Belohnung  la  reconnaissance  publique  et  la  ré<'oropensc  des  mérites 
der  um  den  Staat  iukI  das  Kaiserhaus  envorbenen  Ver>  acquis  pour  lelat  et  la  nuiison  impériale,  il  peut  être 
dieiiat^s  und  kann  solchen  jedcnimim,  ohne  Unterschied  obtenu  jiar  chaque  personne  civile  ou  milttaire  sans 
des  .Standes,  sowohl  vom  Civil  als  MUitair  erhalten,  wo-  distinction  de  l'état:  une  conduite  sans  hlâmc  et  une  ré* 
Ix'i  jedkxh  ausdrûcldich  ein  vollkommen  tadelfreier  Wan-  putation  saits  reproche  sont  des  emtditions  iudis])oiisab]es. 
del  und  unliescholtener  Uuf  zu  einer  unerlässliclwm  Jtc-  l^a  concession  de  TOrdre  est  réservée  au  graiid-iuaUre 
diitgmig  gemacht  wirtl.  Die  Verleihung  des  Ordens  seul  et  de  son  propre  uKHivement,  c'est  jHnirquoi  des 
hieibt  dem  Grossineister  allein  und  ans  eigner  Bewegung  denmndes  pour  cet  Ordre  no  sont  pas  admis. 
vurlN'hnheii,  daher  ein  bittlicites  Ansuchen  um  deusclU'u 
nicht  stattfindet. 

Das  aehUH^kige,  rolli  cinaillirie  Goldkreuz,  mit  weis-  cr»>ix  d'or  octogone  émaillée  en  nmge  à boni 

ser  Kinfassimg  zeigt  vom  im  nvtben  Mitlelschilde  die  blanc  |>orlc  sur  la  face  dans  Técu  du  cœur  rouge  les 
iu  einander  versclilungenen  Buchstaben  F.  J.  A.  (Frrm~  chiffres  entrelacés:  F.  J,  A.  (FranciêCH*  Imperator  Au- 
eii>nt$  Imj.terafor  Attufriae)  umgeben  von  deu  Worten;  êtriae)  entouréa  des  mots; 

„Inte</rüati  et  la^ri/o“  ^hâeÿntati  et  meritef^ 

(Der  Kecljtscliaffenheit  und  dem  Verdienst)  (à  rintégrité  et  au  mérite) 

iu  cHicm  uin  dasselk'  laufenden  weissen  Iteifcn.  Auf  dans  un  cercle  blanc  à l'entour.  .Sur  k revers  blanc  on 
der  wetssen  Rehmdte  liest  man  iu  einem  Kiclienkranz  lit  dans  une  guirlande  de  eben«  la  devise  de  l'euipereur 
lias  Motto  Kaiser  I^opoldê  7/.;  I*èopold  11.: 

r,Open  lYv/NM  rorda  *vW»Vo/*wbi “ yyOpt»  re(fum  corda  rubditomm" 

(lu  der  Liebe  der  l’nlertiianen  besteht  die  Macht  der  (1-a  |Miiesmu'c  des  rois  consiste  dans  l'amour  des  sujets). 

Kegeiitcii). 

Ueber  dem  Kreuze  schwebt  die  Kaiserkrone.  Es  La  cn»ix  est  »uruimitce  de  la  i'ouronne  iiu{K>nale. 

wird  au  einem  rotben,  weiwi  eingefassten  Bande  getragen,  EUc  so  i»orte  à un  ruban  rouge  à boitl  blanc  et: 
und  zwar: 

a)  TOD  den  Grosskreuzen  Jiach  der  linken  Ilufte  zu  a)  {»r  les  grand'-crois  {Muidue  à la  hanche  gaiK'hc,  outre 

T,»«.No.».S.  liangenil,  damlMui  ein  achteckiger  sill>emcr  Stern  icla  nne  plaque  octogone  d’argent  sur  la  poitrine. 

auf  der  linken  Bmst,  in  desseu  Mitte  die  Vorder-  gauche,  au  centre  de  laipielle  est  contenu  ln  face 

wïite  des  Kreuzes  enthalten  ist.  Bei  Ordensfeier-  de  la  croix.  Dans  les  solennité#  de  l'Ordre  la  dé- 

lichkeiten  hängt  das  Urtlenazeichen  jedoch  an  einer  coratioii  est  atUc  hée  à ui»e  chaîne  d'or  sur  la 

,\o.9,  goldenen  Halskette  auf  der  Brust,  deren  Glieder  poitrine,  les  chaînons  de  laquelle  consistent  alter- 

abwech#K*lnd  ans  den  verschhingenpu  Buchstalwn  nativement  dans  les  diiffres  entrehuws  F.  L.  (Kran- 

F.  L.  (Franz  und  I^eojmld)  mit  der  «eterreichsi  hen  çow  <*t  Jjé«i>old)  sunmmUV«  de  la  counnme  iiiip- 

Kaiserkmne  darfiber,  dann  ans  einem  Eichcnkmnze  riale,  |hû»  dans  uuc  guirlande  do  chêne; 

h(‘stehen  ; 

b)  von  den  Commandeurs  an  einem  eben  soleheii,  b)  j»ar  les  commandeiini  à un  ruban  pareil,  de  la  lar- 

aber  nur  2 Zoll  breiten  Baude,  in  einem  kleinern  geur  de  2 prmees  dann  une  petito-croix  anUmr 

Kmizc  um  den  Hals;  du  oou; 

No.  10*  <*)  von  den  Rittern  au  einem  Î)  Liuicu  breiten  Bande,  c)  par  les  chevaliers  à im  ruban  large  de  î)  ligne# 

noch  kleiner,  auf  der  linken  Brust  im  Knopflf»clie.  encore  plus  petite  sur' la  poitrine  gliche  A la  !k>u- 

tonnién». 

Die  Fcstkleklung,  roth  und  w'eiss.  nach  den  Farlam  | I.«  coRtume  de  cérémonie  nmge  et  blanc,  d'après 

des  ôfiterreiclwlien  Wappens,  ist  bis  auf  den  Mantel  les  couleurs  des  armes  d'Autriche  est  égal  pour  toute# 
fur  aile  Klassen  gleich,  nnnilicli:  Rock,  Ikinkleider,  les  classes  h rexception  du  manteau,  o'cst-â-dire,  riiabit, 
Schuhe  und  Barett  sind  von  rothein  Saumit.  Ikr  Kn<*k  les  culottes,  les  souliers  et  la  barrette  sont  de  velonrs 
ist  vom  Hai#!'  bis  an  den  Schluss  des  Olwrleibes  zuge-  rouge.  17hahit  se  ferme  à crochets  depuis  le  col  jusqu'au 
hakt,  hat  einen  einfachen  stehenden  Kragim,  ist  weiss  l>out  du  corps,  a nn  collet  simple  monté,  doublé  en  blanc, 
geluttert  und  auf  allen  Kanten  mit  einem  4 Zoll  breiten  et  brodé  d'une  bram'he  de  chêne  dor  etmtiiiiiellc  largi' 
fortlaulémlcn  goldenen  Kiclienzweige  gestickt.  de  4 pouces  sur  tous  les  bords. 

Die  8trûmpfe  sind  elienfslls  roth.  Statt  der  Scluinl-  Ixn  bas  sont  égalemeiit  ronges.  Au  lieu  des  boucles 

leii  liegen  Rosen  von  Goldspitzen  auf  deu  «Sidiulien.  il  v s doa  tcxsi'r  de  dentelles  d'or  sur  les  souliers. 

Eine  w'eisse  seidene  mit  giddeneu  Btmiiloufranzrn  Ijp  corps  est  ceint  d’une  fasiN^  de  soie  blanche  riclie- 

rcich  liesotzte  Binde  ningûiiet  den  Ixdh.  Ihre  Enden  ment  ganiie  de  franges  de  Bouillon  d’or.  I^e#  lM>uta 
Imngeu  über  das  mit  Goklbroni’c  verzierte  S<*hwert  hinab,  couvrent  le  glaive  orné  de  bronze  d’or.  I>e  glaive  est  droit 
Dns  .Schwert  Ut  gerade  und  Griff  und  (^uerstange  bil-  et  ln  garde  ct  la  travci>e  en  forment  une  croix.  D'un 
den  ein  Kreuz.  Auf  der  eiuen  Seite  de#  Knopfes  stehen  i*üté  du  Iviuton  sc  trmivcnt  les  cliiffres  F.  »T.  A.,  de  l'au- 
dic  Buchstaben  F.  «T.  A.,  auf  der  andem  das  Jahr  der  Ire  Tan  de  ln  Ibndation  ile  l’Onlre.  Le  fourreau  est  re- 
.^tiftnng  des  Onlens.  I>ie  Sclieide  ist  mit  rotheui  Saiiimt  vêtu  de  relnuns  Voiigc.  La  banettr  trois  fois  entourée 

K) 
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û(>crr«>f(cn.  Dt»  iSarett,  Urcilîtcb  uût  {^>idenoti  ScUm‘ir«ii  | 
mnwunüpii,  xicren  weÎMM*  Federn.  Fin  iltlffkrftgcu  von  < 
Batist  fällt  4 Zoll  breit  AU*r  und  ist  mit  iroldenon 
Spitxcn  (»ctfctzt.  Die  Ilandseluihe,  von  weissem  l^er, 
hal>eu  grueac  mit  goldenen  Franxen  besetzte  Stul}icn. 
I>cr  saimntm*  Mantel  von  weisser  Farbe  — nis  Symbol 
der  SitteoFeiukeif  der  Kitter  — nmersclieidet  sich  lur 
die  verschiedenen  Klassen  durch  seine  Weite , linn^^e 
und  durcli  die  Breite  der  goldenen  Stickerei,  so  wie  die 
Besetzung  mit  weissem  hermelinartigen  Seidenvelpel. 

]>ie  Onleiisiteamten  sind:  1 Onleiisprälat,  der  an 
den  Onlcnsfcsten  deu  gewöhnlichen  Kirchrndienst  ver- 
ai^l,  1 Canzler,  1 S<'hatzmeistcr,  1 Ureflier,  1 Herold 
und  1 Canxlist. 

Ihr  Unlcuskreux  ist  in  einer  grossen  goldenen  Me- 
daille eingeiM'hlosseii  und  hängt  um  den  Hals.  Ausser- 
dem trägt  der  Ordousherold  den  3 Fusa  laugi'ii  Ilemlds- 
stab,  und  ist  ihm  fenier  gestattet,  bei  Ordeiisfesten,  wo 
er  da»  Oesterreichiach-Kaiaerliche  Wappen  vorträgt,  die 
Ordcnskleidung  der  Kleinkreuxe  xii  tiwgru. 

Wenn  die  Aufiuhme  in  den  Oiden  feierlich  und 
ôâentlich  gcaciiicht,  so  wirtl  dabei  im  Ganzen  fast  das- 
selbe Ccremautol  biHthachtet,  wie  es  hei  der  Aiifnalmie 
in  den  Maria-Tlirrcaia-Ordcn  statt  hat. 

Der  von  dem  Aurzuiichmcmlcm  abzulcgeiide  Kid  Ist 
lulgcudcr: 

„Ich  N.  N.  schwöre  zu  Gott,  dass  ich  die  schul- 
dige Treue  und  Ehrfnrcht  ffir  AUerliöchst  Seine 
Majestät  den  regieremlen  Kaiser,  als  Grossiiieister 
de»  erhabenen  l^pokls-Ordens,  sowie  lur  dessen 
Durchlauchtigste  Nachfolger  timl  da»  gesainmtc 
Durchlauchtigste  Krzhaus,  zn  jeder  Zeit  und  Wi 
jeder  Gelegenlipit  auf  da»  Genamwte,  hi»  nn  das 
Ende  meines  I^hcns,  uiiverl>rüeldieh  zu  lumbachtcn 
tmd  alle»,  was  zur  Sicherheit,  znni  Uidtm  und 
Wachsthum  de»  ««terreichischen  Kaiserthinns  gc- 
rciclieu  kann,  nach  meinen  Krältcii  lK*izutragcii 
und  zu  vertlieidJgeu,  wm  entgegen  alle»,  was  iuimcr 
der  Macht  und  den  Gcret'htsauKm  dessellien  nacli- 
theilig,  wie  ancli  der  Wfmlc  de»  erhabenen  Orden» 
abträglich  soiu  könnte,  zu  verhindern,  und  so  viel 
an  mir  liegt,  ahzuwondea,  als  meine  tlicuersie  Pflicht 
ansehen  wenle.  Kndlich  g(dot>n  ich,  die  Satzungen 
und  Auordnuiigeu  des  Oiden»  »tn^nge  zu  beob- 
achten, den  Höchsten  liclehleu  Seiner  Majestät, 
als  GrosMiieister  dieses  Ordeua,  ateU  nachzukum- 
men  und  «kilehe  in  all  und  jedem  genau  zu  Im>- 
iblgen,  auch  da«  Zeichen  dieses  erbabeuen  Ordens 
Ifeständig  zu  tragen,  so  wahr  mir  Gott  helfe.“ 

Die  der  deuUehen  Sprache  nicht  Kundigen,  legen 
diesen  Kid  in  lateinischer  Sprache  ab,  uâmlicli: 

*,Kgo  N.  N.  juro  per  Demn,  ipuid  lidem,  reveren- 
tiam  atque  ohseijuiuni  erga  Majcstaivni,  ejusque 
»creuisaiiuos  aiicci’-ssorc»  alqiic  uiiiversani  AngusUiin 
Doumm  oniiii  tein|iove.  loco  et  op|K>iiuuitate  uaque 
ulthumu  vitae  »piritum  constantcr  olwervarc,  quac 
ad  securitatem,  gtoriaiii,  increincntum  Augustae 
Mouarchiae  confem*  }>o«Bunt,  pro  viribus  proino- 
vere,  atqnc  dcfciKlere  contra  vero  quae  tSiU'rat»- 
simac  Majestät)»  junbus  nc  itotcslati  abpie  Ordini» 


de  galon»  dW  est  ornée  <lc  ))liimc»  Idanches.  Un  collet 
de  iMitistc  garai  avec  de»  ]Kunta  dorée»  ]ka»«e  h 4 pouce». 
I>e»  gaut»  de  cuir  Ithinc  ont  de  grands  rebra»  garai»  do 
franges  d'or.  Ix'  manteau  de  vrlour»  de  couleur  blanche 
(»yoibole  de  ln  {>uretc  de»  incctir»  des  chevaliers)  »e 
distingue  pour  les  difléreute»  classes  par  retendue,  la 
longueur  et  la  largeur  de  la  hrtnlcrie  d’or,  ainsi  que  de 
la  garniture  de  velours  de  soie  blanc  en  guise  d‘hcnniuc. 

Ijcs  fonctionnaires  de  FOrdre  »ont:  le  prélat  de 
FOrdn*,  qui  est  chargé  «lu  service  de  Féglise  ordinaire, 
mi  chanci'licr,  nn  trésorier,  un  greffier,  un  héraut  et  un 
copiste. 

Ix'Ur  croix  d'Ordre  est  enfcrnié>e  dans  une  gramlu 
mtkIaiUe  d'or  et  |M'nd  autour  du  cou.  Outre  cela  la 
héraut  de  l'Ordre  |x>rte  le  Ulton  de  héraut  de  la  longueur 
de  3 pieds,  il  a la  permission  do  jtorter  dan»  Ica  sokn- 
nité«  de  FOrdre,  oti  ü précèiîe  en  iwirtant  h*»  arme»  im- 
{HTiales  d’Autriche,  le  costume  de  FOrdre  des  petits-croix. 

Si  la  réception  dans  l'Ordre  est  solennelle  et  (luhii- 
que,  on  oliserve  en  giméral  prmKjne  le  ineme  cérémonial, 
comme  jntur  la  nkeption  «iaii»  IX)rdre  de  Marie-Tliérîwe. 

Le  serment  à jirêtw  par  le»  récipiemlaires  est 
ranime  suit: 

„^loi  N.  N.  je  jure  par  Dieu,  que  je  reganlerai 
pour  mon  devoir  le  plus  sacré  d'oliserv’cr  en  t«mt 
tetu}w  et  à choque  occasion  jusqu'à  la  tin  de  ma 
vie  imiolablcineut  la  fidélité  et  U révérence  i>otJr 
Sa  Majesté  sonveraine  Feuqierenr  it'gnant,  le  graud- 
nuittre  de  Fangiistc  Onlre  de  X»H»p(dd  ainsi  que 
)H>iir  se»  successeurs  »éréni»»iines  et  toute  la  mai- 
son auguste,  et  de  faire  et  de  défendre  de  toute» 
nies  fon*es,  tout  ce  qui  peut  servir  à la  sécurité, 
à la  gloire  et  h Fangnieatation  de  la  monarchio 
il' Autriche,  ainsi  que  d'euipéidier  et  de  di'tourner 
tant  qu'il  cet  tluns  iiKin  pnivoir,  tout  c«^  qui  peut 
contrarier  lu  puissance  et  le»  dmit»  do  FOrdre 
auguste  et  |K>rter  atteinte  à sa  dignité.  Enfin  je 
promets  d'ob«on*er  strictement  le»  statut»  de  FOr- 
dre, de  suivre  les  dik'n'ts  de  S«  Majesté,  le  graml- 
ninltre  de  cet  Ordre,  et  de  leur  obéir  en  tous  points, 
et  de  porter  toujours  le  signe  de  ect  Oitlre  auguste, 
niini  que  Dieu  me  soit  en  nnie.“ 


(.'eux  qui  ne  savent  |ui»  la  langue  allemande,  prê- 
tent le  serment  en  langue,  latine  savoir: 

,,Kgo  N.  N.  juro  jM?r  Deum.  quod  fidenu  revTren- 
tiain  at<|Ue  olHUHpiitim  erga  Majrstatciii , ejuMjuc 
serculiuiinios  successnit«  atque  uiiiversam  Augustam 
Dvnnim  otimi  tempore,  loco  et  op)Wirtunilate  uscjiie 
ultiimiiii  vitae  spirituiii  constanter  observare,  qiiao 
ad  semiritatem,  gloriam,  incrementum  Augustae 
Mouarchiae  ranfeirc  }>0S8Uut,  j»ro  viribu»  proinovere, 
nique  defendere,  c^itra  vero  quae  lÿacratissimao 
Majestatia  juribu»  nc  iiotestati  atqnc  Ordiuis  hnjus 
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liujuH  Ui^iùüiti  ftdt'orsautur,  ooini  quo  |>otoro  conatii 
îtiqH*tiire,  uh|iie  avertcrc.  Sutnta  (lonûjiic  OrdiuM 
i^tudiusT  ft4.Tumt(‘<tu(‘  <»)>M.*rvftro,  Sncratiiitiiinac  Ma* 
jestatis,  qiia  Ma^i  Orüiiiia  Magi»tri  décréta  ve- 
uerari,  ciaqiie  ia  omuibua  pnmita  parataqiie  voliin- 
tatn  (dtedire,  Ordiiiiaqiie  si^çiiuin  rausUutor  gercre 
velim.  Sic  me  Deiia  juvet.“ 

Nai'li  abgele^ro  Kide  wird  der  Groasmeiatcr  dcu 
AiifxuoehuieiHlen  ixxbinala  xur  Krfulluug  aciiH’a  Eides 
ermalmeu  uit<l  dcuselbcu  suglcich  da«  <.)rdeii«aei<‘bi‘n  mit 
na<‘b«telieiider  deiit«cfaeii,  und  liei  den,  <ier  diniUcben 
Sprache  Uukuiidiireu,  latciuiscbeii  Anrede,  überreiclien. 
y,Wir  sind  üIxTzciigl,  da««  Du  demjenigen,  was 
Du  nunmehr  eidlich  augelubt  hast,  jederzeit,  wie 
eiuem  wackem  luid  recIttM'hafieneu  Kitter  xusteht, 
uachkoumten  werdest.  Kmpfange  dalwr  das  Zciclten 
dl*«  Loo]H)ld«-'OitIcn«,  als  eine  lleiohnung  Deiner 
^'c^dienstc^  wchdies  Du  ^ständig  zu  trag«‘n  hast, 
um  Dir  durch  diese«  chreiuie  Merkmal  immer 
genwärtig  zu  Imlteii,  was  Du  (rutt,  Ud«,  Unserem 
Hause  und  der  Würde  des  Orden«  schuldig  Inst." 

lu  lateiiiisclier  Sprache: 

..(|uud  Juris  juraudi  rvligumc  pniuitus  rovisti  omni 
tc  lix'o  ac  teni|)ore  iutegru  8cr%‘aturum  nun  anibi* 
giinus.  Actd|>e  igitur  signum  Ordinis  Leo^xddi  in 
praeniimu  lueritonuii  tuurum,  illudque  semper  gerito, 
ut  quid  Deo,  Nulds,  Doiniiiqiie  Nustrae  atque  Ur> 
dinis  hujus  dignitati  debeas,  honoris,  quu  decuratus 
cs , insigni  adinonitus , uiiiupiain  possis  non  ré- 
tro rdari,“* 

Die  Dispensation  von  Alxschwöning  des  Ordenscides 
Imù  einem  aufxunchn>rnden  Kitter,  bieÜH  detu  <.rro«»> 
meister  vuritehaJteii. 

Nach  ToUxogener  Aufnahme  wird  der  Grosskreuz 
zum  ^fcrkmal  der  ausgezeichneten  Gnade,  vom  Gross- 
ineister  umarmt  und  auf  eben  diese  Weise,  auch  von 
den  Onli'usgliedem  ihrer  Frc-undschaA  versichert.  Das 
Auruahuie-Dijdom  Hir  die  Gnwskreuze,  wird  in  Gestalt 
eines  Buches,  ftir  die  tommaudcurs  und  Kleiukreuze, 
in  Konn  eint*«  Patents  ausgelertigt  imd  vou  dem  Gn*ss- 
ineister,  dem  Ordens-C'auzlcr  und  Grdeus-Gretticr  uuter- 
schrieljen.  Die  Uoimnaudeurc  erlialtcn  dassellH!  mit  eiuem 
bcigednickteu  Siegel.  Die  Kieinkreuzc  hahrn  an  den 
Oitlensfesteu  den  Eintritt  in  die  Geheime -KaUisetubc, 
wohin  die  Grosskreuxe  und  Uommandeurs  allezeit  zu  , 
koimiicn  IxTeebtigt  sind.  Mit  dem  Grosskreuze  ist  die 
wirkliche  Geheiiue  Kalhsstelle  vcrbuiHlen,  die  Uomnum- 
deurs  werden,  wemi  sie  darum  ersuchen,  tu  den  Frei- 
luuTitstand,  und  die  Kittor  in  den  crbiicheii  Kitteistajid 
taxfrei  erhoben.  Die  Grosskreuze  erhalten  }>ci  Ausfer- 
tigung von  Decreten  voui  (inisHiiieistcr  die  Beneimung: 
Unser  Vetter. 

Das  gegenwärtige  \>rh«Itnii»«  des  IjeojHtld- Orden« 
zu  dem  tSU  »Stephans -Orden  ist  in  der  Art  bestimmt, 
dass  j(Hli;  einzelue  Klasse  des  I.«etztem,  der  ('(»rres^Ktu- 
dinmden  des  Ersteron  vorgeht,  dass  diejenigen,  welche* 
das  Kitterkreuz  des  Iji'opolds- Ordens  besitzen,  von  die- 
sem xum  Kitterkreux  des  Stephans-tJrden«,  heniach  zum 
Cuuunandeurkreiizc  des  lA>o|)ohls- Ordens  und  so  fort 
wt'chselswcise  vurrückcii  können. 


dignitati  adveraantiir,  omni  quo  potero  ccnatii,  im- 
|tedin.'  uUpie  avortere.  Statuta  denkjue  ordiiiis  stu- 
diosc  a4Turatcf|iie  ohservare,  «Saoratissiuiae  Majesta- 
iis,  qua  Magul  ordinis  Maglstri  décréta  veuerari, 
cisque  in  omnibus  prumta  |Mrataque  volunlatu  obe- 
dire,  (Jrdintsquo  signum  coiistantcr  gererc  velim. 
»Sic  Ute  iHms  juvet,“ 

Le  Scrutent  pr<*'té,  le  gmnd-maltrc  rajqtelle  encore 
une  fuis  au  récipiendaire  le  devoir  de  son  «omtent  et 
lui  présente  en  meme  tem|ts  le  signe  de  l'Ordr»*  en  pro- 
nonçant <*ette  liaraiiguc  alieiitaude,  et  latine  jtour  eenz 
qui  UC  savent  pas  l'aUcmand: 

„Nous  somuiiw  convaincu,  que  tu  oliscrreras  ru 
tout  temp«,  coiimjc  chev'alier  brave  et  houucto  c« 
que  tu  as  |mmiis  jtar  ce  senneut.  Kc\‘ois  dmtc  la 
décoration  du  rOrdre  de  lAHtpold  eu  récompense  de 
tes  uiérit«^  ]('<}uei  tu  porteras  totijoiirs  jmur  te  smi- 
venir  do  ce  que  tu  dois  h Dieu,  à Nous,  à Notre 
maison  et  à la  dignité  de  l'ürdi^.^ 

En  latin: 

JuriN  jurandi  religione  promtus  vovisti  oiimi 
tc  loco  ac  tempore  intégré  Hervatunim  mm  aiubi- 
gimus.  Aevqte  igttur  siguum  (Jrdiuis  I>ct>pukli  in 
praemimii  iiieritoruni  tuonmi,  illudque  seinper  gerito, 
ut  quid  I>co,  Nobis,  Domuique  Nnetrar  aü|ue  Gr- 
diiiî«  liujus  dignitati  delteas,  honoris,  quo  decoratua 
es,  iusigni  adiiioiiitiis,  nunqimm  {toasts  non  rc- 
l'ïirdjiri.** 

La  disiieusion  de  prêter  le  serment  de  l'Ordre  ii  la 
ixk'Cptimi  d'un  clu'valier  est  rtvervéc  au  gnuid-maftre. 

Apri*«  la  rtk;eption  fait«  le  grand  -croix  est  embrassé 
|Mir  le  grand’- maître  pour  signe  de  la  grâce  distinguée, 
et  le«  membres  <le  l'Onlre  rassurent  également  de  leur 
amitié.  I^e  diplôme  de  rin'eption  {xmr  les  grand’-croix 
est  exjXHlié  en  forme  d'un  livre,  {smr  U*s  conimamicur«. 
et  petit'-croix  en  forme  d'une  {tatente  et  sigtié  |iar  lu 
grand-iitaitn*,  le  chaïuH-UiT  de  l’Ordre  et  le  grellicr  de 
l'Ordre.  Ia>s  coinmaudcurs  ic  refoivont  avoi*  un  sceau 
pendant,  h‘.s  petit’-croix  avec  un  scrnti  n|)[tosé,  ïto* 
petit’ -croix  ont  {teiidmit  Ira  fêles  dis  l'Ordre  accès  h la 
chamhre  des  eouscilie»  privés,  où  les  grand’-croix  et 
couimaiidctins  sont  autorisés  toujours  de  venir.  A la 
grande  croix  est  attaché  la  cliargc  de  conseiller  privé 
réelle,  les  commandeurs  sont  promus  sur  leur  demande 
au  baronnage,  et  les  chcvalierB  à la  noblesse  béréditaiie 
sans  {m^rcr  du  taxes.  Ijcs  grand' -croix  reçoivent  dans 
le«  ox{M>dttioiis  des  décn'ts  par  le  grnnd-maltrc  le  titre 
de:  Notre  «‘uusiu. 

La  proportion  actuelle*  de  l’Ortlre  de  IxkiprJd  h 
l'Ordre  de  St,  Etienne  est  détennnu'-c  de  1»  sorte,  que 
chaque  classe  du  dernier  en  {mk*èdc  la  corrcsfMindante, 
de  manière  que  ceux  qui  {sissèdcnt  la  cmix  de  clieva- 
lorie  de  rOfxlre  de  Lriqndd  {missent  avancer  de  4*ch»-ci 
à la  croix  de  chevalerie  de  l'Ordre  de  .St.  Etienne,  puis 
à la  croix  de  coummiHleur  de  l'Onlrr  de  lAVi{i<dd  et  cxm- 
tmué  ainsi  alternativement. 

8Ô* 
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Olmc  die  erhaltene  Einwilligung;,  die  jediK’h  nie  ver- 
weigert wird,  darf  neben  dem  rvC(»|>oli]a-Ordcn  kein  aus- 
wärtiger Orden  getragen  werden. 


4.  Orden  der  eisernen  Krone. 

Der  IT.  März  1805  verwundelU*  die  eiaalpioiache 
Uepublik  in  eine  erbliche  Mmuurhie;  NapoUo/t  liess  sich 
zuD)  ersten  cHdk-lien  Könige  von  Italien  erklären,  und 
am  '20.  Mai  in  Mailiuid  krönen.  Die  Krone,  tleren  er 
»ich  l)ej  dieser  Festlichkeit  bediente,  war  jeiw  der  alten 
latigol>arüisclten  Könige,  welcln?  in  dem  îSi'hatzc  von 
Monza  bei  Mailand  aufl)ewahrt  wnnie.  i^ie  Itcsteht  aus 
einem  vier  Finger  breiten  ciaelirten  nnd  mit  hhlelsieinen 
geschmückten  goldenen  Heife,  von  der  Form  eines  an- 
tiken Dindviiih,  hinter  welchem  ein  Finger  breiter  eiser- 
iter  Keif  liegt,  der  aus  einem  Nagel  vom  Krenxe  Christi 
geschmiedet  sein  aoit,  und  von  welchem  sie  den  Namen 
der  eisernen  Krone  erhielt.  NajwUonj  der  mit  Denk- 
malen xur  Eriunenmg  an  seine  Thaten  nicht  karg  war, 
atiOete  auch  zum  .\ttdeuken  an  diese  Krönung,  und  zn- 
gleicii  zur  llelohuung  fur  die,  welche  sich  um  das  Kö- 
nigreich Italien  im  Civil  oder  Militair,  in  wisscumdiaO-  ; 
lieber  oder  sonstiger  Iliusiclit  Venlienste  er^verben  wOrtleiv, 
am  5.  Juni  1805  einen  Orden,  ualnn  zur  Décoration  die 
Figur  der  eisernen  Kruue  und  nannte  ihn:  ..Online  délia 
corona  di  ferro,*^  (Jrden  der  eisernen  Krone.  Der  jeth-s- 
ntslige  König  von  Italien  sollte  (irussmeister  deasellHMi 
sein,  und  die  auf  800  festgesetzte  Zabi  der  Mitglieder 
bestand  aus  drei  Klassen:  Digriitarien,  Commandeurs 
und  Kittern,  w'elchc  alle  l>est>mmte  Pensionen  genossen, 
und  zur  letzten  Klasse  der  Adeltclicn  gehörten. 

Daa  Ordeu8iu.‘ichcii  stellt  die  eiserne  Krmve  vor,  in 
deren  Mitte  der  französische  Adler  mit  gehobenen  Flü- 
geln blaml.  Um  den  Keif  der  Krone  lief  die  Umschrift: 

,.Dio  me  la  diede,  gnai  a chi  la  iocca“ 

((rott  hat  alo  mir  gegeben,  wehe  dem,  der  sic  antastet), 
und  auf  der  Vordersrdtc  war  das  llildiitss  I^apoifon». 
Die  erste  Klasse,  die  Digiiitaricn,  trugen  cs  von  Gold 
an  einem  breiten,  hellen  orangefarlaMien  Ilnnde  mit 
grüner  Einfassung,  von  der  rechten  nach  der  linken 
Seite  mit  einem  Sterne  auf  der  linken  Brust.  Die  C«m- 
mniideurs  trugen  es  ebenfalls  von  Gold«  die  Kitter  von 
Silber,  beide  aber  an  einem  schmäleren  Bande  nuf  der 
liiakrn  Seite  im  KnopHia^he  und  ohne  Steni. 

Doch  die  st^iizu  aninaassendc  liegende  schützte  die 
neue  Stimmig  nicht;  das  Königreich  Italien  wanl  im 
Jahre  1814  xeitrfmmtert,  und  mit  ihm  crhn»ch  der  Or- 
<lcn  tler  eisernen  Krone.  Erst  als  im  Winter  von  1815 
bis  1818  Kais4>r  fVo«2  f.  »eine  wieder  eroberten  ita- 
licuisoheii  Staaten  besnelite,  besehhu^a  er,  den  Orden  un- 
ter vielen  Verämleningen  liciznl>clinlten,  mler  Iwasor  — 
einen  neuen  Orden  dieses  Nnniens  zu  btiOen.  Die  feier- 
liche Einsetzung  tmd  xitgleicli  die  ersti*  Vertlieihing  ge- 
echab  in  Mailand  am  Geburtstage  des  Kaisers  am  1‘2.  Fe- 
bruar 1818.  Der  Onlen  erhielt  den  Namen:  «Ooster- 
rctchiachcr  Orden  der  eisernen  K rone%  und  seine 
au  diesem  Tage  bekannt  grmaehten  Statuten  setzen  fest: 


Sans  le  coitsenlemcDt  du  aouveraiii,  c{tii  est  toujours 
aot'ord^,  on  ne  peut  )uis  |ioner  un  Ordre  étranger  atipK‘S 
de  rOnlre  de  l^pold. 


4.  Ordre  de  la  couronne  de  fer, 

I^e  17.  Mars  1805  transforuia  la  république  cisal- 
pine en  une  luonarcUie  liéréditaire;  Napoléon  se  fit  pro- 
clamer premier  roi  héréditaiie  d'Italie  et  ewtronner  j\ 
Milan  le  20.  Mai.  La  conromte  dont  il  se  servit  dans 
cette  solennité,  était  celle  dos  anciens  rois  lomliards, 
qu'on  conservait  dans  le  trésor  de  Monza  près  do  Mi- 
lan. Elle  est  oomptrsée  d'nn  cercle  ciau^lé  en  or,  de  la 
largeur  de  (|UJitrc  doigts,  et  orné  de  pierres  précieusi*«, 
en  forme  d‘uu  antique  diadème,  derrière  lequel  sc  trouve 
un  cercle  en  fer  de  la  largeur  tTmr  doigt,  qui  doit  avoir 
été  forgé  d‘un  (Jon  de  la  croix  de  .Icsus  Christ,  et  d'm'i 
elle  tire  le  nom  de  coiiruime  de  fer.  NapoiéoH  qui  ii'é- 
tait  pas  avare  de  monuments  pour  la  mémoire  de  ses 
faits,  foiida  auMÎ,  le  5.  Juin  1805  un  Ordre  en  mémoire 
de  ce  couronnement  et  en  même  tenq«  comme  récom- 
pense pour  ceux  qui  mériteraient  du  royaume  d'Italie 
tant  civila  que  militaires,  par  rapport  aux  sciences  mi 
autrement;  il  prit  prair  décoration  la  figure  de  la  croix 
de  fer  et  ]'ap|>ela:  „Ordine  délia  corona  di  fciro,**  Onln* 
de  la  ('tmroime  de  fer.  I/o  mi  d’Italie  en  devait  tou- 
jours être  le  grand -innltrc,  et  1«  nombre  des  membres 
fixé  » 80U  était  contpos«.'  de  trois  classes:  des  dignitairt'S, 
coiiMiiamleurs  et  chevaliers,  qui  jouissaient  tons  d'uno 
certaine  pension  et  appartouiient  à la  dernière  classe  de 
la  nohletsse. 

liA  décoiation  représentait  la  omronne  de  fer,  au 
milieu  de  laquelle  sc  trouvait  l’aigle  fnmçaisc  avec  les 
ailes  relevées.  Autour  du  cercle  de  la  cotmmne  il  y avait 
rina<‘ription  : 

„Dio  me  la  diede.  guai  a chi  la  tocca“ 

(l)ien  me  Ta  donné,  malheur  ù (*ehii  qui  l'attaquera), 
et  sur  U fuc?c  était  le  (mrtrait  de  Napoléon.  I/S  pieinière 
classe,  les  dignitaires,  la  portaient  en  or  k un  ruban 
larg«*,  clair  orange  ave<'  des  l»ords  verts  de  droite  à 
gauche  et  avec  une  étoile  sur  le  sein  ganche.  Ijcs  com- 
mamleiirs  le  |«»rtaient  également  en  or,  les  chevaliers  en 
argent  mais  tous  les  «leux  n un  ruban  plus  étroit  sur  le 
ciVé  gauche,  a In  himtoniiièr«'  et  sans  étoile. 

! Mais  cette  fière  et  arrogante  légende  ne  protégea 
pas  la  n(H«velh*  fondation;  le  rviyaume  d'Italie  fut  ren- 
versé Lin  1814,  et  avec  lui  sVtclgnit  TUnlre  <le  la  cou- 
ronne do  1er.  Ue  fttt  amdement  lorsque  jMMidaiit  Thiver 
de  1815  à 1818  rempeicur  //•«wfo«  /.  visita  w*«  états 
italiens  reconquis,  qu’il  résolut  de  conserver  l'Ordre  avec 
quantité  de  changements,  on  plutôt  — de  fonder  un  nou- 
vel Ordre  du  même  nom.  L'institiUion  solennelle  et  en 
*tnéme  temps  la  premièn'  distribution  se  fit  à Milan,  le 
jour  de  naissance  de  lVui|»ereur,  le  12.  Février  1818. 
L'Ordre  r<Ynt  le  nom;  ..Ordre  autrichien  de  laeott- 
roiiue  do  fer/‘  et  ses  statuts  publiés  t*c  jour  iù  disent  : 
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1.  8«nmiUicho  Glieder  üic«<*8  Ortlciie  werde»  Uit« 
ter  der  eisernen  Krone  genannt. 

2.  Die  AVürde  eines  Gniesmeistent  bleibt  auf  immer 
und  unzertremnlich  mit  dem  iiaterreichierben  Kaiserllmme 
verhimden;  folglich  Uns  seihst,  und  nach  Uns,  Unseren 
rei  litmäsiigen  Tbruufolgeni  in  dem  fisterrck  hiacben  Kai- 
serstaate  vorl>eiialteii. 

3.  Der  Urden  beslrht  nach  Maaes  der  VcrdieiJKle 
an»  drei  (iraden^  ttiinlich  den  Uittem  der  erateiif  der 
KWTÎteu  uml  der  dritten  Klasse. 

4.  IKe  Kitter  der  ernten  Klasae  gehen  jenen  der 
zweiten,  und  diese  jenen  der  dritten  Klasse  vor.  l)ie 
Kitter  de«  namliclK*»  Grades  unter  »k'li  haben  den  Kang 
luich  der  Zeit  ihrer  Aufnahme  in  den  Orden.  Wenn  an 
eiiteiii  und  demselben  Tage  mehrere  Kitter  in  den  Ortlen 
aurg>‘uotmiieii  werden,  so  nclimeti  sie  ihren  Rang  nae-h 
der  Ordnung,  in  welcher  sie  das  Ordenszeiehen  erholten 
haiHMi. 

A.  Zur  Aiihtahiiie  in  den  Onlen  ist  jedennaim, 
ohne  Unterschied  des  Sutide«,  er  mag  in  umnitt<'ll>nmi 
C'iviK  oder  Militair-HtaatKdiensteii  stehen  oder  nicht,  ge- 
eignet, in  so  fern  er  die  <la*u  erforderliHien  Kigenschaf- 
ten  l»esit*t.  Als  solche  werden  betrachtet;  entwhiedene 
ileweise  Tun  Anhänglichkeit  an  den  Landesffirsten  »ml 
an  d<'U  Staat,  erfolgreiche  Bonifthiingtni,  das  \V<jhl  der 
Monarchie  zu  befTiidem,  endlich  Auszeichnung  durch 
anden*  grosse  uud  gcmciiiufitztge  Untemehmangen. 

6.  Die  Verleihung  d«*s  Ortlens  bleibt  dem  Gross- 
uteister  rorliehalten,  t»nd  es  »oll  niemanden  erlaubt  »ein, 
danmi  anzusuchen. 

7.  das  Onlenezeiehen , wek-hes  den  Kitt<*ni  zum 
lk‘wei»e  der  erlangten  Wfmlc  crtlieilt  wird,  ist  folgende«: 

Die  eiserne  Krotte,  auf  welcher  der  dojuftelte  ge- 
krönte östemnehisch-kaiseriiehe  Adler  mht.  DerseJIw» 
hat  zti  liciüen  i^iten  auf  der  Knist  ein  dimkeiblau  emnil- 
lirte»  Herzschild,  iu  dessen  Mitte  auf  der  Uau|>t»cite  ein 
einfaches  goldenes  K.,  auf  der  Revers -Seite  aber  die 
Jahr«‘szaiil  181.'»  erscheint. 

T.S4«No.lf.  Die  Kitter  der  ersten  Klasse  tragen  da»  Oitlens- 
zcH'hen  an  einem  breiten  gohlgcUKrii  mit  »<*hinaleti  dun- 
kelhlniien  Uandstreiten  versehenen  Kunde  von  der  rechten 
Stdiulter  nach  der  linken  Seite  herahbàngend.  Sie  tra- 
N*o.l*«gen  fiberdi«*»  einen  vierMtrahligten  »ilbergeatickten  Stern 
niif  der  linken  Knist.  in  dessen  Milte  die  eiserne  Krone 
im  goldeiipii  Fehle  enthalten,  und  von  einem  dunkelblau 
rmaillirten  Keife  umgeben  ist.  mit  der  UmsebriA: 

,,  .tnVfi  et  a»rtn*^ 

(Alt.  Iierköiiinilieb  tind  erweitert). 

Ik“i  Ordensreierliehki'ilcn  tragen  die  Kitter  der  er- 
sten Klasse  das  schon  Ijcschrielienc  <.>rdensz4*icben  an 
So.19.  einer  •roldenen  Kette  um  den  Hals. 

ln  dicMT  giddenen  Ordenskette  kommen  zuerst  die 
HiichstalK'n  F.  und  1*.  in  einander  vcrsclilnngcn  vor, 
darauf  folgt  die  eiserne  Kntne,  dann  ein  Eichenkranz, 
ciidlicli  al>prinai  obig«»  verschlungene  Ikuhstal^en,  und  so 
ferner  abwceliselnd  bis  zum  Scidiisse. 

Da»  Ordeiuizeielicn  der  zweiten  Khisse  ist  von  jenem 
der  ersten  mir  der  Grösse  imcli  Terscliiede»;  es  wird  an 
einem  zwei  Zoll  breiten  goldgellH’it  mit  dunkelblauen 
Kandstreifeu  vcrsclu-uen  Kaude  um  den  Hals  getragen. 


1.  Tous  le»  membres  de  cct  Ordre  seront  apj>eléa 
clievaltors  de  la  couruniie  de  fcr. 

2.  r.»a  diguite  d'ii»  grand-maltre  sera  tHemellement 
et  inséparablement  liée  à IVoipire  d'Autriche;  par  con- 
séquent h Nous-méme,  et  apré»  Nous,  à Nos  successeurs 
kgitiines  dans  Pempire  d’Autriche. 

3.  L’Ordre  «e  eotujio«c  scion  les  mérites  de  trois 
classes,  savoir  des  chevalier»  de  la  première,  seiMtudc  et 
troisième  clasi«e. 

4.  ïsp»  chevaliers  de  la  premièn*  elas»c  vont  avant 
cetix  de  la  deuxième,  et  ceux-ci  avant  «tux  de  la  troi- 
sième classe.  Ix‘S  clievallers  du  même  grade  ont  entre 
eux  le  rang  d’après  le  tetu{Ni  de  leur  réception  dans 
H>nlrc.  Si  plusieurs  chevaliers  ont  été  reçu»  le  mém« 
jour  dans  l'Ordre,  ila  occupent  leur  rang  d’après  l’Ordre, 
dans  lequel  ils  ont  reçu  la  dé<?uration. 

5.  Tout  le  momie,  sans  distinction  d’état,  qu'il  soit 
au  service  inimediat  civil  ou  uiUitairo  ou  fms,  peut  être 
admis  dans  l’Ordre,  {xmmi  qu'il  ait  le»  qualité»  requise». 

Comme  telle»  seront  regardées:  de»  preuve»  éclatante«  de 
dévouement  au  timnarque  et  à l’état,  des  peines  fructueu- 
ses ]M>ur  le  liien  de  la  monan’htc,  enfin  dos  diêtinctiona 
par  d'autre»  grandes  entreprise»  d'une  utilité  publique. 

C.  La  coiHTssion  de  l'Ordre  est  réservée  au  grand- 
maltre,  et  il  ne  sera  penni»  k j»ersonne  de  la  demander. 

7.  la  déc<»ratkm  de  l’Ordre  accordée  aux  chova- 
Uera  comme  preuve  de  la  dignité  acqube  consiste  eu: 

couronne  de  fer,  sur  laquelle  repouc  U double 
aigle  im]>ériale  autrichienne  couronnée.  Celle-ci  j>orte 
sur  les  deux  cAté»  tic  la  poitrine  un  écu  en  forme  de 
cœur  émaillé  en  bleu  foncé,  an  milieu  duquel  se  trouve 
du  côté  principal  un  simple  F.  eu  or,  et  «ur  le  revers 
le  chiffre  1815. 

Ijob  chevalier»  de  la  première  classe  }>ortcijt  la  dé- 
('uratioii  à uu  large  ruban  jaune  d’or  avec  d'étroits 
bleu  foncé.  Ils  portent  en  outre  sur  le  côté  gauche  de 
la  poitrine  une  ékiile  à cpialnr  raj'oiis.  lirmhk*  en  argent, 
au  milieu  de  laquelle  la  croix  de  fer  est  »-«mtemic  dans 
le  champ  d’«*r  et  eutmiré-c  d’un  cercle  émaillé  en  bleu 
fuiict*.  avec  l'inscription  ; 

et 

(Antique  et  augmenté). 

Aux  Hjlennités  de  l'Oixlrc  U*«  chevalier»  de  lu  pre- 
mière claifse  |K»rtcnt  la  décoration  déjà  dé*crite  à une 
cliatiic  d'or  autour  du  <xjii. 

Dans  celte  chaîne  d’or  sc  tnuivcnt  priMuiércment 
entortillées  le»  lettres  F.  et  R,  ensuite  vient  la  couronne 
de  fer,  ]>uis  »ne  «Niuronue  de  chêne,  enfin  de  nouveau 
le»  Icltre»  entortillées,  et  ainsi  de  suite  alternatif < ment 
jusqu’à  la  fin. 

décoration  de  la  »«»conde  classe  ne  diflfî*n‘  de 
celle  de  la  première  que  par  la  grandeur;  l’IIo  se  porte  « 

autour  «lu  cou  à un  ndwiii  jaune  dor  avec  de» 
bleu  f«>nc«’. 
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Die  Uitter  Jcr  dritten  KU»«c  tra^n  da«  etwa«  kici* 
nerc  Onlenazek'hen  an  einem  iwniii  Ionien  breilcu  gokU 
({eilK'u  mit  JunkidMauoii  Streifen  gerüiiderteu  lUiiJe  auf 
der  linken  llruet  im  Knopfloebe. 

Die  Aiiazeichiiunj;  de«  llcrobla  und  der  übrigen 
(.InieiiKljeainteu,  mit  welcher  sic  bei  UrdeusfuierlielikeUen 
zii  eraebeinen  hal>en,  iN^taeht  in  dem  in  einer  groeeen 
goldenen  Modiitlle  ciDgcs<'ldu(Ut(‘ucu  OnieDsxciehen.  Sie 
wird  an  dem  Kitterbamle  der  dritten  Kla6»e  um  den 
HnU  getragen}  der  Ordens-Herold  ist  überdies  dunrh 
den  in  der  Hand  fTibrendeii  Stab  ausgexeichiiet. 

k.  Die  Ventierung  des  Ordeusackben«  mit  Edel- 
steinen bleibt  dem  Grosameister  allein  rorbcbalteu , und 
ist  keinem  Kitter  die  Tragung  eines  »uk-lier  Gestalt  ver- 
zierten Ordenszeiehens  erlaubt^  wenn  er  nicht  von  dem 
(frosameister  damit  braonders  liegiuidigt  wurden  ist. 

Ib  Dagegen  ist  jedem  Ullter  gestattet,  i^iii  Ge- 
M-lilcelits-\Vap{M>ii  mit  dem  Ordeuszcichen  txi  verzieren, 
und  »ich  des  auf  solebc  Art  gesebiiiückten  ^'apjH!'ns  Zeit- 
lebens bei  allen  Gelegenhoiten  *u  l>edienen. 

lü.  Um  die  Ordensgliedcr  dun'h  eine  eigene,  ihrer 
Wunb*  zusagende  Kleidung,  in  welcher  sie  bei  den  Or- 
densfesten  und  Keierlielikeiten  zu  erseheinen  haben,  aua- 
zuzeichoeu,  wollen  Wir  fur  die  versckiedcnl-u  Grade 
deriK'lben  Folgendes  iM-stimuien: 

Dir  Farlicn  der  Ordetiskleidmig  sind  gelb,  blau  und 
w'eiss;  die  Vcrijrnmungru  iiml  sonstigen  Verzieningen 
sind  vuu  .^iU>er. 

Das  Unterkleid  ist,  fur  alle  drei  Klassen  der  Uittcr 
girieli,  von  gidbetn  Saiiimt;  es  besteht  aus  eii>em  vom 
Hai»c  l>is  zum  Knie  reichenden  Wams,  welches  auf  der 
rechten  Seite  von  der  Höhe  des  Annen  liis  zum  Seben- 
kei  mit  einer  silbenieu  Schnur  zusammen  gefügt  ist, 
und  auch  noch  Tiljer  die  Hüfte  hinub  von  derselben  Schtmr 
in  leichten  Scldiugeu  ztisammcit  gehalten  wird,  dann 
aber  nflen  fortläuft.  Am  Ende  der  .Schnur  f>cfindcii  sich 
rtuche  Uouilbm-Qiiaston. 

Dieses  Wams  ist  mit  weissem  TufTct  gelüUert,  und 
an  allen  Kauten  mit  Silber  gestickt. 

ln  der  Stickend  wechseln  die  Abbildimgc'it  der  eiser- 
nen Krone,  aus  welcher  mit  einem  Lurbeerkranze  ver- 
hchlungriie  Paluizwcige  hervuiragen,  mit  zu  Kränzen 
gcltogeneii  Eu-)ieuzwrigen  ab,  in  welchen  sich  die  ein- 
zelnen Buchstaben  iler  durch  die  gaiuw  Stickerei  ibrt- 
Inufcudeii  Worte: 

,,Ariftt  ft  ttnrtn^ 

eiugctlicilt  befinden.  Die  Breite  der  Stiekeni  ist  für 
die  Bitter  der  ersten  Klasse  vuu  vier  und  einem  ludUm, 
für  iehe  der  zweiten  und  dritten  Klasse  vi>u  drei  und 
ciiit-m  hallM-ii  Zoll  Wiener  Maas«. 

Die  IWiukleidcr  sind  mit  den  tSlrQuiprcu  in  einem 
Stücke  voll  weisser  Seide  gewirkt. 

Die  Schuhe  sind  von  weissciu  Sammt,  oben  dreimal 
aufgeschlitzt,  und  mit  gclljem  Atlas  unterlegt;  sic  sind 
statt  der  .Svhiialfon  mit  einer  b]aiiatla><seneii  Schleife, 
deren  Ende  niit  Fmni'vii  von  Sillier- Bouillons  geziert 
sind,  geschlossen. 

Dil'«  Schwert  ist  gerade  und  zweisclmeidig.  Griff 
und  (^neiNlango  bilden  ein  Ivreuz.  Alle  Verzierungen 
sind  von  SilWr.  Den  Knopf  umgibt  die  eisenic  Krone. 


D<*s  chevalier«  de  la  tmisH'Uie  classe  portent  leur 
décoration  <pii  est  nu  {wu  {dus  ]>etite  à un  ruban  jaune 
d\>r,  de  la  largeur  de  neuf  ligtM*«,  bordés  de  lignes  bleu 
fom-é  sur  le  c6té  gouche  de  1a  (witxine  k la  boutonnière. 

Ea  distJDction  du  Ikraut  et  des  autn'S  Ibuctiounaires 
de  l'Ordre,  avec  hu{ue-lle  ils  doivent  apparaître  aux  bo- 
leimitcs  de  fOrdre,  ne  compose  de  la  dcmratiou  de  fOr- 
dro  eufemiée  daus  uuc  grande  iiuHlaille  d'or.  Elle  ev 
porte  BU  ruliAu  des  chevaliers  du  la  troisième  classe  autour 
du  cou;  le  héraut  de  l'Ordre  se  distingue  en  outre  (lar 
le  sceptre  qu'il  tient  à la  main. 

I<.  L'embcUisseineut  de  la  dci-nratiuu  par  des  pier- 
res pré<*ieusos  est  réservé  seulement  an  graud-maitre,  et 
U nVst  permis  à auam  chevalier  de  |)orter  nue  décora- 
tion ornée  de  la  sorte,  à uioiiis  qu'il  n'en  ait  été  gratifié 
par  le  grand-maître. 

9.  Au  contraire  il  est  permis  à cliaquo  chevalier 
d’onter  ses  aniioiries  avec  la  décoration  de  l'Ordn>  et  de 
SC  servir  de  (H‘B  armoiries  ainsi  ornées  on  tout  tenqis  cl 
en  toute  occasion. 

10.  Pour  distinguer  les  membres  de  l’Ordre  \ynv 
un  vêtement  particulier  et  aual<»guc  à leur  dignité,  dans 
lequel  ils  doivent  jiarattre  aux  fêtes  et  soleimités  de 
l'Ordre,  Nous  voulons  décréter  pour  les  différe-nts  giaXles 
ce  qui  suit: 

l«es  omleurs  du  vêtement  de  l'Ordre  sont:  jaune, 
bleu  et  blanc:  les  bordures  et  autres  ornementa  sont  en 
argent. 

L1uü)it  de  dessuuB  est  le  iiicuie  jiour  les  truis  classes 
des  cbevatiera,  en  velours  jaune;  cVst  un  |Mjur|K>iiit  allant 
du  cou  au  genou,  attaclic  du  riitd  droit,  de  la  hauteur 
du  liras  juiK]u’i  la  cuisse,  par  mi  conkin  en  argent,  et 
fenné  juMju'au  <k'ssoue  de  la  liaiH-he  par  le  même  (v>nlou 
à |>etlta  nœuds,  mais  qui  reste  ensuite  ouvert.  Au  bout 
du  ounlou  se  trouvent  de  rk-hes  bouppea  a ImmiUIou. 

Ce  pouqwint  est  doublé  de  taffetas  blanc,  et  brodé 
tout  autour  en  argent. 

Dans  la  broderie,  les  images  de  la  ('ouroune  de  fer, 
de  laquelle  sortent  des  brauches  de  palmier  entourées 
d'une  couronne  de  laurier,  altcnieot  avec  des  brauclies 
de  ebemv  plwes  en  guirlandes,  entre  lesipieilcB  se  trou- 
vent |>artagées  Ica  lettres  s<qian*es  des  mots  oc(m|)aut 
toute  la  bniderie: 

„Arita  et 

La  largeur  de  la  broderie  pour  le»  chevaliers  de  la  pre- 
mière classe  est  de  quatre  {iouccs  et  demi,  )K»ur  celle  de 
la  seconde  et  troisième  classe  de  trois  pouces  et  demi, 
mesure  de  Vienne. 

lies  culottes  sont  faites  aveu  les  ha»  ü'üiie  pièce  eu 
soie  blanche. 

Les  souliers  sont  eu  velours  blanc,  tailladés  trois 
fuis  au-dessus  et  duiildéti  d'atlas  jaum*;  au  lieu  de  Iniuvles. 
ils  sont  fermés  par  uu  nœuti  d'stUs  bleu,  dont  les  Imuts 
sont  ornés  de  franges  à IkhiîIIou  d'argent. 

LV'pée  est  droite  et  it  deux  tranchants;  le  uiaucbc 
et  la  traverse  forment  uiie  croix.  Tous  les  ornements 
sont  PU  argent.  Ix>  |*ommeaii  est  entouré  de  la  cotironne 
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Dit  Grifl'  ist  clurvbaiiit  r«n  Silber  uud  ciuiellirt;  er  ist 
Hpirallûrmip  Ton  zwei  Palinzweî^n  tiuiwumien,  wovon 
dor  eine  von  unten  niif«,  um]  der  amirre  von  oben  ab* 
wärts  läuft,  ao  das«  »ie  iu  ihren  SjNtsen  zuaanimen 
stoftaen. 

In  der  Mitte  de«  von  dom  Cirifte  {(obildcten  Kreuzes 
iH'fiiiden  sieh  xwei  ovale  Sehilder,  auf  der  V'ordei>«ite 
mit  F.  P.  (Franctueiiê  auf  dem  Ucvei>e  uill  der 

«lahreszahl  1815  bezeiehnet;  aus  dienen  Oralen  winden 
sich  Kit'hen*  und  l^rbeenwrige  um  die  tnuizc 
der  Qurrstaii^  in  rnt^f^ni^sotztor  Uichtiuig.  Diu 
Sehwertachride  iat  mit  blauem  Sainint  übrraogen  und 
mit  SilIxT  beschlagen.  Zur  'liefostigung  «les  So'hworUi 
dient  ein  blaiisammtener  Gürtel  mit  herahhangendor 
Scbwertiaaehu;  Ixide  lial>en  eine  Stickerei  von  Ix>r]MM>r* 
zweigen  iu  Silber,  imd  sind  mit  einer  silbernen  Schnalle 
gcsehloaaeu. 

Die  Kopfbedeckung  bratcht  in  ciueut  blansunmitiicn 
Barette,  dessen  Kn‘m|ie  mit  Sillterachmlren  iimwumlen, 
und  welehes  mit  woisscn  Schwungfedern  geziert  ist. 

Die  Handschuhe  sind  von  weissem  I^rr,  und  halKm 
grosse  iu  Sill)er  gestickte  Stfd|>eii. 

Der  Mantel  ist  für  alle  drei  Kitter- Klasm^i  von 
blauem  Sainmt,  mit  weia«<‘in  Atlas  gefuttert,  und  mit 
fiueni  nind  über  di«  Schultern  horubfallenden  Kragen, 
cU'ufiills  von  blauem  Sammt,  remdieii.  Di«  auf  dem 
ganzen  Umiange  des  Mantels,  so  wie  atif  dem  Kragen 
angebrachte  Stickerei  iu  Silber  ist  der  Zoichming  nach 
clxm  dir*M*Uïc,  wie  jene  de«  Unterkleides.  IXt  Mantel 
wird  auf  der  rechten  S<'hulter  mit  einer  Hafte  zusammen 
gelullten,  und  fallt  sodann  quer  über  dm  Brost,  indem 
er  den  linken  Arm  deckt. 

Bet  den  Kittern  der  ersten  Kluss«'  endet  er  in  einer 
luugim  Schlepp«;  die  Stk'kem  auf  demselben  hat  eine 
Breite  von  zw«'4f  Zoll  Wiener  Maas«;  zwei  Zoll  unter 
dem  Kragen  ist  der  Ordeiiasteru  auf  der  linken  Seit« 
de«  Mantels  befestigt,  und  über  dem  Ivragen  hängt  die 
gokieue  Ordenskotte  mit  dein  Ordeitszeichen. 

Bei  den  Kittern  der  zweiten  Klasse  unterscheidet 
sich  der  Mantel  von  jenem  der  erstou  dadurch,  dass  er, 
seiner  Lange  nach,  nicht  ganz  bis  au  den  Buden  reicht, 
mul  die  Silberstickerei  auch  nur  acht  und  eineu  halben 
Zull  M'icncr  5Iasss  Breite  hat.  Das  Ordenskreuz  hängt 
rdicr  den  Kragen  an  dem  Bande  herab. 

Bei  den  Kittern  der  dritten  Klasse  emliieh  reicht 
der  Mantel  nur  bis  auf  die  Hälfte  des  Beine;  die  StUc- 
ken'i  hat  nur  sechs  und  einen  halben  Zoll  Breite,  uimI 
da«  Ordeuazeù  heu  ist  an  dem  Kragen  auf  der  liuken 
Seite  der  Bnint  mit  dein  fUr  diese  Kln«««  bestimmten 
Bande  Irefestigt. 

Ueber  den  Mantel  heran«  liegt  die  Halskrause  von 
dop|)clter  Spilzcnreilie,  l>ei  allen  dnn  Klassen  in  der 
Bieitc  von  fünf  Zoll. 

Der  Ordcus-Heruhl  trägt  die  goklene  Oixlens-Mo- 
daille  am  Ordeiisliande  der  Kitter  um  den  llaU;  in  der 
Hand  einen  drei  Fiu««  langen  Stab,  der  mit  gelbem  Sammt 
überzogen  ist,  worauf  L<»rbeer-  und  Kalmzwi’lgn  gestickt 
sind;  am  obiTsten  Kmlc  dc«arllM*n  niht  der  dopjielte 
österreichisch-kaiserliche  Adler  auf  der  ciK'rucn  Krone; 
die  Bewbläge  sind  von  Silber. 


de  fer.  I^e  inaiioli«  est  on  argent  massif  et  cannelé;  il 
i'«t  eniitiiré  en  hélice  de  deux  branches  de  ^lalmicr.  dont 
Tune  ra  de  Las  en  haut  et  raiitre  de  haut  eu  lus,  de 
sorte  qu'ellea  se  touchent  k leurs  }x>intes. 

An  milieu  de  la  croix  fonm^e  |tar  le  manche,  sc 
trouvent  deux  tvus  de  forme  ovale,  dont  1a  face  |iorte 
les  lettres  F.  P.  (Frrmciêmn  le  revers  le  chifiV« 

1815;  à {Mirtir  de  «*es  éeus  des  branches  de  obèiie  et  de 
ImiricT  sentortillent  autour  de  la  travers«  daus  toute  sa 
longueur  dans  une  direction  op|xiscc.  Le  fourreau  est 
rwtjuvert  de  veloiir  vert  et  ferré  d’argeut.  Une  crinturc 
en  velotir  bleu  et  à p<x'be  tomlMinte  sert  k nttaithcr  Tt*- 
pée;  tontes  deux  ont  une  ImKlerie  de  l>ranches  de  laurier 
en  myrut,  et  sont  fonm'*i*s  ;>ar  une  lioucle  en  argent. 

Ijc  vêlement  de  tête  est  une  barette  de  vokmrs  bleu, 
dont  le  retroussis  est  entouré  de  l'ordons  d’argent;  elki 
est  aussi  ornée  de  plumes  blamhes. 

fiCS  gants  sont  en  jieau  blanche  et  ont  de  grands 
revers  brodés  en  argent. 

Ix  mantcHii  est  }K>ur  les  trois  classes  de  chevaliers 
en  velours  bleu,  dtadilé  d'atla«  blanc  et  immi  d'un  c<>l 
touillant  autour  des  é|aiules  également  en  velours  bleu, 
equant  au  dessin  de  la  br»Hlcrie  se  trouvant  sur  tout  le. 
contour  du  mantonu,  de  même  que  sur  le  <-ol,  il  est  le 
même  que  cidui  de  l'Iiahit  de  dessiwis.  Ijo  manteau  est 
attaché  sur  ré|MiuIe  dmit<^  avec  nno  agraflé,  et  tomhc 
alors  trausvcTsalemeiit  sur  la  |M}itriiH',  en  couvrant  1« 
bras  garndje. 

('liez  les  clievalieni  de  la  première  dass«  U sc  ter- 
mine en  une  longue  queue;  la  broderie  sur  cclle-ci  a une 
largeur  de  douze»  jsmee»,  mesure  de  Vienne;  Ji  deux 
jiieils  au-dessous  Un  cul  se  trouve  l'ét/iile  de  l’Onlre,  at- 
tachée sur  le  c<*»té  gauche  du  manteau,  et  }>nr  dessus  lo 
col  ]>eml  la  chaloe  en  or  avec  la  décurutiou. 

Chez  les  chevaiieiv  de  ta  »et'oitde  classe  le  manteau 
se  distingue  de  CTlni  de  la  première,  en  ce  que,  daus  sa 
longuetrr,  il  n’atteint  pas  entièreœeut  le  plancher,  et  que 
la  broderie  d'argent  n'a  (prune  largeur  de  Imit  pouces 
et  demi.  Ija  croix  de  FOnlre  jietMl  nu  niimu  par  di^sus 
le  col. 

Cliex  les  chevaliers  de  la  troisième  classe  enfin  le 
manteau  ne  va  que  jusqu'à  la  ini-janibe;  la  broderie  n'a 
que  six  |MnuTS  et  demi  de  largeur,  et  la  dec'oration  est 
attachée  au  col  sur  lo  cAté  gauche  de  la  poitriiiu  avec 
le  ruban  n^Tvé  à cette  clasMr. 

Au-dessus  du  manteau  se  trouve  la  fraUe  en  double 
ligne  de  dentelles,  chez  les  trois  classe«  dan«  une  largeur 
de  cinq  {muires. 

Ijc  héraut  de  l’Ordre  ]tortc  la  médanio  en  or  do 
rOnIre  an  ruhau  de«  chevaliers  autour  du  c<»ti:  k I.h  main 
un  bâton  de  trois  ]>icds.  rf(*ouvcrt  do  velours  jaune,  sur 
lequel  sont  hnslées  des  bram-hes  de  laurier  et  de  l'aime; 
an  Ixuit  supérieur  rc[Miso  la  double  aigle  antrichicune 
impériale  sur  la  coiiruniic  de  fer;  le«  garnitures  sont  en 
m^ent. 
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Die  ûhrij^n  Ordeu^beAUit^n  liezciclmei  UtP  anhön> 
gcude  UrUeu*-Med«ille  mif  gleiche  Art,  wie  den  Herold, 
jod<x‘li  ohne  8ub. 

II.  Die  Znlil  der  Kitter  i«t  auf  hundert,  uÄinlich: 
zwanzig  der  eratcu,  dreissig  der  zweiten,  und  Ihnfzig 
der  dritten  Klasae  festgei^etzt.  Die  Priiusen  Unaers  kai» 
•erlichen  Ilanee»  êind  in  dieeer  Zahl  nicht  eliibegrifien. 

l'i.  Zur  Besorgung  der  Ordcnaangclegenheiten  wer- 
den folgende  Beamte  be^teUt: 

Der  Ordens -Prälat,  welchen  der  Gmssineiater 
auR  den  holiera  gciBÜk'heu  Ständen  wählt.  Di^cr  hat 
an  den  Ordcubl'cateu  den  gewöhnlichen  Kin  hemlienat  zu 
verrichten. 

Der  Ordcna-Canzler,  welcher  Itei  der  feierlichen 
Aufnahme  der  Kitter,  oder  bei  ohwin  »oußt  zu  berufen- 
den Orden« -Capitel  eine  Anrede  zu  halten,  den  abzu- 
aehwön^udeu  Eid  den  Kittern  vorzulcaen,  dem  (irosa- 
uieibter  die  Angelegenheiten  de«  Orden»  nach  Erfordemi«» 
der  Utnatämle  «cbriKlicU  oder  mündlich  vorzulragen,  und 
demselben  in  allen  OrdeuRaugelegenheiten  an  die  Hand 
zu  gi'hen,  die  Diplome  der  ucueruHimteu  Kitter  auatcr- 
tigen  zu  latwieu,  und  auch  da«  Ortlena-Sigill  in  Ver- 
wahrung zu  nehuH'n  hat. 

Der  Ordcna-Schetzineiater,  welchem  obliegt, 
nicht  nur  lür  die  OrdciiHzeicheii , Bondern  auch  für  die 
fthrige  Ordenekleidiing  zu  sorgen,  dann  über  die  Ver- 
wendung der  dieafaliigen  Ko«ten  Kechiiung  zu  fidiren, 
und  Milche  dem  GroaBineiater  jährlich  vorzulegeu. 

Der  Ordena-Sekretär,  deasen  Pflicht  es  ist,  das 
Ordens -Protokoll  xit  fuhren,  in  dnssellie  alles  was  den 
Orden  betrifl^,  getreulich  einzutragen,  die  VerleilmngK- 
Diplotnc  anszufertigen,  die  Schrifleu  des  Ordens  in  dem 
Archive  genau  zu  verwahren,  und  den  aufzunehineudcu 
Kittern  den  Inhalt  ihrer  Pflichten  vorzulesen. 

Der  Ordens-Herold,  welchem  liei  allen  Ordens- 
foiorlichkeiteti  die  Ordenskleidung  der  Kitter  der  dritten 
Klanse  zu  tragen  gestattet  i«t. 

Der  Ordeus-Kanzelliat,  welcher  den  vorstehen- 
den Beamten  bei  den  lietreffenden  Ezpcdîtiüueii,  und  wo 
es  sonst  immer  nöthig  ist,  an  die  Hand  zu  gehen  hat. 

Die  Verleihung  dieser  Aemtur  i»t  dem  Gmesuieister 
uiimittcllrar  vorliehaltcn. 

13.  Bei  der  feierlicheu  Aufnahme  der  f)rdeusritter 
ist  folgende  VorBchrilt  zu  lieolNichtcn: 

Nachdem  dcijculgc,  welchem  der  Grüssiueister  in 
Kücksicht  seiner  WtxUeiiete  den  Orden  zugedacht  hat, 
dur<*h  ein  Schreiben  dea  Ordens -Canziers  von  dieser 
Gnade  vorläufig  in  die  Kenntnias  gc«etzt  worden  ist, 
wird  dersell«'  an  dem  l•e•tiumlteu  Tage  und  zur  be- 
stimmten Stunde  am  lloie  zu  dem  Capitei,  liei  welchem 
sieb  alle  Onleiurittcr  luid  Ordeusbeauilc  in  ihrer  Or- 
dcnskleidung  einzuflnden  Iralien,  erscheinen,  um!  in  der 
Autikammer  das  Zciehen  zum  Eintritte  erwarten. 

Wenn  der  Grossmeister  unter  dem  ThivMihiuimel 
seinen  Platz  eingi-noimuen  hat,  wird  der  Ordcns-Canzler, 
vor  dem  Throne  kniend,  «ich  dessen  Betehle  erbitten. 

Nach  der«‘n  Krtheilung  deutet  der  Ordeus-Hemld 
düui  aufximehuicndcn  Kitter  an,  dass  ihm  ciiizutreten 
g>.*stattet  sei,  und  dieser  nimmt  sodaim  dun  ihm  bestimm- 
ten Platz  ein. 


I>es  autres  flnictiuimaires  de  l'Ordre  jiortent  Ja  mé- 
daille de  la  même  manière  ({ue  le  héraut,  mais  ils  n'ont 
pas  de  bâton. 

il.  Le  nombre  des  chevaliers  est  flzé  à cent,  c'eet- 
â-dire;  vingt  de  la  première  classe,  trente  de  la  seconde 
et  cinquante  de  la  troisième.  I.a's  princes  de  Notre  Mai- 
son impériale  ne  sont  }as  compris  (Iaub  ce  nombre. 

1*2.  Pour  vaijucr  aux  afl'aircs  de  l'Ordre  sont  dé- 
signé« lea  fbuctiounairrs  suivants: 

Le  prélat  de  l’Ordre,  que  le  grand-maître  choisit 
dans  lea  rangs  du  luiut  clergé.  CVst  à lut  à célébrer 
aux  fètee  de  l'Ordre  le  service  habituel. 

l^e  chancelier  de  l’Ordre,  qui  doit  lors  de  la 
réception  solennelle  des  chevaliers  ou  lorsqu’un  chapitre 
de  rOrdre  a été  convoqué,  faire  une  allocution,  lire  aux 
chevaliers  le  sennent  à prêter,  communiquer  par  écrit 
ou  verl)alemen(,  selon  les  circouatances,  au  grand-mattre 
les  affaire«  (bv  l'Ordre,  et  l’a««ister  dans  toute«  les  af- 
faires de  rOrdre,  faire  faire  les  diplômes  dea  chevaliers 
nouvollctneiit  créés  et  conserver  le  sceau  de  l’Ordre. 


Le  trésorier  de  l'Ordre,  qui  doit  miigner  mm 
soulciucnt  {lour  les  dikvinitioiis,  mais  aus«!  pour  le  reste 
du  vêtement  de  l'Ordre,  puis  tenir  compte  des  dé|)cnses 
faittfs  à ce  sujet  et  les  présenter  annuellement  au  grand- 
maître. 

IjO  secrétaire  de  l'Ordre,  dont  la  charge  est  de 
tenir  le  proUmol  de  l'Ordre,  d'y  inscrire  fidèlement  tout 
ce  qui  a rapport  à l'Ordre,  de  faire  les  diplômes  de  cou- 
cesaion,  de  conserver  exactement  dans  les  archives  les 
écrits  de  l'Ordre,  et  de  lire  aux  clievaliers  devant  être 
admis  le  contenu  de  leurs  obligations. 

IjC  héraut  de  l’Ordre,  auquel  il  est  permis  de 
]Kirtcr  dans  toutes  les  solcimilés  de  FOrdre  le  vêtement 
des  chevaliers  du  la  troisième  classe. 

Ivc  clerc  de  l’Ordre,  qui  doit  assiater  aux  der- 
niers fonctionnaires  dans  leurs  att'airea,  et  dans  tont  où 
il  est  urgent. 

(y  est  immé<liatcmcnt  au  graud-uiattre  à conférer  oea 
charges. 

13.  Lors  de  la  nx'cjition  solennelle  des  clievaliers 
de  l'Ordre,  la  règle  suivante  devra  être  observée: 

Après  que  celui,  am|uel  le  grand-maître  aura  ao.'urdé 
rOrdre,  en  égard  à «es  mérites,  aura  été  pnialablement 
averti  de  cette  grâce  }iar  un  éi-rit  du  chancelier  de  l'Or- 
dre, il  apparaîtra  au  jour  ut  à riieure  fixes  à la  cottr  dans 
la  chapifre  oü  tous  les  chevaUors  et  foncttuiinaircs  de 
rOnlre  doivent  se  trouver  dans  leur  vêtement  do  l'Ordre, 
et  attendra  dan«  lantichambre  lu  signe  d'entrer. 

Quand  le  grsnd-mattrc  aura  pris  sa  place  sous  le 
1mlda(|uui,  le  chancelier  de  l’Ordre,  agenouillé  devant  le 
trône,  demandera  «es  ordres. 

Aprèn  que  ceux-ci  auront  été  doutii!»,  le  héraut 
signifie  au  clu^valier  devant  être  admis,  qu'il  lui  est  per- 
mis d'entrer,  et  cului-ci  occu(>u  ensuite  la  place  qui  lut 
est  désigiKH!. 
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llicTRuf  trugt  der  Ordens -Kanzler  in  einer  kurzen  Knsnite  lo  luVaut  fuit  cminutlrc  tlani;  iin  petit  diä> 

Hede  den  Willen  des  Orus^meisters  un<l  den  Zweck  der  cours  la  volonté  du  grund-maltre  et  le  Init  de  rassemblée, 
Versammlung  vor,  und  enuahiit  don  Onlcns>C'andidaten,  et  il  avertit  le  candidat  de  IXDrdre  qu’il  doit  maintenant 
«lass  er  nunmehr  den  Ortîenis  - Kid  abzuscliwöreii  habe,  prêter  Ic  serment  le  l’Ordre.  Lo  sei'rétaire  de  fOrdre 
l>er  OrdenS''8ekretär  liest  alsdann  den  Iiibcgrifi'  der  lit  ensuite  k;  contenu  des  devoirs  chevaleresques  que  le 
Hittoq>flichien  vor,  welchen  naebzukommen,  der  Aufzn-  candidat  va  jurer  de  remplir. 
rK'hmetide  eidlich  geloben  muss. 

Nachdem  dieses  geschehen  ist,  wird  der  Aufztinch-  Cela  fait,  la  peraonne  devant  être  admise  est  priée 

mendc  angewiesen,  sich  z«i  einem  dazu  l>efeiteten  Knie-  de  s«  rendre  à un  agenouilloir,  prépan*  à cette  fin,  et 
iH'lieinmet  zu  !>egeheii,  und  allda  den  iiachsteheiMlen  Kid,  d'y  prêter  le  sennent  suivant,  que  le  rliancclier  lui  lira; 
welchen  ihm  der  Onlcns-Knuzler  vorsageii  wird,  ab- 
zulegen; 

„Id;  N.  N.  schwöre  bei  liott,  „Kgo  N.  N.  juro  per  Deum,  quod  N.  N.  je  jure  devant  Dieu 

dass  ich  Treue,  Ehrftircht  und  lie-  fidem,  reverentiaiii  atque  obsetjuium  que  je  veux  observer  fidélité,  respect 
lioraam  gegen  die  gt'heUigte  Majestät,  erga  Majestatem  Sairratissimam,  «jua  et  ohetssauce  envers  8a  Majesté  sa- 
aln  des  erbalienen  Ordmi»  der  ciser-  insignis  Urdinia  Coronae  forreac  Ma-  crée,  cotnmc  grand-inattrr  de  IXlrdrc 
nen  Krone  Gmaarneister.  und  dessen  gnuui  Magistmm,  ejiisquc  .Serenissi-  distingué  de  Ja  couronne  de  fer,  ct 
dun'hlauchtigste  Nachfolger  und  das  mos  Successores  atque  univeraam  Ati-  envers  ses  augustes  successeurs  et 
ganze  Kais*  r)jaus,  zu  jeder  Zeit,  in  gustam  Doimmi,  omni  teniport‘,  l<*co  toute  son  auguste  Maison,  en  tout 
jedem  Orte  und  bei  jeder  (Velegenheit  et  oppirtuiiitate,  usque  ad  ultinmni  Umips,  en  tout  lieu  et  en  toutfl  cir- 
bis  zmii  letzten  L-beushauchc  besten-  vitae  spirittim  coustanter  obsenrare,  c*onstance  jusqu’au  demior  soupir, 
dig  iH-wahncn,  was  zur  Sieheriieit,  qnae  ad  securitatem,  gloriam,  incre-  favoriser  et  défendre  de  toutes  me« 
xiim  Hulim  iiml  Gedeiben  der  Mo-  nu'utuin  Monan'hiae  conferre  pnssunt,  forces  ce  qui  peut  contribuer  à la 
nan‘hie  Ijcitragen  kann,  nach  Kräftcu  pro  viribus  pToinuvere  atqtie  defen-  sécurité,  la  gloire,  l'avantage  de  la 
belordrm  und  vertheidigen,  dagegen  dere,  omtra  vero,  qiiae  Saoratissiniae  monarchie,  ct  nu  <*ontraire  empêcher 
aller  w as  den  Hechten  und  der  Majestatis  jtiribtts  ac  {lotestati  atque  et  détounier  autant  qne  possible  tout 

Walt  der  geheiligten  Majestät  und  der  Ordinis  hujus  dignitati  adverttnntnr,  <ro  qui  est  opprw^  mix  droits  ct  k In 
Würde  dieses  Ordens  entgegen  ist,  omni  quo  potero  cuiiatu  impedire  at-  puissam*«  de  Sa  Majesté  sacrée  et  à la 
mit  allem  möglichen  Krattaufwando  que  avertere,  statuta  denique  Ordinis  dignité  de  cet  Ordre,  enfin  observer 
verhindern  uud  abweiiJcn,  die  Sta-  studioec  aixairatrque  obseivare,  Sa-  diligemment  et  exactement  les  statuts 
tuten  fleissig  und  genau  lM*ohachten,  eratissimae  Majestalis,  qua  Magni  de  l’Ordre,  vénérer  les  déiuvt»  de  Sa 
die  (îesetze  der  geheiligten  Majestät,  Ordinis  Magistri  derreta  veneran,  Majesté  sacrée,  comme  grand-martre 
als  des  Itmeameisters  vom  Orden  ver-  cisque  in  omnibus  prompt«  porataqiie  de  l’Ordre,  leur  obéir  en  tout  pmiiqv- 
ehnm  und  ihnen  in  Allem  Si-ImcU  und  voluntatc  obodire,  Ordinisque  sigiuun  tement  et  volontairement,  et  porter 
bervitwillig  gehorchen  uud  das  Or-  constantcr  gererc  vcUm.  Sie  nie  Dwis  constauiment  la  décoration  de  FOnire. 
denszoicben  l)o>t«ndig  tragim  wolle,  adjuvet!“  Ainsi  que  Dien  me  soit  en  aide.** 

•—  So  wahr  mir  Gott  helfe!** 

Nach  abgelegtem  Eide  winl  der  Givfssnicister  den  l.<c  serment  une  fois  prêté,  le  gmnd-imiitre  exhortera 

l 'aiididaten  niH'huials  zii  dcs^en  ErlTillung  ermahnen,  dent-  emvire  une  fois  le  candidat  de  le  tenir,  le  frappera  clic- 
sellicn,  wenn  er  den  gi*wôlmlichen  Hitterseblag  n<H'h  nicht  valier,  s’il  ne  l’a  pas  encore  été,  et  lui  remettra  la  dc- 
crhalteii  liütte,  diesen  ertheilen,  und  ihm  dann  das  Or-  eorntioii  avec  les  paroles  suivantes; 
denszoiclien  mit  nai-hstehender  lateinischer  Atm'dc  fi!>er- 
relcheii; 

ns  du  IhToûtwillig  durch  die  I „(^iiod  jurisjnrandi  rrligioiie  I ,,N  ms  ne  doutons  pas  que  tu  n'-a- 

HeiUgkeit  des  Eides  gelobt  hast,  zwei-  prouiptiis  vovisti,  omni  te  loco  ae  liseras  eu  tout  temps  ct  un  tout  lieu 

fein  Wirnirht,  das«  du  es  immer  und  tempore  inlegre  senrntunim  non  am-  ce  que  In  ns  jure  volonfaimnent  |mr 

fiberall  vollkommen  erlTdieii  werdest.**  bigimiis.“  la  sainteté  du  serment.** 

„Empfange  also  das  Ortlenszeiclien  „Aecipe  »gitur  siguum  Onlinis  Co-  ,,Heçois  donc  la  décoration  do 

der  eisernen  Krone  als  Eolm  deiner  nmae  ferreae  in  praemiuin  meriionim  FOrdre  de  1a  couronne  de  fer,  eii  ré- 

Verdienslc  und  trage  es  immer,  da-  tiionim,  ilhulqiie  »einper  gerito,  ut  compense  de  te«  mérites  ct  porte-U 

mit  dich  das  Elirenzeichen,  mit  dem  quid  Den,  Nobis,  Domuique  Nostrac  continuellement,  afin  que,  averti  par 

du  geziert  wtirden  bist,  stets  erinnere,  atque  Ordinis  luijus  dignitati  debeas,  Finsigne  d'honneur  dont  tu  as  été  ho- 

uîe  zu  vergessen,  was  du  Gott,  Uns,  honoris,  qno  dm>ratus  es,  insigni  ad-  noré,  tu  ne  puisses  jamais  oublier  ce 

t'nserm  Hause  uud  der  Würde  dieses  monitus  mtnqnam  possis  non  recor-  que  tu  dois  à Dieu,  k Noua,  à Notn* 

Ordens  scimldtg  bist.“  j dari.“  Maison  et  à la  dignité  de  eet  Onli  e.“ 

Die  Dispensation  von  Absi'hwônmg  des  Ordenseides  I/exemption  de  prêter  le  serment  <le  FOrdiv»  lors 

be»  einem  aiifzunehmenden  Hilter  hleibt  dem  Groasmeist^r  de  la  réception  d’nn  cbcvalior  est  réservée  au  grand- 
Vorbehalten.  maître. 

U.  Wenn  die  Aufnahme  auf  die  l>eschriplîene  .Vrt  14.  Tjorsque  la  n‘ception  aura  été  faite  de  In 

vor  «ich  gegangen  ist,  wird  der  Ritter  der  ersten  Kt-awe  manière  sus-dite,  le  chevalier  de  I.n  première  classe  sera 
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zuui  3icrktmü  der  aiugczcicbncten  ünailr  von  deui  Gro»$- 
melëter  umarmt,  mul  auf  eben  di(‘»e  Weiac  auch  von 
den  auwcbondeu  Ordeiiaglie<tprn  ihrer  KrcuudiicUAi'l  eer> 
sichert. 

15.  Das  Aul'uahuis- Diplom  für  die  Hilter  der  er- 
sten Klasse  wird  in  Gestalt  eines  Buches,  lur  die  Hilter 
der  zweiten  und  dritten  Klasse  in  Form  eines  PatenteB 
ausgefertigt,  mid  von  dem  Gruastueister,  dem  Ordcua- 
Kanzler  und  Ordciu-Sekretâr  unterschriobeu.  Die  Kitter 
der  ersten  und  zweiten  Klasse  erhalten  ihr  Diplom  mit 
einem  herabhängenden,  jene  der  dritten  aber  mit  ciiteui 
bcigedr\icktcr»  Siegid. 

Iti.  Das  Onlenazeichen  haht'ii  dtc  Kitter,  wie  sie 
angelubt,  beständig  zu  tragen,  und  soll  keiner  von  ihnen 
ohne  dnsbclbe  öficutlieh  erscheinen;  auch  darf  nel^n 
demselben  kein  auswärtiges  Ordenszeicheu  getragen  wer- 
den, cs  W'äre  denn,  dass  von  dem  GrossmeUler  hiemi 
die  ausdrückliche  Bewilligung  ertheilt  wonien  wäre. 

17.  Nach  erfolgtem  Ableben  eines  UUters  der  er- 
sten, zweiten  oder  dritten  Klasse,  muss  die  Ordeoskettu 
lind  das  C)rdenszeicheu  nelist  dem  Statuteiibnche  dem 
Ordenssebatzmeister  zuriukgpstellt  werden. 

18.  Am  ersten  Snuitage  nach  dom  7.  April,  aie  dem 
Tage  der  Krrichtimg  des  loinlnuxliscb-veuetianim-heu  Kö- 
nigreichs, wird  jährlich  in  der  llofkirchc  das  Ordcusfest 
iK'gangcn,  wobei  sämnitlichc  in  Unserer  Kesidcuzstadt 
anwesende  OrdensgUeder,  tnit  Ausuahinc  deijeuigcii,  die 
durch  eine  gültige  Ursache  hieran  verhindert  werden, 
mit  ihren  Ordeuszcielien  und  in  der  Ordeiiskleidung  zu 
erscdipinen  haben. 

19.  Die  Kitter  der  dritten  Klasse  liaWii  au  den 
( Irdeusfcaten  den  Kiutritt  in  die  f^heiim*  Katluibtulie, 
wohin  die  Kitter  der  ersten  und  zweiten  Klasse  allezeit 
zu  kommen  l>ercchtig(‘t  siiul. 

20.  Auch  erhalten  alle  Ordensritter,  ohne  Unter- 
schied dos  Standes,  den  Zutritt  bei  den  llolVesteii  und 
sr^enannten  Äp|>artemputs. 

21.  Wenn  der  mit  dem  Orden  der  eisteu  Klasse 
l>egnadigte  Kitter  die  wirklk-he  geheime  Kathswürde  uoi-h 
nicht  beaasse,  so  wird  ihm  die»«  imentgeldlich  verliehen; 
die  Kitter  der  zweiten  Klasse  werden,  wenn  sie  darum 
ansnehen,  in  den  Freihormsland,  und  die  Kitter  der 
dritten  Klasse  in  den  Uittcrstaml  taxfrei  orbolwit. 

22.  Au  alle  Behörden  ergeht  der  Bcfi'hl,  dass  sie, 
wenn  von  ihnen  etwas  au  die  Ordensritlrr  crlabsen  wird, 
denselben  nelrai  den  ihnen  s«mst  gi'huhivuden  Titeln, 
auch  jenen  dea  Onk-ua  beifügen  sollen. 

23.  Auch  wollen  Wir,  dass,  wenn  ui  des  Groaa- 
meisters  Namen  Décrété  au  die  Kitter  der  ei-stim  Klasse 
ergehen,  sie  zu  mehrerer  Bezeugung  Unserer  Gnaile  und 
Zuneigung,  mit  der  Bencunnng:  Unserer  Vettern,  beehrt 
wenlon. 

24.  Kndlieh  ist  l*user  Wille,  dass  zwar  der  Ste- 
phans- und  Deopulds-Ortleii,  als  Gesammtkörper  betrach- 
tet, den  Hang  vor  dem  Orden  der  eisernen  Krone  ein- 
nehiuen,  sohin,  wenn  um  näuilichen  Tage  Orden  von 
^cn  drei  Gattungen  verliehen  wimlen,  der  Stephaus- 
Ordens-Uilter  dem  Lco|M>ids-,  und  dieser  dem  UitU-r  dc's 
Ordens  der  eisernen  Krone  von  gleicher  Katlicgorie  Vor- 
gehen, iui  übrigen  al>er  diese  drei  Orden  als  einander 


embrase«*  par  le  granü-maltre,  comme  signe  d'une  grâce 
particulière,  et  sera  aasuré  de  la  mi'uw  mauièn*  du  l'a- 
mitie  dea  membres  de  l'Ordre  pri'seuts. 

15.  Le  di{dôme  do  nveption  pour  les  chevaliers  de 
la  pn*inièrc  classe  sera  fiait  en  forme  d'iui  livre,  pour 
les  chevaliers  de  la  deuxième  et  troisième  daaee  en  forme 
d’une  patente,  ^et  signé  {tar  lu  grand-nialtre,  le  chanculier 
et  le  secrétaire  de  l'Ordre.  Les  chevaliers  de  la  pre- 
mière et  seconde  classe  reçoivent  leur  diphVme  arec  un 
sceau  |)cndant,  mais  ceux  de  la  troisième  av'ec  un  sceau 
imprimé. 

16.  Les  chevalien  doivent,  cooimo  ila  Tout  jun*, 
|x>rter  coutiuuellemeut  la  df«oratiou,  et  aucun  dVux  u'oac 
paniitrc  en  public  sans  elle;  aucune  décoraticm  étraiigi*re 
uo  i>cut  aussi  être  portée  à côté  d'cUo,  à moins  que  la 
permission  formelle  u'eu  ait  été  accordée  |uir  le  grand- 
maître. 

17.  Après  la  mort  d'un  chevalier  de  1a  première, 
deuxième  ou  troisième  classe,  1a  clialne  de  l'Onlro  et  la 
décuratinu  doivejit  être  renvoyés  avec  le  recueil  dea  sta- 
tuts au  trésorier  de  l'Ordn*. 

18.  l«e  pnmiier  dimanche  apri'S  le  7.  Avril,  jour 
de  la  fondation  du  royaume  louiImnlo-Ténitipii,  sera  cé- 
lébrée aunucllemcut  daus  l'église  do  la  chapt'lle  la  fête 
de  rOnlre,  a laquelle  doivent  assister  avec  leur  décora- 
tion et  dans  leur  vêtements,  toiu  les  nombres  de  fOrdiV! 
présents  dans  Notre  ri*sklence,  à l'exception  de  ceux  qui 
eu  seront  empéchéH  ]tar  une  cause  légitime. 

19.  I^cs  chevaliers  de  1a  troisième  classe  ont,  aux 
fêtes  de  l'Ordre,  rentrée  dans  la  chambre  secrète  du  con- 
seil, oü  les  chevaliers  de  la  première  et  sccoihIo  classe 
ont  toujours  le  droit  d'entrer. 

20.  Tous  h*s  chevaiiors,  Hans  distiuctiuii  dVtat,  ont 
nuesi  rentri*«  aux  fetea  de  la  cour  et  aux  soi-disauts 
np|tarteuicnts. 

21.  8i  le  chevalier  gratifié  de  la  première  classe 
UC  ]x>esédait  pas  encore  la  dignité  de  conseiller  intime 
actuel,  celle-ci  lui  sera  accordée  gratuitement  : les  che- 
valiers de  la  seconde  classe  seront,  s’ils  en  font  la  de- 
mande, élevés  sans  taxe  à la  dignité  de  haron,  et  les 
chevaliers  de  la  troisième  classe  à celle  de  uoble. 

22.  L'(.)rdre  sera  donné  à toutes  les  autorités  d'a- 
jouter, quaiul  clics  feront  savoir  qiirl<[ue  chose  aux  che- 
valiers de  l’Ordre,  aiu  titres  qui  leur  sont  dûs,  aussi 
celui  de  l’Ordre. 

23.  Nous  voidoiM  auMÎ,  que  quand  des  décrets  ac- 
nnit  remis  au  nom  du  graud-iiialtn'  aux  chevaliers  de  la 
preuiMÎ^re  cUmh»,  ils  soient,  |«nir  plus  grande  preuve  de 
Notre  faveur  et  estime,  hunurt^  du  nom:  Nu«  cihisîus. 

24.  C’'ct>t  enfin  Notni  volonti’,  que  l’Ortire  d'Ktieune 
et  de  la.^u|>ohl,  envisagé  <*onnnc  corps  coiiinniu,  occiqie 
le  rang  avant  l'Ordre  de  la  couronne  de  fer;  ainsi  quand 
au  même  jour  des  Ordres  des  ti-ois  categories  s<'rout  ac- 
cordée, le  chevalier  de  fOrdi-e  St.  Kticuue  ira  avant  celui 
de  Léo|K)ld,  et  celui-i-i  avant  le  chevalier  de  l'Oidrc  de 
la  (rminililie  de  fer  de  la  même  caU*goi'ie;  ctqienJaut  pour 
le  reste,  ces  tmls  Ordres  doivent  être  regardés  comme 
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gleich  iM'tracliU't  verdeii  f^ullen;  Kwi»cbeii  den  zu  uu- 
glcicdu-u  /.citi'ii  emaniitoii  GroMkreuzeii  oüer  Uitt<‘ni  der 
crtitou  KUmm>,  zuUi-hcu  deu  Kuunuandeurs  oder  Uitteru 
der  zweiten  KU«ee,  und  den  Kleiukrtnizeii  oder  llitteni 
der  dritten  KUu«e  wird  da»  Alter  der  Aufnahiue  ihren 
Kaug  b<‘8timiueii. 

Ihmes  sind  die  Gesetze  und  Aw»rdnungen,  wurauf 
sieb  der  Kitteruitleu  der  eiaenren  Krone  gründet. 

Glek'hwie  mm  AVir  seiiwt  solche  zu  jeder  Sksit  bei»l>- 
acliten  wollen;  also  Süllen  auch  alle  Unsere  Thronfolger 
diesellten  immer  fort  zu  Ui»baebten  verbunden  sein,  bis 
Wir  «xler  Unsere  Tbrcmfolgcr  aicb  durch  deu  verändere 
U'u  Geist  der  Zeiten  und  Umetindc  bestimmt  fmden 
werden,  Aenderungeu  darin  vorzuneliuKUL  Wenn  wider 
VVrrouthen  sich  darfiWr  Zweifel  oder  Anstände  ergehen 
sollten,  so  bclialteu  Wir  Uns  und  Unsem  Nachfolgern 
iu  der  Würde  eine»  Grussioeibters  das  Uccht  vor,  solche 
zu  erläutern  und  zu  belieben,  so  wie  jenes,  diesen  An- 
ordnungen und  Statuten  alles  dasjeuige  beizufügen,  was 
Wir  zum  Nutzen  und  zur  Auhmhme  des  Ordens  befbr- 
derlicb  erachten  werden. 

liamit  endlich  lur  die  Krhaltuiig  alles  dieses,  und 
die  UeU'rliefenuig  des«Mdbeii  auf  die  s{iäte»ten  Zeilen 
rorgesorgt  sei,  haben  Wir  verordnet,  dass  drei  glekh- 
Ibnuige  mit  Uuserer  eigeuhändigeu  Unterschritl  Itekräf- 
tigte  Kxemplaro  gegenwärtiger  Anordnung  ausgefrrtigt, 
iiud  davon  da»  eine  iu  dem  Ordens- Archive,  das  zweite 
in  Unserem  k.  k.  1 laus- Archive , mul  das  dritte  iu  dem 
Archive  der  politischen  Hofstellu  aufbewahrt  werde,  wel- 
cher die  Olierleituiig  der  lomlianiibi'h-vmictiauisciieu  Aii- 
gelegenheiteii  von  Uns  aiivcrtraut  sein  wird. 

Gegebeu  in  Unserer  köuigliclieu  Stadt  Mailand 
am  1.  .lamiar  des  Jahres  Eintaiuseiid  aehtliuudcrt  uud 
s(H-hzebu,  im  vier  und  zwanzigsten  Unserer  Uegierung. 


égaux.;  eirtre  les  grands-croix  ou  chevaliers  de  la  pre- 
mière classe,  entre  les  commandeurs  ou  chevaliers  de  la 
seconde  classe,  et  les  petits-croix  ou  chevaliers  de  la 
troisième  classe,  nommés  dans  dirs  tempe  difl'érents,  ce 
sera  le  temps  de  la  nk-eption  qui  ihrtcriniucra  lo  rang. 

Tels  sont  les  lois  et  règlements,  sur  lesquels  se  fonde 
l'Ordre  chevaleresque  de  la  couronne  de  fer. 

I>e  même  que  Nous-méme  voulons  les  observer  en 
tout  teinjis;  de  meine  tous  Nos  successeurs  serout  tou- 
jours tenus  de  les  obsi>rver,  jusrpi'à  ce  que  Nous  ou  Nom 
successeurs  soyons  engagés  par  le  nouvel  esprit  des  temps 
et  occasions  d‘y  apporter  des  changements.  Si  contre 
toute  attente  il  s’élevait  à ce  sujet  des  doutes  ou  scru- 
pules, Noue  Nous  réservons  le  droit  ainsi  qu’à  Nos  suc- 
cesseurs dans  la  dignité  d’un  grand-inaltn>,  de  les  éclaicir 
et  lever,  et  d'ajouter  à œs  réglements  et  statuts  tout  ce 
que  Nous  jugerons  coiiveiuible  à l'avantage  et  à l'admis- 
sion de  l'Ordre. 

Ëntin  ]M>ur  que  tout  ceci  soit  conservé  et  transmis 
aux  temps  Ira  plus  reculés.  Nous  avons  ordonné  qu’U 
fût  fait  trois  cxorojilaires  semlilables,  confirmés  par  Noire 
propre  sigirnttirc,  et  que  l’un  d’eux  füt  conservé  dans  les 
archives  de  l'Ordre,  le  second  dans  les  anhives  de  Notre 
Maison  im|x‘riale  et  le  troisième  dans  les  archives  du 
conseil  politique  secret,  auquel  Nous  avons  confié  k gou- 
vernement des  afiaires  lombardo-vénitiennes. 

Ditniié  à Miiau,  Notre  ville  royale,  le  1.  Janvier 
de  l'année  mil  huit  cent  seize,  la  viugt-qiiatrièuie  de  Notre 
règüc. 


6.  Kaiserlicbes  Patent 

vom  2.  IHzemlrtT  lH4i), 

wirktsn  tûr  d«n  zantett  l*ntr*ng  de«  Rciclien, 
tromif  die  i^fi/tunp  rinr*  VerfUen*tordenfi^  tmter  dfM  Nmnen: 
„ Fnwu  - Josephs  - Orden  “ 
vnd  die  Siatvien  für  âfMflhen  kHud^eniachi  iterden. 

Wir  Franz  Joseph  /.,  von  Gottes  Gnaden,  Kaiser 
von  (Österreich;  König  von  lluiigani  und 
Böhmen,  König  der  Ix>mbardei  uud  Venedigs, 
von  Dalmaiieu,  Croatiru,  Slavonicu,  (ializieii, 
Lndoiuerien  uud  Ulirien;  König  von  Jcnl^a- 
lem  etc.;  Erzherzog  von  ücstcnroich;  liross- 
herzog  von  Tost'aua  und  Krakau;  Herzog  von 
Lothringen,  vuu  Salzburg,  Steyer,  Karnthen, 
Krain  und  der  Bukowina;  Grossfürst  von 
Slcbeabörgen ; Markgraf  von  Mähren;  Herzog 
von  Ober-  uiul  Nieder-Schlveicn,  von  Mmicna, 
Parma,  Piocenza  und  Guastulla,  von  Am-ich- 
witz  uud  Zator,  von  Tescheu,  Friaid.  llagusa 
uud  Zsra;  gelhrstetcr  Graf  von  liabsburg, 
von  Tirol,  vou  Kyburg,  Görz  und  Gradisku; 
Fürst  von  Trient  uud  Brixen;  Markgraf  von 
Olier-  und  Nieder -Lausitz  uud  iu  Istrien; 


5.  Patente  imperiale 

du  2.  î>écembre  1849, 

en  «lifsesr  paar  tont«  l'ctendne  de  l'empire, 
par  îaquflle  la  fmdation  tfieH  Ordre  de  inrrite  eane  le  titre: 
„Ordre  de  Fmu^oU- Joseph“ 
et  lee  êfatuU  en  eonf  publiée. 

Nous,  Fnmçoie  Joseph  /.,  |wr  la  gri'iec  de  Lieu, 
empereur  d’Autriche;  roi  de  Hongrie  et  de 
Bohème;  roi  de  Lombardie  et  de  V'éiiise, 
Dalmatic,  Croatie,  Slavonie,  Galice,  Ludouirrie 
et  lilyrie;  roi  de  Jérusalem  etc.;  an*hi-duc 
d'.Vutriuhe;  grand-duc  de  Toscane  et  de  Cra- 
uivie;  duc  de  Lorraine,  de  Salzbourg,  Styric, 
Carinihie,  Carniole  et  do  Bukowina;  graml- 
diic  de  Traussylvanie;  margrave  do  Moravie; 
duc  de  haute  et  basse  Silésie,  de  Modène, 
Parme,  Plaisance  et  Guastalla,  d’Auschwitz 
et  Zator,  de  Teschen,  Frioul,  Uagiise  cl  Zara; 
comte  princier  de  Habsbourg,  de  Tirol,  de 
Kiboutg,  Gœrz  et  Gradiaka;  prince  de  Tientc 
et  Brixen;  margrave  de  liante  et  baase  Lau- 
sace  et  en  istrie;  comte  de  Holiencnil#,  Feld- 
kiirh,  Urigance,  Sonuonberg  etc.  ; seigiunir  do 
. 86* 
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Oraf  von  Hohencmljs,  Feldkirch,  Tlregen*, 
Soimcnbrrg  etc.;  Herr  von  Trient,  von  C»t- 
tam  und  auf  der  wiiidiacheu  Mark,  Orosa> 
wedwod  der  AVoiwodueiiaft  Serbien,  etc.  etc. 

Voll  dein  Wunacbc  geleitet,  auigezpîelmetc  Ver- 
dienste ohne  Untcrsdiied  de«  SUmloe  duivh  eine  öffent- 
liche Anerkenmmg  su  ehren,  und  in  der  Absicht,  alle 
Klassen  der  Staatsbürger  zu  gemeinnützigem  segensreichen 
Wirken  fôr  das  grosse  V'aterland  aufzumuntem  und  zu 
licstiirken: 

Hallen  ölier  Antrag  Unsere«  Ministerrathes  hwichlos- 
sen,  einen  Verdienstorden  unter  dom  Namen:  „Franz- 
Joscph’a- Orden ^ zu  stitien  und  tur  dcrisc!t>cn  nachsto- 
lionde  Statuten  ü^stzusetzeu: 

I.  l)cr  Oitle»  trögt  den  Nnuien:  .Jj'rauz-Josoph’s- 
Orden.“ 

II.  ]>er  .Stiftungstag  ist  der  erste  Jahrestag  Unserer 
Thronliestoigung,  das  ist:  der  zweite  Dezend>er  1848. 
Die  Ordciisdevise  Unser  Wahlspruch: 

„Firibu« 

III.  Ausgezeichnete  Verdienste  ohne  Hfieksicht  auf 
Gehurt,  Heligion  und  Stand  gewahren  den  Anspnich  zur 
Aufnahme  in  den  Oiilon. 

IV.  Der  Franz-Joseph’s-Orden  kmm  ilaher  jedem 
österreidiischen  KeiclialHirger  verliehen  werden,  der  sich 
dun‘h  liiiorschutterliche,  thätig  liewahrtc  Anhäiiglielikeit 
an  Kaiser  und  Vaterland,  in  Krieg  taler  Frieden,  durch 
besonders  wichtige,  liir  das  aligcuicine  Wohl  geleistete 
Dienste,  durch  wahrhatl  nhtxiiche  KHimlungeii,  Kntdek- 
kuiigcn  oder  VerlH'ssvnmgcii,  durch  eifrige  und  folgen- 
reiche Ikfordcnmg  und  Hchmig  der  Bndeiicultur,  der 
einfaeimisc'hen  Industrie  od<T  des  Handels  ausgezeichnet, 
oder  sieh  durch  hervorragende  I^ishmgen  um  Kunst 
oder  Wissens^'liaft,  durch  aurnpferude«  Wirken  um  die 
leidende  MenM-hheit,  oder  auf  irgend  eine  andere  aus- 
gezeichnete Weise  um  UiuM^m  Tliron  oder  Unser  Ucich 
verdient  gemacht,  und  sich  gt'grfindcte  Auspritchc  auf 
den  Dank  des  Vatcrlaudcs  und  auf  eine  öffciitUciie  An- 
erkeiiimiig  mvoibeu  hat. 

V.  Die  Verleihung  dieses  Ordens  an  Ausländer, 
welche  sieh  wesentliche  Verdienste  erworlien  halxm,  wollen 
Wir  Uns  l»esonder»  Vorbehalten. 

VI.  Die  Zalil  der  Onlens  • Mitglio«ler  ist  uiilic- 
stimint. 

VII.  Die  Würde  des  Ordens-Grosemeister«  ist  mit 
der  Krone  Unseres  Kaiserreiches  untrennbar  verlmndcn. 

Die  OrdonsmitgUeder  w*erden  von  Uns  ernannt. 

VHl.  Die  äussere  Form  des  Ordens  wird  diireli 
eine  besomlere  VeHügung  näher  bestimmt  werden. 

IX.  Derselbe  wird  aus  drei  Klasinr-n  bestehen; 

Die  Inhaber  werden  liiemacit  Gnisskn^uze,  ('ointlmre 

und  Ilitter  des  Franz-Jo«epirs-Ordeiis  genavrit. 

X.  Die  Verleihung  de«  Ordens  bc*griindet  keinen 
Anspruch  auf  einen  Adelsgrail  (sler  auf  eine  sonstige 
erbliche  Atiszeiclitiiing. 

XI.  Die  Ordens -Mitglieder  erhalten  l>ci  der  Ver- 
leihung eine  mit  Unserer  Unlerscliriff  versehene  und 
von  dem  Kanzler  des  Ordens  ausgefeiiigte  Urkunde. 

XII.  !>ie  Verleihung  diese«  (Irdena,  sowie  die  Aus- 
fertigung der  Urkunden  gi^srhielit  taxfrei. 


Triest,  de  Cattaro  et  dans  la  marche  de  Van- 
dalie;  grand-woiwod  de  Servie  etc.  etc. 

Dana  le  d^sir  d’honorer  des  meritea  distinguas  sans 
distiuetHm  de  rang  par  une  reitmuaissaneo  publique  et 
dans  le  dessein  d'encourager  et  de  erwroborer  toutes  les 
classes  dos  citoyens  à agir  et  à (VMipi'rcr  au  bien  de  la 
grande  patrie: 

Nous  avons  déterminé,  apn*a  avoir  entendu  Notre 
conseil  de  ministres,  de  fonder  un  Ordre  de  mérite  sous 
le  nom  de:  ..Ordre  de  FraUfois-,ïosrph“  et  de  fixer  les 
statuts  qui  suivHit: 

I.  L'Ordre  |H>rterft  le  nom:  „Ordre  de  Franpois- 
Joseph.“ 

IL  Ijc  jour  de  la  fondation  est  le  premier  anni- 
versaire de  Notre  avènement  au  trône,  c’est  le  2.  Dé- 
cembre 1848.  I.*.v  de^'we  de  l'Ordre  sera  Notre  devise: 

„ Vtrihuê  wm>i>  “ 

HI.  Des  mérites  distingués  sans  égard  de  iiatssancp, 
de  religion  et  de  rang  donnent  prétention  à être  admis 
dans  l'Ordre. 

IV'.  t”eat  pourquoi  lX)rdrc  de  François-Joseph  peut 
être  a(x*ordé  à chaque  citoyen  de  Tenipire  d'Autriche,  qni  . 

s'est  distingué  jiar  un  attachement  inébranlable  à Fern-  I 

{>ereur  et  à la  patrie  dans  1a  guerre  ou  dans  la  paix,  ( 

par  des  aendees  supérieurt'ment  im{H)rtans,  rendtis  an 
bien  publie,  par  des  inventiona,  diHvmvertes  et  amélioni- 
tions  %Taimrtit  utiles,  pour  avoir  eimtrilnié  avec  zèle  k 
relever  la  culture  du  std,  rinduslric  et  le  coinmere«  du  1 

pays,  ou  qui  a des  mérites  supérieures  pour  les  arts  et  ^ 

les  seien«*es,  qui  s’est  dévoué  snx  soiiftrances  tlu  genre 
humain  ou  n mérité  d'une  manière  distinguée  quelcom^ue 
de  Notre  trône  nu  de  Notre  empire  et  qui  s'est  a(V|itis 
des  ])n>tciitiona  justes  au  rcuivrehnent  de  la  patrie  et  k 
la  ri'ivmuatMiuiee  jmblique, 

V.  Nous  Nous  réservons  particulièrement  la  con- 
cession de  cet  Ordre  a dt*s  etrangers,  qui  se  sont  acquis 
des  mérites  esseuticU. 

VI.  lyc  iioiiibre  des  meuibres  de  l'Ordre  est  iliiuiité. 

V’II.  La  dignité  de  grand-mattre  de  l’( htlre  est  in- 
séparablement jointe  k la  couronne  de  Notre  empire. 

membres  de  l'Ordre  seront  nommés  par  Nous. 

A'HI.  La  forme  extérieure  de  l’Ordre  sera  décrétée 
par  une  onloiiuancs  sp<H.-iale. 

IX.  Il  sera  composé  de  trois  classes: 

T/es  donataires  seront  donc  nommés  grand'-enùx, 
commandeurs  et  chevaliers  de  l’Ordre  de  François-Joseph. 

X.  I-a  comvssion  de  l'Ordre  ne  rhmne  pas  préten- 
tion h 1111  grade  de  m>b]e«se,  on  k une  autre  distinction 
hérétlitaire  qiicK*oii4]tie. 

XL  membres  de  l'Ordre  reçoivent  k la  con- 

cession un  dm'uuient  muni  de  Notre  signature  et  expédié 
[lar  le  ehmiceller  do  L'Onlre, 

XII.  La  concession  de  l'Onlre,  ainsi  que  l'exécution 
I des  documents  se  fait  sans  taxes. 
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XIII.  Sâmmtlk-ix-  ftut'  <leu  Onictt  m-limcude 

Oeschsftf*  werüpii  ron  üor  Oniensktuixlpi  hosor}^. 

Vnr»UiKl  0«rsel(N‘n  ûit  (1er  < )nlen$kanzler}  Ucs«en 
Emonming  «us  den  Ordens-Mitgliedenii  \Vir  Unis  vor- 
beliniten. 

Unter  dem  Ordeiitskanzler  stellt  der  Ordens-Arehirar, 
der  jediK'li  nicht  OnlenM>Hitt(*r  kii  sein  bnmc-ht. 

XIV.  Die  de«  Orden  hetr«*flFeudeii  Urkunden  sind 
in  dem  < hxlens- Archive  nnfinnbewohmi. 

Dasselbe  wird  von  dem  Ordens- Arrhivare  besorg, 
dessen  Pflicht  e«  ist.  ein  genaues  Veireichnis«  »ümmt- 
lieher  OrdeuÄ-Mitglieder  in  ohronologiseher  Ordnung  z» 
f7diren,  alle  Unlensrerändcrungen  an  veraek'hnen,  und 
alljährlich  eine  geechichtlichu  Ueberaicht  des  Ordens  an- 
sanunenzustcllcnf  wehdie  Uns  durx'ii  den  Urdeuskauzler 
xur  Einsicht  vomdegen,  tsodann  aber  als  ein  UeibeudeB 
Denkmal  der  um  das  Vaterland  verdienten  Männer  in 
dem  (Jrdens-Archive  aufaiihewahren  sein  vrird. 

XV.  Nach  dem  Tode  eines  inläiidistdien  Ordena- 
Mitgliedes  oder  Ijci  Erlangung  einer  lu'heren  Klmsae  hat 
die  Kttekstrlluug  des  Ordeaszeichens  an  die  Onlens- 
kanzlci,  und  zwar  iui  ersten  Falle  von  Seite  der  Erben, 
im  zweiten  durch  den  Inhaber  zu  geschehen. 

XVT.  Die  Bestimunuigen  des  Strafgesetzes  über 
den  Wrlust  tlc-v  Orden  wegen  Vergehungen  haben  auch 
auf  die  Mitglieder  des  Fmiiz-Jnseph'a-Ordens  Anwen- 
dung zu  finden. 

XVII.  Die  vorstehenden  ^Satzungen,  deren  Erwei- 
terung oder  Abnndeningen  Wir  Uns  und  Unseren  Nach- 
folgern vorlK-haltcn,  haben  liei  Ordensverleihungen  als 
einzige  liichtschuiir  zu  diuucii. 

Grgefiru  m leiserer  Haupt-  uml  Kesidenzstadt  W icii 
den  *2.  DezemlsT  lb4th 

(L.  s.)  Franz  Joseph. 

Setivi'arsenberc.  Mraaaa«  Bweh.  Brwelt*  Tlitna- 
feld.  Byiilal«  CicbBtrrlfng.  Thun«  Hulmer« 


XIII.  Toutes  les  affaires  itihitircs  k FOrdre  sont 
gérées  jiar  la  chaiK^llerie  de  FOrdre. 

chauceher  de  FOrdre  en  est  le  chef,  que  Noua 
Nous  réfren.'on8  do  nouimer  parmi  les  meinhrea  de  FOrdre. 

Au  chancelier  de  IX^rdre  est  soumis  Farchiviiite  de 
FOrdre,  qui  na  pas  besoin  d*étre  elievalicr  de  FOrdre. 

XIV.  I.s»s  dominens  concernant  FOrdre  se  conser- 
veront dan»  les  apchive«  de  FOrdre. 

I/cs  archives  seront  gérées  par  Farchiviirto  do  FÜr- 
dre,  qui  est  obligé  de  tenir  une  liste  exacte  do  tous  les 
membres  de  FOrdre  en  Ordre  chronologique,  de  noter 
tous  les  changements  d'Ordr(\  et  de  <!ollatk»nnor  chaque 
année  un  exposé  de  FOrdre  historique  qui  Nous  sera 
proposé  i>ar  le  cliaocelier  do  FOrdre  et  conservé  dans 
les  archives  de  )X)rdre  comme  monument  permanent  des 
hommes  qui  ont  mérité  de  la  patrie. 

XV.  Après  la  mort  dhm  membre  de  FOrdre  natif 
dans  le  pays,  ou  k IVdrtentioii  d'une  classe  supérieure  le 
renvoi  du  signe  de  FOrdre  à la  chancellerie  aura  lieu 
dans  le  premier  cas  de  la  part  des  héritiers  et  dans  le 
second  par  le  possesseur  méme- 

XVI.  Les  r*‘gleraents  dn  (“ode  pénal  sur  la  perte 
des  Ordres  }Kjiur  dos  fautes  seront  aussi  app1ii|uès  aux 
mciuhres  de  IT)rdrc  de  François-Joseph. 

XVÎI.  Lp»  onlonnancc*  présentes,  dont  Fexteiusion 
ou  changement  est  réservé  Ä Nous  et  à Nos  siiccesseurs, 
serviront  de  nonne  dans  ica  dUlributions  des  Ordres. 

Donné  dans  Notre  capitale  et  résideiK-c  Vienne, 
le  2.  Déccnibire  1840. 

(I..  s.)  François  Joseph. 

^chwaraeuherg.  Krwiiaa.  Bweh*  Bniek.  Thian» 
feld.  Ctyalal.  ffehmerlliis.  Than«  Knlmer. 


l^ererdnunig 

dos  Ministers  des  Innern  vom  IG.  Februar  1850, 

^liiz  fSr  alle  Kroalia^r, 

icoarit  dt'e  htnsichtfick  dfr  âuâwrm 

tk«  mit  dtr  Aiffi-höc/utfn  Knt^chlkttunÿ  vom  2.  DfSfM~ 
her  1^49  ^ffründeien  Franz ■ijoêepht^yi'rdtemtordenê  vnd 
der  Kty-icktung  eittee  Verdimttkrtuzee  in  liemiitekeit  der 
AiUrköchzien  Knteeldieteung  roa»  /6’.  /'V6rwur  tK'iO 
allgemein  kmndgemaeht  icerden. 

Sc'inc  Majestät  halx’ii  Aber  einen,  von  dem  Minister 
des  Innern  mit  Zustinimmig  des  Ministeirathcs  erstat- 
tctim  alknmtcrthänigsten  Viirtrag  iin  Nachbangc  zu  dem 
AUcHiôchstcn  Palenlp  vom  2.  l)ezpinl>er  1840  mit  Aller- 
höchster  Entschiiessung  vmn  16.  Fehruar  1850  die  äussere 
Fonn  des  Franx-*Ioseph-0>dcnM  folgendcrmaassen  zu  be- 
stimmen und  die  Errichtung  eines  V'erdieiistkrcuzes  statt 
der  bisherigen  Uivil- Verdienstmedaillen  in  nachstehender 
Weise  zu  l»es(‘hliessen  gi^mlit. 

I«  Frans-Joarplia-Orden. 

§.  1.  l>crsell>e  besteht  aus  drei  Graden,  dem  Gross- 
kreur.«',  dem  Commandciu'ki-euze  und  dem  Klchikretute. 

Das  Kreuz  des  Franz -Joeephs-Onlciis  ist  ein  gol- 


ÜrdoniiBnce 

du  ministre  de  Finterieur  dn  16.  Février  1850, 

VH  viKOFiir  pour  ton«  le«  de  U eeeronne, 
pwf  laquelle  le»  rètjlement»  mt  tujet  de  la  forme  ejetirieure 
de  V Ordre  de  mérite  de  Françoit-Joseph^  fondé  pttr  la 
»oarertiine  rétoluiion  du  2.  Déeembt'e  i849^  ei  de 
ftffioii  ^une  eroix  de  mérite  c<wi/bn»ié«ir«<  à la  »ouvertune 

réêohition  du  46.  Février  J8â0  »ont  porté»  ù In 
eonnaùtanee  publique, 

•Sur  un  discours  tri*s-huiuble  du  ministre  de  Fin- 
térieur  en  consentement  du  conseil  des  ministres  dans 
Fannexp  à la  patente  soureramc  du  2.  Décembre  1840 
Sa  Maj«*sté  a daigné,  par  une  conclusion  souveraine  du 
16.  Février  1850,  onlonner  la  forme  extérieure  de  FOr- 
dri*  de  François-Joseph  de  la  manière  suivante  et  dé- 
en‘ter  Fiiistitution  d'une  croix  de  mérite  au  lieu  de  1a 
médaille  de  mérite  civil  actuelle  comme  suit: 

1«  Ordre  de  Françaia-Josrpb. 

§.  1.  Il  ('ouaiste  eu  trois  grades,  dans  la  grand - 
cnûx,  la  croix  de  commandeur  et  la  petite  croix. 

I>a  croix  de  FOrdre  de  François-Joseph  est  une 
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croix  d'or  éiuxill^C)  octogone  en  dchoo,  le  contour  de 
chaque  partie  de  U croix  courlté  en  dehors  par  une  ligne 
circulaire  appauutée. 

La  croix  elle>uu^uic  est  rouge,  entourée  d'une  raie 
d'or.  Kllc  jHtrtc  un  champ  du  c<eur  hlanc  circulaire, 
eutouré  dune  raie  d'or  égale,  daus  quel  cliauip  de  cœur 
se  trouvent  sur  la  £uce  !(>«  deux  chifirus:  F.  J.  (/>«»• 
ci*cvê  J<f4fpku4). 

Kntre  les  qiuUrc  bnuiches  de  la  croix  se  voit  faiglc 
dor  coumuuée  à deux  têtes,  cmaillée  en  |>artie  eu  noir, 
tenant,  dans  ses  deux  becs  une  cliaiue  pendante  jointe 
par  des  mains  croisées,  outre  les  chainous  de  ]a4|uclk‘ 
{laraissent  à la  partie  inférieure  de  la  croix  les  lettres 
du  la  devise: 

„Ki'rÄus  umîtÎ9^. 

Sur  la  croix  plane  la  couronne  impériale  d'Autriche, 
k laquelle  est  attaché  la  bague  à noeud. 

Le  revers  de  la  cnrix  a la  forme  décrite  ci-dossus 
sans  la  chaîne  et  au  champ  du  cœur  sc  trouve  à la  place 
des  chiffres  F.  J.  le  millésime  de  la  foudation  de  TUr- 
dre:  184d. 

§.  2.  Les  gnm<r*croix  portent  le  signe  de  l'Ordre  à 
un  ruban  rouge  large  de  quatre  pommes  de  l'épaule  droite 
au  cdté  gauche,  et  outre  cela  une  plaquok  octogone  d'ar> 
gent  sur  la  poitrine,  an  centre  de  laquelle  est  contenu 
1a  lace  du  aigue  décrit  ci-^essus. 

§.  3.  Les  couimauüctirs  |>orteut  1a  même  croix  de 
l'Ordre  h un  ruban  rouge,  laq'e  de  deux  pout'es  à Tex* 
téricur  autour  du  cou  sur  la  j)oitriae. 

4.  Les  petil’-cruix  )N>rtcnt  le  signe  im  peu  plus 
))etit  k un  ruban  semblable,  large  d'un  pouce  et  demi  sur 
la  poitrine  gauche  À la  boutonnière  ou  dans  un  noeud. 
TAc.  Back,  m.  p. 


denes  emaillirtcs  Kreux,  gegen  auswärts  achteckig,  die 
Âussenlinie  jede«  Kreuztbciles  mit  einer  flachen  Zirkcl- 
linie  nach  auswärts  gebogen. 

Das  Kreuz  an  sich  ist  roUi,  um  welches  ringsherum 
ein  goldener  Streif  hluft.  Es  hat  ein  zirkeinmdes  weisses 
Mittelfehl,  mit  eineiti  gleichen  goldenen  Streif  umgeben, 
in  welchem  Mittelfelde  auf  der  Aversseite  sich  die  zwei 
Ilucbstaben  F.  J.  (Franfûcuê  Joêtpku*)  befludeu. 

/Zwischen  den  vier  Kreuzesanueu  ist  der  goldene, 
iheilwcisc  schwarz  emaillirte  zweiköpfige  gekrönte  Adler 
sichtbar,  welcher  in  seinen  beiden  Schnäbeln  eine  durch 
vurscliIungCDC  Hände  geschlossene  hcrabbändende  Kette 
hält,  zwischeu  deren  Gliedern  an  dem  untereu  Thcüe 
des  Kreuzes  die  Buchstaben  des  Wahlspruchcs: 

erscheinen. 

Ueber  dem  Kreuze  schwebet  die  östcrrcicbiscbo  Kai- 
serkrone, an  welcher  der  Schleifring  angebracht  ist. 

Die  ll(k.-kseite  des  Kreuzes  ist  wie  oben  lM*8cJirieben 
gestaltet,  nur  entfiUlt  die  Kette  und  auf  dem  Mittelfelde 
erscheint  statt  der  Buchstalwu  F.  J.  die  Jahreszahl  der 
Ordensgründung:  1849. 

§.  2.  Die  Orosakreuz©  tragen  das  Ordcnszcicheu 
au  einem  rothen,  4 Zoll  breiten  Bande  von  der  rechten 
Schulter  hach  der  Unken  Seite  zu  herabbängeud,  und 
nebatdem  einen  ackteckigen  sillwmen  Stern  auf  der 
Brust,  in  dessen  Mitte  das  olien  besebriubene  Avers  des 
Ordenszeichens  enthalten  ist. 

3.  Die  Comthurc  trageu  das  gleiche  Ordens- 
kreuz au  einem  rotheu,  2 Zoll  breiten  Bande,  an  der 
Auaseiiseite  um  den  Hals  auf  der  Brust. 

§.  4.  Die  Kleiukreuze  tragen  das  etwas  kleiucre 
Ürdeuszeichen  au  einem  gleichen  1 */«  hrcile«  Baude 
auf  der  linken  Brust  im  Knopfloche  oder  in  einer  Sehlinge. 
Ktc.  Baeli  m.  p. 

MiaUerUckfw  ratent 

vom  25.  Dezember  1850, 
tromir  ilii  im  kaiterUchfn  PaUnte  com  2.  Dezember  I8t$ 
corbehalttneny  nuHouhr  er/olÿten  Knoeiterungen  der  Situ 
tuUn  du  kttUtrliehen  Franzi o$tpk^Orden$  hinauayegeben 
teerden. 

Wir,  Franz  Jo*epU  /.,  von  Gottes  Gnaden  Kaiser 
von  Oesterreich;  König  von  Uuugoni  und 
Böhmen,  König  der  Louibardot  und  V'enedigs, 
vou  Dalmatien,  Cruatieu,  Slavonien,  Galizien, 
Lt)doiiierien  und  Illirien,  König  von  Jenisa- 
lern  etc.;  Erzherz«^  von  Oesterreich;  Gross- 
lierzog  von  Toscana  und  Krakau;  Herzog  von 
Ixtthringcu,  von  Salzburg,  Steyer,  Känithen, 
Krain  und  der  Bukowina;  üroasfürst  von 
Siebenbürgen;  Markgraf  von  Mähren;  Herzog 
Tixi  Ober-  und  Nieder-Schlesien,  von  Modena, 
Paruia,  Piocenza  und  Guastalla,  von  Ausch- 
witz und  Zator,  von  Teschen,  Friaul,  Rogtisa 
und  Zara;  gefürsteter  Graf  von  Halxburg, 
von  Tirol,  vuu  Kyburg,  Görz  und  Gradiska; 
Ffirst  von  Trient  und  Brixen;  Markgraf  von 
(.>ber-  und  Nieder-Lausitz  und  in  Istrien; 


M^trute  impériale 

du  25.  Décembre  1850, 
par  laquelle  Ut  ezrlemioHi  de»  etoM«  de  VOrdre  iinjtérùtl 
de  Françoie-Joeepb,  réeereè»  dune  lu  patente  impériale  du 
2.  Dicembre  ÎHi9^  prenant  Heu  à prèeenty  »ont  donné» 
à la  publicité. 

Notts,  Frmiçoiê  Joeej)h  /.,  juu*  la  grâce  de  Dieu, 
empereur  d’Autriche;  roi  de  Hongrie  et  de 
Bohème,  roi  de  Lombardio  et  de  Venise,  Dal- 
malie,  Croatie,  Slavonie,  Qalict',  Lodomerio 
et  lllyric;  roi  do  Jérusalem  etc.;  archiduc 
d'Âutridie;  grand-duc  de  Trjscaue,  et  de  Cra- 
covie;  duc  de  Xx>rrame,  de  Salzl^ourg,  iiityrie, 
Cariuthie,  Caniiolc  et  de  Bukowiua;  grand- 
duc  do  Transsylvanio;  margrave  do  Moravie; 
duc  du  haute  et  basse  Silésie,  de  Modèue, 
de  Parant,  Plaisance  et  Guastalla,  d'Auschwitz 
et  Zatur,  du  Tescheu,  Frioul,  Kagusc  et  Zara; 
comte  princier  de  Habsbourg,  de  Tirol,  de 
Kibrmrg,  Goorz  e^Gradiska;  prince  de  Trente 
et  Brixen  : margrave  de  luiute  et  lu&ssc  l^aii- 
Sâee  et  eu  Istrio;  comte  de  Hohenembs,  Feld- 
kirch, Brigancc,  Souuculwrg  otc.  ; stngueur  de 
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Grftf  TOii  lIohrDcmhii y Krlükiivh,  Rrej^'uz. 
Sonnonberp  etc.;  Herr  t«u  ïrieüt,  von  C»t- 
taro  und  auf  der  windbichen  Mark;  Ctro«e> 
woiwod  der  Woiwodachaft  Sertuen  etc.  eUî. 

Von  dem  Wunecbe  geleitet,  aus^gezeichnete  Ver- 
dienate,  ohne  Unterachled  des  Standes,  durvh  eine  ofient- 
Ik'hc  Anerkennung  zu  ehren  und  in  der  Absicht,  alle 
KlaM^:‘u  der  Staat^lrf^rger  zu  gemcitmützigetn,  segoiia* 
nrichem  ^Vi^ken  tur  das  gniaac  Vaterland  aufzuinuiitem 
um!  zu  U'Stärkeu,  haWn  ül>er  Antrag  Unseres  Minister- 
ratbes,  mit  Unserem  )*atente  vom  2.  Decemlter  1849 
einen  Verdienstorden  gestiftet,  und  tur  denselben  die 
Grundzüge  der  Statuten  mit  dem  Vnrlichalte  der  Kru'ci- 
tenmg  derselben  binaujigegebeii. 

Naehdeut  die  Nntlmendigkeit  einer  solchen  Erwei- 
terung sich  iu  einigen  Pimeten  bereits  erwiesen  bat, 
lialieu  Wir,  von  dein  erwähnten  V'ort>ehalte  Oebrauefa 
machend,  dieseÜH'  sofort  angeordiiet,  zugleieh  al>er  die 
diessfaliigon  netien  Hestimmungeii  dem  Texte  l'iiseres 
Patentes  vom  2.  I>ezend>er  1849  riuaehalten  lassen. 

Wir  finden  Uns  demnaeh  bestimnit,  diese  erweiter- 
ten Ordensstatuten  mit  Folgendem  festzusetzen  : 

1.  Der  Orden  trägt  den  Namen:  „Franz-doseph- 

Oixlen.“ 

§.  2.  l>er  Stiflnugstag  ist  der  erste  Jahrestag  Un- 
serer Tbitjnbesteigung,  das  ist,  der  zweite  Deeember 
Kiutausend  achthundert  mnm  und  vierzig;  die  Ordeiis- 
l>evi*e  Unser  Wahlsprucli  : 
yyViriWi 

§.  3.  Ausgezeichnete  Verdienste  ohne  llfu'kskht 
auf  Geburt,  Religion  und  .Stand,  gewahren  den  Anspruch 
zur  Aufnahme  in  den  Orden. 

§.  4.  Der  Franz- Joseph-Orden  kann  daher  jedem 
österreiehisclten  Keichsbürger  verliehen  werden,  der  ak'ii 
durch  unersehüUerlicbe  tliätig  iiewährte  Anhänglichkeit 
an  Kaiser  mnl  Vaterland,  im  Kriege  oder  Frieden  durch 
U*s<fnder8  wichtige* , Ihr  das  allgemeine  Wold  geleiatete 
Dienste,  durch  wahrhaft  nützliche  Erfindungen,  Ktitdek- 
kitngeu  oder  Verlwssenmgi-n,  durch  eifrige  und  fulgeu- 
reiche  Hetordenmg  mid  Hebung  der  IJodencultur,  der 
einheimischen  Industrie  oder  des  Handels  ausgt>zeicbuet, 
oder  sich  durch  hervorragende  La:istungeD  um  Kunst 
otler  WissensehaA,  durcli  aufopfemdes  Wirken  um  die 
leidende  Mrasebheit  mler  auf  irgend  eine  anden^  ausge-  | 
zeichnete  Weise  um  Unseren  Thron  oder  Unser  Ueieh 
venlient  gematdit,  und  siel»  gegrüikdetc  Ansprüche  auf 
den  Dank  des  Vaterlandes  und  auf  eine  üffentbche  Au- 
erkenmmg  erworben  liât. 

Die  Verleihung  dieses  Ordens  an  Ausliiider,  welche 
sich  wcseuUicJie  Verdienste  erworlien  haben,  wollen  Wir 
Uns  besonders  Vorbehalten. 

§.  5.  Die  Ordens-Mitglieder  werden  von  Uns  er- 
nannt. Die  Zahl  derselben  ist  imbestiimnt. 

Die  W»"irde  des  Ordens -Grossmeisters  ist  mit  der 
Krone  Unseres  Kaisem*ieh<‘s  untnuinbar  verbunden. 

§.  6.  Der  Orden  besteht  aus  drei  Graden.  Die 
Iiilial>er  werden  hiernach  Grosakreuze,  C\*mthure  iiud 
Kitter  des  Frauz-Josepli-Ortlens  benannt. 

§.  7.  Die  Grosskmize  gehen  den  Coiulhuren,  und 
diese  den  Kittern  vor.  Die  Glieder  eines  uud  desselhen 


Trieste,  de  Cattaro  et  dans  la  mardic  de 
Vandabe;  grand-w'oiwod  de  Servie  etc.  etc. 

Dans  le  désir  d'honorer  des  mérites  distingués  saus 
distinction  de  rang  par  xine  reonnnaiaaanee  {lubliquc  et 
dans  le  dessein  d'encourager  et  de  corroborer  toutes  les 
classe»  des  ôtoj'cns  à agir  et  k coopérer  au  bien  do  la 
grande  |iatrie.  Nous  avons  fondé,  après  avoir  enieudu 
Notre  conseil  de  ministres,  par  Notre  patente  du  2.  Dé- 
cembre 1849  un  Onlre  de  luérile  et  publié  le»  premiers 
prinei|>«»  des  statut»  à la  réserve  de  rextensinn. 

La  nécessité  d'une  telle  extension  s'étant  prouvé*« 
déjà  dans  quelques  points,  Nous  avons  fait  u»age  de  la 
réserve  mentionnée  et  en  ordonné  immédiatement  Fext'- 
cution,  mais  en  même  temps  Nous  avons  fait  inw'rer  au 
texte  de  Notre  patente  du  2.  Déeenibre  1849  les  nou- 
velles ortlonnanwa. 

Par  conséquent  Nous  Noua  trouvons  dis|w)sé  de  fixer 
les  statuts  de  l'Ordre  étendu»  par  ce  qui  suit: 

§.  1.  I/Ordre  porte  le  nom:  „Ordre  de  François- 
Josepl».“ 

§.  2.  Le  jour  de  la  fondation  est  le  premier  anni- 
versaire de  Notre  avènement  au  trône,  le  detixième  Dé- 
cembre mil  huit  cent  quarante-neuf;  la  devise  de  TOrdre 
Notre  devise: 

„Viritm«  vnüis.^ 

§.  3.  IVs  nwrites  distingués  sans  égard  de  nais- 
sance, do  religion  et  de  rang  donnent  la  prétention  à 
être  admis  dans  l’Ordre. 

§.  4.  C’est  ixïurquo»  l'Ordre  de  François-Joseph 
peut  être  accordé  à chaque  citoyen  de  l'empire  d'Au- 
triche, qui  s’est  distingué  par  uu  attachement  iuéhranlable 
à l’empereur  et  à la  jiatrie  dans  la  guerre  ou  dans  la 
paix,  jmr  des  servû*eâ  sui>éiieurement  inqiortan»  rendus 
au  bien  public,  par  des  inventions,  découvertes  et  ainé- 
lioratioiiN  vraiment  ntile»,  jmur  avoir  contribué  avec  zèle 
à relever  la  culture  du  terrain,  l'industrie  et  le  commervo 
du  pays,  ou  qui  a des  mérites  siqiérieurs  pour  les  arts  et 
le»  sciences,  qui  «'est  dévoué  aux  souffram-rs  du  genre 
humain  ou  a mérité  d’une  manière  distinguée  quclronque 
de  Notre  trône  wt  de  Notre  empire,  et  qui  s'est  acquis 
de»  prétentions  juste»  à la  reconnais».nuee  i>ublk]iK*  de  la 
patrie. 

Nous  Nous  réservons  particulièrement  la  concession 
de  cet  Ordre  à des  étrangers,  qui  se  sont  acquis  des 
mérite»  essentiels. 

§.  5.  lx>s  membres  de  l'Oitlre  seront  nomim'*«  )»ar 
Nous.  IjfMir  nombre  est  illimité. 

lift  dignité  do  grand-maître  de  l'Ordre  est  insépa- 
rablement jointe  à la  couronne  de  Notre  empire. 

§.  0.  L’Ordre  est  comjxjsé  de  trois  grade».  liC» 
|>08se6seurH  seront  doue  nommés  grand’-i'niîx,  comman- 
deurs et  chevaliers  de  l'Ortlre  de  François-Joseph. 

§.  7.  Ijc»  grand’-eroix  ont  le  pas  avant  les  e«m- 
luaiidcurs  et  ceux-ci  avant  les  ehcvalier»,  liC»  membres 
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Or»deâ  iK-linwMi  luitcr  »ich  dlco  lUu^  utch  der  Zeit  ilirer 
Krnetmuu;;  iii  tlcu  Orden.  Siud  Mehrere  sn  einem  und 
dcniik'IU'u  Tage  eniamit  wordeu,  80  nehmen  ale  ihren 
Rang  nach  der  ürdntmg,  iii  welcher  sic  da«  Orden»- 
seiehen  erhalten  hahen. 

§.  8.  I>8S  Ordenszetcheu  ist  ciu  güldenes,  emaillirtes 
Kreut,  gegen  auswärts  achteckig,  die  Ausseiilinie  jedes 
Kreuttheiles  mit  einer  flachen  Zirkclliuie  nach  auswärts 
gebogen. 

Das  Krens  an  sich  ist  ruth,  und  um  selbes  läuft 
ringsum  ein  güldener  »Streif.  P3s  hat  eu>  tirkelnisdes 
weisscs  MittidlVld,  mit  einem  gleichen  goldenen  Streileu 
umgel)en,  in  welchem  Mittelfelde  auf  der  Aversseite  die  twei 
liuelistaWn  F.  J.  (FrantÎH'uf  Joâeiihui)  sich  l>efiuden. 

Zwischen  den  vier  Krcuzcsaruicn  ist  der  güldene, 
tbeilweise  schwarz  eiuaillirtc,  zweiküptige,  gekrollte  Adler 
sichtbar,  welclier  io  seinen  beiden  Schnäbeln  eine  durch 
verschlungene  Hände  gesehlosseue,  herabhäugeudr  Kette 
hält,  zn-iseben  deren  Üliedcrn  an  dem  unteren  Theilc 
Je»  Kreuzes  die  Üuehstabeu  des  ahlspruches  i 

ersebeiucn. 

Ueber  dem  Kreuze  schwebt  die  österreichische  Kai- 
serkrone, an  welcher  der  Schleifring  angebracht  ist. 

Die  Kuckaeito  des  Kreuzes  ist  wie  oben  heeclirieben, 
gestaltet,  nur  eulfällt  die  Kette  und  aui  dem  Mittelfelde 
erscheint  statt  der  Buchstaben  F.  J.  dio  Jahreszahl  der 
Onlensgrüudimg  (184Ö). 

T.S4.Ko.I3.  Die  (f rosskreuze  tragen  das  Ordenszeichen  an  einem 
htM'hrothcii.  4 Zoll  breiten  Baiidr,  von  der  rechte»  Schul- 
ter nach  der  buken  Seite  zu  bcrabliäugcnd  und  nebst^ 

No.l#*dcm  einen  achteckigen  sillicmeu  Steni  auf  der  linken 
Brxist.  iu  dessen  Mitte  das  oben  beschriebene  Avers  des 
Oi-dcnszeichens  eiitludlen  ist. 

So.  19*  Die  ComtbuTc  tragen  da»  gleiche  Ordenskreuz  au 
einem  bochrotheu  2 Zoll  breiten  Bande  an  der  Ausscu- 
seite  tun  den  liais  auf  der  Bnist. 

No.  19*  Die  lütter  tragen  das  etwas  kleinere  Ordensxeicben 
an  einem  gleichfarbigen  1 ZoU  breiten  Baude  auf  der 
linken  Biust  hn  Kuopfl<x'he  oder  in  einer  Schlinge. 

Den  Onleiismitglicderu,  wenn  sie  uicht  bei  feier- 
Itcben  (iclegenheileu  erschvinuii,  ist  gestattet,  das  Or- 
den>^ki'euz  im  verkleinerten  Maussstabe  an  einer  goldenen, 
nach  dem  Grade  des  Ordens  verschieden  gestalteteu 
Kftte  im  Kiio|)fl«xbc  de»  Civilkleides  zu  trageu. 

Die  Form  der  Kette  ist  in  der  augcschliMtsetien 
Zeichnung  und  Beschreibung  er»ichtlich  gemacht. 

9.  Keinem  Ordcnsmitgücde  ist  gestattet,  ciu  mit 
Fdeistuiueii  %’ertiertea  Ortleuszeichcu  zu  tragen,  ea  wära 
denn,  dass  er  von  dem  Orossmeister  besonders  damit 
begnadiget  wurde. 

Dagegen  steht  Jedem  frei,  sein  Geachlechtawappen 
mit  dem  Ordenszeicheii  zu  verzieren,  und  sich  des  auf 
»olche  Art  gcschmückteii  Wapjiens  bei  allen  Angelegen- 
heiten zu  bedienen. 

§.  10.  Die  Verleihung  des  Ordens  begründet  keinen 
.\nK|>ruch  auf  einen  Adclsgrad,  oder  auf  eine  sonstige 
erblich«*  Au^izeichumig. 

ii.  Die  Ordens-Mitglieder  erhalten  bei  der  \’er- 


du  même,  grade  oc'cupeut  entre  eux  le  rang  d'après  l’an- 
cienueté  de  leur  uoiniuatMm  dans  l'Ordre.  S'il  y en  a 
plusieurs  de  uoimnês  au  nH-iiieJour,  ils  prennent  leur  rang 
d’après  la  suite  dans  laquelle  ils  ont  obtenu  le  signe  de 
l'Ordre. 

§.  8.  IjC  signe  de  l'Ordre  est  une  croix  d'or  émail- 
lée, octogone  en  dehors,  le  contour  de  cha«)iio  partie  de 
la  croix  courbé  eu  dehors  |>ar  uivn  ligne  circulaire  a|>- 
paimkéc. 

La  i^roix  elle-même  est  rouge  et  entuuréo  d'une  raie 
d’or.  Kilo  |x>rtc  un  chanqi  du  cœur  seuiblablc  blaue 
circulaire,  ent<xiré  d'une  raie  d'or,  daus  quoi  cliaiup  du 
cœur  se  trouvent  sur  la  face  les  deux  chiffres  F.  J. 
(Fmnciêeu»  Jûêtpkm»). 

Entre  les  qiMin*  branches  de  la  croix  se  montre 
I l’aigle  d'or  couronnée  à deux  têtes  émaillée  en  }>arùe  de 
noir,  tenant  dans  ses  deux  becs  une  chaine  pondante, 

' jjointe  par  des  mains  croisées,  entre  les  eliainons  de  la- 
I qiudle  apparaissent  à la  partie  inférieure  de  la  croix  les 
i lettres  de  la  devise: 
j „ Vin^ut  imiïiV.** 

La  croix  est  sunuontèe  de  la  conruiuu'  impériale 
d'Autriche,  à laquelle  est  appliquée  la  Itague  à noeud. 

I>c  rêver«  de  la  croix  a la  fumie  décrite  ci -dessus 
sans  la  chaîne  et  au  chanq»  du  cœur  se  montre  au  lieu 
des  letti'es  F.  J.  le  unilésime  de  la  luudatk>n  de  l'Ordre 
(184U). 

Les  grand' -rrmx  portent  le  signe  de  l'Ordre  à un 
rxil>au  ponceau,  large  de  quatre  pouces,  pendant  de  l'épaulc 
droite  au  cdté  gauche  et  eu  outre  une  plaque  octogone 
d'argent  sur  la  poitrine  gauche,  au  centre  de  laquelle 
est  contenu  la  face  du  signe  décrite  ci-<]es6U8. 

Les  commandeurs  jHirteut  la  meine  croix  d'Ordre 
À uu  ruban  ponceau  largo  de  deux  pouces  à l'extérieur 
autour  du  cou  sur  la  |H)itriiie. 

Les  chevaliers  portent  le  signe  un  peu  plus  petit 
à un  ruban  de  même  coidciir  large  d'un  pouce  et  demi 
sur  le  c6té  gauche  de  la.  poitrine  k la  boutonnièro  ou 
dans  uu  uoeucl. 

11  est  permis  aux  nienihres  de  l'Ordre,  s’ils  ne  par- 
raissent  pas  daus  des  occasions  solennelles,  do  porter  la 
croix  en  plus  petite  dimenston  à une  chaiue  d'or  de  diffé- 
rente forme  d'après  lo  grade  de  l'Ordre  daus  la  Ixtuton- 
uière  de  l'habit  cîrit. 

La  forme  de  la  chaîne  sc  voit  dans  le  dessin  et  la 
description  annexé». 

§.  9.  A aucun  uiembro  de  l’Ordre  il  n'est  permis 
de  porter  un  signe  d'Ordre  orné  de  pierres  précieuses, 
s’il  n'eu  a pas  été  honon;  par  le  graud-mattre. 

Mais  il  est  permis  à chacun  d’orner  ses  armes  de 
famille  du  signe  de  rOrdre,  et  do  sc  serx'ir  des  armoiries 
ornées  de  la  sorte  dans  toutes  les  affabvs. 

§.  11).  Lu  c^uccssiou  de  l’Ordre  n’accorde  point  de 
I prétention  à un  grade  de  noblesse,  ou  à une  distinction 
j hercditaiie  quelcMtique. 

I 11.  Les  membres  de  l'Ordre  reçoivent  ù la  distribu- 
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leibung  eine  mil  Unserer  Unterschrift  yersehene,  und 
voit  dem  K»nzier  des  Ordens  Ausgefertigte  Urkunde. 

§.  12.  Die  Verleihung  de*  Ordens,  so  wie  die 
Ausfertigung  der  Urkunde  geschieht  taxfrei. 

§.  13.  Sämnitliche  auf  den  Orden  Bezug  nehmende 
CTeschüfte.  werden  von  der  Ordcnskanzlei  besorgt. 

Vorstand  derse!h<>n  ist  der  Ordenalumzler,  dessen 
Ernennung  aus  den  Ordens-Mitgliedern  Wir  Uns  ror- 
f>rhalten. 

Unter  ihm  stehen  der  Ordens-Scliatxmeister,  der 
Ordens-Secrctair  und  Archivar  und  der  Ordens-KamJist, 
die*  jedoch  nicht  Mitglieder  des  Ordens  zu  sein  brauchen, 
und  von  Uua  unmittelbar  oder  über  V'orschlag  des  Or- 
dous-Kanzlers  werden  emauut  werden. 

Der  Ordens-Kanzler  hat  dem  Grossmeister  die  An> 
gclegenbeitcu  des  Ordens  vorzutragen,  die  diessfälligen 
Allerhöchsten  Anordnungen,  sowie  die  Emciinnugs-Ur* 
künden  ausfertigen  zu  lassen  und  gegeuzuzeichneu. 

Der  Ordens-Schatzmeister  hat  fur  die  Ordenszeichen 
XU  sorgen,  selbe,  sowie  die  riickgestelltcn  Dccoratioiien 
in  Verwahning  zu  nehmen,  und  das  Hechnungswesen 
des  Ordens  zu  besorgen. 

Der  Secretair  und  Archivar  des  Ordens  fuhrt  ein 
genaues  Venteichniss  samintlicber  Ordens-ÜIitglieder  in 
chrouoli^ischer  Ordnung,  verzeichnet  alle  Ordensveriui- 
deningen,  und  stellt  alljährlich  eine  geschichtliche  Ueber- 
siebt  de«  Ordens  zusammen,  welche  Una  durch  den 
Ordous-Kanzler  zur  Einsicht  vorgelegt,  sodann  aber  als 
ein  blcil>endes  T)enkmal  der  um  das  Vaterland  verdien- 
ten Männer  in  das  Ordens- Archiv  hinterlegt  wird.  Kr 
verwahrt  überhaupt  da«*H>st  alle  den  Orden  betrefTeuden 
Urkumlcn  und  sonstigen  Acten.  Er  sorgt  dafür,  dass 
die  Zustellungen  au  die  Betheiligten  gehörig  erfolgen. 

Der  Ordcus-Kauzlist  hat  den  vorstehenden  DeAuiten 
liei  den  ümtlichcn  Expcditioiicu  und  wo  es  sonst  immer 
tmtliig  Ut,  an  die  Hand  zu  gehen. 

§.  14.  Nach  dem  Ablelten  eines  Ordens-MitgUedes 
oder  bei  Erlangung  eines  höheren  Gratles  hat  die  Hück- 
Stellung  des  Ordenszeichens  und  der  Statuten  au  die 
Onlenskanzlei,  und  zwar  im  ersten  Falle  von  Seite  der 
Erben,  im  zweiten  durch  den  Inhaber  zu  geschehe«. 

f.  15.  Jedes  neu  enianntc  oder  in  einem  höheren 
Ordensgrade  beförderte  Ordens-Mitglied  erhält  daher  von 
der  Ordcnskanzlei  mit  der  Emenuungs- Urkunde,  dem 
Ordeiiszeiclien  und  einem  Exemplanr  der  »StaUiteii  auch 
einen  Uevers  zugestellt,  welchen  es  zu  unterfertigen  und 
der  Ordenskanzlei  zurückzus<diicken  hat,  und  womit  es 
nicht  nur  den  Empfang  dieser  Gegenstände  bestätiget, 
souderu  auch  für  sich  und  seine  Erben  sich  Mheischig 
macht,  die  Ordenszeicben  und  Statuten  in  den  (d>en  be- 
zeicimeten  b'allrn  an  die  Ordenskai\zlei  wieder  zurück- 
ziistellen  oder  zurucksUtUeu  zu  lassen. 

§.  16.  Die  Bestimmungen  des  Strafgesetzes  über 
den  Verlust  der  Orden  wegen  V'ergehungen  haben  auch 
auf  ilie  Mitglieder  des  Franz-Joseph-Ordens  Anwendung 
zu  finden. 

17.  Die  Mitglieiler  des  Franz- Joseph-Ordens 
haben  bei  den  Festen  diese«  Ordens  den  Eintritt  in  die 
geiheime  Rathsstube,  wohin  die  Groeskreuze  und  Com- 
thure  auch  bei  allen  jenen  Gelcgenheit<‘n  m kommen 


tion  un  document  pourvu  de  Notre  signature  et  exécuté 
par  le  chancelier  de  l’Ordre. 

§.  12.  I..a  concession  de  l'Ordre  ainsi  que  l'expé- 
dilion  du  document  se  fait  sans  taxe. 

§.  13.  Toutes  les  affaire^  Voncemant  l'Ordre  sont 
gérées  par  la  chancellerie  de  l'Ordre. 

Le  chancelier  de  l’Ordre  en  est  le  chef,  que  Nous 
Nous  réser^'ous  de  nommer  parmi  les  membres  de  l'Ordre. 

Sont  soumis  k lui  le  trésorier  de  l'Oi-dre,  le  secré- 
taire de  l’Ordre  et  archiviste  et  le  copiste  de  l'Ordre, 
qui  n’out  «cependant  pas  besoin  d’Atre  membres  de  l’Or- 
dre, et  qui  seront  nommés  immédiatement  par  Nous,  ou 
sur  1a  proposition  du  chancelier  de  l'ürdï^. 

Le  chancelier  de  l'Ordre  proposera  au  grand-mattre 
les  affaires  de  l’Ordre;  U fera  expédier  les  Ordres  sou- 
verains ainsi  que  les  document*  de  nomination  et  les 
contresignera. 

trésorirr  de  l’Ordre  prendra  soin  des  signe*  do 
rOrdre,  les  prendra  sous  sa  garde,  ainsi  que  le*  déco- 
ration* renvoyées,  es  se  chaigeia  de  la  comptabilité  de 
l’Ordre. 

Ix!  secrétaire  et  archiviste  de  l'Ordre  tiendra  un 
régifttre  exacte  de*  membres  en  Ordre  chronologique,  et 
collationnera  chaque  année  un  exposé  historique  de 
l'Ordre,  qui  Nous  sera  proposé  par  le  chancelier  de  l'Or- 
dre, et  déposé  ensuite  comme  un  monument  permanent 
des  homme*  mérités  de  la  patrie  dans  les  archives  de 
l'Ordre.  Il  y gardera  en  général  tous  les  doriimens  et 
autres  acte*  coucemant*  l'Ordre.  Il  soigne  dûment  les 
envoi*  aux  intéivsscs. 


Le  copiste  de  l'Ordre  assistera  aux  employés  dans 
les  expéditions  de  leurs  emploi*  *et  partout  aillcur*  où 
cela  est  uéeessaire. 

§.  14.  Après  la  mort  d'un  ineiiihre  de  l'Ordre  ou 
ä robtentlou  d’un  grade  suj>érieur,  le  signe  de  fOrdni 
sera  reuvoyé  à la  fhauccUcrie  de  l'Ordre,  au  premier  cas 
de  la  part  de*  héritiers,  dan*  le  second  (uir  le  possesseur 
même. 

§.  15.  Chaque  membre  de  l'Ordre  lumvcilemeut 
nommé  ou  avancé  à un  grade  supérieur  de  l'Ordre  reçoit 
de  la  ehancrllcrie  de  l’Ordre  avec  le  document  de  no- 
luiuation,  le  signe  et  un  exemplaire  des  statuts,  en  même 
temps  un  révéra,  qu'il  doit  signer  et  renvoyer  à la  clian- 
celleric  de  l'Onlre,  et  par  où  ü confirme  non  seulement 
avoir  reçu  ce*  objets,  mais  s'engage  aussi  pour  lui  et 
pour  ses  héritiers  de  renvoyer  ou  de  faire  renvoyer  1« 
signes  de  l'Ordre  et  le«  statuts  dans  les  cas  spécifiés  à 
U chancellerie  de  l'Ordre. 

IG.  Los  réglements  du  code  pénal  sur  U perte 
de  l'Ordre  pour  des  crimes  sont  auaai  appliqué*  aux 
membres  de  l'Ordre  de  Françiois-tTo«e|di. 

17.  I.<es  membres  de  l'Ordre  de  François-Joseph 
ont  pendant  le*  fête*  de  cet  Ordre  accès  k la  chambre 
des  conseillers  privés,  où  les  grsnd'-croix  et  cotnmaudeurs 
sont  aussi  autorisés  à venir  dans  toutes  ces  occasions, 
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ber(*cbiig^t  «iikl,  wo  dies  den  GroMkretuien  uud  Com« 
niandcnren  des  Stephans*  und  Ixnipold- Orden» , dann 
den  Kittern  der  ersten  nnd  der  zweiten  Klasse  des  Or- 
dens der  eisernen  Krone  zukömmt. 

§.  19.  Auch  eiKalten  alle  Oidens-3ditgUeder  ohne 
Vutcrschied  des  Slandes  den  Zutritt  zu  den  Iloffesten 
und  Mifçenannten  Appartements. 

19.  An  alle  Behörden  ergeht  der  Befehl,  data 
sie,  wenn  ron  ihnen  ctm’aa  an  die  Ordens -Mitglieder 
t-riaaaen  wird,  denaelbeu  nebst  den  ihnen  sonst  gebüh- 
renden Thein  auch  jenen  des  Ordens  beifügen. 

§.  20.  Der  Stephans-  uud  Leopold -Orden,  aowie 
jener  der  eiaernen  Krone  haben,  als  Geaamnitkörper  be- 
trachtet, den  Uaiig  Tor  dem  Franz-*)oseph-Ordeu  eiuzu- 
uehaien;  rûckaîchtlk^h  der  einzeiueu  IditgUeder  desselben 
und  jener  der  ohgenannten  übrigen  österrcicbisclien  Orden 
aber  beatimmt  zunächst  der  höhere  Grad  und  innerhalb 
des  glekben  Grades,  die  Zeit  der  Verleihung  den  Kang. 

§.  21.  Die  vorstebendcu  Satzungen,  deren  Erwei- 
temng,  Abänderung  und  Erläuterung  Wir  l'ns  und  Un- 
seren Nacfafolgem  Vorbehalten,  hal»en  bei  Verfeibnngen 
des  Franz- Joscph-Onlens  als  einzige  Kichtachmir  zu 
ilk'uen. 

22.  Damit  endHidi  fur  die  Eilialtutig  alles  dieses 
und  die  Ueberliefenmg  desselben  auf  die  spTiteeten  Zeiten 
vorges(M-gt  sei,'  habeu  Wir  verordnet,  dass  drei  gleicb- 
fönnige,  mit  Unserer  eigciihändigen  Untersclirifl  bekiäf^ 
tigte  UrschnAen  gegenwärtiger  .Anordnung  ausgefertiget, 
und  davon  die  Eine  in  dem  C^lensarchive,  die  zweite 
in  Unserem  llausarrhive  tutd  die  dritte  in  dem  Archive 
Unseres  Ministeriums  des  Initem  aufbewahrt  werden 
sollen. 

Gegelieii  in  Uuserer  Haupt-  und  Residenzstadt 
Wien  am  2Ô.  Dezember  im  Jahre  Eiiitaiiaend  achthun- 
dert fünfzig,  Unserer  lîeiclie  im  dritten. 

(L.  s.)  Frani  Joseph. 

Mciswarweitkerg.  Krnnaa.  Bneii.  Brnek.  Tklnn- 
feltf«  MebMcrliim.  Tbnn.  Csarleh.  länlmcr« 


Bc«elirelfcMD|(  tlc*r  K^lslenrii  KrUen, 

oa  Ktlcken  dU  Ordtn^ifcoration  im  rtrkltimeritn  J/no««. 
sfnöe  am  Cieükltidt  pttraotn  *rird. 

Ksit«  ffir  dl*  <1  roiikress«. 

Dieselbe  ist  8 I-inien  breit.  In  derselben  kommt 
zuerst  der  gekrönte  kaiserliche  Adler  (Gtdd  am  Halse 
uud  in  den  FlögeL  und  f>chweif-Fe«leni  theUweise  schwarz 
emaillirt)  auf  der  Brust  das  Österreichische  Wap|>en  vou 
Gold;  darauf  folgt  der  chronogmphisch  Tersohlungeo« 
Namenszug  F.  J.  dx-nfalls  mit  darüber  schwebender 
Krone,  welche  mit  den  beiden  Bâmlcni  nn  den  Biich- 
»ul*en  featgemaefat  ist,  daun  kommt  wieder  der  Adler 
und  so  ferner  abwecheelnd  der  Namensn>g  in  unmittel- 
barem Zusaiimienliange.  Die  Verbindung  ist  durch  je 
zwei  TOD  aussen  laufende  eiutäcbe,  stangenartige  Ketten- 
glieder bewirkt,  welche  v«m  den  Schnäbeln  der  Adler 
auf  die  untersten  Züge  der  lUichstalien,  von  den  Klauen 
der  Adler  ai^er  an  den  oberen  Zügen  der  BtH-hstalxn 
befestiget  sùkI. 


oü  ccla  convient  anz  grand'-croix  et  commandeurs  de 
rOrdre  «TEtienae  et  de  Léopold,  puis  aux  chevaliers  de 
1a  première  et  de  ta  deuxième  classe  de  l'Ordre  de  la 
couronne  de  fer. 

19.  Toua  les  membres  do  l'Ordre  ont  sans 
distinction  de  rang  accès  aux  fete«  de  la  cour  et  aux 
soi-disant  appartenhents. 

§.  19.  Toutes  les  aurorités  sont  chargées  d'ajouter, 
dans  leurs  expéditions  aux  membres  de  l'Ordre,  à leurs 
titres  convenables  anssi  celui  de  FOrdre. 

§.  20.  L'Ordre  d'Etienne  et  de  Léopold  ainai  que 
celui  de  la  conronno  de  fer,  regardés  comme  corps  total, 
prennent  leur  rang  devant  FOnlrc  de  François-Joseph; 
mats  relativement  aux  membres  de  cet  Ordre  et  à ceux 
des  autres  Ordres  d'Autriche,  le  rang  est  fixé  par  le 
grade  supérieur,  et  potur  le  même  grade,  {>ar  l'anciennelc 
de  la  concession. 

f.  21.  ordonnances  présentes,  que  Nous  ré- 

servons à Noos  et  k Nos  successeurs  d'étendre,  de  chan- 
ger et  d'ezpliqner,  serviruiit  dans  les  distributions  de 
FOrdre  de  Frau^'ois-Joseph  de  seule  norme. 

22.  Pour  potirvoir  enfin  à la  ranservation  de 
tout  cela  et  è la  tradition  jusqu'aux  temps  le  phu  reculé, 
Nous  avons  ordonné  d'expédier  trois  pièces  originales  de 
l'ordonnance  présente  ratifiées  de  Notre  propre  signature, 
et  d’en  conaervér  la  premn^re  dans  les  anhives  de  l'Or- 
dre, la  deuxième  dans  les  archives  de  Notre  maiwm  et 
la  trotsième  dans  les  arrhives  de  Notre  ministère  de 
l'intérieur. 

Donné  dans  Notre  capitale  et  résidence  V'^îenne, 
le  2Ö.  Décembre  mil  huit  cent  cinquante,  troisième 
année  de  Notre  règne. 

(L.  S.)  FrançAls  Joseph. 

Mcliwarsenkerg*  Kmaan.  Baeh.  Bruek.  Tkl«»- 
fel4.  kchmerllag.  Tha*.  Cswrieh.  Knlmrr» 


lic«crl|stl«ik  4f«  CBlIler»  d*#r^ 

auftjtitlé  it  ports  4s  dicoraiUm  dt  V Ordre  ni  petite  di~ 
mmêiom  eur  fkahit  et  rt7. 

Cellier  poat  le*  gran4'-ersiz. 

11  a la  laigeur  de  trois  lignes.  Dans  cedui-ci  se  trouve 
d'abord  Faigle  couronnée  impériale  (de  For  au  cou  et 
émaillé  en  paitie  de  noir  dans  les  plumes  des  ailes  frt 
de  la  queue)  sur  la  poitrme  les  armes  d'Autriche  d'or; 
puis  suit  le  ehifi're  oiitrelacé  cbronograpbiquement  F.  J. 
sunnooté  égaletnent  d«  la  couronne,  qui  eat  attachée  aux 
lettres  avec  les  diHix  rubans,  puis  reparaît  encore  Faigle 
et  altematiTcmeiit  le  cliifl’re  en  liaison  imméiliatc.  Ixi 
liaison  est  obtenne  ]>tr  de  simples  châtiions  en  forme  de 
pert'he,  passons  deux  à deux  de  dehors,  lesquels  sont 
attachés  par  les  becs  des  aigles  aux  traits  inférienrs  dos 
lettres,  et  par  les  pattes  des  aigles  aux  traits  sup«'*- 
ricurs  des  lettres. 
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Kett«  f&r  di»  Conthtr». 

l>ie*elbe  t»i  2%  Linien  breit,  ln  derselben  kommt 
sucrst  die  Krune,  dann  der  Adler  (jedoch  nur  au  den 
Flügel-  und  Hchweif-Fedem  tbeilweiae  schwarz  emaülirt). 
In  dom  weiaaen  Henachilde  des  Adlers  sind  die  Hueh- 
stabeii  F.  J.  dann  kommt  wieder  die  Krone,  und  »o  fort. 

Die  Verbindung  ist  wie  bei  den  Ketten  des  ersten 
Grades. 

K«tt«  fir  dl»  Ritter. 

Dieselbe  ist  1 y,  Linien  breit.  Zuerst  kommt  ein 
I % Linie  im  Durchmesser  haltender,  airkelrundcr  gol- 
dener Schild,  worin  die  Buchstaben  F.  J.  roth  emaülirt 
angebracht  sind,  daun  kommt  ein  gleichgrosscr,  wciss 
emaillirter  Schild  mit  der  Kaiserkrone.  Hierauf  kommt 
wieder  der  Schild  mit  den  Buchstaben  und  so  abweeb- 
selml  fort. 

Die  Verbindung  zwischen  je  zwei  solchen  Schildern 
ist  durch  einfache  Kettenglieder  bergestellt,  welche  .in, 
an  der  Kinfassung  der  Schilde  angebrachte,  Gehre  be- 
festiget sind. 


Collier  pesr  les  «omnandesri. 

II  a la  largeur  de  deux  lignes  et  demie.  Dans  celui-ci 
se  troute  d'abord  la  couronne,  puis  Taiglc  (cependant 
émaillée  en  partie  de  noir  seulement  dans  les  plumes 
des  ailes  et  de  la  queue).  Daus  le  champ  du  cœur  blanc 
de  l'aigle  on'  voit  les  chiffres  F.  J.,  puis  vient  encore  1a 
couronne,  et  ainsi  de  suite. 

J>a  liaison  est  celle  des  colliers  du  premier  grade. 

Collier  pour  ehevstiere. 

11  a une  ligne  et  demie  de  largeur.  D'abord  se  montre 
un  écu  d'or  circulaire  teuant  une  ligne  et  demie  de  dia- 
mètre, oü  sont  appliqués  les  cbiÆos  F.  J.  émaillés  en  rouge, 
puis  un  écu  émaillé  en  blaue  avec  la  couronne  impériale 
de  la  même  grandeur.  Puis  encore  l'écu  avec  les  chiffirs 
se  continue  alternativement. 

La  liaison  entre  deux  et  deux  écus  est  produite  par 
de  ainqdcs  chaînons,  qui  sont  Attachés  à des  ansettes 
appliquées  au  Iwrü  des  ccus. 


6.  Der  Maria-llieresia-Oixlen. 


6.  L'Oi*drc  de  Marie -Thérèse. 


Zur  Belohnung  einer  Waffenthat  und  fur  militairiscli 
iKK'hverdiente  Menschen  jeden  Hanges,  Standes,  jeder 
Abkunft  und  Religion  gestiftet,  bestand  ursprünglich  aus 
2 Klassen,  Groaskreuzen  und  Bittern,  gegenwärtig  aber 
ist  er  in  Grusskreuzc,  Commandeurs,  Bitter  erster  und 
zweiter  Klasse  cingcthcilt,  von  denen  nach  dem  Militair- 
Sfliematismus  für  das  Kaiscrmich  pro  1852  169  Mit- 
glieder vorhanden  waren,  und  zwar  6 Groesknuizc, 
17  C'omuiaudeurs  incl.  4 Ausländer  nebst  dem  Prinzen 
von  Pnuisseu  imd  dem  König  von  Würteniberg,  endlich 
146  Ritter  incl.  43  Ausländer. 

Die  Geschichte  beweist,  in  welch  stürmischer  Lage 
di«  gross«  Maria  Tkeretia  deu  Thron  bestieg  und  mit 
welcher  Treue  und  Tapferkeit  ihre  Kriegsheere  fur  das 
Recht  und  das  Krl>e  ihrer  angebeteten  Mouairhin  stritten. 

Der  Aachener  Friede  1748  schenkte  endlich  den 
Oeetreicbs4‘hen  Krbetaaten  die  Ruhe  wieder,  aber  Th*rf$ê 
hatte  die  wichtigen  Dienste  ihrer  tapferen  Krieger  nicht 
rergesseu.  Bei  jeder  Gelegenheit  gab  sie  ihnen  neue 
Merkmale  ihrer  Zufriedenheit  uud  ondbeh  sann  sic  auf 
eine  Belohnung,  die  zugleich  ein  Sporn  zu  neuen  llel- 
denthaten  sein  soUte. 

Im  Jahre  1756  war  der  Krieg  mit  I^euascn  oiis- 
gelirochcii. 

Die  verewigte  Monarchin  fasste  also  deu  Entschluss, 
einen  Verdieust-Ordcn  für  das  gesammte  OfBzier-Corps 
ihrer  Arme«  zu  stiften,  der  demjenigeu  zum  Lohne  be- 
stimmt war,  der  sich  durch  ausnehuieudc  Tapferkeit  und 
kluges  Betragen  vor  den  übrigen  auszeichnen  würde. 

Kaiser  Franz  /.,  dieser  Schätzer  des  wahren  Ver- 
dienstes, schenkte  diesem  erhabenen  Gedankm  seinen 
gaiueii  Beifall  uud  so  beschloss  die  Kaiserin  die  Er-  \ 
richtiing  dieses  MUitair-Ordens  nm  13.  Mai  1757.  (Jest-  i 
rciuha  Krieger  ereilten  am  18.  Juni  1757  den  ^i«g  I 
bei  Planian  oder  Collin  und  so  war  dieser  merkwürdige  | 


Fondé  ptHir  n'^compenscr  les  exploits  et  les  hommes 
mérités  dans  le  militaire  de  chaque  rang,  état,  naissance 
et  religion,  consista  primitivement  en  2 classes,  grand'- 
croix  et  chevaliers,  mais  à présent  il  est  divisé  en  grand- 
croix,  commandeurs  et  chevaliers  de  première  et  deuxième 
classe,  dont  existaient  d'après  le  cadre  militaire  pour 
l’empire  de  1852,  169  membres,  en  effet  6 grand’-croix, 
17  commandeurs  y compris  4 étrangers  avec  le  prince  de 
Prusse  et  h*  roi  de  Wucrtcmbcig,  enfin  146  chevaliers 
y compris  48  étranger». 

L'histoire  atteste,  (Inns  quelle  situation  orageuse  ta 
grande  Marit-Thérhf  monta  sur  le  trAiie,  et  avec  quelle 
fidélité  et  bravoure  ses  armées  combattaient  pour  le  droit 
et  riiéritage  de  leur  souveraine  adorée. 

Ija  paix  d'Aix-Ia  chapelle  en  1748  rendit  enfin  le  re- 
|K>s  aux  états  héréditaires  d'Autriche,  mais  Afarie-Thérf‘9« 
n'avnit  pas  oublié  les  sprvit*es  importana  de  se»  guerriei'S 
vaillants.  A chaque  oct'asion  elle  leur  donna  de  nou- 
velles marques  de  sa  satisfaction  et  enfin  elle  mi'^lita  sur 
une  récompeuse  qui  devait  être  en  même  temps  un  aiguil- 
lon ä de  nouveaux  exploits. 

En  1756  la  guerre  avec  la  Pnissc  avait  éclaté. 

La  souveraine  immortelle  eon^t  donc  la  résolution 
de  fonder  un  Ordre  de  mérite  pour  tout  le  corps  d'offi- 
ciers, lequel  fiit  destiné  en  récompense  de  celui  qui  se 
distinguerait  par  une  valeur  éminente  et  bonne  et  pru- 
dente conduite  avant  les  autre«. 

L'empereur  Françatê  cet  appréciateur  du  vrai 
mérite,  accorda  à cette  |iens('e  sublime  toute  son  appro- 
batirni  et  ainsi  l'impératrice  détermina  finstitution  de  cet 
Oîdre  militaire  le  18.  Mai  1757.  Sur  ces  entrefaitc» 
les  gticrriers  de  l'Autriche  remportèrent  la  victoire  de 
Planian  ou  CoUin  et  ainsi  ce  jotir  mémorable  fitt  regardé 
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commo  1«  jour  de  U fondAtion  du  uourel  Ordre,  et  ou 
publia  h l'armée  impériale,  que  ce  nourel  institut  de 
mérite  serait  nommé  d'après  le  nom  de  la  laudatrice 
„Ordre  militaire  de  Marie-Thérèse“  et  que  l’empereur 
FroM^ot*  /.  »'était  chargé  do  la  grandc-tnaftriae. 


Tag  al»  der  Stiftuugstag  des  neuen  Ordens  angesrheu  uud 
deui  Kaiserlichen  Kriegsheere  eröffnet,  dass  dieses  neue 
Verdienst-Institut  nach  dem  Namen  der  Stilhiriu,  „Mi- 
litHirisclior  Afaria-Tlieresia-Orden“  genannt  werden  sollte 
uud  der  Kaiser  Franz  l,  die  GrossmeLstersteUe  über- 
m^uimeu  habe. 

Die  darauf  unterm  12.  Dczciiibt'r  1758  verfassten 
und  durch  ^Vnliang  vom  12.  Dezember  1810  durch  Kaiser 
Franz  I.  von  Neuem  erweiterten  und  berichtigten  Sta- 
tuten lauten,  wie  folgt: 

Wir  Franz  von  Gottes  Gnaden  erwählter  Rö- 
mischer Kaiser  zu  allen  Zeiten  Mehrer  des 
Reichs,  in  Germanien  und  zu  .Fenisalem  König, 
Herzog  zu  Lothringen  und  Raar,  GrussLcrzug 
zu  Toscana,  Fürst  zu  Charlavillc,  Msrggraf 
zu  Nouieuy,  Graf  zu  Falkcustciu  ctc.  etc. 

Thun  biemiit  zu  wissen  ctc.  etc.  Nachdem  Unsere 
herzliclt  geliebte  Gemahlinn  der  Kaiseriuu  KOniginn 
Apostoliserben  Majestät  und  Licbden,  gleichwie  AVir,  aus 
besonderer  Zuueignng  fur  den  Militär-Stand,  und  um 
dessen  s<i  vielfältig  bezeigte  Treue,  Tapferkeit  und  Klug- 
heit vorzüglich  zu  bidohuen,  für  gut  befunden  halx>n, 
zu  Uefürdening  des  Kriegswestms  eineu  neuen  Militär- 
Ritter-Ordeu  zu  stiften,  und  densellM'ii  mit  allen  denje- 
uigeu  Vorzügen  auszuzieren,  welche  zu  Erreichung  Un- 
seres vorgcM'tztcu  Endzwecks  etwas  Wylragcii  können. 
So  haben  Wir  in  Uöcksicht  auf  einen  so  wichtigen  Gc- 
grusUml  das  Grossmeisterthum  dicM^s  militärischen  Maria 
Therosien-Ordeus  über  Uns  genommen;  wie  Wir  Uus 
dann  hiermit  nocUmahls  uiul  öffentlich  zu  dessen  Chel^ 
Ubcrlukupt  und  Grossmeister  erklären,  und  von  jeder- 
uuiim  dalitr  gehalten  wisseu  wolleu. 

In  dieat^r  KigenK'Imft  haben  Wir  durch  die  solcime 
Aufnahme  Unseres  vielgeliebten  Rittders  des  Herzogs 
l’nrl  zu  Ijotbringen  Liebdeu,  und  des  Feldtnarschalls 
Grafen  von  Daun  zuin  ersten  und  zweyten  Cltosskreuz, 
nicht  nur  einen  erwünschten  Anfang  diesea  Ordens  ge- 
macht, sondern  auch  durch  die  nachher  erhdgte  IVomo- 
tioucn  dessen  ferneres  WacUsthum  zu  lielördem  Utu 
angelegen  seyn  lassen.  Es  will  Uu»  aber  als  Gross- 
utcister  nunmehr  weiter  obliegen,  die  innerliche  und 
aitsscrliche  Verfassung  dieses  Militär-Ordens,  lördervamst 
durch  gewisse  Grundregeln  fest  zu  setzen,  dessen  we- 
sentliche lieschaffenlieit  und  Unterschied  von  allen  an- 
den*n  Ritterorden  dieser  Art  zu  bestimmen,  und  durch 
Unsere  Vorsicht  alles  dasjenige  möglichst  zu  erscliöpfeii, 
was  zur  Aufnahme,  Reforderuiig  und  l)auer  sowohl,  als 
zum  Ansehen  und  Glanz  dessellien  gereichen  mag. 

Vermöge  ubberübrtcr  Absichten  haben  W'ir  duivli 
Unseren  Ordeuskanzler  nachfolgende  Statuten  und  Satzun- 
gen entwerfen  lassen,  solche  auf  das  reiflichste  erwogen, 
uml  au»  Gmaemeisterlicber  Macht  und  Vollkonuueubeit 
gnädigst  begnelunet.  Uerge«tait,  dass  diesell>eu  tu  allen 
Ordens-Anliegenheiuui  zur  iiuverâiiderHidien  UichUchiiur 
genommen,  uml  in  ewige  Zeiten  bey  Uusenii  Ordeiw- 
Ärchiv  Bufbehalteu  werden  sollen.  Unsere  gnädigste 
Willensmeiiumg  ist  detimaeli.  dass 

1.  DicM-r  neue  Ritterorden  von  dem  18.  «lunii  des 
IToTstcn  Jahre»  an,  für  gestiftet  und  eröffnet  angesehen, 
auch  militalrischer  Maria  Tberesien-Ordcii  gencmict  wer- 


Les  Statut»  conçus  sous  le  12.  Décembre  1758  et 
étendus  de  nouveau  et  rectifiés  par  Fompereur  Fronçait  /. 
par  rannexc  du  12.  Décembre  1810  »ont  comme  suit: 

Nous  Fronçait  par  la  grâce  de  Dieu,  empereur 
romain  élu,  en  tous  tempe  Auguste,  roi  en 
Allemagne  et  à Jérusalem,  duc  en  Ix>rrmine 
et  Bar,  grand-duc  de  Toscane,  prince  de 
Charte  ville,  margrave  à Nomeuy,  comte  de 
Falkenstein  ctc.  etc. 

Faisons  savoir  etc.  etc.  Sa  Majesté  apostolique  l'int- 
peratrice  reine.  Notre  épouse  bien -chérie  et  dilcetiou, 
ainsi  que  Nous,  par  une  affection  particulière  pour  l'état 
militaire  et  pour  récompenser  supérieurement  sa  fidélité 
prouvée  eu  beaucoup  d'occasion»,  sa  valeur  et.pnidence, 
ayant  trouvé  Um  de  fonder  un  nouvel  Ordre  de  che%'a- 
Icrie  militaire,  [Kmr  contribuer  à la  splendeur  de  l’état 
militaire,  et  de  l'omer  de  toute»  les  prérogatives  qui  ]>eu- 
veut  être  convenable»  à atteindre  le  but  que  Nous  Non» 
Bomme»  proposé;  Nous  Nous  sommes  chargé  a Icganl 
d'uik  sujet  si  important,  de  la  grande  - maitrisc  de  cet 
Ordre  militaire  de  Marie-Tbérêse*,  et  Noua  Nous  vu  dé- 
clanms  encore  tine  fois  pour  le  chef  souverain  et  grand- 
mattre,  et  voulons  êü'e  reconnu  pour  tel  de  tout  le  monde. 

Dans  celte  qualité  Nous  avons  fait  non  seulement 
le  commenceuvent  désiré  de  cet  Ordre  par  la  réception 
solennelle  de  Notre  frère  bien  aiméf  le  duc  Charles  de 
ÎAUTaine,  dilection,  et  du  maréchal  de  camp  le  comte 
do  Daim  comme  premier  et  sceoml  gruud-crotx,  mais 
Nous  avon»  auMii  tache  par  les  promotions  ayant  eu  lieu 
après  de  contribuer  à la  splendeur  et  aiiguieutatiou  de 
cet  Ordre.  U sera  Notre  devoir  do  grand -maître  de 
statuer  la  oonstitutinu  intérieure  et  extérieure  de  cet 
Ordre  militaire  d'abord  par  des  ri'gles  fondamentale», 
d'en  fixer  la  qualité  et  la  différence  esaentieile  de  tous 
les  autres  Ordres  de  chevalerie,  et  d’épuiser  par  Notre 
préi,*aution  autant  que  possible  tout  ce  qui  peut  servir  h 
la  réception,  à la  promotion  et  à la  durée  ainsi  qua  la 
dignité  et  à ht  splendeur  de  cct  Ordre. 

Pour  ce  but  Nous  avons  lait  composer  |>ar  Notre 
chancelier  d'Ordre  les  statuts  et  ordonnances  »ulvauts 
et  après  y avoir  réfléchi  mûrement  Nous  avons  daigné 
les  approuver  en  vertu  de  Notre  grande-maîtrise  et  per- 
fection, de  sorte  qu'ils  servent  dans  toutes  le»  affaires 
d'Ordre  de  norme  inébranlable  et  restent  cnnservi^  per- 
|>etucUement  dan»  les  arrhives  de  Notre  Ordre.  Notre 
volonté  souveraine  est,  que 

1.  Ce  nouvel  Ordre  de  chevalerie,  k dater  du  18. 
Juin  1757  »oit  regardé  pour  fondé  et  ouvert  et  uonimé 
Ordre  militaire  de  Maric-Tbcrêsc,  |>uur  aianiléstor  |>ar 
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den  soll«,  um  Audurcb  ütx^r  die  viclJ'älti^^en  Verdienste 
l*iu>ercB  Militärs  Unsere  gnädigste  Zulricdeuheit  öffent- 
iieh  au  den  Tag  cu  legen,  und  hiemärhst  das  ruhmvolle 
Andenken  seines  Wohlverhaltens  bis  auf  die  späteste 
Nachkommeuschaft  zu  bringen. 

Zu  desto  grösserer  Zierde  dieses  Ordens  soll 

2.  Das  GrussuieUlerthuin  desselben,  nach  Unserem 
AbU4M>n,  hinluhro  jederzeit  dem  Kegierer  des  Erzliauses 
Oesterreich  und  Ik'hcrrscher  dessen  säumitlichen  Krl)- 
königreieben  mul  Länder  eigen  scjn  und  verbleiben, 
aiK-1»  weder  durch  Uns  no<rh  Unsere  Nwhfolgcr  aus  ir- 
geud  einer  Ursarlie  jeinahls  von  dem  Hesitz  derselben 
gctremiet,  oder  abgerissen  werden. 

3.  Setzen  Wir  zur  unverbrüchlichen  Grundregel, 
dass  niemand,  wer  der  auch  sey,  wegen  seiner  hohen 
Geburt,  langwierigen  Dienste,  vor  dem  Feind  überkom> 
menen  Klpssmrn,  oder  wegen  vorhergehender  Verdienste, 
noch  viel  weniger  al>er  aus  Idosser  Gnade,  und  auf  das 
Vorwort  anderer,  aiimlem  einzig  und  allein  ditjenigeu 
in  den  Orden  aufgeiionimeii  werden  sollen,  welche  nicht 
nur  uacli  Ehre  und  Fllicbteii  ihrer  Schuldigkeit  ein  völ> 
lign  Genüge  geleistet,  sondern  sich  noch  über  das  durch 
eine  besondere  herzhatte  That  hervorgeUrau,  oder  kluge, 
mid  für  Unsrreu  Militärdienst  erspriessiiclic  Uathsclüäge 
nicht  nur  an  Hand  gi'gebcu,  sundem  auch  solche  mit 
vorzüglicher  Tapferkeit  Busfiihren  geholfen  haben. 

Von  dieser  Kc^I  soll  nieinahls  abgewicheu,  no<‘h 
in  Ansehung  derselben  eine  Ausnahme  gestattet  werden, 
so,  dass  Wir  selbst  Uns  hierümen  die  Hände  ru  binden 
gnädigst  entschlossen  sind. 

4.  Vcnitelwn  Wir  unter  denjenigen,  die  den  Orden 
überkommen  können,  alle  Unsere  Oberofficiers  von  der 
Infanterie  und  Cavallerie,  der  Ilussaren,  Grnnizer,  der 
Artillerie,  Minirer,  und  Ingenieurs  von  dem  höchsten 
bis  zum  niedrigsten,  mithin  inclusive  der  Fahndriche  und 
und  Uomets,  ohne  auf  ihre  Religion,  Rang,  und  andere 
Umstände  im  mindesten  zurückzuachen. 

ö.  Soll  dieser  nnhtärische  Ritten>rdeu  sich  an  keine 
gewiaiK*  Zahl  binden,  sondern  jederzeit  ans  so  vielen 
Grosskreuzen  und  Rittern  l»estehcn,  als  sich  dazu  wür* 
dig  machen  werden,  sintemahl  je  höher  ihre  Auzalil 
steiget,  desto  mehr  die  dabey  vor  Augen  habende  nütz- 
liclu!  Absicht  erreichet  wird. 

G.  Sollen  die  Ordensglicder  aus  zwey  Claasen, 
nälimlich  aus  Grosskreuzen  und  Kittern  bestehen,  und 
ini  Kittoni  alle  diejenigm  aufgenoinmen  werden,  welche 
sich  durch  eine  ausnehmend  tapfere  That  vor  aiideni 
venlictistlich  machen,  da  hingegen  die  Groaskreuze  nur 
jeneu  zugi'dacht  siud,  weklie  ihre  Tapferkeit  mit  einem 
klugen  und  solchen  Hetragvn  vereinigen,  der  in  den 
glücklichen  Ausschlag  ciuer  oder  anderen  Kriegsnnter- 
iiclimung  von  erspriesslicbem  Einfluss  geweseu  ist. 

Beil).  Kaiser  JoêepJk  II.  fügte  am  15.  üctober  1765 
noch  eine  Klasse  und  den  Stern  für  die  Gross- 
T.U*No.tO.  kreuze  hinzu  und  gegenwärtig  bestehen:  Gross* 

kreuze,  Commandeurs  und  Ritter  erster  und 
zweiter  Klasse. 

7.  Sollen  die  Grosskreuzc  ein  goldenes  weias  gc> 
schmelztes  ai’hteckiges  Krtuiz,  dessen  Mittelschild  auf 
der  einen  Seite  Unseren  und  Unserer  herzlich  geliebten 


là  anx  différents  mérites  de  Nos  militaires  publiquement 
Notre  approbation  souveraine  et  pour  porter  1a  mémoire 
^orieuse  de  leur  bonne  conduite  à la  postérité. 


Pour  la  s|>lendeur  éminente  de  cet  Ordre 

2.  I>a  grande* maîtrise  restera  après  Notre  décès 
toujours  la  propriété  du  domiuateur  de  l’auguste  maison 
d’Autriche  et  de  tous  les  royaumes  et  pays  héréditaires 
et  ne  sera  jamais  séparée  ou  détachée  de  cette  posses- 
sion ni  par  Nous  ni  par  Nos  successeurs  pour  une  cause 
quelconque. 

3.  Nous  faisons  la  règle  ibnilamcntale  inébranlable, 
que  personne,  qui  que  ce  «eût,  ne  soit  admis  dans  l’Or* 
dre  pour  sa  haute  naissance,  de  longs  services,  des  bles- 
sures reçues  devant  rennemi  ou  pour  des  mérites  précé- 
dents, et  encore  moins  par  grâce  et  sur  rintert“cs8ioii 
d^autrea  personnes,  mais  seulement  ceux  qui  ont  satisfait 
non  seulement  selon  leur  devoir,  d’après  l’honneur  et  l'obli- 
gation, niais  qui  se  sont  distingués  encore  par  une  ac- 
tion courageuse  d'étrlat,  qui  ont  donné  non  seulement  des 
conseils  prudents  et  avantageux  à Notre  service  militaire, 
mais  qui  ont  aussi  aidé  à les  exécuter  avec  une  bra- 
voure partindière. 

Une  exception  de  cette  règle  no  sera  jamais  per- 
luisr,  de  sorte  que  Nous  sommes  résolu  de  Nous  lier  les 
maius  à Nuus-mrme. 

4.  Nous  euteudons  parmi  ceux,  qui  peuvent  obtenir 
l’Ordre,  tous  Nos  ofhciers  supérieure  de  finlanterie  cl 
cavalerie,  des  hussartls,  des  messiere  dos  frontières,  de 
l'artillerie,  des  mineure  et  ingénieurs  du  plus  haut  jus- 
qu’au plus  Itas,  ainsi  des  porte -enseignes  et  cornettes  y 
compris  sans  égard  à la  religion,  au  rang  ou  à d’autres 
circonstamTs. 

5.  Cet  Ordre  de  cbevaleric  militaire  ne  sera  pas 
limité  à un  certain  uouibrc,  mais  consistera  toujours  en 
tant  de  graud'-croix  et  chevaliers,  qu'ils  s'eu  rendront 
digues;  car  plus  leur  uombrt*  augmente,  plus  on  atteint 
le  but  pmpuM'. 

6.  IjCS  nienihres  de  l’Ordre  seront  composés  de 
deux  olaset'B,  savoir  de  grand' -croix  et  de  chevaliers, 
I»nr  chevalière  seront  admis  tous  ceux  qni  s’acquièrent 
des  mérites  })ar  une  action  éminemment  vaillante  avant 
d’autres,  mais  les  graud'-croix  ne  sont  destinées  qu'à 
ceux,  qui  réunissent  leur  valeur  à une  conduite  prudente 
et  telle,  qu’elle  ait  exercé  une  influence  utile  sur  la  réus- 
site d'une  entrepriHc  l>elliq«euse. 

Rem.  L’Empereur  Jouph  II.  Majesté  ajouta  au  15. 
Octobre  1765  encore  une  classe  et  1a  plaque 
j¥mr  les  grands-croix,  et  à present  l’Ordre 
consiste:  de  grands-croix,  cimtuiaudeurs  et 
ehovaHera  de  première  et  deiixièiiio  chiitse. 

7.  Los  gmnd'-croix  porteront  une  croix  d or  éinailh'-e 
en  blanc,  octogone,  dont  le  chamj)  du  cœur  montre  d’im 
wté  Notre  nom  et  celui  de  Sa  Majesté  apostolique  Notre 
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OcDiftUinn  d«r  KAUerian  Königinn  Apott  M«}e6tit  und 
I^pbdcn  Nakmfn  iu  Cliifirc  mit  einem  Lorberkninz  ein» 
auf  der  audera  Seite  aber  daa  Erzlierzoglicb» 
Ocatcrreicliiechc  Wapeii  mit  der  Umsebrift; 

vurvteUet,  an  einem  (Kmeeau-rotben  in  der  Mitte  mit 
einem  weiaaen  Streif  reraehenen  bandbreiten  Band  von 
der  rechten  zur  linken  en  Echarpe;  die  Kitter  hingegen 
eben  ein  aolchea,  jedoch  kleinerea  Kreuz^  an  einem  zwey 
Finger  breiten  Bande  von  der  nähmlichcu  Farbe  in  einem 
Knopfloch  des  Uocka  oder  der  Weste  auf  der  Bniet  tra- 
gen. Damit  al>or 

Die  vorzüglichen  Verdienste  Unserer  General» 
und  übrigen  Oflieiers  nicht  nur  durch  diese«  öffentliche 
und  in  die  Augeu  falleode  Ehrenzeichen  kennbar  ge- 
maebt,  »oudem  auch  ihnen  zugleich  ein  Zuilu«»  zu  ihrem 
Oehalh  und  mithin  ein  beaaere«  Auakommen  venK'hafl'ct 
werde.,  »o  haben  Wir  einer  Anzahl  von  20  Gruuikreuzen 
eine  jährliche  Peuaion  von  1300  Gulden,  »odanu  einer 
Anzahl  von  100  Kittern,  eine  jährliche  Penaiou  von 
600  Gulden,  und  noch  einer  andern  Anzahl  von  lüO  Kit- 
tern, eine  jährliche  Pension  von  400  Gulden  dergestalt 
bestimmt,  dass  sie  dieselbe  von  dem  Tage  ihrer  Auf- 
nahme an  genh^saen,  die  übrigen  Ordenaglieder  aber,  im 
Fall  schon  alle  Pensionen  vcrlicheu  wären,  bey  der  »ich 
ergebenden  Erôâhung  alsdami,  zu  Folge  ihre«  bey  dem 
Orden  habenden  Ranges,  in  solche  nachrücken,  und  so 
viel  die  Ritter  insonderheit  betrifit,  diejenigen,  wcicbc 
bisher  eine  Pension  von  40t)  Gulden  gezogen,  in  die 
Pension  von  600  Gulden,  die  andern  hingegen,  welche 
noch  gar  keine  Pension  genossen,  in  die  Pension  von 
4()0  (iuldcn  der  Ordnung  nach  eintreten  sollen.  In 
Verfolg  dessen  haben  Wir  nebst  Unserer  bcrzlkb  ge- 
liebteti  Gemahlinn,  der  Kaiseriun  Küniginn  Aitostoliscben 
Majestät  und  Liebdeu 

9.  Diesem  militäriacben  Maria  Tlicreaieu  - Orden 
130,000  tiulden  jährlicher  EiukünOc  angewiesen,  welche 
einstweUeu  zur  Errielmmg  der  Ordenscass«,  und  zur 
Bestreitung  der  Pensioueu,  wie  auch  alles  übrigen  bey 
dem  Orden  nothwendigen  Aufwandes  hiulänglicli  seyn 
können.  Ob  nuit  zwar 

lü.  Solchergestalt  die  Anzahl  derjenigen  ürdens- 
glicder,  welche  Pensionen  gemessen,  von  nun  an  fest 
gehtelkt  wird,  so  bezieht  sich  doch  dieses  nur  auf  die 
von  Uns  bestimmte  Pensionen,  keineswegs  über  auf  di« 
Verleihung  des  Orden»;  Massen  in  deoutelben  su  viele 
Grosskreuxe  und  Kitter  aufgeuommen  werden  sulleu,  als 
»ich  nur  immer  hierzu  würdig  machen  werden. 

Um  in  den  Orden  auTgenouuncii  zu  werden,  sind 

11.  V'orläufig  drey  wesentliche  Stücke  erforderlich, 
dass  nähudich:  er»tens  die  tapfere  That,  so  das  Recht 
zum  Orden  gibt,  zureichend  beschrieben;  zweytens,  die 
Beschreibung  mit  hiuläuglicben  Beweistliümem  bestärket; 
und  daun  endlich  drittens  von  dem  Ordenscapitul  die 
unparteyische  Untersuchung  augcstellet  werde,  ob  nicht 
nur  an  dem  Bewei«»  nichts  ermangele,  sondern  auch  ob 
die  beschrieben«  That  vuu  der  Beschaffenheit  sey,  dass 
sie  entweder  da»  grosse  oder  kleine  Kreuz  verdiene.  So 
viel  tiuu 

1.*.  Dir  Bc»chri‘ibmig  und  Bescliciiiigung  der  That 


épouse  chérie,  rimpémtrioe  reine  et  dilectioo,  en  chiffrea, 
entoure  d'une  guirlande  de  laurier,  mais  de  l'autre  cüté 
les  anues  archiducale»  d'Autriche  avec  la  légeude: 

, , Foriitudini*'y 

k un  niban  ponceau  de  la  largeur  d'une  umin,  ayant  au 
milieu  une  raie  blanche  de  la  droite  à gauche  en  écliarpe; 
mais  les  chevaliers  uue  croix  égale,  un  peu  plus  petite 
à un  ruban  large  de  deux  doigts  de  la  même  couleur  dans 
une  boutonnière  de  l'hahit  on  dn  gilet  sur  1a  poitrine. 
Mats  ahu  que 

6.  Les  mérites  principaux  do  Nos  generaux  et 
autres  ofBciers  ne  soient  non  seulement  visibles  par  cetlo 
marque  d'honneur  publique  et  frappante,  mais  encore  que 
leurs  gages  soient  augmentés  et  qu'ils  aient  de  lucUleurs 
revenus.  Nous  avons  décrété  à un  nombre  de  20  grand'- 
croix  une  pension  annuefle  de  1,500  florins,  à un  nombre 
de  100  chevaliers  une  pension  annuelle  de  600  florins 
et  à un  autre  nombre  de  100  chevaliers  une  pension  an- 
nuelle du  400  florins  de  la  sorte  qu'il»  en  aient  la  jouis- 
sance dès  le  jour  do  leur  réception,  maïs  que  les  autres 
membres  de  l’Ordre,  au  cas  que  toutes  les  peusious  soteul 
distribuées,  avancent  dans  les  vacances  qui  s’ouvrent,  se- 
lon le  rang  qu'üs  occupent  dans  l’Ordre,  et  qu’à  l'égard 
de»  chevaliers  eu  particulier,  ceux  qui  ont  touché  jusqu'à 
présent  une  pension  de  400  florins  entrent  dans  la  |>en- 
sion  de  600  florins,  mais  les  autres,  qui  u'avaient  point 
do  pension  encore,  dan»  celle  de  400  florins  d'après  la 
suite. 


En  conséquence  de  cela  Nous  avons  assigné  avec 
Notre  épouse  bien  chérie,  rimiiératrioe  reine  Majesté  apos- 
tolique et  dilection 

9.  À cet  Ordre  militaire  de  Marie-Thérèse  130,000 
florins  de  revenus  annuels,  qni  suffiront  {>our  le  présent 
à établir  la  caisse  de  l'Ordre  et  à payer  le»  pensions  et 
les  autres  frais  nécessaires  à l'Ordre.  Quoique 

10.  l^e  nombre  de»  membre»  de  l'Ordre,  qui  sont 
en  {possession  de  pension»,  soit  fixé  dès  à présent,  cela  ne 
se  rup])ürtc  |x>urtant  qu'aux  pensions  décrétées  par  Nous, 
mai»  nullement  à la  coiiocssion  de  l'Ordre;  parcer|ue  tant 
de  graiid'-croix  et  de  chevaliers  peuvent  être  admis  dans 
l'Ordre,  qu’ils  s'eu  rendront  dignes. 

Pour  être  admis  dans  l'Onire 

11.  On  exige  préalablement  trois  pièce»  essentielle» 
•avoir:  premièrement  que  l'action  vaillante,  qui  donne  le 
droit  à l'Ordre,  soit  suffisamment  deente;  »ccoodement, 
que  la  description  soit  corrolwrée  de  {prouves  suffisantes; 
et  eiiflu  troisièmement,  que  le  chapitre  de  l'Ordre  fasse 
l'examen  im{>artial,  s’il  ne  manque  non  seulement  rien  à 
la  {preuve,  mais  aussi  si  l'action  décrite  est  telle-,  quelle 
mérite  la  grande  croix  ou  la  petite. 

12.  Quant  à la  de^rriptiou  et  aUcatatitPU  de  Tac- 
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bfi.tnBlt,  lLal>ru  In’rrit«  l’ncrrc  lu'rzlii'h  geliebte  Oeiuab- 
liiin  der  Kaihcrinii  Köiilginn  ApostoltKidic  Majestät  und 
LielHlon,  den  gemessenen  Befehl  an  Dem  Armeen  er- 
gehen, und  bekannt  machen  laaeen,  dass  keinem  01»er- 
Officier  von  dem  hüi-hsten  bis  zum  niedrigsten,  welcher 
sich  durch  eine  hes^rndere  That  zu  dem  neuen  Orden 
würdig  genmeht  zu  haben  glaubet,  Tcrwebrct,  oder  die 
geringbte  Hindemisa  in  dtm  Weg  geleget,  sondern  viel- 
mehr aller  Vonichub  gegeben  werden  luiUc,  deafalls  den 
gehörigen  Beweis«  l>ejrmbringpn,  welche  gemctMJcno  V'or- 
echrift  Wir  auch  hiermit  nochmahU  erneuern  und  be- 
stätigen. Weil  aber 

13.  Die  Kriegstbaten  meistentheil»  unter  wler 
Augen  geschehen,  und  bey  deren  ^iigenschaft  em  ge- 
wisses Mas«  zu  haltcu  ist;  so  urnes  sich  auch  hierbey 
uach  Unterschied  der  Fälle  gerichtet,  und  inaoudvrbeit 
darauf  gesehen  werden,  ob  der  problubrende  General 
oder  überolficiiT  zur  Zeit,  als  er  sich  durch  seine  Tapfer- 
keit und  kluge  Veranstaltting  hervor  zu  thun  die  Ge- 
legenheit erhalten,  unter  eines  andern  Commando  ge- 
standen sey,  oder  selbst  das  Commando  gefuhret  habe. 

In  dem  ersten  Falle  ist  fordersamst  von  dem  coin- 
mandirenden  Oilicier  die  Zetigenacbafl  abzufordem,  und 
der  Aufsatz  des  Facti  sowohl  von  ihm,  cummandirendeu 
Officier,  als  von  fünf  andern  01)«n>nicieren,  mit  ihrer 
Ilanduntcrschrifl  und  Pettschafl  zu  bestätigen,  so,  dasa 
in  Ermangelung  dersellten  vor  jeden  als  Zetigeu  abge- 
bcndeii  Ofßcier,  sfwey  Unterofficiers  oder  Gemeine  ge- 
rechnet werden  müssen.  Sollte  aber 

14.  Der  conimandirende  Officier  sich  mit  der  Un- 
wissenheit d«-s  Vorgangs  entschuldigen,  oder  abwesend 
uud  verhindert  seyn,  oder  auch  der  Ordenseandidat  selbst 
das  Commando  gefuhret  hal>cD,  so  erfordern  Wir  in  aol- 
chen  Fall  die  Zeugrnsebaft  und  Unters<‘hriB  von  sechs 
überofficiers,  oder  vor  einen  jeden,  der  au  dieser  Zahl 
abgehet,  von  zwey  Unterofficiers  oder  Gemeinen,  die  der 
Action  mit  l»eygewohnt  haben.  Wäre  liingi'gen 

15.  Der  Fall  so  bcschaficn,  das«  niebt  so  viele 
Zeugen,  als  (bereits  eiwäbiiter  Massen  vurgcschricbcii 
sind,  anfgeffihrct  worden  könnten,  so  sollen  in  der  Be- 
schreibung des  Factum  die  Umstände  desto  genauer  be- 
merket, üud  diejeuigetu  welche  die  That  mit  Augen  gesehen 
ha)>cn,  zur  UnterM.’hnfl  ihrer  Aussage  gezogen  werden. 

16.  Die  auf  obbt>echrieh<'ne  Art  ausgefertigte  At- 
testaten uud  nitterprol>en  sind  sodann  nelist  der  Specics 
Facti  dem  von  Uns  Ijerolimichtigteu  Grosskreuz  ver- 
schlossener znzusenden,  damit  dieseUxu  in  dem  Ordens- 

'capitel  gehörig  gcprüfel  werden  können. 

17.  Da  sich  auch  zuweilen  der  Fall  ereignet,  dass 
einige  Unserer  Generale  mid  Officiera  sieh  bey  den  Ar- 
meen Unserer  BundcageDoseen  'befinden,  und  den  dor- 
tigen Feldzügen  I>eywolmoii,  so  wäre  e«  unbillig,  wenn 
detwiciben  die  Gelegenheit  zu  diesem  Orden  zu  gelaugen 
dndtm-li  entzogtui  wurde.  Wofern  sich  deiiinaoh  selbige 
l>ey  einer  der  allirton  Aniioen  durch  eine  tapfere  und 
kluge  That  hrrvnrzutlnm  Gelegenheit  l>ek<jmmen,  und 
deren  Boe<'Iireibung  nach  den  oberwähnten  Bcfjuisiten 
einschkken;  So  soll  hierüber  auf  die  nähiuHche  Art,  als 
wäre  die  That  bey  Unserer  Armee  vorgefallen,  Ordens- 
enpilel  gehaheu,  das  Foetum  untersuchet,  und  beorthcilet, 


tion,  Notre  épouse  bien -chérie,  rimpératriec  reine,  Ma- 
jesté apostolique  et  dilectton,  a déjà  doimé  lX)rdre  con- 
veuablo  à ses  armées  et  a fait  notifier,  qu*ü  n'est  défeudu 
à awun  officier  supérieur  du  plus  baut  jusqu'au  plus  bas, 
qui  croit  s'étre  rendu  digne  du  nouvel  Ordre,  d'en  ap- 
porter la  preuve  néct'seaire,  qu'on  ne  doit  lui  opposer  le 
moindre  obstacle,  inaia  qu'on  hii  prête  au  contraire  toute 
aaaistance  et  Nous  renouvelons  et  contirmuus  encore  une 
foi«  CO  précepte. 


13.  Mais  parce  que  les  exploits  militaires  out  la 
plupart  lieu  en  présence  de  l)eaucoup  de  personne«,  et 
qu'il  faut  tenir  mesure  dans  1a  déposition  de«  téinoius; 
U faut  aussi  prendre  ici  eu  considération  la  difi'éreiicc 
des  cas,  et  examiner  surtout,  si  le  général  ou  officier 
supérieur,  faisant  1a  preuve,  ayant  obtenu  Toecasion  de 
se  distinguer  par  sa  valeur  et  son  prudent  arrangement, 
a été  sous  un  autre  commandement  ou  s'il  a eu  le  coui- 
mandeinent  lui-inème. 

Dans  le  premier  cas  on  demandera  avant  tout  le 
témoignage  à roffieicr  commandant,  et  l'exposé  du  lait 
sera  confirmé  par  lai,  par  l'olficicr  commandant,  et  de  cinq 
autres  officiers  supérieurs  de  leur  signature  et  scellé,  do 
sorte  qu'on  doit  <*ompter  deux  sous  - officiers  ou  soldats 
au  manque  du  témoignage  de  chacun  des  officier«. 

14.  Àfais  si  l'officier  commandant  prétexte  de  ne 
pas  savoir  le  fait,  ou  s'il  est  absent  et  cuipéché,  ou  si 
le  candidat  de  l'Ordre  a eu  lui-méme  le  comuiaudemeut, 
Nous  exigeons  dans  uu  tel  cas  le  téuioignage  et  la  sig- 
nature de  six  officiers  sujKkieur«,  ou  pour  chacun,  qui 
manque  à ce  nombre,  de  deux  sous-officiers  ou  soldats, 
qui  ont  assisté  à faction. 

15.  Mais  si  le  cas  se  présente,  que  les  témoin« 
prescrits  ne  peuvent  {>66  être  allégués,  les  ctrt*on«tuice8 
dans  la  description  du  fait  doivent  être  spécifiées  {Jus 
strictement,  et  ceux  qui  out  vu  l'acliaii  de  leurs  yeux, 
donneront  la  signature  de  leur  déposition. 

16.  lycs  attestations  et  preuves  des  dievaliers  ex- 
{>édiées  de  cette  manière  semnt  alors  cachetées  et  eu* 
voyées  avec  l'espèce  du  fait  au  grand-croix  autorisé  par 
Nous,  i>our  pouvoir  jMisscr  par  la  filière  du  cbapitir  de 
l’Onlre. 

17.  Puisqu'il  arrive  quelquefois,  que  quelques-uns 
de  Nos  généraux  et  officiers  sc  trouvetit  daiui  les  or- 
inées  de  Nos  alliés,  et  assistent  à leurs  campagnes,  il 
serait  injuste,  de  leur  dérober  par  là  l'occaaioQ  d'obieuir 
cet  Ordre.  Si  donc  Us  trouvent  occarion  dans  une  des 
aniH^s  alliées  tfe  se  distraguer  par  une  action  vaillante 
et  prudente,  et  qu'ils  en  envoient  la  description  d'après 
la  réquisition  mentionnée;  un  tiendra  clmpitj-e  de  l'Or- 
dre de  la  même  manière,  comme  si  l'action  avait  eu 
lieu  dans  Noire  armée,  le  fait  sera  examiné  et  jugé  et 
le  candidat  de  l'Ordre  «era  admis  d/ms  l'Ordre  »aus  dif- 
ficulté, s'il  eu  est  trouvé  digne. 
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auch  lier  Onlcnscandidat,  wenn  er  würdifç  Kefumlcu  wird, 
in  don  Orden  unweigerlich  aufgenommen  werden.  Wm 
umt  ferner 

18.  Die  Instruction  und  Anweisung  belanget,  nach 
weicher  das  C's{)itcl  Unsert's  militäriscbeu  Maria  The* 
ii'isien-OrdcnB  gehalteu  werden  soll,  so  ist  hierbey  Un- 
sere gnädigste  ^ViUcDsmeiuung,  dass  so  oft  ein  Capitol 
angestollet  wird,  jederzeit  alle  bey  der  Armee  anwesende 
Grossknuzc  und  Ordcusriiter  dazu  berufen  werden  sol- 
len; doijenige  aber,  welcher  von  Uns  die  Commission 
1)oy  dem  Capitel  za  präsidirrn  ûberbekomnit,  hat  vor- 
züglicl)  darauf  zu  »eben,  dass  dasselbe,  ausser  ihm,  dan- 
no<di  wenigstens  aus  sechs  Grosskreuzeu  oder  Rittern, 
tm  Fall  nahmlich  nicht  uichrcre  bey  der  Armee  zugegen 
sind,  zusammengesetzet  werde.  Wann  so  fort 

19.  Der  zu  dem  Capitel  anl>eraumte  Tag  und  die 
Stunde  crscheineu,  und  die  berufenen  Ordensglieder  alle 
versammelt  sind,  so  soll  der  präsidirende  Grosskreuz  die 
Memorialicn  und  Attestaten,  wofeni  sie  nicht  zu  Gewin- 
nung der  Zeit  unter  den  Ordensgliedeni  bereits  circulirct 
haben,  durch  eine  Person  von  der  Kriegskanzley  ablesen, 
und  die  unterschriebene  Zeugen  nach  der  Ordnung  ihres 
venKtliiedeuen  Militärrauges  zusammeu  zählen  lasseu,  da- 
mit ein  jeder  von  den  Auwesenden  die  Verdienste  des 
C'aodidateo  alsobald  übersehen  und  bemerken  könne,  ob 
dpoAcn  erwiesene  Tbat  sich  zu  diesem  Orden  qualiäcirc, 
und  ob  bey  den  Zeugnissen  insbesondere  alle  erforder- 
liche Kennzeichen  der  Àutenticitât  vorimnden  scyn.  Un- 
geachtet Wir  nun 

20.  Keineswegs  zweifeln,  dass  diejenigen  Gross- 
kreuzc  und  Ritter,  aus  welchen  das  Capitel  bestehet, 
tiacbdcin  sie  selbst  durch  ihre  Tbateii  sich  des  Ordens 
würdig  gemacht  haben,  am  bessten  im  Stande*  seyii  wer- 
den, anderer  Verdienste  zu  i>eurtheilvn , so  haben  Wir 
dennoch  nicht  fur  undienlich  erachtet.  Unserem  Ordens- 
capiud  die  wesentliche  und  ganz  besondere  Eigenschaft 
dieses  uiilitâriscben  Ordens  iiochmahls  begreiflich  zu 
Dtacheu;  und  weil  es  nicht  wohl  möglich  ist,  in  eine 
aufifuiirliche  Heschreibung  der  »o  vielfältigen  Kriegs- 
Uiatcn,  die  bey  verschiedenen  Gelegenheiten,  und  auf 
maneberley  Art  Vorkommen  können,  einzugehen,  so  wol- 
len Wir  hier  uur  überhaupt  gewisse  Grundregeln  ïest- 
seUoii,  damit  das  Capitel  eine  Hicbtsclmur  haben  möge, 
uacli  welcher  cs  seinen  Hetrag  abmessen  könne.  Es  ist 
zwar  au  dem,  dass  alle  Unternehmungen  der  Generalität 
s<jwoh)  als  der  Ofßciers  zur  Befurderung  Unseres  Dien- 
stes eine  natürliche  Folge  ihrer  Obliegenheit  sind;  es 
hst  aber  auch  die  Schuldigkeit  und  Tapferkeit  in  dem 
Militär  so  zu  sagen  Üire  Stufien,  welche  eine  Thal  mehr 
oder  weniger  verdieiistlich  machen,  nachdem  sie  der 
Vullkommcnlieit  näher,  oder  von  derselben  entfernter  ist, 
gleichwie  dann  auch  die  eigentliche  Absicht  dieses  Or- 
dens dahin  abzielet,  die  laicht  und  den  Diensteifer  des 
Militärs  in  der  Ausübung  selbst  auf  oiutn  höheren  Grad 
tu  bringeu,  und  diejenigen  zu  ausserordentlichen  Thaten 
auficumuuteni,  welche  sich  sonst  beguügct  haben  wür- 
den, ihrer  Schuldigkeit  uur  dem  allgemeiiieu  Begriff  nach 
ein  Genüge  zu  leisten.  Daiivr  kommt  es  bey  diesem 
(>rtleu  nicht  scldeclitcnliiigH  auf  ein  solches  \’’erhältuiss 
Bwiscl^cu  dem  Facto  und  der  Belobnuug  an,  die  sich 


18.  Quant  k liiistrurtinn  et  arrangemeut,  dapres 
lequel  le  chapitre  de  Notre  Ordre  militaire  de  Maric- 
Thércsc  sera  tenu,  Notre  volonté  souveraine  est,  que 
chaque  fois,  où  un  chapitre  est  institné,  tous  les  grand'- 
croix  et  chevaliers  de  l'Ordre  présents  dans  l'armér,  soient 
appelés;  mais  celui  qui  reçoit  de  Nous  la  Ciouimissiou  de 
présider  au  chapitre,  doit  principalciueut  prendre  soin, 
qu'il  soit  composé  hormis  lui,  au  moins  de  six  graud'- 
croix  ou  chevaliers,  bu  cas  qu’il  ny  en  ait  pas  de  plus 
dans  rarmée. 


19.  Quand  le  jour  et  Theurc  fixés  pour  le  chapitre 
arrivent,  et  les  membres  de  l'Ordre  appelés  sont  tous 
assemblés,  le  grand-croix  présidant  fera  lire  les  mémo- 
riaux et  attestations  par  une  personne  de  la  chaucclleric, 
s'ils  n'ont  pas  déjà  circulés  parmi  les  membres  de  l'Or- 
dre pour  gagner  du  temps,  et  fera  compter  les  tenmins 
signés  d'après  l'Ordre  de  leur  rang  militaire,  afin  que 
chacim  des  présenta  puisse  voir  les  mérites  du  caudidat 
et  reconnattre , si  faction  prouvée  est  qualifiée  pour  cet 
Ordre  et  si  toutes  les  marques  requises  de  fauthenticitô 
se  trouvent  dans  les  ténioiguages. 


20.  Bien  que  Nous  uayons  point  de  doute,  que 
les  grand'-cruix  et  chevalicn,  desquels  le  chapitre  est 
composé,  soient  le  mieux  capables,  après  s’étre  rendu.s 
eux-memes  dignes  de  l’Ordre,  de  juger  les  mérites  d'au- 
trui, Nous  n’avons  pourtant  pas  jugé  superflu,  d’expliquer 
à Notre  chapitre  de  l’Ortlre  encore  une  fois  la  qualité 
essentielle  et  particulière  de  cet  Ordre  militaire;  et  parcc- 
qu'il  est  presque  impossible  d'entrer  dans  une  descrip- 
tiou  spéciale  des  différons  exploits,  qui  peuvent  avoir 
lieu  dans  différentes  occasions  et  de  différeute  manière. 
Nous  statuerons  ici  seulement  en  général  certaines  règles 
fondamentales,  pour  douuer  au  chapitre  une  norme,  d’a- 
près laquelle  U puisse  prendre  ses  mesures.  11  est  bien 
vrai,  que  toutes  les  entreprises  de  la  généralité  et  des 
officiers  sont  une  suite  naturelle  de  leur  ubligatiou  à 
contribuer  à favautage  de  Notre  servie«;  mais  l’obliga- 
tion et  la  valeur  ont  aussi  pour  les  militaires  pour  ainsi 
dire  leurs  grades,  qui  rciideut  une  action  |dus  ou  moins 
méritoire,  à niesure  qu’elle  s’approche  ]>lus  de  la  perfec- 
tion, ou  qu’elle  s’eu  éloigne,  le  dessciu  de  cet  Ordre 
étant  proprement,  de  mettre  le  devoir  et  le  zèle  du  ser- 
vice des  militaires  dans'  la  pratique  même  sur  un  grade 
plus  haut,  et  d’encourager  à des  actions  extraordinaires 
ceux  qui  se  sersient  contentés  autrement  de  faire  leur 
devoir  d'après  la  conception  générale.  C'est  pouw^uoi 
on  ne  cherche  pas  pour  cet  Ordre  une  proportion  entre 
le  fait  et  la  récompense,  qu'ou  mesure  géoDuHriquemeut. 
Car  si  Ton  voulait  prendre  fobligation  du  guejrier  si 
strictement,  il  u'y  aurait  point  de  faits  mîlitain-s,  mi 
trùs-|>eu  qui  rendent  digne  de  cet  Ordre,  renipresse- 
ment  dans  le  “crricc  sc  refroidirait,  el  le  grand  but. 
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auf  ein«  j^unictriscbe  Art  ausrue«§en  Uttt.  I>«nn  w<iUtc 
man  die  Schiüdigkeit  eines  Kriegsiuannes  in  tn  genauem 
Verstände  nehmen,  so  würden  entweder  gar  keine  mili- 
tärische Pacta,  oder  doch  sehr  wenige,  zu  diesem  Olden 
tüchtig  machen,  der  Diensteifer  aber  dadurch  erkalten, 
und  folglich  der  grfMse.  Kndzweck,  den  man  sich  bey 
Errichtung  dieses  Ordens  vorgeaetzet  hat,  hinweg  fallen. 
Weil  es  jedodi 

21.  ln  der  That  schwer  fallt,  derley  Pacta  nach 
allen  Umständen  gründlich  zu  prüfen,  and  ihren  Werth 
richtig  abzuwiegen,  indeason  aber  hinlänglich  seyn  kann, 
wenn  man  in  sulchen  Fällen  alle  mi^;liche  und  vernünf- 
tige Vursicht  anwciidet,  so  halten  Wir  Ar  unumgänglich 
nötiiig,  Uuacreni  Ordcnst'apitcl  als  eine  unwandelbare 
Hichtachnur  vor  Augen  zu  legen,  dass  alle  diejenigen 
Tliaten,  welche  ohne  Verantwortung  hätten  unterlassen 
werden  können,  aWr  dennoch  unternommen  worden,  des 
Ordens  würdig  sind,  zum  lleispiol:  wenn  ein  OfBcier 
ohne  hesondem  Befeld  einen  Angriff  waget,  und  nicht 
niu*  mit  gesetztem  Gemütbe  alle  Veranstaltungen  machet, 
frtmdem  auch  dabey  eine  persönliche  Herzhaftigkeit  be- 
zeiget; wenn  er  durch  seinen  Vorgang  die  unterhabende 
Maiinsihafl  aueifert,  eine  Schanze,  Batterie  oder  sonst 
einen  l>esctztcu  Ort  übersteiget;  wenn  er  eine  Oeffuung 
zwischen  den  feindlichen  Truppen  wahmimmt,  imd  sich 
dieses  Vortbeila  ohne  Erwartung  der  Ordre  zum  Besten 
Unseres  Dienstes  Iwdienet;  wenn  er  sich  zu  einer  ge- 
fährlichea  Unternehmung  freywillig  anbiethet,  und  sel- 
bige ihm  gelinget;  wenn  er  in  dem  Treffen  auf  seinem 
Flüge),  mit  seiner  Brigade,  Compagnie,  oder  Commando 
von  sich  selbst  eine  Bewegung  machet,  woraus  einem 
Corps  oder  vielleicht  der  ganzen  Armee  ein  besonderer 
Vortheil  crwicliaet;  wenn  er  rin  tbunlicbes  Militärproject, 
oder  sonsten  eine  neue  Entdeckung  uisoht,  und  durch 
deren  Ausfühning  einen  wirklichen  Nutzen  zu  Wege 
bringt  u.  8.  w.  Massen  einem  jeden  Militairofficier  bey 
der  Am>ee  und  bey  allen  Corps  derselben  erlaubet  seyn 
soll,  seinem  commandirenden  Generale  oder  Stahsofficier 
dasjenige  vorzutragen,  was  ihm  die  Gelegenheit  ver- 
schaffen kann,  wider  den  Feind  etwas  vortheiihaftes  zu 
tintcmrhmen,  und  dadurch  dieses  Ehrenzeichen  zu  er- 
werlien.  In  allen  dergleichen  Füllen,  welche  nicht  leicht 
vorausgeseben,  noch  alle  nach  der  Keihe  angefuhrrt  wer- 
den können,  ist  demnarh 

22.  Nur  auf  das  kleine  Kreuz  auzutragen,  mit  dem 
grossen  Kreuz  hii^gen  überaus  sparsam  zu  verfahren, 
und  nur  alsdann  damit  vorzugeheu,  wenn  nebst  der 
IFerzhafUgkcit  ein  ausserordentliches  kluges  Betragen  in 
der  nähmlichen  That  sieh  vereinbaret  befindet.  Solcher- 
gestalt können  nach  diesen  beydeu  Grundregeln,  welche 
die  Natur  des  Ordens  selbst  mit  sich  bringet,  alle  tapfere 

^Thaten  untersuchet,  tmd  die  Zierde  des  Ordens  in  ihrem 
Werth  und  Glanz  erhalten  werden.  Es  ereignen  sich 
aber  auch  ferner 

23.  ln  Betracht  der  Kitterproben  verschiedene  Be- 
denklichkeiten, Massen  theUs  ihre  Authenticität  und  tbeils 
die  Zeugenschaft  derselben  zweifelhaft  seyn  kann.  Um 
demnach  der  VerwirniDg  aasznweichen,  hat  das  Ordens- 
tfspitel  ein  für  alk  Mahl  bey  der  Regel  zu  verbleiben, 
und  die  Untersuchung  der  Ritterpmben  nach  Oidnung 


qu'on  s'est  proposé  en  établissant  cet  Ordre,  serait 
perdn. 


21.  Ihiisque  pmuiant  il  est  diffieUe  d'ezaminer  de 
tels  faits  d'après  toutes  les  cin'onstances,  et  d'en  peser 
la  valeur,  et  quM  peut  suffire  d’employer  dans  de  tels 
cas  toute  précautiou  possible,  Nous  jugeons  indls{)ensable 
de  proposer  à Notre  chapitre  de  l'Ordre  pour  uorme  im- 
muable que  toutes  les  actions  qui  auraient  pu  être  omises 
sans  justification,  mais  qui  étaient  pourtant  entreprises, 
sont  dignes  de  l'Ordre,  par  exemple:  Si  un  officier  fait 
une  attaque  sans  ordre  particulier,  et  fait  non  seidement 
tous  les  arrangemens  avec  courage,  mais  montre  aussi 
un  courage  personnel  dans  <%tte  entreprise;  s'il  encourage 
par  son  exemple  les  troupes  qui  sont  sous  ses  ordres, 
s'U  escalade  un  retranchement,  batterie  ou  une  place  oc- 
cupée quelconque;  s'il  s’aperçoit  d’ime  ouverture  entre 
les  troupes  ennemies,  et  se  sert  de  cet  avantage  sans 
attendre  les  ordres  au  profit  de  Notre  service;  s'il  s’offre 
spontanément  pour  une  entreprise  dangereuse,  et  qu'elle 
réuasiase;  s’il  fait  daiis  le  combat  sur  son  aile,  avec  sa 
brigade,  compagnie  ou  commandement  spontanément  un 
mouvement,  qui  rend  un  avantage  particulier  k un  corps 
on  peut-être  à toute  l'armée;  s’il  fait  un  projet  militaire 
faisable  ou  une  autre  découverte  quelconque,  et  s’il  pro- 
duit par  l'exécution  un  profit  réel  etc.  en  conséquent  il 
sera  permis  à chaque  officier  militiûre  de  ronnée  et  de 
tous  les  corps  de  proposer  à son  général  commandant 
ou  officier  de  l’état  ce  qui  peut  lui  procurer  l'occasion 
d'entreprendre  quelque  chose  d'avantageux  contre  l'ennemi 
et  de  s’acquérir  par  cette  cause  cetlc  marque  d’honneur. 
Dans  tous  ces  cas,  qu'on  ne  {)cut  pas  prévoir  facilement, 
ni  citer  tous  à la  file, 


22.  On  ne  peut  réclamer  que  la  petite  croix;  quant 
k la  grande  croix,  U faut  la  ménager  plus,  on  procède 
à celle-ci,  si  le  courage  se  réunit  dans  la  même  action 
à une  conduite  de  pnidenoe  extraordinaire.  D'après  ces 
deux  règles  fondamentales,  que  la  nature  de  l’Ordre  ren- 
ferme, toutes  le^  actions  vaillantes  peuvent  être  exami- 
nées et  l’ornement  de  l’Ordre  pwU  être  conservé  dans 
sa  valeur  et  splendeur. 

23.  A l'égard  des  preuves  des  chevaliers  se  lèvent 
divers  scrupules,  poreeque  en  partie  leur  authenticité  et 
en  partie  les  témoignages  peuvent  être  douteux.  Pour 
éviter  U confusion,  le  chapitre  de  FOrdro  l'estera  une 
fois  pour  toutes  à la  règle  et  fora  Fexamen  des  preuves 
des  chcvaliera,  d'après  la  suite  du  temps,  où  le  fait  a 
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tliT  Zeit,  in  welcher  das  Factum  geschehen  ist,  auf  die 
Torgesrhriehene  Weise  vontunehmen,  damit  man  wegeu 
ihrer  Ijegalität  Tollknmmeu  gesichert  sejn,  und  keiner, 
der  ittr  dicBsmahl  ausgeschlossen  wird,  mit  Bcstaud  der 
Wahrheit  sich  über  Partcylichkcil  oder  Ungerechtigkeit 
Vkiageu  möge. 

JVnu  da  Unsere  gnädigste  Wilieusmciuuug  dahin 
gehet,  dass  ohne  Ansehung  der  Person,  ohne  Gunst  oder 
Missgunst,  mit  dem  einen  wie  mit  dem  andern  verfahren, 
und  jedem  der  Weg  offen  gelassen  werde,  sich  durch 
neue  Unteme-hmuDgen  des  Ordens  würdig  zu  machen, 
80  ist  es  keine  Schande,  mit  diesem  Ehrenzeichen  noch 
nicht  ausgezieret  zu  srjm , vielmehr  sind  Wir  der  gnä' 
digstcii  Zuversicht,  dass  ein  rr(‘htachaffencr  Officier  sei- 
nen Eifer  verdoppeln  werde,  um  endlich  einen  Preis  zu 
orbaltcn,  der  nur  dem  vur/ügliclieii  Verdienst  allein  ge- 
widmet ist.  Und  hierin  liegt  eben  die  wesentliche  Eigen- 
schaft dieses  Ordeitô  verborgen,  welche,  wenn  sie  genau, 
und  Unserer  Absicht  geuiäss,  vor  Augen  behalten  wird, 
für  Unseren  Dienst  die  gissten  Vortheile  verspriebt. 
Wir  können  aUo  diese  llotracktung  nicht  ofl  genug 
wiederholen,  und  versehen  Uns  mibey 

24.  Zu  Uiiscrm  Ordcuscapitel  gnädigst,  dass  das- 
selbe in  Untersuchung  der  Militärthaten  mit  allem  nmg- 
licheo  Bedacht  und  mit  einer  vemünliigen  tSchürlc  zu  | 
Werke  gehe,  alles,  was  hey  der  Capitular-Versammiung 
vorfillt,  in  engster  Verschwiegenheit  halten,  auch  von 
den  »bangezeigten  ^fassregelu  im  geriiigsttm  nicht  ab- 
wcichcu,  msotiderheit  aber  die  AUeslateu,  ob  sic  voU- 
btüudig,  authentiw-h  und  gültig  sind,  auf  dos  vorsichtigste 
prüfen,  und  fur  niemanden  weder  einige  Rücksicht  noch 
besondere  Freundschafl  hegen,  sondern  einzig  und  allein 
die  Ehre  dieses  Ordens,  und  die  Beförderung  Unseres 
Dienstes,  aU  diu  wahre  und  einzige  llauptabeieht,  zur 
Ukhtaebuur  nehmen  werde:  gestalten  Wir  dessen  vor- 
zügliche Rcinigkeit,  nicht  in  der  Menge  der  Ritter,  son- 
dern in  der  Belohmmg  der  wahren  Kriegstapferkeit 
suchen,  so  das»  jedennann  bey  Erhlicktmg  dieses  Ebren- 
zcichena  alsobakl  den  untrüglichen  Si'hlusa  machen  könne, 
es  müsse  dessen  Besitzer  solches  durch  eine  ausseror- 
denlliclic  tapfere  militTirische  That  erworben  haben,  ein 
Vorzug,  dessen  Werth  durch  die  daraus  fliesKcoüc  all- 
gemeine lim-imelitung  noch  mehr  erhoben  wird,  uud 
w'oran  mithin  allen  Militärpersonen  von  dem  grössten 
bis  zti  dem  kleinsten  unendlich  viel  gelegen  seyn  muss, 
Massen  einem  joden,  der  mit  dem  Ordenskreuz  gezieret 
wird,  zum  ausnelimeodeu  Vorzug  gereichet,  dass  solches 
uJemanden  anders,  als  nach  vorgäugiger  genauer  Unter- 
suchung, folglicb  eituig  und  allein  den  waiircn  und  ge- 
prüften Verdiensten,  verliehen  werde. 

Wenn  Wir  mm  olles  obige  voraussetzen,  so  wird 

25.  Unser  Ordcnseapitel  sieh  boffentlirh  im  Stsnde 
befinden,  von  allen  und  jeden  vorkommenden  militä- 
rischen Factis  ein  gnindliehes  Urtlieil  zu  füllen,  und 
luitiiin  einzuscheu,  ob  wegen  ajigezeigter  Wrdienaten 
der  (.Irden  mit  Recht  kann  begehret,  Uns  als  Gruss- 
meistern  zur  Aufualimc  des  C'andidatcn  angeralhcu,  und 
sofort  anf  da.^  grosse  oder  kleine  Kreuz  angetrageii  wer- 
den, oder  ob  das  k^ictum  gar  keiner  Rücksicht  wüixlig 
sey.  Dvmuarh  soll 


CU  lieu,  de  1a  manière  prescrite,  ahn  que  la  légalité  soit 
parfaiteu»eut  assurée,  et  quo  personne  exclu  pour  cette 
fois  se  plaigne  eu  vérité  de  partialité,  ou  d’injnatic«. 


Car  lorw^ue  Noue  avons  la  volonté  souveraine,  qu'on 
agisse  sans  diatinctiun  de  la  personne,  sane  faveur  ou 
envie  envers  l'uu  comme  envers  l’autre,  et  que  la  voie 
soit  ouverte  à chacun  de  se  rendre  digne  de  l'Ordre  par 
de  nouvelles  entreprises,  cela  ne  sera  pas  une  honte  de 
n'être  pas  décoré  de  cette  marque  d'honneur,  Notui  avons 
plutôt  la  confiance  souveraine,  qu'im  honnête  officier  re- 
doublera son  cmpresaeuient  pour  obtenir  enfin  un  prix  qui 
n'est  voué  qu’au  mérite  distingué.  Et  on  cela  est  caché 
la  qualité  essentielle  de  cet  Ordre,  laquelle  bien  envisa- 
gée et  conformément  à Notre  dessein  ])romet  les  plus 
grands  avantages  i>our  Notre  aervice.  Nous  ne  pmivons 
répéter  assez  souvent  cette  considération  et  Nous  re- 
commandons 


24.  A Notre  ohapitir  do  l'Ordre,  qu'il  agisse  dans 
l'examen  des  actions  militairea  arec  toute  circons{iccliou 
jKiesible  et  avec  une  sagacité  raisonnable,  qu’il  tienne 
tout  ce  qui  se  passe  dans  l'assemblée  capitulaire  dans 
la  discrétion  la  plus  stricte  et  qu’il  ne  dévie  e»  aucune 
façon  des  mesures  mentimmées,  qull  examine  avec  la 
plus  grande  précautioti,  si  les  attestations  sont  complètes, 
authentiques  et  valaUes  et  qu'il  n’ait  pour  iwrsoimc  des 
égards  quelcomjucs  ni  amitié  porttcuHère,  mais  qu'il 
prenne  uniquement  l'honneur  de  «*t  Ordre  et  la  promo- 
tion de  Notre  service,  qui  est  le  vrai  et  unique  dessein 
principal,  pour  norme;  pareeque  Nous  ne  ehcrchous 
1a  pureté  de  fOnire  dans  la  multitude  des  chevaliers, 
nuûs  dans  la  réoompeuik'  des  véritables  cx{doils,  afin  que 
chacun  regardant  cette  man[uc  d'bouuetir  puisse  faire  la 
oüucluftioit  infaillible,  que  le  possesseur  la  acquise  par 
ime  action  militaire  cxtrai>rdinaii'c,  prorogative,  dont  la 
valeur  est  encore  relevée  par  restime  générale  qui  en 
résulte,  et  ce  qui  doit  intéresser  tous  le«  militaires 
n'importe  leur  rang,  pareeijue  c'est  une  prérogative  émi- 
nente à chacun,  qu'elle  n’est  accordée  k personne  qu’a- 
près  rcxainen,  et  par  consctpient  seideuicut  aux  mérites 
véritables  et  éprouvés. 


Si  Nmu  8up{H>sons  tout  ce  qui  est  dit  ci-dessus, 

25.  Notre  chapitre  de  lX3rdrc  se  trouvera  en  état, 
de  porter  un  jugement  exa<-^t  sur  toutes  les  actioju  mi- 
litaires ayant  Heu,  et  de  comprendre  |»ar  conséquent,  si 
rOrdre  peut  être  posmlé  de  droit  jmur  des  nuTÎtes  com- 
muniqués, si  l'on  doit  conseiller  à Nous  le  grand-maltre 
d'admettre  le  candidat,  si  l'on  peut  postuler  la  grande 
ou  la  petite  croix,  ou  si  te  fut  no  mérite  |>oiut  d'égard. 
C'est  pcnmpioi 
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26.  Ein  jeder  der  anweflciHlcn  Groeekreuzen  und 
Ritter,  und  zwar  io,  da««  man  vun  den  Jüngern  anfange, 
und  bis  au  den  nlteatcu  biuAufiskeige,  über  die  in  den 
Memorialien  angeiubrtt'n  Wnlieuste  sowohl  als  über  die 
Gütigkeit  der  Att4>staten  sein«  Meinung  ad  Protoe'oUum 
oröfiuen,  sodann  aber 

27.  Der  Präses  Capituli  die  Stimmen  aammeln, 
secimduro  Majora  das  Coiidusum  machen,  und  Uns  die- 
ses CaiHtular-Gutachten  nebst  den  Memorialien,  den 
Atteetateu,  und  dem  geluhrten  Protokoll,  worin  eines 
jeden  Votum  bemerket  ist,  zubammen  in  Original  cin- 
schickvu,  damit  Wir  Uuseru  Grosstueistcrlichen  End- 
scUIuss  darüber  faaM'u,  und  des  Capitels  V’^orscldag  ent- 
weder bestätigen  oder  abändcni,  oder  sonst  die  weiteren 
Befehle  geben  können,  da  Wir  Uns  als  Grossmeistcr 
den  eiidlicben  Ausspruch  allein  rorbebaiten,  das  Capttel 
hingegen  nur  zu  dessen  Vorlicrcitung  dienet,  und  niebta 
zu  eniM-heideu  bat.  Da  Wir  aber 

2t<.  Die  Comiuis«K>u  bey  dem  C’a|)l(el  zu  prasidiren 
einem  der  Groeskreuzeu,  welcher  bey  der  Arntec  gegen- 
wärtig ist,  nach  Gutbc6uden  allezeit  auflragcn  werden; 
craebten  Wir  zugleich  uöthig,  dauiit  erwähntes  Onlcns- 
capitel  nie  ausacr  Actirität  kummen  möge,  densellicn  im 
Palle  einer  Uii|msslk;likeit  oder  Ilindemiss,  mit  der  Sub- 
stitutions - V’ollmacht  zu  rersebeu,  welche  Subetituirung 
jedoch  alle  Mahl  scbriftlich,  und  auf  keinen  andern  als 
einen  Grosskreuz,  auch  allezeit  auf  den  ältesten,  wenn 
er  nicht  abwesend  oder  verhindert  ist,  zu  verfügen  »cyn 
wird.  Id)  Falle  nun 

29.  Von  Uns  aU  Grossmeistem  die  Bestätigung  des 
Capilularschlusses,  und  die  Promotion  der  Ordenscandi- 
dateu  durch  eine  von  Uns  eigenhändig  iinteracbriebexie 
Li)(te  einlaiifet,  so  ist  Unser  gnädigster  Wille,  dass  die- 
sell>en  Candidaten  Unserer  Grosauieisterlicbcn  Gnode  auf 
die  feycrlichste  Art  versichert  werden.  Demuaoh  hat 
deijeiügü,  so  von  Uns  die  V'oUmacbt  bey  dem  Capttel 
zu  pHisidireii  erhält,  oder  welchen  dieser  hierzu  subeti- 
tuireii  und  hevolimäcbtigm  wird,  den  Cniididateti  ihre 
bevorstehende  Ritter  - Promotion  durch  besondere  Zu- 
sebriRen  wissen  zu  machen,  uud  aiÜH'y  sowohl  den  Tag 
nls  die  Stunde  zu  beoterkeu,  wanu  diese  feycrüche  Hand- 
lung vor  sich  gehen  solle.  Sodann  ist 

30.  Tages  vorher  bey  der  Parole  «ftciitlkdi  kund 
zu  ntacheii,  dass  Wir  die  mit  Nahmen  zu  nennenden 
Generals  und  Officiers,  wegen  ihres  klugen  und  tapferen 
Betragens  würdig  befunden,  in  den  Orden  theils  als 
Grosskreuze,  theils  aber  als  Kitter  auf-  uud  angenommen 
zu  w'crden,  und  dass  zu  Folge  Uitscres  gnädigsten  Bc- 
fchla  die  I^romntiou  folgenden  Tages  in  dem  Haupt- 
quartier mn  die  bestimmte  Zeit  vollzogen  werden  solle, 
zu  welchem  Ende  sowohl  die  übrige  Generalität  als 
Stab«-  und  Oberofficiers  sich  daselbst  einzufindeu,  und 
der  feyerlicheu  Aufnahme  in  den  Orden  beyzuwohneu 
hätten.  Hierauf  soll 

31.  Folgenden  Tage«  der  bevollmächtigte  Gross- 
kretiz  der  Versammlung  durch  eine  kurze  Hede  Unsere 
Grossmeiatcrlicbc  Entschlieasung , in  Ansehung  der  be- 
sonderen Verdienste  der  Candidaten,  bekannt  machen, 
imd  bey  dem  .Schluss  das  Ordenszeicben  den  Grosskreuzen 
CD  ëcbnr]>o,  den  übrigen  Rittern  aber  an  ein  Knopfloch 


26.  Chacun  de«  grand'-oroiz  et  chevaliers  prt^sents 
CD  commençant  par  h*«  jüus  jeunes  et  montant  jusqu'aux 
plus  anciens,  drc«scra  par  ëcrit  son  avis  snr  les  mérites 
cités  dans  les  memoriaux  et  sur  la  validtte  des  attesta- 
tions. Puis 

27.  Le  président  du  chapitre  reoneillera  les  voix, 
fera  U conclusion  d'spri'S  la  majorité,  et  Nous  enverra  en 
original  cette  consultation  capitulaire  arec  les  mémoriaux, 
les  attestations  et  le  protocole,  où  le  vote  de  chacun  sera 
remarqué,  afin  que  Nous  puissions  prendre  Notre  résolu- 
tion en  qualité  de  grand-maltae,  et  que  Nous  puissions 
ou  ratifier  la  proposition  du  chapitre  on  la  changer,  ou 
donner  le«  Ordres  ultérieur«,  rcKcrvant  h Nous  seul  en 
qualité  de  grand-mattre  la  sentence  finale,  et  le  chapitre 
ne  servant  que  de  préparation  et  n'ayant  rien  à décider. 
Mais 

28.  Chargeant  toujours  d'après  Notre  avis  un  grand- 
crmx  qui  est  présent  dans  l'armée,  de  la  commission  de 
présider  au  chapitre;  Nous  jugeons  en  même  temps  né- 
cessaire, afin  que  le  chapitre  de  l'Ordre  mentionné  ne  soit 
jamais  mis  hors  d'activité,  de  lui  donner  en  (*as  d'm- 
dispoaition  ou  d’empécbement,  le  jdein  pom'oir  de  la 
substitution,  quelle  enbetitution  sera  toujours  accordée 
par  écrit  et  à aucun  antre  qu’à  un  grand-croix  et  tou- 
jours au  plus  ancien,  «'il  n'est  pas  absent  ou  empéebé. 
En  cas  que 

29.  La  ratification  de  la  résolution  capitulaire  rentre 
de  Notre  part  en  qualité  de  grand-mattre,  et  la  promo- 
tion du  candidat  de  l'Ordre  par  une  liste  signée  de  Notre 
propre  main,  c’est  Notre  volonté  souveraine,  que  les  can- 
didats de  Notre  grâce  de  grand-mattre  soient  assurés  de 
la  manière  la  plus  solennelle.  Par  coiisikjucnt  celui  qvij 
reçoit  de  Nous  le  plein  pouvoir  du  présider  au  chapitre 
on  le  substitué  et  rejiréscntant  avertira  les  candidats  de 
leur  promotion  de  chevalier  par  des  lettres  particulières 
et  y annotera  le  jour  et  rhenre,  où  cet  acte  solennel 
aura  lieu.  Puis 


30.  On  publiera  la  veille  pendant  qu'on  distribue 
le  mot  du  guet,  que  Nous  avons  trouvé  les  généraux  et 
officier«,  qu’on  nommera  par  leurs  noms,  dignes  pour  leur 
conduite  sage  et  vaillante  d’étre  admis  en  partie  en  qua- 
lité de  grand’-oroix,  eu  partie  de  chevalier«  dans  l’Ordre, 
et  que  par  conséquence  de  Notre  Ordre  souverain  la  pro- 
motion aura  lieu  le  lendemain  dans  le  quartier  général 
au  temps  fixé,  à quel  but  la  généralité  et  les  officiers 
de  l'état  et  supérieurs  doivent  s'y  rendre  et  assister  à 
la  réception  solennelle.  Puis  le  lendemain 

31.  Ive  grand’-croix  représentant  avertira  l'assem- 
blée par  un  court  discours  de  Notre  résolution  de 
grand-mattre  à l'égard  des  mérites  partictiliers  de«  can- 
didats, suspendra  à la  cvmclusion  le  signe  de  l'Or- 
dre aux  grand'-croix  en  écharpe  et  aux  autres  chovs- 
Uers  à \ine  boutonnière  de  l'habit  du  gilet  et  lira 
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de»  Kockcs  oder  der  We«tc  uuter  Tronipolcn-  und  Pau- 
kenackaU,  und  Ablesung  folgender  Formel  Anhängen: 

„Auf  Allerhöchst  KAÎserlicben  GroegmeisterUchen 
Befehl  empfaugeu  Dieselben  au«  meinen  Händen 
das  Zeichen  des  militärischen  Maria  Theresien- 
Ordens.  Dieses  dienet  znm  Benreis  ihrer  Thaten 
und  Aufnahme  in  diesen  Orden,  der  allem  der 
Tapferkeit  und  Klugheit  gewidmet  ist.  Gebrauchen 
Sie  eich  dessen  zur  Ehre  Gottes,  zum  Dienet  des 
Durchlauchtigsten  Erzhauses,  und  zur  Vertbeidi- 
gung  des  Vaterlandes.“ 

Sodann  die  Candidaten  allerseits  unter  einem  an- 
stnudigcii  Glückwunsch  umarmeD,  welches  hierauf  alle 
Grosskreuzc  und  Kitter  e}>enfalis  gegen  einander  zu  be- 
folgen haben.  Was  aber 

32.  Diejenigen  Ordeus<‘andidaten  belanget,  welche 
sich  bey  der  Armee  nicht  gegenwärtig,  sondern  auf  Com- 
mando, oder  aus  andern  erheblichen  Ursachen  %*on  dem 
Hauptquartier  abwesend  befinden,  und  folglidi  ihr  Or- 
deuszeichen  aus  den  Händen  des  präsidirendeu  Gross- 
krenzea  nicht  persönlich  empfangen  können,  so  befehlen 
Wir  lüenuit  gnädigst,  dass  noch  vor  dein  Keceptinnsact 
in  der  Anrede  an  die  Versammlung  Uirer  nahmentlich 
gedacht,  das  Ordeuszeichen  hingegen  ihnen  entweder 
durch  die  tu  der  Nähe  befindlichen  Gntsskreuzo  ange- 
häuget,  otler  im  Fall  wegen  weiter  KnUemung  auch 
dieses  unthunheh  wäre,  von  dem  präsidirouden  Gross- 
kreuz mittels  eines  besonderen  Schreibens  zugefertiget 
werde,  lliemächst  ist 

33.  Nach  vuUenüetcm  Roceptionsact  einem  jeden 
Grosskreuz  und  Kitter  sein  Proinotiouspatcut  von  der 
Oitlenskanzley  taxfrey  auszufertigrn,  den  abwoscudeii  ' 
alrer  durch  ihre  Agenten  oder  Bestellte  zuzusenden. 

34.  Uut  nun  amh  den  lUng  der  Ordensglieder 
unter  sich  ein  fur  alle  Mahl  fcstzusetzrn,  so  ist  zufor- 
derst Unsere  gnädigste  Willensmeinung,  dass  ungeachtet 
die  bey  der  ersten  Promotion  vom  7.  März  1758  creirte 
Grands-l'roix  und  Chevaliers,  aus  Rücksicht,  dass  sic 
die  ersten  wsren,  den  Rang  in  den  Orden  nach  ihrem 
Militärcharakter  bekommen  haben,  dennoch  iusküuAige 
dieses  zu  keiner  Folge  angezogeu  werden  möge,  sondern 
dass  gleichwie  ülwrhaupt  die  Grands-Croix  den  Cheva- 
liers Vorgehen,  also  beyde  wiederum  unter  sich  und  bey 
dem  Orden  den  Rang  schlechterdings  nach  der  Zeit  ihrer 
llilterthat  zu  nehmen  haben,  folglich  dieselben  gleichsam 
so  viele  besondere  Promotionen  ausmnehen,  als  nach 
chronologischer  Ordnung  Epochen  ihrer  Ritterthaten  vor- 
handen sind. 

Hingegen  sollen  diejenigen  Ordensgliedcr,  so  von 
der  nähmJiehen  Epoche  sind,  nach  ihrem  MilitSreharakter 
und  im  Fall  mehrere  von  gleichem  MUitärcharakter  zu- 
sammen treffen,  nach  ihrer  Ancienneté  und  derselben 
anklebenden  Rang  den  Vorzug  haben.  Woraus  sich  dann 
von  selbst  ergibt,  dass  diejenigen  neuen  Groeskreuze, 
welche  bereits  vorher  Ritter  gewesen  sind,  den  übrigen 
Groäskreuzen  von  der  oihinlichen  Promotion  auch  im 
Range  Vorgehen,  Massen  diese  Ordnung  in  der  Natur 
des  Ordens  selbst  gegründet  ist,  und  mithin  nicht  nur 
zu  dessen  Datier  und  Zierde  gereichet,  sondern  auch  die 
genaiK'  Beobachtung  der  von  Uns  gleich  bey  Atifang 


au  son  des  trom]>ettes  et  des  timl>aJes  la  formule  sui- 
vante: 

„A  rOrdre  souverain  imperial  du  grand  - maître 
TOUS  recevez  de  mes  mains  le  signe  de  l'Ordre  mi- 
litaire de  Marie-Thérèse.  Il  sert  à la  preuve'  de  voe 
actions  et  de  votre  réception  dans  cet  Ordre,  qui 
est  uniquement  voué  h la  vaillance  et  à la  pru- 
dence. Servez -vous  en  en  l'honneur  de  Dieu,  au 
service  de  raiigustc  maisou  d’Autriche  et  à la  dé- 
fense de  la  patrie.“ 

Alors  tous  Im  candidats  s'embrasseront  en  se  féli- 
citant décemment,  co  qui  aura  lieu  après  également  {>ar 
tous  les  grand'-croix  et  chevaliers.  Mais 

32.  Quant  aux  candidats  de  l'Ordre  qui  ne  semt 
pas  présents  dans  l'armée,  qui  sont  commandés  ou  éloignés 
du  quartier  général  par  d'autres  raisons  iiu{>ortantcs, 
et  ne  penvçjit  pas  recevoir  par  conséquent  leur  signe 
d’Ordre  des  mains  du  grand'-croix  présidant,  Nous  or- 
donnons par  la  présente,  qu'on  fasse  mention  de  leurs 
noms  encore  avant  Taetc  de  réception,  dans  le  discours 
tenu  à rassemblée,  que  le  sigij^c  leur  soit  suspendu  par 
les  gnmd'-croix  qui  se  trouveut  dans  le  voisinage,  ou 
si  cela  est  impassible  à cause  d'absence,  qu'il  leur  soit 
envoyé  {>ar  le  grand-croix  président  au  moyen  d'une  lettre 
parlicidière.  Puis 

33.  Apri-s  l’acte  de  rtk^ption  la  patente  de  prf»m»>- 
tion  sera  ex|)édiée  par  la  chancellerie  de  l'Ordre  sans 
taxe  à chaque  grand'-croix  et  t-lievaltcr,  aux  absents  elle 
sera  envoyée  par  leurs  agents. 

34.  Pour  fixer  aussi  le  mng  des  membres  de  l'Or- 
dre entre  eux  une  fois  ptmr  toutes.  Notre  volonté  sou- 
veraine est  d’alxird,  que,  quoique  les  grand'-croix  et  les 
cherahers  créés  à la  première  promotion  du  7.  Mars 
1758,  ï»rc«*qu’ils  étaient  les  premieix,  aient  le  rang 
dans  l'Ordre  d'après  leur  c4uwctèrc  militaire,  cela  ne  soit 
pas  désormais  une  conséquence,  mais  que,  comme  en 

I général  les  grand’-croix  précèdent  les  chevaliers,  et  doi- 
vent prendre  entre  eux  et  dans  IX>rdre  le  rang  abeolii- 
oiont  d'après  le  temps  de  leurs  exploits  de  chevalier,  ils 
fassent  pour  ainsi  dire  autant  de  promotions  particulières, 
qu'il  y a d’aprè*s  la  suite  chronologique  des  éj>oqiies  do 
leurs  exploits  de  chevalier. 

Cependant  les  membres  de  iXlitlre,  qui  sont  de  la 
même  époque  auront  la  préférence  d'après  leur  caractère 
militaire,  et  s’il  y en  a plusieurs  de  caractère  militaire 
égal,  d'après  leur  ancienneté  et  le  rang  qui  y est  at- 
taché. Il  en  réniltc  de  soi-mème,  que  les  nouveaux 
grand’-croix  qui  ont  déjè  été  chevaliers  antérieurement, 
précèdent  aussi  les  autres  grand’-croix  de  la  iiicme  pro- 
motion dans  le  rang,  parcecpic  celte  suite  est  fondée 
dans  la  nature  de  I'C)rdre  même,  et  fait  m»n  e«'ulement 
&a  dorée  et  son  ornement,  mais  confinne  aussi  l’obeer- 
vation  de  la  règle  fondamentale  fixée  par  Nous  dtjmis 
le  conunciiccment,  qu’on  doit  respecter  dans  la  dirtribu- 
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desselben  festgesetzten  Cmmdregel  bestätiget,  dass  bey 
Verleihung  dieses  Ritterordens  einzig  und  allein  auf  die 
Militär- Verdienste,  und  zwar  nach  Ordnung  der  2^it,  so 
wie  die  Kacta  der  Candidaten  sich  ereignen  würden, 
zuriiek  gesehen  werden  solle.  Da  nun 

35.  Unter  den  Grands-Croix  und  Chevaliers  boy 
allen  Gelegenheiten,  wo  sic  als  Ordeusglieder  erscheinen, 
der  Rang  nach  Unserer  jetzt  erklärten  Vürschrifi  seine 
Richtigkeit  hat,  also  wollen  Wir  ferner  aus  vorzüglicher 
Achtung  für  die  Mitglieder  Unseres  Ordens,  dass  so- 
wohl die  Ordensritter  als  Groaskreuze  an  Unserem  Hot- 
lager, im  P'all  sie  entweder  bey  Uns  oder  bey  Unserer 
herzlich  geliebten  Gemahlinn  der  Kaiserinn  Königinn 
Apostolim  hen  Majestät  und  Liebden  Audienz  suchen, 
solche  ohne  sich  verlier  bey  dein  Oberstkämmerer  dies- 
falls anzumelden,  und  zwar  in  der  Burg  in  der  Rctiraüe, 
zu  Scliönbrunn  bingi-gcn  in  dem  Spiegclzimmer  zu  er- 
halten, die  Ehre  geniessen.  Auf  gick'hc  Weise  soll  den 
Grosskreuzen  je  und  allezeit,  den  Uittem  aber  nur  allein 
an  dem  Tage  des  jährlichen  Ordonsfestes,  wie  auch  als- 
dann, wann  sie  bey  ihrer  Ankunft  oder  Abreise  zum 
Handkuss  gelassen  werden,  der  freye  Eintritt  in  die  ge- 
heime lUthsstube  gestattet  seyn. 

Iliemächst  sollen  alle  und  jede  Grosskreuze  und 
Ritter  dieses  Militän^rdeus  dcu  V'orzug  haben,  nicht  nur 
bey  den  HofTesten  und  ordinären  A]>artemcuts,  sondern 
auch  bey  den  sogenannten  Spiel-  oder  kleinern  Ajtarte- 
meuts  gleich  den  Geuerals-Personen  eiogelassen  zu  wer- 
den. Und  gleichwie 

86,  Das  Ordenskreuz  allen  Groeskreuzen  und  Rit- 
tern, eo  ipso,  dass  sie  in  den  Orden  aufgenommen  wer- 
den, den  Ritterstand,  wenn  sie  sich  darin  noc'h  nicht 
Ijcfindni,  beyleget,  also  haben  auch  Unsere  herzlich  ge- 
bellte (lemaUIitiii,  der  Kaiserinu  Königinn  A|K>stolischc 
Majestät  und  Liebdeti,  an  Dero  erhländischen  Stellen  den 
gemessenen  Befehl  ergeben  lassen,  dass  dieser  Ritter- 
stand von  jedermann  anerkannt,  und  den  Ordensgliedem 
durchgehends  solcher  Qualität  gemäss  begegnet  werde. 
Neliet  dem  aber  soll  nicht  minder 

,87.  Denjenigen  Grosskreuzen  und  Rittern,  welche 
CB  begehren,  der  Uerreustand,  nähmlich  das  Baronat  er- 
tbcilet,  und  das  gewöhnliche  Diplom  uuentgcldlich  aus- 
geferligct  werden.  Aus  welcher  Betrachtung  auch 

36.  Unsere  herzlich  geliebte  Gi-inaldin»  der  Kai- 
sertnn  Königinu  A|>ostoliHchc  Majestät  und  Licbdcn  Dero 
erhländischen  Stellen  ferner  anhefuhlen  bähen,  dass  die- 
sellien  bey  alleu  vorfaUenden  Expeditionen  und  andern 
Gelegenheiten,  den  Grosskmizcn  und  Rittern  die  ihnen 
gebfihrendc  Ordenstitulatur  beyzulegen  nicht  ermangeln 
sollen.  Gleichwie  dann  auch 

39.  Die  Grosskreuze  und  Ritter  selbst  eich  von 
ihrer  Ordenswürde  zu  schreiben,  und  das  Ordcuskreuz 
in  ihren  Wa|>en  oder  auf  ihren  Sigillcu  und  Pct»cha(lcn 
zu  fuhren,  berechtiget  sind. 

40.  Da  nun  einem  solchen  Orden,  der  allciu  durch 
ausnehmende  Tapferkeit  und  Kriegsverdieustc  erw’orben 
werden  knim^i  kein  anderer  in  der  Hochsehätzung  vor- 
zuzteheu  Ist,  so  halM?n  Wir  auch  fur  gut  befunden,  bey 
der  Kegel  des  goldenen  Vlkssordens,  dass  nähmlich  neben 
demselUm  kein  andere»  Ordeiiszeicheu  getragen  werden 


tion  de  cet  Ordre  de  chevalerie  uniquement  les  mérites 
militaires,  d'aprè»  la  snite  du  tempe,  quand  les  actions 
des  candidats  auraient  lieu.  Puisque 

35.  Parmi  le»  grand*-croix  et  chevaliers  dans  toute» 
le»  occasion»,  oü  ils  paraissent  comme  membres  de  l'Or- 
dre, le  rang  est  fixé  d'après  Notre  précepte  déclaré, 
Nous  voulons  aussi  par  estime  partiinilière  pour  lea 
membres  de  Notre  Ordre,  que  les  chevaliers  de  l’Ordre 
et  les  grand'-croLx  à Notre  cour,  s’ils  demandent  audience 
chez  Nous  ou  chez  Notre  épouse  bien-aimée  rimperatrice 
reine,  Majesté  apostoHque  et  dilection,  aient  l’honneur  de 
l’obtenir  dans  le  Bourg  dans  la  retirade,  et  à Scheen- 
hninn  dan»  le  cabinet  de  glaces,  sans  se  faire  annoncer 
auparavant  au  grand-chambelau.  De  même  l’accès  dans 
la  chambre  de  conseillers  privés  sera  permis  aux  grand’- 
croix  toujoius,  et  aux  chevaliers  seulement  au  jour  de 
la  fête  de  FOrdre  anniversaire,  et  quand  ils  seront  ad- 
mis h leur  arrivée  ou  départ  au  baisemain. 


Par  conséquent  tou»  les  grand’-croix  et  chevaliers 
de  cet  Ordre  militaire  auront  la  prérogative  d’être  admis 
non  seulement  aux  fête»  de  la  cour  et  aux  appartemen» 
ordinaires  mais  aussi  à l’égal  des  généraux,  aux  soi- 
disant  appartemens  h jouer  et  aux  petits  appartemen». 
Et  comme 

36.  La  croix  de  l’Ordre  accorde  à tous  les  grand’- 
croix  et  chevalier»,  qu’ils  sont  admis  dans  l’Ordre,  do 
même  l’état  de  chevalerie,  s’ils  ne  s'y  trouvent  pas  encore; 
Notre  épouse  hien-aimée,  l’impératrice  reine,  Majesté 
apostolique  et  dilection,  a fait  donner  FOrdre  mesuré  à 
toutes  les  places  de  se»  états  héréditaires  que  cet  état  de 
chevalerie  soit  reconnu  de  tout  le  monde  et  qu’on  traite 
le»  membres  de  l’Ordre  absolument  conformément  à cette 
qualité.  Par  oousétjucut 

37.  L’état  de  seigneur,  c’est-à-dire  le  baronat  sera 
aiTordé  aux  grand'-croix  et  chevaliers,  qui  le  demandent, 
et  le  diplôme  ordinaire  sera  expédié  gratis.  Par  cette 
considération 

36.  Notre  épouse  bicn-aimée,  l'impératrice  reine  Ma- 
jesté ai>ostoîiquB  et  dilection  a encore  onionné  aux  office» 
de  ses  pays  héréditaire»  qu’elle»  ne  manquent  pas  dans 
toutes  les  expéditions  ayant  lieu  et  dans  les  autres  oc- 
casions d’ajouter  aux  grand’-croix  et  chevalier»  les  titres 
d’Ordre  qui  leur  sont  dûs.  De  même 

39.  Le»  graiid’-croLx  et  chevalier»  ont  le  droit  de 
porter  le»  titres  de  leur  dignité  de  l’Ordre  et  d’ajouter 
la  croix  de  l'Ordre  à leur  armoiries  ou  à leurs  sceaux 
et  cachet». 

40.  Aucun  autre  Ordre  étant  supérieur  eu  estime 
à celui-ci,  qui  ne  peut  être  art^ui»  que  par  une  vaillance 
éminente  ou  par  de»  mérite»  de  guerre,  Nous  avons 
trouvé  bon,  d’après  la  règle  de  lX)rdrc  de  la  toison  d’or, 
qu’on  ne  doit  porter  aucun  autre  Ordre  avec  celui-ci, 
de  faire  imiqucmeut  une  exception  à l'égard  de  VOnlie 
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kônue,  einzig  und  allein  in  Anaehung  dee  luilitnriecben 
Marin  TbereeieD''Ordena  eine  Ausnahme  zu  macbeo,  und 
verordnen  demnach  hiermit  gnädigst,  dass  dessen  £hren* 
Zeichen  zugleich  mit  und  nebeu  dem  goldenen  V'^iiess 
getragen  werden,  hingegen  kein  Ritterorden  einer  aus- 
wärtigen Puissance  eben  so,  wie  bey  dem  goldenen  VUesa, 
nebst  dcut  militärischen  Maria  Tbcresicu-Ordcn  Platz 
finden  küune  und  solle.  UeWigens  wird 

41.  Einem  jeden  Grosskreuz  und  Ritter  vergönnet, 
auf  seine  eigene  Kosten  sich  mehrere  Ordenskreuze  an- 
zuschaffen, jedoch  dass  davon  jedes  Mahl  dem  Ordcus- 
kaozler  vorläufige  Nachricht  gegeben  werde. 

42.  Wenn  vou  Uusereii  Grosskreuzen  uud  ürdens- 
littera  katholischer  Keligioii  einer  oder  mehrere  in  Feld- 
achlachten  und  Scharroützolu  uuikommeu,  oder  sonst  mit 
Tod  abgehen;  so  soll  für  dieselben  ein  eigenes  Seelenamt 
in  der  Augustiner  Uofkirebe  gehalten,  deren  hiuterlas- 
sencs  Onieuszekheu  aber  von  den  Krlien,  oder  wer  cs 
sonsten  zu  Ilaiideu  bekommt,  dem  Ordcuakauzlcr  bu- 
bändiget  oder  zugeschicket  werden,  llicruächst  aber 
haben  Wir 

43.  Ferner  mildest  verordnet,  dass  nach  erfolgtem 
Abeterben  der  Grosskreuzen  und  Rittern  die  Hälfte  der 
genoaseuou  Peusiou  vou  iliren  biuterlaasenen  Witwen  le- 
beuslaiig  bcybvhallcn,  und  aus  der  Onlenscsssc  gezogen 
werden  solle.  Nachdem  Wir  auch 

44.  Für  DÖthig  erachtet  haben,  diescu  Ritterorden 
mit  einem  Kanzler  zu  versehen,  so  ist  Unsere  gnädigste 
Willonsroeinung,  dass  das  Ordcuskauzellariat  alle  Malil 
von  dem  Hof-  und  Staatskanzler  zugleich  bekleidet  und 
geluhret  werde.  So  oft  Wir  nun  hinluhro  in  eigener 
Penon  Groeskreuze  oder  Ritter  crciren,  soll 

43.  Der  Ordeuskanzler  die  Anrede  au  die  Ver- 
sauunlung  halten,  und  zu  B'ulgc  des  bey  dem  ersten  so- 
lennen Reccptionsact  beobachteten,  uud  hier  Sub  Nr.  1. 
angelogeueu  Cérémoniels  das  Urdenezeichen  fiir  jeden 
Candidaten  behändigen,  auch  sonst  überhaupt  Uns  von 
allen,  was  in  Ordens-AuUegenheiteu  rorfällt,  mündlichen 
oder  schriftlichen  Vortrag  thuu,  aus  welcher  Ursache 
Wir  hiermit 

46.  Befehleu,  dass  alle  au  Uns  gestellte  Memo- 
rialien  und  Schreiben  in  Ordcossacheu  sowohl,  als  die 
Capitular-Ikrichte  uud  Gutachten,  Unserem  Ordeuskanzler 
sub  Tolauti  beygcschlossen  und  zugesendet  werden  sollen. 

47.  Unter  dem  Ortleuakanzlcr  soUeu  die  Ordeiia- 
beauite,  näbmlich  der  Trésorier  uud  GrclHer  stehen, 
welche  Wir  uud  Unsere  Nachfolger  als  Grossmeister 
auf  des  Ordeuskanzlcrs  V'orsehlag  jederzeit  cruunoen 
wollen.  Ihre  beyderseitige  Verrichtungen  aber  bestehen 
iti  Folgenden: 

48.  Der  Ordeus-Tresorier  hat  nicht  nur  fur  die 
Zurichtung  der  Ordenszeichen  zu  sorgen,  und  selbige 
bey  solennen  Receptionen,  die  Wir  in  eigener  Person 
verrichten,  dem  Ordcnakanzlcr  zu  überreichen,  sondern 
such  dio  jährlich  dem  Orden  ausgesetzte  150,000  Gul- 
den zu  cthebcD,  hiervon  die  Pensionen  der  Ritter  uud 
UeaoMuugen  der  OrdcnslMramten  auszuzalilcn,  und  so- 
wohl über  diese  als  andere  Onlenskostcu  jährliche  Rech- 
nung abzul«‘^gen. 


militaire  de  Marie -Thérèse,  et  Nous  ordonnons  par  la 
présente,  que  les  marques  d'honueur  de  cet  Ordre  puis- 
sent se  porter  avec  la  toison  d’or  et  à cüté,  mais  qu'au- 
cun Ordre  de  chevalerie  d'uue  puissance  étrangère,  comme 
au  sujet  de  la  toison  d'or,  ne  puisse  trouver  place  avec 
l'Ordre  militaire  de  Marie-Thérèse.  Au  reste 


41.  U est  libre  à chaque  grand’-croix  et  chevalier 
de  se  procurer  plusieurs  croix  de  l’Ordre  à ses  frais, 
mais  il  faudra  en  faire  part  chaque  fois  au  chancelier 
de  rOrdre. 

42.  Si  quelqu’un  ou  plusieurs  de  Nos  grand’-croix 
ci  chevaliers  de  l'Ordre  de  religion  catholique  périssent 
dans  la  bataille  ou  dans  les  escarmouches,  ou  trépassent; 
on  tiendra  un  offiix  pour  les  morts  particulier  dans  l'église 
de  la  cour  de  St.  Augustin,  et  les  signes  de  lX>rdre  du 
trépassé  seront  renvoyés  par  Ica  héritiers,  ou  par  celui 
qui  les  a eu  main,  au  chancelier  de  l'Ordre.  Kn  con- 
séquent 

43.  Nous  avons  ordonné  avec  clémence,  qu'après 
le  décès  des  grami'-f.'Toix  et  tdievaliers  la  moitié  de  leur 
pension  doit  être  touchée  par  leurs  veuves  délaissées  do 
la  caisse  do  l'Ordre  (jour  toute  la  vie.  Aprî^  que 

44.  Nons  avons  jugé  nécessaire  de  pourvoir  cet 
Ordre  de  chevalerie  d'un  chancelier,  Nous  avons  la  vo- 
loulé  Souveraine,  que  la  chancellerie  de  l'Ordre  soit  ré- 
vétu  et  gérée  chaque  fois  en  même  temps  par  le  chan- 
celier de  la  cour  et  de  l’état.  Chaque  fuis  que  Noua 
créerons  désormais  en  propre  persotme  des  grand’-croix 
ou  des  chevaliers,  k* 

45.  Chancelier  tioudia  le  discours  k l'assemblée  et 
remettra  eu  conséquence  du  cérémoniel  observé  pendant 
le  premier  acte  de  réception  solennel,  annexé  sous  Nr.  1., 
le  signe  de  l’Ordre  k chaque  candidat  ci  Nous  fera  (»rt 
de  tout  ce  qui  se  passe  dans  les  affaires  de  l'Ordre,  (jar 
bouche  ou  par  écrit,  (>ar  quelle  cause 

46.  Nous  ordonnons  que  tous  les  nkinoriaux  et 
écritures  adressés  à Nous  daxis  les  afiaires  de  l'Ordre  et 
les  rapports  et  avis  capitulaires  soient  inclus  suh  volanti 
et  remis  à Notre  chancelier  de  l’Ordre. 

47.  Au  cbancolier  de  l'Ordre  seront  soumis  les 
employés  de  lX)rdre,  savoir  le  trésorier  et  le  greffier, 
que  Nous  nommerons,  Nous  et  Nos  suuccsbeura,  comme 
grand' • maître  sur  la  propositiou  du  chancelier  de  l'Or- 
dre. hes  fonctions  de  l’un  et  du  l'autre  consisteront  eu 
ce  qui  suit: 

48.  Le  trésorier  de  l'Ordre  se  chargera  non  seule- 
ment de  la  préparation  des  signes  de  fOrdre,  et  les  pré- 
sentera dans  les  réceptions  solennelles,  que  Nous  faisons 
en  propre  personne,  mais  U relèvera  aussi  annuellement 
les  150,000  florins  fixés  pour  l'Ordre,  il  en  (MÜcra  les 
pensions  des  chevaliers  et  les  gzges  dos  fouctiouuairca 
de  lX>rdre,  et  rendra  annuellement  compte  de  ocs  dé- 
(jcnses  ainsi  que  de  toutes  les  autres  dé(>cnscs  de  l'Ordre. 
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4!>.  Der  Ordens  - Grefticr  «oU  ein  docuiuentirtcv 
Pmtokiill  inhren,  und  in  daseelbe  alle«  da^enige,  was 
in  Ortienageaebaften  inerkwürdige«  vorkommet,  nacli 
Ordnung  der  Zfit  au  gehörigen  Ort  eintragen,  Unaere 
KeM'ripte  und  Befehle  au  da«  Ordenecapitel  sowohl  als 
die  Patenten  der  von  Uus  emauuten  Orosskrctizc  und 
lütter  ausfertigen,  sodaun  bey  jeder  ProinotioD  die  Listen 
der  Ordenncandidateu  naeh  ihrem  Ik‘}T  dem  Orden  ha> 
henden  Hang  vcrfaaarn,  nicht  minder  auch  die  Memo- 
rialien  der  Ordenscandiüaten  und  übrige  den  Orden  be- 
treffende Schriften  «»gistriren,  und  in  besonderen  Fascikcln 
bey  dem  Ordcns-Arclnv  aufl>elialten,  auch  ührrbaupt  alle 
Expeditionen  durch  den  eigenda  hierzu  liestcllten  Kan- 
zellisten alj«clireih<m,  und  mundiren  lassen. 

50.  Um  schlfiaslich  das  Andenken  von  der  Stiftung 
dieses  Ordens  zu  verewigen,  haben  Wir  gnädigst  ver- 
ordnet, dass  das  Ordensfest  alljährlich  den  15.  October, 
als  am  Feste  der  heiligen  Theresia,  und  zwar  zu  Friedeiis- 
zeiten  bey  Unserem  lluflager  nach  dem  hier  suh  No.  2. 
anschlnssigen  Ccremoniel,  zu  Kriegazeiten  aber  in  dem 
Haupt<]uartier  der  Anuee  feierlichst  begangen  werden  soU. 

51.  Gleichwie  Wir  Uns  nun  sowohl  zu  Unseren 
Grosskreuzen,  als  zu  allen  übrigen  Ordensrittem  zum 
voraus  mildest  versehen,  dass  die  von  Uns  hier  festge- 
setzte Ordensregeln  und  Stattiteu  stets  und  unverbrüch- 
lich Tou  ihneu  werden  beobachtet,  und  dodurt'h  dcijenige 
grosse  Endzweck,  welchen  Wir  Uns  bc)'  Errichtung 
dieses  Ordens  vorgesetzet,  nähmlich  die  Aufnalime  des 
Militärea,  in  voUein  Maas  erreichet  werde;  also  befehlen 
Wir  allen  Unseren  Ordensgroaskretizen  und  Kittern  die 
genaue  Ih'folgnng  oWtebender  Statuten  bi«mit  ernstlich 
und  gnädigst,  tragen  auch  zugleich  Unserem  Ordens- 
kanzlvr  auf,  seine  unaUässige  aufinerksamsto  Sorgfalt 
dahin  zu  richten,  dass  diesen  Ordenssatzimgeu  in  allen 
ihren  Artikclu  uicht  uur  von  den  Ordcusglicdem  durch- 
gehends  nachgelebet,  sotideru  auch  von  allen  zu  dem 
l>rtlen  gehörigen  Peraouen  pflichtsehuldigatc  Folge  ge- 
leistet werde. 

Urkund  dessen  haben  Wir  gegenwärtig»  Statuten 
eigenhändig  untersclirieben,  und  Unser  grösseres  Ordens- 
iusiegel  daran  hnugen  lassen.  Geschehen  in  Unserer 
Kaiserlichen  Uesidenzstadt  Wien,  den  12.  Dccember 
im  1758sten  Jahre. 

Franz. 

«r.  MAUBltwBittberv. 

Ad  Maildatum  Sacr.  Caes. 

Uä)<’Sta(i>  projiriaei, 

Cbria.  Beek- 


No.  1. 

CKMÜLUOKIKI«, 

*ee/efte*  leÿ  so/ewner  In^iaUintHg  Sr.  Käm^L  //oÄeüf  <Ut 
DvrcMauchtiffate»  Uerzotjê  Grrl  zu  iMkriugeity  (Jeneral^ 
goueemeurjt  der  Oetterreichierheu  AVederlondea,  und  dei 
cootmamiirenJen  FeUlmarêchalle  Ora/fn  Leopo/d  e.  Daun^ 
tH  den  miiiiüriecUen  Maria  7'herewn~  Orden  am  Kaiserl. 
Kôniÿl.  Iloßager  zu  Wien  den  7.  März  17öS  be<d>achtet 
trardea. 

Nachdem  Ihre  llömische  Kaiserliche  ^fajestât  als 
Grossmeister  des  neu  gestifteten  niilitärischen  Maria 


49.  Le  greffier  tiendra  un  protocole  documenté  et 
y inscrira  tout  ce  qui  so  passe  de  remarcjoable  dans  les 
affaires  de  TOrdre  d'après  la  suite  du  temps  à sa  pleœ, 
U expédiera  Nos  réécrits  et  Ordres  an  chapitre  de  l'Oiv 
dre  ainsi  que  les  patentes  des  grand’-croiz  et  chevaliers 
nommés  jiar  Nous,  puis  U composera  pour  chaque  pro- 
motion les  listes  des  candidats  de  l'Ordre  d'après  leur 
rang  qu'ils  occupent  dans  l'Ordre,  il  enrégistreni  les  mé- 
moriaux des  candidats  de  l'Ordre  et  les  autres  écritures 
concernant  l'Ordre,  les  conservera  en  fascicules  particu- 
liers dans  les  archives  de  l'Ordro  et  fera  copier  et  met- 
tre au  net  toutes  le«  expéditions  par  le  copiste  installé 
pour  ce  but. 

50.  Pour  perpétuer  enfin  la  mémoire  do  la  fonda- 
tion de  cet  Ordre,  Nous  avons  ordonné  en  clémence  que 
la  lete  de.  IX>rdre  soit  célébrée  anmieUement  le  15.  Oc- 
tobre, la  fêle  de  Ste.  Thérèse  dans  les  temps  de  ‘la  paix 
dans  Notra  cour  d'après  le  cérémoniel  annexé  sous  Nr.  2-, 
maie  dans  les  temps  de  la  guerre  dans  le  quartier  gé- 
néral de  l'armée. 

51.  Quoique  Nous  Nous  atUodioas  que  Nos  graiur- 
croix  et  les  autres  chc\’aliers  de  l'Ordre  observent  in- 
viulablement  et  constamment  les  règles  et  les  statuts  de 
IX[)rdre  fixés  por  Nous,  et  que  le  grand  but  que  Nous 
Nous  sommes  proposé  en  établissant  cet  Ordre,  savoir 
la  réception  des  militaires;  Nous  ordonnons  à tous  Nos 
grand'-<*roix  et  chevaliers  l'obeerration  stricte  de  ces  sta- 
tuts et  Noua  chargeons  en  mémo  tem{>s  Notre  cbaxK'elier 
de  rOrdre  de  faire  toute  attention,  que  les  membres  de 
l'Ordre  vivent  non  seulement  en  tous  points  d'après  ces 
ordonnances,  mais  que  toutes  les  personnes  appartenant 
à rOrdre,  lui  obéissent  d'après  leur  devoir. 


En  foi  de  qiu>i  Nous  avons  signé  de  Notre  propre 
main  ces  statuts  et  avons  fait  apposer  Notre  grand  sceau 
de  l’Ordre.  Fait  dans  Notre  résidence  impériale  Vienne, 
le  12.  Décembre  1758. 

François. 

C^awte  Maanits-BIttkerv 

Ad  Mandatum  Sacr.  Caes. 

Htjeftecis  propriiun- 

Cbrrtlca  Aug.  B«ek. 


No.  1. 

CnÉKÉ:?10MlAl<n 

lequel  a été  obeerté  datte  riaatal/att'on  eolennelle  de  ton 
aitetee  rot^ale  U due  Charlee  eirénieeime  de  Loi'raùUy 
^aueerueur  général  dee  l*ay»..lSan  t^Autrieke  et  du  mari- 
ehai  de  camp  commandant  comte  Léopold  de  Dana,  dans 
VOedre  militaire  de  Marie -Tkérete  ü la  eoter  ituftériale 
royale  de  Vienne  le  7.  Mare  l7ôS. 

ApK*s  que  Sa  Majesté  inipérialo  romaine  en  qualité 
de  grand -inattrc  de  l'Ordre  militaire  de  Mario -Thérèse 
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Therr«ien>OrdenB  «Uergiüdigft  «ntschloâscn  hatten,  den 
beyden  eraten  Grosskreor^n,  naUmlicb  de*  Durchlauch- 
tigsten Herzog*  Cari  zu  Lothringen,  Königliche  Hoheit, 
nivi  de*  Fcldinarechalla  Grafen  von  Daun,  Kxcelleuz, 
aclbei  in  Allerhöchster  Person  diesen  Orden  zu  er- 
tbcilen:  So  ward 

1.  Durch  den  Ordenskanzler,  auf  Allerhöchsten 
Befehl  den  beyden  Ordenscandidaten  Ihre  Ernennung 
mittelst  einer  besonderen  Zuschrift  kund  und  Ihnen  zu- 
gleich der  Tag  und  die  Stunde  wissend  gemacht,  au 
welchem  Ihre  solenne  Installirung  vollzogen  werden  solle. 
Sodann  ward 

2.  Allen  hier  anwesenden  Generalspersonen  und 
StabsofBciers  durch  die  Behörde  angedcutet,  dass  die- 
selben am  bestimmten  Tag,  und  zu  bemerkter  Stunde 
aich  bey  Hof  in  charaktennässigeo  Uniform  einfinden, 
und  gedachter  solennen  Rittcrfunction  mit  beywohnen 
möchten.  Den  KammcrthOrhütberii  ward  anlwy  anbe- 
fohlen, dass  Sie  auch  alle  MiUtaroberofficiers,  und  sonst 
alle  diejenigen,  welche  den  Zutritt  zum  Aparteuient 
haben,  in  die  zweyte  Anticamera,  als  wo  selbst  diese 
Solennität  vor  sicli  geben  würde,  eiulassen  soUten.  Nach- 
dem nun 

S.  Diese  Zeit  crscliicneu,  habeu  Seine  Majestät  der 
Kaiser  als  Groasmeister  in  Dero  Uniform  unter  Vor- 
tretUDg  der  Ordensbeamten,  Kammerberren,  geheimen 
Käthe,  und  obersten  Hofämter  (welchen  zu  dem  Ende 
die  gehörige  Ansage  in  Campagno-Kleidem  um  die  an- 
beraumte  Stunde  zu  eracbciiien,  geschehen  war)  dann 
unter  immediater  Vorgehung  de*  Obcrstèii  Hofmarscballs 
mit  dem  enthlöasten  aufh>cht  tragenden  Staatsschwert, 
und  in  gewöbnlicber  Begleitung  der  Capitaine  der  Gar- 
den, wie  auch  des  Obersten  Kämmerers,  nach  der  zwey- 
ten  Anttcamera,  allwo  die  Generalität,  Stabe-  und  andere 
Mililär-Oberofficiera  versammelt  waren,  folgsam  dieser 
feyerlicbe  Act  begangen  werden  sollte,  sich  verföget, 
und  daselbst  in  Dero  unter  dem  Baldachin  auf  der  Es- 
trade oder  dem  breiten  Staffel  noch  mit  drey  Staffel 
erhabenen,  und  wie  bey  den  kayserlicben  und  Rcichs- 
balciiuungen  zubereiteten  Thron  mit  bedecktem  Haupt 
niedergelassen;  da  übrigens  der  Hofstaat,  der  Ordeus- 
kanzler,  die  Generalität  und  StahsofDciers,  ingleichen  die 
Ordensbeamtc  Ihren  Platz,  nach  Ausweis  des  hiemeben 
anliegenden  Schematis,  genommen  haben. 

Alsdann  hat  der  kaiseri.  Obcrstkäntincrcr  die  Can- 
didaten,  welche  in  der  Erzberzogl.  Josephiuiechen  Anti- 
camera indessen  sich  aufgehalten  und  gewartet  hatten, 
al^cbohlet  und  bis  in  die  zweyto  Anticamera  an  die 
Estrade  oder  den  breiten  Staffel  des  Throns  gefuhret, 
auf  welcher  Estrade  Ihre  Königliche  Hoheit  der  Durch- 
lauchtigste Herzog  Carl  von  Lothringen  sich  so  fort 
hinauf  begaben,  ihren  Platz  wie  in  dem  Sebemate  No.  2. 
angezeiget,  nahmen,  und  daaelbet  stehend  die  Kede  de* 
Ordenakantlers  anhürten,  auch  während  der  Ordensre- 
caption  des  Feldmarscballa  Grafen  Leopold  von  Daun 
daselbst  stehen  verblieben.  Dahingegen  der  erst  ge- 
dachte Feldroarscball  Graf  von  Daun  allezeit  unter  der 
Estrade,  gegen  Ihrer  Majestät  den  Kaiser  Q)>er,  seinen 
Platz  stehend  beybelialten,  bis  denselben  der  Ordens- 
kauzler  zur  Umhänguug  des  Ordeaszctchcns  berufte. 


nouvellement  cr^  avait  résolu  de  excéder  cet  Ordre  on 
propre  personne  aux  deux  premiers  grand'-croix,  savoir 
au  dnc  Charles  sérénissime  de  Lorraine,  altesse  royale, 
et  au  maréchal  de  camp,  comte  de  Daun,  excellence: 
le  chancelier  de  l'Ordre 

1.  A averti  par  Ordre  souverain  les  deux  candidats 
de  rOrdre  de  leur  uomiuation  par  une  lettre  particulière 
et  leur  a fait  ' savoir  ’en  même  temps  le  jour  et  l'heure, 
où  kur  installation  solennelle  doit  avoir  lieu.  Puis 


2.  Tous  les  généraux  et  offitûers  de  l’état  furent 
informés  par  rautorité  do  se  trouver  au  jour  fixé  et  k 
l’heure  marquée  k la  cour  en  ruuiforme  de  leur  charge 
pour  assister  à la  fonction  solennelle  de  chevalier.  Ou  n 
donné  Ordre  aux  huissiers  du  palais  de  permettre  l'accès 
h tous  les  officiers  supérieurs  militaires  et  à tous  ceux 
qui  ont  l'entrée  à l’appartement,  pour  la  seconde  anti- 
chambre, où  cette  solennité  aurait  lieu.  Après  que 


3.  Ce  tempe  était  venu,  Sa  Majesté  l'empereur  en 
qualité  de  grand-maître  s'est  rendu  on  son  uniforme  pro- 
cédé des  fonctionnaires  de  l'Ordre,  chambelaus,  crmscil- 
krs  privés,  des  employés  supérieurs  de  la  cour  (qui 
étaient  préveoua  de  paraître  à l’heure  fixée  dans  leurs 
habits  de  campagne)  puis  précédé  immédiatement  du 
premier  maréchal  de  la  cour,  portant  le  glaive  de  l'état 
élevé,  accompagné  des  capitaines  des  gardes,  ainsi  que 
du  premier  chambclan,  à la  seconde  antichambre,  où  la 
généralité,  les  officiers  d'état  et  d'autres  officiers  supérieurs 
militairos  étaient  asaemblés,  ponr  célébrer  cet  acte  solen- 
ucl,  et  s'y  est  assis  la  tête  couverte  sur  son  tr<‘>nc  sous 
le  baldaquin  sur  l'estradu  ou  le  degré  laige,  ékvé  do 
trois  dégrés  et  préparé  comme  dans  les  investitures  im- 
périales; la  cour,  le  chancelier  de  l’Ordre,  la  généralité 
et  les  officiers  d’état  ainsi  qite  les  fonctionnaires  de  l'Or- 
dre ayant  pris  place  d'après  le  modèle  annexé. 


Alors  le  premier  chambelan  impériid  est  allé  cher- 
cher les  candidats,  qui  avaient  attendu  dans  ranticliambre 
grand-ducalo  de  Joseph  et  les  a conduits  jusqu’à  la  se- 
conda antiebambre  ä l'estrade  ou  le  degré  large  du  trône, 
sur  quelle  estrade  son  altesse  royale  le  duo  Charles  sé- 
rénissime de  Lorraine  monta,  prit  sa  place  indiquée 
dans  le  modèle  No.  2.  et  entendit  debout  l'oraison  du 
chancelier  de  l’Ordre  et  y resta  aussi  pendant  la  récep- 
tion de  l’Ordre  du  maréchal  de  camp,  comte  I/éopold  de 
Daun.  En  attendant  le  maréchal  do  camp  comte  de 
Daun  resta  debout  sous  Pestrade  vis-à-vis  de  l'empereur, 
jusqu’à  ce  qu'U  ffit  appelé  par  le  chancelier  de  l'Ordre 
de  pendre  le  signe  de  l'Ordre  autour  du  cou. 
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4.  War  auf  der  c«cbt«»  Seit«  des  Kaiserlichen 
Throns  nnter  der  Estrmle  an  die  Wand  ein  mit  rothern 
Sammet  bedei-ktcs  Tischei  geseUet,  auf  welchem  vier 
rotbsammete  mit  Crold  lx>rdirtc  Polster,  und  auf  dem- 
selben die  zwey  Patente  und  Ordenszekhen  lagen,  und 
wol>ey  der  Trésorier  und  Greffier  dos  Ordens  stunden, 
wie  aus  dem  Sclicmatc  ad  No.  9.,  10.  und  11.  wabrzu- 
nehmen. 

5.  Sobald  die  C’andidaten  an  Ihrer  ohaogeflibrteu 
Stelle  sieb  Iwfanden,  und  der  überstkammerer  an  suiuea 
Platz  getreten  war,  näherte  sich  der  Ordenskaozler  dem 
Kaiseriiclien  Thron,  und  knicctc  auf  dom  obersten  Staffel 
iiit'der,  um  die  allerbôeliBte  KAlserlicbe  Befehle  zu  ver- 
nehmen, und  da  er  selbige  empfangen  batte,  ging  er 
zunick,  blieb  auf  der  Eatrade  an  dem  im  Schematc  aub 
No.  8.  augt'zcigten  Ort  stehen,  und  hielt  sodann  eiue 
kleine  Anredu  an  die  Versammlung,  und  insonderheit 
an  die  beyden  Ordens-Cnudidatcn,  worin  sowohl  die 
Stiftung  und  der  Endzweck  des  Ordens  überhaupt,  als 
die  Verdienste  der  Ordens-Candidaten  nel»et  Ihrer  Be- 
nennung kürzlich  angefuhret  wurden. 

6.  Hierauf  ward  durch  ein  gegebenes  Zeichen  des 
Ordeusk&nzJers  der  erste  Ordens-Candidat,  nähmlich  des 
Durchlauclrtigflen  Herzogs  Carl  von  Lothringen  Königl. 
Hoheit,  vor  den  Thron  berufen,  uud  knieelen  auf  den 
obersten  Staffel  des  Thrones  zu  den  Füssen  Sr.  Rümisch- 
Kaiserl.  Majestät  auf  einem  mtbsammetenen  mit  Gold 
bordirten  Polster,  den  der  Oborkamroerfourier  Torläufig 
dahin  geleget,  auf  beyde  Knie  nieder. 

7.  Der  Ordenskanzlcr  nahm  sodann  aus  den  Hau- 
den  des  TVesorler  das  Ordonszeiehen,  und  ülierbmchtc 
es  gleichfalls  Sr.  Majestät  dem  Gmssmeister,  welche  sol- 
ches dem  höchsterwähnt  Durchlauchtigsten  Candidaton 
mit  folgenden  Worten  nmhingenr 

„Euer  Liebden  empfangen  aus  Unseren  Händen 
das  Zeichen  des  militärischen  Maria  Theresien- 
Ordens.  Dieses  dienet  zum  Bewebs  Ihrer  Tliaten, 
und  Änfhahme  io  diesen  Orden,  der  Allein  der 
Tapferkeit  luid  Klugheit  gewidmet  ist. 

Gebrauchen  Sie  sich  dessen  zur  Ehre  Gottes, 
zum  Dienst  Unseres  Hauses,  und  zur  Vertheidigung 
des  V'aterlandes.“ 

Seine  Majestät  haben  sodann  den  annoch  knieenden 
Durcldaucbtigsten  Herzogen  embrassiret,  welcher  sieh 
zurück  an  Dero  vorigen  Ort  auf  der  Estrade  veriugte, 
der  I’olster  aber,  darauf  Se.  König).  Hoheit  geknieet, 
wurde  von  dem  Oberkammer-Fourier  hinweggeuommen. 
Nachdem  nun  auch 

9.  Die  lustallirung  des  zweyten  Oroeskreuzes  auf 
gleiche  Weise  vollzogen  worden,  haben  sich  Se.  Rom. 
Kaiserl.  Majestät 

Nach  also  geendigter  Solennität  von  Dero  Thron 
erhüben,  uud  in  voriger  Ordnung  wieder  nach  Dero  Re- 
tirade  begeben. 


4.  Au  cüt^  droit  du  trüne  imperial  sous  l’estrade 
ae  trouva  à la  paroi  une  table  couverte  do  velours  rouge, 
sur  laqiteUe  étaient  posés  quatre  eoussius  de  velours  rouge, 
bordés  d’or  avec  les  deux  patentes  et  les  signes  de  TOrdre, 
et  auprès  desquels  étaient  placés  debout  le  trésorier  et 
le  greffier  de  TOrdre,  ce  qti’on  peut  voir  sur  le  modèle 
sous  No.  9.,  10.  et  11. 

6.  Aussitôt  que  les  candidats  se  trouvant  k leur 
place  nientionuée  ci-dessns,  et  que-  le  premier  chambelan 
avait  pris  sa  place,  le  chancelier  de  lX)rdrc  s’approcha 
du  trône  iin|H>ria],  et  s’agenouilla  sur  le  dégré  supérieur, 
pour  apprendre  les  ordres  soiivaraius  impériaux,  et  après 
les  avoir  reçus,  U se  retira,  s'arrêta  sur  l’estrade  au  lieu 
indiqué  sur  le  modèle  sous  No.  8.,  et  tint  alors  un  court 
discours  à l’assemblé«  et  surtout  aux  deux  candidats  de 
l'Ordre,  dans  lequel  il  fit  mention  de  1a  fondation  et  du 
but  de  l’Ordre  en  général,  ainsi  que  des  mérites  des 
candidats  de  l'Ordre  et  de  leur  nomination. 


6.  Puis  sur  un  signe  donné  par  le  chancelier  de 
l’Ordre  le  premier  candidat  de  FOrdre,  savoir  le  duc 
sérënissime  Charles  de  Lorraine  Altesse  Royale,  fut  ap- 
pelé devant  le  trône  et  s’agenouilla  sur  les  deux  genoux 
sur  le  degré  supérieur  du  trône  aux  pieds  de  Sa  Majesté 
Romaine  Impériale  sur  mi  coussin  de  velours  rouge 
bordé  d'or,  qui  le  fourrier  de  la  chambre  supérieur  y 
avait  placé  préalablement. 

7.  Puis  le  chancelier  de  l'Ordre  prit  des  maius 
du  trésorier  1a  décoration  et  la  porta  également  à 
Sa  Majesté  le  grand-mattre,  qui  rattacha  au  candidat 
séréniasime  avec  ces  imrolcs: 

„Votre  dilertion  reçoit  de  Nos  mains  le  signe 
de  l’Oise©  militaire  de  Marie-Thérèse.  Il  sert  de 
preuve  de  Vos  exploits  et  de  la  réception  daus 
oet  Ordre  voué  uniquement  k la  valeur  et  à la 
prudence. 

Servez-vous  en  en  l'honneur  de  Dieu  mi  service 
de  Notre  maison  et  à 1a  défense  de  la  patrie.^ 

Sa  Majesté  a embrassé  alors  le  duc  séréuissimo 
agenouillé,  qui  sc  rendit  à sa  première  place  sur  l'estrade, 
mais  le  coussin,  sur  lequel  Son  Altesse  Royale  était 
agenouillé,  fut  ôté  par  le  fourrier  de  la  chambre  supé- 
rieur. Après  que 

9.  L'installation  du  second  grand’-croiz  avait  eu 
lieu  de  la  même  manière,  Sa  Majesté  Romaine  Impériale 

S’eat  levée  de  Son  trône,  après  la  solennité  et  s’est 
rendue  k Sa  Retirsde  d’après  l’Ordre  de  ci-dessns. 

89 
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8CHKMIA 

iitt'  Ztibfreitunÿ  und  PtatZHthmung  in  (Ur  zirtÿten  Antù 
enmera  bfÿ  der  Aftlitâr-Kitieroriient-^Inetallirungih- 
Solenniiät. 


HODÊIÆ 

de  la  prèjiaration  de»  place»  dan*  la  »ecande  Antichambre 
pour  la  »olennitè  de  Vin»tallaiù>n  dé  VOrdre  militaire 
de  chevalerie. 


BarpUeieiUa  !Vm»»iier»»rum, 

1.  Ihre  Rômisch'Kaitfcrl.  MkjesUt  fiber  die  Estrade 
oder  den  breiten  Staffel , noch  drey  Staffel  hoch  erha- 
bener, und  wie  bey  den  Rcicha-BolehDungen  unter  dem 
BakUcliin  aubereiteten  Thron. 

2.  Plata,  wo  Ihre  KÖnigl.  Hoheit  der  Durehlauch- 
tigate  Ileraog  Carl  von  Lothringen  wahrend  der  Rede 
des  OrdeuskanzJera  und  während  der  Ordens -Réception 
des  Feldmareohalls  Grafen  I^eopold  von  Daun  gestanden. 

3.  Plata  des  Obersten  Ilofmarsohalls,  wo  derselbe 
mit  dem  blossen  Staatsschwert  stand. 

4.  Platz  des  Obersten  Hofmeisters. 

5.  l*latz  des  Oberstenkämmerers. 

B.  Platz  des  nartschicren-Leibgarde-Hauptotanns. 

7.  Platz  des  Trabanten-Leibgarde-Hauptmanns  und 
Sihweizergarde-Obersten. 

8.  Platz  des  Ordenskanzlers. 

9.  Ein  mit  rotbem  Sammet  bedet'ktes  Tischel  unter 
der  Estrade,  worauf  vier  rothsammrte  mit  Gold  bordirte 
Püldter,  und  auf  selbigen  die  zwey  Ordenszeichen  und 
zwey  Patente  lagen. 

10.  und  11.  Platz,  wo  die  zwey  Ordensbeamte, 

12.  Platz,  wo  der  zweyte  CatMÜdat,  nTdimlich  der 


KjrpHemttin»  ^e»  eh{ßir€M. 

1.  8a  Majesté  romaine  impériale  sur  le  titane  sous 
le  baldaquin  rélevé  sur  IVstrade  ou  le  dégré  large,  plus 
haut  de  trma  dégrés,  et  préparé  comme  pour  les  investi- 
turcs  impériales. 

2.  Place,  où  s'était  tenu  debout  son  altesse  royale 
le  duc  sérénissiroe  Charles  de  Lorraine  pendant  le  dis- 
cours du  chancelier  de  l’Ordre  et  pondant  la  réception 
de  l'Ordre  du  maréchal  de  camp,  comte  I^éopold  de 
Dauu. 

3.  Place  du  grand -maréchal  de  la  cour,  où  il  se 
trouva  debout  tenant  le  glaive  de  Tétât  dans  1a  main. 

4.  Place  du  grand-maître  de  la  cour. 

5.  Place  du  grand-cbambclan. 

6.  Place  du  capitaine  de  la  garde  du  corps  des 
Ilartechires. 

7.  Place  du  capitaine  des  gardes  du  corps  et  co* 
lonel  des  gardes  suisses. 

8.  Place  du  chancelier  de  l’Ordre. 

9.  Une  table  iuiuverte  de  velonrs  rouge  sous  Tes- 
trade,  LH-dessus  quatre  coussins  de  velours  rouge  bordés 
d'or,  où  se  trouvaient  les  deux  signes  de  l'Ordre  et  deux 
patentes. 

10.  et  11.  Places  pour  les  deux  fonctionnaires  de 
rOrdre. 

12.  Place,  où  le  second  candidat,  savoir  le  maré- 
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Feklmaneliall  Graf  I.4eopold  ron  Daun  unter  der  Estrade 
oder  dem  breiten  Staffel  etuud,  bis  er  mr  Ordensseicbens- 
Cmbänt^ing  Ihrer  Kaiaerl.  Majestii  sich  zu  nähern,  Ton 
dem  Ordenskausler  berufen  wurde. 

18.  Die  Generalität  and  Staabsof&ciers. 

14.  Die  geheimen  Käthe. 

15.  Die  Kammerberren. 

IG.  Die  Uartsebieren  > lidbgarde  in  einer  Ueibe 
|>ostirt. 

17.  Die  übrigen  Cavaliers,  Militärofficiers,  und  die 
xum  Aparteuient  sonst  dcu  Zutritt  haben,  vermischter. 

IK.  Etnc  erhabene  Loge  ftir  Ihre  Kaiaerl.  Köuigl. 
Majestät,  die  Durchlauchtigste  junge  Hcrrschaffcu,  und 
die  Damen,  um  diesem  Act  m-,  und  jeden  um  den 
Kaiseri.  Thron  stehenden,  übersehen  xu  können. 


No.  2. 

rnnfiCTORiiJM, 

mit  «Tws /mr  CiremwitVisn  dtu  Tihilar~Fe4t  tUt  »i«îi/tîri>rAe»i 
A/aria  Th<renen~Ordiiu  an  dtm  mien  Twji  aUé  Jahr 
/ejftrlich  h^goM^eH  teerdm  êoU. 

1.  Sind  die  allhier  anwesenden  Groaskreuze  und 
Kitter  zu  diesem  Ordensfest  durch  die  Behörde  förmlich 
vurzuladcu. 

2.  Sollen  au  diesem  Tag  nebst  den  Grosskreuzeu 
iUesea  Ordens  such  die  sämmtlichen  Kitter  des  Maria 
Theresicii-Ordcns  in  die  RatlisstuIieD  die  Entrée  haben, 
von  daimen  Sie  Se.  Kaiseri.  Majestät  den  AUerdurch- 
lauchtigsten  Groasmeister  nar^h  der  Hofkapelle  oder  llof- 
kirchc  zu  begleiten  die  Gnade  genieasen  werden. 

8.  Soll  die  erst  erwähnte  Begleitung  in  die  Hof- 
kapcDe,  oder  Hofkirche  in  folgender  Ordnung  vor  sich 
gehen: 

Erstens.  Die  Edelknaben. 

Zweitens.  Die  Kammerherren  und  geheimen  Käthe 
in  Campagnckleidem. 

Drittens.  Die  Kitter  und  Groeskreiize  ua<‘h  ihrer 
Ancienneté  mit  ihren  Ordenszeidten,  und  respective 
grossen  Ordensband,  auch  mit  ihrer  Kegiments-  oder 
Generalsuniforn^e  angekleidet. 

Viertens.  Der  Allerdurchlauchtigste  Groasmeister 
dieses  Ordcus,  ebeutälls  in  reicher  Cuiforro,  und  uelist 
dem  am  rothcii  Baud  abhängciideu  goldenen  Ylicss,  mit 
dem  grossen  Onlcnsliand  umgeben,  so  dass  bcjdc  an- 
wesende ältere  Orosekreuze  dieses  Ordens  ihren  Äller- 
guädigsten  Grossmeinter  Se.  Kaiseri.  Majestät  zu  be- 
gleiten, hiemächrt  auch  der  Oberatkämroerer  und  die 
Hartschieren-  und  Trabauten-Garde^Uauptleute  Se.  Kai- 
seri. Majestät  zu  diesem  Kirchgang,  so  wie  sonst  zu 
i>edit>uen  haben. 

Fünften«.  Folgen  die  Bothschafter  immédiat« 
nach  Ihrer  Kaiaerl.  Majestät,  und  werden  sich  Allcr- 
böchstdieselben  mit  dieser  Begleitung  hinunter  in  die 
Hoiluiielle  oder  nach  der  Hofkirche  erheben. 

4.  Soll  der  Hofkapellen  oder  Hofkireben  vorderer 
Chor  mit  rotbem  Damast,  wie  am  WeylmacliU-  m>d 
El.  dre}'  Königstag  auaspaUierct , und  fur  Se.  Majestät 
den  Kaiser  der  Canon  zubereitet  werden. 

5.  Ist  die  fduige  Zuberosning  in  der  HofkapcUc 


chal  de  camp,  comte  Léopold  de  Daun  était  debout  sous 
l'eatrade  on  le  d<^ré  large,  juaqu'à  ce  qu'il  fût  i^pelé 
par  le  chancelier  de  l’Ordre  pour  s'approcher  de  Sa 
Majeaté  Impériale  qui  lui  attacha  le  signe  de  l'Ordre. 

13.  La  généralité  et  let  officiera  d'état 

14.  Les  conseUlers  privés. 

15.  1^6  chambelans. 

16.  La  garde  du  corpa  des  IlArtachircs  postée 
en  file. 

17.  Les  autres  cavaliers,  officiers  militaires,  et  ceux 
qui  qnt  accès  à l'appartement  du  pélc-méle. 

18.  Une  loge  élevée  pour  Sa  Majesté  Lupérialc 
Ko}-alc  les  jeunes  prinoes  et  princesses  être  en  état  de 
voir  cet  acte  et  tous  ceux  qui  se  trouvaient  autour  du 
trône  Impérial. 


I No.  2. 

I »IRECTOIRK, 

drèmonial  jiour  eriébrer  aoUnntlUment  ehaqu4  année  ou 
jour  fixé  la  fête  titulaire  dé  t Ordre  nàlitaire  de  AüirÛ!- 
Théréte.  • 

1.  Ijes  grand'-croix  et  chevaliers  présents  à cette 
pla<-e  seitHit  invités  formellement  par  l’autorité  à cette 
fête  d’Ordre. 

2.  Tous  les  chevaliers  de  TOrdre  de  Marie-Thérèse 
avec  les  grand'-eroix  de  cet  Ordre  auront  à ce  jour  l'en- 
trée aux  chambres  des  conseillers,  d'oü  U jouiront  de 
la  grice  d'accompagner  Sa  Majesté  Impériale  le  grand- 
maftre  Sérénissime  à la  chapelle  ou  à l’église  de  la  cour. 

8.  Le  cortège  mentionné  ä la  chapelle  ou  à l'église 
de  la  cour  aura  lieu  de  la  manière  suivante: 

PremièremenL  Les  pages. 

Secondement.  Les  chambelans  et  conseillers  pri- 
vés en  halnt  de  campagpe- 

Troisièmement.  I^s  chevaliers  et  grand'-eroix 
d'après  leur  ancienneté  avec  leurs  signes  de  l'Ordre  et 
respectivement  grand  cordon,  et  vêtus  de  leur  uniforme 
de  régiment  ou  de  général. 

Quatrièmement.  Le  gtand-roaltre  Sérénissime 
de  cet  Ordre  également  en  riche  uniforme,  portant  avec 
la  toison  d’or  pendant  au  ruban  rouge  le  grand-cordon 
de  rOrdre,  de  sorte  que  les  deux  graud'-croix  les  plus 
anciens  présenta  de  cet  Ordre  accompagneront  $a  Ma- 
jesté Impériale,  puis  encore  le  grand -cbambelan  et  les 
capitaines  des  Hartsebirea  et  de  la  garde  dn  corps  ser- 
viront, comme  ailleurs.  Sa  Majesté  à ce  cortège  à feglise. 

Cinquièmement.  Les  ambassadeurs  immédiate- 
ment après  Sa  Majesté  Impériale  et  le  souverain  ae 
rendra  avec  ce  cortège  à la  chapelle  ou  à Féglisc  de 
U oour.  » 

4.  Le  choeur  antérieur  des  chapelles  ou  églises  de 
1a  cour  sera  entouré  de  damas  rouge,  comme  k la  fête 
de  Noël  et  d'Épiphanie,  et  le  canon  sera  préparé  pour 
Sa  Majesté  l'empereur. 

5.  Les  autres  préparatifs  dans  la  chapelle  et  l'église 

80* 
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ujiU  Honüirbe^  wie  soustcu  gewi^ulicb  zu  vcransUlteUf 
nur  mit  der  altcmij^u  Ati^iDaliiue,  dase  fur  die  Graiitbs> 
Croix  ciue  lauge  Bauk,  für  die  Kitter  aber  mehrere 
Bänke  über  quer  geetellet  werden«  wie  an  dcu  Dauk- 
festen  und  Te  Deut»  laudanus  für  daa  blilitär  bey  St. 
Stephan  zu  geechehen  pfleget. 

C.  Nach  der  Predigt  und  dem  bobeu  Amt  8oil 
sodaun  der  Zurückgang  ebenfaUa  auf  obbcechricbene  Art 
vollzogen  werden. 

MS'ir  Franz  /.,  von  Gottea  Gnaden  Kaiser  von 
Oesterreich  ; König  zu  Hungam,  B^ieim«  Qa- 
bzieu  imd  Lodomerien  etc.;  Krzberzog  zu 
Oesterreich  etc.  etc.;  thun  kund  Jedermauu: 

Bey  Krrichtung  des  Maria  Theresien- Ordens  im 
Jahre  175$  bat  zwar  die  böcbstseligo  StiBenuu  nach 
Inhalt  des  §.  9.  der  Ordenastatuten  150,000  Gidden 
jährlicher  Kinkünfle  bestimmt,  aber  im  Juhtt'  1763  statt 
dieser  Summe,  in  der  Wiener>Bauk  ein  Kapital  von 
2,255,000  Gulden  zu  5 pro  Cento  anlegeu  lassen,  welche 
Zinsen  bey  der  iin  Jahre  1766  bewirkten  allgemeinen 
lnleiessen«Uednction  von  5 auf  4 von  hundert  Gtilden 
herabgesetzt  worden  sind.  l>ie  daraus  entstandene  be> 
trächtiiehe  Vemîindorung  der  anfänglichen  Ordens-Ein-  i 
künfle  zog  die  Folge  nach  sich,  dass  mehrere  Ordens-  ! 
ntitglieder  ihre  statutemiiä5.*iige  Pension  entweder  ganz,  ^ 
oder  den  eJaasenweise  erhöhten  Betrag  derselben  ent- 
behren mussten. 

Dieses  Entbehren  länger  bestehen  zu  lassen,  erlaubt 
Uns  nicht  die  Liebe,  die  Achtung,  die  Erkenntlichkeit, 
mit  wek-her  Wir  Utu»erer  braven  Annee,  und  insonder- 
heit den  Generalen,  Stabs-  und  OberofBcieren  berzlicb 
zugctbaii  sind,  die  des  Maria  Theresieu- Ordens  sich 
würdig  machten.  Wir  Lalam  daher  durch  ein«  feycr- 
liche  Miftungsiirkunde  der  Ordeus-Cassc  eine  neue  Jüiir- 
liche  Zulage  angewiesen,  welche  eaumit  den  Interessen 
von  den  alten  Stamm -Capitalieu  hinlänglich  seyn  und 
bleiben  wird,  nebst  den  \Vittwen-Pei»sioneu  und  dcu 
ülmgen  nothwendigen  Ordens-Ausgaben,  die  Vertheüuug 
folgender  Pensionen  zu  bedecken  und  sicher  zu  stellen. 

Für  die  Classe  der  Groeskreuzc,  a«'bt  Prnsioiien, 
jede  von  1500  Guklea. 

Für  die  Classe  der  Commandeurs,  sechzebn  Pen- 
sionen, jede  von  800  Gulden. 

Für  die  erste  Abtheilung  der  Kitter-Claase,  hundert 
Pensionen,  jede  zu  600  Gulden. 

Für  die  zweyte  Abtheilung  der  Kitter-Classe,  hun- 
dert Pensionen«  jede  zu  400  Gulden. 

Diese  festgesetzte  Anzahl  von  Pensionen  hat  aber, 
wie  es  bereits  in  deu  Ordensstatnten  angeordiiet  ist, 
keine  Beziehung  auf  die  Zahl  der  Ordensmitglieder  selbst, 
weil  in  den  (.Irden  so  viele  Grosskrouo,  Commandeurs 
und  Kitter  aufgenontnK-n  werden  können,  und  sollen,  als 
sich  nur  immer  bienen  wahrhaft  würdig  zeigen  werden. 

Nur.  haben  die  (!>rdensgliedcr  aller  Classen,  ao  bald 
die  bebtimmten  Pensionen  sämmtlich  vertheilt  sind,  den 
Zeitpuuet  abzuwarten,  in  welchem  sie  bey  sich  ergeben- 
den Erledigungcu  io  ihre  rlassenroissige  Pensionen  ein- 
oder  vorrückcD  können:  wuliey  Wir  die  in  <leni  43. 


de  la  cour  se  foul  conune  k rordlnaire,  avec  la  seule 
exception  qu'on  mettra  pour  les  grand' -croix  un  banc 
long,  et  pour  les  chevaliers  plusieurs  bancs  en  travers, 
comme  c'est  l'iisagc  aux  jours  solennels  d’actions  de 
grâce  et  du  Te  Dcuui  laudamus  pour  les  militaires  à 
St.  Etienne. 

C.  Après  le  sermon  et  la  grande  messe  le  retour 
aura  lieu  de  la  même  nutuière. 


Nous  Français  /.«  par  la  grâce  do  Dieu,  empe- 
reur d'Autriche;  roi  de  Ilongrie,  Bohème, 
Galice  et  l^odomerie  etc.;  arc|iiduc  d’Autriche 
etc.  etc.;  faisons  savoir: 

Eu  ctablissaut  TOrdre  de  Marie-Thérèife  l'an  1758 
feu  la  fondatrice  a destiné  conformément  aux  statuts  de 
l’Ordre,  150,000  florius  de  revenus  annuels,  mais  en 
1763  elle  a fait  placer  au  lieu  de  cette  somme  dans  la 
banque  de  Vienne  un  capital  de  2,255,000  florins  à 5 
pour  cent,  quels  intérêts  ont  été  rabaissés  de  5 â 4 pour 
cent  dans  la  redui'tioa  d'intérêts  générale  de  l’an  17GG. 
La  dimiuutiuu  considérable  des  reventm  primitifs  de  l’Or- 
dre, qui  en  résulta,  eut  la  conséquence  que  plusieurs 
membres  de  l'Ordre  étaient  obligés  de  se  passer  de  toute 
leur  pension  statuée  ou  du  moutaut  rehaussé  d’apK'S  les 
classes. 


L'affection,  l'estiine  et  la  reconnaissanc'c,  arec  la- 
quelle Noua  sommes  attaché  â Notre  armée  brave,  et 
surtout  aux  généraux,  aux  officners  de  l’état,  et  aux  of- 
Geiers  supérieurs,  qui  sc  sont  rendus  dignes  de  l'Ordre  de 
Marie-Thérèse,  ne  s'aceurdent  plua  loug-tenipe  avec  cefto 
privation.  C'est  pourquoi  Noua  avona  assigné  par  un  do- 
cument de  fondation  aoleiuiel  â la  caisse  de  l'Ordre  une 
addition  annuello  qui  suffira  avec  les  intérêts  des  capi- 
taux primitifs  a assurer,  avec  les  pensions  des  veuves 
et  les  autres  dé|>euac«  uveessaires,  la  distribution  des 
pensioua  suivantes: 

Pour  U classe  des  grand’-croix,  huit  (»ensiouis  ciia- 
cunu  de  1500  florins. 

Pour  la  classe  des  commandeurs,  seize  pensions, 
cbaenne  de  800  florins. 

Pour  la  première  aei'tion  de  la  classe  des  chevaliers, 
cent  pensions,  chacune  de  600  florins. 

Pour  la  seconde  scv'tiun  de  la  clasao  des  chevaliers, 
cent  pemsioDS,  chacune  de  400  florins. 

Ce  nombre  limite  de  pensions  ne  se  rapporte  pas, 
comme  il  est  déjà  fixé  dans  les  statuts  de  l'Ordre,  au 
nombre  des  meotbres  de  l’Ordre,  parce  qu'nntaot  de 
grand'-CToix , commandeurs  et  chevaliers  peuvent  et  doi- 
vent être  admis  dans  l'Ordre,  qu’iJa  s'en  rendront  dignes. 

Quand  toutes  les  pensious  fixées  sont  distribuées, 
les  membres  de  l'C^rdrc  de  toutes  les  classes  attendront 
l'époque,  où  quand  il  y a des  vacances  ils  puissent  entrer  ou 
avam’cr  dans  leurs  pensious  d'après  les  classes:  et  Noua 
étendons  encore  la  disposition  cbaritablc  eoutcmic  dans 
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der  Orden«*t»tuten  enthultene  luiklc  Verorduiing  wegen 
der  Witwen-PeMionen  zu  Gunsten  der  Witwen  iMch 
dalitii  erweitern f das«,  wenn  ein  Ordenaglied  vor  wirk- 
lit'brr  EHnogung  eiuea  Penaionagenueaes  diese«  Zeitliche 
segnet,  und  eine  Witwe  hinterlisat,  dieae  Witwe  in  eben 
dem  Zeitpuncte  die  Hälfte  jener  Pension  erhalten  soll, 
in  welche  ihr  Gemahl  eingerficket  wäre,  wenn  er  dieeen 
Zeitpunrt  erlebt  hätte. 

Auf  den  Fall,  dass  die  von  Uns  fttr  die  Gro«»<- 
kreuze  und  Commandeurs  bestimmten  Pensionen  simmt- 
lich  TcrÜMÜt  sind,  und  dass  ein  mit  Pension  versehener 
Commandeur  in  die  Classe  der  Qrosskreuzc«  oder  ein 
mit  Pension  versehener  Kitter  in  die  nähmliche,  oder  in 
die  Commandeuri^Classe  befördert  wird,  verordnen  W^ir: 
' dass  l>eyde  die  Pensionen  ihrer  vorigen  Classe  so  lange 
beyzul>ehatten  hal>en,  bis  ihnen  durcli  eine  Pensions* 
Erledigung  in  der  höheren  Classe  die  höhere  Pension 
2U  Theil  werden  kann. 

Die  Ordeusstatutcu  sind  bisher  nur  unter  die  von 
Zeit  zu  Zeit  aufgenommenen  Ordensmitglicder  verthellt 
Worden,  von  welchen  sie  vielleicht  nur  wenige  andere 
Stabs-  und  OberofEzierc  gelegenheitlich  zur  Einsicht  er- 
halten haben  dürften. 

Da  al>er  siunmtlicbe  Oberoffizierc  vom  highsten  bis 
zum  letzten  Hange  des  Ordens  theilhaAig  werden  kön- 
nen, so  liât  nicht  mir  jeder  das  Hecht,  sondern  auch 
seines  selbsteigenen  VortheUs  wegen  die  Pflicht,  sich  in 
i-heu  jene  genaue  Keuntuiss  der  OrdonsstatutiMi  zu  setzen, 
die  er  von  dem  Dienst-Kcglcmcut  besitzen  muss. 

Zu  diesem  Ende  haben  W’ir  befohlen,  dass  eine 
neue  Auflage  der  Ordeiisstatuten  veranstaltet,  und  mit 
dem  Nachtrag  Unserer  gegenwärtigen  Verordnungen  an 
alle  Regimenter  und  Corps  vertlieUet  werden  soll.  Wo- 
bey  UuseiT  Absicht  eiuzig  und  allein  dahin  gerichtet 
ist,  nicht  bloss  die  Kemituis«  des  wörtlichen  Inhalts  der 
Statuten,  sondern  zugleich  echte  reine  Uegrific  von  ihrem 
wahren  EndzwiHrkc  und  Geiste,  insonderheit  über  fol- 
gende wesentliche  Gegenstände,  allgemein  zu  verbreiten: 

a)  Ueber  die  eigentliche  Beschaffenheit  solcher  Thatcn, 
die  des  Ordens  würdig  seyn  können. 

b)  Ueber  die  .Art,  wie  diese.  Thaten  von  den  Ordeus- 
Candidaten  beschrieben  werden  tnüssru. 

c)  Ueber  die  Art,  wie  sie  bewiesen  und  ausser  allem 
Zweifel  gesetzt  werden  sollen. 

Was  die  eigentliche  Beschaffenheit  der  ordenswür- 
digen  'iliatcn  betrifl't,  so  ist  in  den  Ordeiisstatuten  §.  3. 
zur  uiiahwcicLlicheu  Gruudregei  bestimmt,  dass  Geburt, 
vieljäbrige  Dienste,  vor  dem  Feinde  überkommene  Wun- 
den, sonstige  Verdienste  keinen  Anspruch  auf  den  Orden 
geben;  so  wie  überhaupt  alle  Oberoffiziere,  welche  be- 
ständig nach  Ehre  und  Pflichten  ihre  Sduildigkeit  benb- 
aebtet,  welche  nie  auch  nur  das  Geriugstc  unterlassen 
halx'ii,  was  kein  Officier  von  Ehre  ohne  V<irwurf,  ohne 
Gefahr  irgend  einer  Verantwortlichkeit  unterlassen  darf, 
zwar  allerdings  schätzbare,  aller  Achtung,  der  Beförde- 
rung und  stmstigrr  Belohnung  würdige  Männer  sind, 
aber  gleichwold  keinen  Anspnich  auf  den  ürtlcn  machen 
können. 

Auspruch  auf  deu  Orden  gninden  nur  jene  herz- 
hafte Tliatcu,  die  jeder  Officier  von  Ehre  ohne  den  ge- 


le §.  43.  des  statuts  de  l'Ordre  pour  les  pensions  des 
veuves  en  faveur  des  veuves  de  sorte,  que,  si  un  mem- 
bre de  l'Ordre  meurt  et  dclaisso  une  veuve  avant  l'ob- 
tention positive  d'une  jouissance  de  pension,  cette  veuve 
reçoive  dans  la  même  époque  1a  moitié  de  la  pension, 
dans  laquelle  son  époux  serait  avancé,  s’il  avait  vécu 
juM|u'à  ce  temps. 

Au  cas  que  les  pensions  fixées  par  Nous  pour  les 
grand’-croix  et  commandeurs  soient  toutes  distribuées, 
et  qu'un  commandeur  pourvu  de  pension  soit  avancé 
dans  la  classe  des  grand' -croix,  ou  un  chevalier  pourvu 
de  peusiou,  dans  la  même  classe  ou  dans  celle  des  com- 
mandeurs, Nous  ordonnons:  que  tous  les  deux  touchent 
les  pensions  de  leur  classe  antérieure,  jusqu'à  ce  qu'Us 
puissent  obtenir  la  pension  supérieure  par  la  vacance 
d'une  pensiuu  dans  la  classe  supérieure. 

Is?8  statuts  de  l'Ordre  ii'ont  été  distribués  jnsqu'a 
présent  que  parmi  les  membres  de  l'Ordre  admis  de 
tempe  en  tempe,  dont  il  n'y  avait  peut^tre  que  pou  d’of- 
ficiers supérieurs  et  de  l'état,  à riutelligcnce  desijucls 
Us  sont  parvenus. 

Mais  tous  les  officiers  supérieurs  du  plus  haut  jus- 
qu'au plus  bas  rang,  pouvant  partiriper  à l'Ordre,  < ha- 
cuu  a non  seulement  le  droit,  mais  aussi  robligatiou 
pour  son  pmpre  intérêt  de  se  mettre  dans  1a  etmnais- 
sauce  exacte  des  statuts,  qu'il  doit  avoir  dti  régleuieut 
du  service.  t 

Pour  i*et  effet  Noos  avons  ordonné  de  faire  une 
nouvelle  édition  des  statuts  de  l'Ordre,  et  de  les  distri- 
buer avec  le  supplément  de  Nos  ordonnances  présentes 
parmi  tous  les  régiments  et  les  corps.  Notre  dessein 
est  surttmt  de  n>pandro  généralement  non  seulement  la 
connaissance  du  contenu  des  statuts  verbal,  mais  en 
même  temps  des  conceptions  pures  de  leur  véritable  but 
et  esprit,  principalement  sur  les  objets  essentiels  qui 
suivent: 

a)  Sur  la  propre  qualité  des  actions  qui  puissent  être 
dignes  de  l'Ordre. 

h)  Sut  la  manière,  comment  ces  actions  doivent  être 
décrite  par  les  candidats  de  l'Ordre. 

c)  Sur  la  manière,  comment  elles  doivent  être  prou- 
vées et  mise  hors  de  doute. 

Quant  à la  propre  qualité  des  actions  dignes  de 
rOrdre,  on  a fixé  dans  le  §.  3.  des  statuts  de  l’Ordre 
la  règle  fondamentale  immuable,  que  la  naissance,  de 
lon;^  services,  des  blessures  remues  devant  l'ennemi  et 
d'autres  mérites  u'acuonlent  point  de  prétention  à l'Or- 
dre; de  même  tous  les  officiera  supérieurs  qui  ont  tou- 
jours oliservé  leur  obligation  de  l'honneur  et  du  devoir, 
qui  n'ont  jamais  négligé  1a  moindre  chose  qu'un  olBcicr 
d'honneur  ne  doit  négliger  sans  reproche  ôu  sans  danger 
de  responsabilité  quelconque,  sont  des  hommes  très- 
eatimables  et  dignes  de  toute  estime  et  récompense,  mais 
il  ne  peuvent  pas  faire  prétention  à l'Ordre. 

La  préteutkm  à l'Ordi-e  n’est  motivée  que  par  Ica 
actions  vaillantes,  que  chaque  officier  d'honneur  aurait 
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nng»tcii  Yonrurf  bitte  unterlaßen  kùnnen,  dio  aWr 
deunocli  mit  auctgezeicbneter  Klugbeit,  Tapferkeit  uiiU 
auB  aclbateigeneni  freywUligen  inoereu  Antriebe  unter* 
Domuien  worden  «ind.  Gleichen  Anspruch  gründen  kluge 
lûr  den  Kriegadieost  crapricealk'hc  i{atb«<'hläge^  welche 
OberofGnere  nicht  nur  au  Hand  gegeben,  aonderu  auch 
mit  vorzüglicher  Tapferkeit  ausfubren  geholfen  haben, 
welche*  alles  in  dem  §.  21.  der  Ordensstatuten  mit  meh- 
reren Hejrspielcn  hiuliuglicb  erläutert  ist. 

Uebrigeus  müaaen  auch  diese  Hatbschlngc  und  Tha- 
ten  tur  den  Glanz  der  Waffen  und  fur  da*  Beate  Ui»- 
sere*  Dienstes  von  erheblicher  Wirkung  seyn,  welches 
aber  selbst  bey  unglücklicben  Gefechten  Statt  haben 
kann,  weil  gerade  in  diesen  Källcn  der  Oberofficier  mit 
ruhiger  Besinnung,  ungestörter  Klugheit,  unerschutter- 
bohem  Muthe,  ausserordentlicher  Anstrengung,  wo  nicht 
das  Verlorne  wieder  zu  ersetzen,  doch  desselben  weitem 
uachtheUigen  Folgen  Einhalt  zu  thun,  sehr  oll  ver- 
mögend ist. 

Ganz  vorzügliche  Herzhaftigkeit  und  Tapferkeit, 
vereinbaret  mit  eineoi  hohen  oder  höheren  Grade  einer 
ausserordentlichen  Fähigkeit  in  Erfindung,  und  einer 
au^scrordculhcben  Klugheit  in  Ausführung  wichtiger  oder 
»ehr  wichtiger  Kriegsuntemelimuugcn  von  mehr  oder  min- 
der grossen  Erfsige,  gründen  Anspruch  auf  die  Com- 
mandeurs- oder  Groaskrruz-Würde. 

IBcraus  ergibt  sich  der  Schluss  von  selWt,  dass, 
wenn  ein  Ordensritter  oder  Commandeur  mit  einer  neuen, 
jener  ganz  gWichkonimendcn  That  sich  auszeichnct,  mit 
welcher  der  eine  da»  Ritter-  und  der  andere  das  Com- 
mandeur-Kreiiz  erworben  bat,  beyde  zwar  ihre  Verdienste 
sehr  vermehren,  uud  sich  zu  einer  schnelleren  Befonle- 
r^ing,  sd  wie  zu  andern  Belohnungen  beeigenacliaftcu, 
das»  aller  gleichwohl  dadurch  der  Kitter  das  Comman- 
deur* oder  der  Commandeur  das  Gruaakreuz  anzusprecheii 
iiidit  befugt  sind,  weil  diese  höheren  Ehrenstuffeu  die 
vorhin  erwähnten  höheren  Grade  der  Verdienstlichkeit 
unumgänglich  erfordern. 

Die  Beschreibung  der  ordeusuilrdigea  That  muss 
von  dem  Ofdens -Candxdatcu  klar  und  deutlich  bewerk* 
rtelliget,  alle  weaentliehcn  Umstände  der  Zeit,  des  Orts, 
der  V'eraiilassung,  der  wirklichen  Ausföhrung,  der  hierzu 
gebrauchten  Mittel  und  de«  endlichen  Erfolges  müssen 
sehr  genau,  »ehr  bestimmt  und  vollkommen  nichtig  dar- 
gestellt; alles  dunkle,  zweydeutige,  alles  nur  im  gering- 
sten üliertricbcnc,  muss  um  so  sorgfältiger  vermieden 
werdcu.  weil  jede  entdeckte  Spur  davon,  weit  entfernt, 
die  Erlangung  des  Ordens  zu  erkiebtern,  solche  viel- 
mehr erschweren  oder  ganz  vereiteln  wrürdc. 

Di«  so  bescliaffene  Beschreibung  muss  rechtsbestin- 
dig  erwiesen  und  auseier  allem  Zweifel  gesetzt  werden. 
Weil  sie  ThaÜtandlungen  enthält,  so  köiiuen  für  deren 
Wahrfaeits-  und  Richtigkeits -Bestätigung  keine  andere 
ikweistt,  als  jene,  durch  Augenzeugen  geführt  werden. 

Wie  derley  Beweise  bewirkt  werden  sollen,  hierüber 
»ind  tu  den  13.,  14.,  13.,  16.  und  17.  der  Ordens- 

statuten bereits  so  klare  ausfubrliche  Befehle  und  Bc- 
Ichrungeu  entliahen,  da»s  dcusclbcu  nur  einige  neue  Er- 
iraiterungn-Verorduungen  beyzufügeu  übrig  bleiben. 

Diese  liestelien  in  i'olgetidcu: 


pu  omettre  sans  le  moindre  reproche,  mais  lesquelles 
ont  été  pourtaut  entreprise«  avec  une  prudence  distin- 
guée et  vaillat>ce  et  {xar  une  impulsion  intérieur»  volon- 
taire. La  même  préteution  est  motivée  par  des  conseils 
sages,  utiles  |)our  le  service  de  guerre,  uoti  seulement 
donnés  par  les  officiers  stipérieurs,  mais  aosai  exécutés 
vaillantment  sous  leur  assistance:  tout  cela  est  expliqué 
suffisamment  par  lieaucoup  d'exemples  dans  le  $.  21. 
des  statuts  de  l'Ordre. 

Au  reste  ces  conseils  et  actioua  doiveat  être  effica- 
ces pour  la  splendeur  des  armes  et  à l'émolument  de 
Notre  service,  ce  qui  peut  même  avoir  lieu  dans  les 
combats  malcncoutreux,  parce  que  justement  dans  ces  cas 
l'ülficicr  supérieur  est  capable  par  nue  délibération  et 
prudence  calme,  un  courage  imperturbable  ou  des  efforts  ' 
extraordinaires  si  non  de  restituer  oc  qu’on  a perdu, 
mais  d'en  empccbcr  les  suites  désavantageuses. 


L'intrépidité  et  1a  vaillance  éminente  réunies  à un 
haut  dégré  de  capacité  extraordinaire  de  faire  des  in- 
ventions, et  à une  prudence  extraordinaire  d'exécuter  des 
entreprises  belliqueuses  d'importance  de  plus  ou  de  moins 
de  succès  motivent  la  préteiiticm  à U dignité  de  com- 
mandeur ou  de  grand’-croix. 

11  en  résulte  de  soi-niémc,  que,  si  un  chevalier  de 
l'Ordre  ou  commandeur  se  distinguo  par  une  nouvelle 
action,  toute  égale  à celle,  par  laquello  l'un  a obtenu  la 
croix  de  chevalier  et  l'autre  celle  de  commandeur,  tous 
les  deux  augmentent  lieaucoup  leurs  mérites  et  sc  qua- 
lifient à un  Bvaueeincnt  plus  prompt,  ainsi  qu'à  d'autres 
récotnpeuscs,  mai«  que  le  cbevalier  n’est  pas  autorisé  à 
prétendre  la  croix  de  commandeur,  ni  le  commaudeur 
celle  de  graud’-croix,  {larce  que  ces  dégrés  d’honueur  su- 
périeurs exigent  indispensablement  les  dégrés  supérieurs 
incutionués  du  mérite. 

La  description  de  l'action  digne  de  l'Ordre  doit  être 
ex}iosée  par  le  candidat  de  l'Ordre  clairement  et  dtatiiio- 
tement,  toute*  les  circonstances  du  teqips,  du  lieu,  de 
rocrasion,  de  l’exeinition  réelle,  des  moyens  employés  et 
enfin  de  1a  réussite  doivent  être  exactes  et  justes,  toute 
olwcurité  et  ambigtieté  et  exagération  doivent  être  évitées 
d'autant  plus,  |Hirce  que  la  moindre  trace  bien  loin  de 
faciliter  l’obtention  de  l'Ordre,  l'aggraverait  plutôt  ou 
ranéautirait  tout-à-fait. 


Une  telle  description  doit  être  prouvée  authentiquo- 
uient  et  être  incontestable.  Parce  qu'elle  cuntieut  des 
actions,  la  vérité  et  rauthcnticité  ii'cn  peuvent  être  prou- 
vées que  par  des  témoins  oculaires. 

Sur  la  manière  de  produire  les  preuves,  ou  trouve 
les  ordonnances  et  réglements  »péciaux  daus  les  §{>.  18., 
14.,  15.,  16.  et  17.  des  statuts  de  fOrdre,  qu'il  suffira 
d'ajouter  quelques  ordotmanccs  explicatives. 

Ce  suut  les  suivautes: 
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1.  Dft  aach  dtm  12.  der  Ord<^n«stit(uton  keinein 
Ubfroflßcier  rom  htVlistm  l>i»  «um  l<*tstcn  Rati(r.  welcher 
sich  durch  eine  bei^ndere  That  de«  Ordens  würdig  gc> 
inaelit  zu  haben  glaubt,  eerwehret,  oder  das  geringste 
HiinlemUs  in  Weg  gelegt,  sondern  rielmehr  aller  Vor> 
•chub  gegeben  werden  soll,  dosshalb  den  gehörigen  Be> 
weis  bej^zubringen,  so  beladet  sieh  detjouige  mit  schwerer 
Veraatwortlicbkeit,  welcher  aus  lA^idenschan,  Missgunst, 
oder  andern  Nebenabsichten  als  Augenzeuge  einer  tapfem 
und  rühmlich  ausgefuhrten  Tbat,  seine  DestätigungS' 
Unterschrift  dem  Ordens-Candidaten  rerweigert,  und 
dadurch  die  Belohnung  seines  wirklich  geleisteten  Dien* 
stes  ZD  hindern  ancht.  Iti  einem  solchen  Falle  berech- 
tigen Wir  jeden  Ordens-Candidaten  Ton  dem  Augen- 
zeugen eine  schriftliche  Krkläruiig  über  die  Ursache 
seiDer  UnterschriftsTerweigerung  durch  den  Weg  der 
dem  Letztem  vorstehenden  Behörde  abzufordem,  welche 
Erklärung  sauimt  dem  Gutachten  dieser  Behörde  dem 
damahls  eröffheten  Ordens-Capitol  übertragen  wenlen  mvU. 

2.  Wer  hingegen 'aus  leiclitsinniger  oder  wohl  gar 
eigennütziger  Gefälligkeit,  oder  aus  was  immer  ftir  an- 
dern unreinen  Beweggründen,  als  Augenzeuge,  der  er 
wirklich  nicht  war,  ein  Zeugnis«  abgibt;  wer  eine  des 
Ordens  würdig  seyn  sollende  That  als  wahr  l>estätiget, 
deren  Unwahrheit  iin  Ganzen,  oder  in  wesentlichen  Thei- 
len,  ihm  als  wirklichen  Augenzeuge  nicht  unbekannt 
seyn  konnte,  der  macht  sich  des  Verbrechens  eines  Be- 
truges schuldig,  und  bat  bey  dessen  Entdeckung,  die 
schwerlich  ausbleibt'D  kann,  die  hierauf  gesetzlich  ver- 
hängte Strafe  imausweicLlich  zu  erwarten. 

3.  Aus  elKMi  dieser  Ursache  befeHlen  Wir,  dass  in 
allen  jenen  Fallen,  wo  die  Ordeusstatuten  in  Ermange- 
lung eines  «nier  einiger  OWrofBcierc  an  der  rorgeschrie- 
benen  Zeugen -Anzahl,  Unterofficiere  oder  Gemeine  als 
Augenzeugen  gestatten,  dies«  Unteroffidere  oder  Ge- 
meine, in  Abwesenheit  des  Ordens-Candidaten,  vorge- 
nifi-n,  bey  deutlicher  Vorlesung  der  «pecies  facti,  über 
all«  darin  vorkoromenden  wesentlichen  Umstände  auf- 
merksam gemacht,  und  ernstlich  befnigt  werden  sollen, 
ob  sie  nach  ihrem  Gewissen,  nach  ihren  Pflichten  gegen 
Gott  und  Uns  die  Richtigkeit  der  Tbat  und  der  ange- 
führten Umstände  als  Mäuner  von  Ehre  und  als  wirk- 
liche Augenzeugen  Wstätigen  können  oder  nicht? 

Ueberhaupt  verordnen  Wir,  dass  die  Zeugens^'haft 
von  Uiiterofficipren  und  Gemeinen  mir  dann  Statt  haben 
lind  für  gültig  angesetieu  werden  soll,  w’enn  die  Ordcus- 
CandidatcQ  hiuläuglich  erweisen,  dass  bey  der  Ausfüh- 
rung ihrt'r  That,  die  in  den  Statuteu  zur  ZeiigenscJiaft 
Ix'stiinmte  Zahl  von  OberofBcicnm,  oder  vielleicht  gar 
keiner  gegenwärtig  war,  folglich  ihnen  kein  anderer  Be- 
weis ihrer  Tliat  ganz  oder  zum  Theil  mt^ich  ist,  als 
jener  durch  Augenzeugen  von  der  Classe  der  Untcroffi- 
cier«  oder  Gemeinen. 

4.  Wenn  die  Ordens- Candidat cu  zur  Bestätigung 
ihrer  That  keine  andern  Augenzeugen,  als  jene  von 
ihrem  Kegimento  oder  Corps  anführen,  so  müssen  sie, 
wenn  diese  Zeiigeiisehaften  als  gültig  anges<-hen  werden 
sollen,  sattsam  erweisen,  dass  einzig  und  allem  Indi- 
vidiion  ihres  Reginoents  oder  Corps  bey  der  von  ihnen 
vollbrachten  That  gegenwärtig  und  Aiigciizrugen  waren. 


1.  Comme  d^apn'^s  le  §.  12.  des  statuts  de  l'Ordre 
il  n'est  défendu  à aucun  officier  supérieur  du  plus  haut 
JuMju'au  plus  bas  rang,  lequel  croit  s’étre  rendu  digne 
de  l'Ordre  par  une  action  particulière,  et  qu'il  ne  trouve 
pas  des  obstacles,  mais  au  contraire  de  rasaistance  pour 
apporter  les  preuves  nécessaires,  celui  se  chargera  d'une 
grave  responsabilité,  qui,  témoin  oculaire  d'une  actiou 
vaillante  et  glorieusement  exécnitée,  refuse  par  passion, 
envie  ou  d'autres  but  particuliers  au  candidat  de  l'Ordr« 
sa  signature  de  confirmation,  et  cherche  & empêcher  par 
U la  récompense  de  son  service  rcudu  effectivement. 
iHns  un  tel  cas  Nous  autorisons  chaque  candidat  de 
rOrdre  de  demander  par  l'autorité  locale  au  témoin  ocu- 
laire une  déclaration  écrite  sur  la  cause  de  son  refus  de 
signature,  cette  déclaration  sera  envoyée  avec  la  consul- 
tation de  cette  Autorité  au  chapitre  de  l'Ordre,  ayant 
lieu  alors. 

2.  Mais  qui  porte  témoignage  par  légèreté,  intérêt, 
complaisance  ou  par  d’autres  motifs  quelconques,  comme 
témoin  oculaire,  sans  favoir  été;  qui  confirme  une  action 
digne  de  l’Ordre  pour  vraie,  dont  la  fausseté  en  entier 
ou  en  jiarties  essentielles  ne  lui  pouvait  pas  être  incon- 
nue comme  témoin  oculaire  positif,  se  rend  coupable  du 
crime  de  fraude,  et  s'expose  après  la  découvert«  h la 
peine  légitime. 


3.  Par  ectte  cause  Nous  ordonnons  que  dans  tous 
CCS  cas,  où  les  statuts  de  TOrdre  faute  d’un  ou  de  quel- 
ques officiera  supérieurs  pour  le  nombre  prescrit  de  té- 
moins, admettent  des  sous-officiers  ou  des  soldats  pour 
témoins  oculaires,  ces  sous-officiers  ou  soldats,  à Tabsence 
du  candidat  de  lX>rdre  soient  appelés  et  après  la  lecture 
du  récit  de  l'cTèncment  informée  de  toutes  les  circonstances 
essentielles  et  interrogés  enfin,  s'ils  peuvent  confirmer 
ou  non  en  coxxscience  d'après  leurs  devoirs  envers  Dieu 
et  Nous  la  justesse  de  l’action  et  des  circonstances  ci- 
tées, eu  hommes  d’honneur  et  comme  témoins  oculaires 
positifs. 

En  général  Nous  ortloimons  que  le  témoignage  de 
sous-officiers  et  de  soldats  ne  doit  avoir  Ucii  et  passer  pour 
valable,  que  si  les  candidats  de  lX)rdre  prouvent  suffi- 
samment,  que  le  nombre  d’officier»  supérieurs  exigé  dans 
les  statuts  pour  témoins,  n’était  pas  complet,  ou  qu’au- 
cun d’eux  n’était  peut-être  présent,  de  sorte  qu'aucune 
autre  preuve  de  leur  action  ne  leur  est  possible  en  entier 
ou  en  partie,  que  celle  des  témoins  de  la  classe  des  sous- 
officiers  ou  des  soldats. 

4.  Si  les  candidats  de  TOrdre  ne  citent  pas  dau- 
tres  témoins  oculaires  pour  confinner  leur  action  que 
ceux  de  leur  régiment  ou  corps,  ils  sont  obligés,  si  ces 
témoigiiagr»  doivent  être  regardés  valaM«»,  de  prouver 
suffisamment  qu'il  n’y  avait  que  des  individus  de  leur 
régiment  ou  corps  qui  étaient  présents  et  témoimi  ocu- 
laires de  l'actiuu  qu’ils  ont  faite.  Mais  s’il  y a cm-orc 
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Ist  *bfr  auch  ein  anderer  Tnipp  mit  mgegen  pcwcRon, 
»o  UIÛMCU  zugleich  ron  demaelben  Zcugfnschalten  bey- 
gebracht  werden. 

5.  Wenn  die  von  den  Ordens' Candidaten  angc> 
führte  That  die  Befreyung  oder  die  vnrtheilhafte  Unter- 
stützung irgend  eines  in  Gefahr  gestandenen  Xruppee 
i>etrifft^  so  muss  diese  That  vorzüglich  durch  das  Zeug- 
niss  des  Commandanteu  des  gedachten  Truppes  und  von 
andern  Augenzeugen  desselben  bestätiget  werden. 

C.  In  den  §§.  18.  und  14.  der  Ordensstatuten  ist 
Weits  verordnet,  dass,  wenn  die  Ordeus-Candidaten 
bey  Ausföbrung  ihrer  That  unter  eines  andera  Com- 
mando gestanden  sind,  hierüber  zuvorderst  sein  Zeugnisa, . 
nebst  jenen  von  fünf  andern  Oberofficieren  hergebracht 
werden  soll. 

Ist  der  Commandant  kein  Augenzeuge  gewesen,  und 
kaun  er  folglich  als  solcher  i^in  Zeugniss  nicht  aus-  ' 
stellen,  so  hat  er  schriftlich  anzuzeigen,  ob  die  That  mit 
den  eiugelaufenen  Berichten  oder  eiugcholtcn  Erkundi- 
gungen übercinstimmet  oder  nicht,  welches  zu  bewähren 
selten  unthuulich  seyn  wird,  wenn  die  That  bedeutend 
ist.  Sollte  derselbe  aber  wider  Vcriimlheu  diese  bestä- 
tigende Anzeige  nicht  al^eben  können,  so  hat  er  solches 
und  die  Ursache  davon  ebenfalls  schriftlich  zu  erldäreu. 
Diese  Bestätigung  oder  die  so  eben  erwähnte  Erklärung 
niüasen  die  Ordena-Candidaten  ihren  übrigen  Zeugnissen 
beylegcn,  und  iu  dem  letzteren  Falle  ihre  That  vorzüg- 
lich durch  das  Zeugniss  desjenigen  OberofHciers  bestä- 
tigen, welcher  dem  Commandanten  im  Commando  zunächst 
nachfolget,  und  .\ugenreuge  der  That  gewesen  ist. 

7.  Die  Stabs-  und  OberofBciere  haben  ihre  Bitt- 
suhrifteu  um  den  Orden,  uebat  der  species  facti  und  den 
erforderlichen  Zeuguissen  durch  das  Commando  ihres 
Uegimenta  oder  Corpe,  ihres  Bataillons  oder  ihrer  Com- 
pagnie , falls  sic  bey  der  Armee  solchergestalt  vertheilt 
sind,  einzubeibrdem. 

Die  Ordensgesuche  der  llegioieuts-  und  Corps-Conw 
iitamianteu,  so  wie  der  übrigen  Generalen,  iiiüaseu  durch 
den  Weg  des  Armee-Commando,  und  bey  eingetretenen 
Fri«.*den,  durch  das  Ijandcs-General-Commando  an  ihre 
Bestimmung  befördert  werden. 

Sind  nach  vnrausgegangener  allgemeiner  Kuud- 
jimcliung  eines  abzuhaltenden  Ordens -Capitcls  sämmt- 
liche  Ordensgesuche  eingelangt,  so  wird  das  Capitel  am 
festgesetzten  Tage  wirklich  eröfinet. 

Die  Obliegenheiten  desselben  siud  in  den  Statuten 
so  deutlich  und  ausführlich  IresUmmt,  dass  Wir  nur 
einige  wenige  Anordnungen  uachzutragen  habeu. 

Der  Endzweck  des  versammelten  Ordens -Capitels 
Ist  genaue  Untersuchung  und  richtige  Beurtheiiung:  ob 
di«  von  den  Ordens-Candidateu  angeführten  Thaten  den 
bestellenden  Vorschriften  vollkommen  gemäss  emnesen, 
und  ob  sie  des  Ordens,  und  welcher  Classe  desselben 
würdig  sind? 

Diese  Untersuchnng  und  Beurtheiiung  muss  nach 
dem  Buchstaben  der  Ordensstatuten  und  Unserer  gegen- 
wärtigen ncucu  Verordnungen,  keineswegs  aber  nach 
irgend  einer  eigenmächtigen  willkührlichen  Auslegung 
derselben  geschehen.  Kommen  Fälle  vor,  auf  welche 
die  buchstäbliche  Anwendung  der  bestehenden  Vorsebrif- 


une  autre  troupe  qui  y était  préscute,  U faut  on  alléguer 
eu  même  temps  des  témoins. 

5.  Si  Taotion  citée  par  les  candidats  de  l'Ordre 
concerne  la  délivrance  ou  le  support  avantageux  d’une 
troupe  quelconque  qui  se  trouvait  on  danger,  cette  aev 
tion  doit  être  confirmée  particulfèrement  |)ar  le  témoignage 
du  commandant  de  la  troupe  mentionnée  et  par  d’autres 
ténmins  oculaires  de  la  même  troupe. 

G.  Dans  les  13.  et  14.  des  statuts  de  l’Ordre 
U est  déjà  ordonné  que,  ai  les  candidats  de  l'Ordre  en 
exéentant  leur  action,  ont  été  soua  le  commandement 
d'un  antre,  son  téiuoiguagc  doit  être  procuré  d'abord 
avec  ceux  de  ciuci  autres  officiers  supérieurs. 

Si  le  commandant  n’en  a pas  été  témoin  oculaire, 
et  si  par  conaé((uent  il  ne  peut  pas  porter  témoignage, 
il  doit  faire  part  par  écrit,  si  l'action  est  d'acc;ord  avec 
les  rapports  reçus  ou  les  renseignemeus  recherchés  ou 
uou,  ce  qui  sera  facile  à fair«',  si  raction  est  oousidérmble. 
Si  contre  attente  il  no  peut  pas  donner  cotte  indication 
confirmative,  il  doit  en  faire  part  par  écrit  aiuu  que  de 
la  cause.  Cette  ooufimiatiou  ou  cette  déclaration  men- 
tionnée doit  être  ajoutée  par  les  candidats  de  l’Ordre  à 
leurs  autres  témoignages,  et  dans  lu  dernier  cas  leur 
action  d<Mt  particulièrement  être  confirmée  par  le  té- 
moignage de  l'officicr  supérieur,  qui  succède  au  com- 
mandant dans  le  commandement,  et  qui  a été  témoin 
oculaire  de  l'action. 

7.  I^es  officiers  de  l'état  et  les  officiers  supérieurs 
enverront  leurs  demandes  pour  l'Ordre  avec  le  récit  de 
l’évènement  et  les  témoignages  réquis  par  le  oommande- 
ment  de  leur  régiment  ou  i^orps,  de  leur  bataillon  ou  de 
leur  compagnie,  au  cas  qu'ils  soient  tellement  partagés 
dans  l'armée. 

Les  demandes  de  l'Ordre  des  commandants  du  ré- 
giment et  du  corps  ainsi  que  des  autres  géuéraux  seront 
envoyées  par  la  voie  du  commandement  de  l'anuée,  et 
dans  la  paix  par  le  commandement  général  du  pays  n 
leur  destination. 

Si  aprè«  la  publication  générale  d'uu  chapitre  de 
l’Ordre,  qui  doit  être  tenu,  toutes  les  demande«  de  l'Or- 
dre sont  entrées,  rmirerturc  du  chapitre  aura  lieu  au 
jour  fixé. 

Les  obligations  sont  fixées  si  distinctemout  dans  les 
statuts,  que  Nous  n'avous  que  peu  de  n'glemenls  à 
suppléer. 

Le  but  du  chapitre  de  l'Ordre  assemblée  est  d'exa- 
miner et  de  juger  exactement,  si  W actions  citées  par 
les  candidats  de  l'Ordre  sont  prouvées  oonformément 
aux  préceptes,  et  si  elles  sont  dignes  de  l’Ordre  et  de 
quelle  classe. 

Cet  examen  et  ce  jugement  se  fera  d'après  la  lettre  des 
statuts  de  l'Ordre  et  de  Nos  nouvelles  ordonnances,  mais 
en  aucune  façon  d'après  une  interprétation  arbitraire. 
S’il  y a*  des  cas,  où  l'applicatiou  littérale  des  ordoiiuan- 
ces  préseutes  est  soumibc  à des  doutes  importants,  ils 
seront  projKtaés  ù Notre  décision. 
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tcn  gegnliKleteii  ZweifelD  uuterUegt-,  so  sind  Uns  solche 
sur  Eiitscheiduiig  vorzulegeu. 

„Nach  dem  UKcu  Paragrapheu  der  Ordensstatuten 
stiü  der  dem  Capitel  präsidifeudti  Grosskreuz  die  Memuria- 
lieu  und  Attestaten,  wofern  sie  nicht  zu  Gewinnung  der  Zeit 
unter  den  CapitelsgUedcm  bereits  circulifet  haben,  durch 
eine  Person  von  der  Kriegakanzley  ablcaen , und  die 
unterschriebene  Zeugen  nach  der  Ordnung  ihres  ver- 
Si'hiedenen  Müitär^lianges  zusammen  zählen  lassen,  da- 
mit ein  jeder  \*on  den*^  Anwesenden  di«  Verdienste  des 
Candidaten  alsohald  übersehen  und  l>einerken  könne,  ob 
deisscn  erwiesene  That  sich  zu  dem  Orden  qualifieiren, 
und  ob  l»ey  den  Zeugnissen  insbesondere  alle  erforder- 
liehen  Kennzeichen  der  Authenliintät  vorhanden  sind.“ 

]>a  aber  von  einer  hloasca  Atdtömng  des  Abgele- 
scueu  eine  genaue  gründliche  Untersuchung  der  Thaten, 
eine  genaue  gründliche  Prüfung  der  V'ollaländigkeit  der 
Zeugnisse  nicht  wohl  zu  erwarten  ist,  »o  befehlen  A\*ir, 
dass  die  s.'timnüichen  Ordensgesuchv  mit  ihren  species 
facti  und  den  Attestaten  belegt,  allenudil  und  ohne  alle 
Ausnahme  unter  den  Ordensgliedem,  aus  welchen  das 
Onlens- Capitel  zusammengesetzt  ist,  circnliren  sollen. 
■Teilern  dieser  Ordensglicder  muss  cs  strenge  Dienst-  und 
(iewi»S4>nspflicht  seyn,  die  Ordcusgesuche,  ihre  species 
facti,  ihre  Zeugnisse  gouau  durchzulesen,  reiflich  zu 
imtersuclien,  über  Vorgefundene  Zweifel  und  Anstände 
seine  Bemerkungen  zu  Papier  zu  bringen,  und  dann 
erst,  sidchergeslaU  vorbereitet,  zum  votiren  in  dem  Or- 
deus-Capitel  zu  erscheinen. 

Nach  V’orsi'hrlft  der  Statuten  haU*n  die  bey  jeder 
Proinotiun  in  den  Orden  aul^noiiimcneii  Kitter,  Com- 
mandeurs und  (in»ssknmzc  von  dem  Dato  der  That,  die 
sie  des  Onleiun  würdig  gmnacht  haL  unter  einander  den 
Kang  zu  »ehiucD.  Von  diesem  Range  hängt  zugleich 
die  gi'geiiwärligc  oder  künftige  Ein-  und  Vorrückung 
in  die  classcmuHMtige  Pensionen  ab. 

Wir  verordnen  dcmiiai’h.  dass  die  Kapitels-Beysitzer 
in  ihrer  Abstimmung  das  Datum  derjimigen  That  jeder- 
zeit genau  bctncrkcu  sollen,  wegen  welcher  sic  den  Cau- 
diüateu  der  Aiifuubtiie  in  den*  Ordeu  würdig  gefunden 
halten.  Nach  diesen  gcsanimeltcu  Datis  ist  vor  dem 
cndlitdien  tSchlusse  des  Capitels  eine  ordentliche  Rang- 
liste zu  verfassen,  und  Uns  vorzulegen. 

Nebst  vorerwähnter  Bestimmung  des  Datum  muss 
jeder  Votant  die  Hauptbeweggriinde  sclirifUich  nugebeu, 
aus  welchen  er  den  Ordens-Candidaten  seine  bejahende 
»der  verueiucudo  Stiium«  ertbedt. 

Damit  aber  jedem  Capitels-Beysitzer  alle  Bcsorgiiiss 
fur  Einfluss,  Ansehen,  Stand  der  Ordeus-Caudidaten  fur 
alle  Gehässigkeiten  und  sonstige  utiaugcuolimc  Folgen 
benommen,  und  ihm  vollkommene  Freybeit  gesichert 
werde,  seine  Stimme  lediglich  nach  bestem  Wissen  und 
Gewissen  nbzugebeti,  ist  bereits  in  dem  §.  24.  der  Sta- 
tuten verorduct,  dass  alles,  was  bey  der  CapituUr-Ver- 
sammliing  vorfaUt,  in  engster  V'erscliwicgeiiheit  gehalten 
werden  soll. 

Diese  lieilsauio  und  ni>thwendigc  Veronliiung  er- 
neuern Wir  ausdrücklich  mit  dem  Beysatze:  dass  die 
geringste  Verletzung  der  Verschwiegenheit  sowohl  die 
Capitels-Beysitzer,  als  die  Ordens -OfHcianten,  welche 


„D'apK-s  le  pjième  paragraphe  des  statuts  de  l'Ordre  le 
gmnd’-croix  présidant  au  chapitre  fera  lire  les  mémoriaux 
et  attestations,  s'ils  n’ont  pas  déjà  circulé  pour  gagner  du 
temps  parmi  les  membres  du  chapitre,  par  une  personne 
de  la  chancellerie  militaire,  et  fera  compter  les  témoins 
signés  d’aprt's  1a  suite  de  leur  raug  militaire,  afin  que 
chacun  des  présents  puisse  voir  les  mérites  du  candidat 
et  reconnattre,  si  l’action  prouvée  sc  qualifie  pour  l’Or- 
dre et  si  dans  les  téinoignagco  surtout  toutes  Ica  mar- 
ques de  rauthcuticité  sont  présentes.“ 

Mais  parce  que,  apràs  avoir  entendu  la  lecture,  on 
no  peut  pas  bien  s’attendre  à une  recherche  exacte  des 
actions  et  à un  examen  fondameutal  de  l'intégrité  des 
attestations,  Nous  ordonnons,  que  toutes  les  demandes 
pour  les  Ordres  circulent  chaque  fois  et  sans  exception 
avec  le  réoit  de  la  cause  et  les  attestations  parmi  les 
membres  de  l'Ordre,  dont  le  chapitre  de  l'Ordre  est  com- 
posé. Chacun  des  membres  de  l’Ordre  doit  se  faire  la 
conscience  la  plus  rigoureuse  de  parcourir  exactement  les 
demandes  pour  l'Ordre,  le  récit  et  les  attestations,  de  les 
examiner  mûrement,  de  faire  ses  remarques  sur  les  doutes 
qu'il  trouve,  par  écrit  et  de  paraître  ainsi  préparé  dans 
le  chapitre  de  l'Ordre  pour  voter. 

Conformément  aux  statuts  les  chevaliers,  comman- 
deurs et  grand'-croix,  admis  dans  l'Ordre  à chaque  pro- 
motion, prendront  leur  rang  entre  eux  dès  U date  de 
l'action , qui  les  a rendus  dignes  de  l’Ordre.  C'est  de 
ce  rang,  dont  dépend  en  même  temps  l’entrée  et  l’avan- 
cemeot  présent  ou  futur  dans  les  .classes  des  pensions. 

Nous  ordonnons  pour  cela,  que  les  assistans  du 
chapitre  ajoutent  chaque  fuis  dans  leurs  votes  la  date 
de  Factiou,  pour  laquelle  ils  imi  trouvé  le  candidat  digne 
detre  admis  dans  l'Ordre.  D'après  les  dates  recueillies 
on  fera  avant  la  conclusion  fiuale  du  chapitre  une  liste 
de  rang,  qui  sera  proposée  à Nous. 

Outre  la  fixation  mentionnée  de  la  date  chaque  vo- 
tant doit  citer  écrit  les  motifs  principaux,  par  les- 
quels il  donne  aux  candidats  de  IX>rdre  son  vote  aCBr- 
matif  ou  négatif. 

Cependant  poitr  prendre  aux  assistans  du  chapitre 
toute  sollicitude  d'influence,  d'autorité,  de  rang  des  can- 
didats de  l'Ordre,  ainsi  que  de  haine  et  d'autres  suites 
désagréables,  et  pour  lui  laisser  toute  liberté  de  voter 
d'après  sa  conscience,  U est  déjà  ordonné  dans  le  §.  24. 
des  statuts,  de  tenir  en  secret  tout  ce  qui  se  passe  dans 
l'assemblée  capitulaire. 

Cette  ordonnance  salutaire  et  nécessaire  est  renou- 
velée par  Nous  expressément  avec  l'addition:  que  la 
moindre  violation  de  la  discrétion  expose  les  assistans 
du  chapitre  et  les  employés  de  l’Ordre  qui  gardent  les 
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die  V’otiningibögen,  so  wie  alle  übrige  den  Orden  be- 
trefienden  Schriften  und  A<ien  in  dem  Ordeuaairhive 
auÜEubowahren  haheu,  ttebwerer  Verautwortuug  nnnach- 
»iebUich  auMctzen  wird. 

In  den  C'apitela  kömmt  übrigens  alle«  darauf  an, 
das«  kein  wabHiuft  würdiger  Candidat  durch  Parteylicli'- 
keit  auageachlutiiicu,  noch  irgend  einer  au«  Freundai'haft 
oder  andern  Nebenrücksiebteu  begüx»tiget  werde.  Die 
Ehre  de«  Orden«  bestehet  kelnesweg«  in  der  Menge, 
»ondern  einzig  uud  allein  in  der  wahren  roUkommeu 
erwieaencu  vorzOglkhcn  Würdigkeit  seiuer  Mitglieder. 
Diese  Würdigkeit  der  Ordens-Caudidateo  nach  ihren  an- 
geführten Tbaten,  nach  den  beygebrachten  Beweisen 
dieser  Thaten,  ohne  Ansehung  der  Person,  ohne  Gunst 
oder  Missgunst,  mit  allem  mögltcben  Bedacht,  uiit  der 
geuauesten  Voraichügkeit,  mit  gerechter  Schärfe  zu  un- 
tersuchen, zu  prüfen,  zu  bcurtheilett,  ist  die  eigentliche 
Bestimmung  und  die  wesentliche  Pflicht  der  im  C'apitel 
versammelten  Ordens-Mitglieder.  Eine  Pflicht,  die  ohne 
schwere  Verletzung  der  Ehre,  des  Gewissen  und  alles 
desaeu,  was  sie  der  Wahrheit,  was  sie  Gott,  Uns  und 
dem  Vatcrlande,  was  rie  der  Erhaltung  des  unbefleckten 
Ordens-Glanzes,  was  sie  endlich  sich  selbst  schuldig 
sind,  nicht  ausser  Acht  gelassen  werden  kann,  und  wie 
Wir  es  von  so  ausgezeichneten  Khn’nmänncm  zuver- 
sichtlich erwarten,  nie  ausser  Acht  gelassen  werden  wird. 

.\llen  diesen  Unser«  Verordmmgon  criibriget  nur 
noch  die  weitere  beyzusetzeu,  dass  der  erworbene  Orden 
mit  der  damit  verbundenen  Pension  bey  Jeder  gericht- 
lichen Cassation  verloren  gebet,  durch  welche  ein  Or- 
demglied  mit  »der  ohne  Beybchaltung  der  Elire  seiner 
Charge  entsetzt  wird. 

Wenn  biiigegeu  ein  Orüensmitglied  seine  Dienst- 
entlassung, es  sey  mit  oder  ohne  Beybehaltung  seines 
Militär-Charakters,  augchmhi  und  erhalten  hat,  so  ver- 
bleibt ihm  der  Orden  nelwt  »einer  Pension  und  dem 
Kochte,  nach  seinem  Uauge  in  die  seiuer  Ordens-C'lasse 
bestimmte  höhere  Peusmu  vorzurückru.  Nur  tritt  der- 
jenige, welcher  ohne  Beybchaltung  seines  Mililür-Cha- 
iwkierB  seine  Dienstentlassung  erhalten  hat,  von  der 
Militär-*Juri»dictiou  gänzlich  aus,  muss  aber  als  Ordens- 
miiglied  den  Gesetzen  des  Ordens  fortan  unterstehen. 

Wir  versprechen  Uns  imd  erwaitcn  zuversichtlich, 
dass  säinniUiche  Generalen,  Stabs-  und  Oberolficiere 
Unserer  Armee,  die  den  Orden  bisher  nicht  erhahon 
haben,  sich  ernstlich  werden  angelogen  seyn  lassen,  die 
Ordensstatuten,  und  Unsere  sich  hierauf  beziehende  neuen 
Verordnungen  mit  der  grössten  Aufmerksamkeit  wteder- 
huliit  dun-huilesou,  ihren  Inhalt  sich  vollkouinvcn  be- 
kannt, uud  ilireu  Geist  sich  innigst  eigen  zu  nrachen. 
Hierdurch  wird  und  muss  in  jedem  edlen  nach  wahrer 
Ehre  und  nach  Kuhm  strebenden  Gemüthe  s<-hnl»cher 
Wunsch  angofacht,  und  fester  Entscldu»!  gegründet  wer- 
den, nichts  unversucht  zu  lassen,  was  nach  Zeit  und 
Umständen  den  Weg  balineu  kann,  sich  mit  einem  Ehren- 
zeichen zu  zieren,  bey  dessen  Anblick  Jedermann  über- 
zeugt seyn  kann,  dass  der  Besitzer  solcbca  dinrb  eine 
ausserordentliche  tapfere  That  erworben  hat.  Ein  Ehren- 
zeichen, welches  di«  allgcineiiie  Hochachtung,  eine  lebens- 
längliche, mit  der  llîdftc  der  liintcrlassciien  Witwen  vor- 


listcs  des  votes  ainsi  que  les  antres  écritures  et  actes 
concernant  TOrdre  dans  les  archives,  à une  grave  res- 
pcoskbUitê. 

11  importe  beaucoup  dans  les  chapitres,  qu'aucun 
candûlat  vraiment  digne  ne  soit  czelu  par  partialité,  ou 
que  quelqu'un  soit  favorisé  par  amitié  ou  d’autres  égards. 
L'honneur  de  l'Ordre  ne  couaistc  nullement  dans  la  mul- 
titude, mais  seulemeut  dans  la  dignité  éminente  et  par- 
faitement prcMivée  de  ses  membres.  Le  devoir  esseutivl 
des  membres  assemblés  dans  le  chapitre  est  de  recher- 
cher, d’examiner  et  déjuger  arec  circonspection,  précaution 
ci  sagacité  la  dignité  des  candidats  de  l'Ordre  d’après 
leurs  «'tions  citée«,  d'après  les  preuves  données  de  ces 
actions,  sans  égard  de  la  personne,  sans  faveur  ni  en- 
vie. CTest  un  devoir  qui  no  peut  jamais  être  négligé 
sans  violer  l'honneur,  la  conscience  et  tout  ce  qu'ils  doi- 
vent à la  vérité,  à Dieu,  k Nous  et  k la  patrie,  k la 
conservation  de  la  splendeur  immaculée  de  l’Ordre,  et 
enfin  k eux-mêmes,  et  Nous  attendons  avec  confiance 
qu'il  no  sera  jamais  négligé  par  des  hommes  d’honneur 
si  distingués. 


11  reste  encore  k ajonter  k Nos  onlonnances  que 
l'Ordre  obtenu  avec  la  peuaioa  qui  y est  attachée,  se 
pcitl  jiar  chaque  cassation  judiciaire,  par  laquelle  un 
inonibre  de  l'Ordiv  sera  destitué  do  sa  charge  avec  ou 
sans  conservation  de  H'houucur. 

Si  un  membre  de  l'Ordre  a demandé  et  obtenu  sa 
démission,  soit  avec  s<»it  sans  la  conservation  de  son  ca- 
nu'térc  militaire,  l'Ordre  lui  reste  amr  sa  pension  et  le 
droit  d'avancer  d’aprèa  son  rang  dans  la  penainn  su])é- 
ricure  destinée  k sa  classe  d'Ordre.  Mais  celui  qui  a 
obtenu  sa  démission  sans  la  c-vuscnraüon  de  son  carac- 
tère militaire,  sort  tout-k-fait  do  lu  jurimlictioQ  militaire, 
et  restera  sountis  aux  lois  de  l’Ordre  en  qualité  de  mem- 
bre de  l’Ordre. 

Nous  Nous  attendons  en  confiance  que  tous  le«  gé- 
néraux, officiera  de  l'état  et  supérieurs  de  Notre  anm’e, 
qui  n’ont  |Mi»  rcfu  l’Ordre  jusqu’à  présent,  feront  tims 
leur»  eflbrts  de  |>arcourir  avec  la  plits  grande  attention 
les  statuts  de  l'Ordre  et  Nos  iionvelles  ordonnances, 
qu'ils  se  familiariseront  avec  leur  cnntemi  et  qu'ils  s’a]>- 
pit»prieront  leur  esprit.  Cela  doit  exciter  en  cbacuu  qui 
cherche  le  véritable  honneur  et  la  gloire,  le  désir  et  la 
résolution  d'essayer  tout  ce  qui  peut  frayer  le  cbcniin 
d'après  le  temps  et  le«  cireonstaitccs,  do  se  décorer  d'une 
marqua  d'hrmnour,  k l'aspect  de  laquelle  cliaeun  peut 
être  convaincu,  que  le  possesseur  l'a  t>htemie  jtar  une 
action  vaillante  et  extraordinaire.  Une  marque  d'hon- 
neur accompagnée  d’estime  géitérale,  d’une  pension  pour 
toute  la  vio,  réservée  pour  la  moitié  aux  veuve»  délais- 
sées, niaïque  d'honneur  dont  la  splendeur  est  encore  re- 
haus»i-e  par  les  prérogatives  acconlées  aux  membres  de 
l’Ordre  k Notre  cour,  avec  IcsqtieJlcH  est  attaché  la  ehe- 
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bcbaltenc  PpMÎon  mr  Folge  liât,  (Imscu  Aotehen  duruh 
tlie  den  Ordensmitglicdeni  an  Uiuwrem  Uoflager  crtkeil- 
teu  VunÛge  noch  mciir  erhöbet  wird,  mit  welchen  zu> 
gleich  der  Kitteretand  fur  jene,  die  ihn  nicht  beetUen, 
und  der  FreyhermBtand  fur  jene,  die  ihn  aiwuchen,  ver- 
bunden iat,  wodurcii  die  lielohouztg  väterlicher  Verdienste 
auf  die  Kinder  erblkh  übertragen,  und  solcher  Gestalt 
fur  die  gunae  Nachkonimensebaft  in  fortwährendem  dank- 
hären  gesegneten  Andenken  erhalten  werden  kann. 

L'rkund  dessen  haben  Wir  gegeuwirtigon  Oiduns- 
Statnten-Kachtrag  eigenhändig  untorschrioben,  und  mit 
Uuaerm  grüeservn  Ordrussiegid  versehen  lassen.  So  ge- 
M‘beben  in  Unserer  kaiserlichen  Haupt-  und  Keskienz- 
stadt  Wien  den  12.  Dccember  im  eintausend  achthundert 
und  zehnten  Jahr. 

Franz. 

Ant#n  Frey^berr  v«  Üplelmanii* 

Ad  Mandatum  Sac**  Caes.  lieg*« 
Apost«*  Majestatis  proprium. 

Joseiita  V*  ■udellst. 


Valerie  pour  ceux,  qui  ne  la  possèdent  pas,  et  le  baron- 
nage pour  ceux  qui  le  demandent,  par  oii  la  récompense 
des  mérites  paternels  peut  être  transmise  héréditairement 
sur  les  enfans,  et  être  couser\'ée*pmir  toute  la  postérité 
perpétuellement  en  mémoire  reconnaissante. 


En  foi  de  quoi  Nous  avons  signé  do  Notre  propre 
main  le  supplément  présent  des  statuts  d’Ordre,  et  apposa* 
Notre  grand -sceau  d'ürdre.  Fait  dans  Notre  résidence 
et  capitale  imp«'riale  Vienne,  le  12.  Décembre  1810. 


François. 

Antalae  barsa  de  Splelaiana* 

Ad  Mandatum  Sac*«  Caes.  Ueg** 
Apost*«  Majestatis  proprium: 

#asepb  de  Hadellst. 


7.  Elisabeth -Tberesien- Orden. 

Diesen  zweiten  Oostreiebseben  Milîtair-Orden,  wel- 
cher auch  „Elisabeth -Tberesianische  Stiftung^  heisst, 
gründete  die  Kaiserin  Eiüabeth  Chrùiùit,  Wittwe  Kaiser 
CaH*  K/.,  duitdi  testamentarische  Stiftung  im  Jahre  1750 
fur  20  Offiziere  vom  Obersten  bis  eum  General  aufwärts, 
welche  dem  Hause  Oestreich  SO  Jahre  wacker  gedient, 
dürftige  Umstände,  besondere  Tliathandlungen,  erlangte 
lllcsaurrn  oder  andere  Ijcibeagebreclien  für  sich  haben, 
die  ihnen  einen  grösseren  Aufwand  verursachen. 

Dies«  20  Kitter  wurden  in  3 Klassen  eingi'iheilt, 
und  ihnen  jähriieh  16,000  Gulden  ausgesetzt,  wovon  die 
erste  Klasse  1000  Gulden,  die  zweite  Klasse  800  und 
die  dritte  Klasse  500  Gulden  jährlich,  Pension  erhält. 

T.Sb,Ne.n.  Das  Orüenszeicbcu,  welches  an  einem  schwarxsei- 
deuen,  von  einer  Kuserkroue  zusammrngehaltenen  Bande 
auf  der  linken  Seite  im  Knopfioche  getragen  wird,  be- 
steht in  einem  goklpingefaasten  Stern  mit  8,  halb  roth 
uud  halb  weiss  emaillirten  Spitzen. 

Die  auf  dem  ovalen  Mittelschilde  unter  einer  gol- 
denen Kaiserkrone  befindlichen  Nainenszügc  „E.  C.  und 
M.  T.^  bezeichnen  „Elisabeth  Christine  und  Maria  The- 
rese,^ und  die,  selbige  uingclwnden  Worte: 

„M.  TheretM  parenfi»  fjratiam  perennem  vcluit'* 
l>edeut«i: 

..Maria  Theresia  hat  der  Gnade  ihrer  Mutier  im- 
merwährende Däner  geben  wollen,^ 
dcun  am  16.  November  1771  erneuerte  und  veränderte 
diese  Tochter  der  Stifterin,  Kaiserin  Maria  Theruia,  die- 
sen Orden,  setzte  die  Zahl  der  Kitter  auf  21  fest  und 
IjeKtimmt«,  dass  davon  6 je  lOOO,  8 je  800  uud  7 je 
500  Gulden  jährlicher  Pension  erhalten  sulltcu,  und  so 
ist  auch  die  Einrichtung  noch  jetzt. 

’ Die  Indi^ridtien  werden  auf  llofkriegsräthlirheu  Vor- 
schlag von  dem  Monarchen  seihst  zu  dieser  Stiftung 
ernannt,  und  es  ist  keine  Nation,  Kelij^on,  noch  tnili- 
tairibcher  Ordensritter  davon  ausgeschlossen. 


7.  L'Ordre  d'Elisabeth -Thérèse. 

Ce  second  Ordre  militaire  d'Autriche , qui  porte 
aussi  le  titre  de  ,,fondation  <f  Elisabeth-Thérèse“,  fut  fondé 
par  rimpératrice  EUitabeth-Chrittinti  douairière  de  l’em- 
pereur  Charîf»  V!.  par  une  fondation  testamentaire  Tan 
1750  pour  20  officiers  en  montant  du  colonel  jusqu'au 
général  qui,  ayant  servi  vaillamment  30  ans  à la  maiaon 
d'Autriche,  ont  besoin  de  plus  grandes  dépenses  à cause 
d'indigence,  pour  des  actions  partienlières,  des  blessures 
reçues  ou  d'antres  défauts  corporels. 

Ces  20  chevaliers  ftirent  divisés  en  3 classes,  on  leur 
alloua  10,000  florins  par  an,  dont  la  première  classe  re- 
çoit psr  sn  1000  florins,  la  seconde  800  et  la  troisième 
500  florins  de  pension. 

Le  signe  de  l’Ordre  qui  se  porte  à un  ruban  de 
soie  noire,  joint  par  une  couronne  impériale,  sur  le  côté 
gauche  à la  boutonnière,  consiste  en  une  plaque  enchâssée 
d'or  à 8 pointes  émaillées  à n>oitié  en  rouge,  et  h moitié 
en  blanc. 

lyes  chiffres  „E.  C.  et  M.  T.“  sur  l'écu  dn  coeur 
oval  k la  )>ase  d'une  ccmmnne  impériale  signifient: 
„Elisabeth-Christmc  et  Marie-Thérèse“  et  les  mots  en- 
tourants; 

„iUaria-Theretia  partnfù  ^tiam  ptrrnnem  poivü^ 
signifient  : 

..Marie-Thérèse  a voula  donner  à la  grAce  de  sa 
mère  une  durée  perpétuelle.“ 

Car  le  16.  Novembre  1771  cette  fille  de  la  fondatrice, 
l'impératrice  Marie-Th^hty  renouvela  et  changea  cet  Or- 
dre, limita  le  nombre  des  chevaliers  à 21  et  ordonna 
qoe  chaque  fois  6 en  reçussent  1000,  8 — 800  et  7 — 
500  florins  de  pension  annuelle,  et  cette  institution  est 
restée  jusqu'à  présent. 

Ces  inUividus  sont  nommés  sur  la  proposition  du 
conseil  de  guerre  de  la  conr  par  le  monarque  même  k 
I cette  fondation,  et  aucune  nation,  religion  nn  rhevshei 
1 d’Ordre  militaire  n’en  est  exclu. 

î>n* 
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AUe  Jahre  am  19.  Noveatberf  aJa  dem  Feste  der 
heiligea  Klisabeüi  mid  dem  Cîedâi'btnUBtag  der  Kaiserin 
iSitnhtth,  wird  in  der  Äuguatiucr  liofkirclic  zu  Wien 
ein  fcierlichee  llochauit  im  Ueiseiu  der  säoimüichen 
Kitter,  der  Generale,  Suaba-  und  OberofTiziere  und  der 
Offiziere  der  Wiener  Garnison  gehalten. 

Die  der  katholischen  Religion  zngethanen  Inhaber 
dieses  Ordens  liaben  die  Verpflichtung,  täglich  3 Vater- 
Unser  und  Are-Maria  fur  die  Stifterin  und  den  jedes- 
maligen Ijaudesfursten  zu  beten,  und  die  Nichtkatboliken 
sind  verbunden,  jährlich  3 Ducaten  als  ^Vlmoseu  fur  das 
Invaliden-Institut  zu  entrichten. 

Nach  dem  Tode  eines  Stiftungsgeuossen  katholischer 
Religion  werden  vier  heilige  Messen  gelesen. 

]>ie  Vorrückung  in  die  höheren  Klassen  erfolgt  nach 
der  Anciennetät,  und  der  neue  Retheilte  wird  stets  iu 
die  dritte  Klasse  aufgenommen,  ohne  Rücksicht  auf  die 
Nation  oder  Religion. 


8.  Der  hocliftdelichc  Sternkreiiz-Opden. 

Als  aut  2.  Februar  10G8  in  der  kaiserlichen  Burg 
Feuer  ausbrach,  wurden  allen  die  Gemächer  der 
Kaiserin  Mutter,  Eitonora,  ergriffen  und  von  den  Flam- 
men zerstört.  Unter  den  vielen  Kostbarkeiten,  die  dabei 
zu  Grunde  gingen,  befand  sich  auch  ein  kleines  Cruzifu, 
das  schon  I.  in  so  grossen  Khrcn  gehalten, 

dass  er  es  immer  mit  sich  führte,  und  welches  von  jeher 
als  ein  seltenes  Kleinod  des  Hauses  betrachtet  wurde. 
Die  Kaiserin  war  über  diesen  Verlust  untröstlich;  da 
fand  sich  aber  nach  fünf  Tagen,  als  man  den  »Schutt 
ausräumte,  das  Cnizifix  ganz  unversehrt,  und  dieses  Kr- 
vignia»  bestimmte  dis  fromme  Fürstin  zur  Gründung  des 
genannten  Ordens.  Nachdem  sie  die  HewUIigung  des 
l’apstes  und  des  Bischofs  von  Wien  cingebull,  und  die 
Beistimmung  ihres  Sohnes,  Kaiser  Leopoldt  /.,  erlangt 
hatte,  stellte  sic  am  18.  SepteniWr  1668  die  uachstc- 
licnde  Stiftungs-Urkunde  aus: 

„Wir  JtJlàonora  etc.  geben  allen  und  jedem  zu  ver- 
nehmen, was  Massen  wir  lange  Zeit  her  ein  inbriinstiges 
Verlangen  in  Unserem  Herzen  getragen,  eine  gewisse 
Andacht  zu  Ehren  des  allerheüigsten  Holzes  de«  Kreutze« 
ins  Werk  zu  richten,  solche  aber  wirklich  werkstellig 
XU  machen,  utu  die  göttliche  Füraichtigkeit  sehr  beweg-* 
liebe  Ursachen  an  die  Hand  zu  geben  sich  gewürdigt 
bat,  indem  sic  in  jüngster  Feuersbrunst  unserer  kaiser- 
lichen Burg  ein  kleines  Stücklein  von  eben  erst  genann- 
tem Kreut/,,  eo  uns  eben  so  Heb,  oder  auch  noch  lieber 
als  alle  andern  Schätze  und  Reichthümer  war,  mitten 
unter  diesen  verzehrenden  Feuerflammen  durch  seine  all- 
mächtige Ilond  wunderbarlicher  Weise  unverletzt  erbal- 
teu;  daJier  geschehen,  dass  aus  göttlicher  Finsprechung, 
wie  Wohl  zu  glaul^cn,  Gott  diesen  (iednukeii  in  iinsenn 
Herzt-n  erweckt  und  wir  «^nzlich  dafür  haften,  dass  wir 
der  göttlichen  Majestät  ein  ahsonderliches  Wohlgefallen, 
den  christlichen  Seelen  aber  nicht  geringen  Nutzen  ver- 
ursachen würden,  so  wir  eine  V’erssmmlung,  sowohl  an 
grossem  Herkommen,  aie  auch  an  Frömigli^it  hochan- 
sebtUichcr,  adelichcr  Fraucu/iiumer  atifricbtcu  sollten, 


On  tient  chaque  année  le  19.  Novembre,  la  fl^te  de 
Ste.  Kliaabeth  et  l'anniversaire  de  l'impératrice  Elitabeth, 
une  grande  inesee  srdennelle  dans  Féglise  de  la  cour  de 
St.  Augustin  à \*ienne  ä l'assistance  de  tous  les  cheva- 
liers, généraux,  officiers  d'état  et  supérieurs  et  officiers 
do  la  garnison  do  Vienne. 

Les  iMésesseurs  do  cet  Ordre  attachés  à la  religion 
catholique  sont  obligés  de  dire  par  jour  3 pater  et  Ave- 
Maria  pour  la  fondatrice  ci  le  souverain  régnant,  et  les 
non  - lathuliques  doivent  payer  annuellement  3 ducats 
d'aumûnc  pour  l’inatitut  des  invalides. 

Après  la  mort  d'un  compagnon  de  la  fondation  qui 
appartient  à la  religion  catholique,  on  dit  quatre  saintes 
messes. 

I>a  promotion  dans  une  classe  supéricnre  a lieu 
d'après  rancienneté,  et  lu  nouveau  récipiendaire  est  tou- 
jours admis  dans  la  troisième  classe,  sans  prendre  égard 
à la  nation  ou  religion. 


8.  Le  très-noble  Ordre  de  la  croix -étoilée. 

Lorsque  le  2.  Février  1668  un  incendie  éclata  dans 
le  château  impérial,  les  appartements  de  l'impératrice 
mère,  EUonort,  furent  surtout  atteints  et  détruits  par  les 
flammes.  Au  nombre  des  choses  précieuses  qui  furent 
perdues  à cette  occasion,  se  trouvait  aussi  un  petit  cru- 
cifix, quo  déjà  AI<Lmmtlten  I.  avait  tant  honoré,  qu’il  le 
portait  tonjours  sur  lui,  et  qui  de  tout  temps  avait  été 
regardé  comme  un  rare  bijou  de  la  Maison.  L'impéra- 
trice était  inconsolable  de  cette  perte;  quand  au  bout 
de  cinq  jours,  en  éloignant  les  décombres  le  crucifix  sc 
trouva  intact,  et  cet  é\*ènement  engagea  la  pieuae  prin- 
cesse de  fonder  le<lit  Ordre.  Après  avoir  demandé  le 
consentement  du  pap<‘  et  de  révAjuc  de  Vienne,  et  avoir 
obtenu  Tassentiment  de  son  fil»,  l’emperour  Léopold  /., 
elle  fit  le  18.  Scjttcmbre  1668  le  document  de  fondation 
suivant: 

„Nous  Eléonore  etc.  faisons  savoir  à tous  et  à chacun, 
qne  noua  portons  depuis  long-temps  dans  notre  cceur  le 
désir  ardent  d'éveiller  une  certaine  piété  en  l'honneur  du 
très-saint  arbre  de  la  croix,  pour  laquelle  oeuvre  la  pro- 
vidence divine  a daigné  nous  mettre  en  main  de  très- 
puissantes  raisons,  en  conservant,  lors  du  récent  incendie 
de  notre  château  impérial,  d'une  manière  miraculeuse  au 
milieu  des  flammes  dévastatriccH  un  petit  morceau  de 
ladite  aaintr  croix,  qui  nous  était  aussi  cher,  ou  plus  cher 
encore,  que  tous  les  autres  trésors  et  richesses;  ce  qui 
est  arrivé,  comme  il  est  à croire,  pour  que  Dieu,  par 
une  bonté  divine,  éveillât  cette  klée  dans  notre  cœur,  et 
pour  que  noue  occasionnassions  à Sa  divine  Mnii>sté 
une  satisfaction  particulière  et  aux  âmes  idm'tiennes  un 
avantage  considérable,  en  érigeant  une  assemblée  de 
dame«  nobles,  distinguées  non  seulement  par  leur  nais- 
sance, mais  aussi  par  leur  piété,  qui  porteront  sur  la 
poitrine  une  croix  bénite,  leur  remise  avec  les  cérémonies 
et  usages  d’habitude  lors  de  leur  réception,  et  qui  pour 
cette  raison  seront  appelées  Crociere,  ou  dames  de  la 
croix-étoUée,  s'appliquerout  à diflervuta  exercices  de  piété 
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wekbe  ein  geweüiio«  Krouti,  bo  ihnen  mit  gewubnlichen 
Crremunicn  und  Gebrauch  in  tlcro  Kinverleibuog  oflent- 
lirli  Jargereicbt,  an  ihrer  Bruat  trügen,  und  hiervon 
Crociere,  oder  Frauen  vom  Stemkrvuz  genannt,  sich 
unterarhiedlicher  Uebungen  gotUeliger,  ehhaüichcr  Än> 
daclit  zu  Khren  dca  heiligen  Kreutze»,  nach  Auaweiaung 
ihrer,  ihnen  voi^eachriebenen  Kegel  und  Satzungen  be> 
fliaaoD.  Und  nachdem  wir  dieaee  unser  Vorhaben  dem 
Apostolischen  Stuhle  angezeigt,  haben  Ihre  l^peüicbe 
Heiligkeit  solches  in  bester  Form  und  Gestalt,  wie  es 
ihnen  vuigctrageu  worden,  nicht  allein  bestätigt,  sondern 
es  über  das  auch  mit  vielen  herrlichen  Freiheiten  und 
Ablnss  KU  begnadigen  ihnen  belieben  lassen.  So  haben 
auch  Ihre  Majestät  J^opoldu»  regierender  Komischer 
Kaiser  dieses  so  gottselige  Werk  tu  befürdern,  mit  kai‘ 
serUchem  Schutz  und  Schirm  keineswegs  ermangeln  wol- 
len, sondern  in  Kraft  eigener  Handschrift  sich  hierin 
für  einen  ewigen  Sebutzherm  erklärt.  Daher  auch  wir 
uns  in  Kraft  dieses  gegenwärtigen  erklären,  dass  wir 
diese  Versammlung  des  bochadelichen  Frauenzimmers 
unter  dem  Titel  des  Stemkreutzes  au£curichten  gemmnen, 
ja  solche  hiermit  wirklich  aufrichten,  einsetzen  und  be- 
stätigen, in  welcher  die  allbcreits  verordneten  Kegeln 
und  Satzungen,  und  auch  die,  so  künftig  sich  ereignen 
Süllen,  vollkommen  sollen  gehalten  werden,  alles  zur 
grüsseren  £bre  und  Glorie  des  heiligen  Kreutzes,  von 
welchem  wir  ein  sehr  köstliches  und  wunderthätiges  Uei- 
ligthum  zu  Händen  haben,  und  es  in  einer  kleinen,  wi- 
der das  Feuer  sieghaften  Partikel  mit  demüthigstcr  Dienst- 
leistung verehren.  Ist  derowegen  unser  allergnädigster 
Wille  und  ginzUebc  Meinung,  dass  diese  Versammlung 
des  hochsdeltchei^  Fraueiiziumwrs  unter  dem  Titel  des 
Stemkreutzes  jetzt  imd  zu  allen  Zeiteu  beharrilch,  hc^h- 
ansehnlicb,  herrlich  und  gottseelig  erhalten  werde,  in- 
massi'D  wir  sie  in  Kraft  dieser  unserer  Haodsclirift  an- 
gefangrn  und  bestätigt  haben;  neben  ernstlicher  Ver- 
skhemng,  solche  je  und  allzeit  und  an  allen  Orten  mit 
allem  Fleissc  und  allem  unsem  Vermögen  nach  zu  be- 
fördern, zu  Lesobützen  und  zu  vermehren;  wie  wir  dann 
anch  liierin  uns  gänzlich  vertrösten,  unser  Herr  und 
Heiland  werde,  gleich  wie  er  solche  anzufsngen  uns 
durch  ein  augenscheinliches  Wuudcrzeichen  innerliche 
Anleitung  zu  geben  sich  gewürdigt , also  auch  eben 
diese  zur  Khro  und  Auftiehmen  des  heiligen  Kreutzes, 
an  welchem  er  für  das  Heil  des  mensi'lilichen  Geschlech- 
tes senk  kostbares  Blut  vergicssen  und  sein  lieben  für 
unser  Leben  dargebeu  wollen,  durch  seine  unermessene 
Güte  zu  erhalten  reichliche  Hilfe  und  göttliche  Gnaden 
mittheilen.  Gegebcu  zu  Wien,  den  18.  Septentber  im 
Jahr  HÎ68.» 

Die  Statuten,  wie  sie  von  der  hohen  Stiflcriu 
entworfen  worden  sind,  zerfallcu  in  Paragrsplie,  und 
lauten  wie  folgt: 

1.  Die  Kegeln  und  $atzimgen  dieser  gottseligen 
Versammlung  des  Locliadclichen  Fniuenziinmers  unter 
dem  Titel  des  Sternkreuzes,  so  in  Kraft  kaiserlicher  Ge- 
walt von  der  AUerdurchlauchtigsten  Stifterin  bekräftigt 
und  von  ordentlichem  Bischof  auf  päpstlich  ergangenen 
Tsterliciten  Befehl  bestätigt  worden,  verbinden  Niemand, 
weder  unter  einer  tödtlicheu  noch  lüMlicben  Sunde,  son- 


et de  dévotion  chrétienne  en  l'iionneur  de  la  sainte  croix, 
de  la  manière  exigée  |>ar  les  règles  et  statuts  qui  leur 
sont  prescrits.  Ft  apK's  avoir  annoncé  notre  dessein  au 
siège  apostolique,  Sa  Sainteté  ne  Ta  pas  seulement  ap- 
prouvé dans  la  forme  et  façon,  comme  il  lui  avait  été 
présenté,  mais  elle  a aussi  daigné  le  gratifier  de  phisieura 
libertés  éclatantes  et  d'indulgences.  De  même  Sa  Ma- 
jesté I-éopoldf  l'emperenr  actuel  de  Rome  n'a  pas  voulu 
manquer  de  favoriser  cette  oeuvre  pieuse  de  sa  protec- 
tion et  assistance  impériales,  il  s'est  déclaré  par  sa  pro- 
pre signature  comme  son  protecteur  perpétuel.  C’est 
pourquoi  nous  déclamas  aussi  par  la  présente,  que  nous 
sommes  d'avis  d’ériger  cette  assemblée  de  dames  nobles 
sous  le  titre  de  la  croix  - étoilée,  et  que  nous  l'érigeons, 
établissons  et  apjivouvons  effectivement  ici , de  sorte 
que  les  règles  et  statuts  suivants,  de  même  que  ceux 
qui  pourront  être  donnés  à l'avenir,  soient  exactement 
observés,  le  tout  pour  le  plus  grand  honneur  et  gloire 
de  la  sainte  croix,  dont  nous  possédons  une  relique  pré- 
cieuse et  miractileusu  et  que  nous  conserrons  avec  le 
plus  humble  respect  dans  une  petite  particule  invincible 
au  feu.  C’est  donc  notre  volonté  et  opinion  que  cette 
assemblée  des  très -nobles  dankos  soit  maintenue  sous  le 
titre  de  la  croix -étoilée  maintenant  et  en  tout  temps  d'une 
manière  constante,  éclatante,  brillante  et  pieuse,  ainsi 
que  nous  l'avons  commencée  et  approuvée  en  vertn  de 
notre  signature;  tout  en  assurant  sérieusement  de  la  fa- 
voriser, défendre  et  augmenter  toujours  aussi  diligem- 
ment et  fortement  que  possible;  aussi  nous  nous  conso- 
lons ici  par  l'espoir  que  notre  seigneur  et  sauveur  qui 
a daigné  nous  persuader  intérieurement  par  un  miracle 
visible  de  la  conTmeocer,  voudra  bien  aussi  dans  sa  bonté 
infinie  lui  accorder  un  ferme  appui  et  des  grâces  divines 
pour  la  soutenir  en  l'honneur  de  la  sainte  croix,  sur  la- 
quelle ü a voulu  verser  son  sang  précieux  pour  le  salut 
des  hommes  et  offrir  sa  vie  pour  notre  vie.  Donné  ä 
A’ienne  le  18.  Septembre  1668.“ 


I^es  statuts,  tels  qu’ils  ont  été  faits  par  la  liautc 
fondatrice^  se  diviseuUeu  IB  paragraphes  que  voici: 

1.  Les  règles  et  préceptes  de  cette  assemblée  pieuse 
des  très-nobles  dames,  sous  le  nom  de  la  croix -étoilée, 
tels  qu’ils  ont  été  confirmés  par  la  sérénisaiiue  fondatrice, 
en  vertu  de  sa  puissance  impériale,  ot  approuvés  par 
l’évêquc  a«'tucl  sur  l’Ordre  paternel  du  pape,  ne  con- 
traignent ikcrsonne,  ni  en  état  de  péché  iikortel,  ni  eu 
celui  de  péché  véniel,  mais  Us  ne  doivent  être  observés 
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dem  HoUc»  einzig  und  allein  aufl  Innerlicbem  Antrieb 
der  ^Vndaebt  gegen  (Ine  heilige  Kreuz  ron  AUen  gehalten 
irerden , ftir  do«8eu  Krhöhuug  und  GIofk  alle  hierin 
Kinverlcihtc  durch  Hille  und  Beistand  der  alleraeligateu  I 
Jungfrau  Maria  ihrer  sonderbaren  Schutzfrau  und  des  | 
heil.  Josephs  ihres  absonderlichen  Schutzherm  mit  in-  | 
brünstigem  Gebet  zu  Gott  mfen,  auch  eben  zu  diesem  1 
Ziel  und  Ende  alle  hierin  ihnen  Torgeschriobenen  Gebete 
und  gottseligen  Uebungen  Tollzieben,  und  wenigstens 
zweimal  im  Tage,  nämlich  Früh  und  Äbeuds  den  himm- 
lischen »Segen  Ton  den  allcrheüigsten  Personen  Jeaua, 
Maria  und  Joseph,  mit  folgendem  kurzen  und  sehr  an- 
dächtigen Gcbctlcin  demütliig  begehren: 

Ult  Ihrem  Ueben  Kiodelein 

ütgaa  SB«  Joeeph  and  Maris  rein. 

Hierauf  auch  das  Gebet  zu  dem  heil.  Kreuz  sprechen: 

„Gegrüsset  aejest  du  gebenedeites  Kreuz  Toller 
Blut,  der  Herr  ist  mit  dir,  du  hist  gebenedeit  unter 
den  Bäumen,  und  gebenedeit  ist  die  Frucht,  so  an  dir  : 
gehangen  mein  Herr  und  Heiland  Jesus  Christus,  liei-  I 
ligea  Kreuz,  scy  meine  Zuflucht  jetzt  und  in  der  Stunde  | 
meines  Absterbeus.  Amen.‘^ 

2.  Dieses  herrlichen  und  nicht  weniger  gottseligen 
aufgerichteten  Werkes  Schutzfrau  und  zugleich  auch  vor-  I 
stehendes  Haupt  soll  je  und  allezeit  eine  durchlauch-  i 
tigste  Frau  aus  dem  allerdurchlauehtigsteu  Erzhause  von 
Oesterreich  styn,  ron  welcher,  in  Ansehung  dero  gross- 
mögenden Schirm  und  aUei^ädigsten  Beistand  si(^  diese 
bochlöhlicbe  Versammlung  ihres  bestäxKÜgen  Fortgangs 
und  Aufnebmens  fö^ich  zu  vertrösten  bat)e;  und  diese 
aoU  es  die  Zeit  ihres  Lebens  allezeit  unTcranderlich  rcr- 
UeibcD. 

3.  Der  Zeit  sind  Ihre  kaiserliche  Majestät,  JGco~ 
«oro,  verwittwete  rûuûsche  Kaiserin,  gleichwie  sie  diese 
hochadeliche  Versammlung  aus  absonderUebem  Eingehen 
Gottes  aufgerichtet,  also  auch  dero  Allergnädigstes  Ober- 
hsupt  und  Schutzfrmu.  Daher  sie  in  allen  vorfallenden 
Gesebiflen  alleruncerthinigst  soll  ersucht,  und  bei  dero 
Majestät  von  jenen,  so  in  diese  hochiöbliche  Versamm- 
lung einverleibt  zu  werden  begehren,  mit  schriftlichen 
allergehorsamsten  Bitten  angelangt,  auch  el»en  von  Ihr 
nach  gepflogener  Einverleibung  die  gewöhnlichen  Pa- 
tente rnler  Zeugnisse  unterschrieben  werden.  W'clchcs 
ebenmassig  von  Andern,  so  Ihrer  Majestät  in  Hand- 
habung dieser  huclilübliclieu  Versammlung  künftig  nach- 
folgen  soUtou,  zu  verstehen. 

4.  Es  sollen  zwei  htK;hadeliche  Fraueiizinuner,  so 
auch  Vcrordiwte  genannt,  erwählt  werden,  deren  Ob- 
sorge obliegen  wird,  das  andere  mit  einverleibte  Frauen- 
zimmer, und  zwar  ein  jedes  imwmderheit  dun;h  zugesen- 
dete  I^adschreibeu  oder  Zettehi  zu  den  vornehmsten  So- 
h'iiuitätcn  oder  bochfeierlicben  Begängnissen  wie  auch 
allen  anderen  Gebräuchen  und  Uebungen  einzuladen,  und 
so  sine  aus  dieser  hocbadelichen  V'erssiumlung  mit  Tod 
abgienge,  sowohl  die  Anwesenden  als  auch  weit  von  hier 
Abwesenden  eine  jede  absonderlich  dessen  zu  eriouem, 
auch  zu  ermahnen,  dass  alle  und  jede  ihrem  für  die 
Verstorbene  schuldigen  Gebet  und  .\ndacht,  wie  es  die 
vitirzehntc  Regel  von  allen  erfordert,  nachkommen.  UikI 
rl>en  diese  zwei  Verurdneten  werden  sich  auch  die  Cc- 


par  toutes  que  par  suite  d'un  penchant  intérieur  à la 
piété  envers  la  sainte  croix,  pour  rélévatioo  et  la  gloire 
de  laquelle  tous  les  membres  prieront  fervemment  Dieu 
par  l'intercession  de  la  très -sainte  Vierge  Marie,  leur 
patronne  particulière  et  de  St.  Joseph  leur  patron  par- 
ticulier; ils  feront  aussi  à cette  fin  toutes  les  ]»ricres  et 
tons  les  exercices  de  dévotion  qui  leur  sont  prescrits  et 
implireront  humblement,  au  moins  deux  fois  {Mur  jour, 
cVst  à dire  le  matin  et  le  soir,  la  liénédiction  céleste 
des  très -saintes  personnes  Jésus,  Marie  et  Joseph  par 
1a  perite  mais  ardente  prière  suivante: 


Qne  JoMph  M Mart« 

At«c  l«qr  rlwr  »taot  se««  parifieni. 

Puis  ils  réciteront  k la  sainte  croix  la  prière  suivante: 
„Je  vous  salue  croix  sainte,  pleine  de  sang,  le  seig- 
neur est  avec  vous,  vmui  êtes  bénie  entre  tons  les  arbres, 
béni  est  le  fruit  que  vous  avez  pc»rté,  mon  seigneur  et 
sauveur  Jésus-Christ  Sainte  croix,  soj*cz  mou  refuge 
maintenant  et  à Theure  de  ma  mort.  Ainsi  soit-il.^ 

3.  I.<a  patronne  et  en  même  temps  le  chef  de  cette 
oeuvre  splendide  et  non  moins  pieuse  sera  toujours  une 
dame  de  l'auguste  Maison  d'Autrieho,  dout  la  puissante 
protection  et  l'assistance  auguste  donnera  h cette  digne 
assemblée  Tespoir  d'une  vie  continuelle;  et  celle-ci  la 
sera  toujours  invariablement  pendant  toute  sa  vie. 


* S.  Pour  le  nmment,  c’est  Sa  Majesté  impériale, 
Eléonore,  impératrice  douairière  de  Rome,  qui  après  avoir 
fondé,  par  uih‘  inspiration  particulière  de  l>ieu,  oette 
très -noble  assemblée,  en  est  aussi  le  très -auguste  chef 
et  la  patronne.  C'est  pourquoi  elle  doit  être  consultée 
humblement  dans  tout  ce  qui  arrive,  et  toutes  celles 
qui  vcnlent  être  incorporées  dans  cette  très-digne  as- 
semblée, doivent  s’adresser  Immblcment  par  écrit  à Sa 
Majesté,  et  après  leur  incorporât ic«  les  patentes  et 
certificats  ordinaires  doivent  être  signés  par  elle.  Ce 
qui  se  conçoit  de  niêine  pour  le«  autres  qui  succéderont 
k raveoir  k la  direction  de  cette  trèsrtiignc  assemblée. 

4.  Il  sera  aussi  élu  deux  trèo-noblc  dames,  ]iortaut 
le  nom  de  commissaires,  dont  la  charge  sera  d'inviter 
les  autres  dauK>s  incorporées,  et  cela  chacune  en  parti- 
culier, par  des  lettres  ou  billets  d'invitation,  aux  princi- 
pales solennités  on  grandes  cérémonies,  do  môme  qu’à 
tous  les  autres  usages  et  exercices,  et  quami  im  membre 
de  la  très-noble  assemblée  meurt,  d’en  avertir  aussi  bien 
les  présentes  que  celles  qui  sont  éloignées,  chacune  en 
particulier,  et  de  les  engager  k faire  leur  prière  et  dé- 
votion pour  les  morts,  comme  la  quatorzième  règle  l'exige 
de  toutes.  De  môme  ces  deux  commissaires  se  charge- 
ront |>rinci{>alement  des  cérémonies  et  usages  au  jour  de 
la  sainte  croix,  et  aocompagueront  celles  qui  doivent  être 
incorporées,  pour  la  récepti^m  de  1a  Sfcc.  C'roix. 
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rcmonien  «luU  Gebräuche  »in  Tage  <k8  lieil.  Kreuze» 
alj«ou<ierlich  angelegen  eeyn  lassen,  und  die,  so  eiuvcr- 
k'ibt  werden,  zu  Enipfangung  des  heil.  Kreuzes  begleiten. 

5.  8o  will  es  über  das  auch  Tonnotheo  »eyn,  dass 
ibiH'r  vier  zu  Itsthsfraucn  erwählt  werden;  welche  im 
lkdRe>*Q  der  vomtehendcn  Oberin  viermal  im  Jahr,  oder 
auch  eonst,  an  oft  sie  nach  Gutbedünken  dieser  hiezu 
berufen,  samt  den  zwei  Verordneten  eine  ordentlklie 
Zusammenkunft  halten,  und  hierin  von  den  Sachen  sich 
benithacldagien  sollen,  so  sie  zur  Erhaltung  und  glück« 
lichem  Aufioehmen  dieaer  hochadeliehen  Vcrsammltmg 
zuträglich  zu  seyn,  erachteu  werden. 

6.  Die  Scbutzfrau  oder  vorsteliende  Oberin  soll, 
wie  oben  gesagt,  die  Zeit  ihres  Lebens  verbleiben,  und 
dieser  wird  eigcotlk-h  zustebeu,  alle  zwei  Jahre  an  dem 
Vortage  des  Festes  der  Erhöhung  des  heil.  Kreuzes  so« 
widil  die  Verordneten,  als  auch  die  lUthsfraiien  nach 
Gutachten  der  älteren  zwölf  aus  dieser  bochlöblicben 
V'crsauimlung  zu  bestimmeu. 

7.  So  wird  auch  ftr  gut  angesehen,  das«  erstge« 
dachte  Vorsteherin  zwei  Sakristaniunen  oder  Kapellesi- 
frauen  aus  dem  hochadeliehen  Frauenzimmer  benennen, 
dcrcu  Amt  seyn  wird,  fleissige  Obacht  zu  haben,  auf 
dass  Alles,  wie  cs  sich  auf  ein  so  lürtreflfliches  uud 
wunderthätiges  ITeiligthum  geziemt,  gebülumd  gehalten 
uikI  herrlich  versehen  werde.  ■ 

8.  Es  soll  auch  ebengedarbte  vorstehende  Oberin 
einen  Priester  oder  Kapellan  (so  nach  Belieben  kann 
verändert  uud  abgesetzt  werden)  aufuehmen,  welcher 
verpflichtet  seyn  wird,  täglich  die  von  Ihrer  kaiserlichen 
Majestät  KUonora  allbereits  gestiftete  Messe  in  der  Ka- 
|>c]1p  zu  lesen,  dagegen  soll  ihm  auch  ftir  diese  seine 
Mühewaltung  die  gewisse  Bezahlung  erfolgen.  Eben 
dieser  soU  die  Bücher  in  seiner  Verwahrung  halten,  auch 
alles,  was  zu  diesem  Werk  gehörig,  fleissig  aufmerken 
und  verzeichnen,  die  Patente  und  Zeugnisse  der  Einver« 
Iciljung,  so  den  Eiuverleibten  gegeben  oder  aufs  neue 
zugest'bickt  werden,  schreiben  und  versiegeln;  und  Se- 
kretär dieser  hochlöblichen  Versammlung  genannt  werden. 

0.  Die  hochadeliehen  Frauen  oder  Fräulein,  so 
durch  göttliche  Einsprechung  angetrishen  in  diese  Ver- 
haniuilung  eiuzutreUm  verlangen,  sollen  ihr  Aiihringcn 
scliriftlicb  imd  mit  demüthigster  Bitte,  hierin  aufgennm« 
tuen  zu  werdeu,  der  vorstehenden  Oberin  einreichen, 
welche  nach  verstandenem  Gutachten  der  liathsfraueu,  so 
anders  nichts  Widriges  voi^cfalleii,  sic  mit  dieser  Gnade 
ItegnadcD,  und  ihnen  die  gewühnlicbeu  Patente  oder  Zeug- 
nisse ihrer  Einverleibung  wird  snsfertigen  lassen. 

10.  Hierauf  werden  sie  auf  obenvermeldete  Form 
und  Weise  das  heil.  Kreuz  empfangen,  solches  links  auf 
der  Brust  an  einem  schwarzseideneu  Bande  hangend 
tragen  und  in  Ansehen  des  weisrgestramteii  Geschmelz«  i 
Werkes,  wie  auch  der  vier  Adler  um  die  vier  Sterne 
saimnt  den  zwei  liolzfarlicueu  Strichen  und  beigesotzter 
UeberbcUrift: 

„Saius  ft  Glotia'* 

(Heil  und  Glorie) 

sich  prinnom,  dass  das  horhadelkb«  Frauenzimmer  unter 
dem  Titel  des  Sternkreuzes  für  ihr  Ziel  und  Alxsolm 
liabeu  die  Glorie  des  heil.  Kreuzes  und  ihrer  eigenen 


5.  II  est  en  outre  nécessaire  que  quatre  soient  élues 
comme  membres  du  conseil,  qui  tiendront  en  présence 
de  la  supérieure  quatre  fois  par  an,  ou  aussi  souvent 
qu'elles  seront  appelées  selon  la  volonté  de  celle-ci,  une 
véritable  réunion  avec  les  de\ix  commissaires  et  y dé- 
batteront  les  choses  qu'elles  jugeront  convenables  pour 
la  conservation  et  l'heureuse  admisaion  de  cette  très- 

' noble  assemblée. 

6.  La  patronne  ou  supérieure  restera,  comme  il  a 
été  dit  plus  haut,  pendant  toute  sa  vie,  et  c'est  à elle 
qu'apjHirtiendra  de  désigner  tous  les  deux  ans,  k la  veille 
de  la  fétc  de  l'élévation  de  la  croix,  les  commissaires  de 
même  que  les  membres  du  conseil,  et  cela  selon  l'opinion 
des  douze  atnées  de  cette  très-digne  assemblée. 

7.  Il  est  atisei  jugé  convenable,  que  ladite  supé- 
rieure nomme  deux  sacristaincs  ou  fentmes  de  chapelle 
entre  les  trés-nobies  dames,  dont  la  fonction  sera  de 
soigner  diligemment  que  tout  soit  muni  splendidement, 
comme  il  convient  à une  chose  aussi  sainte  et  aussi 
miraculeuse. 

8.  \Ak  sus-dite  supérieure  admettra  aussi  un  prêtre 
ou  vicaire  (pouvant  être  chargé  ou  démis  à volonté)  qui 
sera  obligé  de  dire  journellement  dans  la  chapelle  la 
messe  fondée  par  8a  Majesté  impériale  EUwor*^  tandis 
qu'un  certain  traitement  lui  sera  payé  pour  ses  peines. 
Ce  sera  lui  qui  conservera  les  livres,  qui  marquera  et 
inscrira  diligemment  tout  ce  qui  a rapport  à cette  oeu- 
vre, qui  écrira  et  «oellera  les  patentes  et  certificats  de 
l'incorporation,  donnés  ou  envoyés  de  nouveau  aux  per- 
sonnes incorporées,  et  qui  sera  appelé  secrétaire  de  cette 
très-digne  assemblée. 

9.  Les  très -nobles  dames  ou  demoiselles  invitées 
par  une  inspiration  divine  d’entrer  dans  cette  assemblée, 
doivent  adresser  leur  demande,  par  écrit  et  avec  l'humble 
prière  d’y  être  admises,  k la  supérieure  qui  avec  le  con- 
sentement des  membres  du  conseil  et  pourvu  qu’elle  n’y 
ait  point  d’autres  obstacles,  les  gratifiera  de  cette  faveur 
et  leur  fera  faire  les  patcutes  et  les  certificats  ordinaires 
de  leur  incorporation. 

10.  Ensuite  elles  rci-evront  de  la  manière  susdite 
la  .Su».  Croix,  la  jiortemnt  sur  la  poitrine  h un  ruban 
noir  en  soie,  et  à la  vue  de  Témail  blanc,  ainsi  que  des 
fpiatre  aigles  autour  des  quatre  étoiles  avec  les  deux 
ligues  couleur  de  bols  et  l'inscription  y adjointe: 

»,Saluê  H Gloria^ 

(salut  et  gloire) 

elles  60  r^)pellcr«nt,  que  les  trèe-noblcs  dames,  so\ib  le 
titre  de  la  croix-étoiléc,  ont  |>our  but  et  dessein  la  gloire 
do  laSte.  Croix  et  le  salut  de  leur  propre  Ame;  mais  en 
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Serien  Heil;  indem  sic  aber  Himmel  .und  Sterne  vor 
Augen  »eilen,  hoffen  unter  dem  Schutz  und  Schirm  des 
heil.  Kreuzes  mittelst  ihres  reinen,  unsträflichen  Wan- 
dels  sich  rimnal  empor  zu  schwingen,  die  ewige  Sonne 
der  Gerechtigkeit  anzusehen,  nnd  diese  ewig  in  der 
himmlischen  Glorie  zu  gonieiMen. 

11.  Diejenigen  aber,  so  weit  entlegen  und  hierin 
angenommen  zu  werden  begehrten,  sollen  nach  erlangter 
(«nade  an  dem  Orte,  da  sie  »ich  befinden,  das  Kreuz 
von  einem  Priester  weihen  lassen,  und  solches  auf  ob- 
liesagtc  Weise  aus  seinen  Händen  empfangen,  wozu  dann 
ihnen  die  Ihiwililgung  »chrifflich  und  mit  gewöhnlichen 
uiiterschrietwuen,  ausgefertigten  Patenten  oder  Zeugnissen 
soll  überm:hickt  werden.  Ehe  und  bevor  sie  aber  das 
heil.  Kreuz  empfangen,  werden  sie  beichten  und  das 
Ivx'bwflniige  Sakrament  des  AJtan  empfangen;  den  Vor> 
tag  aber  sich  mit  Kasten  dazu  vorhereiten. 

12.  Welche  in  dieser  h<x:hadelicheu  Versammlung 
einverl^ibt  sind,  werden  alle  Tage  das  Officium  oder 
die  Tagzeiten  vom  heil,  Kreuz  und  die  Koron  oder  den 
Kosenkranz  Toti  den  allerheiligsten  fänf  Wunden  uosers 
Krlosers  sprechen,  auch  täglich  das  Amt  der  heil.  Me&se 
hören,  wöchentlich  aber  einmal  einen  Nocturuum  oder 
den  dritten  Theil  der  Metten  aus  den  Tngzeiten  der 
Verstorbenen  beten  und  andere  Gebete  und  Andachten 
gegen  die  allerseligste  Jungfrau  Maria  und  den  heiligen 
Joseph  ihre  absonderlichen  Patrone  und  Schirmer  nach 
Inhalt  unten  verfassten  Handbüchleins  sich  befleissen,  auch 
öfter  des  Tags,  zufÖrderst  aber  zu  Anfang  und  Beschluss 
eines  jeglichen  sowohl  zeitlichen  als  geistlichen  Geschäftes 
sich  mit  dem  Zeichen  des  heil.  Kreuzes  bezeichnen. 

13.  Am  seolmten  Tag  des  Hornung,  an  welchem 
die  hochheiligen  Keliquien  des  heil.  Kreuze»  unter  den 
feurigen  Flamen  wunderbarer  Weis«  unverletzt  geblieben, 
werden  in  der  Kapelle  die  gesungenen  Tagzeiteu  und 
Me»»en  für  die,  so  aus  dieser  hochlöblichen  Versamm- 
lung in  Gott  selig  entschlafen,  herrlich  gehalten  werdcu, 
und  eben  zu  diesem  Ziel  und  Knde  werden  alle  und 
jede  insonderheit  zwei  Messen  lesen  lassen,  auch  die 
Tagzeiten  der  Verstorbenen  insgeheim  beten,  welcher 
Schuldigkeit  ebenmäiiKig  alle  Abwesenden  treulich  nach- 
kommen  sollen. 

14.  Sobald  die  Veronlnetcii  dm  Ablelwti  einer  aus 
dieser  Versammlung  verstanden,  sollen  sic  solches  Alleu 
und  Jeden,  auch  den  weit  Eutlegcuen  durch  ausgesandlc 
Schreiben  zu  wissen  machen,  und  eiucu  gewissen  Tag 
bt;stimmen,  an  welchen)  der  gewöhnliche  Gottesdienst 
fur  die  Vcnitf>rbeue  zu  lialten;  dieser  aber  soll  also  ge- 
sebeben,  das»  neben  einem  gesungenen  Amte  der  heil. 
Mease,  eine  jede  insonderheit  zwei  Messen  fur  die  Seele 
der  Verstorbenen  lesen  lasse. 

15.  Ara  heil.  Charfreitag,  oder  nach  Gutheissen 
der  vorstehenden  Oberin  an  einem  andero  Tag  des  Jah- 
res, werden  alle  l)ei  der  Prozession  oder  dem  Kreuzgang, 
von  welchem  oben  gehandelt  und  auch  unten  mehreres 
soll  vermeldet  werden,  zu  Ehren  des  heil.  Kreuzes  zu 
Hietzing  erscheinen.  Wofern  sie  aber  aus  billigen  Ur- 
sachen rerhindert,  hiezu  oder  auch  zu  andern  dergleichen 
Andachten  niclit  kommen  könnten,  sollen  sie  die  Ver- 
ordneten  dessen  erinnern,  und  den  Al>gang  zu  Hause  mit 


ayant  le  ciel  et  les  étoiles  sous  les  yeux  elles  espéreront 
de  s'élever,  avec  l'appui  et  la  jmilcctiou  de  la  Ste.  Croix, 
par  leur  conduite  pure  et  innocente,  d'euvisager  le  soleil 
étemel  de  la  justice,  et  d’en  jouir  éternellement  dans  la 
^oire  céleste. 

1 1 . Mais  celles  qui,  demeurant  dans  l'éloignement, 
désireraient  être  admises  dans  l'Ordre,  doivent  après  avoir 
reçu  cette  grâce,  faire  bénir  la  croix  dans  Fcndroil  où 
elles  SC  trouvent  et  par  un  prêtre  et  la  recevoir  de  ses 
mains  de  la  manière  prescrite;  ce  dont  la  penuission 
leur  sera  envoyée  par  écrit  avec  les  patentes  et  certifi- 
cats ordinaires  signés.  Mais  avant  de  recevoir  Ia  Ste. 
Croix  elle«  se  confesseront  et  recevront  le  très-saint  sacre- 
ment de  l’autel;  la  veille  eUes  s'y  prépareront  par  le 
jeûne. 

12.  Celles  qui  sont  inconmrées  dans  cette  très- 
noble  assemblée  prieront  tous  les  jours  l'office  ou  lus 
heures  de  la  Ste.  Croix  et  la  Konm  ou  le  chapelet  des 
sacré««  plaies  de  notre  Saureur;  ellea  assisteront  aussi 
journellement  an  sacrifice  de  la  messe,  prieront  hebdoma- 
dairement une  fois  un  uoctumum  ou  la  troisième  partie 
des  matines  des  heures  pour  les  morts  et  s'appliqueront 
à d'antres  prières  et  dévotions  envers  la  trèe-eainte  Vierge 
Marie  et  St.  Joseph  leurs  patrons  et  protecteurs  parti- 
culiers, d'après  le  (xmtenu  du  livre  formulé  ci-dessous, 
feront  aussi  souvent  par  jour  le  signe  de  la  croix,  prin- 
cipalement au  commencement  et  à la  fin  de  toute  offairo, 
soit  temporelle  soit  spirituelle. 

13.  Le  six  férrier,  jour  où  les  très-sacrées  reliques 
de  la  Ste.  Croix  sont  restées  miraculeusement  intrartes 
au  milieu  des  flammes,  seront  célébrées  splendidement 
dans  la  chapelle  les  heures  chantées  et  les  messe»  pour 
celles  de  cette  très-digne  assemblée  qui  sont  mortes  dans 
1«  Seigneur;  et  à ce  but  et  fin  toutes  et  chacune  eu 
particulier  feront  dire  deux  messes,  et  prieront  en  secret 

; les  heures  des  morts,  un  devoir  que  toutes  les  présentes 
devront  remplir  fidèlemenL 

H.  Aussitôt  que  les  commissaires  auront  appris 
la  nwrt  d'une  personne  de  l’assemblée,  elles  la  feront 
savoir  à toutes,  même  aux  éloignéea,  par  de»  écrits 
qu’elles  enverront,  et  fixeront  un  jour  où  sera  célébré  le 
service  divin  pour  les  morts;  celui-ci  se  fera  de  ma- 
nière, qu'cwtre  une  grand-messe  chacune  fera  dire  en 
particulier  deux  messes  pour  l'ame  do  la  défunte. 

15.  Le  vendredi  saint,  ou  selon  la  volonté  de  1a 
supérieure,  un  autre  jour  de  l'aiméc,  toutes  paraîtrons  à 
la  procession,  dont  il  a été  question  plus  haut  et  dont 
il  sera  encore  parlé  plus  ha.»,  en  l'honneur  de  la  Ste. 
croix  k Hietzing.  Mais  si  elles  sont  empêchées  par  des 
raisons  légitimes  de  se  rendre  ici  ou  ■ d'autres  actes  de 
dévotion  semblables,  elles  doivent  en  avertir  les  commis- 
saires, et  y suppléer  à la  maisou  par  d'autres  actes  et 
oeuvres  pieuses. 
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aûJeru  gottseligen  Werken  und  Uebuugcn  am  eelben 
Tage  erseUen, 

16.  Alle,  die  sieh  in  dieser  V^erBammluug  Leünden, 
sollen  stell  oft  der  heil.  Sakramente  gebrauclteu,  auch 
der  Ehrbarkeit  tu  Kleidern  uud  eines  auferbaulichen 
Wandels  in  allem  ihren  Thun  und  Lassen  bofleisseu, 
xulvrdentt  aber  eine  anmuütige  Zuneigung  gegen  das 
heit  Kreua  uud  inbrünstig«!  Ldelte  gegen  den  gekreu-' 
xigten  Erlöser  tragen,  und  alle  Tage  wenigstens  ein 
HIatt  aus  den  rier  llauptlc'hren  christlicher  Weisheit  — 
mit  fruchtbarer  Aufmerksamkeit  lesim. 

17.  Gleicher  Massen  sollen  sie  sich  auch  zum  uftem 
in  dem  Ijeben  der  Heiligen  ersebeii,  uud  daraus  eine 
Frucht  zu  schöpfen  sich  bemfihcn , auch  zweimal  im 
Jahre,  als  nämlich  am  Tage  der  Erfindung  und  wie- 
derum am  Tage  der  ErluöhuDg  des  heiL  Kreuzes,  diese 
ihre  Kegeln  leseu,  damit  sie  solche  allezeit  in  frischem 
(kdichtniss  halten,  und  was  hierin  von  ihnen  erfordert 
wird,  fleiasig  nachkummen  mögen.  Sie  werden  auch  an 
erstgenannU'n  Tagen  beicliten  und  das  hochwürdige  Sa- 
krament des  Altars  andächtig  eut(>fangen. 

18.  Eine  jede  nach  ilircm  Stande  soll  sk‘b  sowohl 
in  unterschiedlichen  geistlichen  als  leibliclien  Werken 
(‘hristlicher  I.iebe  üben,  fumemlicb  aber  die  Spitäler  be- 
suchen, den  Kranken  dienen,  und  solclten  mit  eigenen 
Händen  die  Speisen  reichen,  zur  Bekehrung  der  Laster- 
hafien  verhelfen,  die  in  Gefahr  ihrer  jungfräulichen  Rei- 
nigkeit  Stehenden  in  Sicherheit  bringen,  den  bausaruicn 
lauten  mit  christlichen  Almosen  zu  Hülfe  kommen,  uud 
andern  dergleichen  gnttseligeii  Uebungen,  nach  dem  sich 
die  Zeit  und  Gelegenheit  hiezu  ereignete,  uud  sie  von 
Gott  durch  innerliche  Kinsprechung  angeleitct  zu  sejm 
Tcraierkteu,  nach  ihrem  Vermögen  obliegen. 

19.  Endlich  sollen  Alle  ihren  Handel  und  W'andel 
also  atizusU-llcn  befliegen  eeyn,  dass  sie  ein  klares  An- 
zeichen geben,  wie  all’  ihr  Thun  uud  Lassen  auf  ein 
glückseliges  und  heiliges  Ende  ihres  Lebens  geriebtet 
•ey;  zu  welchem  Ziel  sie  auch  täglich  Christum  iiireu 
gekrouzigteii  Heiland  einmütbig  bitten  werden,  auf  dass 
er  ihnen  in  dem  letzten  Augeubliek  ihres  lliuscheidcns 
von  dieser  Welt  allcrguadigst  beistchen  und  sic  zu  den 
ewigen  Freuden  aufiiehmcii  wolle.  Auieu.** 

r.M.No.M.  gegenwärtige  Ordcuszcicbcn  ist  ein  kaiserlicher 

Adler,  der  in  der  Mitte  ein  blau  emaillirtcs  Kreuz  mit 
eincin  goldenen  Herzen  hält,  worin  der  geschlnugeuc 
Name  des  Erlösers  steht.  An  dem  oberen  Theile  der 
Medaille,  die  den  Adler  trägt,  läuft  ein  weiss  emaillirtcs 
Baud,  auf  dem  die  Worte: 

,,^h«4  €t  (ßloria^ 

zu  lesen  sind. 


16.  Toutes  celles  qui  se  trouvent  dans  cette  as- 
semblé«, doivent  souvent  faire  usage  des  saints  sacre- 
ments, aussi  de  l’honnêteté  dans  les  liabits  et  d'une  con- 
duite édifiante  dans  toute  leur  manière  d’agir,  mais  prin- 
cipalement avoir  une  tendre  estime  pour  la  Ste.  Croix 
et  un  profond  amour  envers  le  Sauveur  erdeifîé,  et  lire 
tous  les  jours,  avec  une  atteution  fnu.'tucusc,  au  moins 
une  page  des  quatre  doctrines  principales  de  la  sagesse 
chrétienne. 

17.  De  iiiÔD)«  elles  consulteront  aussi  souvent  la 
vie  des  Saints,  et  chercheront  h y puiser  quelque  fruit, 
liront  aussi  deux  fois  par  an,  c’est-à-dire  le  jour  de  la 
découverte  de  la  croix  et  celui  de  son  élévation,  ces 
règles,  afin  de  les  avoir  toujours  fratches  en  mémoire, 
et  de  remplir  exactement  ce  qni  y est  exigé  d’elles. 
Elles  se  confesscrout  aussi  le  premier  d^its  jours  et 
recevrout  devotemeut  le  très-saint  sacrement  de  l'autel. 


18.  Chacune  doit  selon  sou  état,  s'exercer  dans 
difi'crtmtcs  œuvres  d’amour  chrétien,  taut  spirituelles  que 
corporelles,  surtout  visiter  les  hôpitaux,  servir  les  mala- 
des, et  leur  présenter  la  nourriture  de  scs  jiroprcs  mains, 
assister  à la  ronversion  des  vicieux,  mettre  eu  sûreté 
celles  qui  sont  en  danger  de  perdre  leur  pureté  vit^nalc, 
assister  les  pauvres  honteux  ]>ar  des  aumônes  chrétiennes 
et  faire  d'autres  ezercic^es  pieuse  de  ce  genre,  selon  que 
le  temps  et  les  ciroonstantres  l’exigeut  et  qu'elles  se  sen- 
tent intérieurement  inspirées  par  Dieu. 


19.  Ku6n  toutes  doivent  chercher  à ee  conduire 
de  manière  qu'elles  donnent  une  preuve  éclatante  que 
toutes  Ic^irs  actiuus  et  omissions  tendant  à une  fin  heu- 
reuse et  sainte  de  leur  vie,  but  pour  lequel  elles  prieront 
uniment  tous  les  jours  Jésus -Christ,  leur  Sanveur  cru- 
cifie, afin  qu'il  daigne  les  assister  au  dernier  moment 
de  l’agonie  et  les  admettre  dans  les  jouissauces  étemel- 
les. Ainsi  soit-iD* 

IjS  décoration  actuelle  est  une  aigle  impériale  tenant 
au  milieu  une  croix  émaillé«  en  bleu  avec  un  cœur  en 
or,  sur  lequel  se  trouve  le  nom  eutortillé  du  Sauveur. 
Sur  la  partie  sujiéricure  de  la  médaille,  qui  porte  l'aigle, 
il  y a un  ruban  émaillé  en  blanc,  sur  lequel  on  lit  les 
mots: 

„•Sa/us  rt  Gloria.^ 


9.  Der  deutsche  Orden. 

Ueber  die  Entstehung  und  Verbreitnng  des  Ordens 
id)cr  Europa,  seine  Erobemngen,  Kriege  und  seinen  end- 
lichen Untergang,  lese  man  den  Artikel  „Königreich  der 
Niederlande^^  Seite  633.  nach. 

Zur  näheren  Erläuterung  bleibt  hier  nur  zu  erwäh- 
nen, dass  sich  im  Jahre  1440  die  Städte  Danzig,  Ellung, 
Timm  und  der  Adel  mebrer  Provinzen  des  Ordensge- 


9.  L’Ordre  teutonique. 

Sur  Forigino  et  Fexteusion  de  l’Ordre  sur  FEnrope, 
ses  oonquétca,  guerres  et  sa  décadence  lisez  l'article: 
„Uoyauinc  des  Pays-Bas“  pag.  633. 

Pcmr  l’explication  ultérieure  noua  mentionnons  en- 
core, qu'en  1440  les  villes  de  Dantric,  Elbing,  Thorn  et 
la  noblesse  de  plusieurs  pi-ovinees  du  territoire  de  FOr- 
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bietes  zu  emcQi  (urmUvh^n  Hunde  ihre  Herren 

erhoben;  daai«  sich  im  Jahre  14.'>4  ^nz  Wcatpreussen 
unter  dcui  Beietaude  dea  König«  Catt'mir  IV.  von  Polen 
empörte  und  die  Kitter  de»  deuUeheu  Orden«  nach  einem 
12jährigen  Kriege,  der  mehr  als  300,000  Menaehen  das 
I^bcn  geknetet,  mehr  als  2000  Kirchen  zerstört,  und 
mehr  als  16,000  I>örfer  in  Brand  gesteckt  hatte,  einen 
verderblichen  Vertrag  unterzeichnen  musaten,  der  ihnen 
nur  noch  die  Hillïe  von  Preussen  liea«  und  sie  unter 
die  Oberhoheit  von  Polen  stellte. 

Bald  suchten  sic  sich  letzterer  zwar  wieder  zu  ent- 
ziehen, aber  lauge  Unterhandlungen  und  ein  endlicher 
Krieg  blieben  gleich  erfolglos  uimI  nach  6 Jalire  langem 
Kampfe  Tcmichtete  der  }*'rie<le  von  Krakau  (1525)  die 
lierrscballt  de«  Ordens  in  Preussen  gänzlich,  indem  durch 
diesen  Vortrag  alle  ihm  hier  angchörigeii  Läitder  als 
Lehen  von  Polen  in  den  Alleinbcsitz  seines  damaligen 
Grossmoisters  des  Markgrafen  Alhreckt  von  Brandenburg 
kamen.  Fo  Au.  residirte  das  Ordeushaupt  unter  dem 
Titel  eine»  Administrators  der  Groesmeisters<‘baft  in 
Preussen  und  eines  Grossmeisters  des  deutschen  Ordens 
in  Denlschlaud  und  Italien,  zu  Mergentheim  in  Franken, 
als  geistlicbt'r  ReicltsHirst  und  Glied  des  fniuktsohen 
Kreises,  und  die  ihm  untergebeuen  Besitzungen  Ijestan- 
den  aus  dem  l«.ändcheti  Mergentheim,  von  15  Quadrat- 
meileu  nud  32,000  Kinwohnem  und  aus  13,  theils  ka- 
tholischen, theils  protestantifM-Iien  Balleieu,  die  dun'h 
Commandeure  verwaltet  wurden. 

Dieser  Besitz  blieb  dem  Orden  lange  Zeit,  bis  mit 
Anfang  unseres  Jahrliunderts  die  neuen  Verluste  bc*gau- 
nen,  die  ihm  ludd  nichts  mehr  übrig  Hessen. 

Durch  den  Frieden  von  Lfmeville  (9.  Februar  1801) 
verlor  er  nämlich  die  Ballcien  (.'ohienz,  Ahenbriesen  und 
Bourgogne  und  wurde  zwar  auf  Kosten  der  Abteien  und 
Klöster  des  östrcich&i^hen  Vorarlbergcs  und  der  Dir»zcseu 
Augsburg  und  Constanz  entschädigt,  musste  aber  dafür 
im  Frieden  von  Pressburg  (1805)  den  Kaiser  von  üeat- 
reich  mit  der  Wörde,  den  Hechten  und  den  Einkünften 
der  Groesmeisterschatl  bekleiden.  Bald  darauf,  im  Jalire 
1809,  wurde  der  Orden  in  den  iJindem  des  iCheinbiindes 
von  SapoUon  ganz  aufgeholien  und  die  Fürsten  diesea 
Bundes  bc*mächügten  sieh  der,  in  ihren  Gebieten  gele- 
genen Besitzungen,  was  Oestrcicb  im  nachfolgenden 
Frieden  gutheiasen  musste;  nur  noch  das  Ordenshaus 
in  Frankfurt  am  Main  mit  den,  daran  hängenden  I>o- 
mainen,  Kenten  und  Pririlogien,  kam  später  beim  Wie- 
ner Congress  an  Oestreicb,  zu  den  Ordensbesitzuogen 
in  dessen  lAndem  und  im  preussischen  Schlesien. 

Nac'hdem  der  Orden  ao  unter  den  Schutz  des  Oest- 
reichscheo  .Staates  geküiiiincn  war,  wurden  seine  Statuten 
den  neuen  Verhältnissen  gemäss  abgeäiidert. 

Seine  jetzigen  Staats*  und  privatrecliüichpu  Ver- 
hältnisse sind  aus  folgender  Verfügung  des  Katseis  Ftr- 
dinand  vom  28.  Juni  1840  zu  ersehen: 

Wir  Ftrdinnnd  /.,  von  Gotte#  Giiadeu,  Kaiser 
von  Oestreich  etc. 

Unser#  in  Gott  ruhenden  V’aters,  des  Kaisers  Fmn: 
Majestät  haben  zur  Ausfuhiiing  Ihrer,  zu  jeder  Zeit  auf 
Schutz  und  Erhaltung  de»  deutschen  Kitter-Ordens  gc- 


dre  sc  sont  érigées  en  une  ligne  tonnelle  contre  leurs 
souverains;  quVu  1454  toute  la  Prusse  occidentale  se 
révolta  sous  rassistancc  du  roi  Cnaifiiir  IV.  de  Pologne, 
et  que  le#  chevaliers  do  l’Onlre  tcutouique  après  une 
guerre  de  12  ans,  qui  avait  coûté  la  vie  à plus  de 
300,000  hommes,  qui  avait  détruit  plus  de  2000  églises  et 
incendié  plus  de  16,000  villages,  étaient  ohligt'-s  de  signer 
un  traite  pernicieux,  qui  ne  leur  laissait  que  la  moitié 
de  la  Prusse  et  les  soumit  à la  souveraineté  de  la  Po- 
logne. 

Ils  cherchèrent  bientôt  de  se  délivrer  de  cette  der- 
nière, mais  les  longues  négociations  et  enfin  la  guerre 
étaient  également  sans  succès  et  après  un  combat  de 
6 ans  en  1525  la  paix  de  Cracorin  anéantit  totalement 
le  règne  de  l'Ordre  eu  Prusse,  tous  les  pays  appartenant 
ici  » lui,  tombant  comme  fief  de  la  Pologne  dans  la 
seule  )M}ssession  de  »on  graod-maltre  d'alors,  le  margrave 
Albtrt  de  Brandebourg.  Le  souverain  résidait  depuis 
ce  temps  sous  le  titre  d'administrateur  de  la  gi'ande 
maîtrise  en  PnisMi  et  de  grand-maître  de  l'Ordre  teuto- 
nique  en  Allemagne  et  en  Italie,  à Mergentheim  en 
Francotüe,  comme  prince  de  rempirt?  ecclesiastique  et 
membre  du  district  franconien,  et  les  possessions  qui 
lui  étaient  soumises  cousistalent  dans  la  |>etite  terre 
Mergentheim  de  15  milles  carrés  et  de  32,000  habitants 
et  eu  13  bailliage#  en  partie  catholiques  en  partie  pro- 
testans,  administrés  par  des  comuiaudeuni. 

Cette  ]Ki8scssion  restait  long-temps  à l'Ordre,  jus- 
qu'à oe  qu’au  eoinuieuceinent  de  notre  siècle  les  nouvel- 
les pertes  commençassent,  qui  ne  Un  laissaient  bientôt 
plus  rien. 

i*ar  la  paix  de  Luneville  (le  9.  Février  1801)  il 
perdit  1rs  bailliages  ('oblenee,  Altenbricsen  et  Bourgogne 
et  fut  dédommagé  aux  dépens  des  nldjovcs  et  de»  cou- 
vents du  Vorarlberg  autrichien  et  des  diocèses  Augs- 
boiirg  et  Constancu,  mais  il  fut  obligé  dans  la  paix  de 
Pressboui^  (1805)  de  revêtir  en  revanche  Tempereur 
d'Autriche  de  la  dignité,  des  prérogatives  et  des  revenus 
de  la  grande  maîtrise.  Bientôt  après,  en  1809  l’Ordre 
fut  aboli  entièrement  par  Fiapalèon  dans  les  i>ays  de  la 
confédération  du  Uhin,  et  les  princca  de  c%tto  confédé- 
ration a'cmjiarèrent  des  possessions  situées  dans  leurs 
territoires,  et  rAutricIie  fut  obligée  de  l'approuver  dans 
la  paix  suivante;  ce  n’est  que  la  maiison  de  l'Ordre  à 
Francfort  sur  Main  avec  les  domaines,  rentes  et  privilèges 
y annexés  qui  fut  ai*quisc  posU'ricurenietnt  dans  lu  con- 
grès de  Vienne  par  rAutrichc  et  gagna  les  iiosscssions 
de  l'Ordre  dans  ce»  jiays  et  dans  la  Silésie  de  la  Prusse. 

L'Ordre  ayant  été  placé  sous  la  protection  de  l'état 
d’Autriche,  scs  statuts  furent  changés  (*onrormément  à 
lu  nouvelle  situation. 

Ou  )>eut  connaître  ses  rapports  actuels  à l'état  et 
ses  droits  partieuHers  dans  l'ordonnance  suivante  de  Fein- 
perenr  Ftrdimtttd  de  la  dato  du  28.  Juin  1840; 

Nous  Ffrdimmd  par  ta  grâce  de  Dieu,  em- 
pereur d'Autriche  etc. 

ÿa  Majesté  l’empereur  Notre  père  réposant 

en  Dieu,  a confirmé,  pour  exécuter  ses  desseins  dirigés 
eu  tout  temps  sur  la  profa.'vtion  et  la  conservation  de 
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rk'htL'U‘ti  Ab*icbt«n  UuixH  IlftiKUcbreibcn  vom  17,  Fe- 
hrusr  184)6  Uen  damaligen  H<x'h>  uud  Deutachme inter, 
Krzberstog  Anton,  in  seiner  Würde  und  den  Orden  io 
dem  Uefitze  »einer,  in  dem  Preaeburgor  FriedenescbliiMe 
der  Verfiigimg  d(*e  Oberbauptes  de«  Erzbauses  anbedm» 
gegebenen  Güter  bestätigt,  das  Verbältoiss  des  Oidens 
gegen  den  Oestreichseben  Kaiserstaat  bestimmt  und  nach- 
dem erstervr  in  der  Folge  in  den  Genuss  seiner  Güter 
in  lllyrien  uud  Tyrol  uud  der  L'ummeudi'r  su  Frank- 
furt am  Main  wieder  omgetreten  war,  Um  zu  deijeiiigen 
BcTtcbtigung  und  Ergänzung  der  Ordensstatuteu  vom 
Jabre  1606  außbrdeni  lasaeu,  welche  durch  die  Auflö- 
Miug  der  deutseben  Kriebsverfassung  und  durch  die  neue 
.Stellung  des  Ordens  gegen  das  Oberhaupt  de«  Oest- 
reicluH'ben  Kaiaertbums  nothwendig  geworden  und  zu 
welcher  er  durch  die  vom  Papst  Innozem  IV.  verliehe- 
nen l^hvilegien  berechtigt  war.  Demzufolge  sind  die 
Statuten  des  Ordena  mittelst  einhelligen  Üeechlusses  sei- 
nes Crro«st*apiteU  emeiu'rt  und  durch  mehre  den  dama- 
ligen Zeitumständen  angemessene  Abänderungen  und 
Zusätze  nälier  bestiuuut  wurden.  Wir  haben,  in  voller 
l'el>creinstimmuug  mit  den  von  des  bOchstseligen  Kaisers 
Franz  !^£ajestät  gegen  den  Orden  geäusserten  wohlwol- 
lenden Gesinnungen,  den  auf  sulche  Art  «rnchteteu  neuen 
Statuten  Unsere  laudesnirstliche  Genehmigung  crtheilt 
und  wollen,  um  diejeuigou  Verfugungeu  derselben,  welche 
sich  auf  die  staats-  uiul  privatrechtlicfaeu  Vcrhältniaee 
des  Ordetia  und  »einer  einzelnen  Mitglieder  beziehen, 
zur  allgemciucu  Kunde  und  Na<*hachtung  zu  bringen, 
liieniiit  Folgendes  verordnen: 

§.  1.  Der  deutsche  Orden  soll  in  Unaern  Staaten 
al»  ein  selhatatändigee  geistlu'h-ritterlichea  Institut,  je- 
doch uuter  dein  Ilande  eiues  unmittelliaren  kaiserlichen 
Lclieua  angesehen  ujhI  behandelt  weiden. 

§.  *2.  Wir  erklären  Uns,  für  Uns  und  Unsere 
Nachfolger,  zum  heständigeu  Schutz-  und  Schirmherm 
des  deut«Krlien  Hitler-Ordens- 

$.  3.  Demselijcn  werden  in  Unsern  Staaten  iu 
Hücksicht  der  Verwaltuug  seines  beweglichen  und  un- 
liewegliclieu  Vermt^ens  alle  Hechte  eiugciäumt  uud  alle 
Pfiichteu  auferh'gt,  wdohe  jedem  Privateigentliümer  nach 
den  Gesetzen  und  I>aiHlesverfaasungen  zusteheu. 

Der  Orden  wird  von  der  allgemeinen  Oberaufsicht 
der  laudesfurstliclieu  Dchördeu,  unter  welcher  geistliche 
Gemeinden  uud  ihre  Güter  stehen,  befreit. 

Da  Uus  jedoch,  als  oberstem  Lehens-,  Schutz-  und 
Schiruiberm  des  deutaclicu  Ordena,  die  Oliermufsicht  über 
die  iuuero  Einrichtung  des  Ordens  ^ sowie  öl>er  die  Er- 
haltung seines  Vermögens  und  die  V^erwaltung  dcsacihcn 
gebührt,  so  behalten  Wir  Uns  vor,  Una,  »o  oft  Wir  es 
nöthig  finden  werden,  von  dem  Ordena  - Olierhauptc 
die  eribrderlichen  Na<.'hwei8ungen  und  Auskünfte  vur- 
legen  zu  lassen. 

§.  4.  Alle  zur  Dotation  des  Oberhauptes  des  Or- 
dens bestimmten,  oder  der  Erhaltung  der  Ordensglieder 
gewidmeten  Güter,  Capitalien,  Hechte,  Gefälle  und  Ein- 
künfte bilden  das  mit  dem  Lebenverbande  gegen  Unser 
Kaiserhaus  behaftete  Gesamml-Eigeutbum  des  Deutsclien 
Kitter-Ordens.  Seine  unbeweglicheii  Güter  sowohl,  als 
die,  zu  dem  Stammvemiögcn  desselben  gehörigen  Cnpi- 


rOrdre  da  chevalerie  tcutoniqiie,  i>ar  une  lettre  auto- 
graphe du  17.  Février  1800  le  grand -maître  d^alor», 
rarebkiuc  Antoine,  dans  sa  dignité  et  l'Ordre  dans  la 
poasession  de  ses  biens  échus  dans  la  paix  de  Preubourg 
à la  disposition  du  souverain  de  la  maison  auguste  d'Au- 
triche, a statué  le  rapport  de  l'Ordre  à l'état  impérial 
d'Àutriclie  et  après  que  k {mmier  fut  rentré  dans  Is 
suite  dans  la  jouissance  du  ses  biens  en  lllyrie  et  Tyrol 
et  la  commendu  à Francfort  sur  Main,  Ta  fait  engager 
au  réglement  et  au  rétablissement  des  statuts  de  FOrdre 
de  l'an  1606,  lesquels  étaient  devenus  néoessaires  par 
l'abulution  de  1a  constitution  de  l'empire  allematMl  et  par 
la  nouvelle  position  de  lX)rdre  envers  le  souverain  de 
l'empire  d’Autriche,  et  à laquelle  il  était  autorisé  i>ar  les 
privilèges  accordés  par  le  pape  Innocent  IV.  Eu  con- 
séquence de  cela  les  statuts  de  l'Ordre  ont  été  renou- 
velés par  un  commun  aooord  de  son  grand -chapitre  et 
réglés  par  plusieurs  changemens  et  additions  oouveaables 
et  conformes  à oes  tempe.  En  accord  avec  les  sentimens 
bieuveillans  que  feu  Sa  Majesté  l'empereur  Fnznt^oi»  a 
exprimes  pour  l'Ordre,  Nous  avons  donne  Notre  souve- 
raine approbation  à ces  nouveaux  statuts  établis  de  cette 
manière,  et  Nous  ordonnons,  pour  mettre  1««  ordooiuiiiccB, 
qui  concernent  la  position  de  l'Onire  et  de  sas  membres, 
au  rapport  de  l'état  et  des  droits  privés,  en  conusissance 
générale  et  estime  ch  qui  suit: 


§.  1.  L'Ordre  tcuUmique  sera  regardé  dans  No« 
états  comme  un  institut  eccicsiastique-('hcvaleresque  indé- 
pendant, cependant  il  sera  sous  le  lien  d'un  fief  impérial 
inunédiat. 

2.  Nous  Nous  déclarons,  pour  Nous  et  Nos  suc- 
cesseur», protecteur  et  défenseiu-  de  l’Ordre  de  chevalerie 
teutonique. 

§.  3.  Nous  lui  accordons  dans  Nos  états  au  sujet 
de  radminislration  de  sa  fortune  mobilière  et  immobilière 
toutes  les  prérogatives  et  lui  imposons  toutes  le»  obliga- 
tion», qui  conviennent  d’après  les  lois  et  les  constitutions 
du  pays  à cliaqnc  propriétaire  privé. 

L'Ordre  est  exempt  de  la  surintendance  générale  de 
rauturité  souveraine,  »ous  laquelle  se  trouvent  les  com- 
munes ecclésiastiques  et  leurs  biens. 

Etant  cependant  chef-souverain,  protecteur  et  défen- 
seur de  l'Ordre  teutonique  et  ayant  par  txmséquent  la 
suriutendaueu  de  l'institution  intérieure  de  l'Ordre,  ainsi 
que  de  la  cunservation  et  administration  de  son  bien, 
Noua  Nous  réservons  de  Nous  faire  proposer  par  le  sou- 
verain de  l'Ordre  les  ronseigiiemens  et  informations  né- 
cessaires, si  Nous  le  trouverons  bon. 

4.  4.  Tous  les  biens,  capitaux,  prérogatives,  taxes 
et  revenus  destinés  à la  datation  du  souverain  do  l’Or- 
dre ou  voués  à U conservation  des  membre«  de  l'Oxdre, 
composent  la  propriété  totale  de  l'Ordre  de  chevalerie 
teutonique  sujette  an  lien  féodal  envets  Notre  maison 
impériale.  Ses  biens  immobiliers  ainsi  que  les  capitaux 
appartensns  à ses  fonds  ne  peuvent  être  ni  engagés  ni 
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talien  können  ohne  laodeeiurstUdie  Genehmigung  weder 
▼erpfandet  noch  Terêauert  werden.  Die  Capiuüien  des 
Ordens  sind  iiacb  den,  in  dem  allgemeiuen  bürgerlicben 
Gesetzbuchc  iur  die  Gelder  der  Miindol  und  Pflegebe- 
fohlenen erthcilten  VurschriAen  zxi  versichern.  Die  An- 
legung ersparter  oder  baar  eingegangener  Csfutalien  kann 
nur  mit  Genehmigung  des  Ordens-Oberhauptes  erfolgen. 

§.  5.  Dem  Deutschen  Orden  bleibt  unbenommen, 
iu  allen  Provinzen  der  Ocstrcichacbon  Monarchie  sein 
bewegliches  und  unbewegliches  Vermögeu  ungehindert 
tu  vermehren;  auch  köiiueu  über  bedingte  Dotationen 
von  dem  Ordcus-Obcrhaii|>te,  mit  Eiuverstündnif«  des 
Gn»si'apitcltf,  vorbindlichc  Urkimdeu  ausgestellt  werden. 

§.  t>.  In  Rücksicht  der  Steuern  und  aller  andern 
Staats-  und  IVivinzial- leasten  sind  die  Güter  des  deut- 
schen Ordens  den  weUlicben  Gütern  gleich  zu  achten. 

§.  7.  Das  Olterhaiipt  des  Ordens  führt  den  Titel: 
Hoch-  und  Deutschmeister  des  Deutschen  Kittertjrdeus. 

§.  8.  Die  Hoch-  uud  Deutschmeister  haben  als 
solche  vor  dem  Antritte  ihres  Amtes  und  bei  jeder  Ver- 
änderung in  der  Person  des  Landesfursten  die  landes- 
fhrstliclic  Relehming  für  sich  und  den  ganzen  Orden 
auzusuchen  und  falls  sie  nicht  ausdrücklich  davon  dis- 
j>ensin  werden,  feierlich  zu  empfangen.  Sie  werden  als 
Oestreichschc  gcistliclie  Lehenfürsten  behandelt  uud  ge- 
niesseu  den  Rang  vor  allen  geistlichen  und  weltlichen 
Fürsten,  deren  Fùrstenwûrde  jünger  als  die  Zeit  der 
crsU'u  Gründung  des  deutschen  Ritterordens  ist. 

§.  9.  Der  dermslig«i  Hoch-  und  Dcutschmeieter, 
Erzherzog  Maximilian,  sowie  auch  in  Zukuufl  alle  llocli- 
und  Deutschmeister  und  OrdensgUeder  aus  Uiisenn  kai- 
serlichen Hause,  geniesseu  den  Rang  und  die  Rechte 
ihrer  Geburt.  Demzufolge  gehen  insbesondere  in  An- 
sehung des  Gerichtsstandes  für  sie  und  ihre  Dienerschaft 
die  für  andere  Mitglieder  des  kaiserlichen  Hauses,  die 
keine  I>andeafursWn  sind,  und  ihre  Diener,  erthcilten 
Vorschriften. 

10.  Die  Ordensritter  und  Priester  werden  nach 
ihren  Ordensgclübden  als  Religiösen  angesehen.  8ie 
bleüwn  jedoch  im  Genüsse  ihres  Vermögens.  Sic  können 
auch  nach  dem  Eintritte  in  den  Orden,  dim*h  Hand- 
lungen, unter  I>ebenden  sowohl  als  durch  Erbschaften, 
nicht  nur  fret  eigenes  Vermögen,  sondern  auch  1/eheii 
und  Fideicommisse,  so  weit  cs  der  Inhalt  der  Fideitxmi- 
niise-Iustitute  gestattet,  erwerben.  Sie  haben  CTvar  freie 
Macht,  durch  Handlungen  unter  Lelx'nden  über  ihr 
Kigenthum  zu  verfugen,  doch  muss  bei  .^'licnkiingen, 
welche  den  Betrag  von  dreihundert  Ducatcii  übersteigen, 
hierzu  frfiber  die  Einwilligung  dea  Hoch-  und  Deutsch- 
meisters eingebolt  werden. 

§.  11.  Kein  Mitglied  des  Ordens  kann  eine  Vor- 
mumlschaft  oder  Bürgschaft  üheniohinen,  iosofem  ihm 
dieses  nicht  von  dem  Hoch-  und  Deutschmeister  durch 
eine  Dtspenaation  von  den  <.>rdensgesetzcu  gestattet  wird. 

§.  12.  Letzte  Willenserklärungen  und  Schenkungen 
von  Todeswegen  der  Mitgiit.'dcr  sind  null  und  nichtig, 
wenn  nicht  der  Ho»“h-  und  Deutschmeister  entweder  die 
besondere  Genehmigung  hierzu  ertheilt,  oder  dem  Or- 
densmitgliede  im  Allgemeinen  das  Recht  zur  Errichtung 
eines  letzten  Willens  eingernumt  bat. 


aliénas  sans  approluition  souveraine.  I.ies  capitaux  de 
rOrdre  seront  assurés  d'après  les  réglements  contenus 
dans  le  code  civil  général  pour  la  fortune  des  pupilles 
et  des  personnes  données  en  curatelle.  Ije  placement 
des  capitaux  épargnés  ou  rentrés  au  comptant  ne  jieut 
avoir  lieu  qu'avec  l'approbation  du  souverain  de  l'Ordre. 

§.  5.  Il  n'est  pas  interdit  à TOrdre  teutonique 
d'augmenter  sa  fortune  mobilière  et  immobilière  dans 
toutes  les  provinces  de  la  monarchie  autrichienne;  aussi 
est-il  permis  au  souverain  de  l’Ordre  de  faire  avec  le 
consentement  du  grand -chapitre  des  documents  obliga- 
toires sur  des  dotations  stipniées. 

§.  8 Au  sujet  des  impôts  et  de  tmites  les  autres 
cbarg»‘S  d'état  et  de  province  K*«  biens  de  l’Ordre  tcuto- 
nique  seront  regardés  égaux  aux  séculiers. 

§.  7.  I.Ä  souverain  de  l'Ordre  porte  le  titre  grand- 
mattre  de  l’Ordre  de  chevalerie  tentoniqne. 

§.  8.  I^s  grands -mattre.'i  pctetnleront  comme  tels, 
avant  d’entrer  dans  leur  emploi  et  à chaque  changement 
ayant  lieu  dans  la  }M.’nionne  du  mrmarque  l'investiture 
souveraine  pour  eux  et  |K>ur  l'Ordre  tout-entier  et  la  re- 
cevront solennellement,  s'ils  n’en  sont  pas  dis]>ensée  ex- 
pressément. Ils  seront  traités  en  princes  f<k)daux  ecclé- 
siastiques d’Autriche  et  ont  le  pas  avant  tous  les  princes 
ee«'lésiastiqnes  et  séeuHeors,  dont  la  dignité  de  prince  est 
plus  jeune  qne  le  temps  de  la  première  fondation  de 
l'(!)rdre  de  la  chevalerie  teutonique. 

§.  9.  1^  graud-maftre  actuel,  rarchidiic  Maximilien, 
ainsi  qu’à  l’aveuir  tous  les  grand*- maîtres  et  uiembres 
de  rOrdre  do  Notre  maison  impériale  ont  le  rang  et  les 
prérogatives  de  leur  naisennots  En  conséquent  resteront 
en  vigueur  particulièrement  à l'égard  de  la  dépendance 
du  tribunal  pour  eux  et  leurs  serviteurs  les  réglements 
donnés  pour  d’autres  nH'mhres  de  la  maitMjn  impériale, 
lesquels  ne  sont  pas  princes  du  pays,  et  pour  leurs  ser- 
viteurs. 

10.  I>'s  chevaliers  de  l'Ordre  et  les  prêtres  sont 
regardée  d’apri*8  leurs  vœ:ix  comme  religieux.  Ils  restent 
cependant  dans  la  jouifisance  de  leur  fortune.  Ils  jieu- 
vent  aussi  acquérir  après  l’entrée  dans  l'Ordre  par  des 
actes  parmi  lea  vivans  ainsi  que  par  des  héritages  non 
seulement  une  propre  fortune,  mais  aussi  des  fiefs  et 
des  fidcicommis,  autant  que  le  contenu  des  instituts  des 
fideicommis  le  pennet.  Ils  ont  bien  le  pouvoir  de  dispo- 
ser par  des  a(*tea  parmi  les  vivaus  de  leur  propriété, 
mais  pour  des  dotations  qui  sur7>as8ent  le  montant  de 
300  ducats  ils  sont  obligés  de  rechercher  le  consentement 
du  graud-maltre. 

§.  11.  Aucun  membre  de  l'Ordre  ne  peut  se  char- 
ger d’une  tutelle  ou  donner  caution  sans  être  dispensé 
par  le  grand-ntaitre  des  régies  de  l'Ordre. 

§.  12.  L«»  dernières  déclarations  de  volonté  des 
membres  et  les  dotations  pour  cause  de  mort  sont  nul- 
les,  ai  le  grand  - maître  n'a  pas  donné  son  nppral>ation 
sp«*ciale  on  a concédé  au  membre  de  l'Ordre  en  général 
lo  droit  dq  faire  sa  dernière  volouté. 
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I>ie  KrUahni««  r.nr  Erriclitung  eincK  Iruten  Willone 
oder  einer  Schenkung  Ton  Todeprrepen  kann  einem  ür^ 
deusmitgliode  nur  bei  Lebzeiten  deeeelben  ertheilt^  sie 
wird  aber  ohne  beauudere  Grfmde  nie  yerweigert  werden. 

Die  Tor  dem  Eintritte  in  den  Orden  bereiU  erricb- 
teten  letxtwilligen  Anordnungen  sind  nur  dann  gültig., 
w'enn  der  KrUasaer  die  Krlaubniaa  zu  testiren  nach  «ei- 
ueni  Eintritte  yon  drin  Iloeh>  und  Deutacbmeister  er- 
halten hat. 

Daa  Ordene -Oberhaupt  hat,  wenn  ca  einen  letzten 
Willen  zu  errichten  gesonnen  ist,  dos  (iross-Capitel  de« 
Ordens  um  die  Enuärhtignng  dazu  anzugehrn. 

§.  13.  EtlHit  das  Oberhaupt  oder  ein  ^litglied  des 
Ordens  ohne  gütigen  letzten  Willen,  so  fällt  dessen  frei- 
eigenes  Vormögfii  dem  Orden  zu.  Nnr  muss  den  Noth- 
erheu  desselben  der  ihnen  allenfalls  gebührende  Pflicht- 
theil  Tcrabfulgt  werd«*o.  Der  Orden  hallet  für  keine 
8<'huldeu  des  Erblassers.  Er  ist  aber  benn-litigt,  för 
Vemachlafisigung  an  (iel>äudeQ,  Abgang  am  fundus  in- 
stnictua  uud  tur  andere  V'erkürzungrn  oder  HetH'hädi- 
gungen  an  der  Ordens- Substanz  sich  den  Ersatz  aus 
dem  Nachlasse  des  Verstorltenen  zu  TersebafTen. 

14.  Nach  dem  Ahlelien  eines  Mitgliedes  des 
Ordens  haben  ein  Ordensritter  und  ein  Onlensbeamter 
auf  dessen  Nachlass  die  rage  Sperre  anzwlrgcn.  Findet 
sich  bei  einem  Ordensmitgliede,  welches  diu  Erlaubniss 
zur  Errichtutig  eine«  letzten  Willens  erhalten,  eine  letzte 
Willcnscrklnruug,  so  hat  der  Landeouilhur  dieselbe  dem 
Hoch-  imJ  Deutsohmebler  zu  übergeben,  damit  derselbe 
die  Richtigkeit  dieser,  dem  Erblasser  ertheUten  Erlaubniss 
zur  Errichtung  eines  letzten  Willens  bestätigen  könne. 

§.  15.  Der  Deutsche  Orden  ist  über  das  freieigne 
Vermögen  des  IRm'Ii-  und  Deutschmeisters,  der  Ordens- 
ritter und  Ordenspriester  in  so  fern  die  Abhandlung  zu 
pflegen  berechtigt,  als  dadurch  keine  mh  der  Ausübung 
der  streitigen  OerichtsbArkeit  zusanmienhängendc  Ge- 
richtshandlimg  untemoinmen  wird. 

Der  Orden  kann  S{>erren  ualegeu,  ErberkUtruugeu 
fuinehmen,  Inventarion  errichten,  Convocations -Edicté 
ausfertigen,  Erbschafts-  und  Testaments-Ausweisungen 
erledigen,  Abhaitdlungs-Gcbtiiirea,  unWatrittene  Schulden 
und  Vemiächtnisse  berichtigen  lassen,  oud  die  Erbschatt 
den  anerkannten  Erl>cn  oder  der  OrdenM’asse  einant- 
worten.  Dagegen  ist  über  Klagen  der  Erbschaftsgläu- 
biger  oder  Vermächtnissnehmer,  ülier  Verbote  und  andere 
rechtliche  V'orsU'htsmittel,  über  gerichtliche  Executloneu 
oder  über  die  verhàltnissinâssige  Verthcilung  einer,  zur 
Berichtigung  der  Schniden  nicht  hinreichenden  Verlas- 
seuschafts- Masse,  sowie  über  alle  stnüligcn  Erbschafts- 
Angelegenheiten  bei  der  Gerichtsbehörde,  welcher  ül>er 
die  Person  des  Eriüassers  die  «lurisdiction  zu^tanden 
hat,  zu  verhandeln  und  zu  entscheiden.  Das  dem  Orden 
eingornunite  Recht  der  Abhandlung  erstreckt  sich  weder 
auf  FidciooiiJQtisN-  und  Substitutions-Massen,  noch  auf 
die  Verlassenschaftcn  der  Beaniten  und  Diener  des  Or- 
dens oder  der  lh>amten  und  Diener  der  einzelnen  Or* 
deusmitglieder.  Die  Ordeus-Canzicien  haben  bei  den 
Verlasmmschafls  - Abhandlntigen  dio  Gesetze  gr'uau  zu 
Ikcobachten,  und  stehen  in  diesen  GesehFilten  unter  dem  i 
AppelUtionsgcrichte  des  Landes.  I 


La  i>ermission  de  dresser  sa  dernière  volonté  ou 
mie  dotation  pour  conse  de  mort  ne  peut  être  concédée 
qu’au  niettihre  vivaut,  mais  elle  ne  sera  jamais  rehisé« 
sans  motifs  particuliers. 

Ijcs  fixations  de  la  dernière  volonté  faites  avant 
rentrée  dans  l'Ordre  ne  sont  valables  que  lorsque  le 
testateur  après  son  entrée  a reçu  du  grand-mattre  1a 
pcmiissiuü  de  faire  son  testament 

I>e  souverain  de'  l'Ordre  doit  demander  rautorisation 
au  grand  chapitre  de  l'Ordre,  s'il  a l'intention  de  faire 
une  dernière  volonté. 

§,  13.  Si  le  souverain  on  un  inetnbre  de  l’Ordre 
meurt  sans  dernière  volonté  valahlu,  sa  fortune  allodiale 
échoit  à rOrdre.  Mais  les  héritiers  légitimes  reçoivent 
en  tout  cas  la  partie  qui  leur  est  dùe.  L’ordre  u'est 
|His  garant  des  dettes  du  testateur.  Mais  il  a le  droit 
de  se  dédommager  par  la  succession  du  défunt  pour  Ica 
édifleos  négligé«,  jxmr  le  dépérissement  de  la  propriété 
de  terre  et  d'autres  raccourcissements  ou  endommage- 
ments de  1a  sulistauce  de  l'Ordre.  * 

§.  H,  ApK*s  le  dew«  d’un  membre  de  l'Ordre,  un 
chevalier  et  un  employé  de  l’Ordre  tiendront  sa  succes- 
sion soigneusement  sous  la  garde.  Si  Ton  trouve  la  dé- 
claration de  la  dernière  volonté  d’un  mentbre  de  l Ordre, 
qui  a reçu  1a  penuibsiou  de  faire  sa  dernière  volonté,  le 
gFand-<H>mmamh!ur  doit  la  remettre  au  grand-mattre,  afin 
qu'il  puisse  ratifier  la  justesse  de  In  permission  concédée 
au  testateur  de  faire  sa  deruière  volonté. 

§.  15.  L'Ordre  teutonique  est  autorisé  d'admi- 
nistrer ta  fortune  allodiale  du  grand-mattre,  des  che- 
valiers et  des  prêtres  de  l’Ordre  en  autant,  qu’il  ne  se 
charge  pas  d'une  affaire  de  justice  cohérente  avec  l’exer- 
cice de  la  juridiction  contentieuse. 

L’Ordre  peut  faire  des  interdictions,  se  charger  de 
déclarations  d'héritage,  dresser  des  inventaires,  expédier 
des  édits  de  convocatioD,  exécuter  la  teneur  du  succes- 
sion et  de  testament,  faire  régler  des  taxes  de  traité, 
des  dettes  incontestée#  et  des  legs,  et  recueillir  la  suc- 
cession des  héritiera  reconnus  ou  de  la  caisse  de  l’Ordre. 
Mais  on  traitera  et  décidera  les  plaintes  de#  Créanciers 
de  succession  ou  receveurs  de  legs,  les  interdictions  et 
d'autres  précautions  légitimes,  les  exécutions  de  justice 
on  la  division  proportionnée  d’une  masse  de  sucevasion 
qui  ne  svjfût  pas  à payer  les  dettes,  ainsi  que  toutes  les 
aftaires  contentieuses  de  succession  à la  cour  de  justice, 
à laquelle  a convenu  la  juridiction  sur  la  personne  du 
testateur.  Ijt  droit  de  traité  concédé  à l'Oi^re  ne  s’étend 
ni  sur  des  niasses  de  fideicommis  et  de  substitution,  ni  sur 
les  successions  des  employés  et  serviteurs  de  l’Oi'dre  ou 
des  employé#  et  »entiteurs  des  membres  de  l'Ordre.  I^e# 
chancellerie#  de  l’Ordre  observeront  strictement  les  régle- 
ments daim  les  traités  de  succcftston,  et  se  trouvent  dans 
ces  afl'aires  sous  la  cour  d'appel  du  pays. 
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§.  16.  Die  MitgUeUer  de«  Orden«  «teben  nur  in 
Orden« -Aogclcgcubeitcn  unter  den  Ordens-Obeni,  in 
jeder  andern  Rückeichl  unter  den  üeborden,  ^relcheu  sie 
uaeb  ihren  übrigen  Vcrhälmiseen  unterwori'cu  sind.  Die 
Vemaclüäaaigung  der,  durch  den  Eintritt  in  dc-u  Orden 
gegen  denselben  übernommenen  beaonderu  Pflichten  wird 
roR  den  Ordeoa-Obem  geahndet. 

Die  Untersuchung  und  Bestrafung  oller  andern  Veiv 
gehen  und  Verbrechen  gehört  vor  die,  von  deot  Staate 
dazu  bestellteu  Behörden.  Sollte  sich  ein  Mitglied  des 
Urdcua  muthwillig  in  Sclmlden  stürzen,  so  kann  das 
ordentliche  Gericht  von  den  Ordens -Obern  angegangen 
werden,  dasselbe  öffentlich  für  einen  Verschwender  zu 
erklären. 

§.  17.  KroA  des  Uns  zustehendeu  Schutz-  und 
Sehirmrcchts  wird  Unsere  geheime  Haus-,  Uof-  und 
Staalscanzlei  als  diejenige  Behörde  bestimmt,  welche  in 
Unserem  Namen  diber  die  VolUiebuug  der  von  Uns  bei 
der  Reorganisation  des  ÜenUchen  Ritter-Ordens  erlas- 
senen Bestimmungen  zu  wachen  hat. 
l.M.No.M«  Das  Ordenazeieheu  wird  um  den  Hals  getragen, 
Ka.M.  ausserdem  ein  gesticktes  silbenies  Kreuz  auf  der  Un- 
ken Brust. 

Soust  trugen  die  Ritter  bei  feierlichen  Gelegenheiten 
eint  n weisscu  Mantel,  mit  eben  solchem,  alfcr  viel  grös- 
seren, Kreuze  verziert. 


§.  16.  Ce  n'est  que  dans  les  afi’aircs  de  l'Ordre 
que  les  membres  do  l'Ordre  se  trouvent  sous  les  supé- 
rieurs de  l'Ordre,  dans  tous  les  autres  égards  sous  les 
autorités,  auzqueUes  ils  sont  sujets  d’après  leurs  autres 
rapports.  Le  manque  aux  obUgatious  s|x^ialce  imposées 
par  l'entrée  dans  l'Ordre,  est  ressenti  par  les  supérieurs 
de  l'Ordre. 

L'exame-ji  et  la  punition  de  tous  les  autres  <*rimcs 
et  fautes  appartiennent  aux  autorités  instadlées  de  l'état. 
Si  un  membre  de  l'Ordre  contracte  des  dettes  à dessein, 
les  supérieurs  de  l'Ordre  peuvent  demander  à la  cour  de 
justice  ordinaire  qu'elle  le  déclare  publiquement  pro- 
digue. 

§.  17.  En  vertu  du  droit  de  protection  et  de  dé- 
fense qui  appartient  à Nous,  Nous  nommons  Notre  chan- 
cellerie prirce  de  la  maison  de  la  cour  et  do  l'état  l'au- 
torité qui  surveille  dans  Notre  nom  l'exécution  des  or- 
donnances publiées  par  Nous  pour  la  réorganisatkm  de 
l'ordre  de  chevalerie  leutonique. 

l«e  signe  de  l'Ordre  se  porte  au  cou,  eu  outre  une 
croix  brodée  d'argent  sur  le  sein  gauche. 

Autrefois  les  chevaliers  portaient  dans  des  occasions 
solennelles  un  manteau  Idanc,  orné  d'une  croix  semblable, 
mais  encore  plus  grande. 


10.  Der  St  .lohanniter-Orden,  Grosspriorat 
von  Böhmen. 

Wegen  der  Nachrichten  darüber  siehe  den  Artikel: 
...Souverainer  Johanuitcr-Maltheaer-Ordeu^  Seite  60H. 


10.  Oi-dre  de  St  Jean,  grand -prieuré  de 
Ik>hème. 

Voyez  les  relations  sur  cet  Ordre  sous  l'artirle: 
„Ordre  Souverain  de  Malte^^  Bag* 


IED.ULU:\  lAD  EHRENZUCHFA. 


IÉD.\n.lL<  ET  »ARQILS  DIIOWIITI. 


1.  Das  geistliche  Verdienstkreuz. 

(Pro  piis  meritis.) 

I>er  Kaiser  Frau!  /.  stiAete  am  26.  November  1801 
als  Belohnung  für  die  Fcidkapläne,  welche  ausgezeieb* 
Ko.M>M»uete  ilandlungcu  begingen,  das  goldene  und  silberne 
geistliche  Verdieustkreuz,  welches  jedoch  nur  in  Feld- 
zügen und  zur  Zeit  des  Krieges  erworben  werden  kann. 

Um  solches  zu  erlangen,  muss: 

1)  der  Feldgeistliche  durch  ganz  vorzüglich  strenge, 
mit  Gefahr  verbundene  PflichterfulluDg  in  der  Mi- 
litair-Scelsorge,  auf  dem  Schlachtfcldc  oder  sonst 
in  Feiudesgefahr  Beweise  gegeben  haben;  «nlcr 

2)  er  muss  durch  eigene  ntilitairischc  Handlungen 
gegen  den  Feind,  nämlich  durch  Anführung  und 
Anciferung  der  Truppen  in  Gefechten  oder  durch 
persönliche  Mitwirkung  Beweise  gegeben  haben. 

Für  die  letztere  (zweite)  Gattung  der  ausgezeich- 
neten Handlungen  werden  goldene  und  silberne  Ehrcn- 
Mcdaülen,  die  jedoch  au  eben  solchen,  weiss  und  roth 
gestreiAeu  Bindern,  wie  die  geistlirben  Verdienstkreuze, 
getragen  werden,  verliehen. 

Dies  Kreuz  besitzen  nur  noch  sehr  wenige  Indi- 
viduen. 


1.  Croix  du  mérite  ecclésiastique. 

(Pro  plis  méritis.) 

L'empereur  François  I.  fonda  le  26.  Novembre  1801 
eu  réev^mpeuse  des  chapelains  de  campagne  pour  des  ac- 
tions distinguée«,  la  croix  d'or  et  d'argent  du  uiéritc 
ecclésiastique,  qui  ne  peut  être  obtenue  qu'eu  campagne 
et  au  temps  de  guerre. 

Four  Tobtenir,  on  exige: 

1)  que  l'aumônier  de  régiment  so  soit  distingué  par 
un  strict  aocumplisu^mcut  de  ses  devoirs  dans  sa 
charge  pastorale  militaire  sur  le  champ  de  bataille 
ou  ailleurs  dans  le  danger  ennemi; 

2)  ou  qu'il  ait  donné  des  preuves  |iar  des  actions  mi- 
litaires contre  l'ennemi,  d'avoir  commandé  et  en- 
couragé les  troupes  ou  d'avoir  assisté  {xrsouoelle- 
ment  au  (xsubat. 

Pour  la  dernière  (deuxicnic)  espèce  des  actions 
distinguées  on  accordera  des  médailles  d'honneur  d'or  et 
d’argent,  qui  se  {>ortent  à des  rubans  rayés  de  Manc  et 
de  rouge  à l’égal  des  croix  du  mérite  o<x‘Jésiastique. 

11  n'y  a que  très  peu  de  personnes,  qui  possèdent 
cette  croix. 
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2.  Die  Militair-EIiren-Medaille. 

Hin  «u  K*i^r  Jo*eph  II.  wurden  die  Beweise  tou 
au»gezeichneter  Tapferkeit  bei  der  ublij^ten  Maunseban, 
K)  oft  sie  zur  Kenutiiiiui  der  Ktuninaiidirendei)  gelangten, 
zwar  mit  Geld  beluhnt;  ,,eme  zolebe  Belubimng  aber 
vcracliafite  demjenigen,  weleher  sic  empfing,  bloea  einen 
Turübergebeuden  VortheÜ,  nnd  war  eben  so  wenig  ge- 
eignet, da«  SelbstgeiuKl  durch  das  Amleuken  üca  WoUl- 
Tcrbalteua  zu  erhöhen,  als  unter  den  Mitaoldateu  eine 
rubmliehe  Natrheifenmg  rege  zu  ma<'hcn.** 

Ja*rph  //.  l>esehloss  datier,  einzelne  tapfere  Hand- 
lungen der  obligaten  Kriegsmannschaft  durch  ein  öfient- 
lichea  und  fortdauerndes  Kbrenzeicben  der  Vergeaaenbeit 
zu  entreissen,  nnd  iiess  zu  diesem  Zwecke  auwohl  gol- 
T M.NoM.  dene  als  sillieme  Denkmfinzen  prägen.  iSie  zeigten 
nnf  der  etneu  Seite  das  Uildnias  des  Kaisers  mit  der 
Uelicrsehrift: 

„Joseph  II. 

auf  der  andern  sechs  sieb  durebkitnixende  Taimen  mit 
einem  Loi  beerkraoze,  und  der  luscbrih: 

„Der  Tapferkeit.** 

Zu  glciclicr  Zeit  wurtlen  fulgeude  lle^tiiuiiiungeii  fest- 
ge«ctzt : 

1.  Diese  fur  Untcruifiziers  und  Gemeine  von  der 
Arme<'  licstinmite  l)eukmfmzc  ist  nicht  als  ein  Orden 
zu  betracbteii,  sondern  sie  ist  eitMt  Helobuuug  einer  im 
Kiieg  erfolgten  tapfem  Handlung,  und  ein  üfientlicbcs 
Ehrenzeichen  fUr  diejenigen,  welche  sieb  durch  eine 
solche  That  ausgezeichnet  haben, 

2.  Des  Ehrenzeichens  ist  fähig  jeder  in  k.  k.  Dien- 
sten stehender  obligater  Mann  vom  Feldwebel  und  Wacht- 
meister an  abwärts  sowohl  von  der  Infanterie,  Cavallcrie, 
Artillerie  und  von  Gränzem,  als  von  Sappeure-,  Mi- 
neurs-, Pontoniere-,  Jäger-,  Pionier-Corpa,  wie  auch  ein 
Stuckknecht,  wenn  sie  sich  durch  eine  besondere  That 
dazu  atiaxetclmen. 

3.  Die  unter  der  k.  k,  Armee  dienenden  Ausländer 
luiben,  wie  die  unter  dem  2klilitaire  befindliche  eingebome 
Unterduuicn  ITir  dieses  Ehrenzeichen  die  Qualification. 

4.  Nur  demjenigen  kann  ein  solches  Ehrenzeichen 
ziigcwendet  werden,  der  persönlich  eine  besondere  tapfere 
Handlung  begangen  hat,  die  nicht  dumme  Vermessen- 
heit oder  Kaubbegierde  allein  ist,  sondern  wo  der  Mann 
in  einer  Gelegenheit  vor  dem  Feind  zur  Bcfonlenrng 
des  Dienstes,  zum  guten  Ausschlag  einer  Unternehmung, 
zur  Kettung  eines  in  Gefahr  gestandenen  Offiziere,  oder 
Cämcradeo,  Siegeszeichen,  und  ärai'ischen  Gut  beige- 
tragen hat,  und  ein«  wiche  That  mit  glaubwürdigen 
Zeugen  l>c$tättiget  wurden  isL 

5.  Das  Ehrenzeichen  kann  daher  nicht  an  ganze 
Kskadrons,  C ompagnien,  C'unimaiidirte  uud  Fre^iwillige 
verthcilt  werden,  die  sich  unter  AiHuhrung  eines  Of- 
fiziers wohl  verhalten,  sondern  es  muss  eine  |)er8ÖiUiche 
Handlung  sein,  die  denjenigen,  der  sie  begehet,  des 
Ehrenzeichens  würdig  macht. 

0.  Die  siJU'men  Denkmünzen  sind  fur  mindere 
tapfere  Handlungen,  und  die  goldene  fur  die  allerausge- 
zeichnetste bestimmt,  es  kamt  mithin  ein  Untcrofficier 
eine  silberne,  und  ein  Gemeiner  eine  goldene  Dcnkmüiute 


2.  La  médaille  d'honneur  militaire. 

Il  est  vrai  que  jusqu’au  temps  de  rempereur  Jo- 
$*}>K  11.  les  preuves  d'une  bravoure  éclatante  dans  les 
troupes  obligées  étaient  récompensées  avec  do  l'argent, 
chaque  fois  qu'elles  arrivaient  à la  connaissanc«  des  com- 
mandants; „mais  une  telle  récompense  ne  présentait  à 
celui  qui  la  recevait  qu'un  avantage  passager  et  était 
aussi  peu  apte  à relever  l'estime  de  soi -mémo,  par  le 
souvenir  d'une  bonne  conduite,  qu'à  éveiller  une  glorieuse 
émulation  chez  les  compagnons  d'armes,** 

C'est  pourquoi  JoêfpK  II.  résolut  d'arracher  à l’mibli 
CCS  faits  particuliers  de  bravoure  des  troupes  obligées 
par  une  déiMration  publique  et  continuelle;  il  fit  frapper 
à <*cs  tins  des  médailles  eu  or  et  en  argent.  Elles  re- 
présentaient d'un  côté  l'image  de  l'empereur  avec  l'is- 
scriptionf 


„Joseph  II.**; 

do  Pautre  côté  six  drapeaux  croisés  arec  une  guirlande 
de  laurier  et  Pinttcription: 

„A  la  bravoure.** 

Eu  même  temj)«  on  fixa  les  règlements  suivants: 

1.  (’ette  médaille  décernée  aux  sous -officiers  et 
soldats  ne  doit  pas  être  regardée  comme  un  Ordre;  elle 
est  une  récompense  d'une  action  œurageuse  pendant  la 
guerre,  et  une  décoration  publique  peur  ceux  qni  se  sont 
distingués  par  une  telle  action. 

2.  Tout  homme  obligé  au  service  hnpérial  et  royal 
à partir  du  sergent-major  et  du  maréchal  de  logis  tant 
de  Pinfanlerie,  de  la  cavallerie,  de  l'artillerie  et  des  gueta 
des  frontières,  que  du  corps  des  sappours,  mmeura,  pon- 
tonniers, chasseurs,  pionniers,  de  même  qu'un  soldat  du 
train,  est  propre  à cette  décoration,  pourvu  qu'il  se 
distingue  par  une  action  particulière. 

3.  Ijcs  étrangers  servant  dans  l'armée  impériale  et 
royale  ont,  de  même  que  les  sujets  iudigènes  dans  l'armée, 
la  qualification  pour  cette  décoration. 

4.  Une  telle  décoration  ne  peut  être  accordée  qu'à 
celui  qui  a fait  perKonnelleuieut  un  acte  particulier  de 
bravoure,  <|ui  n'est  pas  proprement  ime  fuUe  témérité 
ou  rapacité,  mais  par  laquelle  cet  homme,  dans  une 
occasion  qtiekonque,  aura  contribué  devant  l’ennemi  à 

I l’expédition  du  service,  a la  bonne  réussite  d’une  entre- 
prise, au  salut  d'un  officier  en  danger,  <hi  d'im  camarade, 
d'uD  étendard,  d'un  bien  du  trésor;  et  U faut  qu'une  telle 
action  soit  confirmé«  par  des  témoins  dignes  de  foi. 

6.  Ija  décoration  ne  peut  donc  pas  être  accordée 
à tout  un  cacadrun,  conqiagnie,  troupe  de  commandés  et 
de  volontaires,  qui  se  comportent  bien  sous  le  oomroande- 
ment  d'un  officier,  mais  il  faut  que  ce  soit  ime  action 
personnelle,  qui  rende  celui  qui  l'a  faite,  digne  de  la 
décoration. 

I 6.  Ijcs  médailles  d'argent  sont  résenées  à de  moin- 
, dr«s  actions  courageuses,  et  celles  en  or  uux  plus  distin- 
[ gnécB,  de  sorte  qu’un  sous -officier  peut  recevoir  une 
I médaille  en  argent,  et  un  soldat  une  en  or,  de  même. 
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riborkominon,  anrli  kann  deijenîge,  welchrr  Iwrcita  eine  | 
silberne  L>enkinünze  bat,  bei  einer  sich  ei^'bcncn  neuen 
üelegenhcit  tou»  Wohlvorbalten  gegen  die  Zurùckneh- 
immg  der  süWmi'n  eine  goldene  Denkmûuzi^  erhalten, 
ein  solcher  aber,  der  schon  eine  goldene  Denkmünze  hat, 
und  eine  neue  tapfere  Handlung  begeht,  bekommt  als- 
dann eine  Ilelotmuag  im  Geldc. 

7.  Die  Vertheilung  einer  solclien  Denkmünze  soll 
mir  nach  Verdienst  geschehen,  und  mit  der  geliorigen 
Aufmerksamkeit,  um  den  Werth  derSellien  durch  Ge- 
mcinmachung  nicht  ahzuwürdigen,  cs  kann  daher  hloe  i 
der  kouiinandirende  General  der  vor  dem  Kctnd  stehen- 
den Trup|)cn,  so  oft  ein  Fall  von  der  Kollazion  dic-scs 
£breuzcichcu  cintntt,  ülier  die  derowegeu  vorgebra<?ht 
werdenden  Umstände  und  Zeugnisse  erkennen,  und  be- 
stimmen, wer  eine  silliorue  oder  goldene  Denkmünze 
bekommen,  und  wann  die  silberne  gegen  eine  goldene 
Denkmünze  ausgcwechselt  werden  soll. 

8.  Deijenige,  so  nach  dem  Befund  des  komman* 
direnden  Generals  das  Khrcnzcichen  erhält,  hat  dasselbe 
aus  denen  Ilmiden  seines  Vorgesetzten  Ucginients*,  Ila> 
taillons-  oder  C'orps-Comuiaudanten  in  Beisein  der  übrigen 
Mannschaft  öilentlicb  zu  bckuuiiucn,  und  mit  dem  Baud, 
welches  bei  einer  jeden  Denkmünze  vorhanden  ist,  an 
dem  Knopfloch  seines  Bockes  oder  Dollman  zu  tragen. 

8.  Wer  eine  silberne  Denkmünze  überkommt,  der- 
jenige erliält  noch  aus  Seiner  Majestät  Guad  die  Hälfte 
seiner  Lr>hnung  nach  der  bekleidenden  Charge  als  eine 
Zulage,  derjenige  hiug(>gen,  so  citM  goldene  Denkmünze 
empfangt,  erlangt  den  ganzen  Betrag  seiner  der  Charge 
aoklebcndcii  Löhnung  als  eine  Zulage,  und  eigentlich 
dop|)«lte  Löhnung. 

lü.  Die  Zulage  vcm  der  haU>cn  und  respective  von 
der  ganzen  Lölmung  wird  einem  jeden,  so  lang  er  dient, 
auf  die  Art  al^ereichct,  dass  dur  Manu  dio  Halbschelde, 
lind  das  Ganze  der  ordinären  Löhnung,  die  ihm  an  dem 
Tag  gebührt,  wo  er  die  Denkmünze  empfangL,  nach  dem 
Kusse  des  Landes,  wo  er  im  Frieden  zur  Dienstleistung 
bestimmt  ist,  zur  Zulag  zu  erhalten,  und  diese  auch 
nicht  sich  zu  verändern  Iwt,  wenn  gleich  ein  Gemeiner 
Unteroffizier,  ein  Gefreiter  Cor|mral  wird,  oder  ein  Mann 
von  der  Infanterie  zur  Cavailcrie,  oder  von  der  Caval- 
ieri« zur  Infanterie  zu  stehen  kuiimit. 

11.  Ein  Mann,  der  das  Ehrenzeichen  bekommeu 
hat,  und  nach  der  Hand  zu  einer  Offiziera-Charge  ge- 
langt, behält  auch  mit  dem  Offiziers-Charakter  die  Deuk- 
mfmze,  ur>d  den  derselben  anklcbenden  Genuss  bei. 

12.  Kommt  ein  mit  diesem  Ehrenzeichen  belohnter 
Mann  ins  Spital,  oder  geht  er  auf  Urlaub,  so  wird  die 
Zulage  in  dem  einen  und  in  dem  andern  Fall  dem  Mann 
Iwigelassen,  obgleich  der  Mann  während  dem  Urlaub 
keine  Löhnung  erhält,  und  diejenige  des  Kranken  dem 
Spital  zukoount. 

13.  Wird  ein  Mann  mit  dum  Ehrenzeichen  in  die 
Invalidon-Vcraorgung  übernommen,  so  bekommt  derselbe 
nebst  dem  Invaliden  Institntmässigcu  Guuuss  im  Geld 
die  Hälfte  und  respective  den  ganzen  Betrag  von  diesem 
Genus«  ala  eine  Zuing. 

14.  Erliolt  sich  eiu  Mami  bei  dem  Invaliden-Iu' 
stitut  auf  die  Art,  dass  er  in  semu  vorig«  Dienstleistung 


relui  qui  possède  une  médaille  d’argent  |ient,  à une  noti- 
vellc  occasion  de  bonne  conduite,  recevoir  une  médaille 
d’or  en  échange  de  «'elle  d'argent;  mais  celui  qui  |K>ssôde 
déjà  une  médaille  d'or  et  (]ui  cjiécuto  une  nouvelle  action 
de  bravoure,  reçoit  alors  uue  récompense  en  argent. 

7.  La  concession  de  cette  médaille  ne  doit  se  faire 
que  d’après  le  mérite,  et  avec  le  discernement  nécessaire 
pour  ne  pas  amoindrir  sa  valeur  per  une  trop  proftisiont  c'est 
iwunjuoi  le  général  en  chef  seul  des  troupes  postées  en 
face  de  rennemi  doit,  aussi  souvent  qu’un  cas  de  colla- 
tion de  cette  déi-oration  se  préseute,  reconnaître  les  ctr- . 
oonstauces  et  téoioignagus  y appartenants,  et  décider  qui 
doit  recevoir  une  médaille  d’or  ou  d'argent,  et  quand 
celle  d'argeut  doit  être  échangée  jiour  celle  d’or. 

8.  Celui  qui  obtient  la  décoration  d'après  l'opinion 
du  général  en  chef,  doit  la  recevoir  publiquement  des 
mains  du  commandant  du  régiment,  bataillon  ou  corps, 
en  présence  des  autres  soldats,  et  la  porter  au  ruban 
qui  Rj^Mirtieut  à toute  médaille  à la  boutouuière  de  son 
habit  ou  dolman. 

9.  Tout  qui  obtient  une  médaille  en  aident,  reçoit 
encore  par  la  gr&ce  de  8a  Majesté  la  moitié  de  sa  solde, 
selon  la  place  qu’il  occupe,  comme  haute-paie,  tandis  que 
celui  qui  obtient  une  médaille  d'or,  reçoit  toute  la  voleur 
de  la  solde  attachée  h la  charge  comme  haute-paie,  et 
ainsi  vu  vfiét  double  solde. 

10.  La  haute-paie  de  la  mi-solde  ou  de  la  solde 
entière  est  accordée  à chacun  aussi  long-temps  qu’il  sert, 
de  manière  qu’il  reçoit  comme  haute -paie  sa  suide  or- 
dinaire à moitié  ou  en  entier  qui  lui  vient  lo  jour  où  il 
reçoit  la  médaille,  d'après  le  pied-fort  de  l’état,  où  en 
tem|>6  de  poix  U est  désigné  ]>our  le  service,  et  elle  ne 
peut  varier,  quand  même  uu  soldat  devient  sous-officier, 
un  exempt  caporal,  ou  qu'un  homme  passe  de  l'infanterie 
à la  cavailcrie,  ou  de  la  cavallerie  à finfanterie. 

11.  Un  soldat  qui  a reçu  la  décoration  et  qui  plua 
tard  parvient  à la  charge  d'officier,  conserve  avec  I« 
caractère  d’officier  la  médaille  et  l'avantage  qui  j est 
attaché. 

12.  8i  un  soldat  récompensé  par  cette  décoration 
vient  à rhé*pital,  ou  s’U  va  en  congé,  on  lui  laisse  la 
haute-paie  dans  l'un  et  Fautre  cas,  quoique  le  Siddat  ne 
reçoive  pas  de  solde  |R'ndant  lu  congé,  et  que  celle  du 
malade  revienne  à l'hôpital. 

13.  Si  un  soldat  arec  la  décoration  est  admis  dans 
rétablissement  des  invalides,  il  reçoit  outre  la  paie  ac- 
cordée à rinetitut  des  iuvaliiles  en  argent  la  moitié  ou 
respectivement  1a  valeur  entière  de  celte  paie  comme 
liaute-paie. 

14.  Si  un  soldat  à rmstitnt  des  invalides  se  ré- 
tablit de  manière  à rentrer  dans  son  premier  service,  U 
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sur^rktritt,  »o  Itekommt  er  neb*t  der  I>öhmmf(  von  seiner 
Cbiirge  iMK-h  die  vorige  Zulage , bis  er  wieder  in  die 
Iiivaliden-Ycrsorgung,  und  den  allda  fi^tgesetzteu  üe- 
nuss  gelangt. 

15.  SeUt  sich  einer  von  denjenigru,  wek'he  das 
EbrenJieiflun  haben,  in  den  Fall,  wegen  was  immer  fiir 
eines  begangenen  wichtigen  Verbrechen  krirgsn*chtlich 
bcurtheilt  und  bestraft  au  werden,  so  ist  die  Denkmünae 
einem  solchen  abauiiehmen , und  er  verliert  anbei  n<x.h 
die  darauf  verwiiligtc  andere  Vortheile. 

lü.  ^Ve^  immer  »eme  l>enkmünze  verkauft  oder 
verspielt,  winl  derselben,  und  der  ihr  mit  angcliefteten 
übrigen  Vortbeüe  verlustig. 

17.  Kann  einer  beweisen,  dass  die  Denkmünze  ihm 
gestohlen  worden  ist,  oder  dass  er  sie  <»hne  sein  Ver- 
schulden Tcrionm  liât,  so  bekommt  er  dafür  eine  andere. 

18.  I>a  die  IX-nkuiönie  bei  einem  absterlienden, 
veriieirathcten  Manne,  seinem  Weib  oder  seinen  Kindern 
verbleibt,  so  halien  die  Uegimeuts-,  Hatailluus-  und 
Corps-C'oromaudauten  diejenigen  der  mit  Tode  Aligcbcn- 
deu  leiligen  Stamk^  znrürkzunelimen  und  an  die  com- 
mandirenden  Generale  einzurcichen. 

10.  TteU'U  Inländer  vom  Dieust  auf  steuerbare 
Wirthsebaften,  und  Autdinder  nach  gwndigter  Capitu- 
lation, oder  narb  dem  Ausgang  dea  Kriegs  von  Uegi- 
mentem,  Bataillons  oder  Corps  aus,  so  nehmen  sic  ihre 
Deukinünzcn  als  ein  durch  Wuhlverfaalten  erworbenes 
Eigentlmm  mit  sieb,  nur  hat  mit  dem  Tag,  wo  die  l.<nb- 
nung  am  letzten  einem  solchen  &Iann  abgereiclit  wird, 
aucli  die  Znbge  aufzuhören. 

2<).  Sind  auf  steuerbare  Gründe  abgehende  Sol- 
daten Wittwer  ohne  Kindern,  oder  ledigen  Standes,  so 
sind  von  solchen  oliue  Weib  und  Kinder  absterbenden 
Leuten  die  Ehrenzeichen  nach  ihrem  Tod  durch  die 
Kegixnents-,  Ustaillons-  und  Corpe-C'ommandanten,  unter 
welchen  die  Mannschaft  gedienet  bat,  zurfickzunehmen, 
und  au  die  commandirende  Generalen  abzugeben,  hin- 
gegen nehmen  ausgetretene  Ausländer  die  Deukuiünzc 
mit  sich,  wenn  gleich  sellie  ledigen  Standes  sind,  und 
ausser  Landes  aligehen. 

Diese  Statuten  erlitten  in  der  Folg«  manche  Ab- 
änderungen; daher  sic  Kaiser  Fram  I.  erneuerte,  und 
noch  ausgedehntere  Begünstigungen  hinzufugte. 

Dicacs  gesc'hah  im  Jahre  1810,  und  die  neuen  Be- 
stimnmugi-n  lassen  sich  auf  folgende  Ihmkte  reduziren: 

1.  Zur  Erwerbung  der  militairischen  Tapferkeits- 
Medaille  ist  fähig  jeder  in  der  k.  k.  Armee  dienende 
Mann,  vom  Feldwebel  und  Wachtmeister  abwärts,  er 
mag  ein  Inländer  oder  Ausländer  sein;  auch  die  Mann- 
schaft aller  auf  die  Dauer  dos  Krieges  erru  bteten  Staba- 
und  Freicorps,  der  leichten  Bataillons  und  des  Militair- 
Fuhrwesens  ; nicht  minder  jene  der  Landwehre,  wie  auch 
deijenigen  Cofps,  welche  sich  in  ausserordenüiidica  Fäl- 
len zur  Vortheidigung  des  Vaterlandes  iu  fbnnlich  orga- 
nisirten  C'ompagnicn  oder  Eakadrons  vcrsaiaineln. 

2.  Bloss  ein  persönheh  und  einzeln  abgelegter  Be- 
weis von  Unerschmc’kenhcit  und  5Inth,  wodurch  der 
ilandclDdc  bei  einer  feindlicben  Gelegenheit  zur  Beför- 
derung de»  Dienstes,  z\nn  guten  Erfolg  einer  Unler- 
ntkiming,  zur  Hottiing  eines  in  Qe&hr  gestandenen 


reçoit,  mitre  la  solde  de  sa  charge,  aussi  la  haute-paie 
antérieure,  jusqu'à  ce  qu'il  revienne  de  nouveau  à l'éta- 
blissement des  invalides,  et  à la  paie  qui  y est  fixée. 

15.  Si  un  de  ceux  qui  ont  la  décoration  vient  à être 
jugé  et  condamné  par  droit  militaire  pour  quelque  crime 
grave  que  oo  soit,  on  devra  lui  reprendre  la  médaille, 
et  U perd  en  même  temps  les  autres  privilèges  qui  y 
sont  attachée. 

16.  Quiconque  vend  ou  perd  sa  médaille  au  jeu, 
en  sera  privé  de  uiêine  qoe  de«  avantages  y attachés. 

17.  Si  quelqu'un  peut  prouver  que  la  médaille  lui 
a été  vrdée,  ou  qu'il  l'a  penlue  non  pas  par  ta  faute,  il 
en  rerevra  une  antre. 

18.  Comme  après  la  mort  d'un  homme  marié  la 
médaille  reste  à sa  femme  ou  à ses  enfants,  les  com- 
maudants  de  n'‘giment,  do  bataillon  ou  de  cor|>a  doivent 
reprendre  celles  des  célibataires  mourants  et  les  remettre 
aux  généraux-commandants. 

19.  Si  des  indigènes  passent  du  service  dans  une 
étonomie  contribualde,  et  si  des  étrangers,  la  capitula- 
tion finie  ou  aprè«  la  gnerre,  quittent  le  régiment,  le  ba- 
taillon ou  le  coipi,  ils  emporteront  avec  eux  leur  médaille 
comme  uuo  propriété  ac-quise  par  une  bonne  conduite; 
seulement  la  haut-|>aic  cessera  du  jour,  où  la  solde  leur 
sera  p«yée  {mur  la  dernière  fois. 

20.  Si  les  soldat«  se  rendant  sur  des  biens  con- 
trilaiablee  sont  veufs  sans  enfants  on  célibataires,  après 
leur  mort  les  commandants  du  régiment,  du  liataillon  et 
du  corps,  dans  lesquels  ils  mit  servi,  reprendront  les  déi»>- 
rations  à ces  personnes,  mourant  sans  femme  et  enfants, 
et  les  rendront  aux  généraux-commandants;  mais  les 
étrangers  qui  quittent  le  service  enqxirtent  avec  eux  la 
médaille,  quand  même  iU  seraient  célibataires  et  quit- 
teraient le  {Miys. 

Ces  statuts  cnrent  dans  la  suite  plusieurs  change- 
ments à Boufirir;  c'est  pourquoi  l’cmiiereur  Françoiê  l. 
les  renouvela  et  y ajouta  encore  de  plus  grands  avantages. 

Cela  se  fit  eu  1810;  et  les  uouveanz  règlements 
SC  réduisent  aux  points  suivants: 

1.  Est  apte  à recevoir  la  méilaille  de  bravoure  mi- 
litaire, tout  boinmc  servant  dans  l’armée  imixTiale  et 
royale,  ii  descendre  du  sergent-major  et  capitaine  de 
logis,  qu'il  soit  indigène  ou  étranger;  de  même  les  gens 
de  tous  les  corpa  d'état-major  et  rohmtaircs,  formés  {»u' 
la  durée  de  la  guerre,  des  liataillons  légers  et  du  train; 
{laa  moins  ceux  de  la  tandwehr  ainsi  que  des  corps  qui, 
dans  les  cas  extraordinaires,  sc  forinent  en  compagnie« 
ou  eHcadroiis  formellumcnt  organisés  pour  la  défense  de 
la  patrie. 

2.  Il  n’y  a qu'une  preuve  personnelle  et  j>articu- 
lière  d’intrépidité  et  de  courage,  {>ar  laquelle  rauteur  a 
contrilnié  en  face  de  rennenii  à l'avanoement  du  service, 

I à la  reuBsitc  d'une  entreprise,  au  salut  d’un  officier  ou 
I d'un  camarade  en  danger,  à la  réception  ou  à la  reprise 
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O^Hxicr«  oder  CAmeradeDf  zur  Erhaltung  oder  Wieder^ 
crobenmg  eines  Feld-  oder  Siegeaaeichena , oder  eine« 
irariechen  Gutes  beigetragen  hat,  gibt,  wenn  die  That 
durch  glaubnürdige  Zeugen  erwiesen  »et,  auf  die  Tapfer- 
keits-Medaille Anepnich.  Davon  werden  auagenommeii 
Handlungen,  welche  bloss  als  gläcklicbe  Folgen  unüber- 
legter Vermessenheit,  oder  unedler  Kaubbegierde  anzu- 
sehen sind. 

Ganze  Truppen- Abtheilungen  können  dies  Ehren- 
zeichen nicht  erhalten. 

3.  Das  Hecht,  die  Mediulle  zu  verleihen,  steht 
hioss  dem  en  chef  uomniandirenden  Generale  oder  jenem 
Cor|MS-d'Annee-C’ommandanten  zu,  welchem  er  solches 
zeitlich  übertragt. 

4.  Eine  tapfere  That  von  eots(‘hiedencr  Wichtig- 
keit, zu  deren  Ausübung  eine  ganz  besondere  Unejr- 
adirockcnheit,  Geistesgegenwart  uud  Kraftanstrengung 
gehört,  wird  ohne  Uücksiebt  der  Charge,  in  welcher  der 
Mann  steht,  mit  der  goldenen,  eine  zwar  minder  anage- 
zeichucte  That,  bei  welcher  jodoch  diu  §.  2.  verlangten 
Erfordernisse  erfüllt  worden  sind,  mit  der  silbernen  Me- 
daille belohnt.  Mehr  als  Eine  Medaille  kann  ein  Mann 
niclit  erwerben;  wer  die  sUberne  bereits  besitzt,  erhält 
l>ei  omeuorteu  Beweisen  der  Tapferkeit  die  goldene,  uud 
der  damit  schon  belhcilt  ist,  dessen  neue  tapfere  Hand- 
lung wird  auf  eine  augenvessene  Art  belohnt. 

5.  Das  Ehrenzeichen  wird  öffentlich  mit  Feierlich- 
keit iu  Gegenwart  der  ausgerückteu  MannschaiV  eithellt, 
und  die  verdienstlichen  Handlungen  der  BetltcUtcn  wer- 
den durch  die  Zeitungen  bekannt  gemacht. 

6.  Die  mit  der  Tapferkeits-Medailk  verbundene 
Zulage  wird  nach  der  Charge,  in  welcher  der  Mann 
am  Tage  seiner  tapfem  Handlung  stand,  und  zwar  nach 
dur  deutschen  Friedenagebühr  bemessen;  dio  ganze  Zu- 
lage ist  mit  der  goldenen,  die  Hälfte  mit  der  silbemeu 
Medaille  verbunden.  Auch  bei  der  Vorrückung  zum 
Offiziere  bcliält  der  ^lanu  seine  Medaille  und  Zulage. 

7.  Der  Besitz  der  Medaille  und  Zulage  ist  lebens- 
längl><^  selbst  wenn  der  Bcthcilte  in  das  Civil  Übertritt 

8.  Die  Zutage  wird  auch  während  des  Urlaubs, 
mit  Beschränkung  jedoch  für  das  Vaterland,  verabfolgt. 

9.  Während  der  Erkrankung  eines  Mcdaillcn-Be- 
siUers  und  seines  Aufenthaltes  iui  Spitale  wird  die  Zu- 
lage desselben  aufbewalui,  und  ihm  bei  seiner  Genesung 
nadigctragen. 

10.  Auch  mit  dom  Invslidvu-Gehalte  dauert  die 
Zulage,  mit  Ausnalmtc  des  Aufculhalts  im  Auslände,  fort. 

11.  Während  der  Gefangenschaft  bört  die  Zulage 
auf,  und  fängt  erst  vom  Tage  an,  als  der  ^lann  wieder 
in  kaiserlicli-östcrrek'hische  Verpfleguug  tritt  Nur  wenn 
ein  ganzes  Corps  durch  Cspitulation  in  Gefangenschaft 
geräth,  erhält  der  Mann  den  Nachtrag. 

12.  Der  Mann,  der  eine  Medaille  verkauft  oder 
verspielt,  wird  ihrer  verlustig,  doch  ist  er  von  der  Er- 
werbung eixter  neuen  nicht  aui^escblosseu.  Wird  sie 
durcli  Fährläasigkeit  verloren,  so  erhält  daun  der  Mann 
eine  neue,  muss  aber  diu  Zidagc  entbehren,  bis  der 
Werth  der  Medaille  ersetzt  ist 

13.  Jede  krivgsrechtliche  AburtlicUung  uud  Be- 


d'une  enseigne  ou  d'nn  trophée,  ou  d'un  bien  du  trésor, 
qui  donne  droit  à la  médaille  de  bravoure,  pourvu  que 
cette  action  soit  prouvée  par  des  témoins  dignes  de  foi. 
Sont  exceptées  les  actions  qui  doivent  être  envisagées 
comme  une  suite  heureuse  d’une  témérité  irréfléclue,  ou 
d'une  rapacité  ignoUe. 

Des  divisions  entières  ne  peuvent  obtenir  cette  dé- 
coration. 

3.  Le  droit  d'accorder  la  médaille  appartient  uni- 
quement au  général  en  chef  ou  au  commandant  du  corps 
d’armée,  auquel  le  premier  l'accorde  temporairement. 

4.  Une  action  courageuse  d’une  véritable  impor- 
tance, pour  laquelle  il  faut  une  intrépidité,  une  présenc« 
d'esprit  et  des  efforts  particuliers,  sera,  sans  considéra- 
tion de  la  charge  qu'occupe  l'homme,  récompensée  par 
la  médaille  d'or;  une  action  moins  distinguée  mais  qui 
a réuui  les  cxigeDces  voulues  par  le  $.  2.  sera  récom- 
pensée par  celle  en  argent.  Une  personne  ne  peut  rece- 
voir plus  d'une  médaille;  celui  qui  possède  déjà  la  mé- 
daille d’argent  reçoit,  après  de  nouvelles  preuves  de  bra- 
voure, celle  en  or,  et  celui  qui  l'a  déjà  eu  en  partage, 
recevra  pour  une  nouvelle  action  courageuse  une  récom- 
pense d'un  autre  genre. 

5.  I>a  décoration  est  accordée  publiquement  avec 
cérémonie,  en  présence  des  troupes  en  ligne;  et  les  ac- 
tions méritoires  des  décorés  seront  publiées  dans  les 
gazettes. 

6.  I>a  haute-paie  attachée  à la  médaille  pour  la 
bravoure  sera  en  proportion  de  la  charge  occupée  par 
la  personne  le  jour  de  son  action  courageuse,  et  cela 
d'après  la  solde  allemande  en  tempe  de  paix;  la  haute- 
paie  entifire  est  attachée  à la  médaille  en  or,  la  moitié 
à celle  en  argent.  Aussi  lorsqu'il  devieut  officier,  le 
militaire  conserve  sa  médaille  et  sa  haute-paie. 

7.  I-a  possession  de  1a  médaille  et  haute-paie  est 
à vie,  mémo  quand  le  décoré  entre  dans  le  civil. 

8.  La  haute-paie  est  aussi  acconléo  pendant  le 
congé,  avec  la  restriction  pourtant  que  ce  soit  dans  la 
patrie. 

0.  Pendant  la  maladie  d'un  décoré  et  son  séjour 
à rhûpital  sa  haute -paie  lui  est  gardée  et  remise  à sa 
guérison. 

10.  La  haute-paie  continue  aussi  avec  la  solde  d'in- 
valide, à l’exception  du  séjour  à rétranger. 

n.  Pendant  la  captivité  la  haute-paie  cesse,  et  ne 
recommence  qu'au  }our  où  la  personne  rentre  dans  l'a- 
vilaillemeDt  impérial  autrichien.  Seulement  quand  tout 
un  corps  tombe  en  captivité  par  capitulation,  la  personne 
reçoit  le  reste. 

1 2.  Celui  qui  vend  ou  perd  une  médaille  au  jeu,  en 
sera  privé,  mais  il  ne  sera  pas  exclu  du  droit  d’en  mériter 
une  nouvelle.  Si  elle  s'est  perdue  par  négligence,  il  on 
reçoit  une  nouvelle,  mais  il  est  privé  de  la  haute -paie 
aussi  long -temps  que  la  valeur  de  la  médaille  n’est  pat 
compensée. 

13.  Tout  jugement  et  toute  peine  militaire  amène 
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3tnUun|f  sieht  den  Verlust  der  MedniUe  natdi  sich,  wird 
jedoch  in  die  Strmfe  mit  eingereeboet,  und  macht  den 
Mann  niebt  unfahifr,  sich  eine  neue  zu  erwerben. 

14.  ]>er  Deserteur,  welcher  nach  einem  General- 
Pardoo  zurückkefart,  rerliert  zwar  die  Medaille,  doch 
kann  ihm  der  Werth  derselben,  wenn  er  solche  zurück* 
bringt,  bezahlt  werden. 

15.  Wer  mit  Abschied  entlassen,  und  in  keinem 
andern  Staatsdienst  angestelll  wird,  behält  zwar  die  Me* 
daille,  Terliert  aber  die  Zulage,  welche  bei  der  Land- 
wehr nur  so  lange  dauert,  als,  und  ao  oft  der  Mann  in 
irariseber  Verpflegung  steht. 

16.  Lässt  ein  entlassener  Inländer  sich  binnen  8, 
ein  Ausländer  binnen  12  Monaten  wieder  engagiren,  so 
erhält  er  die  Zulage  von  seiner  neuen  Assentirung;  diess 
gilt  auch  von  einem  Laodwehnnann,  welcher  uai'h  Auf- 
lösung seines  Corps  tum  Feuergewehr  binnen  obiger 
Frist  Übertritt. 

17.  Nach  dem  Tode  eines  McdaiUen-Bcsitzers  geht 
die  Medaille  an  die  Erben  über,  oder  wird  ihnen  auf 
Verlangen  ersetzt,  die  goldene  mit  35  A.  28  kr;,  die 
silberne  mit  1 fl.  26  kr.  in  Conv.-Münze. 

Die  Tspferkeits- Medaille  wird  an  einem  roth  und 
weist  geetreiflen  Bsnde  getragen,  und  zeigt  jetzt  auf 
T.M*Ko.M*der  eiueu  Seite  das  Britstbild  des  Kaisers,  mit  der 
Umsebrifi: 

„Ferdinand,  Kaiser  von.  Oesterreich“, 

Ko.  auf  der  andern  einen  I»rbeerkraoz  mit  zwei  sich  dureb- 
kreuzeuden  Fahnen,  die  auf  einer  Trommel  ruhen,  uud 
der  InschriA: 

„Der  Tapferkeit.“ 

Die  goldene  wiegt  6 Dukaten;  die  silberne  1 Ix>th. 


Ferner  genibU'n  Seine  Majestät  der  Kaiser  Emnz 
Jottpk  /.  im  Jahre  1848  noch  eine  silberne  Tapferkeits- 
Medaille  zweiter  Klasse  zu  stiften,  und  zwar  zur  Be- 
lohnung solcher  Handlungen  des  Muthes  der  Soldateu 
vom  Feldwel>el  und  Wachtmeister  abwärts,  deuen  die 
g«)ldene.  und  vorerwähnte  silberne  (nunmehr  erste  Klasse) 
Tapferkeits-Medaille  nicht  zuerkannt  werden  können. 

Die  silberuc  Medaille  zweiter  Klasse  — womit  keine 
Utbnungszulage  verbunden  ist  — wird  au  demselben 
Bande  und  in  gleicher  Form,  wie  die  der  ersten  Klasse, 
jedoch  in.kloinerero  Umfange,  getragen,  und  im  Kriege, 
wie  auch  unter  besonderen  V'erhältnissen  im  Frieden  au 
jene  Soldaten  verliehen,  welche  durch  Beweise  höheren 
Muthes  und  Entschlossenheit  sich  hervorthun. 

Jede  kriegsrechtlicho  Aburtheilung  und  Bestrafung 
zieht  den  Verlust  der  Medaille,  wie  auch  den,  der  zu 
beziehenden  Zulagen  nach  sich. 

Nach  dem  Militair-Schematismus  für  das  Jahr  1852 
erreichte  die  Zahl  der  Besitzer  6791  und  zwar  454  gol- 
dene, 2133  silberne  enter  und  4204  silberne  zweiter 
Klasse. 


3.  Das  metallne  Ärmc«kreu2. 

Zur  Auszeichnung  und  als  Beweis  des  Dankes  für 
die  tapferen  Vertheidiger  des  Vaterlandes  in  den  denk- 


avec  eile  la  perte  de  la  médaille,  oc  qui  du  reste  est 
comptée  dans  la  peine,  et  qui  ne  rend  pas  la  personne 
incapable  d'en  mériter  une  nouvelle. 

1 4.  Le  déserteur  qui  retourne  après  un  pardon 
général,  perd  la  médaille,  mais  la  valeur  de  celle-ci  peut 
lui  être  payée,  s'il  la  rapporte. 

15.  Celui  qui  obtient  son  congé  et  qui  n'occupe 
plus  d'autre  charge  d'état  conserve  la  médaille,  maia  perd 
la  haute -paie,  qui  dans  la  landwebr  ne  dure  quausai 
long-temps  et  qu'ausai  souvent  que  1a  personne  est  entre- 
tenue du  trésor. 

16.  Si  tm  indigène  démissiouDé  se  rengage  aprè« 
6 mois,  ou  un  etranger  après  12,  il  reçoit  la  haute-paie 
k partir  de  son  nouvel  engagement;  il  en  est  de  même 
pour  un  homme  de  la  landwebr  qui  après  la  dissolution 
de  son  corps  entre  apK'S  un  court  intervalle  dans  l'in- 
&nterie. 

17.  Àprta  la  mort  d'un  possesseur  de  la  médaille, 
ceUe-ct  retombe  aux  héritiers,  ou  leur  est  compensée,  à 
leur  demande,  celle  en  or  par  35  fl.  28  kr.,  celle  en 
argent  par  1 fl.  26  kr.,  argent  de  couventbn. 

IjA  médaille  iXKxr  la  bravoure  se  porte  à un  ruban 
rayé  rouge  et  blanc,  et  présente  maintenant  d'un  côté 
FélSgie  de  l'cmpcrcur  avec  i 'inscription  : 

„Ferdinand,  Empereur  d'Autriche“, 
de  l'autre  côté  une  couronne  de  laurier  avec  deux  dra- 
peaux croisés  reposant  sur  un  tambour,  et  l’inscription: 

„A  la  valeur.“ 

Celle  eu  or  est  d'un  poids  de  8 ducats;  celle  en  argent 
d'une  demi-once. 


Sa  Majesté  l'empereur  Fratiçoi*  Joitpk  I.  daigna 
encore  fonder-  en  1848  une  médaille  de  valeur  d'argent 
de  seconde  classe  pour  récompenser  de  telles  actions  du 
courage  des  soldats  en  descendant  du  sergent-major  et 
du  capitaine  de  logis,  anzquels  la  médaille  de  valeur  d'or 
et  celle  d'argent  mentiemnée  (maintenant  la  première 
classe)  ne  peuvent  pas  être  décernées. 

La  mi^aillc  d'argent  de-  la  deuxième  classe,  à la- 
quelle ne  s'attache  point  d'augnientatiou  do  paie,  sc 
porte  au  même  ruban  et  de  la  même  iorme,  à l’égal  de 
la  première,  mais  d'une  plus  petite  dimcusiuii,  et  est  dé- 
cernée CD  guerre  ainsi  que  sous  ('crtains  rapports  en 
paix  à ces  soldats  qui  se  distinguent  par  des  preuves 
de  ccmragc  et  de  résolution  supérieurs. 

Chaque  sentence  et  punition  d'un  conseil  de  guerre 
entraîne  la  perte  de  la  médaille  ainsi  que  celle  de 
Taiigmentation  de  solde. 

D'après  le  cadre  militwre  pour  l’an  1852  le  nombre 
des  possesseurs  a été  6791,  nommément  454  d'or,  2133 
d'argeut  de  la  première  classe  et  4204  d'argent  de  la 
accoude  classe. 


3.  La  croix  d'armée  de  métal. 

Pour  signaler  et  prouver  sa  reconnaissance  aux  vaîl- 
hms  défenseurs  de  la  patrie  dans  les  années  mémorables 
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Jahren  and  1814  atiftete  Seine  Majeatât 
Kaiaer  Franz  l,  18 U ein  eigenes  Denk-  und  Khren- 
ceîciicn^  welches  aus  dem  Metalle  tranxösischer  Kanonen 
geprägt  wurde,  i*^  hat  die  Form  eines,  mit  einem 
Ixrrheerkranze  umwundenen  Kreuzes,  wird  Ton  allen 
östreiebschen  Kriegen),  weh.'he  an  den  damals  beendeten 
Feldzügen  der  Jahre  1813  und  1814  Theil  genommen, 
ohne  Unterschied  des  Hanges,  an  einem  gelben,  schwarz 
emgpfasaten  Hand«  im  Knopfloche  getragen  und  trägt 
als  Inac'brift  auf  der  Vorderseite: 

T M>  No.OT.  „Baritpae  Lihertate  osfêtia  ^IXJCCXIff. — MDCCCXIV.** 
(Für  die  behauptete  Freiheit  Europas  1813—1814.) 
auf  der  Kückseite  dagegen: 

Ko-M.  „finrt»'  prinefpz  H patria^  Fmncizmt  Imp^ 

(Dankbar  der  Fürst  und  das  Vaterland.) 

Jedem  Besitzer  ist  es  erlaubt,  seinen  Naiuen  anf 
den  Hand  des  Kreuzes  stechen  zu  lassen. 

Anfänglich  wurden  Ton  diesen  Kreuzen  100,000 Stück 
geprägt. 

(.'irilpersonen,  weiche  sich  cl)cnralls  Verdienste  um 
die  Befhrdcmng  des  groasru  Zweckes  des  Krieges  von 
1813  und  1814  erworben  hatten,  tragen  eben  dieses,  in 
der  Form  jedoch  etwas  abweichende  Ehrenzeichen  von 
Crold  oder  8übcr,  nach  MaassgalK:  des  V'erdicnstes,  an 
einem  mhwarzgcstreiflen  g<dh»eidcnen  Rande. 

Die  erste  Vortheiluug  an  CiTil|K‘rsonen  geschah  am 
20.  Mai  181b  vum  Kaiser  Franz  m eigeuer  Person. 

Verbrechen,  wcIcIms  eine  Infamie,  einen  Schanz- 
oder  Festungs-Arrest  zur  Folge  Iiabcu,  fuhren  deu  Ver- 
lust des  Kreuz»  mit  sieh,  welches  nach  dem  Tode  des 
Int)ah<‘ni  Kigenthum  der  Erben  bleibt,  jedoch  nur  vom 
ersten  Erwerber  getragen  werden  darf. 


de  1813  et  1814  6a  Majesté  l'empereur  Franst  /.  fonda 
en  1814  nne  marque  de  souvenir  et  d'honiicur  particu- 
lière,  frappée  du  métal  de  canons  français.  Elle  a la 
fonne  d'une  croix  entrelacée  d'une  guirlande  de  laurier, 
SC  porte  par  tous  les  guerriers  aiUriciiiens,  qui  ont  pris 
part  anz  campagne«  terminées  alors  des  années  1813  et 
1814,  sans  distinction  du  rang,  knn  ruban  jaune,  à bord 
noir  dans  la  boutonnière,  et  m<mtro  l'huicriptioa  sur 
l'avers  ! 

^^Eth'opae  Liirrtatê  azzerta  SiDCCCXÏII. — MDCCCXIVJ*' 
(Pour  la  liberté  soutenue  de  l'Europe  1813 — 1814.) 
ét  sur  le  revers: 

„(ïfoA  princtp»  ci  patrto,  Franeizetu  lmp. 

(Le  |>rmce  et  la  patrie  reeonnaissans.) 

Il  est  permis  à chaque  possesseur  de  foire  engraver 
son  nom  »tr  le  bord  de  la  crcùx. 

D’abord  ou  a frappé  100,000  pièces  de  ces  croix. 

Les  personnes  civiles  qui  s’étaient  aussi  acquis  lo 
mérifo  d'avoir  coutribué  au  grand  but  de  la  guerre  de 
1813  et  1814,  portent  la  même  marque  d'iionneur  d'or 
ou  d'argent,  d’une  forme  qudque  peu  différente  d’après 
le  mérite,  à nn  ruban  de  soie  jaune  rajéo  de  noir. 

La  première  distribution  de  cette  croix  à des  per- 
sonnes civiles  a eu  lieu  le  26.  Mai  1815  j*nr  l’empereur 
Françoiê  en  pro]>re  personne. 

Des  crimes  suivis  d’une  infamie,  d’un  arrêt  de  fort 
ou  de  forteresse,  entraînent  la  perte  de  la  croix,  qui  reste 
après  la  mort  du  possesseur  en  propriété  des  héritiers, 
mais  qn’il  n’eet  permis  de  la  porter  qu’au  premier  ac- 
qtiéreur. 


4.  Das  böhmische  AdcLskreuz. 

Im  Jahre  1814  verlieh  Kaiser  Franz  /.  den  Mit- 
gliedern des  hnimiisi'hm  Adels,  welche  wälirend  jenes 
Krieges  eine  eigene  Garde  gebildet  und  die  Person  des 
Kaisers  den  ganzen  Feldzug  hindun-h  Iwglertet  hatten, 
ein  von  Niemand  weiter  zu  tragendes  Kreuz,  als  dank- 
bares Andenken  an  die  geleisteten  Dienste. 

Das  Kreuz  von  Gold,  durehaua  roth  emaillirt,  fuhrt 
vom  den  weissen  iKthmisehen  Löwen  und  auf  der  andern 
Seite  die  Inschrift: 

„SofnWm*  Itokemii  b<tlo  ffailtro  zorponz  CH$(oAihuz 
Francizeut  AnÿjtziNZ  .VDCCCIV.^* 

Es  wird  izii  KnopfltH'he  an  einem,  aus  drei  gleichen 
Streifen  tH‘stcbenden  Bande,  von  denen  der  mittlere  rotii 
und  die  l>cideu  andern  weiss  sind,  getragen. 


5.  Da«  Civil-Ehronkreuz. 

Des  Kaisers  Franz  I.  Majestät  stiftete  fur  Civil- 
Pers<)ncn,  welche  sich  Verdteustc  uui  die  Beförderung 
des  grossen  Zweckes  des  Kriege«  von  1813  und  1814 
crworlicQ  haben,  das  Civil-Ebreukreuz,  bcsteheud  aus 
Grosskreuzrn,  güldenen  und  sUbrrnen  Kreuzen,  die  iui 
Knopflficbe  des  Kleides  am  schwarzen  Baude  mH  dun- 
kelgell>cr  Elufassting  gtetragen  werden. 


4.  Croix  pour  la  noblesse  de  Btjhènte. 

Accordée  en  1814  par  l'cmporenr  Fivmp>is  /.  aux 
mentbres  de  la  noWeusc  de  Bohème  qui,  pendant  la  guerre, 
avaient  formé  autour  de  lui  une  garde  particulière,  et 
l'avaient  accompagné  })ondant  toute  la  campagne. 

tja  croix  qui  est  en  or  et  emaillée  en  rouge,  porte 
d’un  côté  lo  lion  blanc  de  Bohème,  et  de  Tautre  lia- 
seriptkm:  • 

Bokémiz  hzüo  palliez  ßdia  eaiporiz  eaztûJilmz 
Francizeuz  Auputiuz  ÎJDCCCIV.** 

Elle  SC  porte  à la  boutonnière  à un  ruban  à trois 
raies,  celle  du  milieu  est  rouge,  les  deux  autres  sont 
blaucbes. 


5.  I-a  croix  d'honneur  citilc. 

6a  Majesté  rempereur  Frttnçoit  /.  fonda  pour  le« 
personnes  du  civil,  qui  ont  obtenu  des  mérites  d’avoir 
contribué  au  grand  but  de  la  guerre  de  1813  et  1814, 
1a  croix  d'honneur  pour  le  civil,  consistante  en  grand’- 
croix,  en  croix  d’or  et  d’argent,  qui  se  i>ortent  k la  bou- 
tonnière de  rbabit  au  ruban  noir  à bord  jaune  foncé. 
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Die  ente  und  einzig«  Vertheiliing  geechiih  am 
26.  Mai  1815  vook  Kaiaer  Frans  I.  lu  eigeiKr  Perm)!)« 
woIk*!  da»  Klirenzeiclicn  unter  3 bi«  40U0  Cou)()etenteu 
nur  182  Perwiœn  zucrkauut  wurde. 

Daa  Kbrenzcichen«  welche»  auf  der  Vorderseite  die 
Insi-brift: 

Lihmau  oMtrta  MDCCCXIli—MDCCCXlV^*' 
(Europeoa  Freiheit  behauptet), 
auf  der  Hückmüte  dagegen  die  Wortes 
No.M«  „(mrtt'  /Viiwep«  el  l\äria.  Franc.  Imp.  Aug.^ 

(Dankbar  der  Fürst  und  Yaterlaud), 
enthält,  bleibt  nach  dem  Tode  eine»  damit  lieliehenen 
Eigentbum  der  Erben. 

Die  von  Seiner  Ëzcellenz  dem  1 lerm  Grafen  v.  Wallis 
an  den  k.  k.  Obersten,  Kanzler,  Dcrm  Grafen  v.  Ugarte 
£Ucellcnz,  hierüber  gerichtete  Nota,  d.  d.  Wies  den 
10.  September  1814,  lautet  wric  folgt: 

„Seine  Majestät  haben  neb«t  dem,  fur  die  Armee 
gMtilleten  Kbrenceichen , in  der  Erwägung,  dass  eich 
auch  ausser  derselben  mehrere  k.  k.  Unterthaoen  und 
Diener  besondere  Verdienste  um  die  Beförderung  de« 
erhabenen  Zwecke«  des  letzten  Krieges  erworben  haben, 
auch  für  diese  ein  „Civil-KhreuzeiclieQ”  zu  stiften,  und 
hierüber  bereits  daa  Kohere  durch  die  Zeitung  bekannt 
machen  zu  lassen  geruhet. 

Da  nun  Seine  Majestät  zur  Würdigung  der  Ver- 
dienste derjenigen,  an  welche  solches  zu  vcrlciheu  wäre, 
mit  Allerhöchstem  KabiuetscUreiheu  vom  31.  August  d.  J. 
eine  eigene  Commission  unter  meiueui  Vorsitze  aufzu- 
stellen gcrubct  Laben,  so  gebe  ich  mir  die  Ehre,  Kure 
ExceUenz  zu  ersuchen,  dieser  Commission  nach  rorläufig 
veranlasster  sorgfältiger  Erhebung  der  erforderlichen 
Daten,  und  erfolgter  Vernehmung  der  Läuderchefs,  Jene 
Individuen,  die  auf  diese  Auszciclmuug  eineu  gegrüu- 
deten  Anspruch  habem,  bokanut  machen  und  diese  Er- 
öffnung mit  den  nöthigen  Beweisen  und  Zi’Ugnissen  über 
die  Verdienstlichkeit  der  zu  Betheilenden,  gefidiigst  be- 
legen zu  wtdlen,“ 

Die  Verleihung  selbst  wurde  mit  folgender  Feier- 
lichkeit vollzogen: 

Nachdem  vor  12  Uhr  die  Candidaten  des  Verdienst- 
zeicbens  in  dem  zweiten  Vorgeuiacho,  und  der  k.  k.  Hof- 
staat in  dem  Cvrcmonicu-. Saale  vcrsainniell  waren,  er- 
schienen Seine  Majestät  der  Kaiser  und  König,  m Bo- 
gleitimg  llöclistibrer  Obersten  llofnmter,  Gardc-Capitäns 
und  des  GeueraJ-Adjutauten,  in  dem  durch  k.  k.  Leib- 
wachen besetzten  Ceremuuicn-Saalo,  begalicn  Sich  unter 
den  Baldachin,  und  liessen  dtinE  den  Minister  der  aus- 
wärtigen Geschäfte,  Fürsten  v.  Metternich,  die  allge- 
meinen Bestimmungen  dieses  CiTÜ-Ehreiikreuzc«  kund 
machen.  Seine  Durchlaucht  hielten  demnach  folgend« 
Anrede; 

„Si'iue  Majestät  der  Kaiser  feiern  heute  ein  für  Sie 
höchst  erfreuliches  Fest. 

Friede  der  Welt  war  in  den  letzten  zwanzig 
Jahren  in  seinen  Grundpfeilern  erschüttert.  Fast  un- 
unterbrochen in  dieser  laiigeu  Ejkx.'Im)  hatte  Oesterreich 
mit  lieispicUoser  Beharrlichkeit  die  Feinde  der  Hulie  und 
der  gesrllschafUichen  Ordnung  l>okämpft.  Die  Stunde 
der  Befreiung  war  uodi  nicht  gekommen;  die  Gewissheit 


La  première  et  seule  distribution  de  cette  croix  a 
eu  lieu  le  2G.  Mai  1815  par  l'empereur  Fran^oi*  I.  en 
propre  personne,  où  parmi  3 à 4000  compétiteurs  la 
marque  d'honneur  na  été  deoemée  qu'à  182. 

I>a  marque  d'honneur  qui  porte  sur  la  face  1 in- 
scription : 

^Ettropae  Libtriate  a»$ena  MÜCCCXIIl — MDCCCXIV,^ 
(La  liberté  de  l'Europe  soutenue.) 
sur  le  revers  les  mots: 

„Grati  Princeps  cl  Pairia.  Franc.  lmp. 

(Le  prince  et  la  patrie  reconnaissans.) 
reste  après  la  mort  du  donataire  la  propriété  des  héritiers. 

Voici  la  note  de  Son  Excellence  Monsieur  le  comte 
de  Wallis,  adressée  au  colonel  roy.  ûnp.  le  chancelier 
Monsieur  le  comte  d'Ugarte,  Excellence,  de  Vienne  le 
10.  Septembre  1814,  au  sujet  de  cette  médaille: 

Majesté,  en  considérant  que  plusieurs  sujets  et 
serviteurs  roy.  imp.  ont  le  mérite  d'avoir  contribué  au 
but  sulUimo  de  la  deruière  guerre,  a daigné  créer  aussi 
outre  1a  marque  d'houneur  fondée  pour  l'armée,  une 
marque  d'honneur  civil  pour  ceux-ci,  et  le  faire  publier 
|K)ur  cet  effet  par  les  journaux. 


Sa  Majesté  ayaut  daigné  par  un  Ordre  de  cabinet 
souverain  du  31.  Août  de  cette  année  composer  une 
commission  spi'ciale  sous  ma  présidence,  pour  apprécier 
les  mérites  de  ceux,  auxquels  elle  serait  décernée,  jai 
rhoimeur  de  prier  Votre  Excellence,  apK*8  avoir  soigneu- 
semout  relevé  préalablement  les  dates  nécessaires  et  en- 
tendu les  chefs  des  pays,  de  vonloir  indiquer  les  indi- 
vidus qui  ont  des  prétentions  justes  à cette  distinction 
et  d'ajouter  à ccUc  déclaration  les  preuves  et  les  certifi- 
cats nécessaires  sur  le  mérite  des  récipiendaires.*^ 


La  concession  se  fit  avec  la  cérémonie  suivante: 

Les  candidats  de  la  décoration  piHir  le  mérite  s'étant 
assemblés  avant  midi  dans  le  second  antichambre, 
et  la  suite  impériale  dans  la  salle  des  céremouics,  iSa 
Majesté  Tempercur  et  roi  j»arut,  accouq>agné  de  scs  hauts 
officiers,  capitaines  d®  la  garde  et  de  l'o^udant-général 
dans  la  salle  des  cérémonies,  occupée  par  des  ^rdes 
inipériaux,  se  rendit  sous  le  l»aldmpiin  et  fit  p^H-lamcr 
par  le  ministre  des  affaires  étrangères,  le  prince  de 
MctUruich,  les  déterminations  générales  de  cette  croix 
d'honneur  civile.  Eusuitc  Son  Altesse  prououça  les  pa- 
rties suivantes: 

„Sa  Majesté  l'empereur  célèbre  aujourd'hui  une  fête 
bien  agréable  pour  Elle. 

„La  paix  du  monde  était  peudaiit  les  vingt  der- 
nières années  ébranlée  justjuc  dans  ses  iuudemeuts.  Pen- 
dant cette  longue  éjioquc  rAutrichc  avait  prcM|ue  saus 
cesse  comlwttu  avec  une  persévérance  sans  exemple  les 
ennemis  de  la  paix  et  de  l'Ordre  social.  L'heure  de  la 
libération  n'était  pas  encore  arrivée;  uinis  la  certitude 
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der  Bcfrohing  lag  aber  in  dem  hohen  nnd  featen  Sinne 
dea  Kaisers,  in  der  treuen  AnhängUehkoit  der  Nation 
und  in  der  so  oft  erprobten  Tapferkeit  de#  Heere«! 

„Die  Feldiflge  der  Jahre  1813  und  1814  vollendeten 
da#  groM  begonnene  Werk.  Seine  kaiserl.  konigl.  Ma- 
jestät widmeten  allen  Kriegern,  welche  das  Glück  hatten, 
au  diesen  ewig  glorreichen  Ereignissen  Theil  «u  neh- 
men, ein  eigenes  Ehrenreicbeu.  Aber  nicht  allein  auf 
das  Feld  der  Ebro  wollten  Âllerhôchstdieselben  die  Er- 
innerung an  so  grosse  Ereignisse  beschränken:  auch  den 
andern  Klassen  der  Staatsbürger  wollten  Seine  Majestät 
ein  i^iohen  lohnenden  Äudenkeos  widmen.  Das  Recht 
auf  dieses  Eichen  l>cschräukte  der  Kaiser  aber  auf  das 
Verdienst,  erworben  durch  eine  ausserordentliche  und 
ausgereichnete  pers^iche  Verwendung  lur  den  directen 
Zweck  des  Uefreiungs-Krieges  in  den  Jahren  1813  nnd 
1814.  Je  mehr  sich  in  der  gesammten  Nation  der  Geist 
der  regsten  Vaterlandsliebe  ausgesprochen  hatte,  desto 
bestimmter  tourb  die  Grenrlinic  des  Anspruches  an  das 
Civil-Ehrenzeiehen  bezeichnet  werden.  Ausgezeichnete 
Verwendung  zu  andern  oder  allgemeinen  Staatszwecken 
wurde  die  Zahl  der  Verdieuten  in  dem  österreichischen 
Kaiserstaate  ins  Unendliche  vermehrt  haben. 

„Ihnen,  gnädigste  Füraten,  und  ihnen,  meine  Her- 
ren, haben  Seine  k.  k.  Majestät,  nach  geuauer  Wür- 
digung der  an  Allcrhöchstdicsdben  gelangten  Eingaben, 
mit  ausscbliessonder  Rücksicht  auf  die  ausgesprochenen 
Bedingungen,  die  Auszeichnung  zuerkannt. 

jjUngcaclitct  noch  mehrere  Eingaben  fehlen,  wollten 
Seine  Majestät  die  erste  Vertheilong  nicht  verzögern. 
Sic  erhalten  demnach  dieses  Zeichen,  welches  Ihnen  zu- 
gleich Lohn  für  Ihre  Thatcn  in  den  letzten  Jahren  und 
Aneiferung  fiir  die  Zukunft  sein  soll,  in  einem  grossen 
und  feierlichen  Augenblicke.  Das  Feld  zu  neuem  Wir- 
ken ist  eröffnet;  dasselbe  Uebel,  welche#  so  glücklich 
bekäinpfl  wurde,  ruft  abermals  den  Kaiser  aus  der  Mitte 
sciucs  Reiches;  fest  uud  unerschütterlich  begleiten  Ihn 
die  Liebe  und  die  Treue  Seiner  Völker;  fest  und  uner- 
schütterlich ist  Seine  Verbindung  mit  den  Fürsten,  welche 
vereint  mit  Ihm  die  Siege  der  letzten  Jahre  bereiteten 
und  tbeiltcn.  — Auch  nun  rechnet  der  Kaiser  auf  neue 
Anstrengungen  aller  Klassen  Seiner  l'nterlhanen,  auf 
jede«  persönliche  Opfer  zu  dem  gemeinsamen  Zwecke, 
auf  die  Erneuerung  jener  Beweise  von  Vaterlandsliebe, 
durch  welche  die  Völker  Oesterreich#  sieh  stets  so  ruhm- 
würdig  ausgezeichnet  halten!  Bt^lüekend,  wie  der  beu- 
tige,  winl  der  Tag  fur  das  Vaterherz  Seiner  Majestät 
sein,  au  dem  Sie  neuen  Ixilm  fur  neues  Verdienst  wer- 
den austheilen  köntwn.^ 

Hierauf  las  der  Staats-  uud  Conferenzrath  v.  Fflegt*r 
die  Namen  derjenigen  ah,  weldic  Seine  Majestät  der 
Kaiser  und  König  dieser  Allerhöchsten  Auszctchuuug 
zu  würdigen  genihct  hatten. 

Endlich  wurden  die  anwesenden  Cnudidnten  durch 
den  Staats-  und  Couferenzratli  v.  IMleger  uainentlicli  vor- 
gerufen,  und  sie  empfing<*n  ans  Seiner  Iklajestät  des 
Kaisers  Allerhöchsten  Händen  die  Ehrenkreuze;  worauf 
Seine  Majestät  der  Kaiser  und  König  unter  dem  Vortritte 
Ihres  Hofstaates,  und  in  Begleitung  der  hötrhsten  ober- 
sten iloßmtor,  in  das  innere  Appartement  zuriiekkehrten. 


de  la  libération  était  dans  les  hauts  et  ferme#  sentlntenl# 
de  l’Empereur,  dans  le  fidèle  attachement  de  1a  natioD 
et  dan#  la  hravourc  de  l’armée  si  souvent  éprouvée! 

„Les  campagnes  des  années  1813  et  1814  achevè- 
rent la  grande  oBuvre  commencée.  Sa  Majesté  impériale 
et  royale  a accordé  aux  guerriers  qui  ont  eu  l'honneiir 
de  prendre  |iart  k ces  évènement#  de  glorieuse  mémoire, 
une  décoration  particulière.  Mai#  Sa  Majesté  n’a  pas 
restreint  au  champ  d’honneur  la  mémoire  de  ces  grand# 
évènements,  Elle  a aussi  voulu  accorder  aux  autre#  clas- 
ses de  ses  sujets  la  marque  d’un  digne  souvenir.  Ce- 
pendant l'Empereur  a restreint  le  droit  à cette  dccora- 
tiüu  au  mérite  acquis  par  une  entremise  extraordinaire 
et  distinguée  pour  le  but  direct  de  la  guerre  de  l’iudé- 
pondance  pendant  les  années  1813  et  1814.  Plue  l'esprit 
d'un  vif  patriotisme  s'est  montré  dans  toute  la  nation, 
plus  la  ligne  de  démaivation  dans  la  prétention  à la  dé> 
ooration  civile  doit  être  déterminée  strictement.  Des  en- 
tremises distinguées  pour  d’autres  buta  d'état  géztéraux 
auraient  augmenté  à l'infini  le  nombre  des  méritants 
dans  les  Etats  impériaux  autrichiens. 

„C'est  à vous,  Princes,  et  à vems,  Messieurs,  que 
Sa  Majesté  impérisle  et  royale,  après  avoir  apprécié 
ponctuellement  les  renseignements  qui  lui  sont  parvenus, 
a accordé  cette  distinction,  en  égard  seulement  aux  cuu- 
ditions  énoncées. 

„Quoique  plusieurs  renseignements  monqueut  encore, 
Sa  Majesté  n*a  pas  vonhi  différer  la  première  concession. 
Vous  recevez  donc  dans  un  moment  solennel  cette  dé- 
coration qui  doit  vous  servir  en  même  teiupH  de  récom- 
pense pour  vos  hauts  faits  et  d’émulation  pour  le  futur. 

carrière  est  ouverte  à une  nmivelle  activité;  le  même 
mal  qui  avait  été  si  heureusement  combattu,  appelle  de 
nouveau  l'Empereur  du  milieu  de  sa  mouarebie,  l'amour 
et  la  fidélité  de  ses  peuples  racoompagnent  d'une  ma- 
nière ferme  et  inéhratLlablc , ferme  et  inébranlable  est 
son  alliance  avec  les  princes  qui,  unis  à lui,  préparèrent 
et  partagèrent  les  victoires  des  dernières  années.  Main- 
tenant encore  l'Empereur  compte  sur  de  nouveaux  efforta 
de  toutes  Ica  classe«  de  se«  sujets,  sur  tout  sacrifice  per- 
sonnel pour  le  but  conimun,  snr  le  renouvellement  de 
ces  preuves  de  patriotisme,  par  lesquels  les  peuple« 
d'Autriche  se  sont  toujours  si  glorieusement  distingués! 
Comme  aujourd'hui,  hennniz  sera  le  jour  pour  le  cœur 
paternel  de  8a  Majesté,  où  Elle  pourra  accorder  une 
nouvelle  réconipense  pour  un  nouveau  mérite.“ 


Ensuite  le  conseiller  d’Etat  et  de  conférences  de 
Pfleger  lut  les  noms  de  ceinc  que  Sa  Majesté  l’empereur 
et  roi  avait  trouvés  dignes  de  cette  haute  distiuction. 

Enfin  1^  candidats  présents  furent  appelés  par  leurs 
iK>ms  par  le  c'onsciller  d’Etat  et  de  conférences  de  Pfle- 
ger, cl  reçurent  les  croix  d’honneur  des  mains  de  8a 
Majesté  l'empereur;  sur  quoi  Sa  Majesté  l’empereur  et 
roi,  précédée  de  sa  cour  et  accompagnée  des  hauts  offi- 
ciers, se  retira  dans  l’appartement  intérieur. 
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Ihr«  Maje«tÂi  die  K*iMrin  geruhten  mit  der  kaiter- 
lichoti  Familie  der  Handlung  von  einer  eigene  errich- 
teten Tribüne  beürawohncm 


6.  Die  G>ii- Ehren -Medaille, 
grosse,  mittlere,  kleine. 

Um  Civil-Verdicnste  zu  beloboeo,  rerlieh  der  Kaiser 
Franz  I.  Civil -Ehren -Medaillen,  über  deren  Stiftung 
keine  besondere  Vorschriften  bestehen,  die  aber  von 
Persuueu,  welche  Hofstellen  bekkideu,  getragen  werden. 

Dieselben  von  Gold  und  auch  von  Silber.  Er- 
ster« zerfallen  in  3 Äbtbeilungen,  die  mit  einem  Oehr 
und  einer  ponceaufisrfaenon  Bandschleife  verliehen  werden. 

Bei  besonderen  Verdiensten  und  zur  Belohnung  sehr 
ausgezeichneter  Staatsdienste  wird  zuweilen  die  grosse 
golden«  Civil -Medaille  als  ein  böberer  Grad  der  Aus- 
zeichnung mit  einer  goldenen  Kette  verliehon  und  daan 
um  den  Hals  getragen. 

Die  grosse  Medaille  zeigt  auf  der  Vorderseite  das 
Brusd>ild  des  Stifters,  Kaise-rs  Franz  mit  der  Uiuschrift  ; 

„Francizevz  Auttria*  Imperator.^ 

Auf  der  Hückseite  ist  ein  Tempel  mit  der  Aufschrift: 
yfAuttria  ad  impen'i  diçnitaietH  erécia** 
(Oestreieb  zur  Kaiserwürde  erhoben). 

Die  beiden  andern  Medaillen  zeigen  auf  der  Vor- 
derseite das  BrastbUd  des  Kaisen  mit  der  Uinscbrift: 
„Franciêcvi  Ayrt,  Imp,  linm.  ßoh.  Gal.  Lod.  Äzx  A. 

Auf  der  Uückseite  ist  eine  Gerechtigkeitswaage, 
Si^pter  und  Mercurstab  und  darüber  eine  Krone,  mit 
der  Umschrift: 

yfJurtitia  Urgnontm  Fandatnrntam^ 

(Gerechtigkeit  ist  die  Grundfeste  der  Reiche). 

Bern.  Mach  der  Verordnung  des  k.  k.  Ministers 
des  Innern  Bach  Exc.,  vom  16.  Febniar  und 
den  Statuten  fur  das  Civil -Verdienslkrcuz 
vom  25.  Dezember  1B6Û  werden  diese  Me- 
daillen nicht  mehr  «rtbeilt. 


7.  Dm  Civil-Verdienstkretiz. 

Verordnunff  dft  Minister»  des  Innern  rom  i$.  Februar 
/&5Ö,  ÿfiltiÿ  /ir  alle  KronlUnder^  wtmit  die  Destimmunpen 
hinsiehtlich  der  «ueseren  Fami  de»t  mit  der  Allerhöchsten 
EntschlUssung  rom  2.  Desenäter  184$  gegründeten  Frans* 
Joséphê^Verdienst-Ordens  und  der  Krricktstng  eines  Fer- 
dienstkreuses  in  GemässKeit  der  Allerhöchsten  Knisekliessung 
vom  16.  Februar  IHöO  allgesnein  kundgemaeJu  trertiett. 

Sein«  Majestät  haben  über  einen,  von  dem  Minister 
des  Innern  mit  Zustimmang  des  Ministerrathes  erstatte- 
ten alleruntertbänigsten  Vortrag  im  Nachbange  zu  dem 
Allerböchsten  Patente  vom  2.  Dezember  1649  mit  Al- 
lerhöchster Entschliessung  vom  16.  Fcbiuar  1850  die 
äuzMre  Form  des  Franz-Josf^pb-Ordens  fblgendennaasen 
zu  bestimmen  und  die  ErrichUiDg  eines  Verdienstkreuzes 
statt  der  bisherigen  Civi|-V>rdieust-Medailleu  in  nach- 
■tebcoder  Weis«  zu  bescbliessen  geruht. 


Sa  Majest«  l’impératrice  daigna  assister  h cette  cé- 
rémonie avec  1a  famille  impériale  sur  une  tribune  érigée 
à cette  fin. 


6.  La  médaille  dhonneur  civile, 

grande,  moyenne,  petite. 

Pour  récompenser  des  mérites  civils,  l’empereur 
François  I.  accorda  des  médaillés  d’honneur  chril,  sur  la 
fondation  de  laquelle  on  n’a  point  d’ordonnances  spé- 
ciales, et  qui  se  portent  par  des  personnes  révêtues  de 
charges  de  la  cour. 

Elles  sont  d'or  et  aussi  d’argent.  Les  premières  se 
part^ent  en  3 classes,  et  sont  décernées  avec  une  anse 
et  un  noeud  do  ruban  ponceau. 

Pour  des  mérites  particuliers  et  pour  récompenser 
des  services  d'état  trés-distÎDgués  on  accorde  quelquefois 
la  grande  médaille  civile  d'or  en  grade  supérieur  do 
distinction  avec  une  cbaine  d’or,  qui  se  porte  autour 
du  cou. 

I>a  grande  médaillo  montre  sur  la  face  l'élfigic  du 
fondateur,  l'empereur  François  /.,  avec  la  légende: 
„Franeiscus  Austriae  Imperator.'-* 

Sur  le  revers  se  trouve  un  temple  avec  l'inscription: 
„Austria  ad  impetni  dignitatem  eoeeta.** 
(L’Autriche  élevée  à la  dignité  de  l’empire.) 

Les  deux  autres  médailles  montrent  sur  l'aTeis  Téf- 
figic  de  l'empereur  avec  la  légende: 

„Franeiscus  Aust.  lmp.  Hun.  Boh.  GaL  Lod,  Rex  A.  A.** 

Sur  le  revers  se  trouve  la  balance  de  la  justice,  le 
sceptre  et  le  caducée  surmontée  d'une  couronne  avec  la 
légende: 

„Justitia  Regnorum  Fundamenium.** 

(TjS  justice  est  la  base  des  empires.) 

Rém.  D'après  rordonnanoe  du  ministre  roy.  imp.  de 
l’intérieur  Bach,  Excellence,  du  10.  Février 
et  les  statuts  pour  la  croix  de  mérite  civil 
du  25.  Décembre  1850  ces  médailles  ne  se- 
ront plus  distribuées. 


7.  La  croix  du  mérite  ci^'il. 

Ordonnance  du  ministre  de  Vintêrieur  du  16.  Février  1660 
en  rigueur  pour  tous  les  pops  de  la  couronne,  par  laiptelU 
les  réglements  au  st^t  de  la  forme  extérieure  de  f Ordre 
de  mérite  de  François-Joseph  fondé  le  2.  Décembre  1849 
arec  résolution  èouveraine,  et  de  Cinstitution  J une  croit  de 
mérite  conformément  à la  rêsoltâion  toureraine  du  16.  Fé- 
vrier I8â0  sont  donnés  à la  connaissance  publique. 

Sur  un  discours  très -humble  du  ministre  de  l’inté- 
rieur en  consentement  avec  le  conseil  des  ministres  dans 
l’annexe  à la  patente  souveraine  du  2.  Décembre  1849 
Sa  Majesté  a daigné  avec  une  cooclucion  souveraine  du 
16.  Février  1850  ordouner  la  forme  extérieure  de  l'Or- 
dre de  Fraoçois-Joeeph  de  la  manière  suivante  et  statuer 
l’institution  d’une  croix  de  mérite  au  lieu  de  la  médaille 
de  mérite  civil  actuelle  comme  suit: 
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I«  FniBS-J*»e|»lM«Or4en  c<e« 

II.  Terdiemrtfcreas. 

§.  5.  l)at>  goldene  Vortlienstkreuz  mit  der  Krone 
und  das  goldene  Verdienstkreuz,  sowie  das  silberne  Ver* 
dicQstkreuz  mit  der  Krone  und  das  cinfacke  sUbemc 
Verdienstkrenz  treten  an  die  Stelle  der  bisherigen  goh 
denen  und  silliemen  CiTiUVerdicnst-Mcdaillen,  deren 
Verleihung  von  nun  an  nicht  mehr  stattfindet. 

4.6.  Die  Form  dieser  Verdienstkreuze  ist  folgende: 
Â.  Goldenes  Verdieustkreux  mit  der  Krone. 

Sin  goldenes  cmaüiirtes  Kreux  wie  oben  §.  1*  be- 
schrieben, jedoch  ohne  Adler  und  Kette. 

Ausserdem  lauft  um  das  Mittelfeld  ein  weissea,  mit 
einem  goldenen  Streifen  umrahmtes  Band,  in  welchem 
die,  durch  Kettenglieder  verbundenen  Buchstaben  des 
Wahlspruchs  augt^bracht  sind. 

Ueber  dem  Kreuze  schwebt  die  österreichische  Kai- 
serkrone, an  welcher  der  Schleifring  angebracht  ist. 

B.  Goldenes  Verdienstkreuc. 

Dieses  unterscheidet  sich  von  dem  frühem  nur  durch 
seine  geringere  Grösse  und  dadurch,  dass  cs  ohne  die 
Kaiserkrone,  bloss  an  einem  Srblcifring  getragen  wird. 

Die  Hückseito  beider  zeigt  in  dem,  von  einem  weis- 
scu  Bande  umschlungenen  Mitteltheilo  die  Jabreszald 
der  Ordensgriindung  1849. 

C.  Silbernes  Verdienstkreuz  mit  der  Krone. 

Ko.M.  Silbernes  Verdienstkreuz. 

Beide  sind  mit  dem,  aub  a.  und  b.  bescluricbcnen 
vollkommen  gleich,  nur  sind  die  Goldthcilc  jener,  bei 
diesen  aus  Silber  gefertigt. 

SmIi,  n.  p. 


I.  I«'9fl4re  I«  Fnsnt^is-Joseipli  etc. 

II.  lus  ercla  de  ■serlte. 

4.  5.  lui  croix  de  mérite  d'or  avec  la  couronne  et 
la  croix  de  mérite  d'or,  ainsi  que  la  croix  de  mérite  d'ar- 
gent avec  la  couronne  et  la  simple  croix  de  mérite  d’ar- 
gent remplacent  les  médailles  de  mérite  civil  actuelles 
d’or  et  d'argent,  la  concession  des^iuelles  n'a  plus  lieu 
dès  à présent. 

4.  6.  La  forme  de  cea  croix  de  mérite  est  comme  suit  : 
A.  Croix  de  mérite  d'or  avec  la  couronne. 

Une  croix  d'or  émaillée,  comme  elle  est  décrite  4*  li 
mais  sans  aigle  ni  chaîne. 

Outre  cela  lo  champ  du  cœur  est  entoure  d'une  bande 
blanche,  encadrée  d’une  raie  dor,  dans  laquelle  les  let- 
tres de  la  devise  se  trouvent  appliquées  jointes  par  des 
cbainons. 

Sur  la  croix  plane  la  couronne  impériale  d’Autriche, 
à laquelle  la  bague  h tuend  est  appliquée. 

B.  La  croix  de  mérite  d'or. 

C<dle-ci  ne  ae  distingue  de  la  croix  précédente  que 
par  sa  moindre  grandeur  et  se  porte  sans  la  couronne 
impériale  simplement  à une  liague  à nœud. 

Le  révéra  de  toutes  les  deux  montre  dans  1a  partie 
du  centre  entrelacée  d'nne  bande  Uanche  le  mtllésunc 
de  1a  fondation  de  l'Ordre  1849. 

C.  La  croix  de  mérite  d'argent  avec  la  couronne. 

D.  La  Croix  de  mérite  d'argent. 

Toutes  les  deux  sont  tout-à-fait  égales  à celle  qui 
est  décrite  sous  a.  et  b.,  mais  lus  parties  d'or  de  celles- 
là  sont  confectionnées  d'argent  pour  celles-ci. 

Bach,  ».  p. 


KaiitrU'ché  }’erordHung  eom  2S.  DtztnUter  1860 f Ufomit 
die  Statutem  /ht  du»,  mit  AUerhôchster  lùtUchlÛMung  tfùm 
i6,  Ftbnuir  J$60  g^grinJeie  Cvpü-  Verdientikm: 
hiMMgegfbfn  vrerdm. 

Ich  genehmige  ûIkt  £iurstl)en  Meines  Minister- 
ratlies  und  Antrag  Meines  Ministers  des  Innern  dio  Mir 
vorgelegtrn  Statuten  fur  das,  mit  Meiner  Kntschliessung 
vom  lö.  Februar  1850  gegründete  Ciril-Verdienstkrcuz. 

Franz  Joseph,  m.  p. 

».  p. 


Onio^tumee  imperMle  du  26.  Dèeemi>r«  1860,  par  laquelle 
Ui  itatiäi  pour  la  crois  de  mérite  civil  fondée  mec  la 
temveraiHe  rècolufion  du  16.  FéericT  1860,  iont 
pubUéa, 

J'approuve  sur  la  proposition  de  Mon  conseil  do 
ministres  et  1a  proposition  de  Mon  ministre  do  l'intérieur 
les  statuts  présentés  à Moi  ponr  la  croix  do  mérite  civil 
fondée  svec  Ma  résolution  du  16.  Février  1850. 

François  Joseph,  m.  p. 

■ksdh*  ».  p. 


STATIJTK!V 

fur  das  Civil-Verdienstkrcuz. 

§.  1.  Zur  Belohnung  treuer  und  tbätig  bewährter 
Auliingliihkeit  an  Kaiser  und  Vaterland,  vieljähriger, 
anerkannt  erspriesslichcr  Verwendung  im  öffentlichen 
Dienste  oder  sonstiger,  um  das  allgemeine  Beste  erwor- 
bener Verdienste,  wird  von  Seiner  Majestät,  statt  der 
bisher  bestarrdenen  Civit-Ehrrrunedaillen,  das  mit  der 
Allerhöchsten  KntKcliUcasnng  vom  16.  Februar  1860  ge- 
gründete Verdienstkrem  in  vier  Klassen  verlieben. 

4.  2.  Die  ä(i»sere  Form  des  Verdienstkrenzes  narb 
den  vier  Klassen  ist  in  der  Verordaung  des  Ministers 
des  Innern  vouk  16.  Februar  1850  beschrieben  und  in 
der  hier  angebängteii  Zeichnung  ereichtlidi  gemacht. 

Das  Verdienstkreux  jeder  Klasse  wird  au  einem 


STATUTS 

pour  la  croix  de  mérite  civil. 

4.  1.  Ponr  itHiîomponser  rattachement  fidèle  et 
éprouvé  effectivement  a l’empereur  et  à la  patrie,  pour 
remploi  de  plusieurs  années  reconnu  pour  avoir  ^é  avan- 
tageux dans  le  service  fmblic,  011  d’autres  mérites  acquis 
pour  le  bien  public,  Sa  Majesté  accordera  an  lien  des 
médailles  d'honneur  civil  existantes  jusqu'à  présent  la 
croix  de  méritu  en  quatre  dasses  fondée  par  la  souverame 
réoolation  du  16.  Février  1850. 

4.  2.  La  foriuc  extérieure  de  1a  croix  de  mérite 
d'après  les  quatre  classes,  est  décrite  dans  Tordonnance 
du  ministre  de  rintéricur  de  la  date  du  16.  Février  1850 
et  se  trouve  représeutée  dans  le  dessin  annexé. 

La  croix  de  mérite  de  chaque  classe  se  porte  à un 
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1 V»  2oli  WciUn,  bochrotlicn  Band«  auf  der  linken  Brust 
iu  einer  S<hlingo  oder  im  Knopfloebe  gotra^n. 

Kinc  Abweichung  ran  der  Torgeaebrivbenen  Form 
dea  Krcuite«  oder  Ton  der  Art  de«  Tragen«  ist  nicht 
gestattet. 

§.  3.  Der  Besitz  de«  Verdienstkreuze«  giebt  keinen 
Anspruch  auf  den  Adel  oder  ein  sonstiges  Vorrecht; 
jeder  damit  Ausgezeichnete  ist  jedoch  befugt,  sich  ^,Bo- 
sitzei^  desselben  zu  nennen,  und  ist  er  in  ollen  dienst- 
lichen Ausfertigungon  als  solcher  zu  bezeichnen. 

§.  4.  Die  mit  dem  Verdienstkreuze  Betheilten 
bleiben,  wenn  sie  etwa  nachträglich  eine  höhere  Klasse 
desselben  erhalten,  zum  Tragen  des  ihnen  früher  tot- 
liehenen  Kreuze«  minderer  Klasse  berechtigt.  Desgleichen 
ist  den  Besitzern  der  bislierigeu  goldenen  oder  silbernen 
Ci\*il-Ehrcn-MedaUlcn,  welche  in  der  Folge  wegen  neuer 
VerdiciuUe  mit  dem  Vcrdieiisikreikze  betbeilt  werden 
sollten,  das  Tragen  der  Medaille  neben  dem  erlangten 
Kreuze  gestattet. 

§.  5.  Nach  dem  Ablel>en  de«  Ik*sltzer«  des  Ver- 
Oicnslkretizcs  ist  das  Khrcnzeichen  der  Behörde,  durch 
die  es  an  den  Br^itzer  g^dangte,  zur  Zurückstellung  un 
die  Canzlei  des  Franz-Joseph-Ordens  einz^iscnden,  welche 
mit  der  Anschaffung  und  Verwahrung  dieser  Kreuze  he- 
auffragt  ist. 

§.  6.  Die  in  Ansehung  des  Verlustes  der  Ehren- 
zeichen ul>erhaupt  in  den  Strafgesetzen  cathoheneii  Be- 
stimmungen finden  auch  auf  die  Verdienstkreuze  An- 
wendung. 

üaeh,  so.  p. 


niban  poneeau  large  d\in  pouee  et  demi  snr  la  poitrine 
gauche  dans  un  nmud  ou  à la  lK>utonnière. 

Une  déviation  de  la  forme  pre«*ritc  de  1a  croix  ou 
de  lu  manière  du  port  nVst  pas  permise. 

§.  8.  La  possession  de  la  croix  de  mérite  ne  doit 
point  de  droit  à la  noblesse  ou  à une  prérogative  quel- 
conque; cependant  chaque  donataire  est  autorisé  à s'en 
nommer  le  possesseur,  et  sera  désigné  pour  un  tel  dans 
toutes  les  expéditions  du  service. 

§.  4.  Les  donataires  de  la  croix  de  mérite  restent, 
s’ils  reç-oivent  ultérictircroent  une  classe  supérieure,  au- 
torisés au  port  de  la  croix  do  moindre  classe  décernée 
antérieuremeut.  De  même  il  est  permis  aux  possesseurs 
des  médailles  dlmnnenr  civil  d*or  et  d’argent  en  usage  Jus- 
qu’k  présent,  qui  ont  été  honorés  dans  la  suite  |>our  de 
nouveaux  méfitea  de  la  croix  du  mérite,  de  porter  la 
médaille  avec  la  croix  obtenue. 

§.  5.  Après  la  mort  du  possesseur  de  la  croix  du 
mérite  la  marque  dlionoeur  sera  renvojée  à l'autorité 
par  latjucllc  U la  reçtie  {»ur  la  faire  remettre  h la  chancel- 
lerie de  rOrdre  de  François-Joseph  qui  est  chargée  de 
la  procumtion  et^pnsi'rvBtion  de  ce«  croix. 

§.  ß.  IjOs  réglements  généralement  en  vig^icur  au 
sujet  do  la  perte  des  marques  dlmiineur  dans  le  code 
jîénal  sont  atissi  valables  pour  les  croix  du  mérite. 

■ack,  n.  I». 


8.  Militair-DieusUeieben. 

Erlatt  rfe#  Krirpê.MinUtfriumê  corn  2-3.  Seit(eather  i8i9^ 
trontiï  dû  li«»timprunÿen  hinsichtlich  tUê  ton  Sr.  Affijestât 
dem  Kniter  mit  Allerhöchster  Entichlieteuntt  tom  ÎS.  Mni 
184$  für  lange  «nd  gute  Aiilitairdiensti  gestifteten  Militair- 
Dienstihehene,  nach  der  unterm  19.  September  1849  Aller’, 
h^hsi  genehmigten  Vorschrift  kundgetnacKl  weriten. 
Seine  Majestät  der  Kaiser  haben  unterm  18.  Mai 
und  13.  September  1.  J.  auf  Antrag  des  gefertigten 
Kriegsmini.Htcrs  fur  lange  und  gute  Mllitairdienste  ein 
Militair-Dienstzeicben  sowohl  für  die  Offiziere,  als 
auch  fttr  die  Mannschaft  der  k.  k.  Land-  und  Seemacht 
zu  stiften,  und  binsichtlkh  deesclben  folgende  Bcstim- 
muiigcii  zu  genehuiigim  geruht: 

Erstens.  Das  Militair- Dienstzeichen  für 
die  Mannschaft  zerfällt  in  zwei  Klassen. 

Jeder  Soldat  der  k.  k.  Land-  und  Seelnippen,  der 
acht  volle  Jahre  gedient  hat,  sich  nach  Ablauf  dieser 
Zeit  fur  eine  neue  Dienstzeit  von  acht  Jahren  iui  ak- 
tiven Stande  einer  T^q>e  veqiflichtet  hat,  oder  iwoh 
verjjflichtet,  und  dazu*  n bestehenden  V‘onschriften  ge- 
mäss angenommen  wird,  erhält  das  Milita»r-l)ien8tzei<-hcn 
T.M* Ko. SV. erster  — und  jeder  der  obbozcichneten  Leute,  der  eich 
nach  Iß  l>iensljahren  unter  der  uäuiliebcu  Bedinguug 
wehere  R Jahre  fortzndienen  verpflichtet,  das  Dienst- 
Ko.kS.  Zeichen  zweiter  Klasse. 

Zweitens.  Diejenigen  I.»eHtc,  welche  beim  Ergang 
dieser  Anordnung  nwh  in  der  obbezeichncten  activen 


8.  Décoration  pour  service  militaire. 

Décret  du  ministère  de  ta  guerre  du  18.  Septembre  1849^ 
par  lequel  les  j^lements  concernant*  la  décoration  pour 
service  militaire^  fondée  à la  décision  de  Sa  Majesté  TAm- 
pereur  le  18.  Mai  1849  pour  de  longs  et  bons  serriees 
fnilitaires,  sont  publiés  après  le  modèle  agréé  par  Set 
Majesté  h 19.  Septeinbre  1849. 

5a  Majesté  l'Empereur  a daigné,  à la  demande  du 
ministre  de  la  guerre,  fonder  le  IR.  Mai  et  le  15.  Scj)- 
ttuiiiire  de  l'année  courante,  |xiur  de  longs  et  bons  scr- 
rice«  militaires,  une  décoration  pour  service  mili- 
taire, tant  pour  les  officiers  que  j>our  les  aoldata  des 
troujiea  impmalrs  et  royales  de  Icnre  et  de  mer,  et  agréer 
les  réglements  suivants  par  rap(x>rt  k cette  médaille. 

Premièrement.  La  décoration  pour  service 
militaire  pour  les  soldats  so  divise  en  deux  classes. 

Tout  soldat  des  trou{>eB  impériales  et  royales  do  terre 
et  de  mer,  qui  a servi  huit  années  entières,  qui  sVst 
engage  au  liout  de  ce  tem|iis  ou  s’engage  encore  pour 
un  nouveau  service  de  huit  années  dans  l'état  actif  d'une 
troupe  et  qui  y est  admis  d'après  les  règlements  existants, 
reçoit  la  décoration  pour  service  militaire  de  première 
classe  et  chacune  des  personnes  susdites  qui  après  Iß 
années  de  service  s’engage  do  nouveau  sous  les  mêmes 
conditions  pour  8 années,  la  décoration  de  deuxième 
classe. 

Deuxièmement.  IxïS  personnes  qui,  à la  pnbli- 
catiou  de  cet  édit,  sont  encore  dans  le  service  actif  sus- 
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Dirn«tleistuug  stehen,  ohne  sich  fur  «ine  16jâhrige  Dienet' 
dauer  Tcrjiflichtet  zu  haben,  oder  in  der  FuJge  zu  Tor- 
pflkhtcn,  60  wie  diejenigen,  welche  Tcnnögc  beaondercr 
Einrichtungen  eine  solche  V'erpöichtung  nicht  elnzugcbuii 
berufen  sind,  erhalten  nach  Vollendung  des  16.  Dienst* 
jahree  das  Dienstzek-hen  erster,  und  nach  Vollendung 
des  24.  Dieustjahrca  jene»  der  zweiten  Klasse  jiach- 
träglich. 

Drittens.  Bei  jenen  Leuten,  welche  wegen  Ke* 
kmtiruogsdûcbtigkeit  uiit  einer  längeren  als  der  scht- 
jährigen  Pflicht -Capitulation  gestellt,  ferner  boi  jenen, 
die  wegen  Desertion  zum  Nachdienen  einer  gewissen 
Kcihc  Ton  Jahren  rerhalteu,  dann  bei  jenen,  welche 
wegen  was  immer  ftir  Verbrechen  mit  Schauzarbeit  be- 
straft wurden,  langt  der  Anspruch  auf  das  Dienstzeicheii 
erst  dann  an,  wenn  sie  ihrer  Capitulatioos-Verpflichtung, 
die  jedenfalls  nur  für  eine  achtjährige  Dianstzeil  ange* 
rei'lmet  werden  darf,  vollkommen  Genüge  geleistet,  und 
statt  die  Entlassung  zu  nehmen,  in  der  im  ersten  und 
zweiten  Punkte  erwähnten  Art  fortdienen. 

V'iertens.  Das  Militair-Dieustzeichcn  für 
Offiziere  zerfällt  gleichfalls  in  zwei  Klassen,  von  denen 
jetler  Offizier,  der  in  der  acUven  Dienstleistimg  25  Jahre 
vollbringt,  jenes  der  ersten  — und  jeder,  der  eben  dort 
No.  4#.  50  Jabie  dient,  jenes  der  zweiten  erhält. 

Bei  dieser  Dienstzeit  werden  jedocli  die  Jahre  der 
Beurlaubung  mit  Versetzung  in  den  Suj>eniumerär»taiid 
und  der  etwaigen  zeitlichen  Pcusioninuig  nicht  cii^gc- 
reebnet. 

Fünftens.  Beide  Gattungen  von  Dienstzeiclien  ist 
jeder  damit  Betheilte  nicht  nur  während  seiner  Militair* 
Dienstleistung,  sondern  mich  nach  dem  Austritte  aus 
derselben  zu  tragen  berechtigt  — doch  hat  jeder,  der 
eine  h^re  Klasse,  und  jeder,  der  das  Offiziers-Dienst- 
zeichen  erhält,  das  ihm  früher  verliehene  der  minderen 
Klasse  zurückzustelleu. 

Sechstens.  Das  Dienstceichen  verwirken  von,  der 
Mannschaft  diejenigen,  welche  als  Deserteurs  verurthcUt, 
oder  l>ci  denen  wegen  eines  Verbrechens  auf  die  Schanz- 
arbeit  gc'sprochen  wird.  « 

lauten,  welche  unter  der  Civil-Jurisdiction  stehen, 
ist  dasselbe  wegen  solchen  Verbrechen  ahzunehmen,  diu 
nach  dem  Strafgesetzbuche  mit  schwerem  Kerker  — 
oder  noch  härter  bestraft  \rerden. 

Bei  Offizieren  wird  solche»  mit  dem  Verluste  der 
Cltarge  in  den  bei  der  Tapfcrkeits-Modaillc  bczeichneten 
Fällen  verwirkt. 

Siebentens.  Die,  einzclne4i  I^cutcn  abgenommenen 
Dieustzeichen  sind  durch  die  JustizU'hürden  — die  nach 
den»  Absterben  der  Belheiltcn  zurùckbleibcndcu  aber 
durch  die  Verlassenschafts-Abhandlungs-lostanzcn  ein- 
zuziehen, urnl  za  dem  nächsten  Koginients-Cummaudu 
oder  zur  nächsten  Kriegskasse  abzuliefem. 

Achtens.  Mit  der  Publication  dk^r  Anordnung 
Imrt  die  weitere  Vertbeilung  des  bisherigen  Veteranen- 
Zeicbeus  auf;  doch  haben  dieses  jene  Leute,  die  selbes 
Itereits  Wsitzen,  in  dem  Falle  fortztilrageu,  als  sie  nicht 
auf  den  Empfang  des  MUitair-Dienslzeichena  nach  dem 
1.  «tdor  2.  schon  dermal  Anspruch  halten,  — oder 
durch  die  ihnen  hiemit  gestattet  werdende  Ucengagirung 


dit,  sans  s'étre  engagées  pour  un  tervice  de  16  ans,  ou 
sans  le  faire  à Tavenir,  ou  celles  qui,  d'sprès  des  arran- 
gements particuliers  ne  sont  pas  appelées  à prendre  un 
tel  engagement,  reçoivent  par  suite  ä la  fin  de  la  16ième 
année  de  service  la  décoration  de  première,  et  k la  fin 
de  la  24ièroe  année  de  service  celle  de  deuxième  classe. 


Troisièmement.  Chez  les  personnes  qui,  pour 
avoir  évité  le  recrutement,  sont  enrôlés  dans  une 'capi- 
tulation plus  longue  que  ccUe  obligée  de  huit  ans,  de 
plus  celles  qui  pour  désertion  sont  obligées  de  servir 
une  t^ertaine  quantité  d'années  de  plus,  enfin  chez  celles 
qui,  pour  quelque  crime  que  ce  soit,  ont  été  condamnées 
k la  brouette,  le  droit  à 1a  décoration  ne  commence  que 
quand  elles  ont  entièrement  satisfait  à leur  engagement 
de  capitulation,  qui,  en  tout  cas,  ne  peut  être  comptée 
que  pour  un  service  de  huit  années,  et  au  lieu  de  prendre 
leur  congé,  continuent  à servir  de  la  manière  prescrite 
par  les  points  1.  et  2. 

Quatrièmement.  La  décoration  pour  ser- 
vice militaire  pour  officiers  se  divisa  également 
eu  deux  classes,  dont  chaque  officier  qui  passe  25  ans 
au  service  actif,  reçoit  la  première,  et  celui  qui  y sert 
50  ans  c^Ile  de  deuxième  classe. 

Toutefois  les  années  de  congé  avec  translation  «u 
surnumérariat,  et  do  pension  temporaire  ne  sont  |»as 
comptées  dans  ce  (cm()S  de  service. 

Cinquièmement.  Tout  qui  a obtenu  une  déco- 
ration do  CCS  deux  genres  a droit  de  la  porter  non  seu- 
lement pendant  son  service  militaire,  mais  aussi  après 
en  être  sorti,  uoia  tout  qai  obtient  nno  classe  plus  élevée, 
et  tout  qui  obtient  la  décoration  d'officier  doit  rendre  la 
classe  inférieure  qui  lui  avait  été  accordée  antériouroment. 

Bizièmement  Ceux  des  soldats  qui  sont  con- 
damnés comme  désertenrs,  ou  ceux  qui,  ]KMir  un  crime, 
sont  condamnés  à la  brouette,  encourent  la  perte  de  la 
décoration. 

Elle  doit  être  retirée,  pour  de  tels  crimes  aux  per- 
sonnes placées  sous  la  juridiction  civile  qui  d’après  le 
code  |>énal  ont  obtenu  la  prison  ou  chose  pire  encore. 

Chez  les  officiers  cela  cntrainc  la  porto  de  la  cbaigo 
dans  les  cas  mentionnes  pour  la  médaille  pour  la  bra- 
voure. 

Septièineuient.  Les  décorstions  reprises  à des 
personnus  eu  particulier  doivent  être  recueilliea  par  la 
justice,  colles  restaut  sprès  la  mort  des  décorés  par  Hn- 
stancc  couoeroaDt  les  succcMions,  et  doivent  être  remises 
su  plus  proche  commandement  de  régiment  ou  à la  plus 
proche  caisse  de  guerre.  ^ 

Huitièmement.  Avec  la  publication  de  ce  décret 
cesse  pour  l'avenir  la  distributiuii  de  U marque  des  vé- 
térans; cependant  les  personnes  qui  la  possèdent  déjà 
continueront  à la  porter  eu  cas  quelles  o'aieiit  pas  en- 
core dtoit,  d'après  le  §.  1.  ou  2.,  à la  réception  de  la 
dticoratioD  pour  service  nulitaire  ou  qiiVlle»  l'acquièrent 
par  un  nouvel  engagement  permis  par  la  présente  pour 
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auf  den  Rest  der  Jahre,  die  ihnen  su  16  oder  24  l>ien«t* 
Jahren  noch  fehlen,  erwerben. 

Neuntens.  Die  Militair- Dienstxeichcn  Leatehen 
aus  Kmixen  von  ßronse  XMtch  der  beigefugten  Zfcicb« 
uung,  und  werden  au  einem  1 % Zoll  breiten  gelbschwar- 
sen  Bande  in  und  auseer  Dienst  anf  der  linken  Brust, 
in  gleicher  Hohe  mit  dem  erstem  Rockknopf,  und  im 
Civile  jm  Knopfloch  getragen. 

PTMia  Chraf  Qjmlal  m.  ^ 

KeldmtraeasU-UfutnMtit. 

9.  Militair-Verdienstkreoz. 

ErloMt  «ira  Krie^~Mini»ieriun\t  fon*  2i.  Octehtr 
tronni  die  toa  i!>rmer  JUt^^rtät  dem  ÄVitarr  mit  Alterhdch^ 
fier  Entêchlieêtttnÿ  roat  22,  Oetober  1842  erfolgte  Blutung 
eine*  Militair-  Venliemetkreueee ^ *o  tris  dU  dafür  geneh~ 
miijttn  Statuten  ifted  die  tofirer«  Verfügung  httndgemackt 
verdeny  da*»  damit  aw*ae/i*MSW<M  ewcA  alle  bei  den  F^d- 
engen  und  EreignUeen  der  Jahr«  1848  und  1849  mit  der 
Allerhöeketen  Zufriedenheit  auegezeiehneten  (^ieiere 
naehträgheh  ru  beiheilen  eind. 

Seine  Majestät  der  Kaiser  haben  auf  Antrag  des 
gefertigten  Kriegsiiiinisters  mit  Allerhöchster  Entschlica- 
suug  vom  *22.  d.  M.  in  Anerkennung  der  vielen  ansge- 
aeichneten  Waflenthaten  und  der  bei  jeder  Gelegenheit 
bewiesenen  aufopfernden  Hingebung  der  Armee,  einMi- 
litair>Vcrdicnstkreuc  tu  stiften,  binsicbtlich  dessel- 
ben die  anrubenden  Statuten  zu  genehmigen,  und  aller- 
gnädigst  anzuonluen  geruht,  dass  damit  flir  dennaJon 
auanabmsweiac  nachträglich  jene  Offiziere  zu  betbeileu 
sind,  denen  in  den  Feldzügen  1848  und  1849,  dann 
bei  den  in  diesem  Zeiträume  stattgebaliten  sonstigen 
Ereignissen  die  Allcrhöcliste  Zufriedenheit  bekannt  ge- 
geben wurde. 

Das  General  • Cojumando  wird  hievon  unter  An- 
schluss einer  Auzalil  Kzcmplare  der  Statuten  zur  wei- 
teren Publioaüon  und  Vertheilung  mit  dem  Beilugen  in 
die  Keuutniss  gesetzt,  dass  unter  Einem  die  Einleitungen 
gctrufieii  werden,  damit  alle  jene  Offiziere,  welche  anf 
die  nachträgliche  Bctheiluug  mit  dem  Militair-Verdienst- 
kreuze  Anspruch  haben,  in  Evidenz  gesU-llt  und  damit 
bethcilt  werden. 

Clywlal  ■.  p. 

STATVTEIV 

für  das  Militair-Verdionstkreuz  der 
k.  k.  Armee. 

Erstens.  Das  Militair-Verdienatkreuz  wird  von 
Seiner  Majestät  dem  Kaiser  nur  an  wirkliche  Offiziere 
verliehen,  welche  im  Kriege  durch  höhere  Einsicht,  Muth 
und  Entschlossenheit,  oder  im  Frieden  durch  henor- 
ragenden  Eifer  und  Thatkraft  besonders  erspriessliche 
Dienste  geleistet,  und  dadurch  einer  Auszeichnung  sich 
würdig  gemacht  haben. 

Zweitens.  Das  Militair • Verdienstkreuz  besteht 
T.M,f(o.41»aa8  einem  sUbemeu  Kreuze  mit  roth  emailhrten  Rän- 
dern, mit  der  Inechriftt 

„Verdienst** 

an  dem  ffir  Tapferkeits-Medaillen  vorgeschriebeneQ  Bande. 


le  reste  des  années  qui  leur  manquent  encore  pour  16 
ou  24  années  de  service. 

Neuvièmement.  Iwee  décorations  pour  service 
militaire  cousistent  en  croix  de  bronze  selon  le  dessin 
ci-joint  ci  se  portent  pendant  et  hors  le  service  sur  le 
côté  gauche  de  la  poitrine  à un  ruban  blanc -noir  de  la 
largeur  d'un  potice  et  tiers,  à la  hauteur  du  premier 
bouton,  et  en  civil  à la  boutonnière. 

FrMiçala  <?aaite  Cl7wl*l,  n.  p. 

Lieat«Baat  MstmImU  de  cznp. 

9.  Croix  pour  méiitc  mÜiture. 

Décret  du  ministère,  de  la  guerre  dm  24.  Octobre  184Sf 
par  leguel  la  fondation  d’une  croix  pour  mértto  miVi^oif^ 
ordonnée  par  Sa  Majesté  FEmpereur  le  22.  Octobre  184Sj 
ainsi  gué  le*  statuts  adoptés  H autres  dispositions  sont 
publiées.,  afn  gu  exceptionnellement  tou»  les  officier*  gui  es 
»ont  distingués  pendant  le*  campagne»  et  le*  événements  ds 
1848  et  1849 y à la  satisfaction  de  Sa  Majesté  y en  soient 
postérieurement  décorés. 

Sa  Majesté  l'Empereur  a daigné  fonder,  à la  de- 
mande du  ministre  du  la  guerre  et  à la  décision  de  Sa 
Majesté  dn  22.  de  ce  mois,  une  croix  pour  mérite 
militaire  en  reconnaissance  des  nombreux  faits-d'armes 
et  du  dérouement  intime  de  Tannée  montré  on  toute  oc- 
casion, agréer  Ik-dessus  lea  statuts  ci-joints,  et  or- 
donner que,  par  exception  les  officiers,  auxquels  pen- 
dant les  campagnes  de  1848  et  1849  et  pendant  lee  évè- 
nements qui  curent  lieu  dans  ce  laps  de  temps,  la  satis- 
faction de  Sa  Majesté  avait  été  déclarée,  en  seraient 
postérieurement  décorés. 

Le  commandement-général  en  est  averti  en  recevant 
inclusivement  un  nombre  d'exemplaires  des  statuts  pour 
être  publiés  et  distribués,  avec  la  remarque,  de  faire  de 
suite  les  arrangements  pour  que  tous  les  officiers  qui 
ont  droit  à la  croix  pour  mérite  militaire  soicut  mis  en 
évidence  et  en  soient  décorée. 

Oyttlal,  m.  p. 

STATUTS 

de  1a  croix  pour  mérite  militaire  de  l'armée 
impériale  et  roifale. 

Premièrement  La  croix  pour  mérite  militaire 
n'est  accordée  par  Sa  Majesté  l'Empereur  qu’à  de  vrais 
officiers,  qui  ont  rendu  des  services  particulièrement 
fructueux,  soit  pendant  la  guerre  par  haute  prévoyance, 
conrage  et  intrépidité,  soit  pendant  la  paix  par  une  ar- 
deur et  une  activité  distlngnées,  et  se  sont  par  là  rezidus 
dignes  d'une  distinction. 

Deuxièmement.  La  croix  pour  mérite  militaire 
ooneiate  en  une  croix  en  argent  à bords  émaillés  rouges, 
avec  Tinscriplxon  : 

„Mérite“ 

sur  le  ruban  prescrit  pour  la  médaille  pour  la  bravoure. 

93* 
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Ks  b«t  nur  Eine  Kla«ce,  und  ist  auf  der  Unken  Brust 
in  gleiclier  Höhe  mit  dem  ersten  Bockknopfc  zu  tragen. 
Jeder  damit  betbeilto  QiBzier  ist  berechtigt,  dasselbe 
auch  nach  seinem  Austritte  aus  der  active»  MiUtair> 
Dienstleistung  beizubcluütcn. 

Drittens.  Mit  der  Vt^rlethung  des  MiIitair>V'er- 
dieustkreuzos  ist  kein  Anspruch  auf  den  Adel  oder  ein 
sonstiges  Vorrecht  verbimdcn;  jedoch  ist  jeder  mitdem- 
selljen  betheilt«  OfBzier  in  allcu  diensUicben  Eingaben 
als  „Besitzer^''  desselben  zu  bezeichnen. 

Viertens.  Das  Militair- Verdienstkreuz  wird  mit 
dem  Verluste  der  Charge  in  den  bei  der  Tapferkeit«» 
Medaille  bczeiebneteu  Fällen  verwirkt. 

Fünftens.  Im  Falle  des  Ablebens  eine«  Besitzers 
des  Müitnir-V'erdieustkrcuzes,  oder  des  Verlustes  eiues 
solchen  durch  kriegsrechtUeben  Urtheilsspruch  ist  das- 
selbe tut  Dienstwege  an  da«  Kriegs-Minietcrium  cinzn- 
sendeu,  und  wird  von  diesem  au  das  ObersUKämmerer- 
amt,  welches  mit  der  Aiischndung,  Krfolguug  und 
EvklenthaituDg  der  Militair- V'erdienstkreuze  beauftragt 
ist,  zuruckgcstellt  werden. 


11  n'y  a qu'une  claaac,  et  eile  se  porte  sur  le  côté  gauche 
de  1a  poitrine  k la  hauteur  du  premier  bouton.  Tout 
officier  qui  en  est  décoré  a le  droit  de  la  uonserrer  même 
après  sa  sortie  du  service  actif. 

Troisièmement.  Nul  droit  à la  noblesse  ou  au- 
tre privilège  n'est  attaché  k la  coucceaiou  de  la  croix 
jiour  mérite  militaire;  cependant  tout  officier  qui.  en  est 
décoré  doit  être  qualifié  dans  tous  les  lueumires  de  ser- 
vice connue  „possesseur“  de  cette  croix. 

Quatrièmement.  La  croix  pour  mérite  militaire 
se  perd  avec  la  chaîne  dans  les  cas  désignés  pour  la 
médaille  de  la  bravoure. 

Cinquièmement  En  cas  de  mort  d'un  posses- 
seur de  la  croix  pour  mérite  militaire,  ou  de  la  perte  do 
celle-ci  par  snitc  d'un  jugement  militaire,  elle  doit  être 
envoyée  d’après  les  instroctions  au  ministère  de  la  guerre, 
qui  la  fait  parvenir  à la  préfecture  du  palais  qui  est 
chargée  de  la  fourniture,  réception  et  tenue  en  évidence 
des  croix  pour  mérite  militaire. 


10.  CîvU-Elu*cn-McdaiUe. 

Diese  Medaille  wirdc  von  Kaiser  Ft'tms  /.  gegrim- 
det  zur  Belohnung  verdienter  Individuen,  ohuo  Unter- 
schied de«  Creschlechtes,  deren  Stand  oder  Verdienste 
uicJit  zur  Krtheilung  eines  Ordens  geeignet  sind.  Sic 
T.M.N«.49.43.  ist  von  Gold  und  Silber  und  wird  in  drei  verscluedcnen 
Grössen  au^ctheilt.  Früher  hestaud  auch  siuo  Ver- 
schiedenheit in  den  Ktnhlemeu.  Die  grosse  zeigte  auf 
dt-r  Vorderseite  das  Brustbild  ihres  Stifters  mit  der 
Umschrift: 

„Frannteui  AutiHae  Imperator,^ 

Auf  der  Hückseitc  war  ein  Tempel  mit  der  Aufschrift: 
„ l/<won^^ 

und  der  Umschrift: 

^Auttria  ad  im^ierii  dipniiaiem  etteta^ 
(Ocslcrreidh  zur  Kaiserwürde  erhoben). 

Die  beiden  atideru,  die  mittlere  und  kleine,  hatten 
auf  der  Vorderseite  auch  des  Kaisers  Brustbild,  aber 
mit  der  Umschrift: 

No. 44.  „FmnnVcv«  Aufi.  Imp.  ffun.  Hoh.  Gal.  I^.  Ärar  A.  vl.“ 
Auf  der  BückseUe  befand  «ich  die  \Vaagc  der  Gerech- 
tigkeit mit  Scepter  und  Mercurstab,  und  darüber  eine 
Krone  mit  der  Umschrift: 

.^Jvatüia  Uétjnorvm  FumlaMftituni^* 
(Gerechtigkeit  ist  die  Grundteste  der  Ueiebe). 

Die  gegenwärtige  Medaille,  für  alle  Klassen  gleich, 
hat  auf  der  V'orderseitc  da«  Bniftbild  des  regierenden 
Kaisen  mit  der  Umschrift: 

„FertUnandu»  I.  D.  G.  Auatriaf 
auf  der  Kehrseite  einen  Lorhoerkrauz  mit  der  Aufschrift: 
,,  Meritî*^ 

(Den  Verdiensten). 

In  die  Milte  des  Kranzes  kommt  der  Name  desjenigen, 
der  die  Medaille  erhält.  Kino  ganz  besondere  Auszeich- 
nung ist  es,  wenn  au  Jemand  die  grosse  Medaille  mit 
der  goldenen  Kette  verliehen  wird.  Diese  Kette  wiegt 
40  Dukaten;  die  grosse  goldene  Medaille  24,  die 


10.  Médaille  d'honneur  cirile. 

Cette  médaille  fut  fondée  ]>ar  Tempereur  Framçoù  /. 
pour  rccumptmscr  des  individus  do  mérita,  sans  distinc- 
tion de  sexe,  dont  Tctat  ou  Ica  mérites  ne  leur  pennet- 
taient  |tas  robteutiou  d'un  Ordre.  Elle  est  en  or  et 
argent  et  s'accorde  en  trois  différentes  dimensions.  Il 
existait  aussi  entrefois  une  différeuce  dans  les  omidèmes. 
La  grande  présentait  sur  la  face  la  buste  du  fondateur 
avec  rinscription  ; 

,,  FranaêCU*  Aiatriae  Imperator.^ 

Sur  le  revers  se  trouvait  im  temple,  au-dessus  duquel  le  mot: 
„ Ilonori^ 

et  la  légeiHlo: 

„Auttria  ad  impent  dàffrtiiaiem  roecta** 
(L’Autriche  élevée  k la  dignité  d'empire). 

Les  deux  autres,  U moyenne  et  In  petite,  avaient 
aussi  sur  la  face  le  buste  de  l'empereur  mois  avec  l'in- 
scription: 

^Franrifcu*  Au*t.  lmp.  Ilun.  ßoh.  Gal.  I^ctL  RfJt  A.  A.**“ 
Sur  le  revers  se  trouvait  la  balance  de  la  justice,  avec 
un  sceptre  et  un  caducée  surmontés  d'une  couronne  avec 
rinscriptiun  : • •• 

„Juatitia  Rf^norwn  Fvndammtuni^ 

(La  justice  est  le  fondement  des  empires). 

La  médaille  acttiellr,  pareille  pour  toutes  les  classi'S, 
a sur  la  face  le  buste  de  l'empereur  avec  l'inscriptiou: 

„Ferdittandut  J.  D,  G.  Autfriaé  /«ijwrofor“; 
sur  le  revers  ime  couronne  de  lanrier  surmontée  du  i»ot: 

(Aux  mérites). 

Au  milieu  de  la  médaille  se  trouve  le  nom  de  celui  qui 
reçoit  la  médaille.  C’est  une  distinction  toute  particu- 
lière, quand  la  grande  médaille  avec  la  chaîne  d'or  est 
accordée  à quelqu'un.  Cette  chaîne  pèse  40  ducats;  la 
grande  médaille  en  or  24,  U moyenne  12,  la  petite 
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niittlcre  12,  die  kleine  S Dnkaten;  die  grosse  silberne 
2 Vi  l^tb , die  kleine  1 % ; die  mittlere  ron  Silber  be- 
steht nkbt  mehr. 

Dieee  Medmllun  werden  zwar  seit  der  Kaiserlichen 
Verurdming  vom  10.  Februar  1850  nicht  mehr  ertbeilt, 
da  aU’r  ricic  Decorirto  derselbt>n  vorhanden  sind,  so  ist 
derselWn  hier  wohl  mit  Uccht  uoc'h  Kiwübmmg  ge* 
schoben. 

Grosshcrzogtlium  -Oldenburg. 


Haus-  und  Verdienst-Orden  des  Herzogs  Peter 
Friedrich  Ludwig. 

Dieser  Orden  ward  am  27.  November  1838  gestiftet. 

DasOrdcnszeichen  ist  ein  weiss  cmaillirtes  latciniscdies 
Kreuz,  dessen  4 Kiiden  nach  der  Mitte  sich  verengern 
und  in  Ooid  gefasst  sind.  In  der  Mitte  des  Kreuzes 
befindet  sieb  ein  rundes  Medaillon,  iii  welebem  auf  der 
obem  Seite  in  einem  dunkelblau  matt  einaillirten  Felde 
erhaben  die  goldene  Namens-CIuffre  des  Ilerajgs  Vdtr 
Frifdriek  Ludmg  mit  der  Krone  liefindlicb  ist,  utiigi-beu 
von  einem  duukclrotb  matt  emaillirten  Hände,  mit  M-hma- 
len,  einlaclien  goldenen  Itändcm,  anf  dem  in  goldenen 
Biicbstalien  der  Wablspruch  des  Herzogs  Pdtr  FrwrfnVÄ 
Ltidwiij', 

„Ein  Gott,  ein  Recht,  eine  Wahrheit** 
als  Onlensdcvisc  sich  befindet.  — Auf  der  Rückseite 
des  Medaillons  ist  das  OldeubiirgiacLc  Hauswappen  (Ol- 
denburg und  Delmenhorst)  mit  Krone  und  Mantel  email- 
lirt,  in  weissem  Felde.  — Auf  dem  Balken  des  Kreuzes 
der  Rückseite  ist  mit  goldenen  cmailiirti.n  latciuisi'hen 
BuchslalH-n  und  goldenen  emaillirten  arahiseben  Z<'ieltcn 
geschrieben,  oben:  „17.  Jannar  1755**  als  der  Ge- 
burtstag des  Herzogs;  rechts:  „6.  Juli  1785**  als  der 
Tag,  an  welchem  derselbe  die  V’^erwaltung  der  Olden- 
burgischen  I>ande  angetretrn  hat;  links:  „21.  Mai  1828** 
als  der  Todestag  dewlhcn;  unten:  „27.  November 
1838**  8tiftungstag  des  Ordens. 

Eine  goldene  Krone  bedeckt  das  Ordenskreuz.  Die 
Grikiso  der  Ordeiuzeicheu  ist  nach  den  Klassen  ver- 
T.M*No.l*Schiedon;  dos  der  Grosskreuze  ist  No.  1.,  der  Gmss- 
N0.9.S.  CumUiure  No.  2.,  der  Comthure  No.  3.  und  der  Klein- 
No.  4.  kreuze  No.  4.  abgebildet.  Die  Qroaskreuze,  wie  die 
Gross  - Comtlmre  tragen  ausserdem  einen  a<*hteckigen 
No.A.siÜK’roen  Stern  mit  18  Strahlen,  in  dessen  Mitte  in 
einem  dunkelblau  matt  emaillirten  Felde  erliaboii  die  gol- 
dene Namens-Chiffre  des  Herzogs  l*der  Friedrich  Ijttd^ 
V'itj  mit  der  Krone,  umgeben  von  einem  dutikelrotb 
emaillirten  Bande,  mit  schmalen  façonnirten  silbernen 
Rändern  eingefasst,  auf  dein  mit  emaillirten  goldenen 
latoiniscbcn  Buchstalien  die  Ordetisdevise  steht. 

Die  Capitularen  tragen  aosserdem  an  einem  1 '/,  Zoll 
Weiten  Ordensbandc  das  Caphel-Ordenszcichcn,  welches 
in  einem  emaillirten  Medaillon  besteht,  anf  dessen  beides 
Seiten  die  beiden  Medaillons  des  Ordeuszeiclicns,  von 


8 ducats;  la  grande  en  argent  2 demi-onces,  1a  petite 
I *4  ; la  moyenne  en  argent  nVxiste  plus. 

Il  est  vrai  que  ces  mi*dailles  ne  sont  plus  accordée» 
depuis  le  décret  impérial  du  16.  Février  1850,  cependant 
comme  il  y a encore  beanwHip  do  personnes  qui  en 
sont  décorées,  il  eonveniut  donc  d'en  faire  ici  mention. 

— 

Grand-duché  d'Oldenbourg. 

Ordre  de  la  maison  et  de  mérite  de  duc  Pierre 
Frédéric  Louis, 

Cet  Ordre  fVit  institué  le  27.  Novembre  1838. 

La  décoration  est  une  croix  latine  on  émail  blanc, 
dont  les  4 fins  s'étrécissent  vers  le  milieu  étant  bordées 
d'or.  Un  médaillon  rond  se  trouve  au  milieu  de  la  croix, 
où  en  haut  dans  un  champ  bleu  obscur  mattement  émaillé 
le  chiffre  d’or  du  duc  Pierre  Frédéric  î^wtiê  se  trouve 
gravé  en  relief  ainsi  que  la  couronne  entouré  d’un  ruban 
rouge  oliscur  mattement  émaillé,  & simples  bordures 
étroites  d’or,  qui  contient  en  lettres  d’or  le  symbole  du 
duc  lierre  Frédéric  l^uia 


„Un  Dieu,  un  droit,  une  vérité**, 
comme  devise  de  l'Ordre.  Le  revers  du  médaillon  re- 
présente les  armoiries  de  la  maison  d’Oldenbourg  (Ol- 
denbourg et  Delmenhorst)  avec  le  manteau  et  la  »rou- 
ronne  ématllces  en  champ  blanc.  Sur  le  fasce  de  la 
croix  du  revers  on  voit  écrit  en  lettres  latines  d’or  émail- 
lées et  en  signes  arabes  d’or  émaillés  en  haut:  „17.  Jan- 
vier 1755**  jour  de  naissance  du  duc;  h droite: 
„6.  Juillet  1785“  jour,  auquel  il  avoU  pris  possession 
du  gouvernement  du  territoire  d'Okleubourg;  à gauche: 
„21.  Mai  1828“  jour  de  son  trépas;  en  bas:  „27.  No- 
vembre 1838“,  jour  de  l’institution  de  l'Ordre. 

Une  couronne  d’or  couvre  la  croix  de  l'Ordre.  IjA 
grandeur  des  décorations  dificre  selon  les  classes.  Celle 
des  grands-croix  ge  voit  table  26.  No.  1.,  celle  «les  gmnds- 
comuiandeiira  No.  2.,  celle  de  commandeurs  No.  3.  et 
celle  des  petits-croix  No.  4.  Les  grands-croix  comme 
les  grands -commandeurs  portent  outre  cela  une  placpic 
octogone  d'or  avec  18  rayons,  No.  5„  au  milieu  de  laquelle 
dans  un  champ  bleu  obscur  mattement  émaillé  sc  montre 
1«  chiffre  d'or  du  duc  Pierre  Frédéric  /.owi's  avec  la  eou- 
ruiine,  environné  d'un  ruban  rouge  obscur  éuiaillé,  enceint 
de  bordures  étroites  façonnées  d’argent,  etmtenant  en 
lettres  d’or  émaillées  la  dévise  de  l’Ordre. 

Les  capitulaires  portent  aussi  à un  cordon  d'une 
largeur  d'un  pouce  et  demi  la  décoration  du  chapitre,  qui 
consiste  en  un  médaillon  émaillé,  entouré  do  tous  les 
deux  côtés  des  deux  médaillons  de  l’Ordre  enceints  d une 
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einem  Kidienkraiuc  eiogefaâst,  tùvh  Uefimlvu.  Die  Groee- 
T.MI«  Ne.  ••  kreuze  trageo  diits  Capitular-Onleu&xticben  in  Guld  gc- 
mit  einer  gulilenen  Krone  bedeckt;  die  GF088-Com> 
N«.t.tkuro  in  Silber  geiaMt«  mit  einer  bUberneu  Kroim;  die 
No.9> Comthure  in  Gold  gefa««t^  ohne  Krone;  die  Kleinkreuze 
No.^.tn  Silber  gefnatt,  ohne  Krone. 

Dftz  zum  Haus>  und  Vcrdienst*Orden  gehörige 
allgemeine  Elircnzeicken. 

Dies  in  3 KUs^en  gcthcilte  Kbrenzeichen  bat  die 
Ko.l#.  Form  der  Kleinkreuze.  Die  erste  Klasse  ist  No.  10., 
Kp.ll*19«dio  zweite  No.  11.  und  die  dritte  No.  12.  dargcstellt. 


mTATVTBW 

de* 

Groêih^rsogKch  Old^fntrpittehen  Unu»^  vml  Kr»v/i>iis<- 
Or<U»4  d«4  Ilerzoffê  PeUr  P'rùdridi  fyuduHÿ  und  de* 
damit  0erf)underten  aligetneinen  Shrenzeichent. 

Wir  Friedrich  Au^uit,  von  Gottes  Gnaden, 
Orosslicrzog  von  Oldenburg,  £rl>o  zu  Nor^ 
wegeu,  Herzog  zu  Scble&wig,  Holstein,  Stof- 
nuim,  der  Ditmarseben  und  Oldenburg,  li'urst 
von  Lübeck  und  Uirkenfeid,  Herr  von  Jever 
und  Kniphauseu  etc.  tliun  kund  liicriuit: 

In  der  Abeicbt,  durch  eine  besondere  ötleuUiche 
Auszeichnung  die  Mittel  zu  vermehren,  getreuen  Unter- 
ihanen,  welche  um  das  Vaterland  »ich  verdient  gemacht, 
Staatsdienem,  welche  in  ihrem  Berufe  Vorzügliche»  leisten, 
wohlverdienten.  Uns  und  Unserm  Hause  ergebenen  Män- 
uom  Beweise  Unserer  Zu&iedenbeit  und  Unseres  W'ohl- 
wollen»  gehen  und  wiaseiuchaftticbe,  wie  auch  sonstige 
gemeinnützige  Bestrebungen  aufmuuteru,  nicht  weniger 
Ausläiideru  ein  öffentliches  Merkiual  Unserer  Gewogen- 
heit ertheilen  zu  könucu,  und  uiugedcuk  der  schon  früher 
geltegtcn  gleichen  Absiclil  Unseres  Herrn  und  Vaters, 
dus  in  Gott  ruhenden  Herzogs  Peter  /Vi4dnc&  Ludid^^ 
Durchlnuchl  und  Gna*.len,  haben  Wir  l>eschli>sson,  heute, 
wo  ein  treues  Volk  die  vor  25  Jahren  erfolgte  Uückkehr 
Steines  durd)  fremde  Gewalt  entfernten  Fürsten  feiert, 
zum  fortwährenden  Aude-nkcD  an  diesen  in  Unserm  öf- 
fentlichen I^lwm  so  wichtigen  Zeitalischnitt,  sowie  zur 
dankbaren  Erinnerung  an  die  vielfachen  Verdienste  Un- 
seres in  Gott  ruheudfu  Herrn  und  Vater»  um  die  von 
der  VorsebuDg  Seiner  Obhut  anvertrauton  Lande,  einen 
Hau»-  und  Verdienst-Orden  zu  stiilen,  dem  Wir  den 
Namen:  „Haus-  und  V'mlicust-Ordcn  des  llurzoga  Peter 
AWedricA  Ijudwi^"  beilegen. 

Mit  diesem  Orden  wollen  Wir  zugleich  ein  allge- 
tnoinea  Khreuzeicben  verinnden. 

Wir  werden  Unserm  llaus-Ordcn  KiukunfW  zu- 
weisen, um  einer  liestimmtcn  Anzahl  von  Mitgliedern 
eine  jährliche  Ihmte  zu  siulicru. 

Indem  Wir  den  Wunsch  aussprecheu,  dass  Alle, 
die  Wir  oder  Unsere  Nachfolger  iu  der  Regierung  in 
diesen  Orden  aufuchmen  werden,  sowie  diejenigen,  wcl- 
c^n  das  allgeiiieino  Ehrenzeichen  ertheilt  werden  wird, 
stets  voo  dnetn  gleich  regen  Eifer  iur  alles  Gute  und 
Wahre  beseelt  sein  mögen,  wie  der,  dessen  Namen  diese 
Auszeiohnung  ziert,  hU  zum  letzten  Hanche  Seines  tha- 


couronne  de  chêne.  Les  grands-croix  portent  ces  déco- 
rations capitulaires  garnie»  d'or,  couvertes  d'une  couronne 
d'or  No.  C.,  les  grands-commandours  garnies  d'argent 
avec  une  couronne  d’argent  No.  7.,  les  commandeurs 
garnie»  d’or  sans  la  couronne  No.  8.,  les  petits-croix 
gsmicH  d'argent  sans  la  couronne  No.  9. 

Marque  d'honneur  adjointe  à l’Ordre  de  maison 
et  de  mérite. 

Cette  décoration  divisée  en  3 classes  a la  forme 
des  {ictits-croix  de  l’Ordre.  La  première  classe  est  re- 
présentée No.  U).,  U seconde  No.  11.  et  la  troisième  No.  12. 

STATVFB 

d« 

rOrdre  de  maiaan  et  de  mérite  du  ^and-duehé  cF0Uten~ 
baurg^  du  duc  IHei'r»  Frédéric  Loui*t  et  dé  la  marque 
unicerttlle  d’honneur  ÿ adjointe. 

Nous  Ihul  Frédéric  Auguete^  grand-duc  d’Olden- 
bourg, héritier  de  la  Norvège,  duo  de  Schlesvic, 
Holstein,  Stonnam,  de»  Dîtmarses,  prince  do 
Lubeck  et  de  Birkcnfeld,  seigneur  de  Jever 
et  de  Kuiphausen  etc.  annonçons: 

En  désirant  auguicnter  (>ar  une  déooratkm  singulière 
et  publique  les  moyens  de  pouvoir  donner  des  marques 
de  Notre  contentement  et  do  Notre  faveur  à de  6dèles 
sujets  qui  ont  mérité  de  la  patrie,  à de»  ministres  dVtat 
renomme»  par  leurs  services  cl  aux  liouiines  distingués 
par  leurs  mérites  et  dévoués  à Nous  et  k Notre  maison, 
en  désirant  exciter  les  efforts  donnés  aux  lettres  et  ü 
riotérèt  public  et  conférer  de  même  une  marque  publique 
de  Notre  affeetbm  k dos  c-tjangers  et  en  Nous  ressou- 
venant du  même  dessein  d'autrefois  de  Notre  père  et 
maître,  de  feu  le  duc  sérénissime  l^rre  Frédéric  Lomi's, 
Nous  avons  résolu  à ce  jour,  auquel  un  peuple  fidèle 
célèbre  l'aunivcrbaire  du  retour  de  son  prince  éloigné  par 
la  puissance  des  étrangers  pendant  25  ans,  pour  conser- 
ver la  mémoire  de  cette  époque  ai  remarquable  pour 
Notre  étal  et  des  grands  mérites  de  feu  Notre  père  et 
maître  envers  le  peuple  que  la  providence  divine  avait 
confié  i sa  garde,  d'instituer  un  Ordre  de  maison  et  de 
mérite  nommé:  „Ordre  de  maison  et  de  mérite  du  duc 
Pierre  Frédéric  Louie.^^ 


Nous  adjoindrons  une  marque  universelle  d'honneur 
à cet  Ordre, 

Notui  assignerons  des  revenus  à cet  Ordre  de  mat- 
Bon  et  de  mérite  pour  assurer  une  rente  annuelle  à un 
nombre  fixe  do  membres. 

Eu  désirant  que  tous  ceux,  que  Nous  et  Noe  suc- 
ceseenrs  recevrons  dans  cet  Ordre,  ainsi  que  tous  ceux, 
auxquels  la  marque  universelle  d'honneur  sera  donnée, 
soient  animés  en  tout  temps  d'une  pareille  ardeur  pour 
tout  ce  qui  est  bon  et  vrai,  comme  celui,  dont  le  non 
orne  oette  décoration,  l'a  été  jusqu'au  dernier  noiDent 
de  sa  vie  (deiue  d'actions  et  de  bieufaita,  seulement  don- 
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tcn-  uml  e«^enfreU*hen,  Semem  äogeborneii  Berufe  einzig 
f^wiilu^ten  Lebens  ez  war;  und  mit  Zoveraiclit  erwar- 
ten, daaa  sie  immer  bemüht  sein  werden,  sowohl  >in 
fiÜentliLhen,  Wie  im  häuslichen  Leben,  durch  ihr  Be- 
nehmen dem  Orden  Ehre  zu  bringen  und  Alles,  was 
ihnen  und  der  Gcaammtlieit  des  Ordens  zur  Unehre  ge- 
reichen könnte,  sorgfältiget  zu  renneiden,  zerorduen 
Wir,  dass  es  in  Umsicht  der  Ertheilung  Unseres  Orosa- 
benoglichen  Haus-  und  Verdienst -Ordens  des  llerzuga 
Pet^  Fntdrü^h  und  des  damit  zerbundenen  all- 

gcinciuen  Ehrenzeichens,  sowie  bei  allen  sonstigen  An- 
gelegenheiten des  Ordena,  also  gehalten  werden  soll, 
wie  es  in  den  folgenden  Statuten  zorgesi'hriehcu  ist. 

§.  1.  Der  jedesmalige  Qroaahcrxog  und  Ordensherr 
ist  Groesmeister  des  Ordens,  und  ihm  allein  steht  das 
Recht  der  Verleihung  des  Ordens  und  der  Beförderung 
in  dcniselben  zu.  Im  Kalle  der  Mindeijährigkcit  des 
Groesmeisters  besorgt  die  V'ormundschaft  die  deutscllieu 
obliegenden  Ordensgewhäfte;  nur  soll  diese  weder  neue 
Mitglieder  auihehoien,  noch  Beibrdomngen  und  Verän- 
deningcu  io  dem  Orden  und  seinen  Suituten  zomchiiu-u. 

§.  2.  Der  Orden  soll  erstens  aus  C'apitulareu  und 
zweitens  aus  Ehrenmitgliederu  bestehen.  Beide  Abthei- 
lungen  sind  dem  Range  nach  einander  gleich  und  haben 
vier  Klassen:  1.  Grosskreuze,  2.  Gross-C'ointlmre,  3.  Com- 
tlmre,  4.  Kleinkreuze.  •) 

§.  3.  Unter  die  Capilularen  können  nur  Olden- 
Ijurgtsche  Staatsangehörige  aufgcnomineii  werden.  Der 
Eintritt  in  fremde  Staatsdienste  und  der  Austritt  aus 
dem  Uulrrtham-n-Vcrl>ande  zieht  den  Verlust  der  Heehto 
und  Eigenecfaaftcn  eines  Ordens- Capitulars  nach  sich. 
Dasselbe  tritt  ein,  wenn  ein  Ordens-Capituliu'  einen  Titel 
oder  eine  IVnsion  zon  einem  auswärtigen  Staate  ohne 
Genebmigung  des  Groesberzogs  aimhnmt. 

§.  4.  Der  Capitnlar  einer  untern  Kiaasc  kanu  zu- 
gleich Ehrenmitglied  einer  höbem  Klasse  des  Ordens  sein. 

§.  5.  Die  Prinzen  des  Grosahrrzogliebcu  Uauscs, 
welche  in  männheher  Linie  vom  Herzog  iVfsr  Fritärich 
lAidvig  abstanimen,  sind  Kliren-Gnisskreuze.  Der  Erb- 
Grossberzog  soll  den  Xitel  eines  OroMpriurB  des  Ordens 
fuhren. 

6.  Innerhalb  dt's  Grossherzogtlmms  können  zer- 
lieheu  werden: 

das  Gntsbkreuz  an  Personen,  welche  in  der  creteu 
Dionst-Rangklasse, 

das  Gross-Comthurkreuz  au  solche,  welche  in  den 
zwei  ersten  Dienst-Uaugklasaen, 
das  Comthtirkreuz  an  solche,  welche  in  den  drei 
ersten  Dieost-Kangklaascn  und 
das  Klcinkrcuz  au  solche,  welche  in  den  fuuf  ersten 
Dietist-Rangklasscn  stehen. 

Der  Orden  kann  aber  auch  au  lulundcr,  die  nicht 
in  Diciist-Verbältuisseu  stehen,  zergebeu  werden.  Bei 
dem  Mihtair  befähigt  im  Kriege  bewiesene  Tapferkeit 
und  sonstige  Auszeichnung  im  Dienste  Jeden,  der  Of-  ' 
fixier  ist  oder  Ofllziersrang  hat,  zu  dem  KJeiukreuxe. 

§.  7.  Das  Ordens-Alter  eines  Mitgliedes  einer  uu-  i 


*)  6.  Aohsnz. 


née  aux  dezoirs  de  l’emploi  de  sa  naissance,  et  en  at- 
ternlant  azec  confiance,  qu'ila  feront  toujours  tous  kurs 
efforts  |>our  faire  honneur  à l'Ordre  par  leur  conduite 
publique  et  particulière  et  pour  éviter  le  plus  soigneuse- 
ment tout  ce  qui  pourrait  déshonorer  eux-mêmes  et  l’Or- 
dre entier,  Nous  ordounons  que  la  distrihuticm  de  Notre 
Ordre  graml-dm*al  de  maison  et  de  mérite  du  duc  PUrrt 
Fridènc  /.outs  et  de  la  marque  universelle  d'honneur 
ainsi  que  toutes  les  autres  affaires  de  l’Ordre  se  fassent 
de  la  manière  ordonnée  par  les  statuts  suivans: 


§.  1.  Le  grand-duc  régnant  ot  chef  de  l’Ordre  est 
grand-mattre  de  l'Ordre  et  ce  n’est  que  lui,  qui  a le 
droit  d’oceordor  la  décoration  et  de  faire  avancer  les 
membres.  Au  cas  de  minorité  du  grand-mattre  la  tu- 
tèle  prend  soin  des  affaires  de  l'Ordre,  dont  il  est  chargé, 
mais  elle  n’a  pas  le  droit  de  recevoir  de  nouveaux  mem- 
bres et  de  faire  des  promotions  et  des  changemens  dans 
l’Ordre  et  dans  ses  statuts. 

§.  2.  L'Ordre  consistera  premièrement  en  capitu- 
laires et  deuxièmement  en  membres  d’iiouneur.  Tous  les 
deux  srmt  du  nii'me  rang  et  d«  quatre  classes,  savoir: 
1.  grands-croix,  2.  grands-commandeurs,  3.  commandeurs, 
4.  petits-croix.*) 

§.  3.  tSeulemeut  ceux,  qni  sont  stijets  d'Oldenbourg 
peuvent  être  faits  capitulaires.  Celui  qui  ae  charge  des 
services  d’un  autre  état  en  cessant  d’étro  Oldenbourgeoia, 
perd  les  droits  et  Ica  qualités  d'un  capitulaire  de  l'Ordre, 
aiusi  que  celtti,  qui  reçoit  un  titre  ou  uuo  pension  d’un 
autre  état  sans  le  consentement  du  grand-duc. 

$.  4.  Les  cspitulsires  des  classe«  inférieures  peu- 
vent être  en  même  temps  des  membres  d’honneur  d’une 
classe  sujiérieurc. 

§.  5.  lios  princes  de  la  maison  grand-ducale,  issus 
UMSculins  du  duc  Pierre  Frédéric  L<mù^  sont  grands- 
croix  d'honneur.  I^e  prince  successeur  aura  le  titre  de 
grand-prieur  de  l’Ordre. 

§.  6.  En  dedans  du  grand-duché  seront  distribuées: 

la  grande  croix  h des  porsoimes  du  premier  rang 
de  service, 

la  croix  des  grands-eommandeurs  à des  personnes 
des  deux  premiers  rangs  de  service, 
la  croix  des  commandeurs  à des  personnes  des  trois 
premiers  rsngs  de  service, 
la  petite  croix  à des  })crsoaDes  des  cinq  premiers 
rangs  de  service. 

J /A  décoration  l>eut  aussi  être  accordée  à des  01- 
denbourgeois  qui  n’ont  aucune  charge.  I>a  vaillanoc 
éprouvée  en  campagne  et  les  autres  mérites  conformes 
à leurs  charges  fout  les  officiers  ou  ceux  du  rang  d’of- 
ficier capables  de  la  petite  croix. 

§.  7.  L'ancienneté  de  la  décoration  ne  donne  au 


*)  V,  I«  Bcir>]>]L>i»eot. 
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teni  OrdoobklMse  giebt  keinen  Ampruch  nuf  Befordo 
nmg  iu  eine  hbbt^re  Klasse.  £s  soll  keiner  Stââtsbebônle 
das  Uecht  zustehen,  zur  Ertheiluug  des  Ordens  Jemand 
▼orzuacklageii,  wie  denn  auch  tou  Niemand  um  deu- 
selbcu  nachgesuebt  werden  darf. 

§.  8.  Urdrus-Enieimungen  oder  Bcfiirdeningeu  für 
Inbinder  erfolgen  durch  ein  rom  Grossmcisler  des  Or> 
dens  unterzeichueies  Diplom. 

§.  9.  Jede  Ordens -V’erleihung  oder  Belordenuig 
ün  Orden  wird  durch  das  VerorduungsUatt  bekannt 
gemacht.  ' 

§.  10.  Die  Abtheilung  der  Capitularen  soll  be- 
stehen, aus: 

2  Grosskreuzi'n,  welche  Präbendeii  Tun  jährlich 
500  lithlr.  Gold, 

2 Gtwe-ConjUiureu,  welche  Präbenden  von  jälirlich 
400  Uthlr.  Gold, 

4 ComÜmreu,  welche  Präbenden  von  jährlich 
800  Uthlr.  Gold  und 

8 Kleiukreuzen,  von  denen  die  4 ältesten  Prälien- 
den  von  jährlich  200  Klhlr.  Gold  za  gemessen 
haben. 

§.  11.  Die  Ablheilung  der  Ebren-Mitglieder  im 
Grosshcrzugtbuin  ist,  mit  Ausnahme  der  Prinzen  des 
Uauses,  auf  4 Grosakreuze,  4 Grose-Comtlmre,  8 Com- 
thure  und  16  Kleinkrcuze  beschränkt.  Die  Zahl  der 
KJeinkrettze  kann  jedoch,  als  Belohnung  lur  miiitairisehe 
V’crdienste,  im  Falle  eines  Krieges  vermehrt  werden.  •) 
§.  12.  Die  Decmwtion  des  C>rdens  besteht  nach 
den  Anliegenden  Zeichnmigeu: 

1)  fur  die  Grosskreuze  in  einem  Stern,  der  auf  der 
linken  Brust,  uud  in  einem  Kreuz«,  welches  au 
ciucfi)  breiten  dunkelblauen  gi^wässerten  Bande,  dem 
auf  jeder  Kante  ein  scbuialer  rotber  Streif  einge- 
wirkt iat,  ülior  die  rechte  Schulter  und  nach  der 
linken  Seite  lüugend  getragen  wird;  **) 

3)  fßr  die  Gross-Comthure  in  einem  Stern,  der  auf 
der  rechten  Brust,  und  in  einem  kleinen  Kreuze, 
das  an  einem  3 Zoll  breiten  ähnlichen  Bande  um 
den  Hals  getragen  wird; 

3)  (ur  die  Comthurc  in  einem  kleinen  Kreuze,  das 
an  einem  1 Vi  Zoll  breiten  ähnlichen  Bande  um 
den  ilala,  und 

4)  für  die  Kli'iukreuze  in  einem  kleinen  Kreuz,  das 
an  einem  1 % Zoll  breiten  ähnlichen  Bande  im 
KnopflfK-li  auf  der  linken  Brust  getragen  wird; 

5)  diejenigen  Militair|>crsoncu,  welche  das  Klcinkrcuz 
im  Kriege  erworlwn  liabcn,  tragen  auf  dom  Or- 
dcusbaiide  eine  runde  Cocarde  von  demselben  Bande; 

6)  die  Capitulare  tragen,  nach  anliegenden  2^icbnun> 
gen,  noch  eine  besondere  Decc»nation,  welche  na<*h 
dem  Grade,  den  sie  als  Capitularen  bekleiden, 
versc-hieden  int. 

§.  13.  OrdcuBZekdien  mit  Diamanten  verziert,  dür- 
fen nur  von  denen  getragen  werden,  welchen  sie  mit 
dieser  Verzierung  verliehen  sind. 

§,  14.  Die  Ürdcns-Milgiicder  dürfen  auch  in  Ver- 


•)  5.  Anliuig. 
S. 


membre  d’une  classe  inferieure  aucun  droit  d'être  remis 
dans  une  classe  su|>érieurc.  Auenne  administration  n'aura 
lo  droit  de  recommander  {>eraonne  pour  être  admis  dans 
l'Ordre,  ainsi  que  personne  n'en  doit  requérir  la  déco- 
ration. 

§.  8.  Des  nominations  et  les  avancemens  dans  l'Ordre 
se  font  pour  les  natifs  du  pays  par  un  diplôme  soussigné 
par  le  gnuid-roaUre  de  l'Ordre. 

§.  9.  Des  nominations  et  les  avaooemens  seront 
annoncées  par  le  bulletin  public. 

§.  10.  Des  classes  capitulaires  consistent,  en: 

2 grands -croix,  qui  auront  des  prébendes  de  500 
écus  en  or  par  an, 

3 grands-commandeurs,  qni  auront  des  prébendes 
de  400  écus  en  or  par  an, 

4 commandeurs,  qtii  auront  des  prél>endes  de  300 
écuB  en  or  par  an  et 

8 }>ctitË*<ut>tx , dont  les  4 plus  anciens  auront  des 
prébendes  de  200  écus  en  or  {>ar  au. 

f . 1 1 . Des  classes  des  membres  d’honneur  du  grand- 
duché  ne  conticuuent  que,  les  princes  de  la  maison  ex- 
ceptés, 4 grands-croix,  4 grands -cominauduurs,  8 com- 
mandeurs et  16  petite-croix.  Cependant  le  nouibre  des 
j>etits-oruix  i>eut  être  augmenté  au  cas  de  la  guerre  pour 
réconqicnser  les  serrices  militaires.  *) 

§.  12.  1^  décoration  do  l'Ordre  consiste  d’après  le 
modèle  ci-joint: 

1)  pour  les  granda-cmix  en  une  plaque  sur  1a  gauche 
do  la  poitrine  et  en  une  citùx  portée  ä un  ruban 
large,  bleu  obs<nir  ondé  et  broché  d'une  rayarv 
étroite  rouge  à chaque  bordure  sur  l'épaule  droite, 
suspendue  vers  la  gauche;  **) 

3}  pour  les  grands-commandeurs  en  une  plaque  sur 
la  droite  de  la  poHrine  et  en  une  petite  croix 
8us]>endue  au  cou  à un  pareil  mlian  d’une  largeur 
de  deux  pouces; 

3)  pour  les  commandeurs  en  une  petite  croix  suspen- 
due au  con  à un  pareil  ruban  d'uu  pouce  et  demi; 

4)  pour  les  petite-croix  en  .une  petite  croix  portée  à 
la  boutonnière  sur  la  gauche  de  la  poitrine  ä un 
pareil  ruban; 

8)  les  militaires,  qui  ont  acqnis  des  petite-croiz  en 
camiiagiic,  portent  sur  la  décoration  une  cocarde 
ronde  du  même  mban; 

6)  les  capitulaires  portent  d'après  les  mixièles  ci-jointe 
encore  uno  particulière  décoration,  qui  difière  selon 
le  rang,  qu’ils  ont  en  capitulaires. 

§.  13.  1.4)  dik.'oration  ornée  de  brillans  ne  peut  pas 
être  portée  que  de  ceux,  auxquels  elle  a été  accordée 
tellement  ornée. 

§.  14.  liCS  membres  de  l'Ordre  ne  doivent  pas 


*)  V.  le  eappIéaienL 
V.  le  ifréne. 
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bintlung  mit  andero  Orden  die  Orde-ntieicheo  nicht  an* 
der«  tragen,  als  sie  statutenmässig  getragen  werden 
soi  len. 

§.  15.  Die  Inländer  müssen  die  ihnen  verliehenen 
Ordenszeichen  immer  tragen,  wenn  sie  bei  Hofe,  oder  im 
Dienste,  oder  in  grössem  Versammlungen  erscheinen. 

§.  16.  Im  Falle  ein  Mitglied  in  eine  höher«  Klasse 
des  Ordens  hinaufrückt,  oder  durch  den  Tod  oder  sonst 
aufhört,  dem  Orden  oder  einer  Ahtheilung  dcssellx^n 
anzugehören,  müssen  die  Ordenszeichet^  surückgelicfert 
werden  und  e«  ist  Pflicht  der  Mitglieder,  dafür  auf  den 
Fall  des  Tode«  Vorso^  zu  treffen. 

$.  17.  Die  Mitglieder  des  Ordens  haben  das  Recht, 
wenn  aie  keine  Militair-Uniform  tragen,  eine  besondere, 
vom  0 rosemeister  bestimmte  Uniform  zu  tragen. 

$.  IS.  Dem  Grossmeister,  als  Oberimupt  des  Or* 
dena,  steht  die  Regierung  desselben  zu.  £r  ordnet  und 
leitet  demnach  alle  Augvlegeuheiten  des  Ordens,  emenni 
und  bestellt  die  Mitglieder  und  veranlasst,  wenn  ein 
Ordensmitglied  dem  Orden  Uuehre  bringen  sollte,  dass 
dasselbe  sus  den  Listen  de«  Ordens  getilgt  und  ihm  die 
Ordenszeichen  abgenommeu  werden. 

§.  19.  Dem  ürussmeister  soll  ein  Cspitel  als  be* 
ratbendc  Versammlung  zur  Seite  stehen. 

§.  20.  Mitglieder  des  Ordenscapitels  sollen  sein: 
der  Groesprior  des  Ordens  nach  voUendetem  18.  Le* 
benajahro  und  sämmfliche  Capitularen. 

§.  21.  Am  17.  Januar,  dem  Geburtstage  des  Her* 
tofp  PeUr  Friedrich  Ludwig^  soll  jährlich  der  regel- 
inäasigo  Ordenstag  sein,  an  welchem  das  Ordenscapitel 
gehalten  wird.  Ausserordentlicher  Weise  kann  letzteres 
alter,  wenn  und  wo  der  Gmesmeister  es  für  gut  Iwfin* 
det,  durch  denselbeu  zusammenberufeu  werden. 

§.  22.  Die  Capitularen  haben,  in  Ansehung  der  hei 
den  Ordenscapiteln  oder  sonst  ihnen  obliegenden  Pflich- 
ten und  Verbindlichkeiten  vor  ihrer  Kiiilührtmg  in  das 
.Capitel,  sehriMiche  Reverse  zu  unterzeichnen. 

§.  28.  Der  Grossmeister  wird,  wenn  Er  es  für 
angemessen  hält,  die  Äusk-bt  und  den  Rath  des  Capitels 
vcrlangeu.  Er  wird  aber 

1)  die  Statuten  des  Ordens  nicht  ändern,  ohne  zuvor 
das  Capitel  gehört  zu  halxii; 

2)  nach  Ernennung  der  ersten  16  (’apitularen  ferner 
keinen  Capitularen  ernennen,  ohne  vor  Ernennung 
desselben  über  dessen  Würdigkeit  die  Ansicht  des 
Capitels  vernommen  zu  haben; 

3)  kein  Mitglied  aus  dem  Orden  ausschHettsen,  ohne 
vorher  das  Capitel  um  seine  Ansicht  befragt  zu 
halten. 

Ist  die  Ausschliessung  eine«  Ordens-Mitgliedes  Folge 
des  Unheils  eines  Gerichtshofes,  so  wird  die  Tilgung 
dessclhcu  aus  den  Listen  des  Ordens  und  die  Abnahme 
der  Ordenszeichen  ohne  Weiteres  vom  Groesmeister 
verfugt. 

§.  24.  Jtïdcm  Mitglicdc  de«  Capitels  steht  das 
Recht  zu,  im  versammelten  Capitel 

1)  dom  Grossmeister,  in  Beziehung  auf  den  Orden 
und  seine  Statuten  Wünsche  und  Vorschläge  vor- 
zutragen; 


porter  la  décoraikui,  même  en  portant  d’antres  décora- 
tions, d'une  autre  manière  que  les  statuts  ne  le  per* 
metteot. 

§•  15.  Les  membres  Oldenbourgeois  sont  obligés 
de  porter  toujours  les  décorations  qui  leur  ont  été  con- 
férées en  étant  à la  cour,  au  service  ou  en  de  grandes 
assemblées. 

§.  16.  Au  cas  qu’un  membre  avance  dans  une 
elaaae  supérieure  ou  par  la  mort  ou  autrement  cesse 
d'être  de  l'Ordre  ou  d'une  de  ses  classes,  les  décorations 
doivent  être  remises  et  chaque  membre  est  obligé  d'7 
pourvoir  avant  sa  mort. 

§.  17.  Lee  membres  de  l'Ordre,  qui  ne  sont  pas 
vêtus  de  Tuniforme  miUtaire,  ont  le  droit  de  mettre  un 
uniforme  désigné  par  le  grand-mattre. 

18.  L'administration  de  l'Ordre  se  fait  per  le 
grand-mattre  en  chef  de  l’Ordre.  eonséquecit  il  di- 
rige tonte«  les  affaires  de  l'Ordre,  il  nomme  les  membres 
et,  si  quelque  membre  de  l'Ordre  venait  h déshonorer 
l'Ordre,  il  le  fait  effacer  dans  les  listes  de  l’Ordre  et 
lui  dérober  la  décoration. 

§.  19.  Le  grand-mattre  sera  assisté  d'un  chapitre 
comme  congrégation  oonsnltatîve. 

§.  20.  Lea  membres  de  ce  chapitre  sont  : le  grand- 
prieur  de  fOzdre  ayant  plus  de  18  ans  et  tous  les  ca- 
pitulaires. 

§.  21.  Le  17.  Janvier,  jour  de  naissance  du  duo 
iSerre  Frédéric  Lome,  sera  le  jour  solennel  de  l’Ordre, 
auquel  le  chapitre  de  l'Ordre  se  rassemble.  Toutefois 
le  grand-mattre  le  peut  convoquer  extraordinairement, 
quand  et  où  il  le  trouve  bcm. 

22.  Les  capitulaires  ont  à souscrire  des  obliga- 
tions réciproques  à l’égard  de  leurs  offices  capitulaires 
et  de  leurs  autres  devoirs  avant  d'être  introduits  d^ns 
le  chapitre. 

§.  23.  Le  grand-mattre  demandera  l'avis  et  le  con- 
seil du  chapitre,  quand  il  lui  paraîtra  bon,  mais: 

1)  il  ne  changera  pas  les  statuts  de  l'Ordre  sans  avoir 
ouï  l'avis  du  chapitre; 

2)  après  avoir  nommé  les  16  premiers  capitulaires  il 
n’en  nommera  plus  sans  avoir  ou!  l'avis  du  cha- 
pitre sur  sa  dignité; 

3)  il  n'exclura  aucun  membre  de  l'Ordre  sans  avoir 
ooQsxilté  le  chapitre. 

Si  l'exclusion  d'un  membre  se-  fait  en  conséquence 
d'un  arrêt,  le  grand-mattre  ordonne  sans  délai  d'effacer 
son  nom  dans  les  listes  de  l'Ordre  et  de  lui  prendre  les 
décorations. 

§.  24.  Chaque  membre  du  chapitré  a le  droit,  le 
chapitre  étant  convoqué: 

1)  de  proposer  au  grand-mattre  ses  voeux  et  ses  avis 
à l'égard  de  l’Ordre  et  de  ses  statuts; 

94 
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2)  den  GroMBwiflter  »uf  Missbräucbe  im  Ordcu  auf- 

luerksAm  zu  machen  und 

3)  auf  AuBftclilicMiun^  eine«  Mi^licdea,  welchea  dem 

Orden  Unelire  bringt,  anzutragen. 

§.  25.  Daa  mit  dem  Orden  Terbundexke  aUgemciue 
EUrcuzeicben  besteht  aus  einem  metallncn  Kreuze  von 
der  Form  des  Orde.nszeichens  der  Klcinkreuse,  bat  im 
Gepräge  die  auf  dem  Ordenszeicben  cutbaltenca  Me- 
daillons und  wird  au  dem  Ordeusbaude  an  der  Unken 
Erust  getragen. 

§.  26.  Dasselbe  bat  3 Klassen,  von  denen  die  erste 
das  Kreuz  in  Gold,  die  zweite  in  Silber  und  die  dritte 
in  Eisen  trägt.  Die  Inhaber  erhalten  Dipbme.  Sie 
dhrlen  niemals  das  Bändchen  ohne  das  Kreuz  allein  tragen. 

§.  27.  Das  allgeokeinc  Ehrenzeichen  kann  Jeder- 
mann verlieben  werden,  Ordeus-Mitglieder  ausgenommen; 
jedoch  kann  das  früher  erworbene  Ehrettzviclicn  tuH  dem 
Haus-  und  Verdienst-Orden  zugleich  getragen  werden, 
wie  auch  der  Groesmeister  und  Groasprior  das  allge- 
meiuo  Ehrenzeichen  erster  Klasse  tragen  werden. 

§.  28.  Des  allgemeinen  Ehrenzeichens  wird  ver- 
lustig, wer  durch  sein  Benehmen  dem  Orden,  mit  wel- 
chem es  verbunden  ist,  Unebre  bringt.  Das  Erkenntniss 
hierüber  steht,  in  derselben  Weiee,  wie  bei  der  Äns- 
schlicssimg  aus  dem  Orden,  dem  Groesmeister  zu.  ($.  23.) 

§.  2d.  Das  allgemeine  Ehrcnzeiclien  muss  im  Falle 
des  Todes  des  Inhabers  oder  wenn  sonst  das  Hecht,  ea 
zu  tragen,  aufbort,  zurückgogeben  werden. 

30.  Die  laufenden  Geschäfte  des  Ordeas,  wie 
in  Hinsicht  des  allgemeinen  Ehrenzeichens,  werden  durch 
die  Ordenscauzlci  wahrgenommen. 

$.  31.  Der  Ordeuscanzlci  steht  vor:  ein  Ordena- 
canzler.  Diesem  beigegeben  sind;  ein  Ordena-Secretair, 
ein  Ordens-Uentmeister,  ein  Ordens-Canzlist  und  ein 
Ordens-Bote. 

§.  32.  Der  Ordenstvmzler  muss  Mitglied  des  Ca- 
pitels  sein,  und  zwar  Grosskreuz  oder  Grosscomtlmr. 
Bekleidet  er  einen  geringem  Grad  im  Orden,  so  fuhrt  er 
den  Titel  eines  V’ioe-Ordenscanzlers.  Die  andern  bei  der 
OrdcDBcanzlei  Angestellten  dürfen  nicht  Mitgiurder  des  Or- 
dens, wohl  aber  Inhaber  des  allgemeinen  Kbrenzeichens  sein. 

§.  33.  SämmtJicho  Stellen  der  Ordenscauzlei  sind 
widerruflich.  \Vährend  der  Dauer  ihrer  Dienstleistung 
erhalten  die  Ordens-Beamten  und  Offizianten  eine  be- 
sondere Vergütigung. 

Vorstehende  Statuten  sind  von  säninitlichen  Ordeus- 
Mitgliedem  und  den,  zu  dem  Orden  gehörenden  Per- 
sonen getreulich  zu  befolgen,  und  Wir  nvacben  es  Un- 
eerm  jedesmaligen  Ordenscanzler  zur  besonderen  Pflicht, 
darauf  zu  b&lton,  das«  denselben  in  keiner  Weise  ent- 
gegen gehandelt  werde,  und  dass,  wo  solches  dennoch 
gesebeben  sollte,  den  Ordenttregeln  gemäss  unnaebsicht- 
licb  verfahren  werde. 

Urkundlich  Unserer  eigenhändigen  Namens -Unter- 
schrift und  beigedruckten  Groasberze^lichen  Inaiegels. 

Gegeben  auf  dem  Schlosse  zu  Oldenburg  den 
27.  November  1838. 

a..  s.)  August. 

V«  ■randenatela« 


2)  de  faire  oonnattro  des  abus  de  TOrdre  au  grmnd- 

mattro; 

3)  de  proposer  l’exclusion  d'un  membre  déshonorant 

rOrdre. 

§.  23.  La  marque  nniverselle  d’honneur  adjointe  k 
rOrdre  conaiste.  en  une  croix  de  métal  ajant  la  fbniie 
de  la  décoration  des  petits-croix;  elle  a le  coin  du  mé- 
daillou,  qui  se  trouve  dans  la  décoration  de  l’Ordre  et 
se  porte  sur  la  gauche  do  la  poitrine. 

§.  26.  Elle  a 3 classes;  1a  croix  do  la  première 
est  d’or,  celle  de  la  seconde  d’argent,  et  celle  de  la  troi- 
stème  de  fer.  La  distribution  se  fait  par  des  diplômes. 
Les  rubans  ne  pteuvent  jamais  ébt>  portés  sans  la  croix. 

§.  27.  La  marque  universell«  dTionnenr  peut  être 
conférée  k qui  que  ce  soit,  mais  non  pas  aux  membres  de 
rOrdre;  si  elle  a été  obtenue  auparavant,  elle  |K'Ut  être 
portée  avec  la  décoration  do  l'Ordre  en  même  temps, 
ainsi  que  le  grand -maître  et  le  grand-prietir  porteront 
la  décoration  de  la  première  classe  de  la  nrnrque  uni- 
venielle  d’honneur. 

§.  28.  Celui,  dont  la  conduite  déshonore  l’Ordre, 
auquel  elle  est  adjointe,  perd  la  marque  d’honneur.  I>e 
grand -matire  en  reconnaîtra  de  la  même  manière  que 
l’exclusion  de  l’Ordre  (§.  23.)  se  fait. 

§.  22.  Ia  marque  d’honneur  sera  renvoyée  après  la 
mort  du  possesseur  et  au  cas  que  le  droit  de  la  porter 
rient  à cesser. 

§.  30.  La  chaDcellcrie  de  l’Ordre  est  chargée  des 
aflaires  ordinaires  de  l’Ordre  et  de  la  marque  umverselle 
d’honneur. 

§.31.  Le  chancelier  de  lX)rdrc  préskle  h la  chan- 
cellerie; il  est  assisté  d’un  secrétaire,  d'un  maître  des 
comptes,  d’un  greffier  et  d’un  messager  de  TOrdro. 

§.  32.  Le  chancelier  de  l’Ordre  doit  être  capitu- 
laire, et  encore  grand-croix  ou  grand  - oommandenrs 
étant  d’un  rang  inférieur  il  n’a  que  le  titre  de  vlce- 
cbancelier  de  l’Ordre.  1.^8  autres  employés  de  la  chan- 
cellerie ne  seront  pas  des  membres,  mais  ils  peuvent  être 
possesseurs  de  1a  marque  universelle  d'honneur. 

§.  33.  Toutes  les  charges  de  la  chancellerie  de 
l'Ordre  sont  revocables.  Durant  les  services  les  officiers 
de  l’Ordre  obtiendront  une  rémunération  particulière. 

Ces  statuts  doivent  être  gardés  exactement  de  tons 
les  membres  et  des  personnes  employées  aux  services  de 
l’Ordre,  et  Nous  chargeons  eu  particulier  Notre  chance- 
lier d'y  prendre  garde  afin  qu’ils  ne  soient  vi<dés  en 
aucune  manière  et  que  chaque  contravention  ne  trouve 
aucune  remisrion. 

£n  foi  de  quoi  Notre  propre  Signatare  et  le  sceau 
de  Notre  grand-duché. 

Donné  en  Notre  imlais  k Oldenbourg,  le  27.  No- 
vembre 1838. 

i (L.  S.)  Augnste. 

de  BrnrndeiMtelB«  l<eMta> 
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xAcmrnAfi 

2w  2.  der  voraUhenäen  SiaMen  in  Gemoéhai  HöcKiter 
Jittiimmung  Seintr  tiôniglicken  lloheil  de»  Groeeh^rzogà 
im  OrdentJCayiUl  rt>m  il.  Ja^tutr  lêii. 

Die  «nte  K]««««  der  Mitglieder  des  Hauit»  und 
Verdieost-Ordeoa  den  UerxogB  fiur  Friedrich  Ludwig 
•oU  aut  Groaakreuzra  mit  der  goldenen  Krone  und  aua 
Groeekreuzen  beateben. 

Auf  Höchsten  Befehl  Sr.  Königlichen 
Hoheit  des  Orossheriogs. 

Ordeu . Cuuler. 


XACMTHM€i 

tur  Deeehreibung  der  Orden»:eicheH  im  §.  12. 

Nach  Seiner  Königlichen  Hoheit  des  Qroesherzogs 
Höchster  Bestimmung  im  OrdenscapiteJ  Tom  17.  Januar 
1S41  soll  das  Ordenszeiehen  und  der  Stern  der  Grosa- 
kreuze  dem  Ordenszeiehen  und  dem  Stern  der  Qross- 
kreuze  mit  der  goldenen  Krone  gleich  sein;  nur  mit 
dem  Gntersofaiede,  dass  — mit  Ausnahme  des  Wappens 
Alles,  was  in  dem  OrdcnazeicBeu  oder  Stern  der 
Grosakreuze  mit  der  goldenen  Krone  in  Gold  gclaaat 
oder  sonst  golden  ist,  bei  den  Grosakreuzen  in  Silber 
gefasst  oder  silbern  sein  soll.  Uebrigena  sollen  Ordens« 
seichen  und  Stern  der  Grosakreuze  ebenso  wie  die  der 
Grosakreuze  mit  der  goldenen  Krone  getragen  werden. 


AMlXBBntXft 

der  DeedrntHung  am  Ende  dt»  §.  11.  der  Statvien^  nach 
CayiteU-Beechlu»»  pom  17.  Januar  1613. 

Statt  Lah\  der  Kleinkreuze ist  zu  setzen: 

diese  Zahl  (hezöglich  auf  alle  4 Klassuu). 

Bwndc, 

Ürd«M  •Caailw- 


HSekite  BcitimmungeD 

in  Bezug  auf  die  Stiftung  einer  Auszeichnung 
für  25jäbrige  treue  ^lilitair-Dicnste. 

Ich  habe  beschlossen,  den  heutigen  Tag,  an  dem 
der,  nun  in  Gott  ruhende  Herzog  Peter  FriedHeh  lAtd~ 
*ngy  Durchlaucht  und  Gnaden,  nach  seiner  Itückkehr 
in  seine  angestammten  Lande,  den  Aufruf  zur  allge- 
meinen Landesl>ewaffhung  erliess,  und  der,  als  die  26jäb« 
rige  Jahresfeier  dej*  diesseitigen  neuen  Militair-Fonnation 
anzuseheii  ist,  durch  Stifbing  einer  Auszeichnung,  welche 
an  Militairs  aller  Grad©  ertheilt  werden  soll,  diç  dem 
Vaterlande  25  Jahre  treu  gedient  haben,  zu  bezeichnen 
und  finde  cs  angemessen,  in  dieser  Hinsicht  Folgendes 
zu  bestimmen. 

l.  Diese  Auszeichnung  soll  in  einem  Kreuze  be« 
stehen,  auf  dessen  Vorderseite  die  Zahl  „XXV.**  in  rö- 
mi^heu  Ziffern,  und  auf  deaseu  Rückseite  die  Chiffre 
„P.  F.  A.**  in  gothiseber  Schrift  mit  der  Krone  befindlich 
ist,  welche«  auf  der  linken  Brust  an  einem  rotben  Bande 
mit  schmaler  blauer  Kiniazsnng  getragen  wird. 


avmÈnoEXT 

du  §.  2.  de»  »iaiut»  pré»ent»  con/ormèinent  à rordennanee 
de  Son  AUe»f-  Royalcy  le  grand -duc  dane  U chantre  d« 
VOrdre  de  la  date  du  17.  Janrier  1641. 

La  première  classe  des  membres  de  l'Ordre  de  la 
maiaon  et  du  mérite  du  duc  Pierre  Frédéric  Ltnti*  doit 
consister  en  graod'-croix  arec  la  oonronne  d’or  et  en 
grand’*croiz. 

Par  ordonnance  de  Son  Altesse 
Royale  le  grand-duc. 

4e  lierg» 

«hsoMlier  ds  l’on!!«. 


avmÉMBXT 

pour  la  deecription  de»  »igné»  de  l'Ordre. 

D'après  1a  fiouition  de  Son  Altesse  Royale  le  grand- 
duc  dans  le  chapitre  de  l'Ordre  du  17.  Janvier  1841  le 
signe  de  l’Ordre  et  l'étoile  des  grand' -croix  doit  être  égal 
au  signe  de  l'Ordre  et  à l'étoile  des  gTand’-croix  avec 
la  couronne  d'or;  avec  cette  différence,  que  (à  l'exception 
de«  armes)  tout  ce  qui  est  entouré  d'or  ou  en  or 
dans  le  signe  de  l'Ordre  ou  l'étoile  des  grand’-croix  avec 
la  coorooD«  d’or,  doit  être  dans  les  grands  croix  entouré 
d'argent  ou  en  argent,  au  reste  les  aigoea  d'Ordre  et 
letoile  des  grand’-croix  doivent  être  portée  de  même  qne 
ceux  des  grand'-croix  avec  la  couronne  d’or. 


cnAmtiBmmxT 

d»  la  Jieation  à la  Jrn  du  §.  11.  de»  etatuUy  d'âpre»  la 
conclueion  du  chapitre  du  17.  Janvier  1S43. 

Au  lieu  „le  nombre  des  petites  croix“  il  faut  mettre: 
ce  nombre  (relati%'ement  à toutes  les  4 classes). 

Biui4e, 

rb«Dceli«r  ds  l'Ordre. 


OrdoDouce 

sur  l'institution  d’une  décoration  accordée  aux 
fidèles  services  militaires  de  25  ans. 

J’ai  résolu  d'honorer  ce  jour,  auquel  feu  le  duc  sé- 
rénissime  IKet're  Frédéric  Imuî*  étant  retourné  dans  son 
pays  héréditaire  appelait  tout  son  peuple  à porter  les 
armes,  ce  qui  est  célébré  <‘omme  anniversaire  solennel 
de  la  nouvelle  formation  des  gens  d’armes  qui  s'est  faite 
il  y a 25  ans,  en  instituant  une  marque  d'honneur  ac- 
cordée aux  militaires  de  tous  les  rangs,  qui  ont  servi 
fidèlement  à la  patrie  pendant  25  ans  et  c'est  pourquoi 
J’ordonne  ce  qui  suH: 

1.  Cette  décoration  consistera  en  une  croix  conte- 
nant snr  l’avers  le  nombre  „XXV.“  eu  chiffres  latins 
et  au  revers  les  chiffres  „P.  F.  A,“  en  lettres  gothiques 
avec  1a  couronne,  et  portée  sur  la  gauche  de  la  poitrine 
à un  niban  ronge  h des  bordures  étroites  bleues. 

94» 
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Dm  Krenx  soll,  wenn  es  Offiziere  erhalten,  ron 
T.M*Ko-19« Gold,  wenn  es  Unteroffiziere  und  Soldaten  eriialten,  von 
Ko.l4*  Silber  sein. 

Das  Band  darf  niemals  ohne  das  Krenz  getragen 
werden. 

2.  Alle  Combattanteu,  d.  i.  alle  Offiziere,  wie  alle 
eiogetheihen  UntcrolBziere,  Spiellente  und  Soldaten, 
BüUen,  wenn  sie  25  Jahre  treu  und  ci^cben  gedient 
haben,  einen  Anspruch  auf  diese  Auszeichnung  haben. 

3.  Alle  Nichtoombattanten,  als  Militair^Bcaoiten 
und  hlilitair-Acrzte,  Canzlisten,  Rcchnungsiuhrer,  Stabs- 
fouriere,  Hautboisten,  Büchsenseb miede  und  andere  Mi> 
litair-Handwerker,  Professe,  Gensdarmen,  Krankenwärter 
u.  s.  w.  erwerben  diesen  Anspnich  nur,  wenn  sie  einen 
Feldzug  mitgemacht  haben. 

4.  Bei  Berechnung  der  Länge  der  Dienstzeit  gelten 
dieselben  Grundsätze,  welche  in  dieser  Beziehung  in 
dem  Militair^PenakmS'RegU-meiit  vom  heutigen  Dato 
Torgeschricben  sind,  einschliesslich  der  etwa  künftig  zu 
erlassenden  Erweiterungen  und  Erklärungen. 

5.  Offiziere,  welche  in  den  letzten  5 Jahren  eine 
^monatliche  Freiheitsstrafe  oder  darüber  erlitten  haben, 
Unteroffiziere,  welche  in  den  letzten  5 Jahren  degradirt 
gewesen  sind;  Spiellcutc  oder  Soldaten,  die  wegen  Dc- 
aertioo  bestraft  oder  in  den  letzten  5 Jahren  in  die 
zweite  Klasse  versetzt  gewesen  sind,  haben  keinen  An> 
Spruch  auf  diese  Anszeicfaniing. 

6.  Für  jeden  Offizier,  der  die  Auszetchnung  für 
25jährige  Dienstzeit  als  Lieutenant  erhält,  ist  damit,  so 
lange  er  im  activen  Dienst  steht  und  nicht  zum  Haupt* 
mann  befördert  ist,  eine  monatliche  Zulage  von  10  Gul- 
den aus  den  Extraordinarien  der  Militairkasse  verbunden. 

7.  Alle  Unteroffiziere,  Spiellcutc  und  Soldaten, 
welchen  diese  Auszeichnung  verliehen  ist,  erhalten  da- 
mit eine  Zulage,  welche  der  Hälfte  ihrer  etatsmissigen 
l^hnung,  so  wie  dieselbe  in  den  Normal- Etats  vom 
5.  April  1832  bestimmt  wurden  ist,  gleich  ist,  wogegen 
die  von  ihnen  bisher  etwa  bezogene  Chevrons-Zulage 
(Ordre  vom  4.  Juni  1832)  wegfällt. 

8.  Die  Dienst-Auszeichnung  für  25jäbrige  Dieust- 
zeit  soll  am  24.  Dezember  jedes  Jahres  an  alle  dieje- 
nigen Offiziere  ausgctheilt  werden,  welche  bis  dahin 
volle  25  Jahre  oder  darüber  gedient  haben,  desgleichen 
an  alle  Individuen  vom  Feldwebel  abwärts,  welche  bis 
zum  Mai  des  nächst  folgenden  Jahres  incl.,  25  Jahre  im 
Dienst  gewesen  sind. 

Bern.  Die  Auszeichnung  soll  auch  an  diejenigen  Of- 
fiziere und  Militair-Beamtcn  von  Offiziersrang  schon 
am  24.  Dezember  jedes  Jahres  verliehen  werden, 
welche  bis  incl.  31.  Dezember  desselben  Jahres 
volle  25  Jahre  gedient  haben. 

llöchstbefoblen  am  24.  Dezember  1849. 

9.  Per  Brigademajrjr  ffir  den  BrigadesUh  und  die 
C'ommandeure  für  ihre  Abtbeilungen  sollen  am  1.  No- 
vember jedes  Jahres  die  Namen  derjenigen  Individuen 
ihrer  AbtheÜungen,  welche  sie  nach  den  DiensÜisten 
dazu  berechtigt  halten,  dem  Militair-Commaodo  ein- 
reichen, ausserdem  aber  soll  jedern  MilitAtr  gestattet 
sein,  durch  seine  Vorgesetzten  besooders  um  Verleihung 
der  Auszeichnung,  wenn  er  Anspruch  darauf  zu  haben 


La  croix  des  officiers  sera  en  or,  celle  des  sous-offi- 
ciers et  des  soldats  en  argent. 

1^  ruban  ne  doit  jamais  être  porté  sans  la  croix. 

2.  Toua  les  combattans,  c'est  à dire  tous  les  offi- 
ciers et  tous  les  subalternes,  snus-officiers,  musiciens  et 
soldats,  pourront  prétendre  à cette  décoration  après  avoir 
servi  pendant  25  nus. 

3.  Tous  les  lion -combattans,  savoir  les  emplojrés 
militaires  et  les  médecins  militaires,  les  greffiers,  les  cal- 
culateurs, les  maréchaux  de  logis,  les  bantbois,  les  ar- 
muriers et  d’autres  gens  de  métier  miliuire,  les  prévôts, 
les  gendarmes,  les  gardes  des  malades,  et  d'autres  n’ac- 
querront cette  décoration  qu’avant  servi  en  campagne. 

4.  I.A  durée  des  services  se  compte  selon  les  mê- 
mes principes,  que  le  réglement  des  pensions  miliudres 
du  jour  d'aujourdhui  prescrit,  sauf  les  relaxatious  et  les 
explicatioas  qui  puissent  être  ajoutées  à l'arénir. 

5.  Les  officiers,  qui  dans  les  5 années  dernières 
ont  été  mis  en  prison  durant  6 mois  ou  plus  long-temps, 
les  sous -officiers,  qui  dans  les  5 années  dernières  ont 
été  dégradés,  les  inuskiens  et  les  soldats,  qui  ont  été 
punis  pour  désertioD  ou  qui  ont  été  remis  dans  la  se- 
conde classe,  ne  pourront  prétendre  à cette  décoration. 

6.  Chaque  officier  qui  obtient  la  démration  en 
lieutenant  pour  des  services  de  25  ans,  obtiendra,  au- 
tant qu'il  est  en  activité  et  n'est  pas  fait  capitaine,  une 
augmentation  de  gages  de  10  florins  par  mois,  qui  lui 
sera  payée  par  la  caisse  militaire  extraordinaire. 

7.  Tous  les  officiers,  musiciens  et  soldats,  auxquels 
cette  décoration  a été  conférée,  obtiendront  une  augmen- 
tation de  solde,  qui  fait  la  moitié  de  leur  payement  d’é- 
tat tel  qu'il  est  destiné  par  l'état  dn  5.  Avril  1832,  c’est 
pourquoi  l'augmentation  de  chevmns  (Ordre  du  4.  Juin 
1832)  cessera  d’être  payée. 

8.  déconittoii  jxftir  les  services  de  25  ans  sera 
distribuée  le  24.  Décembre  de  chaque  an  à toua  les  of- 
ficiers, qui  ont  servi  25  ans  ou  plus,  ainsi  qu'à  tous 
ceux  en  descendant  du  sergent-major,  qui  auront  servi  au 
mois  de  Mai  de  l'année  prochaine  incJ.  pendant  25  ans. 

Uem.  La  distinction  doit  être  accordée  de  même  à des 
officiers  et  employés  militaires  do  rang  d'officier 
déjà  le  24.  Décembre  de  chaipte  année,  s’ils  ont 
servi  25  années  complètes,  jusqu'au  31.  Décembre 
incl.  de  la  même  année. 

Ordonné  le  24.  Décembre  1849. 

0.  I^e  major  de  brigade  à l'égard  de  l'état  de  bri- 
gade et  les  commandeurs  à fégard  de  leurs  subalternes 
sont  obligés  de  présenter  le  1.  Novembre  de  chaque  an- 
née les  noms  de  ceux  de  leurs  soldats,  auxquels  les  listes 
de  service  adjugent  le  droit  d'y  prétendre;  chaque  mili- 
taire pourra  aussi  demander  la  décoration,  s'il  croit  y 
pouvoir  prétendre,  par  celui  qui  lui  est  proposé.  Les 
certificats  seront  ajoutés  aux  requêtes  ou  originaux  ou 
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gUabt,  DAoliztmicben.  Den  eiogereichten  Berichteo  uitd 
Bittoclmfteo  sind  die  Beweisstücke  im  Origiiial  oder  in 
beglaubigter  Abschrift  beizulegen.  Das  MiIitair<Com> 
mando  bat  sodann  eine  Commission  zur  Prüfung  der 
zur  Sprache  gekommenen  Ansprfivho  zu  emenneD,  be- 
stehend aus  einem  Stabsoffizier  und  *i  Haupüeiiten,  welche 
alle  Inhaber  dieser  Auszeichnung  sein  müssen.  Diese 
Commission  bst  ihren  Bericht  gegen  den  1.  Dezember 
dem  Mililair-Cotnmaudo  einzureicben,  welches  sodann 
denselben  nebst  einem  Gutachten  Mir  gegen  den  15.  De- 
zember vorlegen  wird,  worauf  fernere  Weisung  erfolgen 
soll.  ■“  Der  Commission  zur  Prüfung  der  Ansprüche 
steht  das  Recht  zu,  von  den  Behörden  und  Comman- 
deurs alle  ihr  nôthîg  scheinenden  Aufklärungen,  die 
Conduitcnlisten,  Strafregister  oder  sonstige  Acten,  zur 
Biusicht  zu  verlangen. 

10.  Das  Militair- Commando  wird  jedem  Inhaber 
dieser  Auszeichnung  einen  Auszug  aus  der  Ordre,  durch 
welche  ihm  dieselbe  von  Mir  veriiehen  worden  ist,  unter 
seiner  Unterschrift  zugehen  lassen. 

11.  Eine  ToUslâtulige  Liste  aller  Inhaber  dieser 
Décoration  soll  beim  Militair-Coramando  geführt  und  an 
jedem  letzten  iK'Zcmber  mir  ciugereiebt  werden. 

12.  Jede  Verleihung  der  Auszeichnung  für  25jäh- 
rige  Dienstzeit  im  Militair  ist  in  dem  Verordnungsblatt 
bekannt  zu  niaclion. 

13.  Die  Décoration  kann  auch  nach  dem  Austritt 
aus  dem  Dienst  von  dem  Inhaber  fortgetragen  werden. 

14.  In  Bezug  auf  den  Verlust  der  Auszeichnung 
treten  dieselben  gesetzlichen  Bestimmungen  ein,  welche 
ülterliaupt  ülwr  den  Verlust  von  Orden  und  Ehrenzeichen 
in  Kraft  sind. 

15.  Die  Décoration  ist  nach  dem  Tode  des  In- 
habers oder  wenn  sonst  das  Recht,  sie  zu  tragen,  er- 
loschen ist,  an  das  Miliuir-Comnmudo  zurüokzuUcfcm, 
welches  sie  Meiner  Oitienscanzlei  zugehen  lassen  wird, 
die  mit  Aufbewahnmg  derselben  beauftragt  ist. 

Oldenburg,  den  24.  Dezember  1338. 

(««.)  August. 


en  copies  vérifiées.  Le  commandement  militaire  nom- 
mera alors  une  commission  pour  examiner  les  préten- 
tions proposées;  elle  consistera  en  un  officier  d'état  et 
de  deux  capitaines,  qui  seront  tous  possesseurs  de  cette 
décoration.  Cette  commission  remettra  son  rapport  vert 
le  1.  Décembre  au  commandement  militaire,  qui  Me  la 
présentera  avec  son  avis  vers  le  15.  Décembre,  sur  qu<N 
Je  donnerai  Mes  Ordres.  — Cotte  commission  aura  le 
droit  de  demander  aux  commandeurs  et  aux  administra- 
tions toutes  les  informations,  les  listes  de  conduite,  le 
registre  des  peines  ou  antres  actes,  dont  elle  aura  besoin. 


10.  Le  commandement  militaire  remettra  à chaque 
possesseur  de  cette  décoration  un  extrait  de  l'Ordre,  par 
lequel  elle  lui  fut  conférée  de  Moi,  soussigné  par  lui 
même. 

11.  Ijt  commandement  militaire  tiendra  une  liste 
complète  de  tous  les  possesseurs  de  cette  décoration, 
qu’il  Me  présentera  le  dernier  Décembre  de  chaque  année. 

12.  Chaque  distribution  de  U décoration  pour  les 
services  de  25  ans  sera  annoncée  dans  le  bulletin  publie. 

18.  La  décoration  peut  aussi  être  portée  du  pos- 
sesseur après  qu'il  a quitté  le  service. 

14.  La  décoration  se  perd  selon  les  mêmes  lois, 
qui  décident  de  la  privation  de  l'Ordre  et  de  la  marque 
d'honneur. 

15.  La  décoration  sera  renvoyée  après  la  mort  du 
poesesseur  ou  au  cas  que  le  droit  de  la  porter  ait  cessé, 
au  oominandemeut  militaire,  qui  la  remettra  à Ma  chan- 
cellerie de  rOrdre,  qui  est  chargée  de  la  garder. 

Oldenbourg,  le  24.  Décembre  1838. 


Ueber  die  vom  Herzog  Peter  von  Oldenburg  den 
30.  April  1810  gestiftete  Oldenhurgische  „Militair- 
a.ie.  Verd  ienst-Medaille^*  lautet  das  Herzogliche  Decret 
wie  folgt: 

Da  das  Regiment  Oldenburg  sich  im  letzten  Feld- 
zuge wegen  bewiesenen  Muthes,  Diensteifers  und  Manns- 
xueht  den  Beifall  des  FeUlamrschalls  Fürsten  Blücher 
von  Wahlstadt  in  dem  Maasse  zugezogen  hat,  dass  der- 
selbe in  einem  bereits  dem  Obersten  Wardenburg  mit- 
getbeihen  Schreiben  auf  Krthetlung  einer  Medaille  für 
dasselbe,  gleich  den  Königlich  Freussischen  Truppen,  an- 
trägt: so  ist  diesem  Ansinnen  des  Oberbefehlshabers 
entsprochen,  und  erfolgt  hierbei  die  zu  diesem  End- 
zweck angefertigto  Medaille  uuter  nachstehenden  Be- 
stimmungen: 

1.  Hat  der  Oberst  und  Kegimeuis-Chef  eine  von 
ihm  unterschriebene  vollständige  Liste  der  wirklich  im 
Felde  und  gegen  den  Feind  gestandenen  Offiziere  und 
Mannschaften  bei  Uns  einznreicben,  keinen  davon  aus- 


Lc  décret  duc4Ü  concernant  la  „médaille  du  mé- 
rite militaire”,  fondée  le  30.  Avril  1816  par  Je  duc 
Pierr*  d'Oldenbourg,  est  de  la  teneur  suivante: 

Le  régiment  d’Oldenbourg  ayant  su  s'attirer  dans 
la  dernière  campagne  par  sa  valeur,  son  zèle  et  sa  dis- 
cipline la  satisfaction  du  maréchal  de  camp  prince  Blü- 
cher de  Wablstadt,  de  telle  sorte  que  oe  dernier  propose 
dans  une  lettre  déjà  communiquée  au  colonel  Walden- 
bourg,  de  lui  accorder  une  médaille  semblable  à celle 
des  troupes  royales  prussiennes,  Nous  avons  satisfait 
à la  demande  du  commandant  eu  chef  et  faisons  accom- 
pagner la  médaille  frappée  à c«  but,  des  dispositions 
suivantes: 

1.  Le  cokmel  du  régiment  Nous  présentera  une  liste 
signée  de  sa  main,  contenant  les  noms  de  tous  les  officiers 
et  soldats  qui  ont  combattu  l’ennemi  sans  autre  exception, 
que  ceux,  qui  auront  été  plus  tard  exclus  du  régiment. 
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geoocuDeu,  als  solche,  Uie  später  aus  dem  Regimeot 
■Mgen  ausgeetoaeen  sein. 

2.  Diese  Liste  wird  von  Uns  an  die  Militair-Com- 
mission  gesandt  werden,  um  dshin  zu  sehen  und  daliin 
sehen  zu  lassen,  dass  kein  Unbefugter  bei  sechswöchent- 
Uchein  Gefängniss  die  Müitair* Verdienst-Medaille  des 
Jahres  1815  zu  tragen  sich  beigeboii  lasse. 

8.  Alle  im  Felde  wirklinb  gegen  den  Feind  ge^ 
standene  Mannsehaii  erhält  vom  Obersten  und  Regiments- 
Chef,  vom  Stabsoffizier  abwärts,  «in  gedrucktes,  vom 
KegimoDts-Cbef  unterschrieben««  und  mit  dem  Regiments- 
Siegel  bekräffigtes  Attestat,  zur  Legitimation  derer,  ao 
die  Medaille  zu  tragen  berechtigt  sind. 

4.  Der  Oberst  Wardenburg,  gegen  diese  Ordre, 
alle  Einzelnen  des  Regiments  gegen  das  ihnen  ausge- 
fertigte AtteeUt,  erhalten  das  Recht,  die  Verdienst-Me- 
daille anf  der  linken  Brust,  die  Jahreszahl  o(>en,  an 
einem  blauen  Bande  zu  tragen,  und  zwar  sowohl  die 
gegenwärtig  annoch  beim  Regiment  sichen,  als  die  der- 
zeit bei  demselben  standen  und  l>ercits  den  Dienst  ver- 
lassen haben,  sowohl  Freiwiliige  als  Andere. 

So  wie  bereits  durch  die  Ordre  vom  12.  Dezember 
V.  J.  No.  91.,  dem  Regiment  Meine  Zufriedenheit  be- 
zeigt ist,  so  wird  hoi  Auslheilung  der  Medaille  selbst 
den  EUnzelnen  diese  als  eine  Folge  jener,  dem  ganzen 
Corps  bereits  bezeigten,  Zufriedenheit  und  der  Erwar- 
tung eines  luubweichlich  ähnlichen  Betragens  darzu- 
stellen sein. 

Oldenbnrg,  den  30.  April  1816. 

(«...)  Peter. 


Caiiltelii  - Beacitlu«« 

TOiB  17.  Juusr  1S4S, 

betreffend  Stiftung  einer  Verdienst- Medaille 
wegen  Kettung  aus  Oefahr. 

Um  Personen,  welche  durch  ein  entschlossenes  und 
muthvolies  Benehmen,  ohne  BerOcksiehtîgung  der  ihnen 
selbst  drohenden  Gefahr,  das  Lehen  oder  das  Eigentbum 
Anderer  gerettet,  oder  durch  ausserordentliche  Anstren- 
gung zu  solcher  Rettung  beigetrageu  haben,  selbst  wenn 
sie,  trotz  aller  solcher  Austreuguugen  nicht  gelungen 
sein  sollte,  eine  besondere  Aucrkeuuuug  zu  gewähren, 
welche  nicht  allein  ihnen  selbst  als  Belohnung  ihrer  auf- 
opfernden Handlungsweise  dient,  sondern  diese  letztere 
auch  in  bleibendem  Axulenkeu  ihrer  Miü>ürger  erhält 
und  zur  Nacbeilerung  auff'urdert,  wird  ein  Ehrenzeichen 
gestiffet,  unter  nachfolgenden  Bestimmungen: 

1.  Dies  Ehrenzeichen  soll  in  einer  silbernen  Me- 
daille bestehen,  welche  den  Namen:  „Verdienst-Medaille 
filr  Rettung  aus  GeCalir^  fuhrt. 

2.  Die  Mcdaül«,  von  der  Grösse  eines  halben 
Thalen,  aber  in  dopi^dter  Dicke  (an  Süberwerth  eines 

r.M.  No  l?.Tbaler$)  hat  auf  der  Hauptseitc  das  Brustbild  Seiner 
Königlichen  Hoheit,  des  Stifters,  mit  der  deutschen  Um- 
>'«.19.  schriü  höebstdero  Namens,  und  auf  der  Kehrseite  einen 
Eicheukranz  mit  der  Inschrift: 

„Für  Kettung  aus  Gefahr.“ 

3.  Sie  wird  getragen  an  dem  Baude,  welches  fQr 


2.  Cett«  liste  sera  envoyée  par  Noua  à la  oom- 
miasion  militaire,  qui  veillera  et  fera  veiller  à ce  que 
personne  non  autorisé  ne  porto  la  médaille  de  l’an  1815 
sous  peine  de  6 semâmes  do  prison. 

3.  H sera  délivré  par  le  colonel  à chaque  individu 
qui  s'est  trouvé  en  face  de  l'enDemi,  k partir  des  oiB- 
ciers  supérieurs,  un  certificat  imprimé,  signé  par  le  co- 
lonel du  régiment,  et  muni  du  sceau  du  régiment  en  lé- 
gitimation de  ceux  qui  ont  le  droit  de  porter  la  médaille. 

4.  I>e  présent  décret  donne  au  colonel  de  Walden- 
bourg,  et  les  certificats  individuels  donnent  à leurs  pos- 
sestieurs  lo  droit  do  porter  la  médaille  du  mérite,  le 
millésiœc  en  dehors,  sur  la  gauche  de  la  poitrine  à un 
ruban  bleu;  ce  droit  appartient  non  seulement  aux  indi- 
vidus faisant  enoore  partie  du  régiment,  mais  encore  à 
ceux  qui  ont  déjà  quitté  lo  service,  volontaires  ou  autres. 

De  même  que  Nous  avons  déjà  par  Notre  Ordre  du 
12.  Décembre  de  l'année  passée  No.  91.  témoigné  Notre 
■atisiaction  au  régiment,  de  même  la  distribution  de  la 
médaille  aux  individus  devra  être  considérée  comme  une 
suite  de  ce  témoignage  donné  à tout  le  corps,  et  comme 
l'eapérance  certaine  d'une  conduite  semblable  dans  tons 
les  tempe. 

Oldenbourg,  le  30.  Avril  1816. 

Pierre. 


C«nclu9i9n  du  chapitre 

I«  17.  Jaoricr  1849. 

concernant  la  création  d'une  médaille  du 
mérite  pour  sauver  du  danger. 

Pour  accorder  à des  personnes,  qui  par  une  con- 
duite résolue  et  courageuse  sans  egard  à leur  propre 
danger  ont  sauvé  ou  contrilmé  par  des  efi'orts  extraor- 
dinaires à sauver  la  vio  ou  la  propriété  d'autrui,  même 
si  clics  ne  réussissent  pas  malgré  tous  leurs  efforts,  une 
reconnaissance  particulière,  qui  ne  serve  pas  seulement 
à eux -mêmes  de  récompense  do  leur  dévouement,  mais 
le  conserve  aussi  éternellement  dans  la  mcmolro  de  leurs 
concitoyens  et  les  excite  à fémulation,  on  fonde  une 
marque  d'honneur  avec  les  fixations  suivantes: 

1.  La  marque  d'honneur  doit  consister  en  une  mé- 
daille d'argent  qui  porte  le  nom:  „Médaille  du  mérite 
pour  sauver  du  danger.“ 

2.  La  médaille  de  la  grandeur  d'un  demi-écu 
mais  de  double  grosseur  (de  la  valeur  d’un  écu)  porte 
sur  la  face  feifigiQ  de  sou  Altesse  royale  le  fondateur 
avec  l'inscription  allemande  de  son  nom,  et  sur  U revers 
une  guirlande  de  chêne  avec  l'inscription: 

„Pour  sauver  du  danger.“ 

3.  On  la  porte  au  ruban  qui  est  prescrit  pour  la 
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das  allgemeine  Ehrenzeichen  Torgeachneben  ist,  auf  der 
Unken  llmst  l>ae  Tragen  de«  Bandes  aUein,  ohne  die 
Medaille,  ist  nnstalthaft 

4.  Der  Name  de«  Empfänger«  and  Jahr  und  Tag 
der  Verdiensthandlnng  wird  um  den  Rand  der  Medaille 
eiugegraben. 

Die  Medaille  geht  in  das  Eigenthuni  de«  Em- 
pfänger« über. 

C.  Die  Entziehung  dieses  Ehrenzeichen«  wird  unter 
die  Verordnung  vom  1828,  N.  B.  zu  Art.  26. 

des  Strafgesetzlmchs  gestelH. 

7.  Die  Prämien-Aaslobnng  in  der  Bekanntmachung 
der  Oldenburgiftcheu  Uegienmg  vom  29.  October  1830 
(G.  S.  B.  6.  S.  416.)  bleibt  neben  gegenwärtiger  Stif- 
tung in  Kraft. 


K«  wurde  brfunden,  dass  wegen  dieser  Stiftung 
vorerst  noch  kein  Patent  zu  erlassen,  sundem  dieser 
Capitel-BeKchliisA  nur  an«  dem  Groeshcrzoglichen  Ca- 
binet der  Uegienmg  zu  Oldenburg,  Kutin  und  Birken- 
feld,  mit  erforderlicher  Aufgabe  ziizufertigen  «ei. 


marque  d*honneur  commune,  «nr  la  gauche  du  «ein.  Le 
port  du  ruban  «an«  médaille  nVst  pas  permis. 

4.  l^e  nom  du  donataire,  l'an  et  le  jour  de  l'actioii 
du  mérite  est  engravé  autour  du  bord  de  1a  médaille. 

5.  La  médaille  devient  la  propriété  du  donataire. 

6.  La  privation  de  cette  marque  d’honneur  est 

placée  souB  rordonnaucc  du  ~ 1828  à l'article  26. 

du  ('ode  pénal. 

7.  La  distrilmtioQ  de«  prime«  dans  la  publication 
de  la  régence  d’Oldenbourg  du  29.  Octobre  1830  (ooU. 
d.  I.  Tome  6.  p.  416.)  reste  en  valeur  à cüté  de  la  fon- 
dation présente. 

On  a jugé  h propos  de  ne  paa  publier  un  brevet 
pour  cette  fondatiou,  mat«  d'expédier  seulement  cette 
conclusion  du  chapitre  avec  la  proposition  requise  du 
cabinet  grand-ducal  à la  régence  dX)ldcnbourg,  Eutin  et 
Birkcnfcld. 


llerzogthum  Parma. 


DDChé  de  Parme. 


Der  ConstAntiuische  Georgs- Orden  fur  MilitAÎr- 
Verdienst 

CoHêtanii»^  ein  kluger  Regent,  welcher  Jen  Sitz  der 
römischen  Kaiser  etnuahm,  wmsflte  der  Politik  und  der 
Verwaltung  «eines  Reidic«  einen  neuen  Gang  zu  ver- 
leihen, während  durch  «eine  siegreichen  Truppen  die 
Provinzen  «ich  ihrer  wredererlanglen  Ruhe  erfreuten;  den- 
noch wurden  seine  Handlungen  von  den  lùinen  liald  zu 
viel  gelobt,  von  den  Andern  bald  mit  Ungerechtigkeit 
getadelt.  Im  Jahre  311  kam  es  zum  offenen  Bruch 
zwischen  Conêtantin  und  dem  Relndleii  Maxotuin«  und 
der  Krieg  wurde  darauf  erklärt. 

Die  Ungleichheit  der  Streitkräfre  verursachte  C<m- 
Êtantin  einige  Furcht,  und  die  Grausauikcit  uud  Tirannei, 
mit  welcher  Maxentiu«  herrschte,  verltreitctc  Schrecken 
über  die  Volker.  C'onvfoati'n , der  Sieb  schon  sehr  zur 
christlichen  Keiigion  binneigte,  obgleich  er  sieh  noch 
nicht  öffentlich  zu  diesem  Glauben  bekannte,  welchem 
er  durch  «eine  Uebcrzeugting  angehörte,  rief  den  Gott 
Israel«  zur  Hülfe  an,  und  führte  «eine  Tnippen,  nach- 
dem er  sie  angefeuert  Imtte,  mutbig  dem  Feinde  ent- 
gegen. Bei  dieaer  Gelegenheit,  erzählt  die  Geschichte, 
hal>e  Contiantin  auf  einem  seiner  Märsche  mit  seinen 
eigenen  Augen  das  heilige  leuchtende  Kreuz  Ober  der 
Mittagssonne  strahlen  gesehen,  welches  die  Inschrift: 
„In  Aoe  Ktffno  rince* 

gehabt  hat.  Eusebius,  Tillcmont,  Rollin  und  der  gelehrte 
Gibbon  in  seiner  vortrefflichen  Geschiohte  über  den  Ver- 
fall und  Untergang  de«  rômisr-hen  Reiches,  sprechen  sich 
hierüber  deutlicher  aus.  Sogleich  verbreitete  sich  das 
Gerücht  von  dieser  Erscheinung  durch  die  Armee,  welche 
siegte  mid  Conttanfia  verwandelte  bald  ein  Siuubild, 


Ordre  de  St  George  pour  mérite  militaire  fondé 
par  Constaotm. 

Conttantin  monté  sur  le  trône  des  empereur«  romains 
donna  des  preuves  d’une  grande  «agesse,  en  accordant 
à la  politique  et  au  gouveruement  de  «e»  états  une  nou- 
velle marche,  pendant  que,  grâce  â «es  troupes  victo- 
rieuses, les  provinces  jouissaient  d'une  paix  long -temps 
désirée.  U faut  cependant  avouer  que  le«  uns  ont  trop 
vanté  «es  actions,  tandis  que  les  autres  les  ont  injuste- 
ment dénigrées.  En  311  la  discorde  éclata  entre  Con^ 
gtantin  et  le  rebelle  Maxence  et  la  guerre  s’en  suivit. 

L’inégalité  de«  forces  effraya  un  peu  Omrttffifwi,  tan- 
dis que  la  cruauté  et  la  tyrannie,  avec  laquelle  Maxence 
régnait,  ré[>aod>t  une  terreur  panique  «ur  les  peuples. 
6’onstoflti'n  qui  avait  déjà  une  forte  incliustion  pour  la 
religion  ebrétienne,  quoiqu’il  ne  confessât  pas  encore 
publiquement  cette  croyance  à laquelle  il  appartenait  par 
conviction,  invoqua  le  Dieu  d’Israël  cl,  après  avoir  en- 
flammé ses  troupes,  il  les  conduisit  hardiment  à Tennemi. 
Lliistoire  raconte  qu’à  cette  occasion,  Conêtantin  éUnt 
en  marche,  il  vit  de  «es  propres  yeux  une  croix  écla- 
tAute,  rayonnant  par  dessus  le  soleil  de  midi,  et  portant 
l'inscription: 


„In  hoc  signo  ti’jscefl“ 

Eusèbe,  Tilleinont,  Rollin  et  le  savant  Gibbon,  dans  son 
excellente  histoire  sur  la  décadence  et  la  chute  de  l’em- 
pire  routain,  parlent  de  ce  sujet  tout  au  long.  De  suite 
la  nouvelle  de  cette  apparition  se  répandit  dans  1 armée 
et  la  poussa  à la  victoire.  Alors  Conêtantin  6l  de  la 
croix  qui,  aux  yeux  des  Romains,  était  un  sujet  de  ter- 
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welches  den  Augen  der  Ruiner  ein  Gegeastsnd  des 
Schreclccns  war,  da  6Îe  in  dem  Krvuxe  niir  das  Sinnbild 
des  V'crbreehens,  der  Strafe  und  Sohtnach  erblickten,  in 
ein  Zeichen  des  Heils  und  der  Aufmnntening.  Man  sah 
das  Krens  auf  den  Waffen,  den  Schildern,  den  Helmen 
der  Suldaten  erglänzen,  die  Uauncr  flatterten  unter  sei- 
nem Bilde  und  die  heiligen  Abzeichen,  schreibt  Gibbon, 
welche  die  Person  des  Kaisers  selbst  schmückten,  waren 
nur  durch  reicheren  Stoff  und  bessere  Arbeit  ausge* 
zeichnet. 

Die  grosse  Fahne,  gleichsam  zum  Triuoiphe  des 
Kreuzes  bestimmt,  nannte  man  Labaruui.  Kusebiua  be- 
schreibt sie  als  eine  lange  Pike  mit  Gold  geschmückt, 
die  in  einer  gewissen  Hübe  von  einer  I^anze  quer  durch- 
schnitten war,  so  dass  dadurch  ein  Kreuz  gebildet  wurde. 
Die  Spitze  dieser  Pike  trug  eine  goldene  Krone , in 
deren  Mitte  man  das  gehcimnissTolle  Monogram  von 
Christo  sali,  gebildet  aus  den  beiden  griechischen  Buch- 
staben X.  P.  Von  den  Armen  des  Kreuzes  hing  eine 
purpurne  Fahne  herab,  und  auf  dem  Theil  desselben 
unter  der  Krone  und  dem  Monogram  licss 
sein  Bild  und  das  seiner  Söhne  in  Gold  anbringen.  Die- 
ses Siegeszeichen  des  Kreuzes  wurde  die  kaiserliche 
Fahne  GmstanAiu  genannt,  der  ihre  Vertheidigung  und 
ihre  Bewachung  dO  Männern  von  bewährtem  Muthe  und 
bekannter  Traue  anvertraut«,  denen  er  zugleich  grosse 
Ehrenbezeigungen  erwies.  Daher  wurden  sie  auch  nur 
aus  solchen  erwählt,  die  einer  derartigen  Auszciebnung 
durch  ihre  Verdienst«  um  das  Vaterland  und  ihren  Für- 
•teo  würdig  waren.  W'ir  nehmen  keinen  Anstand,  die  j 
Bildung  dieser  bcrühuiten  Wache  als  den  Ursprung  der 
otmstantinischrn  Miliz  anzusehen,  weil  nicht  nur  dies 
Corps  selbst,  soudern  auch  die  ihnen  erwiesenen  Aus- 
zeichnungen vermehrt  wurden  und  weil  diejenigen,  wekhe 
zu  ihr  gehörten,  es  untcniahmen,  den  Orden  Consfantint 
vor  der  Vergeiisenhcit  zu  bewahren  und  ihn  zweckmässig 
umzugcstalten.  Der  Zweck  dieser  Stiftung  ro<>cbte  ge- 
wesen sein,  das  Amlcnken  an  die  Kiosi'tzuiig  dieses 
Kaisers  zu  verewigen,  wie  die  Folge  zeigt,  wo  erzählt 
wird,  was  der  Kaiser  ftumk  Anÿfltn  Flaviut  Comnenui 
Alles  fiir  den  Orden  Constantins  thnt.  Mehrere  Schrilt- 
aieller  wollen  zwar  diese  Kpoehe  als  den  Ursprung  des 
gedachten  Ordens  bczwcitcln,  indem  sie  anfuhren,  dass 
es  vor  den  Kreuzzügeu  keine  Militair-Orden  gegeben 
habe.  Wenn  dies  auch  richtig  ist  und  sich  nicht  be- 
haupten lässt,  dass  ContUmtin  durch  die  Gründung  der 
Wache,  welche  zum  Schutz  des  Labanim  bcEtiuimt  war, 
einen  ritteriiehen  Orden  gestiftet  habe;  so  ist  cs  doch 
gewiss,  da.ss  er  dazu  die  ernte  Veranlassung  gab,  da 
Alles,  was  späterhin  aus  dieser  Wache  entstand,  keine 
neue  Scliöpfung  genannt  werden  kann,  sondern  nur  eine 
AlAndcruug  und  Erweiterung  der  Stiftung  dieses  Kai- 
sens war.  Baranio  rechnet  das  Jahr  317  als  die  Zeit 
der  Gründung  der  zur  Bewachung  des  Labanim  be- 
stimmU'ii  Köqrt;rscliuft;  man  darf  daher  auch  dasselbe 
Jalir  aU  die  Zeit  der  Einsetzung  des  ritterlichen  con- 
ktantinitcbcu  Ordens  aunelimen.  Mennenio  spricht  sich 
ülier  den  Ursprung  und  die  Einrichtungen  der  militai- 
risclxen  Orden  aus,  wie  folgt: 

„HU  omnibus  autH|uiorum  Ordiuem  militiau  Con- 


rsur,  puisqu'ils  ne  verraient  en  elle  qno  i'emblèmc  dn 
crime,  de  la  punition  et  de  l'infamie,  un  signe  de  salut 
et  d'enoouragoment.  On  vit  bientôt  oette  croix  briller 
sur  les  armes,  les  boucliers  et  les  casques  des  soldats, 
les  enseignes  déployées  en  étalaient  l'image,  et  les  signes 
sacrés,  dit  Gibbon,  qui  ornaient  la  personne  même  de 
l'empereur,  ne  se  distinguaient  qoe  par  la  plus  grande 
richesse  de  l'étofle  et  le  fini  du  travail. 


Le  grand  étendard  destiné  pour  ainsi  dire  au  tri- 
omphe de  la  croix  fut  appelé  Labarum.  Eusèbe  en  fait 
la  description  suivante:  une  longue  pique  ornée  d'or  et 
traversée  à une  certaine  hauteur  par  une  lance,  de  sorte 
qu'il  en  résultait  une  croix.  La  pointe  de  la  pique  por- 
tait une  couronne  d'or,  au  milieu  de  laquelle  sc  trouvait 
le  mystérieux  mouogramnic  de  Jésus-Christ,  formé  des 
deux  lettres  grecques  X.  P.  Un  drapeau  de  pourpre 
descendait  des  bras  de  la  croix,  et  sous  la  couronne  et 
le  monogramme  se  trouvait  en  or  l'image  do  Coik*ta$ttm 
et  celle  de  ses  fils.  Ce  trophée  de  la  croix  fut  appelé 
l'étendard  impérial  de  Coiutantin  qui  en  confiât  1a  dé- 
fense et  la  garde  à 50  hommes  d'une  valeur  et  d'une 
fidélité  éprouvées,  auxquels  il  accorda  en  môme  tempe 
de  grands  honneurs.  C'est  pourquoi  ils  n’y  étaient 
choisis  autres  que  ceux  qui  s'étaient  montrés  dignes  de 
cette  distinction,  en  méritant  de  la  patrie  et  de  leurs 
princes.  Nous  n'hésitons  pas  de  regarder  la  formation 
de  cette  garde  célèbre  comme  l'origine  de  la  milice  de 
ContUmtin  y car  non  seulement  ce  corps,  mais  aussi  les 
distinctions  lui  accordées  augmeuténmt,  et  ceux  qui  en 
firent  part,  cherchèrent  à assurer  l'Ordre  de  Constantin 
contre  l'oubli  et  k l'organiser  avantageusement.  Il  est 
probable  que  le  but  de  cette  fondation  était  d'imnxirta- 
User  la  mémoire  de  l'avenue  au  trôna  de  cet  empereur, 
ce  que  l'on  verra  par  la  suite,  oü  il  est  fait  mention  de 
tout  ce  que  l'empereur  Iitaac  Angeluâ  Flatiut  Comnint 
fit  pour  l'Ordre  -de  Constantin.  Plusieurs  écrivains  ne 
veulent  pourtant  pas  admettre  cette  époque  comme  l‘o- 
rigine  dudit  Ordre  et  prétendent  qu'il  n'existait  pas  d'Or- 
dres  militaires  avant  les  croisades.  Bien  que  cela  soit 
vrai,  et  qu'un  ne  puisse  prétendre  que  Consianfin,  en  in- 
stituant une  garde  destinée  à veiller  sur  le  Labarum, 
ait  établi  un  Ordre  chevaleresque,  ü faut  cependant  con- 
venir qu'il  en  donna  la  première  impulsion,  car  on  ne 
peut  regarder  comme  une  nouvelle  création  tout  ce  qui 
plus  tard  se  développa  de  cette  garde,  mais  seulement 
comme  un  changement  et  un  élargissement  de  la  fonda- 
tion do  l'empereur.  Burauio  regarde  l'aiiuéc  317  comm« 
le  temps  où  fut  institué  le  corps  destiné  à la  surveillance 
du  Labanim;  ou  peut  doue  aussi  regarder  cette  année 
comme  celle  de  i'institution  de  l'Ordre  chevaleresque  de 
Constantin.  Mennenio  s'exprime  do  la  manière  suivante 
I par  rapport  à l'origine  et  aux  arrangoments  des  Ordres 
I militaires: 


„Plus  ancien  que  tous  ces  Ordres  est  celui  de 
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Biauüuiauae,  quae  et  aureata  et  Sauclî  Gcorgii 
appcUaU 

An<lrcaa  Guarmo  Lâlt  aucli  in  seinem  Werke  über 
die  llcrkuad  und  Gründung  aller  geietlicben  und  riUer- 
lieben  Orden,  dcu  cousUutiui&cben  Orden  för  den  ältesten 
Ton  allen  und  dieser  Ausaprueli  m'ird  in  dem  Vorworte 
xum  Werke  dcseelben  ScliniUtellcrs , welches  dem  Kür* 
bteu  Andreas  Angelus  Flavius  C'omnenus  gewidmet  ist, 
wiederholt.  Auch  Al|»huus  Ciaceuuius  )>emerkt  io  seinem 
Werke  über  die  i^uichen  des  heiligen  Kreuzes , dass 
GmtUintiti  der  erste  war,  der  das  Kreuz  auf  den  Wafl'en 
uud  Schildern  der  Soldaten  liabc  aubriugen  lassen  und 
hieraus  leitet  er  auch  die  Gewissheit  ab,  dass  dadurch 
der  riUerlicho  Orden  entstand,  den  man  dem  Kaiser 
Constantin  zuM'hheb,  der  der  älteste  und  gechrteste  der 
müitairischen  Orden  iA,  nach  dessen  Beispiele  die  an* 
deren  uiilitairisclieD  Orden  eingcrichtat  wurden.  Carl 
All>ert  von  Zebeda,  Jacob  Gretrero,  Johann  Beter  Cres- 
cenzi  und  noch  viele  Andere  traten  der  Meinung  bei, 
den  militairischeu  Orden  des  * 'onstantin  für  den  ersten 
in  der  Chnstenhclt  gegründeten  zu  halteo,  der  sich  mit 
Gcnebinigung  der  Päpste  und  unter  dem  ihm  verliehe- 
nen Schutze  der  Fürsten  sehr  ntubreitete.  Jeder  Zweifel 
darüU'r,  dass  die  coustanlmischc  Miliz  nichts  Anderes 
war,  als  ein  ritterlicher  Orden,  dürfte  darin  eine  Wider* 
legung  tinden,  dass  der  Kaiser  Isaak  Angelms  Flavius 
l.hiHHtnus  dieseil)o  gegen  das  Kudu  des  zwülileu  Jahr- 
hunderts der  Ordensregel  des  heiligen  Basil  unterstellte, 
ihre  ursprünglichen  Einrichtungen  gänzlich  umgestaltete 
und  sie  naxdi  allen  diesen  Abänderungen  zu  einem  oiili- 
tairisch-religiösen  Orden  machte.  Man  muss  die  geist- 
liche Miliz  wohl  von  der  Ordensmiliz  unterscheiden  und 
nach  dieser  Unterscheidiuig  wird  die  Meinung  deijonigcn, 
welche  erklären,  dass  es  vor  den  Kmuzügen  keine  rit- 
terlichen Onicu  gab,  TOD  selbst  zeriällen.  Das  Museum 
des  Vatikan  zu  Uom  besass  noch  ausaerdem  eine  von 
/Va«  17.  aus  dem  Must^mii  Odescalchi  zu  Koni  atigc- 
kauttc  Doukinüure,  auf  ^velchcr  (.kmstandn  mit  dem  Mu- 
uugram  Christi  abgcbildct  ist,  die  auf  der  Brust  an 
einer  kleinen  Kette  von  Perlen,  grade  wie  die  Ikesou* 
deren  Alizcicheu  der  ritterlichen  Union  getragen  wurden. 
IHese  Dvuktmiuze,  nebst  vielen  anderen,  welche  rühm- 
liches Zeugnis«  lür  die  italienische  Macht  ablegen,  wurde 
durch  die  Franzosen  in  dem  Jahre  luuth  Paris  gebracht, 
wo  sie  sich  zu  Uerreu  Kuois  nufwarfeii.  Dass  sieb  diese 
Münze  wirklich  in  dem  Musctiiii  des  Vatikan  befand, 
gründet  sich  auf  eine  Versicherung  des  elirwürdigsten 
Vorstehers  der  BibhoUiek  uud  des  vatikauischen  Mu- 
seuniH,  dessen  Marne  in  ganz  Europa  verehrt  ward,  und 
der  die  Güte  hatte,  der  l'auzlei  des  Ordens  einige  Zei- 
len, welche  unter  der  Zeichnung  der  Müuze  staudeii, 
von  Korn  aus  m senden.  Nach  dem  Beispiele  Constanfins 
schmückten  eich  noch  andere  Kaiser  mit  dem  Moiiograin. 
Tristan  spricht  von  einer  Meriaille  de«  Kaiser  Constant, 
dem  Sohne  Coa/tfantins  des  Grossen  und  Ducangc  von 
einer  anderen  des  Kaisers  Juifinus,  auf  welcher  mau 
dasselbe  Monogram  sieht,  wie  auf  der  von  Constantin 
getragenen.  Kaiser  Constant  behielt  die  Einrichtung 
seines  Vaters  bei,  aber  JuUan,  der  Abtrünnige  genannt, 
und  ein  Feind  der  ohristliHien  Keligion,  veränderte  die 


la  milice  de  ConstmUiu,  af^lö«  aussi  milice  d'or 
et  de  St  George.“ 

André  Guariuo  regarde  auaai  dans  aon  ouvrage  sur 
l'origine  et  la  fondation  de  tous  les  Ordres  occlésiaatiqne« 
et  (-hevaleresques  celui  de  Constantin  comme  le  plus 
vieux  de  tous,  et  cette  assertion  ae  retrouve  dans  la  pré- 
face de  l'ouvrage  du  même  auteur,  dédié  au  prince  An- 
dré Angélus  Flavius  Comnène.  Alphonse  Ciacconius  re- 
marque aussi  dans  «on  ouvrage  sur  les  signes  de  la 
sainte  e-rou,  que  ce  lut  Constantin  qui  le  premier  fit  porter 
la  croix  sur  les  armes  et  les  boucliers  des  soldats,  et  ü 
conclut  de  là  U certitude,  que  c'est  ainsi  que  conantença 
l'Ordre  chevabTcsque  attribué  à l'eropereur  Constantin, 
le  plus  vieux  et  le  plus  honoré  des  Ordres  militaires,  à 
l'instar  duquel  tous  les  autres  furent  organisés.  Charles 
Albert  de  Zebeda,  Jacques  Gretrero,  Jean  Pierro  Crescenzi 
et  d'autres  pensent  également  que  l'Ordre  militaire  de 
Constantin  fiit  le  premier  qui  se  propagea  dans  la  chré- 
tienté avec  le  consentement  des  papes  et  la  protection 
des  souverains.  Pour  convaincre  ceux  qui  douteraient 
que  la  milice  de  Constantin  ne  fut  rien  d'autre*  qu’un 
Ordre  militaire,  tl  suffit  de  rappeler  que  l’empereur  Isaac 
Ângelut  Flavius  Contnkns  le  soumit  vers  la  fin  du  dou- 
zième siècle  aux  règles  do  l'Ordre  de  St.  Basile,  changea 
entiè-reniunt  son  organisation  primitive  et  en  fit  ensuite 
un  Ordre  militaire  et  religieux.  11  faut  bien  distinguer 
la  milice  ecclésiastique  do  la  milice  de  l’Ordre,  et  après 
celte  distinction,  l'opinioD  de  ceux  qui  prétendent  qu’il 
n’existait  point  d'Ordres  chevaleresques  avant  les  croisa- 
des, tombera  d'elle  même.  Le  musée  du  Vatican  à Rome 
possédait  en  outre  une  médaille  achetée  dans  le  musée 
üdeecalchi  à Home  par  Fie  VI^  sur  laquelle  se  trouvait 
l'effigie  de  Constantin  avec  le  monogramme  de  du  Oirist, 
et  qui  se  portait  siir  la  poitrine  à une  petite  chaîne  de 
perles,  justement  comme  les  décorations  partictilières  des 
Ordres  de  chevalerie.  Cette  médaille,  ainsi  que  beau- 
coup d'autres  qui  sont  des  témoignages  glorieux  de  la 
puissance  italienne,  fut  transportée  à Paris  par  les  Fran- 
çais, à l'époque  où  ils  s'érigèrent  en  maîtres  dû  Rome. 
On  a pour  preuve  que  celte  médaille  ee  trouvait  réelle- 
meiu  dans  le  musée  du  Vatican  l'assumncc  du  très -re- 
spectable chef  de  la  bibliothèque  et  du  musée  du  Vati- 
can, dont  le  nom  était  honoré  de  toute  rKuro|>e,  et  qui 
eut  la  bonté  d'envoyer  à la  chancellerie  de  l’Ordre  quel- 
ques ligue«  qui  se  trouvaient  sous  le  dessin  de  la  mé- 
daille. A Tezeinple  de  Constantin,  d'autres  empereurs 
êt  décorèrent  du  monogramme.  Tristan  parle  d'une  iné- 
üaillu  de  Constance,  fils  de  Conetanttn  le  Grand,  et  Du- 
cauge  d'une  autre  de  l'empereur  Justinien  sur  lesquelles 
on  voyait  le  même  monogramme  que  celui  qui  se  trou- 
vait sur  ceUe  portée  par  Constantin.  L'empereur 
stance  conserva  les  arrangements  de  son  père,  mais  Jn* 
/i>N  l'Apostat,  un  ennemi  déclaré  de  la  religkm  chré- 
tieime,  changea  l'ancien  étendard  eu  y plaçant  les  lettres 
„S.  P.  Q.  R.“  et  les  mots:  „(Ilona  Âûwaworwm“,  <i* 
qu'on  peut  voir  sur  les  médailles  que  Baroniu  nous  a 
cousenrées.  Entre  celles-ci  se  trouve  une  avec  trois  La- 
barum,  dont  l’an  représente  l'etfigie  de  rempeieur,  le 
deuxième  im  serpent  et  le  troisième  un  aigle,  emblème 
militaire  des  Romains.  11  abolit  aussi  la  garde  des  50 
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alle  SUndartâ  der  Römer  mit  den  Buchstaben  „S.  P. 
Q.  R.“  und  fügte  die  Worte  Romaitorum^“  hin- 

m,  wie  man  auf  den  DenkiuOnteo,  welche  una  Baronio 
erhalten  hat,  sehen  kann.  Unter  diesen  befindet  sich 
eine  mit  drei  Labaris,  auf  dessen  erstem  das  Bild  nias  des 
Kaisers,  auf  dem  zweiten  die  Figur  einer  Schlange  und 
auf  dem  dritten  der  Adler  als  müitairisches  Sinnbild  der 
Homer  vorgestellt  ist.  Auch  schaffte  er  die  Wache  der 
50  Kitter  ab,  welche  zum  Schutze  des  Labarum  b<v 
stimmt  waren.  Jokanuy  der  Nachfolger  JuUanê-,  gewährte 
den  Soldaten  das  Labarum  von  Neuem,  und  stellte  das 
zu  ihrer  Bewachung  nöüiige  Corps  nebst  dessen  Ein> 
khuften  wieder 'her.  Barunio  bezeugt  dies  in  seinen 
Denkwürdigkeiten,  indem  er  sich  vorzüglich  auf  die 
HaodschriH  beruft,  die  sich  in  Rom  In  der  farncsischen 
Bildiothek  liefiodet  und  worin  man  die  drei  Münzen  des 
Kaisers  Johann  mit  dem  Kreuze  auf  der  Spitze  des  La- 
barum und  mit  dem  Monogram  auf  der  Fuhne  abge- 
bildet siebt.  Valentin  /.,  VaUniiue^  Graxiono^  Valentin  II. 
und  die  anderen  Kaiser,  welche  ihnen  bis  zum  Jahre 
484  nachfolgten,  erhielten  die  Einrichtungen  Conetandn* 
in  ihrer  ganzen  Ausdehnung  aufrecht  und  ehrten  die 
zur  Bewachung  des  Labarums  bestimmte  Wache.  Theo~ 
doeiue  II.  y der  in  der  Mitte  des  fünften  JahHnmderts 
seinem  Vater  Arcadiue  auf  dem  kaiserlichen  Tfamne 
folgte,  zeigte  noch  mehr  als  seine  Vorgänger,  dass  er 
die  voo  Conetantin  errichtete  Wache  hoch  ehrte,  indem 
er  ihre  Vorrechte  durch  viele  Gunstbeweise  vermehrte. 
Im  Jahre  434  vergröeserte  Théodoeùu  ihre  Zahl,  ver- 
ordnete,  dass  sie  nicht  mehr  aus  der  kaiserlichen  Miliz, 
sondern  aus  den  vornehmsten  Beamten  seines  Hofes  er- 
wählt wmrde,  und  vertraute  ihnen  nicht  nur  während 
des  Krieges  die  Aufsicht  über  das  Labsrum,  so  wie 
suck  die  Beschützuog  der  kaiserlichen  Person  an,  sondern 
setzte  sie  auch  mit  den  Domesticts  in  gleichen  Rang, 
welche  unter  dsu  Griechen  e.in  bürgerliches,  kirchliches 
und  militairisches  Amt  bekleideten.  Codin,  der  Mönch 
Matthäus  und  viele  andere  aus  der  Zeit  des  Theodottuê  fin- 
gen an,  denen,  die  zum  Schutze  des  Labsmms  bestimmt 
waren,  den  Namen  von  Killern  bcizulegem  und  erzählten 
von  den  vielen  und  besonderen  Auszeichnungen,  die 
ihnen  von  den  Ksisem  und  namentlich  von  Theodoeiu* 
zu  Theil  wurden  und  Jvetinian  bestätigt,  dass  sie  bis 
zum  zwölften  Jahrhundert  tu  dem  orientalischen  Reiche 
ganz  besonders  angesehen  waren,  wie  man  es  auch  aus 
den  Denkmünzen  fast  aller  der  dem  Conetantin  fiilgenden 
Kaiser  erkennen  kann,  welche  alle  mit  den-  Labarum 
geschmückt  und  mit  dem  mehrfach  erwähnten  Monngram 
versehen  sind.  Auch  auf  den  l>enkmüuzen  der  28  er- 
sten byzantinischen  Familien,  welche  das  orientalische 
Reich  bis  zu  dem  zwölften  Jshrhnndert  regierten,  ist 
das  Labarum,  so  wie  das  Monogram  zu  finden.  Das 
Labarum  wurde  bis  in  das  dreizehnte  und  vierzehnte 
Jahrfauodert  in  Ehren  gehalten,  wie  es  das  Mooogram 
auf  dem  unteren  Tbeile  einer,  unter  dem,  1204  zu  Adria- 
nopel, herrschenden  Kaiser  Theodor  I^itearie  geprägten 
Medaille  beweist.  Die  noch  bis  jetzt  erhaltenen  Denk- 
münzen, so  wie  die  geschichtlichen  D<*nkwürdigkeitcn 
bezeugen,  dass  das  Labarum  und  die  Wache  der  zu 
seinem  Schutze  liestiromten  Ritter  sich  erhielten,  bis  der 


chevaliers  charges  de  la  surveillance  du  Labanim.  Jean, 
le  successeur  de  Jvlien  rendit  aux  soldats  le  Labarum 
et  reconstitua  1«  corps  nécessaire  à sa  garde  ainsi  que 
ses  revenus.  Ce  que  certifie  Barouio  dans  ses  mémoires, 
en  s’ap{Hiyaot  principalement  sur  le  manuscrit  qui  se 
trouve  À Rome  dans  la  bibliothèque  famésienno  et  dans 
lequel  on  voit  les  trois  médailles  de  Tempercur  Jean 
peintes  avec  la  croix  ä la  pointe  du  Labarum  et  le  mo- 
nogramme sur  le  drapeau.  Valentin  /.,  Valenee^  Qra- 
tiano,  Valentin  II.  et  les  autres  empereurs  qui  leur  suc- 
cédèrent jusqu’en  4.^4  conservèrent  les  arrangements  de 
Contfantin  dans  toute  leur  étendue  et  maintinrent  en 
honneur  le  cor|>e  destiné  à la  garde  du  I/nbarum.  Théo- 
dote  II.  qui,  vers  le  milieu  du  cinquième  siècle,  succéda 
k son  père  Arisidiuê  sur  le  trftne  impérial,  montra  mieux 
encore  qne  ses  prédécesseurs  la  considération  qn'ii  avait 
pour  la  garde  instituée  par  Coneiantin^  en  augmentant 
ses  privilèges  par  une  quantité  de  faveiira.  L'an  434, 
7'hèodoee  en  augmenta  le  nombre  des  membres,  ordonna 
que  ceux-ci  ne  seraient  plus  choisis  entre  la  milice  im- 
périale, mais  entre  les  plus  hauts  fonctionnaires  do  sa 
cour  et  leur  confia  non  seulement  pendant  la  guerre  la 
snrveiUance  du  J^abanim,  mais  aussi  la  protection  de  sa 
personne  impériale  et  les  plaça  au  même  rang  que  les 
!>omeBtici  qui  nccujuiient  ebez  les  Grecs  une  charge  ci- 
vile, ecclésiastique  ci  militaire.  Codin,  le  moine  Mathieu 
et  beaucoup  d'autres  du  temps  de  Tbéodoee  commencè- 
rent à donner  aux  personnes  chargées  de  la  garde  du 
Labarum  le  nom  de  chevaliers,  et  ils  parlent  des  distinc- 
tions nombreuses  et  particulières  dont  les  empereurs  et 
surtout  Théodoee  les  comblèrent.  Juatinien  assure  aussi 
que  Jusqu’au  douzième  siècle  ils  jouirent  d’une  grande 
autorité  dans  Tempire  d'Orient,  ce  qu'au  reste  on  peut 
voir  aussi  par  les  médailles  de  presque  tous  les  succes- 
seurs de  Conefanfiny  qui  toutes  sont  ornées  du  Lahanioi 
> et  du  monogramme  mentionné  ci-dessus.  On  retrouve 
encore  ce  I.4tbanim  et  ce  monogramme  sur  les  médailles 
des  28  premières  familles  byzantinienues  qui  régnèrent  sur 
! l’empire  d’Orient  jusqu’au  douzième  siècle.  Le  Labarum 
[ fut  honoré  jusqu’au  treizième  et  quatorzième  siècle  ; ce 
que  prouve  le  monogramme  placé  sur  la  partie  inférionre 
d’une  médaille  frappée  sons  rcm{ierDur  Théodore  Laacam 
qui  régnait  en  1204  à Andrinople.  I.<cs  médailles  con- 
servée* jusqo’â  nos  jours  de  même  qne  les  monuments 
historiques  prouvent  que  le  T>abarum  et  le*  chevaliem 
destinés  ä sa  garde  se  maintinrent  jupqu’au  moment  oü 
la  rébellion  dans  l’enipiro  dX^rient  bouleversa  l’état  des 
choses  et  que  Rome,  si  long-temps  la  maîtresse  du  monde, 
vit  ses  murailles  entourées  de  barbares  et  suc<'omhàt  enfin 
sous  leur  fureur  et  leur  cruauté.  La  capitale  de  l’em- 
pire fut  prise  plusieurs  fois,  devint  la  proie  du  plus 
fort  et  perdit  son  indépendance.  Il  est  bien  naturel  qne 
rinstitutkm  de  C^jneiantin  fut  alors  oubliée  pour  long- 
temp.  Cepndant  à la  fin  du  douzième  siècle,  époque 
oft  plusieurs  Ordres  religieux  furent  érigés,  Peinpereur 
grec  leaae  Anfieluê  Flatim  GunaMe  rappela  l’Ordre  de 
C'oastantiu  k 1a  vie,  donna  an  corps  des  chevaliers  le 
titre  de  „milice  de  Conslanttn“,  le  plaça  sous  la  protec- 
tion de  St.  George,  le  soumit,  suivant  la  coutume  de 
ces  teinp-lk,  aux  règle*  de  IXlrdro  de  St,  Basile,  établit 
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Aiifnibr  ini  onentelwcben  Reiche  &Ue  Emrichtuagen  um- 
stûrztu  uud  Kuiu,  (!«•  auf  eo  laoge  Zeit  BebeirscheriD 
der  Welt  gefre»eo  war,  ieine  Mauern  von  Barbaren  um- 
geben »ah,  und  ein  Opfer  ihrer  Wuth  und  Grauaamkeit 
wurde.  I>ic  Uauptatadt  de»  Reiches  wurde  mehrere  male 
eingenomineo  und  Italien,  das  eine  Beute  de»  Stärkeren 
wurde,  verlor  seine  Uiiabhäiigigkeit.  Die  Einrichtung 
i'ontfantin*  blieb  deshalb  lauge  Zeit  vergessen;  erst  Ende 
des  zwölften  Jahrhunderts,  zu  welcher  Zeit  man  viele 
religiöse  Orden  errieWte,  rief  der  griechische  Kaiser 
Ifoak  Anÿtluê  tlaviu*  (À>mnénut  den  Constantin -Orden 
von  Neuem  in's  Leben,  legte  der  Gesellschaft  der  Ritter 
den  Titel  „constantinische  Miliz ^ bei,  stellte  sie  unter 
den  Schutz  des  Su  Georg,  Iwachte  sie  nach  der  Sitte 
der  damaligen  Zeit  unter  die  Ordensregel  des  heiligen 
Basil,  setzte  Statuten  fest,  bestimmte  eine  eigene  Klei- 
dung für  die  Ritter,  gab  ihnen  viele  V'orrechtc,  uud  er- 
klärte AUjtiu4y  Beineu  Sohn  und  Nachfolger  in  der  Re- 
gierung, zu  ihrem  OU*rhaupt  und  Grosameister. 

Der  Orden  wurde  in  drei  Klassen  getlieilt,  in  Ritter 
des  grossen  Kreuzes,  in  Kitter  der  Gerechtigkeit  und 
dienende  Bruder.  Die  Ritter  mussten  den  Adel  durch 
vier  (ieneratiouon  nacliweiscn,  dem'  Fürsten  und  Oross- 
meistcr  Treue  schwören,  für  Wiltwen  und  Waisen  Sorge 
tragen,  der  Fahne  der  constantinisclteu  Miliz  folgen,  die 
Ordensregel  strenge  beobachten,  den  Raths-  und  den 
Capitel- W-rêammlimgen  beiwohnen,  immerwuhrend  dss 
Kreuz  tragen,  die  eheliche  Treue  bewahren,  MMdthàtig- 
keit  üben,  die  Kirche  vertheidigen,  aieh  der  Glücksspiele 
euthnlten  und  das  Duell  meiden.  Dies  waren  die  haupt- 
sächlichsten Gnmdregeln  der  Ordens -Statuten,  welche 
der  Kois4>r  Itaak  Anpelu»  Flavius  ('omnfHus  im  Jahre 
1191  crliess.  Naclidcm  der  griechische  Kaiser  die  Ge- 
scllscbaft  der  oonstantiulsc-hen  Kitter  suf  diese  Weise 
eingerichtet  hatte,  schien  es  Jedermann  passend,  ihm 
die  Gründung  des  Ordens  zuzut>chreil>eu,  uud  zugleich 
das  Jahr  1191  als  den  Zeitpunkt  der  Eutstehnng  de»- 
sellfcn  zu  Lezeichnen;  indcsscu  hat  der  Kaiser  Isaak 
Anpfiffs  Fiarius  Carnnmus  cigtuUich  Nichts  weiter  ge- 
than,  als  die  Einriclituogen  Constantins  wiedererweckt, 
indem  er  das  Kreuz  der  Ritter  mit  den  Anfangshuch- 
stalten  der  Devise;  „/»  Aoe  npno  vinces^  schmückte,  das 
oft  erwähnte  Muuogram  wieder  einfhlirte,  dem  Orden 
den  Namen  seines  erhabenen  Gründers  beilegte  und  solbst 
in  eiiioin  Scbi'eiben  durch  die  Worte:  y,equitibus  ipsis  a 
Constantino  Césars  instùutis*^  erklärte,  dass  er  den  Kaiser 
Constantin  als  Stifter  des  Orden»  lietrachte. 
erriclitcte  auch  als  Wicdcrhersteller  der  Miliz  des  con- 
stantinischeu  Ordens  Coniihiureieii  desselben,  um  so  eiu 
Eiukommou  zu  griinden,  woraus  man  die  Ritter  besolden 
und  zugleich  das  ausfuhren  konnte,  w'as  die  Statuten 
vorschreibeu,  nämlich:  so  viel  als  möglich  die  Wittwen 
und  Waisen  zu  unterstützen. 

Als  die  Franzosen  im  Jahre  1261  aus  Constaotinopel 
verjagt  wurden,  bestätigte  der  Kaiser  PaUoloffus  Alles, 
was  vom  Kaiser  Isaak  Anpelus  Flavius  Comnenus  ftir  den 
constautiuisi'hen  Orden  getjian  war  und  l>ewiUigto  den 
Uittem  neue  Vorthoilc  uud  Ehrenstellen. 

Zu  Ende  den  orientalischen  Kaiser-Reiches  stieg  der 
constantinischc  Orden  noch  mehr  im  Ansehen,  da  die 


de«  Statuts,  daigna  un  vêtement  particulier  pour  les 
chevaliers,  leur  accorda  beaucoup  de  privilèges  et  en  dé- 
clara AUjsiSf  son  fils  et  successeur  au  trdoe,  chef  et 
grand-mattre. 


L'Ordre  fut  divisé  en  trois  classes:  en  chevaliers 
de  la  grande  croii,  chevaliers  de  la  justice  et  frères  Isis. 
îjeo  chevaliers  devaient  prouver  que  leur  noblesse  re- 
montait au  moins  & quatre  générations;  ils  devaient  aussi 
jurer  fidélité  su  prince  et  au  gnmd-mattre , protéger  les 
veuves  et  orphelins,  suivre  le  drapeau  de  la  milice  de 
Constantin,  observer  rigoureuaement  les  régies  de  l'Or- 
dre, assister  aux  assemblées  dn  conseil  et  du  chapitre, 
porter  contiuucUcment  la  mroix,  conserver  la  foi  conju- 
gale, pratiquer  lus  oeuvres  de  bienfaisanee , défendre 
TEglise,  s'abstenir  des  jeux  de  hasard  et  éviter  le  duel. 
Telles  étaient  les  principales  règles  fondamentales  des 
statuts  que  l'empereur  Isaav  Anpelus  Flavius  Comnènt 
publia  en  1191.  Apres  que  l'empereur  grec  eut  ainsi 
organisé  la  société  des  chevaliers  de  Constantin,  tout  le 
inonde  crut  devoir  lui  attrilmer  la  fondation  de  l'Ordre 
et  regarder  l'année  1191  comme  celle  do  son  origine. 
Ce]H*udant  l'empereur  Isaae  Anpelus  Flavius  (Jomnhfs  n’a 
pour  ainsi  dire  rieu  fait  d'autre  que  de  renouveler  les 
arrangements  de  Constantin  ^ en  ajoutant  à U croix  des 
chevaliers  les  lettres  initisJes  de  1a  devise:  ,,/n  hoc  sipno 
vinces^^j  en  rétablissant  le  même  monogramme,  en  don- 
nant à l’Ordre  le  nom  de  sou  auguste  fondateur  et  en 
déclarant  lui-tnèine  dons  un  écrit  par  ces  mots:  „equiti- 
buB  ipsis  a Constantino  Cesare  instituiis^^  qu'il  regardait 
lempereur  Constantin  comme  le  fondateur  de  l'Ordre. 
Comnhie^  restaurateur  dé  la  milice  de  C'onstantin,  fonda 
aussi  des  eomuiendes  pour  avoir  des  revenus,  au  moyen 
desquels  ou  pùt  paver  les  chevaliers  et  faire  en  même 
temps  ce  que  les  statuts  exigent,  c'est-à-dire:  assister 
autant  que  possible  les  veuves  et  orphelins. 


Lorsqu'on  1261  les  Français  furent  expulsée  de  Con- 
stantinople. l’empereur  Paléolopue  confirma  tout  ce  qu'a- 
vait fart  Isaae  Anpelus  Flavius  Comnine  et  ac'Corda  aux 
chevaliers  do  nouveaux  privilèges  et  de  nouvelles  placc.<i 
d'honneur. 

Dons  les  derniers  temps  de  IVuipire  d'orient,  TOr- 
dre  de  Constantin  vit  son  autorité  s'élever  de  plus  on 
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DAch  deu  Kreuzzügen  erwählten  Könige  unter  anderen 
Auuek'huungen,  diu  sie  am  Tage  ihrer  Krönung  ver- 
liehen,  noch  die  Sitlu  annahnten,  neue  lütter  zu  ernennen 
und  diesen  Titel  den,  am  nieislen  geehrten  und  bcrübm> 
ten  Männern  ihres  Staats  zu  geben.  Bei  den  Griechen 
kannte  man  keinen  anderen  ritterlichen  Orden,  als  den 
des  C<m»tantin\  alle  Fürsten  und  andere  ausgezeichnete 
Männer,  die  sich  Milite*  uaunteu,  mussten  die  Déco- 
ration tragen. 

Im  Jahre  1453  endlich,  als  Mnhomeä  //.  sich  zum 
Herrn  von  Constantinopel  machte,  suchten  die  griechischen 
Fürsten  eine  Zufluchtsstätte  in  Frankreich,  Italien  und 
anderen  Ländern,  um  vor  der  Tiraimei  des  Eroberers 
sicher  zu  sidn.  Die  von  deu  Kaisern  Imalc  Angelu*  und 
AUxiu*  Ant^elu*  ahslainmeode  Familie  der  Anÿeîi  nahm 
ihren  Wohnsitz  in  Italien  und  von  ihr  wurde  der  iu 
Griechenland  mit  dem  Kaisrrtiium  untergegangenf  con* 
stantinisebü  Orden  nach  Italien  vcr|>flauzt.  Durch  l)o- 
kumente  wieas  die  Familie  der  Antjeli^  welche  sich  von 
Dricueto  nannte,  ihre  Abstammung  von  den  griechischen 
Kaisern  nach  und  erhielt  deshalb  die  Genehmigung  des 
grtMisen  Fapstes  !*aul  sowie  des  i*a{>stcs  Julim*  lll^ 
Kitter  des  constantiuischen  Ordens  zu  ernennen,  wie  es 
schon  früher  iu  der  Familie  des  An^to  CbstMSAW«  erb- 
lich war. 

Der  Orden  breitete  sich  hold  in  verschiedenen  IJui- 
dem  Europa's  aus  und  viele  angesehene  Männer  fühlten 
sich  durch  die  Auluahme  in  denselben  sehr  geehrt.  Sie 
errichteten  Cointhureien  in  Mailand,  Venedig,  Paria  und 
in  anderen  Städten  Italiens  und  verschiedene  Fürsten 
erkannten  den  Orden  an,  gewährten  ihm  auch  bereit- 
willig Unterstützung.  Der  Kaiser  Friedrich  /.,  sein  Sohn 
Ueinricky  l^ilipp  II.  König  von  Frankreich,  König  Ga- 
timir  von  PiJcn,  ,-1/^Aon«,  König  von  Armgonien  und 
Atphonê  /X.,  Köu^  von  CastUien,  rechneten  es  sich  zur 
Ehre,  das  Kreuz  des  ccmstantinischen  Ordens  zu  tragen. 
Ini  Jahre  1Ö30  bestätigte  der  Kaiser  Ferdinand  die  Vor- 
rechte der  Kitter  und  erlaubte  ihnen  im  ganzen  Ueiche 
dieselben  Vurtheile  zu  geniessen,  welch«  diejenigen  hat- 
ten, die  mit  militairist'hen  Orden  geschmückt  waren. 
Carl  V.  machte  sich  zum  OIwrbaupte  des  constantiui- 
schen Ordens  und  führte  auf  seiner  Fahne  das  Kreuz 
desselben,  wie  es  früher  von  Johann  von  Oestreieh  bei 
der  berühmten  Scldadit  von  Lc|>anlo  geschehen  war. 
Der  Kaiser  IjtofMdd  bestätigte  Alles,  was  von  Ferdinand 
bewilligt  worden  war,  und  im  Jahre  1667  gab  Ferdi. 
naad,  Kurfürst  von  Baiern,  den  lüttem  die  KHaubatsa, 
in  Seinen  Staaten  zu  wohnen,  liess  sie  die  Keeht«  der 
lütter  dea  teutsclien  Ordens  mitgeniessen  und  schenkte 
ihnen  ein  Haus  und  eine  Kirche,  wo  sic  di«  Gebräuche 
ihres  Instituts  ausühen  konnten.  Johann  //.,  König  von 
Polen,  gewährte  im  Jahre  1684  den  c^mstantmischen 
Rittern  auch  viele  Gunstbeweise,  nachdem  schon  iin 
Jahre  1672  der  Papst  iletnen»  X.  dem  c-onstantinisclien 
Orden  erlaubt  hatte,  sich  einen  Cardinal  zum  Beschützer 
zu  erwählen,  wi«  es  zu  jener  Zeit  für  die  militairischen 
und  regelmässigen  Orden  der  Gebrauch  war. 

Dergestalt  beschützt  von  Fürsten  und  Päpsten,  be- 
stimmt für  die  ausgezeichnetsten  Personen,  wurde  der 
constantinisi'he  Ortlcn  in  hohen  Ehren  gehalten,  dessen 


plus,  par  (x*!«  que  les  rois  élus  apri‘S  les  croisades  pri- 
rent la  coutume,  entre  autres  distinctions,  qu*ils  accor- 
daient le  jour  do  leur  couronnement,  de  nooimer  de  nou- 
veaux chevaliers  et  de  donner  ce  titre  aux  hommes  les 
plus  honorés  et  les  plus  célèbres  de  leurs  Etats.  I>«« 
Grecs  ne  connaissaient  point  d'autres  Ordres  que  celui 
de  Comtantin;  tous  les  princes  et  autres  hommes  distin- 
gués qui  s’appelaient  Milite»  devaient  porter  la  dik'oration. 

T/an  1453  enfin,  après  que  Mahotnet  IL  se  fut  rendu 
msttre  de  Constantinople,  les  princes  Grecs  cherchèrent 
un  reftigc  en  France,  en  Italie  et  dans  d’antres  pars 
pour  J être  à rabris  de  la  tyrannie  du  vainqueur.  Ijb 
famille  des  Angeli)  descendant  des  eniperenrs  f»me  ria- 
aeltÊ»  et  Alejriê  Anffelu».,  s'établit  en  Italie  où  elle  trans- 
planta l’Ordre  de  C'onstantin  qui,  en  Grèce  s’était  éteint 
en  même  temps  que  l’empire.  La  famille  des  Anpeli 
qui  avait  pris  le  nom  de  Drica»to  prouva  par  des  do- 
cuments qu’elle  descendait  des  empereurs  grecs,  de  sorte 
quelle  obtint  du  grand  pape  Ihul  III,  et  de  Jule»  IIL 
le  c<jnsentement  de  nommer  des  chevaliers  de  l’Ordre  de 
Constantin,  ainsi  qu’il  avait  été  héréditaire  dans  la  fa- 
mille d'Angelv»  Comnhte. 

L'Ordre  se  répandit  bientôt  dans  diflPérents  pays  de 
rEumpe,  et  beaucoup  d'hommes  distingu«'*«  se  trouvèrent 
très -honorés  d’en  être  décorés.  Des  cominendes  furqnt 
érigées  ä Milan,  à Vénise,  à Pavie  et  dans  d'autres 
villes  de  rit^ie;  différents  princes  reconnurent  IX.)rdre  et 
le  protégèrent  officieusement.  L’empereur  Frédéric  /., 
son  fils  Henri,  Philijpe  IL,  roi  de  France,  CaeinUr,  roi 
de  Pologne,  Alphonee,  roi  d’Arragon  et  Afphemte  IX., 
roi  de  Castille,  se  firent  un  honneur  de  porter  la  croix 
de  l’Ordre  de  Constantin.  L’an  1630  l‘em|X‘renr  Ferdi^ 
nnnd  sanctionna  les  privilèges  des  chevaliers  et  leur  per- 
mit de  jouir  dans  tous  scs  Etats  des  avantages  qu’a- 
vaient les  jwrs4mncB  décorées  d’im  Ordre  militaire. 
Charle»  Quint  s’érigea  en  chef  de  l’Ordre  de  Constantin 
dont  il  fit  placer  la  croix  sur  son  drapeau,  ainsi  qu’a- 
vait fait  Jean  d’Autriche  k la  célèbre  bataille  de  Lepanto. 
L’empereur  Léopold  approuva  tout  ce  qui  avait  été  fait 
par  Ferdinand,  et  l’an  1667  Ferdinand,  électeur  de  Ba- 
vière, accorda  aux  chevaliers  la  permission  d’iiabiter  <lans 
ses  fitals,  leur  fit  prendre  part  aux  droits  dos  chevaliers 
de  l'Ordre  teutonique  et  leur  donna  une  maison  et  une 
église  où  ils  purent  suivre  les  coutumes  de  leur  institut. 
Jean  IL,  roi  de  Pologne,  accorda  aussi  en  1684  diffé- 
rentes faveurs  aux  chevaliers  de  Cmistantin,  après  qu'en 
1672  le  pape  Clemenf  X.  avait  permis  à cet  Ordre  de 
s’élire  un  cardinal  comme  protecteur,  ainsi  que  c’était 
la  coutume  de  faire  alors  pour  les  Ordres  militaires  et 
j réguliers. 


Protègt*  ainsi  des  princes  et  des  papes  et  accordé 
aux  personnes  les  plus  distinguées,  l’Ordre  de  Constantin 
jonit  du  plus  grand-honneur,  dont  Feclat  et  l'étendue 
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OUnr.  nnd  Ansdehnnng  eich  veniifhiio,  bis  Johann  An^ 
drtaê  Angflu»  Fiariu»  ('omn^na^  der  let*!e  der  k«ieer> 
liehen  Fmnilie  der  Ftari  AnfffU  Comntni  Laaearia  FaUo~ 
Ilrrxog  von  Thensalien  und  der  Moldau,  Fürst  von 
Maeedonien,  Graf  von  l)rivasto-I)ürazro  etc.,  — der  be- 
reit« zu  hohem  Alter  gelangt  war,  ohne  aus  zweien  Eben 
Söhne  zu  erhalten,  und  mit  dem  diese  alte  Einrichtung 
zu  Ende  ging,  die  i'tnen  der  grÖMsten  Siege  (^onatantina^ 
von  dem  die  Familie  der  An^flt  abstammte,  zurOckrief 
— die  Groasmeiaterwürde  mit  allen  ihr  zuatehenden 
Rcfhton  an  Frans  Flrimeee,  Herzog  von  Parma  über- 
trug. Der  Alitretimgsai't  wurde  zu  Venedig  am  27.  Juli 
161*7  VfJlzngeo  und  der  Kaiser  I.r*tpöld  /.  bestätigte 
solche  durch  das  eitractweise  hier  folgende  Schreiben 
vom  5.  August  1699,  in  weh-hem  dem  Hofe  von  Parma 
das  Hecht  zuerkannt  wird,  Kitter  des  oon&Untini»c-han 
Orden»  zu  ernennen. 

Ijtapoläua  divina  favento  chrmentia  dectus  Ho- 
manoniin  im{K>rator  aem|>er  augustus  ac  ger- 
maniac,  Hungariae,  Hohemtae,  Croatiae  et 
Slavouiae  Uex,  Arrhidux  AuFtriae  etc.  etc. 

Agnoeciinua  et  notuin  faeimua  tenore  praesentium 
universis,  <|U«id  cum  nobia  Vir  illustrls  Joannta  Andrea* 
Annelya  Ftarina  i'<fmnenya  f^crae  Angelicae  Aureatae 
Constautinianae  Militiae  sub  titulo  Saucti  Georgii,  et 
régula  Divt  Baailii,  Magnus  Magister  huniiliter  expo- 
suerit,  nihil  sibi  ex  porantiqua  et  potentissima  Camnr~ 
Norum  faniUia  tanlummodo  suprrstiti  majis  cnirae  et  cordi 
esse,  quam  ut  ordo  MiliUria  Auratu.»  Angelieus,  qui  a 
Divo  quondam  iomatantino  Magno  Imperator«  ex  oblalo 
diviiiitus,  ipsi  per  risum  lemmate:  hoc  aigno  tineea^» 

institutis,  ac  postmodum  ab  fsarcto  Anffcto  ComnmOy  aliia- 
que  deineeps  lin]*eratortbus,  nec  non  et  Uoiuanis  Ponti- 
ficibuR  Bucttis,  et  amplificatus,  sub  régula  Divi  Hasüii, 
ct  |iatrocinio  cive  lutela  tSancti  Georgii  militât,  cujus<iue 
sibi  tamqiiam  a diclo  laacn'o  An^efo  f omneno  continua 
non  intemipta  »cric  difU'cndenti  jure  succe»sinnis,  et  sau- 
guiuis  msgnuin  Magistcriiim  comiietit,  per  injuriam  tem- 
|K>nitn  obscuratuR  rcMificitutur  atqiie  ad  pristiuum  decus, 
ct  splcudomii  rrducatur,  sieque  inrirti  istius  Ordinis 
perennitati  soriirius  i-onsulatur,  emm^ue  in  fiuem,  cum 
id  ob  fortuuac  forultatuimpie  angustias,  tum  ob  virium 
iiiibeciliitatrm  ac  aetatem  in  senium  Jam  vergentem  pmes- 
tare  non  possit,  de  clarissitui  sangtiini«  Principe,  tum 
aestimatione,  tuni  micti*ntate  s{MH.-tabili  collabenti  istius 
Onlinis  moll  subtiueiidae  iduneu  d^itass«,  qui  titulos 
eidem  Ordini  adscri)^t(»s  rc  ac  splcudorc  valeat  cunuilare 
ct  ampiificure  ac  ohlntis  l>co  optimu  Maximo  precibus 
sibi  in  mentem  occunsse  multifaria  lUustrissimae  Far- 
nesionim  familiae  tarn  in  K<*clesiam,  et  Rempublicam  i 
Christianam,  quam  in  semetipsum  dictumque  Ordiuem 
mérita  et  beueheia,  nulliimque  digniorem  sibi  visum  esse, 
in  quem  Jura,  facultates,  exercitia,  rcliqiiaequc  ad  dictum 
Ordinem  spectantes  pmcr*>gativac  traneferri,  dictumque 
Magisterimn.  et  sang\iiais  ct  succcsstonJs  sibi  (*om- 
petens,  resignari  possit,  |>ractcn|uam  Senmissimum  nunc 
Rcgnantem  Pannac  et  PJawntiae  l>uccm  Frtwrtaeum  Mi- 
mum  ex  lllustrissiina  Famesiorum  Familia  orinndum,  atque 
iu  »pem  inaxiiiiorum  facinoniin  florenti  actate  creaoentem, 
non  minus  amptiflsiiuis  faciiltatibuH  instructum  quam  gc- 


augmentèrent.  jusqu'k  ce  que  Jean  André  Anpelu*  Ftaviu* 
dernier  rejeton  de  la  famille  impériale  des 
Flari  Anpe/i  C jmnhte.  J^aearia  I^léoiogve,  duc  de  Thea- 
salie  et  de  Moldavie,  prince  do  Macédoine,  comte  do 
Drivasto-Durazzo  etc.  — qui  parvenu  à un  graud  ige  sans 
avoir  pu  obtenir  dVnfanta  de  ses  deux  mariages,  allait 
emporter  dans  sa  tombe  cette  vielle  institution  qui  rap- 
pelait une  des  plus  grandes  victoires  de  Canatantin  dont 
la  laniille  des  Anaelua  descendait  — transférât  la  graode- 
maitrise  avec  tous  les  droite  lui  dûs  k Franfcia  /.,  Fttr- 
n^aa,  duc  de  Parme.  L’acte  d’abdication  fut  fait  à Vé- 
nise  le  27.  Juillet  1697,  ct  l'empereur  Léopold  I.  l'ap- 
prouva par  un  écrit  du  5.  Août  16ÜÜ  dont  Nous  cite- 
rons le  passage  suivant,  et  par  lequel  il  est  reconnu  k 
la  cour  de  Panne  le  droit  de  nommer  des  chevaliers  de 
rOrdre  de  Constantin: 

I^poldy  par  la  grâce  de  Dieu,  Empereur  de 
Rome  et  d'Allemagne,  Iloi  de  Hongrie,  de 
Bohème,  de  C^roatie  et  de  Slavonie,  Archiduc 
d’Autriche  etc.  etc. 

Nous  reconnaissons  et  savoir  faisons  par  ta  préaento 
à tous  que  le  très  - illustre  Jean  André  Angelu»  Fladu* 
Comnène^  graDd-mattre  de  la  sacrée,  milice  dorée  de  Con- 
stantin, portant  le  titre  de  St.  George  et  ayant  la  règle 
de  St.  Basile,  Nous  ayant  liumbicment  déclaré,  que  lui 
le  dernier  rejeton  de  la  très -ancienne  et  très-puissante 
famille  des  Comnhtea  formait  les  vœux  les  plus  ardents 
pour  que  l’Ordre  uiilltaire  doré  d’Augelus,  fcmdë  par 
l’auguste  Empereur  Conalanttn  le  Grand  avec  la  devise: 
,,/n  hoc  aifpto  nacr«“,  augmenté  et  amplilié  ensuite  par 
laaac  Anpetua  Comnèna  et  plus  tard  par  les  autres  Em- 
pereurs de  même  que  par  les  Pontifes  Romains,  ct  placé 
sous  la  règle  de  St.  Basile  ct  le  patronage  ou  la  tulcle 
de  St.  Gcurge,  ct  dont  la  grande-maitrise  était  due  à 
lui,  descendant  en  ligne  directe  et  non  interrompue  du- 
dit faaac  An^elua  Comnhtfj  par  droit  de  succession  et 
du  sang,  après  avoir  été  obscurci  par  les  injures  du 
tcRi|)S  fût  relevé  et  rétabli  daus  son  éclat  et  splendeur 
primitifs,  et  pour  que  Iczistance,  de  cet  Ordre  célèbre 
fut  ainsi  assurée,  ct  que  ne  pouvant  remplir  les  devoirs 
nécessaires  â cc  but,  tant  par  suite  de  la  nualicité  de 
sa  fortune  et  de  scs  moyens  que  par  suite  de  ses  faibles 
I forces  et  de  l’âge  sénile  dans  lequel  il  entrait,  il  avait 
I pensé  à un  prince  de  sang  célèbre,  apte  à soutenir  par 
sa  renommée  et  son  autorité  évidente  le  poids  de  cet 
Onlre  croulant,  et  capable  d’accumuler  et  d’amplifier 
l’éclat  et  la  splendeur  de  FOrdre,  et  qu’après  avoir  adressé 
ses  prières  au  Tout-puissant,  il  s’était  rappelé  des  diffé- 
rents mérites  et  services  que  la  très-célèbre  maison  des 
Faruèses  avait  contractés  tant  envers  rEgiia©  et  les  Etats 
chrétiens  qu’envers  lui-méme  et  ledit  Ordre,  et  qu'il  lui 
avait  semblé  que  nul  autre  ne  serait  plus  digne  d'étre 
chargé  des  droits,  avantages,  troupes  et  autres  préroga- 
tives attachées  à l’Ordre,  et 'pour  lequel  il  pourrait  ré- 
signer la  grande -maîtrise  qui  lui  venait  par  droit  du 
sang  et  de  succession,  que  Son  Altesse  Sérénissîme  le 
Duc  régent  de  Parme  et  de  Plaisance,  Fran^ota  l.  descen- 
dant de  rillustro  maison  des  Farnèses  qui,  k la  fleur  le 
l’âge  éveillait  les  plus  belles  espérances,  et  brillait  au- 
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m^rU  dariuto,  atquo  beroioarum  virUitum  eplcudvrc  et 
generoëttate  praefulgcnlfui,  detuiaat':  Noa  rogamio  ut  uon 
modo  perßcienJae  hujusuiodî  translationis  et  resiguatioaie 
fiacnUatcm  aibi  impcrtiri,  aed  ct  pracdicto  serenisaimo 
l*armae,  et  Placvuliae  Duci  Maguuiu  illiiia  Ordiuia  Ma- 
gistenum clvBK<:iiter  deferrc  digiiaruuiur  etc. 

An  diese  Urkunde  reihten  atcb  a|x>*t«)liM^bc  Hrevcn 
dea  Papstes  Innoztnx  XI/.  und  Qemtit*  X/^  welche  von  i 
Neuem  Zeuguias  über  das  Recht  des  Hofes  Ton  Panna^ 
Ritter  tu  ernennen,  gaben  und  die  Abtretung  der  Gross-* 
meisterwürde  zu  Gunsten  Frmts  /.,  Herzogs  von  Parma 
und  Piacenza  bestâtigteu. 

Der  iuiicniscbc  Constautin-Orden,  durch  einen  der 
edelsten  und  ausgczeiclinetsten  Kaiser  gegründet,  wurde 
erwieseucniiaasaen  die  Ursache  zur  Stiftung  vieler  an- 
derer Orden,  welche  sich  zuerst  hauptsächlich  mit  der 
Vertbeidigung  der  Religion  beschäftigten,  aWr  nacli  und 
nach  ihre  Reetimmung  verfmderten  und  meistcnthcils  nur 
bestanden,  um  dio  edcleu  llandlungcu  der  nützlichen 
Bürger  zu  belohnen. 

Franz  I.  übernahm  die  Würde  eines  GrossnieUtera 
dieses  Ordens  auf  feierliche  Weise  na<.:h  den  im  sieb- 
aehnten  Jahrhundert  herrscheudea  Grundsätzen  in  der 
Kirche  Sla.  Maria  dcUa  Sleccata,  wohin  er  alle  Ritter 
des  Ordens  und  Edelleut«,  welche  sich  in  der  Umgebung 
von  Parma  befanden,  einlud,  um  in  ihrem  Beisein  den 
Akt  seiner  Erhebung  zur  Grussmeisterwürde  zu  bestä- 
tigen. Die  Kirche  von  Sta.  Maria  della  Iriteccata  war 
an  diesem  feierlichen  Tage  sehr  reich  und  prachtvoll 
verziert,  und  nachdem  Franz  /.  ofientlich  die  Zeichen 
der  coustautinischen  Miliz  angelegt  batte,  schmückte  er 
mit  dem  grossen  Kreuze  und  der  grossen  Kette  des 
Ordens  verschiedene  ausgezeichuelö  Personen  des  Par- 
mesanischeu  Reicltcs  und  anderer  Staaleu  Italiens  und 
DeutM'ldauds.  Als  die  ganze  Versaininlung  der  Ritter 
ihm  den  Eid  der  Treue  und  des  Gehorsams  geleistet 
hatte,  schenkte  er  dem  Orden  die  Kirche  von  ^ta.  Maria 
della  Steccata  mit  allen  ihren  Einkünften  und  den  vielen 
von  ihr  bt'scsseueu  Uciligtlmmeni  und  Kosdiarkeiten  und 
erhob  eie  zugleich  zum  ersten  Ordeiissitze  der  Ritter. 
Er  verlwsscrLc,  dem  Zeitgeistc  angemessen,  im  Jahre 
1705  die  in  ihren  Grümlzügen  beibchaltenen  Statuten 
des  Ordens  und  lud  zu  diesem  Zwecke  viele  der  Ritter 
und  der  durch  ihre  Gruudsätze  ausgezeichneten  Männer, 
selt»<t  wenu  sie  nicht  zu  seinen  Staaten  gehörten,  nach 
Parma  ein. 

Auf  den  Wunsch  des  gelehrten  hoch  würdigsten  Car- 
dinats  Gabrielli  wurde  das  abgeänderte  Statut  vom  gan- 
zen Rath  der  Cardinale  des,  zur  Zeit  auf  dem  Stuhle 
St.  Peters  siueuden  Papstes  Clemens  X/,  bestätigt,  durch 
alle  kaÜ)oliK‘hen  Staaten  verbreitet  und  von  Clemens  XI. 
von  Neuem  im  Jahre  171S  anerkannt,  indem  er  i^eich- 
zeitig  der,  von  Franz  I.  den  Rittern  gemachten  Sclieu- 
kong  der  Kirche  von  Sta.  Maria  della  Steocata  bei- 
»timmte,  welche  auch  er  als  den  ersten  Ordenasîtz  der 
Ritter  ansah.  Ebenso  l>e»tätigtc  er  die  von  demselben 
Fürsten  getuaebte  Anweisung  der  vielen  Einkünfte  des 
heiligen  Hauses,  genannt  von  der  Barmherzigkeit  von 
Corte  Maggiore,  durch  folgeiuJe  Worte: 

„in  congrua  pro  temjiure  existeniis  magni  Prior», 


tant  par  scs  vastes  capacités  que  par  la  célébrité  de  son 
nom  et  la  splendeur  de  ses  vertus  héroïques,  et  Nous 
ayant  prié  non  seulement  de  lui  accorder  la  puissance 
do  réaliser  cette  translation  et  n-signation  mais  aussi  de 
daigner  déférer  la  grande -maîtrise  do  cct  Ordre  audit 
Sérénissime  Duc  de  Parme  ct  de  Plaisance  etc. 

C«  document  fut  suivi  de  hrevets  apostoliques  des 
papes  Innocent  XII.  et  Clément  XI.  qui  reconnurent  de 
nouveau  À la  cour  do  Parme  le  droit  de  nommer  des 
chevaliers  et  sanctionnèrent  la  résignation  de  la  grande- 
maîtrise  en  faveur  de  François  /.,  duc  de  Parme  et  de 
Plaisance. 

L'Ordre  italien  de  Constantin  fondé  par  un  des  plus 
nobles  et  des  plus  éminents  empereurs,  provoqua  la  fon- 
dation de  beaucoup  d'autres  Ordres  qui  au  coD>mcnce- 
n^ent  s'occupèrent  principalement  de  la  défense  de  la  re- 
ligion, mais  qui  changèrent  insensiblement  leur  but  et 
servirent  pour  la  plupart  i récom|>ea8«r  les  nobles  ac- 
tions des  citoyens  utiles. 

Francis  I.  reçut  solennellement  la  dignité  do  grand- 
maître  de  oet  Ordre,  suivant  les  coutumes  du  diz-sep- 
tième  siècle,  dans  Téglise  Sta.  Maria  délia  Steccata,  oü 
il  invita  tous  les  chevaliers  de  l'Ordre  et  les  gentils- 
hommes qui  SQ  trouvaient  dans  les  environs  de  Parme, 
pour  confirmer  eu  leur  présence  l'acte  de  son  élévation 
à la  grande-maîtrise.  Ce  l'église  Sta.  Maria  dcUa 

Steccata  était  richement  et  splendidement  ornée.  Fran- 
çois /.  après  avoir  pris  publiquement  les  signes  de  la 
milice  de  Constantin,  décora  de  la  grande  croix  et  de  la 
grande  cbatue  de  l'Ordre  plusieurs  persouncs  distinguées 
de  l’Etat  de  Parme  et  d'autres  Etats  de  Tltallc  ct  de 
l'Allemagne.  lorsque  toute  rassemblée  des  chevaliers 
lui  eut  prêté  scruicnt  de  fidélité,  il  fil  cadeau  k l'Ordre 
de  l'égltse  de  Sta.  Maria  délia  Steocata  avec  tous  ses 
revenus  et  les  riches  et  nombre<»es  choses  sacrées  qu'elle 
possédait,  et  en  fil  le  premier  siège  de  l’Ordre.  L'an 
1705  il  changea,  pour  répondre  à l'esprit  du  temps,  les 
statuts  de  l'Ordre,  en  on  conservant  ce(>endaut  les  règles 
fondamentales,  et  invita  à cette  fin  bon  nombre  de  che- 
valiers et  d'hoDuncB  distingués  par  leurs  principes,  n'ap- 
purteuant  pas  même  tous  k ses  Etats,  de  se  rendre  à 
Panne. 


A la  deiiwnde  du  savant  et  très-digne  cardinal  Ga- 
briel, les  iKmvraux  statuts  furent  approuvés  par  tout  le 
conseil  des  cardinaux  de  Clément  XI.  qui  occupait  alors 
le  siège  de  St  Pierre,  sur  quoi  ils  se  répandirent  dans 
tous  les  Etats  catholiques.  L'an  1718,  ila  furent  de 
nouveau  rccoumis  par  Clément  XI.  qui  consentit  en 
iiiéiuc  temps  k la  dunatiou  de  l'église  do  Sta.  Maria 
dclla  Steccata  faite  aux  chevaliers  par  François  /.,  qu'il 
regarda  aussi  coiuine  le  premier  siège  de  l'Ordre.  Il 
sanctionna  également  les  revenus  assignés  par  ce  prizK'o 
à la  sainte  maison  appelée  de  la  Miséricorde  do  (.'orte 
Maggiore,  par  les  paroles  suivantes: 

„in  cougrua  pro  tcuiporc  existentis  magiii  Prions, 
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ma^ni  Pnoratiis  nec  non  in  dotem  uonmillantm 
PrarcTploriannn,  sen  Coiimioud&nim  ^jusdetn  Mi- 
litiao  «imilit^r  eri^c-ndanjm  rto.“ 

Mn<i  tK'willipte  ûbfrdifa  der  wnstantiniseben  Milii  ride 
Vorrechte  und  Au»acichim!ipr<*n,  wuîiei  unter  anderen 
auch  dem  Groaaprior  erlaubt  wurde,  bei  Aui^nbuot^  der 
heiligen  Aemtcr  die  bischöftirben  Kleider  anziilegen,  die 
mit  Juwelen  gesehmfiekte  Mitra,  an  wie  auch  den  kost- 
baren King  und  die  groeac  Ordenakette  au  tragen,  we]che 
deijenigen  der  Si'natoreu  des  Groeakreuaee  glich,  so  dass 
kein  anderer  Unterachied  zwiacben  ihnen  und  den  Bi- 
schöfen war,  als  die  violette  Mfitac,  welche  der  Gross- 
|jrior  anstatt  der  schwaraen  trug.  Ausserdem  l>efahl  er 
noch,  dass  sein  Thron  fQr  ihn  in  der  llauptkin.be  des 
Ordens  errichtet  werde.  Verschiedene  Ansaetchnungen 
und  Vorrechte  wurden  dtirch  Ofintn»  XI.  auch  den  Ca- 
plancn  des  Ordens  eingeräumt,  denen  das  tägliche  Amt 
in  der  Hanptkirehe  des  constaiitinischcn  Ordens  über- 
tragen war. 

Fron:  /.  folgte  im  Jahre  1727  sein  Bmder  Anton., 
als  letaler  Herzog  aus  dem  Hanse  Farnese,  welcher  als 
Grossmeister  des  constantinischen  Ordens  neue  Kitter 
einsetzte  und  die  von  Ft-anz  I.  umgestalteten  Statuten 
in  ihrer  ganzen  Aasdehnung  und  ohne  jede  Abändening 
anuahui.  Der  Herzog  Anion  vermahlte  sich  in  ziemlich 
vorgerücktem  Alter  mit  Henriette  von  Este,  der  dritten 
Tochter  des  Herzogs  Hinald  von  Modena,  doch  hatte  er 
keine  Erben,  und  starb  im  Jahr  1731,  von  seinen  Unter- 
thauon  als  ein  grossmflthiger  und  edler  Kegcnt  Wirauert. 

Mit  dem  Tode  dieses  Fürsten  erlosch  das  erlauchte 
Haus  der  Farnese;  der  Thron  von  Parma  und  die  CWoss- 
nieisterwurde  des  Constantin-Ordens  ging  an  die  Bour- 
hfins  fil»er.  Carl  ton  Bourbon  hielt  an>  9.  Septeml>er 
1732  srinrn  feierlichen  Einzug  in  Parma,  bestieg  den 
OrossmeiRterstnhl,  legte  die  Ordcnezeichen  an,  ernannte 
neue  Kitter  und  behielt  das  umgeänderte  Statut  Fron:  I.  , 
bei.  Aber  nach  V'crlauf  eines  Jahres  und  weniger  Mo-  | 
nate,  als  das  Hau»  Bourbon  das  Haus  Oestreich  augriff,  j 
und  (i»r/  Futanuel  ///.,  Herzog  von  Savoyen,  an  der 
Spitze  der  Franzosen  Mailand  erobert  hatte,  übernahm 
f'arl  von  BourlKin,  da  er  seine  Gegenwart  in  der  Lom- 
bardei nicht  fur  nötlug  hielt,  das  Commando  der  spa- 
mscb-italieniK'hen  Armee,  wendete  sich  im  Februar  1734 
nach  Neapel,  bemächtigte  sich  desselben,  führte  die  kost- 
barsten Gerathe  der  fanu^ischen  PalasU'^  aus  Parma  und 
Piacenza  mit  sich  fort,  und  bestieg  unter  der  Benennung 
Carl  III.  den  Thrrm  mit  dem  Gedanken,  auch  noch  die 
Oberherrschaft  der  Herzoglhümer  Parma  und  Piacenza 
l>cizubebaltcn  ; aber  durch  den  Wiener  Traktat  nmsste 
er  diese  dem  Hause  Oestreich  überlassen.  Carl  ///.,  auf 
den  Thron  von  NcajMd  gelangt,  glaubte  den  Titel  eines 
Grtuwineistem  des  constantinischen  Ordens  l>eibeha]ten 
und  Ritter  emciineu  zu  können.  Die  Besitzthfimer  die- 
ses Ordens,  welche  in  dem  Staate  Parma  lagen,  ^vurden 
deshalb  durch  eine  vom  König  von  Neapel  ernannte 
Commission  verwaltet,  ihm  wurtleu  auch  die  Einkflnfte 
überwiesen  und  er  verfugte  darüber,  wie  es  ihm  gefiel 
und  als  oh  es  sein  Eigenthum  wäre.  Von  dieser  Zeit 
an  fuhren  die  Könige  von  Neapel  fort,  den  Titel  eines 
Urossineisters  des  kaiserlich  coustantinisi'heu  Ordens  von 


magni  Prioratus  nec  non  in  dotem  nonnullarum 
I*raeceptoriarum,  seu  Commendanim  ejiisdem  Mi- 
litiae  siihiliter  erigendarum  eicJ‘ 
et  accorda  de  plus  k ln  milice  de  Constantin  plusicura 
privili^ges  et  distinctions.  Il  pennit  entre  autres  au 
graud-prieur  de  porter  en  officiant  les  ornements  épisco- 
paux; la  mitre  ornée  de  joyaux,  l'annoau  précieux  et  la 
grande-chatne  de  TOrdre  qui  ressemblait  à celle  des  sé- 
nateurs de  1a  grande-croix,  de  sorte  qn’iJ  n’y  avait  pour 
toute  différence  entre  lui  et  les  évéques  que  le  bonnet 
violet  porté  au  lieu  d'un  noir  par  le  grand-prieur.  Il 
ordonna  en  outre  que  celui-ci  aurait  un  trône  dans  l’église 
principale  de  TOrdre.  Différi^nts  avantages  et  distinc- 
tions furent  aussi  accordés  par  CUment  XI.  aux  vicaires 
de  rOrdre  qui  curent  pour  tAche  de  célébrer  Joumelle- 
ment  les  offices  dans  leglisc  princii>ale  de  l'Ordre  de 
Constantin. 


A François  I.  succéda  en  1727  son  frère  Antotntf 
dernier  duc  de  la  maison  des  Famèses  qui  nomma  comme 
graud-mattre  do  nouveaux  chevaliers  de  l'Ordre  de  Con- 
stantin et  qui  admit  les  statuts  érigée  par  François  /. 
dans  toute  leur  plénitude  et  sans  le  moindre  changement. 

duc  Antoine  éptmsa,  dans  un  Age  assez  avancé,  Hen- 
riette d’Esté,  troisième  fille  du  duc  Rinald  de  Modène, 
dont  il  n’obtint  jKiint  d’heritiers.  H mourut  l’an  1731 
regretté  de  ses  sujets,  comme  un  souverain  noble  et 
magnanime. 

Avec  U mort  de  ce  prince  s'éteignit  l’auguste  mai- 
son des  Famèses;  le  trône  de  Panne  ci  la  grande-maî- 
trise de  rOrdrc  de  Constantin  vinrent  aux  Bourbons. 
Ckiirîes  de  Bourbon  fit,  le  9.  Septembre  1732,  son  entrée 
solennelle  à Parme,  occupa  le  siège  du  grand-maître,  se 
revêtit  des  signes  de  l'Ordre,  nomma  de  nouveaux  che- 
valiers et  consert'a  les  statuts  de  François  I.  Cependant 
après  l'espace  d’un  an,  la  guerre  ayant  éclaté  entre  le* 
Bourbons  et  la  maison  d'Autriche,  et  Charles  Efnonuel  lit. 
duc  de  Savoie  avant,  & la  tête  des  Français,  pris  Mi- 
lau,  Charles  de  Bourbon  crut  que  s»  préacuce  en  Lom- 
bardie était  devenue  inutile;  ü se  chargea  donc  du  com- 
maiidenieut  de  l'armée  italio-esjMignole,  se  dirigea  eu 
Février  1734  vers  Naples,  s’empara  de  cette  ville,  y 
transporta  les  objets  les  plus  précieux  des  palais  famé- 
siena  de  Parure  et  de  Plaisance,  et  monta,  sou*  le  nom 
de  Charles  III.,  sur  le  trône,  espérant  conserver  la  sou- 
veraineté des  duchés  de  Parme  et  de  Plaisance;  mais 
par  le  traité  de  Vienne,  il  dut  les  abandonner  à la  mai- 
son d’Autriche.  Charles  III.  monté  sur  le  trône  de 
Naples  crut  pouvoir  conserver  le  titre  de  grand-maître 
de  rOrdre  de  Constantin  et  nommer  des  chevaliers.  Par 
conséquent  le»  propriétés  de  l’Ordre  qui  se  trouvaient 
dan»  le  duché  de  Parme,  furent  administrées  par  une 
commission  nommée  par  le  roi  de  Naples  qui  reçut  les 
revenus  et  qui  en  disposa  à son  gré,  de  même  qne  si 
cela  lui  revenait  de  droit,  A partir  de  ce  tempe  les  roi* 
de  Naples  continuèrent  à porter  le  titre  de  grand-maître 
de  l'Ordre  impérial  de  Constantin,  et  de  nommer  üe& 
chevaliers,  ce  qui  se  fait  encore  aujourd’iiui.  Dans  la 
guerre  pour  la  succession  dans  les  Etats  autrichiens 
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St.  Georg  zu  fuhren  und  Kitter  zn  ernennen  ^ wie  ca 
auch  noch  bi»  jetzt  der  Fall  ist.  ln  dem  Kriege  wegen 
der  Succession  io  den  östrcichschen  Staaten  erhielt  Fer- 
dinand VI.  Ton  Bouriwn  durch  den  Traktat  von  Asquis- 
gmita  im  «lahrc  1748  für  »ciaen  Bruder  PkUipy  von 
Bourbon  die  llcrzugüiûnier  Partita  und  Pinccnza,  die 
noch  durch  das  kleine  llerzc^thuin  von  Guaetalla  ver- 
grössert  wurden.  Dieser  Fürst,  welcher  die  daukbarbte 
Erinnerung  verdient,  da  die  Zeit  seiner  Uegientug  als 
eine  Iköcbst  glückliche  für  Panna  anzuscbcu  ist^  ernaunte 
keine  Constantin-lÜtter,  sondern  diese  wurdt-u  nach  wie 
vor  TOD  dem  Könige  von  Neapel  ernannt,  obgleich  auch 
in  Parma  ein  Bourbon  herrschte.  Zur  Zeit  Philipp't 
von  Bourbon  blühten  in  dein  kleinen  Ilerzogthume  l^ar- 
ina  Künste  und  Wissenschallcn  uthI  die  gelehrten  Man* 
Dcr  fanden  dort  grossmüthigeu  Schutz.  Ferdinand^  der 
seinem  Vater  Philipp  in  der  Uegierung  folgte,  verlangte 
die  Groasmcisterschafl  des  constantinischen  Ordens  -auch 
nicht  zurück,  der  fortfuhr,  sich  in  Nrä|,cl  ZU  verbreiten 
und  dort  die  Summen  zu  verzebren,  welche  ihnt  aits  dem 
Staate  Parma  gescudet  wurden.  Durch  die  Ereignisse 
in  den  Jahren  1795  und  1798,  in  deren  Folge  die  Fran> 
2o»en  1806  Herren  von  Italien  wurden,  Honapftney  zu 
seiner  Zeit  das  W'under  und  der  Schrecken  Euro]>a'B, 
die  verschiedenen  ritterlichen  Orden  abscLadte  und  die 
Gütor  und  Domainen  derselben,  weiche  im  Staate  Parma 
lagen,  als  dem  Könige  von  Neapel  gehörig,  eiuzog,  blieb 
auch  der  Constantin -Orden  eine  Keihe  von  Jahren  ver- 
gessen. Die  Franzosen  verkauften  diese  an  Ferdinand 
von  Bourbon,  Herzog  von  Parma,  wie  cs  aus  einem 
öffentlichen  Schreiben  vom  11.  März  1799  henrorgeht, 
und  dieser  Fürst  üliergab  sie  der  Bürgcrschult  von  Parma 
und  Piacenza,  welche  sic  zum  Thcil  wieder  veräusserte. 
Erat  nachdem  die  Wuth  der  Kevolution  vorüber  und  die 
Ideen  ülwr  das  Khrenreclit  von  Neuem  geregelt  waren, 
erkannte  die  französische  Uegierung  die  {mlitisclic  Noth- 
vrendigkeit,  die  aufgehobenen  Orden  durch  den  Orden 
der  eisernen  Krone  in  dem  îlalieuischcu  Ucichc  zu  er- 
selzeu.  Andere  Orden  wurden  noch  in  Neapel  errichtet, 
vorzugsweise  um  diejenigen  Italieuer  zu  bclubuou,  welche 
sich  am  meisten  ausgezeichnet  und  sich  um  ihr  Vater- 
land und  ihren  Fürsten  verdient  gemat'bt  hatten. 

Nach  zwanzig  Jahren  endlich  kehrte  Italien  zur 
alten  politist'heu  Ordnung  zurück.  Der  östreichsche  Kai- 
ser eroberte  1814  Venedig,  iiabiii  die  Luuibanlei  wieder, 
Pkniont  kam  au  Eman^dy  Ferdinand  III,  bekam  Tos- 
cana, Fram  von  Este  das  Herzogthum  Modena,  FerdU 
Httnd  von  Bourlwu  crbielt  nach  einiger  Zeit  das  König- 
reich Neapel,  während  das  Herzogthum  Parma  durch 
den  Pariser  Traktat  vom  11.  April  1814,  bestätigt  durch 
die  Wiener  Congress-Akte  vom  9.  Juli  1815,  von  den 
Bourbons  auf  Ihre  Majestät,  die  Erzherzogin  Marie  I.tOuiae 
überging.  Diese  Fürstin,  ohne  neue  Keclaaialioucu  bei 
Neapel  zu  macht-u,  wo  der  Orden  bestehen  gebliebcu 
war,  erklärte  sich  ah*  Beherrscherin  der  Uerzogthümer 
Parma,  Piacenza  und  (iuastalla  uud  in  weiblicher  Linie 
vom  Hause  Farnese  ab&taiiimcnd,  durch  einen  hohen 
iteschlubs,  datirt  aus  Sebönbrunn  vom  26.  Fchniar  1616, 
förmlich  und  feierlich  zur  Orossmeisterin  des  zu  neuem 
Lebetk  wiedererweckten  Constantioordens  von  St  Georg, 


Ferdinand  VI.  de  Bourbon  reçut  en  1748  par  le  trattê 
d'Asquisgrana  pour  son  frère  Philippe  de  Bourbon  les 
duchés  de  Panne  et  de  Plaisance,  qui  furent  encore  aug- 
mentés par  le  petit  dnché  de  Guastalla.  Ce  prince  qui 
mérite  un  souvenir  reconnaissant,  puisc^ue  le  temps  de 
son  règne  est  regardé  comme  un  des  plus  heureux  pour 
Parme,  no  nomma  point  de  chevaliers  de  Constantin, 
tandis  que  les  rois  de  Naples  coDtiuuvrcnt  à le  faire, 
quoique  le  trôue  de  Pnnuc  fut  atissi  occupé  par  uu 
Bourbon.  Sous  liùlippe  de  Bourbon  florissaient  dans  le 
petit  duché  de  Parme  les  arts  et  les  sciences,  et  les  sa- 
vauts  J trouvaient  une  généreuse  protection.  Ferdinand 
qui  succéda  h son  père  Philippe  ue  revendiqua  pas  U 
grande-mattrise  de  TOrdre  do  Constantin,  ce  qui  pire 
est,  ü coutinuB  à vivre  à Naples  et  à y dépenser  les 
sommes  qu'on  lui  envoyait  du  duché  de  Parme.  I.>or»- 
que  par  suite  des  cvèueiueuts  de  1795  et  1796  les  Fran- 
çais devinrent  eu  1806  maîtres  de  l’Iialie,  et  que  Bonu- 
parity  alors  l’adDiiratiou  et  )a  terreur  de  l'Europe,  abolît 
les  difiérents  Ordres  de  chevalerie  et  s'appropria  les  biens 
et  domaines  qui  te  trouvaient  dans  le  duclié  de  Parme, 
CKHxime  appartenant  au  roi  de  Naples,  TOnirc  de  Con- 
stantin fut  aussi  oublie  pendant  une  série  d'années.  A 
en  juger  d’après  un  écrit  public  du  11.  Mars  1799,  les 
Français  vendirent  ces  propriétés  à Ferdinand  de  Bour- 
bon, duc  de  Parme,  qui  les  céda  à la  bourgeoisie  de 
Panne  et  de  Plaisance,  laquelle  les  revendit  en  partie. 
Ce  ne  fut  qu'après  qne  la  rage  de  la  révolution  fut  cal- 
mée et  que  les  idées  sur  le  droit  d'honneur  eurent  repris 
leur  empire,  que  le  gouvemenicnt  français  scutit  la  né- 
cessité politique  de  remplacer  dans  les  Etats  italiens  les 
Ordres  abolis  par  l'Ordre  de  la  croix  de  fer.  D'autres 
Ordres  furent  encore  érigés  k Na|)les,  principalement 
pour  récompenser  les  Italiens  qui  s’étaient  le  plus  distin- 
gués et  avaient  mérité  de  leur  patrie  et  de  leurs  princes. 


Après  vingt  ans  enfin,  l'Italie  rentra  dans  Tajicien 
Ordre  politique.  Lan  1814  l'empereur  d'Autriche  s'em- 
para de  Vénise  et  reconquit  la  I.^)ml:mrdie  ; le  Piémont  vint 
k Emanuely  Ferdinand  III.  obtint  la  Toscane,  Françai» 
d'Esté,  le  duché  de  Mudcuc,  après  quelques  tem{xs  Fer- 
dinand de  Bourbon  reçut  le  royaume  de  Naples,  taudis 
que  le  duché  de  l*armc  passa  par  le  traité  do  Paris  du 
11.  Avril  1814,  approuvé  par  les  actes  du  csongrès  de 
Vienne  du  9.  Juillet  1815  des  Bourbons  à Sa  Majesté 
rarclnduchcsse  Marie  Louiee.  Celte  princesse,  sans  faire 
de  réciumatiüus  à Naples,  où  l'Ordre  avait  continué 
d'exister,  su  déclara  souveraine  des  duchés  de  Parme, 
de  Plaisance  et  de  Guastalla  et  en  descendant  en  ligne 
féminine  de  la  Maison  des  Farneses,  jur  un  décret  stt- 
jtérieur  en  dato  de  Schœubruuu  du  26.  Février  1816, 
funucllcment  et  solcunellcmeut  grande-mattresso  de  l'Or- 
dre ressucité  de  St.  George;  et  lorsque  le  roi  de  Naples 
fut  remonté  sur  le  trône  de  ses  pères,  il  se  décora  de 
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iiDÜ  alt»  der  König  von  Neapel  deu  Thron  seiner  Vater 
wieder  bestieg,  schuiückte  er  bicIi  tuu  Keuent  mit  dem 
Titel  eines  (jmssiiieiBters  dirses  Orden«,  weshalb  sich 
ebensowohl  die  Herzöge  ron  Parma,  als  die  Könige  run 
Neapel  Orossmeister  des  constantinischen  Geor^s-Urdens 
nannten. 

Marti  hielt  im  Ganzen  die  alten  Statuten  der 

ooDStaiitiniM'heii  Milt«  aufrecht,  reränderte  sie  nur  in 
einzelnen  Theilen  durch  besondere  Befehle  und  eniannte, 
ohne  gänzlich  von  dem  ahzuwoicben,  was  über  die  zur 
Erlangung  der  Würde  eine«  C'oustantin-Uittera  erfurder- 
lichen  Adeltsgrado  gesagt  ist,  nur  sogenannte  V'erdienst* 
KiUer,  wodurch  sie  selir  weise  zeigte,  dass  sic  deu  Or- 
den nur  zur  Belohnung  nützlkJicr  Bürger  und  fur  dieje- 
nigen bestimmte,  die  siuh  um  Staat  und  Fürsten  verdieut 
machten  und  ihm  ein  grö serres  Ansehen  TcrschaÖ'en 
wollte.  l>ie  Erzherzogin  tbeiite  ztdetzt  die  constaiiti- 
nisebe  liüHz  in  lunf  Klassen.  1)  Senatoren-Groaskreuze 
mit  der  Kette;  2)  Setkatoren-GroBskreuze;  3)  (omthure; 
4)  Kitter  der  ersten  Klasse;  5)  Kitter  der  zweiten  Klasse. 
Die  Klasse  der  Conithuro  bestand  in  alter  Zeit  nicht, 
da  alle  diejenigen,  welche  Cointhnreien  gründeten,  mit 
dem  Titel  „Kitter**  belehnt  wurden.  Die  Gründung  von 
Coiiutliureien  wurde  nicht  unterdrückt,  und  da  sie  nicht 
weniger  als  ein  jährliches  Einkommen  von  1500  italie- 
nischen Liren  haben  können,  so  musste  ihnen  zu  diesem 
Zweck  in  dem  Staate  Parma  ausser  einer  besonderen 
Bewilligung  liei  ungewöhnlicben  Fällen,  ein  genügender 
Gcldbeilmg  angewiesen  werden. 

Ansserdem  S(‘huf  die  Erzlierzogin  Marie  lautet  an 
der  Spitze  dtvi  Ordens  Grnsawürdentrnger  in  folgender 
Ordnung:  1)  den  Oroespräfekt;  2)  deu  Grneaprior;  3)  den 
Orosskanzler;  4)  den  VitT^Grosakanzler;  5)  den  Gross- 
Connetahle;  6)  den  Grossrichter,  und  b<‘nef  üiren  eigo> 
nen  S<ihn,  S«*ine  Königliche  Hoheit  den  iVinzen  Franz 
Joseph  Carl,  Herzog  von  Ueichsstadt,  zur  Würde  eines 
Orosspräfekten,  der  gleich  nach  dem  Grossmeistcr  folgt 
und  ülxTgab  die  übrigen  Aemter  an  atnigezeichnetc  und 
durch  ihre  Verdienste  um  das  Vaterland  Wrühmte  Män- 
ner. Sie  theiitc  die  Verwaltung  des  Ordens  in  drei  I>e- 
stimmte  Zweige.  Erstens:  in  die  Kegierung  der  Kirche, 
Zweitens:  in  die  Oberleitung  der  Grosskanzlei  und  Drit- 
tens: in  die  Verwaltung  der  Güter.  Sie  l>etraute  mit 
der  Kegierung  der  Hauptkirche  den  Gmssprior  tind  einen 
Präsidenten,  welcher  sogleich  Grosskanzler  ist,  überliess 
die  Grusskauzlei  ausschliesslich  dem  Grnaskanzler,  dem 
ein  Elrreuseen.'Uur  aus  der  Zahl  der  Kitter  zu  seinem 
Beistände,  ausserdem  nrx’h  ein  Ceremonienmeister  uml 
Vice-Ceremonienmeister,  so  wie  ein  Beamter  beigegebeu  - 
wurde.  Zu  der  V'erwaltung  der  Güter  cmaunte  sie  einen 
VcrwaltungsraUi  uutcr  dem  Vorsitz  des  Gruaskaazlcrs, 
der  aus  deu  Kitteru,  dem  vorgenannten  Secretair,  einem 
Intendanten  der  Güter,  einem  Sec^retair  der  Verwaltung, 
einem  Cassirer,  einem  Revisor,  zweien  Gehülfen,  einem 
Ebren-Architecten,  einem  geübten  Landvermesser,  einem 
Ehren-Archivarius,  einem  beraUieudeu  Advokaten,  einem 
Kechts-Consulenten  und  zwei  Notaren  bestand. 

Sie  überwieaa  von  Neuem  die  llauptkirche  und  das 
Kloetfr  von  Sta.  Maria  della  Stoccata  der  Miliz  des 
Cbnatan/m,  auch  wurde  der  Verwaltung  des  Ordens  der- 


nouveau  du  titre  de  grand-mattre  de  cet  Ordre,  de  sorte 
r|ue  le«  dura  de  Parme,  cn  mt^me  temps  que  les  rois  de 
Naples,  se  nommèrent  grands-maîtres  de  l'Ordre  de  St. 
George  fondé  par  Constantin. 

Mari*  - Loniee  conserva  on  général  les  anciens  sta- 
tuts de  la  milice  de  Constantin,  seulement  elle  les  chan- 
gea en  certaines  parties  par  des  Ordres  particuliers  et 
no  nomma,  sans  dévier  entièrement  de  ce  qui  a été  dit 
]kar  rapport  au  degré  de  noblesse  esige  pour  Tobtention 
de  la  diguité  d'un  grand-croix  de  Constantin,  que  des 
chevaliers  de  mérite,  montrant  par  li  quelle  n'acoordait 
rOrdre  qu'en  récompense  aux  citoyens  utiles  qui  méri- 
taient de  la  patrie  et  des  princes,  et  qu’elle  voulait  lui 
acquérir  an  plus  grand  respect.  L'archiduchesse  divisa 
eufiu  la  milice  de  Constantin  en  cinq  classes,  en:  1)  sé- 
uateurs  grands-croix  avec  la  chaîne;  2)  sénateurs  grands- 
croix;  3)  commandeurs;  4)  chevaliers  de  première  classe; 
et  5)  chevaliers  de  seconde  classe.  La  classe  de  com- 
maBileurs  n'existait  pas  avant  cela,  car  tous  ceux  qui 
fondaient  des  commendes  recevaient  le  titre  de  chevalier. 
I>a  fomlation  de  commendes  ne  fut  point  supprimée,  et 
comme  elles  doi\*ent  avoir  au  moins  1500  lires  italiennes 
de  rente,  il  fallait  leur  donner  dans  des  cas  extraordi- 
nain-s,  outre  la  ac.imuie  leur  désignée,  l'argent  suffisant 
[MHir  |Mrvcnir  à ca  but. 

De  plus  rarohiduchesse  Marir^I^iytfiK  cre^a  à la  tète  . 
de  rOnlre  des  grands  dignitaires  dans  njrdre  suivaut: 
1)  le  grand-préfet;  2)  le  grand-prieur;  8)  le  ggand-chan- 
relier;  4)  le  vice-gnind-chaiicelier;  5)  le  gnuid-conivétable ; 
6)  le  grand-juge.  Elle  appela  son  propre  fils,  Son  Altesse 
Royale  le  print*«  Françoia-«Toseph-(.harles,  duc  de  Keicb- 
stadt,  à la  dignité  de  grand-préfet,  qui  suit  immédiatement 
le  grand-mattre,  et  détéra  le«  autres  charges  A des  hom- 
mes distingués  et  célèbres  par  leurs  sen'icea  rendus  h la 
|>atrie.  Elle  partagea  l’administration  de  l'Ordre  en  trois 
branches  dUtinctea;  premièrement  en  gouvernement  de 
l'église,  «ieuxièmeinent  en  direction  supérienre  de  la 
grande  ehauoellerie,  et  troisièmement  en  administration 
des  bietw.  Elle  confis  le  gouvernement  de  féglise  prin- 
cipale au  grand-prieur  et  à un  président  qui  est  en 
même  temps  grand -chancelier,  abandonna  exrlnsivement 
la  grande-chancellerie  au  grand-^hanc'elier  anquel  üirent 
adjointe  un  secrétaire  d'honneur,  tiré  du  nombre  des  che- 
valier«, un  maître  de  cérémonies,  un  vice -maître  de  oé- 
réiNonies  et  un  employé.  Elle  nomma  pour  l'administra- 
tion des  biens  un  conseil  d'administration  sous  la  prési- 
dence du  grand -chancelier,  composé  des  chevaliers,  du 
secrétAÎre  mentionné  ci-dessua,  d'un  intendant  des  biens, 
d'un  secrétaire  d'administration,  d'un  caissier,  d’un  révi- 
seur, de  deux  assistants,  d'un  aithitet?ie  d'honneur,  d’un 
habile  géomètre,  d’un  archiviste  d’honneur,  d’un  avocat 
de  conseil,  d'un  consultant  de  justice  et  de  deux  uotaircs. 

Elle  assigna  de  nouveau  l'église  et  le  couvent  do 
Sta.  Maria  Sieccata  à la  milice  de  Constantin,  et  1a 
partie  de  ses  anckiines  possessions  héréditaires,  dont  il 
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j«oige  Tbeü  deiD«B  alteo  ErLbeslUes  nirûckgegeben^ 
welcher  oben  erwübut  ist,  uud  uocb  uicbt  rerksuft  wiur. 
Seit  dieser  l&eit  verrichtet  in  der  Usupt-  und  Kloster- 
kirche die  Geistlichkeit  des  Ordens,  an  deren  Spitae  der 
Groesprior  steht,  den  Kirchendieust.  Die  Geistlichkeit 
wurde  Kusammengesetzi  aus  einem  Caplan  der  Sacristei, 
einem  Vorsteher  des  Chores  und  vier  besoldeten  Ca- 
planen,  und  aus  einigen  Ehren -Caplanen,  aus  Ehren- 
Geistlichen  und  Sacristei-GvisÜk-heu,  aus  einem  Vorsänger 
der  heiligen  Gesänge  und  aus  Dienern  der  Kirche. 

Marié  Laaùe  änderte  die  Kleidung  der  UiUer  der 
Tersebiedenen  Gradcj  indem  sie  sie  der  Eitte  der  Zeit 
anpasste,  ohne  jedoch  das  Altorthümlicbe  gänzlich  zu 
übergehen,  nnd  so  wichen  in  manchen  Dingen  die  Or« 
deasseicben  von  den  alten  und  von  denen,  welche  im 
neapolitanischen  Keicbc  gebiäuchlich  waren,  ab.  Als 
Carl  III.  von  Bourbon  Jan  Thron  bestieg,  bestätigte 
auch  er  das  Jetzt  gültige  Statut,  und  erhob  zur  AVürde 
eines  Grosspräfecten  seinen  eigenen  erstgebomen  Sohn, 
Seine  Königliche  Hoheit  R<d>ert  Carl  Ludwig  Maria, 
Erbprinzen  von  Parma.  Seine  Hoheit  änderte  daa  Kleid 
der  Kitter  aller  Klassen,  nachdem  er  die  schon  beste- 
henden Auszeichnungen  jeden  Grades  genehmigt  hatte; 
befahl,  dass  die  Emennungs- Urkunden  in  italienischer 
.Sprache  geschrieben  würden,  anstatt  in  lateinischer,  wie 
es  früher  Gebrauch  war;  und  um  zu  beweisen,  in  wie 
grosser  Achtung  er  den  uralten  Orden  hielt,  zu  dessen 
Oberhaupt  er  berufen  war,  schrieb  er  vor,  dass  die  Per- 
sonen, welche  damit  bekleidet  wurden,  die  Soldaten  und 
diejenigen  ausgenoinmea  « die  mit  einem  hohen  Grade 
seines  Ordens  vom  heiligen  I.Hidwig  geschmückt  wären, 
kein  anderes  Kleid  zu  tragen  hätten,  als  das  Kleid  des 
Ordens,  dem  sie  angcliörten.  Gegenwärtig  l>et(tcht  die 
Onlenskleidung  lur  die  drei  ersten  Klassen:  aus  eineuu 
nach  fraiizöeischer  Art  zugeschnittenen  Kleide  von  him- 
melblauer Farbe  mit  weUsem  umgeschlagenen  1 laiskragen, 
auf  der  Brust  und  an  den  ätisserstcn  Enden  mit  Gold 
gestickt. 

Für  die  Grosskreuz-Iüttcr  ist  die  Stickerei  doppelt, 
einfach  lur  die  Comthure  und  Ritter. 

Jene  tragen  Epauletts  von  grossen  goldenen  Raupen  ; 
die  Comthure  ebenfalls  von  Gold,  aber  kleiner,  die  Rit- 
ter von  kleinen  goldenen  Candillen. 

Das  Unterkleid  ist  weiss.  Der  Hut  ist  nach  fran- 
zösischer Axt  aufgestutzt,  mit  goldenen  Cordons,  fur  die 
GrosskreuzriUer  mit  weissen  Federn  und  für  die  Com- 
thure und  Ritter  mit  schwarzen  Federn  geschmückt. 
Die  Stiefeln,  die  goldenen  Sporen  und  die  Armatur  sind 
bei  den  UiUcrklasscn  dieselben. 

Die  dienenden  Brüder  tragen  ein  himmelblaues 
Kleid  ohne  Epauletts,  mit  einer  einfachen  goldenen  Bor- 
dirung  am  Halse;  den  Hut  mit  einer  schwarzen  Feder, 
Stiefeln  u.  s.  w. 

Jetzt  trägt  der  Grossmeister,  wie  vor  alter  Zeit,  die 
T99.So.l.sas  15  Theüen  zusammengesetzte  goldene  Ordenskette 
mit  biminelblau  cmaillirten  Ovalen,  worin  das  Monogram 
Christi  befindlich  ist,  am  mittelsten  Theile,  grösser  als 
die  andern  und  mit  einen  Kram  von  Eichen-  und  Lor- 
beerblättem  umgeben,  hängt  das  goldene  Bild  St.  Georgs 


a ôté  fait  mention  plus  haut,  et  qni  n'avait  pas  encore 
été  vendue,  fut  rendue  à radroinistratiou  de  l'Ordre. 
Depuis  lors  le  dergé  de  FOrdre,  à 1a  tetc  duquel  se 
trouve  le  grand -prieur,  célèbre  dans  cette  église  princi- 
pale les  offices  divins.  IjC  clergé  fut  composé  d’un  vi- 
caire de  sacristie,  d'un  chef  de  chœur,  de  quatre  vicaires 
soldés,  de  quelques  vicaires  d'honneur,  de  prêtres  de  sa- 
cristie, d'un  chantre  et  do  clercs  d'église. 


Marié  ..Louiéé  changea  le  vêtement  des  différents 
grades,  eu  les  sccomodant  soz  coutumes  dn  temps  sans 
en  effacer  cependant  le  caractère  antique,  de  sorte  que 
les  signes  de  l'Ordre  difièrent  en  certains  points  de 
ceux  dans  le  mjaume  de  Naples.  Lorsque  Charité  III. 
de  Bourbon  monta  sur  le  trône,  il  sanctionna  aussi  les 
statuts  en  vigueur  maintenant  et  éleva  ä la  dignité  de  grand- 
préfet  son  propre  fils  aîné.  Son  AHesse  Royale,  Robert- 
Uharlcs-Luuis-Marie,  prince  héréditaire  de  Parme.  Son 
Altesse  changea  le  vêtement  des  chevaliers  de  toutes  les 
classes,  apK's  a\*oir  déjà  admis  les  distinctions  existantes 
de  tout  grade,  et  ordonna  que  les  décrets  de  nomination 
seraient  écrits  en  langue  italienne  au  lien  de  l’être  en 
latin,  ainsi  que  oVtait  Fusage  autrefois;  enfin  pour  mon- 
trer Fétendue  de  son  respect  pour  le  très-ancien  Ordre, 
dont  il  avait  été  nommé  le  chef,  il  exigea  que  les  per- 
sonnes qui  en  avaient  été  revêtues,  à l'exception  des 
soldats  et  de  celles  déewées  d’un  haut  grade  de  son 
Ordre  de  St.  Louis,  ne  portassent  point  d'autre  vêtement 
(^ne  oelui  de  FOrdre  auquel  elles  appartenaient.  Ce  vê- 
tement SC  compose  actuellement:  d’un  habit  fs(»nné  à la 
manière  française,  couleur  bleu  de  ciel,  avec  un  col  re- 
broussé blanc,  brodé  sur  la  poitrine  et  aux  extrémités 
en  or. 


pour  les  grands-croix  la  broderie  est  dmible,  pour 
les  commandeurs  et  chevaliers  simple. 

I^es  premiers  ))ortpnt  des  épaulettes  arec  de  grandes 
chenilles  en  or;  les  rommandeurs  également  en  or  mais 
pins  petites;  les  chevaliers  avec  de  petites  candilles 
en  or. 

Le  vêtement  de  dessous  est  blanc.  chapeau  est 
rebroussé  à la  française  avec  des  cordons  d'or,  pour  les 
grands-croix  avec  des  plumes  blanches,  et  pour  les  com- 
mandears  et  les  chevaliers  avec  des  plumes  noires.  Ijcs 
ebaussurcs,  les  éperons  d'or  et  Fsnnature  sont  les  mê- 
mes pour  les  difi'ércntes  classes. 

Les  frères  lais  portent  un  habit  bleu  de  ciel  sans 
épaulettes,  avec  une  simple  bordure  en  or  au  cou,  un 
chapeau  avec  une  plume  nuire,  des  bottes  etc. 

Mainlenaut  le  grand-malire  porte,  de  même  que 
dans  les  temps  reculés,  la  rbstne  en  or  de  FOrdre  com- 
posée de  15  parties,  avec  des  nval»i  émaillés  en  bleu 
céleste,  dans  lesquels  se  trouve  le  monogramme  de  Jésus- 
Christ;  à la  partie  du  milieu,  plus  grande  que  les  autres 
et  entourée  d’une  guirlande  de  feuilles  de  chêne  et  de 
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XU  lYonle,  den  Drachen  bckümpfond)  neben  dcraciben 
ebenso,  wie  die  Groeakreux- Kitter,  auf  der  linken  Seite 
T-M«Ho.9»das  Crachat  mit  ailbcmen  Strahlen. 

Die  Grnsakreuz'Uitter  tragen  f?mer  von  der  rechten 
Kol  9*  Schulter  zur  linken  Seite  an  einem  breiten  himmelblauen 
BazKlc  das  Ordenakreuz  mit  dem  goldenen  St  Geoi^. 

Die  Comtbure  dagegen  aut'  der  linken  Seite  daa 
No.  4.  Crachat  mit  ailbemen  Strahlen  nach  Art  kleiner  Uril- 
Mo.  4»  lauten,  und  daa  Ordeuakreuz  uni  den  Hala. 

Die  Senatoren -Gnisakrcuze  mit  der  Kette  tragen 
die  Kette  dea  Ordena  und  daa  rothe  Kreuz  mit  aüber* 
No.9tnen  Strahlen  aut'  der  linken  liniat. 

Die  Senatoren*Grci«akreuze  ohne  Kette  tragen  daa 
alte  conatAotinische  Kreuz  in  Guld  und  rothem  Schmelz, 
unter  dem  der,  ans  Gold  gearbeitet«,  Gaorg  zu  Plcrde 
hängt.  Ihr  Cracliat  hat  Strahlen  von  Silberblecb  und 
No.S*  statt  der  Kette  das  grosse  blaue  Baud  Aber  der  reebten 
Schulter. 

No.4«  Endlich  die  Ritter  enter  Klasse  das  Crachat  ohne 
No.y*  Strahlen  auf  der  linkon  Seite  und  das  Ordenskreuz  im 
KnopfliK'he. 

Ko.f*  Die  Ritter  zweiter  Klasse  nur  das  Kreuz  auf  der 
linken  Brust  und  die  dienenden  Brüder  auf  der  linken 
No.9.  Seite  daa  (.'racliat  ohne  die  obere  Spitze  und  ohne  die 
ßuchstal>en  1.  U.  S.  V.  und  das  Ordcnazeichen  im 
Knopiloche. 

Der  Groesprior,  als  das  Oberhaupt  dea  ganzen  Cie- 
rus  des  Ordens  ist  mit  einem  fast  bisohöflicben  Gewände 
bekleidet,  bestehend  aua  einem  langen  blauen,  roUigc- 
föttcrteii  Mantel,  nelutt  einem  Kleklc  too  mther  und 
blauer  Farbe.  Kr  verwaltet  das  heilige  .Vmt  in  der 
Ordenskirebe  Sta.  Maiia  della  Steccata,  untl  sind  ihm 
viele  Freiheiten  von  den  Päpsten  zugestandeii  worden, 
unter  andern:  14  Personen  jener  Kirche  Dimiasorien  er- 
theilen  zu  kunueu. 

Die  lüinemiung  der  Groaswürdeu  iiud  der  Ritter 
kommt  dem  Grossmeiater  zu  und  gewöluilick  pflegt  jähr- 
lich am  11.  Dezember  Urdenakapitel  gehalten  zu  wer- 
den, jedmrh  werden  mich  im  Laufe  des  Jahrca  Ritter 
ernannt,  je  nachdem  es  der  Weisheit  des  Grosameiaters 
gefällt. 

Die  ('apellane  des  Ordens  verrichten  das  Todten- 
amt;  das  Hittercorps  ist  dabei  zugegen  und  bittet  um 
ewige  Ruhe  fur  den  veraturbeii^  Bruder.  Eine  Com- 
pagnie Grenadiere  atcht  um  deu  Catatslk;  ein  Fähulcin 
Uuf-Helleliardiero  trennt  die  Grosakreuz-Rittcr  vou  den 
Comthiireii  und  Rittern. 

Diese  Ijcicheo-Ceremonie  findet  bei  allen  Kittern 
statt,  selliat  wenn  sie  in  auswärtigen  Diensten  sterlxm. 
Das  Wappen  des  Verblichenen  wird  in  dem  Vorhofe  der 
Ilauptkirche  anfgehäugt  und  in  einem  liesoudercn , in 
der  Grosskanzlei  aufbewahrlcn  Buche  wird  der  Name, 
Vorname  uud  TodoaUg  des  Constantin -Kitters  aufge- 
zck'hnct,  dem  man  die  letzte  Ehre  erzeigt  hat. 

Die  Burhataben  I.  II.  S.  V.  in  den  Ordcns-Iu- 
signien  bedeuten: 

„/u  hoc  ngno  vint«»'* 

(In  diesem  Zeichen  wirst  I>u  siegen) 


laurier,  pend  rimage  en  or  de  St.  George  ä cheval  com- 
battant le  dragon;  il  porte  de  plus,  ainsi  que  les  grands- 
croix,  le  crachat  à rayons  d'argent  sur  le  côté  gauche 
de  la  poitrine. 

Les  chevaliers  grands-croix  portent  aussi  à un  large 
ruban  Lieu  de  ciel  allaut  de  IVpaule  droite  au  côté  gauche, 
la  croix  de  l'Ordre  avec  l'image  de  St.  George  en  or. 

Les  commandeurs,  au  contraire,  portent  sur  le  côté 
gau<!be  de  la  poitrine  le  crachat  à rayons  d'argent  sem- 
blables k de  ]>ctit8  brillants  et  1a  croix  de  l'Ordre  au- 
tour du  cou. 

Les  sénateurs  grands-croix  avec  la  chaîne  portent 
la  chaîne  de  rOnirc  et  la  croix  rouge  à rayons  d’argent 
sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine. 

Les  sénateurs  grands-croix  sans  chaîne  portent  l'an- 
cieune  croix  de  Constantin  en  or  et  émail  rouge,  à la- 
quelle ost  attachée  l'image  en  or  de  SC  George  à che- 
val. Leur  crachat  a des  rayons  en  lame  d’argent  et  au 
lieu  de  Ia  chaîne,  Ils  portent  le  large  ruban  bleu  par 
dessus  l'épatil«  droite. 

Enfin  les  chevaliers  de  première  daaee  portent  le 
crachat  sans  rayons  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine 
et  la  croix  de  l'Ordre  à la  boutonnière. 

Les  clieraliers  de  seconde  classe  ne  portent  que  la 
croix  sur  lu  côté  gauche  de  la  poitrine,  et  les  frères  lais 
sur  le  même  côté,  le  cratbat  sans  1a  pointe  snpérieurc 
cl  sans  les  lettres  J.  II.  S.  V,}  outre  cela  le  signe  de 
l'Ordre  k la  boutonnière. 

Le  grand- prieur r comme  chef  de  tout  le  clergé  de 
l’Ordre,  est  revêtu  d'un  vêtement  à-j)eu-prèt  épiscopal,  com- 
posé d'un  long  manteau  bleu,  doublé  en  rouge,  et  d’un 
habit  couleur  rouge  et  bleue.  Il  oélèbrû  roffico  divin 
à l’église  (le  l'Ordre,  Sta.  Maria  della  Steccata,  et  jouit 
de  plusieurs  libertés  lui  accordées  {>ar  les  papes,  entre 
autres  de  celle  de  pouvoir  accorder  des  dîmissoires  à 14 
personnes  de  cette  église. 

C'est  au  grand-roattre  que  revient  la  droit  de  nommer 
les  grands-dignitaires  et  les  chevaliers,  et  ordinairement 
le  chapitre  de  l'Ordre  s’assemble  annuellement  le  IL 
Décembre,  cependant  des  chevaliers  sont  anssi  nommés 
dans  le  courant  de  l’année,  selon  que  la  sagesse  du 
graud-maitre  le  trouve  à propos. 

I>cs  vicaire«  de  l'Ordre  célèbrent  l’office  funèbre, 
auquel  le  corps  dea  cbcvalicrs  assiste,  et  prient  pour  le 
repos  étemel  du  frère  défunt.  Une  compagnie  de  gre- 
nadiers entoure  le  catafalque;  un  peloton  de  bellebar- 
diers  du  la  cour  sépare  les  grands-croix  des  comman- 
deurs et  chevaliers. 

Cette  cérémonie  funèbre  a lien  pour  tous  les  che- 
valiers, même  quand  ils  meurent  au  service  étranger. 
Les  armoiries  dn  défunt  sont  pendues  dans  le  parvis  de 
l'église  priuoqwlc,  et  les  nom,  prénom  et  jour  de  mort 
du  chevalier  de  Constantin,  auquel  on  a rendu  les  der- 
niers honneurs,  sont  inscrits  dans  un  livre  particulier 
conservé  dans  la  grande-chancellerie. 

Les  lettres  I.  II.  S.  V.  qui  se  trouvent  sur  les  in- 
signes de  l'Ordre,  signifient: 

„In  hoc  iipno  vtnee»“ 

(Tu  vainqueras  par  ce  signe) 
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und  erinnern  &n  den  Urepruog  dee  conetantinUcben  Or- 
dens ; das  Mouogram  X in  der  Mitte  der  zwei  grie- 

cbiochen  Buchstaben  a und  ca  zeigt  au,  dass  daa  Kreuz 
der  Anfang  und  das  End«  aller  Dinge  ist. 


et  rappellent  lorigne  de  l’Ordre  de  Constantiu.  J/e  mo- 

□c^smme  X au  milieu  des  deux  lettres  grecques  « <a 

arinoDcc  que  la  croix  est  le  commencement  et  la  fin  de 
toutes  choses. 


Pcrsleii. 


La  Perse. 


Der  Sonnen-  und  Löwen-Orden. 

Man  bat  bis  jetet  nur  imvoUstÄndige  Nachrh’hten 
über  diesen  Orden.  Mehre  SchrifUteller  t'ther  Persien 
habet!  Weniger  genaue  Kinzclnhritcn  angegeben^  theils 
nur  iui  V^urübeigehen  davon  gespruehen.  J.  v.  Hauuncr 
bezeichnet  ihn  als  in  2 Klassen  gethcilt,  Sleru  und  Medaille, 
welche  mehre  Mitglieder  der  frauzOsischeu  Botschalt  in 
Persien  erhielUu.  Es  werden  also  diese  beiden  Deco- 
rationen  hier  beigefugt  und  bemerkt,  was  altere  Schrift- 
stellvr  darüber  sagen:  es  ist  ein  vom  Schab  Feth^AIif^ 
Chan  iu)  Jahre  180$  gestiftetas  Ehrenzeichen,  in  8 Klas- 
sen getheilt,  und  bestimmt  fur  dio  Gesandten  fremder 
äiächte  au  seinem  Hoflager,  für  ausgezeichnete  Personen 
in  deren  Gefolge  und  für  Fremde,  die  eich  iin  Dienste 
Persiens  befinden  oder  sonst  wie,  würdig  zeigen. 

Es  besteht  in  einer  grossen,  mitUern  und  kleineu 
goldenen  Medaille,  auf  welcher  die  Sonne  und  darunter 
das  persische  Wappen,  ein  I^we,  angebracht  ist. 

Die  erste  KJusee  trägt  auf  der  linken  Brust  einen, 
mit  Edclstuiucii  in  mauuigialtiger  Form  geschmückten 
Stern  und  das  Ordenszeicbeu  au  einem  rotheu,  mit 
Perleu  gestickteu  Bande  cu  êcliarpe  von  rechts  nach 
links. 

Die  zweite  Klasse  trägt  das,  mit  einer  Krone  be- 
deckte Ordenszeichen  an  einem  rothen  Bande  um  den 
No.M*UaJs  und  die  dritte  dasselbe-  im  linken  Knopfloch. 

Ob  StaUiten  bestehen,  ist  nicht  zu  rmiitloln  ge- 
wesen, wohl  aber  folgt  hier  em  bei  der  Verleihung  er- 
tbeiltes  Diplom  in  der  L^eliersetzuog: 

„Nach  Erfordemiss  des,  die  Wahrheit  erkennenden 
Gemüths  und  nach  Maassgabe  de«  innem  Sonneulebens 
des  Geistes  geht  der  kaiserliche  Untcmehinimgsgeist  und 
der  mildreicbe  höchste  Blick  dahin,  die  Diener  des  im- 
merwährend glücklielicn  Reiches  uud  die  Betrauten  der 
Kaiserlichen  ewigen  Ilorrlichkdt  mit  dem  Schcitelschmuck 
des  Ruhmes  und  dem  Gürtel  des  Dienstes  nuszuzeieknen 
und  denjenigen,  welcher  die  Ilauplstrasse  treuer  Gesin- 
nungen ohne  eJgenen  Kopf  waTulelt,  mit  gnädigem  Blick 
zwischen  seines  Gleichen  zu  erh«~>hen  und  liesonders  zu 
beschenken. 

Da  nun  mit  Bestätigung  dieser  Grundsätze  der  hotdi- 
geebrt«  und  treue  Herr  N.  N.  das  Kreuz  aufrichtiger 
Gesinnungen  und  des  guten  Willens  d<^  ewigen  Hofes 
auf  den  Nacken  der  Seels  und  des  Geistes  zum  Araulete 
erwählt  und  sich  durch  lange  Redlichkeit  des  milden 
Sonnenblirks  kaiserlicher  Huld  würdig  gemacht  bat,  so 
haben  Wir  aus  einem  Uebermaass  von  allumfassender 


L'Ordre  du  Soleil  et  du  Lion. 

On  n’a  jnsqu’k  präsent  que  des  nouTellea  incomplè- 
tes Bur  cet  Ordre.  Plusieurs  auteurs  qui  ont  écrit  sur 
la  Perse,  en  ont  donn^,  en  passant,  quelques  détails  peu 
sûrs.  J.  de  Hammer  dit  que  cet  Ordre  comprend  2 classes: 
Tctoilo  et  la  médaille,  que  plusieurs  nietiibres  de  la  léga- 
tion franç'aise  en  l*erse  ont  obtenues.  Nous  donnerons 
ici  ces  deux  décorations  et  ferons  savoir  ce  que  quelques 
anciens  écrivaius  en  disent:  c'est  une  décoration  fondée 
en  1808  par  le  schah  Fdh-Aly-Chan^  divisée  en  3 clas- 
ses et  réservée  aux  ambassadeurs  des  puissances  étran- 
gères, aux  personnes  distinguées  de  leur  suite  et  aux 
étrangers  qui  sont  au  aer^-irc  de  la  Perse  ou  qui  s'en 
montrent  dignes  d'uue  manière  quelconque. 

Il  J a trois  médailles  en  or:  une  grande,  une  ino jeune 
et  une  petite;  sur  tous  les  trois  se  trouve  le  stdeîl,  et 
au^essous  un  lion,  1rs  armoiries  de  Perse. 

La  première  classe  porte  sur  le  côté  gauche  de  la 
poitrine  une  étoile  de  fonuc  différente,  ornée  de  pierres 
précieuse«,  et  le  signe  de  l’Ordre  ä un  niWn  rouge,  brodé 
de  perles,  eu  écharpe  de  droite  à gaucho. 

La  deuxième  classe  porte  la  dinxiration  surroontéo 
d'uue  cimronne  ä un  nd>an  rouge  autour  du  cou,  et  la 
troisième  classe  la  même  à la  bontonnière  gauche. 

thi  n’a  pu  apprendre  s’il  existent  des  statuts.  Voka 
cependant  la  traduction  du  diplAine  que  l’on  reçoit  en 
même  temps  que  la  décoration: 

„Ainsi  que  l’exigent  le  c«ur  convaincu  de  la  vérité 
et  l’esprit,  cette  vie  intérieure  du  soleil;  les  tendances 
impériales  et  le  regard  suprême  cherchent  h distinguer 
par  le  turban  de  la  gloire  et  le  t*eintiiron  du  service  les 
sujets  de  l’Ktat  à jamais  heureux  et  les  confidents  do 
la  Majesté  impériale  et  éternelle,  et  d’élever  d'un  n.*gard 
condescenUaut  celui  qui  marche  sur  le  chemin  principal 
do  aentiinents  fidèles  sans  sa  ])mpre  tête,  au-dessus  de 
ses  semblables  et  surtout  do  le  récomiwnsor. 


I..C  très-honoré  et  fidèle  Monsieur  N.  N.  ayant,  con- 
formément à oes  principt'S,  eboisi  en  amulette  la  croix 
de  Bentknents  sincèrea  et  de  bonne  volonté  de  la  cour 
étemelle  sur  la  nuqtie  de  l’àme  et  de  reaprit,  et  s'étant 
montré  digne  par  une  longue  probité  du  doux  regard 
solaire  de  la  faveur  impériale,  Nous  avons,  dans  l’alxm- 
dauce  de  Notre  grâce  unÎTcrsellc.  gratifié  le  sus-dit,  l'a- 
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Gnide  den  Obbenanntra  beschenkt  und  mit  dem  kaiser- 
lichen Ëhrenaeirben  der  Sonne  und  des  Ixiwen  bedeckt^ 
ihn  unter  seines  Gleichen  auagexpichnet  und  verherrlicht. 

Wir  bt'fehlen  liiennit,  dass  er  mit  vollkommener 
guter  lloflhung  hnmer  mehr  und  mehr  durch  die  Stufen 
aufnchtigcr  Üesimiung  und  guten  Willens  in  dem  l>ienste 
Uusers  glorwürdigstrii  Hufes  seine  schönen  Itcmühmigen 
au  Tag  lege  und  so  sich  seihet  würdig  mache,  ruu  kai- 
serlicher llukl  und  Gnade  überströmt  zu  worden.  Wir 
haben  bpsohloasen,  dass  die  Kinwohner  des  Ueicha  und 
Unserer  wohlhewahrten  Kaiserlirhen  I.^der,  die  Hrwoh- 
ner  der  Stadt  des  Islams  Taheran  und  anderer  %Städte 
de«  Heichs  den  Obgenanaten  als  Uesit/er  de«  Khron- 
aeicbens  de«  l^wen  uml  der  Sonne  erkennen  ufuj  von 
nun  an  fürder  uud  fürder  zu  ehren  und  zu  verehren 
sich  zur  Pflicht  machen  sollten. 

l>ie  liohen  Aemter  und  Würden  di^  Hufes,  die  er- 
fahrenen Käthe  und  Vertrauten  dea  C'hakan«,  die  Kam- 
merpräaidenten  dea  höchsten  Divans,  die  wohlgemeiutou 
Secrétaire  der  Kuchhalterci  sollen  dieses  Diplom  auf 
immer  und  ewig  in  ihre  Register  eintragen  und  danach 
EU  handeln  für  l*flicht  erachten. 

Gegeben  im  Jahre  1823  (1811).“ 

KOnlgrelcIi  P«r(ügcil. 

Clxristus-  Orden. 

Dunkle  Gerüchte  von  geheimen  Verbrechen,  vun 
Unglaulieu  und  Wollust  dienten  l*hiltpp  dem  Schönen, 
König  von  Frankreich,  mm  Vorwand,  alle'  in  seinen 
Lindem  iHrfimilichen  Glieder  des  Temi»c]lierm-Orden8 
verhaften  zu  lassen  uud  ihre  Güter  mit  Bc«chlsg  zu  bc- 
Iflgeu.  Dun  h sechsjähriges,  ungerechtes  Justizverfahren 
und  fiirchthare  Folterqualen  waren  die  gefangenen  Kitter 
zu  Geständnissen  gebracht  wonlen,  die  ihre  Schuld  zu 
heweieeu  und  die  Aiiflösuog  des  Ordens  zu  rechtfertigen 
schienen  und  endlicli,  oL^ehou  ö4  der  Kitter  ihre,  durch 
die  Folter  erpresstm  Aussagen  als  unwahr  widerriefen 
und  der  Grossnicistcr  Jat'oh  v.  Molay  sich  zur  völligen 
Widerlegung  aller  ßcsi’huldigungen  erbot,  Papst  f.Zr- 
mtn»  U.  sich  zum  Werkzeug  der  Habgier  und  Herrseb- 
SQclit  de«  französischen  Königs  hatte  msehen  lassen  und 
der  Orden  durch  sein  Machtwort  aufgehoben  war,  blühte 
derselbe  in  Portugal  unter  dem  Namen  der  Kitterschalt 
„unseres  Herrn  Jesu  Christi“  fort 

Denn  wie  man  in  den  meisten  Staaten  der  Christen- 
heit die  Templer  bedauerte,  so  geschah  es  auch  in  Por^ 
tugal  und  da  hkr  ihre  Tapferkeit  das  HauptboUwerk 
von  Algarbien  gegen  die  spanischen  Mauren  war,  sann 
der  König  Dicnyt  nach,  wie  er  sie  schonen  uud  seinem 
Reiche  erhalten  könne,  ohne  dem  Papste  offenen  Wider- 
stand zu  zeigen  und  fand  das  Mittel  hierzu  darin,  dass 
er  die  Schlösser  und  Vasallen,  sowie  auch  die  Statuten 
des  Templer- Ordens  auf  einen,  dem  Kamen  nach  neu 
gestifteten  Orden  übertrug,  für  den  er  nach  2 Jahre 


von«  revêtu  de  la  di>coration  impériale  du  Soleil  et  du 
Lkm,  distingué  et  honoré  entre  ses  semblables. 

Noua  ordonnons  par  la  présente  <iu'il  monte  avec 
bon  espoir  de  plus  en  plus  les  degrés  d'un  sentiment 
sincère  et  d’une  bonne  volonté  dans  le  service  de  Notre 
cour  très-glorieuse,  qu'il  montre  sa  Wlle  ardeur  et  qu’il 
se  rende  ainsi  digue  d'étre  c<»niblé  de  la  bonté  et  de« 
faveurs  impériales.  Nous  avons  rf'solu  qnc  les  habitants 
de  l'Ktat  et  de  Ncni  pays  impériaux,  ainsi  que  ceux  de 
la  ville  de  l'Ihlame  Téhéran  et  ceux  des  autres  villes  de 
l'Empire  reconnaissent  le  sus -dit  comme  possesseur  de 
la  décoration  du  Soleil  et  du  Lion  et  que  dorénavant 
ils  se  fassent  un  devoir  de  Thonorer  et  de  le  respecter 
toujours. 

Ivcs  hautes  charges  et  dignités  de  la  cour,  les  coo- 
seillrra  expérimenté*  et  les  confidents  du  Chakau,  les 
présidents  des  chambres  du  haut  divan,  le«  louables  se- 
crétaire» de«  teneur»  de  livres  des  comptes  inscrirons  pour 
toujours  ce  diplôme  dans  leurs  régistres  et  regarderons 
comme  devoir  d'agir  en  conséquence. 

Donné  Fan  1823  (1811). 

— 

Royaume  de  Portugal. 


• L'Ordre  du  Christ. 

C'étaient  des  bruits  sonibres  de  crimes  secret»,  d’iu- 
fidélité  et  de  volupté  qui  servaient  de  prétexte  à Philippe 
U ôrf,  roi  de  France,  pour  faire  arrêter  tou»  les  mem- 
bres de  l'Ordre  de»  templier»  étant  dans  ses  juiys  et  de 
confisquer  leurs  biens.  Une  pratique  de  justice  injuste 
de  fi  an»  et  des  tortures  horribles  avaient  réduit  les 
chevalier*  captifs  h des  confessions  qui  semblaient  prou- 
ver leur»  fautes  et  justifier  la  disiuJution  de  l'Ordre,  et 
enfin  cet  Ordre  continuait  à fleurir  en  Portugal  »ous  le 
nom  de  la  chevalerie  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
qitoique  54  chevaliers  rétractassent  leurs  dépositions  ex- 
tnn}uécs  par  la  torture,  ooumte  inconsistantes  avec  la 
vérité,  et  que  le  grand -maître  Jaques  de  ]^Iolay  s'oflHt 
à réfuter  entièrement  toutes  les  accusations,  quoique  le 
Pape  dément  F.  eût  servi  d'instrument  de  l'avidité  et 
de  la  cupidité  de  régner  du  roi  de  France  et  que  FOr- 
dre  fbt  suspendu  par  ea  décision  arbitraire. 

Car  comme  on  regrettait  les  templier»  dana  la  plu- 
part des  états  du  monde  chrétien,  c'était  de  même  en 
Portugal,  et  leur  valeur  ayant  été  dans  ce  pays  le  rem- 
part principal  des  Algarvcs  contre  les  Maures  espagnols, 
le  roi  Dénié  cherchait  des  moycua  de  les  ménager  et  de 
les  conserver  à son  royaume,  sans  résister  publiquement 
au  pape  et  réalisa  son  projet  en  transférant  les  châteaux 
et  les  vassaux  ainsi  que  le*  statuts  de  FOrdre  des  tem- 
pliers sur  un  Ordre  nouvellement  fondé  d'après  le  nom, 
pour  lequel  il  effectua  après  des  négociations  de  2 ans 
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lanjçeu  UulcrbAndlungcn  1319  die  BcBlâtigung  des  Pop* 
»tes  Johann  XXII.  durch  eine  besondere  Bull«  erwirkte, 
in  welcher  derselbe  sich  und  seinen  Nachrolgeni  das 
Recht  vorbehie.lt,  Kitter  zu  ernennen,  woher  denn  auch 
der  päpstliche  Zweig  dieses  Ordens  stauiuit.  Kraft  dic> 
ser  BuUe  wurde  der  Orden  den  Regeln  des  heiligen 
Benedikt  und  der  Cistersienaer  unterworfen  und  hatte 
dieselben  Statuten,  wie  der  TeinpeIherm>Ordcii. 

König  Dionÿ»  wunlo  auch  in  seinen  Erwartungen 
nicht  betrugen.  Dankbar  vereinigten  die  Kitter  des 
Christus-Ordens  bei  dem  Kampfe  Portugals  gegen  die 
Ungläubigen  ihre  Banner  mit  denen  der  purtugiesischen 
Könige  und  begleiteten  dieselben  auf  ihren  abenteuer- 
Ucheu  Zügen  nach  Afrika  und  Indien;  aber  auch  die 
Dankbarkeit  der  Monarchen  liess  die  Besitzungen  der 
Ritter  in  gleichem  Maasse  mit  ihren  eigenen  Eroberun- 
gen wachsen  und  Papst  Calijttu*  III.  Itcklcidcic  den 
Grossprior  des  Ordens  mit  einer,  der  Gewalt  der  Bi- 
schöfe glcichstehenden  geistlichen  Mat.-ht. 

Die  Kesidens  des  Ordens  war  Anfangs  zu  Castro 
Marim  in  der  Diöccse  Faro,  wurde  aber  unter  dem 
geebsteu  Grossmeister  Num»  Eodrigoez  de  Freyre  An- 
dradc  1866  nach  Thumar,  zwischen  Lisbon  und  Coimbra, 
7 Stunden  von  Sautarem  verlegt,  woselbst  noch  jetzt 
sein  schönstes  Kloster  ist 

Nach  und  nach  wurden  die  Ritter  der  drei  Gelübde 
von  Armuth,  Keuschheit  und  Gehorsam  zum  Theil  ent- 
bunden. 

Alle  Besitztbümer  und  Coloaieen,  welche  der  König 
Johann  VII.  in  Indien  gegen  das  Jahr  1420  erlangte, 
wurden  auf  Kosten  und  zum  Vortheil  des  Christus-Or- 
dens erworlwo.  * 

Um  die  Ritter  zu  ermutliigen,  neue  Eutdcckuugeu 
zu  machen,  bewilligten  ihnen  die  Könige  von  Portugal 
das  Eigenthumsrecht  über  die  Länder,  die  sie  erobern 
würden  und  behielten  sich  darüber  nur  die  Oberherr- 
schafl  vor. 

Die  Fortschritte  des  Ordens  wurden  jedoi^h  so  gross 
und  seine  Eroberungen  so  beträchtlich,  dass  die  Klug- 
heit gebot  densclbcu  bald  8<‘hranken  zu  setzen,  weshalb 
dessen  künftige  Erobenmgen  als  Eigenthum  der  Krone 
erklärt  wurden. 

Man  überliesa  den  Kittern  dio  Civilgeridhtsbarkcit 
ein  gewisse^  niilitairiscbes  Ucbergewlcbt,  alle  Zehnten 
und  die  geistliche  Gerichtsbarkeit  wozu  auch  die  Päjuitc 
ihre  Einwilligung  galwu. 

Trotz  dieser  zahlreichen  Einschränkungen  venm  hrtc 
sich  die  Macht  und  der  Kcichtbum  des  Ordens  in  einem 
so  hohen  Grade,  dass  sie  den  Königen  für  die  eigene 
Sicherheit  unheilbringend  erschienen. 

Im  Jahre  1550  brachte  es  König  Johann  III.  da- 
hin, dass  Papst  i4(/rtan  IV.  das  Groaameisterthum  mit 
der  Krone  Portugals  vereinigte  und  1551  die  Gross- 
uieisterscltaft  dea  Ordens  ihm  und  seinen  Nachfolgern 
zugestand,  wodurch  die  Krone  Portugals  möglicherweise 
einer  Gefahr  entging,  aber  auch  ein  wichtiges  Werkzeug 
zum  Fortbau  an  der  Grösse  und  dem  Ruhme  der  por- 
tugiesischen Nation  zerbrochen  wurde. 

Der  Orden  besitzt  jetzt  26  Dörfer  und  Weiler  und 
454  Couithureieo. 


eu  1319  U confirmation  du  pape  Jean  XXII.  par  une 
bulle  spéciale,  dans  laquelle  celui-ci  se  réserva  à lui  et 
à ses  successeurs  le  privilège  de  nommer  des  chevaliers, 
d'où  dérive  aussi  la  branche  papale  de  cet  Ordre.  En 
vertu  de  cette  bulle  l'Ordre  fut  soumis  aux  règles  de 
St.  Benoit  et  des  Cisterciens  et  avait  les  memes  statuts 
que  rOrdro  dea  templiers. 

Le  roi  Déni»  ne  ae  trompa  pas  dans  sea  esperaoœs. 
Les  chevaliers  de  l'Ordre  du  Christ  Réunirent  avec  re- 
connaissance dans  le  combat  du  Portugal  contre  les  in- 
fidèles leurs  bannières  avec  eelJca  des  rois  de  Portugal 
et  les  accompagnaient  dans  leurs  expéditions  aventurières 
eu  Afrique  et  dans  les  Indes,  mais  aussi  U rsoonnaia- 
sancc  dea  monarques  fit  croître  les  possessions  des  che- 
valiers également  avec  leurs  propres  conquêtes,  et  le 
pape  Calixte  ///.  investit  le  grand-prieur  de  l’Ordre  d'un 
pouvoir  ecclésiastique  égal  à celui  des  évêques. 

La  résidence  de  l'Ordre  était  d'abord  à Castro  Ma- 
rini, dans  le  diocèse  Faro,  mais  elle  fut  transmise  sous 
le  sixième  grand-mattre  Nuào  Rodriguez  de  Freyre  An- 
Brade  1366  à Thomar,  entre  Lisbonne  et  Coimbre,  7 
lieues  de  i^antarem,  où  se  trouve  encore  aujourd'hui  son 
plus  beau  couvent. 

Peu-à-peu  les  chevaliers  étaient  en  partie  dispensés 
des  trois  voeux  de  pauvreté,  de  chasteté  et  d'obéissani'e. 

Toutes  les  possessions  dl  colonies  obtenues  par  le 
rot  Jean  VII.  aux  Indes  vers  I'hu  1420,  furont  acquises 
aux  dépens  et  à Tavantage  de  l'Ordre  du  Christ 

Pour  encourager  les  rbevaliers  à faire  de  nonvelles 
découvertes,  les  rois  de  Portugal  leur  accordèrent  le  droit 
de  possession  des  pays  qu’ils  conquerraient  et  ne  s'en 
résenèrent  que  la  souveraineté. 

Cependant  l'Ordre  fit  de  tel  progrès  et  des  con- 
qnètes  si  considérables  que  la  prudence  ordonna  bientôt 
de  les  limiter;  à cet  efifel  on  en  déclara  les  oonquétca  à 
venir  propriété  de  la  couronne. 

On  laissa  aux  chevaliers  la  juridiction  civile,  une 
certaine  prépondérance  militaire,  toutes  les  dîmes  et  la 
juridiction  ecclésiastique,  à quoi  les  papes  donnèrent 
aussi  leur  Cunseuteiueut. 

Malgré  ces  limitations  nombreuses  le  pouvoir  et  les 
richesses  de  TOrdre  augmeutaieut  tellement  qu'elica  sem- 
blaient devenir  fatales  à la  sûreté  des  rois. 

L’an  1550  le  roi  Jean  ///.  efl'cc^tua,  que  Je  pape 
JdnVft  17.  réunît  la  graud'-uiaîtrisc  à la  couronne  de 
Portugal  et  qu'il  conférât  en  1551  la  grand'-maitnsc  de 
rOrdre  à lui  et  à aea  suctresaeiira,  par  quoi  la  couronuo 
de  Portugal  échappa  jKisAiblemeut  à un  grand  danger, 
mata  on  rompit  ausai  un  instrument  important  de  cul- 
tiver la  grandeur  et  la  gloiru  de  la  nation  portugais«. 

L'Ordre  |>ussède  à préscut  20  villages  et  hameaux 
et  454  oomwciideries. 
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Um  in  d«nnelb«n  nnlgcuommen  zu  werden,  mu«s 
man  katholische  and  adUchc  Abstämmung  nachweiaen. 

Seit  1789  bestehen  die  Ordeaemitglieder  ans:  dem 
Grossmeister,  dem  Groasoomthur,  6 Gruetkrenzen,  450 
Comthuren  und  aus  einer  anbestimmten  Anzahl  von 
Kittern,  deren  Aafnahme  stets  im  Kloster  zu  Thümar 
gcK-hiebt. 

Für  Fremde  Mt  dieser  Orden  nur  ein  Ehrenzeichen 
und  die  damit  Gescfamfickten  sind  weder  seinen  Vor« 
schritten  unterworfen,  noch  haben  sie  Tkeil  an  seinen 
Einkünften. 

Das  Urdeoszeichea  tragen: 

a)  die  Grosskreuze  bei  Fsieriichkeiteu  an  einer  drei« 
fachen  goldenen  Kette,  in  gewöbnlkben  Fällen 

T.MI«K4>  1*  jedoch  an  einem  breiten  rotben  Bande  von  der 
rechten  Schulter  zur  linken  Hütte,  danebeu  anf 
No  S.  der  Unken  Brust  einen  Stern;  * 

b)  die  Commandeare  am  Halse  mH  dcmscHwn  Stern; 
dagegen 

Ntf.a«  c)  die  Kitter  im  Knopfloebe,  jedoch  fehlt  dieaer  De« 
coration  ' das  über  den  beiden  ersten  Klassen  bo-  j 
findlichc  Herz  des  Jesus-CbristUB, 
und  ist  es  ihncu  erlsubt,  solches  mit  Diamanten  ver«  ! 
zieren  au  lasaeu. 

Seit  einiger  Zeit  ist  ein  Kreuz  von  neuerer  Form 
vcrthcilt  worden,  doch  ist  es  dem  V'erfasKcr  nicht  ge« 
lungen,  eine  Zeichnung  desselben  herbcizuschsflcu. 

Die  dem  VerÜMser  in  portugiesischer  Sprache  vor« 
liegenden  Statuten,  ganz  im  ^inn«  der  damaligen  Zeit, 
mit  vielen  Gebräuchen  und  Ccremonieu  der  katludischen 
Iteligion  untermischt,  abgefasat,  sind  zu  umfangreich  und 
iiiochleu  dem  Leser  wenig  Interesse  gewalirrn;  deslialb 
bat  derselbe  sich  darauf  b^ichränkt,  den  Ursprung  des 
Ordens  in  Vorstehendem  kurz  zu  beschreiben. 


Pour  être  admis  dans  cet  Ordre  U faut  prouver  une 
descendance  catholique  et  noble. 

Depuis  Tan  1789  les  membres  de  l'Ordre  consistent: 
en  le  gmnd-uialtre,  le  grand«commandeur,  6 grand-croix, 
4Ô0  commandeurs,  en  un  nombre  illimité  de  cbevaliera, 
dont  1a  réception  a toujours  lieu  au  couvent  de  Tbomar. 

Pour  les  étrangers  cet  Ordre  u'est  qu'une  marque 
d'honneur,  et  cetix  qui  en  sont  décores  ne  sont  pas  sou« 
mis  à ses  réglementa,  et  n’ont  pas  de  prétentiona  à faire 
à ses  revenus. 

Le  signe  de  FOrdre; 

a)  se  |K)rte  par  les  grands-croix  aux  solennités  à une 
triple  chaîne  d’ur,  cependant  dans  les  cas  ordinai- 
res k un  nihan  rouge  large  do  l'épaule  droite  à la 
hanche  ganebe,  k côté  sur  la  poitrine  gauche  une 
étoile; 

b)  iwr  les  commandeurs  au  cou  avec  la  môme  étoile; 

c)  mats  par  les  chevaliers  à la  boutonnière,  cependant 
à cette  décoration  manque  le  cœur  de  Jésus-Christ, 

, se  trouvant  sur  les  deux  premières  classes, 
et*il  Ictir  est  permis  de  le  faire  orner  de  dismanta. 

Deptits  quelque  temps  on  a distribué  une  croix  de 
fofme  plus  moderne,  cependant  l'auteur  n’a  pas  pu  réussir 
k sVn  procurer  un  dessin. 

ï.iea  statuts  que  l’auteur  possède  en  langue  portu- 
gaise, conçus  tout-à-fûit  au  sens  du  temps  d'alors,  mêlés 
de  beaucoup  d’utuigca  et  de  cérémonies  de  la  religion 
catholique,  sont  très  volumineux  et  ne  seraient  pan  de 
grand  mtérét  imnr  le  lecteur;  c'est  pourquoi  Fauteur  se 
limite  k dcorire  l’origine  de  cet  Ordre  par  la  présente 
en  peu  de  mots. 


Eine  gleiche  Kücksicht  ist  genommen  bei  dem 

Militair-Verdienst-Ordeu  von  Avis. 

(Ordern  militar  de  Sào  Bento  de  Aviz.) 

Gegen  das  Jahr  1143  oder  1147  veriisndeu  sich 
mehrere  Portugiesen  von  liolicm  Kaiige,  um  die  Mauren 
zn  bekämpfen,  und  ohue  sich  weiter  einer  f«?teü  V'or- 
schriH  zu  unterwerfen,  nahmen  sie  den  Titel:  „neue 
Miliz**  an. 

Alphcn*  Ilenriqueiy  erster  König  von  Portugal,  unter 
dem  Namen  Alpkon»  /. , genehmigte  diese  Verbindung, 
welche  1!6'2,  nachdem  er  ihr  das  selbst  eroberte  Schloss 
Mafru  g«>M'hcDkt  liatte,  in  einen  geisUtcheu  Kittcrurücn 
verwandelt  wurde. 

Johann  v.  Cinita,  päpstlicher  Legat  und  Abt  von 
Tarouca,  gab  ihr  Statuten,  nach  welchen  die  Kitter  sich 
eidlich  verpflichten  mussten,  keusch  und  lumnherxig  zu 
sein,  die  katholische  Ueligioo  mit  den  Waffen  zu  ver- 
thekligen mid  die  Vorschrillen  der  Benedictincr  und  der 
Cisterzionser  zu  befolgen,  und  das  Ordeuskleid  zn  tragon, 
das  aus  einem  weissen  Waffenrock  mit  einer  schwarzen  Ka- 
puze darüber,  woran  ein  schmales,  bis  unter  den  Schwert- 
gürtel reichendes  schwarzes  Scapulter  befestigt,  bestand, 
ohne  Gold  und  G^tcin  an  Waffen,  Sporen  oder  Kleid. 


Ou  a pris  im  égard  égal 

à FOrdre  de  mérite  militaire  d'Aviz. 

(Ordern  militar  de  Sio  Beuto  de  Aviz.) 

Vers  Fan  1143  ou  1147  plusieurs  Portugais  de  haut 
rang  se  réunirent  |>out  combattre  les  Maures,  et  sans  so 
soumettre  k nn  règlement  fixe,  ils  adoptèrent  le  titre  de 
„nouvelle  milice**.’ 

Alphonu  HenriqutZy  premier  roi  de  Portugal,  sous 
le  nom  Alphonât  /.  approuva  cette  liaisou  qui  fiit  wn- 
vertie  dès  1162  en  un  Ordre  de  chevalerie  ecclésiastique, 
après  lui  avoir  fait  don  du  chÂteau  Malra,  conquis 
par  lui. 

Jean  de  Cirata,  légat  du  pape  et  abbé  de  Tarouea, 
lui  donna  des  statuts,  d’après  lesquels  les  chevaliers  de- 
vaient s'obliger  par  serment  d’être  chastes  et  charitabicB, 
de  défendre  la  religion  catholique  par  les  armes,  et  de 
suivre  les  préceptes  des  Bénédictins  et  des  Cisterciens, 
et  de  {lortcr  l'habit  de  l’Ordre  consistant  en  «ne  cotte 
blanche  surmontée  d’un  capuchon  noir,  cf»  était  attaché 
un  scapulaire  noir  étroit  [Missant  jusque  sous  la  ceinture, 
sans  or  et  pierreries  aux  oniies,  aux  épétuns  ou  k Hiabit. 


Digitized  by  Google 


768 


Alt»  mm  „Gerald  ohne  Furcbl“  im  Jahre  11C6  die 
Stiult  Evora  überrumpelt  hatte,  wurde  ihnen  dieselbe 
▼Oll  Afpkont  zum  Wohnsitz  angewiesen  und  nahmen  eie 
deren  Namen  an,  den  »ie  bis  zum  Jahre  1187  boibe* 
hielten,  wo  der  König  Alphan»  //.  Urnen  die  Stadt  und 
Festung  Ariz  iu  Alcmte}»  eoheukte,  deren  Namen  eie 
▼on  nun  au  trugen  und  auch  nicht  wieder  abgelegt 
haben. 

Naclidem  im  Jahre  1213  Rodrigo  GaR'îa  de  Aça, 
7ter  OroMDieistcr  von  CalaUuva,  den  lüttem  von  Aviz 
mehre  licdcutcnde  Plätze  und  Domainen,  die  letzterer 
Orden  in  Portugal  bcsaas,  ntigetreten  hatte,  nahmen  sie 
dagegen  die  Oberhoheit,  die  Regel  und  die  StatuUm  des 
Ordens  von  Calatrava  an,  welcher  VerbaiHl  indess  im 
Jahre  1385  wieder  aufgelost  wurde,  uai'hdcm  die  Erb- 
folge auf  den  portugiesischen  Thron,  die  einen  Krieg 
zwischen  Portugal  und  Spanien  berbcigefhhrt  hatte,  dimrh 
den  am  14.  August  1385  bei  .^Ujibaruta  errungenen  Sieg, 
zu  Gunsten  Johannê  I.  entschieden  war  und  trotz  der 
Bemühungen  der  Könige,  trotz  aller  Unterbaiidluiigcu 
und  der  Entscheidung  des  Baseler  (.'oncils  aufgelöst  blieb, 
so  dass  der  Orden  unter  einem  Administrator  und  seit 
1550  unter  der  Groesmeisterschafi  der  Könige  von  Pof- 
tugal  völlig  unabhängig  von  Spanien  war,  bis  die  ganze 
Halbinsel  i*hUipp  II.  geborchtc,  auch  mit  dem  Ende  der 
spanischen  HerrschaJl  iu  Portugal  wieder  frei  vom  sjai- 
nischen  Einfluss  wurde. 

Das  mit  der  Krone  Spaniens  und  Portugals  auf 
ewige  Zeiten  vereinigte  Groesmeisterthum  des  Ordens 
war  durch  verschiedene  päpstliche  Bullen  genehmigt  wor- 
den und  solclie  Quaiilät  den  Uegeutun  bcigclegt. 

Im  Jahre  1789  machte  diu  Königin  Maria  daraus 
einen  militairischen  Verdienst -Orden,  welcher  dautaU 
18  Dörfer,  49  Cointhureien,  und  Jährlich  über  80,000  Du- 
caten  Einkünfte  besass. 

Er  ist  in  3 Klassen  getheilt,  nändicb  in: 

1)  Groasmeister,  Grosseomthur  und  G Grusskreuzen; 

2)  Commandcure,  deren  Zalil  49  Wträgt  und 

3)  Kitter,  deren  Anzahl  unI»esehrnDkt  ist, 

und  seine  Décoration  wird  von  der  ersten  Klasse  un 
T.M»No.  4«einem  breiten  grünen  Bande  von  der  reohten  Schulter 
zur  linken  Hüfte,  von  der  zweiten  an  einem  Baude  um 
den  Hals,  von  beiden  neben  etneu^  auf  der  linken  Krunt 
No.A» befestigten,  Stenie  getragen.  Die  Kitter  tragen  das 
Ne. •.Kreuz,  jedoch  ohne  das  darüber  befindliche  Herz  des 
Jesus  Christus,  im  Knopfloebe. 


MUitairischer  Verdienst-Orden  des  SL  Jacob 
vom  Schwert, 

(Ordern  niilitar  de  Sant-Jago  da  Espada.) 

Dieser  Ordeu  ist  eine  Abzweigung  desselben  s{>a- 
nischen  Ordens  und  wurde,  nachdem  das  tapfere  Schwert 
„Heinrichs  von  Burgund*^  die  Grafschaft  Portugal  den 
Ungläubigen  entrissen  uud  BcIl»ststäDdig  gemacht  hatte, 
von  dem  ersten  Könige  von  Portugal,  Alphont  Iienrü{uei, 
im  Jalire  1290  gestiftet,  welcher,  das  Werk  und  die 
Eroberungen  seines  Vaters  fortsetzend,  die  Eifersnclu 
der  kostilischen  Könige  weckte  und  durch  diese  die 


TiOrsqu'en  IIGG  „Gerald  sans  peur^  avait  surpris  la 
ville  d'Evorn,  elle  leur  fut  assignée  pour  domicile  par 
Âiphonêt  et  ils  eu  adoptèrent  le  nom,  qu'ils  conservèrent 
jusqu'à  l’an  1187,  où  le  roi  Alphonêt  II.  leur  donna  la 
ville  et  U fortere«s«  Âviz  en  Âlemtejo,  dont  ils  portaient 
dès  lors  le  nom  et  qu'iU  n'ont  plus  quitté. 

Ix>rsqu*en  1313  Rodrigo  Garcia  de  Aça,  septième 
grand -maître  de  Calatrava  avait  cédé  aux  chevaliers 
d'Aviz  plusieurs  places  et  domaines  considérables,  que 
ce  dernier  Ordre  poss<^tt  en  Portugal,  ceux-ci  adoptè- 
rent eu  échange  la  souveraineté,  la  règle  et  les  statuts 
de  rOrdro  de  C.)olatrava,  liaison  qui  fut  dissoute  en 
1885,  la  succession  du  trône  de  Portugal,  laquelle  avait 
causé  une  guerre  entre  le  Portugal  et  TKapagne,  ayant 
cto  décidée  en  faveur  de  Jem  I.  par  la  victoire  gagnée 
le  14.  Août  1385  près  d'AJjibarota,  et  resta  dÜssoute 
malgré  les  eâôrts  des  rois,  malgré  toutes  les  négociations 
et  la  décision  du  concile  de  Bàle,  de  sorte  que  l'Ordre 
était  sous  uu  administrateur  et  depuis  1550  sous  la 
grand’- maîtrise  des  rois  de  Portugal  tout  indépendant 
de  riCspagoe,  juiqu'à  ce-  que  toute  la  péninsule  fût  sou- 
mise à Philippe  II.,  et  délivrée  de  rîuâuonce  de  l’Es- 
{Migne  à la  tin  du  gouvemcuient  espagnol  eu  Portugal. 

I..a  grand’-maftrise  de  l’Ordre  réunie  pour  quelque 
temps  avee  la  couronne  d'Espagne  et  de  Portugal  avait 
été  appronvée  par  diverses  bulles  ]>apalcs,  et  cette  qua- 
lité avait  été  accordée  aux  régents. 

En  1789  la  reine  Marie  en  tit  un  Ordre  de  mérite 
militaire,  qui  possédait  alors  18  villages,  49  commende- 
ries,  et  plus  de  80,000  ducats  de  revenus  par  an. 

Il  est  {Mtrtagé  en  3 classes,  c’est-à-dire: 

1)  graud-iuaUrD,  graud-commandeur  et  6 grand’-croiz; 

2)  commandeurs  au  nombre  de  49,  et 

3)  chevaliers  dont  te  nombre  est  illimité, 

et  sa  dé(*oration  se  porte  par  la  première  classe  à un 
rulwn  large  vert  de  l’épaule  droite  à la  hanche  gauche, 
par  la  deuxième  à un  ruban  autour  du  cou,  par  toutes 
les  deux  ô côté  d'une  étoile  attachée  sur  la  poitrine 
gauche.  I^s  chevaliers  {wrtcut  la  croix  à la  boutou- 
uière,  cependant  sans  1e  cœur  de  Jésus-Christ  en  dessus. 


Ordre  de  mérite  militaire  de  St  Jaques  de 

ré|>ée. 

(Ordern  militar  de  Sant-Jago  da  Espada.) 

Cet  Ordre  est  une  branche  du  même  Ordre  d’Es- 
pagne, et  fut  fondé,  lorsque  la  vaillante  épée  de  „Henri 
de  Bourgogne“  avait  arraché  aux  infidèles  te  t»mté  de 
Portugal  et  l'avait  rendu  indépendant,  ]»ar  1e  premier  roi 
de  Portugal,  Alphonse  llenriqutz  en  !29U,  qui  coutinuant 
l’ouvrage  et  les  conquêtes  du  son  ]>ère,  excita  la  jalousie 
des  rois  de  Castille,  et  vit  l'existcuce  de  son  nouveau 
royaume  urenacée  par  eux;  c’est  pourquoi  il  jugea  né- 
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Kxiite'nc  »einp«  Denea  Koni^ich«  bedroht  sah,  daher  er 
ea  fur  nothwendig  hielt,  die  portugiesiachrn  Ritter  dem 
Gehorsam  gegeu  den  epaniacbea  Oroaaroeiater  su  cntxiehen. 

£r  behielt  den  Namen  und  die  Vorarhrift  dea  Or« 
deua,  von  welchem  er  stammte  und  wurde  anter  dem 
König  Dionytiva  von  Portugal  durch  eine  beeondere  Bulle 
dea  Papstes  AVco/om  IV.  und  durch  eiue  andere  Bulle 
dea  Pa|>steB  Jokmnn  XXII.  1330  bestätigt,  dabei  aber 
Ucberematimmuiig  der  Statuten  festgeaetat. 

Um  darin  aufgenommen  su  werden,  muss  man 
16  Ahnen  von  yäterlicher  und  mfitterlicher  Seite  nac'h- 
weiaen. 

Später  hatte  der  Orden  daaaallie  Scfaickaal,  wie  der 
Chriatus-Ürden  und  der  Orden  von  Atiz;  er  6el  unter 
die  Administration  Jacoba  II.  und  endlich  unter  die 
atäodigo  GrossiDeisterachaR  der  Krone. 

Zuletzt,  im  Jahre  1780,  wurde  der  Orden  unter  der 
Königin  Maria  von  Portugal  aätkulariairt  und  in  3 Klaa- 
aen  getheilt: 

1)  der  Groasmeister,  der  Groaacomthur  nehat  6 Groea> 
' kreuzen; 

2)  in  150  Commandeurc  und 

8}  in  eine  iinl>p8tiiiimte  Zahl  von  Rittern. 

Der  Orden,  dessen  Ilauptsitz  Palmella  war,  bcaaaa 
47  Dörfer  und  Weiler  und  150  Comthureien  nchet 
4 MÖncha-  und  1 Noonenkloater  in  Saotoe,  wo  man 
deraciben  Freiheit,  wie  in  dem  Kloater  von  Barcelona 
genoe«. 

Daa  Ordenakreus  wird  ron  den  Groeakreusen  an 
breiten  violetten  Bande  tod  der  rechten  zur  lin> 
kvn  Seite,  uebat  dem  Stern  auf  der  Unken  Seite  dea 
Ko. 0* IGeidea ; von  den  Commandcuren  neben  domeeiben,  an 
einem  Bande  in  der  Gestalt  dea  Halabandea  und  von 
den  Rittern  im  Kuopfletebo  getragen. 

No.0*  l>iM-oration  der  Letzteren  fehlt  jedoch  daa  Ilers 

dea  Jeaua  Cbriatua,  welcbea  nur  fur  die  beiden  ersten 
Klaaaen  bestimmt  iat. 

Die  ursprünglU'hen  Regeln,  Statuten  und  Erläute- 
rungen dea  Ordens  und  der  Ritterschaft  Si.  Jacoba  vom 
Schwerte,  vom  Jahre  1542  und  1G27,  wie  aie  in  einem 
offiziellen  Werke  vom  Jahre  1G94  dem  V'erfasaer  in  por- 
tugiesischer Sprache  vorlicgen,  alnd  ao  voluminöa  und 
entsprechen  ao  wenig  dem  jetzigen  Zeitgeiste,  daaa  ea 
ratbaam  geachienen  hat,  dieaelWn  hier  nicht  mit  aufzu- 
nchmen,  zumal  ea  nicht  möglich  gewesen  ist,  lu  den 
Beaitz  etwa  später  über  diesen  Orden  erlasaener  Beatim- 
luuugeii  zu  grlaugcu. 


Die  drei  Orden  des  Königreieba  Portugal: 

Ordern  militar  de  Chriato, 

Ordern  militar  de  Säo  Dento  de  Avis,  und 
Ordern  militar  de  Sant-Jago  da  Eapada, 
waren  uraprtmglich  religiöae  Orden,  sind  aber,  wie  schon 
erwtdmt,  im  Jahre  1789  aäculariairt  worden. 

Obgleich  die  Kmiige  Portugals  deren  Groaameiater 
waren,  ao  liattcn  eie  bis  dahin  doch  nur  das  Ordena- 
zeichen  des  Chriatua-Ordena  getragen;  jetzt  tragen  aie 
alle  drei  und  um  keinem  von  ihnen  den  Vorzug  zu  geben, 
da  aie  alle  im  Range  gleich  atehen  aoUen,  ao  werden  die 


ceasaii«,  de  libérer  les  chevaliera  portugais  de  Tobéia-  ' 
aance  envers  le  grand-maître  «TEapagne. 

11  conserva  le  uom  et  la  règle  de  l'Ordre,  dont 
U descendit  et  fut  confirmé  soua  le  roi  Dénia  de  Por^ 
tugal  par  une  bulle  ]>articulière  du  pape  Nicdaa  IV.  H 
par  une  autre  bulle  du  pape  Jean  XXII, ^ en  1320,  et  * ' 
en  même  temps  raccord  des  statuts  fut  fixé. 

Pour  y être  admis,  il  faut  prouver  16  ancêtres  de 
côté  paternel  et  maternel. 

Plus  tard  TOrdre  eut  le  même  sort,  que  l'Ordre  du 
Christ  et  l'Ordre  d'Avis:  il  tomba  soua  l'administration 
de  Jaipi«4  II.  et  enfin  soua  la  grande  maîtrise  perma- 
nente de  la  couronne. 

En  dernier  lieu,  en  1789  l'Ordre  fut  sécularisé  bous 
la  reine  Marie  de  Portugal  et  partagé  en  3 classes: 

1)  le  grand-maltrc,  le  grand-commaztdeur  avec  6 grand- 
croix; 

2)  en  150  commandeurs  et 

3)  en  un  nombre  illimité  de  chevaliers. 

L'Ordre,  dont  le  siège  principal  était  Palmclla,  poa- 
Kcdait  47  villages  et  hameaux  et  150  coTumanderies, 
avec  4 couventa  d'homme«  et  1 de  religieuses  à Sautoa, 
où  l'on  jouissait  des  mêmes  privilèges,  que  dans  le  cou- 
vent de  Barcelone. 

La  croix  de  l'Ordre  se  porte  par  les  grand-croix  à 
un  ruban  violet  large  du  côté  droit  à gauche,  avec  l'é- 
toile sur  le  côté  gauche  de  l'habit  ; par  les  commandeurs 
à côté  de  celle-ci,  à un  ruban  en  forme  du  collier  et 
par  les  chevaliers  à la  boutonnière. 

La  décoration  dea  demiera  n'a  cependant  pas  le  ooeur 
de  Jésus-Christ,  lequel  n'e«t  décrété  que  pour  les  deux 
premières  claaaea.  ^ 

IjCS  règles,  explications  et  statuts  primitifs  de  l'Or- 
dre et  de  la  chevalerie  de  St.  Jaques  de  l'épée,  de  l’an 
1543  et  1627,  que  Fauteur  possède  en  langue  portiigaiae 
dans  un  ouvrage  officiel  de  Fan  1694  sont  si  volumineux, 
et  répondent  si  peu  à l'esprit  de  Nos  temps,  quon  a 
trouvé  bon  de  ne  pas  les  admettre  ici,  d'autant  plus  qu'il 
n'a  pas  été  possible  obtenir  les  décrets  donnés  plus  tard 
par  rapport  à l’Ordre. 


Les  trois  Ordres  du  royaume  de  Portugal: 

Ordern  militar  de  Christo, 

Ordern  militar  de  Sio  Bento  de  Aviz,  et 
Ordern  militar  de  Sant-Jago  da  Espada, 
étaient  primitivement  des  Ordres  religieux,  mais  ils  ont 
été  sécularisés,  comme  il  est  déjà  dit,  en  1789. 

Bien  que  les  rois  de  Portugal  en  fussent  les  graod- 
mattrea,  ils  n’avaient  porté  juaqu’è  oo  temps  que  le  signe 
de  rOrdre  du  Christ;  à présent  ils  portent  tous  les  trois, 
et  pour  n’en  donner  à aucun  la  préférence,  devant  tout 
être  de  rang  égal,  les  ,trois  aignea  de  l’Ordre  sont  rdu- 
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T.M«No.  1#.  drei  OrdenAzeicken  in  cinotn  Medaillon  vereinigt,  weldtee 
an  einem  Bande  mit  drei  gkicken  Streifen  (grün,  roth 
und  violett)  befestigt  wird.  Hei  grossen  Feierlichkeiten 
tragen  die  Ritter  der  drei  Orden  einen  weiseen  Mantel, 
der  auf  der  Bruet  durch  eine  lange,  eine  Schleife  bil- 
dende Schnur  befestigt  ist;  auf  der  linken  Seite  dieaes 
N0.U.  Mantels  ist  der  Stern  gestickt  und  auf  dem  Kopfe  tragen 
SM  ein  rothes  Barett;  dann  einen  Degen,  Stiefeln  von 
Maroquin  und  goldene  Sporen,  in  welchem  Costüm  die 
auch  begraben  werden. 

Das  rothemaillirte  Herz,  oben  an  der  l>eooratiou  der 
beiden  ersten  Klassen  aller  3 Orden  angebraebt,  hat  die 
Königin  Masria  zum  Zeichen  ihrer  Ehrfurcht  vor  dem 
heiligen  Herzen  Jesu,  unter  dessen  Schutz  sic  die  Orden 
des  Königreichs  stellte,  gestiftet. 

Die  Oberaufsicht  über  die  Orden  ist  einem  beson- 
deren Tribunal: 

„Gewissens-  and  Ordensrath^ 
genannt,  anvertraut. 


nis  en  im  m^aillon  attaché  à un  ruban  À trois  raies 
égales  (vert,  rouge  et  violet).  A de  grandes  solennités 
les  chevaliers  des  trois  Ordres  {>ortent  un  manteau  blanc, 
attaché  sur  la  poitrine  par  nn  long  cordon  formant  un 
noeud;  sur  le  côté  gauche  se  trouve  Tétoile  brodée  et 
sur  1a  tête  ils  portent  une  barrette  rouge;  alors  une  épée, 
des  bottes  de  maroqnin  et  des  éperons  d'or,  costume 
dans  lequel  lee  rbevaliers  sont  aussi  enterrés. 


Le  cœur  émaillé  en  ronge,  appliqué  au  dessus  de 
la  décoration  des  deux  premières  classes  de  tous  les  trois 
Ordre«,  a été  fondé  par  la  reine  Mari«  en  signe  de  sa 
révérence  pour  le  St.  ccenr  de  Jémis,  sous  la  protection 
duquel  elle  plaça  les  Ordres  du  royaume. 

De  la  surintendance  des  Ordres  est  chargé  un  tri- 
bunal particulier,  sous  le  nom: 

„conseil  de  la  conscience  et  de  l'Ordre.^ 


Der  alte  sehr  edle 

Orden  vom  Thurm  luid  Schwert 
(Ordern  militar  da  Xorre  e Espada) 
wurde  im  Jahre  1459  von  König  Alphonê  V.  gestiftet, 
welcher  nach  seinem  I^bensalter  von  27  Jahren,  als  er 
von  den  Mauren  Fez  eroberte,  27  Ritter  ernannte. 

Johann  VI.  hat  ihn  zu  Rio-de-,1aneiro  den  13.  Mai 
1308  durch  das,  hier  angehingte  Decret,  als  «inen  po- 
litischen, aus  portugiesischer  Errichtung  berstammenden 
Orden  erneuert  und  Leatntigt,  welcher  die,  durch  die 
Ankunft  der  Königlichen  Familie  in  Braailien  geskhrrte 
Rettung  der  Monarchie  bezeichnen  konnte  und  gab  ihm 
untenn  29.  November  ejd.  Statuten. 

Er  crtheilte  demselben  die  Privilegien  und  Vorrechte 
der  anderen  Orden  und  bestimmte  ihn  zur  ßelohnnng 
der,  von  den  Portugiesen  und  Fremden  im  Kriege  für 
die  Aufrechthaltung  der  Monarchie  geleisteten  treuen 
Dienste. 

Nach  diesen  Statuten  m-ar  der  König  OroMmeister 
des  Ordens,  der  Kronprinz  Grose-<^.'omthur  imd  die  Abri- 
gen  Prinzen  Grosskreuzc. 

Von  dem  Herzoge  e.  Bra^anza  am  28.  Juli  1832 
jedoch  gänzlich  erneuert,  fuhrt  der  Orden  jetzt  den  in 
der  Ueberschrift  angegebenen  Namen  und  besteht  ausser 
dem  Grossmeister  aus:  GrossofRxieren,  Grosekreuzen, 
Corothuren,  Offizieren  und  Rittern,  von  denen  die  Zahl 
der  4 letzteren  Klassen  unbeschränkt  ist 

Zum  Orden  gehört  noch  eine  goldene  Medaille,  auf 
deren  einer  Seite  ein  Thnnn,  auf  der  andern  ein  von 
EiobenbUttem  nmgebencs  Schwert  mit  der  Aufschrift: 
„Valore  e lealdade^ 

(Math  und  Treue) 

zu  sehen  siixl. 

Die  Grossmeisterschaft  gehört  dem  Souverain  oder 
dam  Regenten  und  im  Falle  einer,  ans  mehren  Personen 
besteheiKlen  Regentschaft,  wird  das  Amt  des  Gross- 
maisters  von  den  Grossoflizieren  unter  Aufsicht  der  Re- 
gentschaft verwaltet.  » 


L'ancien  très-noble 

Ordre  de  tour  et  d'épée 
(Ordern  militar  da  Torre  e Espada) 
fijt  fondé  en  1459  par  le  roi  Alphon«e  V.  qui  créa,  27 
chevaliers  d'après  son  âge  de  27  ans  en  faisant  la  con- 
quête de  Fez  contre  les  Mores. 

Jean  VI.  l'a  renouvelé  et  confirmé  k Rio-do-Janeiro 
le  13.  Mai  1808  par  la  décret  annexé,  comme  Ordre 
politique,  dérivé  d'institution  portugaise,  qui  put  désigner 
la  délivrance  de  la  monarchie  assurée  par  l'arrivée  de 
la  famille  royale  en  Brésil,  et  hii  donna  des  statuts  le 
29.  Novembre  de  la  même  année. 

H lui  accorda  les  privilèges  et  prérogatives  des  au- 
tres Ordres  et  le  décréta  en  récompense  des  fidèles  ser- 
vices rendus  par  les  Portugais  et  les  étrangers  dans  la 
guerre  pour  maintenir  la  monarchie. 

D'après  ces  statuts  le  mi  était  grand  • maître  de 
rOrdre,  le  prince  royal  grand-<*ommandeur  et  les  autres 
princes  grand’-croix. 

Cependant  l'Ordre  fut  entièrement  renouvelé  par  le 
duc  de  Braganze  le  28.  Juillet  1832,  et  porte  à présent 
le  nom  de  la  rubrique;  il  est  composé  hors  le  grand- 
maître:  de  grand' -officiers,  grand'-croix,  commandeurs, 
officiers  et  chevaliers,  dont  le  nombre  des  4 dernières 
classes  est  illimité. 

A l’Ordre  appartient  encore  une  médaille  d’or,  au 
côté  de  laquelle  on  vmt  une  tour,  de  Tantre  une  épée 
entourée  de  feuilles  <le  chêne  avec  rinscription: 
„Valore  e lealdade** 

(Courage  et  fidélité). 

La  grand' • maîtrise  appartient  au  souverain  ou  au 
régent  et  au  cas  que  la  régence  consiste  en  plusieurs 
personnes,  remploi  du  grand-mattre  sera  administré  par 
les  grand’-officiers  sous  1a  surveillance  de  la  régence. 
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Di«  Grof>«offiziere  sind:  der  QrOMOomtbar,  der  CI»> 
reyns  der  On>»«iahiinch  uud  der  Grueakeuzler.  AuMer* 
dem  gU'bt  04  «ieboD  niedere  Beamten:  einen  Wappen- 
künig,  Tliun»  und  Schwert  grnaimt,  der  aus  den  Kittern 
gewählt  wird^  zwei  lierokle  und  vier  Getvlgsleuto. 

Die  V'eiieihung  de«  Ordens  ist  allein  an  pomön- 
licbes  Verdienst  geknüpft,  an  edle  Waflmthaton,  muth« 
roUe  Handlungen,  Opfer  für  das  allgemeine  Beste  im 
CivUstande,  ausgezeichnete  Dienste  iu  jeder  üffentlicheo 
laaufbahn , besonders  aber  im  Militairüudie  und  müs- 
sen die  Ansprüche  ror  dem  Groasmeister  naebgewiesen 
werden. 

Unter  diesen  Bedingungen  ist  der  Orden  den  por- 
tugiesischen Unterthanen  jeder  Klasse  und  jedes  Glau- 
bens, sowie  auch  Ausländem,  zugänglich. 

Ausgenommen  von  den  erfordeiiicben  Machweisungen 
sind  jediM-h: 

1)  Militairpersonen,  wekbe  diu*  Grossmeiater  auf  dum 
Bchlachtielde  wegen  ihrer  Tapferkeit  uud 

2)  Bürger,  die  durselbe,  naebdem  sie  unmittelbar  bei 
einer  edlen  Handlung  gefunden,  decotirt,  endlich: 

3)  einheimische  oder  fremde  Gelehrte,  denen  der  Grotw- 
nieister  die  Décoration  als  Belohnung  ihres  Ver- 
dienstes Terleibt. 

Diu  Insignien  des  Ordens  bestehen  in  einem  Me- 
daillon, das  in  der  Mitte  auf  der  einen  Seite  ein  Schwert, 
auf  einem  Eichenkranse  liegend,  mit  der  Umschrift: 
„Valor,  Lealde  e Merito“ 

(Tapferkeit,  Ergebenheit  und  Verdienst) 
auf  blauem  Grunde  zeigt;  auf  der  andern  ein  offenes 
Buch,  auf  dessen  eineui  Blatte  das  portugiesische  Wap- 
pen, auf  dem  andern  die  W'orte: 

„Carta  constitucionae  da  monarquia** 
(ConsütutionelJe  Charte  der  Monarchie) 
mit  der  Umschrift  zu  sehen  ist: 

„Pelo  rei  o pela  lei** 

(Für  dun  König  und  für  das  Gesetz). 

Der  übrige  Theil  des  Medaillons  besteht  aus  einem 
tÜnfspitzigeu,  weisscmaillirten  Stern,  der  auf  einem 
Eicbeukranze  liegt  und  aus  einem  Thunne,  worauf  der 
King  befestigt  ist,  au  wch-hem  der  Orden  hängt. 

Bet  gewöhnlichen  Gelegenheiten  wird  die  Décoration 
au  eiueiii  dunketbUueu  Baude  getragen;  aber  bei  Hofe 
und  an  Gallatagen  hängen  die  Kitter  sie  an  eine  sil- 
berne, die  Ofliztere  au  eine  goldene  Kette  in  Form  eines 
Colliers,  die  andern  Grade  an  ein  Collier,  das  aus 
Schwertern  |iud  TltüruKm  zusanimcngesetzt  ist. 

I>ie  Insignien  des  GrossmeisterN  und  der  Gross- 
Offiziere  sind  denen  der  (imsskreuze  gleich,  und  ist  den 
Deoorirten  erlaubt,  das  Schild  ihres  W'appens  mit  einem 
Bande  zn  umgeben,  worauf  die  Devise  des  Ordens  steht 

Die  Aufnahme  geschieht  durch  den  Grossioeister, 
dem  nur  dann  freistehl,  sieb  durch  einen  andern  ersetzen 
zu  lassen,  wuuu  er: 

1)  dem  General  cn  chef  die  Befuguiss  ertheilt  hat, 
auf  dem  Sc-hhurbtfeldc  denjenigen,  welche  sich  im 
Gefecht  ausgezeichnet  haben,  den  Orden  zn  yer- 
lethcn  und 

2)  die  Insignien  Gelehrten  zusobickt 

Die  Ritter,  Offiziere,  Comüiure,  Groeekreuze  und 


Lee  grand'-officiers  sont:  le  grand- commandeur,  le 
Clavaire,  le  grand-euseigno  et  le  grand-chancelier.  Ou- 
tre eda  il  y a sept  employé  inférieurs:  un  roi  d'armes, 
nomsoé  tour  et  épée,  choisi  parmi  les  cheralicra,  deux 
hérauts  et  quatre  gens  de  la  suite. 

La  conoeesioD  de  l’Ordre  est  seulement  attachée  au 
mérite  personnel,  à do  nobles  exploits,  k des  actions 
raillantes,  à des  sacrifices  au  bien  publie  dans  l'état  ci- 
ril,  à des  serrioes  distingués  dans  chaque  carrière  pu- 
blique, mais  surtout  dans  le  ressort  militaire;  les  pré- 
tentiona  doivent  être  pronrées  an  grand-mattrc. 

A ces  conditions  l'Ordre  donne  accès  aux  sujets  Por- 
tugais de  toute  classe  et  de  toute  croyance  ainsi  qu'atiz 
étrangers. 

De  ces  preuves  réqnises  sont  exceptés: 

1)  les  militaires,  que  le  grand -mettre  décore  sur  le 
champ  do  bataille  pour  leur  vaillance  et 

2)  les  citoyens  qui  reçoivent  la  décoration  immédiate- 
ment après  nne  noble  action: 

3)  les  savants  natifs  du  pays  ou  étrangers,  auxquels 
le  grand -maître  conféré  la  décoration  en  récom- 
pense de  leur  mérite. 

Les  insignes  dedX^rdre  consistent  en  un  médaillon, 
qui  montre  au  centre  d'un  obté  une  épée  sur  une  guir- 
lande de  chêne  avec  1a  légeixlo: 

„Valor,  Lcaldade  e Merito** 

(Valeur,  loyauté  et  mérite) 

sur  le  fond  bleu;  de  Tautre  un  livre  ouvert,  sur  un 
feuillet  duquel  on  voit  les  armes  de  Portugal,  sur  l’au- 
tre les  mots: 

„Carta  oonstitneionao  da  monarquia** 
(charte  constitutioRnello  de  la  monarchie) 
avec  la  légende: 

„Pelo  rei  e pela  lei** 

(Pour  le  roi  et  pour  la  loi). 

L'autre  partio  du  médaillon  consiste  en  une  étoile 
à ciuq  pointus,  émaillce  «n  blanc  sur  une  guirlande  de 
chêne  ci  en  une  tour,  à laquelle  est  attaché  la  bague, 
qui  porte  l'Ordra. 

Dans  les  occasions  ordinaires  la  décoration  se  {>orte 
à un  mban  bleu-foncé,  mais  à la  cour  et  pour  les  jours 
de  gala  les  chevaliers  l'attachent  k une  chaîne  d’argent, 
1rs  officiers  k nne  chaîne  d'or  eu  forme  de  collier,  les 
autres  grsdes  à un  collier  oomi>o6é  d’épées  et  de  tours. 

Les  insiguc«  du  grand-mattre  et  des  grand’-officiers 
sont  égaux  à ceux  des  grarHl'-croix,  et  U est  permis  aux 
décorée  d'entourer  l’écu  de  leurs  armes  d'un  ruban,  sur 
lequel  se  trouve  la  devise  de  FOrdre. 

La  réception  a lieu  par  le  grand-maître,  qui  n'a 
permission  de  se  féire  remplacer  par  un  autre  que: 

1)  s'il  a donné  au  général  en  chef  la  compétence  d’ac- 
corder l'Ordre  sur  le  champ  de  bataille  à cctix  qui 
se  sont  distingnés  dans  le  combat,  et 

2)  s'il  envoie  les  insignes  à des  savants. 

Les  cbevaliers,  officiers,  commandeurs,  grandVroix 
97  • 
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GroMoffiziere  haben  den  VortriU  vor  denen  der  übrigen 
nulitairiachen  Orden. 

Die  Ritter  haben  den  Rang  des  CapitaiiiB  und  gc- 
nleasen  die,  dcmaelben  zukommeoden  Rbrenbezeiguugen; 
die  OfBzierc  stehen  hierin  dem  Oberst-Lieutenant  gieich, 
die  Comtbure  dcaa  Obersten,  die  Grosskreuze  dem  Ge> 
neral-^lajor  und  die  GrosaofBzierc  dem  Marschall. 

Im  Staatsbudget  wird  jährlich  ein«  Summe  für 
Waisen  und  Kinder  dürftiger  Mitglieder  des  Ordens, 
zu  Pensionen  fur  letztere  selbst,  zu  Unterhaltung  eines 
Zufluchts-Ortes  fur  arme  InvalideD  des  Ordens,  sowie 
eines  Gebäudes  zur  Aufbewahrung  des  Archivs,  Abhal- 
tung der  Capitel  und  zu  den  Festlichkeiten,  ausgeworfen. 

Das  Oidensfest  ist  auf  den  29.  April  festgesetzt. 

In  Hetreff  der  alten  Mitglieder  des  Ordens  wurde 
T.S9»No.fB*  bei  der  letzten  Erneuerung  des  Ordens  festgesetzt,  dass 
sic,  soweit  sie  nicht  an  dem  Aufstande  gegen  den  König 
Ne.  IS«  und  die  Constitution  Theil  gcuouimcu,  als  Ehrenniitglie- 
Ko.l4«der  betrachtet  werden  und  die  ursprüuglichcn  Insignien 
beibehaltcn  sollten;  diejenigen  aber,  bei  denen  die  Zu- 
lassung nach  den  neuen  Statnten  gerechtfertigt  wäre, 
sollten  ohne  neues  Diplom  wirkliche  Mitglieder  sein. 


et  graud'-ofiBeiere  ont  le  pas  sur  oenx  des  autres  Ordres 
militaires. 

Ij«s  oheraliers  ont  le  rang  de  capitaine,  et  on  leur 
fait  les  honneurs  militaires  qui  reriennent  à ceux-ci  ; les 
officiers  sont  égaux  au  lieutenant-colonel,  les  cotninsxk- 
deurs  au  colonel,  les  grand'-croix  au  major-général  et 
les  grand'-cfBciers  au  maréchal. 

Ou  prendra  chaque  année  sur  le  budget  une  somme 
pour  les  orphelins  et  les  enfants  des  membres  indigens 
de  l'Ordre,  pour  des  pensions  de  ces  derniers,  pour  en- 
tretenir un  asile  pour  les  invalides  paiiTret  de  l'Ordre, 
et  un  bâtiment  pour  conserver  les  archives,  pour  tenir 
les  chapitres  et  pour  les  solennités. 

La  fête  de  l'Ordre  est  fixée  au  29.  Avril. 

A l'égard  des  anciens  membrea  on  a décrété  à la 
dernière  renovation  de  fOnlrc,  qu'ils  soient  traités  en 
membres  honoraires  et  tiennent  les  insignes  pninitifr, 
s'ils  n'ont  pas  pris  part  à rinsurrection  contre  le  roi  et 
la  constitution;  mais  que  ceux-lk  dont  l'admission  serait 
justifiée  d'après  les  nouveaux  statnta,  soient  des  membres 
effectifs  sans  recevoir  an  nouveau  diplôme. 


DECRKT. 

Da  es  zu  den  erliabensten  Vorrechten  der  hoben 
Souveraine,  Könige  und  Kaiser,  gehört,  neue  Ritterorden 
zu  stiften,  um  mit  solchen  die  sowohl  von  ihren  Va- 
sallen als  von  ausgezeichneten  Fremden  geleisteten  her- 
vorstechendsten Dienste  zu  vergelten,  fQr  welche  sie 
keine  andre,  dieselben  aufwiegende  Belohnung  als  die 
der  Ehre  haben,  — uimI  diese  Ilautllung  auch  von  den 
frübcni  Regenten  faat  immer  bei  den  hervortreUndsten 
Epochen  vollzogen  wurden  ist:  unter  sokbe  aber  die  ge- 
genwärtige, Meine  glückliche  Reise  nach  diesen  Staaten 
Brasiliena,  gezählt  zu  werden  nicht  unterbleiben  kann, 
ans  welcher  — wie  ich  hoffe  — nicht  allein  ein  bedeu- 
tender Ersatz  fur  die  Nachtheile,  die  Meine  Völker  in 
dem  Königreiche  Portugal  jetzt  zu  leiden  hatten,  son- 
dern auch  vielseitiger  Gewinn  und  rühm-  und  ehrenvolle 
Erfolge,  wie  ihre  Treue  solche  verdiente,  vermöge  des 
Ueberflusses  Meiner  Schatze  in  An>erika,  und  der  Frei- 
heit des  Handels,  die  Ich  ihren  Eingebornen  zu  bewil- 
ligen Mich  bewogen  fand,  bervorgehen  werden: 

Und  in  Erwägung,  dass  keiner  der  drei  gegen- 
wärtig in  diesen  Meinen  Königreichen  bestehenden  mili- 
tairischen  Orden,  als  welche  zugleich  religiöse  sind,  auf 
diejenigen  Personen  Anwendung  finden  kaun,  welche, 
wenn  sie  zwar  nicht  das  Glück  haben,  unsre  heilige  Re- 
ligion zu  bekennen,  doch  sonst,  sei  es  durcJi  Waffen- 
dienst oder  irgend  welches  andre  Amt  und  I^istung, 
der  ausseiebnendsten  Ehren  würdig  gemacht  haben,  oder 
von  deren  Verdiensten  noch  Gebrauch  zu  machen,  Mir 
fur  die  grossen  Unternehmungen,  zu  denen  Mich  eine 
neue  Ordnung  der  Geschäfte  hinfubrt,  noch  häufig  nö- 
tbig  werden  möchte: 

So  habe  Ich  um  dieser  und  andrer  gleichfalls  wür- 
diger und  gewichtiger  Beweggründe  willen,  bescblosaen, 
den  einzigen  Rittcr-Ordeu,  der,  von  einem  der  Könige 
und  Herren  von  Portugal,  als  reiner  CivU-Orden  gestiftet, 


DÉCRKT. 

Etant  une  des  plus  sublimes  prérogatives  des  sou- 
verains, des  rois  et  des  empereurs,  de  fonder  de  nou- 
veaux Ordres  de  chevalerie,  pour  récompenser  des  ser- 
vices distingués  rendus  par  leurs  vassaux  et  par  des 
étrangers  distingués,  pour  lesquels  ils  n'ont  pas  nne  ré- 
coQjpensc  équivalente  à celle  de  l'honneur,  et  cette  ac- 
tion ayant  été  exécutée  presque  toujours  par  les  ci-devant 
régens  dans  les  époques  les  plus  remarquables;  et  par- 
opque  Mon  heureux  voyage  actuel  dans  les  états  de 
Brésil  mérite  d’être  compté  ponr  une  telle  époque,  du- 
quel résultera,  J'espère,  non  seulement  une  compensation 
considérable  dn  désavantage,  que  Mes  peuples  avalent 
jusqu'à  présent  à souffrir  dans  le  royaume  de  Portugal, 
mais  aussi  beaucoup  de  profil  et  de  succès  glorieux  et 
honorable,  d<mt  leur  fidélité  est  digne,  par  l'abondaikce 
de  Mes  trésors  en  Amérique,  et  la  liberté  dn  commerce, 
que  Je  Mc  suis  trouvé  disposé  à accorder  aux  indigènes: 

Et  en  considérant,  qu’aucun  des  trois  Ordres  mili- 
taires existants  aujourd'hui  dans  Mon  royaume,  qui  sont 
en  même  tempe  religieux,  ne  peut  être  applicable  aux 
personnes,  qui  n'ayant  pas  le  bonheur  de  oonfesser  notre 
sainte  religion,  se  sont  rendues  dignes  par  les  sciences 
ou  par  un  autre  emploi  et  service  de  l'honneur  distin- 
gué, ou  dont  les  mérites  me  pourraient  encore  être  utiles 
pour  les  grandes  entreprises,  auxquelles  M'appelle  le 
nouvel  Ordre  des  affaires: 


. J’ai  résolu  par  ces  nootifs  et  par  d'autrea  aussi  digxws 
et  graves  de  renouveler  et  d’étendre  le  seul  Ordre  de 
chevalerie  fondé  comme  Ordre  civil  par  un  des  rois  de 
Portugal,  savoir  par  le  roi  D.  Alphonêé  V.  de  souvenir 
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existirt,  nÂinlicb  dco  ron  dem  König  und  Herrn  D.  AU 
fk<m4  V.  »ehr  erlnucbten  und  glorwürdigen  Andenkenft, 
gectifteten  Orden  des  Schwprtaa,  tu  erneuern  und  xu 
erweitern;  kxbe  xu  dem  Ende  «och  bereite  für  gut  be- 
fimden,  in  der  Sudt  Bahie  eine  Medaille  mit  den  Worten: 
„Kur  Tapferkeit  und  Geeetxlichkeit** 
prägen  xu  lasarn,  und  eolebe  xwei  wohlverdienten  Un> 
tertbanon  Meine«  treuen  und  alten  Aliirten,  de«  König« 
von  Groasbritannien,  zu  verloibeu. 

Wenn  e«  nun  zur  Zeit  nicht  geeignet  enebeint,  die 
Anzahl  der  Kitter,  Gru««kreuzp  und  Commandeiire  schon 
festzustelleiL,  wie  auch  den  Grundbesitz  oder  l'^rensold, 
der  an  jene  zu  knüpfen  «ein  würde,  und  «onstige  andre 
Achtongsbeweise  gegen  diejenigen  Personen,  welche  ihr 
eignes  Interesse  der  Ehre  und  der  Mir  schuldigen  Va> 
aaUenpflk'ht  opfernd,  Mich  so  getreidich  begleitet  und 
Mir  beigestanden  haben:  andrerseits  die  Veröfienüichuog 
«ines  so  l>f!deutsamen  Werks,  die  um  so  grösser  geachtet 
wird,  je  näher  sie  der  Quelle  ihres  Ursprungs  kt: 

So  finde  Ich  für  gut,  den  oben  bexeichneten  Kitter- 
Orden,  genannt  des  Schwertes,  gestiftet  im  Jahre  14ö9 
durch  Meinen  Ahnherrn  giorwünÜgen  Andenkens,  den 
König  Dom  P.,  genannt  der  Afrikaner,  hier- 

durch xu  bestätigen: 

Und  auf  dass  solche«  die  gebChrendo  Kraft  habe, 
gleich  als  ob  der  Orde-n  durch  Mich  selbst  neu  gestiftet 
and  sofort  bei  Meiner  glücklichen  Landung  im  Hafen 
der  Stadt  Bahia  wiedererweckt  worden  »ei,  so  will  Ich, 
dass  dieses  Decret  selbst  die  Grundlage  des  xu  entwer- 
fenden Stiftungsgcselzcs  bilde;  und  befehle,  dass  Mein 
Staatsratl),  der  dienstleistende  Minister  bei  den  Erlassen 
Meines  Cabinets  und  Präsident  des  Königlichen  Aerars, 
Dom  Fernando  José  de  Portugal,  Mir  die  neuen  Sta- 
tuten vorlege,  welche  aus  den  Conferenzen,  mit  denen 
Ich  ihn  beauftragt,  sowie  aus  den  ferneren  Instructionen, 
die  Ich  ihm  zu  geben  noch  für  gut  finden  möchte,  ber- 
Torzugeheu  haben. 

Gcschebrn  ira  Pallast  zu  Rio-dc-Janeiro,  am 
13.  Mai  18U8. 

(Mit  der  Unterschrift  des  Prinz-Regenten, 
Unsres  Herrn.) 


aérôaissime  et  glorieux,  sous  le  titre  do  l'Ordre  dVpée; 
J'ai  aussi  trouvé  bon  de  faire  fnpper  à ce  but  dans  la 
ville  de  Bahia  une  nsédaiUe  avec  cee  mots: 


„pour  valeur  et  lojauté'^ 
et  de  la  conférer  à deux  sujets  bien-méritée  de  Mon 
fidèle  et  ancien  allié,  le  roi  de  Grand’-Bretagne. 

$î  par  le  tempe  qui  court  il  ne  semble  pas  conve- 
nable de  fixer  le  nombre  des  chevaliers,  grand'-croix  et 
commandeurs,  ainsi  que  la  rents  foncière  ou  solde  hono- 
raire, qui  devrait  y être  attachée,  et  d'autres  preuves 
d'estime  envers  les  personnes  qui  sacrifiant  leur  propre 
intérêt  à l'honneur  et  au  devoir  de  Vassal,  dû  à Moi, 
M'ont  accompagné  si  fidèlement  et  M'ont  assisté;  d’autre 
part  la  publication  d'un  ouvrage  si  important,  laquelle 
est  estimée  d'autant  plus,  plue  elle  est  proche  de  la 
source  de  son  origine: 

Je  trouve  bon  de  confirmer  par  la  présente  TOrdre 
de  chevalerie  désigné  ci-dessus,  nommé  de  l'épée,  créé  , 
en  1459  par  Mon  ayeu),  de  glorieuse  mémoire,  le  roi  Dont* 
Alphanêê  V.  nommé  l'Africain. 

Et  afin  que  cela  soit  valable,  comme  si  l'Ordre  avait 
été  fondé  de  nouveau  par  Moi  et  avait  revécu  immédia- 
tement après  Ma  descezfte  heureuse  au  port  de  la  ville 
de  Babia,  Je  veux  que  ce  décret  forme  même  la  base 
de  la  loi  de  fondation  k faire,  et  J'ordonne  que  Mon  con- 
seiller d'état,  le  ministre  servant  des  édits  de  Mon  ca- 
binet et  président  du  trésor,  Dom  Fernando  José  de 
Portugal,  Me  propose  les  nouveaux  statuts  qui  résulte- 
nmt  des  conférences,  dont  Je  l'ai  chargé,  ainsi  que  des 
autres  instructioDS,  que  Je  trouverai  encore  convenables 
à lui  donner. 


Fait  dans  le  palais  à Rio-de-Janeiro  le  18.  Mai 

1808. 


(Avec  la  signature  du  Prince  régent 
Notre  Seigneur.) 


Orden  der  EmpfangnLse  oder  von  Villa  Viçosa. 
(Ordern  N.  S.  da  Conceiçâo  de  Villa  Viçosa, 
Padroeira  do  Reino.) 

Ich  der  König,  Füge  zu  wissen  denen,  welche  ge- 
genwärtiges hklic-t  mit  Gesetzeskraft  sehen,  dass, 

«0  wie  die  Wohlthaten  zahlreich  und  wohlbekannt 
sind,  welche  die  Portugiesische  Nation  stets  und 
namentlich  In  allen  der  Monarchie  gefährlichen 
Epochen  von  dem  Schutze  der  AllcrhoiJigstcn  Jung- 
frau von  der  Empfängnis«  erhalten  hat,  so  auch 
die  Dankbarkeit  und  Ehrfurcht,  welche  ihr  die 
Souveraine  von  Portugal,  Meine  Erlauchten  Vor- 
gänger, zu  allen  Zeiten  gezollt  haben,  nicht  minder 
beharrlich  gewesen  ist,  — dergestalt,  dass  der 
König  Dom  Joào  IV.  durch  Decret  vom  24.  und 
Königlicheo  Brief  vom  25.  März  1646  Sich  xu 
deren  Lehnstrager  gemacht  und  sie  zur  Patronin 


Ordre  de  ln  conception  de  Villa  Viçosa. 
(Ordern  N.  S.  da  Conceiçâo  de  Villa  Viçosa, 
Padroeira  do  Reino.) 

Moi  le  roi,  fais  savoir  à ceux  qui  liront  l'édit  pré- 
sent sanctionné  par  la  loi, 

que  les  bienfaits  que  la  nation  portugaise  a reçus 
toujours  et  nommément  dans  toutes  les  époques 
dangereuses  à la  monarchie  par  la  protection  de  la 
toute  sainte  Vierge  de  la  conception,  ne  sont  pat 
moins  nombreux  et  connus,  que  la  reconnaissance 
et  la  révérence  rendues  à elle  par  les  souverains 
de  Portugal  Mes  prédécesseurs  sérénisaimes  en  tout 
temps  ont  été  constantes,  de  aorte  que  le  roi  Dom 
Joào  IV.  s'est  fait  son  fendataire,  l'a  déclarée  la 
patronne  du  royaume  et  l'a  fait  reconnaître  par 
serment  par  un  décret  du  24.  et  patente  royale 
du  25.  Mars  1646,  et  qu’il  a ordonné  par  une 
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des  Königreichs  erUÂrt  und  eidlich  hat  erkennen 
lastten,  auch  dnrcb  einen  femereji  Königlichen  Uricf 
Tum  30.  «luni  1654  Torfugt  hat,  dass  aolchos  Pa> 
tronat  an  dem  Eingänge  jeder  Kirche  Seiner  Ge« 
biete  in  Stein  cingebauen  werde,  um  allen  Seinen 
Untertbaneu  offenkundig  und  dem  Gcdüchtniss  der 
Jahrhunderte  übergeben  zu  werden:  in  gleicher 
Ehrfurcht  auch  forlgefahren  haben  der  König 
Ptdro  ILf  welcher  im  Jahre  1694  die  Hrüderschaft 
der  „Sklaren  Unsrer  lieben  Frauen  zur  EmpHiiig- 
nias,**  gestiffet  in  deren  Kirche  zu  Villa  Viçoea, 
bestätigte,  — der  König  Dom  Joào  V.  welcher 
mittelst  Königlichen  Briefes  Tom  13.  November 
1717  das  Fest  der  Emp^nguiss  mit  grösster  Pracht  ^ 
zu  feiern  befahl,  — der  König  Dom  iWro  j 
Mein  Herr  und  Vater,  welcher  die  Königliche  Ca«  . 
pelle  znr  Emptangniss  im  Pallast  Bcuiposta,  die 
durch  Meine  Tante,  die  durchlauchtigste  Königin 
von  Grossbritanmen  errichtet  worden  war,  als  sie 
sich  auf  Anlass  des  Ablebens  ihres  Gemahls,  des 
Königs  CaH  II.  y nach  Portugal  zurückzog,  so  be- 
deutend veigrössert  hat,  — und  die  Königin  Doma 
MaHa  J.  seligen  Andenkens,  Meine  Herrin  und 
Mutter,  welche  im  Jahre  1751  Sich  in  gedachte 
Bruderschaft  der  Sklaven  Zur  Empfängniss  ein« 
zeichnete;  — wie  endlich  auch  Ich  in  dieselbe 
llrOderschaft  im  Jahre  1769  Mich  cingezuiebnet 
habe,  erbend  mit  diesen  Meinen  Küuigretchcn  zu- 
gleich jene  Ehrfurcht  Meiner  Väter  und  Ahnherren, 
und  erkennend  den  wirksanten  Schutz  der  Patronin 
dieses  Königreichs,  vcnnittelst  dessen  der  Allmäch- 
tige diese  Monarchie  von  den  grossen  Gefahren 
befreit  hat,  mit  denen  eine  allgemeine  Revolution 
Europa’s  sie  bedrängte,  indem  er  ans  all  jenen 
Gefahren  nicht  blas  die  Ueprüsentatioa  und  den 
Character  dieser  Monarchie,  sondern  auch  Meine 
Köuigliche  Person  rettete,  bis  an  dem  segensreichen 
Tage  des  6.  Februars  1816  Ich  zur  Kscbfolge  der 
Krone  dieses  Meines  vereiuigten  Königreichs  Por- 
tugal, Brasilieu  und  Algarbien  feierlich  proklamirt 
wurde:  — 

leb  Mich  entschlossen  habe,  ein  öffentliches  und  blei- 
bebdes  Zeugniss  Meiner  Ehrfurcht  und  Dankbarkeit  gegen 
diese  heiligste  Jungfrau  für  so  grtMwe  und  ausgezeich- 
nete Wobhhatcu  zn  gehen,  indem  Ich  mittelst  Décréta 
vom  heutigen  Tage 

«,den  militairischrn  Orden  der  Empfiuguiss** 
stifte.  Und  nachdem  Ich  den  Ordens-  und  Gewissens- 
Kath  von  Brasilien  beauftragt  hal>e«  die  zur  Direction 
dieses  neuen  Ordens  erforderlichen  iSiatutea  zu  eutwer- 
feii,  habe  Ich  das  Gutachten  dieses  Käthes  in  dvui  Vor- 
träge, den  dorselba  Mir  bientlier  gehalten  hat,  zu  ge- 
nehmigen, und  die  vorgedachton  Statuten  in  folgender 
Weise  zu  de<’retirea  geruhet. 

Art.  1.  Dieser  neue  Orden  soll  den  Namen  fuhren: 
„Militairiscdier  Orden  Unserer  lieben  Frauen  zur  Em- 
pfangnisB  von  Villa  Viçoss**  und  atu  dem  ürossmeister 
und  aus  wirklichen  und  Ehren-Omsskreuzen,  Oomman- 
deurcti,  Kittern  und  Dienenden  bestehen. 

Art.  2.  Indem  Ich  diesen  Orden,  dessen  Stifter 


autre  patente  royale  du  SO.  Juin  1654  que  ce  pa- 
tronat soit  engravé  en  pierre  à l'entrée  de  chaque 
egUae  de  son  empire  pour  venir  à la  eonnaaseanoc 
de  tous  ses  sujets  et  |M>iir  être  transmis  à la  mé- 
moire des  siècles:  que  dans  la  même  révérence  ont 
continué  le  roi  Doni  Pedro  II.  qui  confirma  en 
1694  la  confrérie  des  esclaves  de  Notre  Dame  de 
la  conception,  fondée  dans  l’église  de  Villa  Viçosa; 
le  roi  Dom  Joào  V.  qui  ordonna  par  une  patente 
royale  du  13.  Novembre  1717  de  célébrer  la  fête 
de  la  conception  avec  ttne  grande  magoifleenoe;  le 
roi  Dom  Pedro  ///.,  Mon  Seigneur  et  père  qui  a 
agrandi  considérablement  la  chapelle  royale  à la 
conception  dans  le  palais  Hemposta,  érigée  par  Ma 
tante  la  reine  Séréniseime  de  Grand-Bretagne,  aprèe 
s’étre  retirée  après  le  décès  de  son  époux  le  roi 
Ckarlee  II.  en  Portugal;  et  la  feue  reine  Donna 
Maria  Ma  souveraiue  et  mère  qui  s'inscrivit 
l'an  1751  dans  la  confrérie  mentionnée  des  esclaves 
à la  conception,  oosnme  Je  me  suis  inscrit  enfin 
moi-méme  dans  la  même  confrérie  en  1769,  adop- 
tant avec  Mon  royaume  en  même  temps  cette  ré- 
vérence de  Mes  pères  et  ayeux , et  reconnaissant 
la  protection  efficace  de  la  patronne  de  ce  royaume, 
par  laquelle  le  tout-puissant  a délivré  cette  mo- 
narchie des  grands  dangers,  dont  elle  était  menacée 
par  une  révolutiou  générale  de  l'Europe,  en  sauvant 
dans  tous  ces  dangers  non  seulement  la  représeop 
totion  et  le  caractère  de  cette  monarchie,  mais  aussi 
Ma  personne  royale,  jusqu'à  ce  que  Je  fusse  pro- 
clamé, solennellement  au  jour  heureux  le  6.  Février 
1818  pour  la  succession  de  la  couronne  de  Mou 
royaume  réuni  de  Portugal,  Brésil  et  Âlganre: 


Je  Me  suis  résolu  de  donner  nn  témoignage  public  et 
|H.‘rmaiieut  de  ma  révérence  et  reconnaissance  envers 
cette  très-sainte  Vierge  pour  ces  bienfaits  sousidérablcs 
et  distingués,  en  fondant  aujourd'hui  par  un  décret 

„l’Ordre  militaire  de  la  conception“ 
et  ayant  chargé  le  conseil  de  l'Ordre  et  de  conscience 
de  Brésil,  de  couiposcr  les  statuts  nécessaires  à la  direc- 
tion de  ce  nouvel  Ordre,  J’ai  doigué  ratifier  l'avis  que 
ce  conseil  M’a  donné  par  un  discours  tenu  à Moi,  et  J’ai 
décrété  les  statuts  mentionnés  de  la  manière  auivoutc: 


ArL  1.  Ce  nouvel  Ordre  portera  le  nom:  „Ordre 
militairo  de  Notre  Dame  de  la  conception  de  ViUa  Viçosa“ 
et  sera  composé  du  grand-maître  et  de  grand’KToix  réels 
et  honoraires,  de  commandeurs,  chevaliers  et  serviteurs. 

Art.  3.  En  OMihaitant  d'ériger  oet  Ordre,  dont  Je 
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Ich  bin,  zu  der  \V'ürde  und  dem  Gfainte  der  übrigen 
müitairitfcben  Orden  dieses  Königreiche  zu  erheben 
wünsche,  besebiiesse  Ich,  für  Mich  und  für  die  Könige 
oder  Königinnen,  welche  Mir  auf  di-m  Throne  dieser 
Monarchie  nacbfr>lgen  werden,  den  Titel  seines  Gross* 
meisU'rs  anzuuehmen,  sowie  das  unreräuBscrliche  Kecbi, 
denselben  an  solche  Personen  zu  verleihen,  welche  zu 
demsellH'n  zugclasseu  zu  werden  verdienen. 

Art.  3-  Aus  denselben  Gründen  der  Verhcrrliolmug 
des  Ordens,  und  damit  Meine  Dankbarkeit  und  Ehrer* 
bietung  gegf‘n  die  Patronin  des  Königreichs  sich  in 
dauernder  Weise  bei  Meiner  ganzen  Königlichen  Familie 
in  tbretn  Glanze  zeige,  will  Ich,  dass  alle  KönigUcheu 
Prinzen  und  Prinzessinnen  immer  wirkliidic  Grosskreuz« 
dieses  Ordens  sein  sollen.  * 

Art.  4.  Es  wird  ferner  dieser  Orden  bestehen  aus 
einer  Zahl  von  12  Ehren -Groaakreuzen,  aus  40  Com- 
mandeuren,  100  Kittern  und  tlO  Dienenden,  UDgcrcchnet 
die  gebomen  Corauiandeure  und  Kitter,  wek-he  Ich  fur 
den  Dienst  dea  Ordens  zu  erucmien  fur  gut  finden  werde, 
und  die  als  ausserordentliche  zu  gelten  haben.  Die  an- 
gegebenen Zahlen  sind  festbestimint,  insofern  Ich  nicht, 
ans  Grümlen  die  mir  beachtenswerth  erscheinen,  sokho 
zu  erweitern  fur  gut  fiuden  möchte. 

Art.  6.  Die  Khrcn-Grofiskreuzc  werden  denjenigen 
Personen  ertheilt,  welche  einen  Kangcstitcl  führeu;  die 
Commanderien  denen,  welche  eine  Kinzeichniuig  als  Edel- 
leute Meines  Königlichen  Hauses  haben;  und  die  Ver- 
leihungen als  Kitter  an  Adeliche  oder  an  Ucanitc,  die 
Mir  Dienste  geleistet  oder  Meine  Königliche  Beachtung 
rerdient  haben  werden. 

Art.  6.  Das  Ordenszeichen  bildet  ein  grosser  Stern 
mit  9 weissemaillirten  Spitzen,  uiit  Gold  durchstrahlt, 
nebst  9 klciuen  Sternen  von  dem  nämlichen  Email,  welche 
auf  den  Guldstrahlen  zwisi'hcu  jeder  seiner  Spitzen  stehen; 
die  ol)«rste  Spitz«  ist  durch  die  Königskronc  verziert. 
Der  Mitteltheil  wird  auf  einem  Felde  von  mattem  Gold 
den  engliw'hen  Gruss  in  einer  CbifiVe  (Monogramm)  von 
polirtem  Gold  enthalten,  und  auf  diwsen  Umkreise  be- 
fiudfU  sich  mit  goidiicn  Buchstaben  auf  bcUblau  eroail- 
Urtem  Bande  dl«  Worte: 

„Padrostra  do  Keino.** 

(Patronin  des  Königreichs.) 

Art  7.  Die«  Ordenszeichen  wird  ein  grönseres  und 
ein  kleineres  sein,  wie  solches  aus  dem  am  Ende  bei- 
gefÜgten  Ahbilde  zu  ersehen  ist.  Die  Grosskreuze  und 
'.•9.Ko.lA»Oomiz)andeure  legen  das  grössere  an,  welches  auf  der 
Abbildung  mit  No.  2.  bezeichnet  ist,  und  köimcn  au 
Ke. !•«  Tagen,  die  nicht  Gallatage  sind,  dio  mit  No.  3.  bezeicU- 
nele  Décoration  tragen;  die  Kitter  legen  das  kleinere 
Ko.lV.  mit  No.  4.  bezoiclmeto  an,  und  die  Dkneuden  tragen 
das  Ordenszeichen  zwar  von  üersellien  Grösse  und  mit 
den  nämlichen  Inschrifien  wie  das  der  Uitter,  jedoch 
No.19«  günzlich  von  Silber  und  ohne  alles  Gold  und  Edelstein. 

Art.  8.  Die  gedachte  Ifei.'oration  wird  an  einer 
hellblauen  gewasserten,  mit  Weiss  umsâumtcn  Schleife 
getragen.  Die  Grosskreuze  tragen  solche  an  einem  brei- 
ten Band«,  das  von  der  rechten  Schulter  nach  der  lin- 
ken Seite  geht,  wie  die  Grosskreuze  der  andern  Orden 
getragen  werden.  Die  Commandeure  tragen  sie  an  einem 


suis  1«  fondateur  à la  dignité  et  splendcor  des  antres 
Ordres  militaires  de  ce  royanme.  Je  détennino  d’adopter 
pour  hloi  et  pour  les  rois  ou  reines  qui  Me  succéderont 
sur  le  trône  de  cette  monarchie,  le  titre  de  grand-maltrc, 
ainsi  que  le  droit  inaliénable  de  l'accorder  à dea  person- 
nes, qui  méritent  d’être  admises  à cet  Ordre. 


Art,  3.  Par  les  mêmes  motifs  de  la  glorification 
de  l’Ordre  et  afin  que  Ma  reconnaissance  et  révérence 
pour  la  patronne  du  royaume  s«  montrent  constamment 
dans  toute  Ma  famille  royale  dans  leur  splendeur,  J« 
veux  que  tous  les  princes  royaux  et  princesses  soient 
toujours  des  grand'-crolx  réels  de  cet  Ordre. 

Art.  4.  Cet  Ordre  consistera  dans  un  nombre  de 
12  grand’^roiz  honoraires  et  40  commandeurs,  106  che- 
valiers et  60  serviteurs,  sans  y comprendre  les  comman- 
deurs et  chevaliers  de  naissance,  que  Je  trouverai  bons 
à être  nommés  pour  le  service  de  lOrdre,  et  qui  pas- 
senmt  pour  extraordinaires.  Les  uombres  cités  sont  li- 
mités, à moins  que  Je  ne  trouve  bon  de  les  étendre  par 
des  raisons  suffisantes. 

Art-  5.  Ijcb  grand'-croix  honoraires  sont  conférées 
à ceux,  qui  portent  un  titre  de  rang;  les  commsnderies 
à ceux  qui  ont  une  immatriculstion  comme  gentilshom- 
mes de  Ma  maison  royale;  et  les  concessions  de  cheva- 
liers à des  nobles  ou  à des  employés  qui  M auront  rendu 
des  services  ou  te  sont  rendus  dignes  de  Mon  attention 
royale. 

Art.  6.  Le  signe  de  l'Ordre  est  une  grande  étoile 
à 9 pointes  émaillées  en  blanc,  rayonnante  d’or,  avec 
9 petites  étoiles  du  même  émail,  qui  se  trouvent  sur  les 
rayons  d’or  entre  chacune  do  ses  pointes:  la  pointe  su- 
périeure est  orné«  de  la  couronne  royale.  La  partie  du 
centre  contiendra  sur  un  champ  d’or  mat  1a  salntation 
angélique  dans  un  chifiVe  (monogramme)  d'or  poli,  et 
sur  le  circuit  se  trouvent  en  lettres  d’or  sur  un  ruban 
émaillé  bleu-clair  les  mots: 

„Padroeira  do  Keino.“ 

(Patronne  du  royaume.) 

Art.  7.  Ce  signe  d'Onlre  consistera  en  un  signe 
|dus  grand  et  un  autre  plus  petit,  comme  on  peut  voir 
dans  le  dessin  annexé.  Lee  grand’-croix  et  commandeurs 
jwrtent  le  plus  grand,  désigné  sur  le  dessin  par  Nr.  2., 
et  penvent  porter  aux  jours,  qui  ne  sont  pas  jours  de 
gala,  La  décoration  déaignée  par  No.  3.;  les  chevaliers 
portent  le  plus  petit  désigné  par  No.  4.,  et  les  serviteurs 
portent  le  signe  de  l’Ordre  de  mêmes  grandeur  et  in- 
scriptions, comme  les  chevaliers,  cependant  tout  en  ar- 
gent et  sans  or  ni  pierreries. 

Art.  8.  Ija  décoration  mentionnée  se  p<wte  à im 
noeud  moiré  bleu-clair  à ourlet  blanc.  Les  grand’-croix 
la  portent  à un  ruban  large  passant  de  l’épaule  droite 
au  côté  gauche,  à la  guise  des  grand'-croix  des  autres 
Ordres.  Les  commandeurs  la  portent  ä un  ruban  pro- 
portionné autour  du  cou:  mais  les  chevaHers  et  serviteurs 
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▼erbÂltausmâMigcn  Bande  um  den  Hak;  die  Ritter  and 
Dirnendon  aber  am  Knopfloch  der  Uuiromi  oder  dea 
Kleide«,  da«  «ic  tragen,  wie  gewöhnlich  an  der  Unken 
Seite.  Die  Groaakreuzc*  und  Commandeure  können  das 
Ordenazeicheu  gleichfalls  in  der  auf  der  Abbildung  mit 
T.9H.No.t9«No.  1.  bozeichneten  Weise  anf  einer  Goldplatte  oder 
mit  gesticktem  Aufsatz  auf  der  Uniform  oder  dem  Ober- 
klcide  zur  linken  Seite  tragen,  wie  solches  bei  den  an> 
dem  Orden  flhlich  ist. 

Art.  9.  Zur  Vermeidung  jeder  Störung  der  Gleich- 
förmigkeit in  den  Ordenszeicben  durch  Missbräuche  oder 
Uel>ertreihungrii  untersage  Ich  ausdrücklich  die  Anwen> 
düng  solcher  Decorationen , die  nicht  in  Gnösae,  Ver- 
zierung und  Inschriften  mit  dem  Normalbild,  das  Ich 
XU  geben  geruhe,  übercinstimmen.  Ich  befehle  dum  Ge- 
richt des  Ordens-  und  Gewisaens-Rathes,  mit  Sorgfalt 
über  diesen  Artikel  zu  wachen  und  denen,  welidie  mit 
Dccoratiouen , die  Tom  gedachten  ürbilde  abwoichen, 
erscheinen,  selbige  unter  Auflegung  einer  Strafe  von 
100  Cnisaden  zu  entziuben,  die  zur  Hälfte  dem  Ge- 
ricbtsilicneranit  dessclbeu,  zur  Hälfte  dem  Haus«  des 
Uauptsitzes  des  Ordens  verfällt;  sowie  mit  dem  Ver- 
luste der  contiscirteii  Décoration,  welclic  dem  beregten 
Gerichtsdiencramt  verfallen  bleibt. 

Art.  10.  Die  Groaskreuze,  Commandeure  und 
Ritter  dieses  Ordens  Unserer  lieben  Frauen  zur  Km- 
pfängntss  von  Villa  Viposa  sind  aller  der  Ehrezistcllen, 
Elhrenbezcugiingen,  Freiheiten  und  Privilegien  thcilhaAig, 
deren  die  Grosskreuze,  Commandeure  und  Ritter  der 
andern  mllitairischen  Orden  des  Königreichs  gemessen: 
und  Ich  Ijcauftrago  die  beiden  Ordens-  und  Gewisaens- 
Räthe  des  vereinigten  Königreirhs  mit  der  Aufredithal- 
tuug  dieser  Privilegien,  Erkenntniea  und  Entscheidung 
über  die  Angelegenheiten  des  Ordens  und  Ueberwachung 
der  Erfüllung  seiner  Statuten. 

Art.  11.  Die  Titel  der  Grosskreuze  werden  durch 
die  Staatsseerrtaire  des  Innern  ausgefertigt,  wie  solches 
stets  üblich  war.  Die  der  Commandeure  und  Kitter 
sollen  in  Patenten  bestehn,  und  die  der  Dienenden  in 
Verfügung«’!»,  ausgefertigt  durch  den  Ordens-  und  Ge- 
wissensraih  und  durch  Mic  h uuterzcichuct.  Die  Ordens- 
und GewissensHithe  von  Lissabon  und  von  Uio-de-Ja- 
neim  werden  denen,  welche  eine  Verlcibungs-Onlre,  von 
dem  Minister-StaatsRckretair  des  Innern  des  vereinigten 
Königreichs  unterzeichnet  und  mit  dem  blossen  Voil- 
ziehungs-Mandai  veraeben,  vorlegen,  ohne  dass  es  einer 
Hefühigunga-Procedur  bedürfe,  die  betreffenden  Titel 
ausfertigen.  Diese  geben,  sobald  sie  mit  Meiner  Kö- 
niglichen Unterschrift  versehen  sind,  durch  dk  Ùrdens- 
Cniizlei,  wo  sie  an  das  KöuigUcbe  Finanz -Departement 
diex-llicn  Gebühren  oder  Ehrengaben  zu  erlegen  haben, 
welche  die  Commandeure  und  Kitter  der  andern  mili- 
tairiachen  Orden  entrichten.  Die  Dienenden  jedcx’b  haben 
weiter  nichts  zu  zahlen,  als  die  gewöhnlichen  Gebühren 
für  die  Uebermachung  ihrer  Verfügungen. 

Art.  12.  Ich  finde  für  gut,  die  Königliche  Capelle 
zu  Unsrer  lieben  Frauen  von  der  Empfangniss  zu  Villa 
Vipo&B,  Provinz  Alemtejo,  und  Meine  Königliche  Hof- 
Capelle,  wo  Ich  residiren  werde,  zu  Hauptsitzen  diesea 
neuen  Ordens  zu  erklären,  ln  diesen  beiden  Küoi^^bcn 


à la  boutonnière  de  Tunifonne  ou  de  l'iiabit,  qu'ils  por- 
tent, comme  d*ordinaire  au  côté  gauche.  Les  grand’- 
croix  et  commandeurs  peuvent  porter  également  le  signe 
de  l'Ordre  de  la  manière  désignée  sur  le  dessin  No.  2. 
sur  une  plaque  d'or  ou  une  garniture  brodée  sur  Tuni- 
forme  ou  l'babit  supérieur  au  côté  gauche,  comme  cela 
te  fait  pour  les  autres  Ordres. 

Art.  9.  Pour  éviter  tout  ce  qui  pourrait  déranger 
rnnifbrmité  des  signes  de  lX>rdre  par  des  abus  ou  par 
des  exagérations,  iTinterdis  expressément  l'iisago  de  tel- 
les décorations,  qui  ne  soient  pas  analogues  au  dessin 
normal,  que  Je  daigne  donner,  en  dîmensiui»,  ornement 
et  JuscriptionB.  J'ordonne  à la  cour  du  conseil  de  l'Or- 
dre et  de  cûueciencx>  de  surveiller  strictement  à cela,  et 
de  priver  des  décorations  ceux  qui  font  leur  apparition 
avec  de  telles  qui  ne  sont  pas  analeres  à l'original,  en 
leur  infligeant  une  amende  de  100  cmzadea,  dont  la 
moitié  échoit  à l'emploi  des  servitenra  de  la  cour  de 
jnstice,  et  l'autre  moitié  à la  maison  du  siege  prixkcipal  ^ 
de  rOrdro.  Qiiand  la  décoration  a'est  perdue  par  con- 
fiscation, elle  reste  en  propriété  de  l'emploi  des  serviteurs 
de  la  cour  de  justice. 

Art.  10.  Les  grand'-crotx,  commandeurs  et  che- 
valiers de  cet  Ordre  de  Notre  Dame  de  la  comreption  de 
Villa  Viçosa  participent  tous  aux  honneurs,  dignitéa,  im- 
munités et  privilèges,  dont  jonissent  les  grand'-croix, 
commandeurs  et  chevaliers  des  autres  Ordres  militaires 
du  royaume:  et  Je  charge  les  deux  conseillers  d'Ordre 
et  de  conscience  du  royaume  réuni  du  maintien  de  oea 
privilèges,  de  reconnaître  et  décider  les  affaires  de  l'Or- 
dre et  de  survoilier  à l'aecomplissement  des  statuts. 

Art.  11.  Les  titres  des  grand’-croix  seront  expé- 
diés par  le  secrétariat  de  l'intérieur,  comme  cela  se  fai- 
sait toujours,  ceux  des  commandeurs  et  chevaliers  con- 
sisteront en  pateutes  et  ceux  des  serviteurs  en  Ordre« 
expédiés  par  ic  conseil  d'Ordre  et  de  conscdence  et  sig- 
nés par  Moi.  Les  conseillers  d'Ordre  et  de  conscience 
de  Lisbonne  et  de  Rk>-de-Janciro  expédieront  leurs  titres 
à ceux  qui  exhibent  un  Ordre  de  concession  signé  par 
le  ministre  secrétaire  d'état  de  rintérieur  du  royaume 
réuni,  et  pourvu  seulement  du  mandat  d'exécution,  sana 
autre  procédure  d'autorisation.  Ceux-ci  passent,  aussitôt 
qu'ils  M>nt  pourvus  de  Ma  signature  royale,  par  la  chan- 
cellerie des  Ordres,  où  ils  doivent  payer  an  département 
des  finauccs  royal  les  mûmes  taxes  ou  ofirandea,  que  les 
cumutaiideurs  et  chevalier»  des  autres  Ordres  militairca 
ont  à ]M»yer.  serviteurs  cependant  ne  paient  q»w 

les  taxes  ordinaires  pour  la  remise  do  leure  Ordres. 


Art.  12.  Je  trouve  bon  de  déclarer  la  chapelle 
royale  de  Notre  Dame  de  1a  conception  k Villa  Vipoea, 
province  Alemtejo,  et  Ma  chapelle  de  la  cour  royale,  oâ 
je  résiderai,  pour  les  sièges  principaux  de  ce  nouvel 
Ordre.  Dans  ocs  deux  chapelles  royales  la  fête  de  la 
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Capellen  soll  das  Fest  der  Patrouin  des  Ordens  jährlicrh 
tnit  Pracht  begangen  werden,  und  zwar  in  der  vnn  Villa 
Viçoaa  an  dem  Tag«,  an  welchem  es  bis  jetzt  geschehen 
ist,  und  in  der  Königlichen  Hufcapelle  8 Tage  nach  dem 
Feiertage  der  Kmplüngiiiss. 

Art.  13.  Alle  Khren-Gruaskreuze,  Commandeur«, 
Kitter  und  Diener,  welche  sich  in  der  Fiitteniung  von 
einer  Meile  von  dein  Ilauptaitze  des  Ordens  behnden, 
sind  vcrpüicbtct,  dem  Feste  der  Patronin  beizuwohnen. 
Diejenigen,  welche  irgend  einem  andern  militairiscben 
Orden  des  Königrek'hs  aogebören,  sollen  diesem  Feste 
mit  dem  lilaoteJ  des  Ordens,  dem  sie  angehören,  bei- 
wohnen, indem  sie  auf  denselben  die  Décoration  dieaes 
neuen  Ordens  befestigen;  diejenigen  aber,  welche  keinen 
andern  haben,  wuhuru  dem  Fest  in  weissen  Mänteln, 
gleich  denen  der  andern  Orden  bei;  die  einen,  wie  die 
andern  unter  Anwc4luug  bellblauer  Schnüre  oder  Gürtel 
luid  des  au  der  linken  Schulter  gestickten  Ordensseichens. 
Die  Dienenden  tragen  weder  einen  Mantel,  noch  nehmen 
sie  einen  Sitz  ein,  um  für  den  Dienst  des  Ordens  immer 
unbehindert  bereit  zu  steben. 

ArL  14.  Diesem  Orden  sollen  die  beiden  bei  der 
Kirche  Unsrer  lieben  Frauen  zur  Empfängniss  von  Villa 
Viçusa  erriehteten  Küaiglichen  Stiftungen  der  Offiziere 
und  Knechte  dcniclbco  einverleibt  werden,  indem  die 
sUtutarischi'u  Vcrpflicbtungen  derselben  fortgesetzt  wer- 
den, uikI  gleichzeitig  den  Obliegenheiten  des  Ordens 
Genüge  geleistet  wird.  Ich  gestatte,  dass  zu  der  Kö- 
niglicheu  Körperschaft  der  Sklaven  diejenigen  Personen, 
welche  sich  aubieten,  wie  bisher  — falls  sie  dazu  be- 
fähigt sind  — zugelasaen  werden  sollen;  und  wird  Mir 
deren  Eintritt  in  jene  Königliche  Körperschaft  ein  An- 
lass sein,  sie  mittelst  Heforderung  zu  den  OrdeusstcUen 
in  Erlodigimgsfällen  zu  ehren. 

Art,  15.  Der  Decau  Meiner  Königlichen  Capelle 
zu  Villa  Viçoea  soll,  mit  welcher  Würde  er  immer  be- 
kleidet sei,  geborocr  Cuimnandeur  dieses  Ordens,  und 
eben  so  die  Cauouiet  der  gctiamileti  KöniglichcD  CapelJ« 
gebonie  Kitter  sein,  imgleichen  der  Prior  und  die  Pfründ- 
ner, sowohl  der  Kirche  Unsrer  lieben  Frauen  zur  Km- 
plänguiss,  als  auch  die  des  Vorstands  der,  bei  dieser 
Kirche  errichteten  Königlichen  KöqM»mchaft  der  Sklaven 
derselben,  sulem  sie  immerwährende  Mitglieder  sind. 
Der  Ordens-  und  Gewissenfi-Uath  hat  ihnen  auf  Vor- 
zeigung ihrer  Hestallungen  und  liesitztitel  zu  den  vor- 
gedacliten  Pfründen  oder  Vorstands-Mitgliedschaften  ihre 
neuen  Titel  ausfertigen  zu  lassen. 

Art.  16.  Da  durch  die  heiligen  Canone#  und  die 
Apostolischen  Coustitutiunen  di«  feierliche  und  immer- 
während« Verpflichtung  auf  zwei  verschiedene  religiöse 
Orden  zu  gleicher  Zeit  untersagt  ist,  und  Ich  will,  dass 
dieser  neue  Orden  mit  jedem  andern  militairiscben  Or- 
den des  Königreichs  vereinbar  sei;  so  bestimme  Ich, 
dass  selbiger  von  einer  religioeeo  Verpflichtung  unab- 
hängig ist. 

Art.  17.  Alle  mit  diesem  Orden  Decorirten  haben 
sich,  nach  Empfaugnabrae  ihrer  Titel  m der  oben  be- 
stimmten Form,  persönlich  oder  durch  ihre  logitimirten 
Stellvertreter  mit  denselben  l>ei  dem  Decan  Meiner  Kö- 
niglichen Capelle  von  Villa  Viçosa  zu  melden,  und  in 


patronne  de  TOrdre  sc  célébrera  chaque  année  avec  so- 
lennité, dans  celle  de  Villa  Viçosa  au  jour,  où  la  céré- 
monie a eu  lieu  jiisqtrà  présent,  et  dans  1a  chapelle  de 
la  cour  royale  huit  jours  après  le  jour  de  fête  de  la 
conception. 

Art.  13.  Tous  les  grand’-croix  honoraires,  comman- 
deurs, chevaliers  et  senriteurs  qui  se  trouvent  à la  dis- 
tance d'un  mille  du  siège  principal  de  IX)rdre,  sont  obli- 
gés d'assister  à la  fête  de  la  patronne.  Ceux  qui  ap- 
partiennent & un  autre  Ordre  militaire  quelconque  du 
royaume,  doivent  assister  à cette  féie  avec  le  manteau 
de  leur  Ordre,  en  attachant  1a  décoration  de  ce  nouvel 
Ordre:  mais  ceux  qui  n’en  ont  pas  un  autre,  assisteront 
à la  fête  en  manteaux  blancs  à l'égal  de  ceux  des  autres 
Ordres;  les  uns  et  les  autres  se  serviront  de  cordons  ou 
ceinturons  bleus-clairs  et  du  signe  de  l’Ordre  brodé  sur 
l'épaule  gauche.  Ijcs  serviteurs  ne  portent  point  de  man- 
teau, et  n'ont  point  de  siège,  pour  être  toujours  prêts 
pour  le  service  de  l’Ordre. 

Art.  14.  Les  deux  fondations  royales  des  officiers 
et  des  vsJets  établies  dans  Péglise  de  Notre  Dame  de  la 
Conception  de  Villa  Viçosa  seront  incorporées  à cet  Or- 
dre, les  obligations  des  statuts  resteront  en  vigueur,  et 
on  satisfera  en  même  temps  aux  devoirs  de  l'Ordre. 
J'aecorde  d'admettre  à la  corporation  royale  des  escla- 
ves les  personnes,  qui  viennent  se  présenter,  comme 
c'était  jusqu’à  privent,  en  cas  qu'elles  possèdent  les 
qualités  nécessainv,  et  leur  réception  dans  la  corpo- 
ration royale  me  donnera  occasion  de  les  honorer  par 
promotion  des  dignités  de  l'Ordre  en  cas  de  vacances. 

Art.  15.  Le  doyen  de  Ma  chapelle  royale  à Villa 
Viçosa  sera  commandeur  do  naissance  de  cet  Ordre,  et 
de  meine  les  chanoines  de  la  chspcllc  royale  mentionnée 
seront  des  ehcvalicrs  de  naissance,  ainsi  que  le  prieur 
et  les  prébendiers  de  l'église  de  Notre  Dame  de  la  Con- 
ception et  ceux  du  comité  de  la  corporation  royale  des 
esclaves  établie  pour  cette  église,  au  caa  qu'ils  soient 
membres  continuel».  Le  conseil  de  l’Ordre  et  de  con- 
science leur  fera  expédier  sur  re.vhibitiun  de  leurs  no- 
minations et  litres  do  possession  leurs  nouveaux  titres 
pour  les  prébendes  ou  corporations  de  comité  mention- 
nées ci-dessus. 

Art.  16.  L'obligation  solennelle  et  continuelle  à 
deux  difi'érents  Ordres  religieux  en  même  temps  étant 
interdite  par  les  saints  canons  et  les  constitutions  aposto- 
liques, et  Ms  volonté  étant,  que  ce  nouvel  Ordre  soit 
compatible  avec  chaque  autre  Ordre  militaire  du  royaume; 
Je  statue  qu'il  est  indépendant  de  toute  obligaüon  re- 
ligieuse. 

Art.  17.  Tous  les  décorés  de  eet  Ordre,  après 
avoir  reçu  leurs  titres  dans  la  forme  mentionnée,  s’adres- 
seront personnellement  ou  par  leurs  représentants  légi- 
timés avec  eux  au  doyen  de  Ms  chapelle  royale  de  Villa 
Viçosa  et  prêteront  le  serment  dans  ses  mains,  de  dé- 
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deftsen  Hände  den  Eid  abzuleistcn  : da«  Mysterium  der 
unbefleckten  Empfängnis«  der  Juugl'rau  Maria  zu  vor> 
tbeidigrn.  Mit  dem  auf  der  2{Qck«etle  ihrer  Titel  zu 
▼ermerkenden  S^ugni««  über  jene  EideslcUtung  haben 
«ie  «ich  in  das  Biu'h  der  Königlichen  Köqicracbafit  der 
Sklaven,  wdehes  »ich  in  dem  Archiv  der  Kirche  Unsrer 
lieben  Frauen  zur  Empfängnis«  in  geuanntcr  Stadt  befin- 
det, eintragen  zu  lassen,  und  Ijei  diesem  Akt  an  di«  ge- 
nannte .Körperschaft  di«  übliche  Abgabe  zu  entrichten. 
Der  Vorstand  dieser  Kürpemchafl  wird  gleichfalk  auf  der 
Rückseite  der  Titel  der  Ehren-Qrosskrciize,  Comman- 
dcurc,  Ritter  und  Dienenden,  welche  sich  einschrciben 
lieséen,  das  gebührende  Zeuguiss  über  diese  Einschrei- 
bung und  über  die  Opfergabc  verzeichnen.  Mit  diesen 
recognuscirten  Zeugnissen  werden  die  Bewerber  Ange- 
hörige des  Ordens,  und  geniessen  alle  die  Prärogativen, 
welche  durch  denselben  ihnen  zusloheo. 

Art.  IB.  Ich  befehle,  dass  bei  Meiner  Königlichen 
Hofiapelle  sich  glcichlälls  ein  Bach  befinde,  in  welches 
sich  alle  Ehren-Grosskreuze,  Commandeure,  Ritter  und 
Diener  einzuzeiebnen  halten,  die  Seitens  des  Ordens- 
tmd  Gewissens-Rathes  zu  Rio  de  Janeiro  ausgcfvrtigte 
Ordens-Titel  besitzen.  Diese  Einzeichnung  soll  iu  Ge- 
genwart der  Behörde,  die  Ich  fur  gut  finden  werde  zu 
«meniicQ,  gcscheben,  und  hat  der  Secretair  der  Matrikel 
der  andern  militairischen  Orden  dies«  gleichfalls  öl>er 
sieJj;  dieselbe  wird  zur  FesLstolluiig  der  Anciennetäten 
und  zur  Venuerkung  Derer  dienen,  welche  dem  Ordens- 
feste beizuwuhneu  uuterlicsscu.  Dies  alles  gehört  vor 
den  mehrgedachten  Ordens-  und  Gcwi&scns-Kath,  der 
die  ihm  geeignet  scheinenden  Maassregeln  zu  trcfl'cu, 
und  diejenigen,  welche  ohne  dringende  und  gerechtfer- 
tigte Ursache  wegbleiben,  mit  einer  Strafe  von  40  Cru- 
saden  zum  Beeten  des  Hauses  des  Ordenshauptsitzes  zu 
belegen  hat. 

Art  19.  Alle  bei  Meiner  Königlichen  HofeapelJe 
Immatrikuliiien  haben  hierauf  in  die  Hände  des  Decana 
Meiner  KöuigUcben  Ci4>e|]e  in  Villa  Viçosa  den  Eid 
abzuleisten,  und  aich  in  das  Buch  der  Königlichen  Kör- 
perschaft der  Sklaven  der  heiligsten  Jungfrau,  wie  sul- 
cJie«  oben  bestimmt  lat  cinzriclmen  zu  lusscn.  Sie  sind 
verbunden,  vor  dem  hiesigen  Ordens-  und  Gewiseens- 
Rathe  die  Zeugnisse  über  die  Eidesleistung  und  Imma- 
trikuliruog  innerhalb  zweier  Jahre  — von  dem  Tage  an 
zu  rechnen,  an  welchem  ihre  Titel  durch  die  Canalei 
gegangen  sein  werden  — vorzulegcn.  Diejenigen,  deren 
Titel  durch  den  Ordens-  und  Gewisscusrath  von  Lissa- 
bon ausgefertigt  worden  sind,  haben  die  vorgedachten 
Zeugnisse  innerhalb  6 Monaten,  von  dem  nämlichen 
2^itpunkl  an  gerechnet,  vorzulegen.  Jeder  der  genann- 
ten lUthe  hat  gegen  diejenigen,  welche  innerhalb  der 
gedachten  Zeitfristen  die  ohenbezeichneten  Zeugnisse  vor- 
zulegca  unterlassen,  beziehungsweise  mit  Einziehung  ihrer 
Urdens-lnsignieu  einzuschreiten. 

Art  20.  An  den  mit  Expedirung  der  Titel  für 
die  Commandeurc , Ritter  uxx]  Dienenden  beauftragten 
Stellen  haben  die  Beamten  fur  die  Patente  der  Com- 
mandenre  und  Ritter  dirselben  Gebühren  zu  erbeben, 
weiche  sie  gegenwärtig  für  die  entsprechenden  der  an- 
dern Orden  erhoben;  inr  die  Verfügungen  an  die  Die- 


fendre  le  mystère  de  la  conception  immaculée  de  la  Ste. 
Vierge  Marie.  Avec  le  i-crtifieat  annoté  sur  le  revers 
de  leurs  titres  sur  leur  prestation  de  serment  ils  se  fe- 
ront immatriculer  dans  le  livre  de  la  corporation  royale 
des  esclaves,  lequel  ee  tiouvc  dans  les  srehives  de  Téglise 
de  Notre  Dame  de  la  Conception  dans  la  ville  citée,  et 
paieront  à la  corporation  mentionnée  la  taxe  ordinaire 
pour  cet  acte.  Le  président  de  cette  corporation  anno- 
tera également  sur  le  revers  des  titres  de»  grand' -croix 
honoraires,  commandeurs,  chevaliers  et  serviteure,  qui  se 
sont  immatriculés,  le  certificat  convenable  sur  cette  im- 
matriculation et  STtr  l'offrande.  Par  ces  témoignages  re- 
connus les  concurrents  appartiennent  à l'Ordre,  ot  jouis- 
sent de  toutes  les  prérogatives,  qui  leur  conviennent  par 
l'Ordre. 

• 

Art.  18.  J'ordonne,  qu'on  tienne  dans  Ma  chapelle 
de  la  cour  royale  un  livre,  dans  lequel  doivent  s'inscrire 
tous  les  grand'-oroix  honoraires,  commandeurs,  chevaliers 
et  serviteurs  qui  po««èdent  de»  titres  de  l'Ordre  expé- 
diés de  la  part  du  conseil  de  l'Ordre  et  de  conscience 
do  Rio  de  Janeiro.  Cet  eiirégistrement  doit  ««  faire  en 
présence  de  rautorité,  que  Je  choisirai  à Mon  gré,  et 
le  secrétaire  des  matricnilcs  des  autres  Ordres  militaire« 
s'en  chargera  également:  cela  servira  à fixer  Ica  ancien- 
netés et  à annoter  ceux,  qui  n'ont  jias  assisté  à la  fôts 
de  l'Ordre.  Tout  cela  est  i'aâ'airc  du  conseil  de  TOidrc 
et  de  conscience,  qui  prendra  les  mesures  propres,  et 
infligera  à ceux,  qui  sont  absents  «ans  des  motifs  snfli- 
sants.  une  amende  de  40  Cnizades  au  profit  de  la  mm- 
son  du  siège  principal  de  l’Ordre. 


Art  19.  Tous  ceux  qui  août  immatriculés  daua 
Ma  chapelle  de  la  cour  royale,  |H-uteront  après  cela  le 
serment  dans  les  mains  du  doyen  de  Ma  chapelle  royale 
de  Villa  Viçoaa,  et  se  feront  enrégistrer  dan»  le  livre 
de  la  corporation  royale  des  esclaves  de  U plus  Sainte 
Vierge,  oomine  il  est  décrété  ci-dessus.  Ils  «ont  obligés 
d’exhiber  au  conseil  de  l'Ordre  et  de  oonsckince  local 
les  certificats  sur  la  prestation  du  serment  et  l'immatri- 
culation  dans  l'espace  de  deux  ans,  à dater  du  jour,  quand 
leurs  titres  auront  passé  la  chanccUerte.  Ceux,  dont  les 
titres  ont  été  expédiés  par  le  conseil  de  l’Ordre  et  de 
conscience  de  Lisbonne,  exhiberont  les  certificats  men- 
tionnés dans  l'espace  de  6 mois,  à dater  de  la  même 
époque.  Chacun  des  conseillers  nommée  prendra  respeo- 
tivement  les  mesures  de  la  confiscation  des  iiuigocs  de 
l'Ordre  à ceux,  qui  ziégligent  l'exhibition  des  témoigna- 
ges désignés  pendant  les  époques  mentionnée«. 

Art.  20.  Dans  les  places  chargées  de  l'expédition 
des  titres  pour  les  commandeurs,  chevaliers  et  serviteurs 
les  employés  lèveront  pour  lee  patentes  des  comman- 
deurs et  cbevaliera  les  mêmes  taxes,  qu’ils  lèvent  k 
présent  ]>our  les  patentes  analogues  des  autres  Or- 
dres; mais  pour  les  Ordres  donnés  aux  serviteurs  ils 
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nrtiden  abt^r  ureiter  uicbt«.  ala  die  Gebühr  ftir  Ausfer- 
tigmig  und  Einre^iatriniDg  elnzufnrdem. 

Art.  31.  Diese  Sutnten  sind  genau  zu  beobachten^ 
in  BO  weit  Ich  nicht  fîir  gut  finde,  solche  zu  roodifiziren, 
oder  Mir  Tomehme,  sie  durch  neue  Bvstinnnungen  ab- 
znändem;  die  C>rdpn»*  und  GewissenB-Räthe  werden  be- 
sonders über  deren  Beobachtung  wachen,  wie  Ich  sokhes 
Ihnen  zur  gemacht  habe. 

Und  damit  nlies  so  ausgcndirt  werde,  wie  der  In- 
halt ca  besagt,  so  befehle  Ich  dem  Oberbof^y^richt,  dem 
UrdcDB-  und  Gewissens-Uathe,  dem  Präsidenten  Meines 
Königlichen  Aerars,  dem  Dirigenten  der  Bittschrillen- 
Kammem,  den  Rathen  Meiner  Königlichen  Finanzen, 
den  ihrectoren  der  Oberlandeagerichte  in  Porto  und  Ba- 
hia, den  Gouverneuren  und  Generalcapitainen,  so  wie 
allen  Justizl>eamten,  denen  ein  Urtbeilsspruch  und  des- 
sen Vollziehung  hinsicliük'h  gegenwärtiger  Verfögung 
zusteht,  dass  sic  solche  ihrem  ganaen  Inhalte  nach  halten 
und  durchfuhren,  und  halten  und  durchführen  laMen 
aollen,  und  zwar  ungeachtet  irgend  welcher  entgegen- 
etchender  Gesetze,  Verfügungen,  Reglements,  Décrété 
oder  Verordnungen,  als  welche  leb  alle  und  jede,  gleich 
als  ob  deren  einzeln  Erwähnung  geschähe,  in  Beziehung 
auf  die  gegenwärtige  für  aufgehoben  erkläre,  wenn  sie 
gleich  in  den  übrigen  Beziehungen  in  ihrer  Kraft  ver- 
bleiben. Und  soll  diese  Verfügtmg  bei  der  CanzJei  der 
uiiKtainschen  Orden  dieses  Königreichs  Brasilien  ein- 
gebracht  und  puUkirt,  auch  von  derselben  an  alle 
AmtssteUen  vorM'hriftsmässigo  Al»chriften  zugefertigt 
werden. 

Gegeben  int  Fallait  von  Rio  - de  • Janeiro,  am 
10.  September  1819. 

Der  König: 

Jobm  VL 


ne  demanderont  que  le  devoir  pour  l'expédidon  et  fen- 
régistremeut 

Art.  31.  Ces  statuts  doivent  8tre  observés  exacte- 
ment, tant  que  Je  ne  trmive  pas  bon  de  les  modifier  ou 
que  Je  me  propose  de  les  changer  par  de  nouvelles  or- 
donnancées: les  conseillers  de  l’Ordre  et  de  conscience 
surveilleront  principalement  A leur  observation,  c'est  une 
obligation  que  Je  leur  ai  imposée. 

Et  afin  que  tout  soit  exécuté  d'après  leur  contenu, 
J'ordonne  a la  cour  de  justice  supérieure,  au  conseil  de 
rOrdre  et  de  conscience,  au  président  de  Mon  trésor, 
aux  directeurs  de  la  chambre  dea  pétitions,  aux  con- 
seillers de  Mes  finances  rojrales,  à la  direction  de  la 
cour  de  justice  supérieure  de  Porto  et  de  Bahia,  aux 
gouverneurs  et  capitaiues-géuéraux,  ainsi  qu’à  tous  lés 
fbncti<mnaires  de  justice,  auxquels  convient  un  arrêt  et 
l'exécution  à l'égard  de  l'ordonnance  présente,  dY  tenir 
strictement,  de  Ica  exécuter  et  faire  exécuter  non  obetaut 
les  lois  opposés,  ordres,  réglements,  décrets  ou  or- 
donnances, que  Je  déclare  tous  et  chacun  au  sujet  de 
la  présente  pour  abolis,  quoiqu’ils  restent  en  vigueur 
dans  les  autres  relations.  Cette  ordonnance  sera  donnée 
à la  chanoelleric  des  Ordres  militaires  de  ce  royaume 
de  Brésil,  et  mise  eu  publication;  des  copies  en  seront 
expédiées  à tous  les  emplois  publics. 


Donné  au  palais  de  Uio-de-Janelro,  le  10.  Sep- 
tembre 1819. 


Le  roi: 

Jean  TI. 


Verfügung  mit  Gesetzeskraft,  durch  welche  Seine 
Majeblnt  fur  gut  finden,  die  Statuten  des  militairweheu 
Ordens  Unsrer  lieben  Frauen  zur  Empfängniss  vou 
Villa  Vipüsa,  den  höehst-Sk  mittelst  Decrets  vom  6.  Fe- 
bruar 1818,  dem  Tage  Ihrer  glorreieheu  Thronbesteigung, 
zu  stiften  geruhet  liabcu,  in  der  durch  die  Verfügung 
selbst  erklärten  Form  frstzustcUen  und  dercu  Beobach- 
tung anzuWfehlen. 

Seiner  Majestät  vorzulegen. 

hÜtteint  Décrété  vom  6.  Februar  und  6.  Mai  1818, 
Beschluss  vom  2.  Juli  1819  und  Erlass  des  Tribunals 
des  Ordens-  nnd  Gowissena-Kathes  vom  28.  desselben 
Monats  und  Jahres. 

Viaronde  de  TUlw  IVava  d»  R«lnb«* 
Mensicwer  Almeldis« 

Uaterulehaei  durrli: 

Joaê  de  Hngnlbftea  CentlAbe. 

Aua0«tnrtist  durrli: 

Jofte  €>*apnr  d«  Bllv»  lalaben* 

Einregistrirt  bei  der  Secrclarie  dee  Ordens-  und 
Gewissens -Käthes  des  Königrctcha  Brasilien  im  ersten 
Buche  der  Gesetze  und  Verfügungen,  Blatt  9. 

Bfenalgner  AlaieldA, 

Eingebracbt  und  publicirt  ward  diese  Verfügung 


Ordonnance  avant  force  de  k»i,  par  laquelle  Sa  Ma- 
jesté ordonne,  de  proposer  à Sa  Majesté  les  statuts  de 
! Ordre  militaire  de  Notre  Dame  de  la  conception  de  Villa 
Viçosa,  leqnel  Elle  a daigné  fonder  par  le  décret  du  6. 
Février  1818,  le  jour  de  ravènement  au  trône  glorieux, 
fixés  dans  la  forme  déclarée  par  l'ordounance  même  et 
recommandée  à l’obeervation. 


Par  le  décret  du  6.  Février  et  du  5.  Mai  1818, 
conclusion  du  2.  Juillet  1819  et  édit  du  tribunal  du 
conseil  de  l’Ordre  et  de  conscience  du  23.  de  la  même 
année  et  du  même  mois. 

ViMond#  de  Vlllw  IVovA  da  Ralnha. 

MwnalgBwr  AlaseldJi« 

8iRBé  par: 

Jo*AniNi  «loaê  de  MagaJtMe«  Cewtiab»« 

Expédié  par: 

Ctaapar  da  illlvn  Iilabon. 

Enrégktré  dans  le  socrétariat  dn  conseil  de  l’Ordre 
et  de  conscience  du  royaume  de  Brésil  dans  le  premier 
livre  dea  lois  et  ordonnances,  feuillet  9. 

Menali^or  .Vlmeida« 

Cette  ordonnance  a été  remise  et  publiée  à la  cban- 
98* 
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bei  der  Canzlei  der  miliUiriacLen  Orden.  Rio-de*J»neiro 
am  20.  September  1819. 

FrMclac#  J#ae  C«»t*  e CmIf« 
Maae«raaluui* 


celicric  dea  Ordre«  müitairea.  Rio-de-Janeiro  le  20.  Sep 
tembn;  1819. 

Fnuieiac«  4a  Cania  e C^aafra 

SiUMcaraabaa* 


Einregiatrirt  bei  der  Caiuüet  der  militAiriscben  Or« 
den  auf  Blatt  10.  des  ersten  Buchs  der  Verfügungen 
und  Königlichen  Briefe.  Kio>de>daneirn  am  20.  Sep- 
tember 1819. 

Fraaelaea  Jaae  4a  Caata  e C^aatra 
Maaearaaliaa. 


Enregistré  dans  la  cbaocellerie  des  Ordres  militaires 
sur  le  feuillet  10  du  premier  lirre  des  ordonnances  et 
patentes  rorales.  Kio<>de* Janeiro,  le  20.  Septembre 
1819.  • 

Fraaelaea  Jaar  4a  Caata  e Caatra 
naaeara  absta* 


Orden  der  heiligen  Isabella  (fur  Damen). 

Donna  Carlota^  rou  Gottes  Gnaden,  Prinzessin 
▼on  Brasilien, 

fuge  hierdurch  zu  wissen  denen,  die  gegenwärtige  Ver- 
fügung sehen,  dass  der  Prinz  Regent,  Mein  Uerr  und 
Gemahl,  Mich  ermächtigt  hat,  dem  Königlichen  Ordru 
der  heiligen  lubella  Statuten  zu  verleiben,  wvicbeu  Der- 
selbe durch  das,  mit  folgenden  Worten  erlassene  Decret 
zu  stiOen  und  zu  errichten  geruhet  batte: 

^Da  Ich  am  4.  des  Ictztverflossenen  Novem- 
bers den  KönigUchen  Orden  der  beiligen  Isabella 
auf  Anliegen  der  Prinzessin  Meiner  sehr  geliebten 
und  bucbgeacbieten  Gemalin  (welche  die  Ordens- 
Damen  zu  ernennen  bat)  auf  den  entsprechenden 
Beweggrund  der  Zugeneigtbeit  und  alten  Ebrer- 
bietnng,  welche  in  diesen  Meinen  Königreichen 
gegen  die  heilige  Königin  vorhanden,  gestiftet  und 
gegründet  habe;  so  6nde  leb  fur  gut,  die  Prin- 
zessin zu  ermächtigen,  die  Insignien  dieses  Or- 
dens, die  Zahl  und  Eigeaschatt  der  Damen  fies- 
selben,  deren  Obliegenheiten,  sowie  die  des  von  Ihr 
zu  emrnncnden  Secretairs  und  die  Statuten,  welche 
Sie  dem  genannten  Orden  zu  geben  Air  geeignet 
halten  werde,  zu  bestimmen;  und  befehle,  dass 
alles,  was  die  Prinzessin  in  dieser  Beziehung  an- 
ordnen werde,  pünktliche  und  vollständige  Beob- 
achtung Ande.  Im  Pallast  Queluz,  am  17.  De- 
zember 1801.“ 

(Mit  der  Unterschrift  des  Prinz-Regenten 
Unsers  Herrn). 

Und  nachdem  die  AusAihrung  ohi^n  Decrets,  drin- 
gender V'eranlassuDgen  halber,  Aufschub  gefunden  hat, 
finde  Ich  — in  Anwendung  der  durch  obiges  Decret 
Mir  zuerkannten  Befugnisse  — jetzt  Air  gut,  die  nach- 
stehenden Statuten  festxustellen  und  befehle,  dass  die 
darin  enthaltenen  .Anordnungen  und  Regeln  beobachtet 
und  gehalten  werden. 

T-M.NO.M.  I'  Dicaer  Orden  erhält  zu  seinen  Insignien  eine 
goldene  Medaille  mit  dem  Bilde  der  heiligen  Isabelle 
und  der  Insehrift: 

„hnrpfrmm  Solatio“ 

auf  der  einen  Seite,  und  auf  der  andern  Meine  Namens- 
VA.Sl4cbi&e  mit  den  Anfangsbuchstaben  und  der  Umschrift: 
„Real  Ordern  de  Santa  Isabel“ 
(Königlicher  Orden  der  heiligen  Isabelle).  I 

Diese  Medaille  hängt  an  einem  rosafarbenen,  von  der  | 
rechten  Schulter  nach  der  linken  Seite  hin  über  das  I 
Kleid  geschlungenen  Bande.  In  dieser  Weise  wird  sie  I 


L'Ordre  de  Ste.  Isabelle  (pour  les  Dames). 

Donna  Carhtaf  par  la  grâce  de  Dieu,  princesse 
du  Brésil, 

donne  à savoir  à tous  ceux,  qui  verront  1a  présente  or- 
donnance, que  le  prince-régent  Mon  Seigneur  et  époux 
M'a  autorisée  d’accorder  à l'Ordre  royal  de  Ste.  Isabelle 
des  statuts,  qn'il  a daigné  fonder  et  instituer  par  le  dé- 
cret publié  en  ces  termes: 

.,.\yant  créé  et  fondé  le  4.  du  dernier  Novem- 
bre l'Ordre  royal  de  Ste.  Isabelle  à la  demande  de 
la  princesse,  mon  épouse  très-chérie  et  révérée  (qui 
nommera  les  dames  de  lX)rdre)  par  le  motif  de 
Taffection  et  ancienne  révérence  qui  existe  dans 
Mon  royaume  envers  la  Ste.  reine.  Je  trouve  bon 
d'autoriser  1a  princesse  de  Axer  les  insignes  de  cet 
Ordre,  le  Dotnbro  et  la  qualité  de  ces  Dames,  leurs 
obligations,  ainsi  que  celles  du  secrétaire  à nom- 
mer par  elle,  et  les  sUtuts  qu’elle  jugera  à propos 
de  donner  h l'Ordre  mentionné:  et  J'ordonne,  que 
Uurt  ce  qui  sera  statué  par  la  princesse  ä col  égard, 
seul  |x>DCtueIlement  et  complètement  obeervé.  Au 
[balais  Queluz,  le  17.  Décembre  1801.“ 


(Avec  la  signature  du  prince-régent 
Notre  Seigneur.) 

L'exécution  du  décret  mentionné  ci-dessus  ayant  été 
dtfTérée  pour  de  graves  raisons.  Je  trouve  bon  à présent, 
en  faisant  usage  de  l'autorité  accordée  à M«  par  ce  dé- 
cret, de  fixer  les  statuts  qui  suivent,  et  j'ordemne  que 
les  ordonnances  et  réglements  en  soient  observés  et  tenus. 

I.  Cet  Ordre  a pour  insignes  une  médaille  d'or 
avec  l'effigie  de  Ste.  Isabelle  et  l'inscription: 

„Piauptmm  &Aatia** 

d'un  côté,  et  de  F autre  Mon  cltifire  avec  les  initiales  et 
la  légende: 

.,Real  Ordern  de  Santa  Isabel“ 

(Ordre  royal  de  St*.  Isabelle). 

Cette  médaille  pend  à un  rultan  couleur  rusat  passé  de 
l'épaule  droite  au  côté  gauche  sur  rhabit.  A cette  ma- 
nière elle  se  porte  aux  fêtes  d«  l'Ordre,  sux  jours  de 
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an  den  Ordcnsfi'Kten,  au  Gallatagen  und  baî  allen  ûffent- 
iiehen  Verrichtungen  getragen;  an  den  gewöhnlichen 
Tagen  aber  zur  linken  Seite  mit  einer  schmäleren  Band- 
achJeil'e  derselben  Farbe  an  der  Brust  befestigt. 

II-  Derselbe  wird  — ausser  der  Königlichen  Fa- 
milie und  allen  andern  Königlichen  Personen  — aus  26 
von  Mir  zu  emeunenden  Damen  bestehen,  und  ist  es 
nicht  Meine  Königliche  Absicht,  diese  Zahl  zu  erhöhen, 
es  fei  denn  vermöge  sehr  wesentlicher  und  licaohteuB- 
werther  Krw.ngimgen, 

III.  Die  zu  diesem  Orden  zuzulassendcn  Damen 
iimssen  ein  Alter  von  26  Jahren  ziirückgelcgt  haben 
oder  vermählt  sein. 

IV.  Die  Aufnahme  einer  jeden  Dame  in  den  Or- 
den gesehiebt  in  einem  der  Sale  des  l^Uastes,  und 
setzen  sk‘h  die  Damen  in  zwei  Ueihen  zur  Hechten  und 
Linken  Meines  ISessels  nieder,  so  dass  die  älteste  den 
ersten  iSilz  zur  Hechten  einuiimnU  und  so  umwechselnd 
die  fthrigen.  In  dem  ansUiss4*ndeu  Vorsaal  befindet  sich 
die  aiifzunehniendc  Dame. 

V.  Die  von  Mir  zu  liestimmende  Patbin  tritt  hiuaus 
und  fuhrt  zu  ihrer  Hechten  die  Aiifzunebmtfnde  unter 
den  drei  übiiclien  Vorbeugungen  herein.  Indem  lie  sich 
TOT  Meiner  Person  auf  die  Knice  uiedcrISsst,  frage  ich 
sie;  „Wünschet  Ihr  in  Meinen  Königlichen  Orden  der 
heiligen  Isabelle  aiifgenommcn  zu  werden?^  Und  auf 
deren  Antwort:  „Ich  wünsche  es,“  werde  Ich  sie  ferner 
fragen:  „Seid  Ihr  von  den  Statuten  desscdlien  wohl  un- 
terrichtet und  Iwrcit,  solche  zu  bc(»bachten?“  Bei  ihrer 
Antwort;  „Ich  bin  es,“  werde  Ich  ihr  das  Band  mit 
daran  hangender  Medaille  anlcgen  und  zu  ihr  sprechen:  i 
„$o  nehme  leli  Euch  auf  und  empfehle  Euch,  der  dem 
Orden  schuldigen  Ehre  stets  eingedenk  zu  sein.“  Hier- 
auf wird  sie  Mir  und  den  andern  anwesenden  König- 
lichen Personen  die  Hand  küssen,  die  andern  Ordens- 
damen zur  Hechten  beginnend  — umarmen,  und  den 
letzten  Sitz  — unter  steter  Begleitung  der  Patbin  — 
cinnehmen.  Nachdem  auch  letztere  sich  auf  ihren  Platz 
hegeben  hat,  ist  der  Akt  beendigt. 

VI.  Die  nir  diesen  Akt  bestimmten  Insignien  wer- 
den auf  einem  Präsentirteller,  auf  einem  dicht  au  Mei- 
nem Seasel  stehenden  Tische  liegen  und  Mir  durch  die 
älteste  Dame  dargereicht  werden;  zugleich  tritt  der  Or- 
denssecretair  in  den  Saal,  um  bei  dem  Akt  der  Auf- 
nahme zugegen  zu  sein,  und  hat  solchen  in  das  dazu 
l)estimmte  Buch  einziUragen,  auch  der  decorirten  Danie 
das  Zeugniss  Ober  ihren  Titel  au^zuièrtigen. 

VII.  An  den  Tagen  der  heiligen  Isahella  und 
des  heiligen  Carlos  werde  Ich  die  Ordensdamen  dun'b 
einen  besondem  m Form  eines  Cspitels  abzuhalteudcu 
Handkuss  l>echrcn,  und  wird  ihr  Vortritt  sich  nach 
der  Anciennetit,  die  jede  in  dem  Orden  haben  wird, 
regeln. 

V^III.  Die  Damen  dieses  Ordens  haben  die  Ver- 
pflichtung, in  ihrer  Reihenfolge  einmal  jede  Woche  das 
„Hospital  der  ausgesetzlen  Kinder“  zu  besuchen,  auch 
die  zum  Spezial-Keglement  und  der  IlausbaltsfQhruug 
des  Hospitals  gehörenden  Artikel,  sowie  die  übrigen  Haud- 
lungeu  der  Milde,  die  die  Behandlung  der  Ausgesetzten 
erheischt,  zu  beaufsichtigen  und  werde  Ich,  sobald  über 


I gala  ct  dans  tmites  les  solennités:  mais  aux  jours  or- 
' dinairea,  elle  sera  attachée  au  côté  gauche  avec  un  nœud 
do  ruban  plus  étroit  de  même  couleur  sur  la  poitrine. 

II.  Il  sera  comptisé  outre  la  famille  Royale  et  tou- 
tes les  autres  personnes  royales,  de  26  Dames  qui  seront 
nommées  par  Moi,  et  ce  n'est  pas  Mon  intention  souve- 
raine, d’augmenter  ce  nombre,  sans  avoir  des  considéra- 
tions essentielles  et  importantes. 

III.  liCs  Dames  récipiendaires  dans  cet  Ordre  doi- 
vent avoir  passé  Tage  de  26  ans  ou  être  mariées. 

IV.  I.,a  réception  de  chaque  Dame  dans  TOrdrc  a 
lieu  dans  une  des  salles  du  palais,  et  les  Dames  se  pla- 
ceront en  deux  rangs  à gauche  et  à droite  de  Mon  siège, 
de  sorte  que  la  plus  âgée  prenne  la  première  place  à 
droite  et  ainsi  tour-à-tour  les  autres.  La  Dame  récipien- 
daire se  trouvera  dans  rantichambre  contiguë. 

V.  I.<a  marraine  qui  sera  destinée  par  Moi,  sort 
et  amène  h sa  droite  la  récipiendaire  qui  fait  3 foU  la 
révérence  d’après  le  cérémoniel.  Après  s’élre  agenouillée 
devant  Ma  personne,  Je  lui  demande:  „Souhaitez -vous 
d’étre  admise  dans  Mon  Ordre  royjUe  de  Ste.  Isabelle?“ 
Et  sur  sa  rt'ponse:  „Je  le  souhaite,“  Je  lui  demanderai 
encore:  ,,Etes-voua  bien  informée  des  statuts  ct  prête  à 
les  observer?“  A sa  réjionse:  „Je  le  suis,“  Je  lui  pré- 
senterai le  ruban  avec  la  médaille  qui  y est  attachée  et 
lui  dirai:  „Ainsi  Je  vous  reçois  et  vous  recommande  de 
vous  souvenir  toujours  de  l'honneur  dû  à l’Ordre.“  Sur 
cela  elle  baisera  la  main  à Moi  et  à toutes  les  autres 
persoimcs  royales  présentes,  eiiibrassi'ra  les  autres  dames 
de  l’Ordre  (en  commençant  par  le  côté  droit),  et  prendra 
la  dernière  place,  toujours  accompagnée  jiar  la  marraine. 
Lorsque  cette  dernière  s’est  rendue  aussi  à sa  place,  l’acte 
est  fini. 


VI.  Les  insignes  destinés  pour  cet  acte  se  trou- 
veront sur  un  plateau  dessus  une  table  tout  près  de  Mon 
siège,  et  Me  seront  présent«^  [lar  la  Dame  la  plus  âgée: 
en  même  tempe  le  secrétaire  de  l'Ordre  entrera  dans  la 
salle,  pour  être  présent  à l'acte  de  la  réception,  il  l'en- 
registrera daus  le  livre  destiné,  et  expédiera  à la  Dame 
décorée  le  témoignage  de  son  titre. 

VII.  Aux  jours  de  Ste.  Isabelle  et  de  St,  Carioa 
JTionorerai  les  Dames  de  l’Ordre  par  un  baisemain  par- 
ticulier qui  sera  tenu  en  forme  de  chapitre,  et  leur  rang 
se  réglera  d’après  l’ancieuneté  que  chacune  aura  dans 
l’Ordre. 

VIII.  Les  Dames  de  cet  Ordre  ont  l'obligatioii, 
d'après  leur  tour  de  visiter  une  fois  par  semaine  l’bô- 
pital  des  enfants  trouvés,  d’observer  les  articles  apparte- 
nans  au  réglement  spécial  et  à la  conduite  du  ménage 
de  ThApital,  ainsi  que  les  autres  actes  do  charité  néces- 
saires au  traitement  des  enfanta  expoaéa,  et  Je  ferai  ajou- 
ter aux  statuts  le  réglement,  dés  qu’il  sera  achevé. 
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IX.  Toutes  Je«  DaineA  de  cet  Ordre  Rcmt  obligées 
de  faire  dire  6 nsesscs,  et  d'at^sigter  à une  pour  Time 
de  chaque  défuutc. 

X.  Au  jour  de  Sie.  Isabelle,  patronne  de  cet  Ordre, 
sa  fête  sera  célébrée  daus  l’église,  quo  Je  drsüuerai  en- 
core, et  toutes  les  Dames,  qui  ne  sont  pas  cuipécbéea 
par  absence  ou  maladie,  sont  tenues  h y assister:  à ce 
jour  Je  ferai  la  rieite  princq>a]c  à la  luaisou  des  cuiaDta 
exposés,  oh  toutes  les  Dames  M'acoompagDerout. 

XI.  Le  secrétaire  de  fOrdre  qui  sera  nommé  par 
Moi,  SC  chargera  des  archives  et  de  tout  ce  qui  y ap- 
partient. Pour  tout  ce  qui  se  rapp<trte  à TOrdre,  on 
s'addrcsscra  à Mon  secrétaire,  par  lequel  on  recevra  Mes 
décisions  royales 

XII.  Outre  cela  il  tiendra  des  livres  pour  y inscrire 
la  réception  ou  la  mort  des  Dames,  et  enregistrer  ex- 
actement toutes  les  concessions  et  Ordres  adressés  à el- 
les ainsi  que  les  autres  arrangements:  il  doit  faire  l'in- 
dieatiou  pour  la  couscrvatioii  du  collier,  et  prendre  soin 
des  votes  et  de  tout  ce  qui  y est  uccessaire,  il  prendra 
les  insignes  sous  sa  garde,  et  fera  attention  au  renvoi  de 
ceux  qui  cmt  appartenu  à des  Dames  décidées,  U sera 
présent  à la  réception  et  aux  autres  cérémonies  de  l'Onlro 
et  se  chargera  de  tout  ce  qui  coucerne  son  emploi  d’après 
les  statuts. 


XIIL  Voilà  les  statuts,  que  d’ordonné  d’obser- 
ver, et  que  Je  Me  réserve  d’eteudre,  d’abolir  ou  d’en 
faire  d’autres,  si  c»>Ia  peut  être  utile  à la  sjdendeur,  à 
la  durée  et  k l’avantage  de  l'Ordre.  J'ordotmc  qu'ils 
soient  imprimés,  et  que  l’original  en  soit  conservé  dans 
les  archives  de  l’Ordre,  et  qu’on  remette  à chacune  des 
Dames  nommées  un  exemplaire  dans  la  forme  mention- 
née avec  l'avis  de  sa  nomination. 


dies  alles  ein  geordnetes  Reglement  fertig  sein  wird, 
solclips  diesen  Statuten  bcilligen  lassen. 

IX.  Alle  Damen  dieses  Ordens  sind  gehalten,  G 
Metusen  lesen  zu  lassen,  und  eine  fur  die  Seele  einer 
jeden  Verstorbenen  zu  hören. 

X.  Am  Tage  der  heiligen  Isabclia,  Schutzberrin 
dieses  Ordens,  wird  deren  Fest  iu  der  Kirche,  die  Ich 
noch  bestimmen  werde,  gefeiert,  und  sind  alle  nicht  durch 
Abwesenheit  oder  Krankheit  behinderte  Damen,  dem- 
selben beizuwuhuen  gehalten;  an  diesem  nämlichen  Tage 
werde  Ich  dem  Hause  der  Ausgesetzten  den  llauptbe- 
Buch  machen,  wohin  Mich  alle  Damm  begleiten  werden. 

XI.  Der  von  Mir  zu  ernennende  Secretair  des  Or- 
dens wird  die  Fülmmg  des  Archivs  und  alles  sonst 
dazu  gehörigen  über  sich  haben;  und  bat  man  sich  we- 
gen alles  auf  den  Orden  Bezüglichen  an  Meinen  Se- 
oretmr  zu  wenden,  durch  welchen  man  Meine  König- 
lieben  Bestimniungi‘11  empfangen  wird. 

XII.  Ausserdem  hat  derselbe  Bücher  zu  halten, 
um  die  Protokolle  über  die  Aufnahme  oder  Todesfälle 
der  Damen  einzutragen,  und  alle  an  dieselben  gerich- 
teten Verleihungen,  Befehle  und  sonstigen  Anordnungen 
genau  zu  verzeiehuen;  er  hat  die  erforderlichen  Anzeigen 
wegen  Beiwohnuug  der  Ordensakte  zu  machen,  und  Üas 
hei  den  Abstimmungen  uikI  in  sonstiger  Beziehung  Nö- 
thige  zu  besorgen;  er  hat  die  Insignien  in  Gewalirsam 
zu  nehmen  und  ffir  die  Wiedereiuziehung  derer,  die  ver- 
atorhenen  Damen  aogehört  hatten,  zu  sorgen;  er  wird 
Iwt  den  .\ufhahmeu  und  andern  Ceremonien  des  Ordens 
gegenwärtig  sein  und  alle  sonstigen,  seinem  Amte  zu- 
stehenden  und  nach  diesen  Statuten  ihn  angehenden, 
GeschäAe  übernehmen. 

XIII.  Vurstehendes  sind  die  Statuten,  deren  Beob- 
achtung Ich  dermalen  aubetchlc,  die  Ich  zu  erweitern, 
zu  widerrufen,  oder  andre  neue  zu  machen,  wie  solches 
zu  grösserem  Glauzv,  Dauer  oder  Vortheil  doa  Ordens 
dienen  kann,  Mir  Vorbehalte.  Ich  befehle,  dass  solche 
gedruckt  werden,  indem  das  Original  in  dem  Ordens- 
Archive  autTjcwahrt  bleibt,  jeder  der  eruaunten  Damen 
aber,  nebst  der  Anzeige  ihrer  Ernennung  — in  der  an- 
gegebenen Form  — ein  Exemplar  zugcstcUt  wird. 

Gegeben  im  PaJlastc  Queluz,  aiu  25.  April  1S04. 

nie  rrinzessiD. 

C^elAiia  4c  Warenha« 

Verfügung,  durch  welche  Ihre  Königliche  Hoheit, 
unter  Anwendung  der  Ihnen  laut  DecrcU  vom  17.  De- 
zember 1801  übertragenen  Befugnisse,  die  Statuten  des 
Königlichen  Ordens  der  lieiligcn  IsabcUa,  in  oben  er- 
klärter Form,  festzustellen  für  gut  hudt-u. 

Ihrer  Köoigl.  Hoheit  vorzulegen. 

Uegistrirt  in  der  Secretarte  des  Hauses  und  Hof- 
staats der  Prinzessin  Unsrer  llendu,  General-Register 
Blatt  17.  Rückseite. 

Lissabon,  den  2.  Mai  I8(H. 

VrMiciaca  4e  AImcI4«  SIIva- 
Asss*f«rtl^  doreh: 

dwUhcraie  Famoielaca  4e  A1bc14a  Bllwis. 


Donné  au  Palais  de  Qiieluz  1«  25.  Avril  1804. 

La  Princesse. 

Dann  Caclana  4e  IVaronba. 

Ordonnance,  par  laquelle  Son  Altesse  Royale  trouve 
l)on,  eu  faisant  usage  de  l'autorité  accordée  à Elle  par  le 
décret  du  17.  Décembre  1801,  de  fixer  les  statuts  de 
rOrdre  royal  de  Ste.  Isabelle  dans  la  forme  mentionnée. 

Proposer  à Sun  Altesse  Royale. 

Enrégistré  dans  le  secrétariat  d’Ëtat  de  la  maison 
et  de  la  cour  de  la  PriiKesse  Notre  souveraine.  Régistre 
général,  feuillet  17.  revers. 

Lisbonne,  le  2.  Mai  1804. 

FrAACiaea  4e  Alasel4A  MIva* 

Expédié  par: 

OmUlieraie  FrAaclecA  4e  Alxaei4A  iSilvA* 
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Kreuz  der  Treue. 

Könij;  Johann  VÏ.  von  Portugal  hatto  am  10.  Ok- 
tober 1622,  begleitet  vom  Intauteu  l>)m  Miguel  und  den 
(troMwOrdentrigcni  de«  Konigrcieh«,  den  Eid  auf  die 
Constitution  der  Corte«  abgelegt.  Da  ergriff  am  23.  Fc- 
hntar  1823  auf  AnstÜten  der  Königin  der  Graf  Amarant 
mit  «einen  Dienern  und  einem  Haufen  Hauern  die  Waf- 
fen, um  das  l.#and  vom  Joche  der  Freiheit  zu  erlösen 
um]  dem  Volke  «ein  altes  Glück  wiederzugeben. 

Sein  Untt-niehmen  scheiterte. 

Nachdem  aber  die  Franzosen  in  .Spanien  die  alte 
Wrfassung  wieder  kergestelU  batten,  trat  auch  m Por- 
tugal die  Keactiun  entschiedener  auf.  Die  Armee,  deren 
Häupter  gewonnen  worden,  eui{iörte  sich  und  zog  nach 
Villa  Franca,  wo  Dom  Miguel  das  Commando  riberuahm. 
Da  der  Abfall  steh  vergrÛMcrte,  ging  der  König  selbst 
nach  Villa  Franca  und  kehrte  am  3.  Juni  1823,  am 
Tage  der  Niederlage  der,  durch  einen  Aufruhr  vertrie- 
benen Corte«  nach  Lissabon  zurück,  um  die  absolute 
Königsmacht  wieder  zu  ergreifen. 

Nachdem  er  hierauf  dem  Grafen  v.  Amarant  den 
Titel  eine«  Marquis  v.  Cbavt'«  mit  einem  Maj<»rat  von 
12,000  Francs  Eiiikfiuffen  verliehen  hatte,  stiftete  er, 
um  sich  in  würdiger  Weise  seiner  Schuld  gegen  die 
zaldreichen  Vertheidiger  der  Monarchie  zu  entledigen, 
am  24.  Juli  des«.  Jahres  da«  Kreuz  der  Treue 

a)  fur  alle  Offiziere  de«  Kriegshaufens  des  Grafen 
V.  Amarant,  ftir  die  es  auf  der  eincu  Seite  da« 
Hnistbild  des  Königs,  auf  der  audem  die  Inschrift: 

„llerulca  fidelidade  transmontana  1823** 
fuhrt,  welches  an  einem  grün  und  weissen  Hände 
getragen  wird; 

b)  für  Alle,  welche  vom  30.  Mai  bis  3.  Juni  dem 
Könige  nach  Villa  Franca,  und  für  die  Militairs, 
welche  Dom  Miguel  nach  Soularetn  gefolgt  waren, 
fur  die  es  auf  der  einen  Seite  ebenfalls  das  Brüste 
bild  de«  König«,  auf  der  andern  aller  die  Inschrift: 

„Fidelidade  ao  vey  c patria** 
hat  und  welches  an  einem  griin-  roth  und  weisaen 
Hände  getragen  wird.  * 

Mit  eben  so  grosser  Freigebigkeit  vertheilt,  wie  die 
Lilien  der  Kestauration  unter  Luduiÿ  erhielt  | 

dira  Kreuz  in  Lissalion  bald  den  Namen:  „Ordern  da 
poeira.“ 


Kreuz  fur  den  Feldzug  in  der  Halbinsel. 

Dasselbe  wurde  vom  König  Johann  VI.,  genannt 
der  Gute,  am  28.  Juli  1816  gestiftet.  Da  der  Krieg 
in  der  Halbinsel  in  6 Feldzüge  getbeilt  wird,  so  haben 
diejenigen  Offiziere,  welche  alten  beiwohnten,  das  Recht, 
auf  der  linken  Seite  ein  Komisches  Kreuz  mil  6 gol- 
denen Lorbeerzweigen  uud  io  der  Mitte  die  Zahl  6 als 
Hezeichuung  der  6 Feldzüge,  zu  tragen;  diejemgen  Of- 
fiziere, welche  nur  1,  2 oder  3 Feldzügen  beigewohnt 
haben,  tragen  dasselbe  Kreuz  in  Silber,  mit  der  Inschrift 
auf  der  Rückseite: 

„Krieg  in  der  Halbinsel.** 


Grobe  de  )a  fidélité. 

roi  Jtem  VI.  de  Portugal,  aci’onqiagné  de  Tln- 
faiit  l>om  Miguel  et  des  grands  dignitaire*  du  royaume 
avait  prété  le  10.  Octobre  IB22  le  serment  sur  la  con- 
stitution des  CorU>s.  23.  Février  1823  le  comte 
Amarant  instiguë  par  la  reine  saisit  Ira  armes  avec  ses 
serviteurs  et  une  foule  de  paysan«,  pour  délivrer  le  paya 
du  joug  de  la  liberté  et  pour  rendre  au  peuple  son  an- 
cien l>onheur. 

Son  entreprise  écbuua. 

Mais  les  Français  ayant  restitue  eu  Espagne  l'an- 
cienue  constitution,  de  même  au  Portugal  la  réaction  de- 
vint de  plus  en  plus  hardie.  L’année,  dont  les  chefs 
avaient  été  gagnés,  «e  révolta  et  se  rendit  à Villa  Franca, 
oô  Dom  Miguel  SC  chargea  du  commandement.  La  dé- 
fection allant  toujours  eu  augmentant,  le  roi  lui-méme 
se  rendit  k Villa  Franca  et  retourna  le  3.  Juin  1823  au 
jour  de  la  défaite  des  Cortès  chassés  par  uue  révolte, 
à Lisbonne,  pour  se  ressaisir  de  la  royauté  absolue. 

Après  qu’il  eût  wjcordé  au  comte  d’Amarant  le  titre 
de  Marquis  de  C'haves  avec  un  majorât  de  12,CKK)  franc« 
de  revenu«,  il  fonda,  potir  s'actjuitter  dignement  de  «a 
dette  envers  les  défenseurs  nombreux  de  la  monarchie, 
le  24.  Juillet  de  la  même  année  la  croix  de  la  fidélité: 

a)  pour  tous  Ira  officiera  de  la  troupe  du  conite  d’Auia- 
raut,  pour  lesquels  elle  porte  d'un  côté  Tcffigic  du 
roi,  de  Tautre  rinscription: 

„Ucroica  fidelidade  transmontana  1823.** 
Cette  croix  se  porte  à un  rubau  vert  et  blanc; 

b)  pour  tons  ceux  qui  avaient  suivi  à partir  du  30. 
Mai  jusqu'au  5.  Juin  le  roi  à Villa  Franca,  et  ]X)Ur 
les  militaires  qui  avaient  suivi  Dom  Miguel  à San- 
tarem,  pour  lesquels  elle  porte  d'un  côté  également 
l'effigie  du  roi,  mais  de  l'autre  l'inscription: 

„Fidelidade  ao  rey  e patria** 
et  qui  se  porte  à un  ruban  vert,  rouge  et  blanc. 

Cette  croix  était  distribuée  avec  autant  de  libéralité, 
que  les  lis  de  la  restauration  sous  Loui*  X VIII.  et  reçut 
bientôt  a Lisbonne  le  nom  do:  „Ordern  da  poeira.** 


Croix  pour  U campagne  dans  la  péninsule. 

Elle  fut  créée  par  le  roî  Jean  VI.  nommé  le  Débon- 
naire, le  28.  Juillet  1816.  La  guerre  dans  la  péninsule 
étant  partagée  en  C cam{>agnc8,  les  officiels,  qui  ont 
assisté  à toutes,  ont  le  droit  'de  porter  sur  le  côté  gauche 
uue  croix  romaine  avec  6 branches  do  laurier  d’or,  et 
au  milieu  le  nombre  6,  pour  désigner  les  6 campagiics; 
les  officiers  qui  n’ont  assisté  qu'à  1,  2 ou  3 campagnes, 
portent  la  môme  croix  en  argent,  avec  Finscription  sur 
le  revers: 

„Guerre  dans  la  péninsule.** 
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BefehUhaberkreuz. 

Gesüflct  am  28.  Juü  1816  Toin  König  Johann  K/., 
beiteht  es  aus  einem  Uömischeu  Kreuze  mit  so  viel 
Siemen,  aU  der  Commandeur  eines  UegimenU  oder  Ba- 
taillons Schlachten  beigewohnt  hat,  und  dem  Namen 
desselben  am  linnde.  Ks  wird  im  Knopfloche  au  einem 
blau  und  rothen  Bande  getragen. 


Kreuz  fur  die  Freiwilligen  von  Monte-Vidco. 

Dasselbe  ist  vom  König  Johann  VÏ,  am  25.  Juli 
1824  geatiileti  hat  auf  der  einen  Seite  das  Bilduiss  des 
Stifters,  auf  der  andern  die  luscbrift; 

,,Monto-Video  1822  und  1823“ 
und  wird  an  einem  himmelblauen  Bande  mit  rothen  und 
blauen  Rändern  getragen. 


Kreuz  der  Emigration  von  1826 — 1828. 

Gestiftet  am  21.  September  1828  durch  den  In- 
fawton  Dom  Miguel,  sieht  man  auf  einer  Seite  sein  Bild- 
nim»  und  auf  der  andern  sowohl  die  Angabe  der  Zeit 
der  Auswanderung,  als  die  Anzald  von  Schlachten,  wel- 
chen das  damit  beliebene  Individuum  seit  der  Publication 
der  Brasilianischen  Charte  bis  zum  7.  März  1827  bei- 
gewohnt hat,  und  wird  es  au  einem  weiss  und  rotheu 
Baude  getragen. 

Kölilgreieli  Preossen. 

1.  Der  Bcbwarze  Adler-Orden. 

Friedrich  /.,  König  von  Preussen,  der,  bevor  er 
noch  Churprinz  war,  no<'h  nicht  10  Jahre  alt,  im  Mai 
1667  schon  den  Orden  de  la  Générosité  gestiftet  hatte, 
erachtete  ca  bei  Annahme  der  Königswürde,  den  18.  Ja- 
nuar 1701  zu  Königsberg,  tür  nöthig,  den  schwarzen 
Adler-Orden  tu  stiften,  um  hierdurch  einen  recht  voll- 
kommenen Ritter-Orden  cinzuJldiren. 

Am  17.  Januar  1701,  den  Tag  vor  der  Krönung, 
vollzog  er  den  ersten  Uittcrschlag , um  solcher  durch 
die  daodt  belieheneu  Ritter  in  ihrer  Ordensklcidung  bei- 
wohnen und  die  Feierlichkeit,  so  geschmückt,  verherr- 
lichen zu  lassen.  Andern  Tages  eriiesa  und  vollzog  der 
.Stifter  die  nachfolgenden: 

STATUTEN 

des 

Eliiigiicb  Preniiiscben  Ordens  Ton  sebvarzen  Adler 

vom  18.  Januar  1701. 

Wir  FridurüK  von  Gottes  Gnaden,  König  in 
Prenasen,  Marggraf  tu  Brandenburg,  des 
Heiligen  Römischen  Reichs  Erz  - Kämmerer 
und  Churfhrst;  zu  Magdeburg,  Cleve,  Jülich, 
Berge,  Stettin,  Pommern,  der  Cassubeo  und 


Croix  de  comumjbdeur. 

Fondée,  Ifl  28.  Juillet  1816  par  le  roi  Jean  F/.,  elle 
consista  en  une  croix  romaine  avec  autant  d'étoiles  que 
le  commandeur  d'un  régiment  ou  bataillon  a assisté  n 
des  batailles,  et  son  nom  sur  le  bord.  Elle  se  porte  à 
la  boutoonicre  à un  ruban  bien  et  rouge. 


Croix  pour  les  volontaires  de  Monte-Video. 

Elle  fut  fondée  par  lc*roi  Jean  F/.,  le  25.  Juillet 
1824,  a d'un  côté  Telllgie  du  foudatcur,  de  l'autre  l’in- 
scription : 

„Monte-Video  1822  et  1823“ 
et  se  porte  à un  ruban  bleu  céleste  à bords  rouges  et 
bleus. 


Croix  de  l'émigration  de  1826  à 1828. 

Fondée  le  21.  Septembre  1828  par  l'Infant  Dom 
Miguel,  elle  montre  d'un  côté  son  ciflgie  et  de  l’autre 
la  date  de  rémigration  et  le  nombre  des  batailles  anz- 
queUes  l'individu,  qui  en  a été  honoré,  a assisté  depuis 
la  publication  de  la  charte  de  Brésil  jusqu'au  7.  Mars 
1827,  et  se  porte  à un  ruban  blanc  et  rouge. 

— 

Royauinc  de  Prusse. 

1.  L'Ordre  de  l'aigic  noire. 

Frédéric  /.,  roî  de  Pnisse,  qui  avant  d’être  prince 
électeur,  avait  déjà  fondé  à peine  âgé  de  10  ans,  l’an 
1667  au  mots  de  Mai  l'Ordre  do  la  Généroeité,  trouva 
bon  lors  de  la  réception  de  la  myauté  le  18.  Janvier  1701 
à Keenigsberg,  de  fonder  l'Ordre  de  l'aigle  noire,  pour  in- 
stituer par  là  un  Ordre  de  chevalerie  tout-parfait. 

Le  17.  Janvier  1701,  la  veille  du  couronnement,  il 
fit  la  première  réception  de  chevalier,  pour  faire  assister 
les  chevaliers  dans  leur  costume  à la  solennité  et  à en 
augmenter  la  splendeur.  Ijc  lendemain  le  fondateur  pu- 
blia et  exécuta  les  statuts  qui  suivent: 


«I« 

l’Ordre  royal  de  Prasse  de  l’aigle  noire 

du  18.  Janvier  1701. 

Nous  FridériCf  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de 
Prusse;  margrave  de  Brandebourg;  archi- 
chambellan  et  électeur  du  St  empire  romain; 
duc  à Mâgdebourg,  Clcve,  Juliers,  Bergue, 
Stettin,  Pomméranic,  des  Cassubes  et  Van- 
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Wc-iideiu  ftucb  in  Sclilesien  xu  Crossen  Iler- 
Rojr»  Nürnbergs,  Füret  zu  liai- 

berstadt,  Minden  und  C'auiin,  Graf  su  Ho- 
hf>nzo)lera,  der  Mark  und  Kaven^berg,  Herr 
zu  HaveDütein  und  der  Lande  I^ucuburg  und 
Hütow,  thun  kund  und  lugen  biemit  zu  wiseen: 

Dass  wir  bei  Aniiehmung  der  Königliehen  Würde 
des  vfMi  Uns  gestilVten  Königreiebs  Preuasen  unUT  an- 
dern auob  für  nöthig  orarbtet,  einen  KönigHoh  Preus- 
siacben  Hitter-Orden  danniien  aufzuriebten. 

Unser  Orden  de  la  Générosité,  den  Wir  noch  als 
Prinz  in  Unsrer  zarten  Jugend  gestiftet,  zeiget  genug- 
sam, wie  sehr  Wir  aucli  schon  dauials  geneigt  gewesen, 
Kitter -mässige  Personen  und  Tbaten  von  andern  zu 
unterscheiden. 

Und  da  ca  naebgebends  der  Güte  de«  Allerbüchsten 
gefallen,  Uns  zur  Kegirrung  zu  bringen,  und  nuumehro 
gar  in  den  Königlicben  tStand  zu  erbeben.  So  haben 
Wir  wenigstens  bei  Unserer  itzigen  Krböbung  nicht  wobl 
ennangeln  künueii,  die  in  Unsrer  Jugend  gehabte  gute 
Intention  anjetzo  völliger  an  den  Tag  zu  legen  und  einen 
rechten  vollkouitncnen  Ritter-Orden  einzufuhren. 

tSondcrlicli  emen  solclieu,  der  tüchtig  wäre,  beides, 
das  Absehen  Unsors  ncu-gestifieten  Reiches  und  Ordens, 
und  die  Püicbl  derer  von  Uns  aufgeuommenen  Ritter 
recht  Torzusteilen. 

Hierzu  bat  Uns  der  Orden  vom  scbwsrtzcn  oder 
dem  Preussiseben  Adler  (wie  Wir  diesen  Unsem  Orden 
benennet),  sehr  bequem  gedsucht,  nicht  allein,  weilen 
die  uMisten  Königlichen  Orden  von  einem  gewissen  Tbiera 
den  Namen  führen,  sondern  weil  auch  unter  den  Tbicreu 
der  Adler  sonderlich  edel;  weilen  er  ein  König  des  Ge> 
flügels,  und  ein  Sinnbild  der  Gerechtigkeit  ist,  und  bei 
dem  allen  das  Preussische  Reichs-Ws{>eD  machet. 

Als  ein  König  des  Geflügels  schicket  er  sich  wohl 
zu  Unserer  Königlichen  Würde,  weswegen  Wir  ihm 
a\ich  eine  Königliche  Crone  auf  das  Haupt  gosetzet. 

Als  Unser  Reichs-Wapen  bezeichnet  er  um  so  viel 
eigentlicher  den  Ort  und  .Sita  dieses  Ordens,  um  also- 
bald  vor  andern  Orden  erkannt  zu  werden:  Und  als  ein 
Bild  der  Gerechtigkeit  zeiget  er  eben  den  Endzweck 
Uusers  Reiches  uuil  Ordens  an,  nnd  worauf  beides  ab- 
gczielet:  Nerolich,  Recht  und  Gerechtigkeit  zu  üben  und 
jedwedem  das  Seine  zu  geben. 

Welches  desto  deutlicher  auszudrücken,  Wir  dem 
Adler  in  der  einen  Klaue  einen  Lorbeer-Crautz,  in  der 
andern  Donnerkeile  und  über  dem  Haupt  Uusem  ge- 
wöhnlicheu  WahUprueb:  cuique,  zur  UcbcrschriR 

verordnet. 

Mit  dem  Crantze  dis  Gerechtigkeit  der  Belohnungen, 
mit  den  Donnerkeilen  die  Gerechtigkeit  der  Strafen,  und 
mit  dem  Sttum  cuiqut  die  allgemeine  Unpartbeilichkeit 
anzudeuten,  nach  welcher  nicht  nur  einem  und  dem  an- 
dern, sondern  allen  durebgehends,  und  einem  jedweden 
nach  Verdiensten  das  Seine  geleistet  werden  solle. 

Zu  ge«chweigen,  dass  weilen  der  Adler,  wie  be- 
kannt, allezeit  in  die  Sonne  zu  sehen  pfleget,  und  nach 
nicht«  geringen  noch  niedrigen  trachtet,  er  mit  diesen 
EigenscUallen  Uns  auch  in  Geistlichem  zum  Sinnbilde 
dienen,  tmd  anzeigen  kann:  n-ie  Wir,  und  Unsere  Kitter 


dalic;  aussi  à Crossen  en  Silésie;  burgrave 
À Nuremberg;  prince  à Halberstadt,  Minden 
et  Camiii;  comte  à HohenzoUern,  de  la  marche 
et  Raveusberg;  Seigneur  à Ravenstein  et  des 
1>«}'8  de  Lauenbourg  et  de  Butow  publions  et 
faisons  à savoir: 

Qu'k  la  réception  de  la  rojanté  du  royaume  de 
Prusse  fondé  par  Nous,  Nous  avons  jugé  nécessaire  d’y 
établir  un  Ordre  de  chevalerie  royal. 

Notre  Ordre  de  U Générosité,  que  Nous  avons  créé 
comme  prince  dans  Notre  tendre  Jeunesse,  prouve  suffi- 
samment, combien  déjà  dans  ce  temps. là  Nous  avons 
été  disposé  à distinguer  les  chevaliers  et  leurs  actions 
d’autrui. 

La  bouté  du  Tout-puissant  ayant  voulu  Nous  mettre 
dans  la  régence  et  meme  sur  le  trône  royal,  Nous  n’a- 
Tons  pas  pu  manquer  à l’occasion  de  Notre  élévation 
actuelle  de  manifester  publiquement  la  bonne  intention 
que  Nous  avoiui  eue  dans  Notre  jeunesse  et  d’instituer 
un  Ordre  de  chevalerie  tout-parfait. 

Surtout  un  tel  qui  serait  capable  de  bien  représenter 
le  dessein  de  Notre  empire  récemment  fondé  et  de  Notre 
Ordre,  ainsi  que  le  devoir  des  chevaliers  récipiendaires. 

Et  pour  cela  l'Ordre  de  l’aigle  noire  ou  de  Prusse 
(comme  Nous  nommons  Notre  Ordre)  Nous  parut  très- 
convenable,  nou  sculcmcut  parce  que  la  plupart  des 
Ordres  royaux  portent  le  nom  d’un  certain  animal,  mais 
aussi  parce  que  parmi  les  animaux  l'aigle  est  supérieu- 
rement noble,  parce  qu’il  est  le  roi  des  oiseaux  et  nn 
symbole  de  la  justice  et  forme  les  armes  de  l’empire  de 
Prusse. 

Comme  roi  des  oiseaux  il  convient  bien  à Notre 
royauté,  c’est  pourquoi  Noua  lui  at'ons  mie  une  couronne 
royale  sur  la  tète. 

Comme  ormes  de  Notre  empire,  il  désigne  d’autant 
plus  proprement  lo  lieu  et  le  siège  de  cet  Ordre,  pour 
être  reconnu  aussitôt  avant  d'autres  Ordres:  et  comme 
symbole  de  la  justice  il  indique  justement  le  but  de  Notre 
régence  et  de  l'Ordre,  et  la  tendance  du  ceox-ci,  c’est 
à dire:  d’exercer  le  droit  et  la  justice  et  de  donner  à 
chacun  le  sien. 

Pour  exprimer  cela  plus  distinctement,  Nous  avons 
destiné  à l’algle  une  guirlande  do  laurier  dans  une  patte, 
dans  l'aulro  des  foudres  et  sur  la  tête  Notre  devise  or- 
dinaire: iSNwm  emqtu  pour  inscription. 

Pour  signifier  par  la  guirlande  la  justice  des  ré- 
compenses, par  les  foudres  la  justice  des  peines,  et  par 
le  Suum  eviqué  l’impsirtialité  générale,  d'après  laquelle 
on  doit  accorder  non  seulement  à l'un  ou  à l’autre,  mais 
à tous  en  général  et  à chacun  selon  son  mérite,  le  sien. 

Puisque  l'aigle,  comme  il  est  connu,  regarde  tou- 
jours le  soleil,  et  ne  prétend  à rien  de  petit  et  de  bas, 
U peut  Nous  servir  de  symbole  aussi  par  ces  qualités 
dans  les  choses  spirituelles  et  indiquer,  que  Nous  et 
Nos  chevalier«  mettons  toujours  Notre  espérance  et  con- 
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UiM^re  Ziiverischt  und  Verträum  einzig  und  allein  zu 
GOIT  den  AIlerhöchKteu  erheben,  uud  durch  das 
rtn'c^tt«  nicht  allein  den  Menschen,  was  den  Mensrheu 
gehöret;  sondern  auch  sclbeten  dem  Allerhöchsten  das 
Seine,  und  GOTT,  was  GOucs  ist,  zu  geben.  Uns  mit 
einander  rerhunden;  nehoilich  zu  einer  Pflicht,  die  Wir 
Unseren  Rittern  Tor  allen  anderen  Pflichten  auferlcgt 
und  angepriesen  haben  wollen. 

Bei  solcher  Beschaffenheit  dieses  Ordens,  sind  Wir 
gewiss,  dass  nicht  allein  die  Edlen  Unsere  Reichs  ca 
für  eine  Gnade  und  Ehre;  sondern  auch  selbst  andere 
Potentaten  es  (hr  etwas  angeuebnies  scbätr.en  werden, 
in  eine  Gemein«  und  Bruderschaffl  dieses  Ordens  mit 
Uns  einzutreten: 

Jene,  zu  einem  offenbarem  Zeugniss  ihres  Wobl- 
▼erbaltena, 

Diese  zu  einer  Erinnerung  des  gleichen  Bemfes, 
den  sie  mit  Uns  von  GOtt  dein  HErm  haben,  über 
Recht  und  Gerechtigkeit  an  GOttes  Statt  zu  halten. 

Aber  alle  diese  Absichten  wird  man  mit  mehrerem 
aus  Unseren  Ordens  «Statuten  ersehen,  die  Wir  sowohl 
dem  Orden,  zu  desto  besserer  Ordnung,  als  auch  Un- 
seren Rittern  zu  desto  genauerer  Nachricht  der  ihnen 
obliegenden  Pflicht  in  folgenden  Articulon  abfassen 
lassen. 

I.  Anfingüeh;  weilen  W'ir  der  Stifter  und  Urheber 
diesea  Ordens  sein,  selbigen  auch  seines  oberwehnten 
Absehens  halber  in  sonderbaren  Ehren  gehalten  wissen 
wollen. 

So  erklären  Wir  Uns  und  Unsere  künftig  nach 
GOttes  Willen  habende  Erben  und  Nachkommen,  an 
der  PreuBsischen  Cron  zum  Oberbaupte,  Souverain  und 
Meister  dieses  Ordens,  wollen  auch  von  männiglich  da«  ^ 
für  erkannt,  verehret  und  also  genannt  seyn. 

Cnd  gleichwie  Wir  diesen  Orden  eben  bet  Fundi- 
mng  Unseres  Reiches,  und  zu  gleicher  Zeit  mit  Unserer 
Cron«  gestiftet:  Also  wollen  Wir  auch  allen  Unseren 
Nachkommen  an  der  Preussiseben  Cron,  ausdrücklich 
aufgegeben  und  sie  verbunden  haben,  dass  sie  zum  An- 
denken des  Stifters  und  der  neugestifteten  Crone,  anch 
den  mit  dieser  Crone  zugleich  gestifteten  Orden  unver- 
ändert beibebalten  und  selbigen  dem  Königreiche  Preussen 
auf  ewig  einverleibet  sejn  lassen  sollen. 

U.  Wie  es  nicht  allein  natürlich  ist,  dass  man 
daajaoige,  womit  wenige  beehret  werden,  demjenigem 
vorziebcL,  so  vielen  wioderfahren  kann; 

Sondern  es  auch  die  Erfahrung  gegeben,  dass  ge- 
vrisse  Ritterliche  Orden  durch  die  grosse  Menge  derer, 
so  dazu  gelanget,  in  Verachtung  gerathen  und  endlich 
gar  verfallen  und  erloschen: 

Also  wollen  Wir  die  eigentliche  Zahl  der  Ritter 
dieses  Ordens  auf  30  hiermit  gesetact  und  beschränket 
haben,  dergestalt,  dass  solche  Zahl  ohne  gar  erhebliche 
und  SU  Unsen  Kônigli^ân  Hause«  und  des  Ordens  son- 
derbaren Ehren  und  Nutzens  gereichenden  Ursachen  nicht 
übersobhtten  werden  soll. 

Die  Söbne  aber  and  Bruder  des  jedesmal  regieren- 
den Königa  in  Preusaen.  weiche  des  Ordens  gebobms 
Mitglieder  seynd,  werden  unter  solche  80  Kitter  nicht 
gezähkt. 


flance  en  Dieu  le  Tout-puinsant,  et  que  Nous  Nous  som- 
mes liés  ensemble  par  le  iSvum  evique,  pour  donner  non 
seulement  auz  hommes  ce  qui  leur  appartient;  maïs  aussi 
au  Tout-puissant  le  sien,  et  à Dieu  ce  qui  appartient  à 
Dieu;  devoir  que  Nous  imposons  et  recommauduns  à 
Nos  chevaliers  avant  tous  les  autres  devoirs. 


Cet  Ordre  étant  tel,  Nous  eomiues  convaincu,  que 
non  »culcmcDt  ios  nobles  de  Notre  empire  le  prcudr«mt 
pour  uue  grâce  et  honneur,  mais  que  même  les  autres 
potentats  le  trouveront  agréable,  d'entrer  avec  Nous  en 
communauté  et  confrérie  de  cet  Ordre: 

Ceux-là,  pour  donner  un  témoignage  manifeste  de 
leur  bonne  conduite, 

Ceux-ci  en  souvenir  de  la  meme  vocation,  qu'ils 
tiennent  avec  Nous  du  Seigneur,  d'exercer  le  droit  et 
la  justice  au  lieu  de  Dieu. 

On  trouvera  tous  ces  desseins  déteillé«  dans  Nos 
statuts  de  l'Ordre,  que  Nous  avons  fait  composer  pour 
que  rOrdre  puisse  mieux  observer  la  règle,  et  pour  don- 
ner ä Nos  chevaliers  un  avis  exact  de  leurs  devoirs  dauH 
les  articles  suivants: 

I.  D'abord,  étant  le  fondateur  et  auteur  do  ect  Or- 
dre, et  voulant  qu'il  soit  honoré  supérieurement  à cause 
du  dessein  sus-mentionné. 

Nous  Nous  déclarons  et  Nos  héritiers  ot  successeurs 
de  la  couronne  de  Prusse,  d'après  la  volonté  de  Dieu, 
le  chef  souverain  et  maître  de  cet  Ordre,  et  voulons  être 
reconnu,  honoré  et  nommé  ainsi. 

Et  comme  Noua  avons  fondé  cet  Ordre  lors  de  la 
fondation  de  Notre  empire  et  en  même  tempe  avec  Notre 
couronne:  Notut  imposons  aussi  ä Nos  successeurs  de  U 
couronne  de  Prusse  expressément  et  les  obligeons  à ce 
qu’ils  conservent  en  mémoire  du  fondateur  et  de  la  cou- 
ronne nouvellement  fondée,  l’Ordre  fondé  en  même  temps 
avec  cette  couronne,  invariable  et  qu’ils  le  gardent  éter- 
nellement incorporé  au  royaume  de  Prusse. 

II.  Cx>mme  il  est  non  seulement  naturel,  qu'on 
préfî?re  oc  dont  peu  sont  honorés  à ce  qui  peut  être  a 
gagné  par  beaucoup; 

Mais  encore  comme  il  est  prouvé  par  rex|>érience, 
que  certains  Ordres  de  chevalerie  sont  tombés  en  mépris 
pnr  la  grande  foule  de  ceux,  qui  les  ont  obtenus,  qu'ils 
sont  iriéme  tombés  en  décadence  et  se  sont  éteints: 

Nous  voulons  fixer  et  limiter  le  propre  nombre  des 
chevaliers  de  cet  Ordre  k 30,  de  sorte  que  ce  nombre 
ne  doit  pas  être  outrepassé  sans  des  causes  graves,  utiles 
et  honorables  à Notre  maison  royale  et  à l’Ordre  même. 

Maie  les  fils  et  les  frères  du  roi  régnant  en  Prusse, 
I qui  sont  des  membres  né«  de  l’Ordre,  ne  comptent  pas 
I parmi  ces  30  chevaliers. 
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Znoftts.  Di«  eigentliche  Zehi  der  30  Ritter  ist  bei 
Krueueroi^  des  Ordens-Capitels  itu  Jsbr«  1847,  in  so  weit 
tien  K*^t«tiKt,  »1«  dsKnelb«  nur  sus  30  inlsndUcbrn  Rittern 
Sestehen  dsrf,  wogegen  e*  9Hnrr  Msjeslit  dem  Könige 
and  Allerhöchatdero  Nscbfolgem  io  der  Kmor  nnd  den 
Gmesmeisterthum  des  Ordens  Ireisteht,  densellwti  über  diese 
Zahl  hitiAus  sn  fremd«  S^mreroine,  Prinxen  und  «rlntebt« 
Herren,  so  wie  anderweitig  sii  A«tf>l«nder  xo  verleihen, 
«vtclie  dann  ober  nur,  vrenn  sie  ausdrücklii  b dsxu  berufen 
worden,  Mitglieder  des  Ordens-CspileJs  werden. 

Ilinsiehts  der  übrigen  Prinzen  de»  Knniglirbeti  llansee 
verbleibt  es  bei  der  ftrstiiiimung  König  l^tdrieh  II»/- 
Mma  l.  Msjestst,  wonach  solche  den  Orden  aoa  den  Hän- 
den des  böchsten  Oberhauptes  und  Souverwins  xu  empfan- 
gen haben  und  sind  Mdcbe  alsdann  gleichfalls  Mitglieder 
des  Capitels,  jedoch  nicht  in  che  oÙge  Zahl  der  30  in- 
ländischen Ritter  einbegriffen. 

III.  Unser  und  derer  kûnûig  in  Preusaeu  regie- 
renden Könige  Printzen  haben  zwar,  wie  jetzt  erwelinet, 
dtin-b  ilire  Geburt  »dn  Heeht,  die«**  Orden*  Mitglieder 
XII  sevu,  zu  de«en  Hezeignng  ibiien  auch  aufurt  nach 
ihrer  Ankunft  auf  die  Welt  das  Orange-Farbe  Rand, 
unit  dem  blauen  CreuUe,  allermasaen  solches  unten  be> 
«Iirielten  wird,  angelrget  werden  soll;  die  aoletunc  lu- 
Tcslitur  al>er,  und  Einkleidung  in  den  Orden  gewhichet 
erat  alsdann,  wann  aie  ruforderal  zu  der  Communion  dca 
heiligen  Abendtuahls  xugelaaseu  worden. 

Zusatz.  Ihe  hier  erwähnten  Königlichen  Prinzen 
legen  das  Hand  mit  dem  Kreuze  und  den  Ordensstem 
allemal  mit  der  OiUzier-Cnifunn  an. 

IV.  Könige,  Clmrfuraten  und  Fürsten,  so  in  die- 
sen Orden  tr<‘lcn,  Bullen  au  keine  gewU«e  Zahl  der 
Jahre,  oder  Zuriicklegnng  der  Minderjährigkeit  gebunden 
Bein,  sondern  je  und  zu  allen  Zeiten,  wann  e«  l'ns,  und 
den  künftigen  OrdenB-Souverainen  beließt,  dunli  An- 
legung des  Orange-Farben  Rand»-*,  uud  blam  n Creutze* 
in  den  Orden  genoniineu  werden  können;  die  völlige 
Einkleidung  aber,  und  Auslioferung  der  übrigen  Orden*- 
Insignii  n gcBcbiebet  mit  dergleichen  hohen  Standes  Kit- 
tern oben  wie  mit  den  Printzen  Cnseni  Königlichen 
Haus»  .•>.  eher  nicht,  aU  l)i*  dieselbe  zniVirderst  das  Alamd- 
niahl  des  HERRN  genossen,  uud  dadurch  in  die  Ge- 
invinbchafl  der  chriallicheii  Kirchen,  welche  der  Grund 
dieaes  Unsere  Ordens  billig  sehi  muss,  völlig  cingetreteu. 
Jedoeh  wollen  Wir  diejenige  Vor-Rechle,  w»rlcbe  Wir 
in  dergb'ichen  und  andern  Ffdleu,  dem  Fürstlichen  Stande, 
vermittelst  dieser  Statuten  bcigcleget,  nur  von  den  re- 
gierenden ReicItB- Fürsten  und  denen,  BO  ReicliB-Fürst- 
licLen  näusem  zu  vergleirbon  aeyn,  vervtanden  halK*n. 

Zusatz.  Seine  Majestät  behalten  Sich  vor,  in  Zu- 
kanft  gi'krÖnten  Häiipteni  auch  die  capitularischen  Hliren 
unter  Verlf'ibung  der  OrdeoakeUe  zu  ortbeilon,  in  wrlcbetn 
Fall  di«  IVbergab«  denolbra  in  der  bei  Artikel  XXII. 
U*stiinniten  Art  erfolgen  wird. 

Wenn  Fürsten,  welchen  der  schwarze  Adler -Orden 
verliehen  worden,  di«  Ertbeilung  der  Ordeoskette  nilt  den 
capitulariBcben  Khren  wünschen,  wird  ihnen  solche  gegen 
Gewährung  dea  im  Artikel  XIII.  beatimmten  Beitrag«  zuai 
Waisenhausfond«  in  Königsberg  übersandt  werden. 

Im  Uebrigen  ist  di«  Hezeichnang  „FärBlen“  von  jeher 
auch  auf  die  nachgebornen  Milgli^er  Kaiserlicher  and 
Königlicher  Häuser  und  auf  Prinzen  nabe  verwandter  alt- 
fürstlicher  Häuser  bezogen. 

Die  AnQöenng  des  heiligen  rooiiBehca  Reich«  und  die, 
in  Folg«  doaaeo  ^woonan«  oder  nicht  gewoonene  Souve- 
rainiüt  der  als  regierende  Reichsfürsten  u.  s.  w.  bezekh- 
neteii  PerBonen.  «oll  ohne  Kinfluas  auf  die  Qualilizining 
derselben  mm  Orden  vw. 


Supplément.  Lu  propre  nombre  dea  SO  chevalier« 
«Bt  confirmé  à la  rénovatian  do  chapitre  de  l'Ordre  l'on 
1847  en  autant  qu'il  ne  doit  conaister  qu'vn  30  cbevoliera 
indigènes,  mais  il  est  dans  la  volonté  de  Sa  Majesté  le 
roi  et  de*  aucceascura  dan*  la  couronne  et  de  la  grandc-tnol- 
trûo*  du  rOnire  de  l'accorder,  en  outrepassant  ce  nombrCi, 
à des  souverains,  princiw  et  &*ig»rur«  illu*lriai>iine8  étran- 
ger*, aiiiaî  qa'k  d'autn*«  ctrangeM,  mois  qni  doivent,  ap- 
pelé* expressément,  devenir  membre.*  du  cltapitre  de  l'Ordfê. 

Quant  aux  outre*  prince*  de  la  maison  royale,  on 
obierre  l'ordonnance  du  ro»  FrMMe  /.,  d'aprèa 

laquelle  il«  doivent  recevoir  IX^rdre  des  mains  dn  sonve- 
nuu,  et  Us  «ont  également  membre*  du  chapitre,  cependant 
non  couipria  dans  le  nombre  de*  30  cbovalier*  indigènes. 

III.  Notre  prince  et  ceux  üca  rois  régnant  désor- 
mais en  Prusse  ont,  comme  il  est  dijà  dit,  p«r  leur  nais- 
Banee  le  droit  d’étre  membrcB  de  cet  Ordre,  et  pour 
siguificr  cela,  on  leur  attachera  directement  après  leur 
naissance  le  rultan  d'orange  avec  la  croix  bleue,  mais 
Tinveatiture  Bolennellc  et  riuBtallalioD  dans  l'Ordre  n'ont 
lieu  qu  après  être  admis  à la  commuuion  de  la  Ste.  Cène. 


Supplément.  Les  prince*  royaoz  nMoCioni»éi  id 
mrUent  rbaqnc  fois  le  ruban  avec  la  croix  et  la  plaque 
avec  l'unifunn«  d'officier. 

IV.  Des  rois,  électeurs  et  princes,  qui  sont  admis 
dans  cet  Ordre,  ne  doivent  pas  être  limités  au  nombre 
des  anuées  ou  la  traiiagrcsHiun  de  la  minorité,  mais  peu- 
veut  être  n^ue  dans  l'Ordre  p,'ir  l'application  du  ruban 
d'urange  et  de  la  croix  bleue  eu  tout  temps,  s'il  convient 
à Nous  et  aux  autres  souverains  de  l'Ordre;  mais  l'in- 
Blallalion  complète  et  la  reddition  des  autn-s  insigne  de 
l'Ordre  u’ont  [w*  lieu  plutôt  pour  de  tels  chevaliers  de 
qualités,  comme  pour  les  princes  de  Notre  maison  royale, 
que  s'ils  ont  reç'u  la  Ste.  Coinmuuiuu,  et  sont  entrés  par 
là  dims  la  communauté  de  l'église  chrétienne,  qui  doit 
être  avec  raison  le  fondement  de  Notre  Ordre.  Cepen- 
dant CCS  prérogatives,  que  Nous  avons  accordées  dans 
tels  et  tels  cas  à l'état  des  princes  au  moyen  de  ce* 
statuts,  ne  doivent  être  cuuipriBes  epse  pour  les  princes 
de  IVinpir«  régnans,  ou  comjiarablcs  à des  maisons  des 
priui'os  de  l'empire. 

Supplément.  Sa  M^ostc  «e  réserve  d'accorder  anasi 
à Tsvenir  k des  têtes  couromiées  le*  honneur«  capitulaires 
par  U distribution  du  collier,  dans  quel  cas  la  tradition 
«n  aura  lieu  d'après  l'article  XXLL 

Si  des  princes,  aozqucls  l'Ordre  de  l'oigle  noire  a été 
accordé,  snuholtrat  la  concession  du  collier  avec  le«  hon- 
neurs capitulaires,  il  leur  sem  envoyé  cooCre  l'aoeompli«- 
sement  de  la  contribution  au  fonds  des  orphelin«  à Koe- 
nig»bcrg  d'après  rartidc  XII. 

Au  reste  la  désignation  „Princes^  a été  référée  en 
tout  tanps  aussi  aux  membres  posthumes  des  maisons  im- 
' pénale*  et  royales  et  aux  princes  des  maisons  aadennes 
apparentée*. 

La  dissolntion  dn  saint  empire  romain  et  la  *Do%-erai- 
netd  gagné«  ou  pas  gagnée  das  psraonnes  désignées  comros 
princes  de  l’empire  régnant,  ne  doivent  pat  iiifUirr  sur  ls 
qualification  pour  l'Onitr. 
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V.  Die  übrige  Fürsteu  aber,  auch  Grafen,  Krey- 
herren  und  Adeliche,  sie  seyn  Unsere  Vasallen  und 
Unterthaoen,  oder  Fremde,  welche  Wir  nach  liefindung 
ihrer  Tugend  und  Meriten,  mit  diesem  Unaenu  Orden 
beehren  und  begnadigen,  müssen,  che  und  beror  sic 
dazu  gelassen  werden,  das  drcysslgste  Jahr  ihres  Alters 
arrciehet  haben. 

VI.  Alle  und  jede,  so  in  diesen  Cnsem  Orden 
aufgenoinineu  werden,  sollen  aus  rechtem  aufrichtigem, 
altem,  Adelichem,  Ritter  * massigem  Gcschlechte  eut> 
sprossen,  und  Herkommen  seyn,  sich  auch,  ehe  aie  noch 
eiuige  Ordens-'Zeicben  bekommen,  durch  Rcibringung 
und  Bew'eiss,  der  auf  sie  abstamtnenden  acht  Ahnen, 
vier  TOD  der  räterlicben  und  Wer  von  der  oiötterlicben 
Seiten  dazu  fähig  machen. 

Zusatz.  Die  Almenprobe  bleibt  abgeaehafft.  Jeder 
nicht  adlicben  Standes  erlangt  durch  den  Orden,  wie  die- 
ses auch  seither  schon  grundsätzlich  geworden  ist,  den 
preoasischen  KrbadeL 

Vn.  Damit  auch  dieser  Unser  Königlicher  Orden, 
und  dessen  sammtliche  Mitglieder  ohne  allen  gegründe* 
ten  Vorwurf  seyn,  so  soll  niemand  zu  denselben  gelassen 
werden,  der  unehelicher  Geburt  seyn  möchte,  oder  dem, 
wegen  seines  vorhin  geführten  I^ebens  und  Wandels  mit 
Fug  etwas  schimpfliches  oder  verkleinerliches  vorgerückt 
werden  könte. 

Absonderlich  aber  sollen  diejenige  davon  ausge- 
schlossen seyn,  welche  GOTT  gelästert.  Uns  und  Un- 
serm  Königlichen  Hause  untreu  worden,  oder  die  sonst 
wider  Ehre,  Recht,  und  Gewissen  gehandelt  haben,  und 
dessen  überwiesen  seyn. 

VIU.  Die  Benennung  derer,  so  in  diesen  Unsem 
Orden  aufgenommen  werden  sollen,  behalten  Wir  Uns 
und  Unsem  Kaclikommen  an  der  Cron,  als  des  Ordens 
Sonverainen,  lediglich  and  allein  bevor; 

Und  damit  solcher  Orden,  welcher  ein  gewisses 
Zeichen  Unserer  Zuneigung,  Vertrauens  und  Gnade  seyn 
soll,  nicht-  durch  andere  ungebührliche  Wege  erlanget 
werden  könne,  sondern  jedesmal  aus  Unserm  eigenen 
Trieb  und  Bewegung  berkomme,  so  w'oUen  Wir  alle 
diejenige,  so  selbst,  oder  durch  andere  darum  ansuchen, 
gäntzlich  davon  ausgeschlosseu  haben,  es  sei  denn,  dass 
dieselbe  Reiche-Fürstlichen  Standes  seyn,  als  welchen 
das  bezeigende  Verlangen,  in  den  Orden  aufgenommen 
zu  werden,  daran  in  keine  Weise  hinderlich  seyn  soll. 

IX.  Gleichwie  Wir  bey  Unserer  heutigen  Cronung 
mit  Benennung  gewisser  Ritter  den  Anfang  gemacbet 
und  Unsem  Sohn,  den  Cron-Printzen,  samt  Unserer 
Brüder  Lbd.  Lbd.  Lbd.,  wie  auch  verschiedene  andere 
Fürstliche,  Gräfliche,  Freyherrliche  und  Adelicbe  Per- 
sonen in  diesen  Orden  versetzet  haben,  also  soU  auch 
hinkünftig  dieser,  nemlicb  der  18.  des  Monaths  Januarii, 
and  dann  ebenfalls  der  13.  Julii,  als  an  welchem  Wir 
das  Licht  der  Welt  zuerst  angesebauet  haben,  jährlich 
gewidmet  seyn,  bei  einer  alsdann  angestellten  capitula- 
riseben  Versammlung,  diejenige,  welche  diesem  Orden 
künftig  zugesellet  werden,  ordentlich  einzukleiden. 

Wir  halten  Uns  auch  veraicbert,  dass  gleichwie  die- 
jenige, so  neben  Unserm  Sohn  und  Brüdern  jetzo  dieses 
Ordens  za  allererst  gewürdigt  worden,  in  Krieg-  und 


V.  Mais  les  autres  princes,  comtes,  bsrons  et 
nobles,  soit  qu'ils  soient  Nos  vassaux  et  sujet»,  ou  étran- 
gers, que  Nous  honorons  et  favorisons  de  Notre  Ordre, 
d’après  leur  vertu  et  mérite,  doivent  avoir  atteint  la  tren- 
tième année  avant  d'y  être  admis. 

VI.  Tons  ceux  qui  sont  récipiendaires  dans  Notre 
Ordre,  doivent  être  issus  d'une  lignée  et  naissance  sin- 
cère, ancienae,  noble  et  chevalier,  en  avant  d'obtenir  quel- 
ques marques  d'ordre,  ils  doivent  s’en  montrer  dignes 
par  les  preuves  de  8 aïeux,  4 du  coté  {wtcmcl  et  4 du 
côté  maternel. 


Supplement.  La  preure  de  nobtesae  ditneure  abo- 
lie. Chaque  roturier  obtient  par  l'Ordre,  comme  c'est  déjà 
devenu  maxime,  ta  noblesse  héréditaire  de  l^nisse. 

VII.  Afin  que  Notre  Ordre  royal  et  tous  les  mem- 
bres soient  sans  reproches  foudés,  [icrsonne  ne  doit  y 
être  admis,  qui  soit  illégitime,  ou  à qui  on  puisse,  pour 
sa  conduite  antérieure  ropixx-her  quelque  chose  d’igno- 
minieux ou  d'abai»»aut. 


Surtout  on  doit  en  exclure  ceux,  qui  ont  blasphémé 
Dieu,  qui  sont  devenus  infldèles  à Noua  et'  à Notre  mai- 
son royale,  ou  qni  ont  agi  contre  rhonnetir,  le  droit  et 
la  conscience  et  en  sont  convainctis. 

VIII.  I4i  nommaUon  des  récipiendaires  est  réservée 
à Nous  seul  et  ä Nos  successeurs  dans  la  couronne,' 
connue  souverains  de  l'Ordre. 

Et  afln  que  cet  Ordre,  qui  doit  être  une  marque  cer- 
taine de  Notre  affection,  confiance  et  grâce,  ne  puisse 
être  obtenu  par  d'autres  voies  indues,  mais  qu'il  pro- 
vienne toutefois  par  Notre  propre  mouvement,  Nous  en 
excluons  tous  qui  le  sollicitent  par  enx-méines  ou  par 
d'autre»,  si  ce  n'est  qu’ils*Boient  des  princes  de  l'empire, 
auxquels  le  désir,  d'étre  admis  dans  l'Ordre,  ne  fera 
point  d'obstacle. 

IX.  Comme  Nous  avons  nommé  aujourd'hui  à 
l'occasion  de  Notre  couronnement  pour  la  première  fois 
certains  chevaliers,  et  avons  reçu  Notre  fils,  le  prince 
royal,  avec  Nos  frères,  dilections,  ainsi  que  différens  au- 
tres princes,  comtes,  barous  et  personnes  nobles  membres 
de  cet  Ordre,  ainsi  ce  même  jour,  savoir  le  18.  Janvier 
et  puis  encore  le  13.  Juillet,  oü  Nous  avons  reçu  le  jour, 
doivent  être  consacrés  désormais  â investir  solcnncUe- 
ment  les  récipiendaires  de  cet  Ordre  dans  une  assemblée 
capitulaire. 

Nous  sommes  aussi  convaincu,  que,  comme  ceux 
qui  avec  Notre  fils  et  avec  Nos  frères  ont  été  les  pre- 
miers honorés  de  cet  Ordre,  Nous  ont  rendus  dans  les 
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Frieden« -GescLâilen  l'ns  Uisliero  viel  uüüdic]ie  Dienste 
geleistet  haben,  aliMi  $ie  au<-h  in  solchem  ihrem  nihni- 
lichen  Verhalten,  und  an  ihnen  verspürter  Gottesfurcht, 
Tapferkeit,  Treue  und  Kifer  vor  die  Wohlfarlh  und 
Uk>rie  Unseres  flauses  weiter  fortfahren,  und  aidi  da- 
durch der  Ihnen  jetxo  erwiesenen  Ehre  noch  würdiger 
machen,  auch  damit  allen  künftigen  Mitgliedern  dieses 
Unsen  Ordens  ztun  Muster  und  Kxonipel  einer  Tugend- 
vollen  Nachfolge  dienen  werden. 

Znsatc.  An  de«  beiden  festgesetzU*«  C'apiteUtagen 
sollen  alle  Mitglieder  dewrlben  au  ersebeinen  lefugt,  die 
in  der  Residena  anwesenden  Mitglieder  aber  dazu  ver- 
pflichtet sein. 

Ausser  den  erwähnten  grossen  Capitelstagen  behalten 
Seine  Majestät  der  König  liödulMch  vor,  in  Fällen  des 
Bedürfnisses  auch  ausserordentliche  (kleine)  Capitetsver- 
Sammlungen  anziUMvlnen;  zu  welchen  nach  den  Umständen 
und  den  Zwt'cken  der  l^alfaung  nicht  alle  Capitcls- Mit- 
glieder emberufeo  zu  werden  braacheo. 

X.  Alle  diejenige,  so  in  diesen  Orden  aufg«Dom- 
men  werden,  sollen  vor  der  völligen  Investitur  auf  diese 
Statuten  schweren  und  deren  Beobachtung  mit  dem  ge- 
wülmliclien  Ordens-Eyde  angelohen. 

Zusatz.  An  die  Stelle  des  Ordens- Eide*  tritt  vor 
der  Investitur  das  Oelübniss  auf  den  Inhalt  des  folgenden 
riJftcn  Artikels. 

XI.  l>urch  den  auf  dieses  Ordens  Statuta  leisten- 
den Eyd  sollen  die  Ordens  • lütter  alMKinderlich  verhun- 
den  sein: 

Ein  christliches,  tugendbaAcs,  GOTT  und  der  ehr- 
baren Welt  wohIgefäilig<‘S  I^rhen  zu  fuhren,  auch  andere 
mit  dazu  aufzumuntem  und  anzufriseben.- 

Die  Erhaltung  der  wahren  cbristlichcn  Religion 
überall,  al»sonderiich  aber  wider  die  Ungläubigen  zu 
befördern. 

Anncr,  verlassener,  bedrückter  Wittiben  und  Way- 
aen,  auch  anderer  Gewalt  uud  Unrecht  leidender  Leute 
sich  anzunehmen, 

Ueber  die  Ehre  Unaercs  Königlieben  Hauses  und 
des  Ordens,  absouderlich  al>er  über  Unsere  Königliche 
Praerogativen,  uml  was  denselben  anhanget,  zu  halten, 
und  nicht  allein  daran,  so  viel  an  ihnen  ist,  keinen  Ab- 
bruch geschehen  zu  lassen,  sondern  selbige  vielmehr  noch 
weiter  auszubrtùten. 

UelM>rall  Friede,  Einigkeit  und  gutes  Vernehmen 
zu  stiAen  und  zu  erhalten, 

Mit  männiglich,  absonderlich  aber  mit  ihren  Ordens- 
Brüdern  in  gutem  brüderlichen  Vemebinen  zu  leben,  und 
Derselben  Ehre,  zeitlicb<>s  Glück,  und  guten  Nah- 
men, wider  alle  Verleumdungen,  und  wodurch  ihnen 
sonst  nachg4‘stellei  werden  möchte,  treulich  und  unge- 
scheut  zu  verthädigen,  und  was  der  eine  davon  erfahret, 
seinen  Ordens- Brüdern  nicht  allein  sofort  zu  eröflhen, 
sondern  sich  auch  sonst  desselbeu  dawider  aozunehmen, 
und  insgemein  alles  dasjenige  zu  thun  und  zu  beob- 
achten, was  einem  tugendhaftem  ehrlichem  und  reebt- 
schaffenem  Ritter  eignet  und  gebühret. 

XII.  Zum  Abzeichen  melirgedachten,  Unsert  Kö- 
niglichen Preussischeu  Ordens  haben  Wir  genommen 

T. No.1«  ein  blau  cmaillirtes,  in  acht  Spitzen  ausgehendes  Creutz, 
in  dessen  Mitte  der  einen  Seite  Unser  Nähme,  „FRidt- 
rt'ev«  REX**  mit  den  beyden  ersten  Buchstaben  FR 


affaires  de  guerre  et  de  paix  beaucoup  de  services  nti- 
les,  ils  Continueront  n l'avenir  dans  leur  conduite  glo- 
rieuse dans  leur  piété,  valeur,  fidélité  et  zèle  pour  le 
salut  et  la  gloire  de  Notre  maison,  qu'ils  se  rendront 
de  plus  en  plus  dignes  de  rhonneur,  qu'ils  ont  obtenu  et 
qu'ils  serviront  à tous  les  membres  futurs  de  cet  Ordre 
de  modèle  et  d'exemple  d'une  imitation  vertueuse. 


Soppléoient.  A ces  deux  Jours  de  chapitre  fixés, 
tons  les  membres  doivent  être  auioriaés  de  paraître,  mais 
les  membres  prcMiits  dans  la  résidence  du  roi  doivent  y 
être  obli|^ 

Outre  les  grands  jours  de  chapitre  Sa  Majesté  le  roi 
se  réserve  d'ordonner  en  cas  de  des  asaemblécs  dr 

chapitre  extraordinaires  (petites)  auxquelles’  d’après  les 
circonslaoevs  et  les  buts  de  la  consultation  U n'est  pas  de 
riguror  de  convoquer  tous  les  membres  du  chapitre. 

X.  Tous  Ica  rpcipicndairea  clans  cet  Ordre,  doivent 
jnrer  avant  l’investiture  complète  sur  ces  statuts  et  s'obli- 
ger par  serment  à leur  obscr\'ation. 

Supplément  A 1a  place  do  serment  de  l'Ordre 
vient  avant  l'invesiiture  le  vœu  sur  U contenn  do  rarticlr 

XI.  qui  suit  * 

XI.  Par  le  serinent  prêté  sur  les  statuts  de  cet 
Ordre  les  chevaliers  de  l'Ordre  doivent  surtout  être 
obligés: 

de  mener  une  vie  chrétienne,  vertueuse,  complaisaute 
à Dieu  et  aux  honnêtes  gens  et  d'encourager  et  de  m- 
nimer  d’autres  à elle; 

de  contribuer  à la  conservation  de  la  vraie  relignm 
chrétienne  partout,  mais  surtout  contre  les  infidèles; 

de  prendre  l'intérêt  des  veuves  pauvres,  abandou- 
nées  et  supprimées,  des  orphelins  ainsi  que  d’autres  gens 
exposés  à la  violence  et  à des  injures, 

de  veiller  à l’honneur  de  Notre  maison  royale  et  de 
l’Ordre,  mais  surtout  à Nos  prérogatives  royales,  et  ce 
qui  y est  attaché,  de  n'en  permettre  laut  qu’ils  sera  à 
eux,  aucune  dérogation,  mais  de  les  augmenter  de  plus 
en  plus; 

de  fonder  et  de  conserver  la  paix,  rbarmooie  et  la 
bonne  intelligence  partout, 

de  vivre  avec  tout  le  monde,  mais  surtout  avec  leur^ 
frères  dX)rdre,  en  bonne  intelligence,  et 

de  défendre  leur  honneur,  leur  bonheur  temporel  et 
leur  réputation  contre  toute  calomnie  et  Ica  pièges  qu  ou 
leur  dresse,  avec  fidélité  et  sans  peur,  et  si  quelqu'un 
en  a connaissance,  d'en  avertir  non  seulement  ses  frères 
religieux,  mais  d’en  prendre  l’intérêt,  et  de  faire  et  d ob- 
server, ce  qui  convient  à un  chevalier  honnête,  vertueux 
et  brave. 


XII.  Pour  signe  de  Notre  Ordre  royal  Nous  avon* 
pris  nue  croix  octogone  émaillée  en  bleu,  sur  laquei—* 
est  représenté  au  milieu  d’un  côté  Notre  nom: 

REX**  combiné  les  deux  premières  lettres  Fli  (Ä) 
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zucammrn  gezogen 


m 


■ jeden  ToiJ  denen 


vier  Mittel-Eeken  ober  ein  schwartzer  Adler  mit  auoge- 
breiteten  Flügeln  rorgebildct  ist, 

Welches  Creutz  jeder  Kitter  dieses  Ordens  an  einem 
Orange  ‘ färben  breitem  Bande,  toii  der  linken  Schulter 
nach  der  rechten  Hülte  zu,  benebst  einem  auf  der  lin- 
T.99»Mo.9.ke»  Bnist  befestigtem  sillxTueiii  gesticktem  Stern  tragen 
soll;  In  der -Mitte  solchen  Sltrus  ist  ein  schwartzer  flie- 
gender Adler  vorgesteUet,  welcher  in  der  einen  Klaue 
den  Lorbeer -Crantz  und  in  der  andern  einen  Donner- 
Keil  halt,  mit  dein  beygefugteni  Symbolo:  Sut/m  cutçuf. 

XIII.  Ein  solches  Ordens-Creutz,  samt  dem  Or- 
dens-Bande soll  jeder  Ritter,  so  bald  Wir  ihn  dazu  be- 
nennet, und  noch  vor  der  Investitur,  bekommen.  Wann 
er  aber  würckHch  eingekleidet  wenlcu  soll,  so  wird  dem- 
selben, nachdem  er  GOtt  zu  Ehren,  und  zum  Unterhalt 
des  in  dieser  Unserer  Kcsidcutz  Koenigsberg  neu  ange- 
legten Wayaenhauses  50  Ducaten,  zu  Händen  Unsens 
Ordcns-Schatzroeistcrs  haar  erleget  hat,  von  Unserm 
Ordens-Cantzlcr,  und  den  übrigen  Ordcns-Ofßcircm  die 
ganUe  Ordens-Kleidung,  von  Uns  aber  selbsten  die 

N#.*.üi;^pna-Kcttc  aiigelegel,  in  welcher  völligen  Ordens- 
Kleidung  er  auch  hernach  bei  allen  dazu  benennten  so- 
lennen Capituls-Versammlungcn  zu  erscheinen  schuldig  ist. 

XIV.  Diese  gantze  Kitter-Kleidung  Unscra  sebwart- 
zen  Adler-Ordens,  wie  so  wolil  Wir  selber,  als  die 
übrige  Mitglieder  des  Ordens  selbige  tragen  w'oUcn,  soll 
besebaffen  seyn,  wie  folget: 

Nemlich,  cs  legt  ein  jeder  Kitter  einen  Unler-Ilock 
an  von  blauem  Sammet  und  über  denselben  einen  Man- 
tel von  Incarnat  rolheui  Sammet  mit  Liiinuielblau  färben 
Mohr  gotüttert,  jedoch  mit  dem  Unterscheid,  daas  Unser 
und  des  jedesmaligen  Croii-Printzcns  Mantel  lange,  di« 
Kitter  al>er  an  den  ihrigen  ganz  kurtzo  Schleppen  haben, 
und  wird  seJeher  Mantel  mit  laugen,  abluingaudeu  und 
am  Ende  starke  Quaste  habcudeu  Schnüren  auf  der 
Brust  zusammen  gebunden. 

Ueber  solchem  }klamel  haben  s<jwohl  Wir  selbst, 
als  di«  sämmtliche  Kitter  die  grusse  Ordens-Kette  auf 
beiden  SchuUeru  bd'cstiget;  diese  Kette  ist  von  der 
(’biffre  Unseres  Nahmens  und  von  Adlern,  so  Donner- 
keile in  den  Klauen  halten,  wetrhbclswcUe  au  einander 
gefiigcl,  und  hänget  an  der  Mitte  selbiger  Kette  vorne 
auf  der  Brust  das  obgedaebte  gewöhuUehe  und  eigent- 
liche blaue  Ordens-Creutz.  Auf  der  linken  Seite  dea 
Mantels  wird  ein  grosser  Bilbcmcr  gestickter  Stern,  so- 
wie er  bereits  oben  iui  Fiten  Articul  bescbritiben,  ange- 
heflet,  und  endlich  trägt  ein  Uitler  bei  dieser  Kiuklci- 
duug  einen  schwarlzen,  sammeten,  mit  einem  weissen 
Federbuäcb  ausgezierteu  Huih. 

Zasatz.  Der  OrdcosmanUl  und  die  Ordeoskette, 
welche  die  Capitels-Mitglieder  zu  tragen  nusscbliesslidi  be- 
rechtigt sind,  bleiben  dieselben,  wie  solche  in  den  alten 
Stataten  beschrieben  sind.  Die  übrigo  Klddong  bleibt 


abgeschafft. 

XV.  Bei  anderweitigen  Suleunitätcn  M)er,  als  Boy- 
lageiit,  Kindtauffeu  und  Begräbnissen,  so  in  Unserer 
Königlichen  Familie  vnrgeben,  imgleichen,  wann  Wir 
am  ersten  Oster,  PßngHt  und  Weiimachtatagc,  des  Mor- 
gens in  Begleitung  der  jede-mal  in  Uuserm  Hof-Ijügcr 


et  dans  chacun  des  4 coins  du  milieu  une  aigle  noire 
avec  des  ailes  déployées. 


Cihaqne  chevalier  de  cet  Ordre  doit  porter  cette 
croix  à un  ruban  large  d’orange  de  Tépaule  gauche  à 1a 
hanche  droite  avec  une  plaque  brodée  d’argent  sur  U 
poitrine  gauche.  Au  champ  de  la  plaque  est  représentée 
une  aigle  noire  volante,  tenant  d'une  jMittc  la  guirlande 
de  laurier  et  de  Taatre  une  foudre  avec  le  symbole: 
„Svuni 

Xm.  Chaque  chevalier  doit  recevoir  une  telle  croix 
avec  le  ruban  de  l'Ordre,  aussitôt  qn’il  est  nommé,  et 
même  avant  rîuvestiture.  Mats  quand  il  doit  être  in- 
stallé efiectivement,  il  sera  hal>illé  par  Notre  chancelier 
de  l'Ordre  et  des  autres  offleiers  de  l’Ordre  de  tout  le 
costume  de  l'Ordre,  et  de  Nous-mème  du  collier,  après 
avoir  payé  dans  les  mains  de  Notre  trésorier  de  l'Ordre 
en  l'honneur  de  Dieu  et  pour  l'entretien  de  la  maison  des 
orphelins  établie  nouvellement  dans  Notre  résidetkce  de 
Kccnigsbeig,  la  somme  de  50  ducats,  et  il  est  obligé  de 
paraître  dans  toutes  les  assemblées  solennelles  du  cha- 
pitre dans  ce  coeUime  complet  de  cérémonie. 

XIV.  Ce  costume  de  chevalier  de  Notre  Ordre  de 
l'aigle  noire,  que  Nous  porterons  Nous-méme,  ainsi  que 
les  autres  membres  de  l'Ordre,  sera  comme  suit: 

Savoir,  chaque  chevalier  porto  un  babît  de  des- 
sous de  velours  bleu  et  au  dessus  un  manteau  de  ve- 
lours incarnat  doublé  do  moire  bleue  céleste,  aveu  la  dif- 
férence, que  Notre  manteau  et  celui  du  prince  royal  ont 
de  longues  queues,  tandis  que  ceux  des  chevaliers  en 
ont  de  tout-courtes;  ce  manteau  est  lié  sur  la  poitrine 
par  de  longs  cordons  pendants,  ganüs  de  fortes  houppes. 


Sur  ce  manteau  Nous-méme  et  tous  les  chevaliers 
avons  attaché  le  grand  collier  sur  les  deux  épaules;  cette 
chaîne  est  jointe  tour-ii-tour  du  chiffre  de  Notre  nom  et 
d'aigles,  tenant  des  foudres  dans  les  pattes,  et  au  milieu 
de  cette  chaîne  est  pendue  au  devant  sur  la  poitrine  la 
croix  d'Ordre  bleue  ordinaire  et  proprement  dit.  Au 
côté  gauche  du  manteau  s'attache  une  grande  plaque 
d'argent  brodée,  comme  le  porte  l'article  XII.,  et  enfin 
le  chevalier  porte  à cette  investiture  an  chapeau  noir  de 
velours  orné  d'un  panache  blanc. 


Sapplément.  Le  manteau  de  l'Ordre  et  le  collier, 
que  les  nnutbres  du  chapitre  sont  autorbtw  à porter  ex- 
clusivemcnt,  restent  les  mêmes,  comme  ils  sont  décrits 
' dans  les  andetia  statuts:  le  reste  de  l’habUletiKiit  demeure 
aboli. 

XV.  Dans  d'autres  solennités,  comme  noc«s,  bap- 
têmes et  flinérailles,  qui  ont  lieu  dans  Notre  üamille 
royale,  de  même  quand  Nous  allons  i l'église  le  premier 
jour  de  pà<|u«s,de  pcntccotc  et  de  Noèl  le  matin  acooropagné 
des  membres  de  l'Ordre  qui  so  trouvent  dans  Notre  ré- 
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eic^  befindend«!!  Ordeii»-Glie<k'r  zur  Kirche  gehen,  soll 
über  einee  jeden  Kitters  ordeaüicher  Kleidung  die  grosse 
Ordens -Kette  gehJmgct,  und  selbigen  Tag  getragen 
werden. 

XVL  Wann  aber  sonst  bey  Prlvat-Traurcn  oder 
Kelsen,  die  Kitter  gemeine  Mäntel,  so  den  Orden  be- 
decken, anlegen,  so  können  sie  zu  desselben  Anzeige 
einen  grossen  süberueu  Stern,  so  wie  er  droben  bereits 
bedeutet,  auf  solchen  Mänteln  tragen.  ^ 

Zasati.  Aach  dürfen  dt«  Ritter  attsserdeiu  ange- 
nannte  Cirkel-Möntrl  v«ti  blauem  StolT,  roth  gefüUt-rt,  mit 
dem  gruMrii  silbernen  8tem  tragen. 


sidencc,  le  grand  collier  doit  Ctre  pendu  sur  l’habit  or- 
dinaire du  chevalier  et  être  porté  [>endant  toute  cette 
journée. 

XVI.  Mais  quand  dans  des  deuils  privés  ou  eu 
voyages  les  chevaliers  portent  des  manteaux  ordinaires, 
qui  couvrent  l’Ordre,  ils  peuvent  porter  pour  indiquer 
cela,  sur  cee  ntanteaux  une  grande  plaque  d'argent  comme 
elle  est  déjà  décrite  ci-dessus. 

SapplémenU  Outre  cela  lés  chevaliers  peovent 
porter  les  Aoi-diaant  manteaux  circulaires  d'etoffe  blem, 
doublés  CD  rouge  avec  la  grande  plaque  d'aigent 


XV’II.  l>er  gantze  obbeechriebene  Ordens-Omat, 
bestehend  in  dem  güldenem  blau  euiaillirtem  Crcutze 
der  güldenen  Kette,  den  Sammeten  Ober-  und  Unter- 
Kleide,  dem  ilutbe  mit  Federn,  und  dem  Ordens-Di.‘geu, 
welche  Wir  nebst  dem  Statuten-Buebe  jedem  Kitter  bei 
seiner  Einkleidung  gegen  seinen  Schein  abfolgen  und 
licfeni  lassen  wollen,  muss  bei  tödtlicbem  Hintritt  eines 
jedweden  Ritters,  innerhalb  drei  Monathen,  nach  dessel- 
lK>n  Abfiterben,  von  seinen  Erben,  gegen  Ziirückgebung 
solchen  Scheins,  dieses  Ordens  bestelltem  Schatz-Meister, 
wieder  eingeliefert  werden. 

Es  stehet  alier  doch  denen  Erben  der  Abgelebten 
frey,  bei  der  LeicbeubesUttung  des  verstorbenen  Kitters 
zu  desselben  Ehren,  das  Ordens-C'ri'Utz  und  die  Kette 
auf  einem  incaniat-farbcu  Sammetem  Küssen  der  Leiche 
mit  Vorträgen  und  nechst  dem  Sarge  hei  währender 
Ijeieh-Prcdigt  uiedcrlegen  zu  lassen. 

Wie  wir  daun  auch 

XVIII.  wohl  geschehen  lassen  können,  dass  ein 
jeder  Kitter,  zu  Bezeigiing,  dass  er  ein  Mitglied  dieses 
Ordens  sei,  sein  angebuhrnes  gewöhnliches  Wa|^n  un  ■n 
lusiegel,  mit  dieses  Orsens-Kette,  und  unten  anhangen- 
dem Creutz«,  auszieren  möge. 

XIX.  Damit  aber  bei  denen  capitulanschen  Zu- 
sammenktuiAeu , sowohl  bei  der  Procession  zu  Capelle, 
als  bei  dem  Sitzeu,  vutiren,  unterschreiben,  und  sonst 
der  Ordnung  halber,  zwischen  den  Ordcua-Brüdem  kein 
Miaeverstand  uzhI  ijtreit  entstehen,  sondern  vielmehr 
alle  Liebe  und  Einigkeit  unter  densellwn  um  so  viel 
mehr  erhalten  und  befördert  werden  möge,  so  soll,  jedoch 
ohne  dass  dieses  sonsten  dem  einem,  oder  dem  anderm 
an  seinen  habenden,  und  vermeynteii  Befugnissen  und 
Vorrechten  zum  Nachtheil  gereichen  könne,  ein  jeder 
Kitter  bei  obgedaehten  Fällen,  nach  der  Zeit  seiner  Ein- 
uehmung  in  den  Orden,  seinen  Platz  nehmen,  solche 
Einnehmung  aber  von  dem  Tage  angerechnet  werden, 
da  dem  neu  angehenden  Kitter  das  Orange-Farbe  Band 
mit  dem  Creuize  zugestollet  worden. 

Doch  sind  hiervon  die  Könige,  Churfursten  und 
Fürsten  ausgenommen,  und  behalten  dieselbe,  die  nach 
ihrem  Stande  unter  Ihnen  hergcbraclite  Ordnung. 

XX.  Zu  beständigen  Ordcns-C'apellen,  in  welchen 
die  Kitter,  im  Namen  des  Allerhöchsten,  jedesmal  ein- 
zukleklen,  und  zugleich  des  Ordens  Gottesdienst  zu  ver- 
richten, haben  W ir,  sowohl  in  diesem  Unsenu  König- 
reiche Preussen,  als  auch  in  Unserer  Chur-  und  Mark 
Brandenburg,  die  in  den  Residentzien  beyder  Lande  be- 
findliche Scliloss- Capellen  gewidmet,  damit,  wann  bei 


XVII.  Tous  les  omemena  de  TOrdre,  consistant 
dans  la  croix  d’or  émaillée  en  bleu,  le  collier  d’or,  l’ha- 
bit de  dessus  et  de  dessous  de  velours,  le  chapeau  à 
plumes,  et  l'épée,  ,quc  Nous  donnerons  avec  les  statuts 
à chaque  chevalier  à son  investiture  contre  sa  quittance, 
doivent  être  renvoyés  après  la  mort  d'un  chevalier  cn- 
deça  de  trois  mois  par  scs  héritiers  au  trésorier  de  cet 
Ordre  contre  la  reddition  de  cette  quittance. 


U est  cei>eudaDt  permis  aux  héritiers  du  décédé 
pendant  les  funérailles  du  chevalier  mort  de  faire  porter 
à son  honneur  la  croix  et  le  collier  sur  un  cooMin  de 
velours  in<‘arnat  devant  le  cadavre  et  de  les  déposer  près 
du  cercueil  pendant  l'oraison  funèbre. 

De  même  Nous 

XVIII.  permettons  à chaque  membre  de  cet  Ordre 
d’omer  ses  armes  et  sceaux  innés  ordinaires  du  collier 
et  de  la  croix  attachée  en  bas. 


VTY  Mais  afin  que  dans  les  assemblées  capitulai- 
res, fendant  la  procession  vers  la  chapelle,  ainsi  que 
pour  le  siège,  le  vote  et  la  signature  et  pour  l'Ordre  en 
général  ne  se  lèvent  point  de  mal-entendu  et  de  querelle 
entre  les  membres  de  l'Ordre,  mais  que  plutôt  l’amour 
et  l'harmonie  soient  conservée  et  développés  entre  eux,  cha- 
que chevalier  doit  prendre  sa  place  d'après  le  temps  de 
sa  réception  dans  l'Ordre  sans  préjudice  de  ses  préro- 
gatives, et  cette  réception  sera  comptée  dès  le  jour,  qu’il 
a obtenu  le  ruban  d'orange  avec  la  croix. 


On  en  excepte  cependant  les  rois,  électeurs  et  prin- 
ces; Us  conservent  TOrdre  usité  d’après  leur  rang. 

XX.  Pour  les  chapeUes  constantes  de  l'Ordre,  où  les 
chevaliers  doivent  cire  investis  au  nom  du  Tout-puissant 
et  où  doit  se  tenir  en  même  temps  le  service  divin,  Noos 
avons  consacré  dans  Notre  royaume  de  Prusse  et  da:.s 
Notre  électorat  et  marche  de  Brandebourg  les  deux  cha- 
pelles de  château  qui  se  trouvent  dans  les  résidences  de 
CCS  deux  pays,  afin  que,  quand  à l’occurence  des  jours 
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eiufaiJcnüon  Capituls«Tflgeu,  Wir  Uds  oder  in  der 

Mnrk  nraudenburg  befinden,  e^moîil  an  den  einen»,  als 
dein  andern  Orte  die  Stjlennua  des  Ordens  desto  be- 
quemer, und  anständiger  begangen  werden  könneu. 

XXI.  Wclchergestalt  aber  bei  solcben  oapitulari- 
»cliOi  Vcrsamniliingeu,  so  wohl  die  Procession  nach  der 
Ordens-Capelle  einzuHcbten,  aU  auch,  wie  cs  mit  der 
ICinklcidutig  der  neuen  lütter  zu  balteti,  und  was  dabei 
zu  beobachten,  deshalb  haben  Wir  ein  gewisses  Cere- 
monie! vcHîiaseii  lassen,  dem  darunter  jedesmal  nacb- 
zugehen. 

XXn.  Wenn  Wir  Köntglicheii,  Chur-  und  Fürst- 
lichen Personen,  ohne  dass  eic  in  Unserm  lloflager  zu- 
gegen seyn,  den  Orden  geben,  so  wird  Ihnen  solebes 
durch  ein  Schreiben,  so  von  dem  Souverain  unterschrie- 
ben und  von  dem  Ordena-Kautzler  coutraaignirct,  bekannt 
gemachet,  und  lasset  entweder  solcher  König,  ChuriTirst 
oder  Fürst,  durch  eine  an  Uns,  als  dea  Ordens  Souverain, 
thiiendc  Abschickung  die  lusignia  des  Ordens  abholen, 
oder  aber,  Wir  wollen  ihm  dieselbe  durch  Unsern  ür- 
dena-Ccremonieu-Meister  zuseiiden  und  Qberlicfem  lassen. 

Alle  übrige  aber,  so  in  den  Orden  angenommen 
werden,  müssen  zu  ßmprangnehntung  der  Investitur  bei 
Unscmi  Hofe  persönlich  sich  geatellen. 

Zosals.  Die  Utbergahe  der  Oftlfrns-Iniugnien  an  die 
in  diesem  Artikel  bezeicimrlro  KönigUclwn  und  Furstli- 
eben  Personen  kann  wie  bi&ber  auch  durch  die  an  den 
tnmden  Höfen  beglauliigtea  KöntgUdten  Gesandten  ge- 
schebco. 

XXIII.  Der  neue  Uitter  soll  sofort  bei  seiner  Anf- 
nehiuuiig  io  den  Orden,  nicht  allein  seinen,  von  zwei 
oder  mehr  adeliger,  eydlich  Itekraftigten  Stamm-llaum, 
sondern  auch  sein,  auf  einer  kupfenicn  Talcl  mit  allen 
Farlx;»  und  Zierratben  ausgchtricbenes  Wa{)cit,  samt 
dessen  ilolmzcichen,  und  Scbilddecke,  dem  Ordens-Sv- 
crctario  einsendvn  und  hat  derselbe  alsdann  den  Stamm- 
Haum  in  sein  Ordens-ProtocoU  einzutragen,  das  Wapen 
aber  lasset  der  Ordens-Cereinonien-Meister  in  Unserer 
Ordeus-Capelle,  an  l>ehörigem  Orte  anhefien. 

Zusatz.  Das  Banner  (die  Wappenfahnc)  eines  neu 
emannt<'n,  xani  Capltel  gehörigen  Kitu-rs  »riU  in  der 
SchioaHkirebe  zu  Köaig^berg,  das  Waf^n  dvasclbcn  aber 
in  der  bchlonkapelle  in  Hvrliu  aufgcliangt  werden,  auch, 
so  lange  ein  aniclter  RiUrr  sieh  am  l^beti  beAoder,  daria 
rerbleiben,  nach  dessen  Ableben  srdlon  die  Banner  iin 
Moskowiter  Saal  des  Scblooses  zu  Königsberg  aufgf'steltl 
werden.  Das  nähere  hierüber,  wie  über  die  Abnahme 
und  Aofbewahrxmg  der  Banner  und  Wappen  verstorbener 
Kitter  wird  in  dem  erwähnten Ceremonicll  {Wtgesetzt  werden. 

XXIV.  Ein  jeder  Ritter  soll  tüglicb  das  Ordeiia- 
Cr«utz  an  einem  Orange-fatbeovu  Bande  tragen  und  wo 
«r  dem  zuwider  handelte,  und  ohne  das  Ordens-Zeichen 
ofientlicb  erschiene,  vor  da»  erste  Mal,  da  aolcbee  ge- 
schieht, dem  von  Uns  allhie  in  Königsberg  gestiùetem 
neuem  Wajsenhause  lunfzig  Ducaten,  und  das  andre 
mal  Hundert  Ducaten  erlegen;  zum  dritten  male  abrr, 
des  Orden«  gar  verlustig  erkläret  werdeu. 

Zosats.  Ist  obaolet. 

XXV.  Alle  die,  welche  in  diesen  Unsern  Orden 
aufgenummea  werdeu,  müssen  nicht  allein  diejenige  Or- 
den, so  sie  vorhin  schon  erhalten  haben  möchten,  zuvor 
aUegvn,  sondern  auch  nachgehenda  dabei  keinen  mehr 
mit  aimcbmcn,  jedoch,  dass  die  Könige,  Cburlürsleii  und 


du  chapitre  Nous  Nous  trouvons  ici  ou  dans  la  marebo 
de  Brandebourg,  h l’un  ou  à l’autre  endroit  les  solen- 
nités de  rOrdre  puissent  avoir  lieu  plus  aisément  et  plus 
convenablement. 

XXI.  Sur  l’institation  «les  assemblées  capitulaires 
et  de  la  procession  vers  la  rhapelle  de  TOrdre  et  sur 
Finrestiture  des  nouveaux  chevaliers,  et  ce  qu’il  yak  ob- 
server encore.  Nous  avons  fait  comp(»er  un  cérémoniel, 
qqi  servira  do  règle  chaque  fois. 

XXII.  Quand  Nous  donnons  l'Ordre  à des  rois,  à des 
électeurs  et  h des  princes,  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  Notre 
résidence,  cela  leur  sera  notifié  par  une  lettre  signée  par 
le  souverain  et  contresignée  par  le  chancelier  de  TOr- 
üre,  et  ils  feront  chercher  les  insignes  do  l’Ordre  par 
un  envoyé  à Noua  le  souremin  de  TOrdre,  ou  Nous  les 
leur  ferons  envoyer  et  délivrer  par  Notre  maître  de  cé- 
rémonie de  rOrdre. 


Mais  tous  les  autres  récipiendaires  sont  tenus  do  se 
présenter  à Notre  cour  personnellement  pour  la  réception 
de  l'investiture. 

Supplément.  La  reddition  des  ioaignee  de  l'Ordre 
aux  roie  et  aux  princes  dée^nés  daoa  cet  article,  peut  le 
faire  auasi,  oomiiw  jusqu'à  {wvMut,  par  les  aaibaaaadcun 
royaux  sccrcditcs  aux  cour«  étrangères. 

XXIII.  Le  nouveau  chevalier  doit  envoyer  direc- 
tement à sa  réception  dans  l’Ordre,  non  seulement  son 
arbre  gén^lngique  confirmé  par  1©  serment  de  deux 
noljlea  ou  plus,  mais  aussi  ses  artnea  peintes  sur  une 
plaque  de  cuivre  avec  toutes  les  couleurs  et  omemens, 
avec  le  signe  de  son  casque  et  le  niantclct  de  Técu  au 
secrétaire  de  l'Ordre,  qui  inscrit  alors  la  généalogie  dans 
son  régistro  de  l'Ordre,  tandis  que  les  anues  seront  at- 
tachées jiar  le  insllre  de  cérémonie  de  lX)rdre  dans  Notre 
chapelle  de  l'Ordre. 

SupplénienL  bannière  d'un  chevalier  nmivel- 
iement  noininé,  a^quirUnisiit  au  chapitre,  sera  anspeodae 
dans  l'église  du  château  à Keenigsberg,  les  amies  do  che- 
valier le  seront  dans  la  chapelle  du  château  à Berlin,  pour 
y rester  pendant  toute  la  vie  dit  chevalier;  après  son  dé- 
cès  les  bannières  seront  exposées  dans  le  salon  moscovite 
du  château  de  Ku*nigsberg.  Le  détail  pour  oter  et  cou- 
«mer  les  bannières  cl  annes  des  chevaliers  décédés  sera 
fixé  dans  le  cérémoniel  sas-mvnlionné. 

XXIV.  Chaque  chevalier  doit  porter  journellement 
la  croix  de  l’Ordre  à nu  ruban  d'orange,  au  cas  de  con- 
travention, et  qu'il  paraisse  en  public  sans  la  marqae 
de  l'Ordre  la  première  fo'is,  il  doit  payer  à la  maison 
des  orphelins  fondée  nouvellement  par  Nous  à Königs- 
berg, 50  ducats,  la  deuxième  fois  100  et  la  troisième 
fois  il  perdra  l'Ordre  même. 

Supplément  Est  suranné. 

XXV.  Tous  les  récipiendaire«  dans  Notre  Ordre 
Bout  tenus  non  seulement  à quitter  les  Ordres  qu'ils  ont 
déjà  obtenus  auparavant,  mais  encore  à n’en  plus  accep- 
ter un  autre,  sans  y comprendre  les  rois,  les  électeurs 
et  les  princes,  qui  ont  dnns  ce  point  leur  volonté; 
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Fürsten,  welchen  Wir  in  dteMm  Stücke  ihren  freien 
Willen  lassen,  hierunter  nicht  mit  begriffen; 

Wir  haben  auch  den  Kitterlichen  Juhannller-Orden, 
so  weit  derselbe  noter  die,  in  Unserer  Chur  und  Mark 
Brandenburg  belegene  Baley  Sonnenburg  gehöret,  von 
dieser  Itegel  au^oommen.  Und  ob  zwar  also  auch 
diejenige,  welche  vorher  mit  Unserm  Orden  de  la  Ge- 
nerosité  begnadiget  gewesen,  selbigen,  wann  sie  in  diesen 
Unaeni  grossen  Orden  treten,  ablegen  und  zurück  geben; 

So  ist  doch  Unsere  Meynung  nicht,  gedat^hten  Uu- 
sem  Orden  de  la  Générosité  dadurch  gar  aufzubeben, 
sondern,  gleichwie  derselbe  vielmehr  denen,  so  ihn  lauge 
gehabt,  unter  andern  auch  zur  Beförderung  in  diesen 
neuen  Orden  dienen  solL 

Also  soll  auch  niemand  den  grossen  Orden  bekom- 
men, der  nicht  vorher,  wenigstens  eine  kurtze  Frist, 
den  Orden  de  U Générosité  gefragten. 

Zusatz.  Da  nach  der  Bestätigung« -l'rkunde  des 
Brsndenbargiacben  roiben  Adier>()rdeos  vchd  12.  JoH  1792 
jeder  Ritter  de«  schwanen  Adler -Ordens,  wenn  er  nidit 

S:hon  turnr  den  mthen  Adler -Orden  erbalteo  hat,  mit 
ein  schwsrzm  Adler -Ordr*n  zugleich  Ritter  des  rotben 
Adler-Ordens  wird,  so  soll  auch  in  Zukunft  jeder  Ritter 
des  enUerea  Ordens  berechtigt  sein,  das  Kreuz  de«  mtben 
Adler-Ordens  am  Bande  desselben  um  den  Hals  zu  tragen. 

Bei  feä'Hich«^  Gelegenheiten,  wo  die  iii]ürid>M-heo 
Ritter  des  schwarzru  Aäer-Ord««s  die  Kette  und  den 
Mantel  aoiegen,  dürfen  dieselben  keine  freende  Orden 
tragen. 

XXVI.  Damit  W^ir  auch  diejenige  von  Unseren 
Vasalleu  und  Unterthanen,  welche  NVir  mit  dieseut  Un- 
serm  Orden  begnadigen,  bey  vorfallendcn  Ordens-  und 
anderen  Angelegenheiten,  jederzeit  zu  Unseren  Dieiwten 
bereit,  und  an  der  Hand  haben  mögen:  So  soll  keinem 
von  dcusclben  freystehen,  von  dem  Orte  seines  gowobn- 
liebcn  Aufenthalts  au  einen  andern  über  20  Meilen  von 
demselben  al^legeuen  Ort  zu  reisen,  ohn  dass  er  zu- 
forderet Uns  Nachricht  davon  gi‘geben  hal>e. 

Zuaatz.  Iflt  obsolet. 

XXVIL  Keine  Kitter  dieses  Unsers  Ordens  vom 
schwartzen  Adler,  wann  sie  gleich  nicht  Unsere  VasaUen 
und  Unterthanm  seyn,  sollen  sich  in  einigem  Kriege, 
Angrif.  und  Uebcrfall,  wodurch  Wir,  uimI  Unsere  Nach- 
kommen an  der  Cron  von  andern  befehdet,  und  über- 
zogen werden,  gebrauchen  lassen,  und  in  keine  WVge 
wider  Uns,  und  Unsi'r  Königliches  Haus,  die  Waflt*n 
föhrcu,  es  wäre  dann,  dass  ihr  Ober-  und  I.Andes-IIetT 
selber,  und  persönlich  in  »olcliein  Kriege  mit  zugegen 
wäre,  auf  welchem  Fall  sic  auch  den  Ordcns-Omat  wie- 
der zurückzugeben  gehalten  scyn. 

Zusatz.  Ist  obsolet. 

XXV'III.  Gleichwie  Wir  auch  denjenigen  Kittern, 
welch«  Wir  in  diesen  Unsem  Orden,  theils  bereits  an- 
geiH>mmen,  theils  kOnfiig  noch  annehmen  möchten,  alles 
Gutes,  auch  Hülfe  und  Beystand  in  ihren  billigen  An- 
gelegenheiten versprechen,  und  Uns  dieser  Unserer  Mit- 
glieder, dessen  oberstes  Haupt  W'ir  selber  seyn,  wieder 
männiglich  kräftigst  annehmen  wollen. 

Also  sind  Wir  auch  entschlossen,  wo  nicht  allen 
tind  jeden  Ordens-Uittem,  jedoch  nach  und  nach  einigen 
von  den  Aeltesten,  die  nicht  sonst  mit  geistlichen  Be- 
neficiis  schon  vers^en  sind,  die  künftig  in  Unsem  Lan- 


Noos  avons  ausm  excepté  de  cette  règle  fOrdre 
des  chevaliers  de  St.  Jean,  autant  qu'il  appartient  au 
liailliage  de  Sonnenbourg  situé  dans  Notre  électorat  et 
marche  de  Brandebou^;  et  quoique  les  donataires  de 
l'Ordre  de  la  Générosité,  abandonnent  et  rendent  cet 
Ordre,  en  entrant  dans  Notre  grand  Ordre; 

Nous  n'avons  pas  l'opinion  de  suspendre  Notre  Or- 
dre de  la  Générosité,  mais,  comme  il  doit  servir  à ceux 
qui  Pont  porté  long- temps  à l'svancetnent  dans  ce  nou- 
vel Ordre: 

Ainsi  personne  ne  doit  obtenir  le  grand  Ordre,  qui 
n'ait  pas  porté  auparavant  au  moins  i>eudant  nu  court 
laps  de  temps  l'Ordre  de  la  GénéruBité. 

Supplément.  Cianaie  d'après  le  document  de  rati- 
fication de  l’Ordre  de  l'aigle  rouge  de  Braiidebimrg  du 
12.  Juillet  1792,  chaque  cfaeralier  de  l'Ordre  de  l'aigle 
nuire,  n'ayant  pas  obtenu  déjà  auparavant  l'Ordre  de  l'aigle 
rouge,  devient  par  l'Ordre  de  l'aigle  uoirc,  od  même  temps 
clievalicr  de  l'Ordre  de  Taiglo  rouge,  à l'avenir  chaque 
chevalier  du  premier  Ordre  doit  être  autorisé  à porter  la 
croix  de  l'Ordre  de  l'aigle  rouge  au  ruban  autoar  du  cou. 

Dans  des  occaaioiis  solennelles,  oü  les  cbevaliert  iu- 
digènes  de  l’Ordre  de  l'aigle  noire  en  portent  le  collier 
•t  le  mantclet,  ils  ue  leur  est  pas  permis  de  porter  des 
Ordres  étrangers. 

XXVL  Pour  avoir  aussi  ceux  de  Nos  vassaux  et 
sujets,  que  Nous  honorons  de  Notre  Ordre,  dans  les  af- 
faires de  l’Ordre  et  d'autres  occurences  toujours  prêts  à 
Nos  services  ei  par  la  main;  il  n'est  permis  à aucun 
d'entr'eux  de  quitter  son  séjour  et  d'aller  à un  lieu  éloigné 
plue  de  20  miUcs,  sans  Nous  en  avoir  averti  auparavant. 


SopplémeuL  Bat  soranoé. 

XXVII.  .\ucun  chevalier  de  Notre  Ordre  de  l'aigle 
iKjire,  bien  qu’il  ne  soit  pas  Notre  vassal  et  sujet,  ne 
doit  se  laisser  employer  à une  guerre,  attaque  ou  coup 
de  main,  déidarée  contre  Nous  et  à Nos  successeurs 
dans  la  couronne,  et  ne  doit  en  aucune  manière  porter 
les  armes  contre  Nous  et  Notre  maison  royale,  si  oe  u'est 
que  son  souverain  lui-même  soit  présent  à cette  guerre, 
dans  quel  cas  le  chevalier  est  obligé  de  renvoyer  les 
omeniens  de  l’Ordre. 


Supplément.  Est  suranné. 

XXVIII-  Comme  Nous  promettons  aux  chevalière, 
que  Nous  avons  déjA  admis  dans  Notre  Ordre  et  que 
Nous  admettrons  à l'avenir,  tout  secours  et  toute  assis- 
tance dans  leurs  affaires  équitables,  et  comme  Nous  vou- 
lons prendre  rintérêt  de  Nos  membres,  dont  Nous  som- 
mes le  chef  Nous-mème; 

Ainsi  Nous  sommes  aussi  résolu  A accorder  avant 
tout,  si  non  à tous  et  A chacun  des  chevaliers  de  l'Or- 
dre, pourtant  peu-A-peu  A quelques-uns  des  plus  anciens, 
qui  ne  sont  pas  encore  pourvus  de  bénéfices  eoclésiasti- 
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deu  zuerst  BÎck  erledigende  Praelaturen  und  C'anonicate,  ' 
zu  weJeheu  aie  aieh  aladanu  gebührend  zu  quaiificiren 
habeOf  vor  allen  andam  zu  verleibeO)  bia  Wir  GeJegen* 
heit  gefunden,  bey  diesem  Unænn  Orden  besondere 
Commentbarejen  zu  stiften; 

Es  sollen  aber  alle  ditjenige  Ritter,  welche  zu  der- 
gleichen Beneficiia  gelangen,  von  deren  Einkommen  Jahr* 
lick  etwas  gewisses  zu  dem  Unterbali  de«  in  Unsrer 
hiesigen  Rcsidentz  von  Uns  gestiAeten  Waysenhauses 
zahlen,  auch  nach  ihrem  Tode  das  Einkommen  des  so 
genaunteo  Guodeo-Jahrcs  demselben  überlassen. 

XXIX.  Wir  wollen  auch  «inen  jeden  Ritter  dieses 
Ordens,  in  Unsem  au  denselbeu  siechenden  alleignädig> 
sten  Befehlen  und  Schreiben  auch  andern  Ausfertigungen, 
aus  allen  Unsem  Cantzleyen,  den  Titul: 

Unsers  schwartzen  Adler-Ordens  Ritter 
ertbeilen,  denen  Adelichen  in  Ansehung  dieses  Ordens 
das  Praedicat:  Edel  beylegtn,  und  ihnen  insgesamt  eben 
den  Platz  und  den  Vorsitz  geben  lassen,  welchen  die 
GeneraUUientenants  Unserer  Armee  hergebracht  haben. 
Denen  Ordens  > Bedienten  soll  auch  der  Titul  ihrer  bei 
dem  Orden  habenden  Charge,  aus  Unsem  Cantzleyen 
jedesmal  gegeben  werden. 

XXX.  Sollte  zwischen  den  Ordens-Gliedern  wegen 
Ehren-Sschen,  oder  das  point  d'honneur  bctreifeDd,  Ir- 
rung und  Streit  entstehen,  so  sollen  diejenige  Kitter,  so 
zuerst  davon  Nachriebt  bekommen,  sich  sofort  ins  Mittel 
schlagen,  und  die  Sache  in  der  Gute  brüderlich  beyzu- 
Ugen,  allen  möglichsten  Fleiss  auwendeu; 

Dafcmc  aber  solches  niclit  zu  erhalten,  so  werden 
solche,  und  dergleichen  Sachen  billig  zu  des  Ordens  ca* 
pitolariscben  Erörterung  ausgestellet,  da  es  denn  bei 
deonjenigen,  so  io  versammletem  Onlens-Capitul,  als 
einem  souverainem  Gericht  deshalb  gesprochen  worden, 
ohne  ferneres  Kinwenden,  sein  Verbleiben  haben,  und 
ein  jeder  demjenigen,  was  ihm  dabey  zuerkannt  und 
auferleget  worden,  schlechterdings  nachkommen  muss. 

XXXI.  Daferoe  auch  über  alles  Verhoffen  einer 
oder  der  andere  von  den  Rittern  dieses  Ordens,  sich 
dergestalt  vergessen  und  Übel  verhalten  sollte,  dass  er 
dem  gantzem  Orden  ein  Aergeraiss  und  Schandfleck 
würde,  so  soll  darüber  ebenfalls  von  einem  gesammtem 
Ordeos-Capitul  geurtheilet,  dem  Verbrecher  gehörige 
Strafe  zuerkaont  und  gestalten  Sachen  nach,  bis  zur 
wirklichen  Abnebmnng  des  Ordens,  geschritten,  abson- 
derlich aber  derjenige  in  dem  Orden  nicht  geduldet, 
sondern  dessen  wieder  beraubet  werden: 

Welcher  sich  als  einen  Gotteslästerer  und  Atheisten 
aufge  führet, 

Des  Grimmü  Uua<u  MqjtêtaUê  schuldig  worden, 

In  einer  Krieges-Begebenheit  schändlich  durch- 
gangen, 

Oder  sonst  wider  Ehre,  Pflicht  und  Gewissen  ge- 
handelt. 

XXXII.  Gleichwie  es  einem  wohl  eiogeriebteten 
Orden  nicht  allein  zur  Ehre,  sondern  auch  zu  dessen 
Aufochmen  und  Beaten  gereichet,  wann  selbiger  mit  ge- 
wissen vor  seine  Rechte,  und  dabey  vorfallende  Verrich- 
tungen sorgenden  absonderlichen  Bedienten  versehen  ist, 

Also  ordnen  utkd  setzen  Wir  hiermit,  dass  anch 


ques,  les  prélatures  et  eanonicats  vacants  désormais  dans 
Nos  pays,  pour  lesquels  ils  doivent  alors  se  qualifier 
dûment,  jusqn'à  ce  que  Nous  ayons  trouvé  occasion  do 
fonder  des  commendes  particulières  pour  Notre  Ordre. 

Cependant  tous  les  chevaliers  qoi  obtiennent  de  tels 
bénéfices,  doivent  payer  quelque  chose  de  leurs  revenus 
annuellement  pour  l’entretien  de  la  maison  des  orphelins 
fondée  (tar  Nous  dans  Notre  résidence,  et  lui  abandon- 
ner aprè«  leur  mort  le  revenu  de  la  soi-disant  année 
de  grâce. 

XXIX.  Nous  voulons  aussi  ajouter  à chaque  che- 
valier de  cet  Ordre,  dans  Nos  ordres  et  lettres  et  d’au- 
tres ezpéditions  envoyés  de  Nos  cbauceUeriea,  le  titre: 

chevaliers  de  Notre  Ordre  de  Faigle  noire, 
aux  nobles  à l'égard  de  cet  Ordre  Nons  donnerons  fat- 
tribut:  Nobles,  et  leur  accorderons  à tous  la  même  place 
et  présidence  qui  convient  aux  lieutenant-généraux  de 
Notre  année.  Aux  serviteurs  de  l'Ordre  sera  aussi  doimé 
par  Nos  cbaucclleries  le  titre  de  la  charge,  qu'ils  «ccu- 
pent  dans  l’Ordre. 

XXX.  S’il  y a entre  les  membres  de  l'Ordre  une 
querelle  pour  le  point  d'honneur,  les  chevaliers  qui  en 
sont  informés  les  premiers,  doivent  s’en  mêler  et  s’eflbr- 
cer  de  vider  cette  affaire  à l’amiable. 

Si  ce  n'est  pas  possible,  il  faut  exposer  une  telle 
affaire  dans  le  chapitre  de  l'Ordre,  qui  en  donne  1a  dé- 
cision, comme  juge  aourorain,  et  chacun  doit  se  sou- 
mettre à son  arrêt. 


XXXI.  Si  fun  ou  fautre  des  chevaliers  de  cet 
Ordre  a tellement  oublié  son  devoir  et  s’est  conduit  si 
mal,  qu’il  est  devenu  le  scandale  et  l'opprobre  do  tout 
rOrdre,  il  doit  égalcuient  être  jugé  par  tout  le  chapitre 
de  l'Ordre,  le  criminel  doit  être  puni  dûmeut,  et  l'Ordre 
lui  doit  être  ôté,  mais  surtout  on  ne  doit  pas  tolérer 
dans  rOrdre,  mais  eu  écarter  un  tel: 


qui  a blasphémé  Dieu  et  s'est  montré  athée, 

. qui  est-  coupable  criminù  lanot  Majtttaiùf 

qui  a pris  la  fuite  ignominieusement  dans  une  af- 
fjure  de  guerre, 

ou  qui  a agi  ailleurs  contre  fbonneur,  le  devoir 
et  la  conscience. 

XXXII.  Comme  U tourne  à riionneur  et  au  bien 
d’un  Ordre  bien  institué,  d’être  pourvu  de  serviteurs 
particuliers  qui  soignent  les  droits  et  les  autres  fonction, 

Nous  ordonnons  et  fixons  par  la  présente,  que  Notre 
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di«B<*r  Unaer  Ord«n  tu  Baobachtung  seiner  Geschiftc 
und  Angtslegenheiten  folgende  Bedienten  haben  soll: 

1)  Einen  Orden»>C.'antzIer, 

2)  Einen  Ordena-Ceremonien-Meister, 

3)  Einen  Ordens-Schatz-Meister, 

4)  Einen  Ordens-Secretarium,  und 

6)  Zwey  Ordeos-Herolde. 

XXXIII.  Zum  Ordcns-CanUleff  welcher  jedesmal 
ein  Mitglied  des  Ordens  sein  muss,  haben  Wir  ror  die- 
sesmal  Unsem  obersten  Staats-Minister,  Ober-Cämmerer, 
Ober-Stallmeister,  General-Oeoononrie-Üirector,  Ober- 
Ilauptuiann  aller  Chatoull- Aemter,  Oeneral-Erb-Poet- 
Meister,  Marschallck  von  Preiissen,  wie  auch  Protector 
aller  Unsrer  Academien,  den  Grafen  von  Wartenberg, 
vomemlich  in  dem  Absehen  bestellet,  weil  derselbe  in 
dem  Werck  der  nunmehr  dnreh  GOttes  Seegen  in  Uns«r 
Haus  glücklich  gebrachten  Krâiglichen  Würde,  als  dem 
Grunde  und  Ursprung  dieses  Unsere  Königlichen  Or- 
dens Uns  grosse  Dienste  geleistet  bat,  und  soll  derselbe 
be«  Torgebendeu  capitularigehen  Zusammenkönflcn  ausser 
seiner  droben  beschriebenen  Ritterlichen  Ordens-Kleidung 
und  Ornat  jedesmal  daa  grosse  Ordens- Siegel  in  einem 
riereckigtem  Sammeten  Beutel,  auf  welebcn  auswendig 
daa  Ordena-Wapen  gesticket,  am  linken  Arm  an  einer 
güldnen  Schnur  allemechst  Unser,  als  des  Ordens  Sou- 
verain, tragen,  ausserdem  auch  dieses  Ordens-Siegel, 
wie  solches  unten  eigentlich  beschrieben  ist,  in  seiner 
Verwahr  haben  und  alles,  was  in  Ordens-Sachen  ausge- 
fertiget  wird,  in  seiner  Gegenwart  damit  besiegeln  lassen; 

Es  soll  auch  derselbe  alles,  was  bey  Capituls-Tagen 
vorzustellen  und  zu  erinnern  ist,  vortragen. 

Auf  die  Beolmrhtungen  des  Ordens  Satzungen  und 
Statuten  genau  Acht  haben,  und  die  übrige  Ordens- 
Bedientu  insgesamt  zu  ihrem  Amt  und  Schuldigkeit  ge- 
bührcud  auhaltcti,  und  wo  dem  etwa  in  einem  Stück 
zuwider  guhaudclt  würde,  dabin  sehen,  dass  solches  in 
Zeitru  geändert,  und  abgestellet  wenle. 

Zusatz  .Seil  dem  18.  Januar  1847  iel  der  Ober- 

KammcrlHTT,  Fürst  z«  Sayn->Vittgenstein  Ordenskanzler. 


Bern.  Nach  dessen  erfolgtem  Tode  war  der  Ober- Kammer - 
herr,  Genenü-Lieoteoaol,  Staats-  und  Mioister  des 
Königlichen  Hauses,  Graf  zu  Slotberg- Wertiige- 
rode,  Kriauebt,  r>rdenskanzter  und  am  19.  Juli 
1864  ist  der  Geocral-Fcldniarscball  und  Obersl- 
Kämmerer  Graf  zu  Dohna  dazu  ernannt 
XXXIV.  Der  Ordens -Sccrctarius  bäh  über  alles, 
was  in  Ordens-Sachen  vorgeliet,  ein  richtiges  und  voll- 
ständiges Protocoll,  die  Patenta,  so  jedem  Ritter  bei  sei- 
nem Eintritt  in  den  Orden  ertbeilet  werden,  und  was  sonst 
in  Ordens-Sachen  zu  schreiben  vorfällt,  fertiget  er  aus, 
Er  hält  eine  ordentliche  Matricul  von  allen  Ordens- 
Rittern,  in  welcher  eines  jeden  Name  und  Wapen,  samt 
der  Zeit,  wann  derselbe  dem  Orden  zugesellet  worden, 
verzeichnet, 

Er  hat  die  Bewahrung  aller  den  Orden  betreffender 
Dorumenten,  Briefschahen  und  Urkunden, 

Er  soll  auch  wegen  der  Ahnen  und  Wapen,  so  ein 
jeder  Ritter  zu  des  Ordens  Registratur  einscbicken  muss, 
und  dass  dieselbe  in  gehöriger  Form  eingerichtet  wer- 
den, Sorge  tragen,  und  deshalb  bet  dem  Ordens-Cantzler 
nötliigc  Erinr>ening  thun. 


Ordre  ait  les  aerviteurs  suivans  pour  faire  lei  affaires 
nécessaires: 

1)  un  dtaocelier  de  l'Ordre, 

2)  ua  mattre  de  cérémonie  de  l'Ordre, 

3)  un  trésorier  de  l'Ordre, 

4)  un  secrétaire  de  l'Ordre,  et 

5)  deux  hérauts  de  l'Ordre. 

XXXIII.  Pour  chancelier  de  l'Ordfe,  qui  doit  tou- 
jours être  un  membre  de  l'Ordre,  Noua  avons  constitué 
pour  cette  fois  Notre  premier  ministre  d'état,  grand- 
cltambeHaa,  grand-écuyer,  directeur  d'économie  général, 
premier  capitaine  des  bailliages  de  cassettes,  mattre  de 
poste  héréditaire  général,  maréchal  de  Prusse,  ainsi  que 
protecteur  de  toutes  Nos  académies,  le  comte  de  War- 
teuberg,  surtout  pour  cette  raison,  parce  qu'il  Nous  a 
rendu  de  grands  services  dans  l’ouvrage  de  la  royauté 
portée  dana  Notre  uiaison  par  la  béuédictioD  de  Dieu, 
le  motif  et  l'origine  de  Notre  Ordre  royal;  U doit  por- 
ter dans  toutes  les  assemblées  capitulaires  outre  le  cou- 
tume de  1 Ordre  et  l'omomeut,  chaque  fois  le  grand-sceau 
de  l'Ordre  dans  une  bourse  carrée  de  velours,  sur  la- 
quelle les  armes  de  l'Ordre  sont  brodées  à rextérieur, 
au  bras  gauche  à un  cordon  d'or  prés  de  Nous,  comme 
souverain  de  l'Ordre,  outre  cela  il  doit  tenir  sous  sa 
garde  ce  sceau  d’Ordre,  comme  il  est  décrit  plus  en  bas, 
et  en  faire  sceller  dans  sa  présence  toutes  les  Expé- 
ditjons  de  l'Ordre; 


U doit  aussi  faire  toutes  les  propositions  et  rapporta 
dans  les  jours  de  cluipitrc, 

U doit  faire  bonne  attention  aux  observances  des 
oïdonnanccs  et  statuts  de  l'Ordre,  exhorter  les  autres 
serviteurs  de  l'Ordre  à leur  charge  et  devoir,  et  prendre 
garde  qu'aucune  contravention  n'ait  lieu. 

Supplément  Depuis  ie  18.  Janvier  1847  l'archî- 
cbambelian  prince  de  Sayn -Wittgenstein  est  cbaneelier 
de  rOrdre. 

Reoi.  Après  sa  mort  l'archichambellaji,  licutcnant.général, 
ministre  dVtat  et  d«  la  maison  royale,  comte  do 
Stolbrrg- Wernigerode,  iiJuâCriMiitne,  était  chaaoeJier 
de  l’Ordre  et  depuix  Je  19.  Juillet  1854  ie  géné- 
ralissime et  archichambcüan , comte  de  Lkitma  y 
est  nommé. 

XXXIV'.  De  secrétaire  de  l'Ordre  tient  sur  tout 
ce  qui  se  passe  dans  les  affaires  de  l'Ordre,  un  régistre 
correct  et  complet,  il  expédie  les  patentes,  qui  sont  distri- 
buées à chaque  chevalier  lors  de  son  entrée  dans  l'Ordre, 
et  tout  ce  qu'il  y a à écrire  dans  les  affaires  de  l'Ordre, 
Il  tient  une  matricule  exacte  de  tous  les  chevaliers 
de  rOrdre,  où  le  nom  et  les  armes  ainsi  que  le  temps 
de  1a  réception  sont  notés. 

Il  a la  surveillance  de  tous  les  docuinens,  lettres  et 
titres  concernant  l'Ordre, 

Il  doit  aussi  prendre  soin  des  ayeux  et  armes,  qui 
sont  envoyés  à la  régistrature  de  l'Ordre  par  chaque 
chevalier,  qu'ils  soient  arrangés  en  forme,  et  qu'il  fasse 
les  recherches  nécessaires  au  chancelier  de  l'Ordre. 

pV»* 
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XXXV.  D«r  CereiDonien  - Meister  kftt  bey  vorge- 
lienden  OnicDB-SoleonitâteQ  dîe  Ceremoaten  unter  de» 
Csntzlcrs  Direction  zu  reguliren,  und  dass  alles  in  guter 
Ordnung  und  ohne  Confusion  zugehe,  Sorge  zu  tragcu, 
die  neue  Ritter  an  dem  Tage  ihrer  Kinkleidnng  nach 
Hofe  zu  holen,  und  zu  inlrodueircn,  denteiken  ciokoni- 
mende  Wapen  an  ihren  Ort  aufbängen  zu  lasscu,  die 
von  der  Ordeii»>Ritter  Tode  erhaltene  Kacbrichtung  dem 
Oadena-Cantzlcr  zu  hinterbringen.  Wegen  Aboehmung 
deraelbeu  Wapen  aus  der  Ordens -Capelle  Anstalt  zu 
machen,  auch  von  denen,  unter  des  Ordens  Gliedern 
eolstehcnden  Streitigkeiten,  sobald  er  Nachricht  davon 
erhält,  dem  Ordens-Cantzler  zu  henacliriehtigen. 

Zutatz.  Der  Ordens  - Ccranomenmetfiter  and  Or> 
dens-Secrctair  sollen  stets  Ritter  des  rotben  Adler-Ordens, 
mindestena  zweiter  Kinase  sein. 

XXXVI.  Der  Schatzmeister  soll  diejenige  Gelder, 
so  Wir  zu  des  Ordens  Nutzen  und  BeeUrit  an  wenden 
werden,  in  Kmpfang  nehmen,  und  die  Uechnnng  darülx>r 
luhrcn.  Alle  Ordens-Kleider,  Ketten,  und  übrige  Or- 
dens-Zeichen, so  zu  dem  Orden  gehören,  in  Verwahr 
halten,  auch  dieselbe,  wann  sie  auagegeben  werden,  von 
ssch  stellen,  und  dass  sie  nach  eines  jeden  Kitters  Ab- 
sterben wieder  zuruckgeliefert  werden,  Sorge  tragen, 
nicht  weniger  auch  dahin  sehen,  dass  dasjenige,  was 
bey  Einnehmung  der  Kitter  in  den  Orden  gezahlot  wird 
und  was  Wir  an  Strafen,  und  sonsten  su  dem  allbier 
gestiftetem  neuem  Waysenhausc  durch  diese  Statuta  ver- 
ordnet haben  und  ferner  verordnen  werden,  demselben 
richtig  gereichet  und  abgefolget  werde. 

XXXVII.  Die  heyde  Herolde  sollen  bey  Prozes- 
sionen mit  ihren  Herolds-Stäben  vorangchen,  wenn  Ca- 
pituls-Tsgc  gehalten  werden,  znr  Hand  seyn,  und  vor 
dem  Zimmer,  in  welchem  die  Deliberationes  gepflogen 
werden,  aufwarten,  auch  zu  VerachickuDgen  in  Ordens- 
tSacben  sich  gebrauchen  lassen,  und  dasjenige,  was  ihnen 
deshalb  befohlen  wird,  getreulich  ausrichten. 

XXXVIII.  Allo  diese  Ordens-Bediente  müssen  sich 
Uns,  Unsem  Nachkommen,  auch  sämtlichem  Orden,  mit 
einem  Eide  verwandt  machen,  und  schweren,  dass  sie 
des  Ordens  Aufnehmen,  Ehre  und  Bestes  überall  suchen, 
auch  was  in  diesen  Statuten,  und  der  Bestallung,  die 
Wir  einem  jeden  von  Ihnen  crthcilen  werden,  entfaalten, 
verordnet  und  befohlen  ist,  getreulich  beobachten  wollen. 

Za  Satz.  An  die  Stelle  des  Eides  tritt  das  Gelöb- 
oiss  der  zo  öberaehmenden  Pflichten. 

XXX IX.  Das  Ordens-Siegel  soll  folgendergpstalt 
beschaffen  seyn:  Auf  der  einen  ^ite  stellet  solches  Un- 
ser Königlich  Wapen  vor,  mit  desselben  vomebmsten 
Feldern  und  ist  selbiges  mit  der  grossen  Ordens-Kette 
umgeben. 

Auf  der  andern  Seite  aber  führet  selbiges  das  Sinn- 
bild des  Ordens,  mit  dem  Symbolo: 
evtqut,** 

wie  solches  oben,  Art.  XII.  beschrieben  und  die  Um- 
sohriff: 

„Mayntim  nyiütini  notnlünmi  ordtai's  a</uïiaé  bomstias.“ 
XL.  Und  obgleich  Unsere  gnädigst«  und  ernste 
WUleus-Meynung  ist,  dsss  über  alle  diese  Statuta  und 
Ordmingeii,  nun  und  zu  ewigen  Zeiten,  von  Uus  und 


XXXV.  Le  mattre  de  edr^uKmie  doit  rdgler  dans 
les  solennités  de  l'Ordre  les  cérémonie«  sous  la  direction 
du  chancelier,  afin  que  tout  passe  en  bon  Ordre  et  sans 
confusion,  il  doit  prendre  soin  d'inviter  et  d'introduire 
les  nouveaux  chevaliers  au  jour  de  leur  investiture  k la 
cour,  de  faire  suspendre  leurs  armes  k leur  place,  de 
rapporter  la  nouvelle  de  la  mort  des  chevaliers  de  l'Ordre 
au  chancelier  de  l’Ordre;  de  faire  des  arrangemens 
pour  ôter  les  armes  de  la  chapelle  de  TOrdre,  ci  do 
donner  avis  au  chancelier  de  l'Ordre  des  qnerelles  ayant 
lieu  entre  les  membre«  de  l’Ordre. 


Supplément  Le  mai tre  de  eérémonte  de  lt>dr« 
et  lo  srerétsin*  de  l'Ordre  doivent  (onjoars  être  cbevalkrs 
de  rOrdre  de  l'aigle  rouge,  au  moioB  de  la  deuxième  classe. 

XXXV’l.  Ij«  trésorier  doit  recevoir  l'argent,  que 
Nous  emploierons  au  profit  et  au  bien  de  l'Ordre,  et  eu 
tenir  compte;  surveiller  tous  les  habits  de  l'Ordre,  colliers 
et  les  autres  signes  de  l'C^dre,  qui  appartiennent  à 
rOrdre;  prendre  soin  qu'ils  soient  distribues  et  rendus 
après  le  décès  de  chaque  chevalier,  et  veiUcr  à cc  qno 
soit  payé  exactement  tout  ce  qui  se  paye  à la  réception 
des  chevaliers  dans  l'Ordre  et  ce  que  uous  avons,  attriboé 
en  fait  d'amendes  ou  ailleurs  et  ce  que  Nous  attribuerons 
encore  à la  nouvelle  maison  des  orphelins  que  Nous 
avons  fondé  en  cette  résidence. 


XXXVIl.  Les  deux  hérauts  doivent  précéder  dana 
les  processions  avec  leurs  caducées,  être  k la  main, 
quand  les  jours  de  chapitre  ont  lieu  et  servir  devant  l'ap- 
partement, dans  lequel  sc  font  les  déhbérations  et  se 
laisser  employer  pour  des  envois  dans  les  affaires  de 
rOrdre  et  exécuter  fidèlement  ce  qui  leur  est  ordonné. 

XXXV'III.  Tous  ces  serviteurs  de  IXDrdrc  doivent 
s’obliger  à Nous,  à Nos  successeurs  et  k tout  POrvlrc 
par  un  serment  ci  jurer  de  chercher  partout  le  res{>ect, 
l'honneur  et  le  bien  de  l'Ordre,  et  de  vouloir  observer 
fidèlement  ce  qui  est  contenu  et  ordonné  dans  ces  sta- 
tuts et  le  diplôme  que  N<ms  accorderons  à chacun. 

Supplément.  A la  place  da  semieat  entre  le  voeu 
des  devoirs,  dont  on  se  charge. 

XXXIX.  Le  sceau  de  l'Onlro  doit  être  tel:  D'nn 
côté  il  représente  Nos  armes  royales  avec  les  champs 
principaux,  et  il  est  entouré  du  grand  collier  de  l'Ordre. 

Mais  sur  l'autre  côté  U porte  l’emblème  de  l'Onlre 
avec  le  symbole: 

„âuwm  ettiqut,“ 

comme  il  est  décrit  auparavant  dans  l'art.  XII.,  et  La 
l^ende: 

„Magnum  tigülum  nehilUtùni  ordinit  aquiUtt  Bartitaiae,** 
XL.  Quoique  ce  soit  Notre  volonté  et  opinion  la 
plus  clémente  et  la  pins  seriense,  que  partout  tous  ces 
statuts  et  ordonnances,  k présent  et  étemeUement  soient 
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Usfteren  Naehkomin«>D,  Königen  in  PreuMen,  und  dieees 
schwartsen  Adler-Ordene  SoUTeraiaon  genau  und  eigent- 
lich gehalten^  der  Orden,  bey  denen  Ihm  darinn  vcrlie- 
benea  Prieilegieo,  Rechten  und  Praerogativen  geachötxet, 
und  dawider  im  geringaten  nicht  gebandelt  werden  aoU, 
So  behalten  Wir  dennoch  Una,  und  solchen  Un- 
aereo  Nachkommen  bevor,  darinn  nach  Gelegenheit  der 
Zeit,  und  anderer  bewegenden  Ursachen  und  Umstände, 
sothane  Aendemng  zu  machen,  auch  bejr  TorfisUenden 
Gelegenheiten  dergestalt  zu  dispensiren,  als  Wir,  und 
Unsere  Nachkommen,  aus  höchster  uubcechränkter  Macht, 
solches  gut  finden  werden. 

Zusatz  hinter:  solcbes  gut  finden  werden,  ln  den 
voriieseiehneten  Fällea  soU,  soweit  cs  irgend  möglich,  das 
Cajutcl  zuvor  gehört  werden. 

Des  ni  Urkund  haben  Wir  diese  Ordens -Statuta 
mit  eigener  Hand  unterschrieben,  und  Unser  Königliches 
Ordens-Siegel  daran  hängen  lassen. 

So  geschehen  In  dieser  Unserer  Königlichen  Hesi- 
dentz  Koenigsberg,  am  Tage  Unserer  Grünung,  wel- 
cher ist  der  achtzeheude  Jaouarii,  nach  Christi  Uusers 
Erlösers  Geburt,  im  Eintausend,  siebenhundert  und  er- 
atam  Jahre. 

Bern.  Die  Zaaitze  sind  last  §.  IL  im  Ordaks-Capitei 
im?  bestätigt  worden. 


2.  Der  rothe  Adler-Orden. 

Vom  Erbprinzen  Oearg  WiHulm  von  Rrandenburg- 
Anspach  und  Bayreuth  170Ö  unter  dem  Namen  „Ordre 
de  la  Sincërité^^  oder  „vom  rotben  Adier^^  gestiftet,  er- 
hielt er  erst  beim  Antritt  seiner  Regierung  1712  eine 
bestimmte  Einrichtung  und  seine  ganze  Vollständigkeit. 

Zuerst  wurde  er  vom  Markgrafen  Gtoiy  Früdnek 
Carl  zu  Brandenburg-Bayreuth  nach  den  unterm  13.  Juli 
1734  abgefassten  Statuten  reorganisirt;  1769  wurden 
die  Grosskreiize  dazu  gestiftet;  dann,  nach  den  Statuten 
vom  23.  Juni  1777  vom  Markgrafen  Chrintian  Friedrich 
Carl  AifMinder  von  Brandenburg-Ans{iach  und  Bayreuth 
verändert,  erhielt  der  Orden  endlich  eine  dritte  Einrich- 
tung, als  im  Jahre  1791  der  letzte  Markgraf  Gzri  Alexan- 
der die  Regierung  seiner  beiden  Fûrstcnthùmer  Bran- 
denburg-Anspach und  Bayreuth  niederiegte  und  8eine 
Majestät  der  König  von  Pretissen  Friedrich  Wilhelm  II. 
als  aächstcr  Agnat  sie  mit  den  librigen  Krbländem  dos 
Kurhauses  Brandenburg  vereinigte.  Zugleich  erklärte 
Sich  der  König  durch  die  hier  folgende  Bestätigungs- 
Urkunde  vom  12.  Juni  1792  zum  Grossmeister  dessel- 
ben und  gab  ihm  den  Rang  nach  dem  schwarzen  Adler- 
Orden. 

BestÄtigUDgB-Urkuude  des  eroeuerteu  Brandenbur- 
gifichen  rotben  Adler -Orden«. 

d.  d.  Berlta,  d«a  19.  Jani  1799. 

Wir  Friedrich  Wilhelm  von  Gottes  Gnaden,  Kö- 
nig von  Preussen  etc. 

Urkunden  und  bekennen  hiermit:  dass,  da  Wir  geneigt 
sind,  die  Mittel,  ausgezeichnete  Tugenden  und  Verdienste 
aufnimuntem  und  zu  belohnen,  eher  zu  vermehren  als 
zu  vermindern,  Wir  die  Entachlieseung  gefasst  haben, 


observés  ezactciueiit  et  proprement  de  Nous  et  de  Nos 
successeurs  des  rois  en  Prusse  et  des  souverains  de  oet 
Ordre  de  l'aigle  noin>,  que  l'Ordre  soit  protégé  dans  ses 
privilèges,  droits  et  prérogatives,  et  'qu'aucuuc  contra- 
vention n'ait  lieu, 

Nous  réservons  pourtant  à Nous  et  à Nos  aucoes- 
eeurs  de  faire  d'après  l'occaeion  du  temps  et  d’autres 
motifs  et  circonataoces  des  changemens,  et  de  dispenser 
dans  Toccurence  des  occasions,  comme  Nous  et  Nos 
SDOoesseurs,  par  pouvoir  suprême  fllimité,  le  jugerons 
à propos. 

Supplément.  Pour  les  cas  désignés,  on  doit  au- 
paravant entendra  le  chaire,  tant  qu'il  est  possible. 

.En  foi  de  quoi  Noue  avons  signé  ces  statuts  d'ordre 
de  Notre  propre  main,  et  ajouté  Notre  sceau  d'Ordre  royal. 

Donné  dans  Notre  résidence  roy^e  de  Künigsbei^, 
le  jour  de  Notre  courunuement  le  18.  Jauv.  1701. 


Reia.  Les  suppléments  ont  été  rmtifiiés  en  vertu  de  l'art. 
IL  dans  le  chapitre  de  l'ordre  1847. 


2.  L'Ordre  de  T^le  rouge. 

Fondé  par  George  (ràiVhtum«  prince  héréditaire  de 
Brandebourg  • Anspach  et  Bayreuth  en  1705  soua  le 
nom:  „Ordre  de  la  sincérité”,  ou  „de  l'aigle  rouge”,  cet 
Ordre  ne  fut  réglé  et  complété  que  lors  de  l'avènement 
de  ce  prince  a la  régence  1712. 

D'abord  il  fut  organisé  par  George  Frédéric  Charles^ 
Margrave  de  Brandebourg-Bayreuth  d'après  les  statuts 
conçus  le  18.  Juillet  1734;  en  1759  on  y ajouta  les 
grand’-croix  ; enfin  l'Ordre  fut  changé  d’après  les  statuts 
du  23.  Juin  1777  par  Chrétien  Frédéric  Chat'lee  Alexan- 
dre ^ Margrave  de  Brandebourg-Anspach  et  Bayreuth,  et 
soumis  à une  troisième  orgauisatkm,  lorsque  l’an  .179! 
(^harlee  Alexandre,  dernier  Margrave,  abdiqua  U régence 
de  ses  deux  principautés  Brandebourg-Anspach  et  Bay- 
reuth Pt  que  $a  Majesté  le  roi  de  Prusse,  Frédéric  Ouil- 
hfnme  II,,  le  plus  proche  agnat,  les  réunit  avec  les  autres 
pays  héréditaires  do  1a  maiaon  électorale  de  Brandebourg. 
En  môme  tempe  le  roi  s'en  déclara  le  grand-maître  et 
lui  donna  le  rang  après  l'Ordre  de  l’aigle  noire  par  le 
document  de  la  ratification  du  12.  Juin  1792. 


Document  de  la  ratification  de  l'Ordre  de  l'aigle 
rouge  de  Brandebourg  renouvelé. 

d.  d.  Btrlia,  le  13.  Jala  1791. 
Nous  Frédéric  Ovillaume,  par  la  grâce  de  Dieu, 
rot  de  Prusse  etc. 

Certifions  et  reconnaissons  par  la  présente,  qu'étant  dU- 
jKJsé  à augmenter  plutôt  qu’à  diminuer  les  luoyens  d'en- 
courager et  de  récompenser  des  vertus  et  des  mérites 
distingués,  Nous  avons  pris  la  résolution,  à l’avènement 
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bei  dem  Antritt  Unserer  Ke^ienmg  der  Brandenbur^i- 
•oben  Fürstenthümer  in  Franken , den  von  des  Herrn 
Markf^fen  ron  Brandenburg  - Anspaeb  und  Bayreutli 
Liebdeu  im  Jahre  1777  erneuerten  und  wipderberge- 
stellten  rulhen  Adler-Orden,  mit  einigen  Abänderungen 
*u  bestätigen  und  «um  «weiten  Ritter-Orden  Unser«  Kö- 
niglichen Hauses  und  Hofe«,  Uns  und  Unsere  Nachfolger 
an  der  Krone  aber  fur  desselben  Oberhaupt  und  Groe«- 
fueister  zu  erklären. 

Wir  tbun  solches  auch  hicnnil  und  Kraft  dieses, 
und  bestätigen  den  erneuerten  „Brandenbiirgiscben  roihen 
Adler-Orden“  dergestalt  und  also,  dass  dessen  Insignieu 
beatehen  sollen: 

in  einem  weissemaillirten , mit  acht  Spitzen  und 
oben  mit  einer  Königlichen  Krone  versehenen 
Kreuze,  zwischen  dessen  mit  zackigter  Goldarbeit 
ausgefuiiten  Spitzen  der  Braudenburgische  rotbe 
Adler,  imd  in  der  Milte  die  verzogenen  Anfangs- 
buchstaben Unseres  Namens  sehen  sind. 

Dieses  Kreuz  wird  an  ciuei»  Handbreiten,  an  bei- 
T-fMI.No.4.den  lUnden  mit  einer  schmalen  weissen  Einfassung  und 
darneben  mit  einem  Daumbreiten  orangefarbenen  Streif 
versehenen  weissen  gewässerten  Bande  als  Cordon  von 
der  linken  zur  rechten  Seite  getragen.  Der  gleichfalls 
Nfl.ikzu  diesem  Orden  gehörige  Stern  ist  von  Silber  gestickt, 
mit  acht  Spitzen  und  in  der  Mitte  mit  dem  roihen  Bran- 
denburgischen  Adler  geziert,  welcher  auf  der  Brust  den 
Zollemschen  Schild  und  in  den  Klsiteii  einen  grünen 
Kranz  hält,  mit  der  Umschrift  in  goldenen  Buchstaben: 
„Sfaeers  tt  con«f4tnUr**, 

und  wird  an  der  linken  Seite  des  Obcrklcides  au  der 
Bnist  getrageu. 

Gleichwie  W'ir  nun  diesen  sulchergcslalt  beschrie- 
heneu Brandenburgiseben  rotheu  Adlerorden  ziiiu  zweiten 
Ritter-Orden  Unseres  Königlichen  Hauses  und  Hofe«, 
auch  Uns  und  Unsere  Nachfolger  an  der  Krone  fur  des- 
sen Oberhaupt  und  Grossmeister  erklären,  so  werden 
Wir  des  Jahres  einmal  Selbst  mit  dessen  Insignien  und 
Band  üflentlich  erscheinen. 

Wir  ertheilen  mcbrgcdachten  Orden  hiermit  auch 
allen  Kittern  des  schwarzen  Adler-Ordens,  jedoch  in  der 
Maasse,  dass  diese  das  Onlcuskreuz  an  einem  scluualen 
Bande  von  der  Farbe  des  Cordons  um  dem  Halse  tra- 
gen sollen;  wie  denn  auch  in  Zukunft  niemand  den 
iHjhwarzen  Adler- Orden  erhalten  soll,  der  nicht  vorhin 
mit  dem  rotben  Ädicr-Ordeu  bekleidet  gewesen,  die  Prin- 
zen Unseres  Königlichen  Hauses,  Souverains,  und  re- 
gierende alte  Reichsfursten  allein  ausgenommen. 

Wir  versprechen  Uns  von  denjenigen  Personen, 
welche  Wir  mit  diesem  Orden  zu  bekleiden  gut  finden 
werden,  dass  sie  solchen  als  ein  oflentliches  Merkmal 
Unserer  besonderen  Zuneigung,  Huld  und  Gnade  an- 
seben, und  in  sofern  sie  in  Unsero  Militair-  oder  Civil- 
Diensten  stehen,  darin  eine  Aufmunterung  finden  wer- 
den, ihre  Pflichten  gegen  Unsere  Höchate  Personen  und 
gegen  Unsern  Staat  mit  desto  grössemi  Eifer  und  Treue 
zu  erfüllen. 

Die  Ordeus-Iusiguieu  habeu  die  Ritter  von  Unaeim 
Geheimen  Cabineta-SecreUir,  jetzt  dem  Geheimen  Se- 


à la  régence  des  principauté«  de  Brandebourg  en  Fran- 
co nie,  de  ratifier  à quelques  changetneus  près,  l'Ordre 
de  Taigle  rouge  renouvelé  et  restitué  l'an  1777  par  Je 
Margrave  de  Brandebourg-Ansparh  et  Bayreuth  dilectkm, 
et  de  le  nommer  le  second  Ordre  de  chevalerie  de  Notre 
maison  et  cour  royale  et  de  Nous  en  déclarer  ainsi  que 
les  successeurs  de  la  couronne  les  souverains  et  grand- 
maîtres. 

C’est  ce  que  Nous  faisosts  en  vertu  de  cela,  en  ooo- 
firmaut  l'Ordre  de  l'aigle  rouge  de  Brandebourg  renou- 
Tclc  de  sorte  que  les  insignes  doivent  consister: 

en  une  croix  émaillée  de  blanc,  octogone  ci  au 
dessus  pourvue  d'une  couronne  royale,  entre  les 
pointes  remplies  d'orfîwrerie  dentelée  do  laquelle 
se  montre  l'aigle  rouge  do  Brandebourg,  et  au 

champ  les  initiales  de  Notre  nom  en  chifire 

Cette  croix  se  porte  à un  ruban  moiré  blanc  large 
d’une  main,  pourvu  de  deux  bords  d’un  liséré  étroit 
blanc,  et  auprès  d'une  raie  d’orange  large  d’un  pouce 
en  guise  de  cordon  do  la  gauche  à droite.  I^a  plaque 
de  cet  Ordre  est  brodée  d’argent,  octogone  et  au  champ 
ornée  de  l'aigle  rr»uge  de  Brandebourg,  tenant  sur  la 
poitrine  l'écu  de  Zollem,  et  dans  les  pattes  une  guirlande 
verte  avec  la  légende  en  lettres  d’or: 


„Sine frf  et  roneiarUer**, 

et  86  porto  sur  le  côté  gauche  de  Thabit  à la  poitrine. 

Coiiinve  Nous  nommons  cet  Ordre  de  l'aigle  rouge 
de  Bmudebourg,  désigné  de  telle  manière,  le  second 
Ordre  de  chevalerie  de  Notre  maison  et  cour  royale,  et 
Nous  en  déclarons  ainsi  que  Nos  successeurs  de  la  cou- 
ronne les  souverains  et  grand'-maltrcs.  Nous  en  porte- 
rons Kous-même  une  fois  par  an  les  insignes  et  le  ru- 
ban en  public. 

Nuits  accordons  cet  Ordre  ci-dossus  mentionné  par 
là  aussi  à tous  les  chevaliers  de  l'Ordre  de  l'aigle  noire, 
cependant  de  manière,  que  ceux-ci  doivent  porter  la  croix 
à un  ruban  étroit  de  la  couleur  du  cordon  autour  du 
cou,  et  à l'avenir  personne  n’obtiendra  l'Ordro  de  Taigle 
noire,  qui  n'ait  pas  été  rérétu  auparavant  de  l'Ordre  de 
Taigle  rouge,  à l'exception  des  princes  de  Notre  maison 
royale,  des  souverains  et  des  anciens  princes  de  l’empire 
régiMuts. 

Nous  espérons  que  les  personnes  que  Nous  trouve- 
rons dignes  de  cet  Ordre,  le  regarderont  comme  une 
marque  publique  de  Notre  affection,  faveur  et  grâce  par- 
ticulière et  qu’elles  j tronvoront,  étant  dans  Notre  ser- 
vice utilitaire  ou  civil,  un  cncouragentcnt  à remplir  leurs 
devoirs  envers  Notre  personne  souveraine  et  Notre  état 
avec  autant  plus  de  zèle  et  de  fidélité. 


l^a  chevaliers  recevront  les  insignes  de  l’Ordre  par 
Notre  secrétaire  du  cabinet  privé,  actucUemeni  le  secré- 
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cretelr  RiU  juniur,  zu  eiupfang«o  unü  lliin  fur  ditrac 
Inaigiueu  30  Stück  Fried rtchad'ur  zu  erlegen. 

Urkundlich  unter  Unserer  eigenhäntligcU  Unterechrift 
und  beigednirkteni  Königlichen  Inniegel. 

$o  geschehen  und  gegeben  zu  H erlin,  den  12.  Ju- 
nina  1792. 

(L.  s.)  Friedridi  Wilhelm. 

Üehmlenbturg.  AlTenslcbcn« 


In  dieaer  Verfasaung  Terblieb  der  Orden,  bta  König 
Friftinck  WiUulm  UI.  denadben  durch  die  nachfolgende 
Krweiterungs-Urkunde  vom  18.  Januar  1810  mit  einer 
zweiten  und  dritten  Kiaaae  Terntehrt«. 

Erweitenjngs-Urkiuide  für  die  Königlich  Preussi- 
sehen  Orden  und  Ehrenzeichen  vom  lë.Januar  1810. 
Wir  FritdrüK  WÜh^lm  von  Gottes  Gnaden 
König  Tun  Preuaaen  etc. 

Bei  dem  Werth,  welchen  daa  NationalTcrdienat  jeder 
Art  (hr  Una  und  den  Staat  hat,  wollen  Wir  es  auch 
allgetnein  durch  ötfuutliche  Auaaeiefanung  ehren,  belohncD 
und  ennuntem. 

ZtiM  diehem  Zwecke  fugen  Wir  den  beatebeiidcD 
Orden  und  Ehrenzeichen  Unaerer  Monarchie  hierdurch 
noch  eine  zweite  uud  dritte  Klaese  des  rothen  Adler> 
Ordens  und  VerdieustmedaiUen  an  dem  Bande  dieses 
Ordens  hinzu. 

§.  1 . Die  Ordeu  und  Ehrenxeichen  Unseres  Staats 
zerfallen  daher  künftig  in  2 Ilauptabtheiluugeu. 

Die  erst«  wird  im  Ailgemeiuen  daa  ausgezeichnete 
VerdieMt  um  den  Staat,  die  zweite  mabeaondere  das 
im  Kampf  gegen  den  Feind  erworbene  Verdienst  ehren, 
belohnen  und  ermuntern. 

2.  Zur  ersten  Ilauptabtheilung  gehören: 
der  schwarze  Adlerorden. 

der  roihe  Adlerorden  erster,  zweiter  und  dritter 
IGasse, 

die  goldene  und  silberne  Venlienstmedaille  an  dem 
Bande  des  rothen  Adlerordene. 

§.  3.  Zwischen  diesen  Orden  und  Ehrenzeichen 
der  ersten  liauptabihcUung  findet  die  so  eben  ausge- 
sprochene Abstufung  von  oben  herab  statt. 

§.  4.  Der  schwarze  Adlcrorden  verbleibt  in  seiner 
biaberigen  Verfassung  auf  den  Grund  der  Statuten  vom 
18.  Januar  1701. 

§.  5.  Bei  dem  rothen  Adlcrorden  gilt  fur  die  erste 
Klasse  desselbcu  die  Bestötigungs-Urkunde  vom  12.  Juni 
1792  und  die  sentherige  Verfassung;  jedoch  werden  Wir 
künftig  statt  des  bU  dahin  üblichen  Kreuzes,  ein  Kreuz 
von  gleicher  Farbe  und  Grösse,  aber  ohne  Spitzen  und 
ohne  goldene  Ausfüllung,  ertheilen.  Dieses  weiss  email- 
T.90«Mo.4*  lirte  Kreuz  soll  in  dem  runden  Mittelschilde  auf  der 
einen  Sette  den  rothen  Adler  und  auf  der  andern  Un- 

No.M*scrn  Namenszug  fuhren. 

Ko.  8.  Die  zweite  jetzt  ueu  gestiftete  Klasse  des  rothen 
Adlerordcns  soll  dasselbe  neue  Kreuz,  jedoch  etwas  klei- 
ner, an  einem  schmalen  Bande  von  der  Farbe  de«  mit  der 
ersten  Klasse  verbtmdenen  Cordons  um  den  Hals  tragen. 


taire  privé  Uitz  junior  et  paieremt  pour  ces  insignes 
30  Frédériesd’or. 

Kn  foi  de  (ju<û  Notre  propre  signature  et  sceau 
royal. 

Donné  ü Berlin,  le  12.  Juin  1792. 

(L.  S.)  Frédéric  Gaillaune. 

belMileabnrg.  Alweanlebcn* 

L'Ordre  demeura  dans  cette  constitutirm  jusqu'au 
tempe  où  Frédéric  GviUauine  III.  l'augmenta  d'une  se- 
conde et  troisième  classe  par  le  document  de  dilatation 
suivant  du  18.  Janvier  1810. 

Document  de  dilatation  pour  les  Ordres  et  les  mar- 
ques d’honneur  de  Prusse  du  18.  Janvier  1810. 
Nous  Frédéric  GwUctumc  par  la  grâce  de  Dieu, 
roi  de  Prusse  etc. 

Nous  voulons  honorer,  récompenser  et  encourager 
tout  mérite  national  d'après  1a  valeur  qu’il  a pour  Noua 
et  pour  l'état,  par  une  distixéction  publique. 

Dons  ce  but  Noua  ajontona  encore  aux  Ordres,  aux 
marques  d'honneur  coMiatans  de  Notre  monarchie  une 
deuxième  et  troisième  classe  de  l'Ordre  de  l’aigle  rooge 
et  des  médailles  de  mérite  au  ruban  de  cet  Ordre. 

§.  1.  Ijes  Ordres  et  les  marques  d’honneur  de  Notre 
état  se  diviseront  en  2 sections  principales. 

La  première  honorera,  récompensera  et  encouragera 
en  général  le  mérite  distingué  pour  l'état,  la  seconde  sur- 
tout le  mérite  gagné  dans  le  combat  contre  Teonemi. 

§.  2.  A la  première  section  principale  appartiennent: 
l'Ordre  de  l’aigle  noire, 

l'Ordre  de  l'aigle  rouge  de  la  première,  deuxième 
et  troisième  classe, 

Is  médaille  de  mérite  d'or  et  d'argent  au  ruban  de 
l'Ordre  de  Taigle  rouge. 

§.  3.  Entre  ces  Ordres  et  marque«  d'honneur  de 
la  première  section  principale  a Heu  la  gradation  pro- 
noncée en  descendant. 

4.  L’Ordre  de  l'aigle  noire  demeure  dans  sa 
constitution  actuelle  eu  vertu  des  statuts  du  18.  Janvier 
1701. 

§.  5.  Le  document  de  ratification  du  12.  Juin  1792 
et  la  constitutkm  actuelle  sont  en  vigueur  pour  1a  pre- 
mière classe  de  l’Ordre  de  l'aigle  rouge:  Nous  accorde- 
rons cependant  désormais  au  lieu  de  la  croix  usitée  jus- 
qu'à présent,  une  croix  de  la  même  couleur  et  grandeur, 
mais  sans -pointe«  et  sans  remplissage  d'or.  Cette  croi^ 
émaillée  de  blanc  portera  dans  l'écu  du  champ  rond  d'on 

côté  l’aigle  rouge  et  de  l'autre  Notre  chifi*re 

La  seconde  classe  de  l'Ordre  de  l’sigle  rouge  nou- 
vellement fondée  doit  porter  1a  même  croix  nouvelle, 
mais  plus  petite  à un  ruban  étroit  de  la  couleur  du  cor- 
don joint  à la  première  classe  autour  du  oou. 
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Dio  dritte  jetzt  neu  erricUtete  Klasse  trägt  eben 
dieses  neue  Kreuz  mit  demselben  etwas  scbmaleren 
Bande  am  Knopfloch. 

Ein  Stern  auf  der  Brust  ist  mit  diesen  neuen 
Klassen  nicht  rcrbunden. 

Wie  eine  Klasse  ohne  oder  mit  der  andern  zusam- 
men getragen  werden  soU,  wird  noch  besonders  be- 
stimmt werden. 

§.  6.  Die  allgemeine  Verdienstmedaille,  sowohl  die 
goldene,  als  die  silberne,  wird  mit  dem  Baude  des  rothen 
Adlerorden«  am  Knopfloch  getragen. 

Das  Band  ist  also  weiss  gewässert  mit  einem  orange- 
farbenen Streiten  auf  jedom  Kande. 

Diese  beiden  Medaillen  bilden  in  sich  ein  Ganzes, 
so  dass  die  goldene  die  silberne  aufhebt. 

§.  7.  Zur  zweiten  Hauptabtheilung  gehören: 

der  schon  bestehende  Orden  pour  le  mérite, 

die  seitherige  goldene  and  silberne  Medaille  am 

schwarzen  weiss  geränderten  Baude. 

8.  Auch  zwischen  diesen  Orden  und  Ehren- 
zeichen der  zweiten  HaupUbtheilung  findet  die  so  eben 
angegebene  Ordnung  von  oben  herab  statt,  doch  bilden 
nur  die  dazu  gehörigen  Medaillen  in  sich  ein  Ganzes. 

9.  Der  Orden  pour  le  mérite  soll  kûnliig  nur 
16r  das,  im  Kampf  gegen  den  Feind  erworbene  Verdienst 
erworben  werden  kmincn. 

§.  10.  Mit  gleicher  Bestimmung  gilt  für  die  gol- 
denen und  sill>emea  Verdienstmedaillen  am  schwarzen 
weisB  geränderten  Bande  die  Verordnung  vom  30.  Sep- 
tember 1806. 

11.  Die  Orden  und  Ehrenzeichen  der  ersten 
Hauptabtheilung  können  mit  denen  der  zweiten  zusam- 
men getragen  werden. 

12.  Unsere  sämmüiche  Orden  und  Ehrenzeichen 
g^>eo  ihren  Besitzern  das  Recht,  ausser  den  Amtsver- 
baltnisscn,  als  die  Ersten  ihres  Ranges  und  Standes 
geehrt  zu  werden. 

§.  13.  Allen  Inhabern  des  schwarzen  Adlerordens 
und  der  ersten  Klasse  des  rothen  Adlerordens  bewilligen 
W^ir  hierdurch  die  Militair-Honneurs  und  zwar  so,  dass 
die  Bchildwachen  das  Gewehr  präsentiren,  ausserdem 
aber  vor  dem  schwarzen  Adlerordcn  die  W'aeheu,  ohne 
das  Gewehr  aufzunehmen,  hcraustreten  sollen. 

Das  Kriegsverdienst  zu  ehren,  ist  Beruf  des  Mili- 
taire; die  Schüdwacben  sollen  also  vor  den  niilitairischen 
Verdienstmedaillen  Front,  Gewehr  im  Arm,  vor  dem 
Orden  pour  le  mérite  aber  Front  mit  geechnltertem  Ge- 
wehr machen. 

Fordert  daa  persönliche  Militairverbâltniae  eine«  In- 
haber« hollere  Auazeiebnung,  so  tritt  diese  ein. 

§.  14.  Daa  Wappen  mit  den  Ordens-  und  Ehren- 
zeichen zu  umgeben,  stobt  jedem  Inhaber  frei;  auch 
können  dies«  noch  bei  dem  Dei<dkeDbegängnisa  zur  Ehre 
des  Verstorbenen  dienen;  sowie  dann  sein  Diplom  als 
ehrenvolles  Andenken  der  Familie  verbleibt. 

§.  15.  Dio  Verleihung  aller  Orden  und  Ehren- 
zeichen geschieht  von  Uns  Allerböchstselbst  nach  der 
schon  bestehenden  oder  analogen  Verfaasung. 

Das  Detail  der  dahin  ctnschlagenden  Angelegenhei- 
ten aber  wollen  Wir  einer  besonderen  Behörde  anver- 


La  troisièn>e  Hasse,  nourellement  établie  porte  la 
même  croix  nonvelle  au  mémo  ruban  plus  étroit  è la 
boutonnière. 

Ces  nouvelles  classes  n'admettent  pas  la  plaque  sur 
la  poitrine. 

On  fixera  encore  on  particulier,  comment  on  doit 
porter  une  claase  sans  Fautre  ou  avec.  Tautre. 

§.  G.  La  méflaille  de  mérite  général  d*or  et  d'ar- 
gent se  porte  au  ruban  de  l'Ordre  de  l'aigle  rouge  à la 
boutonnière. 

Le  ruban  est  moiré  blanc,  une  raie  d'orange  à cha- 
que bord. 

Ces  deux  médailles  forment  un  ensemble,  de  sorte 
que  celle  d'or  exclut  celle  d'argent. 

§.  7.  A la  seconde  section  principale  appartiennent: 
rOrdre  existant  pour  le  mérite, 
la  médaille  d'or  et  d'argent  actuelle  au  ruban  à 
boni  noir  et  blanc. 

8.  Aussi  entre  ces  Ordres  et  les  marques  d'hon- 
neur de  la  seconde  section  principale,  l’ordre  indiqué 
ci-dessus  a lieu  en  descendant,  mais  ce  ne  sont  que  les 
médailles  annexées  qui  forment  un  ensemble. 

§.  9.  L'Ordre  pour  le  mérite  ne  peut  être  obtenu 
désormais  que  pour  le  mérite  gagné  dans  le  combat  con- 
tre Tennenii. 

$.  10.  L'ordonnance  du  30.  Septembre  1806  con- 
tient la  même  fixation  pour  les  médailles  de  mérite  d'or 
et  d'argent  au  ruban  noir  à bord  blanc. 

§.  11.  Ijes  Ordiea  et  les  marques  d'bonncur  de  la 
première  section  principale  peuvent  être  portés  avec  ceux 
de  la  seconde. 

$.  12.  Tous  Nos  Ordres  et  marques  d'honneur  ac- 
cordent aux  possesseurs  le  droit  du  premier  honneur  de 
leur  rang  et  condition,  hors  de  leurs  fonctions. 

§.  13.  Nous  accordons  à tous  les  donataires  de 
l'Ordre  de  l'aigle  noire  et  à la  première  classe  de  FOr- 
dre  de  Faigle  rouge  les  honneurs  militaires,  et  de  ma- 
nière que  les  sentinelles  doivent  présenter  les  armes, 
maia  qu'outre  cela  les  gardes  surtout  pour  l'Ordre  de 
Faigle  noire,  sans  prendre  les  armes  au  bras. 

C'est  la  vocation  du  militaire  d’honorer  le  mérite  de 
la  guerre;  c'est  pourquoi  les  8«itinelles  doivent  £ûre 
front,  les  armes  au  bras  pour  les  médailles  de  mérite 
militaire,  maia  pour  l'Ordre  pour  le  mérite  faire  front 
et  porter  les  armes. 

Une  plus  grande  distinction  a lieu  selon  les  c<mdi- 
tioni  personnelles  mUitaires  du  donataire. 

§.  14.  Le  donataifW  peut  entourer  ses  annea  des 
marques  d'Ordre  et  d'honneur,  il  peut  s'en  servir  aussi 
dans  les  funérailles  pour  honorer  le  mort,  son  diplôme 
demeure  dans  la  famQle  en  souvenir  honorable. 

§.  15.  La  euDCcSBiuD  de  tous  les  Ordres  et  mar- 
ques d’honneur  se  fait  par  Noua -môme  d'après  U con- 
stitution consistante  ou  analogue. 

Nous  chargerons  du  détail  des  affaires  annexées  une 
autorité  particulière,  qui  aura  le  devoir  de  acûgner  les 
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deren  Geschäft  und  Pflicht  es  sein  so)l,  die  Or- 
densceichen  nnd  Medsillrn  m besor^n,  ToUständige 
Listen  der  Inhaber  zu  führen^  Abgang  und  Zuwachs 
nachautragen  y Ausxfige  davon  Toranlegcn  und  iosul'rm 
Wir  es  verlniigi*n»  Bericht  *u  erstatten  und  Aufträge 
auszii  richten. 

Soweit  hierbei  Kosten  Torfallen,  werden  W'ir  den 
Bedarf  dazu  anweisen. 

§.  16.  Damit  aber  die  Orden  und  Ehrenzeichen 
Unserer  Monarchie  stets  in  einer  hohen  Auszeichnung 
bieil»en,  so  werden  Wir  die  Zahl  ihrer  Inhal>er  nur  auf 
eine  angemessene  kleine  Zahl  l>estimmen,  ohne  j^och 
hl  ausseronlentlichen  V'erlwltnissen  des  Staats  dom  Ver« 
dienstc  die  Aussicht  zur  öffentlichen  Anerkennung  tu 
beischränken. 

Kl>en  deshalb  wollen  W'ir  auch  von  den  neuen 
KJo&scn  des  rothen  Atllerordens  für  jetzt  nur  die  dritte 
verleihen  und  die  Krtheilung  der  eweiton  Uns  lur  die 
Zukunft,  tur  das  fortschreitende  Verdienst  Vorbehalten. 

Sowie  die  Verlcibung  Unserer  Orden  und 
Ehrenzeichen  von  Uns  AJlerliôch.Htselbet  geschieht,  ebenso 
wird  auch  der  Verlust  derselben  mir  von  Uns  AHer- 
hrx-’hstsellist  ausgesprochen.  Bevor  dies  nicht  geschehen, 
darf  an  dem  Inhaber  derselben  keine  Lebens»,  Leibes» 
nnd  Ehrenstrafe  (Festungsarrcst  und  Gefänguiss  ausge- 
uoiiimen)  vollzogen  werden. 

Mit  dem  Verlust  der  Orden  und  Ehrewzei<-hen  wer- 
den Wir  AUerhrnrhstselbat  olle  den  Begriffen  der  Wire 
zuwiderlaufende  Handlungen  und  vomamlich  solcl|!KTie- 
»trafen,  wodurch  Uns  Unterlhanen,  die  in  Uiisem  Mili- 
tair-  nnd  Civildiensten  »tchen,  irgend  clnoii  Mangel  an 
Miith,  an  Pflichttreue  und  an  Unliescholtenheit  zeigen. 
Dieser  Verlust  soll  der  gewöhnlichen  Strafe  des  Gesetzes 
hinzutretcu  und  W’ir  behalten  Uns  dagegen  vor,  diese 
im  einzelneu  Falle  darnach  und  den  Umständen  nach 
zif  ermästiigen. 

Sollten  wider  Verhoffen  Inhaber  von  Unseren  Orden 
und  Ehrenzeichen  sidi  solcher  Handlungen  schuldig 
machen,  so  sollen  Uns  davrm  die  Landcsliebürden  und 
VorgeiM'tzteii , die  Geriehtehöfc  aber  von  iliren  rechts- 
kräftigen Erkenntnissen  Anzeige  uiachen;  dagegen  ist 
kein  Richter  hofngt,‘auf  den  Verlust  Unserer  Orden  und 
Ehrenzeichen  seihst  zu  erkennen,  vielmehr  heben  wir 
die  Gesetze,  welche  dieser  Bestimmung  zuwiderlaufcn 
möchten,  insoweit  hierdurch  auf. 

Urkmullich  etc. 

Geschehen  und  gegeben  Berlin,  den  18.  Januar  18 10. 

(L,  s.)  Friedrich  Wilhelm. 

Durch  den  folgenden  Anhang  wurde  zu  dem  rothen 
Adler-Onlen  ein  8tem  fttr  die  ältesten  Ritter  der  zwei- 
ten Klasse  und  eine  vierte  Klasse  nu  ßtclle  des  bisheri- 
gen allgemeinen  Ehrenzeichens  erster  Klasse  hiuzugelugt: 
Anhang  zur  Erweiterungs-Urkunde  fur  die  Königlich 
PreusaUdicn  Orden  und  Ehrenzeichen  vom  1 8.  Ja- 
nuar 1810, 

Ton  18.  Jsaasr  1830. 

Wir  etc.  haben  es  angemessen  gefiinden,  die  zweite  ^ 
Klasse  des  rothen  Adler-Ordens  in  2 besondere  Abthei-  i 


marques  de  l'Ordre  et  les  médailles,  de  conduire  le  ca- 
talogue des  donataires,  de  régler  la  diminution  et  Tac- 
croisaement,  d'en  proposer  des  extraits,  de  donner  rap- 
port et  de  s'acquitter  des  commission  à Notre  désir. 

Nous  fournirons  aux  frais  nécessaires. 

§.  10.  Afin  que  les  Ordres  et  les  marques  d'hon- 
neur de  Notre  monarchie  restent  tonjoure  en  grande 
distinction,  Nous  en  limiterons  les  donataires  à un  nom- 
bre convenable,  sans  dérober  cependant  au  mérite  la 
perspective  de  la  rceoanaissauce  publique  dans  des  con- 
ditions extraordinaires  de  l'état. 

C'est  pourquoi  Nous  n'accorderons  pour  le  tempe 
présent  que  la  troisième  classe  des  nouvelles  classes  de 
l'Ortlre  de  l’aigle  rouge,  et  Nous  Nous  réserverons  la  con- 
cession de  U seconde  k Tavenir  pour  le  progrès  du  mérite. 

17.  Comme  la  concession  de  Nos  Ordres  et  mar- 
ques d'honneur  a lieu  par  Nous-inème,  ainsi  la  perte 
n’en  est  prononcée  quje  par  Nous.  Avant  cet  arrêt  le 
donataire  no  subira  point  de  peine  de  vie,  de  corps  et 
d'honneur  (excepté  les  travaux  forcés  et  la  prison). 

Nous  punirons  de  la  perte  des  Ordres  et  marques 
d'hounciir  les  actions  contraires  k l'hoiiDeur,  et  surtout 
celles  par  lesquelles  les  sujets  de  Notre  service  militaire 
et  civil  montrent  un  manque  de  courage,  de  fidélité  et 
de  conduite  irréprcMîhable.  Cette  perte  sera  jointe  & la 
peine  ordinaire  des  lois,  et  Nous  Nous  réservons  de  les 
modérer  dans  des  cas  S[>éciaux  et  d’ajirès  les  circon- 
stances. 

• 

Si  le  donataire  de  Nos  Ordres  et  marques  d'hon- 
neur se  rend  contre  attente  coupable  d'uue  telle  action, 
les  autorités  locales  et  les  chefs  doivent  Noua  en  donner 
avis,  et  les  cours  de  justice  doivent  Nous  donner  con- 
naissance de  leurs  décisions  de  droit;  mais  aucun  juge 
n'est  autorisé  k n>connaltre  1a  perte  de  Nos  Ordres  et 
marques  d'honueur,  Nmis  BiispenUons  plutôt  par  là  les 
lots  contraires  à cette  fixation. 

En  foi  de  quoi  etc. 

Donné  à Berlin,  le  18.  Janvier  1610. 

(L.  S.1  Frédérie  Gnillatnne. 


Par  l'annexe  suivante  on  a ajouté  à IX^rdre  Je  l'aigle 
rouge  une  plaque  pour  les  plus  anciens  chevaliers  de  1a 
Seconde  classe  et  une  quatrième  classe  au  Heu  de  la  mar- 
que d’honneur  actuelle  de  la  première  classe; 

Annexe  au  document  de  la  dilatation  pour  les  Or- 
dres et  marques  d'honneur  de  Prusse  du  18.  Jan- 
\ier  1810, 

da  18.  Janvier  1830. 

Nous  avons  trouvé  convenable  do  partager  la  se- 
«mde  claree  de  l’Ordre  de  l’aigle  rouge  en  2 dirUion! 
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lungcu  eiuzuthcilen  und  der  erstereu  derselben,  als  eine 
liöberc  AuszcichDung,  neben  den  buhengen  Insignien 
T.MI«No.9.  dieser  Kksee,  einen  viereckigen  Steni,  auf  welchem  das 
Kreuz  dieses  Ordens  mit  dem  Mittvlstüek  des  Sterns 
erster  Klasse  sich  befindet,  der  zugleich  mit  den  unver- 
ändert bleibenden  Insignien  um  den  Hals,  auf  der  linken 
linist,  mit  der  Spitze  nach  oben,  getragen  werden  soll, 
beizuiugen,  so  dass  die  zeitherige  zweite  Klasse  künftig 
aus  der  zweiten  Klasse  mit  dem  Stern  und 
aus  der  zweiten  Klasse  ohne  Stern  bestehen  soll, 
welche  letztere,  wie  bisher  und  ohne  Zusatz  die  zweite 
Klnrwie  zu  nennen  ist. 

No.9.  Die  Distinction  des  Eichenlaubes  verbleibt,  und 
wenn  der  Zusatz  mit  Eichenlaub  und  mit  dem  Stern 
in  der  Oitler  an  die  Gcucral-Ordcus-C'omini»sion  ent- 
halten ist,  wird  das  Kreutz  itn  Stern  ebenfalls  mit 
Eichenlaub  versehen. 

Ausserdem  haben  Wir  beschlossen,  das  Allgemeine 
Ehrenzeichen  erster  Klasse  zur  vierten  Klasse  des  rotben 
Adler-Ordens  zu  erheben  und  bloss  ein  Allgemeines 
T.S#«No-91» Ehrenzeichen  in  der  jetzigen  Form  einer  silbernen  Me- 
daille mit  der  Inachrift: 

„Verdienst  um  den  Staat‘* 
besteben  zu  lassen,  statt  welcher  das  silberne  Kreutz  der 
vierten  Klasse  des  rolheu  Adler-Ordens  von  jetzt  an 
einen  Adler,  gleich  dem  der  dritten  Klaasc,  in  erhabener 
Arbeit  erhalt. 

Die  jetzigen  Inhaber  des  Allgemeinen  Ehrenzeicbens 
erster  Klasse  werden  hierdurch  zu  Inliaberu  des  rothen 
Adler-Ordens  vierter  Klasse  creirt,  ohne  dass  es  einer 
neuen  Ausfertigung  des  Verleihungsdecrets  bedarf. 

Der  Austausch  des  seitherigen  Kreuzes  findet  nicht 
statt,  es  steht  jedoch  den  Inhabern  frei,  sich  ein  neues 
nach  der  hier  gegi.‘bcnea  Bestimmung  anfertigen  zu  lassen. 

Urkundlich  etc. 

Geschehet  und  gegeben  zu  Berlin,  den  18.  Ja- 
nuar 1830. 

(L.  s.)  Priedriek  Wilhelm. 


particulières,  ei  d*ajoutcr  k la  première  pour  distinction 
stipérieure  près  des  insignes  actuels,  une  plaque  quadran- 
gulaire,  sur  laquelle  se  trouve  1a  croix  de  cet  Ordre 
avec  le  milieu  de  la  plaque  de  la  première  classe,  qui 
doit  se  porter  avec  les  insignes  invariables  autour  du 
cou  sur  la  poitrine  gauche,  la  pointe  au-dessus,  do  sorte 
que  la  seconde  classe  actuello  doit  consister  à ravenir: 

dans  la  seaonde  classe  avec  la  plaque  et 
la  Sroconde  sans  la  plaque, 

et  cette  dernière  sera  nommée  sans  attribut  la  sccoiMle 
classe. 

La  distinction  des  feuilles  de  chêne  reste,  et  ai  l'ad- 
dition avec  des  feuilles  de  chêne  et  1a  plaque  est  con- 
tenue dans  l'Ordre  à la  commission  générale  des  Ordres, 
la  croix  de  la  plaque  sera  également  pourvue  de  feuilles 
de  chêne. 

Outre  cela  Nous  avons  résolu  d’ériger  la  marque 
d'honneur  générale  de  Ia  première  classe,  en  quatrième 
classe  de  l’Ordre  de  Taigle  rouge  et  de  ne  faire  con- 
sister qu'une  marque  d'honneur  générale  dans  la  forme 
actuelle  d'une  médaille  d'argent  avec  l'inscription: 
„Mérite  pour  l’état^ 

et  la  croix  d’argent  do  la  quatrième  classe  de  l'Ordre 
de  l'aigle  rouge  aura  dès  k présent  une  aigle,  égale  à 
celle  de  la  troisième  classe  en  reUef. 

Les  donataires  actuels  de  la  marque  d’iionueur  géné- 
rale de  la  première  classe  sont  créés  par  là  donataires  de 
rOrdre  de  Taiglc  rouge  de  la  quatrième  classe,  sans  avoir 
besoin  d'une  nouvelle  expédition  du  décret  de  concession. 

L'échange  de  la  croix  actuelle  n’a  pas  lieu,  cependant 
il  est  remis  à la  volonté  des  donataires  de  s'en  faire  con- 
fectionner une  nouvelle  d'après  la  fixation  donnée  ki  bas. 

Kn  foi  de  quoi  etc. 

Donné  à Berlin,  le  18.  Janvier  1830.  * 

(L.  S.)  FrédWc  Gnillinme. 


Endlich  ist  durch  die  folgende  AUcrlioclistc  Cabi- 
nel^Ordre  vom  22.  Januar  1832  das  Klassen-Rangver- 
hiltnisB  bestimmt  und  die  Schleife  zum  rotben  Adler- 
Orden  dritter  Klasse  gestiftet. 

Wir  /riWricA  Wilhdm,  von  Gottes  Gnaden, 
König  von  Preussen  etc. 

haben  es  angemessen  befunden,  als  einen  Anhang  zur 
Hrweitenings-Urkmule  vom  18.  Januar  1810  anzuordnen 
und  festzusetzen,  dass  bei  Verleihung  des  rotben  Adler- 
Ordcus,  die  wegen  des  dadurch  anerkannten  Verdienstes 
erfolgt,  ohne  allen  Unterschied  des  Ranges  der  Per- 
sonen oder  anderer  Rücksichten,  vorbehaltlich  jedoch 
dcijenigcn  Ausnahmen,  die  schon  seither  auf  die  erste 
und  zweite  Klasse  ohne  Eichenlaiih  Anwendung  fanden, 
mit  der  vierten  Klasse  angefaogrn  werden  und  dass  der- 
jenige, welcher  späterhin  die  dritte  Klaase  empfangt, 
T.  9#«  No.  19«  die  Insignien  derselben  mit  einer  Schleife  von  ebendem 
Bande,  an  welchem  das  Kreuz  getragen  wird,  am  Ringe 
befestigt,  erhalten  soll. 

Da  hierdurch  die  Schleife  der  dritten  Klasse  an  die 


Enfin  on  a fixé  par  l'Ordre  suivant  du  cabinet  sou- 
verain du  22.  Janvier  1832  la  propurtiou  du  rang  des 
classes  et  on  a fondé  le  nœud  de  l'Ordre  de  l'aigle  rouge 
de  la  troisième  classe. 

Nous  Frèâtric  Guillaumt  par  la  grâce  de  Dieu, 
roi  de  Prusse  etc. 

t%'ons  trouvé  convenable  d’ordonner  et  de  fixer  dans  nne 
annexe  du  document  de  dilatation  du  18.  Janvier  1810 
que  dans  la  concession  de  l'Ordre  de  l'aigle  rouge,  la- 
quelle a lien  pour  le  mérite  reconnu,  sans  distinction  du 
rang  des  personnes  ou  d'autres  égards,  cependant  à la 
réserve  des  exceptions  qui  ont  eu  lieu  jusqu'à  présent 
pour  la  première  et  deuxième  classe  snus  feuilles  de 
ebéne,  le  commencement  doit  être  fait  par  la  quatrième 
classe  et  que  celui  qui  obtient  plus  tard  la  troisième 
classe,  doit  en  recevoir  les  iiutignes  avec  un  nœud  du 
même  ruban,  auquel  on  porte  la  croix,  attachés  à la 
bague. 

Le  nœud  do  la  troisième  classe  ayant  par  là  1a  place 


Digitized  by  Google 


803 


Stelle  des  Ei^rnlaubes  bei  der  enten  und  sweiteo  tritt) 
so  folgt  hieraus,  dass  tuk&nftig  nur  der,  welcher  die 
dritte  Klasse  mit  der  Schleife  gehabt,  die  zweite  und 
erste  mit  Kicbenlaub  erhalten  kann.  Wir  behalten  Uns 
dieserfaalb  vor,  den  jetzigen  Kittern  der  dritten  Klasse, 
welche,  den  früheren  Statuten  gemäss,  mit  dieser  Klasse 
angefangen  haben,  bei  eich  darbietender  Veranlassung, 
als  ein  Anericenntniss  erneuerten  Verdienstes,  die  Schleife 
noch  beaondeni  hinzuzuHigen. 

Urkundlich  etc. 

Geschehen  und  gegeben  Berlin  den  2i.  Januar  183*2. 

(U  s.)  Friedrich  WittebL 


des  feuiQe  de‘  chdne,  de  la  première  et  deuxième,  il  s'en 
suit,  que  ce  n'est  à l'avenir  que  celui,  qui  a eu  la  troi- 
sième classe  avec  le  nœud,  qui  peut  obtenir  la  deuxième 
et  la  première  avec  des  feuilles  de  chêne.  Cest  pour- 
quoi Nous  Nous  réservons  d'ajouter  aux  chevaliers  ac- 
tuels de  la  troisième  classe,  qui  d'après  les  anciens  sta- 
tuts ont  comtnetKè  par  cette  classe,  à roccaaion  d'un 
nouveau  mérite,  comme  marque  de  reconnaissance  le  nœud 
en  particulier. 

En  foi  de  quoi  etc. 

Fait  et  donné  k Berlin,  le  22.  Janvier  3832. 

(L.  S.)  Frédéric  Gnillaime. 


Stiftaag  dar  Sehwsrtsr. 

Ich  bestimme  hierdurch,  dass  die  OfBxiere,  denen 
Ich  für  die  kriegerischen  Ereignisse  in  Schleswig-Hol- 
stein den  rotben  Adler-Orden  verleihen  werde,  die  Dé- 
coration auf^ht  über  einander  stehenden 

Schwertern^*  erhalten  sollen  und  will  Ich  diese  Distinction 
Me. •••.on  dem  Orden  auch  künftig  ftlr  miUtairisebe  Auszeich- 
No.l4*nnng  Vorbehalten.  — Bei  Verleihung  der  höhem  Or- 
densklassen fur  Auszeichnung  im  Frieden  werden  die 
Sd^werier  am  Ringe  des  Kreuzes  und  auf  den  Oniens- 
Ms.lft.itemen  über  dem  Mittelschilde  beibehalten,  wogegen  die 
Schleife  und  das  Eichenlaub  dann  Wegfällen. 

Die  General -Ordens-Commission  bat  die  Deoora- 
tionen  nach  den  beifolgenden  Proben  auszuhändigen. 

Sanssouci,  deu  16.  September  1848. 

Friedrick  Wilhelm. 


(coBlnB.) 


An 

iiê  0«Mrml-Onleii*.CnwaiMlon. 


T«  •dureckeBSicln. 


Fondation  des  glaivss. 

J'ordonne  par  li,  que  les  officiers,  à qui  j'accorderai 
l'Ordre  de  Faigle  rouge  pour  les  évènements  de  la  guerre 
en  Schleswig-Holstein,  doivent  obtenir  la  décoration  avec 
deux  glaives  érigés  l'un  sur  l'sutre  et  Je  veux  réserver 
cette  distinction  de  l'Ordre  aussi  à l'avenir  pour  distinc- 
tion militaire.  Dans  la  concession  des  classes  supérieu- 
res de  l'Ordre  pour  la  distinction  dans  la  paix  les  glai- 
ves sont  conservés  à U bague  de  la  croix  et  sur  les  pla- 
ques au  dessus  de  l'écu  du  champ,  mais  dans  ce  cas  U 
n'y  aura  ni  de  nœud  ni  de  feuiUes  de  chêne. 

La  commission  générale  des  Ordres  doit  livrer  les 
décorations  d'après  les  modèles  ci-joints. 

Sanssouci,  le  16.  Septembre  1848. 

Frédéric  GnilUiiiH. 

(eoatnilKnè)  Ée  •clirwckeiuitelB* 

A Im 

coflunlMloii  génértU  dn  OHrw. 


Der  rothe  Adler-Orden,  welcher  nach  der  Aller- 
höchsten Cabinets-Ordre  vom  26.  Februar  1851  an  ver- 
dienstvoljc  Männer  eriheilt  wird,  welche  sich  nicht  zur 
chrisUiohen  Religion  bekennen,  bat  nicht  die  Form  des 
Kreuzes  und  ist  ebenfalls  in  4 Klassen  getheilt. 

No.M«  erste  Klasse  ist  dem  Sterne,  welcher  zur  ereten 

Klasse  dieses  Ordens  ansgegeben  wird,  zwar  ähnlich, 
hat  aber  von  dem  Mittelscbilde  aus  nur  glatte  Strahlen  | 
und  wird  am  Bande  um  den  Hals  getragen. 

Ns.lf*  zweite  Klaaeft  besteht  aus  einem  viereckigen 

Sterne,  in  deasen  Mittelscbild  die  Iikschrift:  ,fSineere  et 
coHiümter^*  fehlt  und  wird  gleichfalls  en  sautoir  getragen. 

Mo.1.^«  Die  dritte  Klasse  ist  ein  kleinerer,  sonst  ganz  glei- 
cher, auf  der  linken  Brust  zu  befestigender  Stere;  wo- 
gegen 

Ms.1^.  Die  vierte  Klasse  eine  silberne  Sonne  mit  dem  Adler 
in  der  Mitte  bildet,  auf  deren  weissemaillirter  Rückseite 
sich  der  mit  goldener  Krone  überragte,  verschlungene 

Namenszug  ^ befindet. 


L'Ordre  de  I'aigie  rouge  qui,  d'après  l'Ordre  supé- 
rieur du  cabinet  du  26.  Février  1851,  est  accordé  à des 
hommes  de  mérite  ne  confessant  point  la  religion  chré- 
tienne, n'a  pas  la  forme  de  la  croix,  mais  il  est  égale- 
ment divisé  en  4 classes. 

La  première  classe  ressemble  k FétoUe  qu'on  accorde 
pour  la  première  classe  de  cet  Ordre,  mais  de  l'écu  du 
milieu  ne  partent  que  des  rayons  unis,  et  elle  se  porte 
au  ruban  autour  du  cou. 

La  deuxième  classe  se  compose  d'une  étoile  carrée, 
dont  l'écu  du  milieu  manque  l'inscription  : „Siacsre  et  coa- 
etanUr.“  Elle  se  porte  également  en  sautoir. 

La  troisième  classe  est  une  étoile  semblable,  seule- 
ment un  peu  plus  petite  qui  s'attache  sur  la  poitrine; 
tandis  que 

La  quatrième  classe  forme  un  soleil  d'argent  avec 
Faigle  au  milieu;  sur  le  revers  émaillé  de  blanc  se  trouve 

le  chift’re  enlorlillé  surmonté  d’une  couromw  d’or. 


Seit  Mitte  des  Jahres  1652  ist  durch  eine  nicht 
veröffentlichte  Cabinets-Ordre  bestimmt,  dass  diejenigen 


Depuis  le  milieu  de  l'anxkée  1852  il  est  établi  par 
un  Ordre  du  cabinet  qui  u'a  pas  été  publié,  que  les  per- 

101* 
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Prrsoii«!).  welche  luicb  fQnfsig}fthriger  Dienstxeit  mit  dem 
rotben  Âdler-Orden  vierter  Kiiieee  decorirt  werden,  in 
T.M*No.tJl.dem  Rtn^c  der  Décoration  eine  kleine  ■ilbeme  Platte 
mit  der  Zahl  50  tragen  »olleii,  ganz  ihnlicb,  wie  bei 
T.SO.No.Sl.deui  allgemciueD  Ehrenzeichen  erwähnt  ist. 


3.  Königlicher  Haus-Orden  von  Hobenzollern. 

Wir  Friedrich  Wilhelm,  von  Gottes  Gnaden, 
König  von  Preussen,  Markgraf  zu  Dranden- 
biirg,  souverainer  und  oWrster  Herzog  von 
Schlesien,  wie  auch  der  Grafschaft  Glatz, 
Grosblierzog  vom  Niederrhein  und  von  Posen, 
Herzog  zu  Sassen,  Engem  und  Westfalen, 
in  Geldern,  zu  hiagdebtwg,  Cleve,  Jülich, 
Bt^rg,  Stettin,  Pommern,  der  Kassuljeu  und 
* Wenden,  zu  Mecklenburg  und  Krossen,  Burg- 

graf zu  Nürnberg,  Landgraf  zu  Thüringen, 
5Iarkgraf  der  Ober-  und  Nieder- Lausitz, 
IMdz  von  Oraniun,  Neucnlmrg  und  Valcudis, 
Fürst  zu  Rügen,  Patlerbom,  IIall>erstadt,  Mün- 
ster, Minden,  C'amin,  Wenden,  Schwerin, 
Ratzeburg,  Mörs,  Eichsfcld  und  KrAirt,  Graf 
zu  Uolienzollem,  gefürsteter  Graf  zu  Heune- 
berg,  Graf  zu  Hnppin,  der  Mark,  zu  Ravens- 
berg, Hohenstein,  Tecklenburg,  Schwerin, 
Hingen,  Sigmaringen  und  Veringeir,  Herr  der 
Lande  Rostock,  Stargard,  Lauenburg,  Bütow, 
zu  IlaigerhK'li  nnd  Wöhrstein, 
thun  kund  und  lügen  zu  wiesen: 

Demnach  Wir  zu  mehrerer  Verherrlichung  der  drit- 
ten fünfzigjährigen  Jubelfeier  der  Krönung  weiland  Kö- 
nig Friedrich  /.,  Unseres  in  Gott  rubenden  Ähnherm 
Majestät,  bescblosscn  haben,  den  von  Unseren  vielge« 
liebten  Vettern,  den  Fürsten  von  Hohcuzollcm-lleclnugen 
und  Sigraariugi'ti  Licbden,  am  5.  Dezember  1841  gestif- 
teten hohouz/jlleix'hen  ]Iaua*Ordcn,  weicher  schon  bisher 
unter  Unserer  AUorhöclisten  Protection  gestaudeu  hat, 
unter  Unsere  Königlichen  Orden  nufzunchmen,  wobei 
Wir  zugleich  das  Rocht  der  gedachten  Fürsten  von  llo- 
bcQzuUem  Liebdcn  auf  eine  tortdaueriKle  Verleihung 
Ihres  Ordens  anerkannt  haben:  so  wollen  Wir  uunuichr 
heute,  als  an  dem  Tage  der  Huldigung  Unserer  hu- 
benzollerscben  Ii«nde,  in  Ausfiihrung  Unseres  ßeschlus- 
aes  die  Satzungen  und  Statuten  dieses  Unseres  Haus- 
Ordens  festsetzen  und  verkündigen,  nnd  verordnen  dem- 
nach, wie  folgt: 

Art.  1.  Der  Hausorden  von  Hobenzollern  zerfallt 
in  zwei  C)rdnungcn,  w'clchc  getrennt  und  unabhängig 
von  einander  Wrlelien,  nämlich 

der  Orden  U nscres  Königliehen  I lauses  von  Preussen, 
der  Orden  des  Fürstlichen  Hauses  von  Hobenzollern. 

Art.  2.  D(-n  Königlichen  hohenzoUerschen  Haus- 
Orden  w'ollen  Wir  dem  Andenken  an  den  Urspning  und 
die  Auabreitung  Unseres  Köuiglicbcn  Hauses  widmen, 
welches  unter  dem  Beistände  Gottes  des  Allmächtigen 
von  der  FeLkup|>o  des  Holtenzullem  seine  ilerrscliaft 
au-igehrritel  hat  bis  zu  dem  Dultisi'hcn  Mecro  und  über 
das  Stromgebiet  der  Nordsee,  und  verleihen  zu  diesem 
Gedächtnisse  dem  Orden  die  Devise: 


sonnes  qni,  apr^  cioquante  années  de  service,  seraisDt 
décorées  de  la  quatrième  classe  de  l'Ordro  de  l'aigle  roitge, 
porteraient  dans  l’anneau  de  la  décoration  une  petite  pla- 
que en  argent  avec  le  nombre  50,  ainsi  qu'il  est  men- 
tionné où  il  s'agit  de  la  décoration  générale. 


3.  L'Ordre  de  U maison  de  Hobenzollern. 

Nous  Frédhrie  GuiHaume,  par  la  grâce  de  Dieu, 
roi  de  Prusse,  margrave  de  Brandebourg,  duc 
Souverain  et  supérieur  de  Silésie,  ainsi  que 
du  comté  de  Glatz,  grand-duc  du  Bas-Rhin 
et  de  Posnanie,  duc  de  Saxe,  Knguers  et 
Westfalie,  Gueldres,  Magdebmirg,  Clève,  Ju- 
liers,  Berg,  Stettin,  Pomméranie,  des  Kossubea 
et  Vandales,  Meckleubourg  et  Krossen,  Bur- 
grave  de  Nurciubeig,  landgrave  de  Tburingue, 
margrave  de  Lausace  sujiérieure  et  inférieure, 
prince  d’Orange,  NeufchàleJ  et  Valendis,  priuce 
à Rügen,  Paderborn,  lUlbersUdt,  Munster, 
Minden,  Kamin,  Vandalie,  Schwerin,  Katze- 
bourg,  Moers,  Eicbsfeld  et  Erfurt,  comte  à.>', 
HohenzoUem,  comte  princier  à Henneberg,.;  • 
comte  à Uuppin,  de  Marche,  à Ravensberg, 
Iloheiuitein,  Tecklenbourg,  Schwerin,  langen, .c  j ; . 
Siginaringue  et  Veringue,  seigneur  des  pays.:  ,• 
Rostock,  Stargard,  Ijauenlx>urg,  Butow,  à 
Ilaigerloch  et  Wobratein, 

publions  et  faisons  savoir: 

Ayant  résolu,  pour  la  glorification  du  troisième  ju- 
bilé quinqtmgénairo  du  couronnement  du  feu  le  roi  Fré- 
dêrie  Majesté,  Nôtre  aïeul  reposant  en  Dieu,  d’ado]>- 
ter  parmi  Nos  Ordres  royaux  TOrdre  de  la  maison  de 
Hobenzollern  fondé  le  5.  Décembre  1841  par  Nos  cou- 
sins bien-chéris,  les  Princes  de  Hohenzollem-llechingue 
et  de  Sigmaringue,  Dileciions,  lequel  était  déjà  sous  Notre 
souveraine  protection,  où  Nous  avons  reconnu  en  même 
temps  le  droit  des  Princes  mentionnés  de  Uuhcnzollcni, 
Dileutioos,  h une  concession  continue  de  leur  Ordre: 

Nous  voulons  aujourd’hui,  le  jour  des  hommages  de  Nos 
pays  de  llohenzollern,  en  exécutant  Notre  résolution,,;. 2 
statuer  et  publier  les  orrlounauces  et  statuts  de  Notre 
Ordre  de  la  maison  et  Nous  ordonnons  cc  qui  suit: 


Art.  1.  L'Ordro  de  la  maiw>n  de  Hohenzollem  sc 
partage  en  doux  Ordrea,  qui  consistent  séparés  et  indé- 
pendants l'un  de  lautre,  savoir 

L'Ordre  de  Notre  maitum  royale  de  Prusse, 

L'Ordre  de  la  maison  princière  de  H«>henzoIiem. 

Art  2.  Nous  voulons  vouer  l'Ordre  de  la  maison  ,■ 
royale  de  HolicuzuUeni  au  souvenir  de  l'origine  de  l’ex- 
tension de  Notre  maison  royale,  qui  a répondn  sous 
l'assistance  de  Dieu  tout  — puissant  sa  domination  de  la 
cime  du  roeber  du  Hobenzollern  jusqu'à  la  mer  balUque 
et  an  delà  des  fleuves  de  la  nier  du  Nord,  et  à ce  sun- 
veoir  Nous  conféroi»  à TOrdre  la  rléviso 
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^Vem  Fel»  zum  Meer,** 

woUen  Mich  zum  SinnbUde  den  tllmäligen  Anwacheens 
der  Macht  ITutterrs  Hanee«  ^ämmtlkhe  Ordenaaeicben 
ausser  mit  dem  huhenzollerschen  \Vappcu,  auch  mit  dem 
Knniglicheo  Adler  von  Prouaaen,  sowie  uiit  Unseren 
Haus-  und  Landes -Farben,  »«dimucken,  die  Ordeiiskctte 
aber  aueaerdem  noch  mit  dem  Bur^irgräflich  nüriibergschen 
Wappen  und  dem  Scepter  dee  Cbur-Krz-Käinmerers. 

ArL  3.  Dieaen  Uaacren  KÖniglicbon  ilaoa-Orden 
werden  Wir  und  Unsere  Nacbfdger  in  der  Krone  au 
•edehe  Personen  vorlcihca,  welehc  um  die  Erhaltung  des 
Glance«  und  der  Macht  Unseres  Kötiigliebcn  ILuuacs 
■ich  verdient  gemacht  nnd  eine  lK>soQdcre  Hingebung  an 
Una  und  Unaer  Haiia  an  den  Tag  gelegt  haben,  Kowohl 
durch  ein  in  der  Gegenwart  seine  Frucht  tragende»  Ver- 
dienat,  durch  aufopremdes  und  manubaflcs  Benelitnon  iin 
Kampfe  für  dasselbe  gegen  äussere  oder  iuuerc  Feinde, 
ais  dundi  ein  Wirken  ihr  die  Zukunft,  das  in  kommen- 
den Zetten  Frucht  bringen  wird,  durch  Knnuuterung 
und  Bereitung  der  heranwachsenden  und  zukünttigen 
Geschlechter  zu  gleicher  Treue  und  gleichem  Tluiii. 

Art.  4.  Deujgentäss  werden  solche  Personen,  welche 
durch  ein  sufopferudes  und  unerschrockeues  Bcneliiucn 
in  Kümpfen  jeder  ^Vrt,  insonderheit  aber  durch  Mann- 
haftigkeit im  Kampfe  gegen  die  nie  rastenden  Feinde 
aller  gfitthchen  und  menschlichen  Ordnung,  welclie  auch 
in  den  Uns  von  dem  Allerhöchsten  anvertrauten  I>amlon 
Aufruhr  und  Verwiming  aogestiftet  haben,  ihre  lliiige- 
btmg  an  Unsere  Pera<m  und  Unser  Haus  au  den  Tag 
gelegt  halxm  und  legen  werden,  das  unten  zu  beschrei- 
bende Kreuz  des  Ordens  in  drei  Klassen,  Groaa-C'om- 
thur,  Conithur,  Ritter,  erhalten. 

Art.  5.  Solchen  Personen  aber,  welche  im  Hin- 
Ukje  auf  die  Zukunft  in  die  Herzen  der  herauwaebscu- 
den  und  zukünftigen  Gescblechtor  den  Keim  treuer  Ge- 
ainnnng  und  treuer  Thnten  legen,  »ei  cs  durch  cmatc 
Zucht  der  Jugend  und  Erwcckuug  gottcsfîirvhtiger,  treuer 
ond  vaterlandsliebeitder  Gesinnung  in  der  Schule«  sei  es 
dnreh  hervorragende  Werke  der  Kunst  und  Wissen- 
schaft, welche  atich  in  fernen  Geschlechtern  den  Geist 
der  Treue  und  Vaterlandsliebe  wecken,  wird  der  unWn 
zu  Wschrt'ilwnde  Adler  de»  Orden»  in  drei  Klnsscii, 
Gross-Uomthiir,  Comthur,  Ritter,  verliehen  werden.  Und 
wie  die  äusseren  Abzeichen  des  Ordens  an  die.  Vergan- 
genheit Unseres  Königlichen  Hauses  erinnern  sollen,  so 
wollen  Wir  dcmselbcu  eine  innere  Tbîitigkcit  nnweisen, 
welche  fiir  die  Zukunft  Unseres  Hauses  eine  feste  Giaind- 
Uge  in  dem  Geiste  der  Jugend  nml  der  JugcudlchrcT 
achaflen  soll.  Wir  gedenken  nämlicli  später  da»  durch 
Schenkungen  zu  begründende  Vi'nnögen  des  Orden»  zur 
Beförderting  von  Bildungsanstalten  für  chrisUielie  iSihuI- 
Ichrer,  und  zwar  wo  möglich  zur  Begründung  eines  sol- 
chen Seiniiiurs  in  jeder  Provinz  zu  verwenden,  um  auf 
diese  Weise  der  hcranwachscDdcn  Jugend  eine  tüchtige 
Schulzucht  und  einen  »tarkenden  und  Iwlebcndcn  Unter- 
richt zu  sichern  und  die  Pflep*  einer  treuen  Gesiiiuung 
unter  ihr  auf  dio  sicherste  Weiee  zu  brgriintlen.  K» 
soll  aber  du»  Ordcuakapitel  berechtigt  M'in,  folche  Per- 
•ODcn,  welche  sich  um  diese  Stiftuug  venlicnt  gemacht 
haben,  Uns  zur  Auszeiclinung  und  BcluUnuDg  vorzu- 


„Du  rocher  jusqu'à  la  mer.** 

Nous  Toulona  aussi,  comme  symbole  de  raccroissemeut 
successif  de  la  puissance  de  Notre  maison,  orner  toutes 
les  marques  d'Ordre,  outre  des  armes  de  HuhenzoUem, 
de  l'aigle  royale  de  Prusse,  ainsi  cpir  des  couleurs  de 
Notre  maison  et  de  Notre  pays;  le  collier  sera  décoré 
eu  »U8  des  armes  du  hurgmve  tie  Nuremberg  et  du  scèptre 
de  rarclii-lrcBoricr  électoral. 

Art.  3.  Noua  et  Nos  successeurs  de  la  couronne 
conférerons  Notre  Ordre  de  la  maison  royale  à de  telles 
personnes  qui  se  sont  acquis  des  mérites  pour  la  con- 
servation de  la  splendeur  et  de  la  puissance  de  Notre 
maison  royale  et  qui  ont  montré  un  attacliomcnt  parti- 
culier à Nous  et  à Notre  maison,  et  par  un  mérite 
fructueux  dans  la  présence,  par  dévouement  et  bonne 
conduite  dans  le  combat  contre  des  ennemis  extérieurs 
et  intérieur»,  et  par  des  cflurt»  couronnés  à l'avenir,  en 
encourageant  et  ]>réparaut  la  jeunesae  et  les  générations 
futures  à la  fidélité  et  des  actions  égales. 

Art.  4.  Par  consér{uent  la  croix  de  l'Ordre  en 
trois  classes,  grands  cominaudetirs,  commandeurs  et  che- 
valiers, décrite  cî-dessou»«  sera  obtenue  par  de  telles 
personnes  qui  ont  manifesté  et  manifesteront  leur  atta- 
chement à Notre  personne  et  à Notre  maison  par  une  con- 
duite dévouée  et  intrépide  dans  t<Hites  sorties  de  cumbats, 
nuis  surtout  par  vaillance  dans  le  combat  contre  les 
enucuiis  infatigables  de  l'Ordre  de  Dieu  et  des  hommes, 
qui  ont  excité  le  trouble  et  la  révolte  dans  les  paya 
conférés  à Nous  par  le  Tout-puissant. 

Art.  5.  Quant  à l’aigle  de  l'Ordro  il  sera  accordé 
eu  trois  claases,  grand' -cominaudcurs,  conimaudiiurs  et 
chevaliers,  décrite  ci-dessous,  h de  telles  personnes,  qui 
pour  l'avenir  plantent  dans  les  coeurs  de  la  jeunesse  et 
des  générations  futures  le  germe  de  fidèles  sentiments 
et  de  fidèles  aurions,  soit  par  imc  discipline  scrieufro  en 
éveillant  dans  la  jeunesse  des  tumtimcnts  pieux  fidèles 
et  {mlriotiques  dans  l'école,  soit  par  des  ouATage»  éuii- 
nent»  des  arts  et  des  sciimees,  qui  éveillent  aussi  dans 
la  postérité  l'esprit  de  la  fidélité  et  du  juttriotisme.  El 
coinuto  les  sigucs  extérieurs  de  l'Ordre  doivent  rappeler 
le  temps  jïassé  de  Notre  maison  royale,  Nous  voulons 
lui  assiguer  une  activité  hitérieiire,  qui  doit  créer  pour 
l’avenir  de  Notre  maison  un  hase  fixe  daus  l'isprit  de 
la  jeunesse  et  des  précepteurs  de  la  jeunesse.  C'est-à- 
dire,  Nous  avons  rinleution  d'employer  la  fortune  de 
i Ordre  fondée  par  des  donations  à l'iDStitiition  d'écoles 
d'éducation  pour  des  maîtres  d'école  chrétiens,  et  s'il  est 
poséihlc,  à la  fondation  d'un  tel  séminaire  dans  chaque 
province,  pour  assurer  s la  jeunesse  une  bonne  diseipHue 
diknlc  et  une  instruction  corroborante  et  animante,  et 
pcmr  fonder  la  ctJtuiT  de  fidèles  sentimens  de  la  ma* 
uière  la  pins  sùn^  Le  chapitre  de  l’Ordre  sera  anto* 
risé  à Nous  pn)po»er  à la  distinction  et  récouiponse  de 
telles  personnes,  qui  ont  mérité  de  la  fondation,  et  Nou» 
Nous  réeervou»  d’nci-oixler  la  marque  d'honneur  de  l’aiglo 
de  la  classe  dos  chevaliers  à ceux  qui  »ont  dune  con- 
duite et  réputation  irropi’CNdiables  et  digne»  de  1 honneur 
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scbl&gcn,  und  bcbaltcn  Wir  Uns  vor,  wenn  diese  Per* 
sonen  sonst  von  tadellosem  I^henswsndcl  und  Rufe  und 
der  Khre  des  Ordens  wärdig  sind,  sie  sueb  der  StiAuog 
ein  Gesebenk  von  mindestens  1500  Tblrn.  suf  Einmal 
oder  100  Thim.  jälirlicb  zugewandt  liabou,  ihnen  das 
Ehrenzeicben  des  Adlers  der  Kitterklasse  in  Silber  zu 
verleiben. 

Art  6.  Ilieruach  soll  Unser  Königlicher  Haus* 
Orden  in  zwei  Abtbeilungen  verlieben  werden , deren 
erste  zur  Belohnung  besonderer  Hingebung  an  Unser 
Konigliciies  Haus,  die  zweite  zur  Belohnung  besonderer 
Verdienste  am  die  Pflege  gottesfurebtiger  und  treuer 
Gesinnung  unter  der  Jugend  bestimmt  ist  Jede  Ab- 
tlicilung  bat  drei  Klassen,  Gross-Comtlture,  Couithure, 
Ritter. 

Art  7.  Das  Abzeichen  der  ersten  Abtheilung  be- 
steht aus  einem  goldenen,  weiss  mit  schwarz  emaillirten 
T.M*Ne.l* Kreuz  nach  der  von  Uns  genehmigten  Zeichnung.  In 
der  Mitte  des  Kreuzes  liegt  auf  beiden  Seiten  ein  run- 
des Schild  auf.  Auf  der  Vorderseite  zeigt  dieses  Schild 
in  einem  azurblauen  Rande  die  Ordens-Devise: 

„Vom  Fels  zum  Meer,** 

in  der  Mitte  Unseren  Königlichen  Wappen -Adler  auf 
weissem  Felde,  welcher  auf  der  Brust  das  hohenzollem- 
Bche  Wappenschild  trägt.  Auf  der  Rückseite  ist  das 
Schild  ebenfalls  von  einem  azurblauen  Rande  mit  dem 
Datnm  der  StiAung: 

„Den  18.  Januar  1851** 

umgeben  und  enthält  in  der  Mitte,  gleichfalls  anf  weis- 
aein  Felde,  Unseren  Königlichen  Namenszug.  Zwischen 
den  Armen  des  Kreuzes  zeigt  sich  ein  goldener  grün 
emaiUirter  Kranz,  linke  von  Lorbeer-,  rechts  von  Eichen- 
blàUem.  Ueber  dem  Kreuze  die  Königliche  Krone. 
Dieaes  Kreut  wird  von  den  Gross-Couithuren  au  einer 
Ne-9. ailhemen  OrdonskeUe  um  den  Hals  getragen,  welche 
mit  den  hohenzollerschen  und  nürnbergschen  Wappeo- 
Bchildon  und  mit  dem  Scepter  des  C'hur-Erz-Knmmerers 
Mo.S«4« geschmückt  ist.  Die  Uomthure  tragen  dasselbe  Kreuz 
an  einem  breiten  gewässerten  weissen  dreimal  schwarz- 
gcstreiflen  Bande  am  den  HaU.  Die  Ritter  tragen  ein 
Na.B«  kleineres  Kreuz  von  derselben  Gestalt  an  einem  sebma- 
Icron  Bande  von  derselben  Farbe  auf  der  Brust  oder  im 
Kuopfloche. 

Art.  8.  Das  Abzeichen  der  zweiten  Abtheihmg  be- 
No4»  steht  in  Unserem  Königlichen  Wappen-Adler  von  <iold, 
schwarz  emaillirt,  mit  dem  hohentnilerschen  Strbilde  auf 
der  Brust,  nach  der  von  Uns  genehmigten  Zeichnung. 
Die  Devise  heftodet  sich  in  einem  blauen,  den  Kopf  des 
Adlers  uuigelM.*ndcn  Kn>iae.  Die  Unterscheidungen  der 
drei  Klassen  sind  dieselben,  wie  in  der  ersten  Abtbci- 
lung.  Die  Ritter,  welche  den  Adler  in  Anerkennung 
Ko  lO.  ihrer  l^eistnngen  für  die  Stiftung  des  Ordens  empfangen, 
tragen  den  Adler  von  Silber. 

Art.  9.  Der  ersten  Ahtlieilung  dieses  Unseres  Kö- 
niglichen Haus-Orden»  wollen  Wir  nt»ch,  als  eine  beson- 
dere nur  einmal  zu  verleihende  Auszeiehnnng,  eine  Denk- 
münze, zur  Belohnung  för  diejenigen  OfBzierc,  Unter- 
offiziere und  Soldaten  Unserer  Armee  hinzuffigen,  welche 
• in  den  verschiedenen,  im  Jahre  1848  und  1849  vorge- 
falleoen  Gefechten  ihre  Treue  bewährt  haben.  Die  Denk- 


de  l'ordre  et  qui  ont  contribué  aussi  & la  fondation . nna 
donation  de  1500  écus  au  moins  à 1 tfbis  ou  de  100 
érus  par  an. 


Art  6.  Par  conséquent  Notre  Ordre  de  la  mai- 
son royale  Sera  accordé  en  deux  divisions,  dont  la  pre- 
mière est  distinée  à récompenser  le  dévouement  parti- 
culier à Noire  maison  royale,  la  seconde  à récompenser 
des  mérites  spéciaux  de  U culture  de  sentimens  pieux 
et  fidèles  parmi  les  jeunes  gens.  Chaque  division  a 
trois  classes,  grands  commandeurs,  commandeurs  et 
chevaliers. 

Art.  7.  Le  signe  de  la  première  division  consiste 
en  une  croix  d'or  cmaillée  en  blanc  et  en  noir  d’après 
le  dessin  approuvé  par  Nous.  Au  centre  de  la  croix  se 
trouve  sur  les  deux  côtés  un  écu  rond.  Sur  la  face 
cet  écu  montre  dans  un  bord  azur  la  devise  de  l'Ordre: 

„Du  rocher  jusqu'à  la  mer;** 
au  milieu  l'aigle  de  Nos  armes  royales  au  champ  blanc, 
portant  sur  la  poitrine  Técu  de  HobenzoUem.  Sur  le 
revers  Fécu  est  également  entouré  d'un  bord  azur  avec 
la  date  de  1a  fondation: 

„Le  18.  Janvier  1851** 

et  contient  au  centre  également  an  champ  blanc  Notre 
chiffre  royal.  Entre 'les  branches  de  la  croix  se  montra 
une  couronne  d'or  émaillé  en  vert,  à gauche  des  feuilles  de 
laurier,  à droite  des  feuilles  de  chétw,  surmontée  de  la 
couronne  royale.  Cette  croix  te  porte  par  les  graxtds 
commandeurs  à un  collier  d'aigent  autour  du  cou,  lequel 
est  orné  des  écus  de  Hohenxollem  et  de  Nuremberg  et 
du  sceptre  de  l'arebi-trésorier  électoral.  Les  comman- 
deurs portent  la  même  crcMX  à un  ruban  blanc  large 
moiré  à trois  raies  noires  au  cou.  Les  chevaliers  portent 
une  croix  plus  petite  de  U même  forme  à un  ruban 
plus  étroit  de  même  couleur  sur  la  poitrine  on  à la 
boutonnière. 


Art.  8.  IjO  signe  de  la  seconde  division  consiste 
dans  l'aigle  de  Nos  armes  royales  d'or,  émaillé  de  noir, 
Fecu  de  HobenzoUem  sur  U poitrine,  d'aprèa  le  deasin 
approuvé  par  Nous.  La  devise  se  trouve  dans  un  cercle 
bleu  entourant  la  tête  do  Faigle.  Les  distinctions  des 
trois  classes  sont  les  mêmes,  comme  dans  la  première 
division.  Les  chevaliers  qui  reçoivent  Faigle  en  recon- 
naissance de  leurs  setions  rendues  à la  fondation  de 
l'Ordre,  portent  Faigle  d'argent. 

Art.  9.  Nous  voulons  encore  ajouter  à la  première 
division  de  Notre  Onlre  de  la  maison  royale,  comme 
distinction  particulière  qui  ne  se  donne  qu'une  fois,  une 
médaille  pour  récompense  des  officiers,  sous-officiert  et 
soldats  de  Notre  armée,  lesquels  ont  prouvé  leur  fidélité 
dans  les  différents  combats  en  1848  et  1849.  I^a  Mé- 
daille sera  de  bronze.  Elle  montre  sur  la  face  Favers  de 
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müixxe  wird  yod  Stückgut  sein.  Sie  teigt  auf  der  Vor- 
T,M«Na.#«dcrapHe  dm  ÀTera  des  OrdenskreuEca,  auf  der  Ufickseite 
•••*••  folgende  Inschrift:  „Friedrich  Wilhelm  IV,**  (in 
einem  quer  über  die  Muiue  gehenden  Hände)  „Seinen 
bis  in  den  Tod  getreuen  Kriegern**  (in  einem  am 
Rande  der  M&nzc  hiulaufenden  Bande)  „1848.  1849,** 
(in  den  durch  das  letztere  Inachriftenband  und  das  Quer- 
band  gebildeten  Alwchnittcn). 

Die  Denkmünze  wird  auf  der  Brust  oder  im  Knopf- 
loch au  dem  Ordeusbande  getragen. 

Art.  10.  Beide  Äbtheilungen  können  nebeneinander 
getragen  werden.  Dagegen  schliesst  eine  höhere  Klasae 
jedesmal  die  tmtcren  Klassen  derselben  Abtheilung  aus, 
mit  Ausnahme  der  Denkmünze,  die  auch  neben  einer 
höheren  Klasae  getragen  werden  soll.  Beide  Abthei- 
IttDgen  rangiren  untereinander  gleich.  Mit  den  übrigen 
Königlichen  Orden  rangiren  sie  so,  dass  die  Terachie* 
denen  Klassen  gleichen  Rang  mit  den  entsprechenden 
Klassen  des  Rothen  Adler-Ordens  haben,  die  dritte  Klssse 
beider  Abtheilungen  also  mit  der  dritten  Klasse  des  Ro- 
then Adler-Ordens. 

Art  11.  Die  Prinzen  Unseres  Königlichen  Hauses, 
sowie  die  jeweiligen  Häupter  beider  Fürstlich  hohenzoU 
lerachcn  Utiuser,  haben  durch  Ihre  Geburt  das  Recht, 
die  Ordenszeichen  der  Gmss-Comthure  des  Königlichen 
llsus>Oniens  mit  dem  Kreuze  zu  tragen. 

Art.  12.  Das  Grossmeisteramt  des  Königlichen 
Haus-Ordens  behalten  Wir  Uns  und  Unseren  Nachfol- 
gem  in  der  Krone  vor;  den  Vorsitz  im  Ordens -Capitel 
aber  wollen  Wir  einem  Stellvertreter  übertragen,  welcher 
jederzeit  ein  Prinz  Unseres  Königlichen  oder  des  Fürst- 
lich bobenzollerschen  Hauses  sein  s<iU.  Das  Capltel  soll 
aus  Bsuiutlliciicn  Gross-Comthuren  und  Comthuren  be- 
stehen. Zur  Dienstleistung  bei  dem  Csjiitel  worden  Wir 
einen  Ordens-Schstzmeister  und  einen  OnJens-Schreil>er, 
auf  den  Vorschlag  Unseres  ü^tellvertreters  im  Vorsitze  des 
Capitols,  aus  der  Zahl  der  Ordensmitgliedcr  ernennen. 

Art.  13.  Die  Verwaltung  des  StiBungsfunds  des 
Hausordens  wird  einer  Ordens -Regicruug  Übertragon, 
welche  ausser  dcu  Capitels-Beisassen  unter  Unserem 
StellvertreUr  im  Capitel  aus  drei  von  Uns  auf  den  Vor- 
achlsg  desselben  zu  ernennenden  Vertretern  deijenigen 
Wohlthster  der  Stiihing,  welchen  Wir  den  silbernen 
Adler  verlieben  haben,  so  wie  aus  dem  Ordens-^bstz- 
meiatcr,  dem  Ordcns-Scbreiber  und  einem  von  Uns  auf 
Vorschlag  Unseres  Stellvertreters  zu  bestelleuden  Ordvus- 
Syndicus,  besteht.  Nur  der  Symliciis  erhält  Besoldung. 

Art.  14.  Zu  mehrerer  Aufrechthaltung  der  Khre 
und  Würde  des  Ordens  bestimmen  Wir  hierdurch,  dass 
derselbe  nur  so  lange  getragen  werden  darf,  als  dessen 
Mitglieder  sieb  seiner  würdig  beweisen,  und  dass  er 
nicht  allein  durcli  V'erbrechcn,  sondern  auch  durch  au- 
stössigen  I^benswandel  und  unchrcnhaflo  Gesinnung  ver- 
loren gehen  soll.  Mitglieder,  welche  durch  ihr  Beneh- 
men in  irgend  einer  Weise  der  Khre.  des  Ordens  sich 
unwürdig  beweisen,  soUcu  durch  einen  Spruch  des  Or- 
dens-Khrengcrichta,  dessen  Funktionen  jedoch,  wenn  der 
Angeschuldigte  Offizier  ist,  hierdurcli  ein-  für  allemal 
dem  Offiziers -Ehrengerichte  übertragen  werden,  unter 
Unserer  Bestätigung  aus  dem  Orden  jederzeit  ausge- 


la  croix,  sur  le  revers  Tinscription  suivante:  „Frédéric 
Guillaume  IV.**  (dans  une  bande  traversant  la  monnaie) 
„à  ses  guerriers  fidèles  jusqu'à  la  mort**  (dans 
une  baude  passant  le  bord  de  la  monnaie)  „1848.  1849** 
(dans  les  sections  formées  par  la  dernière  bande  d'in- 
scriptions et  la  bande  en  travers.) 


La  médaille  se  porte  sur  la  poitrine  ou  dans  la 
boutonnière  au  ruban  de  l'Ordre. 

Art.  10.  Les  deux  divisions  peuvent  se  porter 
l'tmc  à côté  de  Tautre.  Mais  une  classe  supérieure 
exclut  toujours  les  classes  iuférieures  de  la  même  division, 
à l'exception  de  la  médaille  qui  se  portera  aussi  à côté 
d'une  classe  supérieure.  Les  deux  divisions  ont  le  même 
rang  entr* elles.  Avec  les  autres  Ordres  royaux  elles 
oociipcnt  un  tel  rang,  que  les  différentes  classes  ont  un 
rang  égal  aux  classes  analogues  de  lX)rdre  de  Faigle 
rouge,  ainsi  la  troisième  classe  des  deux  divisions  est 
égale  à la  troisième  classe  de  FOrdre  de  l'aigle  rouge. 

Art.  11.  Jjes  princes  de  Notre  maison  royale  ainsi 
que  les  souverains  des  deux  maisons  princières  de  IIo- 
benzoUem  ont  par  naissance  le  droit  de  porter  les  mar- 
ques d'Ordre  des  grands  commandeurs  de  l'Ordre  de  la 
maisou  royale  avec  la  croix. 

Art.  12.  Nous  réservons  la  grand' -maîtrise  de 
l'Ordre  de  la  maison  royale  à Nous  et  à Nos  successeurs 
de  la  couronne;  mais  la  présidence  dans  lo  chapitre  de 
rOnlre  sera  transférée  à un  représentant,  qui  doit  être 
chaque  fois  un  prince  de  Notre  maison  royale  ou  de  la 
maison  princière  do  Huhcnzollem.  Le  chapitre  sera 
composé  de  tous  les  grands  commandeurs  et  comman- 
deurs. Pour  les  fonctions  du  chapitre  Nous  nommerons 
un  trésorier  et  un  secrétaire  de  l'Onlre  sur  la  propoeition 
de  Notre  représentant  dans  la  présidence  du  chapitre 
panni  les  membres  de  l'Ordre. 

Art.  13.  L'administration  du  fonds  .de  la  fondation 
de  rOrdra  de  la  maison  sera  conférée  à une  régence 
d'Ordre,  laquelle  sera  composée  outre  les  assistants  du 
chapitre  sous  Notre  représentant  dans  le  chapitre,  de 
trois  représentants  des  bienfaiteurs  de  la  fondation,  qui 
sur  sa  proposition  seront  nommés  par  Nous,  auxquels 
Nous  avons  accordé  l’aigic  d'ai^cul,  ainsi  que  da  tré- 
sorier, du  secrétaire  et  d'un  syndic  qui  sera  installé  |>ar 
Nous  sur  la  pn)ix>sition  de  Notre  représentant.  Ce  n'est 
que  le  syndic  qui  touche  des  gages. 

Art.  14.  Potir  maintenir  l'honneur  et  la  dignité 
de  l'Ordre,  Nous  statuons  par  la  présente  qu'il  ne  soit 
porté  que  peudaut  l'iutégrité  de  ses  membres,  et  qu'il 
so  {»rdc  UüU  Seulement  par  des  crimes,  mais  aussi  par 
une  conduite  blâmable  et  des  sentiinona  doshonorables. 
Des  membres  qiii  se  montrent  en  quelque  manière  in- 
dignes de  riiomieur  de  l’Ordre,  scrout  expulsés  de  l’Ordre 
par  une  sentence  de  la  cour  d'honneur  de  l'Ordre,  dont 
les  fonctions  sont  conférées  uuo  fois  pour  toutes  à la 
cour  d'Iioiiucur  des  officiers,  avec  Notre  approbation, 
même  alors,  st  la  peine  de  la  perte  de  l'Ordre  nest  pas 
prononcée  par  le  juge.  11  sera  toujours  permis  aux 
membres  de  l'Ordre,  pour  justifier  leur  honneur  contre 
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Btotssou  %Tcr(irti  können,  auch  wenn  die  Strafe  de«  Or- 
dens - Verlujttc«  von  pincm  Stmf  - Richter  nicht  ausge- 
sprochen ist.  soll  auch  den  Mitgliedern  des  Ordens 
jederzeit  frelstehen,  zur  Reinigung  ihrer  Ehre  von  irgend 
Welchem  Übeln  I/cunuind,  auf  die  Entscheidung  des  Or- 
dcns-Elircugcrichts  anzutragen. 

Art  15.  Das  Ehrengericht  besteht  aus  «ainmt- 
lichen  Mitgliedern  des  Capitcls. 

Art,  lü.  Der  Orden  des  Fürstlichen  Hauses  Uo- 
benzollem  wird  von  den  jeweiligen  Häuptern  der  beiden 
Fürstlichen  Linien  nach  gemuinsantcr  Verabredung  und 
nach  jedesmaliger  vorgängiger  Einholung  Unserer  AUer- 
bochsten  Genehmigung,  übrigen«  aber  in  derselben  Art, 
wie  bisher,  verliehen.  Demnach  werden  auch  feruerhin 
drei  Klassen  des  Furstlicl»eii  Ehrenkeeuies  und  zwei 
Klassen  der  Medaille  verliehen  wenlen;  jedoch  haben 
W ir  auf  den  Uns  zu  erkennen  gegel>eneD  Wunsch  der 
Fürsten  von  Hoh«n»iUcm-Hechingen  und  Sigmaringen 
Licbdcn  mehre  Abäudeningen  in  der  Form  der  üiticns- 
zcichrn  genehmigt,  worüber  Wir  eine  besondere  Anord- 
nung erlasscD  haben.  Diese  von  Uns  beschlossenen 
Statuten  und  Satzxingen  de«  Haus-Ordens  Unseres  Kö- 
niglich preussiseben  und  des  Fürstlich  hoheiizollerschen 
Hauses  sollen  jederzeit  stets  fest  und  imvcHiruchlich  ge- 
halten werden;  des  zu  Urkund  halwn  Wir  solche  liöohst- 
eigenbàndig  unterschrieben  und  Unser  Königliübes  ln- 
Siegel  beidrucken  Jiuoien. 

Gegeben  auf  Unserer  StammlHirg  Hohcnzollern 
am  Tage  der  Huldigung  irnstovr  hoheuzolierscheu  I>ando 
am  28.  Augtist  nach  Christi  unseres  Erlösers  Geburt 
im  1851sten  «fahre. 

(L.  s.)  Friedrich  Wilhelm. 

V«  MnatcaffSpl* 


U e&lomnie,  de  demander  la  décision  de  la  cour  d'boo- 
neur  de  rOnIrc. 


Art  15.  La  cour  d^honnenr  consistera  en  tous  lec 
membres  du  chapitra. 

Art  16.  L'Ordre  de  la  maison  priucière  de  Hohen- 
zollern  sera  accordé  par  les  souTerains  des  deux  lignes 
princtère«  d'après  nne  convention  commune,  et  après  avoir 
demandé  chaque  fois  Notre  souveraine  approbatieu,  an 
reste  de  la  même  manière  comme  jusqu'à  présent  Par 
conséquent  on  accordera  aussi  désurmais  trois  classes  de 
la  croix  d'hmmcur  princière  et  deux  cIrmcs  de  la  mé> 
daille  ; ce]iendant  d'après  le  désir  des  Princes  de  Hohen- 
zoilem-Hechingue  et  iSigmaringuc,  diteciions.  Nous  avons 
accordé  plusieurs  changements  dans  la  forme  des  signes, 
sur  lesrpiels  Nous  avons  publié  une  ordonnance  spéciale. 
Ces  statuts  et  fixations  de  l'Onlre  de  la  maison  de  Noire 
maison  royale  de  Prusse  et  de  la  maison  princière  de 
Hohcnzollern  doivent  en  tous  temps  être  obsen'és  in- 
violahlemcnt  en  foi  de  quoi  Nous  avons  signé  de  Notre 
propre  main  et  apposé  Notre  sceau  royal. 


Donné  dans  Notre  boU(^  primitif  de  UobenxoUem 
le  jour  des  iKxumagcs  do  Nos  pays  de  Hohcnzollern,  le 
23.  Août  après  Jésus-Christ  notre  sauveur  1851. 

(L.  S.)  Frédéric  Guillannic. 

4e  Bfjsnteuirel- 


T.BO.N'o.ll»  Bcm.  Ein  silbernes  Kreuz  ist  nur  einmal,  — am 
15.  Oetnber  1851  — an  mehrere  Personen 
verliehen  worden,  und  soll  nicht  weiter  ver- 
gclx'n  werden. 


Rem.  Une  croix  d'argent  n'a  été  accordé  qu'une 
fois  — le  15.  Octobre  1851  — à plusienra 
personnes,  et  ne  sera  plus  distribuée  désormais. 


liobéiizoHcrniscbe  Denkmünze. 

Einverstanden  mit  der  untmii  20.  huj.  Mir  vorge- 
legtcn  Inatniktiou  ülier  Verleihung  der  HohcnzoUerischeu 
Denkmünze,  geln;  Ich  der  Geuersl-Ordens-Comuiisairui 
anheim,  die  Vertheilung  zu  bewirken,  subald  derselben 
die  Venteiehmssc  der  dazu  Berechtigten  von  den  Trup- 
pentheilen  etc.  zugegangen  sein  werden,  in  welcher  Be- 
ziehung dem  Kriegs-Minisier  das  Erforderliche  zu  vof^ 
anlasscn  aufgrgeljcn  wonlen  ist.  — Die  Verleihung  die- 
ser Denkmünze  an  die  Prinzen  ^feines  Hauses  anlan- 
gend, so  will  Ich  Mir  diese  Selltst  Vorbehalten. 

Charlotteuburg,  den  27.  April  1852. 

((.<■)  Friedrich  Wilhelm. 


An  di« 

OrafraUOnlrcw-ComaiintuB. 


(grgeegei.)  t>  ■•alot« 


Médaille  de  Hobenzollern. 

D'accord  avec  les  Instructions  du  20.  da  mois  courant, 
que  l’on  a mises  sous  Mes  yeux,  touchant  la  concessioa 
de  la  médaille  do  llobenzollem,  Je  remets  à la  commis- 
sion générale  do  l'Ordre  d'en  opérer  la  dîsthbutkm,  aus- 
sitôt qu'elle  aura  reçu  le  régistre  des  jiarties  des  troupe« 
qui  y sont  autorisées,  sous  quel  rapport  le  ministre  de 
la  guerre  est  chargé  de  mettre  en  oruvre  les  démarches 
requises.  — Quant  à la  concession  de  cette  médaillo  aux 
princes  de  Ma  maison,  Je  Mc  la  réserve  pour  Mui-méme 


Charlottcnbourg,  le  27.  Avril  1852. 

(•qpté)  Frédéric  Guillaome. 


(coDire.4tgné)  4« 


A la 

eoeuBUiiea  gèuèrsla  d«s  Ordna. 
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Mnsiructiam 

zur  Au4/uhrung  ubtr  yfrLnkung  drr  »ni  Artiitl  9.  dtr 
Statuten  dtê  iCônigUeh  HohemoiUrttehen  I/auz-Ordtm 
Allerhôehzt  petti/fften  Denkmûnzf. 

§.  1.  In  G«mâ8{>hcit  der  Allorhûc^luten  Cabinets- 
Ordre  vont  22.  Januar  1852  erhalten  diese  Denknmnze 
alle  OfBciere,  Unterofßciere  und  Soldaten  der  Armee, 
sowie  die  Militairärzte  und  anderen  Militairbeamteii  im 
Gefolge  der  Tnippeo,  welche  in  der  Zk*it  vom  1.  Marx 
1848  bU  zum  1.  October  1849  eutwoiler  Gefechten  Im 
Li-  und  Auslände  beigewuhut,  oder  miudestemi  14  Tage 
activ  gedient,  dabei  Seiner  Majestät  dem  Könige  ihre 
Treue  bewährt,  und  seitdem  in  dieser  Treue  und  in  gu- 
ter Gesinnung  nicht  gewankt  halten,  auch  nicht  unter 
der  Wirkung  von  KLreustrafen  stehen. 

§,  2.  Die  w'irklichcn  Combattenten  des  Heeres  er- 
T.  90.  No.9«  halten  die  Denkiiiftnzc  mit  der  Umschrill: 

“ t.  „Seinen  bis  in  den  Tod  getreuen  Kriegern,** 
alle  ausserdem  zum  Empfange  der  Denkmünze  bereeh- 
Ko.O»tigton  Persoucu  eine  solche,  mit  Weglassung  dieser 
Umschrift. 

§.  3.  Znr  Feststellung  der  Berechtigung  dieser 
Militsir-Personon  fertigen  die  Stäbe  und  Truppentheile 
Listen  nach  den  anliegenden  Sehematas  A.  und  B.  an. 

In  dos  Schema  A.  werden  unter  2 A!>schuitten 
„W^irkliehc  Combattanten“ 
„Militair-Bramte  etc.“ 

diejenigen  eingetragen,  fiir  welche  die  Bestimmungen  der 

1.  und  2.  zur  Anwendung  kommen. 

In  das  Schema  B.  kommen  diejenigen,  ebenfalls 
unter  deu  2 liezeiehneteu  Abschnitten,  welche  iu  der 
Zeit  vom  I.  Marz  1848  bis  züin  1.  October  1849  zwar 
entweder  Gefta.’hten  im  lu-  und  Auslande  beigewohnt, 
oder  mimlestens  14  Tage  activ  gedient,  dal>ei  aber  Seiner 
Majestät  dem  Könige  ihre  Treue  nicht  bewahrt,  oder 
seitdem  in  dieser  Treue  und  in  guter  Gesinnung  gewankt 
hal>en,  oder  uuter  der  Wirkung  von  Ehrenstrafen  stehen. 

In  diese  Liste  B.  sind  auch  die  in  den  Jahren  1848 
und  1849  von  deu  Linieu-Truppen  zu  den  Insurgenten 
desertirten  und  diejeuigeu  Rcser\’e-  uud  Laudwehr-Mann- 
schaften,  welche  ebenfalls  iu  die  llcibe  der  lusurgcnten 
getreten  siud  und  gegen  die  Köuiglichen  Truppen  ge- 
kämpft haben,  selbst  wenn  sie  später  amuestirt  uud  zum 
Dienst  einlicordert  wurden  sind  und  einem  Feldzüge 
tadellos  beigewohut,  uiitaufzuuehmeii.  Diese  Personen 
hal>en  das  Uceht  auf  die  Deukmänze  ein  für  alle  mal 
verwirkt. 

§.  4.  Diejenigen  Mannschaften,  welche  vor  ihrer 
Einetellung  in  das  Militair  an  einer  Insurrection  Tbeil 
genommen  haben,  kommen  in  eine  Liste  nach  Schema  C. 

Für  diejenigen  IndivkluMi  dieser  Cathegorie,  welclte 
später  einem  Feldziige  tadellos  beigewobnt  haben  ist  die 
Allerhöchste  KuUeheidung  durch  besondere  Anträge  auf 
dem  Dienstwege  einzuholen. 

§.  5.  Ebenso  liehalteu  Sich  S<äiie  Majestät  der 
König  auf  desfallsige  besondere  Anträge  die  Entsohei-  | 


inêtruetto» 

à Vexécution  touchant  la  conceznon  de  ta  médaille  dune 
Farticle  9.  dee  »tatute  de  la  dicoraiion  de  VOrdre  de  la 
tnaieon  roÿaie  de  UohenzoUem,  que  Sa  Majesté  a Inm 
voulu  fonder. 

§.  1.  En  vertu  d'un  Ordre  supérieur  donné  dans 
rOrdre  du  cabinet  du  22.  Janvier  1852,  cette  métlaille 
sera  douncc  à tous  les  ofBeiers,  sous-ofßciers  et  soldats 
de  l’armée,  de  même  qu’à  tous  les  ofhciers  de  santé  et 
à daulrcs  employés  attachés  aux  corps  des  troupes,  qui 
ont  combattu  dans  Tespacc  du  temps  du  1.  Mars  1848 
jusqu’au  1.  Octobre  1849  dans  Notre  pays  même  ou 
hors  de  Notre  pays,  ou  qui  ont  au  moins  servi  pendant 
14  jours,  et  ont  prouvé  leur  fidélité  à Sa  Majesté  le 
Koi,  et  qui  ont  depuis  ]>er»évéré  dans  cette  fidélité  et 
sans  chanceler  dans  les  bons  sentimens,  et  qui  ne  se 
trouvent  point  sous  les  effets  des  puuitiuus  d'honueur. 

§.  2.  Les  véritables  combattants  de  l'armée  reçoi- 
vent la  médaille  avec  la  devise: 

„X  ses  guerriers  fidèles  jusqu'à  la  mort“, 
en  outre  cette  médaille  avec  l'omission  de  cette  devise 
est  donnée  à toutes  les  persounes  sutorisées  à U recevoir. 

§.  3.  Pour  fixer  l'autorisatiou  de  ces  militaires,  Ica 
états-majors  et  les  divisions  des  troupes  expédicut  les 
listes  d'après  les  modèles  ci-joints  A.  et  B. 

On  eu^gistre  dans  le  modèle  A.  eu  deux  sections  : 
„Véritables  combattants“, 

„Employés  militairi»  cto.“ 

ceux,  pour  lesquels  les  fixations  des  1.  et  2.  sont 
appliquées. 

On  met  dan»  le  registre  B.,  également  dans  les 
deux  parties  marquées  ceux,  qui  dans  l'espace  du  1.  Mars 
1848  jusqu'au  1.  Octobre  1849  ont  assisté  ou  dans  les 
combats  dans  la  patrie  ou  hors  de  la  patrie,  ou  qui  ont 
servi  actif  au  motus  14  jours,  mais  qui  en  même  temps 
n'ont  pas  gardé  leur  fidélité  à Sa  Majesté  le  roi,  ou 
ceux  qui  ont  chancelé  dans  cette  fidélité  et  dans  les  bons 
scutimons,  on  bien  ceux,  qui  se  trouvent  sous  l'effet  des 
châtiments  dlionneiir. 

Tous  ceux  des  régiments  des  lignes,  qui  dans  les 
années  1848  cl  1849  ont  déserté  pour  passer  aux  ùi- 
Burgents,  et  les  soldats  de  la  réserve  et  de  la  milice,  qui 
se  sont  engagés  dans  les  corps  des  iusurgents  et  ont 
porté  les  arme»  contre  les  troupes  royales,  même  lors- 
qu’ils ont  été  amnistiés  plus  tard  et  commandés  au  ser- 
vice, et  ont  servi  sans  reprcx;he  pendant  la  campagne, 
scrout  reçus  dans  la  liste  B.  Tous  ces  individus  ont 
perdu  une  fois  pour  toutes  lo  droit  à cette  médaille. 

§.  4.  Tous  les  militaires  qui  avant  leur  enrôlement 
ont  pris  part  à une  insurrection,  sont  enregistrés  dans 
la  liste  0. 

Pour  les  individus  de  cette  catégorie,  qui  ont  as- 
sisté plus  tard  à une  campagne  et  donné  des  preuves 
de  vrai  dévouement  dans  leur  service,  on  peut  réclamer 
la  décision  supérieure. 

§.  5.  De  même  Sa  Majesté  le  Roi  so  réserve  la 
décision  touchant  les  recherches,  sur  la  concession  ox- 
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duii^  ober  die  auenahtneweie«  Verleibnng  der  Denkmünze 
an  solche  Offiziere,  Unteroffiziere  und  Soldaten  vor, 
«eicbe  den  Bataillonen  angehort  halien,  denen  die  ITahnen 
entzogen  worden  sind,  indem  die  Mannsc-baftru  dieser 
Uataiilonc  im  Allgemeinrn  einen  Anspruch  auf  die 
Dcnkniüuzc  niciit  geltend  machen  können. 

Die  betreffenden  Bataillone  habcu  die  Listen  den- 
noch nach  S<'heum  A.,  li.  tind  C.  anzufertigeu. 

$.  6.  Das  anliegende  Vcrzciclmtss  (KJassification) 
ergiebt  die  Cathegorien,  aus  denen  die  Militairs  und 
Militair-Beamteu  in  die  Listen  A.,  I).  und  C.  einzu- 
tragen  sind. 

§.  7.  Jeder  Militair  und  Militairbeamte  wird  in 
die  Liste  desjenigen  Stabes  oder  Truppcntheils  der  Lbiie 
und  der  Landwehr  verzeichnet,  welchem  er  jetzt  äuge- 
bört,  und  ist  ölwr  seine  Berechtigung  die  etwa  nötliige 
Nacbrieht  von  seinem  frühem  Truppcnthcil  etc.  eiuzu- 
zieben. 

Die  in  den  Bezirken  benudliohen  Keserve-Mann- 
schafieu  und  sonstigen  Berechtigten  sind,  wie  die  J^and- 
wehrmünDrr,  von  den  Landwehr  - Bataillonen  in  ihre 
Listen  aufzunehuien. 

Ausserdem  haben  Bi-hufs  der  nöthigen  ControUe 
die  Truppentheile  des  stehenden  Heeres  uaiucutlHic 
Listen  sämmtlicber  MUitair-Persunen,  welche  in  der  Zeit 
vom  1.  März  1848  bis  1.  Octobor  1849  t>ei  demselben 
gestanden  halx>n,  nach  Schema  D.  durch  die  resp.  Ge- 
neral-Commando'a  an  die  Gcneral-Ordens-ComotiBsion 
rinzurr  icbcii. 

Inactive  und  {>eusionJrte  Offiziere  der  Armee  sind 
bis  ittcl.  llauptmaim  in  die  Listen  der  Landwebr-Ba- 
taillone  und  vom  Siabsoffizier  aufwärts  in  die,  der  Laud- 
welir-Brigaden  zu  verzeirbnen. 

Soweit  die  Uebexzeugung  der  Würdigkeit  der,  noch 
bei  den  Truppen  eingestellten,  sowie  der  Keserre-  und 
Ijandwelir-Maunscbaften  und  der  gänzlich  aus  dem  Mi- 
litair-Vcrbandc  geschiedenen  Individuen  fehlt,  haben  die 
resp.  Regimenter,  Landwehr-Bataillone  etc.  durch  die 
betrcflendcn  Landräthe  oder  auf  andere  geeignete  Weise 
sich  die  nothige  Aufklärung  darüber  zu  verschaffen,  ob 
ein  ludividuum  mit  Ehrenstrafen  belegt  wurden,  oder 
ob  ein  solches  Benehmen  desselben  constatirt  ist,  wouach 
es  in  der  Treue  zu  Seiner  ^lujestät  dem  Könige  und  in 
guter  Gesinnung  gewankt  hat,  oder  ob  dasselbe  vor 
seiner  Einstellung  an  einer  Insurrection  Xheîl  genom- 
men hat. 

§.  8.  Die  resp.  Comiiiaudeure,  welche  die  Listen 
xusaimiioDsteHen,  haben  die,  in  den  Scbemata'e  A.  B.  und 
C.  vorgescliriebenen  Bescheinigungen  zu  unterzeichnen. 

§.  9.  Die  Listen  der  Militairpersonen,  welche  dun 
Anspruch  auf  die  Dtuikmünze  bei  den&i'lben  »Stäben  und 
Tnip|>cntheüen,  denen  sie  jetzt  angeboren,  erlangt  baten, 
oder  deren  Berechtigung  sonst  ausser  Zweifel  gestellt 
ist,  sind  sogleich;  die  Listen  deijenigen,  über  welche 
ihre  resp.  Tnippen-Befeblshaber  noch  besondere  Nach- 
richten cinztchcn  müssen,  sind  in  einer  Nachtragslistc 
cinrurcichen. 

§.  10.  Die  rommandirenden  Generäle,  das  Ober- 
Commando  der  Marine  und  das  Commando  der  Land- 
gendarmcric  haben  die  Listen  der  ihnen  untergebenen 


ceptionnelle  de  la  médaille  aux  officiers,  sous-officiers  te 
soldats,  qui  font  partie  de«  bataillons  auxquels  ou  a ôté 
les  drapeaux  et  dont  les  bataillons  ne  sont  pas  antorisés 
à faire  valoir  leur  droits  à cette  médaille. 


Ces  bataillons  en  quesüon  ont  cependant  à faire  les 
listes  d'après  le  régistre  A.,  B.  et  C. 

§.  0.  La  note  ci-jointe  (classification)  fait  ressortir 
les  catégories  dont  les  militaires  et  les  emplo)H:8  mili- 
taires des  listes  A.,  B.  et  C.  sont  enregistrés. 

§.  7.  Chaque  emplojré  militaire  et  chaque  militaire 
est  uoté  dans  la  liste  de  l'ètat  et  des  divisions  de«  trou- 
pes de  la  ligne  et  de  la  milice,  dont  il  fait  partie,  et 
l'on  prendra  les  renseignements  nécessaires  do  la  division 
du  corps  d'armée  dans  lequel  U a servi  auparavant. 

La  réserve  qui  se  trouve  dans  les  cantons  et  ceux 
qui  y sont  autorisés,  comme  aussi  ceux  de  la  milice, 
seront  notés  dans  les  listes  des  bataillons  de  la  milice. 

Outre  cela  les  tixKipos  do  Tannec  active  ont,  eu 
vertu  du  contrôle  nécessaire,  à remettre  k la  commission 
générale  des  Ordres  les  listes  do  tous  les  militaires  qui 
ont  servi  depuis  le  1.  Mars  1848  jusqu'au  1.  Octobre 
1849  d'après  le  registre  D.  par  les  comniandants-gé- 
ncraux. 

Les  officiers  inactifs  ou  ceux,  qui  sont  retirés  de 
l'armée  inclusivcmeut  les  capitaines,  sont  à noter  dans  les 
li.Htes  des  bataillons  do  la  milice  et  de  rufficicr  de  l'état- 
major  en  avançant  dans  ceux  des  brigades  de  la  milice. 

Tant  que  la  conviction  de  1a  dignité  de  ceux,  qui 
sont  encore  employés  dans  le  corps  d'armée,  de  même 
quo  dos  tnmpes  de  )a  réserve  et  de  la  milice,  et  des 
individus,  qui  ont  entièrement  quitté  l'état  militaire,  est 
eu  défaut,  les  régiments  respectifs,  les  l>ataiUons  de  la 
milice  etc.  ont  à s'en  procurer  les  éclairci&sements  par 
les  conseillers  provinciaux  ou  d'une  manière  quelconque, 
St  un  individu  a été  obsédé  |var  des  châtiments  d'hon- 
neur, ou  si  une  telle  conduite  a été  constate,  qu'il  a chancelé 
dans  la  fidélité  envers  Sa  Majesté  le  roi,  ou  si  avant 
son  entrée  au  service  il  a été  {kartisan  de  quelque  in- 
surrection. 

$.  8.  Los  commandeurs  respectifs,  qui  composent 
les  listes  ont  a soussigner  les  certificats  prescrits  dans  la 
catégorie  A.,  B.  et  C. 

9.  T>es  listes  des  uiilitaircs  qui  ont  acquis  le 
droit  à la  médaille  dans  le  môme  état  et  dans  les  divi- 
sions dont  ils  font  acUR'lleuient  partie,  ou  dont  l’autori- 
sation est  mise  hors  do  doute,  les  listes  de  ceux,  dont 
leurs  commandants  doivent  encore  prendre  des  renseig- 
uemeuts  [>articuliers , sont  à produire  i>ar  une  liste  sup- 
plémentaire. 

$.  iO.  Ivfs  généraux  qui  coniuiaudeut,  le  comman- 
dant en  chef  de  la  mariue,  et  le  commandant  en 
chef  de  la  gendarmerie  ont  À examiner  et  à recueillir 
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StâW  and  Tnippentbeilc  aUer  Wâfieii  zu  Mmmelu  und 
zu  prüfen:  ob  in  denselben  den  Vorseliriflcn  der  In> 
Struction  genau  entepirn  hcn  ist. 

Diese  Listen^  »o  wie  eine  andere^  von  ihnen  in  Be> 
treff  der  Generale  und  Truppen>BefehUbaber,  welche 
selbst  Listen  unterzeichnet  haben  uivd  der  Offiziere  und 
MUltair-Beamten,  welche  sich,  ohne  zu  bestimmten  Tru|v 
penthcileu  zu  gehören,  in  dem  Bereich  ihres  General-Coni- 
innndo’s  befinden,  zusammcugestellt,  sind  der  General-Or- 
dcns-C'ommisäion  cinzurcichen.  Von  den  in  Berlin  befind- 
lichen Militair-Bebönleu,  insoweit  sie  nicht  dem  General- 
Commando  des  3.  Armee-Corps  untergeordnet  sind,  nümlich  : 
Tom  Kriegs-Ministerium, 

▼on  den  General-luspectloncn, 
vom  groesen  Gcneralstabe, 

Tom  ^ledizinaistal>e, 

vom  reitenden  Feldjäger-Corpe, 

vom  Invalidenhause  etc. 

werden  die  Listen  au  die  hiesige  Commaudantur  zur 
weitem  Veranlasaung  in  vorstehendem  Sinne  abgegeben. 

ln  ibulichcr  Art  wird  in  Mainz  und  Luxemburg 
in  Betreff  derjenigen  MUitair-Persouen  verfahren,  welche 
nicht  dem  General-Commando  des  3.  Armee-C'orpe  un- 
tergeordnet sind. 

§.  11.  Die  General-Ordcns-Commission  lässt  nach 
Feststellung  dieser  Listen  den  Stäben  und  Truppentlieilen 
die  Denkmünzen  durch  die  GcneraUCommando's  zuhommen. 

§.  12.  Bei  der  Eiubändlgung  an  die,  zur  Tragung 
der  Denkmünze  Berechtigten,  wird  einem  Jeden  vun  dem 
resp.  Truppeu-BefchJshaber,  der  denselben  in  den  Lasten 
Torgeschlagen  hat,  ein  Bcsitzzeugniss  nach  dem  anlie- 
genden Schema  E.  resp.  F.  ausgestellt. 

§.  13.  Die  Einbändigtmg  der  Denkmünzen  und 
Besitzzeugnisse  gcscliieht  in  angemessener  Form,  bei 
dem  stehenden  Heere  durch  die  resp.  Commandeure,  bei 
der  lauidwehr  durch  die  Laudwchr-Batailluus-Comman- 
deure,  bei  den  gänzlich  aus  dem  Militair-Verbaude  ge- 
schiedenen Personen  durch  den  hierzu  zu  requirirenden 
Landrath. 

§.  14.  Der  Verlust  des  Hccdites,  die  Denkmünze 
zu  tragen,  tritt  in  denselben  Fällen  ein,  wie  dies  bei  der 
Kriegs  - Denkmünze  pro  1818,  1814,  1815  vorgcschric« 
ben  ist. 

15.  Die  durch  den  Tod  erledigten  Denkmünzen 
werden  der  General-Ordens-Commissiou  zurückgcschickt  i 
das  Besitzzeugniss  Jedoch  verbleibt  den  Angehörigen  zur 
ehrcuToUen  Erinnerung.  Die  in  Folge  erkannter  Ehren- 
strafeu  abzunehmenden  Denkmünzen  und  Besitzzeugnisse 
sind  von  dem  betreffenden  Gerichte  der  Genend-Ordens- 
Commission  cinzusenden. 


Bern,  ln  Folge  Torgekommeucr  Zweifel  über  die 
Art  und  Weise  des  Tragens  dieser  Medaille 
nelM*n  dem  Dienst-Auszeiebnungskreuz,  ist 
im  Januar  1853  Allerhöchst  bestimüut  wor- 
den, dass  die  lUngirung  der  beiden  Deco- 
rationen  von  dem  Zeitpunkte  der  Erwerbung 
abbuogig  bleiben  und  die  zuerst  erworbene 
Décoration  x’oraugelragen  werden  soll. 


les  listes  des  états  et  des  divisions  des  troupes  de  toutes 
les  armes,  si  Ton  y a exactement  répondu  à ce  qu'ils 
prescrivent  dans  leurs  instructions. 

Ces  listes  de  même  qn’uou  autre  à Tégard  des  gé- 
néraux et  des  ooromandants,  qui  ont  enx-mémes  soussigné 
des  listes,  des  officiers  et  des  employés  militaires,  qui 
sans  faire  partie  des  divistons  fixes,  se  trourent  sous 
leur  commaudemeut  général,  sont  à produire  k la  com- 
missiuu-gcuérale  des  Ordre.  Par  les  autorités  militaires 
de  Berlin,  qui  ue  sont  pas  subordonnés  au  commande- 
ment général  du  troisième  corps  d'année,  savoir: 

par  le  ministère  de  la  guerre, 
par  les  inspections  générales, 
par  le  grand-état-mi^r, 
par  l'état  médicinal, 
par  le  corps  des  chasseurs  à cheval, 
par  riiotcl  des  invalides  etc. 
les  listes  sont  à produiru  au  bureau  du  oommandont  de 
Berlin  pour  la  disposition  ultérieure  dans  le  sens  précédent. 

Lies  mêmes  procédés  ont  lieu  à l'cgard  des  militai- 
res à Mayence  et  dans  le  Luxembourg  et  de  ceux , qui 
sont  subordonnés  au  commandement  du  huitième  corps 
d'armée. 

§.  11.  La  commission  générale  des  Ordres  fait  }>ar- 
venir  aux  états  et  aux  divisions  des  troupes  la  médaille 
après  Isfixation  de  ces  listes  par  les  commandants-généraux. 

§.  12.  Tous  ceux  qui  sont  autorisés  & porter  la 
médaille  reçoivent,  lorsqu'on  la  remet  à eux  de  la  part 
du  commandant  des  Iroujies  qui  les  a proposés  dans 
les  listes,  un  témoignage  de  propriété  selon  le  registre 
conjoint. 

§.13.  L>a  délivrance  de  la  médaille  et  le  témoig- 
nage possessif  se  fait  dans  les  formes  convenables  par 
les  commandants  respectifs  du  corps  d'armée;  dans  la 
milice  par  les  commandants  des  bataillons;  chez  les 
militaires  qui  ont  entièrement  quitté  l'état  militaire,  il 
se  fait  par  le  conseiller  provincial,  requis  pour  oetta 
fonction. 

§.  14.  I>a  perte  du  droit  de  porter  cette  médaille 
a lieu  dans  les  mêmes  cas  prescrits  à l'égard  de  la  mé- 
daille d'honneur  accordée  au  temps  de  la  guerro  dans 
les  années  1813,  1814  et  1815. 

§.  15.  Les  médailles  vacantes  par  la  mort  sont 
rendues  à la  commission  générale  des  Ordre,  cependant 
le  témoignage  |)osse&6if  en  reste  à la  famille  comme  sou- 
venir honorifique.  Les  médailles  et  les  témoignages  re- 
pris ensuite  de  dégradations  ou  d'autres  châtiments  se- 
ront rendus  du  tribunal  relatif  à la  commission-générale 
de«  Ordres. 


Li  é m.  En  conséquence  de  doutes  relevés  sur  le  port 
de  cette  médaille  avec  la  croix  de  distinction 
de  service,  Sa  Majesté  a décrété  dans  le  mois 
de  Janvier  de  1853,  que  les  deux  dck'orationa 
restent  dépendantes  de  l'époque  de  l'obtcutioo 
cl  que  la  décoration  obtenue  antérieurement 
Se  porte  par  devant  l'autre. 


102* 
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Der  io  den  Orden: 

4.  Pour  le  Mérite 

uiufi^cwaiukUe  Orden  „de  la  Oénërosité“  û(  18  Jahre 
früher,  ala  gewölmlieb  angegeben  wird,  von  dem  IVin- 
Kcn  Friedrich  f uackherigcm  ersten  Könige  in  PreuRsen, 
im  Mai  1G67,  als  derselbe  nfx'h  nicht  völlig  10  Jahre 
alt  und  noch  nicht  ciuntal  Kurprinz  war,  gestiftet  wor* 
den,  obar-hon  sein  älterer  dreizehnjähriger  Bruder,  dur 
Prinz  Armil  lebte,  der  aber  nicht  nur  vun  der  Stiftung 
des  Ordens  unterrichtet,  aoudcni  auch  bei  derselben 
gegenwärtig  war. 

Hatte  der  Stifter  also  zur  Zeit  keine  Aussicht  nach 
des  Vaters  Tode  zur  kurfürstlichen  Regierung  zu  gelan- 
gen, so  war  er  doch  berechtigt,  eich  als  einen  künftigen 
regierenden  Herrn  und  Keiclisturstcn  zu  betrachten,  da 
aeiu  V^atcr  ihm  bekanntlich  schon  im  Jahre  16G4  das 
Fürstenthum  Ilolbcrstadt  zum  Krbtheilc  bestimmt,  wo- 
rauf auch  lici  der  Verfassung  de«  Ordens  Hüeksicht  ge- 
nommen sein  mag,  indem  sich  der  Prinz  schon  lici  der 
Stiftung  in  seinem  Titel  Fürst  zu  Halberstadt  nannte. 

Ein  Wstimmter  Zweck  des  Ordens  war  nicht  aus- 
gesprochen, nur  wurde  den  Mitgliedern  die  Pflicht  auf- 
erlcgt,  sich  der  Gencroeität  zu  befleisstgeu,  in  vertrau- 
licher Eintracht  zu  leben,  ihre  Kräfte  dem  Äufnehmea 
des  Ordens  zu  widmen  und  stets  dessen  Décoration,  ein 
kleines  goldenes  Kreuz,  mit  einem  Edelstein  in  der  Mitte, 
auf  der  Brust  zu  tragen. 

Von  Statnten  und  Ordensbeamten  ist  weiter  nichts 
liekauiit  geworden,  als  dass  in  einem  der  ersten,  vom 
Priiizen  als  Grossroeister  ausgestellten  Bestallungsbriefe 
vom  Jahre  1667  des  Ordcnscanzlers  gedacht  wird,  ohne 
solchen  namentlich  zu  bezeichnen,  und  scheint  cs,  als 
wenn  nach  der  Stillung  des  Ordens  vom  schwarzen  Adler 
der,  filr  diesen  ernannte  Canzler  die  Geschäfte  für  den 
Orden  de  la  üënërositë  mit  besorgt  habe. 

Anfangs  scheint  mit  Austheilung  des  Ordenskreuzes 
nicht  sparsAm  verfahren,  und  eine  Contrôle  darüber  nicht 
gefVdirt  zu  sein,  denn  im  Jahre  1673  wusste  man  nicht 
genau,  wie  stark  die  Zahl  der  Ordensritter  war. 

Der  Grosstneieter  fand  es  daher  für  nütbig,  „den 
Ordeu  wieder  in  Aufnahme  und  in  Ordnung  zu  bringen^ 
und  l)estimmte  in  dem  darüber  am  7.  Septcmlter  1678 
m Alt-liandsl>erg  aufgenommenen  Protooolle,  dass  eine 
ge%risse  Zahl  der  Ordensgliedcr  festgesetzt  und  wenn 
die  Zahl  der  Iwretts  ernannten  Kitter  ausgemittelt,  aber 
über  jene  Anzahl  liinausreichend  Itefmiden  sein  wüitlo, 
aiifescr  einigen  wenigen  P<Tsonen,  denen  der  Orden  be- 
reits versprochen  war,  Kiemand  in  deiuelbcn  eher  auf- 
gcDOiiimcn  werden  solle,  bis  eine  Erledigung  einträte, 
al»dann  alxr  die  Wald  neuer  Mitglieder  allemal  mit  Zu- 
ziehung dos  Seniors  und  der  Commendatoren  geschehen 
solle.  Die»  ist  die  erste  Nachricht,  doss  der  Orden 
einen,  indessen  nicht  namentlich  gemai'htcn,  rielmebr  nur 
mit*  „Ihro  Durchlaucht,  der  Herr  Senior,“  bezeiebnoten 
Senior  hatte  und  bei  deujsell>en  Commenderieu  errichtet 
oder  vorgesehen  waren. 

Die  V’’ermuthung  über  die  Person  des  Seniors  füllt 
aua  diesen  Umständen  allein  auf  die  Person  des  damals 
noch  lebenden  Kiirprinzcu  Carl  Aen)i7. 


L'Ordre  „de  la  Générosité“  changé  dans: 

4.  I/Ordre  pour  le  mérite 
a été  fondé  18  ans  plutôt  que  comme  il  est  dit  ordinai- 
rement, par  le  prince  Frédéric,  ensuite  premier  roi  de 
Prusse  dans  le  mois  de  Mai  1667,  lorsque  celui-ci  avait 
à peine  Tage  de  10  ans  et  meme  lorsqu’il  ne  fut  pas 
encore  prince  cicctoral,  quoique  lo  prince  Emile,  son  ft^rc 
ainé,  agu  de  13  ans,  vécût,  qui  ce[>enüaut  fut  non  seule- 
ment instruit  de  la  fondation  de  l'Ordre,  mais  qui  y 
assista  lui-mème. 

Si  le  fondateur  no  pouvait  espérer  à ce  tempe  do 
parvenir  après  la  mort  de  son  père  à la  régence  élec- 
torale, il  était  pourtant  autorisé  à se  croire  à faveuir 
Seigneur  régnant  et  prince  de  l'empire,  puisque  son 
père,  comme  on  le  sait,  lui  avait  di^à  destiné  en  1664 
la  principauté  de  Halberetadt,  en  héritage,  à quoi  on  a 
eu  peut-être  égard  dans  la  constitution  de  l'Ordre;  car 
lo  prince  sc  donna  déjà  lors  de  la  ftmdation  le  titre  de 
prince  de  Halberstadt. 

Un  but  fixe  de  l’Ordre  n'étalt  pas  prononcé,  les 
membres  en  avaient  seulement  la  tache  d’exercer  la  Gé- 
nérosité, de  vivre  en  harmonie  familière,  de  vouer  leurs 
forces  à la  splendeur  de  l'Ordre  et  d'en  porter  tonjours 
la  décoration,  une  petite  croix  d’or,  avec  un  bijou  au 
champ,  sur  la  poitrine. 

Il  n'y  a rien  do  connu  snr  ses  statuts  et  les  fonc- 
tionnaires de  rOrdre,  si  ce  n'est  la  mention  du  chancelier 
de  l'Ordre  dans  une  lettre  d'installation  donnée  Tan  1667 
par  le  prince  le  grand -maître,  cepeodaul  sans  dire  son 
nom,  et  d'oû  il  [tarait  que  le  chancelier  nommé  après  la 
eréatioD  de  l'Ordre  de  l’aigle  notre  ait  eu  a gérer  aussi 
les  afi'airee  de  l'Ordre  de  U Générosité. 

À ce  qu'il  paraît  on  n’a  pas  ménagé  au  commence- 
ment la  distribution  do  la  croix,  comme  on  n’en  a pas 
fait  de  contrôle;  [niisquo  Tau  1673  on  ne  savait  [tas  au 
juste,  combien  il  y avait  de  chevaliere  de  l’Ordre. 

C’Vst  pourquoi  le  gmnd-maftre  trouva  bon  de  resti- 
tuer l’Ordre  et  ordonna  dans  le  procès-verbal  dressé  à 
oc  sujet  le  7.  Septembre  1673  à Alt-Landaberg  de  fixer 
! le  nombre  des  membres,  de  Rortc  que  si  les  chevaliers 
; étaient  créés  en  trop  grand  nombre,  [lersonne  ii'y  devait 
être  admis  avant  une  vacance,  à l'exception  de  quelques 
personnes,  à qtii  l'Ordre  était  déjà  promis,  et  de  faire 
l'élection  de  nouveaux  membres  Umjnurs  dans  la  présent'« 
des  sénieurs  et  des  commendateur«.  C’est  la  première 
nouvelle  de  ce  que  l'Ordre  avait  un  sénieur,  qui  cepen- 
dant u*e«t  pas  nommé  mais  désigné  seulement  |>ar  ,,8ou 
Altesse  Monsieur  le  sénieur“,  et  des  commeudes. 


C’est  du  moins  pourquoi  on  présume  dans  la  per- 
sonne dn  sénieur  le  prince  électoral  Chnrîu  Emile  qui  à 
cet  éjKtque  vivait  encore. 
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Die  wirklicbc  Aufnahme  eines  neuen  Ritters  sollte 
durch  einen  iomdichen  KittersdiUg  feicrlirh  in  Ciegen> 
wart  von  wenigstens  € Rittern  gcf^clichen  und  unter 
diesen  sollten  sieb,  wenn  irgend  möglich,  2 C'omman- 
datoren  befinden. 

Mit  besonderem  Ernste  und  bei  Androhung  einer 
Strafe  vou  10  Uthlr.  fiir  jeden  Uebertretungsfall,  wurde 
noch  festgesetzt,  dass  die  Mitglieder  des  Ordens  ohne 
Ausnahme  das  Ordenskreuz  öficntlich  an  dem  Kleide 
und  nicht  um  den  Hals  gebunden  versteckt  tragen  sollten. 
• Aus  einem,  anschoinend  Anfangs  des  Jahres  1076 
verfassten  und  bis  1085  fortgesetzten,  aber  sehr  ujau> 
gclhafl  gebliebenen  Verzeichnisse  der  Ordcnsmitglicdcr 
ging  hervor,  dass  die  Ritter  in  5 Commenderien  go 
getheilt  waren,  welche  von  3 halbcrstädtischvn  und  2 
magdeburgiachen  Orten,  meistrntbeils  landcsberrlichc-n 
Acoitem:  Egeln,  Homburg,  Osterwiek,  Kloster  Zinna 
und  Kloster  Gröningen,  ihre  Namen  batten. 

Andere  Listen  von  Rittern  des  Ordens  de  la  Gé> 
nérosité  sind  nicht  bekannt  gew'ordcn  und  spätere  diesen 
Orden  bctrcfrciide  Urkunden  vcrroutlilich  gar  nicht  vor- 
handen, chenHü  wie  es  scheint,  dass  der  Stiller  zur  Zeit 
seines  Kegieningsantrittes  im  Jahre  1668  den  Vorsatz 
zur  Errichtung  wirklicher  Commenderien  und  Ordens- 
pfründen  schon  aufgegeben  gehabt  bat. 

Dies  Ordenskreuz  wurde  aber  von  ihm  auch  wäh- 
rend Seiner  Regierung,  sowie  von  seinem  nächsten  Nach- 
folger, dem  Könige  Friedrich  Wilhelm  I.  fortgesetzt 
vergeben,  al)er  es  babim  sich  bestimmte  Nachrichten 
über  die  Rersonen  nur  sparsam  erhalten,  da  es  uicht 
üblich  war,  dass  sich  die  Ritter  des  Ordens  do  la  Qé- 
nén^ité  als  solche  in  ihren  Unterschriften,  gleich  den 
Johanuiter-Ritteru  und  später  den  Kittern  des  schwarzen 
Adler-Ordens,  bczeichnetcu,  oder  dass  in  Aulk'iiriften 
von  Rriefen  und  Deiikmälcni,  in  Genealogien  und  Lei- 
chenpredigten,  auf  Stammbäumen  und  Ahueutafclu  Rück- 
sicht genommen  wurde,  auch  keine  Zeitungen  die  Ver- 
leihung des  Ordens  bekannt  machten,  geschweige  denn, 
dass  der  genealc^sche  Archivanus,  die  einzige  perio- 
dische Schrift  damaliger  Zelt,  oder  der  Berlinische 
Adrcbskalender  des  Ordens  oder  seiner  Kitter  gedachte. 

Obgleich  der  König  Friedrich  I.  in  den  Statuten 
des  schwarzen  Adlcr-Ordeus  vom  18.  Januar  1701  fcst- 
setzte,  da^s  Niemand  dcn»c]l>cu  erhalten  si>llte,  der  nicht 
vorher,  wenn  auch  nur  kurze  Zeit,  den  Orden  de  la 
Générosité  getragen  hätte,  so  ist  docdi  nicht  bekannt, 
inwiefeni  dies  .Statut  beobachtet  worden,  zumal  Aus- 
nahmen hiervon  wolil  von  dem  Gt^ieUgeber  selbst  schon 
bei  den  Prinzen  vom  Hause  gemacht  worden  sein  möch- 
ten, die  theils  die  Iiisignieu  des  schwarzen  Adler-Ordens 
schon  am  Tage  ihrer  Gelmrt  erhielten. 

Der  König  Friedrich  II,  verwandelte  gleich  nach 
Bciucm  Rcgienmgs-Antrittc  1740  den  Orden  de  la  Gé- 
nérosité in  den  noch  jetzt  bestehenden  Orden  j>our  le 
T.  #0.  No.tl.  Mérite. 

Das  vorhin  boschricl»Gnä  Kreuz  soll  in  der  Folge 
in  ein  goldenes,  blau  geschmelztes  oder  cmaiUirtes  Kreuz 
ohne  Edelstein,  auf  welchem  »ich  das  Wort  Géoéroeité 
zwei  Mal,  uäntlich  in  der  Länge  und  Quere  befand, 
verwandelt  sein,  und  stellt  Wohlbrüok  in  seinem  Ver- 


I.<a  réception  eficctive  d^un  nouveau  chevalier  devait 
avoir  lîcu  solennelleraent  par  une  création  formelle  en 
présence  de  6 chevaliers  au  moins,  et  parmi  eux,  s'il 
était  possible,  de  2 commendatours. 

Avec  une  gravité  particulière  et  sous  la  menace  d'une 
amende  de  10  éctis  pour  tout  cas  de  contravention,  on 
fixa  que  les  membres  de  l'Ordre  devaient  porter  saua 
exception  la  croix  publiquement  sur  l'habit  et  non  pas 
cachée  autour  du  cou. 

D'un  registre  défectueux  dea  membres  de  l'Ordre, 
conçu  selon  l’apparence  au  commencement  de  l’an  1676 
et  continué  jusqu’à  16B5,  il  résulte,  que  les  chevaliers 
étaient  divisés  en  5 comuicndes,  qui  se  Dominaient  d’a- 
près 3 lieux  du  pays  de  llalberstadt  et  2 de  celui  de 
Magdvbourg,  pour  la  plupart  des  bailliages  du  soiiveraini 
Egeln,  Ilunibourg,  Osterwiek,  le  couvent  Ziona  et  le 
couvent  Gneningen. 

On  ne  connaît  pas  d'autres  list^  de  chevaliers  de 
l'Ordre  do  la  Générosité,  et  des  documents  do  temps 
plus  reculés  n'existent  probablement  point  du  tout;  et  il 
semble  que  le  fondateur  ait  déjà  renoncé  au  temps  de 
Ron  avènement  à la  régence  l’an  1688,  au  dessein  d’é- 
tablir des  cummendcrics  effectives. 

Pourtant  ü continuait  d’accorder  la  croix  pendant  son 
règne,  ainsi  que  son  BuccoRseur  le  roi  Frédéric  QuiUatmu  I.f 
sans  qu’il  y eut  de  nouvelles  positivca  sur  les  personnes 
qui  la  recevaient,  parce  que  les  chevaliers  de  l’Ordre  de 
la  Générosité  n'avaient  pas  1a  coutume  de  se  désigner 
dans  leurs  signatures,  comme  le  faisaient  les  chevaliers 
de  l'Ordre  de  St.  Jean  et  plus  tard  les  chevaliers  de 
rOrdrc  do  l’aigle  noire;  dans  les  adresses  des  lettres  et  des 
monumens,  les  généalogies  et  oraisons  funèbres  on  n’a- 
vait pas  égard  aux  arbres  et  aux  tables  généalogiques; 
les  gazettéfi  n'annonçaient  pas  non  plus  la  concession  de 
l'Ordre,  et  l’arcbiviste  généalogique,  le  seul  journal  pé- 
riodique de  ce  temps,  ou  le  calendrier  d'adresses  de  Ber- 
lin, faisait  encore  m.oins  mention  de  l'Ordre  ou  de  ses  che- 
valiers. 

Bien  que  le  roi  Frédéric  I.  fixât  dans  les  statuts 
do  l’Ordre  do  l’aigle  noire  du  18.  Janvier  1701,  de  ne 
l'accorder  h |>ersoniic,  qui  n’eftt  porté  auparavant,  quand 
même  peu  de  temps,  l'Ordre  de  la  Générosité,  on  ue 
sait  pourtant  jM»«,  jusqn'à  quel  point  ce  statut  a été  ob- 
servé, surtout  {larcc  que  le  législateur  en  a fait  déjà  des 
exceptions  pour  les  princes  de  la  maison,  qui  recevaient 
en  partie  Ica  iusigues  de  l’Ordre  de  l'aigle  noire  déjà 
au  jour  do  leur  naissance. 

Le  roi  J^réiiéric  //.  convertit  directement  après  son 
aveuomeut  à la  couronne  l’an  1740  l’Ordre  de  la  Géné- 
rntité  dans  l'Ordre  |M>ur  le  mérite  consistant  encore. 

On  dit  <pie  la  croix  décrite  plu»  en  haut  a été 
changée  dans  la  suite  en  une  croix  d’or,  bleue  émaillée 
sans  bijou,  sur  laquelle  se  trouva  le  mot  „Générosité** 
deux  fois,  savoir  dan»  le  loug  et  en  travers,  et  Wohl- 
brûck  présume  dan»  son  ewai  do  l’histoire  de  cc^  deux 
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•uch  der  Geschichte  dieser  beiden  Orden  die  Vermu- 
thung  suf,  dsss  diese  Abänderung  ICBd  erfolgte,  weil 
ändere  SebriftsteUer  die  Stiftung  des  Ordens  überhaupt 
in  diese  Zeit  setzten. 

Zuletzt  war  tlài  Ordenszeichen  ein  goldenes,  acht- 
spitziges, hinimclblau  gesclunelztes  Kreuz  ohne  besoudern 
Mittelraum,  in  dessen  oberem  Tbeile  sich  ein  goldenes 
F.  als  Anfangsbuchstabe  des  Namens  des  Stifters,  erst 
mit  dem  Kurhute,  späterhin  mit  der  Königskmne  dar- 
über befand  und  in  dessen  übrigen  3 Tbeilon  das  Wort 
G^né-rosi-té  in  goldenen  Buchstaben,  zu  sehen  war. 

ln  den  4 Winkeln  des  Kreuzes  befanden  sich  gol- 
dene ungekrönte  Adler  mit  ausgebreiteten  Flügeln. 

Wann  der  Kiirhut  in  die  Königskrone  verwandelt 
wurde,  eonstirt  nicht,  doch  nimmt  WohlbrOck  (Anmer- 
kung Seite  11.)  als  gewiss  an,  dass  die  letztere  schon 
1730  üblich  gewesen  sein  muss. 

Das  Kreuz  war  iu  seiner  Gestalt  demjenigen  gleich, 
welches  die  Johanniter-Ritter  tun  den  Hals  trugen,  weil 
dies  aber  weiss,  jenes  blau  war,  so  nannte  man  das 
Letztere  auch  wohl  im  gemeinen  Lebcu  das  blauo  Kreuz, 
bisweilen  Gnadenkreuz  und  zum  Untersobiede  von  dem 
schwarzen  Adler-Ordeu,  der  kleine  Orden,  der  rerfas- 
sungsmässig  an  einem  zwei  Finger  breiten  schwarzen 
gewässerten  Bande  um  den  Hals  auf  der  Bnist  luingend 
getragen  wurde,  nur  allein  dem  CeremünienmeUter  des 
Ordens  vom  schwarzen  Adler,  v.  Besser,  war  die  Kö- 
nigliche Krlaubniss  geworden,  jer^es  Kreuz  an  einem 
orangefarbenen  Bande  jedoch  gleicbiklls  auf  der  Bmst 
zu  tragen. 

Ein  eben  solches,  wie  das  hier  zuletzt  beschriebene 
Kreuz,  nur  mit  dem  Unterschiede,  dass  es  anstatt  des 
Wortes  „Gëi^rosit«'“  die  Worte  „Pour  le  Mërite“  zeigte 
und  an  einem,  mit  einem  dunucn  silbernen  Streifen  ein- 
fossten  schwarzen  Bande  hing,  ertheUte,  nach  Inhalt  der 
in  beiden  Berlinifrchen  Zeitungen  über  das  neue  Ordeos- 
kreuz  vom  23.  Juntus  und  2.  Julius  1740  abgedruckten 
Nachrichteu,  der  König  Frùdrich  U.  verdienlcn  Män- 
nern in  eben  der  Art,  wie  bisher  der  Orden  de  la  Gë- 
nénM»itc  ertheilt  worden  war. 

Erhielten  aber  das  neue  Kreuz  Personen,  welche 
das  ältere  schon  batten,  so  mussten  sie  dieses  zurück- 
geben, wer  sber  das  neue  Kreuz  nicht  erhielt,  batte  die 
Erlaubniss,  das  alte  bis  an  sein  Lebensende  zu  tragen, 
und  hierauf  hielt  König  FrUdHth  II.  sehr  streng,  denn 
König  erzählt  in  seiner  historischen  SchUderung  der 
Stadt  Berlin,  Th.  V.  B.  I.  S.  13.,  dmw  Deraclhe  dem 
KammeriuTm  von  dem  Hust'he,  der  die  Umwandlung 
des  Orden»  unrecht  rorstanden  uud  den  von  ihm  beses- 
senen Orden  de  la  Générosité  gegen  den  Orden  pour  le 
Mérite  eigenmächtig  umgrtausebt  hatte,  das  neue  Or- 
don.<ikreuz  auf  der  Parade,  wo  er  mit  demselben  erschie- 
nen war,  öfft-ollk'h  ahucbuien  liess. 

Hiernach  ist  es  im  Grunde  unrichtig,  wenn  von 
einer  Aufhebung  des  Ordens  de  )a  Générosité  und  einer 
Stillung  des  Ordens  pour  le  Mérite  gesprochen  wird. 

Der  erstere  Orden  ist  ganz  eigentlich  in  den  Letz- 
teren verwandelt  worden  und  in  Folge  dieser  Verwandlung 
mit  dem  Tode  des  letzten  Besitzers,  der  nicht  den  Orden 
pour  le  Mérite  an  seiner  Sulie  erhalten  hatte,  erloschen. 


Ordres,  que  ce  changement  ent  lieu  en  1G86,  parce  que 
d'autres  auteurs  mettent  généralement  la  fondation  de 
rOnlro  dans  ce  temps. 

A la  6n  le  signe  en  était  une  croix  d'or  octogone, 
hlcue-céleste  émaillée,  sans  espace  central  particulier, 
dans  la  partie  supérieure  do  laquelle  se  trouva  la  lettre 
F.,  riuitialc  du  nom  du  fondateur,  d’alrard  avec  le  cha- 
peau électoral  et  {dus  tard  avec  la  couronne  royale,  et 
dans  les  autres  parties  sc  voyait  le  mot  Géné-roai-té 
en  lettres  d'or. 

Dans  les  quatre  angles  de  la  croix  se  trouvèrent 
des  aigles  d'or  sans  couronnes,  les  ailes  étendues. 

On  ne  connaît  pas  le  temps,  oh  le  chapeau  électoral 
a été  changé  dami  la  ronronne  royale,  cependant 
Wohlbrück  (remarque  pag.  11.)  admet  pour  certain, 
qu'elle  ait  été  en  usage  dtjà  l'an  1730. 

I.«  forme  do  la  croix  était  égale  à celle,  que  les 
chevaliers  de  St.  Jean  portaient  autour  du  cmi,  mais 
celle-ci  étant  blanclte,  celle-là  bleue,  on  appella  la  der- 
nière aussi  vulgairement  la  croix  bleue,  quelquefois  la 
croix  de  grâce,  et  pour  la  distinguer  de  l'Ordre  de  l'aigle 
noire,  le  petit  Ordre,  qui  sc  portait  constitutionellenient 
à un  ruban  ntoiré  noir  largo  do  2 doigts  autour  du  cou, 
pendant  sur  la  jx>itrine;  ce  n'était  que  le  maître  de  cé- 
rémonie de  l'Ordre  de  l'aiglo  noire,  de  Besser,  qui  avait 
la  permission  royale  de  porter  cette  croix  à un  ruban 
d'orange,  mais  également  sur  la  ^loitrine. 

Une  croix  égale  à celle  en  question,  arec  la  diffé- 
rence qu’elle  montrait  au  lien  de  „Générosité*'  les  mots 
„pour  lu  Mérite**,  et  qu’elle  était  attachée  à un  niban  noir 
entouré  de  rates  d’argent,  était  acconléo  par  le  roi 
Frédéric  II.  à des  hommes  du  mérite  de  la  même  ma- 
nière, comme  l'Ordre  de  la  Générosité  avait  été  donné 
jusqu'à  lors  d'après  les  nouvelles  ooutenues  dans  les  ga- 
zettes de  Berlin  sur  la  nouvelle  croix  de  l’Ordre  du 
23.  Juin  et  du  2.  JuiUet  1740. 

Si  des  personnes  possédant  la  croix  ancienne,  en 
recevaient  la  nouvelle,  elles  étaient  obligées  de  rendre 
la  première,  mais  celui  qui  ne  reçut  pu  la  nouvelle 
croix,  avait  la  penuission  de  porter  l'ancienne  jusqu'à  sa 
DKiri,  et  le  roi  Frédéric  II.  y tenait  sévèrement,  car 
König  rapporte  dans  son  tableau  historique  de  la  ville 
de  Berlin  Tome  V.  v<d.  I.  p.  13.  que  le  roi  a fait  ôter  pu- 
bliquement à la  parade  la  nouvelle  croix  do  l'Ordre  au 
chambellan  de  Busche,  qui  avait  mal  entendu  le  chan- 
gement de  l'Ordre  et  avait  changé  l'Ordre  de  la  Géné- 
rwitc  rju'il  possédait,  de  sa  propre  autorité  dans  l'Ordre 
pour  le  Mérite. 

En  conséquei»cc  de  cela  Ü est  injosto  de  parler  d'un 
abolissement  de  l'Ordre  de  la  Géneroaité  et  d'une  fon- 
dation de  l'Ordre  pour  le  Mérite. 

Le  premier  Ordre  a été  proprement  converti  dans 
le  dernier,  et  en  conséquence  de  cette  conversion  il  est 
éteint  à la  mort  du  dernier  possesseur,  qui  n'a  pas  reçu 
en  échange  l'Ordre  pour  le  Mérite. 
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£b«n  80  uQonri«8«n  ist  die  bUhen^^  Behauptung, 
dass  der  Orden  pour  le  Mérite  fur  diejenigen  gobtiflvL, 
welche  sieh  im  Kriege  herrortbaten,  oder  dasn  er  au»< 
üchlieBàlich  fur  das  MUitair  bcatimmt  wonlen  sei,  denn 
über  seine  Ik-stimmiing  hat  sieh  der  König  Fn\/drick  fl. 
nur  allgemein  durch  die  gewühlte  Devise,  sonst  aber 
durch  nichts  ausgesprochen,  zumal  er  dem  Orylcn  weder 
Statuten  gab,  noch  seine  Kinführung  offiziell  bekannt 
machen  liess,  überdies  die  Décoration  in  seinen  ersten 
Regienrngsjabren  sowohl  Civil-  als  Militair- Personen 
ertheUte. 

Auch  über  den  Grund,  warum  der  Orden  de  la 
Générosité  in  den  Orden  poor  le  Mérite  Tcrwandelt 
wurde,  fehlen  authentische  Nachrichten. 

König  spricht  sich  in  seinem  allogirten  Werke  dahin 
aus,  dass  der  Orden  de  U Générosité  sehr  allgemein  und 
unter  der  Regierung  des  Königs  Frietirich  Wilhelm  an  Per- 
sonen für  Kleinigkeiten  ertheilt  worden  und  dadurch  sein 
Wcj^  gesunken  sei,  indessen  hat  Wohlbrück  über  diese 
An|!^>e  niclits  in  Krfahnmg  bringen  können,  ol>gleicb  es 
lüeht  unrichtig  erscheint,  dass  König  Friulrich  nicht  alle 
Bi’sitzcr  des  Ordens  de  la  Géuérosité  der  Ertheilung  des 
Ordens  pour  Ic  Mérite  würdig  befunden  bat,  und  es 
wird  nicht  befremden,  dass  Frùdrich  Wilhelm  1.  und 
Friedrieh  II.  bei  der  groasen  Verschiedenheit  ihrer  Den- 
kungsart in  so  vieler  Hinsicht,  auch  einen  verschiedenen 
Maasstab  für  das  Verdienst  anwendeten. 

Au  welchem  Tage  der  Orden  pour  le  Mérite  zuerst 
aiisgfgeben  worden,  constirt  nirgend  mit  Bestimmtheit, 
nur  erzählt  Wohlbrück,  dass  ein  Herr  v.  Hack,  Oberst 
und  General -Adjutant,  dessen  Sohn  der,  seit  31.  Mai 
regierende,  König  am  16.  Juni  1740  aus  der  Taufe  hob, 
nach  einer  Anzeige  in  der  licrliniscbcn  privilegirten  Zei- 
tung vom  23.  Junius  den  neuen  Orden  crliaiton  hal>e, 
wogegen  er,  nach  König,  nicht  nur  den  Orden  de  la 
Générosité,  sondern  auch  den  Würtenibergschen  St,  IIu- 
bertus-Orden  ablegen  musste. 

Hiemüchst  wurde  der  Onlen  an  mehre  MiLlairs, 
namentlich  Ilauptroann  v.  Wol»eser,  ArtiUerie-Uauptuiaun 
Holtzmann,  am  16.  Mai  1741,  Oberst-Lieutenaut  v.  Zie- 
then, dann  dem  General-Major  v.  Rampusch  ertlicilt; 
von  Civilpers<Mie&  haben  ihn  besessen:  der  StaatsminUtcr 
V.  Marschall,  ein  Herr  v.  Maupertuis,  der  Graf  Alga- 
rotti,  der  Herr  v.  Voltaire  und  ein  Herr  v.  Kckwricht, 

Diese  Nachrichten  constirrn  aus  den  Berliner  Zei- 
tungen, welche  3 Jahre  lang  gänzlich  von  Ordens-Ver- 
leihungen schwiegen,  die  aber  in  dem  Kriegsjahre  1745 
desto  häufiger  erfolgten  und  soll  derselbe  nach  der  Mitte 
des  18.  Jahrhunderts  nur  Miliiair])ersoueu  erlheilt  sein, 
weshalb  auch  die  Erweitenings-Urkundc  für  die  König- 
lich Preussischeii  Orden  uihI  Ebrenzeieheu  vom  18.  Ja- 
nuar 1810  seine  Verleihung  auf  das  im  Kampfe  gegen 
den  Feind  erworbene  Verdienst  beseliräukt  hat. 

Mit  dem  Orden  de  )a  Générosité  wurden  auch  nach 
der  StUlung  des  schwarzen  Adler-Ordens  selbst  alle 
Keichsfürsten  beschenkt,  wc^egen  keine  begründete  Nacfa- 
riebt  ezietirt,  dass  der  Orden  pour  le  Mérite  einem  Prin- 
zen a\i8  einem  alten  Fürsteuhause  verlieben  wäre.  Per- 
eonen  unadeligen  Standes  haben  ibn  oft  erhalten,  wogegen 


L'ophiion  soutenue  jusqu'à  présent,  qtte  l'Ordre  pour 
le  5[érite  a été  fondé  pour  ceux  qui  se  sont  distingués 
dans  la  guerre,  ou  qu'il  était  destiné  exclusivement  pour 
les  militaires,  est  aussi  peu  prouvée:  car  Frédéric  II. 
ne  s'est  prononcé  sur  sa  destination  qu'en  général  par 
la  devise  adoptée,  et  pas  autrement;  il  ne  donna  point 
de  statuts  à cet  ordre,  et  n'en  publia  non  ])lus  rinsti- 
tution  officiellement,  outre  cela  U en  accorda  daua  les 
premières  années  de  sa  régence  la  décoration  à des  per- 
sonnes civiles  et  militaires. 

Nous  n'avons  point  de  nouvelles  authentiques,  pour- 
quoi rOrdre  de  la  Générosité  a été  converti  dans  l’Ordre 
pour  le  Mérite. 

König  rapporte  dans  son  ouvrage  allégué,  que 
l’Ordre  de  la  Générosité  a été  très  répandu,  qu’il  a été 
accordé  sous  la  régence  du  roi  Frédéric  Guillaume  pour 
les  moindres  bagatelles  et  qu’il  est  déchu  de  sa  valeur; 
cependant  Woblbrûck  n'en  a rien  appris,  quoiqu'il  ne 
paraisse  pas  incorrect,  que  le  roi  Frédéric  n'ait  pas 
trouvé  tous  les  donataires  de  l'Ordre  de  la  Générosité 
dignes  de  l'Ordre  pour  le  Mérite,  et  on  ne  sera  pas 
surpris  que  Frédéric  Guillaume  I.  et  Frédéric  II.  qui 
étaient  dupinions  aussi  différentes,  emjdoyassent  aussi 
une  mesure  différente  pour  reconnaître  le  mérite. 

On  ne  sait  pas  an  juste,  à quel  jour  l'Ordre  pour  le 
Mérité  a été  distribué  pour  1a  première  fois;  W'ohlbrück 
rapporte,  que  Monsieur  de  Hack,  colonel  et  adjudant- 
général,  dont  le  fUs  a été  tenu  sur  le«  fonts  de  baptême 
le  16.  Juin  1740  par  le  roi  régnant  depuis  le  31.  Mai, 
ait  reçu  le  nouvel  ordre  d'après  La  gazette  privilégiée 
de  Berlin  du  23.  Juin,  et  qu'on  échange  Q fut  obligé, 
selon  le  rapport  de  König,  de  renoncer  non  seulement 
à l'Ordre  de  la  Générosité,  mais  aussi  à l'Ordre  de  St. 
Hubert  de  Wûrteroberg. 

De  plus  l'Ordre  fut  accordé  à plusieurs  militaires, 
nommément  au  capitaine  de  Wobeser,  au  capitaine  de 
l'artillerie  Holtzmanu  le  16.  Mai  1741,  au  lieutenant 
colonel  de  Ziethen,  ]>uU  au  major-général  de  Bambusch; 
les  {K^rsounes  civiles  qui  l'ont  obtenu,  étaient:  le  ministre 
detat  de  Mareschall,  5fonsieur  de  Maupertuis,  le  comte 
AJgarotti,  Monsieur  de  Voltaire  et  Monsieur  de  EcJswricLt. 

Voilà  les  nouvelles  qu’on  eonuatt  par  les  gazettes 
de  Berlin,  qui  oWrvaient  pendant  3 ans  le  plus  grand 
silence  sur  les  concessions  de  l'Ordre,  qui  avaient  lieu 
d'autant  plus  fréquemment  l'an  de  guerre  1745,  et  dans 
la  seconde  moitié  du  ]8ième  siècle  il  ne  i>aralt  être  ac- 
cordé qu'à  des  j>er8onneB  militaires,  c'est  )>oun]uoi  le 
document  du  la  dilatation  pour  les  Ordres  et  les  mar- 
ques d'honneur  do  Prusse  du  18.  Janvier  1810  en  a 
limité  1a  concession  au  mérite  gagné  dans  le  combat 
contre  l'ennemi. 

Tous  les  princes  de  l'empire  mémo  furent  honori« 
de  l'Ordre  de  la  Générosité,  aussi  après  la  création  do 
l'Ordre  de  l'aigle  noire,  mais  Noiw  n’avons  point  de  nou- 
velles positives  que  l'Ordre  pour  lu  Mérite  ait  été  donné 
à un  prince  d'une  ancienne  maison.  Des  roturiers  lont 
souvent  obtenu,  mais  l’Ordre  de  la  Géocrosiié  ne  fut 
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der  Ordeu  de  U Généroeitc,  6o  vkl  bekauni,  mir  einem 
Nichudiigen,  dem  Doctr)r  der  Arz&eiwi6«e»K'h«Aen  und 
de«  Cirilrecbt«,  Königliob  Preusaiccheu  Katli  und  Ueai- 
denten  zu  Ixiodon,  Mitglied  der  Köoiglieheu  Ge«ellsebjtfl 
der  \Vie«en»rH8f)en  zu  I^ndan  und  der  Königlichen 
Akademie  der  Wisaenschaßen  zu  Jlcrlin,  Ludvrig  Fr. 
Bauet  aus  Genf,  der  vom  Könige  Friedrich  Wilhelm  I. 
den  Charakter  eines  Gebcimea  lUths  und  ausserordent- 
lichen Gesandten  erbalieij  hatte,  auch  in  den  Adelstand 
erhoben  wonlen  nar,  am  28.  April  1715  verliehen  a-urde. 

In  die  Titel  seiner  Besitzer  vrurde  der  Orden  pour 
le  M<^nte  exst  spat  aulgenommen,  indessen  ist  eine  wei- 
tere Naehriebt  Aber  sein  Fortl^tehcu  bis  zum  Jahre 
1810  nicht  zu  geben. 


accordé  autant  qu'on  sait,  qu'k  un  seul  roturier,  savoir 
le  28.  Avril  1715  an  docteur  en  médedne  et  en  droit 
civil,  conseiller  de  Prusse  cl  résident  à Londres,  membre 
de  la  société  royale  des  sdencea  à Londres  ci  de  l'aca- 
demie  royalo  des  Sciences  à Berlin,  Louis  Fr.  Bonet  de 
Genève,  qui  svait  reçu  du  roi  Frédéric  Guillaume  /.  le 
caractère  de  conseiller  privé  et  d’ambassadeur  eztraor- 
diuaire  et  qui  avait  été  aussi  anobli. 

Ce  n'est  que  beaucoup  plus  tard  que  l'Ordre  pour 
le  mérite  fut  adopté  dans  le  titre  des  possesseurs,  ce- 
}>cudant  on  ne  peut  donner  de  nouvelles  ultérieures  sur 
son  existence  jusqu’à  l'an  1810. 


Urkunde  über  die  StiOuug  einer  besonderen  Klasse 
des  Ordens  pour  le  Mérite  fur  Wissenschaften 
und  Künste. 

Von.  31.  Hai  1843. 

Wir  Friedi'ieh  Wilhelm,  von  Gottes  Gnaden, 
König  von  Pr<>ussen  etc. 

Tbim  kund  und  iAgen  hiermit  zu  wissen,  dass  Wir  dem 
Ordeu  Friedrichs  des  Grossen,  ,.pour  le  Mérite,“  welcher 
seit  langer  Zeit  nur  lur  das,  im  Kampfe  gegen  den 
Feind  errungene  Verdienst  verliehen  worden  ist,  eine 
Friedeosklaeso  fär  die  Verdienste  um  die  W'isseDS4.‘hal\en 
uud  die  Künste  hinzunigen  wollen. 

Acltere,  wenngleich  seltene  Beispiele  bezeugen,  dass 
eine  solche  Erweiterung  der  Statutcu  gauz  der  nrsprÜDg- 
liclieu  Absicht  d«*«  erhabenen  Stifters  des  Ordens  ent- 
spricht, weicher  nicht  nur  durch  sein  Beispiel  Wissen- 
schaften und  Künste  belebte,  sondern  sie  auch  durch 
Königliehe  Gunst  und  Auszeichnung  mächtig  zu  funlcm 
l>estrebt  war. 

Wir  wünschen  deshalb  durch  diese  Erweiterung  den 
unsterblichen  Namen  Frietlriche  de»  Ztceiten  an  dem  heu- 
tig«‘n  102ten  Jahrestage  Rt*ines  Kegiomngs-Antritts  wür- 
dig zu  ehmu  iudem  Wir  darüln'r  verordnen,  wie  folgt. 

1.  Die  Fricdensklas.se  des  Ordens  pour  le  Mé- 
rite fur  die  Wissenscbaftcn  und  Künste  wird  nur  solchen 
Männern  verliehen,  di©  sich  durch  weit  verlireitetc  An- 
erkennung ilirer  Verdienste  in  dicM’O  Gebieten,  einen 
ausgezeichneten  Namen  crwcwbcn  haben.  Die  theolo- 
gische Wissenschaft  ist,  ihrem  Geiste  gemäss,  hiervon 
ausgesehhissen. 

§.  2.  Die  Ü^hl  der  Kitter  dieser  Friedensklassc  des 
Ordens  pour  le  Mérite  ist  auf  dretsaig  festgesetzt,  welche 
der  deutschen  Natkui  angehöreu,  und  bei  jedesmaligem 
Abgänge  wiwier  ergänzt  werden  sollen.  Wie  viel  von 
dieser  Anzahl  aus  dem  Kreise  der  Gelehrten  oder  dem 
der  Künstler  erwählt  werden,  lH.'halten  Wir  Uns  vor, 
jeder  Zeit  mu  h den  Umständen  zu  l>ea(imuten,  ohne  dar- 
über ein  bleibendes  VerhültnisH  ft-sUustellen. 

§.  3.  Da  das  blaue  Kreuz  des  Oitlens  pour  le  Mé- 
rite, »eit  fast  einem  Jahrhundert  durch  Observanz  und 
seit  der  Verordnung  vom  18.  Januar  1810  staUilcn- 
mässig  Kigentbum  des  Heeres  gewonlen  ist,  so  solleu 
mit  Beibehaltung  der  Insebrift,  der  Farlxi  und  der  ein- 
zelnen Bcstandlheilc  dessolbcn,  die  Insignien  der  von 


Document  sur  la  fomklioii  d'une  cla<^  spéciale 
de  rOrdre  pour  le  Mérite  des  sciences  et 
des  arts. 

Do  31.  M«l  1843.  ^ 

Nous  Frédéric  Ouillaume,  par  la  grâce  de  Dieu, 
roi  de  Prusse  etc. 

Déelarous  et  taisons  savoir,  que  Nous  voulons  ajouter 
une  classe  de  paix  pour  les  mérites  des  sciences  et  des 
arts  à rOrdre  de  Frédéric  le  Grand,  „pour  le  Mérite“, 
lequel  n’a  été  accordé  depuis  longtemi«  que  pour  le* 
mérite  a<v[uis  (Luis  le  combat  contre  reunemi. 

Il  est  attesté  par  des  exemples  anciens,  quoique  très 
rares,  qu'une  telle  extension  des  statuts  est  tout  cor- 
rcs{K>ndniitc  à l'intention  primitive  de  raiiguste  fondateur 
de  l'Ordre,  qui  ranimait  non  seulement  jwr  son  exemple 
les  sciences  et  les  arts,  mais  tâchait  aussi  de  les  pn>- 
téger  par  sa  faveur  royale  et  des  distinctiomt. 

C’est  pourquoi  Nous  désirons  ivouorer  dignement 
par  cette  extension  le  nom  immortel  de  Frédéric  »econd, 
aujourd'hui  le  102ièine  anniversaire  de  son  avènement 
su  trÜDC,  et  Nous  ordonnons  ce  qui  suit: 

|.  1.  I*a  classe  de  jiaix  de  IXJrdre  pour  le  Mérite 
des  sciences  et  des  arts  ne  sera  accordée  qu'à  des  hom- 
mes, qui  se  sont  acquis  un  nom  distingué  j>ar  des  mé- 
rites réjvanduB  et  reconnus  daus  ces  ressorts.  I>a  science 
tliéologiquc  en  est  exclue  conforméiucut  à son  esprit. 


§.  2.  I>c  nombre  des  cbcvaliers  do  cette  classe  de 
paix  de  l'Ordre  pour  le  Mérite  est  limité  à 30,  qui  ap- 
partiennent à la  nation  allemande,  et  serunt  complétés 
de  nouveau  après  le  décès  d'tm  individu.  Nous  Nous 
réservons  de  destiner  toute  fois  d'après  le»  cin^stancea, 
sans  fixer  une  proportion  permanente,  combien  de  ce 
nombre  seront  choisis  parmi  le  ressort  des  savants  ou 
celui  des  artistes. 

§.  3.  JLa  croix  bleue  de  l’Ordre  pour  le  Mérite 
ayant  passé  depuis  prirs  d’un  sk^le  par  observance  et 
lors  de  l'ordoimaDoe  du  18.  Janvier  1810  oonformémeut 
aux  statuts  en  propriété  de  l’armée,  les  insiguca  de  la 
classe  fondé*©  par  Nous  pour  les  sciences  et  les  arts 
auront  la  forme  prescrito  et  expliquée  par  lo  dessin,  et 
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Uns  gesliAeten  Klasse  för  Wissenscbaf^on  und  Künste 
T.M«Nc.M>  die  bier  vurgrscbriobeuc  duix-b  die  Zeichnung  erläuterte 
Form  haben.  Der  doppelt  gekrönte  Numenszug  F’i'ieJm 
rieht  //.  umgiebt,  riennal  wiederholt,  in  Kreuzosfunn, 
ein  nmdes  ^Idenes  Schild,  in  dessen  Mitte  der  preiis> 
sische  Adler  steht.  Die  OrdensdeTisc  umgicht  ringför- 
mig, auf  blau  etnaillirtem  Grunde,  das  Ganze,  die  Na* 
menszüge  mit  den  Kronen  verbindend.  Das  Ordenszeieben 
wird,  wie  das  dem  Heere  verliehene,  an  einem  Si'hwar- 
sen,  mit  Silber  geränderten  Bande  um  den  Hals  ge- 
tragen. 

§.  4.  Aus  der  Zahl  der  30  Kitter  deutscher  Nation 
werden  Wir  einen  Canzler  und  einen  Vicectmsler  er- 
nennen. 

§.  5.  Hei  dem  Abgänge  eines  dieser  30  Ritter  ver- 
ordnen Wir,  dass  der  Ordenscanzier  die  Cehrigeq  durch 
Kundschreil)en  auffordere:  dass  jeder  von  ihnen  seine 
Stimme  über  die  vominehmende  nevte  Verleihung  durch 
nauieutliche  Bezeichnung  der  Person,  die  ihm  zur  Be- 
rfloksiclitigung  am  geeignetsten  erscheint,  scbriiUich  ab* 
gelle.  I^r  Canzler  hat  die  auf  solche  Weise  gesam- 
melten Vota  Uns  Torzulegen,  und  Wir  behalnm  Uns 
die  weitere  Beschliessung  demnächst  vor.  Wie  Wir 
selbst  aber,  ohne  KOcksiebt  auf  die  Beschäftigung  des 
Ausgeschlcdouen,  Uns  vurbebalton,  in  jedem  einzelnen 
Fall,  Unsere  Wahl  auf  eiueu,  im  Gebiet  der  Wissen- 
schaften, oder  auf  einen,  im  Gebiet  der  Künste  ausge- 
zeichneten Mann  zu  richten,  so  können  auch  die,  zum 
Stimmgeben  aufgeforderten  Kitter  ihre  Vorschläge  un- 
abhäugig  von  jeder  Rücksicht  abgelien,  falls  nicht  das 
KundscUreihen  des  Canzlers  in  Gemäsaheit  eines  von 
Uns  ertheiltcn  ausdrücklichen  Befehls  etwas  Anderes 
Torechreibt. 

§.  C.  Zu  erhoheter  Elire  des  Ordens  wollen  Wir, 
auatK'r  der  Zahl  der  bisher  erwähnten  30  Kitter  deut- 
scher Nation,  auch  in  anderen  Länder  Männer,  welche 
sich  grosse  Verdienst«  um  die  AVissenschaflcn  und  Künste 
erworben  haben,  mit  den  Insignien  dieser  Ordensklasse 
beleihen.  Die  Zahl  dieser  ausländischen  Ritter  soll  die 
der  stimmfähigen  nicht  übersteigen  und  bet  einem  Ab- 
gang unter  denselben  ist  die  W iederbesetzuug  der  Stelle 
nicht  erforderlich. 

§.  7.  Di«  künfligen  Verleihnngen  dieser  Ordens- 
klassc  sollen  nur  entweder  am  Tage  des  Kegierungs* 
AntritU,  oder  der  Geburt,  oder  des  Todes  Königs 
Friedrich  II.  erfolgen. 

Urkundlich  etc. 

Gegeben  Potsdam,  den  31.  Mai  1R42. 

cL.  s.)  Friedrich  Wilhelm. 


en  conserveront  rinscriptinn,  la  couleur  et  les  parties 
spéciales.  Lo  cliiflre  de  Frédéric  II.  doublement  cou- 
ronné entoure  quatre  fois  en  sautoir  un  écusson  rond 
d’or,  au  centre  duquel  se  trouve  l'aigle  prussienne.  L’en- 
semble est  entouré  de  la  devise  de  l’Ordre  en  forme  do 
bague,  an  fond  émaillé  en  bleu,  les  chiffres  sont  joints 
aiuc  couronnes.  Le  signe  de  l’Ordre  se  iwrle,  comme 
celui  qui  est  accordé  à l'année,  a un  niban  noir  à bord 
d’argent  autour  du  cou. 


§.  4.  Parmi  les  30  chevaliers  de  nation  allemande 
Nous  nommerons  un  chancelier  et  un  vice-chancelier. 

§.  5.  Au  décés  d’un  de  ces  30  chevaliers,  Nous 
ordonnons  que  le  chancelier  de  TOrdre  engage  les  autres 
par  des  lettres  circulaires:  que  chacun  d'eux  donne  par 
écrit  sa  voix  sur  la  nouvelle  concession  ä faire,  par  la 
désignation  nominale  de  la  personne,  qui  lui  semble  la 
plus  propre  à cet  égard.  Le  chancelier  Nous  proposera 
les  votes  recueillis  de  ectte  manière,  et  Nous  Nous  en 
lêservons  la  décision.  Comme  Nous-méme,  sans  prendre 
egard  à IWctipation  du  décédé,  Nous  réservons  de  diri- 
ger dans  cha(|ue  cas  spécial,  Notre  choix  sur  un  homme 
distingué  dans  le  ressort  des  sciences  ou  dans  celui  des 
arts,  de  même  les  chevaliers  invités  à opiner,  peuvent 
donner  leurs  propositions  indépendemment  de  tont  égard, 
en  cas  que  la  lettre  circulaire  du  chaneelJer  ne  prescrive 
pas  quelqu'autre  chose  ouufonuémcnt  à im  Ordre  émané 
do  Nous  expressément. 


§.  6.  Pour  rehausser  l’honneur  de  POrdre,  Nous 
voulons,  outre  le  nombre  des  30  chevaliers  mentionnés 
de  nation  allemande,  honorer  aussi  dans  d'autres  pays 
des  hommes  qui  se  sont  acquis  de  grands  mérites  pour 
les  sciences  et  les  arts,  des  insignes  de  cette  classe 
d'Ordre.  S/e  nombre  de  cca  chevaliers  étrangers  ne  doit 
pas  outrepasser  le  nombre  de  ceux  qui  ont  le  droit  de 
voter,  et  s'il  y a nn  décès,  le  rempUssement  de  la  va- 
cance ne  sera  pas  de  rigueur. 

§.  7.  Les  concessions  futures  de  celte  classe  de 
l’Ordre  n'auront  lieu  qu'au  jour  de  l'avènement  au  trône, 
ou  de  la  naissance,  ou  de  la  mort  du  roi  Frédéric  II. 

En  foi  do  quoi  etc. 

Donné  à Potsdam  lo  31.  Mai  1842. 

(L.  S.)  Frédéric  Guillïome. 


5.  Urkunde  über  die  Stiftung  des  eisernen  Kreuzes. 

Von  10.  Uirs  1813. 

Wir  Friedrich  Wilhelatf  von  Gottes  Gnaden, 
König  von  Preussen  etc. 

In  der  jetzigen  grossen  Catastrophe,  von  welcher 
für  das  Vaterland  Alles  abhangt,  verdient  der  kräftige 
Sinn,  der  die  Nation  so  hoch  crliebt,  durch  ganz  eigen- 
thümlicbc  Monumente  geehrt  und  verewigt  zu  werden. 


5.  Document  sur  la  fondation  de  la  croix  de  fer. 

Dm  10.  31  ara  1813. 

Nous  Frédéric  Gnülaumey  par  la  grâce  de  Dieu, 
roi  de  Prusse  etc. 

Dans  la  grande  catastrophe  actuelle,  de  laquelle  dé- 
pend tout  pour  la  patrie,  l’esprit  vigoureux,  qui  élève  la 
nation  â un  si  haut  degré,  mérite  d’étre  honoré  et  per- 
pétué par  des  monuments  tout-particuliers.  Les  grands 
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Dass  die  Suodhailigkeit,  nait  welcher  das  Volk  die  un- 
widorstchUchen  Uebel  einer  eisernen  Zeit  ertrug,  nicht 
rar  KIcinmüthigkeit  berabsank,  bewahrt  der  hohe  Mutli, 
welcher  jetai  j«Kle  Brust  belebt  und  welehcr,  mir  auf 
Ueligion  und  auf  treue  Anhänglichkeit  an  König  und 
V^aterland  «ich  stützend,  auaharron  konnte. 

Vr'ir  haben  dotier  heschloRsen,  das  Verdiemt,  wel- 
ches in  dem  jetzt  ausbrcchcnden  Kriege,  entweder  im 
wirklichen  Kampf  mit  dem  Feinde  oder  ausserdem  im 
Felde  oder  daheim,  jedoch  in  Beziehung  auf  diesen  gros- 
sen Kampf  um  Freiheit  und  Selbstständigkeit  erworben 
wird,  besonders  auszuzeiehnen  und  diese  eigcntbümlichc 
Auszeichnung  nach  diesem  Kriege  nicht  weiter  zu 
verleihen. 

Demgemäss  verordnen  Wir  wie  folget: 

1.  Die  nur  für  diesen  Krieg  bestehende  Ans- 
zeichnung des  Verdienstes  Unserer  Unterthaucu  um  das 
Vaterland  ist  das  eiserne  Kreuz  von  zwei  Klassen 
und  einem  Gros>skreaz. 

*2.  Beide  Klassen  haben  ein  ganz  gleiches  in  Silber 
gefasstes  schwarzes  Kreuz  von  Gusseisen,  die  Vorder- 
T, M. No. M. Seite  ohne  InscliriB,  die  Kehrseite  zu  oberst  Unsern 
Namenszug  F.  W.  mit  der  Krone,  in  der  Mitte  drei 
EicheublÄttcr  und  unten  die  Jahreszahl  1813  und  beide 
Klassen  werden  an  einem  schwarzen  Bande  mit  weisser 
Einfassung,  wenn  das  Verdienst  im  Kampf  mit  dem 
No-M*  Feinde  erw'orbon  ist,  und  an  einem  weissen  Bande  mit 
schwarzer  Einlassung,  wenn  dies  nicht  der  Fall  ist,  im 
Knopfloch  getragen;  die  erste  Klasse  hat  neben  dieser 
No.  M«  Decoraiion  noch  ein  Kreuz  von  schwarzem  Bande  mit 
weisser  Einfassung  auf  der  Unken  Brust;  und  das  Gross- 
kreuz, noch  einmal  so  grt^s  als  das  der  beiden  Klassen, 
wird  an  dem  schwarzen  Bande  mit  weisscr  Eiufussuug 
um  den  Hals  getragen. 

3.  Die  Militair- Ehrenzeichen  erster  und  zweiter 
Klasse  werden  während  der  Dauer  dieses  Krieges  nicht 
ausgegebeu;  auch  wird  die  Ertheüung  des  roLhen  Adlcr- 
Ordens  zweiter  und  dritter  Klasse,  sowie  de»  Orden» 
pour  le  mérite  bis  ouf  einige  einzelne  Fälle,  in  der 
Kegel  suspendirt.  Das  eiserne  Kreuz  ersetzt  diese  Or- 
den und  Ehrenzeichen  und  wirtl  durchgängig  von  Hö- 
heren und  Geringereu  auf  gleiche  Weise  in  den  ange- 
ordoeten  zwei  Klassen  getragen. 

Der  Orden  pour  le  mérite  wird  in  anafiorordent- 
liehen  Fällen  mit  drei  goldenen  EichenbLättem  am  Hinge 
erthclit. 

4.  Die  zweite  Klasse  des  eisernen  Kreuzes  soll 
dnrehgängig  zurrst  verliehen  werden;  die  erste  kann 
nicht  ander»  erfolgen,  als  wenn  die  zweite  schon  er- 
worben war. 

5.  Daraus  folgt,  das»  auch  diejenigen,  welche  Or- 
den oder  Ehrenzeichen  schon  besitzen  und  sich  in  die- 
sem Kriege  auszeichncD,  zunäclist  nur  das  eiserne  Kreuz 
zweiter  Klasse  erhalten  können. 

6.  Das  Grosakreuz  kann  ausschliesslich  nur  iur 
eine  gewonnene  entscheidende  Schlacht,  nach  welcher  der 
Feind  seine  Position  verlasaen  muss,  desgleichen  für  die 

egnahme  einer  bedeutenden  Festung  oder  für  die  an- 
haltende Vertheidigung  einer  Festung,  die  nicht  in  feind- 
liche Hände  fUllt,  der  Comuiandirende  erhalten. 


sentiments  qui  pénétrent  ä présent  chaque  poitrine,  sou- 
tenus par  U religion  et  le  fidèle  attachement  au  roi  et 
à la  patrie  attestent,  que  In  constance  avec  laquelle  le 
peuple  supportait  les  revers  des  temps  si  durs,  no  de- 
vint pas  pusillanime. 

C'est  pourquoi  Nous  avons  résolu  de  distinguer  par- 
ticulièrement le  mérito  acquis  dans  la  guerre  éclatante 
& présent,  soit  dans  le  combat  effectif  avec  rcimcmi,  soit 
en  campagne  ou  dans  l'intérieur,  cependant  relativement 
à ce  grand  combat  pour  la  lilierté  rindcpcndanco,  et 
de  ne  plu»  conférer  cette  distinction  paxticulicre  apK^s 
oetto  gucrro-ci. 

» 

Pour  cet  effet  Nous  ordonnons  ce  qui  suit: 

1.  La  distinction  du  mérite  de  Nos  sujets  pour  la 
patrie  consistante  utilement  pour  cette  guerre-ci,  est  la 
croix  de  fer  de  deux  classes  et  d’une  grand'-croix. 

2.  Toutes  les  deux  classes  ont  une  croix  de  fonte 
noire  enchMséo  d’argent  tout-égale,  la  face  sans  inscrip- 
tion, le  revers  d’en  haut  Notre  chiffre  F.  W.  surmonté 
de  la  couronne,  nu  centre  trois  feuilles  do  chêne  et  sur 
U base  le  millêsirae  1813,  les  classes  sc  portent  à la 
boutonnière  à un  ruban  noir  à bord  blanc,  si  le  mérite 
est  acquis  dans  le  combat  avec  l'ennemi,  et  à un  ruban 
blanc  à bord  noir,  »i  rétait  autrement,  la  première  classe 
a outre  cette  décoration  encore  une  croix  de  ruban  noir 
à bord  blanc  sur  la  poitrine  gauche,  et  la  grande  croix, 
une  autre  d'une  double  loi^teur  que  celle  des  deux 
classes  se  porte  au  ruban  noir  à bord  blanc  aotour 
du  cou. 


8.  Les  marques  d’honneur  militaires  de  la  première 
et  seconde  classe  ne  sont  pas  distribuées  |>endant  la 
durée  de  cette  guerre;  la  distribution  do  l’Ordre  do  l’aigle 
rtmge  do  la  seconde  et  troisième  classe,  ainsi  que  de 
l'Ordre  pour  le  mérito  est  de  même  suspendue,  à l'ex- 
ception de  quelques  cas  spéciaux.  La  croix  de  fur  rem- 
place ce»  Ordres  et  marques  d'honneur  et  so  porte  en  gé- 
néral par  les  8U|H^ricurs  et  inférieurs  également  dans  les 
deux  classes  instituées. 

L'Onlro  pour  le  Mérite  se  distribue  dans  des  cas 
extraordinaires  avec  trois  feuilles  de  chêne  d'or  à la  bague. 

4.  La  seconde  classe  do  la  croix  de  fer  sera  ac- 
cordée en  général,  au  commencement  la  première  ne 
peut  avoir  lieu  qu’aprùs  l'obtention  de  la  seconde. 

5.  Il  en  résulte,  que  ceux  aussi,  qui  possèdent  déjà 
de»  Onles  ou  dus  marques  d'honneur,  et  qui  sc  distin- 
guent dans  cette  guerre,  ne  peuvent  obtenir  que  la  cnjix 
de  fer  de  la  seconde  classe. 

6.  La  grande  croix  ne  peut  être  obtenue  que  par 
le  commandant  exclusivement  pour  une  bataille  gagnée 
dcctsivf,  après  laquelle  l’cnucmi  est  obligé  d'abandonner 
sa  positirm,  do  même  pour  la  prise  d'imc  forteresse  con- 
sidérable, ou  pour  la  défense  continuée  d'une  forteresse 
qui  ne  tombe  pas  dans  les  mains  des  ennemis. 
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7.  Die  jet£i  schon  rorhandenon  Onien  und  £bren- 
KeicWn  werden  mit  dem  ciaemen  Kreuz  zusainmen  ge- 
tragen. 

8.  Allo  Vorzüge,  die  bisher  mit  dem  Besitze  de« 
Ebrenzeiclionfl  erster  und  zweiter  Klasse  verbunden  waren, 
geben  auf  das  eiserne  Kreuz  üW. 

Der  Soldat,  der  jetzt  sclion  das  Khronzeichoo  zwei* 
ter  Klasse  liesitzt,  kann  bei  anderweitiger  Auszeichnung 
nur  zuerst  das  eiserne  Kreuz  der  zweiten  Klasse  er- 
halten; jedoch  erhalt  er  mit  de»isell)en  zugleich  die,  mit 
dem  Besitz  des  Ehrenzeichens  erster  Klasse  verbundene 
monAtlicbo  Zidage,  die  aber  fernerhin  nicht  weiter  ver- 
mehrt werden  kann. 

9.  ln  Uuckstchi  der  Art  des  verwirkten  Verlnstes 
dieser  Auszek-hnnng  hat  es  bei  den,  in  Ansehung  Un- 
serer übrigen  Ortlen  und  Ehrenzeichen  gegebenen  Vor- 
schriften sein  Bewenden. 

Urkundlich  etc. 

Gcgclicn  Breslau,  den  10.  Marz  1813. 

(L.  s.)  Friedrich  Wilhelm, 

Dem.  Für  Blftchers  abermalige  Verdienste  nach  der 
Schlacht  bei  Belle  Alliance  und  dem  zweiten 
Einzuge  in  Pari«,  7.  Juli  1815,  stiftete  Frud- 
rieh  Wilhelm  ///.  einen  neuen  Orden  nur  für 
ihn  allein  (ein  mit  goldenen  Strahlen  umge- 
benes eisernes  Kreuz.) 

Ehren -Senioren  des  eisernen  Kreuzes. 

Wir  Friedrich  Wilhelmf  von  Gottes  Gnaden, 
König  von  Preussen  etc. 

Bei  dem  Uuckblicke  auf  die  denkwürdige  Zeit,  durch 
welche  die  Stiftung  dca  Ei*omcn  Kreuzes  herrorgerufen 
wurde  und  in  dankbarer  Erinnerung  an  die  viel&chen 
Beweise  hohen  Muthes  und  treuester  Hingebung,  welche 
in  diesem  ehrenden  Zeichen  des  Verdienstes  um  König 
oml  Vaterland  eine  riffentlicbo  Anerkennung  fanden,  ha- 
ben Wir  iM'scbhvsseu,  an  dem  heutigen  Tage,  dem  Gc- 
burtsfeslo  Unsen  « in  Gott  ruhenden  vielgeliobten  Herrn 
Vaters  Majestät,  einem  Tage,  welcher  wahrend  Seiner 
langen,  segensreichen  Kegicning  ein  Tag  der  allgemeinen 
Freude  war  und  Uns  und  Unserem  Volke  in  immer- 
währendem, rührenden  Andenken  bleiben  wird,  die  nach- 
folgondoti  Bestimmungen  wegen  einer  Stiftung  für  die 
Inhaber  des  Eisernen  Kreuzes  zu  erlassen. 

§.  I.  Von  den  Inhabern  de«  Eisernen  Kreuze*  am 
schwarzen  Bande,  welche  ihren  bleibenden  Wohnsitz  im 
Inlandc  haben,  sollen  fortan  und  zwar: 

a)  von  den  Inhabern  des  Eisernen  Kreuzes  erster  ! 
Klasse  12  Senioren  aus  dem  OfHzier- Stande  und  ! 
12  Senioren  au«  dem  Stande  vom  FeldwcM  abwärts, 
einen  jährlichen  Ehrensold  von  150  ßthlr.  und 

b)  von  den  Inhabern  des  Eisernen  Kreuze«  zweiter 
Klasso  36  Senioren  aus  dem  Oflßzier- Stande  und 
86  Senioren  aus  dem  Stan<le  vom  Feldwebel  ab- 
wärts einen  jährlichen  Ehronsold  von  50  Kthlr. 
auf  Lebenszeit  empfangen. 

§.  2.  Die  Inhaber  des  Eisernen  Kreuzes  werden 
hierbei  zti  dem  Staude  der  OlBzierc  oder  zu  dem  Stande 


7.  Les  ordres  et  les  marques  «Thonneur  obtenus 
di'jà,  80  portent  en  même  temps  avec  la  croix  de  fer. 

8.  Toutes  les  pn^rogatives  jointes  jusqu'à  présent 
à la  possi-ssion  do  la  marque  d'honneur  de  première  et 
do  deuxième  claaso  passent  sur  la  croix  do  fer. 

L«  soldat  qui  possède  déjà  la  marque  d'honneur  de 
la  sewndc  classe,  ne  peut  obtenir  d’abord  que  la  croix 
do  for  de  la  seconde  classe;  copendaut  il  reçoit  en  même 
temps  avec  la  croix  l'augmentation  des  gages  mensuelle, 
jointe  à la  possessi^m  de  la  inarquo  d'honneur  de  la  pre- 
mière classe,  laquelle  ne  peut  être  augmentée  à l'avenir. 

9.  Pour  la  manière  de  perdre  cette  distinction  on 
a'en  rapportera  aux  ordonnances  données  pour  Koe  autres 
ordres  et  marques  d'honneur. 

En  foi  de  quoi  etc. 

Douné  à Breslau,  le  10.  Mars  1813. 

(L.  S.)  Frédéric  GoUlaame. 

Rom.  Pour  les  mérites  nouveaux  de  Dlüchcr  après 
la  bataille  de  Belle  Alliance  et  la  seconde 
entrée  à Paris  lo  7.  Juillet  1815  Frédéric 
Guillaume  lit.  fonda  un  nouvel  Ordre  pour 
lui  seul  (une  croix  de  fer  entourée  de  rayons 
d'or.)  ’ 

I Séuieurs  d'honneur  de  U croix  de  fer. 

Kons  Frédéric  Guillaume  par  le  grâce  de  Dieu 
roi  de  Prusse  etc. 

En  jetant  un  regard  sur  le  temps  mémorable  qui 
produisit  la  fondation  do  la  croix  de  fer,  et  en  souvenir 
reconnaissant  des  preuves  de  toute  espèce  de  courage  et 
de  dévouement,  qui  trouvèrent  dans  ce  signe  honorable 
du  mérite  pour  le  roi  et  la  patrie  une  reconnaissance 
publique,  Nous  avons  résolu  de  donner  aujourd’hui,  le 
jour  de  luiiisanco  do  Notro  père  bien  chéri  re|)osant  en 
Dieu,  jour  qui  était,  |H'ndant  son  long  règne  comblé  de 
bénédictions,  pour  tout  le  monde  un  jour  de  joie,  qui 
restera  à Nous  et  à Notre  peuple  perpehirUement  en 
souvenir  touchant,  les  onlonnances  suivantes  d'nne  fonda- 
tion ponr  les  donataires  de  la  croix  de  fer. 

§.  1.  Panui  les  donataires  de  la  croix  de  fer  au 
ruban  noir,  lesquels  out  leur  domicile  permanent  dans 
le  pays,  recevront  désormais: 

a)  parmi  les  donataires  de  la  croix  do  fer  de  la  pre- 
mière classe  12  sénienrs  de  l'état  d’officier  et  12 
sénieurs  de  l’état  de  «ergent  en  descendant  une 
solde  d'honneur  annuelle  de  150  éciis  et 

b)  parmi  les  donataires  de  la  croix  de  fer  de  la  se- 
conde classe  36  sénicurs  de  l'état  d’officier  et  86 
séiiicurs  de  l’état  de  sergent  en  descendant  une 
solde  d'hüimcur  annuelle  de  50  écus  pour  toute 
la  vie. 

§.  2.  Les  donataires  de  la  croix  de  fer  sont  comp- 
tés à l'état  d’officier  on  à l’état  de  sergent  en  descen- 

103* 
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Tom  Feldwebel  «bwÄrt«  gerechnet,  je  nachdem  ihnen  in 
dem  einen  oder  dem  andern  die  Auszeichnung  verUehen 
worden  Ut.  Die  ^Militairnrzte  folgen  demselben  Grund> 
saUe. 

§.  3.  Der  Eintritt  in  die  ScniorcnEtrllea  jeder  der 
4 Klafiseii  (§.  1.)  erfolgt  nach  l>c8timtutcn,  durch  den 
Gang  der  Feldzüge  Tun  1813  bis  1815  gebildeten  Zeit- 
abschnitten, von  denen  der  frühere  immer  vor  den  spn* 
tcreu  an  die  Beihe  kommt.  Diese  Zeit-Abschnitte  sind 
folgende: 

1)  Von  Emä'iiung  der  Feindseligkeiten  im  Jahre  1813 
bis  zur  ^hlacht  von  Grosa-Görschen. 

2)  Von  der  .Schlacht  von  Groas-Görschen  bis  zuin 
W affenstillstandc. 

3)  Vom  Waffenstillstände  Ins  zur  Schlacht  von  Leipzig. 

4)  Von  der  Schlacht  von  Leipzig  bia  zum  Uebergang 
Ober  den  Rhein. 

5)  Von  dem  Ueltergang  über  den  Rhein  bis  zum 
Frieden  vom  30.  Mai  1814  und 

6)  Der  Feldzug  dea  Jahres  1815. 

Alle,  denen  das  Kisenie  Kreuz  in  einem  dieser 
Zcitabechnitte  verliehen  worden,  bilden  unter  sich, 
jedo<‘h  nach  dem  Ofßzierstnnde  und  dem  Stande 
vom  Feldwebel  abwärts,  getrennt,  eine  gesohloa- 
sene  Reibcfulge. 

An  die  Rerechtigten  des  Gtcn  Abbchuilts  scblics- 
seu  sich,  gleichfalls  nach  dem  Stande  getrennt: 

7)  Diejenigen,  welche  das  Eiserne  Kreuz  durch  Ver- 
erlmug  erhalten  haben. 

§.  4.  In  jedem  der  7 Abschnitte  (§.  8.)  wird  die 
Rcihefolge  zmn  Eintritt  in  die  Senioren -Stellen  nach 
dem  Tage  der  Verleihung  des  Eisernen  Kreuzes  l>e- 
stiiumt.  Bei  gleichzeitiger  Verleihung  gehen  diejenigen 
vor,  welche  bei  dem  («efeebte,  fur  welches  die  Auszeich- 
nung verliehen  worden,  verwundet  sind;  sonst  al>er  ent- 
scheidet in  diesem  Falle  das  Dienstalter  zur  Zeit  der 
Vcrlciliuug  und  bei  gleicher  Dioustzeit  das  Lebensalter. 

§.  5.  Gehören  Inhaber  des  Eisernen  Kreuzes  erster 
Klasse,  w'elche  als  solche  in  der  Rcihefolge  noch  nicht 
zu  einer  .Senioren-Stelle  gelangen  können,  nach  den» 
Tage  der  Verleihung  des  Eisernen  Kreuzes  zweiter  Klasse 
zu  den  Senioren  dieser  Klasse,  so  empfangen  sie  in  der 
letzteren  den  Khrensold  von  50  Uthlrn.,  bis  sie  in  eine 
erledigte  Stelle  der  ersteren  Klasse  eintreten. 

§.  6.  Vermindert  sich  in  dem  ersten  Abschnitte 
(§.  3.)  die  Zahl  der  Inhaber  des  Eisernen  Kreuzes  erster 
Klasse  in  dem  einen  oder  dem  audcni  Stande  in  dem 
Maasse,  dass  sie  geriug(>r  ist,  als  die  Zahl  seiner  Senioren- 
Stcllcn,  so  gehen  diu  erledigten  Steilen  auf  die  Besitzer 
des  Eisernen  Kreuzes  zweiter  Klasse  desselben  Standes 
und  Al^huitts  dergestalt  &l>cr,  dass  sie  nach  dem  Eh- 
reusoId-Satze  dieser  Klasse  getheUt  und  deren  Senioren- 
Stellcn  dadurch  vennehrt  w erden.  Sind  auf  diese  Weise 
alle  Berechtigte  des  einen  Standes  hn  ersten  Abschnitte 
berücksichtigt  worden,  so  gehen  die  dann  zur  Erledigung 
konmicnden  Stellen  auf  den  andern  Stand  des  Abschnitts 
über  und  nur  erst,  wenn  sämmtlicbe,  diesem  Zeitabschnitt 
angchörcude  Inhal)cr  des  Eisernen  Kreuzes  Senioren- 
Stellen  erhaUeu  haben,  erlangen  die,  des  zweiten  Ab- 


dant,  selon  la  distinction  obtenue  dans  J'uu  ou  dans 
l'autro.  Les  mcdccius  militaires  suivent  la  même  maxime. 

§.  3.  LVntrée  dans  les  places  dca  semeurs  do  cha- 
cune des  4 classes  (§.  1.)  a lieu  après  des  époques  £xcs 
formées  par  le  cours  des  campagnes  de  1813  à 1815, 
desquelles  rantérieure  avance  toujours  la  postérieure. 
Ces  époques  sont  comme  suit: 

1)  Dès  le  commeni'ement  des  hostilités  Tan  1813  jus- 
qu’à la  bataille  de  Groes-GcErschen. 

2)  De  la  bataille  de  Gross-Gsrseben  jusqu’à  l’armistice. 

3)  De  l’armistice  jusqu’à  la  bataille  de  LcÎ(mîc. 

4)  De  la  bataille  de  Lei^wic  jusqu'au  passage  du  Rhin. 

5)  Du  passage  du  Rhin  jusqu’à  la  paix  du  30.  Juin 
1814,  et 

6)  La  campagne  de  l'an  1815. 

Tous  ceux  à qui  la  croix  de  fer  a été  conférée 
dans  une  du  ces  é|>oqMcs,  forment  entre  eux,  ce- 
pendant apres  rétat  d’officier  et  Tctat  de  sergent 

^ en  descendant,  séparément  une  suite  tenninée. 

A ceux  qui  sont  autorisés  à la  €ième  époque, 
se  joignent  également  sé]>aréa  d'après  le  rang: 

7)  Les  possesseurs  de  la  croix  de  fer  par  héritage. 

§.  4.  Dans  chaetme  des  7 époques  (§.  3.)  la  suite 
de  l'entréu  dans  les  places  des  sénicura  se  fixe  dès  lu 
jour  de  la  concession  de  la  croix  de  fer.  Dans  la 
cession  simultanée  pn*cèdent  ceux  qui  sont  blessés  dans 
le  combat,  pour  lequel  la  distinction  a été  acxTirdce; 
d’ailleurs  U est  décidé  dans  ce  cas  par  l'ancicnncté  au 
teiti|M  de  la  concession  et  pour  lu  temps  du  service  égal 
par  ràge. 

5.  Si  les  donataires  de  la  croix  de  fer  de  la 
première  classe,  qui  ne  peuvent  pas  encore  parvenir 
cooime  tels  dans  la  série  à une  place  de  sénieur,  ap- 
partiennent après  le  jour  de  la  concession  de  la  croix 
de  fer  do  la  seconde  classe,  aux  sénienrs  de  cette  classe, 
ils  nblienncnt  dans  la  denuère  la  solde  d’honneur  de  50 
écus,  jusqu'à  ce  qu’ils  entrent  dans  une  vacance  de  la 
première  classe. 

§.  6.  St  dans  la  premièro  époque  (§.  3.)  le  nom- 
bre dos  donataires  de  la  croix  de  fer  de  la  première 
cbtsse  SC  diminue  dans  un  état  ou  dans  l’autre  de  ma- 
nière, qn’U  soit  moindre  que  le  uoDibre  des  places  de 
sénicura,  les  vacances  passent  sur  les  possesseurs  de  la 
croix  de  fer  de  la  deuxième  classe  du  même  état  et  de 
l’époque  do  sorte  qu’elles  se  partagent  d’après  la  pro- 
portion de  la  Solde  d'honneur  de  cette  classe  et  que  le» 
places  de  sénicura  s’augmentent  par  là  quand  on  a eu 
égard  de  cette  mattiere  à tous  les  autorisés  d’un  c'tat  de 
la  première  époque,  les  places  vacantes  plus  tard  {tas- 
sent sur  l'autre  état  de  l'époque,  et  ce  n'est  qu'après 
l'entrée  de  tous  lea  possesseurs  de  U croix  de  fer  ap- 
partoiianta  à cette  époque  dans  Ica  places  de  sénîeurs, 
que  ceux  de  la  seconde  é{)uquc  et  d'après  la  mémo 
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(ichnitts  unJ  nach  gleichem  Grundsätze,  Spüler  die  des 
dritten  AKschnitta  und  »o  fort  dvu  Anspruch,  in  erledigte 
Stellen  einzurucken. 

§.  7.  Die  Verleihung  der  Seniorcn-Stellcn  erfolgt 
durch  Uns  AUerhöchstselbst  am  3.  August  jeden  Jahres 
, auf  den  Vorschlag  Unserer  General-Ordens-Commission, 
‘welche  demnächst  die  Natnon  der  Senioren  durch  die 
ofientlichen  Blntter  bckanul  machen  wird. 

§.  R.  Da  der,  mit  den  Senioreo-Stellen  zu  Tcrlci- 
bende  Klirensold  zugleich  deu  Zweck  bat,  den  minder 
begüterten  Inhal>cm  des  Eisernen  Kreuzes,  soweit  es 
die  KraAc  des  Staates  gestatten,  eine  ausserordentliche 
Unterstützung  zu  gewähren,  so  wollen  Wir  es  nicht 
allein  zulassen,  sondern  auch  mit  Gnädigem  Wohlgefal> 
len  bemerken,  wenn  Senioren,  die  durch  Gehalt,  Pension 
oder  Privat-Vermögen  in  der  Lage  sind,  de«  Ehrensol- 
doB  nicht  zu  bedürfen,  denselben  zu  Gunsten  ihrer  min- 
der Iwgfitertcn  llintermänuer  abtreten.  Es  soll  ein  der- 
artiger Senior  die  Bezeichnung  „Ehrensenior*‘  fuhren, 
auch  tM*in  Name  bei  der  jährlichen  Verleihung  öfientlich 
bekannt  gemacht  werden. 

9.  Der  Khrensold  wird  neben  der  bestehenden 
Militar-Ehrenzeicben-Zulage  bezogen. 

§.  10.  Die  Zahlung  des  Ehrensoldes  hört  auf,  wenn 
der  £ini»frmgiT  in  das  Ausland  zieht.  Bei  Todesfällen 
wird  sie  mit  dem  Sterbemonate  eingestellt,  bei  Verwir- 
kung des  Eisernen  Kreuzes  mit  dem  Monate,  in  welchem 
der  Verlust  ausgesprochen  wird. 

§.  11.  Unsere  Gencral-Ordcns-Commission  ist  mit 
der  Feststellung  der  Reihefolgc  der  Berechtigten,  sowie 
mit  der  Anweisung  des  Ehrensoldes  und  den  sonst  in 
Beziehung  auf  die  Stillung  erforderlichen  Anordnungen 
bcauilragt. 

Urkundlich  unter  Unserer  Allerhöcbstcigenbändigen 
Unterschnfl  und  bcigcdrucktcm  Königlichen  Insiegel. 

Gegcl>en  Sanssouci,  den  3.  August  1841. 

(L.  s.)  Friedrich  Wilhelm. 


maxime,  plus  tard  ceux  de  la  troisième  époque  et  de 
suite  obtiennent  la  prétention  aux  vacances. 

§.  7.  La  concession  des  places  de  sénieurs  a lieu 
le  3.  Août  de  chaque  année  par  Sa  Majesté  le  roi  sur 
la  proposition  de  la  commission  générale  des  Ordres,  qui 
publiera  de  suite  les  noms  des  sénieurs  par  les  feuilles 
publiques. 

§.  8.  La  solde  d'honneur  à conférer  avec  les  places 
de  sénieurs,  ayant  eu  meme  temps  le  but  d'accorder  aux 
possesseurs  de  la  croix  de  fer  moins  riches,  autant  qinl 
est  dans  le  pouvoir  de  l'état,  un  soutien  extraordinaire. 
Nous  ne  penuottons  non  seulement,  mais  voyons  avec  grande 
satisfaction  et  plaisir  que  les  sénieurs  qui  sc  trouvent  par 
leurs  gages,  leur  pension  ou  leur  fortune  privée  en  état  de 
se  passer  de  la  solde  d'honneur,  la  cèdent  en  faveur  de 
leurs  successeurs  moins  riches.  Un  tel  sénieur  portera 
la  désignation  „sénieur  d'honneur et  son  nom  sera 
publié  k chaque  distribution  annuelle. 

§.  9.  On  touche  la  solde  d'honneur  avec  les  sup- 
pléments des  gages  des  marques  d'honneur  militaires. 

§.  10.  I.<e  paiement  de  la  solde  d’honneur  a cessé, 
si  le  receveur  prend  son  domicile  à letranger.  Après 
le  décès  il  est  suspendu  dans  le  mois  de  mort,  après  la 
porte  de  la  croix  de  fer,  dans  le  mois  où  elle  est  pro- 
noncée. 

§.  11.  Notre  commission  générale  des  Ordres  est 
chargée  de  la  fixation  de  la  série  des  autorisés,  ainsi 
que  de  l'assignation  de  la  suide  d'honneur  et  des  autres 
airangcmens  ré<iu}s  au  sujet  de  la  fondation. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  signé  de  Notre  propre 
main  et  apposé  le  sceau  royal. 

Donné  à Sanssouci,  le  3.  Août  1841. 

(L.  S.)  wipi)  Frédéric  Guillanme. 


6.  St  Johanniter-Orden.  ^ 

Die  geschichtliche  Bedeutendheit  dieses  Ordens  ist 
zwar  fast  allgemein  bekannt,  indessen  dürflen  einige 
Blicke  auf  den  mehr  denn  800jährigen  Ursprung  des- 
selben manchem  eine  willkommene  Erscheinung  sein. 

DieiK*r  Billcr-Orden  wurde  zu  Anfang  der  Kreuz- 
züge  1048  zu  Jerusalem  gcstiAcl,  dessen  Ilauptpflichteu 
Krankenpflege  und  Kampf  gegen  die  Ungläubigen  war. 
Um  das  Jahr  1119  bildete  sich  im  gelobten  Lande  ein 
Verein  von  fmnzôsÎM'lien  Rittern,  der  eich,  ausser  Ab- 
legung des  dreifachen  MönchsgelüWcs,  zur  Vertlieidigung 
der  Christen  gegen  die  Ungläubigen  verpflichtete  und 
den  Orden  der  Tempelherrn  stiftete.  Ein  gleiches  Ge- 
lübde war  der  Gegenstand  eines  Benedictincr-Vereins,  den 
zu  Anfänge  des  eilften  Jalirbunderts  handeltreibende 
Kaufleute  im  Neapulitauischen  gestiftet  batten  in  einem, 
dem  Täufer  Johannes  geweihctcii  Hospitale  nahe  am 
heiligen  Grabe.  Dieser  Vierern  von  Mönchen  unter  dem 
Namen  der  lluspitalitcn  giug  in  den  zugleich  kriegeri- 
schen Orden  der  Johanniter  über  und  erhielt  1130  die 


6.  LOrdre  de  Sünt-Je&n. 

L'importance  historique  de  cet  Ordre  est  presque 
généralement  connue,  U est  vrai,  cependant  il  ne  sera  pas 
sans  intérêt  de  jeter  un  regard  sur  Torigine  qui  date  de 
plus  de  800  ans. 

Cet  Ordre  de  chevalerie  ft»t  fondé  k Jérusalem  l’an 
1048  au  commencement  des  croisades;  ses  devoirs  prin- 
cipaux étaient  de  soigner  les  malades  et  de  combattre 
contre  les  infidèles.  L’an  1119  une  réunion  de  cheva- 
liers fran^^is,  s'établit  dans  la  terre  sainte  laquelle  a en- 
gagea, outre  la  profession  des  vœux  triples  des  moines, 
s défendre  les  chrétiens  contre  les  infidèles  et  fonda 
rOrdrc  des  templiers.  Un  vœu  semblable  était  l’objet 
d'une  réunion  de  Bénédictins  fondée  au  commcncenient 
du  onzième  siècle  par  des  négociants  commerçans  dans 
le  pays  napolitain,  dans  un  hôpital  sacré  k Saint-Jean- 
Baptiste  près  du  saint  sc^pulcre.  Cette  réunion  de  moines 
sous  le  nom  des  hospitaliers  passa  dans  I Ordre  de  St. 
Jean  belliqueux  en  même  temps,  et  reçut  en  1130  la  con- 
firmaUon  du  pape,  et  Raymund  du  I^ly  pour  grand- 
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IWütâtiguug  d^8  Papstes,  aum  OnJcnsmeister  aher  Kay- 
muud  du  Puy.  Unterstützt  Ton  dem  deutschen  Kaiser, 
war  dieser  geistliche  Militairorden  in  Verbindung  mit 
den  Tempelherren  lange  ein  kräftiger  Schutz  des  neuen 
christlichen  Königreichs  Jerusalem  gegen  die  SamzeiK'n 
und  Türken,  bis  Jerusalem  im  Jahre  H87  wieder  in  die 
Hände  des  Sidtans  SalaJin  von  Äeg^'pten  6el.  Als  im 
Jalir  1281  die  letzte  Stadt  Pahistinas  (Ptolomais)  an  die 
Sarazenen  verloren  gegangen  und  der  Orden  der  Johan- 
niter, auch  Hospitaliter  genannt,  später  gänzlich  aus 
Palästina  vertrieben  war,  wandten  die  liitter  sich  nach 
Cyperu,  wo  ihnen  der  König  dieser  Insel  die  Stadt  Li- 
tnisso  einräumtc,  fanden  aber  auch  hier  keinen  lesten 
Silz  und  ungestörten  Aufenthalt,  iudeiu  sie  solche  mu*  18 
Jahre  ganz  behielten.  Sie  eroberten  sich  deshalb  1309*— 10 
Ton  den  aarazeuisohen  Seeräubern  die  Insel  Kbodus, 
acblugeii  hier  Ihren  Ilauplsitz  auf  und  hlossen  von  da 
an  llhodiserrittor. 

Der  Tempelhcrmorden  war  auf  der  Synode 
Vienne  1312  aufgehoben;  die  Uitter  vereinigten  sich  und 
ihre  Besitztmgen  grösstenthcils  mit  dem  Johanniter-Or- 
den, der  durch  die  Güter  des  aufgehobenen  Kitter-Ordens 
des  hciligim  Grabes  und  des  heiligen  Lazarus  von  Je- 
rusalem 1485  einen  bedeutenden  Zuwachs  erhielt. 

Durch  Muth  und  Tapferkeit  behaupteten  die  Ritter 
213  Jahre  die  Insel,  bis  endlich  dieselbe  1522  durch 
List,  Verrath  und  Gewalt  von  ÜoUimn  II.  erobert  ward. 
Von  hier  vcrtriclien,  ohne  Besitztbum  und  Heimatli,  be- 
gaben sich  die  Ritter  nach  der  Insel  Creta,  dann  nach 
Messina,  nach  Viterbo  und  endlich  nach  Nizza,  bis  Kai- 
ser A'uW  V.f  nachdem  er  sieb  in  Bologna  von  dem  Papste 
r7rmcN«  VII,  als  König  von  Italien  und  römischer  Kai- 
ser batte  krönen  lassen,  ihnen  1530  die  Inseln  Malta, 
G«)Zzo  und  Comino  unter  der  Bedingung  eines  ewigen 
Kriegen  gegen  die  afrikaniseben  Uaubntaaten  iu>d  die 
Ungläubigen  und  der  Rückgabe  dor  genannten  Ixtscln  an 
Neapel,  wenn  ca  dem  Orden  gelänge,  Rhodun  wieder  zu 
croberu,  als  kaiserliches  Lehen  zum  Wohnort  nchenktc. 
Seit  dieser  Zeit  luhrteu  sie  den  Nameu  Iklalüieser-Rittcr 
und  erfüllten  die  ihnen  anferleglc  Pflicht  und  erwarben 
sich  in  fortwährenden  Kümpfeii  gegen  die  Türken  tro- 
janischen Ruhm. 

Das  Ol^rbaupt  des  Ordens,  dessen  Besitzungen  sich 
über  ganz  Europa  verbreiteten,  führte  den  Titel  Uross- 
meister  des  heiligen  Hospitals  zu  St.  Jobatmes  von  Je- 
rusalem und  Ouaidian  dor  Armen  Jesu  Christi,  residirte 
auf  I>a  V'alcUc,  wurde  frei  gewählt,  hatte  fürstliche 
Würde,  bekam  von  auswärtigen  Mächten  auch  den  Xitel 
Altezza  Emlneiittssima.  Er  bezog  ein  jährliches  Ein- 
kommen von  nahe  einer  Million  Gulden,  und  batte  die 
weltliche  Matrht  grösstentheUs  iu  seinen  Händen.  Die 
geistliche  Gewalt,  d.  b.  die  immitteibaron  Ordensange- 
legenbüiten,  wurden  von  dem  Kapitel  geleitet,  welches 
aus  8 Abgeorducten  der  verschiedenen  Zungen  und  den 
2 ältesten  Kittern,  die  sämmtlich  den  Titel  Gros»kreuze 
führten,  bestand,  und  in  welchem  der  Grussmeistur  den 
Vorsitz  führte.  Die  vornehmsten  ritellen  in  dem  Orden 
bekleideten  die  Häupter  der  8 Zungen,  in  welche  die 
Ritter  nach  den  Nationen,  aus  denen  sie  bestanden,  cin- 
getheilt  wurden,  von  denen  Dcutachhuid  die  Vornehmste 


maître.  Soutenu  de  rempereur  d’Allemagne,  cet  Ordre 
militaire-religieux  était  long-temps  en  liaison  avec  les 
Templiers  une  vigoureuse  protection  du  nouveau  royaume 
ehrètieii  do  Jénisalem  contre  les  Sarrasins,  jusqu’à  ce 
que  Jérusalem  retombât  l'an  1187  dans  les  mains  du 
Stdtau  Salaâin  d'Egy'pte.  I>a  dernière  ville  de  Palcstin*  , 
(Ptolémaïs)  ayant  passé  l'an  1281  sur  les  Sarrasins  et 
rOrdre  des  chovalieni  de  St.  Jean,  qui  8'ap]>elaient  aussi 
hospitaliers,  étant  chassé  tot^cmeut  de  Palestine,  les  che- 
valiers so  rcudircut  à Chypre,  où  le  roi  de  cette  fie  leur 
céda  la  ville  Limisso;  cependant  ils  n’y  trouvèrent  point 
de  domicile  fixe  et  tranquille,  et  ne  la  conservèrent  toute 
entière  que  ]»cmlant  18  ans.  C’est  po\m|uui  ils  prirent 
l'an  1309 — 10  aux  pirates  sarrasins  l'ile  de  Rhodes,  s’y 
établirent  et  portèrent  dès  à present  le  nom  do  chevaliers 
de  Rhodes. 


L'Ordre  des  Templiers  fut  abrogé-  dans  le  synode 
à Vienne  l'an  1312;  les  chevaliers  se  réunirent  et  la 
plupart  do  leurs  |>oa«ossion8  avec  l'Ordre  de  Si.  Jean, 
qui  accrut  considérablement  par  les  biens  de  l'Ordre  do 
chevalcrio  abrogé  du  saint  sépulcre  et  de  Si.  I^azarc  do 
Jérusalem  1485. 

Les  chevaliers  défendaient  Tflc  peudaut  213  ans 
avec  courage  et  vaillanre,  jusqu’à  ce  qii'eUc  fût  enfin 
conquise  par  S<tlim<m  IL  par  stratagème,  traliison  et 
violence.  Chassés  de  là,  sans  possession  ni  patrie  les 
chevaliers  se  rendirent  à l'ilc  do  Crète,  puis  a Messine, 
à Viterbo  et  enfin  à Nice,  jusqu’à  ce  qu 'enfin  l’empereur 
CharU*  V.f  après  s’etre  fait  couronner  a Bol<igne  par 
le  Pape  Qcment  VIL  roi  dTtalie  et  empereur  romain, 
leur  douuàt  en  1530  les  Ücs  de  Malte,  de  Gozo  et  de 
Comino  sous  1a  condition  d'une  giterre  fH^rpétiiciic  contre 
les  états  barbarrsques  et  les  infidèles,  et  de  la  reddition 
des  lies  mentionnées  à Naples,  si  l'Ordre  réussissait  à 
rccviuquérir  Rhodes,  en  fief  impérial  pour  y demeurer. 
Depuis  ce  temps  ils  |H>rtèrcut  le  nom  do  „rhevajiers  de 
Malte,“  exercèrent  le  devoir,  dont  ils  sVtaicnt  chargés, 
et  s'acquirent  dans  des  combats  peqiétuels  contre  les 
Turcs  uiÂ  gloire  iminorleile. 

Le  souverain  de  l'Ordre,  dont  les  possessions  se 
réjurndirent  sur  toute  l'Eun)])«,  porta  le  titre  de  grand- 
maître  du  Si.  Hôpital  de  St  Jean  de  Jérusalem  et  Gar- 
j dieu  des  pauvres  de  JiHUS-Cbrist;  il  r«*sida  à la  Valette, 
fut  choisi  en  élcH^tion  libre,  jouissait  de  la  dignité  do 
prince  et  reçut  des  puissam^-s  extérieures  aussi  le  titre: 
„Altezza  Eininentissiroa.“  ii  toucha  pn's  d'un  million 
de  florins  de  revenu  par  an,  et  exerça  en  phis  grande 
1 partie  le  pouvoir  séculier.  IjC  pouvoir  cecdésiastique 
c’est-à-dire,  lc*s  ail'aircs  imuKHliates  de  l'Ordre  étaient 
gérées  par  le  chapitre,  qui  était  cotDj>osé  de  8 députés 
des  langues  ditTérentes  et  des  deux  phis  anciens  cheva- 
liera,  portants  tous  le  titre  de  graml’-cntix,  et  où  le  grand- 
inaitrc  avait  la  présidence.  Des  cliarges  princtpales  de 
rOrdre  étaient  révétus  les  chels  des  8 langues,  dans  les- 
quelles les  chevaliers  étaient  divisés  d’après  les  nations, 
dont  ils  étaient  composés,  desquelles  rAllrmagne  était 
la  plus  distinguée.  i*armi  ces  langues,  savoir  la  Pro- 
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ausmacbtc.  Aus  diesen  Zunf^eQ,  uamlleh  Provence,  AU' 
vergne,  Kraiikreioli,  Italien,  Aragon,  Deutsi-lilanJ,  Cftsti- 
lien  und  ICngtmid,  (welche  letztere  schon  1537  aufge- 
hoben ist),  wtinlrn  JiaUm  foneentuali  gewühlt  uml  die 
Liudereieu  dt-rselben  in  Priorate,  diese  in  Bailaien  und 
diese  wie<k'r  in  C’onujjeiiden  oder  Coiutlmreien  cinge- 
tbeilt  VuQ  den  Prioraten  hatte  das  deuts^'he  den  Vor- 
xng,  daher  es  Gruaspriurat  hiess.  Es  wurde  von  dem 
Gross|)rior  von  Deutschland  oder  in  Deutsehlaud  beklei- 
det, welcher  Meister  des  Ordeua  in  der  Mark,  Sachsen, 
Pommern  und  Wendland  war,  und  über  das  llerrcu- 
meisterthnm  von  Brandenburg,  Ungarn,  Böhmen  und 
Dänemark  die  Gerichtsbarkeit  l>esass,  deutscher  Hcichs- 
furst  mit  Sitz  und  Stimme  im  Keichsfurstenratho  war 
und  zu  llcitcréheim  im  Breisgan  residirte,  das  ntit  dem 
dazu  gehörigen  Fürstcutbum  1806  an  das  Grossherzog- 
thum Baden  kam. 

Der  Orden  überlebte  sich  endlich  selbst,  und  konnte 
den  Stürmen  der  Zeit  nicht  mehr  tnitzcn.  Von  den 
8 Zungen  batte  sich  bereits  im  16.  Jahrhundert  England 
losgerisson  und  die  3 französischen  verloren  während  der 
Kovolutiou  ihr  Dasein.  Da  erschien  ßuofuijxtrte,  der 
Held  von  Italien,  am  8.  Juni  1738,  unvermitthei  vor 
Malta,  dah  sich  am  10.  cjd.  ohne  Widerstand  aus  Feig- 
heit und  Verrath  ergab.  lu  der  Capitulation  wurden 
dem  letzten  Grossroeister,  Baron  v.  lloai{>c»ch,  jährlich 
300,000  Franken  versichert. 

So  war  der  Orden  von  Neuem  ohne  Ileimath,  doch 
leuchtete  ihm  noch  einmal  im  hohen  Norden  ein  »Stern; 
denn  der  Kaiser  von  Russland,  Pair^  /.,  begeistert  von 
ritterlichen  Ideen,  nahm  ihn  in  Schutz,  erklärte  sich  den 
16.  September  1738  zum  Gnx<«uieister  und  wollte  ihn 
zu  neuem  Glanze  erheWn.  Er  fand  jcdoi'h  wegtm  seiner 
Religion  vielen  Widerspruch,  l>cKondeni  lieiui  Papste  und 
der  Kurförst  von  Baicm,  Meus  hob,  um  den 

Streitigkeiten  mit  Russland  atiszuweiclien , den  21.  Fe- 
bruar 1703  in  seinen  Staaten  den  Orden  auf,  und  zog 
dessen  Guter  ein.  Malta  war  iudess  1800  von  den 
Engländern  erobert  oder  vielmehr  durch  Hunger  genom- 
men. Im  Frit'den  von  Amiens,  1802,  ward  zwar  die 
Zurückgal>e  der  Insel  an  den  Ortlen  bestimmt,  sie  er- 
folgte jedoch  nicht  und  wunlo  den  Engländern  im  Pa- 
riser Frieden  1814  die  Insel  diplomatisch  zuerkannt. 
Nach  Kaiser  I\tul9  Tode  ernannte  der  Papst  nach  ein- 
ander mehrere  Italiener  als  Grossmeister  des  Ordens  und 
nach  deren  Abstorben  einen  Stellvertreter  unter  {täpst- 
Uchcr  Aufsiclit,  alx-r  in  Folge  der  Uheiubundsacte  luwl 
des  Prcönburger  Fricdcna  wtirden  die  Güter  des  Ordens 
fast  in  allen  deutschen  Staaten  eingezogen,  und  er  ver- 
schwand aus  dem  Reiche  souverainer  Staaten.  Nach 
dem  Verluste  von  Malta  sammelten  sich  einige  Trümmer 
des  Ordens  iu  Catania  auf  Sicilien. 

Nach  der  Vertreibung  Ntipofeoa»  suchte  der  Ordcu 
auch  seine  Restauration  zu  bewerkstelligen,  doch  mit 
sehlcchtcm  Erfolg;  er  kam  im  Gcgentlicil  immer  mehr 
herunter,  und  im  Jahre  1826  ii\achto  der  Pa|Mft  Ferrara 
zum  Sitz  des  Ordens-C’apitels  und  der  Regienrag.  Die 
einzigen  noch  übrigen  Triunmer  der  Besitzungen  waren 
das  Grosspriorat  in  Bölinien  und  zwei  dergleichen  in 
Russland,  auch  haben  sich  in  neuester  Zeit  für  densel- 


veneo,  l’Auvergne,  la  France,  ITtalie,  TAnigon,  TAUe- 
maguc,  la  Castile  et  rAngleterre  (la  dernière  fut  abolie 
l'an  1537)  on  choisit  des  y^liallitn  convfntvah^*  et  leurs 
terres  furent  divisées  eu  priorats,  ceuz-ci  en  bailliages 
et  ceux-ci  encore  en  coiiunendcs  ou  commanderies.  I^e 
priorat  allemand  avait  la  préférence,  c’est  pourquoi  ü 
portait  le  titre  de  grand  priorat.  Le  grand  prieur  d’AL 
lemogne  ou  eu  Âllcmagtic  en  était  révOtu  ; il  ôtait  maî- 
tre de  l'Ordre  dans  la  Marche,  en  Saxe,  Pommôranic  et 
Vandalic,  et  |>ossé-dait  la  juridiction  de  la  maîtrise  seig- 
neuriale do  Braudeltourg,  Hongrie^  Bohème  et  Danemarc, 
il  était  prince  de  l'empire  allemand  ayant  siège  et  voix 
dans  le  conseil  de«  princes  de  l’empire,  et  résidant  h 
lleitersheim  en  Brisgau  réuni  avec  la  principauté  ap- 
partenante 1806  au  grand-duché  do  Bade. 

L'Oixlrc  s’est  enfin  survécu  à soi-méme,  et  ne  pat 
plus  résister  aux  orages  du  temps.  L’Angleterre  s’était 
déjà  séparée  dans  le  lOième  siècle  des  8 langnes,  et  les 
3 françaises  pcHaient  leur  existence  pendant  la  révola- 
tion.  Alors  Bonaportef  le  héros  de  l’Ilalie,  fit  inopiné- 
tpent  sou  ap(>arition  k Malte  le  8.  Juin  1798,  qui  se 
rendit  le  10.  du  meme  mois  sans  résistance  par  lâcheté 
et  trahison.  Dans  la  capitulation  on  n’assura  qu’au  der- 
nier grand- maître,  baron  de  Ilunipcsch,  300,000  francs 
de  revenu  par  an. 

Ainsi  l'Ordre  était  de  nouveau  sans  patrie,  cepen- 
dant sou  étoile  resplendissait  enœre  une  fois  dans  le 
haut  du  nonl;  car  l’empereur  de  Russie,  J\tul  I.,  enthou- 
siasmé d'idées  chevaleresques  le  prit  en  protection,  se 
déclara  grand-mattre  le  16.  Septembre  1798  et  voulut 
le  relever  à imc  nouvelle  splendeur.  Cependant  à cause 
de  sa  religion  on  lui  fit  beaucoup  do  réinignance,  prin- 
cipalement le  Pape,  et  électeur  de  Bavière 

abolit  le  21.  Février  1799  l’Ordre  dans  ses  états  pour 
éviter  les  différends  avec  la  Russie,  et  en  confisqua  les 
biens.  Sur  ces  entrefaites  Malte  fut  coTvqnlse  l'an  1800 
par  les  Anglais  ou  plutôt  prise  par  famine.  Dans  la 
paix  d'Amiens  de  1803  la  reddition  de  l'Üe  â l'Ordre 
fut  décrétée,  mais  elle  n'eut  pas  lieu,  et  dans  la  paix 
de  Paris  1814  l'ilo  fut  adjugée  diplomatiquement  aux 
Anglais.  Après  la  mort  de  l’empereur  Paul  le  Pape 
nomma  successivement  plusieurs  italiens  grands-maftres 
de  IXhtire  et  après  leur  décès  un  représentant  sous 
riuai>ectk>n  papale,  mais  en  suite  de  l’aHe  de  la  confé- 
dération du  Rhin  et  de  la  paix  de  Pressboui^  on  retira 
les  biens  de  l'Ordre  presque  dans  tous  les  états  de  l’Al- 
lemagne, et  il  dis|>arut  du  cadre  des  états  souverains. 
Après  la  perte  de  Malte  quelques  débris  de  lOrdre  se 
recueillirent  à Catanie  en  Sicile. 

Après  l’expidsion  de  Napoléon  l'Ordre  s’eflPorpa 
d'efi'ectuer  sa  restauration,  mais  U avait  peu  de  succès; 
il  tooilta  au  contraire  de  plus  en  plus  en  décadence,  et 
l’an  1826  le  Pape  établit  le  siège  du  chapitre  de  l’Ordre 
et  de  la  régence  à Fcrrarc.  Les  seuls  débris  restés  de 
ses  possessions  étaient  le  graud-priorat  en  Bohème,  et 
doux  semblabl(‘8  en  Russie;  par  les  temps  modernes 
il  y a quelques  nouvelles  espérances  d’un  meilleur  avenir 
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ben  wieder  ^natigerc  Au^ichtcn  eröffnet,  besonders  in 
Italien  und  in  Oestreich,  das  die  Baileien  des  Ordens 
im  loinbardisch^vcnetianischen  Königreiche  wiederherge- 
stellt  hat. 

Seine  Majestät  der  König  beider  Sicilien,  welcher 
unter  seinen  Titeln  auch  den  eines  Königs  von  Jeru- 
salem fuhren;,  haben  nach  der  ,,Notizie  dol  Giomo“  vom 
Jahre  1H40  durch  ein  Décret  vom  7.  Dezember  1839 
in  seinem  Reiche  dun  Jerusalemitanischen  Johanniter- 
Orden,  auch  Malthcser-Orden  genannt,  wieder  berg^tellt. 

£s  werden  demselben  zu  diesem  Behuf  acht  Com- 
uicnden , die  er  früher  bereits  im  Königreiche  besessen, 
wrieder  angewiesen  und  cs  steht  Jedermann  frei,  neue 
C'oinmeudcn  zu  stiften.  In  der  Stadt  Neapel  selbst  soll 
eia  grosses  Gebäude  als  Hospital  den  Rittern  überwiesen 
werden. 

Das  Römische  Blatt  sagt  in  Bezug  auf  diese  Ver- 
ordnung, dass  sie  znr  grossen  Gunugthuuug  und  Freude 
Seiner  Heiligkeit  des  Papstes  gereiche. 

Preussen  hob  den  Orden  durch  die  Edikte  vom 
30.  Oct<J}er  1810  und  23.  Januar  1811  in  seinen  Staa- 
ten auf,  der  König  stiftete  aber  den  23.  Mai  1812  zum 
ehrenvollen  Ändenken  daran  den  preussiseben  St.  Jo- 
baniiiter-Orden,  eine  blos  für  den  Adel  bestimmte  Dé- 
coration, durch  folgende: 

CRKUimc; 

aber  di« 

Errichtung  dfg  Königlich  Prcumtchcn  Johannüer.Oräcnc. 

Vom  23.  Mai  1812. 

Wir  J*Vwdn>Ä  Wilhelm t von  Gottes  Gnaden, 
König  von  Preussen  otc. 

I>ureh  Unser  Edict  vom  30.  Oetober  1810  sind  aus 
den  darin  angeführten  Grfinden,  sowie  in  Gemässheit 
dieses  Edicts,  durch  Unsere  Urkunde  vom  23.  Januar 
1811  die  Ballci  Brandenburg  des  Johanniter-Ordens, 
das  llerrcnineistcrthum  sowie  die  Commenden  derselben 
gänzlich  aufgelöset,  und  die  sämmtlicbcn  Güter  des  Ucr- 
renmcistertiuinvs  und  der  Conimendeu  dieser  Ballci  sind 
als  Staatsgüter  eingezogen  worden. 

Wir  bestätigen 

I.  durch  Unsere  gegenwärtige  Urkunde  diese  gänz- 
liche Auflösung  und  Erlöschung  der  Ballei  Brandenburg 
des  Jukanniter-Ordena,  des  llcrreumcistertbums  und  der 
Commenden  dieser  Ballei,  als  Staatsgüter;  wollen  und 
verordnen,  dass  es  bei  dieser  gänzlichen  Auflösung,  Er- 
löschung und  Einziehung  in  allen  Folgezeiten  vcrhloi- 
bvn  soll. 

Dagegen 

H.  errichten  Wir  hicrsiit,  zu  einem  ehrenvollen 
Andenken  der  nunmehr  aufgelösetcn  und  erloschenen 
Ballei  des  St.  Johauuitcr-Ordens  eilten  neuen  Orden  und 
unter  der  Benennung: 

„Königlich  Preusaischer  St.  Johanniter-Orden'^; 
welcher  von  nun  an  zu  Uosem  Königlich  Prcussischcu 
Orden  gehören  soll. 

111.  Wir  erklären  hierdurch  Allcrgnädigst,  dass  Wir 
Höchstselbst  souverminer  IVotektor  dieses  Ordens  sind. 


pour  rOrdre  surtout  en  Italie  et  en  Autriche,  où  le« 
bailliages  de  TOrdre  ont  été  restaurés  dans  le  royaume 
lombard  vcneticn. 

Sa  Majesté  le  roi  des  deux  Siciles,  qui  porte  parmi 
ses  titres  aussi  celui  de  roi  de  Jérusalem  a restauré  d'après 
les  „NoUzie  dcl  GiomoH  de  l'an  1840  par  un  décret  du 
7.  Décembre  1839  dans  son  royaume  TOrdre  de  St 
Jean  de  Jérusalem,  qu'on  nomme  aussi  l'Ordre  de  Malte. 

On  lui  assigne  pour  cet  effet  8 commendes,  déjà 
possédées  par  lui  antérieurement  dans  le  royaume,  et  il 
est  permis  à tout  le  monde  do  créer  de  nouvelles  com- 
mendes. A Naples  on  doit  céder  aux  chevaliers  un 
grand  édifice  pour  y établir  un  hôpital. 

La  feuille  romaine  observe  au  sujet  de  «^ttc  ordon- 
nance qu'elle  tourne  k la  grande  satisfaction  et  joie  de 
Sa  Sainteté  le  Pape. 

La  Prusse  a aboli  l'Ordre  dans  ses  états  par  les 
édits  du  30.  Octobre  1810  et  le  23.  Janvier  1811,  mais 
le  roi  fonda  le  23.  Mai  1812  en  souvenir  lionorable 
rOnire  de  St.  Jean  de  Prusse,  décoiation  destinée 
uniqucmeul  jKiur  la  noblesse  par: 


iiE  nocimiEiiiT 

•aiTsot,  nir 

CinHitution  de  COrdrê  royal  de  St.  Jean  de  Pruste. 

L«  23.  Mai  1812. 

Nous  Frédéric  Guillautne  par  la  grâce  de  Dieu 
roi  de  Prusse  etc. 

Par  Notre  édit  du  30.  Octobre  1810  on  a aboli 
entièrement  par  les  motifs  y mentionnés  ainsi  qu'en  suite 
de  cet  édit,  par  Notre  document  du  23.  Janvier  1811 
le  bailliage  de  Brandebourg  de  l’Ordre  de  St.  Jean,  la 
mattrisQ  seigneuriale  ainsi  que  les  commandes,  et  toutea 
les  terres  de  la  maîtrise  seigneuriale  et  des  commendes 
de  ce  bailliage  ont  été  rétirées  comme  des  biens  de  l'état. 

Nous  confirmons 

I.  Par  Notre  présent  document  Fabolition  et  Tex- 
tinction  totale  du  bailliage  do  Brandebourg  de  l'Ordre 
de  St.  Jean,  de  la  malU-isc  seigneuriale  et  des  com- 
mendes de  ce  bailliage  comme  biens  de  l'état;  Nous 
voulons  et  ordonnons  que  cette  abolition,  extinction  et 
confiscation  totale  reste  maintenue  pour  tous  les  temps 
futurs. 

En  échange 

IL  Nous  érigeons  en  souvenir  honorable  du  bailliage 
aboli  et  éteint  de  l'Ordre  de  St.  Jean  un  nouvel  Ordre 
BOUS  la  nomination: 

„Ordre  royale  de  St.  Jean  de  Prusse;“ 
qui  appartiendra  dès  k présent  à Nos  Ordres  royaux 
de  Prusse. 

HL  Nous  déclarons  par  la  présente  en  clémence, 
que  Nous  sommes  Nous-méme  protecteur  souverain  de 
1 cet  Ordre. 
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IV.  Derselbe  b(^1  aus  eioem  von  Um  U5cb»teclb»t 
abhanffi^en  GrosameÎKtcr  uud  aua  einer  von  Uubvrui 
llöcl)«teu  Wiiicn  abbäugcmlcQ  Anzahl  von  Kittern  be> 
atehen. 

V.  Die  EmeuDUDg  ilea  Groaaineiatera  geaebieht 
durch  Une  Ilöcbataclbat. 

VI.  In  llinisicbt  der  grouen  Verdienste,  welche 
Unsere  freundlich  geliebten  Groas -Oheims,  des  Prinzen 
Ferdinand  von  Preusaen,  Königliche  Ilobeit  und  Lieb- 
den,  sowohl  um  Unsere  Monarchie,  als  insbesondere  um 
das  ehemalige  IlerronmeUtortbum  der  aufgelösten  Uallct 
Brandenburg  haben,  welc-bem  Sie  in  einer  langen  Keihe 
von  Jahren  und  bis  zu  dewen  Auflösung  rühmlich  vor- 
gestandeu,  ernennen  Wir  hierdurch  gedachten  Unsem 
freundlich  geliebten  Groas-Oheiui,  den  Prinzen  Ferdinand 
von  Preussen  zum  Grosamelstcr  des  Königlich  Preus- 
aiacbeu  St.  JobanniUT-Ordeus. 

VII.  Auf  den  Fall  gedachter  Seiner  Königlichcu 
Hoheit  uud  Liel>den  dereinstigen  Ablebens,  welches  die 
göttliche  Vorsehung  noch  lange  entfernen  wolle,  und  tur 
diu  Zeit  von  dieaom  Ableben  an,  ernennen  AVir  hienuit 
Uusen  freundlich  geliebten  Bruders,  des  Prinzen  Hein- 
rich von  Prcuascu,  Königliche  Ilobeit  und  Liebdeu,  wel- 
cher bis  zur  Auflösung  der  Ballei,  C-oadjutor  im  Uerren- 
meistertbunie  dersell>cn  war,  zum  Grossmeiater  des  Kö- 
niglich Preussisebeu  Johanniter-Ordens. 

VlU.  Ernennen  Wir  hiermit  zu  Kittern  dieses  Or- 
dens alle  diejenigen,  welche,  als  wirklich  eingekleidete 
Kitter  des  Johanniter-Ordens  der  aufgelösten  Baliei  Bran- 
denburg zur  Tragiuig  der  Ehrenzeichen  des  eben  ge- 
dachten alten  Ordens  vorhin  berechtigt  waren. 

IX.  Behalten  Wir  Uns  vor,  die  mit  ehemaligen 
jetzo  aufgelöseten  Anwartschaften  versehenen  Mitglieder 
der  erloschenen  Ballei  Brandenburg  auf  vorgängige 
Prüfung  und  nach  Beflnden  der  speziellen  Umstände 
eines  jeden  einzelnen  Falles  zu  Kittern  des  Königlk'h 
Preussischen  Johanniter  - Ordens  Allergnädigst  zu  er- 
ncimen. 

Diese  ehemaligen  Anwärter  können  sich  mit  ihren 
Bittschritten  um  diese  Ernennung  au  Uns  unmittelbar 
oder  au  dun  Groasmeister  wenden,  und  Wir  wollen  so- 
dann auf  den  Antrag  des  Grossmeisters  oder  auf  ihre 
unmittcUwirc  Bitte  noch  Uusenn  Gutfindcu  entweder  so- 
fort entscheiden,  oder  den  Bericht  Unserer  General-Or- 
dens-Coimuission  erlördem  und  auf  diesen  Bericht  Un- 
sem  BcschluiiS  crthcilen. 

X.  Werden  W ir,  nach  Unserm  Wohlgefallen  sol- 
chen Personen,  welche  sich  um  Uns,  um  Unser  König- 
liches Haus  uud  um  Unsere  Monarchie  verdient  gemacht 
Laben,  Unsem  Königlich  Preussischen  Johauniler-üi-dcn 
sowohl  aus  Höchsteigener  Bewegung  ertheUeu,  als  auf 
die  Anträge  des  Clrossmeisters  nach  gescheheuer  Prü- 
fung zu  ertheüen  Uns  Vorbehalten,  aucli,  wann  AYir  es 
gut  Giidcu,  BoricLle  Unserer  Gcueral-Ordens-Commission 
über  diesen  Gegenstand  erfordern. 

XI.  Die  Insignien  dieses  Ordens  sollen  bestehen 
in  einem  goldenen  achtspitzigen  weissemaillirten  Kreuz, 
ohuc  die  bisherige  grosse  Krone  darüber,  in  dessen  vier 
Winkeln  der  mit  ciucr  goldenen  Krone  gekrönte  König- 
liche Preussische  schwarze  Adler  sich  befindet  und  wel- 


rV.  II  consistera  en  un  -grand-mattre  dépendant 
de  Nous-ménie  et  en  un  nombre  de  chevaliers  dépendants 
de  Notre  volonté  souveraine. 

V.  I>a  nomination  du  grand-maftre  sc  fait  par 
Nous-méme. 

VI.  En  considération  des  grands  mérites  qui  sig- 
nalent Son  Altesse  royale  et  dilection,  Notre  très-chéri 
grand-oncle,  le  prince  Ferdinand  de  Prusse,  dans  Notre 
monarchie  et  surtout  dans  la  ci-devant  maîtrise  seigneu- 
riale du  bailliage  aboli  de  Brandebourg,  auquel  ü a pré- 
sidé une  longue  suite  d'années  jusqu'à  l'extint^tion  de 
l'Ordre  avec  beaucoup  de  gloire,  Nous  nommons  par  la 
présente  Notre  très-chéri  grand-oncle,  le  prince  Ferdi- 
nand de  Prusse  grand  - maître  do  l'Ordre  royal  de  St. 
Jean  do  Prusse. 

VII.  Au  cas  du  décès  de  Son  Altesse  royale  et 
dilection,  ce  qui  ne  plaise  encore  à la  divine  providence, 
et  pour  le  temps  à partir  de  ce  décès,  Nous  nommons 
par  la  présente  Son  Altesse  royale  et  dilectkm  Notre 
frère  chéri  le  prince  Henri  de  Prusse,  qui  était  jusqu'à 
raboLtion  du  bailliage,  coadjuteur  de  la  maîtrise  seignea- 
rialc,  graud-maltre  de  l'Ordre  royal  de  St  Jean  de  Prusse. 

VIII.  Nous  nommons  par  la  présente  chevaliers  de 
cet  Ordre  tous  ceux  qui  comme  chevaliers  effectivement 
investis  de  l'Ordre  do  St  Jean  du  bailliage  aboli  de 
Brandebourg,  étaient  antérieurement  autorisés  au  port 
de  la  marque  d'honneur  de  cet  ancien  Onlre. 

IX.  Nous  Nous  réservons  de  nommer  chevaliers 
de  rOrdre  royal  de  St  Jean  de  Prusse  les  membres  du 
bailliage  de  Brandebourg  éteint  pour>*ua  de  survivances 
d'autrefois,  altolies  à présent,  après  avoir  passé  par  la 
filière  et  selon  les  circonstances  donn('*cs. 


Les  survivanciers  d'autrefois  qui  postulent  cette  no- 
mination, peuvent  adresser  leurs  requêtes  immédiatement 
à Nous  ou  au  graud-inattre,  et  Nous  déciderons  sur  la 
proposition  du  graud-uialtrc  ou  sur  leur  prière  immédiate 
d'après  Notre  avis  tout  de  suite,  ou  Nous  requerrons  le 
rapport  de  Notre  commission  générale  des  Ordres,  et  don- 
neroDS  Notre  décision  sur  ce  rapport 

X.  Nous  accorderons  d'après  Notre  plaisir  Notre 
Ordre  royal  de  St  Jean  à de  telles  personnes,  qui  ont 
mérité  de  Nous,  de  Notre  maison  royale  et  de  Notre 
monarchie,  et  de  Notre  propre  mouvement  et  sur  la  pro- 
position du  grand-maltre  Nous  Nous  réservona  de  rac- 
corder, après  que  les  rétjuétes  ont  passé  la  filière,  et  si 
Nous  trouvons  bon.  Nous  réquerrons  le  rapport  de  Notre 
commission  générale  des  Ordres  à ce  sujet 

XI.  Les  iusigikcs  de  cet  Ordre  consisteront  en  une 
croix  octogone  émaillée  en  blanc,  mais  non  pas  surmon- 
tée de  la  grande  couronne  usitée  jusqu'à  présent,  aux 
4 coins  de  laquelle  so  trouve  l'aigle  noire  royale  de 
Prusse  surmontée  d'uuc  couronne  dor,  et  qui  se  porte 
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cbc«  an  eiucm  fiçhwarzen  Bande  um  den  llaU  getragen 
wird;  desgleichen  in  einem  auf  der  linken  Seite  des 
T.M4N0.M*  Kleides  bcGodliclien  weissen  Kreuz. 

XII.  Der  Grossmeistcr  trägt  ein  grosseres  Kreuz 
an  einem  breiteren  Bande,  win  auch  ein  grosseres  ge- 
sticktes Kreuz.  Die  Ritter  tragen  ein  kleineres  Kreuz 
an  einem  schmaleren  Bande,  wie  auch  ein  kleineres  Kreuz 
auf  der  linken  Seite  dos  Kleides. 

Xm.  Dem  Grossmeister  und  den  Rittern  ertheilen 
Wir  die  Befugniss  zur  Tragung  der  in  der  Anlage  Litt.  a. 
beschriebenen  Uniform. 

XIV.  Die  bisherigen  Ritter  behalten  die  alten  In- 
signien. 

XV.  Den  im  IX.  und  X.  Artikel  der  gegenwär- 
tigen Urkunde  bezeichncten,  von  Uns  AUergnädigst  zu 
Uitteni  künftig  zu  ernennenden  Personen  werden  Wir 
durcli  Unsere  General  - Orde3ia  - Commission  l>ckannt 
machen  lassen,  was  aie  gegen  Erhaltung  der  Insignien 
des  Königlich  Prcnssischen  Johanniter-Ordens  zu  ent- 
richten haben. 

XVI.  Wir  crw'citem  hiermit  die  durch  Unsere  Ur- 
kunde vom  18.  Januar  1810  Unserer  Gencral-Ordcns- 
Commisbiou  in  jVngelegenheitcn  der  Königlich  Preus- 
sischen  Orden  und  Ehrenzeichen  ertliciltcn  Aufträge, 
Amtspflichten  und  Amtsbefuguissc  dahin,  dass  dieselben 
sich  auf  Unsem  Königlich  PreussiBohen  Jolianniter-Ordcn 
mit  erstrecken  sollen  und  behalten  Uns  -ror,  ciueu  Ritter 
dieses  Ordens  ziun  MitgUede  dieser  Unserer  General- 
Ordens -Commission  dergestalt  zu  cnicnnen,  dass  die 
Angelegenheiten  dieses  Ordens  von  Unserer  ganzen  Ge- 
neral-Ordens-Commission  mit  Zuziehung  des  gedachten 
Mitgliedes  bearbeitet  werden  aoUen. 

XVII.  Der  V'erlust  Unser«  Königlich  Preussischen 
Jolumnitcr-Ordcna  soll  in  denselben  Fällen  und  auf  die- 
selbe Weise  von  Uns  Ilöclistselbet  ausgesprrx'hen  wer- 
den, welche  in  Unserer  Erwoitenings  - Urkunde  vom 
18.  Januar  1810  för  die  Königlich  Preussiseben  Orden 
und  Ehrenzeichen  im  17.  §.  der  gedachten  Erweiterungs- 
Urkunde  bezeichnet  sind. 

Urkundlich  etc. 

Geschehen  und  gegeben  zu  Berlin  den  23.  Mai  1812. 

(L.  s.)  Friedrich  Wüheim. 

Hardenberg* 

litt.  a. 

Die  Uniform  besteht  aus  einem  rothen  Rock;  der 
Kragen,  die  Aufschläge,  daa  Unterfuttcr,  die  Weste  und 
die  Unterkleider  sind  weiss.  Auf  Kragen  und  Aufschlä- 
gen befinden  sich  goldene  Litzen.  Der  Rock  hat  gol- 
dene Epauletts,  die  Knöpfe  sind  gelb  und  das  Kreuz 
des  Ordens  ist  auf  denselben  befindlich. 


Ich  will  gegenwärtig  dio  von  Mir  länget  gehegte 
Abeiclit  zur  Ansftihrung  bringen,  dem  l^eussiecbcn  St. 
JuhannitcT-Ordctt  ©ine,  seiner  ursprünglichen  Stiftung 
entsprechende  gemeinnützige  Bestimmung  zu  geben  und 
setze  zu  dem  Ende  Folgendes  fest: 

1.  Die  Ballei  Brandenburg  dca  evangelischen  St. 
Johanniter-Ordens  ist,  unbeschadet  der,  durch  das  Edikt 


à un  ruban  noir  autour  du  cou;  do  môme  en  une  croix 
blanche  sur  le  côté  gauche  de  l’habit. 

XII.  Ix!  grand-mattre  ])ort©  une  croix  plus  grande 
à un  niban  plus  largo,  ainsi  qu’une  croix  brodée  plus 
large.  Les  chevaliert  portent  une  croix  plus  petite  à un 
rulian  plus  étroit,  ainsi  qu'une  croix  plus  petite  sur  le 
côté  gaucho  de  rhalût. 

XIII.  Nous  accordons  au  grand-mattre  et  aux  che- 
valiers le  droit  du  port  de  l'uDiforme  décrit  dans  l’an- 
ueze  Litt.  a. 

XIV.  Les  chevaliers  actncls  conservent  les  anciens 
insignes. 

XV.  Nons  ferons  notifier  par  Notre  commission 
générale  des  Ordres  aux  personnes  désignées  dans  les  ar- 
ticles IX.  et  X.  du  document  récipiendaires  désormais 
par  Nous  comme  chevaliers,  ce  qu’elles  ont  h payer 
pour  Pobtention  des  insignes  de  IXDrdre  royale  de  St. 
Jean  de  Prusse. 

XVI.  Nous  étendons  par  la  présente  les  charges, 
devoirs  et  compétences  donnés  par  Notre  doniment  du 
18.  Janvier  1810  h Notre  commiMum  générale  des  Ordres 
dans  les  affaires  des  Onln^s  et  martpies  d’honneur  royaux 
do  Prusse,  de  sorte  qu'ils  s’étendent  aussi  sur  Notre  Or- 
dre royal  de  St  Jean  de  Prusse  et  Nous  Nous  réser- 
vons do  nommer  un  chevalier  de  cet  Ordre  membre  de 
Notre  commission  générale  des  Ordres  d©  manière,  que  le« 
affaires  de  cet  Ordre  soient  gérées  de  tout«  Notre  com- 
mission générale  des  Ordres  avec  l’assistance  du  membre 
nientionné. 

XVII.  La  perte  de  Notre  Ordre  royal  de  St.  Jean 
de  Prusse  sera  prononcée  dans  les  mt-nics  cas  et  de  la 
mémo  manière  par  Nous,  comme  il  est  désigné  Jans 
Notre  document  de  dilatation  dn  18.  Janvier  1810  ponr 
les  Ordre«  et  marques  d’honneur  royaux  de  Prusse  dans 
l'article  17.  du  document  de  dilatation  mentionné. 

En  fbi  de  quoi  etc. 

Fait  et  donné  ä Berlin,  le  23.  Mai  1812. 

(I..  s.)  Frédéric  Guillaume. 

H*ril«ab«rs* 

Litt.  a. 

L'unifurme  consiste  en  un  habit  rouge;  le  collet, 
les  pnremens,  la  doublure,  le  gilet  et  les  habits  de  des- 
sotis  sont  blancs.  Sur  le  collet  et  tes  paremens  sc  trou- 
vent des  cordons  d’or.  L’habit  a des  épaulettes  d'or, 
les  boutons  sont  jaunes,  ci  la  croix  de  POrdre  se  trouve 
Ik  dessus. 


Je  veux  exécuter  à présent  le  dessein  que  J'ai  eu 
depuis  long-temps,  de  donner  à l'Ordre  royal  de  St 
Jean  de  Pnisse  une  destination  généralement  utile  nna- 
lognc  à sa  fondation  primitive  et  Je  statue  pour  cet  effet 
ce  qui  suit: 

1.  I./0  bailliage  de  Brandebourg  de  POrdre  de  St. 
Jean  évangélique  est  restitué,  sans  préjudice  de  la  con- 
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vum  30.  October  1810  erfolgten  Einuehimg  «kr  Guter 
derselben  als  SuatsgûUTf  wieder  licrgestcllt. 

2.  Zu  wirkliebeu  Mitgliedern  der  Ballci  Branden» 
bürg  des  St.  Jolianniter^Ordens  (Cumtbum  und  Rc-chta- 
Rittem)  sollen  von  jetzt  an  nur  solche,  des  Ordens  wür- 
dige Bersonen  ernannt  werden,  welche  sich  verpflichten, 
fur  die  Zwecke  des  Ordens  einen  jährbeben  Beitrag  von 
tnindestens  12  Rtlilr.  zu  zahlen,  und  ein  Eintrittsgeld 
von  100  Rthlr.  erlegen« 

3.  Die  gegenwärtig  noch  am  Leben  befindlichen 
Ritter,  welche  vor  der  SäcularUation  den  Orden  erhalten 
haben,  sollen  auch  ohne  Uebemahmc  dieser  Leistungen 
wirkliche  Mitglieder  des  Ordens  sein. 

Die  nach  der  Säcularisatiuu  ernannten,  jetzt  vor- 
handenen Kitter  des  Königlich  Preussischen  St.  Joban- 
uiter-Ordens  aber  sollen  das  Reidit  liaben,  sich  zu  wirk- 
lichen Ordensmitgliederu  aufnehmen  zu  lassen,  auch  vou 
der  Zahlung  des  Eintrittsgeldes  entbunden  sein.  Dcu 
darunter  bufiudlichcu  Ausländem  steht  es  frei,  die  Ver- 
pflichtung zu  laufenden  Beiträgen  durch  eine  einmalige 
Zahlung  von  200  Rtlilr.  ahzulösen. 

4.  Diejenigen  nach  der  Säcrularisation  cmaimtcn 
Ritter  des  Königlich  Preiissischen  St.  Johanniter-Ordens, 
welche  von  der  ihnen  vorstehend  beigelegtco  Befugniss 
keinen  Gebrauch  machen,  gehören  nicht  zu  den  wirk- 
lichen Orxlens-Mitglicdem  und  soUcu  die  Bezciebnuug 
„Ehren-Ritter^‘  fulireu.  Ich  belialte  Mir  vor,  noch  fer- 
nerhin solche  Kbren-Uitter  nach  den  Bestimmungen  der 
Errichtungs-Urkunde  vom  23.  Mai  1812  zu  emeuntn. 
Wer  zum  Khreu-Ritter  ernannt  wird,  hat  fur  die  In- 
signien 100  Rtlilr.  zu  eutriebteu  und  wenn  die  Ernen- 
nung auf  sein  Ansucheu  erfolgt,  dos  Doppelte  dieses 
Betrages. 

5.  Diese  Zahlungen,  sowie  die  Eintrittsgelder 
imd  die  laufenden  Beiträge  der  wirklichen  Ordensuiit- 
glicder  fliessen  in  die  zu  errichtende  Kasse  des  St.  Ju- 
lianniter-Ordens.  Aus  denselheu  sollen  Kraukcn-Anstaltcn 
begründet  und  unterhalten  werden,  und  zwar  soll  der 
Anfnug  mit  Einrichtung  eines  Spitals  im  ehemaligen 
ürdcnsschiosse  zu  Sunneuburg  gemacht  werden,  sobald 
die  dazu  uötbigen  Mittel  angesammelt  sind.  Ferner 

6.  will  Ich  dem  Orden,  dessen  innere  Verfassung 
teil  durch  ein  Statut  regeln  werde,  hierdurch  Corpo- 
rationsi-echtc  verleihen. 

Meine  gegenwärtige  Ordre  ist  durch  die  Gesetz- 
Samndimg  zur  üfleutlichen  Kcuiituiss  zu  bringen. 

Sauesouci,  den  15.  October  1852. 

Friedrich  Wilhelm. 

V*  SaBteuffel* 

An  dl«  Slaats-Mioiai«riuin. 


lu  Verfolg  Meiner,  die  Reorganisation  des  St.  Jo- 
lianniter-Ordeus  lietrefieuden  Ordre  vom  15.  October  v.  J. 
bestimme  Ich  hierdurch,  dass  bis  zur  Bildung  des  Ca- 
piteis  der  Baliei  Brandenburg  des  St.  Johanuiter-Ordens 
alle  Anträge  wegen  Aufnahme  zu  wirklichen  Mitgliedern 
der  Ballci  oder  wegen  Ernennung  zu  Ehren-Rittcm  an 
die  Gcncral-Ordeus-Commission  zu  richteu  sind,  w’elchc 
diese  Anträge,  sowie  die  cingeliendcn  Geldbeiträge,  bis 


fiacatioQ  de  sc«  bien«  comme  biens  do  Tétât,  par  Tédit 
du  30.  Octobre  1810. 

2.  Pour  des  membres  effectifs  du  bailliage  de  Bran- 
deboui^  de  TOrdre  de  St.  Jean  (commandeurs  et  che- 
valiers de  droit)  no  seront  choisis  dès  à présent  que  de 
telles  personnes  dignes  de  TOrdre,  qui  s'engagent  de 
payer  pour  les  buta  de  TOrdre  une  contribution  annuelle 
de  12  eciia  au  moins  et  qui  paient  leur  entrée  de  100 
écus. 

3.  Les  chevaliers  vivans  encore  à présent,  qui  ont 
obtenu  TOrdre  avant  la  sécularisation  seront  aussi  mem- 
bres effectif  do  TOnlre  sans  être  soumis  à ces  charges. 

Mais  les  chevaliers  nommés  après  Ia  sécularisation, 
existants  k présent  auront  le  droit  d'être  admis  comme 
membres  effectifs  de  TOrdre  et  d'être  dégagés  du  paie- 
ment de  Tcutrée.  Il  est  permis  aux  étrangers  qui  se 
trouvent  parmi  eux,  de  se  dégager  de  l'obligation  à des 
coutributious  courantes,  en  payant  200  écus  à la  fois. 

4.  Les  chevaliers  de  TOrdre  royal  do  St.  Jean  de 
Prusse  nommes  après  la  sécularisation,  qui  ne  font  pas 
usage  du  droit  conféré  à eux,  n'appartiennent  pas  aux 
membres  de  l'Ordre  effectifs,  et  porteront  le  titre  „che- 
valiers d'honneur.^  Je  Me  réserve  de  zhommer  encore 
à l'avenir  de  tels  chevaliers  d'honneur  d'sprèa  les  fixa- 
tions du  document  de  fondation  du  23.  Mai  1812  qui 
est  nommé  chevalier  d'honneur,  payera  pour  les  insignes 
100  écus,  et  si  U uomination  a lieu  à sa  demande,  le 
double  montant. 


5.  Les  paiements,  ainsi  que  les  paiemons  d'entrée 
et  les  contributions  counuites  des  membres  d'Ordre  ef- 
fectifs seront  versés  dans  la  caisse  do  TOrdre  de  St. 
Jeau  à établir.  Ou  fondera  et  entretiendra  des  infir- 
meries, et  on  commencera  par  l’institution  d'un  hôpital 
dans  le  m-devant  château  à Sonuebourg,  aussitôt  que 
ks  fonds  nécessaires  en  seront  procurés. 

G.  J'accorderai  par  la  présente  à TOrdre,  dont  la 
constituticm  intérieure  sera  réglée  par  un  statut,  des 
droits  de  corporation. 

Mon  Ordre  présent  sera  porté  par  la  ooUection  des 
lois  5 la  connaissance  publique. 

Sanssouci,  le  15.  Octobre  1852. 

Frédéric  Guillaum^ 

de  Hantcntf^l« 

An  mlolnir«  d'état. 


En  addition  à Mon  Ordre  du  15.  Octobre  de  Tan- 
née passée,  concernant  la  réorganisation  de  TOrdre  de 
St.  Jean,  Je  décrète  que,  jusqu'à  la  formation  du  cha- 
pitre du  bailliage  de  Brandebourg  do  TOrdre  de  St 
Jean,  les  présentations  de  véritables  membres  ou  de 
membres  honoraires  doivent  être  adressées  à la  commis- 
sion générale  des  Ordres  qui  doit  asservir  ces  pré- 
sentations de  même  que  Targcnl  rentrant  jusqu  à la  for- 

104* 
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zur  ded  CapiteU  zu  asfrcrrircn  und  demnächst 

an  üäs«c)bc  abzuliefem  hat.  Ich  Aberlaaac  Ihnen,  die 
Geoend-Ordcna*CotnuiUaion  hiemaeh  mit  Anweisung  zu 
veracbcu. 

Berlin,  den  31.  Januar  1353. 

Friedrich  Wilhelm. 

V«  ■»atrnSel« 

Ad  ilta  .Mloiat«r-Prül<l«Bfae&. 

In  Fdge  dieser  Allerhöchsten  Cabinets-Onlres  fand 
am  n.  Mai  1853  die  in  Atiseicht  gestellte  Keorgani* 
eatinn  de«  Johanniter-Ordens  ini  Königlichen  SchkxiBe 
zu  CbariottenlMirg  statt,  indem  diejenigen  Ordensritter, 
welche  vor  der  Säcularitiation  in  den  Orden  aufgenommrn 
waren  und  als  solche  noch  den  tormlicheii  Uitters<'hhig 
empfangen  hatten,  von  Heiner  Majestät  dem  König,  als 
dem  Si'hutzherm  der  OrdenshaUet  Brandenburg,  zu  Com- 
mendatorrn  der  Ballci  ernannt  worden,  a<^^itdem  zum  Ca« 
pitel  des  Ordens  znsammengetreten,  auf  Grund  des, 
demselben  durch  den  lleimbaeher  V'erglcich  zugestan« 
denen  Bechts,  zur  Wahl  eines  llcrreniiieistcrs  schritten. 

Aus  den,  nach  altem  Brauche  dem  C'apitel  von  des 
Königs  ^lajestät,  als  Markgrafen  von  Brandcnluig,  prä- 
sentirten  Personen  wurden  Seine  Königliche  Hoheit,  der 
iViaz  (Jari  pùn  PreuMen  zum  „Herrenineistcr  der  evan- 
gelischen Ballei  Brandenburg  des  ritterhehen  Iltkspitaliter- 
Ordens  von  St.  Johannes  von  Jenisalem^^  erwählt  und 
die  Installation  in  dieser  hoben  Wurde  mit  grosser 
Feierlicbkeit  bewirkt. 

Da  ausserdem  noch  die  Aufnalune  und  Bestätigung 
anderer  Würdenträger  und  Ritter  des  Ordens  erfolgte, 
so  wurde  derselbe  einer,  den  Zweck  seiner  Stiftung  mit 
den  Anforderungen  und  Bedürfnissen  unserer  Zeit  ver- 
einigenden Bestimmung  zugeftibrt,  indem  der  Institution 
durch  die  Cabineta-Ordro  vom  15.  Octolier  1852  die 
Bedenlimg  gegeben  worden  ist,  vrclcho  sie  nach  der 
urspninglicfacn  Absicht  des  Gründers,  Ordensmeisters 
Jeau  Baptiste  Gérard  baben  sollte. 

Die  hierüber  Tcriassten  und  Allerhöchst  unterm 
8.  Anglist  genehmigten  Statuten  voiii  24.  Juni  1853 
lauten  wie  folgt: 

Wir  Priédnek  U'»7Ae/«i,  von  Gottes  Gnaden, 
König  von  Preussou,  5farkgraf  von  Bran- 
denburg etc. 

Ümn  kund  und  fugen  zu  wissen.  Nachdem  durch  Un- 
seren Befehl  vom  15.  October  1852  unter  Aufhebung 
der  entgcgeDstcheudcn  Bestimmungen,  wie  sie  in  dem 
Säeulartsatious-Fdiot  vom  30.  (Jetober  1810  und  der 
Urkunde  ül»r  Auflösung  der  Ballei  Brandenburg  des 
RiUcrltclteu  Ordens  von  St.  Johannes  vom  Spital  zu  Je- 
rusalem vom  23.  Januar  1811  ciiihaltcu  sind,  Kraft  des 
Unseren  Vorfahren  in  der  Mark  Brandenburg  von  jeher 
zuständig  gewesenen  und  ins)>eiu»mlere  im  Instrument 
des  Westpliälischen  FriotleiM  Artikel  XII.  ausdritokheh 
anerkannten  I>andesherTliclien  Sonverainotäts-  nnd  Pa- 
tronats-Hechtes über  gedachte  Ballei  dieselbe  wieder  auf- 
gericiitet  und  den  ursprünglichen  Zwecken  des  Ordens 
gewidmet  worden  ist.  Wir  auch  das  C'apitel  der  gedach- 
ten Ballci  aus  denjenigen  Jobanniter-Ulttera  der  Ballci 
Brandenburg  gebildet  haben,  welche  duitrii  den  von  dem 


malien  du  chapitre,  pour  les  lui  remettre  ensuite.  Je 
vous  abandonne  le  soin  d'en  donner  à la  cimrimissîon  gé- 
nérale des  Ordres  les  inatructioiis  nécessaires. 

Berlin,  le  31.  Janvier  1853. 

Frédéric  Guillaume. 

de  Manteaffrl. 

Au  aiiniatre-prvaiJeat. 

Par  suite  de  ces  Ordres  supérietirs  du  cabinet,  1a  ré- 
organisation promise  de  l'Ordre  de  »St  Jean  se  réalisa 
le  17.  Mai  1653  dans  le  châtoan  royal  de  Charlotten- 
hourg,  où  les  chevaliers  qui  avaient  été  admis  dans  IXJr- 
dre  avant  In  sécularisation,  et  qui  par  conséquent  avaient  été 
formellement  armés  chevaliers,  furent  nommés  rommen- 
dalaires  du  bailliage  de  Brandcixmrg  par  Sa  Majesté  le 
roi,  comme  patron  de  ce  bailliage  de  l’Ordre,  Ces  che- 
valiers s'assemblèrent  depuis  en  chapitre,  en  vertu  du 
droit  leur  accordé  par  la  convention  de  Heimbach,  fimir 
élire  un  bailli. 

ICntre  les  personnes  présentées  au  chapitre,  selon 
un  ancien  usage,  par  Sa  Majesté  le  roi,  cromnic  mar- 
grave de  Brandebourg,  ce  fut  Son  Altcsae  Royale  le 
pn'nee  fytarlfs  di  Pmt»é  qui  fut  élu  grand-inaltre  du 
bailliage  évangélique  de  l’Ordre  Imspital^r  de  St  Jean. 
U fut  installe  avec  grande  solennité  dans  cette  haute 
charge. 

D'autres  dignitaires  et  chevaliers  do  l'Ordre  furent 
également  nommés  et  approuvés,  et  on  chercha  d'établir 
une  certaine  harmonie  entre  le  but  de  sa  fondation  et 
les  exigences  et  besoins  du  temps,  eu  donnant  p^r  l’Or- 
dre du  cabinet  du  15.  Octobre  1852,  à cette  institution 
rinqK>rtancc  qu'elle  devait  avoir  selon  la  volonté  primi- 
tive du  fondateur,  du  grand-mattre  Jean  Baptiste  Gérard. 

I^B  statuts  eoncernant  ce  sujet,  faits  le  24.  Juin 
1853  et  apprwivés  le  8.‘ Août  conçus  en  ces  termes: 

Nous  Frédéne  Ouillrtutne,  par  la  grâce  de  Dieu, 
roi  de  Prusse,  Margrave  de  Brandebourg  etc. 

savoir  faisons,  après  que  par  Notre  onlre  du  15.  Octo- 
bre 1852  absolitisaut  les  réglements  contraires,  tels  qu'ils 
sont  contenus  dans  l'édit  de  séculatisation  du  30.  Octobre 
1810  et  dans  le  doitimcnt,  concernant  l'abolttion  du 
bailliage  de  l'Ordre  cljevalerrsqne  de  St.  Jean  de  l’hô- 
pital h Jénisalem,  du  23.  Janvier  1811,  en  vertu  de 
Notre  dnùt  de  souveraineté  seigneuriale  et  do  patronage 
sur  ledit  bailliage,  aettirdés  de  tout  temps  ù Nos  ancê- 
tre« dans  la  Marche  de  Brandebourg  et  reconnus  ex- 
preSM'mcnt  dans  l’instrument  de  la  paix  de  Wt-stphslie 
article  XXI.,  ce  bailliage  a été  rétabli  et  voué  aux  buts 
primitifs  de  IXJrdrc,  après  que  Nous  avons  formé  le 
chapitre  dudit  ImiUlage  des  chevaliers  de  8t.  Jean  du 
bailliage  de  Bramlebimig  qui  avaient  été  réellement  ar- 
més chevaliers  par  le  bailli  et  que  le  chapitre,  d'après 
la  constitution,  telle  qu'elle  repose  sur  la  convention  faite 
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He«nnet8t«r  einpfacf^nen  Hittersohlag  annoch  *u  rechten 
Rhtem  aufgenommen  worden  waren,  und  das  C'apitel 
auf  (inind  der  alten  Verfassung  der  ßallet,  wie  eie  auf 
dem  cwieoben  dem  Groee- Priorat  von  Deutschland  und 
dem  llerrenmcieterthura  der  Ballei  Brandenburg  am  Tage 
St.  Bamabä  zu  lleimhach  geschlossenen,  Tom  Groea* 
meiater  und  vom  Kaiser  l>estätigten  Vergleiche  beruht, 
aus  der  Zahl  der  von  Uns  prisentirten  C'aiididaten  Un- 
seres vielgeliebten  llerm  Bruders,  des  Prinzen  Carl  von 
Preussen,  Markgrafen  von  Brandenburg  Königliche  Ho- 
heit und  Liebdcn,  zu  einem  rechten  Herrennieister  ge- 
wählt bat«  Wir  aWr  demnächst  dieser  Wahl  Unsere 
Landesherrliche  Confirmation  ertheilt  haben,  und  den 
erwählten  llerrenineister  von  Jedemiänniglich  für  einen 
rechten  nnd  wahren  llerrenmeister  der  Ballei  Branden- 
burg des  Ritterlichen  Ordens  von  $t.  Johannes  vom 
Spital  zu  Jerusalem  gehalten  wissen  wollen,  als  bat  der 
gedachte  llerrenmeister  Liebdon  Uns  gel>eten,  den  in 
dem  am  24.  Juni  d.  J.  abgehalteneu  Ordens -Capitel 
beschlossenen  Statuten  der  neubegrfindeten  Ballei  Bran- 
denburg Unsere  Landesherrliche  Brstätigtmg  zu  ertheilen, 
und  wollen  Wir  die  erbetene  Allerhöchste  C'onfirmation 
Krad  Unserer  Gewalt  als  Landesherr  und  Patron  des 
Ordens  ertheilen,  wie  Wir  hiermit  tluin,  und  die  ge- 
dachten, nachstehend  wörtlich  folgenden  Statuten  bestä- 
tigen und  unter  Unseren  Landesherrlichen  Schutz  neh- 
men, dessen  zu  Urkund  Wir  den  gegenwärtigen  Brief 
unter  Unserer  Hand  und  Insiegel  ausgefertigt  haben. 

So  geschehen  Putbus,  den  8.  Augtist  1953. 

(U  s.)  Friedrich  Wiihcim. 

STATVTEIV 

der 

B&lley  Brsndenbirg 

det 

RiUtrlichtn  Ordern  St.  Jokonniê  rom  Spital  tu  Jerutalem, 
oder  de$  Johannittr^Ordene. 

Allgemein«  Bestlmmang. 

§.  1.  Es  ist  die  Halley  Brandenburg  des  Ritterli- 
chen Orden  St.  Johannis  vom  Spital  zu  Jemsalem  oder 
der  Johanniter-Ortlen  in  der  Msrk,  Sachsen,  Pommern 
und  Wendland,  als  der  evangelische  Zweig  des  Johan- 
uitcr-Ordens,  duirli  Seine  Majestät  den  König,  auf  Grund 
AlUThcVhst  Ihrer  dun*h  das  Instrument  des  Weetphali- 
achen  Friedens  ausdrücklich  anerkannten  landesherrlichen 
.Souverainetät,  in  nachstehender  Weise  vriedcrheigestellt. 

Vom  ll«rr«tiiae{ster. 

$.  2.  An  die  Spitze  der  Ballcy  Brandenburg  tritt 
von  Neuem  der  nerrcnmeistcr. 

§.  3.  Der  Henenmeister  wird  durch  das  Capitel 
in  der  altbergehrachten  Form  au»  zwei  C'andidaten  ge- 
wählt, welche  Seine  Majestät  der  König  von  Pretw^eo, 
Markgraf  von  Brandenburg,  dem  C'apitel  zu  präsentiren 
geruhen  werden. 

§.  4.  Dem  Herrrnmeister  steht  die  ganze  Ordens- 
Regierung  innerhalb  dur  Balley  Brandenburg  zu.  Kr 
ernennt  die  Comincndatore  (Comtbure),  jedoch  fur  die- 
jenigen Provinzen,  in  denen  Provinzial-Convcnte  bestehen, 
auf  Piäsentation  Seitens  des  Conventes,  nimmt  die  Kitter 


le  jour  de  St.  Barnabas  k Heimbacb,  entre  le  grand- 
prieuré  d'Allemagne  et  le  bailliage  de  Brandebourg,  et 
approuvée  par  le  grand-mattre  et  rempereur,  a élu  dans 
le  nombre  des  candidats  présentée  par  Nous,  Notre  très- 
cher  frère  Son  Altesse  royale  et  dilection,  le  prince  Charles 
de  Prusse,  margrave  de  Brandebourg,  comme  bailli, 
Bprt'H  que  Nous  avons  accordé  à cette  élection  Notre 
confirmation  seigneuriale,  et  que  Nous  voulons  que  le 
bailli  élu  soit  régardé  par  chacun  comme  juste  et  véri- 
table bailli  do  Brandebourg  de  l’Ordre  chevaleresque  de 
St.  Jean  de  l'hôpital  à Jérusalem,  ledit  cher  bailli  Nous 
ayant  prié  d'accorder  Notre  sanction  seigneuriale  aux 
statuts  du  nouveau  bailliage  de  BrandebouT^  conclus 
dans  le  chapitre  de  l’ordre  du  24.  Juin  de  cette  année, 
Nous  voulons,  en  vertu  do  Notre  pouvoir  comme  Seigneur 
et  Patron  de  l'Ordre,  accorder  la  confirmation  supérieure 
demandée,  ce  que  Nous  faisons  par  la  présente,  et  ap- 
prouvons les  susdits  statuts  qui  suivent  littéralement  et 
les  prenons  sous  Notre  protection  seigneuriale,  chose  à 
quoi  U présente  lettre,  munie  de  Notre  signature  et 
de  Notre  sc'oau,  servira  de  documenL 


Dtmné  à Putbus,  le  8.  AoCkt  1853. 

(L.  S.)  Frédéric  Culilaume. 

STATITJra 

«la 

bailliage  de  Brandebourg 

de 

rOrdre  ch^leresqui  de  St.  Jean  de  Vhopital  à Jéruenle/n 
ou  dee  cltevaltere  de  St.  Jean. 

Reglement  général. 

§.  1.  Le  bailliage  de  Brandebourg  de  l’Ordre  che- 
valeresque de  St.  Jean  de  rhô{utal  à Jérusalem  ou  des 
chevaliers  de  St.  Jean  dans  la  Marche,  la  Saxe,  la 
Pomcratiio  et  la  Vandalic,  comme  branche  évangélique 
de  l’Ordre  de  St  Jean  est  rétabli  de  la  manière  sui- 
vante par  Sa  Majesté  le  roi,  en  vertu  de  la  souveraineté 
seigneuriale  Iaiî  reconnue  expressément  par  l’instniment 
de  la  paix  de  Westphalie. 

Bu  bstlll. 

§.  2.  A la  têtu  du  bailliage  de  Brandebourg  se 
trouve  de  nouveau  le  bailli. 

§.  3.  Ijc  bailli  est  élu,  selon  l'ancienne  contume, 
par  le  chapitre  entre  deux  candidats  que  Sa  Majesté  le 
roi  de  Prusse,  margrave  de  Brandebourg,  daignera  pré- 
senter au  chapitre. 

§.  4.  C’est  au  bailli  qu'appartient  tout  le  gouver- 
nement de  l'Ordre  dans  le  bailliage  de  Braudehourg. 
II  nomme  les  commeudatairea  (commandeurs),  c’est-à-dire 
pour  les  provinces,  dans  lesquelles  il  existent  des  conven- 
tions provbiciales,  U a la  présentation  de  la  part  de  la  con-- 
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nâck  dvu  uütcn  fulgendcn  nâborcn  Bestimmungen  ftuf 
uud  crncunt  die  dicucoden  Brüder  uud  ScUwcstem,  nach 
dem  Vorschläge  der  Provmïial-Con vente;  auf  Vorwhlag 
des  CapiteU  oder  der  Provinzial-Coavcnte  stellt  derselbe 
die  Ordcus-Beamten  an. 

Vom  Capittl. 

§.  5.  Das  Capitel,  welches  der  Ilerrenmeister  be- 
ruft, besteht  aus  den  C^inrocndatoren  unter  Vorsitz  des 
Uerrcuiueisters,  oder  in  seiner  Abwesenheit  und  während 
einer  Sedisvacanz  unter  Voroitz  dca  Statthaltes,  welcher 
aus  den  Commendatoreu  durch  das  Capitel  erwählt  wird. 

§.  G.  In  ausserordentlichen  und  besondere  driog- 
licbcu  Fällen  können  vier  vom  Ilerrenmeister  zu  bestim- 
mende Commeudatorc  das  Capitel  vertreten;  doch  siud 
deren  Beschluss«  allemal  dem  nächstfolgenden  Capitel 
zur  GeueUmigung  rorzulegcu. 

§.  7.  Das  Capitel  tritt  jährlich  am  Tage  St.  Jo- 
hannis des  Taufere  zusammen  uud  wird  sonst  nach  Be- 
dürfniss  ausserordentlich  berufen. 

§.  8.  Eine  Vertretung  oder  scUriflliche  Äbstimmung 
ist  im  Capitel  nicht  zulässig.*) 

§.  9.  Dem  Capitel  geht  jedesmal  ein  Gottesdienst 
voraus,  uud  wird  dasselbe  dem  früheren  Herkommen 
gemäss  abgehnhen. 

§.  10.  Das  Capitel  hat  den  Ilerrenmeister  zu  er- 
wählen; bei  Erledigung  vacautcr  Comthureien  für  die 
I^viuzen,  in  denen  keine  Provinzial-Convente  sieb  be- 
finden, dem  Ilerrenmeister  Vorschläge  zu  machen,  sonst 
aber  die  Vorsclilago  der  Provinzial-Conventc  zu  begut- 
achten; die  liisto  der  zu  Hechtsrittern  expcctivircnden 
Personen  zn  pnifeu  uud  festzustellen;  die  Ordeus-Ver- 
waltungs-Etata  zu  gvuehmigen,  und  die  Hochnungcii  zu 
decliargiren  etc.  Endlich  bildet  das  Capitel  das  Ehren- 
Gericiit 

VoD  d«n  CaniueBdatoreB  and  d«D  Provlniea. 

§.  11.  Die  Couimeudatorc  haben  unter  der  durch 
die  Provinzial-Statuten  festg«»tellten  Mitwirkung  der  Pro- 
vinzial-Convente,  wo  solche  bestehen,  die  Ober-Aufsicht 
über  die  Ordens-Spitäler  und  sonstigen  etwnnigen  Stif- 
tungen und  Anstaheii  mncrUalb  ihrer  I^rovinz  zu  fuhren, 
die  Ordens -Uevenüen  innerhalb  dcnielben  einzuziehen, 
die  Proviuzial-Etats  zu  entwerfen,  die  Provinzial-Ucch- 
nungun  zu  legen  und  dem  Ilerrenmeister  filier  ihre  Ver- 
waltung zu  berichten.  Sie  haben  dem  Ilerrenmeister 
die  dienenden  Brüder  und  Schwestern,  ferner  die  ftir  die 
Proviuzial-Veiwaltung  nötliigcn  Ordens-Beamten  in  Vor- 
schlag zu  bringen,  sofern  nicht  nach  den  Proviuzial- 
Statiiten  diese  Beamten  im  Provinzial-Conventc  ernannt 
werden.  Sie  hal>cn  die  Beamten,  ücistlloben  etc.  der 
Spitäler  und  anderen  Stlftimgeu  zu  cmcimcu,  sofern  bei 
der  Stiftung,  oder  in  den  Provinzial-Statuten  nicht  ein 
Anderes  vorgesehen  ist 

§.  12.  Diese  Commendatere  werden  aus  der  Zahl 
der  Hcchta-Hitter,  und  zwar  für  jede  Provinz  Einer,  vom 
ilcrronmcister  eniannt  Der  Vorschlag  hierzu  erfolgt 
lür  solche  Provinzen,  in  denen  Proviuzial-Con vente  bo- 


*)  Für  fU«  «iorch  Seine  BCaJeetit  den  Kinlg  allergnàdlfit  emaaii' 
(«n  8 ■JtMVra  Conswadatort  ist  scMuhnmreiM  «in«  Vertmvnf  <Urch 
Rc«bu-B>ner  g«slatwt. 


vention,  admet  les  chevaliers  suivant  les  n^lemcnts  ci- 
dessous  et  nomme  les  frères  et  soeurs  servants  à la  pro- 
position do  la  convention  provinciale;  U installe  les  fonc- 
tionnaires de  l'Ordre  à la  proposition  du  chapitre  ou  de 
la  convention  provinciale. 

Dtt  chapitre. 

§.  5.  Lte  chapitre  que  le  bailli  convoque,  se  conv- 
pose  des  commrndataires  sous  la  présidence  du  bailli, 
ou  en  son  absence  et  pendant  une  vacance  su  siège  sous  la 
présidence  du  guuvcraeur  qui  est  élu  entre  les  oommen- 
dataires  par  le  chapitre. 

§.  6.  Dans  des  cas  extraordinaires  et  particulière- 
ment pressantes,  quatre  eommendataires  désignés  par  le 
bailli  peuvent  représenter  le  chapitre;  cependant  leurs 
décrets  doivent  toujours  obtenir  rapprubatioo  du  cha- 
pitre suivant. 

§.  7.  Le  chapitre  s'assemble  annuellement  le  jour 
de  St.  Jean  Baptiste,  et  est  convoque  outre  cela,  selon 
les  circonstances,  extraordinairement. 

8.  Un  remplacement  ou  vote  par  écrit  n'est 
point  admis  dans  le  chapitre.*) 

§.  9.  Le  chapitre  est  toujours  précédé  d'un  ofBco 
divin,  et  se  tient  selon  les  anciennes  coutumes. 

10.  C'est  au  chapitre  à élire  le  bailli;  à faire, 
lorsque  des  commendes  sont  devenues  vacantes,  au  bailli 
des  préseutatiouB  pour  les  provinces,  dans  lesquelles  il 
ne  se  trouve  pas  de  conventions  proviuciales,  mais  au- 
trement de  reconnaître  les  présentations  des  conventions 
provinciales;  à examiner  et  établir  les  listes  des  personnes 
prétendant  à devenir  chevaliers  de  droit  ; à admettre  l'état 
de  radministratiou  du  l'Ordre  et  à décharger  les  comptes 
etc.  Enfin  le  chapitre  fiirmc  le  tribunal  d'honneur. 

Z>«*  cemmeadstalre«  et  «le«  province«. 

§.  11.  Les  eommeudalaircs  ont,  avec  l'assistance 
des  conventions  provinciales  déterminée  par  les  statuts 
provinciaux,  la  direetton  supérieure  des  hôpitaux  et  autres 
fondations  ci  instituts  de  l'Ordre  dans  leur  province,  où 
ils  reçoivent  aussi  les  revenus  de  l'Ordre,  fout  les  comptes 
de  l’Ordre  et  informent  le  bailli  de  leur  administration. 
Ils  proposent  au  bailli  les  frères  et  soeurs  servants,  de 
jduB  les  fonctionnaires  do  l'Ordre  nécessaires  pour  l'ad- 
ministration provinciale,  à moins  que,  d'après  les  statuts 
provinciaux,  ces  fonctionnaires  no  soient  nommés  dans 
la  ainvention  provinciale.  C'est  à eux  à nommer  les 
fonctionnaires,  prêtres  etc.  des  hôpitaux  ci  autres  fonda- 
tions, à moins  que  rien  autre  s'est  fixé  dans  la  fondation 
ou  dans  les  statuts  provinciaux. 


§.  12.  Ces  eommendataires  sont  nommés  par  le 
bailli  du  nombre  des  elievalicra  de  droit,  savoir  un  pour 
eh^uc  province.  La  présentation  s'eu  fait,  pour  le» 
provinces  dans  lesquelles  il  existent  des  conventions  pro- 


*)  Ua  rQn>p1«<«fDent  par  d««  «h«vaUer«  <k  droit  «et  «xcvptloaei- 
IsBcnl  pennia  asx  8 coamcadmtwrw  alnw  WMaoi«  par  Sa  Higcvt« 
1«  roi. 
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•tehen,  von  }etzt«r«n,  e«  jrdoch,  ütM  der  Vorsolilag  des 
ProTinzial-Conventa  îm  Capitol  geprüft  wird;  fiir  solche 
ProTiiusen,  in  denen  Proviurial-Convcnte  nicht  bestehen, 
Tom  Capitol.  l>ie  durch  Alloriiûchatc  Ëutechliessung  für 
dicscsmal  erfolgte  Kmeniiung  der  Couimendatore  wird 
für  die  Zukunft  nicht  zum  Präjudiz  gereichen.  Die 
Cooimcndatore  müaaen  innerhalb  ihrer  Prurinz  rcsidiren. 

Voo  d«n  Kccbti-Rilttra- 

§.  13.  Die  Zahl  der  Uechts^Kitter  i»t  unbeschränkt. 

§.  14.  Kin  ileebts-Uittor  muss  znm  deutschen  Adel, 
oder  zum  Adel  der  preussischeu  Alonarchie  gehören, 
erangelischer  Confession  und  Ehreu-Uitter  gewesen  sein. 
Es  kann  dazu  Keiner  aufgenommen  werden,  der  nicht 
schon  wahrend  seiner  Ezpectanz  die  geordneten  Beiträge 
TOD  1*2  Utlilm.  an  die  Kasse  der  Balley,  oder  wenn  er 
einer  PmvinziaU Genossenschaft  angehört,  die  in  deren 
Statuten  bestimmten  Beiträge  gezahlt  hat.  Ausserdem 
entrichtet  er  ein  Eintrittsgeld  von  100  Uthlm. 

§.  15.  ^Vc^  nach  der  alten  VeHassung  des  Ordens 
eine  Expectant  erhalten  hatte,  kann  ohno  Weiteres  die 
Aufnahme  als  Rechts->Kittrr  beantragen. 

16.  Die  Aufnahme  als  Ueebts-Kitter  erfolgt  In 
der  Kegel  am  Johannis-Tage  auf  Gnmd  einer  von 
dem  Herrenmeister  iu  dem  Capitol  fcstgestellten,  von 
Seiner  Majestät  dem  Könige  genehmigten  Liste. 

17.  Die  Proviuziai-CouTcnte  können  Kitter  ihrer 
Genossensi'haft  zur  AufnahoK!  als  Uechts-Kittcr  dem  Ca- 
pitol Vorschlägen. 

§.  18.  Di«  darnach  aufzunehroenden  Kitter  werden 
r«ch  den  darüber  von  Alters  her  bestandenen  Obser- 
vanzen vom  llerrcnmeister  im  versammelten  C'apiiel  durch 
den  Kitter-Schlag  in  den  Orden  aufgenommen,  der  go- 
wöhulich  in  Sonneiiburg  stattfinden  soll. 

Voa  dcB  dienenden  Brüdern  and  Sehveiiern. 

§.  19.  Als  dienende  Brüder  und  Schwestern  de« 
Ordens  werden  sulche  Pers<mcn  evangelischer  Confession 
aufgenonimru,  welche  sich  ans  freier  Liebe  der  Kmn- 
kenpflego  widmen  und  ihre  Thätigkeit  den  Spitälern  und 
Anstalten  des  Ordens  ziiwrnden. 

§.  20.  Sie  werden  auf  den  Vorschlag  des  Provin- 
«al-Comthurs  von  dem  Herrenmeiser  ernannt. 

Von  den  Efareo-Comnendaterea. 

§.  21.  Kochts-Kitter,  die  sich  besonders  grosse 
Verdienste  um  den  Orden  crwcrixMi  oder  crworl>en  IisIk  ii, 
können  ausnahmsweise  durch  die  PrnvinziaUConventc 
dem  Capitel  zu  Ehren  • Commendatoren  vorgeschlagen 
werden. 

VoD  d*n  Khr«n.Ritlern. 

§.  22.  Seine  Majestät  der  König  ernennen  die 
Ebren-Kitter,  der  Ilcn-ciimeistor  ertheilt  die  Bestallung; 
aie  sind  dem  Orden  affiliirt  und  erhalten  dadurch  die 
Expcctanz  zum  Hechts-Kitter,  in  sofern  sic  dazu  nach 
§.  14.  qualiücirt  sind. 

§.  23.  Zum  Khren-Kitter  soll  jeder  Edelmann  evan- 
gelischer Confession  ernannt  werden  können,  der  durch 
seinen  Lebenswandel  eine  den  Zwecken  des  Ordens  ent- 
sprccliende  Gesinnung  an  den  Tag  legt. 

§.  24.  Jeder  neu  ernannte  Khren-Kitter  zahlt  an 
die  Kasse  der  Ordens  - Balley  den  laufenden  jährlichen 
Beitrag  von  12  Ktblm.;  tritt  er  in  eine  Proviuzial-Ge- 


vinciales,  par  cellcs-ci,  de  manière  ce|>endant  que  la  pré- 
sentation de  la  eouvcutioQ  provinciale  soit  examinée  dans 
le  chapitre;  pour  les  provinces,  où  il  n’existc  pas  de 
convention  provinciale,  par  le  chapitre.  X«a  nomination 
des  oommendataires  faite  cette  fois-ci  par  nne  décision 
supérieure  ne  scr>’ira  point  de  préjudice  k l'avenir. 

Des  cheTsItcrs  it  droit. 

§.  13.  I.<o  nombre  des  chevaliers  de  droit  est  illimité. 

§ 14.  Ijc  chevalier  de  droit  doit  appartenir  à la 
noblesse  allemande  ou  à la  noblesse  de  la  monarchie 
prussienne,  h la  confession  évangélique  et  avoir  été  che- 
valier honoraire.  Personne  ne  peut  être  admis  qui  n’ait 
pas  déjù  pendant  son  expectation  payé  les  contributions 
ordonnées  de  12  écus  h la  caisse  du  bailliage,  ou  s’il 
appartient  k une  communauté  provinciale,  les  contribu- 
tions fixées  dans  ses  statuts.  IJ  paye  en  outre  une  en- 
trée de  100  éctiB. 

§.  15.  Celui  qui  a reçu,  d’après  l’ancienne  consti- 
tution de  l'Ordre,  une  expectani'c,  |>eut  exiger,  sans  au- 
tre fonnalilé,  d'étre  admis  comme  chevalier  de  droit. 

16.  L’atlmi.ision  comme  chevalier  do  droit  se 
fait  ordinairement  le  jour  de  St  Jean,  d’après  une  liste 
faite  par  le  bailli  dans  le  chapitre  et  approuvée  par  Sa 
Majesté  le  roi. 

§.  17.  Les  conventions  provinciales  peuvent  pré- 
senter des  cheTalicrs  do  leur  communauté  au  chapitre 
pour  être  admis  cooime  chevaliers  de  droit 

§.  18.  Les  chevaliers  élus  de  la  sorte  sont  admis 
dans  l’Ordre  après  avoir  été  armés  chevaliers  par  le 
bailli,  d’après  les  anciennes  observances,  dans  le  chapitre 
assemblé,  qui  doit  ordinairement  so  tenir  à Sonneboiirg. 

De«  frtrei  et  «oear«  «ervant». 

§.  ID.  Sont  admises  comme  frères  et  sœurs  ser- 
vants de  l'Ordre  ces  personnes  de  confession  évangélique 
qui  se  vouent  par  amour  aux  soins  des  malades  et  ac- 
cordent leur  activité  aux  hôpitaux  et  instituts  de  l'Ordre. 

§.  20.  Ils  sont  nommé»,  k la  présentation  de  la 
commeude  provinciale,  par  le  taUli. 

De«  eommendfltaire«  iieaorafres. 

§.  21.  Los  chevalier«  de  droit  qui  s’acquièrent  uu 
sont  acquis  de  grands  mérites  envers  l’Ordre,  peuvent 
être  présentés  cxccptioimellcmcnt  par  les  conventions  pro- 
vinciales au  chapitre  comme  commcndataircs  honoraires. 

De«  chcTSII«?«  hoBoralrc«- 

§.  22.  Sa  Majesté  le  roi  nomme  les  chevaliers 
honoraires,  le  bailli  en  confère  le  diplôme;  ils  sont 
affiliés  à l'Ordre  et  reçoivent  par  là  rexi>ectance  do  de- 
venir chevalier  de  droit,  |)ourvu  qu’ils  aient  les  qualités 
requise«  par  §.  14. 

§.  23.  Comme  chevalier  honorairo  peut  être  nommé 
tout  gentilhomme  de  confession  évangélique,  qui  démon- 
tre par  sa  vie  des  sentimeuta  analogues  aux  buts  de 
l'Ordre. 

§.  24.  Tmit  chevalier  honoraire  nouv»llt*meut  nommé 
paye  à la  caisse  du  bailliage  de  l’Ordre  la  contribution 
annnel  de  12  éciis;  s’il  entre  dans  une  communauté  pro- 
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iiowcoficbaft  ein,  so  zahlt  or  an  diese  den  Beitrag  nach  | TÎncialc,  U paye  à cclle*ci  la  contribution  d'après  les 
deren  Statuten.  statuts. 

§.  25.  Li  der  Kegel  theilcu  Seine  Majestat  den  25.  Kn  général  Sa  Majesté  fait  conualtre  aux 

Provinzial-CoiiTenten  die  Listen  deijonigcn  Herren  zur  couveutions  les  listes  des  niossieum  qui  ont  reçu  l'Ordre 
IWgutaehtuug  ndt,  welche  in  der  entsprechenden  Prorioz  dans  les  provinces  respectives, 
deu  Orden  erhalten  eoUeu. 

§.  26.  Wer  auf  sein  Ansuchen  die  Würde  eines  §.  26.  Celui  qui,  à sa  demande,  reçoit  la  dignité 

Ehren-Kitters  empfängt,  hat  Ihr  die  Insignien  300  Uthlr.  d’nn  chevalier  honoraire,  paye  pour  les  insignes  3ü0  écus 

au  die  Kasse  der  BalJey  zu  entrichten.  à la  caisse  du  bailliage. 

§.  27.  Die  Zahl  der  Khren^Uitter  ist  unbeschränkt.  §.  27.  l>e  nombre  des  chevalière  hunuraires  est 

illimité. 

§.  23.  Die  Ehren-Kitter  erluUten  nicht  den  lütter-  §.  28.  I^es  chevaliers  houoraircs  ne  sont  |>as  armés 

schlag  und  werden  auch  nicht  im  Capitel  intruduoirt.  chevaliers  et  no  sont  pas  introduits  dans  le  chapitre. 

§.  29.  ^Vlle  Kitter,  welche  nach  der  8ücuIarh»aüoD  §.  29.  Tous  les  chevaliers  qui  ont  reçu  les  insignes 

des  Ordens  die  lusignicn  empfangen  haheu,  sind  Ehren-  après  la  sécularisation  de  l'Ordre,  sont  chevaliers  bono- 
Kittcr.  Wollen  sic  die  Expcctauz  zu  Kechts-Uittern  raires.  S'ils  T<mlcnt  obtenir  l'expectance  des  chevaliers 
erhalten,  so  haben  sic  dieselbe  beim  Capitel  uachzusuchen  de  droit  Us  doivent  la  demander  au  chapitre  et  payent 
und  zahlen  daun  die  bestimmten  jnbrlicbcn  Beiträge,  alors  les  oontributiuos  auimellcs,  cependant  lors  de  l'ad- 
doeb  soiivn  sie  bei  der  Aufuahmc  als  Kcchts-lütter  von  mission  conmie  chevaliers  de  droit,  ils  sont  exemptés  de 
der  Zahlung  des  Eintrittsgeldes  befreit  sein.  Den  dar-  payer  l'entrée.  11  est  (»ermis  aux  étrangers  de  ce  nombre 
unter  be&ndlichen  Ausländem,  welche  die  Expectanz  qui  veulent  obtenir  l'expectaDce,  de  se  libérer  des  contri- 
crlangen  wollen,  steht  es  frei,  die  an  die  Ordens-Kasse  butions  dùes  à la  caisse  de  l’Ordre  par  un  payement  à la 
zu  zahlenden  laufeuden  Beiträge  mit  einer  einnialigcn  fois  de  200  écus. 

Zahlung  von  200  Ktlilrn.  abzulôsen. 

Von  tien  laatgalea  ami  der  Ordeni-Tracht.  D«a  latlgnei  et  di  vltement  de  l'Ordre. 

§.  30.  Die  Ordern»- Insignien,  Ordens-Tracht  und  §.  30.  Les  insignes,  le  vêtement  et  l'unifonne  de 

Uniform  sollen  fur  den  ilerrenmeister,  die  Cointhiire  und  l’Ordre  seront  pour  le  bailli,  les  commendataires  et  cbe- 
dic  Kcchts-Kitter  hcrgestellt  werden,  wie  dieselben  vor  vallers  de  droit  tels  qu'iU  ont  été  avant  la  sécularisation 

T.S9<No.M*dur  Säculatisation  der  Balley  Brandenburg  im  Gebrauch  du  bailliage  de  Brandebourg, 

gewesen  sind. 

Na.M.W.  §.  31.  Die  Ehren-Kitter  tragen  die  Insignien  nnd  §.  31.  Les  chevaliers  honoraires  portent  les  insig- 

Uniforai,  wio  sic  durch  das  Edkt  vom  23.  Mai  1812  nés  et  Tumforme,  tels  qu'ils  sont  établis  par  l’édit  du 
festgeslcUt  sind.  23.  ^lai  1812. 

VoB  d«m  Ordsaa-Hbreaseriebt.  Da  tribnasl  d'boaaear  de  l’ûrdr«. 

§.  32.  Sâiumtlicbc  Mitglieder  des  Ordens  und  afE-  §.  32.  Tous  les  membres  de  l'Ordre  et  les  cbeva- 

liirtu  Ehrcn-lütter  sind  dem  Ordeus-Ehrengeriebte  un-  hors  honoraires  affiliés  sont  soumis  au  tribunal  d’hon- 
terworfen.  ncur  de  l’Ordre. 

33.  Dieses  Ordens-Ehrengerieht  Ut  das  Capitel;  §.  33.  Ce  tribunal  d’honneur  est  le  chapitre;  c’est 

die  Formen,  welche  bei  dem  chrengeriebtlieben  Verfab-  au  chapitre  h établir  les  formes  qui  doivent  être  obser- 
ren  zii  beobachten  sind,  bat  das  Capitel  festzusetzen.  vées  dans  les  procédés  de  cette  juridiction. 

§.  34.  Gegen  Mitglieder  des  Ordens  und  AfHIiirte,  §.  34.  Contre  des  membres  de  l'Ordre  et  contre  ceux 

welche  dem  Militairstandc  augchôreti,  werden  die  Func-  do  ses  affiliés  qui  appartiennent  k l’état  militaire,  les  fonc- 

(ionen  des  Ordrns-Ehreiigcrichu  cm  fur  aile  Mal  dem  lions  du  tribunal  d’honneur  de  l'Ordre  sont  renvoyées  une 
lietrcfieuden  Militair-Ehreugerielitc  übertragen.  fois  pour  toutes  au  tribunal  d’honneur  militaire  respectif. 

§.  35.  Das  Ordens -Ehrvugericht  hat  in  gleicher  §.  35.  l^e  tribunal  d'honneur  de  l'Ordre  a,  ainsi 

WeUc,  wie  es  Pflicht  der  Militair-Elireugericlito  Ut,  allen  que  les  tribunaux  d’honneur  militaires,  le  devoir  d'exa- 
bôspn  Lcumuud  zu  untersuchen,  in  deu  ein  Mitglied  oder  miner  tous  les  diflTérents,  dans  lesf}uels  un  membre  on 
Afflliirtcr  des  Ordens  gerathea  ist,  und  but  Gewalt,  un  affilié  de  l'Ordre  est  tombé,  et  d’exclure  tout  qui, 
eincu  Jeden,  der  nach  seinem  Bcdûnken  sieb  dos  Or-  d’après  son  opinion,  se  montre  indigne  de  l'Ordre;  quand 
dons  unwerth  zeigt,  aus  denisdl>en  auszuBtossou ; auch  mémo  ce  ne  serait  pas  un  cas  pour  lequel  on  condam- 
wenn  oin  Fall  nicht  vnrliogt,  ans  dem  uacli  dem  .Straf-  ncrait,  d’apW>s  le  code  }iénal,  à la  perte  d’Ordres  ou  des 
rechte  auf  V'erlust  von  Orden  uml  Ehrenzeichen  zu  er-  décorations, 
kennen  ist. 

V«B  d«n  Zwtckvo  d«i  Ordens.  Des  butt  de  l'Ordr«. 

§.  36.  Ein  Jeder,  welcher  als  Ueclits- Kittcr  auf-  §•  36.  Tout  qui  est  re^'U  clmvaHcr  üo  droit,  doit 

genommen  winl,  soll  dem  Ordens-Gelübde  gemäss  leben  vivre  ct  agir  selon  le  voeu  de  l’Ordre, 
und  handeln. 

§.  37.  Der  Onlen  errichtet,  mm'oit  seine  Mittel  es  §.  37.  L'Ordre  érige,  autant  quo  scs  moyens  le 

gestatten,  im  ganzen  fjaiide  Krankenhäuser  und  seinen  pcnueltent,  dans  tout  le  {«ys  des  hôphaux  et  des  in- 

Zwecken  entsprechende  Anstalten,  cretero  vomubmlich  stituts  ré{M>ndaut  à ses  buts,  les  preuùcrs  surtout  dans 
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in  kJein«D  StÄdten  fiir  die  Kraoken  aus  denselben  und 
dem  platten  Lande,  auch  übernimmt  er  die  Leitung  soi- 
clier  Krankenhäuser  und  Anstalten,  welche  seinem  Schutze 
auevrtraut  werden  und  seiner  Regel  sich  uuterwerfeu. 

§.  38.  In  Sonneulmrg  soll  ein  Muster-Krankenhaus 
errichtet  werden. 

§.  39.  lu  der  Regel  soll  die  Krankenpflege  in  den 
dem  Orden  unterwoHenen  Anstalten  von  keinen  Lohn- 
pflegem  verrichtet  werden,  sondern  von  Pflegern  und 
Pflegerinnen,  welche  diesem  Dienste  sich  in  freier  Lie- 
bestbätigkeit  widmen,  und  die  tuu^b  abgelegter  Prüfung 
als  dienende  Brüder  und  Schwestern  in  den  Orden  auf- 
genommen  werden  und  ein  entsprechendes  Ordenszeichen 
erhalten. 

§.  40.  Alle  jährlichen  Beiträge  sowie  Eintrittsgelder 
und  einmalige  Zaliluugen  von  Ausländem  etc.  fliessen 
in  die  Kasse  der  Ordcns-Ballcy,  ausgenommen  sind  da- 
von die  laufenden  jährlichen  Beiträge  deijeuigen  Ritter, 
weiche  einer  Provinzial-GenoasenschaR  angehören. 

§.  41.  Die  Proviniial-Statutcn  müssen  dem  Capitcl 
zur  Prüfung  und  Genebuitgung,  dem  Herrcumeister  zur 
Bestätigung  voi^elegt  werden. 

So  gcschchcu  Berlin,  den  24.  Juni  1833. 

Im  Capitcl  des  Herrenmeisters  und  der  Unterzeichneten 
Comthure,  denrn  Stellvertretern  und  der  berufenen  Rechts- 
Ritter  der  Balley  Brandenburg  des  Johanniter-Ordens. 

(g«s.)  Oraf  Henkel  Ton  Bonnerizaarek. 

T.  Wrangsl,  Gnkcrti.  Freih.  t.  HiUer.  Oraf  n Bohna- 
Sohlobittaa.  t.  Boobow.  t.  Bodeliehwingh.  t.  Hasiow. 

Freib.  t.  Friesen.  Oraf  flebweiniti  • Caln. 

B.  Oraf  za  Stolberg. 

[f«.)  GbfI, 

Prias  100  Prr««wo- 

Für  die  Richtigkeit  der  Abschrift: 
{gnO  Oraf  BieBiarek-Boblen, 
Ssemair  <ln  Onkiw. 


lEDADlEV  ni)  ElinE.\ZUCIIE\. 

Dicoat-  Au5ïcichnung«kreuz  uîtd  Dienst  -Auszeich- 
uung  erster,  zweiter  und  dritter  Klüssc. 

Ich  übcrgel>c  dem  Kriegs- Ministerium  biemeben 
Meine  Bestimmungen  w'cgcn  Stiftung: 

1)  des  Dienst-Auszeichnungskreuzes  für  OfBziere  und 

2)  der  Dienst  • Auszeichnung  für  Unteroffiziere  und 
Gemeine, 

um  sie  der  Armee  bekaunt  zu  machen. 

Zur  Erhöhung  der  Feier  des  heutigen  Tages,  nehme 
loh  Veranlassung,  den  aus  der  veriiängnissTollen,  glor- 
reichen Zeit  der  Kriegsjalire  von  1813,  1814  und  1813 
tiu  stehenden  Heere  noch  fortdicucuden  Combattanten, 
vom  Feldwebel  abwärts,  als  ein  Auerkeuntuiss  treuer 
Pflichterfüllung  und  zwar: 

1)  denen,  welche  alle  drei  Feldzüge  mitgemacht  haben, 
die  erste  Klasse, 

2)  denen,  welche  zweien  oder  einem  derselben  bcige- 
wohut  haben,  die  zweite  Klasse,  und 


les  petites  villes  pour  les  malades  do  celles-ci  et  des 
campagnes,  il  se  charge  aussi  do  la  direction  de  ces 
hôpitaux  et  instituts,  qui  sont  confiés  à sa  protection  et 
qui  obéissent  à sa  régie. 

§.  38.  11  sera  érigé  à Sonnebourg  un  hôpital 

exemplaire. 

§.  39.  En  général  le  soin  des  malades  dans  les 
instituts  soumis  à l'Ordre  ne  sera  point  confié  à des 
gardes  salariés,  mais  4 des  personnes  qui  se  vouent  à ce 
service  de  leur  propre  volonté  ot  par  amonr;  et  qui  apres 
avoir  subi  un  examen  comme  frères  ou  sœurs  servants, 
sont  admis  dans  l'Ordre  et  portent  une  marque  parti- 
culière. 

§.  40.  Toutes  les  contributions  annuelles  ainsi  que 
les  entrées  et  les  payements  en  une  fois  des  étrangers 
se  versent  dans  la  caisse  du  bailliage  de  l’Ordre  ; sauf  les 
contributions  des  chevaliers  qui  appartiennent  à une  com- 
munauté provinciale. 

§.  41.  Les  statuta  provinciaux  doivent  être  pré- 
sentés au  chapitre,  pour  en  être  examinés  et  admis,  au 
bailli  pour  en  être  approuves. 

Donné  à Berlin,  le  24.  Juin  1838. 

Dans  le  chapitre  du  Imilli  et  des  commendataires  sous- 
signés, de  leurs  remplaçants  et  des  chevaliers  de  droit 
du  bailliage  de  Brandebourg  de  FOrdre  de  St.  Jean. 

(•igaé)  Conta  Henkel  de  Bonnersmarok. 
de  Wrangel,  gciwnL  Baron  de  Hiller.  Comte  de  Bobna* 
Scblobitten.  de  Boebow.  de  Bodelsobwingb.  de  Xauow. 

Baron  de  Friesen.  Comte  Sebweiaiti-Cain. 

B.  Comte  de  Btolberg. 

Clatles, 

PrlfkN  de  PruMc. 

Pour  l’exactitude  de  la  copie: 
<sl^4)  Comte  BUmarck^BohlcM, 
Mcrôtiir«  de  l'Ordre. 


HËDAIU.ES  ET  lAROlLS  DTIOAATIR. 

Croix  de  distinction  de  service  et  distinction  de  ser- 
vice de  première,  de  deuxième  et  de  troisième  classe. 

Je  transmets  ci-joint  au  ministère  de  la  guerre  Mes 
ordonnances  pour  la  fondation: 

1)  de  la  croix  de  distinction  de  service  pour  officiers,  et 

2)  de  U distiuction  de  service  pour  sous -officiers  et 
soldats, 

pour  les  porter  à la  connaissance  de  l'armée. 

Pour  augmenter  et  rehausser  la  solennité  de  ce  jour, 
Je  Me  trouve  disposé  à accorder  sous  les  couditiooa 
contenues  dans  la  sixième  aectiou  de  l’annexe  aux  oom- 
battaus  du  temps  fatal,  mais  glorieux  des  années  de  guerre 
1813,  1814  et  1815, servant  encore  dans  l'année  perma- 
nente, en  descendant  du  sergent-major,  en  reconnaissance 
de  leurs  devoirs  accomplis  fidèlement: 

1)  la  première  classe  de  distinction  de  service  4 ceux 
qni  ont  assisté  4 toutes  les  trois  campagnes, 

2)  la  seconde  4 ceux  qui  en  ont  assisté  à deux,  ou 
à une  des  deux,  et 
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3)  Jenen,  im  Jalire  1815  EingeeteUten,  welche  den 
Feldxug  nicht  mitgemaebt  haben,  die  dritte  Klaue 
der  Dienet-Auazekhmmg  unter  den,  im  6.  Abachnitt 
der  Anlage  enthaltenen  Bedingungen  su  verleihen. 
Berlin,  den  IB.  Juni  IB'25. 

(ga.)  Friedrid  WUhchn. 

An  du  Kriegv-Uinivteriam. 


8)  la  troisième  à cens  qui  ont  été  enrôlés  en  1815, 
mais  qui  n'ont  pu  auisté  à la  campagne. 

Berlin,  le  18.  Juin  1835. 

»(.O  Frédirïc  GaUliiime. 

Ab  BünUt^re  de  la  gaerre. 


Ich  bal>e  beschlossen,  die  heutige  sehnjâbrige  Jah> 
resfeier  des  Siegu  von  Belle-Alliance,  welcher  den  lets- 
teu  Feldzug  so  ruhmvoll  entschied  und  die  Befreiung 
des  Vau^rlaudes  vollendete,  durch  Stiftung  einer  Aus- 
zeichnung: 

1)  fur  Offiziere  bei  25jährigen  treuen  Diensten  in 

der  Armee, 

2)  nir  Unteroffiziere  und  Gemeine,  welche  sich  über 

die  2^it  der  gesetzlichen  Verpfiichtuug  hinaus  den 

Beschwerden  des  Militainlienstes  widmen, 

zu  bezeichnen  und  das  Andenken  an  jene  glorreiche  Zeit 
fur  die  Armee  dadurch  unvergänglich  zu  erhalten. 

1. 

1.  Die  Auszeichnung  für  Offiziere  soll  in  einem 
T.M«Ko.M« goldenen  Kreuze  bestehen,  auf  dessen  einer  Seite  „F. 

No.M*  W.  m.“  mit  der  Krone,  auf  der  andeni  die  Zahl  „XXV.^ 
befindlich  ist  und  welches  auf  der  Brust,  an  einem  kunu- 
blumblaiieu  Bande  getragen  und  „Dicnst-Auszcichnungs- 
Kreuz‘*  benannt  wird. 

2.  Den  Anspruch  darauf  erhält,  nach  25jähriger 
Dienstzeit,  jeder  Offizier  des  stehenden  Heeres  und  der 
dahiu  zu  recbueudeii  Abtheilnngeu. 

3.  Bei  Bereebming  der  Dienstzeit  gelten  dk,  des- 
halb bestehenden  Grundsätze  und  die  Kriegvjahre  wer- 
den doppelt  gerechnet. 

4.  Die  Anträge  auf  Verleihung  des  Dionst-Aus- 
zeichnungskreuzes  werden,  durch  die  Vorgesetzten  Mili- 
tairhehörden,  an  das  Kricgs-Ministcriiim  gerichtet,  von 
diesem  geprüft  und  Mir  zur  Bestätigung  vorgelegt. 

5.  Die  Generale  der  Armee,  t^leich  sie  die  näm- 
lichen und  selbst  Liiere  Ansprüche  an  dasselbe  haben, 
erhalten  es  jedoch  nur,  wenn  sie  es  wünscheD  und  bei 
Mir  darum  einkomnien,  da  fast  keiner  unter  ihnen  be- 
findlich ist,  der  nicht  bereite  durch  ausgezeichnete 
Dieuste  im  Kriege  und  im  Frieden  zu  den  höheren  und 
höchsten  Anerkenntnissen  des  Verdienstes  gelangt  wäre. 

U. 

1.  Die  Auftzciclmung  für  Unteroffiziere  und  Ge- 
meine soll  unter  der  Benennung:  „Dienst-Auszeichniing“ 
an  einem  kornblumblauet:  Bande  mit  dem  darauf  be- 
festigten Namenszuge,  auf  der  linken  Brust  getragen 
werden  und  drei  Klassen  erhalten,  wovon  die  erste  den 
NatncDsziig  in  Golde  und  das  Band  mit  gelbem  Bande, 
die  zweite  den  Kaincnszug  in  Silber  und  das  Band  mit 
wciascui  Rande,  die  dritte  den  Namonszug  in  Kisen  und 
das  Band  mit  schwarzem  Baude  ha^ 

T.  9#.  No.  IS.  2.  Auf  die  erste  Klaasc  giebt  die  vollendete  21jäh- 
Mo.lS»rige,  auf  die  zweite  Klasse  die  vollendete  15jährige  und 
No.  14.  auf  die  dritte  Klasse  die  voUendeto  9jährige  Dienstzeit 
Attfipruch,  wobei  IGiegesjalirc  doppelt  gerechnet  werden. 

3.  Die  Dienstzeit  wird  vom  Eintritt  in  das  ste- 
hende Heer  bis  zum  Ausscheiden  aus  demselben  und 


J’ai  résolu  de  signaler  ranniversairo  décennal  ayant 
lieu  aujourd'hui  de  la  victoire  de  Bclie-AUiance,  qui  dé- 
cida si  glorieusement  la  dernière  campagne  et  acheva  la 
délivrance  de  U patrie  par  la  fondation  d'une  distinctioD: 

1)  pour  officiers  qui  ont  servi  fidèlement  25  annéee 
dans  l’année, 

2)  pour  sous -officiers  et  soldats  qui  se  vouent  aux 
fatigues  du  service  militaire,  au-delà  de  leur  c^i- 
gation  legitime, 

et  de  rendre  par  là  le  souvenir  de  ce  temj^  glorieux 
immortel  pour  l'année. 

I. 

1.  La  distinction  pour  officiers  conaistera  en  une 
croix  d'or  qui  montre  d'\m  cété  „F.  W.  III.“  avec  la 
couronne,  de  Pautre  le  chiflfre  „XXV.“  et  se  porte  sur 
la  poitrine  à un  ruban  bleu  de  bluet  et  se  nomme  „croix 
de  distinction  de  service.“ 

2.  Ont  prétention  à cette  croix  après  35  ans  de 
service  tous  les  officiers  de  Parméc  permanente  et  des 
divisions  qui  y appartiennent. 

8.  Pour  la  computation  du  temps  de  service  restent 
en  vigueur  les  maximes  consistantes  et  les  années  de 
guerre  comptent  au  double. 

4.  Les  demandes  de  la  concession  de  la  croix  de 
; distinction  de  service  sont  adressées  par  PAOtoritc  mili- 
taire locale  au  ministère  de  la  guerre,  examinées  {>ar  lui 
et  proposées  à Ma  confirmation. 

5.  Quoique  les  généraux  de  Parmée  y aient  les 
mêmes  prétentions  et  même  de  supérieures,  ils  ne  Pob- 
tiennent  qu’après  l'avoir  désirée  et  demandée  à Moi,  parce 
qu’il  n'y  a presque  auatn  entre  eux,  qui  no  soit  déjà 
parvenu  par  des  services  distingués  en  guerre  et  en  paix 
à de  grondes  et  supérieures  reconnaissances  du  mérite. 


n. 

1.  I>a  distinction  pour  sous-officiers  et  soldats  sc 
portera  sous  le  titre:  „distinction  de  service“  à un  ruban 
bleu  de  bluct  avec  le  chiffre  attache  là-dessus  sur  la 
poitrine  gauche,  et  aura  3 classes,  dont  la  première  porte 
le  chiffre  en  or  et  le  ruban  bordé  de  jaune,  la  deuxième 
le  chiffra  en  argent  et  le  ruban  bordé  de  blanc,  la  troi- 
sième le  chiffre  en  fer  et  le  bord  noir. 


2.  A la  première  classe  donne  prétention  le  lem[»s 
de  service  de  21  ans  accomplis,  à la  seconde  de  15  ans, 
à la  troisième  de  9 ans;  les  années  de  guerre  comptent 
au  Rouble. 

8.  lyc  tempe  de  service  se  compte  dès  l'entrée  dans 
Parméc  permanente  jusqu’à  la  sortie  de  Parmée  et  des 
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den  »u  den  Feldtnippen  gehöreoden  Abtheilungen  des 
etebenden  Heeres,  bereeboet;  die  nls  Versorgung  su 
betmchtcude  Anstellung  &bo  niebt  in  Anwendung  ge- 
Imcht 

4.  Wer  nach  erlangter  Dienst- Auazoiehnung  im 
Oitizierstnnde  das  Dienst -Auazeiebnungakreuz  erwirbt, 
legt  die  erstere  ab.  £bcxMo  hebt  eine  höhere  Klasse  der 
Dieuat-Auazeiefanung  die  fnUicr  erworbene  wieder  auf. 

5.  Den  Terabsebiedeten  Militairperaonen  ist  gestat- 
tet, die,  im  actiren  Dienst  erworbene  Auaaeichnung  auch 
im  nachlierigen  Verhältoiss  fortzutragem 

G.  So  lange  ein  Soldat  Feetungsstrafe  erleidet, 
oder  in  der  zweiten  Klasse  stebt,  kann  die  Dienst-Aus- 
teicluiung  nicht  getragen,  auch  der  Anspruch  darauf 
nicht  geltend  gemacht  werden.  Bei  entehrenden  Ver- 
geben geht  sowohl  der  Anspruch,  als  der  Besita  der 
Dienst-Auszeichnung  verloren  und  es  ist  darauf  in  allen 
Fällen  zu  erkennen,  wo  die  Versetzung  io  die  zweite 
Klasse  des  Soldatcnstandes  und  im  CivUstande  der  Ver- 
lust der  Nstional-Kokardo  cintritt. 

7.  Wegen  Wiederverleikung  der  Dienst-Auszeioh- 
nuog  finden  die,  wegen  Zurückversetzung  in  die  erste 
Klasse  des  Soldateustandes  gegebenen  Bestimmungen 
Anwendung. 

Berlin,  den  1$.  Juni  1825. 

(<~.)  Friedrich  Wilhelm. 


Mit  Bezug  auf  die  heutigen  Verfügungen  wegen 
des  Dicust-Auszciclmungskrt'uzea  und  der  Dienst-Aus- 
zeichnung liestimmc  leb  noch  Folgendes: 

1.  Das  Dienst- Auszcicbmingskreuz  soll  in  Form 
und  Materie  nach  beiliegendem  Muster  getragen  werden. 

2.  ln  die  Calhegorie  der  Offiziere  des  stehenden 
Heeres  gehören  auch  die  Üffieicre  des  Kriegs-Ministerii, 
des  Generalstaabes,  der  Adjutautur,  der  I.«andwcbrstümuie, 
der  Militair-Krzichungs-  und  Bildungs-Anstalten  und  die 
(/ommandanten , wogt'gcn  die  Anstellung  bei  Garnison- 
Truppen,  der  I^and-Geudarmerie,  dem  Train  etc.,  sowie 
Invaliden-lläuser  und  Cpmpaguiun  uicbt  dabin  zu  rech- 
nen ist. 

3.  Für  diese  Calhegorie  will  Ich  indess  in  Bezie- 
hung auf  die  jetzt  sich  effecUv  zum  Dienst  dabei  be- 
findlichen Offiziere  und  Combattanten  vom  Feldwebel 
abwärts  bestimmen,  dass  alle  diejenigen,  welche  früher 
im  stehenden  Heere  25,  21,  15  oder  9 Jahre  gedient 
haben,  resp.  das  Dienst- Auszeichnungskreuz  oder  die, 
für  diese  Dieust-Abschnitte  zustehende  Dienst-Auszeicb- 
nung  erhalten  sollen. 

4.  Bei  Berechnung  der  Dienstzeit  soll  der  Feldzug 
von  1806  nicht  als  KriegsjaUr  doppelt,  der  Feldzug  von 
1807  aber  dergestalt  berechnet  werden,  dass  beide  Feld- 
züge %'on  1806  bis  zum  Tilsiter  Frieden  1807  für  ein 
Kriegsjahr  — der  Feldzug  von  1807  in  Prcusscu  und 
Schlesien  aber  auch  fur  ein  solches  (wenn  damit  der 
kurze  Feldzug  von  1806  auch  nicht  verknüpft  gewesen) 
anzunehmen  und  doppelt  zu  rechnen  sind.  £bcn  so  wer- 
den die  Feldzüge  von  1814  und  1815  jeder  fur  ein 
Kriegesjahr  gerechnet. 


diTisioDS  appartenantes  aux  troupes  de  campagne;  l'em- 
ploi regardé  comme  placement  a'y  est  pas  compris. 

4.  Qui  ayant  obtenu  la  diiUnction  de  service 
Fêtât  d^officier,  acquiert  la  croix  de  distinction  de  ser- 
vice, rénoQce  à la  première.  Do  môme  une  classe  su- 
périeure de  distinction  do  service  enlève  celle  qu'on  a 
acquise  antérieurement. 

5.  n est  permis  aux  militaires  congédiés  de  porter 
la  distinction  acquise  dans  le  service  actif,  aussi  dans 
la  vie  privée. 

6.  Toutes  les  fois  qu'un  soldat  est  condamné  aux 
travaux  forcés,  ou  qu'il  se  trouve  dans  la  deuxième  classe, 
ü ne  peut  ni  porter  la  distinction  de  service,  ni  faire 
valoir  ses  droits.  Pour  des  fautes  déshonorantes  la  pré- 
tention se  perd  avec  la  possession  de  la  distinction  de 
service,  et  U faut  reconnaître  dans  tous  les  cas,  où  le 
déplacement  dans  la  seconde  classe  de  Fétat  militaire  et 
dans  Fétat  civil  1a  perte  de  la  cocarde  nationale  a Heu. 

7.  Pour  la  restitution  de  U distinction  de  service 
restent  en  vigueur  les  ordonnances  données  pour  la  ré- 
intégration dans  la  première  classe  de  Fétat  militaire. 

Berlin,  le  18.  Juin  1825. 

(.!(<><)  Frédéric  Gnillcnme. 


. Belativemcnt  aux  ordonnances  actuelles  {>our  la  crtdx 
I de  distinction  de  service  et  la  distinction  de  service:  Je 
' statue  encore  ce  qui  suit: 

I 1.  La  croix  do  distinction  de  service  sera  portée 
en  forme  ci  en  matière  d'après  le  dessin  annexé. 

2.  A la  catégorie  des  officiers  de  Tarmée  perma- 
nente appartiennent  aussi  les  officiers  du  ministère  de  la 
guerre,  de  l'état  général,  de  Fadjudanture,  des  cadi'cs  de 
la  Landwehr,  des  instituts  d'éducation  et  d'instruction 
militaires  et  les  comnumdauts,  mais  les  employés  dans 
les  troupes  de  garnison,  dans  la  gendAnneric  de  terre, 
le  train  cto.  ainsi  qtie  les  maisons  et  compagnies  des  in- 
valides n'y  sont  pas  compris. 

8.  Je  veux  statuer  cependant  pour  cette  catégorie 
relativement  aux  ofiBcicrs  et  combattanta  qui  a'y  trouvent 
à présent  effectifs  on  service,  à partir  du  sergent-major, 
que  tous  ceux  qui  ont  servi  antérieurement  25,  21,  15 
ou  9 années  dans  l'année  permanente,  reçoivent  respec- 
tivement la  croix  de  distinction  de  service  ou  la  distinc- 
tion de  ser^'ice  convenante  à ces  époques  de  service. 

4.  Dans  la  computation  du  tempe  de  service  la 
campagne  de  1806  ne  sera  pas  comptée  au  double  comme 
année  de  guerre,  mais  la  campagne  de  1807  sera  comp- 
tée de  manière,  que  les  deux  campagnes  de  1806  jusqu'k 
la  paix  de  Tilsit  1807  sont  regardées  comme  une  année 
de  guerre,  et  la  campagne  de  1807  en  Prusse  et  Silésie 
auasi  comme  une  telle  (quand  môme  la  courte  expédition 
de  1806  n’y  était  pas  jointe)  et  seront  comptées  su  double. 
De  même  les  campagnes  de  1814  et  1815  se  comptent 
chaoune  pour  une  année  de  guerre. 
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5.  Die  für  den  Vcrluet  von  Orden  und  Ehren- 
xuicben  gegebenen  Bcstimmmungen  gelten  auch  für  da« 
Dicnat-Auüxeiohnungskrciu. 

C.  Die  beiliegenden  drei  Klassen  der  Dien$t>Aus- 
zeiclmung  sind  in  Form  und  Materie  als  Master  zu  be- 
trachten. 

7.  Das  Tragen  auf  der  linken  Brust  gesclucht  so, 
dass,  wenn  der  Mann  Gehenk  und  Patrontasclie  umge- 
haiigen  hat,  die  DîcusWAuszeicknung  zu  sehen  sein  muss. 
Besitzt  derselbe  das  eiserne  Kreuz  erster  Klasse,  so  wird 
die  Dienst-Auszeichnung  unterhalb  demselben  getragen. 

8.  Die  Kosten  der  ersten  Verleihung  beider  Aus- 
zeichnungen will  Ich  aus  Meiner  Chatoullo  l>cstrcitcn 
lassen. 

9.  Alle  durch  die  Verfügungen  vom  18.  r.  Mts. 
aus  dem  Dienst  geschiedenen  Offiziere  sollen  ihre  An- 
sprüche auf  das  Dienst  - Auszeic  hnungskrvuz  geltend 
machen  können. 

Ich  heaufhage  da«  Kriegs-Ministerium,  hiernach  zu 
verlugen,  den  Bedarf  ermitteln  zu  lassen  und  Mir  dar- 
über, sowie  über  die  näheren  Bcstiummugcu  der  küuf- 
tigeu  Verleihung  und  Bescheinigung  des  rechtmässigen 
Besitzes  zu  berichten. 

Berlin,  den  18.  Jimi  18'25. 

(s«)  Friedrich  Wilhelm. 

An  du  Krieg»*llinJai«rtuB. 


Ô.  Les  ordonnances  données  pour  la  perte  d'Ordree 
et  de  marques  d'honneur  sont  aussi  en  vigueur  pour  la 
croix  de  distinctioa  de  service. 

6.  Les  trois  classes  de  distinction  de  service  an- 
nexées seront  regardées  en  forme  et  en  madère  comme 
modèles. 

7.  Le  port  sur  la  poitrine  gauche  se  fait  de  sorte 
que  la  distinction  de  service  soit  visible,  quand  le  soldat 
porte  le  ceintunm  et  la  gilwrae.  S’il  possède  la  croix  de 
fer  de  la  première  classe,  il  portera  la  distioction  de 
service  au  dessous  de  oelle-ci. 

8.  Je  veux  qu'on  prenne  les  frais  pour  la  première 
concession  des  deux  distinctions  dans  Ma  cassette. 

9.  Tous  les  officieni  sortis  du  service  par  les  or- 
donnances du  13.  du  mois  passé  pooiront  faire  préten- 
tion à la  croix  de  distinction  de  service. 

Je  charge  le  ministère  de  la  guerre  de  faire  re- 
chercher combien  il  en  faut,  et  de  Me  rap|x>rter  sur  les 
réglements  de  la  concession  et  certification  de  la  pos- 
session legale. 

Berlin,  le  18.  Juin  182Ö. 

(.Ig»)  Frédéric  Goillamne. 

A«  miolsdire  de  ta  guerre. 


Militair-Ehrcnzcichen  erster  und  zweiter  Klasse. 

Verordnunfff  enthaltend  dit  heHimntungen  icegen  Ertheü 
lung  der  Verdienet-AfedaiiUn  bei  dem  Militm'r. 

Von  30«  Septontor  1$06. 

Seine  Königltcbe  Majestät  von  IVcussen  haben  Sich 
durch  eine  niehijälirigo  Krf'alinmg  von  dem  Nutzen  über- 
zeugt, welchen  diu  in  Ihrer  Ann<^G  bestehende  Kinrich- 
tung,  das  Krieger- Venliciutt  durch  Ehren  - Medaillen 
auszuzeichnen,  dem  Staate  geleistet  hat.  Der  Muth 
Ihrer  Tru(^n  bat  darin  einen  neuen  Antrieb  gefunden, 
in  Thateu  zu  wetteifern,  um  sich  dieser  Auszeichnung 
werlh  zu  machen,  und  die  Gerechtigkeit  erheischt,  ihnen 
solche  zu  erhalten.  AlUTböchstdieselben  erachten  es 
demnach  dem  hohen  Ehrgcnihl  der  Vertheidiger  des 
Staats  angemessen,  nicht  nur  die  Bedingungen,  unter 
welchen  ihren  Tliaten  ein  begründeter  Anspruch  auf  die 
T 90.  No. Verdienst-Medaille  zustebet,  öfientlich  bekannt  zu  machen 
und  dadurch  zu  beweisen,  dass  nur  Gerechtigkeit,  nicht 
Willkür,  bei  der  Verleihung  herrschen  dürfe,  sondera 
auch  dieser  Belohnung  den  höchsten  Wertli  dadurch  zu 
geben,  dass  sto  als  ein  unbezweifeltes  Merkmal  einer 
ausgezeichneten  kriegerischen  Tbat  geehrt  werden  müsse. 

Um  diesen  grossen  i^weck  desto  sicherer  zu  er- 
reichen, setzen  Seine  Majestät  hiermit  üilgende  Vor- 
sebriAeo  fest: 

1.  Nur  der  allein  kann  die  Verdienst-Medaille  er- 
kalten, der  sich  durch  eine  besonders  tapfere  Handlung 
hervorgctlian  hat.  Nicht  Raubbegierde,  noch  sonst  eine 
unedle  Absicht  darf  Um  dazu  vermocht  haben,  die  Tbat 
muss  vielmehr  lediglich  zum  Beeten  des  Dienstes  oder 


Marquea  d'bonncur  militaires  de  première  et  de 
deuxième  classe. 

Réglement  concernant  Ut  ordonnance«  de  la  eemeeteion  de* 
mcdailles  du  mérite  pour  le  militaire. 

L«  30.  Stptembre  1S06. 

Sa  Majesté  le  roi  de  Prusse  s’est  convaincuo  par 
une  expérience  de  plusieurs  années  de  l'avantage,  que 
l'institution  consistanto  dans  Son  armée,  de  signaler  le 
mérite  militaire  par  des  médailles  d'honneur,  a rendu  à 
Tétât.  Le  courage  de  Ses  troupes  y a trouvé  une  zk>u- 
velle  impulsion  d'émulation  de  se  rendre  dignes  de  cette 
distinction,  et  U est  juste  de  la  leur  conserver.  C’est 
pourquoi  Sa  Majesté  le  juge  digne  du  point  d'honneur 
des  défentüeurB  de  Tétât,  de  publier  non  seulement  les 
conditions,  sous  lesquelles  leurs  actions  ont  droit  de  pré- 
tendre à la  médaille  de  mérite,  pour  prouver  que  la  con- 
cession doit  être  juste  et  non  pas  arbitraire,  mais  de  rehaus- 
ser encore  la  valeur  do  cette  récompense  qui  doit  être 
liouoréo  comme  une  marque  incontestable  d’une  action 
militaire  distinguce. 


Pour  atteindre  ce  grand  but  plus  facilement,  8a 
Majesté  statue  les  ordonnances  suivantes: 

1.  La  médaille  de  mérite  ne  peut  être  obtenue  que 
par  celui  qui  s'est  distingué  par  une  action  supérieure- 
ment vaillante.  Il  ne  doit  pas  y être  porté  par  rapacité 
ou  une  autre  intention  ignoble  quelconque,  mais  il  doit 
avoir  entrepris  cetto  action  seuleiucnt  au  profit  du  scr- 
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der  Cftmer&deD  unternommen  worden  sein.  In  der  Regel 
kanu  kciO|  während  der  Action  ln  Reih  und  Glied  ge- 
bender Mann  Ansprüche  auf  das  Ehrenzeichen  machen, 
ea  soi  denn,  dass  er  sich  persönlich  auf  eine  ganz  ror- 
zögliche  Art  ausgezeichnet  hätte.  Persönliche  Auszeich- 
nung ist  unumgänglich  erforderlich  und  damit  keine  Be- 
günstigungen statt  finden  können,  die  That  auch  auf 
keine  Weise  zweideutig  bleibe,  so  muss  sie  durch  das 
Zeugnias,  nicht  allein  der  Vorgesetzten,  sondern  auch 
seihet  der  Cameraden  bestätigt  sein. 

2.  Hat  sieh  Jemand  durch  eine  kühne  besonders 
taplerc  Handlung  persönlich  auegezeicbnct  und  ist  sic 
auf  Torbestimmtc  Art  bestätigt,  so  wird  sie  dem  oom- 
mandirenden  Generale  angezeigt,  und  weim  dieser  sie 
des  Ebrenzeiobens  würdig  eikennt,  so  empiangt  der,  der 
sie  beging,  aus  den  Händen  seines  Commandenrs  in  der 
Versammlung  der  ganzen  Compagnie  und  zwar  das  erste 
Mal  ohne  Hüchsioht,  oh  er  UntcroiÜzier  oder  Gemeiner 
ist,  die  silberne  Medaille  an  einem  schwarzen  weiss  gc- 
räzKlertea  Bande,  Zeichnet  sich  ein  solcher  zum  zweiten 
Male  Doch  torzüglicher  aus,  so  erhält  er  auf  elien  die 
feierliche  Art,  gleiclifalla  ohne  Unterschied,  oh  Unter- 
offizier oder  Gemeiner,  gegen  Rückgabe  der  sUbenicn 
die  goldene  Medaille,  die  ebenfalls  an  einem  schwarzen, 
weise  geränderten  Bande  getragen  wird. 

Auf  diese  Weise  hört  die  bisherige  Einrichtung, 
nach  welcher  der  Unteroffizier  jedesmal  die  goldene,  der 
Gemeine  aber  die  silberne  Medaille  erhielt,  von  jetzt  an, 
^Dzlicli  auf.  Die  letztere  wird  nunmehr  zur  Aufimim- 
tening  dienen,  sich  auch  der  ersteren  würdig  zu  machen. 

3.  Mit  der  goldenen  Medaille  soll  eine  Zulage  von 
1 Rthlr.  verbunden  sein,  welche  das  Ober-Kriegs-CoUe- 
gium  anweisen  wird. 

Ein  Invalider,  der  die  goldene  Medaille  besitzt,  be- 
hält mit  derselben  seine  Zulage,  auch  wenn  er  eine  Mi- 
litai r-Vcrsorgiing,  als:  den  Gnadenihaler,  im  Invaliden- 
hause, bet  einer  Iiivalideu-Contpagnie  u.  s.  w.  erhält. 
Wenn  ober  du  soIcIut  mit  einer  Civilbedicuimg  veraorgt 
winl,  so  behält  er  zwar  die  Medaillo,  verliert  aber  die 
Zulage. 

Jeder  S<ildnt,  der  ohne  Invalide  zu  sein,  veral>- 
S4'liicdet  wird,  behält  zwar  die  Medaille,  der  mit  der 
goMeuen  Me<laille  versehene  verliert  aber  die  damit  ver- 
humlcue  Zulage;  diejouigen  Cantonisteii  ausgcnomineii, 
weldm  wegen  20jHhrigor  Dienstzeit  entlassen  werden;  | 
diese  sollen  mit  ihrer  goldenen  Medaille  auch  die  Zu-  ' 
läge  belialtcu.  ' 

Hin  Beurlaubter  oder  im  Lazaretlt  befindlicher  ICran- 
ker  erhält  seine  Zulage  unverkürzt,  wenngleich  iiim  das 
Traktament  abgerechnet  wird. 

4.  Stirbt  ein  Soldat,  mit  der  goldenen  oder  sil-  | 
bemen  Medaille,  so  muss  sie  dem  Chef  zugestellt  wer-  ' 
den,  der  sie  an  das  Ober -Kriegs -Collegium  einschickt; 
hintcrlnsat  denell>c  aber  Weib  oder  Kind,  so  fällt  ihnen 
die  Medaille  zu. 

Ein  gleiches  gilt  auch  von  den  bereits  verabschie- 
detcu  Soldaten. 

5.  Etu  Soldat  mit  der  Medaille  darf  keine  Slock- 
»chlägc  erhalten,  sondern  wird  höchstens  mit  Fuchtel 
licBtraft. 


vice  ou  de  ses  camarades.  Ordinairement  personne,  qui 
so  trouve  pendant  l'action  dans  les  rangs,  ne  doit  faire 
prétention  à la  marque  d'honneur,  s'il  ne  s'est  distingtié 
personnellemont  d’une  manière  tout-particulière.  La  dis- 
' tinction  personnelle  est  indispensable,  et  afin  qu'aucune 
faveur  u'aii  lieu  et  que  Tactiuii  ne  soit  équivoque  en 
aucune  façon,  il  faut  (ju'elle  soit  confirmée  non  seulement 
par  le  témoignage  des  chefs,  mais  aussi  par  ceini  des 
camarades. 

2.  Si  quelqu’un  se  distingue  porsonnellemcnt  par 
une  action  hardie  et  surtout  vaillante,  et  qu'elle  soit  ra- 
tifiée de  U manière  sus-dite,  elle  sera  indiquée  au  gé- 
néral en  chef,  et  si  celui-ci  la  reconnaît  digne  de  la 
marque  d’honneur,  le  sous-officier  ou  soldat  qui  U com- 
mit, reçoit  sous  distinction  pour  la  première  fois,  la  mé- 
daille d’argent  h un  ruban  noir  bordé  do  blanc  des 
mains  de  son  commandeur  en  présence  de  toute  la  com- 
pagnie. Si  un  tel  se  distingue  pour  1a  seconde  fois  en- 
core d'avantage,  U reçoit  de  la  même  manière  solen- 
nelle, également  sans  distinction  du  rang  de  sous- 
officier  on  soldat,  la  médaille  d'or  contre  la  restituüoo 
de  celle  d'argent,  qui  se  porte  isolement  à un  rtiban 
noir  bordé  de  blanc. 

Ainsi  rinstitution  actuelle,  d’après  laquelle  le  sous- 
officier  reçut  chaque  fois  la  médaille  d’or,  et  le  soldat 
celle  d'argent,  cesse  dès  à présent  tout-à-fait.  La  der- 
nière servira  dès  lors  d'encouragement  do  sc  rendre 
aussi  digne  de  la  première. 

3.  A la  médaille  d'or  se  joindra  une  augmentation 
des  gages  d'un  écu  par  mois,  qui  sera  assignée  par  le 
département  de  la  guerre  supérieur. 

Un  invalide  possédant  la  médaille  d’or,  joint  aussi 
de  son  augmentation  des  gages,  quoiqu'il  reçoive  le  bé- 
néfice militaire,  comme  Fécu  de  grâ4.*c,  dans  l'hôtel  des 
invalides,  dans  une  compoguic  des  invalides  etc.,  mais 
si  uu  tel  est  révétu  d'un  emploi  civil,  il  reste  en  pos- 
session de  1»  mcdaillo,  mais  il  perd  raugiuentation  des 
gages. 

Chaque  soldat  licencié  sans  être  invalide,  reste  en 
})068C6sion  de  la  médaille,  le  donataire  de  la  médaille 
d'or  perd  Fangmentation  des  gages  attachée  à elle;  a 
l'exception  les  enrôlez,  qui  sont  licenciés  pour  des  ser- 
vices de  20  ans.  Ils  resteront  avec  la  médaille  d'or  aussi 
en  |>ossession  de  l’augmentation  des  gages. 

Le  licencié  ou  le  malade  se  trouvant  dans  le  lazaret 
touche  son  augmentation  des  gages  saus  diminulioii, 
quoique  son  traitement  se  décompte. 

4.  Si  un  soldat  porteur  de  la  médaille  d'or  ou 
d’argent  meurt,  celle-ci  sera  remise  au  chef  qui  U ren- 
voie au  département  de  U guerre  snpérieur.  En  cas 
qu’il  laisse  une  femme  ou  des  enfans,  la  médaille  de- 
viendra leur  propriété. 

C’en  est  de  môme  à l'égard  des  soldats  déjâ  lioenciés. 

5.  Le  sohlat  donataire  de  la  médaille,  ne  doit  |>as 
recevoir  des  coups  de  béton,  mais  tout  an  plus  des  coups 
de  plat  de  l'épée. 
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C.  Wenn  êkh  aber  ein  solcher  grobe  Kxcesse  er- 
lauben aollte,  auf  welche  Spieeemthenstrafe  steht,  so 
wird  ihm  die  Medaille  und  die  damit  verbundene  Zu- 
lage abgeoommen;  verkauft  oder  verspielt  jemand  seine 
Medaille,  so  verliert  er  mit  der  goldenen  auch  schleich 
seine  Zulage. 

7.  Wird  ein  Soldat,  welcher  die  Medaille  bat,  zum 
Offizier  befördert,  so  tragt  er  sie  auch  als  solcher  nCKb, 
er  verliert  aber,  wenn  er  die  goldene  besitzt,  die  damit 
verknüpfte  Zulage. 

8.  Um  endlich  alle  diejenigen,  welche  sich  die 
Medaille  erworben  haben,  öffentlich  noch  mehr  aiiazu- 
zeichnen  und  sie  zum  immerwährenden  Andenken  auch 
noch  den  Kachkommen  im  Oedächtniss  zu  erhalten,  sol- 
len die  Namen  derselben  von  einem  jeden  llegimento 
oder  Bataillon  besonders,  ungefähr  in  der  Art,  wie  die 
Anlage  besagt,  auf  einer  Tafel  verzeichnet  werden,  welche 
in  der  Kirche  aufgehängt  wird,  zu  welcher  sich  das  Re- 
giment oder  Bataillon  in  der  Friedensgamison  hält 

Da  nuu  bei  dieser  neuen  Binriefatung  vielerlei  Vor- 
züge mit  dem  Besitze  der  Verdienst-Medaillen  verknöpft 
sind,  so  soll  bei  AustheUung  derselben  emsig  und  allein 
nach  obigen  Bestimmungen  verfahren  werden,  und  machen 
Seine  Königliche  Majestät  die  comroaodirenden  Offiziere 
hauptsächlich  fur  die  strengste  Unpartheilichkeit  verant- 
wortlkli. 

Uebrigens  tragen  alle  diejenigen,  welche  bereits 
Medaillen  besitzen,  sie  wie  bisher  au  einem  schwarzen 
Bande,  und  köuuen  auf  die  Zulagen,  sowie  auf  die 
übrigen,  mit  den  neuen  Medaillen  verknüpften  Vorzüge 
keine  Ansprüche  mat'hen,  sie  sollen  aber  denen  gleich 
geachtet  werden,  welche  nach  diesen  neuen  Bestimmun- 
gen die  silberne  Medaille  erhalten  haben  und  also,  wenn 
sie  sich  wieder  aoszeichnen,  ohne  Unterschied,  ob  sic 
goldene  oder  silbemo  Medaillen  haben,  gegen  Rückgabe 
derselbeu  die  neue  goldene  Medaille  und  die  damit  ver- 
inindeuc  Zulage  erhalten. 

Hauptquartier  Naumburg  an  der  Saale,  den 
30.  September  1808. 

Friedrich  Wilhelm. 


Seine  KönigUche  Majestät  von  Preussen  etc.  haben 
als  Nachtrag  zu  der  Verordnung,  wegen  der  Verdienst- 
Medaillen,  annoch  festznsetzen  geruht:  dass  derjenige, 
welcher  einen  General  gefangen  nimmt,  eine  Kanone 
erobert  oder  eine  Fahne  erbeutet,  ohne  Rücksicht,  ob 
er  schon  die  silberne  Medaille  besitzt  oder  nicht,  die 
goldette  Verdienst-Medaille  und  die  damit  verbundene 
Zulage,  dcijenige  aber,  welcher  einen  anderen  Offizier 
geringeren  Grades  zum  Gefangenen  macht,  die  silberne 
Medaille  erhalten  soll  und  machen  solches  Dero  Ober- 
Kriegs-CoUegio  mit  dem  Bemerken  bekannt,  dass  Aller- 
höcbstdieeelben  den  General-Lieutenant  v.  L’Bstocq  hier- 
von Selbst  unterriclilct  haben. 

Memel,  den  24.  März  2807. 

Friedrich  Wilhelm. 

Ab 

da«  Ob*r-Kfl«gi'Co]l«giBB. 


6.  Mais  a'il  se  rend  coupable  de  grands  excès,  qui 
entraînent  la  punition  de  passer  par  les  baguettes,  U 
sera  privé  de  la  médaille  et  de  l'augmentation  des  ga- 
ges attachée  à elle;  si  quoiqu'un  vend  on  perd  sa  mé- 
daills  au  jeu,  Û perd  avec  celle  d*or  en  même  temps 
son  augmentation  des  gages. 

7.  Si  un  soldat  ayant  la  médaille  avance  au  grade 
d'officier,  il  la  portera  encore  comme  tel,  mais  ayant  celle 
d'or,  il  perd  Faugmentation  des  gages  attaebéo  à elle. 

8.  Pour  signaler  enfin  tous  ceux,  qui  so  sont  ac- 
quis la  médaille,  encore  davantage  en  public  et  pour  les 
conserver  en  souvenir  perpétuel  de  1a  postérité,  leurs 
noms  réunis  par  régiment  ou  par  bataillon  à-peu-près 
de  la  mauière  mentionnée  dans  l’annexe,  seront  inscrits 
sur  une  table  suspendue  dans  l'église  à laquelle  le  ré- 
giment ou  le  bataillon  appartient  dana  la  garnison  de 
paix. 

Cette  nonvcDc  institution  ayant  beaoooup  de  préro- 
gatives pour  la  possession  des  médailles  de  mérite,  on 
observera  dans  la  distribution  uniquement  les  réglements 
indiqués,  et  Sa  Majesté  le  roi  rend  les  officiers  comman- 
dons responsable  de  Fimpartialité  la  plus  sévère. 

Au  reste  tous  ceux  qui  possèdent  déjà  des  médailles, 
les  porteront  comme  jusqu'à  présent  à un  ruban  noir,  et 
ne  peuvent  faire  prctcutiou  à l'augmcnUtiou  des  gages 
et  aux  autres  préicrcuces  attachées  aux  nout'ellcs  mé- 
dailles, mais  ils  seront  regardés  égaux  à ceux  qui  ont 
reçu  d'après  ces  nouveaux  réglements  la  médaille  d’ar- 
gent, et  recevront,  s'ils  sc  distinguent  de  nouveau,  sans 
différence,  s'ils  ont  des  médailles  d’or  ou  d'argent,  la 
nouvelle  médaille  d’or  et  l'augmentation  des  gages  at- 
tachée à elle  contre  Féchange  de  la  première. 

Quartier  général  Nanmbourg  sur  la  Sale,  le 
30.  Septembre  1806. 

Frédéric  Gnillaune. 


Sa  Majesté  le  roi  de  l^russe  etc.  a voulu  statuer  en- 
core comme  supplément  à l'ordonnance  pour  les  médailles 
de  mérite:  que  celui  qui  fait  prisounier  un  général,  prend 
un  canon  ou  un  drapeau,  reçoive  sans  égard  à ce  qn’il  soit 
déjà  en  possession  de  la  médaille  d’argent,  ou  non,  la 
médaille  de  mérite  d'or  et  raugmentatiou  des  gages  at- 
tachée à elle,  mais  celui,  qui  fait  prisonnier  un  autre 
officier  de  grade  inférieur,  celle  d'argent;  on  a notifié 
au  département  de  la  guerre  supérieur,  que  le  lieutenant- 
général  de  FEstooq  en  a été  informé  par  Sa  Majesté 
le  roi. 

Menicl,  le  24.  Mar»  1807. 

Frédéric  Gaillanmt. 

Au 

dcparteaent  de  U guerre  raiH'iicnr. 


Digitized  by  Google 


839 


Ich  Eftbe  beschloecen,  sowohl  dio  goldene  Verdknst- 
MedsUlO)  nls  auch  das  allgeiueiuo  Ehrenseicbea  erster 
KIttfi*  in  ein  sUbemos  Kreoz  zu  verwandeln ^ welches 
von  jetzt  an,  statt  der  goldenen  Militair^Vcrdicnst-Me» 
daille  und  als  allgemeines  Ehrenzeichen  erster  Klasse 
atisgegeben  werden  soll. 

Diti  Figur  dieses  silbernen  Kreuzes  soll  dieselbe 
b.19*  sein,  welche  der  rothe  Adler>Orden  dritter  Klasse  hat, 
nur  um  einige  Linien  kleiner  und  das  runde  Mittelsclnld 
soll  die  Inschrift:  „Verdienst  um  den  Staat,^  gtuu  aus> 
geschrieben  oder  abgekürzt,  je  nachdem  der  Raum  es 
gestattet,  die  Rückseite  aber  Meinen  Namenszug  mit 
der  Krone,  wie  das  Kreuz  des  rothen  Adler^Onlens 
dritter  Klasse  erhalten.  Wird  diesi's  silberne  Kreuz 
künftighin  nach  den  bestehenden  Grundsätzen  für  Mili> 
tairverdienst  ausgegeben,  so  geschieht  solches  an  dem 
schwanen  Rande  mit  weisser  Hinfassung,  wie  bisher 
die  goldene  Verdienst-Medaille;  als  allgemeines  Ehren- 
zeichen erster  Klasse  wird  es  an  dem  Rande  des  rothen 
Adler-Ordens  dritter  Klasse  getragen. 

Die  General-Ordens-Commissiuu  bat  dies  zur  Kennt- 
nias  des  Publicums  zu  bringen  und  was  sonst  erforder- 
lich ist,  zu  verfugen. 

Wien,  den  30.  September  1814. 

Friedrich  Wilbelm. 

Aa  dis 

Gwwrsl-Otdsss-Coawtsrion  so  Bsrtla. 


Londwehrdienst  - Auszeichnung. 

Ich  übergebe  dem  Kriegs -Ministerium  die  beifol- 
genden Bestimmungen  wegen  Stiftung  einer  Auszeich- 
nung für  pflichttreue  Dienste  in  der  Landwehr,  mit  dem 
Aufträge,  solche  der  Armee  bekannt  zu  macheu  und 
zur  Ausführung  dersellien  das  Weitere  zu  verfugen. 
Dem  Staats-hlinisterium  habe  Ich  dieserbalb  das  Nötbige 
zugehen  lassen. 

Berlin,  den  16.  Januar  1842. 

(g..)  Friedrich  Wühjlni. 

An  du  Kriafi-MioUterlus. 

Mit  Wohlgefallen  habe  Ich  das  achtungswerthe  Be- 
streben der  Loudwehr,  sich  fortdauernd  ihrem  Zwecke 
angemessen  auszubildeii,  bemerkt  uud  daher  beschlosBcn, 
fortiiin  jedem  Wehnnanu,  nachdem  er  seine  Dienst- 
pflichten erfüllt  bat,  als  eine  bleibende  Erinnerung  eine 
äussere  Auszeichnung  nach  fulgenden  Bestimmuugeu  zu 
verleihen  : 

Ido.M*  Diese  Auszeichnung  besteht  in  einem  komblauen 

Rande,  in  welchem  mit  gelber  Seide  Mein  Namenszug 
(F.  W.  IV.)  eiugewirkt  ist,  und  wird  in  einer  eisernen 
Einfassung  auf  der  linken  Brust,  gleich  wie  die  Diensi- 
.\uszeichnung  des  stehenden  Heeres  getragen. 

2.  Sie  ist  fur  Offiziere,  Unteroffiziere  und  Wehr- 
mäimer  gleich. 

3.  Deu  Anspruch  darauf  hat  Dcrjoulge,  welcher 
nach  Ableistung  der  gesetzlichen  Dienstpflicht  im  ste- 
heuden  Heere  in  beiden  Aufgeboten  der  Landwehr  die 
ihm  obliegenden  Pflichten  vorwurfsfrei  erfüllte.  (S.  §.  7.) 

4.  Die  Verleihung  der  Auszeichnung  erfolgt  in  der 


J’ai  déterminé  de  convertir  la  médaille  de  mérite 
d'or  ainsi  que  la  marque  d'honnenr  commune  de  la  pre- 
mière classe  en  une  croix  d'argent,  qui  sera  distribuée 
dès  à présent  au  lieu  de  la  médaille  de  mérite  militaire 
d'or  et  comme  marque  d'bonncur  commune  de  la  pre- 
mière classe. 

La  forme  de  cette  croix  d'argent  sera  la  même  que 
celle  de  l’Ordre  de  l'aigle  rouge  de  la  troisième  classe, 
seulement  plus  petite  de  quelques  lignes,  et  l’écu  rond 
du  champ  aura  l'inscripUon:  „Mérite  pour  I'état*‘  en 
toutes  lettres  ou  abrégée,  selon  l'espace,  et  le  revers  Mon 
chifire  avec  la  couronne  comme  la  croix  de  l'Ordre  de 
l’aigle  rouge  de  la  troisième  classe.  Si  désormais  cette 
croix  d'argent  est  distribuée  d'après  les  maximes  existan- 
tes pour  le  mérite  militaire,  cela  se  fera  au  ruban  noir 
à bord  blanc,  comme  jusqu’à  présent  la  mcdaillo  de  mé- 
rite d’or;  comme  marque  d'houueur  commune  de  la  pre- 
mière classe  elle  se  portera  au  ruban  de  l'Ordre  de  l'aigic 
rouge  de  la  troisième  classe. 

La  commission  générale  des  Ordres  est  chargée  de  la 
publication  et  de  La  disposition  du  reste. 

Vienne,  le  30.  Septembre  1814. 

Frédéric  Guilluime. 

A la 

conatlwton  gicini*  4m  Ordres  à Bertln. 


Distinction  de  »emoe  pour  la  Landwehr. 

Je  transmets  au  ministère  de  la  guerre  les  ordon- 
nances ci-joiutcs  pour  la  fondation  d'une  distinction  des 
fidèles  services  dans  la  Landwehr  avec  l'Ordre  de  les 
publier  daus  l'armée  et  de  faire  les  dispositions  ulté- 
rieures. Le  uiiuistère  d'état  a été  informé  («r  Moi  à 
cet  eflfet  des  mesures  nécessaires. 

Berlin,  le  16.  Janvier  1842. 

(.i«<.4)  Frédéric  Guiilaiimr. 

Ab  nlaUtire  de  U guerre. 

C'est  avec  plaisir  que  Je  Me  suis  aperçu  de  la  ten- 
dance respectable  de  la  Landwehr  de  se  perfectionner  do 
plus  en  plus  pour  son  but;  c’est  pourquoi  J‘ai  déterminé 
d'accorder  à chacun  do  la  Landwehr,  après  qu'il  a ac- 
compli ses  devoirs  de  service,  en  souvenir  prmaneut 
une  distinction  extérieure  d’après  les  ordonnances  sui- 
vantes: 

1.  • Cette  distinction  consiste  en  un  ruban  blet»  de 
bluet,  dans  lequel  Mon  thifiVe  (F.  W.  IV.)  est  entre- 
tissu avec  de  la  soie  jaune,  et  sc  {»orte  dans  un  bord 
de  fer  sur  le  sein  gauche  comme  ta  distinction  de  ser- 
vice de  l’armée  permanente. 

2.  Elle  est  égale  pour  officiers,  sous-officiers  et 
hommes  do  la  Landwehr. 

3.  A prétention  celui  qui  après  avoir  fait  le  devoir 
de  service  légal  dans  l'armée  permanente,  a rempli  dans 
les  deux  bans  de  la  Landwehr  les  devoi«>  imposés  à lui 
(voir  §.  7.). 

4.  La  distribution  de  la  distinction  a ordinairement 
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Regel  bei  der  EntUusung  aus  dem  rweiten  Äufgebot« 
zuui  Landsturm  im  Ilerlist  jeden  Jahres  und  fangt  mit 
denjeuigen  au,  welche  im  Ilcrtiat  1842  austreten.  Das 
bei  dem  ücbertritte  aus  dem  ersten  Aufgebot  erhaltene 
Zeugnifs  des  'Woblverholtena  giebt  dem  anstretenden 
Uiitcr«:>ffizier  und  Welirmann  das  Recht,  sich  mit  dieser 
Bescheinigung  bei  dem  Batailiuus-Comuiandeur  seines 
Bezirks  zur  Erlangung  der  Auazeiebnung  r.u  melden. 

5.  Bei  den  Offizieren  ist  es  erforderlich,  dass  sie 
ihre  Dieiifitpflicliten  in  allen  gedachten  Stadien  (S.  §.  3.) 
überhaupt  vorwurfsfrei  erfüllt,  und  iusl^esondere  den 
Uebungeu,  zu  denen  sie  beordert  worden,  so  wie  dem 
ScheibcnK'hiessen  und  ControlUVcrsainmlungen  mit  Eifer 
beißcwohüt  haben,  auch  niemals  kriegsrechtlich  bestraft 
worden  sind. 

6.  l>ie  Listen  der  berechtigten  Offiziere  werden, 
uutcr  Beifügung  der  von  den  Brigade-Commaudeuren  zu 
bestätigenden  Zeugnisse  der  Bataillons-Commandcurc  über 
das  'WohlvcrhBltcu  auf  dem  geordneten  Dienstwege  an 
das  Kriegs-Ministerium  eingercicht,  welches  sic  prüft 
uud  Mir  zur  Bestätigung  vorlegt.  Diejenigen  Offiziere, 
die  auch  nach  zurfickgelegter  Dienstpflicht  aus  ehren- 
vollem Antriebe  noch  in  der  Landwehr  bleiben  wollen, 
sollen  dabei  Mir  besonders  namhaft  gemacht  werden. 

7.  Der  L*ntoroffizicr  und  Wehrmann,  welcher  auf 
die  Dienst  • Auszeivhimug  Änspmrh  macht,  muss  die 
Uebungcu,  zu  welchen  er  einberufen  wurde,  mitgemacht, 
und  im  Falle  er  diese  zu  versäumen  gezwungen  war, 
durch  ein  freiwilliges  Einkommen  naehgcholt,  el>en80  bei 
den  Sehicsstibungcn  und  Control! -Versammlungen  seine 
Pfiicht«;n  vorw^iHsfrei  erfüllt,  auch  wäliruud  seiner  Dienst- 
zeit keine  durch  Kriegs-  oder  Staudrecht  erkanute  Strafe 
vrlitieti  halwd  und  nicht  in  der  zweiten  Klasse  des  Sol- 
datenstaiides  stehen. 

8.  Die  Listen  der  nach  diesen  Bedingungen  zur 
Dienst -Auszeichnung  sich  eignenden  Unteroffiziere  und 
'WeUroiäimer  wonlcu  von  dem  Bataillons- Commandeur 
zusammt  llgi•^tclU  und  dem  Bri^de  • Conituandeur  zur 
Prüfung  uud  eventuellen  Jkstntigung  vorgclegt.  Auf 
Onmd  ders4-lbeu  w ird  diu  summarische  Nachweisung  des 
Bedarfs  an  Auszeichnimgen  durch  die  ZwischcnWhordun 
dem  Allgemeinen  Kriegs-Departement  eingesandt,  wei- 
ches dagegen  die  erforderlichen  Auszeichnungen  jedem 
Annf'C-Corps  zuseiideii  wird.  Bei  dem  Uelwrtritt  ins 
zweite  Aufgebot,  uium  über  das  Obige  zur  Begründung 
des  künftigem  Auspruclis  in  einem  aiisziuitdlendcu  Füli- 
runcszeugniss  das  Nothige  bemerkt  werden.  Verloren 
gegangeuc  Auszcichming('n  müssen  die  Inhaber  aus  eige- 
nen Mitteln  wieder  anschafien. 

‘J.  Wenn  Offiziere  oder  Uuleiviffizicro  der  Land- 
wehr sich  durch  ihre  Thütigkeit  bei  den  Schicssübungcu, 
oder  tKJuetigeii  Eifer  tu  den  Bezirken  auszcichucu,  so 
können  dieselben  als  eine  ehrenvolle  Ausnahme  auch 
daun  schon  zur  Dienst- Auszeichnung  in  Vorschlag  ge- 
bracht werden,  wenn  sie  die  Dicnstjolirc  des  ersten  Auf- 
gebots zurücklcgten. 

10.  Die  Bceiu-Zeugnissc  für  Unteroffiziere  und 
iiemeiuc  werdeu  von  den  Bataillons  - Commaudeurcu, 
die  für  die  Offiziere  alter  von  dem  Kriegs  • Minister 
vuUzocen. 


lien  au  licenciement  du  second  ban  à lanière -ban  en 
automne  de  chaque  année  et  commence  par  ceux,  qui 
sortent  en  automne  de  1842.  I.<e  témoignage  de  bonne 
conduite  reçu  h la  transition  du  premier  ban  donne  au 
sous-officier  et  à l’homme  de  la  Landwehr  le  droit  do 
s’adresser  avec  ce  certificat  au  commandeur  du  bataillon 
de  son  district  pour  l’obtention  de  la  distinction. 

5.  Pour  les  officiers  on  exige  qu’ils  aient  rempli 
leurs  devoirs  de  service  dans  toutes  les  stations  (voir 
§.  3.)  eu  général  irréprochablement  et  qu’ils  aient  as- 
sisté avec  zèle  aux  exercices  auxquels  ils  étaient  com- 
mandés, aiusi  qu’au  tir  au  blanc  et  aux  assemblées  do 
contrôle,  et  qu'ils  n'aieut  jamais  été  punis  d’une  conr  de 
guerre. 

6.  Les  listes  des  officiers  autorisés  seront  adressées 
avec  tes  certificats  des  commandeurs  de  bataillon  sur  la 
bcmiio  conduite,  ratifié«  par  les  commandeurs  de  brigade 
]>ar  la  voie  de  service  au  ministère  du  la  guerre,  qui 
les  fait  passer  par  la  filière  et  les  propose  à Mon  ap- 
proliatiou.  Ijcb  noms  des  officiers  qui  après  avoir  rempli 
le  devcûr  de  service  désirent  par  des  mouvements  hono- 
rables rester  dans  la  I.«andwchr,  Me  seront  proposés 
8{>éciaiemeni. 

7.  Le  suus-ofScior  et  l'homme  de  la  Landwehr, 
qui  fait  prétentiou  à la  distinction  de  sen'ice,  doit  avoir 
assisté  aux  exercices,  auxquels  il  a été  appelé,  et  au 
cas  qu'il  ail  été  obligé  de  les  négliger,  il  doit  les  avoir 
regagnés  par  son  propre  mouvement,  de  ntême  il  doit 
avoir  fait  son  devoir  sans  reproche  dans  les  exercices  à 
tirer  et  dans  les  assemblées  de  contr«ile,  il  ne  doit  pas 
avoir  été  puni  par  un  conseil  de  guerre  et  non  plus  se 
trouver  dans  la  seconde  classe  de  l’état  militaire. 

8.  Les  listes  des  sous-officiers  et  des  Immmcs  de  U 

Landwehr  so  qualifiant  d’après  ccB  conditions  à la  distinc- 
tion do  service  seront  coUationuées  par  le  commandeur 
do  bataillon  et  proposées  à l’examen  et  à la  ratification 
évenUifljc  du  commandeur  de  brigade.  Eu  vertu  de  cela 
l’indicatton  sommaire  des  disUnctloua  nécessaires  scru 
envoyée  par  les  autorités  intermédiaires  au  département 
de  la  guerre  général,  qui  expédiera  les  distinciions  né- 
cessaires à chaque  corpe  d’année.  A la  transition  dans 
le  second  ban  le  nécessaire  sur  le  sus-mentionné  doit 
être  iMté  dans  un  certificat  de  conduite  pour  motiver  la 
prétention  future.  distinctions  perdues  doivent  être 

procurées  sur  U caisse  des  possesseurs. 

8.  Si  des  officiers  ou  sous-offieicra  de  la  Landwehr 
se  distinguent  par  leur  activité  dans  Ica  exercices  du 
tir,  ou  par  leur  zèle  dans  les  distric*ts,  ils  peuvent  déjà 
être  prujiosés  pour  la  distinction  de  service  par  une  ex- 
ception honorable,  s'ils  ont  aocximpli  les  années  de  ser- 
vice du  premier  ban. 

10.  Les  certificats  de  possession  pour  sous-officiers 
et  soldats  s'exécutent  par  les  commandeurs  de  baiaillon, 
mais  ceta  pour  les  officiers  par  le  ministre  de  la  guerre. 


Digitized  by  Google 


Hil 


11.  Die  ûU'r  deu  Verlust  der  îibrigeu  Khretixeichen 
l•e^t«■llOluleu  gosetxlicluMi  VoriH'briÜeii  bei  Vergeben  lin- 
den auch  auf  diu  in  Uede  atebeudu  Auszeiciiuuug  Ad- 
\K  eiHliing. 

liidoui  leb  diesen  lleweis  iles  Woblwullcus  der  Land- 
hienuit  »uweDde,  erwarte  Icb^  dass  die  Terliehenc 
Ausztricbiiung  tîir  all«  neu  eintretende  Welmuanner  ein 
ebrvnvullcr  Antrieb  sein  wirrl,  mit  immer  regem  Kifor 
die  Pflichten  ihres  Berufes  au  erfüllen. 

Berlin,  den  IG.  Januar  lt<4'2. 

Friedritli  Wilhflin. 


iK-n  1 iif*  Aimpnich»  auf  die,  jür  pßichtti’fve  DicttHt 

in  der  J^Hdtrehr  ffeAh/ft’te  Auaznehnt/nff  betrefendt 
Auf  den  Mir  gehalteneii  Vortrag  bcstiumic  Ich,  dass 
der  Anspruch  auf  diu,  für  pflichttreue  Dienste  in  der 
lauidwehr  girstiftetc  Auszeichnung  durch  jede  Vemr- 
theiiung  wegen  eines  VergclHUis,  welches,  ausser  mit 
einer  Freiheitsstrafe,  mit  Untenmgung  der  Ausübung  der 
bürgerlicbeu  Khre  bcdmlit  ist,  aticli  in  dem  Falle  ver- 
wirkt sein  soll,  dass  wegen  mildernder  Umstände  nur 
auf  eine  Freihcilsatrufe  erkannt  wird. 

Sanssouci,  den  14.  Oktober  18&2. 

(g.<)  Friedrich  Wilhelm. 

(gegpnge*.)  v.  BobIb« 

An  dai  Krirgt-Mmislntnia. 


Kriegs  - Denkmünzen, 
a.  F&r  CombattaaUc- 
An  mein  Kriegsherr. 

Das  vcrh»ugiiissvoll6  Jahr  181J  neigt  sich  sei- 
nem Knde. 

lu  seinen  thalenreichcn  Abscbuitteii  wurde  der 
schwere  Kampf  lur  die  gerei*bto  Sache  aut  eine  unver- 
gesslich glorreiche  Weise  unter  Gottes  Beistand  bis  an 
den  Ulicin  vollbracht. 

IXt  Feind  ist  über  den  IBicin  gewiesen  und  die 
von  ihm  noch  IicscUicn  Vcstcn  lallen. 

Alle  Meine  tapferen  Krieger  hal>en  sicli  eines  An- 
denkens dieses  ewig  deuktvürdigcu  Jahres  wüi-dig  be- 
wiesen. 

Für  Auszeichnung  des  Kinzclneu  ist  das  eiserne 
Kreuz  gcstiüet. 

Aber  jeder,  der  in  diesem  Kampfe  vorwurfsfrei  mit- 
gefochtcu  bat,  verdient  ein  ebrendes  Denkzeichen,  vom 
dauklairen  V'aterlande  gcwelbt  und  leb  ha)>e  deshalb  be- 
T.aOx  So.»,  scblosson,  eine  solche  Denkmünze  aus  dom  Metall  cr- 
tt.94-  oberter  Geschütze,  mit  einer  passenden  Inschrift,  und 
mit  der  Jahreszahl  1813,  prägen  zu  lassen,  die  au  einem 
Bande,  dessen  Farbe  Ich  noch  l>ostiuunen  will,  am  Knopf- 
loch getragen  w'erdcn  und  die  nach  errungenem  elircn- 
Tollcu  Frieden,  jeder  Meiner  Krieger  ohne  Ansnabuio 
erhalten  soll,  der  im  Felde  oder  vor  einer  Festung  wirk- 
lich mitgefochten  und  der  während  der  Dauer  des  jetzigen 
Kriegc'S  seinen  Pflichten  treu  geblieben  ist  und  sich 
keiiFCfl  Excesscs  K’huldig  gemacht  bat. 

Das  Jahr  1814  wird  — %vir  düiTen  es  unter  Gottes 


11.  Les  urdouuanccs  legales  existantes  sur  U perte 
des  autres  umit|ucs  d'lmmieiir  pour  des  fautes  sunt  aussi 
en  vigueur  |x>ur  hi  distinction  eu  question. 

Kd  faisant  obtenir  à la  l^ndwchr  par  la  présente 
cette  preuve  de  hienreiUance,  J*espérc  que  la  distinction 
accordée  sera  |x>ur  tous  les  liommes  de  la  Landwehr, 
entrant  désormais,  une  nonvellc  impulsion  de  remplir 
avec  un  zèle  plus  vif  les  obligations  de  leur  vocation. 

Berlin,  le  IG.  Janvier  1842. 

(■Igné)  Frédéric  Guillaume. 

C\)H€ern€mt  la  perte  de  la  jirétention  à la  dùAinctiùn  /ontiée 
pour  dee  eercieee  ßdHee  dam  la  Ivandtoehr: 

Sur  le  discours  tenu  à Moi  Je  statue,  que  U pru- 
leiitiou  à la  distinction  fondée  pour  de  fidèles  scmcca 
dans  U I.<andw'ebr  sera  perdue  par  chaque  peine  {>our 
un  crime  qui  hormis  la  peine  de  liberté,  entraîne  fin- 
terdiction  de  IVxcrcice  des  droits  d'houuciir  civils,  aussi 
dans  le  cas  quW  ne  reconnaisse  qu'une  |)ciue  de  liberté 
pour  drs  circonstances  modifiantes. 

Sanssouci,  le  14.  Octobre  1852. 

Frédéric  Guillaume. 

(coBtreadfoé)  de  V«bIb» 

Ah  aiinmérc  «I«  la  guvrrv. 

Médailles  do  compagne, 

a.  Pont  eombattaats. 

A mon  armée. 

L’année  fatale  1813  est  sur  sou  déclin. 

t)nns  scs  époques  pleines  d'exploits  1«  grave  com- 
bat pour  la  cause  juste  fut  terminé  arec  Tassistancc  de 
Dieu  jusqu'au  Khin  d'une  manière  glorieuse,  qui  ne  s'ou- 
bliera jamais. 

L'ennemi  fut  rejeté  au-delA  du  Khin,  et  les  forts 
occupés  encore  de  lui,  tombent  dans  notre  pouvoir. 

Tous  Mes  vaülans  guerriers  se  sont  p^xu^^8  dignes 
du  souvenir  de  cette  année  ctemellemeni  mémorable. 

Pour  la  distinction  d'un  chacun  on  a fondé  la  croix 
du  fer. 

Chacun  qui  a pris  part  irréprochablement  k ce  com- 
bat, mérite  un  signe  de  souvenir  honorant,  dédié  par  la 
patrie  reconnaissante,  c'est  pourquoi  J'ai  déterminé  de 
(aire  frapper  une  telle  médaille  du  métal  de  canons  con- 
quis avec  une  inscription  convenable  et  le  millésime  1813, 
qui  se  portera  à un  niban,  dont  Je  me  réserve  à fixer  la 
eoidcur,  à la  boutonnière  et  laquelle  chacun  de  Mes  guer- 
riers recevra  sans  distinction,  après  avoir  gagné  une  paix 
honorable,  sM  a ofiTcctivetnent  combattu  en  campagne  ou 
devant  une  forteresse,  et  qnî  est  resté  fidèle  à ses  dé- 
voila ixsndant  la  durée  de  1a  guerre  actuelle,  et  ne  s'est 
pas  rendu  coupable  d'txcH. 

I/.nn«:  18U  tfnnincr»  glori«l*tn.cnt  (Nmi.  IVêpé- 

10« 
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feraerom  Beistand  huffen  — die  Tliatcnreihc  glorreich 
sL-lilicsscti  und  dann  ist  dieses  ehrende  Denkteichen  auch 
diesem  Jahre  geweiht.  Wer  in  beiden  Jahren  mitge* 
kampflf  erhall  die  Denkmünze  auch  mit  der  zweifachen 
Jahreszahl. 

Frankfurt  am  Main,  den  34.  Dezember  1813. 

Friedrich  Wilhelm. 

b.  Fftr  Viehtcombattutan. 

Auf  den  Bericht,  welclien  die  General-Ordens-Com- 
mission  in  Folge  der  Cabinete-Ordre  vom  7.  Februar  c. 
nach  genommener  Rücksprache  mit  dem  Kriegs-Ministcrio 
über  diejenigen  Individuen  erstattet  hat,  denen  die,  Ihr 
T.SO.Ns.M.M*  Nicht' Combattauten  bestimmte  Kriegs  > Denkmünze  zu 
verleihen  sein  würde,  besHmme  Ich  hiermit:  dass  alle 
die  Beamten,  welche  des  Dienstes  wegen  der  fechtenden 
Armee  ins  Feld  gefolgt  sind,  die  gedachte  Denkmünze 
erhalten  und  zum  Tragen  derselben  in  der  vorgeschrie> 
benen  Art  berechtigt  sein  snllen,  insofern  sie  mit  Kifer 
und  Treue  gedient  hal>en  und  darüber  die  Zeugnisse 
ihrer  Vorgesetzten  beibringen  können.  Wenn  cs  unter 
ihnen  einige  geben  sollte,  welche  sich  durch  ihre  früheren 
Dienste  als  Combattaiiten  bereits  die,  für  diese  besüiimite 
Denkmünze  erworben  haben;  so  setze  leb  zugleich  fest, 
dass  es  für  solche  bei  dieser  einen  Denkmünze  sein  Be> 
wenden  behalten  soll  und  neben  dieser  nicht  noch  die 
andere  Denkmünze  getragen  werden  darf. 

Ich  überlasse  der  General ‘Ordens 'Commission,  bei 
Vertheiinng  der  l>enkmünze  für  Niebt-Combattanten  da- 
nach zu  verfahren  und  indem  Ich  in  Absicht  der  Be- 
schaffenheit derselben  auf  die  darüber  bereits  gegebenen 
Bestimmungen  verweise,  bemerke  Ich,  dass  das  geneh- 
migte Band  nicht  breiter  als  das  für  die  andere  Denk- 
münze sein  darf. 

Dem  Kriegs -Miiüsterio  habe  Ich  von  obigen  Be- 
stimmungen Kenntuiss  gegeben. 

Berlin,  den  14.  Dezember  1815. 

Friedrich  Wilhelm. 

Aa  di* 

Gaaersl  • Ordens  - Conmiadon. 


Dm  allgemeine  Ehrenzeichen  für  Civilverdienste 
ist  durch  die  Erweiteninga- Urkunde  für  die  Königlich 
IVenssischen  Orden  und  Ehrenzeichen  vom  18.  Januar 
1810  als  eine  besondere  Auszeichnung  gestiftet,  besteht 
No.M.in  einer  silbernen  Medaille  mit  der  Inschrift:  „Verdienst 
um  den  Staat^  und  bat  auf  der  andern  Seite  den  König- 
lichen Namenszug. 

Sie  wird  am  schmalen  Bande  des  rothen  Adler- 
Ordens  getragen. 

Obgleich  sie  im  UebHgen  mit  dem  MUitair-Ehren- 
Se.M. Zeichen  zweiter  Klasse  ganz  gleiebea  Gepräge  hat,  so 
ist  nach  einem,  um  die  Mitte  des  Jahres  1852  ergan- 
genen, aber  nicht  veröffentlichten  Allerhöchsten  Befehl 
für  diejenigen , welche  nach  fünfzigjähriger  Dienstzeit 
damit  decorirt  werden,  innerhalb  des  Ringes  eine  kleine 
T.M,N«. in, silberne  Platte  angebracht,  worauf  die  Zahl  „50“  sich 
befindet. 


itms  avec  l'assistance  de  Dieu)  la  suite  des  exploits,  et 
alors  cette  médaille  honorable  sera  aussi  consacrée  i cette 
année.  Tout  qui  a assisté  au  combat  dans  ces  deux 
années,  reçoit  aussi  la  médaille  avec  le  double  millésime. 

Francfort  sur  Main,  le  24.  Décembre  1813. 

Frédéric  Gnillaume. 

b.  PooT  non  oombattants. 

Sur  le  rapport  que  la  <x>mmiHBion  générale  des  Ordres, 
en  suite  de  l’Ordre  royal  du  7.  Février  de  cette  année, 
après  avoir  délibéré  avec  le  ministère  de  la  guerre,  a 
rendu  sur  les  individus,  auxquels  la  médaille  militaire 
décrétée  pour  non  combattantH  serait  accordée,  J'ordonne 
par  la  présente:  que  tous  les  employés,  qui  ont  suivi 
l'armée  combattante  en  campagisc  5 cause  du  service, 
reçoivent  la  médaille  mentionnée  et  soient  autorisés  à la 
porter  de  la  manière  prescrite,  s'ils  ont  servi  avec  zèle 
et  fidélité  et  s'ils  sont  cajmbles  de  le  prouver  par  les 
certificats  de  leurs  chefs.  Sll  y a parmi  eux  quelques- 
uns  qui  æ sont  déjà  acquis  par  leurs  services  antérieurs 
comme  combattants  la  médaille  décrétée  k eux;  Je  statue 
en  mémo  tenqis,  que  pour  de  tels  cette  seule  médaille 
suffise  et  que  l'autre  médaille  ne  se  porte  pas  non  plus 
k côté  de  celle-ci. 


J'en  transmets  à la  commission  générale  des  Ordres 
dans  la  distribution  de  la  médaille  pour  non  combattants 
la  disposition,  et  en  référant  au  sujet  de  la  qualité  sur 
les  réglements  déjà  donnés.  J'observe  que  le  ruban  ap- 
prottvé  ne  soit  pas  plus  large  que  celui  pour  l'autre 
médaille. 

J'ai  informé  le  ministère  de  la  guerre  de  ce»  or- 
donnances sus-mentionnées. 

Berlin,  le  14.  Décembre  1815. 

Frédéric  Guillaninr. 

A I* 

coanÎMion  xénénüe  d«»  Oixlrej. 

La  décoration  générale  pour  mérites  civils 
est  établie  par  le  décret  de  dilatation  des  Ordres  et  mar- 
ques de  distinction  du  royaume  de  Prusse  du  18.  Jan- 
vier 1810  comme  une  distinclion  particulière;  elle  consiste 
en  une  médaille  en  argent,  avec  l’inscription:  „Mérite 
pour  l'Etat“,  et  a de  l'autre  côté  le  chiffre  royal. 

Ellle  SC  porte  au  ruban  étroit  de  l’Ordre  de  faiglc 
rouge. 

Quoique,  pour  le  reste,  elle  ait  la  même  empreinte 
que  la  deuxième  classe  de  la  décoration  militaire,  il  se 
trouve  cependant,  par  suite  d'un  Ordre  supérieur  donné 
vers  le  milieu  de  l'année  1852,  mais  non  publié,  pour 
ceux  qui  en  sont  décorés  après  cinquante  années  de  ser- 
vices, au  milieu  de  l'anneau  une  petite  plaque  en  argent 
portant  le  nombre  „50“. 
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Rettungs  - Medaille. 

Wir  Friédtich  Wilhelm,  von  Gottes  Gnaden, 
König  von  Preussen  etc. 

haben  bereits  durch  Uuaero  Verfügung  au  das  vormalige 
GetiermUDirectunum  vom  G.  März  1802  die  Vcrlcihuug 
ciucr  Verdienst*  Medaille  zur  Belohnung  deijenigen  an* 
georduct,  welche  sich  znr  Rettung  und  Hülfe  ihrer  Mit- 
bürger in  GelVüir  begeben.  JDa  diese  Medaille  jedotdi 
nur  zur  Aufbewahrung,  als  ein  ehrendes  Andenken  an 
die  verdienstliche  llaudluug  des  Kinpfangers  bestimmt 
ist,  so  haben  Wir  Uns  bewogen  gefuudeu,  neben  der- 
selben eine  zweite  zu  verleihen,  die  zur  Belohnung  einer 
besonders  ausgezeichneten  Hrdneiatung  gereichen  und 
desludb  als  eine  höhere  Stufe  des  öfientlichen  Anerkennt- 
nisses l>ctrachtct  werden  soll. 

Ta#*No.Bf.  Diese  in  Silber  ansgepragte  Denkmünze  »oll  auf 
der  llauptaeite  Unser  Brustbild  mît  der  deutschen  Uin- 
S4rhrift  Unseres  Namens  und  auf  der  Kehrseite  einen 
No. M.  Kichenkrauz  mit  der  Inschrift: 

„Für  Uettung  aus  Gefahr^ 
enthalten.  Sic  soll  au  einem  orangefarbenen  Bande,  mit 
2 weissen  schmalen  Streifen  auf  den  Seiten,  im  Knopf- 
loche  getragen  werden,  und  wird  auf  den  Antrag  Un- 
seres Ministers  des  Innern  und  der  Polizei,  von  Uns 
Aüerhöebstsclbst  verliehen. 

Die  Vorzüge,  welche  Wir,  nach  Inhalt  der  Erwei- 
terungs-Urkunde für  Unsere  Orden  und  Ehrenzeichen 
vom  18.  Januar  1810  den  ltdtabem  der  allgemeinen  Ver- 
dienst-Medaille )>ewiUigl  haben,  wollen  Wir  auch  den 
Besitzern  dieser  neuen  Verdienst -Denkmünze  beilegen, 
weslialb  der  verwirkte  Verlust  derselben,  wie  bei  andern 
Orden  und  Ehrenzeiclun,  auch  nur  von  Uns  Allcrbüchst- 
selbet  festgesetzt  werden  darf. 

Urkundlich  etc. 

(icgebeu  Berlin,  den  1.  Februar  1833. 

(I.,  s.)  l'Viedrich  Willielm. 


Médaille  de  distinction  pour  Sauvetage. 

* Nous  Frédéric  UuiUauméf  par  la  gr&cc  de  Dieu, 
roi  de  Prusse  etc. 

avons  déjà,  par  Notre  ordonnance  du  6.  Mars  1802, 
adressée  à Notre  directoire  général  d'alors,  institué  la 
délivrance  d'une  marque  de  mérite  ayant  pour  but  de 
récompenser  ceux  qui  exposeraient  leurs  jours  pour  se- 
courir et  sauver  leurs  concitoyens.  Comme  cette  mé- 
daille n'est  destinée  qu'à  être  gardée  par  celui  qui  l'a 
reçue  en  souvenir  honorable  d'une  action  méritoire,  Noua 
Nous  sommes  déterminé  à en  instituer  à côté  de  celle-ci 
une  seconde  qui  sera  donnée  pour  rémunération  de  se- 
cours plus  méritoires,  plus  éminents,  et  regardée  ainsi 
comme  une  plus  haute  marque  de  la  reconnaissance 
publique. 

Cette  médaille  en  argent  portera  sur  la  face  Notre 
effigie  avec  Notre  nom  pour  légende  et  sur  le  revers  une 
couronne  de  chêne  avec  cetto  inscription: 

„Pour  sauvetage.“ 

Elle  sera  portée  à la  boutonnière  à un  ruban  orange 
avec  deux  lisières  blancs  étroits  et  délivrée  par  Nous- 
même  sur  la  proposition  de  Nos  ministres  de  l'intérieur 
et  de  la  police. 

Nous  étendons  aussi  aux  possesseurs  de  cette  nou- 
velle distinction  les  avantages  que  Nous  avons  concédés 
auz  possesseurs  de  la  marque  commune  de  mérite,  par 
le  réglement  établi  pour  Nos  Ordres  et  décorations,  le 
18.  Janvier  1810;  en  conséquence.  Nous  Nous  réservons 
seul  de  prononcer  sur  la  perte  qui  en  aurait  été  encourue. 


En  foi  de  quoi  etc. 

Donné  à Berlin,  le  I.  Février  1833. 

(L.  S.)  Frédéric  Guillanme. 


Medaille  von  Ncufcliatel. 


No9».aO. 


Diese,  Figur  No.  29.  und  30.  dargesielllc,  Medaille 
ist  im  Jaltre  1832  gestiftet  uud  die  darauf  bezügltcbc 
Verorduung  mit  der  nachfolgendru  Adresse  veröffent- 
licht worden: 

Adresse  an  die  Neufchateller. 

Ncufcbatellerl  Seit  mehr  als  einem  Jahrhundert,  wo, 
gerechtfertigt  durch  die  im  Staate  gehenden  Erbfolge- 
gesetre,  die  Könige  von  Prenssen  Eure  Fürsten  geworden 
sind  uud  Euer  Land  mit  der  Monarchie,  wie  ein  aus- 
gczeielmetcr  und  unabhängiger  Staat  verbunden  wurde, 
habt  Ihr  unUr  Meinem  mul  dem  Scepter  Meiner  Vor- 
fahreu  alle  Vonheile  der  geRelUchaftlichon  Ordnung,  die 
Freiheit,  die  Sicherheit,  die  Gewähr  Eurer  alten  Ein- 
riclitungCD,  die  stufenweise  Entwickelung  der  öffentlichen 
Wohlfalirt  empfunden.  Unter  einer  väterlichen  Regie- 
rung ist  die  Religiou  beschützt  worden,  die  Sitten  haben 
die  Gesetze  befestigt  uud  unter  ihrem  schützenden  Schirm 
seid  Ihr  ein  glücklicheres  Volk  gewesen,  wie  Ihr  Euer 
Glück  gedacht  und  erkannt  habt.  Auch  seit  mehr  denn 


Médaille  de  Neuchâtel. 

Cette  médaille,  représentée  tig.  29.  30.,  a été  fondée 
en  1832  et  Tordotmance  en  a été  rendue  publique  avec 
l'adresse  suivante: 

Adresse  aux  Neucbàtelois. 

Neucbitelois,  depuis  plus  d’un  siècle  que,  par  les 
lois  de  succession  consacrées  dans  1a  principauté,  les  rois 
de  Prusse  sont  devenus  vos  princes  et  que  votre  pays 
a été  affilié  à la  monarchie  comme  un  état  distinct  et 
indépendant,  votis  avez  trouvé  sous  le  sceptre  de  Me» 
ancêtres,  comme  sons  le  mien,  tous  les  avantages  de 
l’Ordre  social,  la  liWrté,  la  sûreté,  le  maintien  de  vos 
antiques  institutions,  le  développement  graduel  de  toutes 
les  branches  de  la  prospérité  publique.  Sous  un  gou- 
vernement pateruel  la  religion  a été  protégée,  les  mtrurs 
ont  renforcé  l'antorité  des  lois  et  sous  leur  égide  tutélaire 
vous  avez  été  un  peuple  d autant  plus  heureux  que  vous 
avez  senti  et  reconnu  votre  bonbeur.  Aussi  depuis  plu» 
d’un  siècle,  vos  relations  avec  vos  prince»  on!  été  dou- 

lOfi* 
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pîneiu  Jalirliiimleit  Kure  Vcrbimlnngen  uiit  ICtmii 
Fùi>l<*ti  augciiflmio,  «‘iufnvlK'f  rrii;«]lirlir'  lie/ii'lmngcn  vou 
WuUlwulluu  uml  St'IiiiUE  ilircr  Seils,  ]{eziehuiigeu  der 
Treue  und  Krkeimtiielikeit  Eurer  Seils. 

Erle  der  (iesiimuugen,  wie  der  Rechte  Meiner  Vor- 
iklkreii,  liai«»  Ich  Euch  immer  geliebt,  Ihr  habt  Meine 
Liebe  ^(eta  erwidert,  indem  Ihr  Meinen  Wünschen  und 
Meiner  unablitaaigen  Sorge  für  Euch  piitgegeugekommen 
seid.  L>ic  Uuuitünüe  (»edingten  tiielit  mehr  luiJ  forder- 
ten keine  auasergewühnlicUru  Opfer. 

Die  Stunde  der  Opfer  imt  geschlagen  und  Ihr  habt 
Euch  Eurer  würdig  gezeigt.  Demi  als  fnlschc  Ideen 
und  schüdliciie  1^'hrcu  bei  den  einen,  schändliche  und 
straffiarc  J^üdcnscltaRcu  bei  den  andern,  eine  Truppe 
Aufrührer  gegen  die  legitiniu  Macht  bewaffnet  haben, 
weh-hc  dun*h  ihre  Reden  und  selbst  durch  Ilandlmigen 
Eure  Existenz  bis  in  die  Wurzeln  orschütterton,  hat  Kueh 
der  Weltgeibt  gegen  den  Schwiudclgeiat  zu  den  Waden 
greifen  lassen;  die  treuen  VolkerschnRen  sind  von  den 
ilergen  hcrabgeatiegen  und,  sich  mit  den  treuen  Ein- 
iirulinem  des  Flachliiiides  vereinigend,  haben  die  Kraft 
eines  goe<*tzlicheu  Widerstandes  der  Wuth  der  Auaix'hie 
cnigegcngeseut;  durch  eine  ireiwiJligu  und  ciiunüthigc 
Bewegung  haljen  sie  unter  ihren  Faliuen  für  dcu  Fürsten 
und  das  Vaterland  gekänipA.  Die  Pflicht  und  das  Recht 
haheu  über  die  1‘ngerechtigkeit,  die  Ordiiuug  über  die 
Unoi'dmiDg  und  die  Freiheit  ül>er  die  Zügeliusigkeit  ge- 
siegt. Ihr  habt  durch  Eure  edelniöthige  Entschlossenheit 
allea  geschützt,  was  Euch  das  Liebato  auf  der  Welt 
war,  und  Ihr  könnt  Em^h  mit  Wahrheit  sagen,  dass  Ihr 
es  selbst  seid,  denen  Ihr  Euer  Wohl  zu  danken  habt. 

Neufchateller!  ihr  müsst  wüii.<;chen,  das  Andenken 
»u  diese  K-hönen  Tngi*  zu  verewigen,  wo  llir  alle  die 
Bürgerkrune  verdient  liabt.  Icli  bin  eWiiso  besorgt,  wie 
Ihr  OS  sein  könnt,  die  Erinnerung  au  diesen  nibnirrieben 
Zeitpimci  auf  Eure  Kinder  zu  ülKTtmgen  uml  Euch  ein 
Zcieben  iSfeiner  Erkcuntliclikeit  zu  gelMui,  welches  zu 
glriehcr  Zeit  ein  Zc'tchcn  der  Kuren  sei.*) 

Wie  Ihr  alle  diesellM'  Treue  und  dieselbe  Ergebon- 
lieit  gezeigt  habt,  so  bal>e  Ich  geglaubt,  dass  es  ange- 
nieescn  sei,  diese,  Meinem  llerzeti  ebenso  aiigenelime, 
wie  für  Euch  rubmwürdige  That  dnirh  ein  allgemeines 
Ehrenzeichen  zu  bekiäAigen. 

Dasseli>e  wiitl  von  allen  getragen  weitlen,  welche 
die  Waffen  zur  Vertheidigung  de»  Fürsten  und  des  Vn-' 
terUndes  ergriffen  hal>en.  Die  Statuten  dieser  Einrich* 
Hing  sind  dieser  väterlichen  Rede  heigefügt  und  wenicn 
mit  ihr  veröffentlicht. 

Brave  und  treue  Neufchateller!  Diese»  feierliche 
Zeichen  der  Gesinnungen  Eures  Fürsten  erhalte  und 
knüpfe,  wenn  es  möglich  ist,  die  Bande  enger,  welche 
Euch  au  denselben  fesseln.  Bewahret  Eure  Sitten,  Eure 
Grundsätze,  Eure  ererbte  Regeln,  Hure  Ehrfurcht  für 
unsere  heilige  Religion,  und  der  Himmel  wird  Euch 


*)  DieiM!  Mrilsilti',  vornR  7/i99  KxsmpUrs  »n  rbsoMvifi  très* 
Nsufrliatsllrr  v»rllieilt  »urilrB.  wsJsh*  ilk  Waffen  gegen  dte  AufräHrcr 
ZMr*K»n  haben,  isl  «iuirh  bsine  Majsfuit  in  «kr  Kigriuclun  als  rn«- 
irermiBFr  {''nrat  von  Nsakhusl  and  VnUnsin  Reiitifiei  und  der  8tanu- 
ruh  «k>  FirrlrBihuiB» , aitt  «km  Guircmsur  <k<  Kr'mg«  an  der 
bpittr,  iit  mil  der  Vmlteliuo|!  K aiinrafri  werden. 


«*es,  uniformes,  paisibles,  relations  de  bienveillance  et  de 
protection  de  leur  juirl,  relations  de  fidedîté  et  de  rccoii- 
iiaissan<*e  de  la  vôtre. 

Héritier  des  sentimens  comme  des  droits  de  Mes 
ancêtres,  Je  von»  ai  toujours  aimés,  vous  av<^  toujours 
répondu  à Mon  amour  en  »‘pondant  à Mes  va*ux  et' à 
Ma  constante  »ediieitude  pour  vous.  I^es  circonstances 
ne  tlemandaieui  rien  de  plus  et  ne  commandaieiit  |ias  de 
sacrifice  extraordinaire. 

LMieiire  des  sacriticea  a sonné,  et  vous  vous  clés 
montrés  dignes  de  voiis-mémes.  En  dernier  lieu  de 
fausses  idées  et  des  doctrine«  pernicieuses  chez  les  un», 
des  jmssiotiS  Iiontcuscs  et  cou|uibles  chez  les  autre»,  ont 
armé  «‘ontre  l'autorité  légitime  une  troupe  de  fat'tieux 
qui  ont  attaqué  par  leurs  discours  et  mt-nio  par  des  ac- 
tions, votre  existcuec  jusi^ue  dans  scs  racine».  Alors 
l'esprit  public  vous  a fait  courir  aux  amies  contre  l'esprit 
de  vertige;  les  |>opuIatious  fidèles  sont  descendues  des 
moiitagiu-s , et,  se  joignant  aux  hnbitans  fidèle»  de  la 
plaine,  ont  opposé  la  force  d'iiiie  »Vistaoce  légale  aux 
fureurs  de  l'anarchie;  |uir  un  mouveiueut  spontané  et 
unanime,  elle»  sont  venue»  combattre  »on»  leur  hanuicre 
pour  h»  prince  et  pour  la  jwtrie.  IA^  devoir  et  le  dmit 
oui  triomphé  de  l'injustice,  l'onlre  du  dcsonlre,  la  liberté 
du  la  licenc«'.  Vous  avez  sauvé  par  votre*  gt*ncreu»e  rt*- 
mdution  tout  ce  que  vous  aviez  le  plus  cher  au  monde, 
et  von»  |xwvpz  vous  dire  avec  vérité  que  c’est  à voiis- 
mé-incR  que  vous  devez  vrUrc  salut. 

Neiicbàtelois!  vous  devez  désirer  de  |u*r]iéluer  le 
■univenii'  de  ces  beaux  jours,  où  vous  avez  tous  mérité 
(a  couronne  civique.  Jo  suis  Jaloux  autant  que  vous 
pouvez  IV-tre  de  transmettre  à vos  enfatiH  la  niéraoirc  do 
cette  cptKjue  glorieiufc  et  de  vous  donner  un  signe*  de 
Ma  mrounaissance  *),  qui  sfot  eu  m«*iiie  temps  nu  signe 
de  la  véitrc. 

Ciiminc  vous  avez  tous  montré  la  même  fidélité  et 
le  même  dévouement,  J'ai  cru  qu'il  convenait  de  constater 
|mr  une  décoration  commune  oc  foit  aussi  cher  à Mon 
cœur  que  glorieux  pour  vous. 

Elle  sera  portée  par  tous  ceux,  qui  ont  pris  les  ar- 
mes pour  la  défense  du  prince  et  de  la  juitrie.  Los 
statuts  de  cette  institution  sont  joints  À cette  uiéuic  al- 
locution paternelle  et  seront  publié»  avec  elle. 

Braves  et  fidèles  NcuchAtelois!  que  cette  marque 
»oleniielle  de»  sentiments  de  votre  prince  enireüemie  et 
resserre  encore,  s'il  est  possible,  les  liens  qui  vous  at- 
tachent à lui.  ('onserrez  vos  mccurw,  vos  principe»,  vos 
maximes  héréditaire»,  votre  respc<*t  pour  notre  sainte 
rcligitm,  et  le  ciel  vous  bénira.  Ihiissiez-vous  vou»  res- 


*)  Tfuf  mé«l«ilk,  «tant  7099  «*xeiDplair<*M  «at  été  dUtrihiKK  k 
aaunt  «In  iliivle*  NFuchàleloU.  qui  oal  porté  Im  armrt  coair^  ka 
rFbvIkii.  « été  iiutitaée  par  S«  en  qualité  «le  Prince  »oatc- 

raio  «le  Neufcbâlel  et  Valanurin.  et  le  Conwil  «l'Klai  de  la  prinripaiité, 
pré»iilé  par  k »ouTemeur  «In  roi,  » «u-  rliarge  de  es  repartUloD. 
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Kôiintf^t  llir  Kiioh  immer  selbst  «^leieli  hleilten  j foinhler  toiijmirK  à rouii*nivmcs  et  traii^-iiicttrc  à la  gc- 
mid  auf  die  nette  (feneratiun  die  Treue  dea  Kidee,  don  nenUion  nouTelle  la  foi  du  serment,  Teaiirit  public  et  les 

Weltgeiat  und  die  edeliiiutbigim  Gl'^innmlgen  ûliertmgen,  généreuse»  nfll'ctioiia  qui  voua  distinguent, 
welche  Euch  niiszeiehnen. 

Horlin«  den  lt<.  .Inmiar  183*2.  Herliii,  ee  18.  «Tanrier  1832. 

Friedrich  Willieliii.  Frédéric  Guillaume. 

Wir  Friftirieh  WUhtUn  ///.,  toii  (iottea  Gua-  Noua  Frhiiric  (iviUaume  lU.  i>ar  la  grât*e  de 

den,  König  von  Preusson,  aouveraincr  Ffirat  Dieu,  roi  de  Pruasc,  prinre  eourcrain  de  Neu- 

zu  Ncufchatel  und  Valangin  etc.  etc.  chätel  et  Valangiu  etc.  etc. 

tiiutt  kmtd  und  zu  wis«en:  savoir  faisons: 

Da  Wir  (»csclilossen  haben,  zum  Andenken  an  die  Qu'ayant  résolu  d'instituer  mie  décoration,  eu  tné- 

Ik'freiung  des  Fûrstciithunts  Neufchatcl  von  den  Kebellen,  moire  de  la  délivrance  de  la  principauté  de  Neufeliâtel, 

welche  iui  Jahre  1831  dessen  Uegienmg  umzusiArzen  des  rebelles  qui,  eu  Tanuée  1831,  ont  tenté  de  renverser 

vcrsuclileu,  ein  Elmuizeicben  zu  stiften,  su  befeldcu  und  son  gouvemctnvnt.  Nous  mandons  et  ordonnons: 

verordnen  Wir: 

T SO.Ko.M.  1.  Diesea  Ehrenzeichen  besteht  in  einer  silliemru  §.  1.  Cette  décoration  consiste  en  une  médaille 

• Medaille,  welche  an  einem  die  vereinigten  Farben  von  d'argent,  susi>endue  w la  boutuuuièrc  par  un  ruban  aux 

Pmissen  imd  Neufchatcl  ciitliaiteudeu  Eandc  iui  Kimpf-  cimleiirs  réunies  du  Prusse  et  de  NcidcliAtel. 
hK’he  getragen  winl. 

Diese  Medaille  enüiält  auf  der  Vorderseite  Uusem  Cettc  nuklaille  porte  sur  la  face  Notre  chiffre  avec 

Nanieiiszug  mit  der  Inschrift:  (*ette  inscription: 

„Treue  fur  Pflicht  und  Vaterland“  „Fidélité  au  devoir  et  à la  patrie**, 

und  auf  der  Uückseite  das  Wap]>en  des  Ffirstenthnins  et  au  revers,  les  armes  de  lu  principauté  de  Ncufehàtel 
Neiicliatel  und  Valangiu.  et  Valangin. 

§.  2.  Dasseilx'  Ist  zu  Gunsten  derjenigen  Neufclia-  §.  2.  Elle  est  instituée  en  faveur  des  Neuchâtclois, 

tellcr  gestiftet,  welche  an  den  militairischcn  Operatiuneu  qui  ont  pris  une  part  active  aux  operations  militairea 

gegen  die  Uebelleu  von  1H31  thatigen  Antheil  genommen,  contre  les  rebelles  de  1831,  ou  qui  ont  dans  le  même 

o<ler  zur  selbigen  Ztv'n  zur  Aufrt'chthaltmig  der  Kühe  in  temps  pris  les  armes  p<Kir  le  maintien  de  la  tranquillité 

ilm*n  Geiueiiideii  die  WallVu  ergritt'eu  haben.  de  leurs  communes. 

§.  3.  Die  Militair-C'ommaudauten  uud  die  Mtmi-  §.  3.  Les  commandants  militaires  et  les  anturités 

ci|»albchôrdcn  t%'enlen  ein  Namens- Vrrzeiclmiss  aller  der-  municipales  dresseront  nue  liste  numinstivu  de  toutes  les 
jcnigen  Perttotien  anfertigeii,  welche  in  dem  Falle  sind,  {)er8onncs  qui  sont  daus  le  cas  d'obtenir  cette  décoration, 
dieses  Klirenzelchcn  zu  erhalten. 

§.  4.  Dieses  Vcrzcicliiiiss  s<ill  in  allen  Geiiieiudcu  §.  4.  Cettc  liste  sera  publiée  daus  toutes  les  com- 

d«‘S  Fürstenthuins  Ix  kaimt  gcmaclit,  und  die  Ueclauia-  nnmes  de  la  princii»autc  et  les  réclamations  seront  ad- 

tioneii  14  Tage  lang,  von  dem  Tag«*  der  IkkamituiacUuug  mises  pendant  14  jours  à dater  de  celui  de  la  publica- 

an,  ziigclussen  w'crJen.  Die  Ucclatnanteu  haben  nich  tion.  I^s  réclamants  devront  justifier  de  leurs  droits  par 

uImt  ihre  Anspnïche  durch  die  Zeugnisse  ihrer  Vorge-  les  certificats  de  leurs  su|iérieurs  ou  par  ceux  des  maires 

M>tzten  râler  durch  die  Maires  ihrer  Gemeinden,  oder  de  leur  commune  on  de  l'endroit  où  ils  auront  fait  un 

«1rs  Orts,  wo  sie  Milltairilieiwte  verrichtet,  aiiszuwcistm.  service  militaire.  I.<es  réclamations  admises  seront  join- 

Dic  zugelas«<men  llecUmationen  sollen  d«un  Ursprung-  tes  k l'état  primitif  et  soumises  avec  celui-ci  h la  révU 

Hchrn  Verzeichnisse  hinziigefugt  und  mit  diesetn  dem  sion  du  i*onscil  d’état. 

Staatsrathe  zur  Urvisiou  vorgeh'gt  werden. 

5.  Das  (teiieral  - Verzricliniss  wirtl  von  dem  §.  5.  L'état  général  sera  approuvé  par  le  conseil 

Staatsrathe  bestätigt  werden  und  nachdem  diese  Forma-  d'état,  et,  cette  formalité  remplie,  les  ayant -droits  rece- 

litât  vollzogen  woitleti,  erhalten  die  Uerechtigteu  das  vrout  individuellemeut  la  décoration,  avec  le  décret  du 

Ehrenzeichen  mit  dem  Décrété  des  Stnatsrathes,  welches  conseil  d'état  qui  les  autorisera  à la  porter,  par  les  mains 

sic  zur  Tragung  dessc]l>eu  eniiâclitlgt,  ans  dvii  Ilândcn  de  leurs  supérieurs  ou  les  mairt‘S  de  leur  domicile, 

ihrer  Obern  oder  der  Maires  ihres  Wohnortes. 

(>.  Da  dieses  Ehrenzeichen  nur  zu  Gunsten  der  $.  6.  Cette  décoration  n’étant  instituée  qu'en  faveur 

Neiifchateller,  welche  im  Jahre  1831  zur  Vertreibung  der  des  Neuchàtelols  qui  ont  contribué  à l'expulsion  des  re- 
iicliellon  beigetrageu  haben,  gestiftet  worden  ist,  so  wird  belles  en  1831,  no  sera  plus  conférée  eu  aucun  autre 

«IrissiObe  zu  keiner  andern  Zeit  und  Ihr  keine  andere  temps,  ni  pour  aucune  autre  distinction. 

Auszeiehming  mehr  v«>rliehen  werden. 

§.  7.  Wenn  das  EhrenzeieWu  unberechtigter  Weise  §.  7.  Si  la  déouratiou  était  indûment  portée  par 

v«m  Jemanden  getragen  W'îirde,  so  soll  deiselbe  daiTir  un  individu  qui  ue  pourrait  justifier  son  droit,  il  lui 

mit  seehswôclientlicbcr,  und  iin  Wiedciholungsfalle  mit  serait  infligé  un  emprisonnement  de  six  semaines,  et,  en 

Ireiirmnatliehor  Gefangnissêtrefc  belegt  wcnlen.  cas  de  récidive,  un  emprisonneiDent  de  trois  mois. 

§.  8.  Da  diese  Medaille  ein  Zeichen  der  Ehre  ist,  §.  8.  t'ette  médaille  étant  une  marque  d honneur. 
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iM>  kann  dieselbe  DÎcbt  vou  bolchcu  Pcrsouen  getragen 
wenk^ii^  die  in  ihrem  öSentlichen  oder  Privatleben  gegen 
die  Khre  gefehlt  haben.  In  dem  Falle,  das«  clu  In- 
haber des  Ebrenzeiehens  mit  einer  Correctiouestrafc  be- 
legt werden  «oilte,  werden  ihm  die  richlerliehen  Behör- 
den da»  Ehrenzeichen  während  der  Dauer  der  Strafzeit 
enUiehen. 

9.  Die  entehrenden  Verbrechen  und  Vergehen 
haben  den  Vcriuat  der  Medaille  zur  Folge  und  die  Civil- 
und  Militair-Gerichtahüfe,  welche  sich  in  dem  Fall  be- 
äiideu,  eine  entehrende  Strafe  aussprechen  zu  müssen, 
sind  gehalten,  zu  gleiclier  Zeit  den  Verlust  des  Ucchts 
zur  Tragung  der  Medaille  zu  Tcrhängeii;  und  diese  wird 
durch  den  Staats  rath  mit  einem  Auszuge  des  gelallten 
Unheils  zurückgesandt. 

10.  Es  kÜQuen  jedoch  durch  eine  Verfügung 
des  Staatsrath»  diejenigen  wii^ler  in  das  Uccht,  die  Me- 
daille zu  tragen,  eingesetzt  werdeu,  die,  nachdem  sie 
die  Strafen,  zu  denen  sie  verurtheilt  waren,  überstaudeu 
haben,  sich  ein  Jahr  lang  oder  länger  iui  vollen  und 
gänzlichen  Genuss  ihrer  burgerlieheu  Rechte  befinden; 
unter  der  Bedingung  jedoch,  dass  ihr  Betragen  wäh- 
rend dieser  Zeit  durchaus  vorwurfsfiei  gewesen  ist,  was 
durcli  das  Zeugniss  zweier  EigcnUiümcr  und  des  Maires 
der  Gemeinde,  in  welcher  sic  wohnen,  bescheinigt  W’cr- 
deu  muss. 

Zu  Urkund  dessen  lialcii  Wir  gegenwärtige  Sta- 
tuten eigenhändig  unterzoiehnet  und  mit  Uuserui  Köuig- 
licbcn  Bisiegel  versehen  lassen. 

So  geschehen  Berlin,  den  18.  Januar  1832. 

Friedrich  Wilhelm. 

(zrgengez-)  Aaclllon* 


Die  St.  Annen -Medaille 

ist  zwar  kein  preussisches,  vielmehr  ein  russisches  Ehren- 
zeichen; da  Indessen  die  Vererbung  desselben  in  der 
preussiseben  Armee  AUcrhüchstcn  Orts  befohlen  worden, 
so  dürfte  die  Keuntniss  der  hierüber  am  12.  Mai  1853 
crgaugcnni  Cabinets-Ordre  nicht  weniger  wünscUens- 
werth,  als  zur  Vollständigkeit  des  vorliegenden  Werkes 
erforderlich  sein.  Dieselbe  lautet,  wie  folgt: 

Auf  den  Bt*riclit  der  Geueral-Onlens-Gommission 
vom  14.  Febniar  dieses  Jahres  will  Ich  an  Stelle  der 
früher  gegebenen,  im  I.4iufe  der  Zeit  uimusfiihrhar  ge- 
wordenen Bestimmungen  über  die  Vererlwmg  der  von 
Seiner  Majestät  dem  Kaiser  von  Russland  bei  verschie- 
denen Veranlassungen  in  kleiner  Armee  verliehenen  St. 
Anneii-Medaiile  Folgendes  festsetzen:  Alle  betreffeudeu 
Tnipponthcilc  der  Linie  und  Landwehr  reichen  von  den- 
jenigen Individuen,  welche  einer  der  Revuen  bei  Sy- 
billenort 1829,  bei  Kalisch,  in  Schlesien,  bei  Danzig  Î885, 
und  bei  Berlin  und  Potsdam  im  Mai  1852  beigewobnt, 
oder  ini  Jabre  1833  während  der  Anwesenheit  Seiner 
Majestät  des  Kaisers  vou  Russland  in  Schwedt,  bei  dem 
zweiten  Dragoncr-Regimente  gestanden  liabcn,  und  welche 
noch  nicht  im  Besitze  der  St.  Auucu-Mcdaillc  sind,  an 
<lie  Gencral-Ordcns-Comunesion  namentliche  Liatcn  ein, 
ilte  nach  dem  militairischeu  Grade  und  in  diesem  nach 


ne  pourra  être  portée  par  ceux  qui,  dans  leur  vie  publi- 
que ou  privée,  auraient  manque  à l’hunncur.  Dans  le 
cas  où  un  iudividu  décore  de  la  médaille  sera  condamné 
à une  peine  corrective,  les  autorités  judiciaires  lui  retire- 
ront la  décoratiou  [tendant  tout  le  temps  qu'il  subira 
cette  peine. 

§.  9.  Les  erlutcs  et  ddlits  iufamaos  entraînent  la 
perte  de  la  médaille;  les  tribunaux  civils  ou  militaires 
qui  sont  dans  le  cas  do  prononcer  une  peine  infamante, 
seront  tenus  de  prononcer  en  même  tempe  la  déchéance 
du  droit  de  porter  la  médaille,  et  celle-ci  sera  renvoyée 
par  leurs  soins  au  conseil  d'état  avec  un  extrait  du  ju- 
gement rendu. 

§.  10.  Pourront  néanmoins,  par  arrêt  du  conseil 
d’état,  être  rétablis  dans  le  droit  de  porter  la  médaille, 
ceux  qui,  apres  avoir  subi  les  peines  auxquelles  ils  avaient 
été  condomués,  se  retrouveront  depuis  une  année  et  au- 
delà,  en  pleine  et  entière  jouissance  de  leurs  droits  civils, 
à condition  cependant  que  leur  conduite,  |>endant  ce  même 
temps,  aura  été  entièrement  irréprochable;  ce  qui  devra 
être  prouvé  par  les  témoignages  de  deux  propriétaires 
et  du  maire  de  la  commune  qu'ils  habitent. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  aux  présents  statuts, 
signés  de  Notre  main,  fai(  apposer  Notre  sceau  royal. 

Fait  k Berlin,  le  18.  Janvier  1832. 

Frédéric  Guillanme. 

(cootmigB*)  Anellleii« 


La  médaille  de  Ste.  Anne 
est  plutôt  une  dé<»ratiun  russe  qu'une  décoration  prus- 
sienne; eependant  comme  elle  est,  par  un  Ordre  supé- 
rieur, héréditaire  daus  l'armée  prussienne,  U ne  peut  être 
que  désirable  de  conuattro  l'ordre  du  cabinet,  donné  à ce 
rapport  sous  la  date  du  12.  Mai  1853,  chose  que  d'ail- 
leurs le  coenplct  de  cet  ouvrage  exige.  L'ordre  est  conçu 
en  CCS  termes: 

Sur  le  rapport  de  la  commission  générale  des  Ordres 
du  15.  Février  de  l’année  courante.  Je  veux  établir,  au 
lieu  des  réglements  coiu^mant  l'hérédité  de  la  u)édaille 
de  Ste.  Anne,  accordée  en  difi'crentes  occasions  par  Sa 
Majesté  remi)creur  de  Russie  dans  Mon  année,  qui  clans 
le  cours  du  temps  sont  devenus  impraticable,  ce  qui 
suit:  Les  diflérentes  divisions  de  la  ligne  et  de  la  J^and- 
wehr,  que  ceci  concerne,  devront  envoyer  à la  commis- 
sion générale  des  Ordres  la  liste  des  noms  de  ceux  qui 
ont  assisté  à une  des  revues  à SybÜIeront  en  1829,  à 
Kalisch,  en  Silésie,  à Dantzic  en  1835,  et  à Berlin  et 
Potsdam,  dans  le  mois  de  Mal  1852,  ou  qui,  en  1833, 
lors  du  séjour  de  Sa  Majesté  l'empereur  de  Russie  à 
Schwedt,  faisaient  partie  du  deuxième  régiment  des  dra- 
gons, qui  seront  rangés  d'après  le  grade  militaire,  et 
dans  celui-ci  d'après  le  nombre  des  année»  de  service, 
et,  quand  ce  dernier  sera  do  même  force,  d'après  l'âge. 
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dein  DicoBtAltor  und,  wenn  leutrre«  von  (gleichem  Datum 
istf  nach  dem  Lebensalter  geordnet  »ind.  Nach  diesen 
Listen  erfolgen  liei  eintretender  Erledigung  einer  kaiser* 
lieh  russischen  St  Annen-Mcdaille  die  Vorschläge  der 
Trup|>cnthcile.  Die  Würdigkeit  des  zur  Ascendenz  ge- 
langenden Erbberechtigten  weisen  die  Truppentbeile, 
analog  der  Verordnung  vom  31.  März  181Î,  über  die 
Vererbung  dos  eisernen  Kreuzes,  durch  Heibringting  eines 
FührungS’Attostes  nach,  wobei  dieselben  Ursachen,  welehu 
v<m  der  Ererbung  des  eisernen  Kreuzes  ausschlossen, 
auch  die  Nichtererhung  der  St  Auneu-Mcdaille  nach 
sich  ziehen.  Die  General-Ordens-Comniission  fibersendet, 
wenn  sie  sieh  Qberzeugt  hat,  dass  bei  dem  Vorschläge 
die  festgesetzte  Reihenfolge  berücksichtigt,  und  dass  das 
Fühnings-Attest  den  V’orschrifteu  entsprechend  ist,  dem 
betreffenden  Troppontheile  die  St.  Anucn-Medaille  und 
das  Besitzzeugniss  für  das  vorgctfchlagcnc  Individuum. 
So  lange  sich  in  der  I^ndwehr  noch  zu  der  St.  Annen- 
Medaillc  berechtigte  und  dazu  würdige  I.»eutc  befinden, 
geben  diese  bei  elutretcndcn  Vererbungen  den  gänzlich 
aus  dem  Armee-Verbande  geschiedenen  Berechtigten  vor. 
Auf  die  dem  ersten  Infanterie-Regiment  im  Jahre  1851 
verliehenen  12  St  Annen -Medaillen  kümien  die  obigen 
Bestimmungen  keine  Anwendung  finden,  da  Seine  Ma- 
jestät der  Kaiser  ansdnkklich  festgesetzt  hat,  dass  diese 
Medaillen  bei  dem  Ableben  der  Besitzer  nach  der  Wald 
des  Regiments -Commandeurs  auf  die  ältesten  und  wür- 
digsten der  alsdann  im  cffectiven  Dienst  befindlichen 
Unteroffiziere  und  Soldaten  übergehen  sollen. 

Das  Kriegs-Ministerium  ist  beauftragt  worden,  hier- 
uarh  den  betreffenden  Commandobehörden  das  Nüthige 
l>ekannt  zu  machen. 

Potsdam,  den  12.  Mai  1853. 

Friedrich  Wilhelm. 


Aa  di» 

tirn»rs1  • ürd»iu  • CommiMtoa. 


Lorsqu'une  médaille  russe  de  Ste.  Anno  Kra  vacauie, 
les  présentations  des  troupes  sc  feront  d'après  ces  listes. 
Pour  prouver  que  celui,  qui  y prétend,  la  mérite  réellement, 
les  différentes  divisions  devront,  d'une  manière  analogtie 
au  décret  du  31.  Mars  1817,  concernant  rhérédité  de  la 
croix  de  fer,  présenter  un  témoignage  de  sa  conduite, 
à quelle  occasion,  les  mêmes  causes  qui  excluent  de 
l'héritage  de  la  croix  de  fer,  enlèveront  aussi  le  droit 
d'hériter  la  médaille  de  Stc.  Anne.  La  commission  gé- 
nérale des  Ordres,  après  s'étre  assurée  que  la  préscuta- 
tion  a été  faîte  dans  l'Ordre  exigé  et  que  le  certificat 
de  conduite  est  en  règle,  enverra  à la  division  respec- 
tive la  médaille  de  Ste.  Anne  et  le  témoignage  de  pos- 
session à l'individu  présenté.  Aussi  long-temps  qu'U  y 
aura  dans  la  Landwehr  des  personnes  qui  auront  droit 
ù la  médaille  de  Ste.  Anne  et  qui  en  seront  dignes,  cel- 
les-ci iront  avant  celles  entièrement  retirées  du  service, 
lorsqu'il  s'agira  d'hériter  la  dite  médaille.  I^es  règlements 
ci-dessus  ne  peuvent  s'appliquer  aux  12  médailles  de 
Ste.  Anne,  accordées  en  1851  nu  premier  régiment  d’in- 
fanterie, puisque  Sa  Majesté  l’empereur  a expressément 
déclaré,  qu'après  la  mort  des  possesseurs,  ces  médailles 
devaient  être  remises,  selon  la  décision  du  commandeur 
du  régiment,  aux  plus  anciens  et  plus  dignes  sous -offi- 
ciers et  soldats  étant  alors  au  service. 


Le  ministère  de  la  guerre  est  chargé  en  conséquence, 
d’apprendre  le  nécessaire  atix  commandeurs  respectifs. 


Potsdam,  le  12.  Mai  1853. 

Frédéric  Guilliuune. 


A Is 

comaiMion  féaéfst«  d»«  Ordm. 


{COBUMlgnè) 


«le  ••hIb. 


LHHVXnE 

über  die 

Stiftung  des  Lonisen-Ordens. 

Vom  3.  Aog»t  1814. 

Wir  Friedrich  Wilhelm  ^ von  Gottes  Gnaden, 
König  von  Preusscu  etc. 

Als  die  Männer  Unserer  tapferen  llecrc  für  das 
Vaterland  bluteten,  fanden  sie  in  der  pflegenden  Sorg- 
falt der  Frauen  Lal>sal  und  Linderung.  Glaube  und 
Hoffnung  gab  den  Müttern  und  Töchtern  des  Landes 
die  Kraft,  die  Besorgniss  um  die  Ihrigen,  die  mit  dem 
PVinde  kämpften,  und  den  Schmerz  um  die  Verlornen, 
durch  ausdauernde  ThäUgkeit  für  die  Sache  des  Vater- 
landes zu  stillen;  und  ihre  wesentlichen  llülfslcistuugcn 
für  den  grossen  Zweck  wurden  nirgends  vermisst.  Un- 
möglich ist  es,  diese  Handlungen  des  stillen  Verdienstes 
bei  Allen  öffentlich  zu  ehren,  die  ihr  Leben  damit 
schmückten;  aber  Wir  finden  cs  gerecht,  denjenigen 
'*>tcr  ihnen  eine  Auszeichnung  zu  verleihen,  deren  Ver- 
jDSt  besonders  anerkannt  ist. 


JDOCVMEIVT 

tOT  Is 

fondation  de  FOrdre  de  Lonise. 

L«  8.  Ao&t  1814. 

Nous  Frédéric  Guillaumef  par  la  grâce  de  Dieu, 
roi  de  Pmsse  etc. 

Lorsque  les  guerriers  de  Nos  armées  vaillantes  vèr- 
saieut  leur  sang  pour  la  patrie,  ils  trouvèrent  du  soula- 
gement et  de  la  consolation  dans  le  soin  adoucissant  des 
femmes.  La  foi  chrétienne  et  l'espérance  donnaient  aux 
mères  et  aux  filles  du  pays  la  force,  d'apaiser  la  solli- 
citude iwur  ceux  qui  combattaient  rennemi,  et  la  douleur 
pour  ceux  qui  avaient  péri,  par  une  activité  persévérante 
pour  la  cause  de  la  patrie;  et  leurs  eecours  essentiels 
pour  le  grand  but  ne  manquaient  nulle  part.  U est  im- 
possible d*honorer  publiquement  ces  actions  du  mérite 
tacite  de  toutes,  qui  on  faisaient  romement  de  leur  vie; 
mais  Nous  trouvons  juste,  d’accorder  une  distinction  à 
celles  parmi  elles,  dont  le  mérite  trouva  une  reconnaît- 
sanoe  particulière. 
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Wir  verordne«  dalkcr  bierdun;b  Folgeud«*»: 

1.  Die  geiUchte  Aiu>xeichniiog  tioli  unter  dem  l>e> 
deutiingsvolle«  Naoien:  „Luiaen-Orden/‘  den  Wir  hicr- 
udt  etil^eo,  in  einem  kleinen  si  hwarz  emaillirtcn  goldenen 
Kreuz  heatehen.  Das  auf  t)eiden  Selten  liimmclblau 
cmaillirte  runde  Sebüd  in  der  Mitte  dcä  Kreuxea  bat 

T.90«Ko.lAt  auf  der  Aussenseite  den  Buebataben  und  um  den- 
No.l9«Bciben  einen  Stcmcukninz  ; auf  der  U&ck&cite  die  Jah- 
ree-zablen  4x14* 

2.  Dieser  Orden  wird  au  dem  weiMen  Bande  des 
eisernen  Kreuzes  mit  einer  Schleife  auf  der  linken  Brust 
getragen. 

3.  Die  V'crieibuiig  desselben  geschieht  ohne  Hück- 
siebt  auf  verhoiralhctcu  oder  ledigen  Stand;  jedoch  kön- 
nen ibu  nur  solebe  Personen  erlialten,  welche  dem  Va- 
tcrlandc  durch  Geburt  oder  Verheiratbung  angebören 
oder  sonst  natloualisirt  sind. 

4.  Die  Zahl  derselben  ist  auf  ICin  Hundert  be- 
schränkt. 

5.  Zu  ihrer  Auswahl  verordnen  Wir  hierdurch  ein 
Capitcl,  welches,  unter  dem  Vorsitz  der  Frau  Prinzessin 
Wühelm  K^iglicbe  Hoheit,  atm  4 Frauen,  der  Staats- 
Miuibtcrin  Gräfin  v.  Arnim,  der  Gencraliii  v.  Bogus- 
lawsky,  der  Küegattiu  des  Kaufmanns  Welper  und  der 
Wittwo  des  Bildhauers  Eben  bestehen  soll. 

6.  Das  Capitel  wird  aus  allen  Pruvinzeu,  mit  Aus- 
uabme  derjenigen,  welche  dem  Vatcrlande  jetzt  wieder- 
gewonncii  sind,  möglichst  vullsländige  Nachrichten  nber 
die,  im  Eingänge  dieser  Stiduugs-Urkuudc  augedeuteteu 
verdienstlichen  llaudlungeii  des  weiblichen  Geschlechts 
einzieben,  solche  sorgfälUgst  prüfen,  aus  der  Uesammt- 
zahl  derjenigen,  welclie  entschieden  die  würdigsten  sind, 
bis  auf  die  obgedachte  Zahl  auswäblen  und  Uus  solche 
zur  Besläligiuig,  die  Wir  Uns  ausdrücklich  vorlichalten, 
anzeigen.  Die  Ausfertigung  der  Verleihung  erfolgt  als- 
dann, in  Beziehung  auf  Unsere  Bestätigung  unter  der 
Unterschrift  der  Frau  Prinzessin  IVifAsh«,  Kcmigüclio 
Hoheit 

7.  Zu  der  diescrhalb  erfordcriiehen  GescbäftsftiU- 
rung  bestellen  Wir  hierdurch  den  Ilufinarschall  Grafen 
V.  d.  Groben. 

8.  Ueber  den  V'erlust  des  Ordens  werden  Wir 
nach  eingeholteui  Gutaebteu  des  Capitels  Àllcrbûchst- 
seibst  entscheiden,  wenn  wider  Erwarten  Verschuldungen 
Vorkommen  sollten,  die  nach  den  gegebenen  allgemeinen 
Vorschriften  den  V’erlust  der  Orden  und  Ehrenzeichen 
nach  atch  ziehen. 

Urkundlich  etc. 

Potsdan),  den  3.  August  1814. 

CL.  s.)  fiiedrich  Wilhelm. 

C.  F.  V.  M*r4enberf« 


C'cst  {lourquoi  Noms  ordonnons  cc  qui  suit: 

I.  Cette  distiiu^tion  consistenk  suus  Ic  nom  signi- 
ficatif de  „rOrdre  de  Ixmisc^''  que  Nous  fondons  par  la 
présente,  eu  une  petite  croix  d'or  émaillée  eu  noir.  D'écu 
rond  cuiaillé  on  azur  sur  les  deux  côtés  au  centre  do  ta 
croix,  porte  sur  la  fa<^  lo  chiffre  „L.“  et  » Tentour  une 
guirlande  d'étoiles;  sur  le  revers  les  millésimes  441 4' 


2.  Cet  Ordre  se  portera  au  ruban  blanc  de  la  croix 
de  for  avec  uu  nœud  sur  la  poitrine  gauche. 

3.  La  concession  eu  a hou  sans  égard  à Fétat  marié 
ou  non  marie;  cependant  l'Ordre  ne  pont  être  obtenu 
que  (>ar  des  \>er6«mne8  qui  A]>]>artienneut  à 1a  patrie  ]>ar 
naissance  ou  {tar  mariage  ou  qui  tKmt  naturaliséo-s. 

4.  Le  nombre  est  limité  sur  cent. 

5.  Pour  les  choisir,  Nous  ortlonnons  par  la  pre- 
sente un  chapitre  qui  sera  r^mposé  de  Madame  la  Prin- 
cesse GuiHaume,  Altc&se  Unyale,  de  4 femmes,  de  la 
comtesse  de  Amim,  épouse  du  ministre  d'état,  de  l'é(>ousc 
du  général  de  Bognslawsky,  de  ré{x>use  du  négociant 
Welper,  et  de  la  veuve  du  sculpteur  Eben. 

ü.  Le  chapitre  fera  recberuber  daus  toutes  les  pro- 
vinces, à Foxeeptiou  de  ircUes  qui  sont  prises  a présent 
à In  patrie,  les  nouvelles  les  plus  complètes  {»ossible  sur 
les  actions  de  mérite  du  sexe  féminin,  indiquées  dans 
Fiutroductiou  du  docuuient  de  la  fondation,  les  fera  {ws- 
ser  par  les  filières,  choisira  parmi  Feiisenible  de  celles, 
qui  sont  décidément  les  plus  digues,  jusqu'au  nombre 
mentionné,  et  Ira  proposera  à Notre  ratification  que  Nous 
Nous  réservons  expressément.  I/expédition  de  la  con- 
cession se  fait  alors  sur  Notre  ratification,  sous  la 
signature  de  Madame  la  Princesse  Guillaumef  Altesse 
Koyale. 

7.  De  la  gestion  des  afl'nires  nécessaires  Nmis  char- 
geons le  maréclial  de  la  cour,  le  comte  de  Groeben. 

8.  Sur  la  perte  de  FOrdre  Nous  déciderons  Nous- 
inéuie  après  avoir  consulté  Fapprobation  du  cliapitre,  si 
contre  attente  des  fautes  soient  commises,  qui  entraînent 
d’apK-s  les  réglements  généraux  la  perte  des  Ordres  et 
marques  d'honneur. 

En  foi  do  quoi  etc. 

Potsdam,  lu  3.  Août  1814. 

(L.  S.)  Frédéric  Gulllaiifflc. 

C.  F.  4c  H«r4c‘Bbcr|:. 


AUêrhSehstsi  Sohreibea. 

Durchlauchtige  Frau  Prinzessin, 

Freundlich  Lebe  Muhme  und  Schwägerin! 

Eure  Köuiglicbu  Hoheit  sind  den  Frauen,  welche 
sich  fur  die  Sache  des  Vaterlaudea  hülfreicb  bewiesen 
liaben,  ein  hohes  Vorbild  der  Nacheiferung  gewesen, 
und  Ich  darf  vorausseUen,  dass  Sie  auch  gern  die  Mühe 


Lettre  loaveraias. 

Matlame  la  Princesse  sérénisume, 

Ma  très -chère  tante  et  belle -sœur! 

Votre  Altesse  Iloyale  a été  aux  femmes  qui  ont 
voué  leur  secours  à la  cause  de  la  ]>atrie,  un  sublime 
modèle  d'émulation,  ci  Je  suppose  que  vous  vutis  char- 
gerez volontiers  de  la  peine  de  présider  au  chapitre  de 
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ûberoehmen  Kerden,  dem  Capitel  des  von  Mir  gestifleteu 
Luisen -Ordens,  den  Ich  Eure  Königliche  Hoheit  anzu- 
uehmen  ersuche,  vorzustehcn. 

Zu  dem  Ende  übersende  lob  Ihnen  die  Stiüungs- 
Urkunde  und  wenle  den  Itericht  dos  Capitels  über  die 
gotroflen«  Auswahl  zu  seiner  Zeit  erwarten. 

Ich  verbleibe  mit  vorzüglichster  WcrthscliÄtzung  und 
i'rcundschail 

Eurer  Königlichen  Hoheit 

freimdvrilliger  Vetter  und  Schwager 

Friedrich  Wilhelm. 

Berlin,  den  IS.  August  1814. 

Ab  Jie 

Frau  PrioMMlB  WilHuln,  Kdoisl-  Hobelt 


rOrdrc  de  Jxmise  fondé  par  Moi,  que  Je  prie  Votre 
Altesse  Royale  d’accepter. 

Pour  cet  effet  Je  Vous  remets  le  document  de  ion- 
dation  et  Je  m’attendrai  dans  le  tempe  au  rapport  du 
chapitre  sur  le  choix  qu'il  aura  fait. 

Je  reste  avec  une  estime  et  une  amitié  toutes  par- 
ticulières 

de  Votre  Altesse  Royale 

ami,  cousin  et  beau-hrèro 

Frédéric  Goillaumr. 

Berlin  le  18.  Août  1814, 

A Msdam« 

U PrîBCMM  OBÜlraBi«,  AUtMt  Rojsiv. 


PATEXT, 

die  Erneuening  des  LouUen-Ordens  betreffend. 

Vom  IS.  Juli  1S&0. 

Wir  Fritdrich  WtUulm,  von  Gottes  Gnaden, 
König  von  Prenssen  etc. 

iiestiinmeu  auf  den  Antrag  des,  unter  Vorsitz  Ihrer  Ma- 
jestät der  Königin,  Unserer  vielgeliebten  Gemahlin,  am 
April  d.  J.  zu  Charlottenburg  gelmiteneu  Capitels 
des  Ijouisen-Ordens,  wie  folgt  s 

Es  soll  auf  Veranlaasusg  des  erbebenden  Bei- 
spiels, welches  der  bingehe.nd«  Patriotismus  vieler 
Krauen  und  Jungfrarien  in  den  Jahren  1848  und 
18411  durch  P0cge  von  Verwundeten  und  durch 
aitdcru  hochherzige  Ilandlungvii  gegeben  hat,  eine 
Erneuerung  des  Ixmiscn -Ordens  stattfinden,  und 
zwar  ausschliesslich  zxir  Verthcilung  an  solche 
Frauen  und  Jungfrauen,  die  in  den  beiden  ge- 
dachten Jahren  sich  um  das  Vaterland  verdient 
gemacht  bal)cn.  Das  Ordenskreuz,  das  Wir  bei 
dieser  Gelegenheit  verleihen  werden,  wird  sich  von 
der  ursprünglich  bestimniien  Décoration  daduruh 
unterscheiden,  dass  der  Avers,  statt  der  Jahres- 
zahlen der  Befreiungskriege,  die  Zahlen  dieser  bei- 
den Jahre  zeigt. 

Urkundlich  unter  Unserer  Höchsteigenhändigen  Un- 
tcmlirifi  und  beigedrucktem  Königlichen  Insiegel, 
(legehcn  Sanssouci,  den  15.  Juli  1850. 

(I.  s.)  Friedrich  Wilhelm. 

ir>  BrmaéCBlimrg* 


PJtTK’VTC, 

ooocemant  U renovation  de  l'Ordre  de  Louise. 

Da  15.  Jailla«  1850. 

Nous  Fridirie  GuülautM  par  la  grâce  de  Dieu, 
roi  de  Prusse  etc. 

ordonn<Mis  sur  la  proposition  du  chapitre  de  l'Ordre  de 
Louise  tenu  le  23.  Avril  de  cette  année-ci  à Cbarlotten- 
hourg  sous  la  présidence  de  Sa  Majesté  U reine,  Noire 
épouse  bien  chérie,  ce  qui  suit: 

A l'occasion  de  l'exemple  sublime,  que  beaucoup 
de  femmes  et  de  demoiselles  ont  donné  de  dévoue- 
ment et  de  patriotisme  dans  les  années  1848  et 
1849  en  soignant  les  blessés  et  remplissant  d'antres 
actions  magnanimes,  une  renovation  de  l'Ordre  de 
I»uise  aura  lien,  et  il  sera  distribue  exclusivement 
à des  femmes  et  demoiselles  qui  ont  mérité  de  la 
patrie  dons  ces  deux  années.  La  croix  dXJrdre. 
que  Nous  accorderons  k cette  occasion,  se  distin- 
guera de  la  décoration  décrétée  primitivement  par 
la  face,  qui  montre  au  lieu  des  millésimes  des  guer- 
res de  délivrance  ceux  de  ces  deux  années. 


En  foi  de  quoi  NoU-e  signature  et  le  sceau  royal 
apposé. 

Donné  à Sanssouci,  le  15.  Juillet  1850. 

(L.  S.)  Frédéric  Galllaome. 

CwMte  4e  BrMéleaktirf. 


Schwanen  - Orden. 

Die  wesentUebsten  Stücke  der  Décoration  dieses 
Tiheslen  Ordens  des  preussischen  Hauses  waren  folgende: 
1.  Die  Kette,  welche  sich  auf  meriewürdige  Weise 
von  allen  sonst  gewöbnlkben  Ordensketten  untersebeideL 
Die  Stelle  der  Kettenglieder  nimmt  eine  Art  Folter- 
instnimcnt  — in  der  Stiftungs-Urkunde  premtze  ge- 
nannt — ein.  Dasselbe  besteht  aus  zwei  gezahnten 
.'^eitciischienen  mit  eitrem  Verhindungering  am  oben 
Ende  und  einen,  wahrscheinlich  durch  eine  Schraube  zu- 
sammenziehbaren,  Querringe  am  unteren  Ende.  Zwischen 
lieiden  Seitenstücken  wird  „ein  blutiges  (rothes)  Herz 


L'Ordre  de  Cygne. 

Les  pièces  les  plus  esseatielles  de  cet  Ordre  le  plu«» 
ancien  de  1a  maison  de  Pnisse  étAÎent  les  suivantes: 

1.  Le  collier  qui  se  distingue  d'une  manière  niirs- 
culcusc  de  tous  les  autres  colliers  ordinaires.  Les  chaî- 
nons sont  remplacés  par  une  espèce  d'instrument  de  tor- 
ture, qui  porte  dans  le  document  de  fondation  le  nom 
de  torche-nez.  U est  composé  de  deux  pentes  de  cAtr 
dsnebées  svec  une  bague  «ie  jonction  su  boni  supérieur 
et  une  bague  trarersale  au  bout  inférieur,  laquelle  «e 
resMire  probablement  par  une  vis.  Entre  le#  doux  pif - 
ces  de  oftté  „un  cœur  sanglant  («mge)  rat  torturé,  ce  qm 


Digitized  by  Google 


830 


gê^ciiiiget,  in  der  Mcimmg.  due«  wir  unseren  frechen  Muth, 
Kigenwiilen  und  WuHust  r.wingeu,  unter  der  mächtigen 
Hniid  Gottes  dem(itbigon  und  unser  Herz  mit  Prenuseu 
wahrer  Heue,  ßeiehtc  uml  Busse  kasteien  sollen.“  Die 
Zahl  der  Glieder  dieser  Kette  ist  bei  dem  einzigen  bc>  ! 
kannten  Originai-ExeinpUr  18,  bei  den  vorhandenen  Ab-  j 
btldiiogen  der  lusigmen  sl>er  sehr  verschieden.  I 

Khenso  sinnvoll  und  tiofbedeiitcnd  sind  die  übrigen  I 
Symbole  des  Ordens.  Mittelst  eines  Ringes  ist  nämlich 
au  der  Kette: 

2.  das  Bild  Unaerer  lieben  Fmu  — al»  Knie- 
btuck  — mit  dem  Jesuskinde  auf  dem  Arme,  !)rfestigt. 
Unterhalb  dersollx“n  befindet  sieh  ein,  mit  den  Spitzen 
aufwärts  gekehrter  Halbmond  — mit  der  InschrÜt: 

„.dre  mt/ndi  Domwa!** 

((iegrüsst  seist  Du,  Herrin  der  Welt!) 
der  nebst  den  Sonnenstrablen , die  das  ganze  Bild  um- 
geben, die  heilige  Jungfrau  als  Himmelskönigin  bezeich- 
net, von  welcher  cs  heisst:  „Und  ob  wohl  die  Himmels- 
königin über  alle  Heiligen  erhöhet  ist  und  schöner  denn 
der  Mond  und  auserwnhlter  ala  die  Sonne,  so  ist  sie 
doch  Fürstin  dieser  Welt,  darin  sie  geboren,  und  uns 
von  unsem  ersten  Aeltcm  angeaippt.  Daher  wir  sie 
mit  grosser  Innigkeit  ermahnen,  dass  sic  uns  desto  banu- 
Uerziger  beschirme.“ 

Unter  diesem  Bilde  hängt 

3.  das  eigentliche  Ordenssymbol,  ein  Schwan  — 
auf  Bildwerken  bakl  mehr  in  sitzender  Stellung,  bald  in 
schreitender,  mit  ausgebreitetem  oder  auch  zusammen- 
gelegtem  Flug,  das  Geeicht  nach  der  heraldisch  rechten 
Seite  gekehrt.  — 

Dieser  sollte  sow'ohl  die  Reinheit  des  Herzens  — 
durch  sein  weisses  Gefieder  — , als  auch  besonders  das 
stete  Andenken  an  den  Tod  bezeichnen:  „denn  wie  der 
Schwan  seinen  Tod  zuvor  weise  und  beklagt,  also  wusste 
und  sagte  unser  Herr  seinen  Tod  vorher,  uns  zur  Mah- 
nung, dass,  da  wir  unsere  Todesstunde  nicht  vorher 
wissen,  wir  zu  allen  Zeiten  hussfertig  sein  sollen.“ 

Den  Schwan  umgab  endlich: 

4.  eine  gewundene:  „weisse,  unbefleckte  Dwele“ 
(Handtuch),  die  ebenfalls  auf  die  Reinheit  des  Herzens 
gedeutet  wird.  Sie  war  unten  geschlungen  und  die  bei- 
den herabhÜngenden  Zipfel  hatten  je  5 Kränzen  — d.  h. 
Kettchen  mit  anhöngenden  Glöckchen,  — welche  die 
Wachsamkeit  und  Bereitwilligkeit  zur  Verrichtung  guter 
AV'erke  bedeuten,  die  an  die  zelm  Gebote  erinnern  sollten. 

Diese  Ordensinsignien  — dio  einzige  äussere  Aus- 
zeichnung der  51chwanenritter,  — welche  am  Halse  ge- 
tragen wurden,  scheinen  übrigens  (soweit  aus  Denkmalen 
zu  schliessen  ist)  ni(dit  immer  gleichförmig,  sondern  so- 
wohl io  Hinsicht  der  Masse,  aus  der  sie  bestanden  — 
bald  Silber  and  an  allen  Tbcilen  stark  vergoldet,  bald 
nur  tbeilweise  vergoldet,  bald  blos  Silber  — lüs  in  llin- 
üicht  der  Verzierungen  und  der  Zahl  der  einzelnen 
Tlicile  oft  sehr  verschieden  gewesen  zu  sein. 

Aus  welchem  kletall  die,  eine  feine  Mark  schwere 

— da«  vorhandeneOriginal-Ordenszeichen  wiegt  14  '/•  Doth 

— Kette  l>estand,  wird  in  den  Statuten  nirgend  gesagt. 
Das  im  Besitze  Seiner  Majestät  dea  Königs  Früdrich 
Wtthehtt  IV.  befindliche  Exemplar  ist  von  Silber  und 


aignifie,  que  Nous  devons  forcer  Notre  insolence,  capncc 
et  volupté,  les  dompter  sous  la  main  puissante  de  Dieu, 
et  mortifier  Notre  cœur  par  de*  torche -nez  de  vrai  re- 
pentir de  confession  et  pénitence.“  Lo  collier  du  seul 
exemplaire  original  qui  existe,  a 18  chainons,  mais  les 
des.sins  des  insignes  sont  très  differens. 

1^8  autres  symboles  de  TOnlrc  ont  un  sens  aufsi 
profond.  Au  moyen  d'une  l»ague  sc  trouve  au  collier 

2.  L'image  de  Notre -Dame,  représentée  jusqii'aux 
genoux,  Tenfant  Jésus  sur  le  bras.  Au  bas  une  demi- 
lune,  les  cornes  tournées  en  haut,  avec  l'inscription: 

munâi  Dominât** 

(Sois  l)énie,  souveraine  du  monde!) 
désignant  avec  les  rayons  de  soleil,  qui  entourent  l'image 
entière,  la  Ste.  Vierge  Marie,  comme  reine  du  ciel,  de 
laquelle  on  lit:  „et  quoique  la  reine  du  ciel  soit  élevée 
stir  tous  les  saints  et  plus  belle  que  la  lune  et  plus  ex- 
quise que  le  soleil,  elle  est  pourtant  souveraine  de  ce 
monde,  oCi  elle  est  née  et  parente  avec  Nous  par  Nos 
premiers  parens.  C'est  pourquoi  Nous  la  prions  avec 
grande  ferveur,  qu'elle  Nous  protège  en  miséricorde.“ 

Sous  cette  image  pend 

3.  un  cygne,  le  vrai  symbole  de  FOrdre,  en  orne- 
ments de  sculpture,  tantôt  assis,  tantôt  marchant,  en  vol 
étendu  ou  plié,  la  face  tournée  vers  le  côté  droit  héral- 
dique. 

Celui-ci  devait  désigner  la  pureté  du  cœur  par  sou 
plumage  blanc,  ainsi  que  principalement  le  souvenir 
constant  de  la  mort:  „Car  comme  le  cygne  présage  sa 
mort  et  la  lamente,  ainsi  Notre  Seigneur  présageait  sa 
mort  et  la  prophétisait,  en  Nous  avertissant  que  Nous 
devons  être  toujours  pénitents,  parce  que  Nous  ne  pré- 
sageons pas  l'heure  de  notre  mort. 

Le  cygne  était  enfin  entouré: 

4)  d'un  essuie-main  plié,  blanc,  immaculé,  qui  in- 
dique également  la  pureté  du  cœur.  Il  était  noué  en 
bas,  et  les  deux  bouts  pendants  avaient  cinq  franges 
chacun,  c'est-k-dire  des  chaînettes  avec  des  clochettes 
I Attachées,  signifiant  la  vigilance  et  le  zèle  à faire  de 
bonnes  œuvres,  qui  devaient  rappeler  en  souvenir  les 
dix  commandements  de  Dieu. 

Ces  insignes  d'Ordre,  la  seule  distinction  extérieure 
des  chevaliers  du  Cygne,  qui  se  portaient  au  cou,  sem- 
blent (tant  qu'on  peut  juger  i>ar  les  monumens)  ne  pas 
avoir  été  tonjours  uniformes,  mais  souvent  très-différents 
par  la  masse,  dont  ils  étaient  composés,  tantôt  d'argent 
et  bien  dorés  en  toutes  parties,  tautôt  seidement  d'ar- 
gent, ainsi  que  par  les  ornémens  et  le  nombre  des  di- 
verses parties. 

De  quel  métal  le  collier  pesant  un  marc  fin  était 
composé,  ne  se  dit  nulle  part  dans  les  statuts  (le  signe 
d'Ordre  original  existant  pèse  14  demi-oiM'es  et  demie. 
L'exemplaire  dans  la  possession  de  Sa  Majesté  le  roi 
Frédètie  GvtVoume  IV.  est  d’argent  et  fortement  doré, 
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eUrk  verjçoldetf  uud  da  aucb  der  iui  Jahre  1518  ver- 
»torlx-oe  Michael  t.  Kbenbeim  (vergL  Juug,  Miac.  II. 
$.  340.)  in  »einer  Selbsthiograpbie  von  der  ^vergült 
braiidonhurgiach  Oeaellschal^“  spricht,  womit  er  begnadet 
worden,  ao  ist  es  wahrscheinlich,  dass  sie  nur  bei  Mit* 
gliedern  bühern  Ranges  verg<»ldet,  bei  den  übrigt'ii  sUbom 
war.  Auf  einem,  die  Söhne  des  Kurf&rsten  AlbrtfKt 
ArhiU  darstellenden  Altarbildo  in  der  Qximjiertiiskircbe 
zu  Ansbach  trägt  der  älteste  eine  goldene  oder  vergol* 
dete,  die  beiden  jungem,  in  der  Zeit  der  mutbmaasa- 
lichcn  Anfertigung  des  Bildes  (1483),  noch  nicht  wehr* 
haften,  dagegen  eine  silbcnie  Ordeu»kettc  uud  xwei 
Damen  auf  der  liukcu  Seite  dieaes  Bildes  tragen  die 
(Jrdeu  in  Gold. 

Anstatt  der  obeuerwäLuteii  Füufzahl  der  Kettchen 
an  den  Zipfeln  der  Dwele  findet  sich  auf  maucheu  Ab- 
bildungen die  Vier*  oder  Siebcnzahl,  welche  num  auf 
die  8 »Seligkeiten  oder  die  7 Werke  der  Barmherzigkeit 
uud  die  7 cbristlicheii  llau|ittngendcii  hat  beziehen  wollen. 

Ob  nun  jene  Ordenszeicben,  die  »(»gleieb  nach  dem 
Tode  eines  Mitgliedes  eingesehiekt  wurden,  so  dass  der 
Künstler  bet  Anfertigung  von  Bildwerken  oft  nicht  ein* 
mal  ein  Originalmuster  vor  Augen  hatte,  wirklich  Ver- 
»ndeningen  erlitten,  lässt  «ich  fîir  jetzt  nicht  entscheiden, 
da  ausser  dem  in  der  Köiiiglicheu  Kuustkaminer  zu 
Berlin  und  dem  ganz  ähnlieheu  in  der  Oberpfarrc  zu 
Aushneh  bt'findlichen  Modell,  keines  der  Ordensinaignien 
zur  Vergleichung  vorhanden  ist. 

Kurfürst  Älbrerkt  Achill  veninderte  in  einem  Erlass 
vom  Jahre  1484  die  Ordens-Statuten,  wie  sie,  den  um* 
gestalteten  Verhältnissen  nach,  nothwendig  erscheinen 
mussten.  Das  Origiual  desselben  ist  bis  jetzt  nicht  auf- 
gefunden, wohl  abi‘r  findet  sich  ein  — anscheinend  un- 
vollständiger Altdruck  in  Jung'»  Mise.  I.  S.  134.  ff. 
Darin  versichert  der  Kurfürst  zwar  mehrfach  ausdrück- 
lich, „dass  übrigens  die  Bt'stiinmuDgen  des  horbaeligen 
Stifter»  in  allen  Stücken,  Puncten  und  Artikeln  gültig 
und  fur  alle  Ordensglicdcr  verbindlich  sein  sollten,“  allein 
es  finden  sich  do<*h  in  diesem  Documente  so  manche 
andcn>  Modificattonen',  Weglassungen  und  Zusätze  und 
würde  08  sehr  gewagt  erscheinen,  entscheiden  zu  wollen, 
welche  von  den  weggclaaacncu  Puneten  wirklich  als  auf- 
geholfcn  zu  betrofditen  seien. 

UclH'riiaupt  hat  eine  förmliche  Aufhebung  dieses 
Marit-n-Ordens  zum  Schwan  nie  stattgcfundcu.*) 

Hier  folgt  die  Stiflirngs-Urkimde  des  Erzkämmerers 
und  Kurfiirstcn  Friftlriek  //.  vom  29.  September  1440 
und  die,  dem  Onlen  unterm  15.  August  1443  verliehe- 
nen Statuten,  beides  in  altdeutscher  Sprache. 

Seine  Majestät  der  König  Friedrich  Wilhelm  IV. 
von  Pmissen  hat  ihn  durch  daa,  diesen  Urkunden  an- 
gefügte Patent  vom  24.  Dezember  1843  in  der  Weiae 
enteuert,  und  sich  mit  seiner  Königlichen  Gemahlin  an 
die  Spitz«  desselben  gestellt,  dass  er  eine  freie  Gesellschaft 
von  Mäimem  und  Frauen  aller  Stände  und  Coufcsaionen 
bildet,  welch«  es  sich  zur  Aufgal»«  macht,  durch  vereint« 
Kräfte  pbisisebo  und  inomlische  I^eiden  zu  lindem. 

*)  Die  Miiffihrlieh#  Oesefaidtte  Ui  von  dem  Ober-CeremoiiWe' 
todatcr  Frviherrft  v.  Ükiltfried-RMtonitt  im  Jetir«  1S46  hfrsutfegebm. 
£>ieb«  aveite  mit  vldea  KanKtiM>iUKrii  Trrmehrte  Aaegebr. 


et  parce  que  Michel  d'Ehenheim  (voir  Jung  uiiso.  II. 
p.  34G.)  qui  mourut  eu  1518,  parle  daus  son  auto-biogra- 
phie dé  la  confrérie  dorée  de  Brandebourg,  dont  il  a 
été  honoré,  U est  probable,  cpul  n'était  doré  que  pour 
les  meml>re8  de  rang  supérieur,  pour  les  autres  au  con- 
traire d'argent.  Sur  une  image  d’autel  représentant  le» 
fils  de  l'électeur  Albert  Achille^  dans  l’église  de  Gum- 
pertns  à Auêbacb,  l’ainé  porte  un  collier  d’or  ou  doré, 
mais  lea  deux  cadets  ne  portant  pas  encore  les  armes, 
(1483)  le  temps  de  la  confection  présomptive  de  l’image, 
un  («Hier  d’argent  et  deux  Dames  au  o&té  gauche  de 
cette  image  portent  les  Ordres  rn  or. 

An  lieu  du  chiffre  cinq  des  chatnettea  mentionné 
aux  bouts  de  l’essuie-main  se  trouve  sur  plusieurs  des- 
sin» le  chiflrc  quatre  ou  sept,  qu’un  a voulu  référer  aux 
8 béatitudes  ou  aux  7 oeuvres  de  charité  et  aux  7 vér- 
ins chrétiemies  cardinales. 

tSi  ces  signes  d’Ordre,  qui  étaient  renvoyés  directe- 
ment après  la  mort  d’un  membre,  de  sorte  que  l'artiste 
n’avait  pas  souvent  même  un  modèle  original  devant  lui 
pour  la  confection  des  iningcs,  subissaient  des  change- 
ments rétds,  voilà  qui  ne  peut  être  décidé,  parce  qu’outre 
le  modèle  qui  se  trouve  dans  la  galerie  de  raretés  royale 
à Berlin  et  celui  tout  semblable  dans  la  (>aroiHse  supé- 
rieure k Ansbach  n'existent  aucuns  insiguc»  pour  en  faire 
une  comparaison. 

L’électeur  Albert  Aehûle  changea  dans  un  Ordre  de 
l’an  1484  les  statuts  de  l’Ordre  conformément  à la  situa- 
tion changée.  Ou  n’eu  a pas  trouvé  l'original  jusqu'à 
présent,  mais  il  y en  a une  copie  apparemment  incom- 
plète dana  Ica  mise,  de  Jung  p.  134.  etc.  L'électeur  y 
dit  plusieurs  fois  expressément,  qu’au  reste  les  ordon- 
nances de  feu  le  fondateur  devaient  être  valables  en 
toutes  pièces^  points  et  articles  et  obligatoires  pour  tous 
les  membres  de  l'Ordre;  mais  il  y a daus  ce  docuokent 
tant  d'autres  modifications,  omissions,  et  additions,  qu'on 
serait  très-hardi  de  vouloir  décider,  lesquels  de  ces  pointa 
omis  doivent  être  regardes  effectivement  comme  toi». 


En  général  une  abolition  formelle  de  cet  Ordre  de 
Marie  au  cygne  u'a  jamais  eu  lieu.  *) 

Voici  le  document  de  fondation  de  rarchicbamb<Ulan 
et  électeur  Frédéric  II.  du  29.  Septembre  1440  et  le.» 
Rtatuts  accordés  à l’Ordre  le  15.  Août  1443  l'un  et 
l'autre  en  vieux  allemaud. 

Sa  Majesté  le  roi  do  Prusse  Frédéric  Guitlaumc  IV. 
l’a  renouvelé  par  la  patente  du  24.  Décembre  1843  an- 
nexée à ces  documents  de  la  sorte  et  »'<*n  est  dcVIaré 
souverain  avec  son  épouse  royale,  qu’il  compose  nne  con- 
frérie libre  d'hommes  et  de  femmes  de  tmis  les  rangs 
et  confessions,  qui  prennent  à tâche  de  sonlagv»  par  des 
forces  réunies  des  souffrances  physiques  et  nmrslee. 


*)  L'bistoire  ipèctsle  «n  s été  publiée  par  )»  craad  iauttrv  dr*  cérr 
noam  Baron  d«  StiUfriad -fUMoniu  r»a  IB46.  Toir  U douxiéim- 
éditioa  de  beaucoup  d'addJtiorM  d'art.  - * 
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STiFTimros-irBKirjirDE 

vom  29.  ScplcmWr  1440. 

W t van  gottra  gna&cn,  ITTarggraur  tu  J&rannOrmburg.  X^rs  betfgrn  Xomitcbrn  X)tf»  ffroFamrrr 

vnb  £urg^rur  to  tTorrmbrrtb.  J&rFmnm  oprnbar  3n  buffrm  £»riur.  vor  alim  bit  on  fe^tn  rbbrr  borm  Irftn. 
oat  tvf  manm'cbtalbicb  vnorr  manni<brrlf7  bfFommrrmffc  bctracbrtn  grotr  gnabf.  bulpe  vnb  tvolbat.  bf  xvîc  empfan» 
grn  van  brr  bod>grlourbfn  fonig^inr  ber  3angfromen  marim  wrnnr  (?f  io  vn»  bû  gnabt  mebfr  vmvorfen  vnb 
gcbratbt  bfift  vnnfr  olbem  frF  vnb  vna  verloren  babben.  vnb  betft  vnnfm  tro|?  vnb  feticbmefer  vnnfen  b^n 
ibefum  m'f?nm,  to  bnfTer  ivrribe  gebraten,  bit  vmb  vnnfrr  fcbulbe  tviUen  in  orrm  angeiltfote  ben  bûtem  bobr  Ifbrtti 
vnb  vna  van  berne  ewigen  <obt  lofen  iviilbe.  ï«  oF  vna  Hebe  funerptne  3egrn  vnnfem  berm-  aifo  bai  allé 

lunbfr  vnb  funbetjnne  fefrrn  lofiutbi  to  or  b^bben  mögen,  ro  ben  fie  ore  ^arrnberti^e  ougen  gnebtglitben  vpp»> 
iep  vnb  to  gnaben  mtlbeFlûfen  webber  bringet.  l?nb  wf  wol  umb  orer  vnfpreFenliFen  gttbe  vnb  gnaben  willen 
Me  npnanb  bp^  *>PP  erben  voUouen  obber  or  banFen  macb.  l)>ennr  fie  wert  van  ben  tingeln  pamareben  propfeirn 
3ppoHrln  vnb  allen  bintltdjen  geiHen  gelouet  vnb  büIiFen  geerer.  wie  motbr  fie  benne  voUouen  bf  3m  bemel  mebrer 
benne  ailes  loues  werbieb  ifï.  3?  botb  ftbollen  w)r  birupp  ertritfe.  elfi  wy  tvol  funber  fm  ores  loues  nidit  veiftvi- 
gen.  Piitnber  in  gancijem  fine  vnb  Heben  truwen  biiiHe  verFunbigm.  vnb  ore  loff  vnb  binfî  vermeren  na  vnnfem 
vermögen,  tienne  bie  rerne  3ungfrow  maria,  ya  fo  vole  gnaben  vnb  overOotigen  milbid^eit  bat  fie  vns  allen  to 
orer  gnbûbbeit  reitçrt  als  fie  fetbe  Fomet  to  mr  aile  br  mener  begeren  vnb  ge  ftballen  van  mrnem  fledite  verfoUet 
werben,  vnb  offt  wol  aile  lobe  to  oren  binHe  vnb  loue  vcrpfîitbtft  fin.  ï)orl)  ts  biflitFer  bat  bie  vpp  biiffer  erben 
meber  errn  vnb  loues  burdi  bie  gnabc  ores  fonts  empfangen  bebben.  mebrer  vnb  (lOger  benn  anber  Iiibe  ore  lotf 
vnb  werbid>Feit  verFonbigen  vnb  oren  binf?  Hertfen.  Vnb  cls  wy  nu  3n  bulfer  werlt  verböget  fin.  bor  wy  vnnfem 
berrn  vnb  ber  liuen  muber  vnb  3ungfrowen  marirn  billitftn  vnb  3nnigli<fen  vmmb  banefen.  2IIfo  erfennen  wjr 
mol.  bat  rcy  oF  ore  loue  vnb  btnH  na  vnnfem  vermögen  mebem  fdioUen.  vnnb  bebben  borummb  mit  woIbebad>tem 
mtibe.  redKem  wetten  vnb  fryem  wiUem  angebauen  vnb  fulues  angrnamer.  tSine  felftbapp  vnnfrr  liuen  fro> 
wen  bie  wy  bragen  3n  fobaner  ^fnbaebt  vnb  mernungr.  bat  vnnfer  bertte  3«  bebracbtinge  vnnfrr 
fânbe  3n  bitter  vnb  iveebagen  glitf  als  in  einer  premtçen  fin  fcbali.  Vnb  wjr  furber  ber  (Bnabrn 
vnb  bulpe  iber  3ungfrowen  marien.  by  fie  vns  verworuen  beffi.  vnb  ber  wy  teglttFes  bebuuen  3n 
vnnfem  berttrn  nirbt  vrrgcttrn.  Vnb  bat  wj?  oF  vnnfc  rnbctVrnnr  wr  van  buffrr  iverlbe  febeiben 
touorne.  glitfe  bem  fwanne  bebenefrn  febollen  vnb  vns  borto  rid>ten.  alfo  bat  ivf  tn  ber  bwrfen 
ber  vnfcbulb  gefiinben  werben.  Vnb  wii  wol  in  allen  Heben  vnnfer  frowen  lotf  billirFen  vrrFimbigt  wertt. 
botb  is  wol  rfblitfcn.  bat  wy  bit  Hebe  furber  Cren.  bie  |7e  fuluen  vterwtlt  vnb  mit  manigerlff  wüiibcrwertfen 
gewerbtgtt  beifr.  ber  vrie  in  ber  werlbe  fin.  V^nb  ntmlufen  3u  vnnfrm  laimbe  vpp  bem  berge  to  brannbembord?. 
bar  bie  ^cefogeborne  fnrHr  ber  i^inriP  ber  ivenbc  Fomg  friiger  eine  febone  FerrFe  grbttwet  vnb  vnnfe  (me  frowr 
vrie  gnabe  geban  betft.  vnb  beglicbes  tAt  (Die  hrbben  wjr  to  vnnfer  frifd^app  tunberlitf  3evelt  vnb  vterForm  vnnb 
hebben  geHitbtet  vnb  Hidjten  3«  <fratt  biffe»  bnnr».  bat  bie  beFrn  vnb  bnrn  vpp  bem  berge  vnb  ore  naFomen* 
linge  bortb  3nen  prieHee  vnb  einen  ^dniler  3Üe  bage  vnnfer  frowen  inilfc  vnb  aile  aitenbe  Saine  regin.*»  fingen 
frbcllen.  Vnb  vp  bat  bie  befen.  vnb  fine  mibbebrubrre  vnb  ore  iiaFommlingr.  bat  alfo  bo, ewigen  pben  holben. 
<^o  bebben  wy  on  bit  Rente  vnb  guber  borto  gegeuen  vnb  vereigent.  als  vnnfe  briue  borouer  gegenen  viwifet.  3» 
buffrr  frllfdjap  fcboQrn  fin  to  vns  (Driitticb  perfonen.  bie  ^Srbt  vnb  recbt  vnb  to  belme  vnb  febilbe  geboren  fin. 
Vnb  fenen  frowen.  U>y  vnb  bie  febollen  (oârn  vnb  balbm.  bat  fie  aOr  bage  in  rre  vnb  loue  vnnfer  liuen  frowen 
brbrn  mit  3"icbei’b  vnb  anbacbt  C5fuen  pnlcr  nusler  vnb  <5euen  Ane  maria  ober  boruor  geuen  armen  luben  feurn 
pfenningr.  Vnb  aile  ore  feHe  awenb.  wie  bie  3ttliFeu  in  ber  beilgrn  Fertfen  began  werben.  vaHen  vnb  bie  feHe 
mit  grotter  wrridjeit  began.  ^ie  fd>al  oF  neyn  febreFer  ebber  oppmwar  vnFiifcber  fin.  wenne  bit  Fuftbe  muber  wol 
Fpffber  bienrr  wirbiVb  l'H.  "^ie  fdjall  oF  neyn  vfrrebber  ebber  wribicb  Rauer  fin.  Wenne  fobanne  bo^betb  vnb 
grwalt  to  orem  binHe  nidit  enborrn.  ^F  aile  bie  3u  buffer  feUfrbapp  fm.  ftbeUen  aOe  (Duatcrtrmper  3m  3ar  vyer 
Jbfbmiftbc  grofrben  fennben.  berne  brtfen  vnb  finen  mitbruberen  vpp  bem  âerge.  boruor  fchollrn  fie  mit  vigiiirn 
vnb  feUmiffen  to  viertyben  3m  3are.  3Ue  bit  in  ber  felfdjapp  verHoruen  fin  began.  vnb  by  namFunbid)  verFun< 
bigrn.  vnb  Ane  vor  berne  voltfe  gnabe  bibben.  Vnb  wenne  ymanb  3n  ber  felfd>app  vrrHiruet.  bie  fdial  benne  fine 
feiftbapp.  bie  be  gtbragm  befft.  vnnfe  liuen  frowen  vpp  bem  3^rrge  fd>iifen.  vnb  opprm.  I^oruor  benne  bie  betfen 
vnb  Hue  mtbbebraber.  on  mit  vtgilien  vnb  (^elmeffen.  began  ftboUen.  Vnb  to  ber  begemFnifTe  fd>al  bie  beefen 
upptn  Jbrrgf  ver ba ben  aile  bie  in  buffer  frifebapp  (tn.  bie  fchotlen  borto  Fomen.  ebber  wy  fulues  nicht  Fomen 
mochte.,  ttinen  ICrbam  fur  fiF  fennben.  vnb  wes  bem  berfen  bat  an  bobclan  vnb  tberinnge  FoHrt.  bat  fehoUen  bie 
ve  ber  felfchapp  utrtdMen  vnb  gutlicfen  betalen.  Wy  oF  in  buHer  frlfchapp  is  ebber  Fomen  wtrbet.  bie  fcbali  vor> 
frtitcfm  nûfot  to  foUen  brintfen  Wenne  bomon  »rie  fnnbe  vnb  bofihrib  Fomen.  vnb  by  mach  fine  (Anbe  nicht 
betrachten,  bie  fiF  fuluen  nicht  hrFennet.  ^y  fchal  oF  fînen  mibbegefrUrn  getrawlicfen  belppen.  vnb  byHan.  wenne 
to  fobaner  felfcbapp  wol  gehört,  bat  by  fif  in  rniwm  bannbeln.  IDie  fiF  to  ber  aller  truweHen  binHe  furbe.  wenne 
anber  (ube  verpflichten.  Ibiffr  frlfchapp.  als  wir  bit  vigrfechc  hebben.  fchaH  fin  3uwelcP  by  bor  3nnr  is.  begeliefen 
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^râgrn.  Und  Oi'iFr  »orgffdmbcfi  f?&<frn  ffrbe  vcffr  vnö  »nofrbroPcn  bolMn.  tOm  bat  jrrmand  Der  felfcbapp  ntcbt 
rn  &ru0bf*  o>A  vaff  bf  borä»  fSimcb  0rf&nbtn  wert.  0o  ftbAlI  bj  b^m.  bjr  &n  boron  fo  bfojmbrc  geucn  ad)t« 
pfnnmgf.  b)r  brnnr  «»orOfr  Armen  lubm  gcnalUn  r<bbU«n. 

Co  4>rfanbe  mit  »nnfem  An^angenben  üngefegel  »orgrfegtlt.  I^nb  ge^rocn  to  J^trIm  Vlx  gobed  gtbnrt 
itufenb  »irerbunbm  vnb  bomA  3m  vintigrfTen  3Are  fonte  tnùbclA  tAge. 

(Ori(.:  Mf  Pftrguaent  alt  utti&agcDd«m  In»i«c;^^) 


OBDC:iVS-.»TATIJT£IV 

vom  15.  August  1443. 

V>ôr^f^c  in  bnfer  £it>rn  Stowen  (Befelfc^app. 

U>7  jreberif  »an  <0obré  <0nAben  tHArggreoe  lo  25rAnbfbortb,  bre  bilgen  Komtfltben  Xtfe«  ICrç  XAmrrer 
vnbe  Sorfbrf?r,  »nbe  ^or<bgm»e  to  tTorrmberefo.  J&eFmnen  co  rmtgrr  (SebrcbtmjTr  onbe  bun  Font  2Itten  b^  bi'Orn 
J5ri|f  fjrbfn  oOrr  boten  le^en.  4V|ft  wy  »An  (forOItfeA  States  lorgen  mannigerlrfe  geftbeffte  »nbe  SaFm  vorbeni 
ben  bebben,  bar  bordt  n>jr,  »nfe  Aanbe  »>nbe  bnbrrfatben  3»»  enongbe  »nbe  frebeliFen  State  brengen  »nbe  befîebw 
gen  moebten  t*nbe  bar  3«  *>nreren  flit  bin  Ha  allen  onfen  vermigben.  So  bebentfen  o»f  bod>  »nbe  betratbten  ©F 
bar  bjr  mVbt  ane  fmare  brFummemiffe  »nfea  mobes,  w&  gar  fcbretfliFe  ^rreborn,  S teert  louffte  »nbe  »erberffliFe 
imtbradjt  3n  ber  bilgrn  ml?enbeit  »nbe  in  beme  bdgen  Xomilftben  XiFe  ©nbe  bubefjeben  (anben  fiF  irbaeen  »nbe 
grmaFrt  bebbrn  t>nbe  ©an  bagrn  to  bagrn  noeb  ©orber  ©nbe  mer  leibrr  trbtven  ©nbe  maFen,  bar  ©an  ber  bilgen 
erirfrnheit,  beme  bilgrn  Xomilfeben  2(iFe  »nbe  aHen  bubrfftbrn  lanben  grob  ©ntäb  ©nbe  febabe  gefebin,  ©nbe  gantt 
beforddiF  in,  bat  grotter  ©erberif  ©nbe  ©nmatbc  30f  bat  gob  ©an  gnaben  bes  nid)C  enFeret,  bar  ©an  entf?on  mögen. 

3erocd}ni(JV  btt  gefclfc^dpp. 

Pnbe  man  mt  mol  Funt  is,  bat  falFe  *6rrrbom  ©nbe  tmibradn  err  geftbin  ©an  gobe  ©mme  ber  menftbeit 
mannitbfolbige  funbe  ©nbe  bosbeit,  bar  mebe  fjr  gob  gercfnet  btl>btn,  ©erbangen  ©nbe  to  gefFabet  (7n;  üfo  befaren 
m]F  ©ns,  bat  nii  oF  3n  ©nfen  tiben,  als  b)r  mrrlt  allentbaluen  leiber  ©iil  fanben  ©nbe  25osbeiben  is,  biffe  lonlftr 
©nbe  SaFen  brfhaluen  3n  ©nfen  tiben  toFamen  »nbe  ©an  gobe  bord)  fï<  befmeltFe  rrcbturrbigr  gtricbie  ©erbangen 
mrrben,  ©nbe  als  wy  t7u  oF  in  ciben  ©ergangen  etemplen  ©nbe  b^riFen  geben  bebbrn  ©nbe  gelrret  fin;  So  trfin' 
ben  mjr,  bat  3n  fobanen  plagen  ©nbe  bebrulfnilfen,  menne  ©nbe  w&  ©aFe  bf  geftbin  fin,  tTejm  beibtr  Xab,  obber 
grofter  trofl  ff,  bfnrir  mit  beterunge  bes  Irurns,  tuHucbi  to  gebe  ©nbe  ben  ©termelbm  bilgen,  bf  bf  gobe  fo  geerrt 
©nbe  med)tid)  ftn;  bat  ff  bord>  ore  gebetb  fulfe  plage  affFeren,  ©nbe  ber  eriflenbeit  balpe  ©nbe  gnabe  mol  irweraen 
migen;  £>efunbercM  bauen  in  allen  tomefl  ©nbe  ©orbrrf?  bf  liue  3»»tffrom  StTaria,  bf  »nfen  felidjmeFer  to  biffer 
merlbe  gebragen,  ©nbe  uns  bf  gnabe,  bf  ©nfe  irfle  olberen  ©erlaren  bebben,  mebber  getunben  ©nbe  gebraebt  helft; 
bar  ©mme  oF  boreb  bf  bodjmerbige  Jbobrffd)app  bes  fSrçenengels  (Sabrielts  ©an  gobe  ir  ©erFunbiget  mart,  bat  ff 
©ulgnaben  mere,  ©nbe  bf  gnabe  bf  ben  berrn  gefunben  bebbe  ©an  brsmegen  alle  patrianbrn  ©nbe  propbrten  ore 
tuFumtft  ©erFunbiget  fmerliFen  gebarm  ©nbe  bar  na  bf  3po|lelen  ©nbe  alle  bilgrn  gantj  froliFen  ©nbe  nutliFen  ent« 
rangen  bebben,  »nbe  als  benne  ore  gnabe  So  grob  ©nbe  aurrflotid)  is,  Ibat  bar  bortb  bf  gemepir  bilgt  erifîmbeie 
©nbe  ©eie  nimFunbigrr  funbere  grtroflrt  fin,  ©nbe  ff  oF  fo  milbe  ber  gnaben  is,  iDat  ff  alle  bf  ber  bebufen  to 
fjf  labet  ©nbe  fpreefet,  Famet  to  mf  2IIe  bf  mfnet  begeren,  gf  fd)olm  ©erfüllet  merben.  3lfo  bebencFen  mf,  bat  in 
bilfen  fmeren  loud'ten  ©nbe  beFummerniifen  gobes  bulbe  ©nbe  gnabe  bf  grofUe  tro(î  ©nbe  bnlpe,  »nbe  bf  to  ©er- 
irenienbe  Fefne  beiher  ©nbe  bequemer  Sinerfune  fy,  menne  bf  3«tiefrom  tTTaria,  ber  gob  nicht  ©erfrggen  mach; 
©nbe  man  mf  van  allen  ©nfen  betten  $rt^t  ©nOe  tnicbeii  3«  Orr  bilgen  cri|?enheit  gerne  fegben,  ©nbe  bar  ©mme 
grcirn  arbett,  tflufr,  Fofle  ©nbe  tbtringe  grban  ©nbe  grlcben  bebbrn,  ©nbe  noch  Ha  ©nfen  ©ermigen  unurrbraren 
bar  IO  belprn  ©nbe  raben  molben,  bat  mf  bat  bf  ©nfen  bagrn  ffbrn  ©nbe  letten  mochten;  So  irFrnnrn  wy  hoch 
mol,  bat  wy  bes  ©an  ©nfers  ©erbinfies  megen  nicht  bebbrn  migen,  ©nbe  bar  ©mme  bebbrn  mf  3n  ganr.rr  3miid)eit 
©nbe  grotrn  ro©rrnd)t  alle  ©nfer  ffnne  ©nbe  bancFen  bar  to  gefrttet,  IDat  wy  bf  obgnanten  3uncfromtn  tTlarirn,  fo 
wy  ©orberlf  migrn  gterrt  ©nbe  gemerbiger,  (Beheben  ©nbe  angentprn  bebbrn,  9rm,  merbigen,  J&ibben  ©nbe  anru< 
pen,  bat  ff  irr  minliFe  milbicheit  ber  bilgen  gemrfnen  crilTenbeit  irfchfnm  latbr  ©nbe  ore  .25armbrrtigr  ogbrn  to 
©ns  menbe,  ©erföge  ©nbe  ffhicFe,  bat  Soban  (Crrebom  ©nbe  tmibraebt,  barmebe  mf  grplaget  merben,  gnebichliFen 
ben  geled)t,  ©nbe  bf  grmevnr  erifrenbrii  3n  freben  ©nbe  efnbracht  Famen,  JMimen  ©nbe  bar  3n  ©nfrren  brren  ibefn 
eriffo  bfnen,  »nbe  loff  »nbe  oF  rre  merbidtm  befJe  frebeliFer  ©nbe  ditiger  ©erfunbigen  mögen. 

UtHrt^guncie  vnbt  löeöuttiig  ^cr  gcfelfii^dpp. 

Vnbe  ©ppe  bat  bar  an  vnfer  anbod^r  ©nbe  metionge  oF  to  guber  anmifunge  anbrrrn  lubrn  befle  Funtlifrr 
mrrbe;  So  bebbrn  wf  3n  biffer  ©orgefebrruener  anbacht  ©nbe  menonge  ryn  Clrfnob  Uten  maFen  ©nbe  asgenàmrt 
to  bragen  in  nagefdtrruener  t©tfe,  bat  toy  numen  bie  (Befelfchapp  »nfrr  liuen  ffromen  bar  an  vnfrr  liuen  ffroenm 
2*flbe  ©or  ber  l^rufl  3"  ryntn  ttlÄn  ©nbe  Sonnmfebfne  benget  XTlet  Oeme  grut»;  „(Begr&cet  fifto  brr  merlb« 
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ffrow«:  3n  tjntn  ttyftn,  &at  voy  0tiA&r  öy  wy  Odrd}  fj»  rntfongrn  brbbrn,  3n  vnfrn  btrien  gebrncfm,  »nbf 
tTummer  t>rrgrtrn  fcbolrn,  t>nor  crft  n>oI  bf  hrmmflf^nfngjmnc  baarn  ailrn  bdgrn  irb«gt(  i«,  »nbe  fdjonrr  n>att  br 
tnarn,  onbr  mer  i'rmrUt  man  bf  funnr,  l&o<b  fo  t5  off  bit?Vr  mrrlbr  iforf^ne  bar  3n  ^y  grborrn  vnbr  vng  van 
vnfen  irflm  olbrrrn  angrftbbet  t«,  bcé  mr  or  mir  grorcr  3nmd)ftt  r>nb(  to  gair^rr  mfrbidjfit  rrrm&nrn,  bat  fV  brr 
mrrlbr  fforffpnc  bm  t>nbr  15  r>nbr  bar  »an  »n5  3n  rrm'fr  brf}r  ^armbrrttgrr  brfdm'mr.  brr  gefrUiTdiapp  i'tn 
of  prrmi>rn  br  »mmr  brn  bal«  gfbangm,  »nbe  bar  ^n  brrtrrn  grpjmigrc  mrrbrn,  Dn  mrnungr,  bat  mjr  »nfrn  (ht 
ftn,  mSö  »ubr  rygtn  millrn  vnbr  moUuf?  bmingrn  »nbr  »nfrr  brr  mrcbtigen  '«^ant  gobra  otbmébigrn,  tmbr  »nfr 
hrrtrn  mit  prcmçrn,  marrr  »nbe  rrdMurrbigrr  rumr,  £'id}i  »nbr  buibr  fo  rafh'grn  fd}oIrn,  bat  mf  gltfr  2(h  rvnr 
mitte  »nbfflrtfrbr  bmrfr,  bjr  »mme  »nfrr  flFromrn  £>ilbr  grmvnbrn  i«,  mit  t>(ingr  ùnityn  grbob  »nfrrtf  brrrn  bat 
bf  fran^rn  an  brr  bmrlen  brbitbrn,  3n  rrtn  »nbe  molbat  reytte  »nbc  lultrr  to  orrm  bmf?r  »nbe  loue  »ns  fcbitfen 
»nbe  fo  grfurtbfrt  merbrn;  »nbe  mrn  t7u  t>y  mmfcben  ran  logent  to  funbrn  grnr^get  is  »nbr  bar  ro  offre  mannû 
gerleie  brforinge  ben  tTlnifd^en  an  rallrn  »nbe  tofàmrn,  bar  borcb  br  tn  cinben  fommet  »nbr  »ppr  rrbrn  bar  trgrn 
nicht  rn  ts,  bat  bm  mfnfd^rn  to  feligrn  rnbe  fo  rrntrt  als  brtraditungr  brs  fmarrn  bobes,  bm  i0ob  »mme  »nfrn 

millen  ^lebm  beffr,  »nbe  ef  gebecbtnilTr  bes  birtcrm  bobr«  bm  mjr  alle  librn  motben;  ]Dar  »mme  brbbrn  mr  bes 

^nfigurrn  brn  9man  »nbcr  brmr  J&rlbr  »nfrr  ifromrn  brngrn  laten,  mrn  al)  b^  Qman  bob  lororrn  mrtb  »nbe 
brclagrt,  2(Ifo  muffe  »nbr  frbr  »nfrr  berr  fjrnrn  bob  to  »orrn,  »ns  to  anmifungr,  fl^fft  wy  mol  bjr  ffunbr  »nfrrs 

bobes  nidît  mmrtrn,  »nbr  bar  »mmr  beffr  forrbfolbiger  fin  fdjolrn;  ^5o  is  bod)  ane  tmirX,  bat  mr  alle  (frrlfliFm 

(ln,  »nbr  »an  bi(Trr  mrrlbr  fcbribm  mothrn,  bmnr  »nbr  to  allen  ITibrn  »ns  Äitbt,  Rumr  »nbr  J&otbr  mit  rrdtrrr 
»nfcbult,  bulp*  »nbr  troff  brr  tluncfromm  tTTarirn  ganj  iTob  is,  bar  »mmr  wy  fr  biUifen  grutrn  »nbr  anruprn: 
(Üfrgrum  fiffu  brr  mrrlbr  ffromr. 

Sfflucuii^e  brr  vorrrbc. 

i^ir  »mme  mcbt  oUrnr  brr  merlbe  ffromr,  ^unbrr  oF  bemmelifche  Fonmgrnnr  (^id)  an  biffe  »nfrr  grfrllfrbapp, 
bf  wy  in  binrn  loue  angefangen  brbbrn  »nbe  bragm  gute  menungr  »nbe  geff  frebe  brr  gemepirn  rriffmbrii,  »ns 
ollen  brFantniffe  »nbr  brerrungr  »nfers  Irurns  »nbr  mit  marrr  Xumr,  J&tdir  »nbe  2^(ltbe  »nbe  mit  rfrnrn  frligrn 
rnbr  öy  emigr  frombe,  bar  bu  mit  binen  Qone  »nfrrn  brren  3brfu  rriffo  frcwtff  ane  rnbe  ^mrrt. 

Van  ber  ffebe  brr  grfrtfdjapp. 

t?nbe  offt  mol  bjr  ^unefrome  iTTaria  in  allen  ffcbrn  ère  gnabe  »nbe  munbrrmrrFe  an  mmm'gtn  mpifdien 
brmifrt  brffi  »nbe  brgrlifes  nod)  brrnifet  jre  bodj  ®o  brfft  fjp  3n  »nfrr  brrfdjafft  2flf  mjr  boprn,  £<rfunbrrrn  irmelet 
bf  loffmerbige  ferfe  »ppe  ben  ^erge  »or  »nfrr  olbrn  ffab  ^ranbebotd),  bjr  Oy  hochgeboren  fforffe  t£r  prybislaus 
feligrr,  etmrnnr  ber  mrnbe  FonjrngF  »nfrr  »otfaren  3n  »nbe  to  orrm  loue  grbAmrr,  bar  Oy  brmmrlFonjmgrmie  »orber 
mmne  anbrrs  mar,  ore  gnabe  mit  »elc  aninbertriFen  »an  langen  iarrn  fchinbar  »nbe  Funriiefrn  grmaFrn  beffr.  »nbr 
als  Oy  Jmme  èrtfprunge  vnfes  ^arflenbomes,  bar  »an  m^  ryn  tflarggreüf  to  2>ranbrbord>  »nbr  bes  bilgen 
Xomiffchen  KiFes  f^rijFamrrer  fm  »nbe  briten,  gelegen  is,  »nbe  nu  bj'  »nfes  liurn  bntn  »nbe  »abers  »nbe  »nfrn 
tibm  »nbe  mit  fjmrr  »nbe  »nfrr  '^ulpe  bj;'  mrrbigrn  »nbe  Ofnbedittgm  »nfen  lium  gtirtimrn  l6r  prrrr  bomprobff, 
prior  »nbe  (Tappiitrl  brr  Frrcfrn  bo  ^ranbeborch  ForiliFeti  to  rrnrn  tTren  ffiifte  grmafrr,  »nbe  bar  Dn  rfnrn  probff, 
prier  »nbr  (Tappittrl  brs  orbrns  premonffratrns.  grfrttet  t>nbr  brfirbigrt  brbbrn;  bebbrn  m^  irFanc,  bat  mr  bib 
liFm  Oy  oF  »orber  rren  »nbe  bar  »mme  brbbe  mr  bf  »or  aUrrt  anbrrrn  FerFm,  bjr  Jn  »nfer  berfrbapp  gelegen  fm, 
to  unfer  Öelfchapp  irmclrt  »nbe  befunberrn  utrrForm;  \?nbe  mrn  wy  ITu  gerne,  fo  »elc  »ns  mègrliF  meve,  molbert, 
bat  ere,  lotf  »nbr  mrrbicheit  unfer  [tuen  ffromrn  gemrrre  »nbr  belfenbid)  bleue,  bar  »mme  bebbrn  mjr  fforffen, 
(Brafrn,  heren,  Äibbcrrn  »nbe  Fnrd>ten  bj?  grfclfdiapp  mebe  grbejrlrt,  ber  »an  gobes  gnabm  eyn  ganner  Ocit  is,  »nbe 
»ppe  bat  bjr  beite  beffenbtger  blitie  »nbr  »an  »ns  »nbe  »nfen  tTTebegefrUrn  brfrt  rrbeliFrr  grbolbrn  mrrbr:  bar 
»mme  brbbe  mjr  Ï7a  Xabe  »nbr  anmifunge  »eie  fromer  (BeiffliFrr  »nbe  merltliFer  lube  ômefen  »nbe  STitiFelen 
begripen  »nbe  biemebr  ^nfehriuen  laten,  bar  Jn  epi  yowelF  »nfen  gubc  Snbacht  irfennr,  »nbe  to  »oran  bjr  in  ber 
(BeftUfebapp  |1n  obbrr  Famen  mrrben,  als  in  ernrr  Xegrirn  bjr  barto  grbèrr,  fiF  fehtefm  »nbe  bf  oF  bolben  fcbolrn 
unrrrbrafen  ane  alle  (ßr»rrbr. 

tt?ü  Öy  fdjifl  geboren  (îib  by  3n  Der  0e!fd^npp  fommer. 

Com  irffen  male  bebbrn  mr  georbrnt,  bat  fjm  ^omrlF,  bjr  bjr  frifcbapp  rncfangrn  »nbr  bragen  mert,  by 
fdial  rebee  »nbe  rechte  »an  alle  fmen  »tränen  10  debilbr  »nbe  belme  geboren  fîtt,  »nbe  offt  bat  lantFunbicb  nicht 
rnmere;  fdwl  bj'  bar  »an  »or  »ns  obbrr  »nfr  rrurn  tTudjaffiige  Funtfdrapp  »nbe  brmifiinge  brengrn,  bjr 
br  frlfd^app  rnifangen  »nbe  bragrn  mach. 

WÛ  »fle  cyn  yoivelf  Öet  gffelleti  (ßcuen  fd;al  to  Öcr  Ujefclfcbapp. 

Üorbrr  me  brbbrn  mjr  georbrnt.  bat  rjrn  jromrIF,  bjr  3n  Oy  frifcbapp  Fommet,  »an  ffunt  an,  man  bf  bjr 
^Ifchapp  rntfanget,  tffeoen  fcbal  Ufiff  Xjmesfd>e  gulbrn,  »nbe  fdml  bjr  beme  probffe  »ppe  bemr  £erge  to  J&ranbe> 
borcb  (ebufen,  obbrr  fnittc»  üntmrrbcn  »ngetogerb,  »nbr  fcbal  oF  gelauen  unfer  liuen  ifromen  D»  brs  benben  bjr 


Digitized  by  Google 


855 

émr  ffffcbapp  inl>rn<rrt.  &at  hf  «Ue  0tu<fe  »nöe  Irtûfrl,  df  to  Drr  ftfel(d)Hpp  gti>6rcn,  ft  ^ctruiveltffn  n»dl 
holdffi,  9oPan  j(rfr,  31s  Par  «>*n  Fonunrt,  probf?  »ppr  bcmr  cofâmen  l(?09Cn  vnlx  œol  bnearrn 

»fidr  rd>ai  fia  rabe  bn,  tj  x>tb  b«r  grfrlfdiapp  bar  to  grr<i>i<F(t  fin,  obbrr  imb«n,  bac  bolbrn,  31)  b(<^  na  ^n  rjmtn 
3rtiFr(  bfr&rt  mm. 

tvA  9fle  bf  ^rffcbapp  3n  9«mirbf<  brbbm  fd>al,  l?brbac  mrr  bfbben  wf  bac  b)r  fclfcbapp,  bf  wj 

tinbf  vnfe  tnrbrgrfrUm  bra^n  (d>êl,  3m  ntigtOei  bebbm  «nbe  mr^rn  iCjmr  finr  IHarF  Stlcurs  onbe  t>f  fcbal  oF 
bliom  3n  brr  wife  rnbr  formen,  31a  wy  bjr  r>ar»  3mbegjmnr  »cbgir(rd)C  t*nbf  grmaFrt  bebben,  3ir«  bat  npianc  by 
?it  anbrre  gefïafc,  mifr,  obbrr  5btmr,  cbbrr  mit  befonberm  bftetfrn  mafen  facbr  ob  ber  bràgr. 

U^rnne  vrtôe  tpcir  ^v  geffUeit  ^y  (B(ieifd}iipp  ft^oleti. 

t7orb«r  fcbal  rjm  jromelF  bf  3n  ber  felfcbapp  ta,  man  vnbe  mo  »aPe  bf  3n  vnfrren  '^o(f,  obber  anbera  màr 
CO  btren  ba^n,  froIid}etcen,  vnbe  7n  gemeinen  (Tappicclen,  bjr  ber  Belfcbapp  grbolben  mrrben,  Pommée,  »nbc  oP 
aOe  vnfer  tfromen  bage  vnbe  aile  €ionnaumbe  bjr  frifebapp  opembar  vnbe  »nbebeePet  bragen,  tverre  bac  )imanc  bat 

oerfurnebe  t»nbc  nidjc  rnbebe,  mu  »aPe  by  bac  MtbrrePet,  vnbe  bea  «an  (tnen  tîTebegerelIen  brrebre  «nbe  fumid) 

gefunben  mm;  6o  «aPe  fdml  by  fmen  tTIebegefrUen,  by  imr  bar  vmme  berebet,  fStutn  ane  rnebberCpracfe  3d}te 
penningr,  IDy  fcUue  penninge  ben,  by  by  affo  enefangn,  fcbal  by  geuen  armen  lubrn. 

lt>ac  gebföffl  tyn  yowelP  3”  Pon  fcb<il. 

Wj  brbbm  «orber  georbent,  bac  eyn  yomeiP  in  ber  relfd>app  fcbal  aile  bage  co  eren  «nbe  merbûbeic  brr 
^unefromen  tîTarim  Bprecfm  «nbe  beben  bac  eye  gebreb,  bac  co  ber  frlfcbapp  gemaPre  is,  bat  anbeurc:  ttTuber 
aller  felicbeit:  obber  o(ft  by  bea  ntdit  Ponbe,  (5o  fcbal  by  ^cben  0âuen  paternosier  «nbe  0é'uen  3«e  ttlaria. 

VTÏodjie  obber  Ponbe  by  bilTe  gebetb  nicht,  0o  fcbal  by  melFea  bagea  by  ber  neyn  bebe,  geuen  armen  laben  fouen 

penninge  «nbe  melPerleye  by  eyn  bot,  «nbe  om  vaPe,  ^o  «erbtnet  by  «irtich  bage  afflares,  by  by  ^rmerbtge  3n  gob 
«aber,  <Cr  ^repban,  Jbiafcbopp  co  Sranbeborch  bar  co  gegeoen  «nbe  brfhbigec  betfe. 

Xt>û  onfer  ffrowrn  Page  viien  t>nPe  vdflcn  fc^al. 

t?orbac  mer  fcbal  eyn  tf^melP  rnebegefelle  30e  ffef?e  «nfer  liuen  ffromen,  mû  «nbe  wtn  by  3mme  3are 
Pamrn,  mit  ganser  ^înnicheic  vnbe  merbiebeie  ^ren  «nbe  «tren,  «nbe  aUe  merPrlbat  «ermyben,  9unber  by  fd>al  benne 
co  ben  ambachren  by  3»  brr  Perefen  gefebin,  fitrigen  Pamen,  tmbe  bar  ^n  (Tcf  3(fe  eyn  trame  biner  «nfêr  #romcii 
mit  ^nnicheû  «nbe  anbachc  bemifen;  •^y  fcbal  oP  aile  ber  ffrfîf  atienbe  Dn  «affenfpife  berliPen  «afîen,  «nb*  ber 
nenerleyemi^  «erbreefen, 

XVu  fîcf  eyn  yomrlP  per  gefelfe^dpp  ^clPen  fd^âl/  vnPe  offe  ^y  Pee  ntd^c  enPePe,  wû  t^y 

P.ir  grflrdffec  wert. 

n>y  bebben  vorber  geflilfcer,  bat  eyn  tlomrfP  ber  frlfcbapp  Scbal  ftP  na  0nen  Gtabe  fl^rliPra  tmbe  fa<b‘ 
liPen  bolben  rnbe  fïP  «or  opembarr  fcbmelicfe  pnbe  ftbtntlicPe  miabac,  »nfugr  «nbt  «nerf  trameliPen  bemiren,  by 
fcbal  oP  plicbticb  fin,  otfr  by  «mme  faPen  by  fînr  tre  anrûrrn  «an  ymanbr  bmbrt  obbrr  «or  by  frlfcbapp  gefcbolbrn 
«nbe  beelagrt  morbe,  bat  by  «or  by  frlfcbapp,  obber  «or  ben,  by  «an  ber  frlfcbapp  bar  lo  gefebiefet  fîn,  ert  tu 
«erantmrrben.  (Befcbege  ûurra,  bea  gob  niebt  enmtUe,  bat  ymant  in  ber  frlfcbapp  mebber  rre  bebe,  «nbe  brs  «or 
by  frlfcbapp  obber  3n  anberrn  grrûbcrn  «ermunnen  a^orbr,  obbrr  gefebrge  bat  by  «an  ymanbr  to  ben  Crm  «or  by 
fellfcbapp  gefcbulben,  grbeiafeben  «nbe  beclagtt  morbe,  «nbe  to  ben  Cren  Ha  ber  mife  31)  nagefebream  ta,  3nt> 
mrrbea  «nbe  «rbriebeungen  t«rigerbe,  obber  gefebrge  bar  by  faefen  bar  mebe  by  mebber  rre  bebe,  fo  (antPanblitb 
«nbe  opembar  merrn,  bar  by  ber  mtr  niebee  «erfaPen  obber  recbeuerbigen  mocbte,  by  fcbal  ber  frlfcbapp  «erfa0rn 
«nbe  gençliPrn  3"  fînrn  leurnbe  «nbe  bobe  bar  «tb  gefunbm  «nbe  «orber  ber  frlfcbapp  mer  «nmerbicb  fin  «nbe 
fcbal  benne  by  frlfcbapp,  by  by  grbragen  beffe,  alFIeggrn  obbrr  offe  by  bea  nicht  rnbebe,  &&  fcbolen  by  tnrbegcfeUen 
^me  by  afpnrmen  «nbe  berne  probfPe  «ppe  berne  J&ergr  to  Jbranoeboreb  frnben,  br  by  probR  lo  ilP  nemm  «nbe  bar 
mit  bon  ftbal,  31)  bir  na  geftbrmen  0eit. 

tt>û  ryrt  grfrUe  Pen  dnPercii  veranm^erPen  fit>dl 

VOy  fecrm  oP,  offe  grfebege  bac  yntom  «an  ber  frlfcbapp  b^rbe,  bar  fn  mtbegrfeUe  to  ben  eren  gefcbolbrn 
»orbe,  fo  fcbal  by  6n  to  ben  bellen  «erantmrrben  mente  an  ême  «nbe  benne  «an  liant  benfûLoen  Ibten  mebegefr0rn 
by  co  bm  mn  gefcbBlben  mm,  miciiPen  bûn,  «nbe  menne  «nbe  mar  «mme  by  co  ben  rrm  gefebtUben  mm,  ^o  fcbal 
lief  benne,  by  befcbulbtgebe  fulorn  co  bm  eren  «rrantmerben  «nbe  rrdreuerbigen,  bat  foban  fcbolc  «ppe  niebe  «erPliue. 

ÜÖ»  Pen  ffroipen,  Pr  3”  A’ir‘^‘3pp  fîri. 

Wy  irlouen  oP  «nfe  eûataben,  bar  eyn  yon>elP  fforfle,  ’^ere,  lltbbrr  «nbe  Fncdjt,  by  Dn  ber  0elfcbapp  ta, 
obbrr  Pamen  mm,  fne  eliPe  ^oafrome  Dn  by  frlfcbapp  mebe  entfangen  «nbr  nemen  mad>,  «nbe  by  febo/en  oP  by 
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0rlfd>ap  &ragrn,  <Brbrd  ob^rr  almiiftn  bar  te  bon  KIj  eorgrrebreutn  m,  3b  rnoarre  brnnr  bar  rtliPr  ffrcœfn  ber 
van  olbrrs  wegen,  obbrr  anbere  rebeftfen  faFen  wegen  nid^t  bragen  vnbe  borf;  bat  gebeb  fprelfen  obber  2llmifptn 
geuen  wölben,  be#  fcbolen  ff  macbi  bebben.  Z>f  ffrowen  by  alfo  mû  iren  beren  3>»  bf  felfd>app  Famen,  Sebolen 
eom  irflen  ejmen  3?jmesf(ben  gnlben  berne  probf?e  vppe  berne  2»erge  geuen  vobe  hy  éren  Uuenbe  nid>e  mebr; 
wiUen  benne  bat  van  guben  willen  b^n;  welfer  ebefen  ffrowen  iuers  toy  bf  0e(r<i>app  geuen  werben,  bf  mit  iren 
beren  bar  3n  nid>t  Fommec,  b^  fcbal  fo  vele  geuen  ^l|  ber  anberen  gefeQen  tyn  gegtuen  beffe* 

X>ati  Cdppittelen,  I>y  'Jn  btv  gep^lfc^app  ge(?olben  wtcbtn. 
tt)an  vnbe  to  welFer  n'b  wy  mit  vnfen  mebegefeUen  vorbat  gemeyne  (appittel,  obber  fuf?  j&efunberen  fpraFe 
obber  banbelunge  bebben  vnbe  bolben,  Pfo  f<bal  tyn  fowelF  wen  alfo  gebanbelt  wert,  bf  ftF  bebalben  vnbe  befme* 
lifen  bliuen  laten  vnbe  be«  fromben  luben,  bf  in  ber  felfd^app  nitbt  (în,  nenerleft  opembaren  obber  mciben,  3b 
w^rbe  éme  benne  I&efanberen  van  ber  felfcbapp  gebeûen  obber  irlouet. 

H>eb  &y  [^erfd^app  den  grfeUen  fd^uldiçj  h to  d6iidr. 

VOy  bebben  oF  vor  vn«  vnbe  vnfe  eruen  gelauet  vnbe  gerebet,  lauen  vnbe  reben  oF  3n  erafft  biffe«  J&rifrs, 
offt  ib  gefebege,  bar  gob  vor  ff,  bat  fmant  van  ben  bf  in  ber  felfcbapp  fin  obber  Famen  werben  Co  fulFrr  nto 
obber  2lrm6b  qweme,  bat  bf  OF  van  Onen  Xentben,  Cin«^  vnbe  gubem  nitbt  entbolben,  obber  rebeliFe  liue« 
nrringe  bebben  moebtei  @o  willen  vnbe  fcbolen  toy  vnbe  vnfe  eruen  berne  bf  alfo  bendbtget  worbe,  i«  bf  tyn 
Kibber  fuiff  brubbe,  i«  bf  ein  Fned)t  fiilif  anber,  3»  vnfen  bife  obber  3n  vnferrn  01ote  welF  bolben  vnbe  bf 
wile  bf  lenet  rebbelife,  trmeltfe  notborfft  geuen. 

X>on  godee  dtn|le/  dy  degeltPen  sefc^ûc  t>on  der  gefelfc^app  wegen. 

Vorher  bebben  toy  ru  loue  vnbe  wrrbicbeit  vnfer  ffrowen  vnbe  vorbat  vnferen  olberen  vn«  vnbe  vnfen 
mebegefellen  to  rrofle  vnbe  felidjrû  gestiftet,  gemafet  vnbe  georbent,  bat  bf  probff,  ptior  vnbe  Cappittel  vppe  berne 
gnannten  J&erge  ftbitfen  vnbe  beOelIrn  ftholen,  bat  aile  morgen  3n  vnfer  ffrowen  CappeUen  tHerten,  Prime,  Crreie, 
0eirte,  tTone,  Vespere  vnbe  Complété  vnbe  bar  to  aile  morgen  vnfer  ffrowen  VTiffe  vnbe  aile  auvenbe  t7a  ber 
Complété«  vnfer  ffrowen  lofF  gefangen  werbe,  3n  ber  tniffrn  fdjal  bf  priOer  bf  bf  Ongtt  mit  gançen  (îiw  *>nbe 
tmwen  bibben  vor  efnbracbt  ber  bilgtn  crif?en(>eit,  vor  vn«  vnfe  l^rfcbapp  vnbe  vvrbat  vor  aile  bf  tn  vnfe  fel> 
ftbapp  notb  3mmen  leuenbe,  vnbe  oF  bf  bar  3n  verfforum  fin  vnbe  vorher  bar  to  bibben  vor  vnfer  vnbe  aile 
vnfer  mebegefellen  olberen,  vppe  bat  bf  V?uber  ber  barmberticbeû  befle  gnebitbIiFer  bir  3mme  leuenbe  vnbe  oF 
3mme  bobe  OF  an  vns  brn'ifr. 


t>rtn  de»  dy  tn  der  felfdfapp  perfictuen. 

Vnbe  wan  wy  aile  flerfflifm  fm  vnbe  van  biffer  wrrlbe  p febeiben  motben;  0o  bebben  wf  vorher  gefettet, 
georbent  vnbe  gemaFer,  wanne  vnbe  welFer  tib  fmant  ber  gefellen  van  biffer  felfcbapp,  bf  ff  in  vnfen  obber  anber 
berm  lanbe  befeten,  verOeruet,  bf  fcbal  befleUen  mû  Ouen  franben,  bat  fo  febir,  ala  bf  verfdjeiben  ia,  bf  felfcbapp 
bf  bf  gebragen  befft,  obber  offt  ennige  Ifrowe,  ber  bf  éren  leuenbe  nitbt  gebragen  bebbr,  bar  v^r  tynt  fynt  marcF 
0i(urr«,  obber  fo  vele  gelbe«,  aû  bf  werbid?  is,  berne  probflt  vppe  vnfer  ffowen  £erge  to  ^ranbeboreb  géant« 
werbet  vnbe  bar  bf  wûlifen  geban  werbe  2fn  wtlFen  bage  bf  obber  ff  verfloruen  0Ri  '^f  fûxtl  oF  mit  Ouen  frun< 
ben  brfTeürn  vnbe  fcbaifen,  bat  ffne  wapen  vnbe  bar  bf  bf  felfcbapp,  fo  febû  bat  grfebin  mach,  gemalet  vnbe  barto 
3ar  vnbe  bacb,  wan  bf  verfd^eiben  is,  bar  angefebreuen  werben  vnbe  bat  fcbolen  Oue  frunbe  berne  probfle  vppen 
JVrrge  bf  bat  vorher  to  Oner  gebrcbtnifTe  3u  bf  FrrFen  3u  vnfer  ffrowen  CapptUe  fcbal  laten  benghrn. 

VOü  Piidc  war  men  den  verfloruen  tnedegefellen  begann 
tPan  benne  berne  probfle  vppen  £>rrge  bes  verfloruen  gefellen  verfebeibent  verFunbiget  vnbe  bf  felObapp 
grantwerbet  i«,  vnbe  i«  bf  in  vnfen  lanbe,  obber  in  ben  lanben  Xuneboreb,  £irtmswi<f,  tTTagbeboreb,  VleFelenborg, 
2tnbalb  vnbe  £uOt}  befeten,  0o  fcbal  bf  ane  x>4rtocb  febriuen  allen  fforflen,  '•^eren,  }<ibberen  vnbe  Snecbtm,  bf 
3n  ben  vorgefebreum  lanben  bf  gefelfcbapp  tebben  vnbe  in  Funbigm  wan  vnbe  welFer  tib  ire  mtbegefelle  ver« 
flornen  t«,  vnbe  fcbal  in  bar  to  berd^riben  rebeliFe  tib  vnbe  ffncn  gewiffen  bacb,  wan  bf  mit  Ouen  mebeberen  ben 
verflorum  gefrllrn  mit  vigilten  vnbe  ftlmÛTen  began  wil;  Co  fobaner  brgengniate  fcbal  ein  foivelF,  bf  in  brr  felfcbapp 
ié.  perfinlifen  Famen,  obber  offt  bf  bes  van  ^(rbafftiger  nib  wegen  nicht  bin  Fonbe,  tyntn  (Srbaren  vor  fiF  met  Onen 
2>rife,  bar  tn  bf  fine  nib,  bf  in  verbinbert,  brrirr,  fcbtcfrn  vnbe  in  vnbe  to  ber  begengnis^e  0»  uffer  bin  vnbe 
fÜtigrn  vor  ben  verfîoruen  ffntn  mebrgefrUen  bibben.  ïOere  ouer«,  bat  ennieb  ber  gefellen  in  ffranefen,  Jôeferen, 
0wanen,  <J>0erricb.  tniffen  ober  Idiringcn,  obber  ennige  frowe  in  ber  gefelfcbapp  in  welFen  lanbe  befeten  were,  hohes 
balom  affginge;  Pio  Obir  benne  berne  probOe  vppe  berne  J&erge  bf  gefelfcbapp,  bf  bf  obber  ff  gebragen  b«bbe 
geantwerbrt  worbe;  0o  fcbal  benne  b»  probfl,  prior  vnbe  Cappirrel  met  Onen  beren,  ben  obber  bf  mû  vigtlûa 
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brgan,  fo  Çf  tpntn'srf}  Foum  oOMr  mögen,  &ody  fo  fàfir  Dama  ^ me^egefellm  w «n^mn  »orge« 
fd?rruen  ge&ed7tm'(frn  Com  irOm  to  famm  Famen,  0o  fc&al  mrn  Den  oDDer  Df  meDr  began  gÜFe  Dem«  Dar  »mme 
Df  meDegefeUen  gefamelt  fî». 

<9efd>ege  of,  Dai  toy  oDDer  fmant  »nfer  meDrgefeOen  to  fnlFer  »orgtfcbrrum  gegengnt'lfen  oDDer  to  anDrrrn 
gemefnen  ^aptrteUen  »erbaDrt  loorDen  »nDe  »orfrtliFen  ni<bt  mqcoemm  oDDer  offt  bf  nicht  Famen  FonDe,  einen 
Urbaren  mit  finrn  £rife  nicht  fcbicfeDr,  Df  fchall,  To  »aFe  bf  Daran  fnmtch  ivert  Derne  goDefchuftf  »ppe  »nfer  !men 
frotxmt  2>erge  to  JbranDebDrch  tynt  fpit  marcF  ftlaers  «»erfaUen  (Tn,  geuen  »nDe  beralen  »nDe  metgerD  bf  f?F  Deo 
to  D^nDe  vnDe  morDe  Deo  »or  Df  gefrifchapp  brreDet  »nDe  »ermannen,  €lo  fchal  bf  ber  gefeffchapp  »erfaHen  (Tn. 

3Ue  Df  gefeOen  oDDer  Df  6rtn  Df  alfo  to  Der  begengntife  oDDer  anbem  grmefnen  ^appitelen  Famen,  oDDer 
gefchufct  merben,  fchallen  oF  in  »nferen  »nbe  aller  »nfer  mebegefeOen  feFertn  »eiligen  gefeibe  (In,  »an  éreren  buffe 
mente  mebbrr  bar  3n  »nbe  mert  bat  fmant  toy  bf  mere,  ennigen  »nfen  mebegefeUen  bfnnen  Der  ffb  oDbrr  »ppe 
Derne  mege  Dar  bf  to  Der  gefelfchapp  mere,  befchebigen,  gripen  obDer  »angben  morbe,  Derne  mdlen  t»f  »nbe  alle 
»nfere  meDegefellrn  trumeliFen  belpen,  bf(Tan  »nbe  nenerlefrmi;  »erlatben,  fo  lange  bat  bf  mebber  loa$  »nbe  ^me 
(tn  fchabe,  Den  bf  bar  an  befft,  »erbätet  merbe. 

tOu  vnbe  wen  men  aUt  oerflorucn  gefellen  Seg^n  fe^utle. 

3d  («holen  oF  Df  probR,  prtor  »nDe  Cappittel  »ppe  »nfer  ffromen  JDerge  ^Ukbage  man  ff  €ltlnuffen  (Ingen, 
«fn«  Jbefunbert  foUeeta  »or  Df  gefellen,  Df  atb  brr  gefelfchapp  gefchetben  (Tn,  ^n  Der  miffcn  le*)«n  »nDe  »orbai 
alle  Dar  to  »irtiben,  HemeliFm  alle  tnibbcmcFen  in  Der  iDaatertrmpere  mit  »igilien  »nbe  Des  bonrebagea  negelT« 
Famenbe  mit  (llmilTen  »nbe  iTommenbaden  inmchliFen,  »nbe  fo  ff  merbigef?  mégen  begon  alle  bf  in  Der  grfeUfchapp 
»rrfToroen  |tn  »nbe  ^re  olbrren  »nbe  fcbolen  Der  ni^m  »nbe  merbicheit  opembar  Dem  »olFe  »erfunbigen 

»nbe  fcholen  ^n  iegen  gob  gnabe  bibben  ali  mife  monbeit  ts  Dn  Der  crilTenbeit. 

X7ppc  veme  &eb  verfloruen  (Sefclfc^äpp  crurt. 

Wan  oF  Des  »erfToroen  feifchapp  beme  probpe  uppen  2^erge  geantmrrbet  »nbe  (Tne  begengni(fe  gefchin  is, 
helfe  benne  bf  »erfToraen  gtfeUe  06nc,  J&rubere  oDDer  »ebberrn  na  (1F  gelaten;  6o  mach  Df  olbefTc  fone  o(fr  bf 
mil,  obber  to  Der  gefelfchapp  temeliF  ts,  bf  feifchapp  bf  (tn  »aber  grbragen  betft,  mebber  losten  »an  beme  probf?« 
»or  efnr  ffne  marcf  ftloers,  »nbe  frbal  bar  to  geuen  ryntn  Xfnesfehen  galben  »nbe  nid)t  mer,  bf  molbe  benne  mit 
millen  mer  geurnj  molbe  oF  Die  olbelTc  fone  Der  feifchapp  nicht  hebbrn  »nbe  losten,  obber  mere  bf  bar  to  nicht 
temeliF,  ^o  mad)  bf  anberr  brubrr  bf  negelT  ome  »nbe  oF  bar  to  temeliF  is,  bf  in  »orgefchreuener  mife  losten, 
bebben  »nbe  bragen  »nbe  otft  bf  »rrfTornen  gefelle  nene  (^nes  Iftbe,  obber  otft  ffne  fone  ber  feifchapp  nicht  bebben 
molben,  obber  bar  to  nicht  temrliFen  merrn,  fo  mach  (tn  negefir  »ebber,  Df  Dar  to  bachticb  i(T,  in  »orgefchreuener 
mife  mol  losten,  bebben  unbe  Dragrn,  t?an  ^emifunge  Der  Sruefchtcht  Du  Der  gefelfchapp.  T?obe  bat  »orDer 
tufTchen  bräbertn  oDDer  anberm  frunben  »nDe  tuOeben  ^n  »nbe  beme  probfTe  »ppen  ^erge  ntyn  »nmdle  obber 
tmibrachi  »an  Der  »rrfioruen  gefelfchapp  fiF  irbeue  oDDrr  blioe,  bebben  mf  georbent  »nbe  gemaFet,  bat  Df, 
Derne  Df  feifchapp  Via  »orgefchreuener  mife  gebért:  Ds  bf  in  »nfen  lanbrn  befrtben,  fchal  »an  »ns  obber  »nfen 
rrum,  ts  bf  oF  in  tfnrs  (forfTrn  lanDe  beferen,  »an  (Tnrn  ISrffberen.  binnen  Dren  tlTanten  Ha  bobe  Des  »erfTorum 
gefellen  beme  probfTe  »ppen  J&erge  bn'lfliFe  bemifonge  bringen,  bat  bf  to  Der  feifchapp  Df  negefTe  »nbe  oF  temelh 
Fen  »nbe  oF  »an  Den  beren  to  gelaten  ff;  ^o  fchal  ^mr  Df  probfT  Df  fel(<happ  to  lostenbe  b6n,  2(It  »orgefdrreum 
(Tett,  mf  éuers  fobane  bemifung«  Dn  »orgefchreuener  mife  »nbe  tib  niche  mbrochtr,  Derne  fchal  Df  probf?  Df  feifchapp 
nicht  »olgen  laten. 

X>an  heme  gelht/  hdt  to  her  gefelfchapp  gegeuen  wert. 

WÛ  »eie  brr  gefelfchapp,  obber  bihr  »or  gelbes  Derne  probfTe  geanimerbet  merben,  Df  oDDer  bat  fchal  bf  to 
famen  leggen  »nbe  trumeliFen  mol  brmaren  »nbe  fchal  bat  na  rabe  Der  Df  »an  Der  feifchapp  bar  to  gefchiefet  (Tn 
obber  merben,  an  Derlife  rentbr  obber  tinste  leggen,  »nbe  bar  mebe  gobes  »nbe  ber  Dunefromen  tîTarien  (Tnrr 
muber  binf?  »nbe  loff  beterm  »nbe  (TerFen.  0 

X>an  her  ^ruherfchapp  met  hem  Clofler  hppert  öerge  to  Sranheborch- 

l?ns  »nbe  »nfen  mebegefeUen  bebben  oF  bf  genannten  probfT,  pn'or  »nbe  fappirtrl  »or  (TF  »nb«  aUe  ore 
naFomrlinge  gerrbrr,  gelauet  »nbe  »erbriuet,  bat  ff  aUe  »orgrfd>reum  Btuefe,  puncte  »nbe  3(rttFel  mu  bf  dn  D" 
bilTen  ^rife  cogefchrruen  (tn,  €>tebe,  »af?e  »nbe  unuerbrÄFen  halben  fchuUen  »nbe  millen;  9f  bebbm  oF  »ns  »nbe 
aUe  »nfer  mebegefeUm  Dn  ore  befunberen  bruberfchapp  genam«n  »ube  eneffangen,  2llto  bat  mf  Dmtne  leuenbe  »nbr 
Dmme  bobe  beflbafftich  (Tn  »nbe  merben  fcholen  aUer  guber  merFe,  bf  ff  Don  21h  gebebeu,  »af?en  »nbr  (TafTtgim; 
Ibar  »mme  mf  »nbe  aUe  »nfe  mebegefeUen  dn  mebber  »mme  gerebet  »nbe  gelauet  bebben,  2(ebfn  »nbr  lauen  in 
bifTen  2>rife,  bat  mf  fcholen  »nb«  mtUrn  fammtliFrn  »nbe  befunberen  tyn  fomelF  ns  (tner  mdgelicheit  bat  »orge> 
febreuene  gobebuff  »nfer  liuen  tfromen,  problT,  prior  »nbe  (appttrei,  bfnerr,  »nberfatben,  Kenthe,  Cinst«,  <0ubrre, 
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iCtt,  Xrcimrtmt  wtOr  âllr  tobft^^nnje  trttn>«b'l'e  o<ri>«&iRgm,  i^rfd^ntten  onCif  brfcbfrmfti  ïne  ord)  «nür 

âile  0<urrb«. 

X>an  ôec  gefelfc^app  ©c^cffercii  »nt)c  ©c^ei^eelu^en. 

]&At  nu  allé  vorgefc&rtuenr  f?acfe,  panctr  vnôe  ^rtifrl  Strbe  »af?r  ende  tmurrbrafm  grbolOfn  t»nbr  ott't 
a>e»  orrbraffn  œorbe,  gefhaffirt  t>nbe  gerrd>rv€rbi^e  oorbf;  brfft  bf  grmrfne  gefflfcbapp  x>n5  t>nbc  t^nfe  rrurn 
to  rpitn  2raermanne  vnbr  bar  to  tu  €^cb«tfrrm  t>nb<  @<betbr«lubm  b)^  »olgrborrn,  grfîrengrn  vnbr  budxigm 
2llbrecbern,  (Brtutn  to  £pibon>,  t>nbe  co  ItTôftren  vnbe  JUippin,  b^tn  HTatrbû)  van  ^rrboto  ben  olben  3n  ber 
tTfen  marcFe,  £rmb  i>on  ber  Q^cbttlenborge  m ber  ^Iben  tî1ar<fe  »nbe  triefen  van  Jbulotv  3mme  lanbe  to  iL&ne> 
bord;  ?(ibbrr«  grfarrn  t>nbf  gefetm.  Ha  ber  rabe  onbe  n>itfd)opp  bf  probf?  oppen  2^erge,  0obane  ge(c  aU  orne 
oan  ber  felfdMpp  n>rrt  anleggcn  «nbe  otfc  on  »nbe  fin  (Tappittel  ymant  vrrtoalbtgen  ober  oervnrerbten  toorbe,  bul^e 
»nbe  Xab  fuFen  obber  otfc  fmant  cnnigen  meoegefrUen  co  ben  eren  becU^en  tpolbe,  t>or  Çy  bac  t^orbeirn  fcbal. 

X^tjn  ôfmc  (Bcvid)te  3^*  ff^r4?*^PP 

<S>tft  benne  gefebege  bat  ^ant  mnigen  mebegeftllen  t>or  vnfe  feir<bapp  co  ben  eren  becla^  obber  anfpraFen 
molbe,  bf  fcbal  bac  brennen  t>nbe  t>orberen  an  bjr  fcbetbeolabe,  t»cb  ber  ÇtlÇâyapp  bar  to  grfcbicfet  fîn,  py  fcbolen 
berne  beclagrcen  rebelife  n'b  »nbe  flebr  n'a  le^enbetc  ber  perfonen  vnbe  faFen  mit  rebrltfen  gewénltfm  gele^rbe  vor 
fîtf  befebetben  vnbe  bar  co  œitliFen  b^n,  van  tveme  vnbe  ivar  vmme  by  becla0et  tvert;  9o  fd^al  bte  beclagebe  vor> 
Famen  vnbe  fine  9re  offt  by  mach  obber  fan,  veranttverben;  (Qtveme  by  co  berne  trOen  bage  nicht;  €>o  fcholen 
^n  befeheiben  co  ben  anberen  bage,  vnbe  otfc  by  benne  oF  nicht  qivtme,  co  ben  brôbben,  vnbe  otfc  bf  benne  niche 
vorqivemr;  €^o  fcholen  iy  dme  bf  felfchapp  verbelen,  by  bebbe  benne  rebeliFe  vnbe  mojelife  bulperrbe,  Py  br 
3n  virtvefen  na  berne  brâbben  bage  negef^aolgmbe  vorbren0en  vnbe  betm'tîn,  vnbe  vorher  fine  ere  veranttverbeti 
fehaf  ÎDebe  by  be»  nicht,  0o  fcholen  bf  €^tbeslube  én  gençliFen  van  ber  gefelfchapp  verbelen.  lîTochcm  (y 
fif  in  ber  verfebeibunge  niche  verbràgen,  fo  fcbolen  Çy  Py  fafen  on  vna  obber  vnfe  eruen  brengen,  vnbe  ives  toy 
benne  obber  vnfe  eruen  bar  3nne  irfennen,  bar  b^  fchal  bac  bliuen.  flrger  fchal  oF  ben  b)^  van  ber  gefcifehapp 
bar  to  gefehiefet  fin,  vnbe  ivan  Çy  van  ber  faFe  tvegen  tofamen  Famen,  rebelife  Utbneheunge  b$n  vnbe  beffellen,  an 
fSber  vnbe  Folle,  ivu  vacce  bea  behutf  vnbe  nôb  ta.  Xo  tvelfer  cib  oF  ber  feheffer  vnbe  fcbeibealnbe  e^  van  bobea 
ivegen  atfgeic,  bar  got  lange  vor  fy,  fo  fcholen  tvy  vnbe  vnfe  eruen  mit  Xabe  vnbe  tvicfchapp  ber  anberen  ^cheffe- 
ren  vnbe  Qcheibealoben  to  fîner  begengnilfe  CTmen  vth  ber  felfchapp  tvebber  3n  f)^ne  liebe  F)^a;en  vnbe  fetten. 

Scflucingf  Cu'flTer  vorgrfe^reuen  gefette. 

2rlle  biffe  vorgefehretten  f?ucfe,  puncte  vnbe  2frcifel  hebben  toy  vorgnante  tfreberiF,  iTTarggreue  to  ^ranbe^ 
borch  vnbe  JBorchgreue  co  tTorembenh,  besgrlif  oF  biffe  nagefehreuen  fforfTen,  ’^jeren,  (Brafen,  Jîibbere,  Fnechee, 
fforfîjmnen  unbe  ffroiven,  py  mit  vna  bf  gefelfchapp  hebben,  vnbe  Py  hir  na  ejm  ^oivelF  na  fînen  fîaee  vnbe  iver: 
bicheit  vnbe  tTa  fïnen  lanbe,  bar  3nne  by  befeten  ia,  tTamfunbich  gefehreuen  flan,  vnfer  liuen  ffroiven  gerebrt  vnbe 
gelauec,  Xeben  vnbe  lauen  Py  in  frafft  biffea  ^rifea  flebr,  vafle  vnbe  vnuerbraFrn  to  bolben. 

(Elefchin,  (Begenen  vnbe  mec  vnfer  tflaieflat  fegel  verfegelc,  tTa  (Trifli  vnfera  heren  gebort,  IDufent,  virhun' 
bert,  bar  na  3mme  biTvnbevirttgeflen  ^are  an  vnfer  ffroiven  baghe  ABJumpüonîa. 

)Dit  is  bat  gebeb,  bat  ro  ber  gefelfchapp  ge&ért. 

tîTuber  aller  feliebeit  ^nt  forge  if  nid)C  en  bp  Kepe  ^unefroev  fo  ia  néb 

ID7  louet  Py  cTtflenheic  ÎDat  hrrte,  mob  vnbe  f/n  3Bat  bpe  gÄbe  ouerich  grob 

Jby  pddjt  co  allen  flunbtn  <Sar  oirpe  bat  btbenefen  tlly  fuIFe  "gnabe  grue 

Z)och  3n  vorher  ^nnicheit  Wô,  wtn  vnbe  to  cvelFrr  flunb  ï>at  mit  râtve,  Jbid;r  vnbe  bût 

ITo  binea  (ooea  ivrrbicheic  IDancfen,  VPerefen  vnbe  munb  ^f  premçe  mpa  feluea  mât 

^ebbe  icf  mjr  verbunben.  XTÏf  en  berne  loue  frencFen.  Vnbe  fo  3n  hulben  leur. 

3nfunberbeir  bibbe  if  Py  2tn  ber  leflen  flnnbe  mp 

<ßyif  falfe  genabe  my  U7an  if  libr  fmert  vnbe  pp 

^ac  if  3n  mprn  iartn  Vnb  van  hir  vorfeheibe 

3n  rechten  tCbelen  flâb  IDo  my  benne  maria  crofl 

21nr  fehanbe  vne  miffebSc  )&at  if  felich  ganç  vcrlofl 

tnic  eren  möge  va#n.  Vare  hrn  3n  bp  geleibe. 

Z m e n 

nr  Ift 

r^cMP^eofi'on  de  la  toctiffé  di  COrdre  du  C^ypne. 

L«  S4.  Septembre  1643. 

Noue  Frédéric  (iuiflaumr,  par  la  grAce  de  Dieu, 
roi  de  Prusse  etc. 

A tous  qui  liront  la  pitlecntc,  Notre  sahit. 


FMTBXT 

«ber  die 

WiftlrrbfUbuny  der  Ouelhtclut/i  dee  Sckteanen^Ordéns. 

T*m  34.  Desember  1643. 

Wir  Friedrich  Wilhelm,  ron  Gotte*  Onadeo., 
König  von  Preuasen  etc. 

Allen,  die  Gegenwärtiges  lesen,  Unsem  Gniss  zuvor. 
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Von  dem  vielfâch  Erfrculicheo,  welcliee  unsere  Zeit, 
unter  den  tSegnun^n  eines  langen  Friedens  — den  Gott 
uns  erbalten  wolle  — beirorbringt,  verdient  kaum  etwas 
grössere  Anerkennung  und  Beachtung,  als  die  weit  ver^ 
breiteten  Bestrebungen  „auf  dem  Wege  der  Bildung  von 
V^erciuen  phisisebe  und  moralische  l^eiden  su  lindem.^ 
Dies  Bestreiten  ist  wesentlich  eins  mit  dem:  das  Cbri> 
stenthum  su  beweisen,  — nicht  durch  Bekenntnissstreit 
oder  uur  iu  äusserlicheu  Geberden  — wohl  aber  in  seiztem 
Geist  und  seiner  Wahrheit,  nämlich  durch  I^beo  und  Tbat. 

Durchdrungen  von  der  Ueberxeugnng,  dass  viele 
jener  achttmgswürdigen  Vereine  zu  der  vollen  Wirksam« 
keit,  deren  sie  fähig  sind,  nur  dann  gelangen  können, 
wenn  sie  ein  gemeinsames  Band  um  einen  leitenden 
und  anregenden  Mittelpunkt  vereinigt,  haben  Wir  be- 
schlossen, den  ältesten  Orden  Unseres  Hauses,  die  Gc- 
BcUschaft  des  Schwanen-Ordens,  welche  gerade  jetzt  vor 
400  Jahreu  von  Uusenn  in  Gott  ruhenden  Ahnherrn, 
dem  Erzkämmerer  und  Cliiirfiirston  Fritdrick  II.  ge- 
stiftet, und  nie  förmlich  aufgehoben  worden,  wieder  zu 
beleben  und  dem  erwähnten  Bcdürfulss  entsprechend, 
neu  cinzurichten. 

Schon  der  Sinn  der  im  Jalir  1443  verfassten  Sta- 
tuten dieses  Ordens  ist  kein  anderer,  als  „Bekcmiluiss 
der  christlichen  Wahrheit  durch  die  That.“ 

Wir  hallen  die  Anfertigung  neuer  Statuten  und  die 
Bildung  eines  leitenden  Ordensrathes  befohlen,  dessen 
Gliederung  m Abtheilnngen  zur  lycitung  der  verschie- 
denen Thätigkeiten  der  (resdlschaft  demnächst  erfolgen 
soll.  Unsere  nächste  Sorge  fiir  die  jiral^ische  Wirk- 
samkeit der  Gesellschaft  des  Schwanen -Ordens  soll  die 
Stiftung  eiu<^  oraiigeliscben  Mutterhauses  in  Berlin  fur 
die  Krauken])flegc  in  grossen  Spitälern  sein. 
l.SO.No.  tV»  Don  Ordenszeichen  halten  Wir  diejenige  Veründe- 
ning  gegeben,  welche  Uns  den  gegenwärtigen  Verhält- 
nissen entsprccli(‘Tid  erscheint. 

Die  für  die  Zwecke  des  Ordens  unmittelbar  arbei- 
tenden Mitglieder,  nämlich  die  Pfleger  und  Pflegerinnen 
der  Leidenden,  der  reuigen  Gcrallenen,  der  Bestraften 
u.  8.  f.,  sowie  die  Geistlichen,  welchen  etwa  die  unmittelbare 
I.K:ituug  von  Stiftungen  der  Gesellschaft  und  die  Seelsorge 
in  denselben  anvertraut  wird,  tragen  kein  Ordeuszcichen. 

l>ie  Insignien  des  Schwanen -Ordens  sind  nicht, 
gleich  denen  anderer  Orden,  laîstiuimt,  als  ein  Schmuck 
des  Verdienstes,  als  eine  Auszeichming  verliehen  zu  wer- 
den; nur  die  goldene  Kette  desselben  wollen  Wir  in 
(seltenen  Fällen  als  Königliches  Ehrengeschenk  an  ge- 
krönte Häupter  und  crlamhlc  Personen  verleihen.  I>er 
Sehwanen-Onlcn  soll  vielmehr  „eine  Gesellscbnft*‘  sein, 
in  die  man  freiwillig  cintritt,  um  sich  thatig  einem  der 
Zwecke  derselben  zu  weihen,  aus  welcher  man  aber  auch 
ohne  Unehre  austreten  kann,  wenn  man  jener  Thätigkcit 
sich  zu  widmen  nicht  ferner  den  Beruf  fühlt  oder  im 
Stande  findet.  Die  Aemter  und  Würden  des  Ordens 
bezeichnen  nur  die  Sphäre  der  Thätigkeit  der  damit 
Beliehenen  und  die  Nähe  oder  Feme,  in  der  sie  von 
seinem  Mittelpunkt  stehen.  Männer  und  Frauen  ohne 
Ansehen  des  Standes  und  Bekenntnisses  können,  wenn 
sie  den  Pflichten  der  Gesellschaft  sich  zu  unterziehen 
bereit  sind,  in  dieselbe  aufgenommen  werden.  Wir  Selbst 


Parmi  tont  ce  qu'il  y a d'agréable,  que  Notre  temps 
produit  sous  les  bénédictions  d’one  longue  paix,  il  n’y 
a rien  qui  mérite  plus  de  reconnaissance  et  plus  de 
considération  que  la  tendance  répandue  au  loin,  „de  sou- 
lager des  souffrances  physiques  et  morales  par  des  in- 
stitutions de  réunions.*^  Cetto  tendance  cet  essentielle- 
ment identique  avec  celle:  de  prouver  le  christianisme 
non  pas  par  la  controverse  de  la  confession  ou  des  gestes 
extérieurs,  mais  dans  son  esprit  et  dsns  sa  vérité,  c'est- 
à-dire  par  la  vie  et  par  le  fait. 

Pénétré  de  la  conviction  que  beaiKoup  de  ces  réu- 
nions respectables  ne  peuvent  parvenir  à cette  efficacité 
à laquelle  cDes  sont  aptes,  qu'après  être  réunies  par  un 
lien  commun  d'un  centre  qui  les  guide  et  ranime,  Nous 
avons  résolu  de  révivifier  et  d'instituer  de  nouvean  pour 
le  besoin  mentionné  l'Ordre  le  plus  ancien  de  Notre 
maison,  la  société  de  l'Ordre  du  Cygne,  laquelle  a été 
fondée  U y a justement  400  ans  par  Notre  aïeul  repo- 
sant ou  Dieu,  rarchichambelian  et  électeur  Frédéric  11^ 
et  n'a  été  jamais  abrogée  formellement. 


Déjà  le  sens  des  statuts  conçus  l'an  1443  de  cet 
Ordre  n'est  autre  chose  que  „la  confession  de  la  vérité 
chrétienne  par  le  fait.“ 

Nous  avons  ordonné  de  faire  de  nouveaux  statuts 
et  de  former  un  conseil  d’Ordre,  dont  la  gradation  en 
sections  pour  guider  les  diverses  activités  de  la  société 
suivra  a]>rèB.  Noire  premier  soin  pour  l’activité  pratique 
de  la  société  de  l’Ordre  du  Cygne  sera  la  fondation  d’une 
maison-mère  évangélique  à Berlin  pour  soigner  les  ma- 
lades dans  de  grands  hôpitaux. 

Nous  avons  donné  aux  insignes  de  l'Ordre  le  chan- 
gement que  Nous  trouvons  convenable  à la  situation 
actuelle. 

Ijcs  membres  travaillants  immédiatement  pour  les 
buts  do  l'Ordre,  savoir  les  curateurs  et  curairiees  des 
souffrants,  des  repentants  et  do  oonx  qui  rat  été  punis 
etc.  ainsi  que  les  ecclésiastiques  a qui  est  confié  la  di- 
rection immédiate  des  fondations  de  la  société  et  le  pasto- 
ral, ne  |K>rtent  point  d’Ordre. 

Les  insignes  de  l'Ordre  du  Cygne  ne  sont  pas  des- 
tinés à être  accordés,  comme  les  autres  Ordres,  en  gnise 
d'un  onicment  du  mérite,  ou  de  distinction;  Nous  n’accor- 
derons que  le  collier  d'or  seul  dans  des  cas  extraordinaires 
en  présent  honoraire  royal  à des  têtes  couronnées  et  à des 
personnes  séréuissimes.  L’Ordre  du  Cygne  sera  plutôt 
une  munon,  dans  laquelle  on  entre  vcéontairement,  pour 
vouer  son  activité  à un  de  scs  buts,  mais  de  laquelle 
on  peut  oussi  sortir  sans  déshonneur,  si  l’on  ue  se  sent 
plus  la  vocation  de  se  vouer  à cette  activité,  on  quand  on 
n'en  est  plus  capable.  Les  emploie  et  les  dignités  de  l’Or- 
dre UC  déteignent  que  la  sphère  de  l’activité  de  ceux  qui 
en  sont  révétus  et  la  proximité  ou  la  distance  do  son 
centre.  Hommes  et  femmes  sans  distinction  de  rang  et 
de  confessions  peuvent  être  admis,  s’ils  sont  prêts  à se 
soumettre  aux  devoirs  de  la  société.  Nous  Nous  som- 
mes chargé,  comme  cela  a convenu  à tous  Nos  prédé- 
cesseurs de  l’électorat  et  de  la  couroune,  avec  Notre 
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iuàben,  wie  «olcbet  alleu  Uuaereu  Vorlahreu  au  4er  Chnr 
uud  Krooe  sugeetanUea  bat,  mit  Unserer  vielgeliebten 
QeinabUn,  der  Königin  Kajeetöt,  <Ua  GroeêmeietcrUmm 
dee  Ordens  und  damit  die  oboreto  Leitung  eeiner  Thä- 
tigkeiten  ûbemommcn.  Nur  solube  Stiftungen  und 
Vereine,  die  von  dem  Orden  auageben,  ateben  von  aelbet 
unter  Unserer  und  der  Ordens-Bebördon  Leitung.  Alle 
anderen  aber  nur  dann,  wenn  sie  selbst  die  AuüiAbme 
aus  freiem  Wiliea  begebren  und  der  Orden  dieselben 
seinem  Zwecke  entsprechend  bcfiudcL  Wir  würden  die 
Tugend,  welche  neben  der  Tapferkeit  uud  Treue  Unser 
geliebte#  Volk  am  ecbüusten  aiert,  tief  verkeuueu,  ver- 
meinten Wir,  mit  dem  Glanae  uud  den  Muben  eines 
Ordens  Uns  in  das  HeUigtbum  stiller  Wohltbâtîgkeit 
lohnend  und  fordernd  eu  drangen.  Uusero  Absicht  ist 
alfein  die:  durch  verointe  Krifie  auf  dem  beeeicb- 
neten  frnchtbarvn  Fcldo  Grosses  eu  wirken.  Au  Gottes 
Segen  ist  Alles  gelegen.  Ihn  flehen  Wir  auf  dieses 
W’erk  herab,  damit  die  erneute  Ordens-Gtisellscbaft  sur 
Linderung  und  Heilung  vielfacher  Leiden  erwachse  und 
emporl)lulic  und  damit  Männer  und  Frauen  aus  allen 
Bekenntnissen,  Standen  uml  Stämnten  Unseres  Volkes 
in  sablreichcm  Verein  und  iin  edelsten  Wetteifer  bc- 
weiseti  mögen,  dass  sie  das  Wort  des  Ilerru  beherzigen: 
„An  Ihren  Früchten  sollt  Ihr  sie  erkennen.'^ 

In  dem  Bewusstsein,  dass  der  Zweck,  fur  welchen 
Wir  den  Sclrwanen-Orden  wieder  berstellen,  ein  g^ter, 
dass  die  Absicht  dabei  lediglich  gerichtet  ist,  auf  Ab- 
hälfe  fühlbarer  Mangel,  auf  Förderung  heilsamer  An- 
stalten, befehlen  Wir  Unsere  Stiftung  getrost  und  freudig 
dem  König  der  Könige.  — Unter  Seinem  Segen  wird 
sich  eine  wahrhaft  edle  Schaar  sammeln,  welche  das 
Grosse,  Heilsame,  Thatkrâftige  in  den  Kiebtungen  dieser 
Zeit  mächtig  erfassen  und  fordern,  allem  Verderblichen 
darin  aber  ritterlidi  widerstehen  wird,  nicht  durch  Kampf 
und  Streit,  nicht  durch  heimliches  Treiben,  wohl  aber 
durch  das,  worin  allein  alle  chrutlichen  Ik-kcnutnisse 
sich  vereinen  können  und  sollen,  durch  ihätiges  Ueben 
des  göttlichen  Willens  in  Siegesgewiasbeit  der  göttlichen 
Liebe.  Der  Ordens- Wshlspruch  ist:  „Gott  mit  uns!'^ 

Gegeben  zu  Berlin  am  Vorabend  vor  dem  Christ- 
fest 1643. 

(L.  SO  Friedrich  Wilhelm. 

— 

beNanimt-FDrsl(iili<iu.s  Kou.ss. 

MiliUüi'-Ehreukrcuz  fiir  1814  und  1815, 
ein  achtapitziges  bronzenes  Kreuz,  gestiftet  im  Jahre 
1815  von  den  Fürsten  //tùirtch  XIII.  zu  Keuss-Greiz, 
lUtnrifk  Xldll.  zu  Kcusa-Schleitz,  //râinr^  lAV.  zu 
Kctias-Ixibenstein  und  Utinrieh  LI.  zu  Ueuss-Elx'rsdorf, 
zur  Belohnung  für  Thaten  der  Hingebung  zur  Erhaltung 
deutscher  Freiheit. 

T.tt«Ko.l6«  Die  eine  Seite  enthalt  in  der  Mitte  in  einem  Lor- 
beerkranz:  „HK.**  (Heinrekh  Keuse);  darum  auf  den 


épouse  bien  chérie,  la  reine  Majesté,  de  la  grande  maî- 
trise de  l'Ordre  et  de  la  direction  supérieure  de  ses  ac- 
tivités. Ce  ne  sont  que  les  fondations  et  les  réuniona 
qui  proviennent  de  l'Ordre,  qui  ee  trouvent  d'eux-mêmes 
sous  Notre  administration  et  soua  celle  de  l'autorité  do 
l'Ordre;  toutes  le«  autres  ne  le  seront  que  lorsqu'elles 
demandent  spontanément  la  réception,  et  que  l'Ordre 
les  trouve  analogues  à son  but.  Nous  méconnaltrious 
beaucoup  la  vertu,  qui  est  le  plus  grand  ornement 
de  Notre  peuple  aimé  hormis  la  valeur  et  la  fidélité,  si 
Nous  penslona  entrer  avantageusement  dans  le  sanctuaire 
I de  la  bionfaisance  tranquille  par  la  splendeur  et  les  tra- 
vaux d'uu  Ordre.  Notre  intention  est  uniquement  d'exé- 
cuter par  des  forces  réunies  de  grandes  actions  sur  le 
champ  fertile  désigné.  Tout  dépend  de  la  l>ënédiction 
de  Dieu.  Cest  lui,  dont  Nous  demandons  le  secours 
puur  celto  œuvre,  afin  que  la  société  de  l'Ordre  renouvelé 
pour  soulager  et  guérir  les  diverses  souffrances,  s'accruisse 
et  prospère  et  afin  que  des  hommes  et  des  femmes  de 
toutes  les  ooufcssiuns,  états  et  ra<‘es  de  Notre  peuple 
prouvent  eu  réunions  fn^^uentes  et  dans  la  plus  noble 
émulation,  qu'ils  prennent  à cœur  la  parole  du  Seigneur: 
„Vous  les  connaîtrez  à leurs  fruits.^^ 

Avec  la  conscieuoc,  que  le  but,  pour  lequel  Nous 
rétablissons  IX)rdre  du  Cygne,  est  bou,  que  l'intention 
est  surtout  dirigé  k remédier  aux  manques  sensibles,  h 
soutenir  des  instituts  salutaires,  Nous  recommandons 
Notre  foudatjpn  plein  d'assurance  et  do  confiance  au  roi  des 
rois,  ^ous  sa  Itéoédiciion  une  troui>e  vraiment  noble 
s'assemblera  qui  saisira  tout  ce  qu'il  y a de  graïul,  de 
sublime  et  d'efficace  dans  les  directions  de  ce  temps  et 
qui  rcaistera  avec  un  courage  chevaleresque  à tout  ce  qu'il 
y a do  pernicieux,  non  |uis  par  le  combat  et  la  querelle, 
non  pas  par  des  menées  secrètes,  mais  par  la  pratique 
active  du  la  volonté  divine  dans  la  certitude  de  la  vic- 
toiro  de  l'amour  divin,  dans  laquelle  toutes  les  confes- 
sions chrétiennes  peuvent  et  doivent  sc  réunir.  La  de- 
vise de  rOrdro  est:  „Dieu  avec  nous!'^* 

Donné  à Berlin  la  veille  de  Noël  1843. 

(T..  S.)  Frédéric  Guillaume. 

-H- 

Principauté  toute  onticre  de  Rcuss. 

Croix  d'honneur  militaire  pour  1814  et  181.'’), 
une  cn>ix  de  bronze  octogone  fondée  en  1815  par  les 
princes  Henri  XIII.  do  Kenss-Greiz,  Henri  XLII.  de 
Keuss-Schleitz,  Henri  LIV.  de  Ucuss-Lol>enstcin  et 
Henri  LL  do  Kcuss-Ebersdorf  pour  récompense  des  ac- 
tions do  dévouement  pour  la  conservation  de  la  hbertu 
oUemaude. 

Un  côté  contient  au  champ  dans  une  couronne 
do  laiu*icr  le  chifl're  „HU.“  (Henri  Iteuss);  à l’cutour 
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vier  Kitusm- Armen:  „XIII.  LI.  LTV.  XLII.“  die  no- 
T.9f«No.U*dcro  Seite  dagegen  in  der  Mitle  in  einem  Lorbeer- 
kraiu:  „18U.« 

Dm  Band,  eebwan  mit  einem  gelben  und  einem 
rotken  Kandstreifen,  wird  ewieeben  dem  enteo  und  rwei- 
(en  KnopBoebe  auf  der  Bmst  getragen,  von  Unteroffi> 
eieren  und  Cirüpereoiien  glatt,  von  den  OiBeieren  mit 
einer  kleinen  Muke  (ScdileUc). 

Beim  Uebertritt  ana  dem  Militair>  in  den  Civilatand 
wird  ea  beibebalten;  geht  aber  dem  Soldaten  durch  De- 
aertion,  Inaubordiuatioo,  Uerabaetsnng  dea  Militairatandea 
und  der  GeeeUe  deaaelben,  durch  Worte  oder  Uand* 
lungen,  oder  durch  Dlebetahl,  Betrug,  Meineid  u.  a.  w. 
verloren,  aber  ukbt  ohne  kriogareohüieben  Spruch;  den 
CivUperaooen  : wenn  aie  Geainnungen  verrathen,  welche 
gegen  die  Aufrecbtbaltung  der  deutachen  Freiheit  atreU 
gegen  die  Geaetxe  ihres  Souveraina  eich  faedseb 
auflehuco  u.  s.  w.  aber  auch  hier  niobt  ohne  gerichtliche 
Sentons. 

NB.  Dm  eiaeme  Kreuz  Uewrick$  XIII.  als  Ge- 
neral-Gouverneur von  Frankfurt  a.  M.  siehe 
unter:  „Freie  Städte/* 


tur  les  quatre  braadiet  de  la  croix  Im  chiffirc*  „YTTT  ^ 
LL,  LIV.,  XLn.**,  l'autre  o6té  au  champ  dans  une 
couronne  de  laorier  le  millëaixne 

Le  ruban,  noir  avec  une  raie  de  bord  jaune  et  ronge, 
ae  porto  entre  la  première  et  la  deuxième  boutonziière 
anr  la  poitrioe,  par  les  aoua-offictera  M lea  dvila  *»»», 
par  lea  officiers  avec  un  petit  masque  (noaud). 

EUe  est  oonaerrés  à la  sortis  de  l'état  militaire  au 
civil;  mais  elle  ae  perd  su  soldat  poiu-  désertion,  in- 
submrdinatioD,  dégradation  de  l'état  militaire  et  de  sm 
loia,  pour  paroles  ou  actions,  ou  pour  vol,  fraude,  par- 
jure etc.,  mais  jamais  sans  une  sentence  de  justice  militaire} 
aux  civils:  s'ils  manüestent  des  sentimens,  qui  combattent 
contre  le  mainUen  de  la  liberté  aUemaods,  s'ils  s’oppo- 
sent efTcctivcinent  aux  Ims  de  leur  souverain  etc.,  mais 
de  même  jamais  sans  sentence  juridique. 


NB.  Pour  la  croix  de  fer  de  Henri  XIII.  comme 
goavemeur  général  de  Francfort  sur  Main 
voir  l'article  des  „villes  libres.** 


Militair  - Ehrenzeichen. 

Von  Gottes  Gnaden,  Wir  Heinrich  der  Zwei  und 
Scchaigtte,  des  ganseu  Stammes  Aeltester 
Fürst  Keuas,  Wir  Heinrich  der  Zwanzigste 
und  Wir  Heinrich  der  Zwei  und  Siebenzigste, 
der  Aeltem  und  Jüngern  souveraine  Fürsten 
Beuss,  Grafen  und  Herren  von  Plauen,  Her- 
ren zu  Greiz,  Kraanichfeld,  Oera,  Schleiz 
und  L(d>enstcin  etc. 

haben  zu  Belohnung  und  ehrenvollem  Anerkenntnisse 
treu  geleisteter  Dienste  bei  Unserem  gemcinschafUicben 
Infanteriebataillou  ein  „Militair-Ehrenzeicbcu**  ge- 
stiftet und  bestimmen  darüber  Folgendes: 

1.  Dm  Militair-Ehrenzcichen  besteht: 

No.  10«  in  einem  goldenen  Kreuze  für  die  Offiziers,  in 
No.  10*  einem  silbernen  Kreuze  für  die  Unteroffiziers  und 
Gemeinen. 

Dm  goldene  Kreoz  enthält  auf  der  einen  Seite  in 
der  Mitte  auf  weissem  Email  die  Worte: 

„für  25jährige  treue  Dienste** 
in  goldener  Schrift  von  einem  grünen  Lorbeerkranz  um- 
geben. 

Auf  der  anderen  Seite  enthält  dasselbe  in  Email 
die  goldenen  Buchstaben  „FR.** 

Dm  silberiM  Kreuz  enthält  dieselbe  InschriA  erhaben 
in  Silber  gearWitet. 

2.  Dm  Militair-Ehrenzcichen  wird  durch  25jährige 
treue  und  untadeihsfte  Militai rdienste  erworben.  Das- 
selbe kann  jedoch  auch  ehemaligen  Offiziers,  Unteroffi- 
ziers und  Gemeinen  verliehen  werden,  welche  in  eine 
andere  dienstlicho  Stellung  versetzt  worden  sind,  sobald 
sie  nur  vom  Eintritte  in  dM  Bataillon  angercchnet, 
25  Jahre  ^ang  im  Landesherrlichen  Dienste  gestanden 
und  sich  fortwährend  untadellmfl  betragen  haben. 

8.  Bei  denjenigen  Compagnien,  wo  eine  zweite 
Klasse  besteht,  haben  die  Müitairs,  welche  in  dieselbe 


Marque  d'hooneur  militüre. 

Nous  Henri  loixaote-deuz,  par  la  gr&os  de  Dieu, 
le  plus  ancien  prince  de  toute  la  génération 
de  Reuss,  Nous  Henri  vingt  et  Noue  Henri 
eoixante-douze,  princes  souverains  de  la  ligne 
aînée  et  plus  jeune  de  Reuss,  comtes  et 
souverains  de  Planen,  souverains  de  Greiz, 
Krannichfekl,  Qera,  Schleiz  et  Lobenstein  etc. 

avons  fondé  une  „marque  d’honneur  militaire** 
pour  récompenser  et  reconnaître  lea  eervioes  rendus  fidè- 
lement par  Notre  bataillon  d’infanterie  commun,  et  fixons 
par  la  présente  oe  qui  suit: 

1.  La  marque  d'honneur  militaire  oonsiste: 

en  une  croix  d'or  ponr  les  officiers,  en  une  croix 

d'argent  pour  lea  sons-officiers  et  eoldste. 

La  croix  d’or  contient  d'un  o5té  au  champ  en  émail 
blaoo  les  mots: 

„pour  des  services  fidèles  de  25  ans** 
en  inscription  d'or,  entourés  d'une  couronne  do  laurier 
vert 

De  l’autre  odté  elle  contient  en  émail  les  lettres 
d’or  „FU.** 

La  croix  d'argent  contient  la  même  inscription  en 
relief  d'argent 

2.  On  acquiert  la  marque  d'honneur  militaire  par 
des  services  militaires  fidèles  et  irréprochables  de  25  ans. 
Elle  peut  cependant  être  accordée  aussi  à des  ci-deraut 
officiers,  sous-officiers  et  soldsts  transférés  dans  une  autre 
position  de  service,  pourvu  qu'ils  aient  été  25  ans  au 
service  de  leur  souverain  à partir  de  l'entrée  dans  le 
bataillon  ci  qu'ils  se  soient  conduits  contlnDcUemcnt  sans 
blâme. 

3.  Dana  les  compagnies,  où  il  existe  une  deuxième 
classe,  les  militaires,  qui  j ont  été  transférés,  n’ont  point 
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versotst  worden  Bind^  de«  Âbbwfefl  der  25jäfari^n  Dienet* 
seit  ungeeebtet,  keinen  Anspruch  auf  das  Ehrenkreuz. 

4.  Die  Verleihung  des  Militair-Ehrenzeichens  e.r* 
folgt  durch  unmittelbaro  Landeeherrlicbe  Entschlieseung. 

Sobald  ein  Offizier  25  Jahre  lang  in  Unserem 
Dienste  gestanden  hat,  so  bat  das  Bataillonskommando 
den  Antrag  auf  Vorleibuug  des  Ehrenkreuzes  an  Uns 
gelangen  zu  lassen;  wenn  ein  Unteroffizier  oder  Gemeiner 
durch  den  Ablauf  einer  gleich  langen  Dienstzeit  An- 
bruch darauf  erworben  bat,  so  hat  der  betreffende  Com* 
pagniekommandant  unter  Beifügung  einer  Conduitenlistc 
Meldung  davon  an  das  Bataillonskommando  zu  machen 
und  dieses  Unsere  Entschliessung  einzubolen. 

5.  Die  erfolgte  Verleihung  des  Ehrenzeichens  wird 
durch  Bataillonsbefehl  in  den  einzelnen  Compagnien  be- 
kannt gemacht, 

6.  Das  Rocht,  dieses  Ehrcnseicben  zn  tragen,  gebt 
durch  den  sjÄteren  Austritt  aus  dem  aktiven  Dienst 
nicht  verloren.  Nach  dem  Tode  eines  Inhabers  muss 
der  Kommandant  deijenigen  Compagnie,  welcher  der 
Verstorbene  angehört,  dafür  sorgen,  dass  das  Ebrenkreuz 
aus  dessen  Nachlass  abgegeben  und  an  das  Bataillous- 
kommando  eingesendet  wird. 

7.  Dnrch  Verbrechen,  welche  eine  peinliche  Strafe 
nach  sich  ziehen,  geht  das  Recht,  das  Militair-Ehreu- 
zeiciien  zu  tragen,  verloren.  Bei  Ahurtheüung  der  Un- 
tersuchung ist  zugleich  auf  dcu  Verlust  de^  Ehrenzeichens 
zu  erkennen,  und  dieses  nicht  blus  daun,  wenn  auf  eine 
ordentliche  kStrafe,  sondern  auch  dann,  wenn  nur  auf 
Détention  bis  zu  Ausführung  der  Unschuld  oder  auf 
Entbindung  von  der  Instanz  gesprochen  wird,  fcstzu- 
setzen.  Auch  behalten  Wir  Uns  vor,  in  solchen  Fällen, 
wo  die  Inhaber  des  Ehrenkreuzes  einer  zwar  bärgerlich 
nicht  strafbaren,  aber  doch  entehrenden  und  in  der  üfTout- 
lichen  Meinung  herabeetzenden  Handlungsweise  sich  schul- 
dig machen  sollten,  dieselben  dnrch  Landesherrliche  Ent- 
Bchliessnng  ihrer  Auszeichnung  fur  verlnstig  zu  erklären. 

Je  ehrenvoller  das  Anerkenntniss  treuer  Dienste  ist, 
welche  Wir  durch  Stiftung  dieser  Auszeichnung  Unserm 
Militair  zn  Theil  werden  lassen,  um  so  gewisser  erwar- 
ten Wir,  dass  dio  Offiziers,  wie  die  übrige  Mannschaft 
darinnen  eine  lebendige  Aufforderung  finden  werden,  der- 
selben durch  ehrenhaftes  Verhalten  und  durch  unermn- 
deten  Diensteifer  für  Fürsteu  und  Vaterland  sich  würdig 
zu  machen. 

Urkundlich  haben  Wir  diese  Verordnung,  welche 
durch  Bataillonsbcfehl  Unserem  Militair  bekannt  zu 
machen,  im  Uebrigen  aber  auf  dem  gewöhnlichen  W'ege 
durch  dio  Amtsblätter  zu  puhliziren  ist,  Hoebsteigen- 
bändig  vollzogen  und  Unsere  LaudesfursUichen  Insiegel 
beidnicken  lassen. 

So  geschehen  Schloss  Schl eiz,  Schloss  Greiz  und 
Schloss  Ebersdorf,  den  20.  April  1847. 

(L.S.)  H.d.62.  J.L.  FürstReuss  (L.S.)  HcUiricllderXX. 

uud  in  Aufträge  Ihro  des  72**" 

Herrn  Fünaten  und  Vettern  Lh- 
den  von  Ehersdorf. 


de  prétention  à la  croix  d’honneur,  quoique  la  25'**  an- 
née du  service  soit  écoulée. 

4.  La  concession  de  la  marque  d'honneur  militaire 
a lieu  par  la  résolution  immédiate  du  souverain. 

Dès  qu'un  officier  a été  25  ans  dans  Notre  service, 
le  commandaDt  du  bataiUon  doit  Nous  faire  parvenir 
la  requête  pour  la  coocession  de  la  croix  d’honneur;  ai 
un  sous -officier  ou  soldat  a acquis  une  prétention  par 
réctmlemeut  d’un  temps  de  service  également  long,  le 
commandant  do  contpagnie  doit  en  faire  mention  en  ajou- 
tant une  liste  de  conduite,  au  commandement  du  batail- 
lon, et  cclui-ci  recherche  Notre  décision. 

5.  La  concession  de  la  marque  d'honneur,  ayant 
eu  lieu,  est  publiée  par  ordre  du  bataillon  dans  toutes 
les  compagnies. 

6.  Le  droit  de  porter  cette  marque  d'honneur  ne 
se  perd  pas  par  la  sortie  du  service  actif.  Après  la 
mort  d'un  donataire,  le  commandant  de  la  cotii|)agnic, 
à laquelle  le  décédé  a appartenu,  doit  prendre  soin  de 
faire  rendre  là  croix  d'honneur  de  la  succession  et  de 
la  renvoyer  au  commandement  du  bataillon. 

7.  Le  droit  de  porter  la  marque  d'honneur  militaire 
se  perd  par  des  délits  qui  entraînent  des  peines  erimi- 
iicHcs.  En  jugeant  l'inquisition  on  reconnaît  en  même 
temps  la  perte  do  la  marque  d'honneur,  et  ne  le  fixe 
pas  non  seulement,  quand  une  peine  effective  est  in- 
fligée, mais  aussi  quand  Tarret  porte  la  détention  jusqu’à 
In  preuve  de  riunocence  ou  de  la  décharge  de  riostancc. 
Nous  Nous  réservons  aussi  dans  de  tels  cas,  où  les  do- 
nataires de  la  croix  d'honneur  se  rendent  coupables  d’une 
action  qui  ne  soit  pas  eou{>ablc  civilement,  mais  pour- 
tant désbonomule  et  dégradante  dans  l'opinion  publique, 
de  leur  faire  perdre  cette  disünetion  par  Notre  décision 
souveraine. 

Plus  la  reconnaissance  de  services  fidèles  est  hono- 
rable, à laquelle  Nous  faisons  participer  Nos  militaires 
par  la  fondation  de  cette  distinction,  plus  Nous  espérons, 
que  les  officiers  comme  les  autres  troupes  se  trouveront 
vivement  engagés  à sVn  rendre  dignes  par  une  bonne 
conduite  et  par  un  zèle  de  service  infatigable  jiour  le 
prince  et  la  patrie. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  signés  de  Notre  main 
propre  cette  ordonnance,  qui  doit  être  publiée  par  ordre 
du  bataillon  à Nos  militaires,  au  reste  par  la  vole  or- 
dinaire du  mémorial  législatif,  et  avons  apposé  les  sceaux 
de  Notre  priiicijjauté. 

Donné  au  château  de  Schleiz,  château  de  Greiz 
et  château  d’Ebersdorf,  le  20.  Avril  1847. 

(L.S.}H.  lc62.J.L.princcBiura  (L.S.)  Henri  le  XX. 

et  i>ar  ordre  du  72***"  souverain 
prince  et  cousin,  diloction 
d’Ebersdorf. 
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Kaiscrthnm  Russland. 


EasftUnd  bat  acht  Orüeu:  Jen 
1.  St.  Andrea»-,  2.  St  Catbarinen-,  8.  Alexander- 
Newsky-,  4.  weiten  Adler-,  5.  St.  Georg-,  6.  St 
Wladimir-,  7.  St  Annen-  und  8.  St  Stanislaus- 
Orden. 

Der  weiasc  Adler-  und  St  Stanislaus -Orden  sind 
polnisclien  Ursprungn,  der  St  Annon-Orden  aus  Holstein, 
der  St  C'atliarinen -Orden  ist  fur  Damen  und  bat  die 
Kaiserin  zur  Grosaraeisterin,  welche  diese  AVürde  bis 
XU  ihrem  Tode  beibehült. 

Der  Kaiser  ist  Groasmeister  aller  andern  Orden  und 
ernennt  die  Mitglieder  auf  Vortrag  des  Capitels,  welches 
aus  einem,  aus  den  Andreas-Rittern  gewählten  Canaler, 
einem  Ober-Ceremonienmeister,  der  zugleich  Ceremonien- 
mcistcr  des  Kaiserlichen  Hofes  ist,  und  einem  Schatx- 
meistcr,  besteht. 

Alle  niBsisohen  Qroesfursten  werden  bei  ihrer  Taufe 
Ritter  des  St  Andreas-,  des  Alejcauder-Kcwsky-,  des 
weissen  Adler-  und  des  St  Annen-Ordens  ; die  Prinzen 
von  Geblüt  werden  es  erst,  wenn  sie  das  Alter  der  Ma- 
jorennität  erreicht  haben.  Die  Grossfurstinnen  bekommen 
bei  der  Taufe  den  St  Catharinen  - Ord^n  und  die  î*rin- 
eessinnen  Ton  Geblüt  bei  ihrer  Grosejabrigkeit.  Keiner 
der  Orden  hat  eine  bestimmte  Auzahl  von  Mitgliederu, 
aber  die,  welche  Gebalt  bekommen,  steht  fest  Sobald 
einer  Person  der  Orden  crtbcilt  wird,  erhält  solche  den 
erblichen  Adel.  Die  Baschkiren  sind  von  dieser  iVäro- 
gative  ausgenommen  und  bekommen  dadurch  nur  den 
persönlichen  Adel  — Art.  206.  des  Ordensstatuts.  — Seit 
dem  10.  April  1832  geben  Orden  den  russischen  Kauf- 
leuten nur  die  Erbrechte  der  EhreubQrger.  Der  au  den 
C)rden  aitb  knüpfeude  Adel  wird  auf  die  vor  der  Er- 
hebung ihres  Vaters  gebomeu  Kinder  übertragen,  mit 
Ausnahme  jedoch  derjenigen,  welche  im  Stande  der  Leib- 
eigenen oder  Zinspflichtigen  auf  die  Welt  gekommen  sind. 

Die  Kitter  eines  Ordens  gebeu  desselben  verlustig 
wegen  Verbrechen  und  Vergehen,  welche  der  Würde 
und  Ehre  zuwiderlaufcn , nach  Bestätigung  des  Urtels 
durch  den  Kaiser.  Die  degradirten  Offiziere  Tcrliereo  bis 
zu  ihrer  Rehabilitation  das  Recht,  ihre  Orden  zu  tragen; 
ebenso  die  vom  Dienste  ausgeeclilosscneu  Geistlichen. 

Boi  der  Aufiiahmo  bezahlen  alle  Ritter  eine  GebCihr, 
je  nach  der  Décoration  und  der  Klasse,  welche  sie  bc- 
komtueu;  die  Fremden,  die  Tscherkessen,  sowie  dio  Per- 
sonen, welchen  Decorationen  in  Diamanten  verliehen 
werden,  sind  jedoch  davon  befreit. 

Die  nicht  im  Dieustc  befludlichen  Ausländer  haben 
kein  Recht  auf  die,  mit  den  ihnen  zu  verleibenden  Or- 
den verknüpften,  Einkünfte. 

Ausser  dem  Andreas-Orden  hat  jeder  andere  Orden 
seinen  Ccrcmonicnmeister,  welcher  seine  Insignien  am 
Halse  trägt,  seinen  Secretair  und  zwei  Herolde,  welche 
das  Kreuz  am  Knopfloche  tragen. 

Alle  Ritter  und  die  Offiziere  haben  Mäntel,  deren 
Farbe  durch  die  Statuten  festgesetzt  ist. 


Empire  de  Russie. 


La  Russie  possède  huit  Ordres,  savoir: 

1.  de  St.  André,  2.  do  Ste.  Catherine,  3.  d'Alexan- 
dre-Ncwsky,  4.  de  l'aigle  blaue,  5.  de  St.  George, 
6.  de  St.  Wladimir,  7.  de  Ste.  Anne  et  8.  de 
St.  Stanislas. 

Ordres  de  l’aigle  blanc  et  de  St.  Stanislas  sont 
d'origine  polonaise,  celui  de  Ste.  Anne  est  du  Holstein, 
celui  de  Sic.  Catherine,  réservé  aux  dames,  a l’impéra- 
trice pour  grande -maîtresse,  qui  conserve  cette  dignité 
jusqu'à  sa  mort. 

L'empereur  est  le  grand-mattre  de  tous  les  autres 
Ordres,  dont  U nomme  les  membres  sur  la  proposition  du 
chapitre,  qui  se  compose  d'un  chancelier,  choisi  entre  les 
chevaliers  de  St.  André,  d’un  grand-maître  dea  cérémo- 
nies qui  est  en  même  tempe  maître  des  cérémonies  de 
la  Maison  impériale,  et  d'un  trésorier. 

Tous  les  grands-duce,  à partir  de  leur  baptême, 
sont  chevaliers  des  Ordres  de  St.  André,  d’Alexandre- 
Newsky,  de  l'aigle  blanc  et  de  Ste.  Anne;  les  princes 
du  saug  le  deviennent  seulement  lorsqu'ils  ont  atteint 
l'àgc  de  majorité.  1.^8  grandes-duchesses  reçoivent  l'Or- 
dre de  Ste.  Catherine  à leur  baptême  et  les  princesses 
du  sang  à l’âge  de  majorité.  Nul  de  ces  Ordres  ne 
comprend  un  nombre  déterminé  de  chevaliers,  mais  le 
nombre  de  ceux  qui  repoivent  un  traitement  est  fixé. 
Dès  que  l'Ordre  est  accordé  à quelqu’un,  celui-ci  obtient 
la  uübI(!SSQ  héréditaire.  Les  Bsschquircs  sont  exclus  de 
cette  prérogative,  de  sorte  qu’ils  ne  reçoivent  que  la 
noblesse  personnelle  — art.  206.  des  statuts  de  l’Ordre. 
Depuis  le  10.  Avril  1832,  les  Ordres  ne  donnent  aux 
commerçants  russes  que  les  droits  héréditaires  de  citoyen 
honoraire.  La  noblesse  attachée  aux  Ordres  se  propage 
aux  enfants  nés  avant  la  nomination  du  père,  à l’excep- 
tion toutefois  de  ceux  qui  sont  nés  dans  l'état  de  serf 
on  de  censitaire. 

Les  chevaliers  d’un  Ordre  perdent  leur  dignité  en 
se  rendant  coupables  d’un  crime  ou  d’une  faute  incom- 
patible avec  leur  dignité  et  honneur,  dès  que  le  jugement 
a été  ap]>rouvé  par  l'empereur.  J^es  officiers  dégradés 
perdent,  jusqu'à  leur  réhabilitation,  le  droit  de  porter 
leurs  Ordres,  de  même  les  ecclésiastiques  exclus  de  leurs 
fonctions. 

Lors  de  l’admission,  tous  les  chevaliers  payent  une 
rétribution,  smvaut  la  décoration  et  la  classe  qu'ils  re- 
çoivent; les  étrangers,  les  Tcherkesses,  de  même  que  les 
personnes  auxquelles  sont  accordées  des  décorations  en 
diamants,  en  sont  libérées. 

Les  étrangers  qui  ne  se  trouvent  point  au  service 
n'out  aucun  droit  aux  revenus  attachés  à leurs  Ordres. 

Sauf  l'Ordre  de  St.  Andn>,  tous  le«  autres  ont  un 
maître  des  cérémonies,  qui  porte  ses  insignes  autour 
du  cou,  un  secrétaire  et  deux  hérauts  qui  portent  la 
croix  à la  boutonnière. 

Tous  les  chevaliers  et  officiers  ont  des  manteaux 
dont  les  couleurs  sont  déterminées  dans  les  statuts. 
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Jeder  Orden  hnt  eeincu  FesUftg  und  der  8.  Ko« 
Teniber,  der  St.  in  Huaalââ^  ijt  der  Festtag 

fiir  alle.  Die  Ritter,  welche  in  Peterabnrg  und  Moekau 
wohnen,  wählen  dann  aceba  Mitglieder  jedes  Ordens, 
welche  der  Aufsicht  nnd  Sorge  für  die  Wohlthütigkcits- 
Anataltcn  Torgeaetat  sind,  die  sich  in  jeder  Hauptstadt 
befinden. 

Man  kann  wegen  besonderer  Verdienste  nur  vor 
Ablauf  von  15  Jahren  Dienst  dccorirt  werden;  der  Dienst 
in  Sibirien  oder  am  Kaukasus  kann  eine  Réduction  von 
5 Jahren  beri)eifuhrcn.  Ausserdem  muss  mau,  um  sum 
Kmpfang  eines  Ordens  zugelasscn  zu  werdeu,  wenigstens 
cur  neunten  lUngklassc  gehören  oder  einen,  diesem  Range 
gleichkommenden  Posten  einnehmen.  Abgesehen  davon, 
giebt  ea  noch  besondere  Bestimmungen  über  Zeit  und 
Stellung  im  Dienste  iur  die  verschiedenen  Grade  jedes 
Ordens.  So  kann  der  St.  Annen-Orden  erster  Klasse, 
ebensowenig  der  St.  Wladimir^Orden  zweiter  Klasse  Je- 
mandem gegeben  werden,  dessen  Rang  oder  Amtafiinktion 
unter  der  vierten  Klasee  sind;  der  St  Stanislaua  erster 
Klasse  kann  Niemandem  gegeben  werden,  dessen  Funk- 
tion unter  der  fünfien  Klasse  und  Rang  unter  der  vier- 
ten ist;  ebensowenig  der  St.  Wladimir  der  dritten  Klasse 
an  Jemanden,  dessen  Rang  oder  Posten  unter  der 
sechsten  Klasse  ist 

Ausserdem  sind  die  russischen  Deoorationeu  nach 
ihrer  resp.  Wichtigkeit  classificirt  und  es  darf  nicht  von 
der  Stufenleiter  abgewichen,  d.  b.  kein  höherer  Orden 
Jemandem  gegeben  werden,  der  nicht  einen  geringeren 
hat  Nichts  desto  weniger  kommen  Ausnahmen  von 
allen  diesen  Regeln  täglich  vor. 

£in  Capital  von  200,000  Rubeln  ist  der  Verwaltung 
des  Ordens-Capitels  anvertraut,  von  welchem  die  Frzio- 
hung  der  Töchter  armer  Ritter  bestritten  wird  und  swar 
unter  Vermittelung  des  öffeutUeben  Instituts  Itir  adlicho 
Fräuleins.  Die  Ritter  leisten  einen  Beitrag  zur  Bildung 
desjenigen  Capitale,  von  welchem  die  Invaliden-Offiziers 
ihre  PensioDen  beziehen. 

Ausser  den  Kitter -Orden,  Verdienstkreuzen  und 
Medaillen  existiren  in  Rossland  noch  Fbrenzeichen  von 
verschiedener  Art  Seit  40  Jahren  werden  die  Dienste 
und  glänzenden  Thaten  der  Generäle  und  Offiziere  durch 
mit  GoW  oder  Diamanten  verzierte  Ehrendegen  oder 
Säbel  belohnt,  welche  gewöhnlich  die  Inschrift  tragen: 
„Für  den  Mutb.“ 

Zuweilen  sind  auch  die  Thaten,  fur  welche  diese 
Ehrenzeichen  bewilligt  werdeu,  noch  ganz  besondere 
darauf  eingegrabsn. 

Die  Ebreudamen  der  Kaiserin  tragen  das,  mit  Dia- 
manten verzierte  Bddniss  ihrer  Fürstin  und  die  Huf- 
damen  ihre  Namenechiffre  in  einem,  mit  Diamanten  ver- 
zierten Medaillon  an  einem  blaugewässerten  Baude  auf 
der  linken  Seite  des  Kleides. 

Im  März  1834  hat  der  Kaiser  duix'b  einen  Ukas 
die  Pensionen  nach  neuen  Grundsätzen  geordnet  Es 
empfaugeu  daher  die  Ritter: 

des  St  Andreas-Ordens  SOO  bis  1000  Rubel; 
des  St  C'atharinen -Ordens  erster  Klasse  350  bis 
460;  zweiter  Klaiwe  90,  130  oder  200  Rubel; 
dea  Alexauder-Newsky-Ordens  500  bis  700  Rubel; 


Chaque  Ordre  a son  jour  de  ft*te  particulier,  tandis 
que  le  8.  Novembre,  jour  de  St  Mkbel  en  Russie,  est 
le  jour  de  f?te  commun.  Les  chevaliers  qui  demeurent 
à St  Petersbourg  ou  à Moscou  choisissent  alors  six 
memhiTS  de  chaque  Ordre,  qui  veillent  aux  soins  des 
établissements  de  bien-faisance  so  trouvant  dans  chaque 
capitale. 

On  no  peut  être  décoré  pour  des  mérites  particuliers 
qu’après  un  lapé  de  15  années  de  service;  le  service  en 
Sibérie  ou  dans  lo  Caucase  peut  amener  une  réduction 
de  5 années.  Outre  edi,  pour  pouvoir  être  admis  dans 
un  Ordre,  il  faut  au  moins  appartenir  i la  neuvième 
classe  ou  occuper  un  poste  équivalent  h ce  rang.  U y a 
ensuite  encore  des  règlements  particuliers  concernants  le 
temps  et  la  place  dans  le  servioe  pour  les  différents 
grades  de  chaque  Ordre.  C’ost  ainsi  que  fOidre  de 
Sie.  Anne  de  première  classe,  de  même  que  celui  de 
St  Wladimir  de  seconde  classe,  ne  peut  être  accordé  à 
quelqu'un,  dont  le  rang  ou  la  fonction  est  atv-dessous  de 
la  quatrième  classe;  celui  de  St.  Stanislas  de  premia 
dasse  à personne,  dont  la  fonction  est  au-dessoua  de  la 
cinquième  classe  et  le  rang  au-dessous  de  U quatrième; 
également  celui  de  St  Wladimir  de  troisième  classe  à 
quelqu'un,  dont  le  rang  ou  le  poste  est  au-dessous  de 
la  sixième  classe. 

En  outre  les  décorations  russes  sont  classées  d'après 
leur  valeur  respective,  une  gradation,  à laquelle  on  ns 
peut  déroger,  c'est-à-dire,  qu'un  Ordre  supérieur  ne  peut 
être  accordé  à quelqu'un  qui  ne  possède  pas  déjà  un 
Ordre  inférieur.  Néanmoins  oo  voit  tous  les  jours  des 
exceptions  n ces  règles. 

Un  capital  de  200,OCM)  roubles  est  confié  à la  direc- 
tion du  chapitre  de  l'Ordre,  pour  soigner  de  Féducation 
des  filles  de  pauvres  chevaliers,  et  cela  par  Fintermédiaire 
do  l’institut  pour  les  demoiselles  nobles.  Les  chevaliers 
contribuent  à la  formation  d'un  capital,  d'oü  les  offîciers 
invalides  tirent  leur  pension. 

Outre  les  Ordres  chevaleresques,  les  croix  de  mé- 
rite et  les  médailles,  il  existe  encore  en  Russie  des  mar- 
ques d'honneur  do  différent  genre.  Depuis  40  ans  les 
services  et  hauts  faits  des  généraux  et  officiers  sont  ré- 
compensés par  des  épées  d'honneur,  ornées  d'or  et  de 
diamants,  et  portant  ordinairement  Finscription: 

„Pour  la  bravoure.^ 

Quelques  fois  aussi  les  faits  pour  lesquels  ces  mar- 
ques d’honneur  sont  accordées,  s'j  trouvent  gravés. 

lyes  dames  d'honneur  de  rim{>ératrice  portent  le  por- 
trait de  leur  souveraine  entouré  de  diauiauts  et  les  dames 
de  la  cour  son  chifirc  dans  un  médaillon  orné  de  dia- 
mants à un  ruban  bleu  cramoisi  sur  le  côté  gauche  de 
l'habit. 

Dans  le  mois  de  Mars  1834  l'empereur  fixa  par  une 
ukase  les  pensions  d'après  de  nouveaux  principes.  C’est 
ainsi  que  revüoivent  les  chevaliers  de  l'Ordre: 
de  St.  André  800  à 1000  roubles; 
de  Ste.  Catherine  de  première  classe  350  à 4G0  rou- 
bles; de  deuxième  classe  90,  130  ou  200  roubles; 
d'Aleiandre-Newsky  500  à 700  roubles; 
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dc8  St,Georg8-0rdeD»  150,200, 400  oder  1000  Hubel; 
de«  St.  ^Vladimir-Ordens  100,  150,  300,  GOO  Hubel; 
dc8  St.  Äuncn-Onlena  erster  Klasse  200  bis  350; 
zweiter  Klasse  120  bis  150;  dritter  Klasse  00 
bis  100;  rierter  Klasse  40  bis  50  Hube), 
und  des  Stanislaus-Ordens  86,  115  oder  143  Hubel. 


de  St.  George  150,  200,  400  ou  1000  roubles; 
de  St.  Wladimir  100,  150,  300,  600  roubles; 
de  Ste.  Anne  de  première  classe  200  à 350;  de 
deuiième  classe  120  à 150;  de  troisième  classe 
90  à 100  ; de  quatrième  classe  40  à 50  roubles  ; 
et  de  St.  Stanislas  86,  115  ou  143  roubles. 


1.  St,  Andréas -Orden. 

Derselbe  ist  am  1698  Tom  Czaar  Peter 

AlexÜHrüach,  nacbmaligem  Kaiser  Peter  /.,  zuerst  fiir  die- 
jenigen gestillet,  welche  sich  im  Türkenkriege  durch  be- 
sondere Tapferkeit  Ruhm  erwarben;  oder  diejenigen, 
welche  sich  bei  der  Hekämpfung  der  empörten  Strelitzen 
Verdienste  erworben  liatten.  Der  erste  Ritter  war  der 
Graf  Feodr>r  Alexeiwitseh  Golowin,  Canzler,  Fcldmar- 
schall  und  Gross-Adutiral  ron  Russland,  den  Peter  L 
zur  Beloliuung  für  seinen  denkwürdigen  Seesieg  Ol^r 
die  Schweden  damit  diH'orirte;  indessen  ist  der  Orden 
später  auch  andern  vornehmen  Personen  vcrlieheu  wor- 
den, und  steht  an  der  Spitze  der  russischen  Orden,  zu- 
mal ihn  selbst  der  russische  Kaiser  zu  tragen  pflegt. 
Er  besteht  nach  den  erst  im  Jahre  1720  erlassenen  Sta- 
lutcii  nur  aus  einer  Klasse  und  diejenigen,  denen  er  cr- 
tbeilt  wird,  tragen  nicht  nur  zugleich  deu  Alezander- 
Kewsky-  und  St.  Annen-Orden,  sondern  haben  auch  den 
Geueral-Lieutenants-Rang. 

T.91«Ko.l*  Die  Décoration  besteht  ausser  dem  Stern,  nach  vie- 
Ko. Aalen  Uuigestaltuugen:  in  einem  güldenen,  schwarz  email- 
lirteu,  zweiköpfigen  Adler  mit  goldenen  Schnäbeln  und 
Klauen  und  ausgrhrciteten  Flügeln,  welcher  auf  jedem 
Kopfe  eine  Kaiserkrone  trügt.  Auf  dem  Adler  liegt  ein 
goldenes  duukclblau  cmaillirtes  Andreas-  oder  Burgun- 
disches  Kreuz,  mit  schmaler  goldener  Einfassung,  auf 
welchem  der  heilige  Aiidnras  in  erhabener  Arbeit  und 
natürlicher  Leibfarbe  angcnagtdt  ist,  der  um  den  Leib 
eine  goldene  Binde  trägt. 

.Auf  den  vier  Enden  des  Kreuzes  stehen  die  golde- 
nen Buchstaben;  „S.  A.  P.  R.“  fSanrtas  Andreae  I\t“ 
tronve  Ruaatae).  Die  Kehrseite  zeigt  den  Rücken  des 
Adlers  mit  einem  Bäudclien  von  Email,  worauf  in  rus- 
sischer Sprache  die  Worte; 

„Für  Glaube  und  Treue“ 
stehen.  Ueber  dem  Ordeuszeichen  ist  eine  Kaiserkrone 
befestigt,  durch  welche  oben  die  Ringe  gehen,  vermittelst 
welcher  dasselbe  mit  der  Ordenskette  oder  dem  Bande 
verbunden  wird.  Die  Ritter  tragen  es  gewöhnlich  an 
einem  breiten  himmelblauen  gewasserten,  über  die  rechte 
Schulter  gehenden  Bande  auf  der  linken  Hüfte,  nur  bei 
rioleimitötcu  auf  der  Brust  an  der  Ordeuskette,  welche 
aus  drei  besonderen,  wcchselswciso  durch  goldene  Ringe 
mit  einander  verbundenen  Gliedern  liestebt.  Die  Ritter 
sind  alsdann  mit  einem  eigenen,  von  der  Kaiserin  Anna 
festgesetzten  C'eremonienkleid  angotlmn  und  die  5Iit- 
giieder,  welche  sich  in  St,  Petersburg  befinden,  müssen 
beiiu  jährlichen  Ordensfeste  am  30.  November,  bei  30  Ru- 
bel Strafe  im  Atisblcibungsfallo,  rrschelucn. 

Der  St.  Amireas-Onleii,  mit  Brillanten  verziert, 
wird  als  eine  ganz  ausserordentliche  und  ehrenvolle  Ver- 


1.  Ordre  de  St,  André. 

Cct  Ordre  fut  fondé  le  P" 

Pierre  AUxieteitaek,  plus  tard  empereur  Pierre  première- 
ment pour  ceux  qui  s^étaient  couverts  de  gloire  par  une 
bravoure  particulière  daus  la  guerre  de  Turquie,  ou  pour 
ceux  qui,  en  combattant  contre  les  strélitz  révoltés, 
s'étaient  acquis  quelques  mérites.  Le  premier  chevalier 
fut  le  comte  Féodor  Alcxeiwitsch  Golowin,  chancelier, 
maréchal  et  grand-admiral  de  Russie,  que  IHerra  L dé- 
cora, en  récompense  de  la  victoire  mémorable  qu'il  rem- 
porta sur  la  flotte  suédoise.  L'Ordre  fut  ensuite  accordé 
à d'autres  personnes  distinguées  et  il  ocaipe  la  première 
place  entre  les  Ordres  russes,  d'autant  plus  que  Tempe- 
rcur  lui-méme  a Tbabitude  de  le  porter.  D'après  les 
statuts  qui  ne  furent  publiés  qu'en  1720,  U n'est  com- 
posé que  d'une  classe,  et  ceux  auxquels  U est  accordé, 
portent  non  seulement  à la  fois  les  Ordres  de  St. 
Alexandrc-Newsky  et  de  Ste.  Anne,  mais  ils  ont  em'ore 
le  rang  de  lieutenant-général. 

Hors  de  Tétoilc  la  décoration,  après  avoir  subi  plu- 
sieurs cbangvmeuts,  se  compose  d'une  aigle  bicéphale 
en  or,  émaillée  de  noir,  les  becs  et  les  griflés  dorés,  les 
ailes  déployées,  portant  sur  chaque  tète  une  couronne 
impériale.  Sur  l'aigle  sc  trouve  une  croix  de  St.  André 
ou  de  Bourgogne  en  or,  émaillée  de  bleu  foncé,  avec 
im  petit  bord  en  or,  sur  laquelle  est  attaché  en  relief 
St.  André  daus  les  couleurs  natxirelles  et  ceint  d'un  cor- 
don en  or. 

Sur  les  quatre  bouts  de  1a  croix  se  trouvent  les 
lettres  d'or  S.  A.  P.  H.  (Stmetua  Andreaa,  Patronua  Rua- 
aiae).  1.^6  revers  montre  le  dos  de  l'aigle  avec  un  petit 
ruban  en  émail,  sur  lequel  sont  écrits  en  russe  les  mots; 

„Pour  la  foi  et  la  fidélité.“ 

II  y a au-dessus  de  la  décoration  nne  couronne  impé- 
riale, traversée  par  les  anneaux  qui  servent  à l'attacher 
h la  chatnc  ou  au  ruban  de  TOrdre.  Les  chevaliers  la 
portent  ordinairement  & un  largo  ruban,  bleu  de  ciel 
moiré,  allant  de  Tépaule  droite  à la  hanche  gauche,  dans 
les  solennités  cependant  sur  la  poitrine  à la  chaîne  de 
l'Ordre,  composé  de  trois  différents  membres  alternant 
entre  eux  et  réunis  par  des  anneanx  d'or.  Les  eheva- 
liors  sont  alors  revêtus  d'un  habit  do  cérémonie  parti- 
culier, ordonné  par  Timpëratrice  Annif  et  les  membres 
qui  se  trouvent  à St.  Petersbourg,  doivent  paraître  à la 
fête  annuelle  de  TOrdre,  le  80.  Novembre,  sans  quoi  ils 
ont  à payer  une  amende  de  30  roubles. 

L’Ordre  de  St.  André,  orné  de  brillants,  est  con- 
sidéré comme  une  faveur  tout  extraordinaire  et  bono- 
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Icibung  betrftcfatct,  wodnrch  der  Kaiser  die  ausgezcich* 
oetsten  Venliensto  begnadigt. 

Das  erste  Glied  der  Kette  ist  ein  goldener  eebwarz 
emaillirter,  zweiköpfiger  Adler  mit  ausgebreiteten  Flü- 
geln, welcher  auf  jedem  Kopfe  (wie  im  Ordenszciohen) 
eine  Kaiserkrone  trägt,  zwischen  welchen  lieiden  noch 
die  dritte,  etwas  grössere,  Krone  ruht;  auf  der  Brust 
des  Adlers  befindet  sich  ein  roth  emaiUirter  Schild,  auf 
welchem  der  Ritter  St  George  zu  Pferde  mit  dem  Lind- 
wurm in  erbabouer  Arbeit  von  Gold,  sich  befindet 
Uebrigens  hat  dieser  Adler  goldene  Schuäbcl  und  Fusse. 

Das  zweite  Glied  der  Ordcuskette  stellt  ein  gol- 
denes, dunkelblau  cmaillirtes  WappcDschild  mit  einem 
schmalen  goldenen  Rande  vor,  auf  welchem  ein  goldenes 
A.,  das  den  Anfangsbuchstaben  der  Kaiserin  Anna  Jo- 
hemnoiena  bildet,  weil  diese  den  Orden  renovirt  und  die 
Kette  verbessert  hat.  Ueber  diesem  Schilde  ruht  die 
grosse  Kaiserkrone  und  auf  dessen  beiden  Seiten  sind 
allerlei  Armaturen,  als  Fahnen  mit  weis»,  roth  und  grün, 
emaillirt,  unten  aber  Kanonen,  Pauken  und  Troiiimehi 
zu  Sehen. 

Das  dritte  Gbed  der  Kette  stellt  ein  goldenes, 
dunkelblau  cmaillirtes  Andreaskreuz  vor,  mit  schmaler 
goldener  Einfassung,  in  dessen  vier  Enden  wieder  die 
goldenen  Buchstaben  „S.  A.  P.  R.**  zu  lesen  sind. 

Zwischen  seinen  Tier  Ecken  gehen  Strahlen  heraus, 
die  einen  Kreis  bilden  und  wechselsweise  gold  und  roth 
emaillirt  sind. 

Auf  dem  goldenen  Mittelschilde  desselben  ist  ein, 
in  Silber  erhaben  gesticktes  und  blau  sebattirtes  Bur- 
gtnidisehes  oder  Andreaskreuz;  um  dasselbe  ein  erha- 
bener Reif  von  biiiimcllilaucr  Farbe,  auf  wclcbcm  oben 
über  dem  Kreuz  zwei  fliegende  Engel,  in  Gold  gestickt, 
eine  Kaiserkrone  halten;  unten  herum  in  diesem  Reif 
steht  mit  goldcucn  Buchstaben  in  russUedicr  Sprache 
die  Ordeusdevise: 

„Sanctus  Andreas  Patronut  Ruitiae.“ 

Der  Reif  ist  von  dem  Mittelsehilde  durch  eine  Schnur 
von  kleinen  massiv  silbernen  Perlen  getrennt. 

Auf  diesen  Orden  hat  Niemand  dem  Range  oder 
der  Stellung  nach  ein  Anrecht  und  er  kann  nur  durcli 
den  Willen  des  Souverains  verliehen  werden. 

Die  Kitter  des  Ordens  mfissen  Functionen  der  drit- 
ten Beauitenklassc  habem  und  durch  ihre  Erhebung  be- 
kommen sie  zu  glcieher  Zeit  den  St  Alexander-Newsky-, 
St  Anncu-  und  weiasen  Adler-Orden.  Aber  gewöhnlich 
wird  dieser  Orden  nur  Personen  der  ersten  oder  zweiten 
Beamtenklassc  verliehen,  oder  denjenigen,  die  alle  ge- 
ringeren Orden  haben. 

Jeder  Kitter  bezahlt  !>ei  seiner  Erneiimmg  eine  Re- 
tribution von  240  Hul>el  Silber,  wovon  die  eine  llalAe 
dem  Ordens -Capitol  verbleibt,  die  niiden^  aber  jübrlich 
fur  die  luvaliden  verwendet  wird.  Zwölf  Ritter,  drei 
Geistliche  darunter,  beziehen  zusammen  G0d2  Rul>el  Sil- 
ber, 507  Rubel  ßC  Copeken  Jeder. 

Das  Ordcivi-Costüin  bestebt  iu  einem  langen  grünen 
Sammtmantel,  mit  weissem  TaÖl  gelüttert  und  mit  sil- 
bernen Auf&cblngcu,  Sclmüren  und  Bandelieren,  weisser 
Oberweste  uud  schwarzem  SauuiK'thut  mit  rother  Feder 
und  einem  St  Andreaskreuz  auf  dem  Bande. 


rable,  dont  Temperenr  gratrifie  les  mérites  les  plus 
éminents. 

Le  premier  membre  de  la  chatno  est  une  aigle 
bicéphale  eu  or,  émaillée  do  noir,  avec  les  ailes  déployées, 
portant  sur  choque  tête  (comme  dans  la  décoration)  une 
couronne  impériale  entre  lesquelles  est  une  troisième  cou- 
ronne, un  peu  plus  grande;  sur  la  poitrine  de  l’aigle  sc 
trouve  un  écu  émaillé  de  rouge,  sur  lequel  on  voit,  en 
relief  et  en  or,  le  chevalier  St  George  à cheval  avec  le 
dragon.  Cette  aigle  a aussi  les  becs  et  les  griffes  en  or. 

Le  deuxième  membre  de  la  chaîne  représente  un 
écu  eu  or,  émaillé  de  bleu  foncé,  avec  un  petit  bord  en 
or,  portant  la  lettre  A.  en  or,  qui  est  la  lettre  initiale 
de  Vimpératrice  Anna  Johannoicna,  parce  que  c'est  clic 
qui  a renouvelé  l'Ordre  et  qui  en  a amélioré  la  chaîne.  La 
grande  couronne  impériale  repose  au-dessus  do  cet  écu, 
dont  les  deux  côtés  sout  entourés  de  différentes  armures, 
telles  que  des  enseignes  émaillées  de  blanc,  rouge  et 
vert,  taudis  qu’au-dessous  on  voit  des  canons,  des  clai- 
rons et  des  tambours. 

Le  troisième  membre  de  la  chaîne  représente  imo 
croix  de  St.  André  en  or,  cmailléo  de  bleu  foncé,  avec 
un  petit  bord  en  or,  sur  les  quatre  liouta  de  laquelle 
sont  aussi  les  lettres  d’or  „S.  A.  P.  K.“ 

Il  sort  des  quatre  angles  des  rayons  qui  forment 
un  cercle  et  qui  sont  aitemativement  émaillés  d'or  et 
de  rouge. 

Sur  l’écu  en  or,  placé  au  milieu,  se  trouve  une  croix 
de  Boui^ogne  ou  de  St,  André,  brodée  en  argent,  avec 
dea  ombres  bleues,  entourée  d’un  cercle  en  relief  et  de 
couleur  bien  céleste,  sur  liHjuel  sont  brodés  en  or,  au- 
dessus  de  la  croix  deux  anges  volant  et  tenant  une  cou- 
ronne impériale.  Sur  le  bas  du  cercle  est  gravée  en 
lettres  dur  russes  la  devise  de  l’Onlrc: 

„Sancfvê  Andrea»  Patronu»  Jius»ùuJ* 

Le  cercle  est  sé|>aré  de  Técu  du  milieu  par  un  cor- 
don de  petites  perles  en  argent  massif. 

Ni  rang,  ni  place  ne  donne  k quelqu'un  le  droit  de 
prétendre  à cetOnlre;  la  volonté  seule  du  souverain  eu 
dispose. 

Les  chevaliers  de  cet  Ordre  doivent  remplir  les 
fonctions  de  troisième,  classe,  et  jiar  leur  nomination,  Us 
re<“oiTcnt  en  même  tcnijM  les  Ordres  de  St,  Alexandre- 
Newsky,  de  Stc.  Anne  et  de  l’aigle  blanc.  Cepen<lant 
cet  Ordre  ne  s'accorde  ordinairement  qu’à  des  personnes 
de  première  ou  seconde  classe,  ou  à celles  qui  jwssèdent 
tons  les  Ordres  inférieurs. 

Lors  do  SA  nomination,  chaque  chevalier  paye  une 
rétribution  de  240  ronbles  en  argent,  dont  une  moitié 
reste  au  chapitre  do  l'Ordre,  taudis  que  l'autre  est  em- 
ployée nimucUement  pour  les  invalides.  Douze  rhevalicra, 
y compris  trois  ecclésiastiques,  reçoivent  ensemble  C092 
roubb‘8  en  argent,  un  chacun  507  roubles  C6  copecs. 

Le  costume  de  l’Ordre  est  composé  d’un  long  man- 
teau eu  veloura  vert,  doublé  de  taffetas  blanc,  avec  gar- 
nitures, cordona  et  bandoulière  en  argent,  d'un  gilet 
blanc  et  d’un  chapeau  en  velours  noir  avec  nue  plmnc 
rouge  et  nue  croix  de  St.  André  sur  le  ruban. 
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Unter  benoEtderer  Anfsicbt  und  Sorf^t  der  Ritter 
des  St.  Andrea« -Orden«  «leben  die  Findelhäiiaer  in  St 
Petersburg  und  Moskau,  deren  Vorsteher  aus  diesen 
Rittern  von  der  Kaiserin  Majestät  selbst  gewählt  werden. 

Folgende  Beamte,  welche  die  Ritter  statuteuumssig 
oiit  Stimmcnme*brheit  erwählen,  erhalten  Ton  Seiner  Ma- 
jestät dem  Groesmeistcr  ihre  Bestätigung: 

1)  der  Canaler; 

2)  der  Ceremonienmcisler , der  augleich  Übcr-Ccrc- 
monienmeister  des  Hofes  iat; 

3)  der  Secretair; 

4)  der  Scliatzmeister,  welcher  neben  Verwaltung  der 
Kasse  und  1 )ecoratiouen  die  Aufsicht  über  die  Gar- 
derobe der  lütter  und  über  die  Diener  des  Ordens 
fuhrt; 

6)  zwei  Herolde,  welche  bei  festlichen  Gelegenheiten 
die  Stelle  des  Marschalls  vertreten,  auch  Reisen 
in  Ordens-Angelegenheiten  besorgen. 


2.  Orden  der  heiligen  Märtirin  Cutburina. 

Dieser  Orden,  früher  der  Orden  der  Befreiung  ge- 
nannt, ist  durch  Kaiser  Peter  I.  zu  Ehren  und  zum  An- 
denken Seiner  tapfem  Gemahlin  der  Kaiserin  Coiharifw 
AUxfeteua  ftir  den,  tm  Jahre  1711  bewiesenen  Muth  in 
der  Schlacht  gegen  die  Türken  am  Flusse  Prath  ge- 
stiftet. Am  Namenstage  der  Kaiserin,  24.  Novemtwr 
1714,  geruhte  der  Kaiser  in  St.  Petersburg  in  eigener 
Person  Seiner,  so  wie  der  ganzen  Russischen  Armee 
Befreieriu,  diesen  Orden  anzulcgeii,  woniber  folgendes 
.Schriftstück  im  Katseriieben  Archive  aufbewahrt  wird: 
.,lm  Jahre  1714  den  24.  November,  d.  h.  am  hieben 
Namenstage  Ihrer  Majestät  der  Kaiserin  (Jatharinn  Alexeetr^ 
na,  waren  Seine  Kaiserliche  Majestät  nebst  Kaiserin  Gc- 
maliliu  in  der  Kirche,  und  nach  Beendigung  der  heiligen 
Messe  daiM'lbst,  geruhten  Seine  Majestät  Selbst  öffentlich 
vor  einer  grossen  Anzahl  Volkes  Uirer  Majestät  der 
Kaisirin  die  Uitterwürdc  des  neugestifletcn  Onlens  der 
heil.  Märtirin  C'atharina  zu  verleihen.^' 

Bei  l^bzeiten  des  Kaisers  sind  ausser  Seiner  Ge- 
mahlin keine  andere  Pursonen  in  diesen  Orden  aufge- 
nommon  worden;  jedoch  na<h  Seinem  Ableben  haben 
die  Kaiserin  (Mtkarina  /.  und  Ihre  Nachfolger  mehrfach 
diesen  Orden  zu  verleihen  geruht. 

Dieser  Orden  erhielt  bei  der  Stiftung  die  nachfol- 
genden, schon  im  Jahre  1713  in  der  St.  Petersbtir- 
gisclicn  lUichdruckerei  gedruckten  Statuten: 

Im  Namen  Gottes  des  Allmnchtigeu. 

Wir  ('jutharina,  von  Gotte«  Gnaden,  Kaiserin 
von  Russland  etc.  Allen  denen  es  angeht, 
Unsern  Grass. 

Einem  Jwlen  ist  h«*kannt,  in  welchem  Maawe  der 
allmächtige  Gott  seinen  grossen  und  milden  Segen  über 
den  mächtigsten,  duHdaiiehtigsten,  grwsen  Kaiser  Peter 
Ale,vef}ri(ach  von  Gottes  Gnaden  etc.,  meinen  geachteten 
Kaiser  und  liehen  Gemahl,  ausgcschüttct  bat,  den  er 
von  Seiner  Kindheit  an  wunderbar  beschützte,  und  von 
hinterlistiger  Naclistellimg  ebenso,  wie  von  feindlichem 


Des  maiaoua  des  enfants  trouvé«  à St.  Petersbourg 
et  à Moscou,  se  trouvent  sous  la  sxureillance  et  les 
«oins  spéciaux  des  chevaliers  de  St.  André,  entre  les- 
quels Sa  Majesté  rimpérairice  elle -meme  choisit  les  di- 
recteurs de  ces  institutions. 

Lee  fonctionnaires  suivants  qui,  d’après  les  statuts, 
sont  élus  par  les  chevaliers,  à 1a  majorité  des  voix,  re- 
çoivent leur  approbation  de  Sa  Majesté  le  grand-maître: 

1)  le  chancelier; 

2)  le  maître  des  cérémonies,  qui  est  en  même  temps 
grand-maître  dos  cérémonies  de  la  cour; 

3)  le  secrétaire; 

. 4)  le  trésorier,  qui  a non  seulement  Tadministration 
de  la  caisse  et  dos  décoraüons,  mais  aussi  la  sur- 
veillance de  la  garde-robe  des  chevaliers  et  dea 
serviteurs  de  l’Ordre; 

5)  deux  hérauts  qui,  dans  les  occasions  solennelles, 
remplacent  le  maréchal,  et  qui  entreprennent  des 
voyages  pour  les  affaires  de  l’Ordre. 


2.  Ordre  de  Ste.  Catherine. 

Cet  Ordre,  appelé  autrefois  l'Ordre  de  la  délivrance, 
fut  fondé  par  Pierre  en  l'honneur  et  en  souvenir  de 
sa  courageuse  épouse  l'impératrice  Catherine  Alexeetma, 
pour  le  courage  montré  l'an  1711  dans  la  bataiUc  contre 
les  Turcs  sur  le  Pruth.  Le  jour  de  fête  do  Timpératrice, 
le  24.  Novembre  1714,  Tempereur  daigna  ac*corder  cet 
Ordre  à St.  Petersbourg  k la  libératrice  de  sa  personne 
et  de  toute  l'armée  russe,  su  sujet  de  qnoi  ou  conserve 
dans  les  archives  impériales  le  document  suivant:  „L’an 
1714,  le  24.  Novembre,  jour  de  fête  de  Sa  Majesté  l’im- 
pcratricc  Catherine  Alejceeiena,  Sa  Majesté  l’empereur  ao 
trouvant  avec  son  impériale  épouse  à l’église,  daigna 
accorder  après  la  sainte  messe,  en  présence  d’un  peuple 
numbrt>ux,  k 8a  Majesté  rimpératri(.*e  la  dignité  cheva- 
leresque du  nouvel  Ordre  de  la  Ste.  martyre  Catherine.*^ 


Du  temps  de  l'empereur,  nulle  autre  que  son  épouse 
ne  fut  admise  dans  cet  Ordre;  mais  apres  sa  mort  l’ini- 
pératrice  Catherine  L et  ses  successeurs  ont  daigne  l'ac- 
corder  plusieurs  fois. 

Lors  de  sn  fondation,  cet  Ordre  reçut  les  statuts 
suivants,  imprimés  déjà  en  1713  dans  l’imprimerie  do 
St.  Peterslwurg: 

Au  nom  de  I^eu  tout-puissanU 

Nous  Catherine,  par  la  grâce  de  Dieu,  Impéra- 
trice de  Russie  etc.  salut  à tous  ceux  que 
ceci  concerne. 

Chacun  sait  de  quelles  grandes  et  douces  bcnédic- 
t'ious  le  Tout-puissant  a comblé  le  tràs-puissant  et  très- 
auguste  Empereur  Pierre  AUxeeuiteeh , par  la  grâce  de 
Dieu  etc..  Mon  Empereur  respecté  et  épotix  bien -aimé, 
qu’il  protégea  depuis  son  enfance,  en  le  sauvant  des 
pièges  lui  posés,  do  même  que  des  séditions  ennemies 
et  domestiques  et  de  mille  dangers,  qu’il  rencontra  dans 

103* 
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und  von  biuslicbem  Aufhihr  und  Uosendcricl  Ge- 
fjüiren  errettete,  die  eich  Ihm  bei  den  langen  und 
blutigen  Kriegen,  in  denen  er  verwickelt  war,  entgegen- 
itellten. 

Ich  hatte  unter  andern  Fällen  die  £hre,  Ihm  ira 
Juli  1711  bei  Bekämpfung  der  Feinde  des  Glaubene, 
die  ungerecht  und  gesetzwidrig,  den  Frieden  brechend, 
in  die  ruseischen  Länder  eiuznfallen  drohten,  zu  folgen, 
wo  er  rasch  bis  zum  Flusse  Pruth  vordrang  und  von 
einer  unzähligen  Masse  derselben  umringt  war.  Es  ist 
nicht  uiuglicb  zu  beschreiben,  in  welcher  gefährlichen 
Lage  Wir  Uns  befanden,  da  durchaus  kein  Verhültnisa 
zwischen  Unserer  Macht  und  der  der  Feinde  bestand, 
zumal  Uns  die  Nahrungsmittel  von  allen  Seiten  abge- 
schnitten  waren  und,  mit  einem  Worte,  alle  nur  denk- 
liare  menschliche  Tapferkeit  fruchtlos  zu  sem  schien. 
Unsere  Befreiung  von  solchem  tödlichen  Schrecken  konnte 
also  von  keiner  andern  Seite  kommen,  wie  vom  alleinigen 
Gotte,  welcher  Uns  dieselbe  auch  deutlich  zufuhrte.  Nach 
dieser  blutigen,  3 Tage  dauernden  Schlacht,  bei  welcher 
Ich  Zeugin  der  unbesiegbaren  Tapferkeit,  Klugheit,  Gc- 
sclucklichkcit  und  heroischen  Männlichkeit  uiciucs  Ma- 
jestätischen Gemahls  war,  hatte  Ich  die  unaussprechliche 
Freude,  den  Glanz  des  Lichts,  der  Uns  vom  Allerhöch- 
sten durch  einen  glücklichen  Friedensschluss  herahge- 
sandt  wurde,  zu  sehen.  Deshalb  und  der  oben  erwähn- 
ten Ursachen  wegen,  wünschte  Ich  ein  ewiges  Äudcukcn 
dieser  rühmlichen  Befreiung  zu  gründen  und  fWtzu- 
Btellcu;  in  der  Wirklichkeit  also  gründe  und  stifte  Ich 
im  Namen  Gottes  des  Allmächtigen  und  zu  Ehren  der 
glückseligsten  heiligen  Mürtirin  Catharina,  Meiner  Be- 
schützerin, einen  Kitter-Ordeu,  welcher  aus  ehrlichen 
und  gottesfurchtigen,  verheiratbeten  uud  uuvcrhciratlieten 
Damen  auf  folgende  Art  bestehen  soll: 

1.  Mit  Ehrfurcht  verleilic  Ich  diesen  Onlcn  unter 
der  Pffjtection  des  Kaisers,  Meines  Herrn,  und  bitte: 
dieses  als  Zeichen  Meiner  heiasen  Liebe  und  tiefen 
Hocfaachtung,  die  Ich  für  Ihn  hege,  aufzuuelimen,  uud 
diese  .Stiftung  für  recht  zu  erkennen  und  zu  bestätigen, 
BO  dass,  kraft  Seiner  kaiserlichen  Gesetze  der  Orden 
ewig  im  russischen  Kaiserreiche  fortdaucra  möge  und 
bestehen  bleibe. 

2.  Der  gedachte  Orden  wird  der  „Orden  der  Be- 
freiung** genaunt,  zum  Andenken  an  den  Sieg,  den  der 
allgütige  Gott  der  Kaiserlichen  Majestät  in  der  berühm- 
ten und  blutigen  Schlacht  am  IVuth,  bei  der  Ich  zu- 
gegen und  also  Zeugin  war,  und  aller  übrigen,  dieser 
vorbergegangenen,  zu  Theil  werden  Hess. 

3.  Dieser  C)rden  liesteht  aus  einer  Grossmeisterin, 
als  Oberhaupt,  und  so  vielen  Dauion  des  grossen  Kreuzes, 
wie  da  Prinzessinnen  vou  kaiserliclioin  Blute  vorhanden 
siiKl,  12  andern  Damen  des  grossen  Kreuzes  und  D4  Bitter- 
Damen,  alle  adelicher  Geburt. 

4.  Das  Zeichen  des  Ordens  ist  ein  weisses  Kreuz 
in  der  Hand  der  heil.  Märlirin  Catharina  iin  purpurnen 
Felde,  als  Sinil.K)]  der  Ueinbeit,  welche«  zu  erkennen 
giebt,  dass  eine  jede  Dame,  die  dasselbe  trägt,  eher 
sterilen,  als  ihr  Gelülide  brechen  will.  In  der  Mitte  ist 
ein  andres  kleines  Kreuz  mit  Strahlen  verziert,  welches 
das  Licht  des  Evangeliums  bedeutet,  wie  der  Prophet 


les  longues  et  sanglantes  guerres  dans  lesquelles  il  so 
trouve  engagé. 

J’eus,  entre  autres  cas,  l'honneur  de  raccompagner 
en  1711,  lorsqu’il  alla  combattre  les  ennemis  de  la  foi 
qui,  après  avoir  rompu  la  paix  d’uno  manière  injuste  et 
illégale,  menaçaient  d'envahir  le  territoire  msse.  Il 
avança  rapidement  jusqu'au  Pnith,  mais  ici  U fut  enfermé 
par  une  masse  innombrable  do  ces  indifèles.  11  est  im- 
possible de  dépeindre  la  situation  malheureuse,  dans  la- 
quelle Nous  Nous  trouvions,  Notre  force  u'étant  pas  à 
comparer  À celle  des  ennemis  et  les  vivres  Noua  étant 
coupés  de  tous  côtés;  en  un  mot,  toute  bravoure  ima- 
ginable semblait  être  infructuctase.  Notre  délivrance  de 
eette  terreur  mortelle  ne  pouvait  donc  venir  de  nul  antre 
que  de  Dieu  seul,  et  il  Nous  Faccorda  d'une  manière 
visible.  Après  cette  bataille  sanglante  de  trois  jours, 
où  Je  fus  témoin  de  l'invincible  bravoure,  sagesse,  adresse 
et  caractère  héroïque  de  Mon  Impérial  époux,  j’eus  la 
joie  indicible  de  voir  l'éclat  de  la  lumière  qui  Nous  fut 
envoyée  du  Tuut-puis&aut  par  une  paix  heureuse.  C’est 
pourquoi  et  pour  les  raisons  susdites  que  Je  désirais 
fonder  et  établir  un  souvenir  perpétuel  de  <^tte  délivrance 
glorieuse;  Je  fonde  et  établis  donc  réellement  au  nom 
de  Dieu  tout-puissant  et  en  l'honneur  de  la  bicu-heu- 
reuso  Ste.  martyre  Catlurine,  Ma  protectrice,  un  Ordre 
chevaleresc]ue,  qui  sera  composé  d’honorables  et  vertueuses 
dames  mariées  ou  non,  de  la  manière  suivante: 


1.  J'accordc  cet  Ordre  avec  respect,  sous  1a  pro- 
tection de  l'Empereur,  Mon  mattre,  et  Je  prie  de  re- 
garder ceci  comme  une  nwnjue  de  Mon  vif  amour  et 
de  la  haute  considération  que  J'ai  pour  lui,  d’agréer 
cette  fondation  et  de  l'approuver,  de  sorte  que,  eu  vertu 
de  Ses  lois  Impériales,  cet  Ordre  reste  toujours  dans 
Fempire  russe  et  soit  toujours  maiuteuu. 

2.  I.«dit  Ordre  sera  ap]>elé  „l'Ordre  de  la  dé- 
livrance,“ en  mémoire  de  la  victoire  que  le  Tout-puis- 
sant accorda  ä 8a  Majesté  Impériale  dans  la  célèbre  et 
sanglante  bataille  du  Frutli,  à laquelle  J'aasistais  et  dont 
Je  fut  par  conséquent  témoin,  et  de  toutes  les  autres 
victoires  qui  précédèrent  celle-ci. 

3.  Cet  Ordre  est  cuinptMé  d’une  grande- maltn*ssc 
comme  chef,  et  d'autant  de  damca  de  la  grande -croix, 
qu’il  y a de  princesses  de  sang  impérial,  de  12  autres 
dames  de  la  grandc-cn>ix  et  de  94  dames  chevaleresques, 
toutes  de  naissance  noble. 

4.  1./6  signe  de  FOrdre  est  une  croix  blanche  dans 
la  main  de  Ste.  Catherine,  martyre,  sur  un  champ  cou- 
leur |)ourpi'e,  comme  symbole  de  Finnoecnce,  rappelant 
à chaque  dame  qui  la  {>orte,  qu'elle  doit  préférer  mourir 
que  de  rompre  ses  vœux.  Au  milieu  est  une  autre  }»e- 
tite  croix  onice  de  rayons  signifiant  la  lumière  de  F<wau- 
gile,  suivant  les  paroles  du  pniphctc  Isaïe  chapitre  49: 
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JeeaÎM  im  C»pitel  49.  Sftgt:  ich  habe  Dich  auch  zum 
Licht  (1er  Heiden  gemacht,  dass  Du  seist  mein  Heit  bis 
an  der  Welt  Ende. 

Zwischen  den  Spitzen  dieses  Kreuzes  sind  diese 
vier  Uuehstaben:  „D.  S.  F.  U.“  d.  h.  Domine 
fac  Ttgem,  angebracht,  welches  die  zu  Äufaug  des 
Fsalnt  19.  stehenden  Worte  sind:  Gott,  errette  den 
Kaiser! 

Jede  Uitter>Dame  trugt  dieses  Kreuz  auf  der  linken 
Seite  am  Herzen,  an  einem  weissen  Hände  l>efestigt,  auf 
welchem  mit  sUbemen  Buchstaben  die  Worte  verzeich- 
net sind: 

s.T.ai.No.4.  »3A  .1K)E0Bb 

d.  b.:  für  Liebe  und  Vaterland. 

Die  Decuratioueu  der  Damen  des  grossen  Kreuzes 
werden  anders,  als  die  der  Ritter-DAueu  sein,  eben  so 
die  Verzierung  werthvoller;  und  das  Kreuz  der  ersten  Per- 
son, der  Grussmeisteriu  des  Ordens,  wird  von  allen  eben 
so  durch  Grösse,  wie  durch  Keichthum  der  Verzierung 
unterscliiedcn  sein. 

5.  Die  Pflicditen  jeder  mit  dem  Kreuze  bellchcneu 
Dame  sind  folgende: 

1)  täglich  Gott  für  die  gnädige  Befreiung  Seiner  Kai- 
serlichen Majestät,  Meines  Herrn,  zu  danken; 

2)  täglich  Gott  um  Erhaltung  Seiner  geweihten  Per- 
son, Seiner  Gesundheit,  langen  Leltcns  und  um 
Glück  in  Seinen  Waffen  und  Thaten,  eben  so  um 
Glück  und  langes  Leben  Seiner  ganzen  Ivaiser- 
licben  Familie  zu  bitten; 

3)  in  derselben  Absicht  jeden  Sonntag  drei  Mal  das 
Vater-Unser,  zu  Ehren  der  heil.  Dreieinigkeit, 
lierzusageii  ; 

4)  sich  zu  l>emühcn,  so  viel  es  geht.  Ungläubige  durch 
tugendhaflc  Mittel  und  Ermahmmgcn,  aber  dun*h- 
aus  nicht  durch  Drohung  oder  Zwang,  Unserem 
christlichen  Glauben  zuzufubreii; 

5)  einen  Christen  mit  eigenen  Mitteln  durch  I>06- 
kaufung  aus  grausamer  Sclaverei  zu  befreien. 

6.  J(.‘dc  mit  dem  Orden  de(X>rirte  Dame  muss  ein 
feierliches  Versprechen  leisten,  Seiner  Kaiserlichen  Ma- 
jestät treu  zu  sein,  uud  niemals  ein  Vorhaben  gegeu 
Seine  Person  oder  Seine  unumschränkte  Gewalt  zu  hegen. 
Dieses  Versprechen  wird  mit  dem  Eide  über  dem  heil. 
Evangelium  in  Gegenwart  der  Oberherriu  des  Ordens 
und  so  vieler  Damen  des  grossen  Kreuzes  und  Uitter- 
Dameu,  als  sich  zur  Zeit  am  Hufe  befiudeu  werden,  vor 
einem  ol*eren  Geistlichen  bekräftigt,  der  zugleich  die 
geistlichen  Ceremonien  vcrrichteL 

Dauicn,  die  nicht  am  Orte  zugegen  sind,  köunen 
ihren  Eid  vor  denen  leisten,  die  dazu  bestimmt  sein 
werden,  und  Dameu,  welche  sich  noch  in  der  Kindheit 
hednden,  werden  bis  zu  ihrem  sechszchnten  Jahre  davon 
entbunden. 

7.  Ich  behalte  Mir  und  allen  Meinen  Nachfulge- 
riimeii  die  Wurde  als  GrossmeUterin  des  Ordens  vor. 

8.  Alle  Prinzessiuncu  von  kaiserlichem  Blute  sind 
Damen  des  grossen  Kreuzes  und  gehören  von  ihrer  Ge- 
burt dem  Orden  ohne  besondere  Ernennung  an. 

0.  Ich  bclialtc  Mir,  so  wie  den  künftigen  Gross- 
meistcriuuen  vor,  die  andern  zwölf  Damen  des  grossen 


„Je  t'ai  prise  pour  la  lumière  des  payons  i afin  que  tu 
fus  mou  salut  jusqu'à  la  fin  des  siècles.** 

Entre  les  pointes  de  oette  croix  se  trouvent  ce* 
quatre  lettres:  „D.  S.  F.  R.**,  c^est-à-dire:  ,, Dominé  »aî- 
rum  /ne  regem**,  les  premiers  mots  du  psaume  19:  „Mon 
Dieu  soit  propice  au  roi!** 

Chaque  dame  chevaleresque  porte  cette  croix  sur  le 
creur,  attachée  à un  ruban  blanc,  sur  lequel  sont  écrits 
eu  lettres  d'argent  les  mots  russes: 

H OTE<IECTBO“ 

c'est-à-dire:  pour  l’amour  et  la  patrie. 

1.^68  décorations  des  daines  de  la  grande  croix  se 
portent  autrement  que  celles  des  dames  chevaleresques; 
les  ornements  en  sont  aussi  plus  précieux;  et  la  cjroix 
de  la  première  personne  de  l'Ordre,  de  la  grande-mat- 
tresse,  se  distingue  des  autres  par  sa  grandeur  et  la 
richesse  de  ses  ornements. 

5.  devoirs  de  chaque  dame  décorée  de  cette 
croix  sont: 

1)  de  remercier  Dieu  tous  les  jours,  d'avoir  daigné 
sauver  Sa  Majesté  Impériale,  Mon  maître; 

2)  de  prier  Dieu  tous  les  jours  qu’il  accorde  à Sa 
personne  saerco  la  sauté  et  une  longue  vie,  qu'il 
protège  les  armes  et  les  actions  et  qu'il  accorde 
le  bonheur  et  une  longue  vie  à toute  Sa  famille 
Im{>érialo  ; 

3)  de  réciter  chaque  dimanche,  dans  le  même  but, 
trois  Pater,  eu  Thonueur  de  la  Ste.  Trinité; 

4)  de  chercher  autant  que  possible,  à amener  les  in- 
fidèles, par  des  moyens  vertueux  et  des  exhorta- 
tions, mais  jamais  par  des  menaces  ou  par  la  force, 
dans  le  sein  de  Notre  Eglise  chrétienne; 

Si)  de  sauver  de  scs  propres  fonds  un  chrétien,  en  le 
rachetant  d'un  cruel  esclavage. 

C.  Toute  dame  décorée  de  cet  Ordre  doit  promettre 
solennellement,  de  rester  fidèle  à Sa  Majesté  Impériale 
et  de  ne  jamais  rien  projeter  contre  Sa  personne  et  Sa 
puissance  absolue.  Cette  promesse  sera  affirmée  par 
serment  sur  l'Evangile,  en  présence  de  la  grande -mat- 
tresse  de  l'Ordre  et  de  toutes  les  Dames  de  la  grande- 
croix  et  des  Dames  chevaleresques  se  trouvant  pour  le 
moment  à la  cour  et  devant  un  ecclésiastique  supérieur 
qui  officie  en  même  temps. 

Ivcs  Dames  qui  ne  se  trouvent  pas  à Notre  rési- 
dence peuvent  faire  leur  serment  devant  cimx  qui  seront 
désignés  poxir  celte  fimction,  et  les  Dames  encore  enfants, 
CO  sont  dispensées  jusqu'à  leur  seizième  année. 

7.  Je  réaerve  à Moi  et  à toutes  les  Impératrices, 
Mes  successeurs,  la  dignité  de  grande-mattresse  de  l'Ordre. 

8.  Toutes  les  princesses  de  ssng  Impérial  sont 
Dames  de  la  grande  croix,  et  appartiennent  à l'Ordre  à 
partir  de  leur  naissance,  sans  nomination  particulière. 

9.  Je  Mc  réserve,  ainsi  qu'aux  grandee-mattresscs 
futures  le  droit  de  nommer  les  douze  autres  Dames  de 
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Kmuea  und  nUe  Ritt«r-Damen  nach  Unserem  Belieben 
zu  ernennen. 

10.  Ebenso  behalte  leb  Mir  und  allen  kûnûigeu 
Orossmeistennnen  des  Ordene  das  liecht  vor,  jede  Dame 
des  grossen  Kreuzes  und  jede  lütter 'Dame  nach  Be- 
lieben aus  den  Orden  zu  enticraen.  Was  jinlocli  die 
Prinzesainnen  von  kaiserlichem  Blute  betrifil,  so  kann 
Ich  und  die  nach  Mir  folgenden  Grussmcistcrinnen  des 
Ordens  ihnen  denselben  nicht  entziehen. 

11.  Das  jeder  Dame  bei  Verleihung  des  Ordens 
belmudigte  Kreuz  muss  nach  dem  Ableben  dcrscll>en 
der  Grossmeisterin  zur&ckgegebeu  werden;  was  auch  bei 
Entziehung  des  Ordens  (xKilrachtet  wird. 

12.  Die  ersten  Unkosten  fur  alle  diese  Kreuze  wer- 
den von  Mir  und  von  allen  Grossmeistcriimcn  nach  Mir 
bestritten;  eine  jede  Dame  hat  jedoch  fur  die  Erbalttmg 
des  ihr  verliehenen  Kreuzes  zu  sorgen. 

18.  Nach  Mir^  und  in  alleu  Fullen,  wo  die  Würde 
der  GrossmeiBU  rin  vacant  sein  sollte,  hat  die  erst«  Prin- 
zessin von  kaiserlichem  Blute  die  Grossmeisterschaft  die- 
ses Ordens  auszuübon  und  den  Orden  zu  vcnvalten,  bis 
eine  gebietende  Oberherrin  erwählt  sein  wird,  die  die 
erledigten  Stellen  besetzen  und  fur  die  Zukunft  darüber 
liestimmen  kann. 

14.  Die  Prinzessin  kann  in  Stellvertretung  der  \ 
Oberlierriu  keiner  Dame  des  grossen  Kreuzes  und  lütter-  | 
Dame  nach  Belieben  das  Kreuz  entziehen.  Wenn  aber 
der  Fall  vorkommt,  dass  eine  der  Damen  ihres  sclilech- 
ten  Betragens  wegen  eich  des  Ordemr  unwürdig  gemacht, 
so  muss  die  Prinzcesiii  Seine  Kaiserliche  Majestät  davon 
in  Kenntuiss  setzen,  und  erst  nach  Empfang  Seines  Be- 
fehls eine  solche  Dame  aus  dem  Orden  entfernen. 

15.  Die  Entziehung  des  Ordens  soll  ohne  alle  Ce- 
remonie vor  sich  geben,  indem  der  Secretair  zur  Dame 
geschickt  wird,  den  Orden  obzuholeu  und  nachdem  er 
das  Kreuz  erhalten,  hat  er  es  der  Prinzessin,  als  stell- 
vertretender Orussiimistcrin,  einzuhändigeu  und  seinen  Be- 
richt zu  erstatten. 

Id.  Zu  dicscu  und  übrigeu  nöthigen  Besorgungen 
im  Orden,  wird  ein  Beamter  unter  dom  Titel:  „Secretair 
und  Ifendant  dos  Orden»  der  Befreiung“  bestellt.  Der- 
selbe hat  das  Einschreiben  alles  dessen,  was  den  Orden 
nach  »einen  Gesetzen  betrifft,  aller  der  Personen,  die  in 
densellM'ii  aufgenonunou  werden,  zu  besorgen  und  die 
leeren  Stellen,  welche  durch  Äbsterhen  oder  Entziehung 
des  Ordeus  Vorkommen  können,  zu  notiren.  Er  trägt 
Sorge,  das»  die  Kreuze,  weiche  der  Grossmcistcrin  nötbig 
sind,  angefertigt  werden  und  Ijewahrt  alle  erledigten 
Kreuze  auf;  er  ist  bei  Ablegung  der  Gelübde  der  Damen 
des  grossen  Kreuzes,  so  wie  der  lüttcr-Dameu  zugegen 
und  fuhrt  die  Protokolle,  welche  in  da»  Buch  des  Or- 
dens eingeschrieben  werden.  Ueberdies  wird  er  auf 
Befehl  der  Oberherrin  oder  Statthalterin  alle  auf  den 
Oitien  bezüglichen  Äugi  legciiheiten  verrichten. 

Es  werden  zwei  Boten  des  Ordens  bestellt,  deren 
.\mt  darin  besteht,  den  Kitter-Damen  anzuzelgiui,  an 
Welchem  Tage  und  zu  welcher  Stunde  sie  am  Hofe  zu 
crsi'heioen  babcit  und  dergleichen  Dienste  mehr.  Dem 
Secretair  wird  erlaubt,  den  Damen  des  grossen  Kreuzes 
und  deu  lütter- Dsmen  die  Akten  rorzulegen,  welche 


la  grande  - croix  et  tontes  les  Dames  dievalcresquce, 
comme  bon  Nous  semblera. 

10.  Je  Me  réserve  également,  ainsi  qu’aux  antres 
grandes -mattresscs  de  TOrdre  le  droit  d'exclure  à Mon 
gré  de  fOrdre  chaque  Dame  de  la  grande-croix  et  cha- 
que Dame  chevaleresque.  Quant  aux  Princeeses  de  sang 
Impériale,  ni  Moi,  ni  les  grandes -maîtresse«  futures  ne 
pourront  leur  reprendre  l'Ordre. 

11.  La  croix  accordée  à chaque  Dame,  lors  de  sa 
nomination,  doit,  apràs  sa  mort,  être  remise  à la  grande- 
mattresse,  chose  qui  s’observe  aussi,  lorsque  l'Ordre  est 
retiré. 

12.  Les  premières  dépenses  pour  toutes  ces  croix 
seront  faites  par  Nous  et  par  toutes  les  grandes- 
maîtresses,  Nos  sucoc^urs;  mais  chaque  Dame  doit 
avoir  soin  de  la  conservation  do  la  croix  lui  accordée. 

13.  Après  Moi,  et  dans  tous  les  cas  où  la  dignité 
de  grande- msttressc  sera  vacante,  ce  sera  la  première 
Princesse  de  sang  impérial  qui  se  chargera  de  la  grande- 
maîtrise  et  qui  admiuistrera  l'Ordre,  jusqu'à  ce  qu'une 
nouvelle  grandc-maitresse  soit  élue  qui  remplira  les  pla- 
ces vacantes  et  en  disposera  pmir  l'avenir. 

14.  T>a  Princesse,  en  remplocen^ent  de  la  grandc- 
maltresse,  ne  peut  reprendre  la  croix  à aucuiK!  Dame 
de  la  grande-croix  ou  Dame  chevaleresque.  Mais  si  cela 
se  {louvait  qu'une  Dame,  par  sa  conduite,  se  rendit  in- 
digne do  l'Ordre,  la  Princesse  devrait  en  avertir  Sa 
Majesté  im]>ériale  et  après  avoir  reçu  S<m  ordre,  exclure 
eusuite  cette  Dame  do  l'Ordre. 

15.  L'Ordre  se  retire  sans  aucune  cérémonie:  le 
secrétaire  est  simplement  envoyé  chez  la  Dame  pour 
reprendre  l'Ordre,  et  après  qu’il  la  reçu,  il  le  remet  à 
la  Princesse  reiiiplnçant  la  grandc-niaîtresse  et  fait  son 
rapp«»rt. 

10.  pMir  cette  besoigne  et  autres  semblables  exi- 
gées par  rOrdrc,  il  sera  nomme  un  fonctionnaire  por- 
tant le  titre  de  secrélaire  et  trésorier  de  l’Ordre  de  la 
délivrance.  C’oat  à lui  à inacrire  tout  ce  qui  concerne 
rOnlre  d'après  aea  lois,  toutes  les  personnes  qui  y sont 
adiuiët^  et  toutes  les  places  devenues  vacantes  par  la' 
mort  ou  par  la  porte  de  l’Ordre.  Il  soigne  s ce  que  le 
nombre  des  croix  néi'cssaires  à la  grande-maltresse  soit 
toujours  au  complet  et  conscr%e  toutes  les  croix  vacantes; 
il  est  présent,  lorsque  les  Dames  de  la  grande-croix  et 
le«  Dames  clicvnlere«<piea  font  leur  vau,  et  U dresse  les 
procès-verbaux  qui  sont  étTÎts  dans  lo  livre  de  l’Ordre. 
Il  doit  en  mitre,  sur  l'Ordre  de  la  grande-iuaHresso  ou  de 
la  Princesse  qni  la  remplace,  remplir  toutes  les  affaires 
de  l’OnIre. 

11  y aura  aussi  deux  messagers  de  l'Ordre,  dont  In 
fonetinn  sera  d’annoncer  aux  Dames  le  jonr  et  l'heure 
où  elles  doivent  paraître  à la  cour,  et  autres  services 
semblables.  11  est  permis  au  secrétaire  de  présenter 
aux  Dames  de  la  grande -croix  et  aux  Dames  chevale- 
resques les  actes  contenant  leur  serment.  Et  si  ledit 
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ihren  geleisteten  Eid  enthalten.  Und  wenn  der  gedachte 
Sccrotair  gezwungen  ist,  ausserhalb  der  Residenz  des 
Hofes  zu  verreisen^  um  von  einer  I>ame,  der  das  Kreuz 
entzogen  wird,  dasselbe  abzubolen,  so  wird  er  fur  seine 
Mühe,  jo  nach  der  Entfernung  des  Ortes,  wo  sich  die 
Damen  auflialten,  l>ezablt. 

Dieses  ist  das  Gesetz,  durch  welches  Ich  den  ade- 
ligen Orden  der  Befreiung  gründe  und  fesUetzc,  und 
bete  zu  Gott,  dass  Er  unter  Seinen  heiligen  Schutz  alle 
diejenigen  Personen,  welche  diesem  Orden  angeboren 
werden,  aufhebmc  und  ihnen  Seine  Gnadu  schenke,  da- 
mit eie  würdig  ihrer  Veqiüirhtung  nachkommen  und  Er 
alle  in  der  llerrliclikeit  Seines  heiligen  Namens  regiere. 


In  den  3.  und  4.  dieser  Statuten  ist  bestimmt, 
dass  der  Orden  neben  den  Priuzesstunen  der  Kaiserlicben 
Familie  aus  12  Damen  des  Grosskreuzes  und  34  Ritter- 
Dameu  bestehen,  das  Band  weiss  und  die  darin  ge- 
stickten Bucbstaln-n  golden  sein  sollten. 

Durch  Manifest  des  Kaisers  /h»l  /.  Majestät  rom 
5.  Aiwil  1737,  über  die  russischen  Orden,  sind  einige 
Aendeningen  Torgenommen,  die  hier  folgen: 

Der  nur  fur  Damen  vom  höchsten  Range  bestimmte 
Orden  wurde  hierauf  in  zwei  Klassen,  Grusskreuz  und 
T.Sl*yo.4. KJeinkreuz  getheilt.  Das  Grosskreuz,  mit  BriUanten 
besetzt,  wird  an  einem  breiten  hochrothen  Baude  mit 
sUbemer  Kante,  von  der  rechten  Schulter  nach  der  lin- 
ken Seite  getragen,  ist  weisa,  niht  in  der  Hand  der 
heiligen  Cathariiia  und  in  der  Mitte  ist  ein  anderes 
kleines  Krenz  mit  Strahlen  und  vier  lateinischen  Buch- 
staben „D.  S.  P.  R.“  (Domine  e<dcum  /ac  rtffem).  Auf 
dem  Bande  sind  die  Worte: 

Si«he  8.  S69.  Liebe  und  Vaterland^ 

in  russischer  Schrift  in  Silber  gestickt 

Die  Kehrseite  des  Onlenszeichens  zeigt  ein  Nest 
voll  junger  Adler  auf  der  Höhe  eines  alten  Thurms,  an 
dessen  Fuss  zwei  alte  Adler  mit  den  Schnäbeln  Schlan- 
gen gepackt  haben  und  damit  zu  ihren  Jungen  auf- 
fliegen wollen. 

Ueber  diesem  Bilde  stehen  die  Worte: 

„Aeqvai  munia  comparü.“ 

Ko.  5.  I^r  auf  der  linken  Seite  zu  tragende  Stern  ist  in 
Silber  mit  einem  Kreuze  von  demsell»en  Metall  in  einem 
rotben  Felde,  umgeben  von  der  Ordensdevise  in  gol- 
denen Buchstaben. 

Xo.tt«  Das  Ordcuszcichcn  der  zweiten  Klasse  wird  an  einer 
Schleife  auf  dem  linken  Busen  des  Kleides  getragen. 

Der  Hut  ist  von  grünem  Samuit  und  der  der  Kai- 
serin zeichnet  sieb  durch  die  Grösse  der  Diamanten  aus, 
während  die  übrigen  auf  dem  Rande  mit  Silber  gestickt 
sind.  Die  Kaiserin  hat  noch  einen  grünen  Sammtmantcl 
mit  Hermelin  gefüttert. 

Das  Grosakreuz  können  neben  den  Prinzessinnen 
der  Kaiserlichen  Familie  mir  12  Damen  vom  höchsten 
Adel  erhalten. 

In  die  zweite  Klasse  können  auch  Fremde  von 
hohem  Range  aufgenommen  werden,  doch  gewöhnlich 
besteht  sie  nur  aus  Hofdamen  der  Kaiserin,  im  Ganzen 
aus  94  adlicbeu  Mitgliedern.  I 

Die  Décoration  der  letzteren  unterscheidet  sich  houpt-  I 


secrétaire  est  obligé  de  quitter  la  résidence  de  la  cour, 
pour  aller  chercher  la  croix  reprise  à une  Dame,  il  est 
pajé  de  ses  peines,  selon  l'éloiguement  du  lieu  où  se 
trouve  cette  Dame. 


Telle  est  la  loi  par  laquelle  Je  fonde  et  établis  lu 
noble  Ordre  de  U délivrance,  et  Je  prie  Dieu  qu’il  prenne 
sous  $a  sainte  protection  toutes  les  personnes  qui  ap- 
partiendront h cet  Ordre,  qu’il  leur  accorde  Sa  gr&ce 
afin  qu'elles  remplissent  digucmoul  leurs  devoirs  et  qu'il 
les  gouverne  toutes  pour  la  gloire  de  Son  saint  nom. 


Il  est  étaMi  par  les  §§.  3.  et  4.  de  ces  statuts  que 
l'Ordre  doit  être  composé,  outre  des  princesses  de  la 
famille  impériale,  do  12  Dames  de  la  grande-trroix  et  de 
34  Dames  chevaleresques,  que  le  niban  doit  être  blanc 
et  que  les  lettres  qu’il  porte  doivent  être  brodées  en  or. 

Par  un  manifeste  do  Sa  Majesté  l’empereur  Paul  /. 
du  5.  Avril  1737  concernant  les  Ordres  russes,  quelques 
changements  ont  été  apportés  à ces  règlements.  Les  voici: 

Cet  Ordre  destiné  aetilcmcut  aux  dames  du  plus 
haut  ruig,  fût  divisé  en  deux  classes,  en  grande-croix 
et  petites  croix.  La  grande-croix,  ornée  de  brillants,  se 
porto  À un  large  ruban  rouge  clair  avec  des  arêtes  d’ar- 
gent, de  Vépaulc  dnnte  au  côté  gauche  ; elle  est  blanche, 
repose  dans  les  mains  de  Ste.  Catherine,  et  dans  son 
milieu  se  trouve  une  antre  petite  croix  avec  des  rayons 
et  quatre  lettres  latines:  «D.  S.  F.  R.“  (Domine  ealeum 
fae  regtm).  Sur  le  ruban  se  trouvent  les  mots  en  russe  : 

„Pour  l’amour  et  la  patrie“  Voir 

brodés  en  argent. 

IjO  revers  de  la  décoration  représente  un  nid  rempli 
de  jeunes  aigles  sur  le  sommet  d'une  vieille  tour,  an 
pied  de  laqueUe  deux  vieux  aigles  saisissent  de  leur  becs 
des  vautours  qu'ils  veulent  porter  à leurs  jeunes. 

Au-dessus  de  cette  image  sont  les  nmts: 
jfAequat  munia  compariê.** 

L’étoile  qui  se  porte  sur  le  côté  gauche  est  eu  ar- 
gent avec  une  croix  de  même  métal  sur  un  fond  rouge, 
entoiuéc  de  la  devise  de  l'Ordre  brodée  en  lettres  d'or. 

I./a  décoration  de  la  seconde  classe  se  porte  à uu 
neend  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine. 

Le  cha(>oau  est  en  velours  vert;  celui  de  l'impéra- 
trice  se  distingue  par  la  grosseur  des  diamants,  tandis 
que  les  autres  sont  brodés  sur  le  bord  en  argent.  L'im- 
pératrice porte  aussi  un  manteau  vert  en  velours  doublé 
d’hermine. 

Outre  les  princesses  de  la  famille  impériale,  U n’y 
a que  12  dames  de  la  pins  haute  noblesse  qui  puissent 
recevoir  la  grande-croix. 

Dans  la  seconde  classe  peuvent  aussi  être  admise:» 
des  étrangères  de  haut  rang,  cc{>endant  elle  n'est  formée 
ordinairement  que  des  dames  d'bonneur  de  l'impéretrice. 
en  tout  de  94  membres  nobles. 

La  décoration  de  ces  dernières  se  distingue  surtout 
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sächlich  durdt  die  Grösse  und  die  Zahl  der  Diamanten 
von  der  der  ersten  Klasse  und  wird  an  einer  Schleife 
auf  der  linken  Brust  getragen. 

Das  Amt  der  Ordensdiaknnissin  gehört  der  höchst« 
güstcUtcu  Person  der  Kaiserlichen  Familie.  Von  Rechts- 
wegen kommt  cs  der  regierenden  Kaiserin  zu,  wenn  das 
der  Grossmc-istcrin  des  Ordens  noch  durch  die  Kaiscriu- 
Wittwe  besetzt  ist.  3d'J'2  Rubel  85%  Kopeken  sind 
fur  die  Damen  des  grossen  und  kleinen  Kretizes  zur 
Erhaltung  der  Catharinen - jVnstalt  angewiesen,  worin 
jede  Inhaberin  des  Grtieakreuzcs  einen  Zögling  unterzu- 
bringen  berechtigt  ist. 

Jede  aufs  Neue  ernannte  Dame  zahlt  an  das  Or- 
dcDScapitc!  zum  Besten  wohlthätiger  Anstalten  und  zwar: 
beim  Grosskreuz  85  Rubel  71%  Kopeken, 
beim  kleinen  Kreuz  57  Rubel  14%  Kopeken. 

X 


de  Cello  de  la  première  classe  par  la  grosseur  et  le 
nombre  des  diamants;  elle  se  porte  à un  neeud  sur  le 
côté  gauche  de  la  poitrine. 

fonction  de  diaconesse  de  l'Ordre  appartient  à la 
personne  de  la  famille  impériale  la  plus  haut  placée. 
Elle  vient  de  droit  à rimpératnee  régnante,  quand  celle 
de  grande -maîtresse  est  encore  dans  les  mains  de  l'im- 
pératrice  • Teure.  On  retire  8992  roubles  85%  copecs 
des  Dames  de  la  grande  et  de  la  petite  croix  pour  Ten- 
tretien  de  finstitut  Ste.  Catherine,  où  chaque  possesseur 
de  la  grande-croix  a le  droit  de  placer  un  élèrc. 

Toute  Dame  récemment  nommée,  paye  au  chapitre 
de  rOrdre,  au  profit  d'instituts  de  bien-faisancc,  quand  c’est 
une  grande  croix  85  roubles  7 1 % copecs, 
une  petite  croix  57  „ 14%  „ 


3.  Der  St.  Alcxander-Newsky-Orden, 

früher  „U  cordon  rouge  do  St.  Alexandre^*  genannt. 

Als  die  Üeberreste  des  rechtgläubigen  Grueafursten 
Ahjfftrtiier  Jarûsiotcitsch  im  Jahre  1724  aus  Wladintir, 
wo  derselbe  im  Jahre  1263  als  Möueh  unter  dem  Namcu 
Alexis  gestorben  war,  nach  dem  St.  Petersburger  News- 
kyschen  Kloster  gebracht  worden,  fasste  Kaiser  Ptfir 
der  (Sro$M  den  Entschluss,  zu  Ehren  dieses  Helden  und 
Heiligen  des  russischeu  Reichs  und  zum  Andenken  sei- 
ner Siege  über  die  deutschen  Ritter,  Finnen,  Tschudeu 
und  endlich  der  Schweden  an  der  Newa  1240  — wes- 
halb er  den  Zttnanjou  Newsky  erhielt  — einen  Orden 
zu  stiften.  Seine  Krankheit  und  das  darauf  erfolgte 
AUvbeu  verhinderte  jedoch  die  Ausführung  dieses  Vor- 
habens, welche  seiner  Wittwe,  der  Kaiserin  <Mtharim 
Alixtttena  überlassen  blich,  die  zuerst  am  8.  April  1725 
den  Fürsten  Menzikof  damit  begnadigte  und  aus  Veran- 
lassung der  Vermählung  ihrer  Tochter,  der  OrossfÜrstin 
Anna  l^trowna  mit  dem  Schlesvrig-Holstcinschen  Her- 
zoge Girl  Friedrich  am  21.  Mai  1725,  zur  Belohnung 
ausgezeichneter  Dienste  im  Militair  und  Civil,  Kitter 
cniaimte,  ohne  dass  ein  Ordensstatut  bekannt  geworden 
wäre,  obwohl  die  nachherige  Kaiserin  Anna  Jofuinttoima 
am  30.  August  1735  deu,  durch  Kaiser  Ihtul  /.  verbes- 
serten Anzug  bestimmte. 

Der  Orden  hat  nur  eine  Klasse,  steht  zwar  im 
Range  dem  Audreas-Ordeu  nach,  wird  aber  Niemandem 
ertheilt,  der  nicht  wenigsten»  den  Rang  eines  General- 
Major»  hat  und  muss  von  jedem  besessen  werden,  der 
den  Andreas-Orden  erhalten  soll. 

T.M.No  l.  Seine  Décoration  ist  ein  goldenes  achtspitziges,  rolh 
emaiUirics  Kreuz,  in  dessen  5fittc  das  liildniss  des  Hei- 
ligen Alcxander-Newsky,  in  gaur  goldenem  Cürass,  sich 
l>cfiudet,  dem  eine  Hand  aus  den  Wolken  den  I>orl>ecr- 
kranz  aufsetzt.  Auf  der  Kehrseite  Ijefiudet  sich  seine 
lateinische  Namens -Chiffre  unter  einer  Fürstenkrone  im 
weisseu  Felde. 

Auf  den  vier  ausgehenden  Enden  des  Kreuzes  ist 
die  Onlensdcvise  : „/"Vo  lahore  et  (fur  Arbeit  und 

V’aterland)  in  russischer  Sprache;  in  den  vier  Winkeln 
dc8scll>en  vier  goldene  zweiköpfige  Adler  mit  ausgebrei- 
teten Flügeln  und  Kaiserkronen  auf  den  Köpfen  zu  sehen. 


3.  L'Ordre  de  St,  Alexaiidre-Newsky, 
appelé  autrefois  le  cordon  rouge  de  St.  Alexandre. 

Lorsque  les  dépouilles  du  pieux  grand-duc  Alexandre 
JaroelotciUchf  mort  en  1623  comme  moine,  sous  le  nom 
d’Alexis,  k Wladimir,  furent  transportées  en  1724  de  ce 
lieu  dans  le  couvent  Newsky  ä St,  Petersbourg,  l’em- 
pereur Pierre  U Grand  résolut  de  fonder  un  Ordre  en 
rhonneur  de  ce  héros  et  saint  de  l'cnipire  russe,  et  en 
mémoire  de  la  victoire  remportée  sur  Ica  chevaliers  teii- 
toniques,  les  Finlandais,  les  Esthoniens  et  enfi)i  les  Sué- 
dois sur  la  Newa  en  1240  — d'où  il  reçut  le  sitruoin 
de  Newsky.  Cc{>cndant  sa  maladie  et  la  mort  qui  la 
suivît  romj>échèrcnt  do  réaliser  ce  projet,  ce  qui  fut  ré- 
servé à sa  veuve,  l'impératrice  Otiherine  Akxeewna,  qui 
le  8.  Avril  1725  en  gratifia  pour  la  première  Ibis  le 
prince  Menzikof  et  qui  ä l'occasion  du  mariage  de  sa 
fille,  la  grandc-ducLcssc  Anna  Petroxma  avec  le  duc 
Charte*  Frédéric  de  Schleswig-Holstein,  nomma  le  21. 
Mai  1725,  en  récompense  de  services  distingués,  tant 
civils  que  militaires,  des  chevaliers,  sans  publier  les 
statuts  de  l'Ordre,  bien  que  l’impératrice  Anna  Johan~ 
noicna  désignât  le  30.  .\oût  1735  le  vêtement  amélioré 
par  l’empereur  Pttul  I. 


L’Ordre  u'a  qu'une  classe  et  quoiqu'il  soit,  scion  le 
rang,  inférieur  h celui  de  St.  Audré,  il  n’est  cepoudaut 
accordé  h {jorsonuc  qui  n'a  pas  au  moins  le  rang  d'un 
major-général,  et  il  doit  être  en  possession  de  tout  qui 
veut  obtenir  l'Ordre  de  St.  André. 

Sa  décoration  se  compose  d’une  croix  octogone  en 
or  émaillée  de  rouge,  au  milieu  de  laquelle  se  trouve 
l’image  de  St.  Alexaiidrc-Ncwsky,  dans  une  cuirasse 
d’or,  couronnée  de  laurier  par  une  main  sortant  des 
nues.  Sur  le  revers  sc  trouve  son  chiffre  latin  sous  une 
couronne  priucière  dans  un  champ  blanc. 

Les  4 boüts  de  la  croix  portent  la  devise  de 
l'Ordre;  ,,fVo  lahare  et  (Pour  le  travail  et  la 

patrie)  en  langue  russe;  dans  les  4 coins  sont  4 aigles 
bicéphales  en  or  avec  les  ailes  déployés  et  des  couronne» 
impériales  sur  leur»  têtes. 
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Dasaelbc  «rirtl  an  GÛicm  poiic«aufarl>eucQ  gewûaacr- 
ict)  breiten  Uande  über  die  linke  Schulter  nach  der  rech- 
ten Hûfle  fçetrmgeu;  auf  der  Unken  Brust  aber  noch  ein 
T.M.No.a.  achtspitsigerf  mit  silbernen  StralUen  gestickter  Stern, 
dessen  rier  Mittclspitzen  etwas  langer  sind,  als  die  Eok- 
spitaen.  In  dessen  Mitte  stehen  auf  einem  silbernen 
Schilde  die  Terechlungonen  Buchstaben  „S.  A.“  (St 
Alexander)  in  Guld  gestickt,  worüber  eine  Kaiserkrone 
ruht.  Um  dieses  Schild  steht  in  einem  [iouceaufarbencu 
erhabenen  Reifen  mit  russischen  Bnehstaben  die  Ordens- 
derisc,  unter  weicher  zwei  kreuzweis  gelegte  grüne  Lor- 
beerzweige angebracht  sind. 

Die  DiHXiratiou  wird  jetzt  auch  mit  Brillanten  ver- 
siert aiisgegeWn,  wodurch  des  Kaisers  Majestät  die  aus- 
gezeichnetsten Verdienste  begnadigt. 

Die  Andreaa-Ünlcnsritter  tragen  die  Décoration  des 
Akxander-Newsky-Ordens  um  den  Hals,  bei  grossen 
Festen  müssen  sie  aber  das  grosse  Band  nehmen  und 
daü  Coatüm  anlcgcn,  welches  in  einem  Mantel  von  ro- 
tbem  .Samntt,  w'eis«  gcluttert,  desiHtn  Kragen  von  Silber- 
stoff, einer  Oberweste  ebenfalls  aus  websem  Silberstoff, 
und  einem  schwarzen,  mit  einer  weisacn  Feder  geschmück- 
ten linte  l>esteht,  der  auf  einem  sc’hmalen  rotben  Bande 
da^  goldgestickte  Kreuz  trügt. 

Da»  Ordeusfest  wird  jährlich  atu  gefeiert. 

Bei  d>.>r  Aufnahme  zahlt  jeder  Ritter  180  Rub<d  und 
24  Ritter,  einK'hUesalich  6 Geistliche,  beziehen  zusam- 
men 7014  Rubel  28  Kopeken  Silber  jnhrhohe  Pension. 


Elle  SP  porte  à un  large  ruban  couleur  de  ponceau 
moiré,  allant  de  l'épaule  gauche  h la  hanche  droite;  en 
outre  sur  la  poitrine  gaucho  une  étoile  octogone  brodére 
à rayons  d’argent,  dont  les  quatre  du  milieu  sont  un 
peu  plus  longs  que  ceux  des  coins.  Dans  le  milien  se 
trouvent,  sur  un  écu  d'argent,  les  lettres  entortillées 
„S.  A.“  (St.  Alexandre)  brodées  en  or,  au-dessus  des- 
quelles repose  une  couronne  imjiérialc.  Cet  écu  est  en- 
touré d'un  cercle  en  relief  couleur  de  ponceau,  portant 
la  devise  de  FOrdre  en  lettres  nissee,  au-dessous  de  la- 
quelle on  voit  deux  branches  de  laurier  en  croix. 

Maintenant  Fempereur  accorde  aussi  la  décoration 
ornée  de  brillants  pour  récompenser  les  mérite»  les  plus 
distingués. 

Ivcs  chevaliers  de  l’Ordre  de  St  André  |îortent  la 
décoration  de  l’Ortlre  d’Alexandrc-Newsky  autour  du  cou; 
mais  aux  grandes  solennités  Us  doivent  prendre  le  grand 
ruban  et  mettre  le  costume  qui  se  compose  d’un  man- 
teau en  velours  ronge,  doublé  en  blanc,  dont  le  collet 
est  en  ctoffo  d’argent,  d’une  veste  do  dessus  également 
en  étoffe  d'argent,  et  d'un  ciiapeuu  noir  orné  d'une  plume 
blanche,  portaut  sur  un  petit  ruban  rouge  1a  croix  bro- 
dée en  or. 

La  fôte  de  l’Ordre  est  célébrée  aiimiellement  le 

ao.  A«êi. 
io.  Stywfcn. 

Ix>rs  de  son  admission,  chaque  chevalier  paye  180 
roubles;  et  24  chevaliers,  y compris  5 ecclésiastiques, 
rs^nivent  annudlemeiit  ensemble,  comme  {leiision,  7014 
roubles  et  28  copecs. 


4.  Der  Orden  vom  weissen  Adler 
suU  im  Jahre  132l>  vou  WUtâûUic  dciu  Kurzen,  König 
von  Polen,  bei  Gelegenheit  der  VennähJung  seines  Soh- 
nes Càft'mir  mit  der  litthauischeu  Priozessin  Anna  ge- 
stiffet  worden  sein,  jedoch  lässt  sich  dies  mit  völliger 
Gewissheit  nicht  naebweiHeu,  obsehun  sein  alter  Ursprung 
nk'ht  in  Abrede  gestellt  werden  kann. 

Zur  Zeit  WtntUtiai'ê  /F.,  eines  der  Fürsten  jener 
Periode,  wo  der  Adel  seine  Ilcrrschafl  befestigte  und 
die  Könige,  um  das  Köiiiglhum  zu  stützen,  eine  Aristo- 
kratie in  den  Adel  zu  bringen  suchten,  batte  Georg 
Ossolinsky,  Grosskanzlor  der  Rc|HibIik  und  als  solcher 
Hüter  der  Gesetze,  die  Horrscbafl  Teuczin,  eine  Be- 
sitzung des  Hause»  Tenczinski,  geerbt,  und  überrrdetc 
sich,  dass  der  Titel  eines  Grafen  an  dieselbe  geknüpft 
sei,  den  er  sich  deshalb  zuschrieb. 

Gleicbzeiiig  ging  er  Kaiser  und  Papst  um  die  Für- 
steuwünlü  an,  den  diese  eLuein,  durch  so  viele  gute  Â1)- 
sichten  empfohlenen  Manne  nicht  versagen  konnten. 

Eudlich  projectirte  er  den  Orden  der  unbefleckten 
Jungfrau,  dessen  Statuten  Pa|!«t  Urban  VIII.  im  Jahre 
H>34  bestätigte  und  der  mebreren,  dem  Hofe  Ergebenen 
ertlieilt  wurde. 

Die  wachsame  öffentliche  Meinung  stand  aber  gegen 
diese  Xcuerungen  auf. 

Die  Radziwil,  ältere  Fürsten  als  die  Ossolinsky, 
steigerten  die  Aufregung  des  Adels  und  im  Jahre  1638 
lx>sch)o»seii  die  Stände,  da»8  jede  Au«z«dchming,  jc'dc 


4,  L'Ordre  de  1‘aigle  blanc, 
doit  avoir  été  fondé  en  1325  j)ar  Wlad*«îav  le  Bref,  roi 
de  Pologne,  h l’occasion  du  ntariaga  de  son  fils  GiatmiV 
avec  la  princesse  lithuanienne  Anna,  chose  pourtant  qu'on 
ne  peut  prouver  avec  certitude , quoiqu'on  ne  puisse 
douter  de  son  ancienne  origine. 

Du  temps  de  Wladùlav  IV.,  un  des  princes  de  eette 
é{>oque,  oü  la  noblesse  affermissait  sa  suzeraineté  et  que 
les  rois,  pour  soutenir  leur  couronne,  cherchaient  à for- 
mer une  aristocratie  dans  la  noblesse.  George  Ossolinsky, 
grand-chancelier  de  la  république  et  comme  tel,  gardien 
des  lois,  avait  hérite  la  propriété  Teneziu,  qui  avait  été 
eu  possession  de  la  maison  Tenczinski,  et  à laquelle, 
comme  il  s’imaginait,  le  titre  de  comte  était  attaché,  titre 
qu’il  ne  manqua  pas  de  s’attrilmer. 

En  même  tcuq>8  U implora  de  l’empereur  et  du  |>apr 
la  dignité  princière,  que  ccux-ci  ue  purent  refuser  à un 
homme  recommandé  par  tant  de  bous  desseins. 

Enfin  il  projeta  FÜrdre  de  l’immaculce  Vierge,  dont 
les  statuts  furent  approuvés  par  le  pape  Urbain  VIII. 
en  1634,  et  qui  ftit  aewrdé  à phïsieurs  personires  dé- 
vouées h la  cour. 

Cependant  la  vigilance  de  l’opinion  publique  s’éleva 
contre  ces  nouveautés. 

IjCS  Radziwil,  princes  plus  anciens  q«îe  ica  üsso- 
liusky,  augmentèrent  l’animosité  de  la  noblesse,  et  en 
1638  les  Etals  décrétèrent  que  tonte  distinetion,  tmitc 
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Décoration  aU  ein  Frevel  gegoo  die  Gleichheit  des  Rit- 
tervtandes  gelten  solle;  sie  erlieesen  ein  ausdrikckliuhes 
Verbot  gegen  die  Annahme  aller  fremden  Titel,  Kbren- 
bezeigungen,  Wapj>ea  oder  Decorationeu  und  erklärten 
alle  Titel,  ausser  denen,  wek-he  diu  Union  von  Lublin 
im  Jaltre  1569  den  Kniasten  oder  litthauisuheii  ^nd  rus- 
sischen Fürsten  erlaubt  hatte,  fôr  nichtig  und  uugesets- 
mässig  und  bald  verzichtete  der  grösste  Thetl  dieser,  in 
Masse,  auf  ihr  Privilegium.  £ine  Folge  hioiron  war, 
dass  der  projcciirto  Orden  zum  Erlöschen  verurtheilt 
wurde  und  die  Docorirtcu  ihr  Band  verbergen  mussten, 
so  dass  er  fast  rergessen  war. 

Im  Jahre  1705,  als  Aug%ttt  //.,  König  von  Polen 
und  Kurlurst  von  Sachsen,  der  im  Jahre  1697  zur  pol- 
nischen Krone  gelangte  und  viele  Jahre  lang  um  deren 
Besitz  mit  inneren  und  äussorcu  Feinden  zu  kämpfen 
hatte,  aus  den  polnischen,  von  den  Sehweden  besetzten 
Landern  fliehen  musste,  vcrthcilte  er  au  mehre  Tomuhiuc 
Männer  eine,  an  einem  schmalen  blauen  Bande  hängende 
Medaille,  welche  auf  der  einen  Seite  einen  weissen  Adler 
mit  der  Umschrift:  »/Vo  /VJr,  Rf'jt,  (für  Glaube, 

König  und  Gesetz),  auf  der  andern  diu  Chiflem  „A.  U.‘* 
trug,  um  sich  durch  dieses  Ehreuzeiehen  Anhänger  und 
Freunde  unter  den  unruhigen  Polen  zu  verschafl’eu,  so- 
wie seinem  überwiegenden  Hange  zur  l'racht  und  zum 
Glanze  damit  zu  fröhnen. 

Al)cr  erst  von  1713  her  schreibt  sich  die  wirkliche 
Grümlung  des  Ordens.  Man  hoffte,  alle  Hindernisse  zu 
beseitigen,  wenn  mau  glauben  machte,  da&s  man  nur 
den  Orden  der  uubeflediten  Jungfrau  wieder  in's  Leben 
treten  lasse  und  dass  scllut  WfailUUxv  fV.  nichts  weiter 
gctliati  hätte,  als  ein  Werk  Wladitlav»  des  Kurzen  wie- 
der herzustellcn,  der,  wie  Kinganga  erwähnt,  den  Orden 
im  Jahre  1325  gestiAet  haben  s<41te. 

Auch  unter  Auçu4t  llî.  blühte  dieser  Orden  und 
stand  in  gn>sKem  Ansehen;  später  indessen  verlor  er 
dieses  wieder  und  mit  der  Theilung  Polens  1793  schien 
er  ganz  erloschen  zu  wollen  und  wurde  nicht  mehr  cr- 
theilt,  da  ihn  keiner  der  Herren,  wekhe  nun  Tbetlc  von 
Polen  besassen,  uu  aich  nalim,  und  sich  zum  Gross- 
meister dessellwu  erklärte.  In  dieser  Verfassung  blieb 
er  bis  zum  Jahre  1807,  wo  durch  Sajtoleon  lionaparii 
das  Herzogthum  Warschau  creirt  wurde  und  sieh  der 
König  Fritdrich  Augunt  von  Sachsen  als  Herzog  von 
Warschau  zum  Grossmeister  aller  wiederhergestellten 
poImscLeu  Orden  erklärte  und  solche  gleichsam  erneuerte. 
Seitdem  Polen  dem  ntssischen  Scepter  unterworfen  ist, 
besteht  dieser,  sowie  die  andern  polnischen  Orden  fort; 
er  ist  den  russischen  Orden  «inverleibt  und  wird  vom 
Kaiser  verliehen. 

In  Folge  des  letzten,  im  Jahre  1831  stattgehabten 
denkwürdigen  Feldzuges  gegen  Polens  Enti>örcr,  hat 
Kaiser  A'iro/ous  nach  seinem  Ukas  vom  25.  Dezember 
1831  für  gut  befunden,  die  früheren  Insignien  des  weis- 
sen Adler-Onlens  ahzuändem  und  überhaupt  für  noth- 
wendig  erachtet,  sänimtliche  Königlich  pulniM'bo  Orden 
und  Ehrenzeichen  den  Orden  des  niBsiaehen  Kaiserreiclis 
unter  dem  Namen  „der  KaiserlicU-Königlidtcn  Orden“ 
einzu  verleiben. 

Demnach  rangirt  jetzt  der  Kaiserlich-Königliche  Or- 


dëcoratîon  soraH  regardée  comme  un  empiétement  sur 
l'égalité  de  la  noblesse;  Us  publièrent  une  défense  for- 
melle d'acoepter  des  titres,  marques  d'honneur,  armoiries 
ou  décorations  étrangères,  et  déclarèrent  tous  les  titrua, 
à rozeeption  de  ceux  que  TUnion  de  Lublin  avait  ac- 
cordés en  1569  aux  Kniastes  ou  princes  lithuaniens 
et  russes,  nuis  et  illégaux,  de  sorte  que  1a  plus 
grande  partie  do  coux-ci  renonça  bientôt  en  masse  à son 
privilège.  H s'eu  suivit  que  l'Ordre  projeté  fut  condamné 
à dis|>araîtro  et  que  ceux  qui  en  avaient  été  décorés 
durent  cacher  leur  ruban,  de  sorte  qu'U  fut  presque  en- 
tièrement oublié. 

L'an  1705,  lorsqu'.duj^t«  //.,  roi  do  Pologne  et 
électeur  de  Saxe,  qui  était  parvenu  sur  le  trône  polonais 
on  1697  et  qui  peudaut  plusieurs  années  avait  eu  à lo 
défendre  contre  des  ennemis  intérieurs  et  extérieurs,  dut 
s'enfuir  du  territoire  polonais  occupé  par  les  Suédois,  il 
accorda  à plusieurs  hommes  distingués  une  médaille  at- 
tachée à un  petit  ruban  bleu  et  portant  aur  une  face  un 
aigle  blanc  avec  rinscription:  ,,iVo  Fide,  RegCt 
(Pour  la  foi,  le  roi,  la  loi),  sur  l'autre  le  chiffre  „A.  R.“, 
pour  goguer  par  cette  distincLioD  des  partisans  et  des 
amis  entre  les  Polonais  agités,  et  pour  contenter  sa  {>as- 
siou  pour  le  luxe  et  l'éclat. 

Cependant  1a  véritable  fondation  de  l'Ordre  ne  date 
que  de  l’an  1713.  On  espérait  vaincre  tous  les  obstacles 
eu  fausaut  accroire  qu'on  ne  voulait  que  rétablir  TOrdre 
de  l'immaculée  Vierge,  et  que  Wlndi^luv  IV.  n'avait  rien 
fait  d'autre  que  de  rétablir  l'œuvre  de  WlndUlac  le  Bref 
qui,  comme  il  a été  dit  au  commencement,  doit  avoir 
fondé  rOrdro  en  1325. 

8ous  Auguêti  III.  aussi  cet  Ordre  florissait  et  jouis- 
sait d'un  profoud  respect,  qui  se  ]>erdit  cependant  après 
et  qui,  au  pailagc  de  la  Pologne  en  1795,  s'embla  s'é- 
tein<lre  entièrement.  II  ne  fut  plus  accordé,  parce  qu'au- 
cun dos  souverains  qui  obtinrent  une  partie  de  la  Po- 
logne, ne  se  l’appropria  et  ne  s’en  déclara  le  grand- 
maître.  11  resta  daus  cet  état  jxisqu'eu  1807,  où  Na- 
poiéo»  lionaparie  créa  le  duché  de  Varsovie  et  que  le 
; roi  Frediric  At/gusit  de  Saxe,  comme  duc  de  Varsovie, 
se  nomma  grand-mnltre  do  tous  les  Ordres  polonais  ré- 
tablis, qu'il  renouvela  pour  ainsi  dire.  Dc|Hiis  quo  la 
Pologne  est  sous  lo  sceptre  russe,  cet  Ordre  continue 
d'exister  conime  tous  les  autres  Ordres  polonais;  il  est 
incorporé  aux  Ordres  russes  et  est  accordé  par  l’empereur. 

Par  suite  do  1a  dernière  campagne  mémorable  eou- 
tro  les  insurgés  polouais  eu  1831,  rcin{>creur  Hicolaê 
trouva  bon  de  changer  |>ar  son  Ukase  du  25.  Décembre 
1831  les  anciens  insignes  de  l'Ordre  do  l'aigle  blanc,  et 
crut  qu'en  géuéral  U était  nécessaire  que  tous  les  Ordres 
ot  dibtiuctians  |H)louaia  fussent  incorporés  aux  Ordres  de 
l'empire  russe,  sous  le  nom:  „d'Ordres  im|i«riauK  et 
royaux.“ 

Or  rOnlrc  impérial  et  royal  de  l'aigle  blanc  occupe 
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den  des  weisten  A dien  nach  dem  St.  Alexander-Newsky* 
Orden  und  fomüri  nur  eine  KJaesc. 

T.SliNo.V*  Die  Dcooratiun  wird  an  einem^  von  der  rechten 
Schulter  inr  linken  Hüfte  gehenden  dunkelblauen  Bande 
getragen  und  besteht  in  einem  schwarzen  Adler,  der 
zwei  goldene  gekrönte  Köpfe  hat,  in  welchem  man  ein 
rothes  Kreuz  mit  einem  weiasen  eiuköpfigen  Adler  sieht. 

No.S»  Ausserdem  wird  auf  der  linken  Brust  ein  goldener 
Stern  getragen,  dessen  Devise  lautet:  „I^o  Jidc,  refft 
et  Ufft.'^ 

Die  Kitter  des  weiaen  Adler-Ordens  sollen  künftig 
durch  besondere,  an  jedes  ludividnum  persönlich  gerich- 
tete und  von  dem  Kaiser  eigenhändig  Unterzeichnete  Ke- 
scripte  ernannt  werden. 

Diese  Allerhöchsten  Kescripte  an  niuiscbe  Unter- 
tbanen  werden  nur  in  russischer  — die  an  die  Unter- 
thanen  des  Königreichs  Pulen  io  russischer  und  pol- 
nischer — Sprache,  beide  nach  demsclbeu  Formular, 
geschrieben. 

Da  dir  Kaiserlichen  Orden  alle  unter  dem  Schutze 
eines  Heiligen  stehen,  so  wird  der  weisse  Adler  dazu 
gebraucht,  nichU'hristliche  Orientalen  zu  decoriren,  wie 
Dm  denn  z.  B.  der  Schah  von  Persien  erhalten  hat. 

Ein  Ukas  vom  29.  März  1835  setzt  fest,  dass  die- 
jenigi  n,  welche  iCitter  des  Alexander-Newsky-  und  des 
weissen  Adler-Ordens,  des  Stanislaus-  und  der  ersten 
Klasse  des  St.  Aunru-(}rdens  sind,  neben  dem  nisMschen 
das  polDÎsckc  Kreuz  an  einem  Bande  um  den  Hals  zu 
tragen  l>erechtigt  sind. 

Bei  der  Aufnahme  in  den  Orden  zahlt  man  150  liubel. 


le  premier  rang  après  celui  de  6t.  Alexandre -Newsky, 
et  U ne  forme  qu'une  classe. 

La  decoratiun  se  porte  à un  ruban  bleu  foncé  al- 
lant de  IVpanle  droite  à 1a  hanche  gauche,  et  se  com- 
pose d’nn  aigle  noir  à deux  têtes  en  or  couronnées,  sur 
lequel  on  vmt  une  croix  rouge  avec  un  aigle  blanc  à 
une  tête. 

Outre  cela  une  étoile  en  or  avec  la  devise:  ,,/Vo 
ßde,  rege  et  se  porte  sur  le  côté  gauche  de  la 

poitrine. 

Les  chevalierB  de  TOrdre  de  Taigle  blanc  doivent 
k l'avenir  être  nommés  par  des  mandats  particuliers, 
adressés  personnellement  à chaque  individu  et  signés  de 
la  main  de  renqiereur. 

Ces  mandats  supérieurs  sont  seulement  écrits  en 
russe  quand  ils  sont  adressés  à des  sujets  russes,  en 
russe  et  en  polonais  quand  ils  le  sont  à des  sujets  dn 
royaume  de  Pologne;  tous  deux  sont  d'après  la  même 
formule. 

Cimmic  les  Ordres  impériaux  sont  tous  sous  la  pro- 
tection d'un  saint,  ou  fait  usage  de  celui  de  l'aigle  blanc 
pour  décorer  les  orientaux  non  chi-étiens,  ce  qui  a eu 
lieu  avec  lo  schah  de  Perse. 

Une  ukase  du  29.  Mars  1835  établit  que  ceux  qui 
sont  chevaliers  des  Ordres  d’Alexajidre-Newsky,  de  l'aigle 
blanc,  de  6t.  Stanislas  et  de  la  première  classe  de  Ste. 
Anne,  ont  le  droit  de  porter  k coté  de  la  croix  russe 
celle  do  Pologne  à un  rulian  autour  du  cou. 

]x>rs  de  l'admission  dans  l'Ordre  on  j>aye  150  roubles. 


5.  Der  St.  üeorgen-Orden, 


5.  L'Ordre  de  St  Geoi^, 


nissischer  Militair-Orden  fur  Land-  und  Seeoffiziere,  zu 
Ehren  des  heil,  üeoig  am  1769  von  der  Kai- 

serin Catkarimi  II.  gi‘stiiWt,  bestand  bis  zum  Jahre  1807 
aus  4 Klassen,  deren  Inhaber  „Kitter"  heissen. 

Die  Décoration,  wokhe  nicht  verändert  werden  darf 
und  memals  mit  Brillanten  vergeben  wird,  ist  ein  weis- 
T.S9.No.A*se«,  aus  4 Fl&gclu  bestehendes  Kreuz,  auf  welchem  vom 
in  einem  röthlichen  Mittelfelde  das  Wappen  des  mosko- 
witiachen  Grossfursteutbums,  nämlich  der  heil.  Geot^, 
No.  6.  den  Lindwurm  tödtend,  hinten  des  Ueüigen  Natueuszug 
in  schwarzer  Schrift  angebracht  ist. 

No.Sv  Dieselbo  wird  von  der  ersten  Klasse  an  einem,  aus 
8 schwarzen  nnd  2 gell>cn  Streifen  bestehenden  Bande 
von  der  rechten  Schulter  nach  der  Huken  Hüfte  unter 
No. 4. der  Uniform,  dabei  rin  viereckiger,  in  Gold  gestickter 
Stern  auf  der  linken  Brust  getragen,  der  im  rothen  Mit- 
telschilde  den  gedachten  Namenszug  in  Gold  und  in  einem 
s<‘hwarzcn  Reifen  die  russische  UtnschriA  enthält: 

„Für  Militairvcrdienst  und  Tapferkeit.“ 

No.  6.  Hie  zweite  Klasse  trägt  dasselbe  Kreuz  um  den 
No.  4.  Hals  und  den  Stmi  wie  jene. 

Die  dritte  Klasse  trägt  ein  etwas  kleineres  Kreuz 
No. 9. um  den  Hals  und  keinen  6tem,  die  vierte  dagegen  ein 
no(‘h  kleineres  Kreuz  im  Knopfloebe  der  linken  6eitc. 


est  un  Ordre  militaire  russe,  pour  les  officiers  de  mer  et 
de  terre,  fondé  en  rhonnenr  de  St.  George  le  **' 

1769  par  l'impératrice  CatJierme  IL;  il  était  oompe^ 
jusqu'en  1807  de  4 classes,  dont  les  membres  s'appellent 
„chevaliers“, 

La  décoration  qui  n’ose  jamais  être  changée  et  qui 
n'est  jamais  accordée  en  briUants,  est  une  croix  blanche 
composée  de  4 oDes,  sur  laquelle  se  trouvent  devant, 
dans  un  écu  ronge,  les  armoiries  du  grand-duché  mos- 
covite, c'est-k-dire,  6t  George  tuant  le  dragon,  dernière 
est  écrit  en  lettres  noires  le  ebifire  du  saint. 

La  première  classe  la  porte  k un  ruban  composé  de 
3 bandes  noires  ot  2 jaunes,  allant  de  l'épaule  droite  k 
la  Imnchc  gauche  sous  runiforne;  elle  porte  en  outre 
une  étoile  carrée,  brodés  en  or  sur  le  côté  gaucho  de 
la  poitrine  et  portant  sur  un  écu  rouge  ledit  chi^  en  or 
et  dans  un  cercle  nuir  l'inscription  russe: 

„Pour  service  militaire  et  bravoure.“ 

I>a  deuxième  classe  porte  1a  mémo  croix  autour  du 
cou  et  l'étoile  des  premiers. 

La  troisième  classe  porte  autour  du  cou  une  croix 
un  peu  plus  petite  et  pas  d'étoile;  la  quatrième  enfin 
une  croix  encore  plut  petite  à la  boutonnière  du  côté 
gauche. 

UO* 


Digitized  by  Google 


876 


Die  Mitglieder  der  z^el  ersten  Klassen  haben  den 
Hang  als  Geueral-Majore,  die  zwei  folgenden  als  Obersten. 

Als  ein  Anhang  zu  diesem^  in  Hussland  am  uicistcn 
geschätzten  Orden  ist  das,  vom  Kaiser  Aifjanäer  I.  im 
T.M.No.9.  Jahre  1807  gestiftete  Georgenkrenz,  die  fünfte  Klasse, 
für  Unteroffiziere  und  Gemeine  bestimmt,  zu  betrachten, 
das  zwar  die  Form  des  Georgen^Ordeus  hat,  aber  ganz 
von  Silber  ist  und  am  Baude  dcssclbeu  iin  ICnopfloche 
getragen  wird. 

Dassell>e  soll  nur  im  Felde,  bei  Vertlicidigung  der 
Festungen  oder  auf  Gewässern  erworben  werden  können 
und  der  Besitzer  eine,  dem  dritten  Theile  seiner  I>öh> 
uuug  gleichkounucudo  Zulage  geniessen. 

Die  Ezemplare,  welche  m den  Jahren  1813  und 
1814  au  preusaische  UutcrolBzierG  und  Soldaten  gegeben 
sind,  wurden  nach  einer  eigenen,  deshalb  unterm  22.  Ok- 
tober 1814  crlasseuen  preussischen  Verordnung  in  den 
Tcrschicdenen  Uegimeuteru  und  anderen  Abtbeüungeu, 
in  welchen  sic  sich  bcüudeii,  weiter  vererbt,  d.  b.  sie 
werden  nach  dem  Tode  ihrer  Besitzer  von  Kciicm  an 
Individuen*  desselben  Ucgiineuts  gegeben,  welche  zu  Aus* 
Zeichnungen  dieser  Art  im  Laufe  des  Krieges  in  Vor- 
schlag kamen,  sie  aber  damals  nicht  erhalten  konnten. 

Nach  einem  Kaiserlichen  Ukas  vom  März  1834  be- 
zieheu  jetzt  die  Ritter  der  ersten  Klasse  eine  jährlkbe 
Pension  von  lOCK),  der  zweiten  Klasse  vuu  400,  der 
dritten  Klassv  von  200  und  die  Hundert  Acltcsteu  der 
vierten  Klasse  von  150  Rubel,  und  die  Wittwe  eines 
Ritter«,  der  zur  Hebung  gekommen  war,  crliält  noch  ein 
îfal  das  ganze  Jahrgehalt  ihres  Maunes. 

Für  die  Vcrleihuug  des  Ordens  winl  keine  Retri- 
bution bezahlt. 

Um  die  erate  Klasse  zu  erhalten,  muss  man  als 
OherLefcbUUa{>er  eine  grosse  Schlacht  gewonnen,  25  wirk- 
liche Dieustjahre  in  Kriegs-  oder  Friedenszciteu  voll- 
eiidct  oder  20  Landcampagnen  oder  18  auf  dem  Meere 
uiitgouiocht  haben.  In  diesem  Falle  hat  das  Kreuz  eine 
hierauf  liezügliehe  Schrifil. 

Um  Anspruch  auf  den  Orden  machen  »i  köimeu, 
muss  man  vom  Feinde  ein  Schiff,  eine  Batterie  oder 
sonst  einen  feindlidicn  Vorposten  erobert  oder  sich  mit 
ungewöhnlicher  Tapferkeit  vertheidigt,  oder  durch  mu- 
thiges  und  kluges  Commando  den  Sieg  errungen  oder 
dazu  beigetragen  ha>>en.  Auch  muss  man  sich  zu  einem 
gefährlichen  Untemehmeu  von  selbst  crltoten  und  cs 
ausgcfülirt  oder  aber  zuerst  Sturm  gelaufi-u  und  endlich 
beim  Landen  der  Truppen  zuerst  den  Fuss  auf  feind- 
liches Gebiet  gesetzt  haben. 

Die  MarschäJle  und  die  Generale  en  chef  können 
in  Kriegszeiten  ihre  Untergelenen  mit  der  vierten  und 
fünften  Klasse  decorirco,  mit  oder  oline  Hinzuziehung 
des  Ordensrathes,  der  miudesteus  aus  7 Rittern  be- 
stellen  muss. 

Die  l>dden  ersten  Klaaeeu  werden  bloss  vom  Kaiser 
selbst  verliehen. 

Am  31.  Dezeuilicr  1797  wurde  eise  orangegellve 
sammetno  Überweste  mit  breiten  schwarzsamutelneu  Ster- 
nen, mit  Goldlitze  und  Franzv,  als  Ordenstracht  vorge- 
schrieltcn  und  sind  die  Gcnerrdc  vcrpfliclitct,  bei  dem  nm 


Les  membres  des  deux  premières  classes  ont  le  rang 
de  major -général,  ceux  des  deux  suivantes  celui  de 
colonel. 

Comme  addition  à cet  Ordre,  le  plus  considéré  en 
Russie,  U y a 1a  croix  de  St.  George,  fondée  en  1807  par 
AUj:aHdre  /.,  qu'on  peut  regarder  comn>e  cinquième 
classe,  destinée  aux  sous -officiers  et  soldats;  elle  a la 
forme  de  l'Ordre  de  St.  George,  mais  elle  est  tout  en 
argent,  et  elle  se  porte  au  ruban  de  celui -Ik  h la  bou- 
tonnière. 

On  ne  peut  l'acquérir  que  pendant  la  défense  des 
forteresses  ou  sur  les  mers,  et  le  possesseur  reçoit  une 
gratification  équivalente  au  tiers  de  sa  solde. 

Les  exemplaires  qui  pendant  les  années  1813  et 
1814  furent  accordés  aux  sous -officiers  et  soldats  pnis- 
siens,  s'héritent,  par  suite  d'un  décret  prussien  donné  le 
22.  Octobre  1814,  dans  les  différents  régiments  et  autres 
divisions  oi'i  ils  se  trouvent,  c'est-k-dire,  qu 'après  la  mort 
des  possesseurs  ils  sont  de  nouveau  accordés  à des  in- 
dividus du  même  régiment,  qui  pendant  le  cours  de  la 
guerre  furcut  recommandés  comme  méritant  une  distinc- 
tion, mais  qui  ne  purent  alors  la  recevoir. 

D’après  une  ukase  impériale  du  mois  de  Mars  1834, 
les  chevaliers  do  première  classe  reçoivent  actuellement 
une  pension  annuelle  de  1000  roubles,  ceux  de  la 
deuxième  une  de  400,  de  la  troisième  une  de  200  et 
cent  des  plus  Âgés  de  la  quatrième  classe  une  de  150, 
et  la  veuve  d'un  chevalier  qui  a touche  cette  pension 
reçoit  une  fois  encore  tout  le  traitement  annuel  de  son  mari. 

On  UC  paye  pas  de  rétribution  lorsqu'on  reç<}it 
rOrdre. 

Pour  obtenir  la  première  classe,  il  faut  avoir  comme 
chef  gagné  une  batailln,  avoir  été  25  ans  au  service, 
soit  en  temps  do  paix  soit  en  temps  de  guerre,  ou  avoir 
fait  20  campagnes  sur  terre  ou  18  sur  mer.  £u  ce  cas 
la  croix  porte  une  inscriptiou  relative  k cela. 

Pour  pouvoir  prétendre  à cet  Ordre,  il  faut  avoir 
pris  k renuemi  un  vaisseau,  une  batterie  ou  quelque 
[Mste  avancé,  ou  s'étre  défendu  avec  un  courage  parti- 
culier, ou  avoir,  par  un  commandement  courageux  et 
sage,  remporté  une  victoire  ou  contribué  à la  remporter. 
Il  faut  s’étro  aussi  présenté  voluntaircmcut  pour  une 
entreprise  pt^rüleuae  et  l'avoir  exécutée,  ou  bien  avoir  été 
le  premier  k Tassant,  ou  enfin,  lors  de  la  débarcation 
des  troupes,  avoir  le  premier  mis  les  pieds  sur  le  sol 
enuciiii. 

I/cs  maréchaux  et  généraux  eu  chef  peuvent  en 
temps  de  guerre  décorer  leurs  subaltcnics  de  1a  quatrième 
et  cinquième  classe,  avec  ou  sans  le  conseutemeut  du 
conseil  de  TOrdre,  qui  doit  être  composé  au  moins  de 
7 chevaliers. 

L'empereur  seul  accorde  les  deux  premières  classe«. 

Le  31.  Décembre  1797  on  prescrivit  une  veste  de 
dessus  en  velours  couleur  orange  avec  de  larges  étoiles 
on  velours,  des  tresses  et  des  franges  en  or,  comme  vê- 
tement de  TOrdre,  et  les  généraux  sont  obligés  de  jia- 
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feiernden  Ordei»fe«te  in  Uniform  ohne 
Stickerei  tu  erscheinen. 


nttre  en  uniforme  Bans  broderie  X ln  fZftc  de  TOrdre  qui 
so  célèbre  le 


7.  U^en^. 


ö.  Der  St  Wladimir- Orden. 

Am  ein  und  rwanzi^tcu  .lahreBtage  ihrer  Krönung, 
den  1782,  stiftete  die  Kaiserin  (atharina  II. 

aum  Andenken  dee  ersten  christlichen  ürossf&rsten  Wla- 
dimir (gest.  1010),  der  976  ganz  Russland  l>eheiTschte, 
dort  die  christliche  Religion  oinfiihrte  und  daher  den 
Beinamen  „AixisteJ-Qleicher^^  erhielt,  diesen  russischen 
Verdienst-Onlen  in  4 Klassen  für  alle  Stände.  Ks  kann 
denselben  ein  Jeder  erhallen,  der  sich  auf  irgend  eine 
Art  auszeichnct,  er  sei  rom  Ciril  oder  Miliuir,  Ge- 
Ichrler  oder  Künstler,  und  braucht  die  4 Klassen  nicht 
Ton  unten  auf  zu  erwerben,  sondern  es  kann  willkühr- 
lich  eine  derselben  ertheilt  werden. 

Die  Civil-Bcamten,  die  ohne  Unterbrechung  35  Jahre 
gedient  haben,  sind  zur  I>ecoration  berechtigt  Nach 
dem  Kaiserlichen  Ukas  vom  Jahre  1834  bestehen  die 
Pensionen  der  ersten  Klasse  jälirlit-h  in  600  Rul>el,  die 
der  zweiten  Klasse  in  300,  der  dritten  Klasse  in  200 
und  die  der  vierten  in  lüO  Rubel. 

Kaiser  Pütil  I.  Hess  auch  diese  Stiftung  ruhen,  al>er 
AUxantifr  belebte  sic  zugleich  mit  dem  Sl.  Georgs-Orden 
von  neuem  durch  folgenden  Nachtrag  zu  den  Statuten: 
Wir  AUxand^  I.  Kaiser  von  Russland  eie.  etc. 

Um  das  wahre  Verdienst,  sowohl  bürgerlicher  als 
Militair-Personen  zu  belohnen,  hat  ein  dankbarer  Staat 
vers4‘hiedenc  Ehren  bestimmt,  und  jedem  Grade  des  Ver- 
dieustes  ein  Stichen  seiner  Aufmerksamkeit  gewidmet. 
Unter  anderen  Ist  der  Orden  des  heiligen  Märtyrers  und 
Ileldc-n  St  George  als  eine  Belohnung  fur  Tapferkeit 
und  kriegerische  llandlnngen,  und  der  Orden  des  hei- 
ligen und  apostolischen  Fürsten  Wladimir  als  eine  Be- 
lohnung für  börgcrliclw  Auszeichnung  im  Frieden  ge- 
stiftet worden. 

Als  Unsere  geliebte  Grossmutter,  die  selige  Kaiserin 
GiiÄartna  die  Oroêttj  diese  Ritter-Orden  stiftete,  um  dem 
wahren  Verdienste  seine  gerechte  Belohnung  zti  sichern, 
und  in  besonderen  Statuten  die  Rechte  auseinander- 
setzto,  vermöge  welcher  eie  erlangt  werden  konnten, 
und  den  Rittern  seihst  aufgetrngen  hatte,  öljer  ihre  Anf- 
rechthaltung  zn  wachen  : legte  Sie  Sich  und  Ilircn  Nach- 
folgern feierlichst  dtc  Pflicht  auf,  die  Schutzberren  der- 
selben zu  sein. 

Ks  ist  allgemein  bekannt,  zu  wie  vielen  mhmvullen 
Tbaten  und  vorzüglichen  I.^i8tungen,  sow'ohl  im  Kriege 
als  im  Frieden,  diese  Einrichtung  Veranlassung  gegeben 
hat.  Wie  oft  haben  die  russischen  Krieger  auf  dem 
Schlachtfelde  den  Schrecken  des  Todes  widerstanden, 
um  durch  ihre  Siege  die  dankbaren  Blit^ke  ihre«  Volkes 
auf  sich  zu  richten,  und  dann  mit  dem  Orden  des  mhm- 
voHen  Märtyn'rs  gekrönt  zu  werden!  Ausgezeichuctc 
Handlungen  im  Frieden  und  die  Ausübungen  bürger- 
licher Tugenden  in  der  Justiz-Verwaltung  utid  dem  Po- 
lizeiwesen des  Kaiserreichs  haben  in  dem  Orden  St. 
Wladimir  auf  glek;he  Weise  Aufmimtcning  gefitnden. 

Seit  der  Veröffentlichung  der  neuen  Statuten  der 
russischen  Orden  in  Jahre  1797  sind  Belohnungen  mit 


6.  I/Ordre  de  St  Wladimir. 

Le  vingt  et  unième  jour  apn>s  son  couronnement,  le 
1782,  l'impératrice  Catherirte  II.  fonda,  en  mé- 
moire du  premier  grand-duc  chrétien  IVWimir  (mort  en 
1010),  qui  en  976  régnait  sur  tcaite  la  Russie,  y intro- 
duisit la  religion  chrétienne  et  mérita  par  là  le  surnom 
de  „Emule  des  apôtres^,  cet  Ordre  russe  en  4 classes 
pour  toutes  les  conditions.  Tout  qui  se  distingue  d’une 
manière  quelcompic,  qu'il  soit  civil  ou  militaire,  savant 
ou  artiste,  peut  l'obtenir,  et  il  n’a  }>as  besoin  de  com- 
memeer  par  la  qiuitrième  classe,  car  ou  peut  accorder  h 
diserction  l'une  ou  l'autre  des  quatre  classes. 

Les  employés  civils  qui  ont  servi  35  ans  sans  in- 
terruption, ont  droit  à la  décoration.  D’après  Tukasc 
impériale  de  l’année  1834  les  pensions  annuelles  sont: 
pour  la  première  classe  de  COO  roubles,  pour  la  deuxième 
de  300,  jK)ur  la  troisième  de  200,  et  pour  la  quatrième 
de  100. 

L’empereur  Paul  I.  laissa  cette  institution  se  reposer, 
maie  Alexandre  la  raviva  en  même  temps  que  l'Ordre 
de  St.  George  par  l’addition  suivante  qu'il  fit  aux  statuts: 
Nous  Alexandre  /.,  Empereur  de  Russie  etc.  etc. 

Pour  récompenser  le  véritable  mérite  do  personnes 
èirtlcs  ou  militaires,  l'Etat  reconnai^ant  a fondé  diffé- 
rents honneurs,  et  accordé  à chaque  dégré  de  mérite 
une  marriue  particulière  de  son  attention.  Entre  autres 
ont  été  fondés:  IXJrdre  du  martyr  et  guerrier  St.  George 
comme  une  récompense  pour  le  courage  et  les  actions 
belliqueuses,  et  celui  du  St.  prince  apostolique  Wladimir 
comme  une  récompense  pour  les  mérites  civils. 

Lorsque  Notre  cherc  grand-mère,  feue  Flmpératrice 
C(^hcrine  la  Crronde,  fonda  cet  Ordre  chevaleresque,  pour 
assurer  une  juste  récompense  au  vrai  mérite  et  que  dans 
des  statuts  particuliers  clic  mentionna  les  droits  exigés 
pour  sou  acquisition,  et  qu’elle  ordonna  aux  chevaliers 
de  veiller  eux-mémes  à ce  qu’ils  fussent  maintenus,  clic 
s'imposa  solennellement,  de  môme  qu’à  scs  successeurs, 
le  devoir  de  leur  servir  de  patron. 

Tout  le  monde  sait  combien  de  faits  glorieux  et 
combien  d’œuvres  étonnantes,  en  temps  de  guerre  comme 
en  temps  de  paix,  cette  iustitution  a provoqués.  Que 
de  fuis  les  guerriers  russes  ont  sur  le  champ  d’honneur 
résisté  à la  peur  de  la  mort,  pour  attirer  sur  eux  par 
leurs  victoires  les  regards  reconnaissants  de  leur  peuple, 
et  être  ensuite  couronnés  de  l'Ordre  du  glorieux  martyr! 
Des  actions  distinguées  en  temps  de  paix,  et  la  pratique 
des  vertus  civiles  dans  les  affaires  de  justice  et  de  po- 
lice de  FEmpire,  ont  trouvé  do  même  un  encouragement 
dans  rOrdre  de  St.  Wfodiinir. 

Depuis  la  publication  dos  nouveaux  stnttils  des  Or- 
dres Hisses  eu  1797,  les  récompenses  avec  les  insignes 
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d«n  iDfiigDÎt'o  des  St.  Georg-  und  St.  Wladiinir-OrUeM 
aiisscr  Gebrauch  gekommen.  Darauf  wurde  sowohl  der 
erste  dieser  Orden  als  auch  scino  Statuten  durch  Unsera 
Vater  (Gott  habe  ihn  selig)  den  Kaiser  Paul  PetrateiUch 
ruhmvollen  Andenkens,  an  dem  Tage  seiner  Krönung 
feierlich  bestätigt. 

Da  Wir  jetxt  Willens  sind,  diese  Orden  in  aller 
ihrer  Kraft  und  Ausdehnung  wiederhcrzuatcllen,  uud  da 
diu  Aus(>iik:hc  auf  Erlangung  des  Ordens  St.  Wladimir, 
ihrer  eigenen  Natur  gemäss,  kein  besonderes  Ansehen 
haben  und  durch  die  Gesetze  nicht  bestimmt  sind:  so 
halten  Wir  os  für  nothwendig,  um  aller  Partheilichkeit 
zuvorztikommen,  den  Orden,  im  Sinne  des  5.  und  16.  Ar- 
tikels der  Statuten  desselben,  so  zu  erklären  und  zu  ver- 
ToUsläudigcn. 

Ausser  anderen  Personen,  deren  Verdienst  Uns  per- 
sönlich bekannt  ist,  mag  der  Orden  St.  Wladimir,  auf 
Vorstellungcu  au  das  Capitel,  vom  ersten  Departement 
des  Dircctorial-Seuats  uud  von  den  drei  erstou  Collégien 
io  folgenden  Punkten  bestimmt  sein: 

1.  Ein  jeder  Civil-Hcamte,  der  von  seinem  Vorge- 
setzten oder  von  seincu  CoUegen,  in  deren  Wohnort  er 
sein  Amt  bat,  das  Zeugnies  erhält,  dass  er  durch  sein 
Talent  oder  seine  Betriebsamkeit  irgend  eine,  sonder- 
barer Weise  vcruacKlässigtc,  Angelegenheit  in  Ordnung 
gebracht  und  sic  wieder  auf  den  Weg  des  Gesetzes 
zurfickgetulul  habe;  ebenso  wenu  Jemand,  als  Präsident 
eim*s  Districts,  durch  seine  eigene  Betriclisamkeit  und 
seinen  Einfluss  auf  seine  Collegen,  ein  Geschäft  beendet 
hat,  welches  zwei,  drei  oder  mehr  Jahre  vernachlässigt 
war,  ohne  irgend  eine  andere  Angclegcnlieit,  durch  die 
der  allgemeine  GeschäfUlauf  gehindert  werden  könnte, 
zu  vernachlässigen. 

2.  Beamte,  welche  besonders  dazu  beitragen,  dass 
alle  Angelegenheiten,  die  ihrer  Aufsicht  anvertraut  sind, 
innerhalb  der  gesetzlichen  Frist  beendet  werden  und  die 
während  einer  Zeit  von  6 Jaliren  weder  Strafe  noch 
Verweis  von  Seiten  der  Vorgesetzten  empfangen  haben. 

3.  Ein  Jeder,  der  ausserhalb  seiner  gewöhnlichen 
Amts-Thätigkeit  eine  Angclcgcidicit , die  ihm  von  der 
Begieniug  anvertraut  ist,  und  weiche  anhaltenden  Flciss, 
vorzügliche  Talente  und  umfassende  Kenntnisse  erfordert, 
zu  einem  belHedigCDdcii  Kesultate  fuhrt. 

4.  Wer  als  Präsident  eines  Geriebuhofes,  oder  als 
Vorsteher  eines  Erziehungs  - Instituts  eine  vcrhältuiss- 
mässige  Zahl  von  Unterthanen  in  der  Weise  ausbildct, 
dsKM  sic  später,  ein  Jeder  na<'b  seiner  Fähigkeit,  eine 
Stelle  auazutülloD  im  Stande  sind. 

5.  Wer  mit  besonderer  Urthcilsgabe  und  Uneigen- 
nützigkeit einen  Criminal- Prozess  beendet,  bei  dem  das 
Geschick  mehrerer  Personen,  oder  eine  beträchtliche 
Summe,  welche  au  die  Krone  zurfickzuzahlcu  ist,  auf 
dem  Spiele  steht. 

6.  Wer  von  dem  Adel  seiner  Roginrang  und  seines 
Kreises  gewählt  wird,  und  mit  Eifer,  ohne  Tadel  und 
zur  allgemeinen  Zufriedenheit  der  Adligen  gedient  hat; 
aber  nicht  eher,  als  bis  er  drei  Waldpcriodcu  durchge- 
macht hat  (sollte  er  auch  nicht  hintercuiander  im  Dienste 
gewesen  sein)  und  zum  vierten  Male  auf  drei  Jahre  ge- 
wrdih  wird. 


des  Ordres  de  St.  George  et  de  St  Wladimir  sont  tom- 
bés en  désuétude.  I^us  tard  le  premier  de  ces  Ordres 
fut  approuvé  ainsi  que  ses  statuts  par  Notre  père  (que 
Dieu  lui  soit  propice),  l'Empereur  Ihul  Petrowitteh^  de 
glurieuso  mémoire,  le  jour  de  son  couronnement. 

Comme  Nous  voulons  aujourd'hui  rétablir  ces  Or- 
dres dans  toute  leur  force  et  étendue,  et  que  les  pré- 
tentions à l'Ordre  de  St  Wladimir  ne  sont  pas,  de  leur 
propre  nature,  suffisamment  fondées  ni  fixées  par  les 
lois,  Nous  croyons  qu'il  est  nécessaire,  pour  prévenir 
toute  partialité,  d'expliquer  et  de  compléter  l'Ordre  dans 
le  sens  des  articles  5.  et  6.  de  scs  statuts. 

D’Ordre  de  St  Wladimir  ne  sera  pas  seulement 
accordé  aux  personnes,  dont  le  mérite  Nous  est  person- 
nellement connu,  mais  aussi  aux  suivantes,  quand  la  de- 
mande en  sera  faite  au  chapitre  par  le  premier  départe- 
ment du  sénat  directorial  et  par  les  trois  premiers  collèges: 

1.  Tout  employé  civil  qui  obtiendra  de  ses  supé- 
rieurs ou  de  ses  collègues,  dans  l'endroit  desquels  il 
a son  office,  le  certificat  d'avoir,  par  son  talent  ou  sa 
diligence,  rétabli  l'ordre  dans  uz»  afiaire  négligée  et  de 
l'avoir  ramenée  sur  la  voie  légale;  de  même  celui  qui, 
comme  président  d'un  district,  aura,  par  sa  diligence  et 
son  influence  sur  ses  collègues,  achevé  une  affaire  négli- 
gée pendant  deux,  trois  ou  plusieurs  années,  sans  que 
le  cours  des  affaires  générales  eu  soufl''iv. 


2.  Lies  employés  qui  contribueront  particulièrement 
à ce  que  toutes  les  affaires  qui  sont  confiées  à leur 
direction  soient  terminées  au  temps  prescrit,  et  qui 
pondant  l'espace  de  six  ans  n'auront  reçu  ni  pénitence 
ni  réprimande  de  la  part  des  supérieurs. 

3.  Tout  qui  conduira  à un  résultat  satisfiusaut  une 
afiaire  qui,  quoique  ne  regardant  pas  son  emploi,  lui 
aura  été  confiée  par  U régence  et  qui  exigera  luie  ap- 
plication soutenue,  des  talents  particuliers  et  des  con- 
naissances étendues. 

4.  Celui  qui,  comme  président  d'une  cour  ou  di- 
recteur d'une  maison  d’éducation,  formera  proportionel- 
lemcut  uu  nombre  de  sujets  capables  d'oix*uper  plus  tard 
uue  place  analogue  à leurs  capacités. 

5.  Celui  qui,  ptr  sa  perspicacité  et  son  désintérea- 
sement,  niettera  fin  à un  procès  criminel  duquel  dépen- 
dra le  sort  de  plusieurs  porsuunes,  ou  par  suite  duquel 
une  souuuc  considérable  devra  être  payée  à la  couronne. 

C.  Celui  qui  sera  élu  {lar  la  noblesse,  par  sa  régence 
et  par  son  cercle  et  qui  aura  servi  avec  ardeur,  sans 
reprcM;he  et  à la  satisfaction  générale  dos  nobles;  mais 
seulement  lorsqu'après  avoir  assisté  i trois  élections 
(sans  pour  cela  avoir  besoin  d'avoir  été  continuellement 
au  service)  il  sera  élu  pour  la  qtatrièuie  fois  pour 
trois  ans. 
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7.  Wer  durch  berTomgende  Klof^heit  und  erprobte 
Tugend  du  Vertrauen  seiner  Landsleute  in  dem  Grade 
•ich  erworben  Kat,  dass  er  mehrere  Male  sur  Beeudi- 
gung  kostspieliger  Prozesse  rerwendet  worden  ist;  der 
in  seinem  Bezirke  oder  dem  ganzen  Gouvernement  als 
ein  Schiedsrichter  bekanut  ist.  und  der  ein  unzweifel- 
halites  Zeugniss  darüber  von  dem  ganzen  Bezirke  bei< 
bringen  kann. 

8.  Wer  in  Feuer-  oder  Wassers-Noth)  oder  ähn- 
lichen Vorfällen,  erUweder  aus  freiem  Antriebe  oder 
durch  versproebeue  Belohnungen  bewogen,  sein  LeWn 
aufs  Spiel  setzt  und  10  oder  mehreren  Menschen  das 
Leben  rettet,  wenn  cs  auch  zu  verschiedenen  Zeiten 
stattgefuudcn  ; ebenso  wer  in  Zeiten  allgemeiner  Notk 
und  ansteckender  Krankheiten  die  Koth  eines  ganzen 
Kreises  oder  seines  Wohnorts  auf  uueigennützigo  Weise 
erleichtert;  (doch  muss  cs  durch  das  Zeugniss  der  Kin- 
wobner  des  Ortes  selbst  beglaubigt  werden,  wenn  Ver- 
anlassung dazu  eintreteu  sollte). 

9.  Wer  durch  die  Erwerbung  vorzüglicher  Kennt* 
nissc  im  Ackerbau  oder  durch  eigene  Kosten  und  Anstren- 
gungen den  Vortheil  der  Regierung,  welcher  er  angehört 
oder  den  einer  ganzen  Provinz,  wesentlich  gefördert  hat. 

10.  Der  Erhnder  irgend  eines  von  der  Regierung 
geprüften  und  angenommenen  Planes,  durch  welchen, 
ohne  die  Unterthanen  zu  belasten,  das  Eiukommeu  des 
Kaiserreichs  wenigstens  um  100,000  Rubel  vergröesert 
wird;  oder  wer  in  der  That  dazu  beigetragen  bat,  das 
PoUzeiwesen  und  die  Gesetze  des  Kaiserreichs  zu  ver- 
bessern, in  welchem  Fache  es  auch  sein  mag.  Alle 
General  - Pachter  und  Aufseher  jedoch,  deren  Vortheile, 
die  ih  Vem>ehnmg  oder  Verminderung  des  Wertbes  an 
die  Krone  bestehen,  mit  ihren  eigenen  Berechnungen 
vcrbimden  sind,  sind  gänzlich  ausgeschlossen. 

11.  Wer  eine  neue  Erfindung  in  Aufnahme  bringt 
oder  eine  neue  Einriditung  in  ciuem  der  drei  König- 
reiche gründet,  welche  nach  der  Erfahrung  von  einigen 
Jahren  wesentlich  dazu  beitragen  kann,  die  Einkünfte 
der  Kaiserlichen  Krone  zu  vermehren. 

12.  Wer  durch  seine  ungewöbnlicbe  Talente  und 
Anstrengungen  im  Kreise  des  mcnscliUchen  Wissens  die 
Aufmerksamkeit  nichi  nur  der  russisclien,  sondern  auch 
der  ausgezeiebneUten  gelehrten  Geaellschaflen  in  frem- 
den Ländeni  auf  sich  gezogen  hat,  und  zwar  in  der 
Weise,  dass  seine  Werke  für  klassisch  angesehen  wer- 
den können,  oder  wenigstens  nach  dem  Urtheil  der  Ge- 
lehrten systematisch  geordnet  sind. 

Mögen  diese  Bestimmungen,  welche  Wir  den  be- 
züglichen Artikeln  in  den  Statuten  Betreffs  der  Dlcnst- 
jahro  hinzufügen,  von  jetzt  an  die  einzige  Grundlage 
aller  Vors<'hläge  zu  dem  Orden  des  apostolischen  Für- 
sten Wladimir  bilden,  dessen  Statuten  auf  diese  Weise 
ün  Verein  mit  denen  des  Ordens  des  heiligen  Märtyrers 
und  Eroberers  St  Georg  erklärt  sind  und  welche  Wir 
den,  1797  veröffentlichten,  Statuten  der  russischen  Orden 
naebtragen.  Wir  stellen  das  allgemeine  Capital  ebeoso 
wie  das  Capital  dieser  Orden  nach  ihren  frfihereu  Grund- 
sätzen wieder  her,  und  hel>en  die  Bestimmung  auf,  nstdi 
welcher  die  Summe  der  Jabrgehalte  sich  nach  den  Ver- 
hältnissen des  Gcneral-Capitals  richtet. 


7.  Olui  qui,  par  nue  sagesse  distinguée  et  une 
vertu  éprouvée,  aura  si  bien  su  conquérir  la  confiance 
de  ses  compatriotes,  qu’il  aura  été  appelé  plusieurs  fois 
à terminer  des  procès  dispendieux;  qui  sera  reconnu 
dans  son  cercle  ou  dans  toute  sa  régence  comme  arbitre 
et  qui  peut  en  apporter  un  téutoiguago  indubitable  de 
la  part  de  son  district 

8.  Celui  qni,  lors  d'un  incendie  ou  d'une  inonda- 
tion, risquera  sa  vie,  soit  de  son  gré,  soit  par  suite  d'une 
récompense  promise,  et  sauvera  la  vie  à dix  personnes 
ou  à plus,  si  cela  arrive  meme  dans  des  temps  différents  ; 
de  même  celui  qui  en  temps  de  disette  ou  d'épidémie 
allège  par  son  désintéresaoment  la  misère  de  tout  iin 
cercle  ou  de  son  endroit  (ce  qui  doit  être  certifié  en  cas. 
d'occurrence  par  le  témoignage  des  habitants  de  l'en- 
droit). 

9.  Celui  qni  par  Tacquisition  d'excellentes  connais- 
sances en  agriculture  ou  à ses  propres  iriüs  et  peines 
contribuera  considérablement  à l'avantage  de  1a  régence 
H laijuelle  ü appuuiient,  ou  à celui  de  toute  une  province. 

> 10.  L'iuvcntetir  d'un  plan  quelconque,  examiné  et 

I approuvé  (>ar  la  régence,  au  moyen  duquel,  sans  in- 
; coromoder  les  sujets,  les  revenus  de  l'Empire  seront 
augmentés  au  moins  do  100,000  roubles;  on  celui  qui 
contribuera  réellement  à améliorer  la  police  et  les  lois 
de  l'Empire,  dans  quelque  département  que  ce  soit.  Ce- 
pendant tous  les  fermiers  généraux  et  inspecteurs,  à l'a- 
vantage desquels  il  est  de  chercher  à augmenter  les  re- 
venus de  U couronne,  en  sont  totalement  exclus.' 

11.  Celui  qui  intrudoit  une  nouvelle  invention  ou 
un  nouvel  arrangement  dans  l'un  des  trois  royaumes, 
qui,  d'après  une  expérience  de  quelques  années,  peut 
contribuer  à augmenter  les  revenus  do  la  couronne  im- 
périale. 

12.  Celui  qui  par  ses  talents  et  travaux  extraor- 
dinaires dans  le  rayons  des  connaissances  humaines  at- 
tirera sur  lui  l’attention  des  sociétés  savantes,  non  seu* 
Icment  en  Russie  mais  aussi  à l'étranger,  et  cela  à tel 
point,  que  ses  ouvrages  soient  regardés  comme  classi- 
ques, ou  du  moins  qu'ils  sont  arrangés  systématique- 
ment, d'après  le  jugement  des  savants. 

Que  ces  règlements  que  Nous  ajontons  aux  articles 
des  statuts,  couccniant  les  anuées  de  service,  soient  do- 
rénavant la  seule  base  de  toutes  les  présentations  dans 
l'Ordre  du  prince  apostolique  Wladimir,  dont  les  statuts 
viennent  d'être  expliqués  en  même  tempe  que  ceiu  du 
martyr  cl  conquérant  St.  George,  et  que  Nous  ajoutons 
aux  statuts  des  Ordres  russes  publiés  en  1797.  Nous 
rétablissons  le  capital  général  de  la  même  manière  que 
le  capital  de  ces  Ordres  d'après  leurs  principes  anté- 
rieurs, et  alxiHssons  le  règlement  selon  lequel  la  somme 
des  traitements  annuels  se  dirige  d'après  l'état  du  ca- 
pital général. 
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Imlem  Wir  auf  üteee  Weise  alleu  Männern  vfm 
M'ahrem  Vcrdicuatc  dcu  Weg  zur  £hre  geöffnet,  nnd 
Urnen  durch  genaue  Abgreuzung  ihrer  Uechte  Belohuung 
geskhert  habcQ)  wiinseben  Wir,  das»  der  Geist  des 
NacheiferDB,  wclcl^r  den  Bürger  in  Beinen  iriedliehcu 
UcBcliüdiguDgen  erheitert  und  den  Krieger  zu  TUatcu 
ansponit,  fur  die  Kiiseen  die  einzige  Grundlage  ihrer 
Geföhlc  und  llandhuigen  »ein  uiÖge,  und  alle  ihre  An* 
strengungen  ganz  zum  lluhoic  uud  Vortheüe  ihres  dnuk- 
Uareii  lindes  leiten  OK^e. 

Gegeben  zu  St  Petersburg,  den  12.  Dezember 
a.  S.  184)1. 

Gezeiebnet  mit  des  Kaisers  eigener  Hand: 

ilezuder. 


£n  oavraut  de  cettc  manière  à tous  les  hommes  de 
mérite  le  chemin  de  l'honneur,  et  en  leur  assurant  par 
de  jusü?B  limites  de  leurs  droits,  des  récompenses,  Nous 
désirons  que  l'esprit  d'émulation,  qni  fiait  la  douceur  dn 
citoyen  dans  ses  occupations  pacifiques,  et  qui  porte  le 
guerrier  aux  actions  glorieuses,  soit  pour  les  Kusses  U 
base  unique  de  leurs  sentiments  et  actions  et  qu'elle 
guide  tous  leurs  labeurs  pour  la  gloire  et  la  prospérité 
de  leur  i>atrie  reconnaissante. 

Donné  À St  Pëtcrsbourg,  le  12.  Décembre  (rieox 
style)  1801. 

Signé  de  la  main  propre  de  rEm]>ereur: 

Alezuidre. 


Das  niemals  mit  Brillanten  zu  verzierende  Ordens- 
zeiclieu  ist  ein  grosses,  ganz  ciufachrs,  dunkelroth  email> 
lirtes  Goldkrenz,  da«  vorn  in  der  Mitte  ein  russisches 
„W'.“  auf  einem  ausgebreiteten  Hermelin -Mantel  unter 
einer  Krone,  und  auf  der  Kückseite  die  Angabe  des 
Stifhmgiütagcs , dcu  22.  September  1782,  in  russischen 
Buchstal>en  hat. 

T.Sl*No  9*  £s  wird  von  der  ersten  Klasse  an  einem  carmoisin- 
rothen,  mit  zwei  schwarzen  Streifen  — alle  drei  von 
gleicher  Breite  — cingdassten  Baude  von  der  Uechten 
zur  Linken  über  dem  Kock  getragen;  iiat  der  Kitter 
jedoch  einen  höheren  Orden,  unter  dem  Kock  über  der 
Nn.lO.  WesU^;  daltci  auf  der  Brust  ein  silberner  viereckiger 
Stern,  der  auf  cinent  äbulicheu  goldenen  liegt.  Derselbe 
bat  in  der  Mitte  auf  schwarzem  Grunde  ein  kleines  gol- 
denes Kreuz  als  Symbol  der  Erleuchtung  Russlands  durch 
das  Evangelium  und  die  Taufe,  mit  der  Umschrift: 
„Nutzen,  Ehre,  Ituhm.^ 

Die  vier,  auf  diesem  Sterne  befindlichen  Buchstaben 
„S.  II.  K.  W.“  Iwdeuten! 

„Der  heilige  apostelgleiehc  Fürst  Wladimir.^ 
No.ll.  Die  zweite  Klasse  triigt  dasscllw  Kreuz  au  ciuem 
No.  19.  schmaleren  Bande  um  den  Hals  und  den  Stern  der  er- 
N«.l#.8ten  Klasse  auf  der  Brust. 

Die  dritte  Klasse  trägt  ein  kleineres  Kreuz  am 
Halse,  jcd(Äh  ohne  den  Bnjststem. 

No.  19.  Dio  vierte  Klasse  dasselbe  Kreuz  im  Knopfloche  des 
Kleides,  wobei  eine  Schleife  des  Bandes  über  dem  Kreuz 
auf  militairisches  Verdienst  deutet,  welche  an  Ci^-ilper- 
souen  nicht  vergeben  wird. 

Die  Kitter  der  ersten  Klasse  zahlen  180  Kübel,  der 
zweiten  Klasse  60,  der  dritten  Klasse  30  und  der  vier- 
ten Klasse  i)  Kübel  Aufnahmegeböhreu,  wovon  jedoch 
diejenigen  gänzlich  ausgenommen  sind,  welche  wegen 
35jähriger  treuer  Staatsdienste  decorirt  werden. 

Die  Wittwe  eines  Hitlers  erhalt  auf  ein  Jahr  die 
von  ihrem  Manne  bezogene  Pension. 

Die  Kitter  der  beiden  ersten  Grade  haben  den  Zu- 
tritt bei  Hofe,  gleich  den  Beamten  der  vierten  Klasse 
und  die  beiden  andern  Grade  gleich  den  Beamten  der 
sechsten  KJnsse. 

Das  Ordensfest  wird  den  7.  September  (alten  Styls) 
gefeiert  und  der  General  eu  chef  einer  Armee  ist  be- 
fugt, in  Kriegszciteu  aus  eigener  Machtvollkomotenheit 


La  décoration  qui  n'est  jamais  oméo  de  brillants, 
est  une  grande  croix  en  or,  toute  simple  émaillée  d'un 
rouge  foncé,  portant  au  milieu  un  „W.“  russe  sur  un 
manteau  d'beruiiuc  étendu  au-dessous  d'uuc  couronne,  et 
sur  Je  rêvera  le  jour  de  la  fondation,  le  22.  Scptcml>re 
1782,  en  lettres  russes. 

La  première  classe  la  porte  à un  rul^ati  cramoisi, 
b<irdé  do  deux  lignes  noires  (toutes  trois  sont  de  même 
largeur)  allant  de  droite  à gauche  sur  l'habit,  mais  si  le 
chevalier  possède  un  Ordre  plus  élevé,  sous  l'habit  par 
dessus  la  veste;  sur  la  poitrine  sc  porte  eu  outre  une 
étoile  carrée  eu  argent  rci>06ant  sur  imo  semblable  ou 
or.  Celle-ci  a au  milieu,  sur  un  fond  noir,  une  petite 
croix  en  or,  comme  symbole  de  Tcclmrcisecmcnt  de  la 
Russie  f)sr  l'Evangile  et  le  baptême,  avec  riuscriptlon  : 

„Avantage,  honneur,  gloire.^ 

Les  quatre  lettres  „S.  K.  K.  W.“  qui  se  trouvent  sur 
cette  étoile,  signifient: 

„Saint  prince  apostolique  Wladimir.“ 

La  deuxieme  classe  porte  la  même  croix  à un  ruban 
plus  étroit  autour  du  cou,  et  rétoile  de  la  première  classe 
sur  la  poitrine. 

La  troisième  classe  porte  une  plus  petite  croix  au 
cou,  mais  pas  d'étoile. 

La  quatrième  classe  {loito  la  même  crmx  à la  bouton- 
nière. Un  nœud  du  ruban  au-dessus  de  la  croix  fait 
alhision  k des  services  militaires;  ce  nœud  n'est  jamais 
accordé  aux  personnes  civiles. 

Lors  de  lenr  admission,  les  chevalière  do  première 
classe  payent  180  roubles,  ceux  de  deuxième  classe  60, 
ceux  do  troisième  classe  30  et  ceux  de  quatrième  classe  9. 
Sont  entièrement  exceptés  ceux  qui  obtiennent  1a  dé- 
cKiration  {>our  avoir  fidèlement  servi  l'Etat  pendant 
35  ans. 

I>a  vûuvc  d’un  chevalier  reçoit  pour  un  an  la  pen- 
sion accordée  k son  mari. 

I>ps  chevaliers  des  deux  premiers  grades  ont  entrée 
k la  conr,  comme  les  employés  de  la  quatrième  classe, 
et  eenx  des  deux  autres  degrés,  comme  les  employés  de 
la  sixième  classe. 

I>a  fête  de  l'Ordre  so  célèbre  le  7.  Septembre  (vieux 
style);  et  eu  tenqts  de  gtterre,  le  général  en  chef  d’une 
armée  iwut,  de  sa  propre  autorité,  nommer  des  cheva- 
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Ritter  der  vierten  KläMo  zu  ernennen  und  ihnen  die 
Uoeette  ßir  glänzende  ^S'afientbaten  zu  erthedcn. 

7.  Der  St.  Annen-Orden, 
von  CttW  Frifdrick,  Herzog  von  Scldeewig-lIobtein-Got- 
torp,  Vater  J*eUrt  III.,  durch  die  Statuten  d.  d.  Kiel 
am  H.  Februar  1735}  gestiftet  und  zuui  Ruhme  und 
Audenken,  sowohl  der  Kaiserin  Antiu  von  Russland,  als 
auch  seiner  Gemahlin  Anna  Ptlro*ena,  Pttert  II.  Tochter, 
endlich  zur  Aufmunterung  aller  Edlen  zur  ReciiUichkeit, 
Gottesfurcht  und  Nachalmtung  der  Treue  und  aller  guten 
Eigenschaften  der  beiden  verehrten  Anita’#,  nach  dem 
Eiugange  der  Statuleu:  ,,Auuen-Ordcu‘*  genannt. 

Der  Orden  hatte  nach  Art.  I.  §.  1.  nur  ciuc  Klasse 
uud  bestand  damals  aus  15  Rittern,  welche  Zalil  nicht 
überm^hrittcu  und  auf  ein  Mal  nicht  mehr  als  2,  höch- 
stens 4 Rersoncu  zu  Rittern  ernannt  werden  soUtim. 

^Vis  der  Kaiser  I^tul  I.  im  Jahre  1790  den  Thron 
bestiegen  hatte,  erldärtc  er  denselben  am  5.  April  1797 
Ihr  einen  russischen  Orden,  theilte  ihn  in  drei  Klassen 
und  bestimmte  ibn  zur  Belohnung  des  Verdienstes  aller 
Stände  des  ln-  uud  Auslandes  und  setzte  zugleich  fest, 
das«,  wer  deu  Andreas-Orden  empfange,  diesen  Orden 
zugleich  mit  erhalten  sollte. 

In  dieser  Verfassung  verblieb  der  Orden  bis  1815, 
wo  dus  Kaisers  AUxantUr  I.  Majestät  noch  eine  Klasse 
hinzufugte,  welche  al>er  nur  an  Militairpersonen  vergeben 
wird  uud  darin  besteht,  dass  die  Inhaber  dersdbeu  das 
omaillirtc  Ordcuskreuz  auf  dem  SücUblatto  ihres  Degens 
tragen. 

Kaiser  Nicolaui  Majestät  bat  im  Jaliro  1635  eine 
T.M.  No.  IS.  fünfte  Klasse  binzugeftigt,  welche  an  Unteroffiziere  und 
Soldaten  nach  zwanzigjähriger  Dienstzeit  vergeben  wird 
und  iu  einer  silber-vurgoldcten  Medaille  besteht,  auf 
welcher  ein  rotli  emaillirtes  Kreuz  sich  befindet,  die, 
No.  14« oben  mit  einer  Krone  versehen,  auch  Ausländern  ver- 
liehen ist.  Die  russischen  Inhaber  beziehen  eine  Sold- 
zuiagc,  welche  ihnen  auch  nach  Vcrlassung  des  Dienstes 
bis  zum  Tode  gezahlt  wird. 

Die  dritte  Klasse  wird  als  besondere  Äuszeichuung 
auch  mit  einer  Schleife  und  die  vierte  mit  einer  Krone 
ausgegcl>cn. 

No.ll.  Die  Décoration  ist  ein  goldenes,  viereckiges,  flam- 
migtes,  rutlicmaillirii'S  Kreuz  mit  einer  schmalen  goldenen 
Einfassung  auf  der  Vorderseite;  sie  bat  in  einem  far- 
bigen Mittelscbildc  das  Bildniss  der  heiligen  Anna,  mit 
No.  11a  einem  Kreuz  in  der  Hand.  Auf  der  Rückseite  stehen 
die  verschlungenen  Buchstaben  „A.  J.  P.  F.“  und  aus 
deu  Wiukeln  des  Kreuzes  geben  goldene  Feuerflammeu 
hervor. 

Ko-9.  Die  erste  Klasse,  deren  ältest«  Mitglieder  Einkünfte 
gcuiesscu,  trägt  das  Kreuz  an  einem  handbreiten  pon- 
ceaufarbenen  gewässerten  Bande  mit  gelber  Einfassung 
von  der  linken  Schulter  nach  der  rechten  Hüfte  zu,  uud 
No.lO.  auf  der  rechten  Brust  einen  achtspitzigen,  mit  Strahlen 
gcsticklen  silberueu  Stern,  dessen  4 Mittclspitzen  länger 
sind,  als  die  Eckspitzen  uud  in  dessen  goldenem  Iklittcl- 
Schilde  ein  rothes,  viereckiges,  flammigtes  Kreuz  gestickt 
tat,  um  welchen  Schild  ein  pouccaufarbeuer,  atlassner 


liers  de  la  quatrième  dass«  et  leur  accorder  la  rosette 
pour  de  hauts  faits  darroes. 

7.  yOrdre  de  Ste.  Anne, 
fat  fondé  par  Charité  Frédéric,  duc  de  Schleswig -Hol- 
stein-Gottorp,  père  de  Pierre  III.,  selon  les  statuts  d.  d. 
Kicl,  le  14.  Février  1735,  et  prit,  d’après  rintroduction 
aux  statuts,  le  nom  d'Ordre  de  Ste.  Anne,  en  l'honneur 
et  en  mémoire  de  ITiupératriec  Anne  de  Russie,  et  de  son 
cpoiuic,  la  fille  de  Pierrf  IL,  Anne  Peirotena,  de  même  pour 
éveiller  dans  toutes  les  âmes  nobles  la  justice,  la  piété, 
la  fidelité  et  toutes  les  autres  belles  qualités  des  deux 
Anne  bicn-aîmees. 

I/Ordre  n’avait  d'après  l'art.  I.  §.  1.  qu'une  dass« 
et  SC  comportait  alors  de  1 5 chevaliers,  un  nombre  qu’on 
n'usait  outrepasser;  on  n’osait  non  plus  nommer  d’une 
fois  plus  que  deux,  tout  au  plus  4 chevaliers. 

L’empereur  Paul  /.,  monté  sur  le  trône  en  1796, 
le  déclara  le  5.  Avril  1797  pour  un  Ordre  russe,  le  di- 
visa en  trois  classes,  le  désigna  comme  une  récompense 
pour  le  mérite  de  tous  les  états,  tant  de  l'intérieur  que 
de  l'extérieur,  et  déclara  que  celui  qui  recevait  l’Ordre 
de  St.  Audre,  recevait  en  meme  temps  l'Ordre  en 
question. 

C'est  dans  oet  état  que  l'Ordre  resta  jusqu’en  1615, 
époque  où  Sa  Majesté  l’empereur  Alexandre  L,  y ajouta 
encore  une  classe  qui  n'est  accordée  qu'aux  militaires, 
et  qui  a cela  de  particulier,  que  les  possesseurs  portent 
la  croix  de  l'Ordre  émaillée  sur  la  garde  d'épée. 

Sa  Majesté  l’empereur  Nicolai  ajouta  en  1635  uue 
cinquième  classe  qui  s'accorde  aux  sous-officiers  et  sol- 
dats, après  un  service  de  vingt  ans,  et  qui  se  compose 
d'une  médaille  en  argent  doré,  sur  laquelle  se  trouve 
une  croix  émaillée  de  ronge.  Portant  au-dessus  une  cou- 
ronne, elle  est  aussi  accordée  aux  étrangers.  Les 
Russes  qui  la  possèdent,  reçoivent  une  gratificatkm  qu’ils 
continuent  à percevoir,  même  après  avoir  quitté  le  ser- 
vice, jusqu’à  leur  mort. 

Pour  distinction  particulière,  la  troisième  classe  est 
aussi  accordée  avec  une  rosette,  et  la  quatrième  avec 
une  couronne. 

I>a  décoration  est  ime  croix  en  or  carrée,  émaillée 
de  rouge,  avec  un  bord  étroit  en  or  sur  la  face  de  de- 
vant; elle  porte  au  milieu,  sur  un  écu  coloré,  l'image  de 
Ste.  Anne,  tenant  une  croix  à la  main.  Sur  le  revers 
se  trouvent  les  lettres  entortillée«  „A.  J.  P.  F.“,  et  des 
flammes  d'or  sortent  des  angles. 

La  première  classe,  dont  les  plus  anciens  membres 
jouissent  d’im  revenu,  porte  la  croix  à un  ruban  couleur 
ponceau  moiré,  bordé  de  jaune,  de  la  largeur  d'une  main, 
allant  de  Tepaiile  gauche  à la  hanche  droite,  et  sur  le 
côté  droit  de  la  [>oitriue  uue  étoile  octogone,  brodée  avec 
des  rayons,  dont  les  quatre  pointes  du  milieu  sont  plus 
longues  que  celles  des  coins,  et  au  milien  de  laquelle 
se  trouve  brodée,  sur  un  écu  en  or,  une  croix  carrée, 
rouge,  avec  des  flammes.  L'écu  est  entouré  d'un  cercle 
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Reif  geht,  in  dem  oben  eine  eilberne  Krone  » von  zwei 
ln  Silber  gestickten  fliegenden  Engeln  gehalten,  lucb  be> 
findet,  unter  welchen  die  Ordenedevi&c  von  in  Silber 
geetiekten  Buehstabcu  stobt: 

^^AmantAua  juatitiam  piehitttn 
(den  Freunden  der  Gottce&ircht,  Qcrcclitigkeit  und  Treue). 

T.3t.Ko.ll*  IHe  zweite  KJaesc  trögt  cs  au  einem  acbmälereo 
Ha.  19.  Bande  um  den  liais,  die  dritte  im  Kuopfloche  und  die 
vierte  (nur  MUitairs)  wie  bereits  gesagt,  auf  dem  Stieb* 
blatte  des  Degens.  « 

Die  Decuraiionen  der  erstelT  und  zweiten  Klasecs 
mit  brillanten  veraiort,  oder  eine  goldene  cmaillirte  Kai* 
serkrouc  am  Ringe  de«  Kreuzes  nud  am  obersten  Strahle 
des  Stoms  angebracht,  sind  eine  besondere  Auszeichnung, 
wodurch  Kaiser  Nicolama  /.  die  Verdienste  belohut.  Ebenso 
zeichnet  cino  Rosette  der  dritten  Klasse  glänzende  ^Vaf• 
ientiiaten  bub,  wie  in  der  vierten  Klasse  die  luschriA: 
„Für  Tapferkeit,**  welche  auf  der,  mit  dem  Kit:uze  ge- 
eclimückteii  Waffe  angebracht  wird. 

Au  hüheu  Festen  crscheiueu  die  Ritter  erster  Klasse 
im  völligen  Ordensbabit,  ausser  deu  vorher  beschriebenen 
OrdensBcichen  mit  einem  langen,  r<]thsammtnen , mit 
Gold  und  Silber  gestickten  Ordene-Mautel,  welcher  drei 
besondere  Zeichen  hat: 

a)  den  vorher  lieschriebcnen  silbernen  Ordenaetem; 

b)  die  goldenen,  in  einem  Zuge  ver«cbluugcueu  Buch- 
staben „A.  J.  P.  F.**5 

c)  die  heilige  Anna,  in  Gold,  Silber  und  anderen 
Farben  gestickt,  knieend  ihr  Gebet  verrichtend, 

welche  mit  einander  abwechseln  und  den  ganzen  Mantel 
aufuUen,  dur  unten  rund  geschuitton  und  so  lang  ist, 
dass  ihn  die  Kitter  mit  der  Uand  halten  müssen. 

Bei  funtlichen  Porsonen  ist  der  Mautd  durchweg 
mit  llennelin  geflittert,  bei  andern  Rittern  nur  mit  her- 
ntelimartigem  Sammt.  Auf  der  Brust  wird  derselbe  durch 
eine  Agraffe  von  Gold  befestigt. 

Die  Ordenshüte  sind  von  rothem  Saimnt  mit  Fe^ 
dem  und  beruntergeschlageneu  Krempen  und  mit  Iler* 
mclinsamnit  gefüttert,  auf  welchem  daa  Kreuz  gestickt  ist. 

Das  Ordensfest  der  heiligen  Anna  wird  am  Fe* 
bruar  gefeiert. 

Der  Orden  kann  jedem  Geistlichen  verlieben  wer- 
den, der  nündestcus  hundert  nichtchrlstliclie  oder  hundert 
ketzerische  Indiriducu  bekehrt,  empörte  Bauern  zum 
Gehorsam  ziirückgcßihrt  oder  den  Soldaten  ein  gutes 
Beispiel  gegeben  hat;  ferner  demjenigen,  der  sich  in  den 
Wisscnschat^rn  aoszeichnct,  Klöster  oder  Kirchen  aiulers 
als  auf  Kosten  der  Krone  errichtet  oder  mindestens 
5 Jahre  hindurch  mit  Auszeichnung  nnbesoldelo  Acmter 
bekleidet  hat.  l>eu  Miliuirs  wird  er  für  das  Commaudu 
eines  dctaschirten  Corps,  das  starker  als  eine  Compagnie 
oder  eine  Escadron  ist,  oder  auch  von  100  Rekruten, 
selbst  in  mehreren  Abtheilungen,  verliehen;  indessen 
unter  der  Bedingung  im  ersten  Falle,  dass  das  Corps 
drei  Jahre  hindurch  unter  den  Tmppcn  eine  ausgezeich- 
nete Stelle  eingenommen  und  dass  die  Zahl  der  Kranken 
oder  wegen  schlechter  Aufffihning  Ausgeschlusscncn  nicht 
mehr  als  !•/*  l>etmgeii  hat. 

Im  Civildienatc  kann  dieser  Orden  jedwedem  ver- 
liehen werden,  der  in  drei  Jahren  frenndschaftllch  10  an- 


d'atlaa,  couleur  ponceau,  stir  lequel  se  trouve  en  haut 
une  couronne  tenue  par  deux  anges,  brodés  en  argent; 
au-dessous  est  la  devise  de  TOrdre  brodée  en  lettres 
d'argent: 

,,Amant{hti8  Juatüttvn,  ptetafem,  ,/fdcm.** 

(Aux  amis  de  U justice,  de  U piété,  de  la  fidélité). 

La  deuxième  classe  la  porte  à un  ruban  plus  étroit 
autour  du  cou;  la  troisième  k la  boutuunièro,  et  la  qua- 
trième (qui  ne  Bc  compose  c|uc  do  militaires)  comme  il 
a été  dit  plus  haut,  sur  la  garde  d'epee. 

I./6B  décorations  de  la  première  et  deuxième  classe 
ornées  de  briUants,  ou  bien  une  couronne  impériale  en  or, 
émaillée,  à Tannean  de  la  croix  et  au  rayon  supérieur 
de  l'étoile,  sont  une  distinctiou  particulière,  par  laquelle 
l'empereur  Nicciaa  I.  récompense  les  mérite«.  De  même 
une  rusctle  à la  troisièmu  classe  rappelle  do  hauts 
faits  d'armes,  aiust  que  dans  la  quatrième  classe  l'inscrip- 
tion: „Pour  la  bravoure**,  qui  se  trmive  sur  ramie  dé- 
corée de  la  croix. 

Aux  jours  de  grande  solennité  les  chevaliers  de 
première  classe' paraissent  revéUis  de  l’hahit  complet  de 
l'Ordre,  portant,  outre  les  omemeota  décrite  ci-dessus, 
un  long  manteau  eu  velours  rouge,  brmlé  en  or  et  en 
argeut,  sur  lequel  se  trouvent  trois  signes  particuliers: 

a)  l'étoile  de  TOrdre  en  argent,  dépeinte  ci-dessus; 

b)  les  lettres  „A.  J.  1*.  F.**  en  or,  entortillées  en  nu 
trait; 

c)  Ste.  Anne,  brodée  en  or,  eu  argent  et  autres  cou- 
leurs, priant  à genoux, 

alternant  entre  eux  et  occupant  tout  le  manteau,  qui  est 
au  dessous  ruud  et  ai  loug,  que  les  chevaliers  doivent 
le  tenir  à la  maiu. 

manteau  des  princes  eat  entièrement  doublé 
d'henniuo,  celui  des  autres  chevaliers  d'un  velours  tirant 
sur  rherminr.  11  est  attaché  sur  la  poitrine  au  moyen 
d'uno  agrafi'e  en  or. 

Le  chapeau  de  l'Ordre  est  en  velours  rouge,  avec 
des  plumes  et  des  bords  rcurersëa  et  doublé  d'un  velours 
d'Iienniue,  sur  lequel  la  croix  de  rOnlrt  est  brodée. 

La  fôte  do  l'Ordre  se  célèbre  le  jour  de  Ste.  Anne,  le 
Février. 

Cot  Ordre  peut  être  accordé  à tout  ecclésiastique 
qui  a converti  au  moins  cent  infidèles  .ou  hérétiques, 
qui  a ramené  k robéiseancc  des  paysans  insurgés,  ou 
qui  a donné  un  bon  exemple  aux  soldats;  de  même  à 
celui  qui  so  distingue  dans  les  scictïccs,  qoi  bâtit  des 
couvents  on  églises  autrement  qu'aux  frais  de  la  cou- 
ronne, ou  qui  a occupé  au  moins  pendant  5 ans  des 
emplois  gratuite.  Il  est  accordé  aux  militaires  rhargés 
du  commandement  d'iin  corps  détaché,  plus  fort  qu'uue 
compagnie  ou  qu'un  escadron,  ou  de  celai  de  100  con- 
scrits, même  lorscju'ils  formant  plusieurs  dhisions;  & oon- 
ditiou  copemlant,  que  pour  le  premier  cas  le  corps  ait 
occupé  peudant  3 aus  un  rang  distingué  outre  les  trou- 
])cs,  et  que  le  nombre  des  muladcs  ou  de  ceux  exclue 
pour  mauvaUe  conduite  ne  s'élève  pas  au-dessus  d'un 
pour  cent. 

Quant  au  service  civil,  cet  Ordre  est  accordé  à t^mt 
qui,  {lar  voie  de  réconciliation,  a terminé  10  procès  de 
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hängige  Prozeeee  ron  solchem  Werth«  beigelegt  hat, 
dass  Appellation  an  den  Senat  dabei  stAtthnden  konnte; 
ferner  demjenigen,  der  in  den  Functionen  ala  Friedens- 
lichter  alle  vor  ihn  gebrachten  Zwiste  geschlichtet  hat 
und  keinen  einzigen  den  Weg  den  Prozesses  hat  gehen 
lassen,  hinn  hat  gleichfalls  Uccht  darauf,  wenn  man 
das  Schicksal  der  Wittwen  und  Waisen  gesichert  und 
das  der  Annen  zur  Kenntni«i  gebracht  hat;  ferner,  wenn 
mau  der  llegierung  einen  besonderen  und  unverhofiten 
Nutzen  vcrachaä't,  sein  Leben  oder  sein  Vermögen  fur 
das  öffentliche  Wohl  aufs  Spiel  gesetzt,  oder  ohne  Un- 
terstützung der  Pehörden  eine  Pension  fttr  junge  Leute 
zehn  Jahre  hindun'h  zur  allgemeinen  Zufriedenheit  ge- 
leitet hat  Der  l^riratlehrer  erhalt  diesen  Orden  nach 
lö  Jahren  Arbeit,  wenn  er  erbadlich  ist,  nsch  20  Jah- 
ren, wenn  er  persönlich  adlich  und  nach  25  Jahren, 
wenn  er  weder  das  eine  noch  da«  andere  ist. 

Die  Präsentationen  zu  diesem  Orden  finden  durch 
das  Capitel  statt  und  werden  duri'h  Al>stinimuug  im 
Käthe  entschieden,  der  aus  12  Kittern  zusammengesetzt 
ist,  den  ältesten  jedes  Grades,  die  im  Monate  Dezember 
jeden  Jahres  in  St  Petersburg  beisammen  sind. 

Der  General  en  chef  einer  Armee  kann  im  Kriege 
den  zweiten,  dritten  und  rierten  Grad  dieses  Ordens 
verleiben. 

In  der  ersten  Klasse  bekommen  20  Commandeurs, 
von  deneu  4 Geistliche,  jeder  228  Kübel  57  Kopeken 
Silber,  Pension;  22  andere,  worunter  4 Geistliulio,  be- 
ziehen 114  Hubel  28  y,  KojiekcD  Silber. 

ln  der  zweiten  Klasse  empfangen  20  Commandeurs, 
worunter  2 GeisUielie,  100  Kübel  Silber;  42,  von  denen 
8 Geistliche,  71  Rubel  42%  Kopeken  und  36  Pensionäre, 
TOD  denen  C Geistliche  sind,  71  Hubel  42V,  Kopeken 
Silber. 

ln  der  dritten  Klasse  bekommen  90  Kitter  57  Kübel 
14%  Kopeken,  90  andere  42  Kübel  85%  Kopeken  Silber. 

Die  Ritter  der  ersten  Klasse  aablcu  bei  Uirer  Er- 
nennung 60  Kübel  und  bei  jeder  Beförderung  75  Rubel; 
die  der  sweiten  Klssse  30  Rubel,  die  der  dritten  Klasse 
18  Rubel  und  die  der  Tierten  Klasse  9 Kübel  Silber. 


8.  Der  St.  Stanbjlau.s-Orden. 

wurde  von  Sttmtêlaw  Au^st  l^iatotcikyf  König  von 
Polen,  am  7.  Mai  1765  gestiftet,  um  sich  durch  dieses 
Ehrenzeichen  Anhänger  und  Freunde  unter  deu  Grossen 
seines  Reichs  su  verschaffen. 

Zu  Ehren  des  richutzpatrous  von  Pulen  und  weil 
er  selbst  den  Namen  führte,  nannte  er  ihn:  „Orden  des 
lieiligeu  Stanislaus,“  setzte  die  Zahl  der  Kitter  auf  100 
fest,  ohne  die  Ausländer  mitzureehnen. 

Nicht  lange  aber  erhielt  sich  der  Orden  in  Ansehen; 
denn  man  verlieh  ihn  bald  zu  verschwendcrkch  und  nach 
der  TlieUuug  Pulens  ^nmW  er  gar  nicht  mehr  vergeben, 
erhielt  jedoch  durch  die,  dem,  nach  dem  Tibiter  Frieden 
gestifteten  Horzogthum  Warschau  crthcUte  Constitution, 
gleich  den  übrigen  polnischen  Orden  nettes  Leben  und 


teile  importance,  qu*on  aurait  pu  appeler  au  sénat;  éga- 
lement à celui  qui,  comme  juge  de  paix,  a calmé  les 
dissentions  qui  se  sont  présentées  à lui,  de  mauiùre  que 
tout  procès  a été  évité.  Oo  peut  anssi  y prétendre, 
apK*«  avoir  assuré  le  sort  des  veuves  et  de«  orphelins 
et  avoir  bit  connaître  celui  des  j>auvres;  de  plus  quand 
on  a procuré  au  gouvernement  un  avantage  particulier 
et  iuatteudu,  qu’on  a risqué  sa  vie  ou  sa  fort\ine  pour 
le  bien  public,  ou  qu'on  a dirigé,  sans  le  secours  dee 
autorités,  pendant  10  ans  une  pension  de  jeunes  gens 
À la  sati»fection  de  tout  le  monde.  Un  maître  particu- 
lier reçoit  l’Ordre  aprirs  15  ans  de  travail,  s’il  est  de 
noblesse  héréditaire,  après  20  ans,  s'il  est  de  noblesse 
personnelle,  et  après  25  ans,  s’il  n'est  ui  l’un  ni  rautre. 


Ix«  présentations  pour  cet  Ordre  se  font  par  le 
chapitre,  et  se  décident  par  la  majorité  des  voix  du  con- 
seil, qui  est  composé  de  12  chevaliers,  les  plus  âgée  de 
chaque  grade,  qui  se  trouvent  à St.  Pétersbourg  au 
mois  de  Déoembro  de  chaque  année. 

En  temps  de  guerre,  le  général  en  chef  d’une  année 
peut  accorder  le  premier,  deuxième  et  troisième  degré 
de  cet  Ordre. 

Dans  la  première  classe  20  commandeurs,  au  nombre 
desquels  4 ecclésiastiques,  reçoivent  un  chacun  228 
roubles  57%  copcca,  comme  pension;  22  autres,  au 
nombre  desquels  4 eoclésiastiqucs,  reçoivent  114  roubles 
28%  copecs  en  argent. 

Dans  la  seconde  classe  20  commandeurs,  au  nombre 
desquels  2 ecclésiastiques,  reçoivent  100  rouble«  en  ar- 
gent; 42  autres,  y compris  8 eocléeiastiqnea,  71  roubles 
42%  copccs,  et  36  pensionnés,  dont  6 sont  ecclésiasti- 
ques, 71  roubles  42%  copecs  en  argent. 

Dans  la  troisième  olasse  90  chevaliers  reçoivent  67 
roubles  14%  copccs,  90  autres  42  roubles  85%  oo- 
pecs  en  argent. 

Lors  de  leur  nomination,  les  chevaliers  de  première 
classe  payent  60  rouUes,  et  & disque  avancement  75  rou- 
bles: c«ux  de  la  deuxième  classe  en  payent  80,  ceux  de 
la  troUiènie  18  et  ceux  de  la  quatrième  9 roubles. 


8.  I/Ordre  de  St.  Stnuislas, 

fut  fondé  le  7.  Mai  1765  par  Sumùlai  Aufwts  Amm- 
ioirtkÿ,  roi  de  Pologne,  qui  voulut  par  cette  décoration 
gagner  des  partisans  et  des  amis  entre  les  grands  de 
sou  royaume. 

En  l'honneur  du  patron  de  la  Pologne,  dont  il  por- 
tait Ini-méme  le  nom,  il  le  nomma  „Ordre  do  Si.  Sta- 
nislas,“ et  fixa  le  nombre  des  chevaliers  à 100,  le« 
étrangers  à part 

Opeudaut  l’Ordre  ne  jouit  i>as  paa  long- temps  d» 
«a  renommée,  parce  qu'il  fut  bientôt  trop  prodigué;  et 
après  le  partage  de  la  Pologne  il  ne  fut  plus  du  tout 
accordé;  mais  il  fut  ravivé,  de  même  que  les  autres  Or- 
dres polonais,  par  la  constitution  accordée  au  duché  de 
Varsovie,  fondé  après  la  psi*  de  iilsit,  et  le  roi  de 

lll* 
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der  König  Friedrich  AuÿuH  Ton  Sechsen  ertheilte  Um 
wieder,  so  lenge  er  Herzog  tod  Warschau  war. 

Nachdem  Idolen  an  Rusalond  gelangt,  wurde  der 
Orden  am  1.  Dezember  1SI5  vom  Kaiser  AleMnder 
als  König  von  Polen,  wieder  bergestellt,  verändert  und 
in  4 Klassen  gctheilt,  auch  unterm  10.  Dezember  1816 
die  alte  Verpflichtung  der  Kitter,  eine  jährliche  Abgabe 
an  dos  Findelhaus  in  Warschau  zu  entrichten,  erneuert 
und  dahin  Iwstimmt,  dass  dieser  Beitrag  für  die  Kitter 
der  ersten  Klasse  in  4,  der  zweiten  Klasse  in  3,  der 
dritten  Klasse  in  3,  und  die  der  vierten  Klasse  in  1 Du- 
caten  bestehen  soll. 

In  Folge  de«  letzten  denkwürdigen  Feldzuges  gegen 
Polens  Empörer,  1831,  hat  der  Kaiser  üicolaui  /.  für 
uothweudig  erachtet,  sämmtliche  Königlich  polnische  0> 
den  und  Ehrenzeichen  unter  dem  Namen  der  „Kaiserlich' 
Königlicheu  Orden”  den  Orden  des  russischen  Kaiser- 
reichs am  29.  November  1831  ciuzuTcrlciben  und  ebenso 
die  bisherige  Form  dieses  Ordenszeicheus  umzunndem. 
Acht  Jahre  darauf,  am  28.  Mai  1839  ist  er  durch  einen 
Kaiserlichen  Ukaa  auf  drei  Klassen  beschränkt  worden. 
Diejenigen,  welche  ihn  bis  dahin  hatten,  haben  das 
Kecbt  behalten,  einen  Stern  mit  einem  Kreuz  am  lialse 
zu  tragen. 

Dieser  Orden  komntt  uach  dem  Orden  der  hei- 
ligen Amm. 

Die  Kitter  der  ersten  Klasse  dieses  Ordens  tragen 
zu  gleicher  Zeit  weder  das  Band  noch  den  Stern  des 
St.  Stanislaus-Ordens,  wohl  aber  das  Kreuz  am  Halse. 

T.<t«No.lA.  Das  Kreuz  ist  roth  emaillirt  mit  vier  Strahlen,  die 
in  zwei  sich  thellen  und  mit  kleinen  goldenen  Kugeln 
geschmückt  sind.  Bei  ihrer  Vereinigung  l>cfinden  sich 
zwei  Halhkreise  von  Qokl.  In  der  Mitte  ist  ein  runder 
Kreis  von  weissem  Email  mit  einer  grünen  Einfassung 
uml  einem  Ix»rbeer  von  dencllien  Farbe,  der  in  Koth 
die  lateinische  Cbiffer  „8.  S.**  trägt.  In  den  Ecken  des 
Kreuzes  auf  den  4 Seiten  befinden  sich  russische  Adler 
mit  2 goldenen  Köpfen.  Der  Kerers  ist  in  Gold  mit 
weiesern  Kaude  und  hat  dieselbe  Chiffre.  Das  Baud  ist 
roth,  Zoll  breit  mit  einer  doppelten  weissen  Ein- 
No.  !#•  fassuDg  und  wird  über  der  rerhten  Schulter,  der  Stern 
dazu  auf  der  linken  Seite  getragen.  Dieser  ist  von  Sil- 
ber, mit  8 Strahlen  und  der  Kand,  ähnlich  dem  des 
Kreuzes,  trägt  die  Devise;  „Praeoiittndo  iHcitatJ* 

Die  Décoration  des  zweiten  Grades  wird  am  Halse 
Ko.  IT.  getragen  und  hat  2 Unter- Abtbcilungcn,  die  eine  mit, 
No.  IS.  die  andere  ohne  Krone.  Die  des  dritten  Grades  wird 
No.l9.  am  Kiiupfl<M.-he  getragen. 

Die  erste  und  zweite  Klasse  sind  der  Bestimmung 
des  Kaisers  ültcrlasseu,  die  dritte  wird,  ausser  für 
Dienst«',  welche  dem  Kaiser  persönlich  geleistet  worden, 
für  Handlungen  der  Wohllhätigkeit  und  au  diejenigen 
vcrtlieüt,  die  ihr  V^emmgeo  dem  öfieutlicben  Wohl  oder 
dem  Staate  aufgeopfert  oder  ein  Jahr  lang  umsonst  ein 
nützliches  oder  ein  nicht  zu  ihren  gewöhnlichen  Funk- 
tionen gehöriges  Amt  verwaltet  hoben;  an  die  Vorsteher 
von  Privat-Instituten  unter  den  nämlichen  Bedingungen 
und  mit  den  nämlichen  Vorrechten,  wie  der  St  Annen- 
Orden;  für  Erfindungen  oder  Werke  von  unl>e8treitbarer 
Nützlichkeit;  für  das  Ordnen  einer  verworrenen  Arbeit; 


Saxe,  FrêdAdc  AuffueU,  Taccorda  tont  le  temps  qu'il  fut 
duc  do  Varsovie. 

Après  que  la  Pologne  fut  tombée  en  partage  à la 
Kussie,  rOrdre  fut  rétabli  le  1.  Décembre  1815  par 
l'empereur  AlejKindre  /.,  comme  roi  do  Pologne,  subit 
différents  changements  et  fut  divisé,  lo  16.  Décembre 
18 IG,  en  4 classes.  L’ancienne  obligation  des  chevaliers 
de  payer  une  contribntion  annuelle  à l'hôpital  des  en- 
fants trouvés  de  Varsovie  fi»t  renouvelée,  et  cela  de  ma- 
nière que  les  chevaliers  de  première  classe  durent  payer 
4 ducats,  ceux  de  deuxième  3,  ceux  de  la  troisième  2 
et  ceux  de  la  quatrième  1 ducat 

Par  snitc  de  la  dernière  campagne  mémorable  con- 
tre les  insurgés  de  la  Pologne  eu  1831,  rempercur  iVt- 
cola»  /.  jugea  nécessaire  d'incorporer  aux  Ordres  russes 
les  Ordres  polonais  sous  le  nom  d’Ordres  impériaux  et 
royaux  et  de  changer  la  forme  de  la  décoration  do  cet 
Ordre,  ce  qui  se  fit  le  29.  Novembre  1831.  Huit  ans 
après,  le  28.  Mai  1839,  l'Ordre  fut  restreint,  jtar  une 
ukase  impériale,  à trois  classes.  Ceux  qui  l'araiont  eu 
avant  cela,  consen’èrent  le  droit  du  jwrtcr  une  éloilo 
avec  une  croix  au  cou. 


Cet  Ordre  vient  après  celui  de  Stc.  Anne. 

Les  chevaliers  de  la  première  classe  de  cet  ünlre 
ne  portent  pas  en  même  temps  le  niban  et  IVtoile  de 
rOrdre  de  St  Staniblos,  mais  bien  la  croix  au  cou. 

La  croix  est  émaillée  en  rouge,  a quatre  rayons 
qui  se  divisent  en  deux  et  qui  sont  ornés  de  petites 
houles  en  or.  A leur  réunion  sc  trouvent  deux  demi- 
cercles  en  or.  Au  milieu  est  un  cercle  en  émail  blanc 
avec  un  l>ord  vert  et  une  branche  de  laurier  de  la  même 
couleur,  qui  porte  en  rouge  lo  chiffre  latin  ,.,8.  S.“  Dans 
les  coins  de  la  croix  se  trouvent  des  quatre  côtés  des 
aigles  russes  avec  deux  têtes  d'or.  Le  revers  est  en 
or,  avec  un  bord  blanc,  et  porte  le  même  chiffre.  Lo 
ruban  est  rouge^  d’une  largeur  de  2 pouces  et  demi,  avec 
un  double  bord  blanc  et  se  porte  par-dessus  l’épaule 
droite,  tandis  que  l'étoile  sc  trouve  sur  le  côté  gauche 
de  la  poitrine.  Celle-ci  est  en  argent  avec  huit  rayons, 
et  lo  bord,  semblable  h celui  de  la  croix,  porte  1a  devise: 
„I*raemiando  incitât“ 

La  décoration  du  deuxième  degré  sc  porte  au  cou 
et  a deux  subdivisions,  dont  Tune  est  ornée  d'une  «ron- 
ronne tandis  que  l’autre  ne  l'est  pas.  Celle  dn  troisième 
degré  se  porte  à la  boutonnière. 

La  première  et  la  seconde  classe  sont  abandonmH?s 
à la  décision  de  Tempereur;  la  troisième  est  accordée 
non  seulement  pour  des  seiA’ices  rendus  personnellement 
à rcmjicrcur,  mais  aussi  pour  des  œuvres  de  bienfaisanc'c, 
et  à ceux  qui  ont  sacrifié  leur  fortune  pour  le  bien 
public  ou  [tour  l’Etat,  ou  qui,  [icndaut  un  an,  ont  géré 
gratuitement  un  emploi  utile  ou  étranger  k leurs  fonc- 
tions habituelles;  aux  directeurs  d'instituts  particuliers, 
sous  les  mêmes  couditions  et  avec  Ica  mêmes  privilèges 
que  rOnlrc  de  Stc.  Anne;  pour  des  inventions  ou  ou- 
vrages d’une  utilité  incontestable;  pour  rarrangemeut 
d’un  travail  en  désordre;  pour  la  découverte  de  graves 
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fîîr  die  Entdeckung  schwerer  hlissbräuche  oder  eines 
Verbrechens.  Er  kann  einem  PriTatlehrcr  fur  8jährigen 
Dienst  gegeben  werden , wenn  er  erbadlieh,  fur  12jâh- 
rigen,  wenn  er  persönlich  adlich  und  fur  25  Jahre,  weiu> 
er  uu-lit  adlich  isU 

Diese  Klasse  kann  Ton  einem,  aus  12  Mitgliedern 
jedes  Grades  zusammengesetzten  Katli  unter  dem  Vor* 
sitc  eines  Grosskrenzes  durch  geheime  Abstimmung  ver- 
liehen  werden,  wenn  die  kaiserliche  Bestätigung  erfolgt. 

IKt  Chef  einer  actiren  Armee  kann  ftir  st'höne 
WafTontliaten  die  zweite  und  dritte  Klasse  verleihen. 
Wer  lUM'h  den  Statuten  die  Deooratiou  verdicut  hat, 
kann,  wenn  er  im  Dienst  ist,  durch  Vcnnittelung  seiner 
Vorgesetztent  falls  nicht  im  Dienst,  durch  den  Gourer^ 
nenr  darum  anbalten. 

Bei  seiner  Aufnahme  zaldt  jeder  Ritter  90,  30  oder 
10  Silbcmibel,  je  nach  der  Klasse,  welche  zu  wohltliä* 
tigen,  vom  Kaiser  zu  bestimmenden  Zwockeu  verwendet 
werden. 

Die  seit  dem  20.  November  1831,  dem  Tage  der 
Verlandung  de«  Ordens  mit  den  nissiseheu  Orden,  er- 
nannten Kitter  sind  hierdurch  im  Besitze  des  erblichen 
Adels.  Vorher  war  diese  Gunst  auf  die  Mitglieder  der 
ersten  Klasse  beschränkt. 

Rtissisclie  Geistliche  erhalten  diesen  Orden  nicht; 
fur  römisch-katholische  Geistliche  ist  natürlich  nur  der 
persönliche  Adel  damit  vcriuudon,  weil  sie  nach  dem 
Ukas  vom  20.  Mai  1839  keine  Kinder  haben  dürfen. 

Die  Kaiiflcuto  sind  persönlich  adlich,  wenn  sie  diese 
Décoration  Tor  dem  April  1832  erhalten  haben  und 
erbliche  Ehrenbürger,  wenn  sic  den  Orden  erst  s^mter 
empfingen. 

Dreisstg  Ritter  der  ersten,  sechszig  der  zweiten  und 
neunzig  der  dritten  Klasse  erlialten  jeder  resp.  142  Ru- 
bel 84*/,  Kopeken,  114  Rubel  28*/  Kopeken  und  85  Ru- 
bel liy,  Kopeken. 

Der  zu  einer  hohem  Klasse  emporsteigende  Pen- 
sionirte  verliert  seine  Pension  und  muss  warten,  bis  in 
seinem  nunmehrigen  Rang  die  Reihe  an  ihn  kommt. 
Er  muss  die,  bis  dahin  getragenen  Insignien  an  das 
Capitel  znriickschicken.  Ebenso  ist  es,  wenn  ein  Ritter 
stirbt  und  soUten  die  Insignien  dann  verloren  gehen,  so 
müssen  die  Erben  den  Werth  dersell>en  ersetzen. 

Diejenigen,  welche  in  ein  Kloster  cintreten,  ver- 
lieren den  Orden  und  ihre  Pensiou  und  Wittwen  erhal- 
ten noch  ein  Jahr  lang  die  von  ihren  Männera  bezoge- 
nen Pensionen. 

Die  Erben  eines,  im  Kriege  getödteten  Militairs 
sind  von  der  Pfiiclit  entbunden,  die  Insignien  einzusen- 
den oder  deren  Werth  zu  ersetzen. 

Das  Ordeusfest  wird  am  23.  April  (5.  Mai)  gefeiert. 

Da  zu  erwarten  steht,  dass  noch  Ritter  der  früher 
ertheilten  vierten  Klasse  vorhanden  sind,  so  wird  be- 
merkt, dass  diese  dasselbe,  oben  beschriebene  Kreuz, 
jedoch  etwas  kleiner  an  einem  */  Zoll  breiten  Bande 
im  Knopflochc  tragen. 


abus  on  d'un  crime.  U peut  être  donné  à un  maître 
particulier  après  8 ans  de  service  s'il  est  de  noblesse 
héréditaire,  après  12  ans  s’il  est  de  noblesse  personnelle, 
et  après  25  ans  s’il  n’est  pas  noble. 

Cette  décoration  peut  être  accordée  par  les  votes 
secrets  d'un  conseil  composé  de  12  membres  de  tout 
grade,  sous  la  présidence  d'un  grand-croix,  pourvu  que 
la  sanction  impériale  l’approuve. 

Le  chef  d’une  armée  active  peut  accorder  la  deuxième 
et  troisième  classe  pour  des  actions  béruiqiics. 

Celui  qui,  d’après  les  statuts,  a mérité  l’Ordre,  peut 
y prétendre  par  l’intermédiaire  de  ses  supérieurs,  s'il  est 
au  service,  et  par  celui  du  gouverneur,  s’il  u’est  pas  au 
service. 

Lors  de  l’admission,  chaque  chevalier  paye,  suivant 
la  classe,  90,  30  ou  10  roubles  en  argent  employés  pour 
des  cmiTTes  du  bienfaisance  que  désigne  l’empereur. 

Ivcs  clievalicrs  nommés  depuis  le  29.  Novembre  1831, 
jour  cet  Ordre  fut  réuni  aux  Ordres  russes,  sont  par 
là  en  possession  de  la  noblesse  héréditaire.  Avant  cela 
cette  faveur  était  réservée  aux  membres  de  la  première 
classe. 

Les  prêtres  russes  n’obtiennent  point  cet  Ordre,  et 
pour  les  prêtres  catholiques  romains  il  n'est  attaché  qu’à 
la  noblesse  pcrsonuclle,  puisque  ceux-ci,  d'après  Tulcase 
du  20.  Mai  1839,  ne  duivrut  pas  avoir  d'enfants. 

Les  marchands  qui  ont  reçu  cette  décoration  avant  le 

Avril  1832,  ont  la  noblesse  personnelle  et  ceux  qui 
Tout  reçue  plus  tard  sont  citoyens  honoraires  héréditaires. 

* Trente  chevaliers  de  la  première  classe,  soixante  de 
la  deuxième  et  90  de  la  troisième  reçoivent  chacun 
resp.  142  roubles  84%  copecs,  114  roubles  28*/  copecs 
et  85  roubles  71  copecs. 

Celui  qui,  déjà  pensionné,  avance  dans  une  plus 
hante  classe,  perd  sa  pension  et  doit  attendre  jusqu'à 
ce  que  sou  tour  vienne  dans  son  nouveau  rang.  11  doit 
renvoyer  au  chapitre  les  insignes  qu’il  a portés  jusqu'a- 
lors. 11  en  est  de  même  quand  un  chevalier  meurt,  et 
si  les  insignes  venaient  à se  perdre,  les  héritiers  en 
doivent  jMycT  la  valeur. 

Ceux  qui  entrent  dans  un  couvent  perdent  l'Ordre 
et  la  pension,  tandis  que  des  veuves  reçoivent  encore 
pour  un  au  la  j>ension  perçue  par  leur  mari. 

Les  hériliers  d’un  militaire  piort  en  campagne  sont 
dispeusés  de  renvoyer  les  insignes  ou  d’en  payer  la 
valeur. 

La  fête  de  l’Ordre  se  célèbre  le  23.  Avril  (5.  Mai). 

Comme  il  est  probable,  qu’il  existe  encore  des  che- 
valiers de  la  quatrième  classe,  qui  s'accordait  autrefois, 
U est  bon  de  dire  que  ceux-ci  portent  la  même  croix 
mentionnée  ci -dessus  seulement  un  peu  plus  petite,  à 
nn  ruban  d'un  demi  pouce  de  largeur  à la  bouton- 
nière. 
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9.  Der  Johannitcr«Ordcn. 

Man  8cbo  in  Bexug  auf  das  Allgemeine  über  dieeen 
Orden  den  Abecliuitt:  „SouTcminer  Jobanuitcr-Malthcfier- 
Orden,  und  Kirchenstaat“  nach. 

Die  beiden  nisaiachen  Groeapriorato  bewahren  dem 
Aüiobein  nach  die  alte  Verfassung  und  Gestalt,  unter 
dem  Schutoe  des  Kaisers  und  unter  seiner  hohen  l^ei- 
tung  im  Capitel.  Mit  dem  Capitei  des  Johanniter' 
Ordens  in  Uom  stehen  sie  nur  in  sehr  lockerem  Zusam- 
menhang. 

Das  Oroseprioi'at  vcm  Polen,  1776  errichtet,  war 
eine  Zeit  lang  mit  der  bairisch -englischen  Zunge  ver- 
bunden.  Aus  20  Cumthureien  zusanunengesctxt,  zahlte 
ca  jährlich  15,000  Rthlr.  an  den  Grussmeister  und  vom 
Kaiser  Patä  wurden  die  Rcvonücn  auf  300,000  Gulden 
gebracht.  Jetzt  ist  es  mit  den  ruaaiseben  Prioraten  vereint 
und  alle  zusammen  sind  in  zwei  grosse  Priorate  getheilt, 
deren  eines  fur  die  Ritter  der  griechischen,  das  andere 
Rir  die  der  römischen  Confession  bestimmt  ist. 

Jenes  besitzt  96  Comthureien  von  Kittern,  17  auf 
die  Posteinnahmo  und  20  aus  PrivatstiRungen  gegründet 
Früher  hatte  es  393  Comthureien  und  32  Grosakreuzc. 

Gs  giebt  auch  Gross-  und  KJeinkreuze  für  Damen. 


10.  Kaiserlich  Königliches  Militair-Vcrdicrist- 
zeiclien. 

Der  König  Sianiêlauê  Au^utt  von  Polen  wollte  am 
3.  Mai  1791,  von  Preussen  unterstützt,  seinem  Reiche 
eine  neue  Verfassung  geben  uud  legte  der  Keiebs-Ver- 
eammlung  den  Rntwurf  dazu  vor.  So  allgemein  auch 
die  Zufriedenheit  des  Volkes  hiermit  war,  so  fanden  eich 
doch  einige  Miasvergnfigte  und  Unzufriedene,  welche  am 

24.  Mai  1792  eine  Couföderstion  zu  Targowitz  in  der 
Ukraine  bildeten,  und  die  Kriegs-Erklärung  Russlands 
gegen  Polen  herbeiföhrtou.  Während  dieses  Krieges  cr- 
riohtetc  SnmMhais,  dem  diu  Naticm  den  Oberbefehl  über 
das  Heer,  sowie  das  Recht  ertlieilt  hatte,  zu  adeln  uzid 
Beförderungen  bei  der  Armee  vorzuoehment  einen  ^Mi- 
litair-Verdienst-Ordru“,  uud  belohnte  alle  OfBsiere  damit, 
welche  sich  in  diesem  Kampfe  um  Selbstständigkeit  uud 
Freiheit  anseeichneten. 

Als  Bumiêictut  aber  wenige  Monate  nachher  — 

25.  August  — aus  Schwäche  so  treulos  war,  der  Tar- 
gowitzer  Confoderation  seihst  beizutreten,  untersagte 
diese  das  Tragen  des  Grdens  und  die  dai^t  Besebeuk- 
leu  muBston  sogar  ihre  Königliche  Emeunungs-Patente 
zurückgebeu. 

Der  Orden  ging  daher  nach  einer  kiu^co  Dauer 
von  wenigen  Wochen  wieder  unter,  und  Niemand  ge- 
dachte noch  seiner  ephemeren  Erscheinung,  als  er  durch 
die  Conatilutiou  des  llerzogthiuns  Warschau  am  26.  De- 
zember 1307  mit  den  übrigen  polnischen  Orden  wieder 
erweckt  und  vom  Könige  Friedrich  Avguti  von  Sachsen, 
als  llcrzug  von  Warschau  hergestellt  wurde.  Wahrend 
der  Dauer  dieses  Uerzogthuins  verlieb  ihn  dieser  auch 
als  Grossmeistor.  Seitdem  Polen  aber  au  Russlaud  über- 
gegangen, bekleidete  der  Kaiser  AlexandtTf  als  König 


9.  L’Ordre  de  St.  Jean. 

Pour  ce  qui  coucemo  los  choses  générales  de  cet 
Ordre,  voir  l'article:  „Ordre  souverain  de  Malte  et  Etat 
ecclesiastique.“ 

Les  deux  grands -prieurés  russes  couser\'ent,  scion 
les  apparences,  les  anciens  arrangémeuts  et  ancicnneiS 
formes,  sous  la  protection  de  Tempereur  et  sous  sa  hauts 
direction  dans  le  chapitre.  Us  ne  sont  que  tort  peu  en 
liaison  avec  le  chapitre  de  l'Ordre  de  St.  Jean  à Rome. 

Le  grand  prieuré  de  Pologne,  fondé  en  1776,  fut, 
pendant  un  certain  temps,  lié  à la  langue  aoglo- bava- 
roise. Contenant  20  oommende«,  il  payait  annuellement 
15,000  cQus  an  grand-mattre,  et  ses  revenus  furent  por- 
tés par  l'empereur  Povl  h 800,000  florins.  Maintenant 
il  est  réuni  aux  prieurés  russes,  et  tous  ensemble  sont 
divisés  en  deux  grands  prieurés,  dont  Tun  est  pour  les 
chevaliers  de  confession  grecque,  et  l'autre  jH)ur  ceux 
de  confession  catholique  romaine. 

I.#e  premier  a 98  commondes  ériges  de  chevaliers,  i 7 sur 
les  revenus  de  la  poste  et  20  sur  des  fondations  particulières. 
Autrefois  U avait  393  comniendes  et  32  grands-croix. 

Il  existe  aussi  de  grandes  et  de  petites  croix  pour 
les  dames. 


10.  Décoration  impériale  et  royale  pour  mérites 
militai  1*08. 

Le  3.  Mai  1791,  le  roi  de  Pologne  Stanitlnt  Au- 
ffutlty  soutenu  par  la  Prusse,  voulut  donner  une  nouvelle 
constitution  à son  royaume,  dont  il  pn>scnU  IVsquisBe 
à la  diète.  Quelque  général  que  fût  le  ooDtentement  du 
peuple  t cette  nouvelle,  il  y avait  cependant  quelques 
mécontents  qui  formèrent,  le  24.  hiai  1792,  une  confé- 
dération à Targowitz  en  Ukraine,  et  amenèrent  une  dé- 
claration de  guerre  de  U part  de  la  Russie  contre  la 
Pologne.  Pendant  cette  guerre,  Stanielae  qui  avait  ob- 
tenu de  la  nation  le  commandement  en  chef  de  l'année, 
de  même  que  le  droit  d’anoblir  et  de  faire  avancer  dans 
l'armée,  fonda  un  „Ordre  pour  mérites  militaires“,  et  en 
récompensa  tous  les  offiuiera  qui  se  distinguèrent  öin« 
ce  combat  pMir  l'indépendanoo  et  la  liberté. 

Mais  quelques  mois  après  — le  25.  Août  — Sta- 
nûUie  ayant  eu  par  faiblosso  l'infidélitc  de  se  joindre 
lui-même  à la  confédération  de  Targowitz,  ccUe-ci  dé- 
fendit de  porter  l'Ordre,  et  ceux  qui  la  possédaient,  du- 
rent même  rendre  leurs  diplômes  de  nomination. 

C'est  ainsi  que  l'Ordre  s'éteignit  après  la  courte 
durée  do  quelques  semaines,  et  personne  ne  pensait  plus 
à son  apparition  éphémère,  lorsque,  i>ar  la  üoiwlitutiou 
du  duché  de  Varsovie,  il  fi»t,  le  20.  Décembre  1807, 
réveillé  avec  les  autres  Ordres  polonais  et  introduit  par 
Frédéric  Au^ete,  roi  de  Saxe  et  duo  de  Varsovie,  qui, 
comme  grand-maître,  l'accorda  pendant  la  durée  de  ce 
duché.  ApK‘^8  que  la  Pologne  fut  venue  à la  Russie, 
l'empereur  AUxandrCf  comme  roi  do  Pologne,  occupa 
cette  place  dans  l'Ordre  pour  mérites  militaires,  qu'il 
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TOU  Polen,  dicie  Stelle  bei  dem  Milit«ir-Verdieait>OrdeD, 
den  or  beibehielt  und  ihn  zum  dritten  der  polnischen 
Orden  bestimmte. 

Die  letzten  denkwürdigen  Begebenheiten  des  em- 
pörten Polens  — lb3Ü  — heben  nun  auch  diceoni  Or- 
den eine  neue  Kinrichtnng  zugezogen.  Kaiser  A’tkolav«  I. 
hat  nämlich  diesen  ehemals  polnischen  Orden,  1832  den 
Orden  des  russischen  Kaiserreichs  unter  dem  Namen  des 
Kaiserlich  Königlichen  Militair«  Verdieustzeichens  mit 
eioTerkibt,  dessen  frühere  Form  verändert  und  ihn  in 
fünf  Klassen  gcüieilt,  auch  befohlen,  dass  dieses  Mili- 
tair-Verdieustzeiefaen  in  der  Folge  nicht  mehr  erihcUt 
werden  solle,  wodurch  er  denn  zu  einem  langsamen  Kr- 
löschen  vcrurthcilt  war. 

r.91«No.I4«  Die  Insignien  der  ersten  Klaase  bestehen  in  einem 
goldenen  Kreuze  und  blauen  Bande  mit  schwarzen  Iland- 
streifvu,  welches  über  der  rechten  Schulter  und  unter 
No.  lA.  der  Uoifonn,  nebet  dem  Stern  auf  der  linken  Bnistseitc, 
getragen  wird. 

Die  Insignien  der  zweiten  Klaase,  ebenfalls  in 
einem  goldenen  schwarz  emaillirten  Kreuze  bestehend, 
werden  um  den  Hals  getragen. 

^ Die  Insignien  der  dritten  Klasse,  ein  ganz  gleiches 

aber  kleineres  Kreuz, 

No.lA-  der  vierten  Klasse,  ein  goldenes  Kreuz 

ohne  Emaille, 

No.lf*  und  der  fünften  Klassse,  ein  silbernes 

Kreuz, 

worden  im  Knopfloch«  getragen. 

Die  Inschrift  auf  den  Kreuzesflügeln  der  Klassen: 
„Viriuti  «u7i‘ten'‘  ist  von  Gold. 

11.  Ehrendegen  der  Tapferkeit. 

Nach  dem  Ukas  Kaiser  Alijantiträ  vom  28.  Sep- 
tember 1807  dienen  zu  den  Auszeichnungs-Iasignieo  der 
Generale,  Staabs-  und  Ober-Offiziere  die,  aeit  Catharina  IL 
Regierung  ihnen  mit  und  ohne  Diamanten  verliebeneo 
goldenen  liegen  mit  der  Inschrift:  »Für  Tapferkeit*^ 
und  werden  deren  Inhaber  als  Ritter  betrachtet,  auch  in 
das  Verzcichuiss  der  russischen  Ordensritter  eingetra- 
gen, weshalb  dies  nachrichtlich  hier  mit  aufgenommen  ist. 

lEÜ.UiJEN  LAT)  tHRmEICHIi\. 

1.  Dicust-Äuzzciclmung. 

Der  Kaiser  Sicoiam  I.  stiftete  zum  Andenken  an 
seine  im  Jahre  vorher  erfolgte  Krönung  am  22.  August 
1827  diese  Auszeichnungen,  und  bestimmte  sic  fhr  lauge 
treue  Dienste,  vom  löten  zurückgclegten  Dienstjahre 
angcre<'hDet,  welche  von  6 zu  5 Jahren  durch  römische 
r.3A.No.AO*Z:üüen  angedeutet,  von  den  Militaire  am  St.  Georgen- 
No.tf-bsndc,  und  von  den  Civilporsoncu  am  St  Wladimirbande 
auf  der  linken  Brust  getingen  werden.  Dieselben,  be- 
stehend aus  einer  viereckigen  goldenenn  Schnalle  mit 
einem  Lurbcerkranz,  in  dessen  Mitte  sich  die  römische 
Zifler  l>cfindct,  werden  am  Jahrestage  Uirer  Stiftung 
verliehen  imd  unterhalb  der  wahren  Orden  getragen,  da 


conserva  et  désigna  comme  le  troisième  des  Ordre« 
polonais. 

Lee  derniers  événements  de  l'insuncction  en  Pologne 
— en  1830  — provoquèrent  aussi  un  nouvel  arrangement 
dans  cct  Ordre.  L*empereur  Nû;ola9J.  Tincxirpora  en  1832 
aux  Ordres  de  l'empire  russe  sous  le  nom  d'Ordre  impérial 
et  royal  pour  mérites  militaires,  lui  donna  ui»  nouvelle 
forme,  le  divisa  en  5 classe«  et  ordonna  qu'&  Tavenir 
cette  décoration  pour  guérites  militaires  ne  serait  plus 
accordée,  de  sorte  qu'elle  fiit  condamnée  à une  mort 
lente. 

Les  insignes  de  la  première  classe  se  oompoeent 
d'une  croix  en  or  et  d'un  ruban  bleu  à bords  noirs,  se 
portant  par  dessus  Tépaulc  droite  et  sous  l'unifurme, 
avec  l’étoile  sur  le  côté  gauche  de  Is  poitrine. 

Les  insignes  de  deuxième  classe,  composés  également 
d’une  croix  en  or,  émaillée  de  noir,  se  portent  autour 
du  cou. 

Les  insignea  de  la  troisième  classe,  une  croix  sem- 
blable mais  plus  petite, 
de  la  quatrième,  une  croix  en  or  sans 
émail, 

et  de  la  cinquième  classe,  une  croix  en 
argent, 

se  portent  à la  boutoimière. 

Sur  les  ailes  de  la  croix  des  difl'érentes  classes  se 
trouve  rinscriptiou  en  or:  mtlilari.** 

11.  Epée  d'honneur  pour  la  bravoure. 

D'apris  l'ukase  impériale  de  îempereur  AUtandrg 
du  28.  Septembre  1807,  Ica  épéea  en  or,  avec  ou  sans 
diamants,  portant  rinscription:  „Pour  la  bravoure,** 
servent  d’insignes  aux  officiers  de  l'état  major  et  aux 
offleiers  supérieurs,  auxquels  elles  sont  aecordées  depuis 
le  règne  de  Cath^ritu  IL  Aussi  ceux  qui  la  possèdent, 
sont  regardés  comme  chevaliers  et  sont  inscrits  dans  les 
listes  de  chevaliers  russes,  raison  pour  laquelle  il  en  est 
fait  roentkm  ici. 

• 

ItDAILLES  ET  M.UK)lt!i  D'HOmU. 

1.  Décor^on  pour  différents  services. 

L'empereur  Nicolas  L fonda  cette  décoration  le 
22.  Août  1827,  en  mémoire  de  son  couronnement  qui 
avait  eu  lieu  un  an  auparavant,  ci  la  réserva  pour  de 
longs  et  fidèles  services,  et  cela  à partir  de  la  quinzième 
année  de  service;  les  années  suivantes  étaient  marquées 
de  5 en  d ans  par  des  chifi'res  romains.  Les  militaires 
la  portent  au  ruban  de  St.  Geoige,  et  les  civils  à celui 
de  St.  Wladimir  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine. 
Elle  se  compose  d'une  boucle  carrée  en  or,  avec  une 
couronne  de  laurier,  au  milieu  de  laquelle  se  trouve  le  chifire 
romain.  Elle  est  distribuée  le  jour  anniversaire  de  sa 
fondation,  et  comme  elle  a une  valeur  moindre  que  celle 
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sic  geringeren  Werth  haben.  Dk  Ritter  des  St.  Georg 
sind  nach  25  Jahren  Dienst,  die  des  St.  Wladimir  nach 
35  Jaliren,  so  ^ie  die  Kitter  der  bedeutendsten  Orden, 
nicht  davon  befreit,  diese  Décoration  tragen  zu  müssen, 
sondent  es  ist  ihnen  vorgeschrieben,  dieselbe  unter  dem 
zweiten  Knopfloch  zu  befestigen. 

Die  Künstler  haben  auf  diese  Auszeichnung  nur 
fur  die  Dienstzeit  nach  ihrer  Aufnahme  in  einen  Kitter* 
Orden  ein  Recht;  die  Postmeister  und  Personen,  welche 
keinen  wirklichen  Rang  haben,  gönnen  keine  Ansprüche 
darauf  machen. 

Iki  den,  für  die  Schnalle  bcsliuimleu  Jahren  ^ebt 
cs  keine  Art  von  Nachlass.  Mau  zieht  von  dieser  Zeit 
sogar  noch  die  Urlaube  über  neun  und  zwanzig  Tage  ab; 
der  Dienst  eines  Beamten,  der  im  Verlaufe  von  15  Jali- 
ren  drei  Mal  dk  Art  des  l>ienstes  gewechselt,  wird 
nicht  für  gültig  gerechnet,  sobald  er  weniger  als  drei 
Jahre  in  demselben  Posten  zugebracht  hat.  Jede  Ver* 
zögenmg  in  einem  Semester  kann  ein  Dienstjahr  verlo- 
ren gehen  machen,  falls  nicht  driugendc  Ursachen  von 
der  Behörde  anerkannt  werden;  eine  Verzögerung  von 
vier  Monaten  beraubt  gsnzlich  des  Rechts  auf  die  Schnalle. 
Die  in  den  Dieustakten  eingeschriebenen  tadelnden  Be- 
merkungen ziehen  den  Verlust  eines  Jalircs  nach  sich, 
und  Arrest  in  Begleitung  von  Förmlichkeiten  verzögert 
die  Erlangung  der  Schnalle  um  drei  Jahre.  Ferner 
werden  der  Rechte  darauf  diejenigen  beraubt,  welche 
in  Auklagezustand  versetzt  worden  sind  und  sich  nicht 
gereinigt  haben,  mögen  sic  nun  dem  Verdachte  ansge- 
gesetzt  geblieben,  oder  durch  ein  Kaiserliches  Dekret 
amnestirt  worden  sein;  al>cr  wenn  sic  darauf  neue  fünf- 
zehn «lahre  vorwurfsfrei  dienen,  wird  ihnen  die  Schnalle 
verliehen.  Diejenigen,  welche  wegen  mangelnder  Be- 
weise freigosproebeu  sind,  werden  als  unschuldig  be- 
trachtet. 

Die  definitive  Verleihung  der  Schnalle  steht  einem 
Käthe  zu,  der  aus  Generalen  en  chef  oder  wirklichen 
Geheimen  Käthen  zusammengesetzt  ist,  die  vom  Kaiser 
erwählt  werden,  unter  dem  Vorsitze  des  ältesten  unter 
ihnen  oder  des  ältesten  Beamten  erster  Klasse,  wenn 
dergleichen  dabei  sind. 

Der  Rath  versammelt  sich  alle  Jahre,  spätestens  am 
20.  Juli  und  halt  seine  Sitzungen  im  Winterpaiois.  Die 
Sanction  des  Kaisers  ist  zu  seinen  Entscheidungen  noth- 
wendig,  um  sie  gültig  zu  machen. 

Man  zahlt  drei  RuWI  Sill>er  fur  jede  Schnalle  und 
den  damit  l*eliehenen  Personen  ist  cs  erlaubt,  sie  im 
Wappen  und  Petschaft  zu  führen. 

Wer  die  Schnalle  erhalten  bat,  dem  kann  sie  wegen 
Vergehen,  die  ihn  au  Erlangung  derselben  gehindert 
haben  würden,  nicht  genommen  werden;  aber  sie  wird 
dann  nicht  durch  die  ersetzt,  welche  ihm  nach  neuen 
fünf  Dienstjahreu  zugokommen  wäre.  Wenn  er  dann 
wieder  neue  fünf  Dieustjahrc  vorwurfsfrei  zurücklegt, 
verleiht  man  ihm  die  Schnalle  fur  diese  Periode.  Wenn 
das  Vergehen  in  die  Zeit  vor  wiHütcher  Erlangung  der 
Schnalle  fällt,  aber  nacb  der  Zeit,  wek'he  bereits  ein 
Rocht  darauf  giebt,  so  wird  der  Fall  der  Entscheidung 
des  Kaisers  auboimgegeben. 


des  VL^ritables  Ordres,  eile  sc  porte  sous  ceux-cL  Ni 
les  chevaliers  do  St.  George  après  25  ans  de  service, 
ni  ceux  de  St.  Wladimir  après  35,  ni  même  les  cheva- 
liers des  plus  hauts  Ordres,  ne  sont  dispensés  de  porter 
cette  décoration;  il  .leur  est  au  contraire  prescrit  de 
rattacher  sous  la  deuxième  boutonnière. 

Les  artistes  n'ont  droit  k oette  décoration  que  pour 
le  temps  de  service  écoulé  après  leur  nomination  dans 
un  Ordre  chevaleresque.  Lee  maîtres  de  }>06te  et  autres 
l^rsoimes  qui  n'occupent  point  de  véritable  rang,  ne 
peuvent  y prétendre. 

On  ne  connaît  pas  d'indulgence  par  rapport  au 
nombre  d'années  ezigées  pour  l'obtention  de  cette  boucle. 
On  eu  soustrait  même  les  cougés  de  plus  de  vingt  et 
neuf  jours.  Le  service  d'un  employé  qui,  pendaut  l'espace 
de  15  ans,  a cliangé  trois  fois  le  genre  de  sen'ice,  n’est 
pas  compté,  dès  qu'il  a été  moins  de  trois  ans  au  meme 
poste.  Chaque  retard  peudaut  un  semestre  |>eut  faire 
perdre  une  année  de  service,  quand  de  fortes  raisons  ne 
sont  pas  reconnues  par  les  autorités;  un  retard  de  quatre 
mois  annule  toute  prétention  à la  boucle.  Les  remarques 
désavantageuses  contenues  dans  les  actes  aniène  la  perte 
d'une  année,  et  la  peine  d’arrêt  subie  avec  certaines 
formalités  diâère  l'obtention  de  la  boucle  pour  trois  ans. 
Sont  de  plus  privés  des  droits  h cette  décoration  ceux 
qui  après  avoir  été  accusés,  ue  se  sont  pas  entièremoul 
disctdpés,  qu'ils  soient  restés  suspects  ou  qu'ils  aient 
été  amnistiés  par  un  decret  iuq>érial;  mais  si  après  cela 
ils  servent  de  nouveau  15  aus  sans  reproche,  la  boucle 
leur  est  accordée.  Ceux  qui  par  laute  de  preuves 
snlBsantcs,  ont  été  acquittés,  sont  regardés  comme  in- 
nocents. 


C’est  à un  conseil  composé  do  généraux  en  chef 
ou  de  conseillers  intimes  élus  par  l'empereur,  sous  la 
présidence  du  plus  vieux  d'entre  eux,  ou  du  plus  ancien 
employé  de  première  classe,  s’il  s’y  en  trouve,  qu’il  ap- 
partient d'aoeorder  défiuitivemeut  la  boucle. 

Ce  conseil  s'assemble  chaque  auuéc,  au  plus  tard 
le  20.  Juillet,  et  tient  ses  séances  dans  le  palais  d'hiver. 
Pour  être  valables,  ses  décisions  doivent  obtenir  la  sanction 
de  l’empereur. 

ün  i>aye  trois  roubles  en  argent  pour  chaque  boucle, 
et  ü est  |>crmis  aux  personnes  qui  la  reçoivent,  de  la 
jwrter  dans  leur  armoiries  et  leur  cachet. 

La  boucle  ne  peut  être  reprise  à son  possesseur 
[K>ur  une  faute  qui  l'aurait  empêché  de  l'obtenir;  mais 
alors  elle  n'est  poiut  remplacée  par  celle  qui  l'aurait 
suivie  après  cinq  autres  années  de  service.  Si  ensuite 
cimj  années  sc  sont  de  nouveau  passé  sans  reproche,  U 
boucle  pour  ce  laps  de  temps  est  accordée.  Si  la  faute 
a été  commise  avant  l'obtention  de  la  boucle,  mais  ajirès 
le  tempe  qui  donnait  le  droit  d'y  prétendre,  le  cas  cet 
soumis  à la  décision  de  l'cm{jcreur. 

I 
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2.  Die  Marien -Medaille. 

Dieselbe  vmrdc  am  14.  October  lS2b  zum  Änden- 
ken  an  Maria  Fi'odorotcna,  Mutter  des  Kaisers  Nicoiautf 
^stillet,  wird  au  Damcu  f&r  vorwur&fhsien  Dienst  Ter> 
liehen  und  besteht  aus  2 Klassen,  von  denen  die  erste 
die  Décoration  an  einer  Schärpe  an  der  Schulter,  die 
eweito  auf  der  Brust  trs^. 

Für  jene  besteht  die  Décoration  in  einem  goldenen, 
blau  emaillirten  Kreuze  mit  dem  Namensziige  von  Maria 
PtoJorotma  und  einem  LoHieerkranz,  in  dessen  Mitte 
sich  die  (römische)  Zahl  der  Dienstjahre  befindet;  für 
die  zweite  Klasse  in  einem  blauen  Medaillon  mit  dem 
Nameuszuge  und  der  Zahl.  Das  Band  ist  das  des  St. 
W'ladimir>Urd«D8.  Diese  Auszeichnung  ist  für  die  so- 
genannten Klassendamen,  d.  h.  für  die  Directrieon  und 
Inspectricen  der  Institute  Ijestimmt,  welche  unter  der 
unmittelbaren  Aufsicht  der  Kaiserin  Maria  standen. 

]>ie  erste  Klasse  wird  an  Dameu  verliehen,  welche 
23  und  mehr  Jahre  in  diese«  Funktionen  gewirkt  haben  ; 
diu  zweite  nach  wenigstens  fimfzehnjuhrigcr  Amtsführung. 
Alle  3 Jahre  wird  diu  Zahl  omeuert.  Die  Ansprüche 
darauf  werdcu  von  einem,  bei  den  Wohlthätigkeiu-jVii- 
Btalten  errichteten  Raihe  geprüft  und  dessen  Beschluss 
vom  Kaiser  bestätigt 

Der  Orden  kann  niemals  wieder  entzogen  werden. 

Eine  Zeichnung  fehlt. 


2.  Ls  médaille  de  Marie. 

Cette  médaille  fut  fondée  le  14.  Octobre  18*28,  en 
mémoire  de  Afarie  /Vodoroicna,  mère  de  l'empereur 
A^iVo/<ts.  £Ue  est  accordée  aux  dames  pour  un  service 
irrépochable  et  ac  compose  de  deux  classes,  dont  la 
première  porte  la  décoration  à une  écharpe  sur  l’épaule, 
et  la  seconde  sur  la  poitrine. 

Ln  décoration  de  la  première  est  une  croix  en  or, 
émaillée  de  bleu,  avec  le  chifire  do  Marie  Feodorou’fta 
et  uue  courouuc  de  laurier,  an  milieu  de  laquelle  se  trouve 
le  nombre  (en  chiffres  romains)  des  années  de  service. 
Celle  de  la  seconde  classe  est  un  médaillon  bleu  avec 
le  chifire  et  le  nombre.  Le  ruban  est  celui  de  TOrdre 
de  St.  Wladimir.  Cette  distinction  est  réservée  aux 
dames  des  classes,  c’est-à-dire  aux  directrices  et  inspeo- 
trioes  des  instituts,  qui  étaient  sous  la  surveillance  im- 
médiate de  l'impératrice  Marie. 

La  première  classe  est  accordée  aux  dames  qui  ont 
exm»  CCS  fonctions  {»eudaut  25  ans  et  plus  ; la  seconde 
après  un  service  de  15  ans  |x)ur  le  moins.  Le  ebifiire 
est  renouvelé  tous  les  5 ans.  l^cs  prétentions  sont 
examinée  par  un  conseil  établi  pour  les  instituts  de 
bienfaisance,  dont  l’empereur  sanctionne  les  décrets. 

L'Ordre  ne  peut  jamais  être  repris. 

Il  n'existe  point  de  dessin. 


3,  Kaiserlich  Russische  Militair  - Ehrendecoration 
für  den  Feldzug  g(^cn  die  Türken  1810. 


3.  La  décoration  d'honneur  militaire  de  l’empire 
russe  pour  1a  campagne  contre  les  Turcs  en  1810. 


T.ai.Knli». 


Kaiser  Alexander  I.  verlieh  allen  denen  fur  ausge- 
zeichnete Tapferkeit  eine  silberne  Medaille,  welche  die 
Ërstûruiuikg  der  türkischen  Festung  Basardschlk  voU- 
iührten.  Sie  cuthält  auf  der  einen  Seite  das  Brtistbild 
des  Stifter«,  um  welche«  in  russUclier  Schrift  steht: 

„A-IEKCAHJPT.  I 

d.  i.:  „Alexander  I.  Kaiser  von  Uubblaud.“  Auf  der 
andern  Seite  steht: 


L’empereur  Alejeandre  I.  accorda  à tous  ceux  qui 
avaient  aM»isté  à l'assaut  de  la  forteresse  turque  Basard- 
schik,  pour  leur  étonnante  bravoure,  une  médaille  en 
argent.  Elle  {X)rte  d'un  côté  l'effigie  du  foudatcur, 
autour  duquel  se  trouve  écrit  en  russe: 

IMllEP.  BCEP0CC.“ 

c'est-à-dire:  „Alexandre  I.,  empereur  de  Russie.“  Ou 
lit  sur  l'autre  côté  en  mots  msses: 


„3A  OT^HqiE  ITPII  B3flTra  IlPHCTyiIOMT»  BA3AP4>KHKA  22.  MAIfl  1810  P.‘ 


d.  i.:  „Khren-Auszciehnung  fur  die  Erstrinnung  von  Ba- 
sardttchik  22.  Mai  (3.  Junt  neuen  Styls)  1810.“ 

Sie  wird  am  St.  üeorgenbandc  getragen. 


c'est-à-dire:  „Distinction  honorable  pour  la  prise  de  Ba- 
sardscliik,  le  22.  Mai  (le  3.  Juin  du  nouveau  Style)  1810.“ 
Elle  se  porte  au  rtibnn  de  l’Ordre  de  St.  George. 


4.  Kriegs-Dcnkmûnze  voo  1812. 

Zur  Erinnerung  an  den  Feldzug  von  1812  verlieh 
der  Kaiser  Alexauder  /.  am  22.  Dezember  1813  (3.  Ja- 
uuar  1814  neuen  Styl«)  eine  silberne  Ebren-Medaille 
allen  Militairs,  Wundärzten  und  E'cldpredigem,  die  dem- 
No- SO.  selben  beigewohnt.  Auf  der  einen  Seite  ist  das  Welteh-* 
auge  mit  Strahlen  umgeben  und  der  Unterschrift; 


4.  Médaille  militaire  do  1812. 

£a  mémoire  de  la  campagne  do  1812,  Pemperenr 
Alexandre  /.  distribua  le  22.  Décembre  1813  (3.  Janvier 
1814  du  nouveau  style)  une  médaille  d’honneur  à tous 
les  militaires,  chirurgiens  ci  aumôniers  qui  y avaient 
assisté.  D'un  côté  est  l’œil  du  monde,  entouré  de  rayons 
et  de  Piuscription  : 


„1812  ro.n» 


auf  der  andern  die  russische  Inschrift:  ( de  Pautre  en  roots  russes  l'inscription: 

„HE  IlAJTb  HE  ILàMT>  A H31HU  TB0EMV.“ 


d.  i.:  „Nicht  uns,  nicht  uns,  sondera  Deinem  Namen.“ 
Sie  wird  am  himmelblauen  Bande  (Andreas-Orden) 
im  Knopfloebe  getragen. 


c’cst-à-dirc:  „Pos  à nous,  pas  à nous,  mais  à ton  nom.“ 
Elle  se  porte  au  ruban  bleu  de  ciel  (Ordre  de  8t. 
André)  à la  boutonnière. 
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b.  Militair>Ehren-Mediûlle  iur  die  Kmnahme  ^t>n  5.  Médaille  d'honneur  militaire  pour  la  prise  de 
Paris,  den  19.  März  1814  (alten  Styls).  Paris,  le  19.  Mars  1814  (vieux  style). 

Diese  silbeme  Medaille  mirdc  am  30.  Juni  (ll.JoU  Cette  médaille  en  argent  fut  fondée  le  30.  Juin 

U.  St.)  1826  Tom  Kaiser  NtcoUtus  /.  geetiHet  und  allen  (11.  Juillet  nonreau  style)  1826  par  l'empereur  iVûo/a« /., 
russischen  Kriegern  verliehen,  welche  die  Ebro  hatten,  et  fut  accordée  à tous  les  guerriers  russes  qui  eurent 
au  obengenanntem  Tage  ihren  Einxug  in  Paris  zu  halten,  l'honneur  de  faire  à cette  époque  leur  entrée  dans  Paris. 
Sie  hat  auf  der  einen  Seite  das  mit  Strahlen  um-  Elle  porte  d'un  côté  le  bnste  de  l'empereur  AUmh^ 

T.Sl.No.M*  gebene,  mit  Lorbeeren  bekränzte  Brustbild  Kaiser  Aîexan^  dre,  entouré  de  rayous  et  couronné  de  lauriers;  au-deasus 
der$,  über  dessen  Haupt  das  Weltenauge  steht;  auf  der  de  la  tête  est  l'ceil  du  monde;  tandis  que  sur  le  revers, 
Kehrseite  dagegen  in  einem  Lorbeorkranz  die  Worte:  on  voit  dans  une  couronne  de  laurier  les  mots: 

î»'®  „3A  B3HTIE  lUPH^  19.  MAPTA  1814« 

d.  L:  die  Einnahme  ron  Paris  am  19.  März  1814«  c'est-à-dire:  „Pour  la  prise  de  Paris  le  19.  Mars  1814.« 

and  wird  an  einem  Bande  im  Koopfloche  getragen.  On  la  porte  à la  boutonnière  à un  ruban  dont  une  moitié 
dessen  eine  Hälfte  schwarz  und  gelb  gestreift  (St.  Geor-  est  rayée  noire  et  jaune  (ruban  de  l'Ordre  de  St  George), 
gen-Ordensband)  die  andere  himmelblau  ist  (St  An-  et  dont  P autre  est  bleu  de  ciel  (ruban  de  l'Ordre  de 
drcas-Onlensband).  St  André). 


6.  RoBsischc  Kricgsdenkinûnze  fur  den  persischen  6.  Médaille  d'honneur  militaire  russe  pour  la  cam- 
Feldzug  1826,  1827  und  1828.  pagne  de  Perse  en  1826,  1827  et  1828. 

Eine  silberne  Medaille  und  wird  an  einem  in  zwei  C’est  une  médaille  on  argent  qui  se  porte  à la  bou- 

gleiche  Theilc  gethcUtcn  Bande  im  Knopfloche  getragen,  tonuiùre  à un  ruban  partage  en  deux  moitiés  égales, 
die  eine  Hallte  hat  die  Farben  des  St  Georgen-Ordens,  dont  l'une  a les  couleurs  de  l'Ordre  de  St  George  et 
die  andere  die  des  St  Wladioiir-Ordens.  l’autre  celles  do  l'Ordre  do  St.  Wladimir. 

Kaiser  yicolaue  stiftete  dieselbe  im  Jahre  1828  für  L’empereur  Nicola«  1&  fonda  1*aii  1828  pour  tous 

aile  Militaire,  welche  Thcil  an  dem  Feldzuge  gegen  die  les  militaires,  qui  avaient  pris  part  à la  campagne  contre 
Perser  genommen  hatten.  les  Perses. 

Auf  der  einen  Seite  ist  oben  das  Weltenauge,  dar-  D'un  côté  on  voit  au- dessus  l'ceil  du  monde,  au- 

nnter  1826,  1827,  1828,  und  diese  Jahreszahlen  sind  dessous  1820,  1827,  1828,  lesquels  chifircs  sont*eutourés 
von  einem  oben  offenen  I^rbeerkranze  eingeschlossen.  d'unc  coiironne  de  Innrier  ouverte  en  haut 

Die  andere  Seite  enthält  die  Inschrift:  L'autre  côté  porte  l'inscription: 

No  „3A  DEPOUcKyio  Bofluy.“ 

d.  i.:  „Für  den  persischen  Feldzug.  I c'est-à-dire:  ,4’^^  1*  caoipagnc  de  Ferse.« 


7.  Russische  Kriegsdenkmünze  fur  den  türkischen  7.  MédûUe  d'honneur  militaire  russe  pour  la 

Feldzug  1828  und  1829.  campagne  de  Turquie  en  1828  et  1829. 

Eine  Medaille  von  Silber,  vom  Kaiser  Nicolavt  I.  Médaille  en  argent  acco|déc,  le  1.  Octobre  (13.  Oc- 

am  1.  (13.  Oktober  n.  St)  1829  allen  Kriegcm  ver-  tobre  nouveau  style)  1829,  par  l'ompcK'ur  Nicola«  à 
lichen,  welche  diesem  Feldzüge  beigewohnt  tous  les  guerriers  qui  assistèrent  à cette  campagne. 

Dieselbe  hat  auf  der  Vorderseite  ein  mit  Strahlen  Elle  porte  sur  la  face  une  croix  patriarchale  entourée 

No. M* umgebenes  Patriarchenkreuz,  dessen  Fuss  auf  einem  de  rayons  et  dont  le  pied  repose  sur  une  demi  lune;  à 
halben  Monde  ruht;  zur  Rechten  des  Kreuzes  steht  1828,  droite  de  la  croix  sc  trouve  1828,  à gauche  1829.  Sur 
zur  Unken  1829,  auf  der  Umseite  dagegen  folgende  lo  revers  so  trouve  l'inscription  suivante: 

Inschrift: 

No.w.  „3A  TypERKyio  Boftny.« 

d.  i.:  „Für  den  türkischen  Feldzug.«  c'est-à-dire:  „Pour  la  campagne  de  Turquie.« 

Sie  hängt  am  SU  Georgen-Ordensbande  im  Knopf-  Elle  pend  à la  boutonnière  au  ruban  de  l'Ordre  de 

loche.  ' St.  George. 

8.  Russische  Militair  • Ehrendecorotion  fur  den  8.  Médaille  d'honneiu*  militaire  russe  pour  la  cam- 
Feldzug  g^n  die  Polen,  für  die  Erstürmung  pagne  contre  la  Pologne,  pour  la  prise  de  Varsovie 

Warschaus  1831.  en  1831. 

Kaiser  Nicolaus  stiftete  dîe  sîlbemc  Medaille  den  L'empereur  Nicola«  fonda  cette  inédaille  en  argent 

31.  Dezoniber  1831  (12.  Januar  1832  n.  St.)  und  er-  le  31.  Décembre  1831  (12.  Janvier  1832  nouveau  style) 
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tbeiltc  sic  «lien  denen  seiner  Krieger}  welche  bei  dem  ot  Taccorda  à tous  ceux  de  ses  guerriers  qui  araient 
Sturm  von  Warschau  waren.  assisté  h la  prise  de  Varsovie. 

T.SltNo.M*  Sic  bat  auf  der  einen  Seite  den  doppelten  russi-  £Uo  a d'un  côté  la  double  aigle  russe,  sur  la  poi- 

sehen  Adler;  auf  dessen  Drust  sich  ein  kleines  Bild  mit  trine  de  laquelle  est  un  petit  écu,  avec  les  armoiries  du 
dem  Wappen  des  Kônigsreiebs  Polen  befindet  lieber  royaume  de  Pologne.  Au^^lessus  de  l’aigle  sont  les  mots: 
dem  russischen  Adler  ist  zu  lesen: 

„nO.Ib3A  »lECTl.  11  C4ABA« 

d.  L;  „Nutzen,  Ehre,  Ruhm.^  c’est-à-dire:  „Avantage,  honneur,  gloire.“ 

Anf  der  andern  Seite  siebt  man  oben  ein  umstrahl-  l>e  l’autre  côté  ou  voit  au-dessus  une  croix  patriarchale 
No.M.tes  Patriarebenkreuz,  darunter:  entourée  de  rayons,  au-dessous: 

„3A  B3ATIK  ^PHC^y^OM^  BAI^UIABU  25.  H 26.  ABr.  1881« 
d.  Lî  r>ï^ûr  die  Erstürmung  von  Warschau  den  25.  c’est-à-dire;  „Pour  la  prise  de  Varsovie  le  25.  et  26. 
und  26.  Augtist  (6.  und  7.  S<.q)tcmbcr  n.  St)  1881.“  Août  (6.  et  7.  Septembre  nouveau  style)  1831.“ 

Die  Schrift  ist  von  einem  oben  offenen  Lorbeer-  Cette  inscription  est  entourée  d'une  couronne  de 

kranz  umgeben  und  das  Band,  woran  die  Medaille  im  laurier  ouverte  eu  haut,  et  le  ruban,  auquel  la  médaille 
Knopfloch  getragen  wird,  hellblau  mit  schwarzer  Ein-  pend  à la  boutonnière,  est  bleu  clair  avec  des  bords  noirs, 
fassuug. 


9.  Kaiserlich  Russisches  Milité -Ebrenkreuz  fur  9.  Croix  d'honneur  de  l'empire  russe  pour  1a 
die  Erstürmung  von  Oezokow  1788.  prise  d'Oezakow  en  1788. 

Die  Kaiserin  Catkarina  IL  stiftete  durch  den  Ukas  L*im|>ératricc  Catherint  IL  fonda  cette  décoration 
vom  April  1789,  dieses  goldene  Ehrenzeichen,  um  cn  or  par  I'ukasc  du  Avril  1789,  pour  récompenser 
die  Offizier«  lur  die,  während  der  Bestürmung  von  Ocza-  les  officiers  de  la  bravoure  qu'ils  avaient  montrée  à la 
kow  bewieaenc  Tapferkeit  zu  belohnen.  Es  ist  ein  Kreuz  prise  d’Oezakow.  C’est  une  croix  sans  pointes  aigues, 
ohne  scharfe  Ei'ken. 

In  der  Mitte  der  einen  Seite  steht:  11  est  écrit  au  milieu  d'un  côté: 

T «•.No.»».  „OMAKOBh  B3flTT)  6.  4EKAIÏPH  1788“ 

d.  i.!  „üczakow  eingenommen  den  Dezemlicr  1788.“  j o’est-à-dirc : „Oezakow  pris  le  ^ Décembre  1788.“ 

Die  Mitto  der  andern  Seite  bat  zur  Inschrift:  | de  l'autre  côté: 

No.»».  «3A  twiyatBy  h xpai>t(k:ti>« 

d.  i.:  „Fût  Kriegsdienst  und  Tapferkeit.“  c’est-à-dire:  „Pour  service  militaire  et  bravoure.“ 

Es  wird  am  Bande  des  St.  Georgen  • Ordens  im  Elle  se  {x>rte  à la  boutonnière  au  ruban  de  l'Ordre 

Kiiopflochc  getragen.  de  St.  George. 

10.  Russische  Adels-Medaillc  von  1812.  10.  Médaille  de  la  noblesse  russe  de  1812. 

Gestiftet  TOU  AU-xander  L am  1814  zum  Elle  fut  fondée  par  Aîêxandré  /.,  le  1814, 

Andenken  des  ffir  Husslaud  so  denkwürdigen  Jahn«  1812.  en  mémoin*  de  l’année  1812,  si  mémorable  pour  la  Russie. 

No.»4.  Diese  Medaille  wurde  dem  Âeltesten  jeder  rusai-  Cette  médaille  fut  accordée  à l’atné  de  chaque  fa- 

schen AdeUfamilic  ertheilt,  um  an  einem  rotlien  Band  mille  noble  russe,  pour  être  portée  à un  niban  rouge 
mit  schwarzer  Einfassung,  l®dimirband)  getragen  zu  avec  bords  noirs  (ruban  de  l’Ordre  de  St.  Wladimir),  et 
:HeTcr<No.»».}  werduu.  Sic  ist  von  Bronze  und  erhielten  sie  im  Jahre  en  1816  les  dames  aînées  de  ces  races  la  reçurent  éga- 
1816  auch  diu  ältesten  Damen  dieser  Geschlechter.  lement.  £Uc  est  en  bronze. 

11.  Verdicnst-MedaUle  von  1812  für  obrigkeit-  11,  Médaille  pour  le  mérite  de  1812  pour  les 
liehe  Personen  und  Negotianten.  autorités  et  les  négociants. 

Fur  die  obrigkeitliche  Personen  und  Negotianten,  L’em{>ercur  AU.tfmârt  fonda  le  1812,  pour 

die  dem  Staate  wahrend  des  Jahres  I8l2  Dienste  ge-  les  autorités  et  les  negociants  qui  avaient  rendu  des  ser- 
leistet  halK-n,  stiftete  Kaiser  AUrtmdtr  den  1812  vices  pendant  l’année  1812,  cette  médaille  qui  se  porte 

No.  »8.  »6.  diese  am  Bande  des  St.  Annen-Ordens  im  Knopfloch  zu  à la  boutonnière,  au  ruban  de  TOrdre  de  Ste.  Anne, 
tragende  Medaille. 

12.  Königlich  polnische  Ehi'en -Medaille  für  12.  Médaille  d'honneur  du  royaume  de  Pologne 
achtzehnjährige  Dienstzeit.  pour  dix-huit  années  de  service. 

Eine  grosse  Medaille  von  Silber,  gestiftet  im  Jahre  C’est  une  grande  médaille  cn  argent,  fondée  eu 

1790  von  dem  letzten  König  von  Polen  1790  par  le  dernier  roi  de  Pologne  Stanûhxn  AugunU, 

112* 
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TSt.No.S«. 


No.  SI. 


um  achtzebnjnlmgo  Dieustseit  zu  belohnen.  Äuf  der 
UaupUcitc  steht  unter  einer  Künigskronc: 

„Stanislaw  August  Krol** 

(Stanialaue  August  König). 

Darxuiter  ist  ein  über  das  Kreuz  gelegter  Lorbeer 
und  Palmçnzwoig. 

Die  Kehrseite  enthält  folgende  Inscbritt: 

„ZA  DOSLUZONK  WCIAZ  1». 
d.  i.:  „Für  18jährige  Dienstzeit  in  einem  Corpe.** 

Hierunter  ein  Paar  kreuzweise  gelegte  Lorbeerzweige. 

Diese  Medaille  wird  an  einem  blauen  Üande  mit 
schwarzer  Einfassung  (Militair>Vcrdienst>Ordensband) 
im  Knopflochc  getragen. 


pour  récompenser  dix  - huit  ans  de  service.  Du  côté 
principal  on  lit  sous  uqe  couronne: 

„Stanislaw  August  Krol.** 

(Stanislas  Auguste,  roi). 

Sous  ces  mots  sont  posées  en  croix  une  branche  d« 
laurier  et  une  autre  de  palmier. 

revers  porte  rinscription  sxiirante  en  mots  russes  : 
AT  \V  lEDNYMZE  t'OIiPUSIE« 
c’cst>H-dire:  „Pour  18  ans  de  service  dans  un  corps.^ 

Et  sous  celle-ci,  deux  branches  de  laurier  en  croix. 

Cette  médaille  se  porte  à la  boutonnière  à un  niban 
bien  avec  bords  noirs  (niban  de  l’Ordre  pour  service 
militaire). 


13.  Das  Kreuz  vou  Ismaïl. 

Die  Kaiserin  Catharifta  II.  (die  Grosse)  stiftete  am 
2.  Dezember  1790  zur  Erinnenmg  an  die  Eroberung 
von  Ismaîl  ein  Kreuz,  dessen  russische  InschriO.  bedeutet: 
T-M.Nö  tf.  „Ismail  ist  erobert  den  2.  Dezember  1790.“ 


13.  La  croix  d lsmaH. 

L'impératrice  QitJurint  II.  (la  Grande)  fonda  k 
2.  Décembre  1790,  en  mémoire  de  la  prise  d’lsmail,  une 
croix,  dont  la  légende  russe  signifie: 

„Ismaîl  fut  pris  le  2.  Décembre  1790.“ 


14.  Die  goldene  Medaille  am  Bande  des  Georgen- 
oder Andreas-Ordens 

ist  vom  Kaiser  AUjtander  I.  für  Offiziere  gestiftet;  sie 
hat  die  Inschrift: 

No.M.  „Für  Tapferkeit“ 

Na.  M.  und  wird  um  den  Hals  getragen. 

Wenn  die  Inhaber  hiemäebst  den  Georgen-Orden 
erhalten  sollen,  oder  die  Berechtigung  zur  Pension,  so 
wird  die  Dienstzeit  in  der  Regel  um  drei  Jahre  ver- 
mindert. 


15.  Medaillen  von  1807. 

Die  Offiziere  und  Soldaten  der  im  September  1807 
aufgelösten  I>andwehr,  welche  Schlachten  beigewohnt 
batten,  erhielten:  Erster«  goldene,  Ixrtztere  silljeme  Me- 
daillen ani  Bande  des  St.  Georgen-Ordens.  Die  Offi- 
ziere, welche  nicht  zu  den  Combattauten  zählten,  trugen 
dieselben  aui  Bande  des  St.  Wladimir-Ordens. 


14.  La  médaille  dor  au  ruban  de  l’Ordre  de 
St.  George  et  de  St,  André 

fut  fondée  par  l’emperciu’  Alexandre  I.  pour  ofiBciers; 
elle  a pour  légende: 

„Pour  la  bravoure“ 
et  se  porte  autour  du  cou. 

Quand  les  possesseurs  reçoivent  en  sus  l'Onlrc  de 
St  George  on  le  droit  à la  pension,  le  temps  de  service 
est  ordinairement  diminué  de  trois  ans. 


15.  Médailles  de  1807. 

Les  officiers  et  soldats  de  la  landwehr  dissoute  en 
1807,  qui  avaient  assisté  à des  Wtailks,  reçurent:  les 
premiers  une  médaille  eu  or,  les  acconds  une  autre  en  argent 
au  ruban  de  l'Ordre  de  St.  George.  Ijes  officiers  qni 
ne  comptaient  pas  au  nombre  des  combattants,  la  por- 
tèrent au  ruban  de  lOrdre  de  St.  Wladimir. 


Ausserdem  werden  in  Russland  au  Kaufleute  fur 
versebiedene  Verdienste  Medaillen  in  Gold  von  mittlerer 
Grösse  zum  Tragen  am  Halse,  an  Ordensbänder,  verlie- 
hen, wekhe  auf  der  Vorderseite  das  Brustbild  des  Kai- 
sers, auf  der  Kehrseite  aber  folgende  Inschriften  haben: 

1)  für  eifrigen  Dienst.  Sie  wird  denjenigen  ver- 
liehen, welche  durch  Wabl-Versammlungen  in  den 
Dienst  berufen  oder  in  irgend  einem  Krondienste 
sich  befinden  und  besonders  ausgezeichnet  haben; 

2)  für’s  Nützliche.  Sie  wird  für  ausgezeichnete 
Erfolge  im  Betriebe  von  Manufacturen  und  Ver- 
besserungen in  Folge  der  Oeeonomie  oder  des  Ge- 
werl>efieisses  ertbeilt. 

Anfänglich  werden  diese  Medaillen  am  Bande  des 
Annen-Ordens  verlieben  und  hierauf  das  Tragen  am 


Différentes  médailles  de  mérite  sont  en  outre  ac- 
cordées on  Russie  aux  marchands;  elles  sont  en  or,  de 
grandeur  moyenne,  se  portent  au  cou  à des  rubans 
d’Ordres  et  ont  sur  la  face  le  buste  de  Fempereur,  sur 
le  revers  les  légendes  suivantes: 

1)  pour  zèle  au  service.  Elle  est  accordée  k ceux 
qui  sont  appelés  au  service  par  des  assemblées 
électives,  ou  qui  se  trouvent  à quelque  service  de 
la  couroune  et  qui  se  sont  particulièrement  dis- 
tingués ; 

2)  pour  l’utile.  Elle  est  accordée  pour  des  succès 
distingués  dans  les  branches  niaoufacturières  et  pour 
des  améliorations  par  suite  d’économie  ou  d’in- 
dustrie. 

Au  commencement  ces  médailles  se  portaient  au 
ruban  de  l’Ordre  de  Ste.  Anne,  mais  plus  tard  il  fut 
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Alfizacder-Ncwak)*',  WlAdimir-  und  Andreasbande  ge* 
atattet  Hat  aber  jemand  Boicbe  scLoti  an  aUen  vorge- 
uannten  Ordcnabandcm  verlieben  erludten  und  erwirbt 
eich  neue  Anaprüche  auf  Verleihung  einer  Medaille,  so 
wird  dieselbe  aUdann  mit  einer  der  vorerw’äbnten  ln* 
Schriften  mit  Brillanten  verziert,  verlieben. 

Die  Scbultbciasen  der  Sprengel,  welche  mit  Aus* 
acichiiung  neun  Jahre  in  ihren  Aemlcm  bleiben  und  für 
drei  Jahre  wieder  erwählt  sind,  bekommen  Aledaillen, 
welche  sie  am  Halse  tragen,  wenn  sie  nicht  adlich  sind. 
Impiarzto  werden  gleichfalls  mit  Medaillen  belohnt. 
Au^eaeiebnete  Pflanzer  am  Kaukasus  oder  in  Neu*Kuss* 
land.  Bauern,  welche  sich  in  der  Cultur  der  Kartofleln 
auszeichneD,  die  oberen  Arbeiter  in  den  Fabriken,  Ju- 
den, welche  auf  den  Gütern  der  Krone  ansässig  sind 
und  sich  durch  Ackerwirtbschatt  ausaeiebnen,  haben 
Hecht  auf  dieaclbcn  Belohnungen. 

Die  I.x>otseix,  Quarantänebeamten,  I^ehrer  nach  zehn- 
jähriger Function,  erhalten  Medaillen  mit  dem  Bande 
des  Alezander-Newsk}'.  Die  Bauem-Oberbäupter  be- 
kommen (ur  neunjährigen  Dienst  gleichfalls  welche  mit 
dem  St  Ännenbande. 

h'ür  Lebeusrettung  oder  jede  andere  Handlung  der 
Menschlichkeit,  werden  dem  Adel,  den  Beamten  und 
Kaußcuten  goldene,  den  Unteroffizieren  und  Soldaten, 
Handwerkern  und  Bauern  aber  silberne  Medaillen  mit 
der  Insc’hrift:  n^'dr  Kettung  Verunglückter^^  an 
dem  Wladimir-  oder  Ännenbande,  zum  Tragen  im 
Knopfluche  verliehen,  welche  keiner  Steuer  unterworfen 
sind.  Die  andern  zahlen  jo  nach  ihren  Bändern  oder 
Formen  von  7 bis  160  Kübel  Contribution.  Personen, 
die  Medaillen  haben,  welche  um  den  Hals  getragen  wer- 
den, sind  von  der  Aushebung  zum  Militair  InL  Die 
andern  sind  von  körperlichen  Strafen  befreit 

Ausserdem  giel»t  cs  mx^h  Khrenkaftans  von  Tuch, 
Saromt  oder  Damast,  welche  Uniform  sind  oder  nicht. 
Diese  KaftaiiH  sind  besonders  fur  die  Bauem-Beamten 
bestimmt. 


MiUtair-Hleaat  Auszeichnung  von  1854. 

Um  die  Soldaten,  deren  Dienstzeit  ahgelaufen,  in 
der  Front  zurüokzuhalten,  hat  Sr.  Majestät  der  Kaiser 
im  Anfänge  des  Jahres  1854  befohlen,  dass  dcascÜwn, 
ausser  den,  ihnen  bis  jetzt  zugestandenen  Vorzügen,  wenn 
sie  nach  Ablauf  der  vorgeschriebenen  Dienstzeit  von 
22  Jahren  in  der  Garde  und  von  25  Jahren  in  der 
Unie,  freiwillig  fortdienen,  eine  silberne  Medaille  ertheüt 
werde,  welche  die  Aufschrift:  „Für  Eifer“  fuhrt  und 
am  Bande  des  St.  Aunen-Ordcus  auf  der  linken  Brust 
getragen  wird. 

Königreich  Saclisen. 

1.  Orden  der  ßautenkronc, 
sächsist'hcr  llaus-Ozxlen  lÜr  höhere  Staatsbeamte  und 
als  Freundschaftsbeweis  fur  Kegenten,  vom  Könige  Fm- 


permis  de  la  porter  aux  rubans  d'Alexandre  Newsk^r, 
de  St  Wladimir  et  de  St.  André.  Quand  quelqu'un  les 
a déjà  obtenues  à tous  ces  rubans  et  qu'il  se  rende 
digne  d'une  nouvelle  médaille,  elle  ‘lui  sera  alors  ac- 
cordée avec  une  des  inscriptions  sus-dites  ornées  de 
brillants. 

Ix>8  maires  des  banlieues  qui  sont  restés  avec  dis- 
tinction neuf  ans  en  place,  et  qui  sont  réélus  |x>ur  trois 
ans,  reçoivent  des  médailles  qu’ils  portent  au  cou,  s'ils 
ne  sont  jms  nobles.  Les  médecins  vaccinateurs  sont  aussi 
récompensés  ati  moyen  de  médailles.  Les  colons  dis- 
tingués dans  k Caucase  ou  dans  la  nouvel  russie,  les 
paysaus  qui  se  distinguent  dans  la  culture  des  pommes 
de  terre,  les  maltres^ouvricrs  dans  les  fabriques,  les  Juifs 
qui  demeurent  sur  les  domaines  de  la  couronne  et  qui 
se  distinguent  en  agriculture,  ont  droit  aux  mêmes  ré- 
compenses. 

I^es  côtiers,  employés  de  quarantaine,  instituteurs, 
après  avoir  fonctioiinô  pendant  dix  ans,  reçoivent  des 
médailles  avec  le  ruban  d'Alexandre  Newsky.  Lee  chefs 
dos  paysans  en  reçoivent  également  après  neuf  ans  de 
service  au  ruban  de  Ste.  Aune. 

Pour  avoir  sauvé  la  vie  ou  pour  d'autres  actions 
d'humanité  il  est  au»rdé  à la  noblesse,  aux  employée 
et  marchands  des  médailles  en  or,  aux  sous-officiere  et 
soldats,  artisans  et  j)aysaD8  des  médailles  en  argent 
avec  la  légende:  „Pour  avoir  sauvé  des  malheureux“ 
au  ruban  de  St.  Wladimir  ou  de  St.  Anne,  qui  se  portent 
à la  boutonnière  et  ne  sont  sujettes  à aucune  contribution. 
Les  autres  payent,  suivant  leur  ruban  ou  formes,  de  7 
à 150  roubles.  Les  personnes  qui  ont  des  médailles  se 
portant  au  cou,  sont  libres  de  la  conscription.  I.<es 
autres  sont  soustraites  aux  peines  corporelles. 

Il  existe  en  outre  aussi  des  cafetans  d'honneur  en 
drap,  velours  ou  damas,  qui  sont  uniformes  ou  non. 
Ces  cafetans  sont  principalement  destinés  aux  employés 
paysans. 


Dktinctioti  de  service  militaire  de  1854. 

Pour  retenir  les  soldats  qui  ont  achevé  le  temps 
de  service,  dans  les  rangs,  Sa  Majesté  l'cmiïcreur  a or- 
donné au  commencement  de  l'an  1854,  que  tous  ceux 
parmi  eux  qni,  après  avoir  fait  le  temps  légal  de  22 
années  de  service  dans  la  garde  et  de  25  années  dans 
la  ligue,  continuent  à servir  volontairement,  doivent 
recevoir,  outre  tous  les  prérogatives  qni  leurs  ont  été 
accordées  jusqu'à-lors,  une  médaille  d'ai^ent,  qui  a sur 
le  dessus  l'inscription:  „Pour  zèle“  et  qui  se  porte 
sur  la  poitrine  au  ruban  do  l'Ordre  de  Ste.  Anne. 

-w- 

Roj'iiiimcjle  Saxe. 

1.  Ordre  de  la  couronne  de  rue. 

Cet  Ordre  de  la  maison  royale  de  Saxe  est  destiné 
à être  accordé  à des  officiers  d’état  supérieurs  et,  en 
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drich  Aufftut  voa  S^cbsen  durch  dk  Urkunde  rom 
120.  Juli  ISO?  in  llioBicht  auf  das  lingat  gcluklte  Be< 
dürfnias  der  Einrichtung  eines  Königlichen  Uaua-Ordene 
gestiftet,  um  desekn  Thronfolgern  ein  Andenken  der 
Zeit  KU  hintcrUssen , wo  die  Voreefaung  für  den  König 
und  dessen  Staatcu-Erhaltuug  so  kräftig  geuirkt  batte, 
und  zugleich  als  ein  Mittel,  mehreren  um  den  König 
und  das  Land  verdienten  Männern  ein  Merkmal  von 
Achtung  und  Zuneigung  öäFenÜioh  zu  geben. 

Die  erste  Verleihung  erfolgte  am  Tage  der  Stiftung 
und  wurde  durch  dieselbe  i)e»timmt,  dass  der  jedenualige 
König  Grussmeister  des  Ordens  ist  und  die  Königlichen 
Prinzen,  mit  Inbegriff  der  Neffen  des  jedesmaligen  re- 
gierenden Königs  gebome  Kitter  desselben  sind. 

Die  sonstige  Ernennung  zu  diesem,  an  Mitglieder 
des  Königlich  sächsischen  sowoltl,  als  fremder  fürstlicher 
lUuser,  auch  au  in-  und  ausländische  Staatsangehörige 
höheren  Hanges  zur  Verleihung  kommeudeu  Orden,  ist 
ein  ausschliessliches  Recht  des  souveraineu  Grossmeisters, 
von  welchem  derselbe  nach  eigener  Hewegung  ertheilt  wird. 

T.M.N0  I.  Das  Ordenszeichen  ist  ein  achteckiges,  hellgraues 
Kreuz  mit  weissemaillirter  Einfassung,  dessen  silbernes 
Miltelschild  vorn  die  Buchstaben  „F.  A.^  mit  der  Kö- 
uigskroue;  hinten  dio  Umschrift: 

„/Von'JmTww  memer*^ 

(der  Vorsehung  eingedenk) 

enthält,  welche  ein  grüner,  IGblättriger  Rautenkrauz 
umzieht. 

Dasselbe  wird  au  einem  breiten  grasgrünen  gewüs- 
eerten  Ordeusbaudu  vuu  der  rechten  Schulter  zur  linken 
. Heile  getragen.  Der  auf  der  linken  Brust  befestigte, 

Ko.t. vuu  Silber  gestickte  Stern,  zeigt  die  mit  römischen 
Buchstaben  in  Silber  gestickte  Odensdevise  und  ist  mit 
einem  grünen  Hauteukranz  umgeben. 

Statuten  bestehen  über  diesen  Orden  zur  Zeit  noch 
nicht. 


signe  d'amitié,  à des  princes  souverains.  Frédéric  Au~ 
(fuftCf  roi  de  Saxe,  le  fonda  en  vertu  de  Tacte  du  20. 
Juillet  1807,  afin  de  laisser  à ses  successeurs  un  sou- 
venir de  ce  temps,  où  la  providcuce  divine  l'avait  pro- 
tégé si  visiblement  lui -même  et  son  pays,  et  pour  être 
à même  de  donner  une  marque  publique  d’estime  et  d’af- 
fection à plusieurs  hommes  qui  avaient  bien  mérité  du 
trône  et  de  1a  patrie. 

La  première  nomination  eut  lien  le  jour  de  1a  fon- 
dation, et  l’on  y arrêta  que  la  dignité  de  grand-mattre 
de  rOrdre  serait  inséparable  de  1a  couronne  et  que  les 
priuces  do  la  maison  royale,  y compris  les  neveux  du 
roi  n^gnant,  seraient,  par  droit  de  naissance,  chevaliers 
de  l’Ordre. 

1 lormis  ce  seul  cas,  1a  nominatiou  h cet  Ordre,  qui 
se  distribue  aux  membres  de  la  maison  royale  de  Saxe 
et  d'autres  maisons  souveraines,  de  môme  qu’à  des  su- 
jets d'un  rang  supérieur,  saxons  ou  étrangers,  est  un 
droit  exclusif  du  grand-maître  souverain,  qui  y procède 
de  sou  propre  mouvement. 

Ija  décoration  de  l’Ordre  est  une  croix  octogone, 
couleur  gris-clair,  à bordure  émaillée  de  blanc;  l’écu 
central  présente  les  lettres  „F.  A.“,  surmontées  de  U 
couronne  royale  et,  sur  le  revers,  l’exergue: 
„iVoeidsnrioe  mrmor^ 

entouré  d’un  cranoelin  de  rue  vert  à seize  feuilles. 

Cette  décoration  est  attachée  au  bas  d’un  large  ru- 
ban moiré  vert  d'herbe  qui  se  porte  en  échoppe,  passant 
sur  l’épaule  droite.  L’étoile,  attachée  sur  le  côté  gauche 
de  la  poitrine  et  brodée  en  aigcnt,  présente  la  devise  de 
l'Ordre  eu  lettres  romaines,  brodée  en  argent  et  entourée 
d'un  cranoelin  vert  (d’une  couronne  de  rue  verte). 

A l'heure  qu’il  est,  cet  Ordre  n’a  pas  encore  de 
statuts. 


2.  Der  Militalr-  St.  HeinrichÂ-Orden, 

zur  Belohnung  ausgezeichneter,  im  Felde  erworbener 
Verdienste  der  Königlich  sächsischen  Armee  bestiuiuit, 
ward  am  éOsteu  Geburtstage  Köuigs  Au^uH  IIJ.  den 
7.  Oktober  173Ü  zu  Ilubertsburg,  ohne  Unterschied  von 
Gradeu  gestiftet,  wo  ihn  der  König  selbst  anlegte,  den 
Kurprinzen  damit  bekleidete  und  an  mehrere  Generale 
verlieh. 

Eine  weitere  Verleihung  hat  aber  nachmals  nicht 
stattgefunden,  bis  er  im  Jahre  1768  uuter  der  vurmuud- 
scbaftlichen  Uegierung  des  Kur-Admiuistrators,  Prinzen 
Xorrr,  mit  Veränderung  des  Onlenszeichens  von  Neuem 
errichtet,  und  am  Stiftungsfeste,  den  4.  September  ge- 
dachten Jahres,  vom  Stifter  und  dem  Kurffirsten  selbst 
angelegt,  auch  davon  einige  Gross-  und  Commaodeur- 
»uwic  mehrere  Klein-Kreuze  vertheilt  wurden. 

Auch  damals  ist  jedoch  die  fernere  Ausgabe  des 
Ordens  wieder  auf  eich  beruhen  geblieben,  bis  er  iiu 
Jahre  1796  durch  Vcrleiliung  von  7 Ritterkreuzeu 
factisch  wieder  hcigcstellt  und  hernach  vom  Jahro  1807 
au,  in  allen  3 Graden  ausgegebeu  ist 


2.  L'Ordre  militûre  de  St  Henri, 
devant  serrir  à réix>mpenser  des  mérites  distingués,  ac- 
quis en  temps  de  guerre  dans  l’armée  royale  saxonne,  fut 
fondé,  sans  distinction  de  grades,  le  7.  Octobre  1736  à 
liubcrtsbourg,  à l’oci-asiun  de  la  40ièmc  fête  du  roi 
Av^ête  III.  i qui  s’y  «1  revêtit  lui -même  et  en  décora 
le  prince  électoral  et  plusieurs  généraux. 

Une  distribution  ultérieure  ne  se  fit  pas,  jusqu'à 
ce  qu’en  1768,  sous  la  régence  du  prince  Xaver,  ad- 
ministrateur électoral,  POrdre  fùt  rétabli  et  que  les  in- 
signes eu  fussent  luodifit«.  Ce  fut  le  4.  Septembre,  jour 
de  la  luudation  même , que  le  fondateur  et  l'électeur, 
après  s'cti  être  revêtus  eux-mêmes,  distribuèrent  quel- 
ques grand'-croix  et  croix  do  commandeurs  et  plusieurs 
petit’-croix. 

^lais  cette  fois -ci  encore  la  chose  eu  demeurait  là, 
jusqu’à  ce  qu’eu  1796  l’Ordre  ftU  rétabli  do  fait  par  la 
création  de  sept  chevaliers;  et  depuis  l’au  1807  il  a été 
distribué  dans  tous  les  trois  grades. 
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König  AnUm  ftigte  unterm  23.  Dezember  1829  einen 
Denen  Grad,  den  der  Commandeure  zweiter  Klasse,  Uiuzo 
und  eriies«  die  hier  folgenden  Statuten: 

HTÆTUT^N 

det 

Kflniglich  Skhsitchen  lilitair-  St  Heinrichi- 
Ordeu. 

Von  33.  D«i«ab«r  1839. 

Anttm,  von  Gottes  Gnaden,  König  von  Sach- 
sen etc.  etc. 

Wir  finden  Uns  bewogen,  ßr  den,  schon  von  Weiland  Un- 
sers  vielgeliebtesten  Herrn  Bruders,  des  Königs  Frù~ 
drieh  Avgutt  Liebden,  zu  Belohnung  ausgezeichneter, 
im  Felde  erworbener  Verdienste,  ßr  Offiziers  der  Kö- 
niglich Sächsischen  Annee  hergestellten  und  verliehenen 
eigenen  Militair-Orden,  folgende  besondere  Statuten  fest- 
zusetzen, welche  in  Ordens-Angelegenheiten  zur  bestän- 
digen Uichtschnur  dienen  sollen: 

I.  Dieser  Orden  ßhrt  den  Namen  des  sächsischen 
Kaisers  Htinrieh*  des  Heiligen,  und  sämmtliche  Ordens- 
glicder  werden  Bitter  des  Königlich  Sächsischen  Militair- 
St.  Heinrichs-Ordens  genannt. 

H.  Das  Grossmeistcrtlmm  ist  und  bleibt  mit  der 
Königswürdc  des  Hauses  Sachsen  verbunden. 

III.  Die  Mitglieder,  welche  in  besagten  Militair- 
Orden  aufgenommen  werden,  sind  in  vier  Klassen  eio- 
getheilt,  nämlich  in  Grosskreuze,  Commandeurs  erster 
Klasse,  Commandeurs  zweiter  Klasse,  und  Bitter;  ihre 
Anzahl  ist  unbestimmt.  Alle  bis  hicher  schon  ernannte 
Commandeurs  gehören  der  ersten  Klasse  an. 

T.U«2to.9.  IV.  Das  Ordcnszek'hen  ist  ein  goldoes  achteckiges 
Kreuz,  mit  einer  weissgeschtnolzcnen  breiten  Einfimsung. 
In  der  Mitte  befindet  sich  ein  gclbgcschmolzenes  rundes 
Schild  und  in  dcnm'U>cii  das  Bilduiss  Kaiser  Heinrichs, 
stehend  und  geharnischt,  in  völligem  Kaiserlichen  Or- 
nate, mit  beigeßgtem  Namen;  „S.  Henricus.**  In 
der  Mauen  Kiufassnng  gedachten  Schildes  geschieht  der 
Errichtung  des  Ordens  mit  den  Worten  Erwähnung: 
„Fridericua  Avgugtnt,  Z>.  6’.  Hex  Soxmwi  inniaHraeitS* 
Auf  der  andern  Seite  des  Kreuzes  ist  ein  ebenfalls 
blaucingefasstos  Schild  mit  dem  Königlich  Sächsischen 
Wappen,  und  in  der  blauen  Einfassung  die  litôchrift: 
„Virtuti  in  i?eWo“ 

liefindlich.  Die  vier  Winkel  um  das  Schild  sind  mit 
gruncu  Zweigen  des  Säclisischen  Hautrukranzes  ausge- 
ftillt.  Dies  Ordenszeichen  ist  von  dreierlei  Gattung, 
das  grosse,  das  mittlere  und  das  kleine  Kreuz,  das 
erstere  ffir  die  Grosskreuzc,  das  zweite  ßr  die  Com- 
mandeurs, das  dritte  fur  die  Ritter. 

No.l«  V.  Die  Grosskreuze  tragen  das  grösste  Ordens- 
zeichen  an  einem  haiKlbreiten  himmelblauen  seidenen 
Bande  mit  citrongclber  Einfassung,  von  der  rechten 
Schulter  nach  der  linken  HOBc,  und  Abenlies  auf  dem 
No. 4.  Bocke  an  der  linken  Brust  einen  achteckigen,  in  Gold 
gestickten,  von  einer  8{>itze  zur  andern  vier  Zoll  breiten 
Strahleustcm,  in  dessen  Mitte  vorherbeschriel>ene  erste 
Seite  des  Ordenskreuzes,  mit  der  UmscliriB:  „Virtutiin 
Bello,**  befindlich  ist. 


Lo  roi  Antoine  y ajouta,  en  date  du  23.  Décembre 
1829  un  quatrième  grade,  celui  de  commandeur  de  se- 
conde classe  et  promulgua  les  statuts  suivants: 

«TJ  TITO 

d« 

l’Ordre  miliUire  royal  saxon  de  SL  Heori. 

Lft  33.  Djeeubr»  1839. 

Noue,  par  1a  grâce  de  Dieu,  Antoine,  roi  de 
Saxe  etc.  etc. 

décrétr)ns  et  certifions,  par  les  présentes,  que  relative- 
ment à l'Ordre  militaire  de  St.  Henri,  fondé  déjà  par 
feu  Notre  frère  hien-aimé,  le  roi  Frédéric  Auguste  et 
accordés  à des  officiers  de  l’armée  royale  saxonne  en 
récompense  de  services  extraordinaires,  rendus  en  temps 
de  guerre,  Nous  avons  résolu  de  fixer  les  statuts  suivants, 
qui  serviront  de  règle  dans  tout  ce  qui  concerne  l’Ordre. 

I.  Cet  onlre  porte  le  nom  de  l’empereur  saxon 
Henri  le  saint  et  tous  ses  membres  se  nomment  chevaliers 
de  rOrdro  militaire  royal  saxon  de  St.  Henri. 

IL  La  dignité  de  grand -maître  est  et  sera  insé- 
parable de  la  dignité  royale  de  la  maison  de  Saxe. 

III.  Les  membres,  admis  dans  le  dit  ordre,  sont 
divisés  en  quatre  classes,  savoir  en  grands-croix,  com- 
mandeurs de  première  classe,  commandeurs  de  seconde 
classe  et  chevaliers.  Le  nombre  des  membres  n’est  pas 
limité.  Tous  les  commandeurs,  nommée  jusqu’alors,  ap- 
partiennent à la  première  classe. 

IV.  La  décoration  est  une  croix  d’or  ortogone,  avec 
une  large  bordure  émaillée  de  blanc;  au  milieu  se  trouve 
un  ëcu  rond,  émaillé  de  jaune,  présentant  l'image  de 
Fempereur  Henri,  debout,  anné  d’une  cuirasse  et  revêtu 
de  Fomement  impérial,  avec  le  nom:  S.  Henricut.  — 
Dans  la  bordure  bleue  de  cet  écu  la  fondation  de  l'Ordre 
est  mentionnée  en  ces  termes: 

„FriâerioiS  Augustus,  D.  O.  Hex  Saxonûp  insfauratntJ* 
Sur  le  revers  de  la  croix  se  voit  un  écu  également  bordé 
do  bleu,  portant  les  armes  de  la  maison  royale  de  Saxe 
et  dans  U bordure  bleue  la  devise: 

„Virfnti  in  Bello.** 

Les  quatre  coins  autour  de  Fécu  sont  remplis  de  branches 
vertes  de  la  couronne  de  rue  saxonne.  Cette  décoration 
se  divise  en  trois  classes  de  grandeur  différente;  la  grande 
croix  se  donne  aux  grands-croix,  la  moyenne  aux  com- 
mandeurs, la  petite  aux  chevaliers. 

V.  I^es  grands-croix  portent  la  décoration  la  plus 
grande,  attachée  au  bas  d’un  ruban  de  soie  couleur 
bicu-eéleste , bordé  de  citrio,  de  la  largeur  de  la  main, 
descendant  de  l’épaule  droite  sur  la  hanche  gauche; 
de  plus  ils  portent  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine 
une  étoile  à rayons,  brodée  en  or,  ayant  quatre  pouces 
de  diamètre  et  dont  Fécu  central  présente  le  premier 
eôté  sus-mentionné  de  la  croix  avec  la  devise  „Virtvti 
ta  Belle.** 
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Die  ComiuandeurB  tragen  daa  Krem  mittlerer  Grosse 
au  eiueu  drei  Z4>11  breiien  dcrgk<k-)icu  Bande  um  den 
UalSf  und  die  Corainaodrura  eratcr  Kla«i«o  uocU  autaer- 
dem  den  rorl>esohriebenen  Stern  auf  dem  Rocke  in  der 
geringem  Breite  von  drei  Zoll. 

No  ®.  Die  Kitter  tragen  das  kleine  Kreuz  an  einem  zwei 
Finger  breiten  Bande  von  gleicher  Farbe  und  ICinfaasung 
im  zweiten  Kiiopfloche. 

Diese  Ordenszeicben  sollen  von  den  Mitgliedern  zu 
jeder  Zeit  getrogen  werden. 

VI.  AuBber  dem  Könige,  als  Jede<imaligeni  Groas- 
meistor,  und  den  mit  diesem  Orden  beliebenen  König- 
lichen Prinzen,  darf  Niemand  das  Ordcuszedchen  mit 
Edelsteinen  l>e«etzcu  lassen,  dofera  er  nicht  auf  diese 
Art  damit  lieguadigt  worden  ist. 

VII.  Die  Ernennung  zu  Mitgliedern  dieses  Ordens 
bleibt  Uns  und  Uosem  Naclifulgcm  in  der  Küidgswörde 
allem  Vorbehalten;  es  werden  jedoch  dabei  die  Vorschläge 
des  je<le«maligcn,  die  Königlich  Sächsischen  Trupjten  im 
Felde  commandirendeu  Generals  berücksichtiget  werden. 

Dieser  MUitair-Orden  ist  nur  iür  di«  in  Königlich 
Sächsischen  Kriegsdiensten  stehenden  Ol*cr-Offizicrs  vom 
ersten  bis  zum  letzten  Grade,  ohne  Rücksicht  auf  Ver- 
schiedenheit der  Confession,  adelige  Gebart,  oder  Dirnst- 
jahre,  besünuut  und  ciugesctzl.  Nur  Verdienste,  durch 
ausgezeichnete  Handlungen  im  Felde  erworben,  und  mit 
Pflichttreu«  gegen  König  und  Vaterland  verbunden,  kön- 
nen den  Zutritt  zum  Orden  öfincu;  keiuem  Offizier  ist 
aber  erlaubt,  sich  auf  irgend  ein«  Art  darum  zu  be- 
werben. 

Sollten  sich  Offiziers  in  auswärtigen  Diensteu,  durch 
iiiilitairiscfae  Thatcu  im  Felde,  um  die  Person  des  Kö- 
nig«, die  Königlichen  Sächsischen  I.*ando  oder  Truppen 
besonders  verdient  machen;  so  behalten  Wir  Uns  uud 
Unseru  Nachfolgern  vor,  solciic  mit  diesem  Orden  eben- 
IhUs  zu  begnadigen. 

Bei  Beförderungen  werden  die  Grosskreuze  aus  den 
CoQimandrun,  und  die  Comnmndeurs  aus  den  Rittern 
geuoutntcn,  und  es  kann  kein  Kitter  in  einen  hohem 
Grad  bedördert  werden,  der  nicht  vorher  die  niederen 
Grade  durchschriltc«  hat  Dabei  findet  zwar  keine  An- 
cienneté Statt,  sondern  die  höbem  Grade  müssen  durch 
neuere  Verdienste  erworben  werden;  cs  gilt  aber  in  der 
Regel  die  Beschränkung,  dass  das  Grmaikrouz  nur  Ge- 
nei^-LIcutenants,  welche  ein  Corps  im  Feld«  commaudirt 
haben,  erhalten,  zum  Commandeur  erster  Klasse  nur 
General-Lieutenants  uud  Genend-Majors,  wclebo  Bri- 
gaden im  Felde  coromandirt  haben,  und  zum  Comman- 
deur zweiter  Klasse  nur  Stabs-Olfizicrs,  die  als  f<olche 
Feldzügen  bemuhnten,  gelangen  köimen,  ohne  dass  jedoch 
das  Avancement  zu  einem  hüheni  Posten  in  der  Armee 
einen  Anspruch  auf  Aufrückung  in  eiuen  höbera  Grad 
des  Ordens  giebt 

\Vrgen  besonders  ausgezeichneter  Verdienste  um  die 
Person  des  Königs,  oder  um  die  Truppen,  oder  auch 
wegen  öOjähriger  vorzüglicher  Dienstleistung,  behalten  Wir 
Uns  und  Unseru  Regierungs-Nachfolgern  vor,  in  Betrefi* 
der  Beförderung  zu  dem  nächstfolgenden  Ordensgrade,  von 
obiger  Kegel  nach  Befinden,  eine  Ausnahme  zu  machen. 


IjC«  commandeurs  portent  la  croix  moins  grande 
en  sautoir,  attachée  par  un  ruban  semblable,  mais 
large  de  trois  ]*ouces;  les  commandeura  de  première  classe 
portent  en  outre  sur  l'habit  la  plaque  précitée,  large 
seulement  de  trois  pouces. 

Les  chevaliers  portent  la  petite  croix,  attachée  à la 
boutonnière  par  un  ruban  semblable,  large  de  deux 
doigts. 

Les  membres  de  Tordre  sont  tenus  de  porter  ces 
insignes  de  tous  temps. 

VI.  Excepté  le  roi  comme  grand- maître  et  les 
princes  du  sang,  décorés  de  cet  ordre,  nul  n’est  autorisé 
à se.  faire  garnir  de  pierreries  la  décoration,  k moins 
qu’il  n’ait  été  gratifié  de  cette  distinction. 

IjC  droit  de  créer  de  nouveaux  membres,  Nous  Nous 
le  réservons  à Nous  seul  et  k Nos  successeurs  dans  la 
dignité  royale;  cependant  Nous  mettrons  toujoura  eu  oon- 
sidérstion  les  propositions  k Nous  adressées  de  la  part  des 
généraux,  i-ommandant  en  guerre  lus  troupes  saxonnes. 

Cet  Ordre  militaire  n'a  été  fondé  et  iustitué  que 
pour  les  officiers  de  l'armée  royale  saxonne,  de  toiu  Ica 
grades  indifféremment,  sans  égards  k la  difl'érecoe  de 
confession,  de  naissance  ou  d'années  de  service.  I^s 
mérites  seuls,  acquis  dans  la  guerre  par  des  actions 
distinguées  et  joints  k une  fidélité  k tonte  épreuve  dans 
Taccomplissement  des  devoirs  envers  le  roi  et  la  patrie, 
peuvent  donner  accès  k TOrdre;  nul  officier  n'est  auto- 
risé à rechercher  Tad mission  dans  TOrdre,  de  quelque 
manière  que  ce  soit. 

Eu  cas  que  par  des  exploits  guerriers  des  officiers 
rn  servie«  étranger  aient  bien  mérité  de  1a  personne, 
des  états  et  des  troupes  du  roi  de  Saxe,  Nous  Nous  ré- 
servons k Nous  et  k Nos  successeurs  le  droit  de  les 
décorer  également  de  cet  Ordre. 

A Toocasion  de  promotions,  les  grands-croix  seront 
pris  dans  le  uumbre  des  comuiaudeurs  et  les  coiumau- 
deurs  dans  celui  dus  chevaliers,  et  nul  cbevalivr  ne  {»eut 
être  promu  à un  grade  supérieur,  sans  avoir  {>assé  d'a- 
bord par  lea  grades  inférieurs.  L'anciemmté  cependant 
n'y  entre  pas  eu  considération  et  les  grades  supérieurs 
ne  s'acquièrent  que  par  de  nouveaux  mérites;  mais  pour 
Tonlinaire  il  y aura  cette  restriction  que  la  dignité  de 
grand-croix  ne  s'accordera  qu’a  des  lieutenants-généraux, 
ayant  coimnandé  en  campagne  un  corps;  qu’au  rang  de 
commandeur  de  première  classe  ne  seront  élevés  que  des 
licutcuantft-généraux  et  majors-généraux,  ayant  commandé 
ou  campagne  une  brigade,  et  qu'eufiu  le  rang  de  com- 
mandeur de  seconde  classe  ne  sera  donné  qu'k  des  of- 
ficiera de  Tétat-iuajor  qui,  comme  tels,  oui  participé  k 
une  guerre.  La  promotion  cependant  k un  grade  supé- 
rieur dans  l'armée  n'autorise  jias  k prétendro  k un  grade 
supérieur  de  TOrdre. 

En  cas  do  mérites  extraordinaires  {»ur  la  {»rsonne 
du  roi  et  les  trouj»*«,  aussi  bien  que  pour  ôO  années  de 
service  fidèle,  Nous  Nous  réservons  k Nous  et  k Nos 
successeurs  le  droit,  de  faire,  selon  les  circonstances, 
exception  de  la  règle  précitée  concernant  la  promotion 
dans  un  grade  supérieur  de  TOrdre. 
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VIII.  Durcit  Aufnalime  in  diesen  Orden  verstärkt 
sich  fur  jeden  lütter  die  Ver{iflichtung  zur  iinverbrüch* 
liciistcu  Treue  gegen  König  und  Vstcrland;  es  i^rd  ihm 
zur  Verhindlickcit  gemacht^  den  Huhm  der  Armee  durcli 
eignes  ßeis|>iel  uud  kräftige  Mitwirkung  zu  befördern 
und  aufrvebt  zu  erhalten. 

IX.  Sollte,  wider  Verhoffen,  ein  lütter  durch  fei- 
ges, ehrloses  Uelrsgen,  Desertion,  Verrätherei,  dadurch, 
dass  derselbe  uhuc  ErlaulmUs  des  Königs  die  Königlich 
Sächsischen  Dienste  verlässt,  oder  in  auswärtige  Dienste 
tritt,  oder  soust  sich  des  Ordcus  unwürdig  machen,  so 
wird,  insoweit  nicht  der  Verluat  des  Ordcus  mit  der, 
nach  Defindr-n,  cintretenden  gesetzlichen  Strafe  ohnehin 
verbunden  ist,  eine  Commission  von  lüttem  der  ver- 
hchiodcucu  Grade,  welche  über  die  Ausstossiing  aus  dem 
Orden  zu  IterathschUgen  bat,  niedergesetzt  und  darauf 
von  dem  Könige  Selbst  eulschietlen  werden. 

X.  Das  Ordeusdekret  wird,  unter  des  Könige  Un- 
terschritt, Dut  des  Ordenskonzlcrs  Coutrasignatur  und 
dem  grosseu  Sittel  verseheu,  von  dem  Ordcnssecretair 
ausgc'fcrtigt  und  nebst  den  Statuten  taxfrei  ausgehäiidiget. 
IJeher  säimntlicbe  Mitglieder  des  Ordens  werden  bei  der 
Onleuä-Kauzlei  voUsländige  Listen  angelegt  und  fotige- 
nUirt  werden. 

XI.  Von  den  Krnennungen  uud  Hefördeningcn  im 
Orden  erfolgen  die  gewöhnlichen  Bekanntmachungen  so- 
wohl in  der  Anneo,  als  sonst,  taxfrei.  In  den  au  die 
Ordens-Mitglieder  ergehenden  Ausfcrtigtjngen  wird  ihnen 
auch  der  Unlcustitcl  aus  den  Kanzleien  beigelcgt. 

XII.  Durch  Aufnahme  in  den  Orden  erlangen  die 
Mitglieder  das  KiM^lit,  die  iu  dcmselbeu  erlialtenc  Würde 
iu  ihren  Xitel  aufzunehmou,  und  die  Ordcusiasigniun 
ihrem  \Vapj>eu  folgondenuaassen  beizulugen: 

Bei  den  Orosskreuzen  liegt  dos  Wap{>enschild  auf 
dem  achteckigen  Sterne,  ist  mit  dem  Ordensbaude,  worauf 
die  OrdensinsoUrift  sich  befindet,  umgehen  und  das  Kreuz 
daran  gehangen;  bei  den  Cummaiideurs  erster  Klasse 
ruht  das  Schild  auf  dem  mit  dem  kleiuem  Baude  um* 
gel)cnca  ürdeuskreuzc;  hei  den  t'ommaiideurs  zweiter 
Klasse  uiugicl>t  das  kleinere  Band  mit  daran  liängcn- 
dem  Kreuze  das  Schild;  bei  den  lüttem  endlich  hängt 
das  Kreuz  mit  ciucr  BaiuLchleife  unterm  Schilde. 

XIII.  Natth  Abslcrbcu  eines  Mitglie^les  werden  die 
( IrdcDSLDsignien,  nel^t  den  Statuten,  au  die  ürdens- 
Kauzlci  zurückgegeben.  Bei  Beförderungen  zu  einer 
liöhem  Klasse  de»  Ordens  wci-dt-a  die  früher  erhaltenen 
Oi-deuszeicheii  ebenlaUs  dahin  cingcreicht. 

XIV’’.  Dem  Orden  schliessen  sich,  al»  fuiiiVc  Klasse, 
die  Inhaber  der,  zuerst  unter  dem  17.  März  1796,  als 
Kiirenzeichen  für  ünteroffizierc  und  Gemeine  gestifteten, 
gotdeucn  und  silbernen  Militair-Verdienst-MedaUlen  au, 
welche  zunächHt  zur  Belohnung  ausgezeichnet  tapferer, 
mit  Besonnenheit  uud  ohne  Tollkühnheit  ausgefuhrter, 
erfolgreicher  WafFenthaten  iin  Felde  bestimmt  sind,  aus- 
iiahmswclsc  aber  mich  sotehen  MUitairpersonen  verlieben 
wenlen  mögen,  die  sich,  ausser  dem  Felde,  durch  eine 
vorzüglich  mutbige,  besonucuc,  und  zur  Abwendung 
grosser  Gefahr  unternommene  Handlung  ausgezeichnet 
haben. 


V'lll.  L'admission  dans  l'Ordre  augmente  pour 
chaque  chevalier  l'obligation  qu'il  a,  de  garder  une  fidé- 
lité inviolable  au  roi  et  à la  patrie,  et  lui  impose  le  de- 
voir, do  contribuer  à la  gloire  de  l'armée  et  de  la  main- 
tenir par  son  exemple  et  par  son  concours  énergique. 

IX.  Dans  le  cas  oü,  contre  toute  attente,  un  che- 
valier se  rendrait  indigne  de  l’Ordre  par  une  conduite 
lâche  et  déshonorante,  par  désertioD,  par  traliison  ou  en 
quittant  le  service  du  roi  de  Saxe  sans  1a  permission 
de  celui-ci  ou  eu  prenant  service  dans  l'étranger,  dans 
tous  CCS  cas,  en  tant  que  la  peine  infligée  selon  les  cir- 
constances par  les  lois  n'entratnerait  pas  encore  la  perte 
de  la  décoration,  une  eommisRtoo,  composée  de  chevaliers 
de  tous  grades,  serait  établie  pour  délibérer  snr  l'expul- 
sion; après  quoi  le  roi  en  décidera. 

X.  Le  brevet  de  l'Ordre,  portant  au  bas  de  la 
signature  du  roi  la  contresignature  du  chancelier  et  re- 
vêtu du  grand  sceau,  sera  signé  de  la  main  du  se- 
crétaire de  rOrdre  et  délivré  avec  les  statuts,  gratuite- 
nK>ut.  Tous  les  membres  de  l'Ordre  seront  inscrits  snr 
des  listes,  dressées  et  tenues  dans  la  chancellerie  de 
l’Ordre. 

XL  Ix*»  publications  usitées,  concernant  les  no- 
minations et  promotious  dans  l'Ordre  se  feront,  dans 
l'armée  aussi  bien  qu'aüleui’s,  gratuitement  Dans  les 
notifications,  expédiées  aux  membres  de  l'Ordre,  les 
chancelleries  attribueront  h ces  derniers  aussi  le  titre 
de  l’Ordre. 

XII.  Par  la  réception  dons  l'Ordre  les  membre» 
acquièrent  le  droit,  de  jomdic  à leur  titre  la  dignité 
dont  ils  y sont  revêtus  et  d'ajouter  à leum  armes  les 
iiisigue»  de  l'Ordre,  d'après  le-  mode  suivant: 

Chez  les  grands-croix  l'écu  est  placé  sur  l'étoile  à 
huit  (wintes  et  entmré  du  tuImu,  oü  sc  lit  la  devise  de 
rOrdre  et  auquel  est  suspendue  la  croix.  — Chez  les 
commandeurs  de  première  clause  l'écu  se  trouve  au-des- 
Aus  de  la  croix  qu'entoure  le  rulMH  plus  petit  — Chez 
les  commandeurs  de  seconde  classe  le  ruban  plus  petit 
l>ortant  la  croix  entoure  l’écu.  — Chez  les  chevaliers 
enfin  la  croix  est  attachée  par  une  rosette  au  bas  de  l'écu. 

XIII.  A la  mort  efun  membre  les  insignes  de 
l'Ordre,  aussi  bien  que  les  statuts,  seront  remis  à la 
chancellerie  de  l'Ordre.  A l'occasion  de  promotions  dans 
une  autre  classe  de  l'Ordre  les  iusignea,  antérieurement 
reçus,  seront  rendus  de  même. 

XIV'.  A cet  Ordre  s'ajoute  une  cinquième  classe 
qui  comprend  les  possesseurs  des  médailles  d'or  et  d'ar- 
gent, dites  pour  mérite  militaire.  Ces  médailles,  fondées 
en  date  du  17.  Mars  179G  comme  décorations  pour  sous- 
officiers  et  soldats,  sont  destinées  d'abord  à servir  de 
récompense  d'actions  militaires,  exécutées  dans  la  guerre 
et  avec  bravour,  présence  d’esprit  et  sans  témérité  et 
couronnées  de  succès;  ccpeudaiit,  par  exception,  elles  se 
donneront  aussi  à des  mUitaire»  qui,  hors  de  la  guerre, 
»e  sont  distingués  par  une  action  très  • courageuse  et 
exécutée  avec  intelligence,  servant  â détourner  quoique 
grand  danger. 

m 
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Die*«  Klirenzeichen  werden  im  Felde  auf  den  Vor- 
trag des  Oberbefehlshabers  bewilligt,  und  cs  ist  derselbe 
daHir  veraDtworUich , dass,  ohne  alle  Nebenrücksiebten, 
nur  solche  Leute  dazu  in  Vorschlag  gebracht  werden, 
welche  sich  crwiescuerroaassen  wirklich  pcrsöulicb-krie- 
gerischee  Verdienst  erworben  halven. 

Die  Ausgabe  der  Medaillen  soll  möglichst  üficutlich 
geschehen,  und  bei  der  Armee  bekaunt  gemacht  werden. 

T.M«No.Y«  XV.  Diese  Medaillen,  welche,  in  Crold  nnd  Silber 
No. 9* gleiduiuissig,  auf  der. einen  Seite  das  ßnistbUd  des  Stif- 
ters, mit  der  gewöhnlichen  Umschrifl,  auf  der  andern, 
in  einem  nul  Waffen  verzierten  Krauzc,  die  Worte: 
„Verdienst  um  da»  Vaterlaud*^ 

»mihalten,  werden  ebenfalls  iin  zweiten  Knopflmrhc  au 
ciucui  blauen,  gelbeingefassten  iiande  getragen,  welches 
jedoch  um  das  Drittheil  schmaler,  als  das  des  llcinrichs- 
Oniens  sein  muss. 

XVI.  Bei  Verleihung  dieser  Ehrenzeichen  soll, 
ohne  Kücksioht  auf  den  lUng,  nur  die  ausgezeichnete 
That  ül»cr  die  Wahl  der  silberucn  oder  goldenen  Me- 
daille entacheklen,  und  die  Ijetztcre,  der  Hegel  nach, 
nur  solchen  Untenifßziers  oder  Gemeinen  liewUUgt  wer- 
den, welche  bereits  frülicrhm  mit  der  Ersteren  helolint 
worden  sind. 

Im  letzteren  Falle  wird  die  silberne  Medaille  vom 
lidtaber  zuritckgogebeu,  uud  ihm  dafür  eine  Itratifica- 
tion  von  iuuf  und  zwanzig  Thalcru  aus  dem  Kriegs- 
Zaldamtc  ausgesetzt. 

XVII.  Nach  dem  Tode  ciues  Inhabers  ist  dessen 
üiledaille  zu  Unserer  Geheimen  Kriegskanzlei  emzurci- 
cheo,  und  es  wird  dafür  der  Wittwe  ^und  den  Kindern, 
oder,  in  deren  Ermangelung,  den  Ascendenten,  — mit 
Ausschluss  aller  entfernteren  Verwandten,  oder  Testa- 
meutserben — eine  Gratification  von  fhnf  uud  zwanzig 
Thaleru  lur  die  silberne,  und  von  einhundert  Thalem  fi\r 
die  goldene  Medaille,  bewillig;t  werden,  und  zwar  ohne 
Unterschied,  ob  die  Kuipiaugor  die  Erbschaft  autreten, 
oder  nicht. 

AusnahmaweitK!  ist  Denen,  welche  bis  an  ihren 
Tod  im  Kriegsdienste  verbleiben,  sofern  sie  weder  Frau 
iu>ch  Asceudenten  hinterlassen,  gestattet,  nach  Wtlikühr 
eine  Person  zu  ernennen,  welcher  die  Medaille  und  die 
dafür  zu  gewarteude  Gratification  zuliülcn  soll. 

XVIII.  Im  Betreff  des  zur  Strafe  ciiitretcnden 
Verlustes  dieser  Ehrenzeichen  gelten  die  oben  uud  sonst 
gesetzlich  ausgesprochenen  allgcuieinen.  Grwidsitze;  es 
sollen  jedoch  die  Inhaber  der  Militatr-V^crdicust-Medaille, 
so  lauge  sie  der  letztem  nicht  verlustig  erkiait  sind, 
i^<nd  einer  Ixiibesstrafe  nicht  unterworfen  sein. 

XIX.  Diese  Ordens -Statuten  sollen  auf  das  Ge- 
naueste beobachtet  nnd  von  Uns  nnd  Uiucm  Nach- 
kommen geschützt  werden. 

Zu  Urkund  dessen  haben  Wir  solche  eigenhändig 
vollzi^en  und  mit  Unsem>  Königlichen  Siegel  bedrucken 
lassen. 

Dresden,  am  23.  Dezember  1829. 

(I-.  s.)  Anton. 

«rar  V.  F.lasledel. 

Dr.  Maximilian  Günther. 


C«>  décorations  se  donneront  en  campagne,  selon 
l'avis  du  commandeur  en  chef,  qui  est  responsable  de  ce 
que,  saus  aucun  autre  égard,  il  ne  Nous  propose  que 
des  i»er8onocs,  dont  le  mérite  militaire  personnel  est  réel- 
lement avéré. 

La  distribution  des  médailles  se  fera  le  plus  publi- 
quement possible  et  sera  promulguée  dans  l’armée. 

XV^.  Ces  médailles,  or  et  argent,  présentent  l’ef- 
figie du  fondateur  avec  l’exergue  connu  et,  sur  le  revers, 
au  milieu  d'un  crancelin  orné  d’armes  les  mots: 

„Mérite  pour  la  patrie.“ 

Elles  SC  portent  h la  seconde  boutonnière,  suspendues 
à un  ruban  bien,  bordé  de  jaune,  du  tiers  moins  large 
que  celui  de  l'Ordre  de  St.  Henri. 

XVI.  Concernant  la  distribution  de  ces  ménlailks, 
ce  u’est  pas  le  rang,  uuus  l’action  distingiiée  qui  déci- 
dera dit  choix  entre  les  médailles  d'argent  et  d’or.  Pour 
ronlinairc,  In  médaille  d’or  ne  sera  accordée  qu’k  des 
sons -officiers  et  soldats,  récompensés  déjà  antérieure- 
ment de  celle  d’argent. 

Dans  le  dernier  cas,  le  décoré  sera  tenu  de  rendre 
la  médaille  d’argent  et  lu  caisse  de  la  guerre  lui  paiera 
eu  dédommagement  une  gratification  de  vingt-cinq  écus. 

XVII.  A la  mort  d’un  décoré  la  médaille  sera  re- 
mise à Notre  chancellerie  intime  de  la  guerre,  et  la 
veuve  et  les  eufants  ou,  au  défaut  de  ceux-ci,  les  a8<*cn- 
dants  — à l’exclusion  de  tous  parons  éloignés  ou  héri- 
tiers testamentaires  — en  seront  dédommagés  par  une 
gratification  de  vingt-cin<|  éens  |K>ur  la  médaille  d'argent 
et  de  cent  éens  pour  la  médaille  d'or,  indifféremment,  si 
celui  qui  touche  cette  tK>mme,  accepte  riiéritagc  ou  non. 


Ceux  qui  restent  en  service  jusqu'à  leur  mort,  en 
cas  qu'ils  ne  laissent  ni  femme,  ui  enfants,  ni  ascendants, 
seront,  par  exception,  autorisés  à nommer  à leur  gré 
une  pentonne  qui  hérite  la  médaille  et  la  gratification 
fixée. 

XVIII.  Concernant  la  perte  de  ces  décorations, 
décernée  pour  peine,  Nous  renvoyons  aux  principes  gé- 
néraux, ci-dessus  mentionnés  on  établis  par  les  lois:  ce- 
pendant nulle  punition  corporelle  ne  sera  infligée  aux 
possesseurs  de  la  médaille  pour  mérite  militaire,  avant 
qu'ils  liaient  été  privés  }>ar  seutcncc  de  la  décoration. 

XIX.  Ces  statuts  seront  exactement  observés  et 
jouiront  de  Notre  protection  et  de  celle  de  Nos  snc- 
cesaeurs. 

En  foi  de  quoi  Nous  les  avons  signés  de  Notre 
propre  main  et  faisons  apposer  Notre  sceau  royal. 

Dresde,  le  23.  Décembre  1829. 

(L.  S.)  Antoine. 

Camtc  d’KInaledeJ* 
Dr.  Maximilien  Günther. 
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3.  Civil-Vordienst-Ordcn. 

Nfteh  der  Sclilaclit  bei  I^ipzig  wurde  der  Kouig 
Friedrich  Avguft  Uefangeaer  der  alliirten  Mnehtc  und 
emt  nach  20  Monaten  kehrte  er  frei  iu  «ein,  zuerst  von 
den  Uus«eu,  dann  von  den  i*reus«en  adiuinUtrirtea  und 
endlich  aeltr  bcsclinittenca  Königreich  zurück. 

Die  ihm  widirend  dieser  Abwesenheit  von  seinen 
Dienern  und  Unterthauen  zugekotnuienen  vielen  Beweise 
treuer  Anhänglichkeit  und  einsicbtsvuUcr  Dieu«tleititun> 
geu  gaben  Veranlassung,  zu  ehrenvoller  und  ôiientlivbçr 
Auszeicimimg  deijeuigvu,  die  sich  vorzügliche  Ansprüche 
auf  des  Königs  Achtung  und  Dankbarkeit  erworben,  zu- 
gleich  aber  als  bleibendes  Institut  zu  Beiönlerting  der 
Nacheiferung  iui  Diottste  des  Vaterlamles  und  des 
uiglichen  Hauses,  zu  V'erleihimg  uu  KiugtdKm'ue,  die 
dem  Staate  nöuliclie  Dienste  geleistet  oder  sich  sonst 
durch  bürgerliche  Tugeud  ausgezeichnet  haben,  endlich 
zur  Krtheilung  an  Auswärtige,  wck-hc  auf  des  Itcgenten 
oder  des  k*caatM  Krkennthchkeit  einen  Anspruch  erlangt 
Itabeu,  einen  Orden  unter  der  Bczeichuuug:  „Civi)> 
V'erdienst'Orden“  zu  stiften  und  den  Tag  der  Rück> 
kclir,  4.  Juni  1815,  als  Stitbmgstag  zu  heneunen,  wo« 
gegen  die  V’ollziehuug  der  aus  12  Paragrajiheu  beste« 
beudeu  Statuten  am  12.  August  und  die  erste  Verthei« 
lung  der  Decorationen  am  23.  Dezember  1815  stattfanü. 

Seine  Majestät  lugten  unterui  24.  September  1840 
jenen  Statuten  einen  Nachtrag  hinzu,  wodurch  der  Or- 
den zu  einem  allgemeinen  Verdicust-Ürdeu  unter  der 
Benennung:  „Verdteust-OrdeiV*  erhoben  ist  und  eine 
Vcrmebning  der  Klassen  erhalten  hat 

Beide  Urkunden  lauten  also: 

des 

Königlidi  Sächsischen  Civil- Verdienst- Orrlcns, 

vom  13.  Auguit  ISIS. 

Friedrich  von  Gottes  Gnaden,  König 

^ von  Sachsen  etc.  etc. 

Wir  hoben  schon  längst  die  Al>sicht  gehegt,  zur 
Belohnung  ausgezeichneter  Verdienste  im  CivilsUndc, 
einen  Orden  zu  stilleii. 

Währoüd  Unserer  Abwesenheit  au«  Unsem  Staaten 
haben  Wir  von  Unseni  Dienern  und  Unterthanen  so 
viele  neue  Beweise  treuer  AnhäugUebkeit  und  einsichts- 
voller Dienstleistung  erhalten,  dass  Wir  nicht  länger 
anstuhen  umgeu,  Diejenigen,  welche  sich  vorzügliche 
Ansprüche  auf  Unsere  Achtung  uud  Dankbarkeit  cr- 
worljcti  haben,  ehrenvoll  und  öffentlich  auszuzeichnen, 
zugleich  aber  durch  ein  bleibendes  Institut  die  Nach- 
eitcruug  im  Dienste  des  Vaterlandes  und  Utiseres  Kö- 
niglichen Hauses  zu  befördern.  Wir  haben  Uns  daher 
entschhMiseD,  einen  „Ci  vil  ■ Verdienst  - Orden“  zu 
Htihon,  uud  in  Hinsicht  desselben  folgcudc  Bestimmuiigm 
festzusetzen  : 

1.  Das  Uechi  der  Vorleihimg  des  Ordens  und 
der  Befonlrruug  in  demselben,  sicht  dem  Könige  aus- 
sohliessend  zu. 

2.  Jeder  Kingebome,  welcher  dem  Staate  nützliche 


S.  Ordre  pour  méiite  civiL 

Après  la  bataille  de  lA>i{«ic  le  roi  Frédéric 
tomba  entre  les  mains  des  princes  alliés.  11  ne  recourra 
sa  liberté  quo  vingt  mois  plus  tard,  et  rentra  dans  son 
royaume  qui,  en  attandent,  avait  été  admimstré  d’abord 
par  les  Busses,  puis  par  les  Prussiens  et  qui  à la  fin  était 
amoindri  de  beaucoup. 

Pendant  son  altsence,  ses  serviteurs  et  ses  sujets 
lui  avaient  donné  tant  de  preuves  de  leur  attachement 
fidèle  et  montré  tant  d'activité  et  d’intelligence  dans  l’a<'- 
complissenient  des  devoirs  de  leur  chaige,  qu’il  résolut 
de  fonder  un  Ordre,  pour  pouvoir  distinguer  d'une  ma- 
nière hüuorable  et  publique  «-eux  qui  avaient  acquis  les 
droits  les  plus  fondés  à son  estime  et  à la  reconnais- 
sance, et  pour  enflammer  en  même  temps,  par  un  institut 
durable,  réumlation  dans  le  service  de  la  patrie  et  de 
la  maison  royale.  Cet  (Jrdre,  nommé  „Ordre  pour 
mérite  civil“  fut  destiné  à être  accordé  à des  sujets 
qui  auraient  rendu  d utiles  services  à l'état,  ou  sc  seraient 
distingués  jMtr  leurs  vertus  civile«,  et  à des  étrangers 
qui  auraient  acquis  des  droits  à la  reconnaissance  du 
roi  ou  de  Fétat.  I^c  7.  Juin  1815,  savoir  le  jour  Uu 
retour  du  roi,  fut  nommé:  jotir  de  la  Ibudation  de  l’Ordre, 
tandis  que  la  consommation  des  statuts,  composés  de  douze 
paragraphes,  eut  lieu  de  12.  Août  et  la  première  dis- 
tribution des  décorations  le  23.  Décembre  1815. 

Eu  date  du  24.  Septembre  1849,  Sa  Majesté  le 
roi  ajouta  à ces  statuts  un  supplément,  par  lequel  l'Ordre 
a été  change  en  ürtlre  jicur  mérite  en  général,  sous  Je 
nom  de:  „Ordre  pour  lo  mérite“  et  a subi  tuic  ang- 
meutation  du  lumibro  de  ses  classes. 

Voici  les  deux  actes  meutionués: 

dê 

l'Ordre  royal  saxon,  dit:  pour  mérite  civil, 

k 13.  AotU  U1Ö. 

Nous,  par  la  gn'u.'e  de  Dieu,  Frédéric 
roi  du  Saxe,  etc.  etc. 

Avons  eu,  depuis  long-temps  déjà,  l'intention  <le 
fonder  un  Ordre  en  lécompensu  do  mérite«  distingués 
dans  les  fonctions  civiles. 

Pendant  le  teat))S,  que  Nous  avons  passé  hors  de 
Nos  états,  Nous  avons  reçu  de  la  part  de  Nos  séna- 
teurs et  de  Nos  sujets  tant  de  rumveUes  marques  d'atta- 
chement fidèle  et  d’activité  intelligente  dans  l'aecomplis- 
seuicut  des  devoirs  de  leur  charge,  que  Nous  nhésiterou» 
plus  à distinguer  d'une  manière  honorable  et  publique, 
ceux  qui  ont  acquis  des  droits  extraordinaires  à Notre 
estime  et  à Notre  reconnaissance,  et  à enflammer  en 
même  teiti|t8,  ]ior  un  institut  durable,  l'émulation  dans 
le  service  de  la  patrie  et  de  Notre  maison  royale.  Nous 
avous  donc  résolu,  de  fonder  uu  „Ordre  pour  mé- 
rite civil“  et  d'ordonner  en  conséquence  ce  qui  suit: 

1.  Le  droit  d'admission  dans  l'Ordre  et  de  pro- 
motion  n'appartiont  qu'au  roi  seul. 

2.  Tout  sujet  qui  a rendu  d'utiles  services  à 

113* 
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Dienste  geleistetf  oder  sich  sonst  durch  bürgerliche  Tu> 
gend  ausge2eiclmet  hat,  kann  ln  diesen  Orden  aufge- 
nommeu  werden. 

3.  Wir  Inhalten  Uns  vor,  denselben  auch  Aus> 
wärtigen  zu  ertheilen,  welche  auf  Unsere  und  des  Staa- 
tes Erkenntlichkeit  einen  Ans|intch  erlangt  haben. 

T.M*No.9*  4.  Der  Orden  soll  ous  drei  Klassen  bestehen:  aus 

Ko.  10*  11*  Grosskreuzen,  Comthurcu  und  Kittern. 

K<k1S*  Die  vierte  Klasse  des  Ordens  begreift  Diejenigen 
Ko.I6.l7.  in  sich,  welchen  die  Givil-MedaUlc  verliehen  wird.  | 

No.6.  5.  Das  Klirenzeicheu  des  Ordens  ist  ein  goldenes, 

weissetnaillirtes  achteckiges  Kreuz;  in  dessen  Mitte  ein 
rundes,  weisses  Schild  mit  goldenem  Reif;  auf  der  Vor- 
derseite ist  das  Sächsische  Wappen  und  die  Umschrift: 
„Friedrich  August,  König  von  flachsen, 
den  7.  Juni  1815.“ 

Auf  der  Hinterscite  ist  ein  Eicbeukranz  und  die  von 
demselben  umschlungene  Inschrift: 

„Für  V'erdienst  und  Treue.“ 

Die  Civil-Medaiile  enthalt  auf  der  Haiiptseite  Uuser 
Bildnisa  mit  der  auf  der  Vorderseite  des  Ordensschiides 
befindlichen  Umschrift.  Die  Kückseite  der  Medaille  ist 
der  des  Ordeuszeichens  völlig  gleich. 

Wir  haben  den  Tag  Unserer  Kuckkelir  als  den 
Stiftungstag  bezeichnet,  um  der  herzlichen  Liebe,  mit 
welcher  Wir  von  Unsern  Uuterthanen  empfangen  wor- 
den sind,  ein  bleibendes  Deukiual  zu  setzen.  An  dem- 
selben Tage  sollen  künftig  die  Ertheilung  des  Ordens 
und  die  Beförderung  in  den^sclhen  in  der  Kegel  erfolgen. 

No.6*  6.  Dieses  Kreuz  wird  in  der  ersten  Klasse  an 

einem  von  der  rechten  Schulter  Iterabbangenden,  vier 
Zoll  breiten,  gewässerten  weissen  Baude  mit  zwei  gras- 
grünen Streifen,  und  daneben  auf  der  linken  Brust  ein 
No.  tO.  sechseckiger  silberner  Strahlenstcm  mit  dem  Eichen- 
kranze  und  der  Inschrift,  wie  oben,  getragen. 

No.tl«  Die  Cointhure  tragen  dasselbe  Ehrenzeichen  an  einem 
drei  ZoU  breiten  dergleichen  Bande  um  den  Hals. 

No.  IS.  Das  Kitterkreuz,  von  etwas  kteinerm  Durchmesser, 
wird  an  einer  ähnlichen,  zwei  Zoll  breiten  Schleife  im 
Knopfloch  l>efestigpt. 

No.tS.  Die  Verdienst-Medaillen  sollen  an  demselben  Ban<)e 
No.tf.im  Knopflmdi  getragen  w'crdeu. 

7.  Diese  Ordcnszeichen  sollen  von  den  Mitgliedern 
beständig  und  bei  jeder  Kleidung  geführt  werden. 

8.  Die  Mitglieder  de«  Ordens  haben  die  durch 
Aufnahme  in  denselben  erhaltene  Würde  in  ihre  Titel 
aufzunehinen,  und  aind  befugt,  die  Ordcns-Insiguicn  — 
lind  zwar  in  der  ersten  Klasse  den  Stern,  tn  der  zwei- 
ten das  Kreuz  aut  Bande,  in  der  dritten  das  Kreuz  an 
der  Schleife  — ihren  Wappen  beizufugen. 

9.  Die  Aufnahme  in  den  Orden  wird  für  alle  Glie- 
der desselbtm  eine  neue  V'crj'»flicljtung  zur  unverbrüch- 
lichsten Treue  an  Fürsten  und  Vaterland  und  eine  Auf- 
munter\ing  sein,  zu  Sachsens  Ehre  und  Wohl  nach  allen 
Kräften  und  nach  bester  Einsicht  beizutragen. 

In  dem  unverhofiteu  Falle  alu^r,  dass  ein  Mitglied 
des  Ordena  sich  der  erhaltenen  Auszeichnung  unwürdig 
machen  sollte,  hat  der  zu  diesem  Ende  von  Uus  zu 
berufende  Urdensrath  über  dessen  Aiisschliessuug  zu  be- 


l'état,  ou  s’est  distingué  par  ses  vcrUis  civiles,  peut  être 
admis  dans  l’Ordre. 

3.  Nous  Nous  réservons  le  droit  d’accorder  l’Ordre 
aussi  à des  étrangers  qui  ont  acquis  des  droits  à Notre 
n*cminais9ancG  cm  h celle  de  l'état. 

4.  L'Ordre  SC  composera  de  trois  classes,  de  grands- 
croix,  de  cuQiinaudeurs  et  de  chevaliers. 

I>a  quatrième  classe  comprendra  ceux  qui  sont  dé- 
corés de  la  médaille  civile. 

5.  IjCs  insignes  de  l'Ordre  sont  une  croix  octogone, 
émaillée  de  blanc,  dont  le  centre  est  formé  d’un  écu  rond, 
blanc,  à sicnniore  d’or,  présentant  sur  l’avers  les  armes 
saxonnes  et  l’exergue: 

„Frédéric  Auguate,  roi  de  Saxe, 
le  7.  Juin  1815.“ 

Sur  le  revers  sc  voit  une  couronne  de  chêne,  entou- 
rant la  devise: 

„Pour  mérite  et  fidélité,“ 

I>a  médaille  civile  préseutc  d'un  côté  Notre  ofligie 
avec  la  devise,  qui  se  lit  sur  l'avers  de  l’écu  de  la  croix. 
Le  revers  de  la  médaille  est  en  tout  conforme  à celui 
de  la  croix. 

I Nous  avems  désigné  l'*  jour  de  Notre  retour  pour 
celui  de  la  fondation,  afin  d'ériger  un  monument  durable 
k Tainaur  sincère,  avec  lequel  Nous  avons  été  accueilli 
par  Nos  sujets.  Ce  même  jour  se  fora  désormais  ré- 
gulièrement la  distribution  des  décorations,  de  même  que 
les  proniotions  dans  l’Ordre. 

6.  Dans  la  première  classe  cette  croix  se  portera 
fiusjHMidtic  à un  ruban  blanc  moiré,  traversé  de  deux 
raies  couleur  vert  d’herbe,  large  de  quatre  pouces  et 
dcBCCudaut  de  l’épaule  droite;  et  en  outre,  sur  le  oôté 
gauche  de  la  poitrine,  une  étoile  à rayous  hexagone  et 
argent,  avec  la  couronne  de  cliénc  et  la  devise  précitée. 

1./eB  (*ommaudeurs  {lorteruDt  la  même  diH'oration  on 
sautoir,  attachée  par  un  ruban  semlilable,  large  de  trois 
pouces. 

La  croix  des  chevaliers,  d'un  diamètre  moins  grand, 
sera  attachée  à la  boutonnière  par  une  rt^tte  semblable 
large  de  deux  pouces. 

Les  médailles  pour  le  mérite  se  porterout  à la  bou- 
ces  tonnière  ci  attachées  par  un  ruhan  coufoniie. 

7.  Les  membres  de  l’Ordre  sont  tenus,  de  |Kirter 
ces  insignes  toujours  et  k tout  ^labit. 

8.  Los  membres  ajouteront  k leur  titre  la  dignité, 
qui  leur  est  échue  par  l'admission  dans  lX>rdre  et  seront 
autorisés  à ajooter  à leurs  anuet  les  insignes  de  l'Ordre, 
savoir:  dans  la  première  classe  la  plaque,  dans  la  seconde 
la  croix  attachés  par  le  ruhan,  daus  la  troisième  la  croix 
avec  la  rosette. 

9.  La  réception  dans  TOrdre  imposera  à tous  les 
membres  une  nouvelle  obligation,  de  ganJer  à leur  prince 
et  à la  patrie  une  fidélité  inviolable  et  les  encouragera, 
à contribuer  de  toutes  leurs  forces  et  en  conscience  à 
l'honneur  et  le  bien  de  la  Saxe. 

Dans  le  cas  inattendu,  ou  nu  membre  de  l’Ordre 
SC  rendrait  indigne  de  la  distinction  obtenue,  le  conseil, 
convoqué  par  Nous  dans  ce  but,  délibérerait  sur  l'ex- 
clusion de  ce  membre  et  Noua  communiquerait  son  avis. 
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rathschUf^a^  und  dcdhalb  gutachtlichen  Vortrag  an  Uns 
zu  erstatten. 

10.  So  wie  Wir  Uns  vorbelialten,  ffir  Unsere 
sfliirniUiche  Orden  einen  gemeinschaftlichen  Ordenskanz- 
ler zu  ernennen,  so  werden  Wir  demselben  nAQientlich 
die  I.iieitung  des  OrdensratUs  (Tir  den  Cml-Verdienst- 
Orden  übertragen. 

Nächst  dem  C'auzler  soll  dieser  Ordensrath  aber 
aus!  2 Ortisekreuzen,  4 Comtlmren  nnd  einem  Ordoiis- 
Secretair  bestehen. 

Die  Mitglieder  dieses  Kaths  werden  W’ir  erwählen, 
und  sie  hal>en  sich  wenigstens  alljährlich  einmal  ror 
dem  Eintritte  des  Ordenstages,  und  sonst,  so  oft  deren 
Zusammenkunft  für  nöthig  liefundeti  wird,  auf  Erfordern 
des  Onlenskanzlcrs,  zu  Tcrsammoln,  um  über  die  An- 
gelegenheiten des  Ordens  zu  berathscUlagen. 

Dal>ei  mögen  Uns  tou  ihnen  die  der  Verleihnng  des 
Ordens  Würdige  zur  Auswahl  rorgoschlagen  werden. 

11.  Ueber  sämmtliche  mit  den  Orden  oder  der 
Verdienst-Medaille  Begnadigte  soll  ein  Verzcichniss  ab- 
gefasst  werden,  welches,  nebst  dem  Namen  und  der  Zeit 
der  Aufnahme,  auch  die  Vertlienste  jedes  Mitgliedes 
entlült,  und  dieses  Verzcicliuiss  soll  in  dem  Ordens- 
Archive  hinterlegt  werden. 

12.  Die  Ordens-Insignien  werden  nach  dem  Ab- 
sterben der  Mitglieder  an  den  Ordenskanzler  zurück- 
gestellt. 

Diese  Ordensstatiiten  sciUen  von  Uns  und  Unseru 
Nachfolgern  für  imnuT  geschützt,  auch  jedem  neu  auf- 
gcnoimncnen  Mitgliode  des  Ordens  ein  Exemplar  davon 
zur  Nachaclitung  zugcstelU  werden,  und  haben  Wir  die- 
selben, zu  dessen  Urkunde,  cigt'uhändig  vollzogen  und 
mit  Unserm  Königlichen  Siegel  l»ednu'ken  lassen. 

Dresden,  am  12.  August  1815. 

(L.  SO  Friedrich  Angnct. 

Vetlev  €>raf  v«  Rlaalrdel. 

Dr.  Carl  Christian  Kohlschütter. 

MACHTHACi 

SH  tUn  SifUuttH 

d«a 

Königlich  Sächsischen  Civil-Verdienst-Ordens. 

Vom  IS.  August  1S1&. 

Wir,  Friedrich  Auguitf  von  Gottes  Gnaden,  Kö- 
nig von  Sachsen  etc.  etc. 

haben  Uns  bewogen  gefunden,  einige  fernere  Aenderun- 
geu  in  den  Statuten  des  Civil-Verdienst-Ordens  vom 
12.  August  1815  ni  treffen  und  solche  mit  den  unterm 
7.  Juni  dieses  Jahres  bereits  getrofftmen  ahändernden 
HeMimnuingen  in  Verbindung  setzen  zu  lassen,  wie  folgt: 

1.  Der  Orden  wird  zu  einem  allgemeinen  Ver- 
tlicnst-Ordcn  erhoben  und  erhält  die  Renenming:  „Ver- 
dienst-Orden.“ 

2.  Derseitic  »oll  künftig  aus  Grusskreuzen,  Com- 
thuren  erster  und  zweiter  Klasse,  Uittem,  Kleinkreuzen 
und  den  Inhabern  der  goldenen  und  sübenien  Verdienst- 
Medaille  bestehen. 


10.  De  m^nie  que  Nous  réservons,  de  nommer 
pour  tons  Nos  Ordres  un  chancelier  général,  Nous  le 
chargerons  de  préférence  de  la  direction  du  conseil  de 
l’Ordre  pour  mérite  civil. 

Ce  conseil  se  composera  du  chancelier,  de  2 grands- 
croix,  de  4 commandeurs  et  d’un  secrétaire  de  l’Onlre. 

I/cs  membres  du  conseil,  Nous  les  nommerons  Nous- 
mêmes,  et  ils  seront  tenus  de  se  réunir  du  moins  une 
fois  par  an,  avant  le  jour  de  l'Ordre  et  outre  cela  toutes 
les  fois  que  leur  réunion  sera  jugée  nécessaire,  sur  l’iu- 
vitatiou  du  chancelier,  afin  de  délibérer  sur  les  affaires 
concernant  l'Ordre. 

C’est  à cette  occasion  qu’ils  souaiettrons  h Notre 
choix  et  approbation  les  propositions  concernant  la  con- 
cussion de  rOrdre  h des  personnes  jugées  dignes. 

11.  Toutes  les  personnes  décorées  soit  de  rOrdre 
soit  de  la  médaille,  seront  inscrites  sur  une  liste  qui, 
outre  le  nom  et  la  date  de  la  réception,  c'ontiendra  en- 
core les  mérites  de  chaque  membre;  et  cette  liste  sera 
déposée  dans  les  archives  de  l’Ordre. 

12.  A la  mort  d’un  membre,  les  insignes  seront 
remis  au  chancelier  de  l’Ordre. 

Ces  statuts  de  fOrdre  Jouiront  à jamais  de  Notre 
protection  et  de  celle  de  Nos  successeurs.  Un  exemplaire 
en  sera  délivré  à tout  nouveau  membre,  pour  qu’il  se 
règle  sur  eux.  En  foi  do  quoi  Nous  avons  signé 
le  présent  décret  de  Notre  propre  main  et  y avons 
fait  apposer  Notre  sceau  royal. 

Dresde,  le  12.  Août  1815. 

(L.  S.)  Frédéric  Angnste. 

Retlev  e«Mite  d'Olwaiedcl. 

Dr.  Charloi  Chrétien  Kohlschütter. 

8VPPI.KIHEJIIT 
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l'Ordre  saxon  royal  pour  mérite  civil. 

L«  19.  Aoftt  1814. 

Nous,  par  la  grâce  de  Dieu,  Frédéric  Anijutie. 
roi  de  8axe  etc.  etc. 

avons  résolu  et  décrété,  de  faire  quelques  nouvelles  mo- 
difteations  dans  les  statuts  de  FOrdre  pour  mérite  civil, 
donués  le  12.  Août  1815  et  de  les  mettre  en  rapport 
avec  les  changements,  décrétés  déjà  en  date  de  ce  7,  Juin, 
de  la  manière  suivante: 

1.  L'Ordre  est  élevé  au  rang  d’un  Ordre  pour  mé- 
rite en  général  et  porte  le  nom  de:  „Ordre  pour  le 
mérite.“ 

2.  Il  se  composera  désormais  de  grands-croix,  île 
commandeurs  de  première  et  de  seconde  classe,  de  che- 
valiers, dç  petits -croix  et  de  possesseurs  des  médailles 
d’or  et  d’argent  pour  le  mérite. 
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3.  Die  Couitlmre  erster  Klasse  erhalten  ausser 
dem  Kreuze  einen  auf  der  liuken  Brust  mit  der  Spitze 

T.  33«  No  19*  uach  oben  zu  tragenden  viereckigen  silbernen  Strahlen* 
Stern  mit  demselben  Mittelsehilde,  welches  eich  in  dem 
zum  Grosskreoze  gehörigen  Sterne  befindet.  Die  l>e- 
Ko.  14.  curation  der  Kleinkreuze  beatcht  in  einem  silbernen, 
Ko.  15.  achtcckigcu  Kreuze  mit  weissemaUlirteu  MitteUchildem, 
den  auf  den  Ritterkreuzen  beflndiicheu  entsprechend. 

4.  Die  zur  Verleihung  an  Ausländer  bestimmten 
Decoratioucn  fuhren  anstatt  der  in  den  Statuten  vorge* 
schricbcncn  Inschrift:  „Für  Verdienst  und  Treue“  die 
Insrhrift:  „Dem  Verdienste.“ 

5.  Der  Ordensrath  lK>steht  künftig  aus  dem  Or- 
deuskauzler,  deu  jedesmaligen  aetiven  Staats-Ministem, 
Jen  von  Uns  besonders  zu  ernennenden  Mitgliedern  des 
Ordens  und  dem  Oidens*Secrctnir. 

Die  Bestimmung  in  den  Statuten,  wonach  ausser 
dem  Ordcnskauzler  zwei  Grosskreuzc  und  vier  Comthurc 
»ich  in  dem  Ordensrathe  befinden  sollen,  tritt  ausser 
Kraft,  die  dermaligen  Mitglieder  des  Ordensrathes  wer- 
den in  dieser  Eigeuschaft  hiermit  bestätigt. 

Pillnitz,  am  24.  September  1349. 

(L.  8.)  Friedrich  Ai^t. 

■elorlch  .%at*n  v.  Zeachna, 

•ta  Onl«oakaazl«r. 


3.  Les  commandeurs  de  première  classe  recevront 
outre  la  croix  une  étoile  k rayons  carrée,  argent,  ayant 
lecu  central  conforme  à celui  de  la  ])la<)ue  des  grands- 
croix.  Ils  la  porteront,  la  ])oiDte  en  haut,  sur  le  côté 
gauche  de  la  poitrine.  — La  décoration  des  petits-croix 
consiste  en  une  croix  octogone  et  argeut,  les  écus  do 
centre  éotaîllés  de  blanc,  conformes  à ceux  de  la  croix 
de  chevalier. 

4.  Les  décorations,  destinées  à être  accordées  à 
des  etrangera,  portent  à la  place  de  la  devise  présente 
dans  les  statuts:  „Pour  mérite  et  fidélité“,  Texergue: 
„Au  mérite. 

5.  Le  conseil  de  l'Ordre  se  compose  à l'avenir 
d'un  chancelier,  des  ministres  d'état  eu  activité  de  ser- 
vice, des  membres  de  l'Ordre,  que  Nous  nommerons  à 
cette  fiu,  et  du  secrétaire. 

La  disposition  dans  les  statuts,  en  vertu  de  la<}ueUc 
de  conseil  de  l'ordre  doit  se  composer  du  chancelier, 
de  deux  grands-croix  et  de  quatre  commandenrs,  est 
abrogée.  I./es  membres  actuels  du  conseil  de  l'Ordre  sont 
coufirinés  dans  cette  qualité  par  les  présentes. 

Pillnitz,  le  24.  Septembre  1849. 

(I..  s.)  Frédéric  Angute. 

■enri  Antoine  de  Zeaebnu, 

ctiftDcelier  d«  l'Ordre. 


4.  STATl'TEX 
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Königlich  Sächsischen  Albrecht-Ordcns. 

Vom  31.  l)«temb«r  1830. 

1.  Das  Hcclit  der  Verleihung  dieses,  zum  An- 
denken an  den  Stammvater  der  AlberUnisciien  Linie  des 
Hauses  Sachsen,  Herzog  Albrechf  den  Beiierzten,  ge- 
stifteten Ordens  und  der  Belurdvnmg  in  demselben  zu 
einem  höheren  Grade,  stellt  ausehliessend  dem  Könige  zu. 

§.  2.  Je<ler,  welcher  dem  Staate  nützliche  Dienste 
geleistet,  sich  durch  bfirgerliche  Tugend,  AVisscnscliaft, 
Kmi.Ht  und  sonst  ausgezeichnet,  oder  Anspruch  auf  Un- 
sere Krkeimthcbkeit  erworben  hat,  kann  in  den  Orden 
aufgenommcu  werden. 

8.  Der  Orden  besteht  ans  fünf  Klassen,  näm- 
lich aus  Grosskreuzen , (’omthuren  erster  und  zweiter 
Klasse,  Kittern  und  Kleinkreuzcn. 

4.  Das  Ehrenzeichen  des  Ordens  fur  die  vier 
Ko.  13.  ersten  Klassen  desselben  besteht  aus  einem  goldenen 
länglichen,  nach  Aussen  breiter  ausladenden  weiss  cniaU- 
lirten  Kreuze  mit  schiiialer  goldener  Kiniassnng,  einem 
weiss  emaiUirten  Mittclsciiilde,  auf  dessen  Vorderseite  das 
Bildiiiss  des  Herz«^  Albreefä  von  Gold  in  erhabener 
Arbeit,  iu  einem  dasselbe  umgebenden  blau  emaillirlcn 
Rnmlc  sich  befindet,  in  welchem  die  Worte:  „A/Övrtu« 
ani  angebracht  sind  ; auf  der  Kehrseite  das  Sächsische 

Wap|>en  und  im  blauen  Rande  das  Stiftungsjahr  „1850“ 
befindlich.  Ein  freistehender,  dicht  gewundener,  in  cr- 
haWuer  Arfjcit  grün  eraaiUirter  Eichcnknmz  ist  dem 
Kreuze  Wigefiigt. 

Die  fur  die  Grosskrenze  und  Comthure  bestimmten 
Ehrenzeichen  sind  von  gleicher  Grösse  und  mit  einer 


STATUTS 

s« 

l'Ordre  royal  saxon  d’Albert. 

Le  31.  Octobre  1950. 

§.  1.  La  nomination  à cet  Ordre  qui  a été  fondé 
à la  mémoire  du  duc  Albert  le  courageux,  aïeul  de  la 
branche  Àlbcrtine  de  la  maison  de  Saxe,  et  la  promotion 
à des  grades  supérieurs  ap{>artîeDnent  au  roi  seul. 

§.  2.  Quiconque  a rendu  d'utiles  services  à l'état 
ou  s'est  distingué  par  ses  vertus  civiles,  dans  les  arts 
et  les  lettres  et  autrement,  ou  a acquis  des  droits  à Notre 
recouuaiasauce,  peut  être  admis  dans  l'Ordre. 

§.  3.  L’Ordre  sc  compose  de  cinq  classes,  savoir 
de  grands-croix,  de  commandeurs  de  première  et  de  se- 
conde classe,  de  chevaliers  et  de  ])elits-croix. 

§.  4.  La  décoration  de  l'Ordre  pour  les  trois  pre- 
mières classes  est  une  croix  d'or  idilonguc,  s'élargissant 
eu  debore,  émaillée  de  blanc  avec  une  mince  bordure 
d'or.  L'ècu  central,  émaillé  de  bhme,  présente  sur  l'avers 
l'cffigiu  du  duc  Albert  en  or  et  eu  relief  entoiu'ée  d'une 
bordure  blcuo  où  se  lisent  les  mots:  „Albertua  ammoaua.“ 
Sur  le  revers  se  trouvent  les  armes  saxonnes  et  dans 
la  bordure  bleue  l’an  de  la  fondation  1850.  A la  croix 
s’ajoute  une  couronne  de  chêne  é|>aiss6  et  isolée,  émail- 
lée de  vert  et  faite  en  relief. 


Les  insignes  des  grands-croix  et  des  commandeurs 
sont  conformes  en  grandeur  et  surmontée  d’une  couronne 
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T.93.No.tl*goldenoQ  Krone  versehen,  welche  über  dem  etwas  klei- 
ueroD  Ritterkreuze  fehlt. 

Das  Klciukreuz  ist  von  Silber,  auf  der  Vorderseite 
Nu. 99*  ebenfalls  mit  dom  Rildniss  des  Herzogs  Albr^cht  und 
den  eingravirten  Worten:  ,yAlbertu»  animonti^*,  auf  der 
Kehrseite  mit  dem  Sächsischen  Wapjien  und  dem  Stif- 
tungsjahre versehen. 

No.  19.  5.  In  der  ersten  Klasse  wird  das  Kreuz  an 

einem  von  der  rechten  Schulter  hcrabhäugeuden  3'/4 
Zoll  breiten  gewässerten  grünen  mit  zwei  weisseu  Strei- 
fen der  Länge  nach  duiehzugenen  Rande  und  überdicss 
No-  auf  der  linken  Rrui>t  ein  achtspitzigiT  silberner  Strali- 
Icnstem  getragen,  in  welchem  sich  ein  weis«  cmaillirtes 
Schild  mit  dem  Bilduiss  des  Herzogs  Albrecht,  von 
Gold,  iimgoben  von  einem  blau  rmaiUirten,  die  Worte: 
^^AlherUit  enthaltenden  Rande,  Wfindet. 

No.  19.  Die  Couithiire  erster  Klasse  tragen  dasselbe  Ehren- 
zeichen an  einem  2 '/,  Zull  breiten  dcrgleielien  Bande 
um  den  Hals  mit  einem  etwas  kleineren  vierspitzigen 
Ko. 90.  Sterne  auf  der  Unken  Brust,  nach  dem  obangege!>encn 
Muster. 

No.lt!.  Hie  C'omtliure  zweiter  Klasse  tragen  da*seU»e  Ehren- 
zeichen, jedoch  ohne  Stern. 

No.9l.  Das  Ritterkreuz  von  etwas  kleinerem  Durchmesscr 
wird  au  einem  der  Unken  KnopdiVher  mit  einem  1 
No.  99.  Zoll  breiten  ürdeuslMUidc  befestigt;  eben  so  das  Klein- 
kreuz. 

§.  0.  Die  Mitglieder  des  Ordens  haWn  die  durch 
Aufnahme  desselben  erhaltene  Würde  in  ihre  Titel  auf- 
zuiiehmen,  sind  auch  befugt,  die  Ordensinsiguieit  — und 
zwar  in  der  ersten  und  zweiten  Klasse  den  Stern,  in 
der  dritten  das  Kreuz  am  Rande,  in  der  vierten  und 
lunAcn  das  Kreuz  nu  der  Schleife  — ihren  Wapjwn  bei- 
zulugen. 

§.  7.  Jeder  der  von  Uns  mit  dem  Orden  Begna- 
digten erhält  ein  von  Uns  gezeichnetes,  von  dem  Or- 
dcuskanzlcr  contraaignirtes  Dekret  und  ein  Ezeiiiplar 
der  Statuten. 

§.  8.  Die  bei  Ürdeus-Verleihungen  empfangenen 
Hccorationen  sind  nach  dem  Ableben  der  Begnadigten, 
auch  bei  Aufriickiingen  aus  der  vierten  und  luiiReu 
Klasse  in  eine  höhere,  au  die  Ordenskanzloi  ztirückzugclren. 

§.  9.  Die  Entziehung  des  Ordens,  w’cgeu  einer  zu 
verhängenden  Strafe,  kann  in  Gemässheit  der  deshalb 
l>C6tchcndeu  oder  künftig  etwa  zu  gobeudeu  gesetzlichen 
VorschriUeu,  ausserdem  al^er  auch  l)ci  sich  sonst  ber- 
vorthuender  Unwfirdigkcit  des  OrdensinUabers  erfolgen, 
ln  den  ztdetzt  geflachten  Fällen  soll  die  Sache  im  Or- 
densrathe  beralheu  und  Uns  vorgclegt  werden;  worauf 
Wir  darüber  EntschUesaung  fassen  werden:  ob  der  Or- 
densinliabcr,  unter  Wieflerabfordening  der  erhaltenen 
Decoratiuu,  des  Ordens  als  verlustig  zu  erklären  und  in 
den  OrdeiislUten  zu  streichen  seL  Eine  Réclamation 
gf'gcn  Unsere  Entscheidung  ist  unzulässig. 

Gegeben  zu  Dresden,  den  31.  l>ezember  1850. 

(U  .s.)  Friedrich  Angact 

■eiarlcb  Aston  v.  Zoachss. 

Ordeatkanilpr. 

Albert  Zenker,  ordenfwenuir. 


d'or.  Iva  croix  des  chevaliers,  un  peu  plus  petite,  n‘a 
pas  de  courtmue. 

La  |)ctit'-croix  est  d'argent,  portant  de  même  sur 
l’avers  l'efBgie  du  duc  Aîhtrt  et  Pcxei^c:  „AlhtrtM 
oniwiow#“,  mais  sur  le  revers  les  armes  saxonnes  et  l’an 
de  la  fondation. 

§.  5.  Daiw  la  première  classe  la  croix  est  sus|icu- 
due  au  bas  d’un  niban  moiré  vert,  traversé  de  long  de 
deux  raies  hlanehes,  large  de  trois  pouces  et  demi  et 
fjui  se  porte  en  écharjic  passant  sur  l'épaule  droite.  En 
outre  les  grands-croix  portent  sur  le  côté  gauche  de  la 
poitrine  une  étoile  d’argent  à huit  pointes;  dans  l’écu  oen- 
tra),  émaillé  de  blanc,  se  trmirc  l'eiBgie  du  duc  Allutrt, 
en  or  et  entouré  d’un  sicamore  émaillé  de  bleu,  oü  se 
lisent  les  mots:  „Albériut  antmostiê^^ 

Ivca  commandeurs  de  première  classe  |K>rtent  la  même 
décoration  en  sautoir  et  attachée  par  un  ruban  scmWable, 
large  de  deux  jKmees  et  demi  ; et  sur  le  côté  gauche  de 
la  poitrine  une  étoile  plus  petite  et  è quatre  pointes,  dit 
reste  semblable  k la  plaque  sus-mentionnée. 

Les  cmnuiandcurs  de  se<»>nde  classe  portent  la  même 
décoration,  mais  saus  plaque. 

I.vtt  croix  de«  chevalier»,  d’un  diamètre  plus  petit,  w 
porte  à l'iine  des  boutonnière«  gauches,  attaché  par  un 
rulian  semblable,  mais  large  d’un  |)OUCC  et  demi,  de  même 
la  pctit’-croix. 

§.  6.  Les  membres  do  TÜrdre  ajouteront  à leurs 
titres  la  dignité  qu’ils  acqnicrcut  par  la  réception  dans 
rOrdre,  et  seront  autorises  à joindre  à leurs  armes  les 
insignes  de  l'Ordre,  c'est-à-dire  dans  la  première  et  se- 
conde classe  Pétoile,  dans  la  troisième  la  croix  au  cordon, 
dans  la  quatrième  et  la  cinquième  la  croix  avec  la  rosette. 

§.  7.  Tons  ceux  que  Nous  aurons  décorés  de  cet 
Ordre,  recevront  un  décret  revêtu  de  Notre  signature  et 
contresigné  de  la  main  du  chancelier  de  l’Ordre;  de  plus 
un  exemplaire  des  statuts. 

§.  8.  A la  mort  d’un  décoré  et  à l’occasion  de  pro- 
motions des  quatrième  et  cinquième  classes  h un  grade 
supérieur,  les  décorations  obtenues  à des  distributions  an- 
térieures seront  remises  à la  clianceilcrie  de  l'Ordre. 

§.  9.  I.n  perte  de  la  décoration,  infligée  {>our  peine, 
peut  être  décrétée  en  vertu  des  lois  actuelles  ou  future» 
qui  s’y  rapportent,  et  outre  cela  toutes  les  fols,  qne  le 
décoré  se  rendrait  de  quelque  autre  manière  indigne  de 
la  distinction.  Dans  ce  dernier  cas  le  conseil  de  POidre 
mettra  la  chose  en  délibération  et  Nous  fera  son  rap- 
port; après  quoi  Nous  déciderons,  s’il  faudra  expulser 
le  décoré  et  lui  redemander  la  décoration  et  rayer  son 
nom  dans  les  listes  de  l’Ordre.  U n'y  a point  de  ré- 
clamation contre  Notre  décision. 


Donné  à Dresde,  le  31.  Décembre  1850. 

(L.  S.)  Frédiric  Angnste. 

Henri  Anlwinc  de  Kesebnn, 

cbanoclior  de  l'Onlre. 

Albert  Zenker,  •ccréialre  de  rOrdre. 
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IKPAILUN. 

A.  Ärditair-Verdienst-Medailie 
inr  Unteroffiziere  uml  Gemeine,  gestiftet  am  17.  März 
1796,  ist  durch  das  Statut  Tom  23.  Dezember  1829 
§.  XIV.  dem  Militair  St.  Heinrichs-Orden  als  5.  Klasse 
desselben  ciuverleibt  und  daselbst  näher  lieaehriebeii. 


B.  Ci>il-Verdicnst-Medaille. 
hildrt  die  vierte  Klasse  des  Civil-  jeUt  blo«  „Verdieost- 
Ordena^*  und  ist  in  dessen  Statuten  näher  beschricl>cn. 

Bemerkung.  Ausser  diesen  giebt  cs  im  Königreich 
Sachsen  noch  vereciiiedene  Arten  von  Preismedaülcn, 
namentlich: 

die  zum  Abzeichen  der  längeren  Dienstzeit  beim 
Militair  bestimmte  Medaille;  di«  durt'h  Mandat 
vom  18.  Mai  1831  eiiigefuhrte  Uettungs-Mcdaillc, 
ebenso  die  für  die  Domstifte  zu  Meissen,  das 
ColIegiaUtift  von  Wurzen  und  Dudissin,  »owie  das 
Fräuleinstifl  Joachimsteiu  bestimmten  Medaillen. 

Da  solche  aber  zum  Tragen  als  Décoration  nicht 
geeignet  sind,  so  wird  ihrer  hier  nur  historisch  erwähnt. 

Grosshorzogtbum 

Saclisen-Wcimar. 

Der  weisse  Falken-Orden. 

Wir  Carl  Au^uH  von  Gottes  Gnaden,  Grosa- 
herzog  zu  Saebsen-Weimar-Eisenaeh,  I..>aml- 
graf  in  Tlmringeu,  Markgraf  zu  Meissen, 
gefürsteter  Graf  zu  Henneberg,  Herr  zu 
Blankenhayu,  Neustadt  und  Tautenburg  ctc. 
Eingedenk  der,  durch  die  Gnade  der  guUlk-keu 
V'orsebung  und  durch  Tentschc  Kraft,  und  Tugend  dem 
gesammten  Keicho  Teutseber  Nation  wiedergewunnenen 
und  jetzt  auf  das  Neue  gesiclierten  Unabhängigkrit  und 
auch  Unserer  Seits  Maunom,  welche  durch  Katli  oder 
That  zu  diesem  grossen  Werke  ausgezeichnet  beigetra- 
gen haben,  ein  Zeichen  der  Würdigung  ihrer  Verdienste, 
deren  Folge  sich  auch  Unserm  Grossberzogiieben  Hause 
und  Unsem  Landen  vorzüglich  wuhlthätig  erwieseu  ha- 
ben, zu  widmen,  haben  Wir  bcschloesen,  den  von  Uu- 
^erm  in  Gott  ruhenden  V^urfahren  und  Qrosaherra  — 
Vater,  dem  Durclilauchtigsten  Fürsten,  Herrn  Emat 
Herzog  zu  Sachsen  etc.,  zu  Ermunterung  der 
Treue  und  zu  Belohnung  der  patriotischen  Gesinnungen 
für  das  Teutsclic  Keicb  und  dessen  Oberhaupt,  mit  Qc-  i 
nehmigung  der  damals  regierenden  Römischen  Kaiser- 
lichen Majestät,  den  2.  August  1732  gestifteten  und 
»eit  jener  Zeit  von  mehreren  Fürsten  und  hoben  8tan- 
desjiersoueo  getragenen: 


lf,l)An.LLS. 

A.  La  médaille  pour  service  militaire 
pour  sous-officiers  et  soldat»,  fondée  le  17.  Mars  1796, 
a été  incorpore«,  eu  vertu  du  statut  du  23.  Décombre 
1829,  §.  XIV.  à l'Ordre  militaire  de  St.  Henri,  dont 
elle  forme  la  cinquième  classe.  Une  description  détaillée 
de  cette  médaille  se  trouve  dans  les  statuts  mentionnés. 


B.  La  médaille  pour  mérite  civil 
forme  la  quatrième  classe  de  l'Ordre  pour  mérite  civil, 
actuellement  dit  ,.pour  le  mérite,**  dans  les  statuts  du- 
quel elle  a été  décrite  eu  détaiL 

Remarque.  Outre  ces  médailles  il  y a,  dans  le 
royaume  de  8aze,  encore  différentes  sorte»  de  médailles 
servant  de  récompense,  nommément: 

la  médaille  servant  de  distinction  en  récompense 
de  long  service  militaire;  la  médaille  pour  sauver 
du  danger,  introduite  par  décret  du  18.  Mai  1831; 
les  médailles  destinées  au  chapitre  de  Misnic,  au 
chapitre  collegial  de  Wunen  etBudissin,  au  couvent 
de  filles  nobles  de  Joacliimstriii. 

Cependant  toutes  ces  médailles  n'étant  guère,  propres 
à être  portées,  nous  nous  contentons  de  les  avoir  men- 
tionnés ici  historiquement. 

Grand-durhv 

(le  Saxe-Wcimar. 


L’ordre  du  faucon  blanc. 

Noua  Cßuu'lftt  Avçufie  |>ar  la  grâce  de  Dieu  grand- 
duc  de  Saxe- Weimar-Eiscnach,  Landgrave 
en  Thuringue,  Margrave  de  Misnic,  comte 
princier  de  Ilcimelterg,  Soigneur  à Blanken- 
hayn,  Neustadt  et  Tauteubourg  etc. 

En  souvenir  de  rindé[)endancc  regagnée  par  la  grâet^ 
do  la  providence  divine  et  (uir  la  force  et  la  vertu  alle- 
mande à l'empiro  tout-entier  de  la  nation  allemande  et 
assurée  actuellement  de  nouveau,  et  aussi  pour  dédier 
de  Notre  part  à des  hommes,  qui  ont  contribué  supé- 
rieurement par  leur  conseil  et  leurs  acUons  à cette  grande 
oeuvre,  un  signe  de  l'cstimatton  de  leurs  mérites,  dont 
les  suites  se  sont  prouvées  aussi  principalement  bienfai- 
santes à Notre  maison  de  grand-duché  et  à Nos  pays, 
Nous  avons  résolu  de  renouveler: 
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Orden  der  Wnehaanikell 

oder 

weisRcn  Falken-Ordcn 

iu  seiner  wesentlichen  Beziehung,  doch  mit  den,  durch 
die  veränderten  Zeitverliältnisse  nüthig  gewordenen  Mo- 
difikationen zu  erneuern;  erneuern  denselben  hiermit  und 
Ihgeu  der  ihm  ursprünglich  ertheilten  Bedeutung  noch 
die  Bestimmung  hinzu,  dass  derselbe  bosouders  auch 
denjenigen  Unserer  Staatsdiener  und  Unterthanen  zur 
Ermunterung  und  Belohnung  ihrer  durch  Treue,  Talent 
und  gesetzmässige  Amtsthütigkeit  geleisteten  Dienste  soll 
erlheilt  werden,  w'clche  Wir  durch  die  crw'äbutcn  Eigen- 
schäften  ausgezeichnet  eraebten,  oder  in  Zukunft  erachten 
werden. 


Dem  zu  Folge  verordnen  Wir,  wie  nachstehet: 

1.  Der  iui  Jahre  1732  den  2.  August  gestiftete 
Herzoglich  Sacliscn-Weiiuarsche  Orden  der  Wachsam- 
keit, oder  Orden  vom  weissen  Falken,  wird  von  beute 
an  erneuert. 

2.  Kr  ist  und  bleibt  der  cinzigi^  Onx»hcrz<}glich 
Sachsen-Woiinanschc  Orden. 

3.  Kr  besteht  aus  drei  Klassen. 

4.  Die  erste  Klasse  wird  gebildet  von  dem  Oross- 
ntcister,  dem  jedesmaligen  regierenden  Grossherzog  zu 
Sachsen-Weimar,  den  I^riiircu  Unsers  Grossberzoglichen 
Hauses  und  12  Grosskreuzen. 

5.  In  Unsem  Landen  vermag  Niemand  das  Gross- 
kreuz des  Ordens  zu  erhalten,  der  nicht  den  lUng  eines 
wirklichen  Geheimen-Kaths  oder  eines  General-Majcu^  hat. 

6.  Die  zweite  Klasse  besteht  ans  25  C^ommandeur- 
kreuzen. 

7.  In  Unsem  Landen  vermag  Niemand  das  Com- 
mandeurkreuz  zu  erhallen,  der  nicht  den  Uang  eines 
Geheimen  Itegicruiigs-,  Staats-,  Justiz-,  Kammer- Uatlm 
etc.  hat,  oder  den  Grad  eines  Majors  in  Militair- Dien- 
sten bekleidet. 

8.  Die  dritte  Klasse  besteht  aus  50  liitterkreuzen. 

3.  Die  IIanj»tpflicbten  der  Ordensritter  aller  Klas- 
sen sind: 

1)  Treue  und  Krgel>cuhcit  gegeu  das  gemeinsame 
Tcutstdje  Vaterland  und  gegen  die  jedesmalige 
rechtnvässige  höchste  National-Bchörde; 

2)  ein  jedes  ^litglied  des  Ordens  soll,  nach  Maass- 
gabe seines  Standpunkles,  daliin  wirken,  dass  va- 
terländische Gesinnung,  dass  Trutsche  Art  und 
Kunst,  VerTollkommnung  der  gesellschafHicben  Ein- 
richtung in  Gesetzgebung,  Verwaltung,  Staats- 
Verfassung  uud  Uechtspflege  sieh  immer  weiter 
entwickle  und  dass  auf  eine  gründliche  und  des 
Emsts  des  Teutschen  National-Characters  würdige 
Weise  sich  Licht  und  Wahrheit  verbreiten; 

3)  jedes  Mitglied  des  Ordens  hat  die  Verbindlichkeit, 


Ki’Orilre  tle  1«  Vlirlliuice 

«u 

L’Ordre  du  faucon  blanc 
fondé  le  2.  Août  1732  par  Notre  prédécesseur  et  grand 
Seigneur  père,  le  prince  Sérénissime,  Seigneur  Emut 
Auffuêt€t  duc  de  Saxe  etc.,  reposant  en  Dieu,  à l'en- 
eouragement  de  la  fidélité  et  à la  récompense  des  sen- 
timents patriotiques  ]>our  Tempire  allemand  et  son  chef^ 
avec  rapprobation  de  Sa  Majesté  impériale  romaine 
régnant  alors,  et  porté  depuis  ce  temps  de  plusieurs 
princes  et  de  hautes  personnes  de  qualité,  dans  sa  re- 
lation essentielle,  cependant  avec  les  modifications  deve- 
nues nécessaires  par  les  conjonctures  du  temps  changées; 
Noue  le  renouvelons  par  la  présente  ci  ajoutons  encore 
à la  signification  qui  lui  fut  donnée  originairement,  la 
destination,  qu'il  doit  être  principalement  conféré  aussi 
n <Tux  de  Nos  officiers  d'état  et  sujets  à rencouragemcDt 
et  à la  récompense  de  leurs  scrviocs  rendus  avec  fidé- 
lité, talent  et  activité  légitime  dans  l'emploi,  qne  Nous 
jugeons  distingués  par  les  qualités  mentionnées,  ou  que 
Nous  jugerons  comme  tels  à l'aTcnir. 

En  conséquence  Nous  ordonnons  ce  qui  suit: 

1.  L'Ordre  de  vigilance  ducal  de  Saxe-W'eimar  fondé 
l'an  1732  le  2.  Août,  ou  l'Ordre  du  faucon  blanc  est 
renouvelé  dès  aujourd'hui. 

2.  U est  ci  reste  le  seul  Ordre  du  grand-duché 
de  Saxe-Weimar. 

3.  11  consiste  en  trois  classe«. 

4.  1^  première  classe  est  formée  du  grand-mattro. 
le  grand-duc  de  Saxe- Weimar  régnant,  des  princes  de 
Notre  maison  de  grand-duché  et  de  12  grand'-croix. 

5.  Dans  Nos  pays  personne  ne  peut  obtenir  la 
grande  croix  de  l'Ordre,  qui  n'ait  pas  le  rang  de  con- 
seiller privé  effectif  on  de  major-général. 

6.  La  deuxième  classe  consiste  en  25  croix  de 
commandeurs. 

7.  Dana  Nos  paya  personne  ne  peut  obtenir  la  croix 
de  commandeur,  qui  n'ait  pas  le  rang  de  oonseillcr  privé 
de  régence,  d'état,  de  justice,  de  conseiller  de  chambre 
etc.  ou  le  rang  de  major  en  service  militaire. 

8.  La  troisième  classe  consiste  en  50  croix  de 
chevaliers. 

9.  Les  devoirs  principaux  des  chevaliers  d'Ordre 
de  toutes  les  classes  sont: 

1)  fidélité  et  attachement  à la  patrie  commune  alle- 
mande et  à In  plus  haute  autorité  nationale  légitime  ; 

2)  chaque  merobro  de  l'Ordre  doit  eflTectuer  à mesure 
de  ses  relations  que  les  sentiments  patriotiques,  la 
pratique  et  l'art  allemands,  le  perfectionnement  de 
l'institution  sociale  dans  la  législation,  radministra- 
tion,  le  gouvernement  et  l’exercice  de  la  justice  se 
développent  de  plus  en  plus  et  que  la  lumière 
et  la  vérité  se  répandent  d'une  manière  fondamen- 
tale et  digne  de  la  gravité  du  caractère  national 
des  Allemands; 

3)  chaque  membre  de  l'Ordre  a l'obligation  de  s’in- 

114 
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»ich  MÙMr  bedria^n  und  durch  den  Kneg  in  | 
NotheUnd  versetzten  Mitbürger , besonders  »ber 
der  im  Streite  fur  das  Vitcrlaud  verwundeten  und 
der  Hintertasacnen  der,  im  Kampfe  fur  dasselbe 
gefallenen  Krieger  werktbätig  auzuuebmen. 

10.  Als  ein  den  gegenwärtigen  Zeiten  angemesse- 
nes Sjrmbol)  welches  zu  Erfüllung  dieser  Obliegenheiten 
und  zur  Wachsamkeit  fur  das  Wohl  der  Teutschen  auf- 
ibrdert,  und  allen  Scharfsinn  hierzu  aufreget,  ist  das 
Ordenszeicben:  ein  goldener  weissemaillirter  Falke,  mit 
goldenem  Schnabel  und  Fängen,  auf  einem  achteckigen, 
goldenen,  grQuemaillirten  Sterne,  zwischen  diesem  Sterne 
ein  vicreckigter  rother,  etwas  kleinerer  Stern,  dessen 
Spitzen  weise  cmaillirt  sind,  lieber  dem  Sterne  befindet 
sich  eine  goldene  Koniglicbo  Krone,  und  auf  der  Kuck- 
seite  der  achteckige  grüne  Stern  weis»,  der  viereckige 
rothe  aber  grün  emaillirt.  ln  der  Mitte  ist  ein  blau 
emaillirtes  Schild,  mit  dem  Wahlsprueh:  „cigilando 

Dieses  Schild  ist  mit  einem  goldenen  Lor- 
beerkranzc  und  für  die  Militaire  mit  Armatur,  eingefasst, 
welches  eine  goldene  Königliche  Krone  bedeckt.  Der 
zu  diesem  Ordcuszeichen  gehörige,  auf  der  linken  Brust 
zu  tragende  silberne  Stern  hat  in  der  Mitte  einen  weis- 
»en  fUegcndcu  Falken  auf  goldenem  Grunde.  Ihn  um- 
giebt  der  Wahlspruch:  ^^vigüando  atctndimuê^*  in  blauem 
Email.  Dieser  golden  eingefasste  Kreis  liegt  auf  dem 
grün  emaillirteo  Sterne,  und  dieser  auf  dem  silbernen 
grlissercn  Ordenssteme. 

T-94*No.l«  11.  Dieses  Ordenszeicben  wird  von  der  ersten 

Klaitr*  der  Grosskreuze  an  einem  breiten  bochrothen  ge- 
wässerten Bande  über  die  rechte  Achsel  getragen. 

No.9»  Der  Ordensstem  wird  auf  die  linke  Brust  gebeflet- 
No-#*  Die  zweite  Klasse  fur  die  Commandeurs  trägt  das 
Ordenszeichen  an  einem  schmalen  rothen  Baude,  woran 
es  um  den  Hals  auf  die  Brust  henmterhängt. 

So.S*  Die  Ritter  der  dritten  Klasse  fuhren  ein  ähnliches 
kleines  Ordenszeicben  au  einem  rothen  Bande  Lin  Knopf- 
loche. 

12.  Das  Fest  des  erneuerten  Onlens  der  Wach- 
samkeit soll  alle  Jahre  am  Ifi.  October,  als  dem  National- 
feste der  Befreiung  Tcutschlands  von  der  Schmach  aus- 
ländischer Ilerrschad  gefeiert  werden. 

13.  Jeder  Ordensritter  soll  au  diesem  Tage  sich 
durch  Handlungen  im  Sinne  der  dritten  seiner  Ordcus- 
pflkbten  tbätig  zeigen. 

14.  Der  Orden  hat  einen  Canzlcr  und  einen  Or- 
dens-Secretair. 

15.  Zum  Cantler  des  Ordens  ist  der  jedesmalige  im 
Grossberzoglichen  Staats-^linisterio  zu  Weimar dirigirende, 
oder  den  Vorsitz  führende  Staats-Minister  bestimmt. 

16.  An  den  Canzler  des  Ordens  ist  alsbald  nach 
erfolgtem  Ableben  eines  Ordenritters  das  Ordenszeicben 
von  dessen  Erben  zurückzusenden. 

Urkundlich  haben  Wir  gegenswärtige  Verordnung 
als  ein  erneuertes  Statut  des  Ordens  mit  Unserer  Un- 
terschrift und  Grossherzuglicbem  Insiegel  vollzogen,  zu 
dem  Archive  des  Ordens  beilegen  lassen. 

So  geschehen  und  gegeben  Weimar,  am  IS.  Ok- 
tober 1615. 

(L.  s.)  Cu1  Augast. 


tercsser  activement  pour  ses  condtovena  supprimés 
et  mis  par  la  guerre  en  détresse,  mais  principale- 
ment pour  les  blessés  dans  le  combat  pour  la  pa- 
trie et  les  survivants  des  guerriers  tombés  dans 
le  oorobat. 

10.  Comme  symbole  convenable  aux  temps  actuels 
qui  invite  k rsccomplissemcnt  de  ces  devoirs  et  à la 
vigilance  pour  le  bien  des  Allemands  et  qui  cxdte  toute 
la  sagacité,  est  le  signe  de  l’Ordre:  un  faucon  d'or 
émaillé  en  blanc,  à bec  et  griffes  d'or  sur  une  étoile 
octogone  d'or,  émaillée  en  vert,  entre  cette  étoile  une 
autre  carrée,  rouge,  un  peu  plus  petite,  dont  les 
pointes  sont  émaillées  en  blanc.  Au  dessus  de  l'étoile 
se  trouve  une  couronne  royale  d'or  et  sur  le  revers 
l'étoile  octogone  verte  émaillée  en  blanc,  mais  la  rouge 
carrée  émaillée  en  vert.  Au  milieu  est  un  écu  émaillé 
en  bleu  avec  la  devise:  „vigilando  ascearffmas.**  Cet 
écn  est  entouré  d'une  couronne  de  laurier  d'or  et 
pour  les  militaires  d’armature,  couverte  d’une  cou- 
ronne royale  d'or.  L’étoile  d'argent  appartenante  à 
ce  signe  d'Ordre,  et  qui  se  porte  sur  la  poilrino 
gauche,  a au  milieu  un  faucon  volant  blanc  à fond  d'or. 
Elle  est  entourée  de  la  devise:  „^igilando  aêCinàimHt^ 
en  email  bleu.  Ce  cercle  d'or  enchâssé  se  trouve  sur 
l'étoUo  émaillée  en  vert,  et  celle-ci  sur  la  plus  grande 
étoilo  d’Ordre  d'argent. 


11.  Ce  signe  d'Ordre  se  porte  de  la  première  classe, 
des  grand' -croix,  h un  ruban  moiré  ponceau  large  sur 
l'épaule  droite. 

La  plaqne  de  FOrdre  s'attache  à la  poitrine  gauche. 

La  deuxième  classe  pour  les  comuiaudeurs  porte  le 
signe  d’Ordre  à un  ruban  étroit  ronge,  où  U j)cnd  au- 
tour du  cou  sur  la  poitrine. 

Les  chevaliers  du  la  troisième  classe  portent  un 
pareil  petit  signe  d'Ordre  à un  ruban  muge  à la  liou- 
tonnière. 

12.  La  fête  de  l'Ordre  de  la  vigilance  renouvelé, 
doit  être  célébrée  toutes  les  années  le  18.  Octobre  comme 
la  fête  nationale  de  la  délivrance  de  l'Allemagne  de 
rignomioie  d’une  domination  étrangère. 

13.  Cloaque  chevalier  d'Ordre  doit  se  montrer  ce 
jour  actif  par  des  actions  dans  le  sens  du  troisième  de 
scs  devoirs  d'Ordre. 

14.  L’Ordre  a un  chancelier  et  un  secrétaire 
d’Ordre. 

15.  Le  ministre  d'état  dirigeant  dans  le  ministère 
du  grand-duché  de  Weimar  ou  le  minister-président  est 
désigné  chancelier  de  l’Ordre. 

16.  Cest  au  chancelier  de  l'Ordre  que  peu  de 
temps  après  le  décès  d’un  chevalier  d'Ordre  le  signe  de 
l’Ordre  doit  être  renvoyé  par  ses  héritiers. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  exécuté  rordonnauec 
présente  comme  un  statut  de  l'Ordre  renouvelé  avec 
Notre  signature  et  sceau  du  grand-duché  et  l’avons  fait 
ajouter  aux  archives  de  l'Ordre. 

Fait  et  donné  à Weimar,  le  18.  Octobre  1815. 

(L.  S.)  Cbaries"  Aiipsfe. 
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llivnu  kADi  am  16.  Febniar  1S40  durch  den  Her* 
xog  FneJriek  fulgemier  Nachtrag;: 

Wir  (Jarl  Friedrifk  ron  Gottes  Gnadco,  Gross- 
herxog  xu  Sacbson-Weimar^Eisenach  etc. 

lu  derselben  wohlwollenden  Absicht,  welche  Unsem 
nun  iu  Gott  niheudcu  Heim  V^atcr,  den  Groesberzog 
ChW  Auffurt^  Kimigliche  Holieit  und  Liebden  Wi  der 
Krneuening  des  Ordens  der  Wachsamkeit  oder  vom 
weissen  Falken  geleitet  hat,  und  unter  ausdrücklicher 
Wiederholung  dessen,  was  iu  den  Statuten  des  erneuer- 
ten Ordens  über  den  Zweck  und  die  Bestimmung  des 
Ordens  ausgesprochen  wurden  ist,  bestiouuen  und  rer- 
ordnen  Wir  zu  jenen  Statuten: 

1.  Den  Kittern  der  zweiten  Klasse  (Comthuren) 
welche  das  Ordenszeichen  an  einem  drei  Finger  brei- 
ten Baude  um  den  Hals  zu  tragen  haben,  kann  hierzu 

T.M«No.44aU  bes«>ndere  Auszeichnung  noch  ein  Stern  auf  der 
linken  Seite  der  Brust  zu  tragen  verliehen  werden. 

2.  Befähigt  zum  Empfange  dieses  Sterns  bt  ih  der 
Kcgc)  nur  dcijcuigo,  welcher  im  C'ivil-Staatsdienst  mit 
dem  Hange  eines  Geheimen  Katlia,  i*ràaidenten  oder  Col- 
Icgial-Directors  bekleidet  ist,  oder  iui  Militairdienst  we- 
nigstens den  Rang  eines  Obersten  erlangt  hat. 

8.  Die  dritte  Klaase  der  Kitter  zerfällt  in  zwei 
Ko.4«  Abthcilungen.  Für  die  erste  Abtbeilung  besteht  das 
Ordenazcichcn  unverändert,  für  die  zweite  Abtheilung 
soll  dassell>e  ein  Kbrenkreuz  sein,  welches  im  Mittcl- 
No.#»  Schilde  auf  der  einen  Seite  das  Bild  des  weissen  Falken, 
No.f»auf  der  andern  Seite  den  Namenszug  des  regierenden 
Groasberzogs  und  V'erleihers  vorstellt  und  am  schma- 
len rotben  Ordensbande  im  Knopfloch  zu  befestigen  ist. 

4.  Dieses  Ehrenkreuz  soll  nur  an  Unterthanen  des 
Grossherzogthuma  verliehen  werden.  Es  hat  ebenfalls 
die  gesctzlk-he  Bestimmung,  als  öfl'entlicbcs  ^Vnerkennt^ 
niss  für  bewiesene  Treue,  der  Verfassung  entsprechende 
Gesinnungen  und  ausgezeichnet  verdienstliche  Deistun- 
geu  in  der  Amtsthätigkeit  oder  sonst  zu  belohnen. 


Le  16.  Février  1840  le  duc  Ckarle*  Frédéric  ajouta 
le  supplémcut  suivant: 

Nous  Ckarle*  Frédéric  par  la  grâce  de  Dieu 
grand-duc  de  Saze-Weimar-Bisenaeh  etc. 

Dans  le  même  dessein  bienveillant,  qui  a mené 
Notre  Seigneur  père  le  grand-duo  CkarU$  Al- 

tesse Kojale  et  dilection,  dans  la  renovation  de  l'Ordre 
de  la  vigilance  ou  du  faucon  blanc,  et  sous  la  répétition 
expresse  de  ce  qui  a été  exprimé  dans  les  statuta  de 
lX)rdre  renouvelé  sur  le  but  et  la  destination  de  l’Ordre 
Nous  destinons  et  ordonnons  à ces  statuts: 


1.  Il  |ient  être  accordé  aux  chevaliers  de  la  seconde 
clssse,  commandeurs,  qui  doivent  porter  le  signe  de  l'Ordre 
h un  ruban  large  de  troia  doigts  sutonr  du  cou,  comme 
distinction  particulière  de  porter  encore  une  étoile  sur 
le  côté  gauche  de  la  poitrine. 

2.  Ordinairement  personne  n’est  autorisé  à recevoir 
cette  étoile,  qui  ne  soit  révêtu  dans  le  service  d’état  civil 
du  rang  de  conseiller  privé,  de  président  ou  de  directeur 
collégial,  ou  dans  le  service  militaire  au  moins  du  rang 
de  colonel. 

3.  La  troisième  classe  des  chevaliers  a deux  divi- 
sions. Pour  la  première  division  le  signe  de  l'Ordre 
existe  invariable,  pour  la  deuxième  division  il  doit  être 
une  croix  d’honuenr,  qui  représente  au  milieu  d’un 
côté  l’iinogc  du  faucon  blanc,  de  l’autre  le  chiffre 
du  grand  duc  régnant  et  prêteur,  et  est  à attacher  au 
ruban  étroit  rouge  dans  la  boutonnière. 

4.  Cette  croix  d’honneur  ne  doit  être  accord«“^ 
qu’k  des  sujets  du  grand-duché.  Elle  a aussi  la  deeti- 
uation  légitime,  de  rétrompenscr  en  reconnaissance  publique 
une  fidelité  éprouvée,  des  sentiments  répondants  â la 
oonstttuti<m  et  des  services  vraiment  distingués  dans  les 
fonctions  de  la  <-liargc  etc. 


MEDAnitX. 

Medaille  fiir  treue  Krieger, 

N'o. 9«  gestiftet  vom  Grossherzog  Carl  Auÿmt  zu  Saebsen-Wei- 
Ko.9«  mar-Kisenach. 

Das  Kcglement  vom  4.  Dezember  1815  über  die 
Austbcüung  dieser  V'erdienst-Mcdaille  setzt  das  Nach- 
folgende fest: 

1.  Dass  in  Ansehung  der  Austheilnng  derselben 
eine  eigene  Commission  niedergesotzt  werde,  die  zu  ent- 
scheiden hat,  welcher  von  den  Militairs  würdig  ist,  diese 
Medaille  zu  erhalten. 

2.  Diese  Kommission  soll  bestehen  aus  dem  üe- 
neral-Msjur  von  Egloflstcin  als  Präsident,  daun  dem 
Oberfurslmeistcr  v.  Seebach  als  Chef  des  bestehenden 
obligaten  Jägercorps  und  der  Freiwilligen  vom  Jahre 
1813,  dem  ältesten  Kapitain,  Premier- Lieutenant,  Se- 
conde-Lieutenant und  zweien  der  besten  Feldwebel  bei- 
der Bataillone.  Diese  Letzteren  sind  vom  Präsidenten 
und  den  drei  Offizieren  zu  benennen.  Ferner  aus  einem 
Scribenten  des  Landschafts-CoUegii  zuin  protocolliren. 


üfDAILLtS. 

Médaille  pour  des  guerriers  fidèles, 
fondée  par  le  grand-duc  Charte*  Auçuat*  de  Saxe-Wei- 
mar-Eisenach. 

Le  réglement  du  4.  Décembre  1815  sur  la  distri- 
bution de  cette  médaille  de  rorrito  porte  ce  qui  suit: 

1.  Qu'on  établisse  à l'égard  de  la  distribution  une 
commission  h part  qui  a la  charge  de  décider,  qui  des 
militaires  soit  digne  de  recevoir  celto  médaille. 

2.  Celle  commission  doit  consister  en  le  Msjor- 
général  d'Egloffstein  en  qualité  de  président,  puis  le 
grand-nialtres  des  forêts  de  Seebsch,  chef  du  corps  Je 
chasseurs  obligé  consistant  et  des  volontaires  de  l’an 
1813,  les  plus  anciens  capitaine,  lieutenant  en  premier, 
lieutenant  en  second  et  deux  des  meillours  sérgenta-ma- 
jors  des  deux  bataillons.  Ces  derniers  sont  à nommer 
par  le  président  et  les  trois  officiers.  Puis  un  secrétaire 
du  college  provincial  pour  tenir  les  registres. 
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3.  Kur  diejenigen  MiliUire  sollen  diese  Ehren- 
auszcichnung  erhalten  und  auf  selbige  Anspruch  zu 
machen  haben,  welche  in  denen  Feldzügen  seit  1809 
sieh  durch  Bravour  und  Treue,  ihrer  Schuldigkeit  ge- 
mäss hcrvorgethan  und  sielt  dabei  eiues  groben  Excès- 
ses  oder  Verbrechens  nicht  schuldig  gemacht  haben. 

4.  Einem  jeden  Militair,  welcher  die  MedaiUe  cr- 
bäJt;  soll  zugleich  ein,  von  dem  Prisklio  der  Kommis- 
sion Vollzogenes  Certidcat  zugestcllt  worden,  in  welchem 
die  Ursache  der  Belohnung  d^son  Verdienste  bemerkt 
ist,  das  demselben  zur  Legitimation  und  zur  Vorbeu- 
gung etwaigen  Missverständnisses  und  Unordnung  die- 
nen kann. 

d.  Nach  dem  Ableben  eines  Militaire,  welcher  diese 
Verdienst-Medaille  getrageu,  hat  die  Commbsion  zur 
Verhindening  einigen  Mbsbrauchs,  ihr  die  Wiederaushän- 
digung  derselben  von  den  Hiuterlassenen  des  Verstorbe- 
nen zu  sorgen. 

6.  Bei  erwiesener  scblocbtcr  Auntihruug  eines  mit 
der  MedaiUe  gezierten  Individui  hat  die  Commission 
das  liecht,  sie  ihm  wieder  abzuspreehen,  und  Bericht 
an  Mich  deswegen  zu  erstatten. 

7.  In  zweit’elhancn  Fällen  hat  der  General-Major 
v.  Egloflsteiu  über  die  AustJicilung,  als  Vorsitzender 
der  Commission,  die  Entscheidung  zu  fuhren,  oder  von 
Mir  die  Kntschliessung  mittelst  liapports  einziiholen  und 
zu  gewärtigen. 

Womacb  sich  zu  achten. 

Signatum  Weimar,  am  4.  Dezember  1815. 

Carl  Aogost 

Wie  c«  mit  dem  Verluste  oder  fernem  Tragen  der 
MUitair-Ehren-Medaille  in  StraffüUeu  zu  halten  sei,  be- 
sagt eine  Ordre  vom  17.  Dezember  1816  das  Nacbfulgcude: 

1.  Wem  grober  Vergehungen  halber  Zuchthaus- 
strafe, ab  Criiniuabtrafe  zuerkaout  worden,  ist  des  fer- 
nem Tragens  der  Medailic  Ihr  immer  unwürdig  zu 
achten. 

2.  Wer  mit  Gefauguisstrafe,  Verbrechen  halber, 
(Polizei-Vergehen  aiisgescblosneu)  belegt  wird,  ist  des 
Tragens  für  ein  Jahr  lang  verlustig,  die  Strafzeit  un- 
gerechnet. 

Indem  Ich  dieses  dem  Herrn  General-Major  v.  Egloff- 
stein  hier  eröffne,  ertheile  Ich  demselben  die  Ordre,  sol- 
ches dem  Militair  bekannt  machen  zu  lassen. 

Weimar,  den  17.  Dezemln'r  1810. 

Carl  August. 

Indem  Ich  den  Herrn  General  • Major  Frcihcrm 
V.  Egloffstein  benachrichtige,  dass  heute  an  die  beiden 
Ober-Consistorien  die  Verftigungen  ergangen  sind,  eben 
so  wie  in  den  Königlich  Preussischen  und  andern  Staa- 
ten auch  in  den  Unsrigen  die  von  verstorbenen  Militaire 
binterlasscncn  Denkmünzen  in  den  Kirchen  ihrer  Ge- 
burtsorte auihängen  zu  lassen,  ertheile  Ich  demselben 
zugleich  die  Ordre,  diese  Meine  Eutschlieasung  den  bei- 
den Bataillonen  bekannt  machen  zu  lassen. 

Weimar,  den  20.  September  1816. 

Carl  August. 


3.  Ce  ne  sont  que  ces  militaires  qui  doivent  re- 
cevoir ce  signe  dlionneur  et  y prétendre,  qui  se  sont 
dbtingués  dans  les  campagnes  depuis  1809  par  bravoure 
et  fidélité  selon  leur  dévoir  et  qui  ne  se  sont  pas  ren- 
dus coupables  d’un  excès  grossier  ou  d'un  crime. 

4.  Chaque  militaire  qui  reçoit  la  médaille,  doit 
recevoir  en  même  temps  un  certificat  exécuté  du  prési- 
dent de  la  commission,  dans  lequel  la  cause  de  la  ré- 
compense de  ses  mérites  est  notée,  qui  puisse  lui  servir 
de  légitimation  et  pour  prévenir  un  malentendu  quel- 
conque et  du  désordre. 

5.  Après  le  décès  d'un  militaire,  qui  a porté  cette 
médaille  de  mérite,  la  commission  doit  pourvoir  k la 
reddition  do  celle-ci  de  la  part  des  survivants  du  déoïklë, 
pour  prévenir  des  abus. 

6.  Après  avoir  constaté  la  mauvaise  conduite  d'un 
individu  décoré  de  la  médaille,  la  commission  a le  droit 
de  l’en  priver  par  arrêt  et  d'en  donner  rapport  à Moi. 

7.  Dans  des  cas  douteux  le  Major-géucral  d'Eglofl*- 
stciu  en  sa  qualité  de  président  de  la  commission  a la  dé- 
cision sur  la  dblributiou,  ou  bien  à dcuiander  et  à at- 
tendre le  moyen  de  rapitort  {lar  Ma  résolution  à Moi. 

A quoi  obtempérant. 

Signé  Weimar,  le  4.  Décembre  1815. 

Charles  Angnsle. 

Ce  qui  concerne  la  perte  ou  la  permission  de  por- 
ter la  médaille  d’honueur  militaire,  est  exprimé  dans  un 
ordre  du  17.  Décembre  1816: 

1.  Qui  est  eoudainné  à cause  de  fautes  graves 
à la  peine  de  détention  dans  une  maison  de  correction, 
comme  pciuo  cruninello,  est  à estimer  à jamais  indigne 
de  porter  la  médaille. 

2.  Qui  a été  infligé  d’une  peine  de  prison  à eauM.' 
de  fautes  (excepté  les  fautes  correctionelles)  perd  le  droit 
de  la  {)orter  pour  une  année,  non  compris  le  temj^s  de 
la  peine. 

En  déclarant  cela  k Monsieur  le  Major-général 
d'EgolfTstcin,  Jo  lui  donne  l'ordre  de  le  faire  publier  au 
militaire. 

Weimar,  le  17.  Décembre  1816. 

Charles  Ausnste. 

Eu  avertissant  Mons.  le  Major-général  d'Egloffstein, 
que  les  ordres  sont  donnés  aujourd'hui  aux  deux  con- 
sistoires supérieurs,  de  faire  sus{H>ndrc  dans  Nos  états 
ainsi  qui  cela  se  fait  dans  ceux  du  roi  de  Prusse  et  en 
d'autres  états,  les  médailles  délabsées  de  militaires  dé- 
cédés dans  les  églises  de  leur  lieux  de  naissance,  Je 
loi  confère  en  même  tempe  l’ordre,  de  faire  publier  Ma 
résolution  aux  deux  bataillons. 

Weimar,  le  20.  Septembre  1816. 

Charles  Angnsle. 
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Civil-Verdien«t>Medaillen. 

1.  Der  Grosëherzog  Carl  zu  Smch»en-Wci- 

mar>Eisenacb  liesz  bei  »einer  Anwezenheit  zu  Pari»  im 
Jabrc  1815  cme  Medaille  mit  aeinem  Btldulae  prägen, 

T.S4»Ko.19»  welche«  die  Vmsebrift:  „Curoitm  Auf^iutM  MaffnuM  Dy,v 
No.ll»&Lreaûie*‘  batte.  Auf  dem  ICevers  w*ar  die  Inecbrift: 
y,Miti*niHt  A»pera  «Seeit/a“  angehraebi. 

Diese  Medaille  wurde  fur  CirilA’’erdienst  in  Gold, 
Silber  und  Ürouze  auttgegeben  und  nach  besonders  dazu 
ortheUter  Erlaulmiss  am  rotben  Baude  des  Folkcn-Or> 
dens  getragen. 

2.  Die  kleinere,  Tom  Groseberzog  Carl  August 
No.ll«  gleu-bfalls  gestiftete,  und  inlt  deiuselbcu  Avers  zu  Paris 
Ho.  U«  ausgeprägte  Medaille,  erhielt  auf  der  Kehrseite  die,  mit 

ciuem  Blumenkränze  umgebenen  Worte;  ^^oefarum /rw»- 
tium  und  wurde  an  ausgozoiehncte  Gelehrte 

in  Gold  ausgegoben,  die  sie  ebenfalls  am  Bande  des 
Falkcn-Ordcns  trugen. 

Besondere  Stiftungsdecretc  darüber  ezistiren  nicht, 
es  erschien  aber  1820  folgendes  Piihlicandtim:  Es  haben 
Seine  Königliche  Hoheit  in  Betreff  der  Verdienst-Me- 
daillen, welche  von  llucUstdemscIWn  mit  der  ausdrück- 
lichen Erlaubiiiss  zimt  Tragen  am  Bande  des  Falken- 
Orden«  verliehen  werden,  folgende  Bestimmungen,  wie 
cs  nach  dem  Tode  des  Inhabers  gehalten  werden  soll, 
fcstzusetzen  geruht: 

1.  Die  Medaillen,  goldene,  silberne  und  bronzene, 
blcilien  nach  dem  Ableben  ihrer  Inhaber  ein  Eigentlium 
ihrer  Familie  imd  Erlmn. 

2.  Würde  jedoch  die  Familie  die  Absicht  hegen, 
eine  solche  Medaille  zu  veriiussen»,  so  soll  dieselbe  kein 
Gegenstand  des  llaudcU  uud  Wimdcls  werden,  sondern 
gegen  Erstattung  des  innen»  Metnllwcrtbes  an  das  Or- 
dcns-Secretariat , welches  das  Weitere  zu  besoigen  hat, 
abgegel>en  worden. 

NachrichÜtch  wird  dieses  hiermit  zur  öffentlichen 
Kunde  gebracht. 

Weimar,  den  20.  Junius  1820. 

Der  Grossherzoglich  Sächsische  Wirk- 
liche Geheime  Rath  uud  Staats-Miuister, 
auch  Ordens-Canzler 

Freiherr  v.  Fritsch. 


Médailles  do  mérite  civil. 

2.  Le  grand-duc  Ckarle»  Augutte  do  Saxe-Weitnar- 
Eisonach  fit  battre  pendant  sa  présence  à Paris  l'an  1815 
une  médaille  avec  son  effigie,  qui  portait  la  devise: 
^iCarolu*  AuguHtu»  Magnat  Due  Sasoniae.^  Sur  lo  revers 
était  l'inscription:  y,Mititeunt  Atpera  Secula.'* 

Cette  médaille  fut  donnée  pour  le  mérite  civil  ep 
or,  argent  et  bronze,  et  après  une  permission  conférée 
en  particulier  portée  au  ruban  rouge  de  l'Ordre  du  faucon. 

2.  1^  médaille  plus  petite,  fondée  pareillement  par 

le  grand-duc  Charte«  AuguMe  et  empremte  du  mémo 
avere  à Paris,  reçut  sur  le  revers  les  paroles  eutouréea 
d’une  guirlande:  „Dijctffrww  jrontium  /woemw,“  et  fut 
distribuée  en  or  à des  savants  distingués,  qui  la  portaient 
de  même  au  ruban  de  l'Ordre  du  faucon. 

Des  décrets  de  fondation  particuliers  n'en  existent 
pas;  mais  U panit  en  1820  l'ordonnance  suivante: 
„Son  Altesse  Royale  a bien  voulu  fixer  au  sujet 
des  médailles  de  mérite,  qui  sont  conférées  par  Elle 
avec  la  permission  expresse  de  les  {lorter  ou  ruban  de 
l'Ordre  dn  faucon,  les  destinations  suivantes,  comment 
il  en  faut  agir  après  la  mort  du  possesseur: 

1.  l.«es  médailles  d'or,  d'argent  et  de  bronze  restent 
après  le  décès  de  leur  possesseurs  à jamais  propriété  de 
leur  famille  et  héritiers. 

2.  Si  cependant  la  famille  a le  dessein  de  vendre 
une  telle  médaille,  elle  ne  doit  pas  devenir  un  objet  du 
commerce,  mais  être  remise  pour  la  restitution  de  la  va- 
leur propre  du  métal  au  secrétariat,  qui  se  chargera 
du  reste. 

Pour  avis  cela  est  donné  à la  <^}nnaissance  publique. 

Weimar,  le  20.  Juin  1820. 

Le  conseiller  privé  effectif  et  ministre 
d'état  du  grand-duché  de  Saxe,  aussi 
chancelier  de  l'Ordre 

Baron  de  Frlfaeh* 


Seit  dem  Jahre  1820  giebt  Seine  Königliche  Ho- 
heit der  Grocoiherzüg  Carl  Friedrich  zu  Sachscn-Weiinar- 
Eisenach  die  kleinere  Cnrü-Vcrdicnsl-Modaille  — welche 
No.  19.  jetzt  nbcrliau|>t  nur  noch  mit  dem  Portrait  des  Groes- 
herzogs  verliehen  wird  — aus,  welche  auf  dem  Avers 
No.  14.  das  Brustbild  des  Gmssherzogs  Carl  Auguet^  auf  dem 
No.  14. Revers  die  von  einem  Eichenkranz  umgebenen  Worte: 
„wenffs  nobili«^‘  enthält. 

Diese  Medaille  wird  in  Gold  und  Silber  verliehen, 
und  alle  Ehren-Vcrdienstmedaillen,  gleichviel  ob  von 
Gold,  Silber  oder  Bronze,  welche  der  jetzige  Grosshor- 
zog  verleiht,  werden  an  einem  gelb,  grün  und  schwar- 
zen Bande  getragen. 

Auch  über  dies  Ehrenzeichen  ist  kein  besonderes 
Stiftungsdecret  vorhanden. 


Depuis  Tan  1829  Son  Altesse  Royale  le  grand-duc 
CftarU«  Frédéric  de  Saxe  - Weiinar-Eiseuach  conlère  la 
médaille  de  mérite  civil  plus  petite,  qui  n’est  prêtée 
à présent  en  général  qu’avec  l’effigie  du  grand-<lnc,  qui 
contient  sur  l'avers  le  buste  du  grand-duc  Charte«  Augutie, 
sur  le  revers  les  {laroles  entourées  d’une  couronuc  de 
feuilles  de  chêne:  „mertlfis  ao6i7i>.^^ 

Cette  médaille  est  conférée  eu  or  et  en  argent  et 
toutes  les  médailles  de  mérite  d'honneur  soit,  en  or, 
argent  ou  bronze,  que  le  grand-duc  actuel  confère,  se 
portent  à un  ruban  jaune,  vert  et  noir. 

Sur  la  marque  d'hofincur  il  n'y  a non  plus  de 
décret  do  fondation  particnlier. 
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Das  Dianstauszcichnungs-Kreuz. 

Die  Bck&untniacliun^  darüber  lautet,  wie  folgt: 
ln  Folge  einer,  dem  uuterzeicbnvtfn  Militair-Kon]'- 
luando  ertbcilten  höobstea  Ordre  werdeu  die  nachsteheu' 
dcu  Statuten  über  daa  von  Seiner  Königlichen  Hoheit 
dem  üroesherzoge  gestiftete  „Kreuz  für  Aiwzeiebmmg*‘ 
fur  iang)âl>nge  treu  und  vorwurfsfrei  geleistete  Dienste 
in  Höchstihreui  Militair,  sowie  über  die  Stiftung  einer 
Prämien -Zulage  fur  18  der  ältesten  und  qualificiricstcn 
Unterollizierc  der  Grosslierzoglicben  Infanterie  hiermit 
Rur  öffentlk-hon  Kenutniss  gebracht 

Weimar,  am  14.  November  1834. 

Grossherzoglich  Sächsisches  Militair- 
Commando. 

Der  General • Adjutant  Seiner  König- 
liclien  Hoheit  des  Grossherzogs  etc. 

•briet  ▼.  Beulwlts- 


La  croix  de  distiix^tioQ  de  senice, 

La  publkatiou  est  comme  suit: 

£u  couâ4Squeoce  de  Tordre  souverain  donné  au  corn- 
mandemeut  militaire  signé  ou  porte  à la  connaissance 
publique  les  statuts  suivants  sur  1a  croix  de  distinction 
fondée  par  son  Altesse  Royale  le  grand-duc,  pour  des 
services  militaires  rendus  pendant  une  suite  d'années 
6dèlement  et  sans  reproches,  ainsi  que  sur  la  fondation 
d'une  addition  de  prime  pour  18  des  plus  anciens  et 
pins  qualifiés  sons-officiers  de  Tinfanterie  de  grand>duc. 

Weimar,  le  14.  Novembre  1834. 

Commandement  militaire  du  grand- 
duché  de  Saxe. 

L'adjntant -généra]  de  son  Altesse 
Royale  le  grand-duo  etc. 

Colonel  de  BeiilvrltK« 


Statuten. 

Seine  Königliche  Hoheit  der  Grosaherzog  haben, 
um  Höchstihrem  Militair  einen  Beweis  der  höchsten 
Gnade  und  Zufriedenheit  fur  lange  und  treue  Dienste 
zu  geben,  sowie  zur  Aufmunterung  und  Förderung  des 
Diensteifers  und  der  militairisebeu  Disciplin  die  Stiftung 
einer  Dienst-Auszeichnung  gnädigst  zu  befehlen  geruhet, 
welche  in  der  nachsteheud  beschriebenen  Weise  und 
unter  folgenden  Bedingungen  an  die  Offiziere,  Unter- 
offiziere und  Soldaten  des  Grossherzoglichen  Militaire 
verliehen  werden  soll. 

§.  1.  Die  Dienst-Auszeichnung  für  Offiziere,  Unter- 
offiziere und  Soldaten  soll  aus  einem  Kreuze  l>c8tehcn, 
T S4.No.t#.auf  dessen  Mittelschild  auf  der  Vorderseite  der  ver- 
schlungene Namonszug  Seiner  Königlichen  Hoheit  des 
Grnssherz«.>g8  und  darül>er  die  Königliche  Krone;  auf 
No.  19.  der  Rückseite  aber  in  einem  Kicbenkranze  die  Zahl  der 
Dienstjahre  angebracht,  sich  befindet,  deren  treue  und 
vorwurfsfreie  Ableistung  zur  Verleihung  dieser  Dienst- 
Auszeichnung  aU  Bedingung  festgesetzt  ist. 

2.  Dieses  Kreuz  soll  in  zwei  Klassen  bestehen, 
deren  erstcre  am  Rande  eine  silberne  Kinfassung  zur 
Unterscheidung  erhält.  Die  Kreuze  beider  Klassen  wer- 
den an  dem  landesfarbige»  Baude  auf  der  linken  Seite 
der  Brust  getragen. 

§.  3.  Auf  die  erste  Klasse  giebt  eine  vollendete 
20jährige,  anf  die  zweite  Klasse  eine  vollendete  lUjährigc 
treu  und  vorwurfsfrei  geleistete  Dienstzeit  Anspruch.  — 
Der  Inhaber  des  Kreuzes  zweiter  Klasse,  welcher  nach 
20j^irigcr  Dienstzeit  fur  würdig  erachtet  wird,  das  Kreuz 
erster  Klasse  zu  tragen,  hat  bei  dem  Kropfangc  des 
I^ctztercn  jenes  zurückzngeben.  Den  Offizieren  werden 
die  Jahre,  welche  sie  als  Unteroffiziere  oder  Soldaten 
gedient  haben,  nicht  aber  die  in  Bildungs-Anstalten  zu- 
gebrachten Jahre  mit  angcrechnet. 

Jedes  Kriegsjahr,  d.  h.  jeder  während  eines  Jahres 
wirklich  mitgemaebte  Feldzug  wird  den  Offizieren,  Unter- 
offizieren und  Soldaten  für  zwei  Dienstjabre  gerechnet.  — 
In  der  Regel  wird  die  Zeit  der  Kriegsgefangenschaft 
bei  Berechnung  der  Dienstzeit  nicht  mitgezählt.  Aus- 
nahmen werden  jedoch  für  besondere  Fälle  Vorbehalten, 


S t a t n t I. 

Sou  Altesso  Royale  lo  graiid-duc,  pour  donner  a 
son  militaire  une  preuve  de  la  souveraine  gr&ee  et  du 
contentement  pour  des  services  longs  et  fidèles,  ainsi 
que  pour  encourager  et  exciter  le  zèle  de  service,  et  la 
discipline  militaire,  a daigné  ordonner  la  fondation  d'une 
diatinctiou  do  service,  qui  doit  être  conférée  do  la  ma- 
nière suivante  et  à ecs  conditions  aux  officiers,  sons- 
officiers  et  soldats  du  militaire  de  grand-duc: 


§.  1.  La  distinction  de  service  pour  des  officiers, 
sous-officiers  et  soldats  doit  consister  en  une  croix,  au 
milieu  de  Tavers  sc  trouvera  le  chiffre  entortillé  de  sou 
Altesso  Royale  le  grand-duc  et  h'i- dessus  U couronne 
royale;  mais  sur  k revers  sera  appliqué  dans  une  cou- 
rouuc  de  feuilles  de  chéue  le  nombre  des  années  de  ser- 
vice, dont  le  rcmplissemet  fidèle  et  sans  reproche  est  fixé 
comme  condition  |>our  recevoir  cette  distinction  de  service. 

§.  2.  Cette  croix  doit  consister  en  deux  classes, 
dont  la  première  aura  ä la  marge  une  bordure  de  distinc- 
tion d'argent.  Les  croix  des  deux  classes  se  }>ortcnt  au 
ruban  de  la  o>uleur  du  pays  au  côté  gauche  de  la  poitrine. 

§.  3.  Des  services  rendus  pendant  20  ans  avec- 
fidélité  et  sans  reproche  fout  prétendre  à la  première, 
des  services  rendus  de  même  pcudout  dix  ans  à la  seconde 
classe.  Lo  donataire  de  la  croix  de  la  seconde  classe, 
qui  après  un  service  de  20  ans  est  estimé  digne  de 
porter  la  croix  de  la  première,  doit  rendre  celle-là  en 
recevant  la  dernière.  On  compte  aux  officiers  les  an- 
nées, qu'ils  ont  servi  comme  sous -officiers  ou  soldats, 
mais  non  pas  les  années  passées  daus  des  instituts. 

Chaque  année  de  guerre,  c'est-à-dire,  cliaque  cam- 
pagne faite  effectivement  pendant  une  année  est  comptée 
aux  officiers,  sous -officiers  et  soldats  pour  deux  années 
de  service.  Pour  Tordinaire  on  ne  compte  pas  le  temps 
de  Tétat  de  prisonnier  de  guerre  en  comptant  lo  temps 
de  service.  Cependant  on  s'en  réserve  des  exceptions 
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I.  B.  wenn  die  GefangensdiAft  Folge  einer  Verwun- 
dung war. 

§.  4.  Al»  Bedingung  aiir  Verleihung  wird  wirk- 
Ik'he  Dietutioiiitung  bei  dem  activcu  Bestände,  die  nicht 
durch  Austritt  aus  dem  Dienste  und  bei  Unteroffizieren 
überdice  auch  nicht  durch  mehr  als  einjährigen  Urlaub 
nnteri>rocheu  worden  sein  darf,  vorausgesetzt. 

5.  Ist  daher  die  Dienstzeit  eines  Militairs  durch 
Abscliied  oder  durch  längeren  Urlaub  unterbrochen  wor- 
den, so  zählen  die  früheren  Dienstjabre  in  der  Kegel 
nicht;  e»  werden  hierbei  jedoch  iu  besonderen  Fällen 
und  bei  besonderer  Qualifikation  des  Betheiligten,  vor- 
zugsweise bei  der  gegenwärtigen  ersten  Verleihung  nach 
billigen  Köcksiebten  Ausnahmen  von  dieser  Bedingung 
Vorbehalten. 

§.  fi.  Bei  Bestimmung  der  Dienstzeit  kommen  nur 
die  Dienstjahre  in  Aufrechnung,  welche  in  den  Gross- 
herxoglicben,  nicht  aber  diejenigen,  welche  in  auswär- 
tigen MUitairdionsten  zugebracht  worden  sind;  denjenigen 
Militmrs  jedoch,  a’elcbe  aus  andern  Diensten  übernom- 
men oder  berufen  worden  sind,  oder  noch  übernommen 
oder  berufen  werden,  wird  auch  ihre  frühere  Dienstzeit 
angerechnct. 

7.  Nächstdem  wird  zur  Verleihung  des  Dienst- 
Auszciclinungs- Kreuzes  treue  uud  vorwurfsfreie  Dienst- 
leistung durchaus  erfordert.  Daher  machen  Verletzung 
der  Treue,  sowie  jede  entehrende  llandlung  zur  Erlan- 
gung dieses  Elireiixcichens  unfähig.  — Offiziere,  die  zu 
Fcstungsstrafe  verurtheilt  waren,  verlieren  während  der 
Dauer  ihres  Arrestes  das  Hecht  zum  Tragen  des  Dienst- 
Auszeichnungs- Kreuzes,  auch  wird  der  Zeitraum  ihres 
Arrestes  Iwi  Bercchuung  der  Dienstzeit  nicht  luitgezählt. 
Militairs,  welche  l'cBtuugsarbelt  oder  körperliche  Straien 
erlitten  bal>ei),  oder  durcli  eine  kriegs-  oder  Bataillons- 
gerichtliclic  .Sentenz  mit  einer,  das  Disciplinar-Maass 
übersteigenden  Strafe  belegt  worden  sind,  desgleichen 
diejenigen,  welche  wegen  lusubordmatiou  eine  vierzehn- 
tägige  Arreststrafe  oder  wegen  anderer  Vergehen  eine 
mehr  als  vierwöcbentlicbe  Arreststrafe  zweiten  Grades, 
sowie  überhaupt  mehr  als  drei  Dutciplinar-Strafen  er- 
halten haben,  können  des  Dienst-Auszeichnungs-Kreuzes 
nicht  theilhaillig  werden. 

§.  8.  Dieselben  Gründe,  welche  unfähig  machen 
zur  Erlangung  der  Dienstauszeichnuug,  fuhrcu  auch  dcu 
Verlust  des  bereits  verliehenen  Ehrenzeichens  herbei  und 
es  ist  hierauf  in  allen  Fällen  bei  Straferkenntniasen  mit- 
zuspreeben. 

§.  9.  In  solebcu  Fällen,  wo  ein  Soldat,  ohne  Ver- 
lust der  Dienstauszeichnung  zur  Festungsstrafe  condem- 
nirt  oder  in  die  zweite  Klasse  des  Soldatenstandes  ver- 
setzt Ut,  kann  die  Dienstauszeichnung  nicht  getragen, 
auch  der  Anspnich  darauf  nicht  geltend  gemacht  wer- 
den. — Ueber  Wiedervorleihung  des  Dieustauszeich- 
nungs-Kreuies  sollen  die  gegebenen  Bestimmungen  we- 
gen Zurückversetzung  in  die  erste  Klasse  des  Soldaten- 
standes Anwendung  finden.  — Endlich  verliert  jeder 
Offizier,  dessen  Eutlaasung  durch  ein  vorkommenden 
Falles  zu  bemfendes  Ehrengericht  verfugt  worden  ist, 
das  Dicnstauszoichmmgs-Kreuz. 

§.  10.  Die  Besitzer  des  Dienstebrenzeicbens  sind,  | 


pour  des  cas  particuliers,  par  exemple:  si  la  captivité 
était  la  suite  d^une  blessure. 

§.  4.  Ou  suppose  comme  condition  pour  recevoir 
cette  marque  de  distinction,  des  services  rendus  effec- 
tivement dans  la  partie  active,  qui  ne  doivent  pas  être 
interrompus  par  des  sorties  du  service  ou  pour  des  sous- 
officiers  par  dus  congés  qui  ont  surpassé  une  année. 

§.  5.  En  général,  si  le  temps  de  service  d'on  mi- 
litaire a été  interrompu  par  la  retraite  ou  par  un  congé 
de  [dus  longue  durée;  les  années  de  aervice  précédentes 
ne  se  comptent  pas;  cependant  on  se  réserve,  d’après 
des  égards  justes,  des  exceptions  de  cette  règle  dans 
des  cas  particuliers  et  dans  la  qualification  particulière 
des  individus  intéressés  principalement  à la  première 
distribution  actuelle. 

§.  fi.  En  déterminant  le  temps  de  service  on  xte 
met  en  compte  que  les  années  de  service,  qu’on  a pas- 
sées dans  lu  service  du  grand-duc,  mais  non  paa  dans 
des  services  militaires  étrangers;  cependant  on  compte 
aussi  le  temps  de  service  précédent  à ces  militaires,  qui 
oui  été  pris  ou  appelés  étant  en  d'autres  services,  ou 
qu'on  y prendra  ou  appellera  encore. 

§.  7.  Iiiimédiatement  après,  on  exige  pour  l'accep- 
tation de  la  croix  de  distinction  de  service  absolument 
des  services  rendus  fidèlement  et  sans  reproche.  C'est 
pourquoi  la  violation  de  la  fidélité  ainsi  que  toute  ac- 
tion déshonorante  rendent  incapable  de  recevoir  cette 
marque  d'honneur.  Des  officiers  qui  étaient  condamnée 
à la  peine  de  forteresse,  perdent  pendant  la  durée  de 
leur  arrêt  le  droit  de  porter  la  croix  do  distinction  de 
service,  aussi  ne  compte-t-on  paa  l'espace  de  leur  arrêt 
dans  la  computation  du  temps  de  service.  Des  militaires 
qui  ont  subi  des  travaux  forcés  ou  des  peines  corporelles, 
ou  qui  ont  été  infligés  d’une  sentence  jtidiciaire  de  guerre 
ou  de  bataillon,  d'une  peine  surpassante  la  mesure  dis- 
ciplinaire, de  même  ceux  qui  à cause  d'jnsubonUi^||oa 
ont  reçu  uno  peine  d'arrêt  de  quatorze  jours,  ou  une  peine 
d'arrêt  du  second  dégré  de  plus  d'un  mois  à cause  d'au- 
tres fautes,  ou  en  général  plus  de  trois  peines  discipli- 
naires, ne  peuvent  {las  participer  à la  croix  de  distinc- 
tion de  service. 

§.  8.  Des  mêmes  motifs  qui  rendent  incapable 
d'obtenir  la  distinciiou  de  service,  entraînent  aussi  la 
perte  de  la  marque  d'honneur  déjà  obtenue  et  il  faut  y 
tenir  dans  tous  lee  cas  de  sentences  de  peine. 

§.  9.  Dans  de  tels  cas,  où  un  soldat  sans  perte 
de  la  distinction  de  service  est  condamné  aux  travaux 
forcés  ou  disloqué  dans  la  deuxième  classe  de  l’état  mi- 
litaire, 1a  distinction  de  service  ne  se  porte  plus;  aussi 
ne  peutH^n  pas  faire  valoir  des  prétentions.  Sur  1a  resti- 
tution de  la  croix  de  distinction  de  service  seront  ap- 
pliquées les  destinaüûus  données  à cause  de  la  tranala- 
tion  dans  la  première  classe  de  l’état  militaire.  Enfin 
chaque  officier,  dont  la  démission  a été  prononcée  par 
une  cour  de  justice  appelée  dans  l'occurrence,  perd  la 
croix  de  distizK:tion. 

§.  10.  Les  possesseurs  de  la  marque  d’honneur  sont 
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BO  lange  aie  sich  deascu  uiclit  unwürdig  machen  (§.  8.) 
berechtigt,  soluhea  auch  nach  cri'olgtcm  Äuatritte  aus 
dem  MilitairdicDSte  fortzutragen.  — Nach  dem  Ableben 
einea  derselben  muss  indessen  daa  Kreuz  jedes  Mal  an 
die  oberste  Militair*Beh6rde  zurückgegeben  werden. 

§.  11.  Zur  uaberu  Trüfang  der  Ansprüche  und 
\V  ürdigkeit  in  zweirdbaften  Fallen  sollen  unter  I^itung 
der  obersten  Militair-Behürde  der  Bataillons -Comman« 
denr  und  die  beiden  ältesten  Capitaine  des  Bataillons 
zusammentreten  und  die  gocigueicn  Anträge  stellen;  die 
Meldungen,  wenn  die  Verhältnisse  genau  angegeben 
und  die  Auträge  motiTirt  sein  müssen,  werden  auf  dem 
Dienstwege  an  das  Grossherzoglicbc  Staats>Mimstcrium 
ciogcscbickt  und  die  Entscheidung  dem  höchsten  Er> 
messen  Seiner  Königliclicn  Hoheit  des  Grossherzogs, 
anheimges  teilt. 

12.  Audi  die  nicht  Streitbaren  haben  auf  die 
Erthoiluug  des  Dicnstauszcichnungs^Kreuzes  unter  den 
rorstelicndcn  Bedingungen  Anspruch. 

Bern.  Die  noch  fehlenden  der  Paragraphen  dieser 
Bekanntmachung  betrefleu  die,  mit  der  Deooratiou  rerbun- 
dene  Prämicu-Zulage  fur  die  16  ältesten  Unteroffiziere 
der  Groeshcrzoglidicn  Infanterie. 

Herzogtilümer  Saclisen  -Meliiio> 
gen  - lllldburgliauseii , Altenburg 
und  Coburg-Gotlia. 

Herzogrich  Sachsen-Ernestiuiächer  HauA-Orden. 

Von  Gottes  Gnaden  Wir  Friedrich 
^ WirA’m^t 

Wir  Hemkard  Erich  Freund, 
Herzoge  zu  Sachsen,  «Tülich,  Cleve  und  Berg, 
auch  Engern  und  Westphalen,  Landgrafeu 
in  Thüringen,  ^larkgrafen  zu  Meissou,  ge> 
fürstete  Grafen  zu  Henoeberg,  Grafen  zu  der 
Mark  und  Kavensberg,  Herren  zu  Raveu- 
stein  etc. 

haben  in  gemeinsamer  Uebercinstimmung  die  Ent> 
schlicsaung  gefasat,  als  Regenten  der  von  Unserm  Ur- 
Ahoherm,  Henu^  Emet  dem  Frommen  zu  Sachsen- 
Gotha,  Uns  angestammten  I>OQde  des  Gotbaiseben  Zwei- 
ges der  Emestinisefaen  Linie  des  Hauses  Sachsen  und 
zum  ehrenden  Andenken  an  die,  im  Jahre  1825  er- 
loschenen Speziallinien  Sachsen -Gotha  nod  Altenburg, 
den  von  Friedrich  /.,  Herzog  zu  Sachsen . Gotha  und 
Ahenburg,  ältesten  Sohn  Enut  des  Frommen,  im  Jahre 
1690  unter  dem  Namen  „Orden  der  deutschen  Uedlicb- 
keh^  und  mit  der  Devise  „jidcliier  et  conetanUri*  ge- 
stifteten Orden  als  eine  Ehren  • Auszeichnung  der  furst- 
Ikbeu  Glieder  Unseres  Hauses  und  zugleich  als  ofient- 
liche  Anerkconung  des  Verdienstes,  unter  einigen,  durch 
die  bestehenden  Verhältnisse  bestimmten  Modificationen 
zu  eraeuem. 


autorisés,  autant  qu'ils  no  s'on  sont  pas  rendua  indignes, 
k les  porter  aussi  après  leur  sortie  du  service  militaire. 
Après  le  décès  la  croix  doit  toutefois  être  rendue  aux 
autorités. 

§.  11.  Pour  examiner  les  prctenüona  et  la  dignité 
dans  des  cas  douteux,  le  commandeur  du  bataillon  et 
les  deux  capitaines  les  plus  anciens  du  bataillon  doivent  se 
rassembler  sous  la  conduite  de  l'autorité  militaire  supé- 
rieure et  faire  les  propositions  convenables  ; les  annonces, 
dans  lesquelles  les  rapports  doivent  être  exposés  et  les 
propositions  motivées,  seront  envoyées  par  la  voie  du 
service  au  ministère  d'état  de  grand-duc,  et  la  déci- 
sion est  remise  au  jugement  do  son  Altesse  Royale  le 
grand-duc. 

§.  12.  Aussi  les  non -combattants  penvent  faire 
prétention  i la  croix  de  distinction  de  service,  sous  les 
conditions  mentionnées. 

Rem.  Les  quatre  paragraidies  de  cette  publication 
qui  manquent  encore,  concernent  l'addition  de  la  prime  ^ 
partenante  à la  décoration  pour  les  18  sous-officiers  les 
plus  anciens  de  l'infanterie  du  grand-duché. 

— 

Dochés  de  Saxe-Hlldbourghoase, 
de  Saxe-Alteobourg  et  de  Saxe- 
Cobourg-Gotha. 

Ordre  de  la  maîsoD  Ducale  £>ne8tinicnnc  de  Saxe. 

Noua  Frédéric 

Nous  BmeH 

Nous  Bernhard  Erich  Freund, 

par  la  grâce  de  Dieu,  Ducs  de  Saxe,  Julien, 
Cléve  ci  Berg,  d'Engeni  et  de  Westphalie, 
Landgraves  de  Thuringuc,  Markgraves  de 
Misnie,  Comtes  de  llenneberg,  de  la  Marche 
et  de  Ravensberg,  Seigneurs  de  Ravenstein  etc. 

avons  résolu  d'un  commun  accord,  comme  souverains 
légitimes  des  provinces  de  la  l>ranchc  de  Gotha,  de  la 
ligne  Emestinienne  de  la  maison  de  Saxe,  lesquelles 
Nous  ont  été  léguées  par  Noire  ancêtre  Erneet  le  pieux, 
Duc  de  Saxe-Gotha  et  en  mémoire  de  la  ligne  spéciale 
de  Saxe -Gotha  et  Alteubourg  éteinte  en  1825,  de  re- 
nouveler, sauf  quelques  modifications  exigées  par  les  cir- 
constances, l’Ordre  fondé  en  1G90  par  Frédéric  /.,  Duc 
do  Saxe-Gotha  et  Alteubourg,  fils  ù'Ei'neet  le  pieux, 
sous  le  nom  „d'Ordro  de  la  probité  allemande“  avec  la 
devise  ,^Hùer  et  eoRetanier^  et  d'en  faire  une  marque 
d'honneur  pour  les  membres  priucières  de  Notre  maison, 
et  une  marque  publique  de  distinction  destinée  au  mérite. 
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Wir  emeutFD  diesen  Orden  demnsch  hiermit  und  I 
Krell  diceee  unter  der  BeaennuDg:  | 

^llennghch  Sac-hsen-Emeetinischer  lliuis-Ordcn^^  . 

und  verordnen,  sUtt  der  llir  denselben  ursprünglich  er-  ^ 
theiUen  Bestimniungen,  zur  nähern  Bezei(‘hnung  Unserer 
gemeinsainen  auch  dahin  gehegten  Abeichi,  Staatadiener 
und  Unterthaneu,  die  mit  deutscher  Redlichkeit,  durch  ^ 
ausgezeichnete  Thaten,  besondere  Treue  und  aiifoplemde 
Ergebenheit  und  Anhänglichkeit  an  Fürst  und  Vater> 
laud,  sowie  durch  einsichtsvolle  Dienstleistung  sich  ror- 
züglicbe  Ansprüche  auf  die  Achtung  uud  Dankbarkeit 
des  Staats  erworben  haben,  damit  auszuzeiebneu  uud 
zu  belohnen,  wie  in  nachstehendeu  Statuten  folgt. 

Art.  1.  Der  Orden  besteht  aus  vier  Klassen: 

1)  Grosskreuzo;  2)  Comthnre  erster  Klasse;  8) 

C<»mthnre  zweiter  Klasse;  4)  Ritter. 

Art.  2.  Ausser  diesim  Ordenslüassen  l^stebt  noch 
ein  dem  Orden  aflilürtes  Ehrenzeichen: 

a)  das  Verdienstkreuz; 

b)  die  Verdienst-Medaille. 

Art  3.  Sämmtheho  Prinzen  des  Herzoglich  Sach- 
sen-Erncstinischen  Hauses  CTOthaisebcr  Linie,  sind  ge- 
bome  Mitglieder  dieses  Haus-Ordens,  erlangen  aber  erst 
mit  vollendetem  18ten  I/cbensjahre  den  wirklichen  Ein- 
tritt als  Grosskreuzc  auf  den  V'orschlag  des  Fürstlichen 
Faiiiilicnhauptcs  in  der  Linie,  welcher  sie  angeboren. 

Art  4.  Der  Grad  des  Grosskreuzes  kann  auch 
sulchen  Personen  nicht  Fürstliclieu  Standes  Terliehen 
werden,  welche  dessen  durch  ausgezeichnete  Eigenschaf- 
ten würdig  sind.  Dabei  wird  jedoch  vorausgesetzt,  dass 
ein  solcher  die  Stelle  eines  wirklichen  Geheimen  Raths 
bekleide  oder  in  gleichem  Range  angestellt  sei. 

Jeder  der  drei  herzoglichen  Höfe  wird  die  Verleihung 
von  nicht  mehr  als  höchstens  drei  QrosskreurAm  an 
Staatsdiener  Seines  Landes  in  Anspruch  nehmen. 

Mit  Verleihung  des  Groeskreuzes  an  einen  inlnndi- 
Bchen,  nicht  adeligen,  Diener  sind  alle  Rechte  des  Ge- 
burtsadels verliehen. 

Art  ö.  Die  übrigen  Grade  des  Ordens  sollen  auf 
folgende  Zahl  von  inländischen  Gliodcm  eingeschränkt  sein: 

12  Comthure  erster  Klasse; 

18  Comthnre  zweiter  Klasse; 

3d  Ritter. 

V'on  dieser  Anzahl  jeden  Grades  hat  jedes  der 
drei  Herzoglichen  Häuser  ein  Drittheil  zu  verleiben. 

Die  Zalil  der  zu  verleihenden  Ehrenzeichen  an  Ver- 
dienstkreuzen und  Mt'daiDen  ist  unheschränkt. 

Art.  6.  I>as  Comthurkreuz  erster  Klasse  können 
in  der  Regel  nur  solche  Personen  erhalten,  die  den  Rang 
eines  wirklichen  Oclieiinen  Raths  oder  Sitz  uud  Stimme 
in  einem  Ministerium  haben. 

Das  C’uuiiburkrcuz  zweiter  Klasse  können  nur  Per- 
sonen erhalten,  die  im-  Civildienst  den  Rang  eines  Prä- 
sidenten, eines  Collegial  • Directors,  oder  welcher  ihm 
gleich  kuiuiiit,  l^csitzen  uud  unter  dem  MUitair  wenig- 
stens den  Grad  eines  Oberst  oder  Oberst-Lieutenants 
beklcidcu. 

A rt.  7.  Zur  VcrlcUtung  des  Comthurkreuzes  erster 
Klasse  ist  eine  löjährigc  und  zum  Empfange  des  Com- 
tburkreuzes  und  des  Ritterkreuzes  eine  IQjährige  Dienst- 


Nous  renouvelons  donc,  en  vertu  des  presentes  cet 
Ordre  sous  le  nom: 

„d’Ordro  de  la  maison  Ducale  Emestinienne  de  Saxe^^ 
et  ordonnons,  que  les  anciennes  décisions  prises  à son 
égard,  soient  remplacées,  (tar  les  statuts  suivans,  afin  de 
pouvoir  mieux  préciser  Notre  commune  intention  de  ré- 
compenser et  d’honorer  Nos  serviteurs  de  l’état  et  Nos 
sujets,  qui  par  une  probité  allemande,  par  des  actions 
distinguées,  par  une  fidélité  particulière,  par  ime  sou- 
mission et  un  attachement  sans  bornes  au  prince  et  à 
la  patrie,  et  par  d’importans  services  aunmt  acquis  des 
droits  à l’estime  et  k la  reconnaissance  du  pays. 

Art.  1.  I/Ordre  a quatre  classes: 

1)  grands-croix;  2)  commandeurs  de  première  classe; 

8)  commandeurs  de  deuxième  classe;  4)  chevaliers. 

Art.  2.  Outre  ces  classes,  il  est  encore  affilié  à 
rOrdre  les  marques  de  distinction  suivantes: 

a)  la  croix  du  mérite; 

b)  la  médaille  du  mérite. 

Art.  3.  Tous  les  princes  de  la  maison  Ducale 
Ernestinienne  de  Saxe,  de  la  ligne  de  Gotha,  sont  mem- 
bres nés  de  lOrdre;  cependant  ils  n’acquièrent  l’admis- 
sion au  rang  de  grand-croix  qu’après  leur  ISième  an- 
née, et  sur  la  proposition  du  prince  chef  de  la  branche 
à laquelle  ils  appartiennent. 

Art.  4.  Ive  grade  de  grand-croix  peut  aussi  être 
conféré  k des  personnes  d’un  rang  inférieur  à celui  de 
prince,  lorsque  leur  mérite  les  en  rend  dignes.  Cepen- 
dant il  est  convenu  qu’une  telle  personne  devra  remplir 
les  fonctions  de  ministre  ou  d'une  charge  analogue. 

Chacune  des  trois  cours  ducales  ne  pourra  conférer 
le  grade  de  grand-croix  qu’à  trois  serviteurs  de  son  pays 
tout  au  plus. 

grade  de  grand-croix  donne  h tout  serviteur  de 
l’état,  qui  n'est  pas  noble,  Ica  droits  de  la  noblesse  de 
naissance. 

Art.  3.  Les  autres  grades  de  l'Ordre  seront  répartis 
sur  le  nombre  suivant  de  membres  sujets  dn  pays: 

12  comiDandears  de  première  classe; 

18  commandeurs  de  deuxième  classe; 

36  chevaliers. 

A chacune  des  trois  maisons  ducales  appartient  le 
tiers  des  nominations  aux  différents  grades  ci-indiquéa. 

I^e  nombre  de  nominations  aux  croix  du  mérite  et 
aux  médailles  est  illimité. 

Art.  6.  l>a  croix  de  commandeur  de  première  classe 
ne  s'accorde  dans  la  règle  qu'aux  personnes  qui  ont  le 
rang  de  conseiller  privé,  ou  qui  ont  le  droit  de  prendre 
place  et  de  voter  dans  un  ministère. 

La  croix  de  commandeur  de  deuxième  classe  ne 
s’accorde  qu'aux  personnes  qui  dans  le  civil  ont  le  rang 
de  président  ou  de  directeur  d’un  collège  et  qui  dans  le 
militaire  ont  au  moins  le  grade  de  colonel  ou  de  lieute- 
! nant-colonel. 

I Art.  7.  Pour  obtenir  la  croix  de  commandeur  de 
I première  classe,  il  faut  15  ans  de  service,  pour  obtenir 
I celle  de  commandeur  de  deuxième  classe  et  de  chevalier 
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»rit  durch  Talent,  Treue  und  Torzûgltcbc  AmUÜiätigkcit 
auagezeiebneten  Wirkens  erfonlerlich.  Ausnabmen  in 
llin«icht  auf  diese  Zeit  und  Haogbc«tiimnung  könueu 
nur  gemacht  werden: 

a)  wenn  ein  SlaaUdiencr  zum  Gesammtwobl  des 
Deutschen  Vaterlandes  anerkannt  nichtige  Dienste 
geleistet; 

b)  wenn  er  durch  wesentliche  Vorbereitung  uud  wirk- 
liche Ahschliessung  wichtiger,  dem  Laude  oder 
dem  Fürsten  und  dessen  Familie  besoudern  Nutzen 
bringender  Vorträge  sich  verdient  gemacht  bat; 

c)  wenn  er  bedeulcudvu  Schaden  von  dem  Laude 
oder  dem  Fürsten  dimrb  rasche  Tbat  oder  Ircson- 
nenes  Handeln  abgewendet; 

d)  wenn  er  fur  Verrullkummung  der  gesellschafUichcu 
Einrichtung)  der  Staatsverfassung)  der  Gesetzge- 
bung) der  Verwaltung  und  Ucchlspflege  wesent- 
lich gewirkt)  und  skb  das  Anerkemituiss  seines 
Fürsten  und  den  Dank  seiner  Mitbürger  erwor- 
ben oder 

e)  wenn  er  im  Kriege  sich  durch  Verdieasto  und 
Tapferkeit  besonders  ausgezeichnet  liât. 

Allen  Ausländern,  die  aus  fremden  Diensten  in  die 
Uorzoglichen  treten,  werden  die  Jahre,  die  sie  im  Aus- 
lände mit  l>esoudcrcr  Auszeichnung  gedient  haben,  mit- 
angerechnet. 

Unter  jener  ausnahmsweise  cintretendeu  Berück- 
sichtigung sind  auch  l'nterthanen  begriften,  welche  nicht 
kn  Staatsdienste  stehen. 

Art.  8.  Die  Wahl  der  mit  dem  Orden  zu  in- 
veslirenden  Inländer  ist  jeden  der  drei  Landesherren  für 
die  Aiizalil  der  Kreuze,  welche  desS(*u  Haus  zu  vergeWn 
bat,  frei;  doch  ist  bei  den  beiden  andern  UenEoglichen 
Hausern  vou  den  dazu  designirteu  Personen  mit  Angabe 
des  Grundes,  aus  weicbein  dieselben  dieser  Auszeichnung 
fur  würdig  erkannt  worden,  jedesuial  Kenntniss  zu  gelwn. 

Art.  0.  Die  Verleihung  de«  Ordens  an  Ausländer 
ist  nicht  auf  eine  bestinmite  Zahl  eingesrhränkt)  setzt 
aber  das  Einverständniss  wenigstens  zweier  der  Herzog- 
lichen Hauser  voraus,  und  erfolgt  dann  in  der,  im  Art.  10. 
hestimmleu  Form. 

Bei  Verleihungen  des  Ordens  an  Atisländer  werden 
im  Wesentlichen  die  oben  bezcichncten  Al^stufUngen 
beobachtet. 

Art.  10.  Die  oberete  Aufsicht  über  diesen  Orden 
ITihren  die  regierende  Herzoge  der  drei  lIprzogHchen 
Hauser  gemeinsdiaftHch  und  werden  zu  dem  Ende  in 
der  K«g(^  alle  2 bis  3 Jahre  persönlich  znsammen- 
kommen.  Der  Ort  dieser  Zusammenkunft  wird  nach 
den  drei  T^anden  abwechselnd  durch  Torberige  Ueber- 
emkunfl  bcslinnni  werden. 

Sollte  Einer  der  drei  rrgierenden  Herzöge  von  der 
persönlichen  Theilnahmo  abgehaltcn  sein,  so  steht  es 
demselben  frei,  einem  grossjährigen  Prinzen  des  Hauses 
Vollmacht  zu  ortheUeu,  an  Seiner  Statt  der  Zusammen- 
kunft beiznwohnen,  wozu  auch  der  V'orinund  eines  uiiu- 
deijährigen  l^ndesberm  berechtigt  ist.  Kann  der  ver- 
hinderte Ijandesberr  auf  diese  Weise  nicht  repräsentirt 
weiden,  so  ist  die  Zusammenkunft  anfzuschic-ben  und 


il  en  faut  10  et  s'étre  en  outre  distingué  pendant  ce 
tcm|>s  par  le  talent,  la  fidélité  et  par  une  grande  activité 
do  travail.  Des  exceptions  sur  le  rapport  du  temps  et 
du  grade  ne  peuvent  avoir  lieu  que: 

a)  lorsqu’un  serviteur  de  l’état  aura  rendu  d’impor- 
tants services  au  bien-être  général  de  l'Allemagne; 

b)  lors<|u’U  aura,  par  des  travaux  préparatoires , ou 
par  la  conclusion  de  traités  avantageux  au  pays, 
au  prince  et  k sa  famille,  acquis  au  mérite  émîuent; 

c)  lorsqu'il  aura  sn,  par  une  conduite  vigoureuse  ou 
pntdente,  détourner  du  pays  on  de  la  personne  du 
priuce  un  dommage  considérable; 

d)  lorsqu'il  aura  puissamment  contribué  au  i>erfec- 
tiunnement  de  rorganisatiuii  sociale,  de  la  consti- 
tution de  l’état,  de  la  législation,  de  l'administra- 
tion et  de  la  justice  et  aura  acquis  des  droits  à la 
reconnaissance  du  prince  et  de  ses  concitoyens; 

e)  lorsqu’il  se  sera  distingué  en  temps  de  guerre  par 
son  mérite  et  sa  valeur. 

II  sera  compté  aux  (}crBOimrB  qui  quitteront  un  ser- 
vice étranger,  pour  entrer  dans  celui  de  la  maison  Du- 
cale, le  tenqw  qu'elles  aunmt  passé  avec  distinction  k co 
service. 

Los  exceptions  sua-mentioiiD(>es  s'étendent  aussi  aux 
sujets  qui  ne  sont  ]mis  au  servii^c  de  l'état. 

Art.  8.  I.«  choix  des  iudiridus  sujets  du  pays, 

lesquels  doivent  recevoir  l'Ordre,  est  à la  libre  disposi- 
tion de  chacun  des  trois  souverains,  quant  h ce  qui  re- 
garde le  nombre  des  croix  qu'ils  ont  le  droit  do  distri- 
buer; ce|>eudant  il  sera  toujours  donné  connaissance  aux 
deux  autres  uiaisons  Ducales  des  individtis  désignes  pour 
être  décorés,  et  des  raisons  qui  les  ont  rendus  digues 
de  cotte  distinction. 

Art  9.  La  distribution  de  l’Ordre  aux  étrangers 
n’est  restreinte  à aucun  nombre  fixe,  mais  elle  n'a  lieti 
que  sur  l’accord  de  deux  maisons  Ducales  au  moins  et 
sous  la  forme  prescrite  par  Particlc  10. 

Daus  la  distribution  de  l'Ordre  aux  étrangers  on 
obaerve  pour  tout  ce  qui  est  essentiel  les  gradations  in- 
diquées plus  haut. 

Art  10.  ]>es  souverains  des  trois  maisons  Dncalf-s 
ont  la  direction  supérieure  de  cet  Ordre  en  commun,  et 
s'assembleront  k ce  but  dans  la  règle  tous  les  deux  ou 
trois  ans.  î^e  lieu  de  cette  réunion  sera  alternativement, 
dans  l'un  des  trois  pays,  et  sera  fixé  par  une  detenni- 
naliun  antérieure. 

Lorsqu'un  des  trois  ducs  végnaus  se  trouve  em- 
pêché de  prendre  personnellement  part  k cette  rénnion, 
il  peut,  ainsi  que  le  tuteur  d’un  souverain  mineur,  auto- 
riser un  prince  majeur  de  sa  maison  d'y  assister  k sa 
place.  Si  cependant  ce  souverain  uc  peut  pas  se  laisser 
représenter  de  cette  manière,  alors  1a  réunion  est  diflcréc 
et  les  ol^cts  qui  s’y  rapportcut  sont  traités  par  des  per- 
sonnes que  désignent  les  trois  cours  Ducales,  elles  se 
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»oilen  Mxlaim  über  die  Go(^>nstÄiide  dcraclbeu  die  D*cb 
Art.  13.  zuMaiiuentretendeD  Diener  der  drei  Herzog- 
lieben  Höfe  y auf  den  Grund  besonderer  VoUmaebt  und 
Instnietion,  Verhamiiungen  p0egen. 

Bei  dieser  Zusamtnenkiinit  werden: 

a)  die  Prinzen  der  drei  Ilorzoglicben  Häuser,  welche 
unter  der,  ini  Art.  3.  bemerkten  Voraussetzung  au 
dem  wirklichen  Eintritt  in  den  Orden  als  Groa»- 
kreuzc  stehen,  mit  den  Insignien  des  Ordens  feier- 
lich Iteklcidet  werden. 

Alk  bereits  damit  bekleideten  Prinzen  werden 
ebenfalls  zu  den  Zuaanmieukùnâcn  cingeladcu. 

b)  Auch  werden  ron  Jedem  der  drei  regierenden  Her- 
zoge der  Versammlung  diejenigen  Personen  be- 
nannt, welchen  diesellicn  die,  bei  Ihrem  Hause 
vacanten  Ordenakreuze  zu  Tcrloiheu  beabaiebtigeu. 

c)  ln  derselbeu  Vereamnilung  erfolgen  die  Bescblüase 
über  die  Verleihung  des  gemeinsamen  Uaus-Ordeus 
an  Fürstliche  Personen,  ausser  dem  Geaammtbause, 
sowie  sonst  au  Ausländer  und  die  Vollziehung 
derselben  entweder  durch  Herzogliche  Haudschrei- 
beo,  oder  durch  die  von  dem  Ordens -C'auzler  zu 
unterzeiclmet>den  und  mit  einem  besonderen  gc- 
mciuscbafUicben  Ordcuasiegel  zu  besiegelnden  Di- 
plome. 

Art  11.  Zum  Canzler  des  Ordens  ist  jedesmal 
derjenige  in  den  drei  Ministerien  den  Vorsitz  führende 
wirkliche  Geheime  llath  oder  Minister  l>estimmt  welcher 
nach  dem  Lebensalter  der  Aelteste  kt:  demselben  liegt 
ob,  das  im  folgenden  Artikel  angeordnele  Verzeichniss 
der  Ordensglieder  stets  vollständig  zu  erhallen,  die  Be- 
schlAssc  der  negierenden  Herzig  bei  den  jährlichen  Zu- 
sammenkiinltcn  zu  registrirrn  und  die  gemeiuschatllicb 
ertiieilteu  Diplome  zu  uuierzeichnen. 

Ihm  wenieu  tuu  den,  von  jedem  I^andeshomi  be- 
sonders verliehenen  Orden,  welche  mittelst  Herzoglicher 
HandschreilK.*!)  oder  lUtcbstselbst  übergeben  werden,  ge- 
naue V^crzetchtusAc  zur  ÄullH-wahrung  im  Ordens-Archive 
zugestellt. 

Das  Ordena-Archiv  ist  unter  dem  Verschluss  des 
jedesmaligen  Ordenskauzlers  in  dem  GetKrimen  Archive 
desjenigen  Herzi^glicbcn  Holcs,  in  dessen  Diensten  er 
sich  beHndet,  verwahrt. 

Art  12.  Ueber  ^mmtlichc  mit  dem  Orden  oder 
dem  Ehreuzeicben  Versehene  wird  eine  Ordcnsmatrikcl 
geführt,  in  welcher,  nebst  dem  vollständigen  Namen, 
dem  Alter  und  dem  Tage  der  Aufnaliine  auch  die  Gründe 
der  Verleihung  aiifznnchmen  sind. 

Das  Original  dieser  Matrikel  wird  im  Ordens-Archive 
aufbewahrt,  und  jedem  der  drei  Herzoglichen  Höfe  <la- 
vnn  Abschrift  gegeben. 

Bei  persönlichen  Zusammenkünften  der  drei  regie- 
renden Herzoge  hat  der  Ordcns-Canzler  die  Ordens- 
Matrikel  an  den  Ort  der  Versammlung  mitzubringen. 

Art.  13.  Der  Zusammenkunft  der  drei  Landes- 
herren soll  an  dem  Orte,  wo  dieselbe  gehalten  wird, 
jedesuuü  eine  Zusammenkunft  abgesaudtor  Käthe  von 
den  drei  Herzoglichen  Höfen  unmittelbar  vorausgebeu, 
um  wichtige  gemeinsame  Angelegenheiten  zu  besorgen, 
zu  erörtern  und  nach  Befinden  den  sich  persönlich  ein- 


raasemblent  ainsi  que  l'indique  l'article  13.  et  sont*  manies 
de  pleins  pouvoirs  et  d'instmetitms  à ce  sujet 

Dans  cette  conférence: 

a)  Les  princea  des  trois  maisons  Ducales,  lesquels 
d'après  l'article  3.  ont  rempli  les  conditions  né- 
cessaires pour  être  admis  définitivement  oomme 
grandsHtroiz  dans  l'Ordre,  sont  révètus  solennelle- 
met  des  insignes  de  l'Ordre. 

Tous  les  princes  qui  en  ont  déjà  été  décorés 
sont  invités  à prendre  part  aux  conférences. 

b)  Chacun  des  trois  dues  régnans  fait  connaître  à 
rassombléû  les  personnes  auxquelles  U a l'intention 
de  conférer  les  croix  vacantes  do  sa  maison. 

c)  C'est  aussi  dans  cette  conférence  que  sont  arrêtées 
les  résolutions  concernant  1a  distribution  de  TOrdre 
de  la  maison,  aux  princes  de  maisons  étrangères 
ou  aux  étrangers  en  général.  L'exécution  de  ces 
arrêtes  a lieu  au  moyen  d’une  lettre  signée  de  la 
main  du  souverain,  on  au  moyen  d’un  diplôme 
signé  par  le  chancelier,  et  muni  du  sceau  commun 
de  rOrdro. 

Art  11.  Celui  des  trois  ministres  ou  directeurs 
du  cabinet  qui  est  le  phu  avancé  en  Age  est  toujours 
chancelier  de  l'Ordre;  ses  fonctions  consistent,  à tenir  k 
plus  complètement  et  le  plus  exactement  possible,  les 
listeji  des  membres  de  l'Ordre,  ainsi  qu'il  est  indiqué 
dans  l'article  suivant,  à faire  cnrégistrer  aux  réunions 
auDuelks  les  décrets  des  ducs  régnans,  et  à signer  les 
diplômes  qui  ont  été  accordés  en  commun. 

Chacun  des  trois  souverains  lui  fait  remettre,  pour 
être  conservée  aux  archives  de  l’Ordre,  une  liste  com- 
plète des  décorations  qu'il  aura  accordées  de  sa  propre 
main  ou  par  notification. 

Les  archives  de  l’Ordre  sont  sous  la  garde  du 
chancelier  de  l'Ordre  et  août  réunies  aux  archives  privées 
de  la  etmr  Ducale  au  service  de  laquelle  il  se  trouve. 

Art.  12.  Il  sera  tenu  une  matricule  de  l'Ordre 
contenant  en  détail  les  noms  des  individus  décorés,  leur 
âge,  k jour  de  leur  réception  et  les  causes,  qui  ont 
donné  Iku  à la  distribution  de  l'Ordre. 

L'original  de  celte  matricule  sera  oonservé  aux  ar- 
chives de  l'Ordre,  et  il  en  sera  donné  copie  à chacune 
des  trois  cours  Ducales. 

Lorsque  les  trois  souverains  assistent  en  personne 
aux  eonférenoes,  k chancelier  de  l'Ordre  est  tenu  d'ap- 
porter la  matricule  à Tendroit  de  la  réunion. 

Art.  18.  Une  conférence  de  conseillers  des  trois 
cours  Ducales  sera  teni>e  au  même  Iku  et  immédiatement 
avant  l'entrevue  des  trois  souverains.  II  y sera  discuté 
et  arrangé  les  affaires  importantes,  qui  seront  ensuite, 
selon  le  besoin,  soumises  à la  décision  et  à l’approbation 
des  souverains  en  personne;  afin  que  de  cette  maniér« 

lis* 
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findeitden  IjAndosherren  zur  VerembaruDg  und  Schluss- 
fassnng  darüber  vorznlegen,  damit  auf  dicae  Weise  die 
Errichtung  des  Haus-Ordens  zugleich  ein  erwünschtes 
Mittel  werde,  die  innige  Verbindung  aller  Stämme  und 
Glieder  des  ncrzoglicheu  Gesammtbauses  zu  erhalten, 
und  die  Verhandlungen  geineinschafUicher  Angelegen- 
heiten zu  erleichtern  und  zu  befc>rdem. 

Hierbei  sollen  auch  die  torbereitenden  Versprechun- 
gen wegen  der  beaheichtigtcu  Denominationen  neuer 
Ordcnsglieder  geschehen. 

Art.  14.  Die  Insignien  des  Herzoglich  Sacbsen- 
EmestJnischen  Haus-Ordens  sind  folgende: 

A.  Für  Grosskreuze: 

T.M»Ko.l*  Ein  achtspitziges  weisscmaillirtes  Kreuz  mit  golde- 
ner Einfassung  und  goldenen  Kugeln  an  den  acht  Spitzen. 
Zwischen  den  Spitzen  befinden  sich  goldene  Löwen,  wovon 
zwei  als  roth  und  zwei  als  schwarz  bezeichnet  sind. 

Auf  der  Mitte  der  Vorderseite  des  Kreuzes  liegt 
ein  rundes  goldenes  Schild  mit  dem  Brustbild  Herzog 
Em4t  des  Frommen  in  Gold,  uiugcbcu  von  eiueui  blau 
cmaillirten  King  mit  der  Legende  von  Gold: 
et  cünetanter.^*  Dieser  Hing  ist  von  einem  grünen,  mit 
goldenen  Bändern  umwundenen  Eichenkranz  umgeben. 
Auf  der  liückseite  in  der  Mitte  des  Kreuzes  liegt  das 
Sächsische  Hanswappen  des  Rautenkranzes  von  einem 
blau  emaillirten  Ring  umgeben,  in  welchem  der  Stif- 
tungstag  des  Ordens  in  goldenen  Buchstaben  und  Zah- 
len steht.  Diesen  Ring  umgiebt  glcichfalle  ein  grüner 
mit  goldenen  Bändern  durchschlungcner  Eiebenkranz. 

Ueber  den  beiden  obersten  Spitzen  schwebt  eine 
goldene  Krone. 

No.l4«  lu  dem  olteru  Schenkel  des  Kreuzes  steht  mit  gol- 
No.lft*  denen  Buchstaben  der  Name  desjenigen  StiRers,  in  dessen 
No.l4.  Linie  und  Landen  das  Ordenskreuz  jedesmal  verliehen 
wird.  Die  an  Ausländer  zu  verleihende  Ordcnskirtizc 
haben  keinen  Eicbenkranz  um  den  blauen  King. 

Militairs,  welche  im  Felde  mit  ganz  besonderer 
Tapferkeit  gedient  haben,  erhalten  am  Ordenskreuz,  statt 
des  Eicheukranzes  eincu  Iji»rbccrkrauz  und  zwiscl>en 
No. ••den  Balkon  des  Kreuzes  zwei  durch's  Kreuz  gelegte 
Schwerter. 

Das  Kreuz  wird  an  einem  handbreiten  gewasserten 
rothen  Hände  mit  grüner  Einfassung  von  der  rechten 
Schulter  nach  der  linken  Hüfte  überhängend  getragen. 

Die  Grosskreuze  tragen  ausserdem  auf  der  linken 
Ko-S.  Brust  einen  achtspitzigen  wechsclsweise  goldenen  und 
silbernen  Stern.  Auf  diesem  Stern  liegt  das  weisse 
Kreuz  mit  goldener  Einfassung  und  Kugeln  und  auf 
dem>en  Mitte  ein  rundes  goldenes  Schild  mit  einer  grü- 
nen lUutenkrone;  dieses  Schild  umgiebt  ein  blauer  Ring 
mit  der  goldenen  Inschrift:  „jideliter  et  eonetantéTy^  und 
ist  von  einem  grünen,  mit  goldenen  Bändern  umwundc- 
No.4.neu  Eiehenkranz  umgeben,  welcher  bei  den  Sternen,  die 
an  Ausländem  verliehen  werden,  fehlt. 

B.  Für  die  Comthure  erster  Klasse. 
N0.4.4«  Dieae  tragen  dasselbe  Kreuz,  wie  die  Grosskreuzc 
an  einem  drei  Finger  breiten  Bande  von  gleicher  Farbe 
um  den  Hals  und  auf  der  linken  Brust  das  Kreuz,  wie 
No.f>es  bei  den  Groeskreuzen  beschrieben  ist,  jedoch  ohne 
Ko.  •.  unterlegten  Stern. 


la  foudalioD  de  TOrdro  de  la  maison  soit  an  moyen  fa^ 
vorablo  à conserver  l’étroite  union  do  tous  les  membres 
et  de  toutes  les  branches  de  la  maison  Ducale,  et  à fa- 
ciliter la  gestion  des  affaires  communes. 


Seront  tenus  en  même  temps  les  conciliabules  pré- 
paratoires, ayant  pour  objet  la  nomination  projetée  de 
nouveaux  membres. 

Art  14.  Les  insignes  de  l'Ordre  de  la  maison 
Ducale  Eruestinicnne  de  Saxe  sont: 

A.  Pour  les  grands-croix. 

Une  croix  actogone  en  émail  blanc,  bordée  en  or, 
avec  un  bouton  d'or  sur  chacune  des  hnit  branches; 
entre  chacune  des  branches  se  trouvent  des  lions  d'or, 
dont  deux  sont  noirs  et  les  deux  autres  de  couleur  rouge. 

Au  milieu  do  Taveis  de  la  croix  se  trouve  un  écusson 
d’or,  montrant  le  portrait  du  duc  Emeet  le  pieux,  en- 
touré d'un  aimuau  en  émail  bleu  avec  la  légende  en  or: 
yyßdeliter  et  conetanUr.**  Cet  anneau  est  entouré  d'une 
couronne  de  chêne  verte  garnie  de  rubans  d’or.  Sur  le 
revers  do  la  croix  se  trouvent  au  milieu  les  armes 
do  la  maison  de  Saxe  une  couronne  de  rue,  entourée 
d'un  anneau  en  émail  bleu  avec  le  jour  de  la  fondation 
de  l'Ordre  on  lettres  et  en  chiffres  d'or.  Cet  anneau 
est  aussi  entouré  d'une  couronne  de  chêne  verte  à ru- 
bans d’or. 

Les  deux  branches  supérieures  sont  surmontées  d'une 
couronne. 

Dans  la  branche  supérieure  de  la  croix  se  trouve 
en  lettres  d'or  le  nom  du  fondateur  dans  la  ligne  et  dans  le 
paya  duquel  la  décoration  est  accordée.  La  croix  ac- 
cordée aux  étrangers  n'a  pas  de  couronne  do  chêne  au- 
tour de  Tanneau  en  émail  bleu. 

Les  croix  conférées  aux  militaires  qui  sc  sont  distin- 
gués par  leur  valeur,  ont  au  lieu  d'une  couronne  de 
chêne  une  couronne  de  latirier,  et  entre  les  branches  de 
la  croix  deux  épées  croisées. 

La  croix  sc  porte  à un  ruban  moiré  rouge,  de  la 
largeur  de  la  main  avec  un  Liséré  vert,  passé  en  échaiq>e 
de  droite  à gauche.  ^ 

liCs  grands-croix  portent  en  outre  sur  la  gauche  de 
l'habit  une  plaque  octogone,  dont  les  rayons  sont  alter- 
nativement en  or  et  en  argent;  sur  cette  plaque  est  ap- 
posée la  croix  blanche  ä bordure  et  k boutons  d'or,  sur 
le  Diilicn  de  laquelle  on  voit  un  écusson  en  or  avec  une 
couronne  de  rue;  oet  écusson  est  renfermé  dans  nn  an- 
neau bleu  avec  l'inscription  en  or:  yyßdelüer  et  cûnetantet^^ ; 
lequel  est  de  nouveau  entouré  d’une  couronne  de  chêne 
garnie  de  nibaus  d'or;  cctie  couronne  manque  aux  plaques 
distribuées  aux  étrangers. 

B.  Pour  les  commandeurs  de  première  classe. 

La  même  croix  que  les  grands-croix,  portée  en  sau- 
toir à un  ruban  de  la  même  couleur  de  trois  doigta  de 
largeur;  et  sur  la  poitrine  la  même  croix  désignée  pour 
les  grands-croix,  mais  sans  plaque. 
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C.  Die  Comtbure  tweiter  KUese 
T.M«Ko.*.tr»gen  dsMelhe  Kreuz  an  demselben  Bande,  wie  die 
Ko.0.  Komthure  erster  Klasse  um  den  Hals,  doch  kein  Kreuz 
auf  der  Brust. 

D.  Die  Ritter 

No.#,  tragen  dasselbe  Kreuz  in  kleinerer  Form  an  einem  zweU 
Ne.  Finger  breiten  Bande  im  Knopfloch  oder  anf  der  Unken 
Brust. 

Ko.ll.  Art  15.  Das  silberne  Versienstlcreuz  enthalt  auf 
No.  1#»  dem  Avers  das  Brustbild  £mst  des  Frommen  und  auf 
dem  Revers  das  Wappen  mit  der  Devise  des  Ordens; 
No.  IS.  die  Medaille  enthält  auf  dem  Avers  das  Brustbild  des 
Stifters  in  doijcuigen  Linie,  welche  sie  vergiebt,  und 
auf  dem  Revers  das  Ordenskreuz  mit  der  Ordens -Le- 
gende als  Umschrift. 

Art  16.  Die  Ordens  • Insignien  sollen  von  den 
Gliedern  des  Ordens  beständig  getragen  werden,  wo  sic 
öffeuUicb  erscheinen. 

Art.  17.  Die  Glieder  des  Ordens  haben  die  durch 
Auftuüime  in  denselben  erhaltene  Würde  in  ihre  Titel 
aufzunehmen  und  sind  befugt,  di«  Ordens-Insignien  ihren 
Wsppen  beizufögen.  Das  letztere  geschieht  bei  den 
Qrosskrenzen  durch  Unterlegung  des  Sterns,  bei  den 
Comtburen  erster  Klasse  des  grösseren  Kreuzes  aber 
hinter  dem  Wappen,  und  bei  dieser,  sowie  bei  den  Com- 
thuren  zweiter  Klasse  des  Kreuzes  am  Bande  um  das 
Wappen  und  bei  den  Rittern  durch  das  Kreuz  in  der 
Schleife. 

Art  IB.  Die  Ordens-Insignien  werden  nach  dem 
Tode  des  Orde^isglicdes,  welchem  sie  verlieben  sind,  an 
das  betrefiendc  Ministerium,  welches  von  dem  erfolgten 
Ablei>cu  de«  Inhabers  den  Ordenskauzkr  ln  Kenntniss 
setzt,  zuiückgegebcu. 

Mit  Vertrauen  geben  Wir  Uns  der  Erwartung  bin, 
dass  Unser,  durch  die  Stiftung  dieses  öffentlichen  Zeichens 
Unserer  Anerkennung  und  Auszeichnung  fur  Vaterlanüs- 
liele,  Börgertreuc  und  Diensteifer  aufs  neue  bewährter 
Wunsch,  diese  Tugenden  zu  beleben  und  würdig  zu  be- 
lohnen, allen  Unsem  Staatsdienem  und  Untertbanen 
eine  neue  Aufmunterung  zum  vereinten  Wirken  für  das 
Wühl  und  die  Ehre  des  Vaterlandes  sein  werde. 

Zu  Urkund  dessen  sind  die  gegenwärtigen  Statuten 
von  denen  jedem  Ordensgliede  ein  gedrucktes  Exemplar 
zuzustellcu  ist,  ausgefertigt,  von  uns  eigenhändig  voll- 
zogen und  mit  Unsercu  Herzoglichen  Insiegeln  versehen 
worden. 

So  geschehen  Gotha,  den  25.  Dezember  1B33. 


Im  Namen  und  Auftrag  Meines  Ilerm 
Vaters,  Gnaden: 


(L.S.) 

JOS6ph^  Henog  tn  $«cti«cn,  Erbprinz  ron 
8a«b«cn-A1r«nbtirg- 

(L.  S.) 

hrnSt)  Herzog  ZB  Sacluea-Cobarg-Gotba. 

(L.  S.) 

ßemhard  Erich  Frennd. 

Tt.  Kra«. 

»Icigvr  OrdvDzctQzItr. 

C.  Pour  les  commandenrs  de  deuxième  classe. 

La  même  croix  portée  à un  ruban  semblable  et  de 
la  même  manière  que  les  précédentes,  mais  sans  déco- 
ration sur  la  poitrine. 

D.  Pour  les  chevaliers. 

Une  croix  semblable  mais  plus  petite,  portée  sur  1a 
poitrine  ou  passée  à la  boutonnière,  & un  ruban  de  deux 
doigts  de  large. 

Art.  15.  La  croix  du  mérite  en  argent  représente 
sur  l'avers  le  portrait  âLEmett  le  pieux,  et  sur  le  revers 
les  annes  avec  la  devise  de  l'Ordre;  la  médaille  montre 
sur  Pavers  le  portrait  du  fondateur  dans  1a  branche  du- 
quel cUc  *e8t  accordée  et  sur  le  revers  la  croix  de  l'Ordre 
avec  la  légende  de  l’Ordre  en  exergue. 

Art.  16.  Les  membres  de  l'Ordre  sont  tenus  d'en 
porter  les  insignes  chaque  fois  qu’ils  paraissent  eu  public. 

Art  17.  Les  membres  de  l'Ordre  ajouteront  ii  leurs 
titres  la  dignité,  qui  leur  est  acquise  par  leur  réception, 
et  auront  le  droit  d’orner  leurs  armoiries  des  insignes  de 
l'Ordre,  les  grands-croix  en  mettant  la  plaque  et  les 
commandeurs  de  première  classe  eu  mettant  la  plus 
grande  de  leurs  croix  sous  leurs  armes;  ces  derniers 
ainsi  que  les  commandeurs  de  seconde  classe  eu  entou- 
rant leurs  armes  du  ruban  auquel  est  suspendue  la  se- 
conde croix  et  les  chevaliers  en  y faisant  suspendre  leur 
croix  par  un  nœud  de  ruban. 

Art  18.  Après  la  mort  d'un  membre  les  insignes 
de  rOrdre  qu'il  possédait,  sont  renvoyée  au  ministère 
compétent,  qui  donne  connaissance  de  cet  évènement  au 
chancelier. 


Nous  Nous  attendons  avec  la  plus  grande  confiance, 
À ce  que  Notre  désir  que  Nous  venons  encore  de  dé- 
montrer par  la  fondation  de  cette  marque  publique  de 
distinction  et  de  reconnaissance  pour  l'amour  de  la  pa- 
trie, les  vertus  civiques  et  le  zèle,  de  récompenser  dig- 
nement les  dites  qualités,  serve  do  point  d'émulation  à 
tous  Nos  serviteurs  et  sujets  et  les  fasse  contribuer  d'un 
commun  accord  au  bien  être  et  à l’honneur  de  la  patrie. 

En  foi  de  quoi.  Nous  avons  fait  expédier,  avons 
signé  de  Notre  propre  main,  et  avons  fait  munir  de 
Notre  sceau  Ducal  les  présents  statuts,  dont  un  exem- 
plaire imprimé  sera  remis  à chaque  membre  de  l'Ordre. 

Fait  à Gotha,  le  25.  Décembre  1833. 


(L.S.) 

Au  uom  et  par  l'autorisation  de  Mon 
père  et  seigneur: 

Joseph)  dae  de  Saze,  prince  héréditatr«  de 

(L.S.) 

Sue-Aitenbourg. 

ErtieSt)  doc  d*  Saxe-Cobosrz-Ooth«. 

(L.S.) 

Dernard  Erleb  Frennd. 

vt*  KratVli 

chaaeeller  d«  l'Ordre. 
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lEIIAILL». 


ItDAILLLS. 


1 . Die  von  Herzog  Erntt  zu  Saclii*cn-Cobuig“üt>tJiA, 
aU  Herzog  zu  Sachaen-Coburg-Saalfcld,  geatifteten  Me- 
daillen: 

A.  etclleu  die  beide»  Seiten  der  llerzoglleb  SacUaeit- 
No  19»  Cobnrgiaclien  Kriega-Deukoiünze  vor,  welclic  im  Jabrc 
1816  von  dem  Ucrz<jg  gestillet  und  allen  Militair- 

Peraoneii  verliehen  wunic,  welche  dem  Feldrugc  von 
1814  beigewohnt  batten. 

Die  liucJiRtabcu  „H.  Z.  S.  C.  S.“  bedeuten:  „Ernst 
Herzog  zu  Sachsen-Coburg-SaalfcliL 

Sie  wird  im  Knopfloche  getragen. 

No.  19»  B.  stellen  die  beiden  Seiten  der  goldenen  und  sil- 
No.SO.  bernen  Verdienst-Medaille  vor,  wck'ho  im  Jaiire  1814 
vom  Herzog  Enutt  gestillt  und  an  die,  unter  dem  Coin- 
mando  des  Herzogs  stehenden  Herzoglich  Sächsischen 
MilitAira  verlieben  wurde. 

Diese  Medaille  wurde  nur  lur  l>esondtirc  Thaten 
auf  besondere  Einpfehluug  nach  dem  Krkenntniss  einer 
dazu  niedei^eaetzten  Commission  und  nach  Maasagabc 
doa  Verdienstes  in  Gold  oder  Silber  vergeben  und  wird 
gleichfalls  im  Knopfloebe  getragem 
NA.S1»  C.  atellen  die  beiden  Seiten  der  eisernen  Medaille 
N«-M«Tor,  welche  der  Herzog  Emtt  als  conunandirender  Ge- 
neral des  fÜnlVen  deutschen  Armee-C-orpe  fur  die  Frei- 
willigen, welche  im  Jahre  1814  unter  seinem  Befehl 
gegen  Frankreich  gekämpft  hatten,  im  Jahre  1815  stiltele. 

. Im  Gaiizeu  empfingen  dieselbe  1617  IiuUviduen 
und  zwar: 

ein  HergUches  freiwilliges  Jäger-Bataillon, 
eine  Bergtsche  freiwillige  Jäger-Eskadron, 
das  Nssssuisebc  freiwillige  Jäger-Corps, 
eine  Uerzoglich  Sächsische  freiwillige  Jäger-Com- 
pagnic, 

eine  Compagnie  freiwilliger  Jäger  der  1 läi»er  Lippe- 
Detmold,  Lippc-Schaumburg  und  Waldeck. 

Der  Banner  der  freiwilligen  Sachsen  bestaud  io: 
ü Compagnien  Infanterie, 

1 Compagnie  Sappeurs, 

1 scch^fundigen  Batterie, 

2 Eskadrons  Husaren, 

2 Eskadrons  reitender  Jäger, 

2 Escadrons  Dragoner. 

Der  König  von  Sachsen  bat  dieses  Ehrenzeichen 
eigens  durch  Kescripl,  jedoch  mit  der  Bemerkung  ge- 
nehmigt, dass  der  luhaher  das,  aus  zwei  weisscu  und 
drei  grünen  Streifen  bestehende  Baud  nicht  ohne  die 
Medaille  anlcgeu  darf. 

Diese  Medaille,  welche  im  Knopfloche  getragen  wird, 
liât  auf  der  einen  Seite  die  Umschrift:  „Einigkeit  macht 
stark,  Vaterlaudsliebe  unüberwindheh*^;  und  auf  der  an- 
dern zur  Inschrift:  „den  freiwilligen  Vaterlands-Vertbei- 
digeru  de«  fünften  deutschen  Armee -Corps  von  ihrem 
commandireuden  General  E.  11.  zu  S.  (Emst,  Herzog 
zu  Sacliseu)  1814.** 


1.  Médailles  fondées  par  le  duc  ErneM  de  Saxe- 
Cobourg-Gütba,  comme  duc  de  Saxe-Cobourg-Saalfeld: 

A.  Ko.  17.  et  1$.  représentent  les  deux  côtés  de  U 
médaille  Ducale  de  campagne  de  Saxe-Cobou^,  laquelle 
fut  fondée  Tannée  1816  par  le  duc  Emut  et  distribuée 
à tous  les  militaires,  qui  avaient  pris  part  à la  campagne 
de  1814. 

Les  lettres  „H.  Z.  S.  C.  S.**  signifient:  „Ernest 
duc  do  Saxe-Cobourg-Saalfeldt.** 

Cette  lucdaille  se  porte  à la  boutonnière. 

B.  Ko.  19.  et  20.  représentent  les  deux  côtés  de  la 
médaille  d'or  et  de  celle  d'argent,  qui  furent  fondées  en 
1614  par  le  diK  Emett  pour  être  décernées  aux  mili- 
taires saxons  qui  étaient  sous  son  commandement. 

Ces  médailles  ne  furent  accordées  que  pour  des  ac- 
tions d'éclat,  sur  une  rccoinmaudation  toute  particulière 
d'après  la  décision  d'uue  commission  instituée  à cct  eflTct, 
et  en  or  ou  on  argent,  scion  le  mérite;  elles  se  portent 
a la  boutonnière. 

C.  Ko.  21.  et  22.  représentent  les  deux  côtés  des 
médailles  de  fer,  que  le  duo  Et'nett,  comme  géxiéral  en 
chef  du  cinquième  corps  d'armée  allemand  foxMla  en  1815 
pour  les  volontaires,  qui  avsicut  combattu  eu  1814  sous 
ses  Ordres  contre  la  France. 

Cette  médaille  a été  distribuée  en  tout  à 1617  in- 
dividus savoir: 

à un  bataillon  de  chasseurs  volontaires  de  Bei^, 
à mt  escadron  de  chanseurs  volontaires  de  Berg, 
au  corps  de  chasseurs  volontaires  de  Kassau, 
à une  compagnie  de  chasseurs  voloutaires  de  la 
Saxe  Duuate, 

à une  compagnie  de  chasseurs  volontaires  de  lâppe- 
Detmold,  de  l.<ippe-Scbaumbourg  et  de  Waldeck. 

Le  corps  de  volontaires  Saxons  se  montait  à 
6 compagnies  d'infanterie, 

1 compagnie  de  sapeurs, 

1 batterie  de  six, 

2 escadrons  de  hussards, 

2 escadrons  de  cbasseun  à cheval, 

2 escadrons  de  dragou. 

Un  décret  du  roi  do  Saxe  autorise  le  port  de  cette 
marque  d'hoimcur,  sous  la  seule  condition  que  le  pos- 
sesseur ue  portera  pas  le  ruban  sans  la  médaille.  Les 
Saxons  la  portent  à un  ruban  à deux  raies  blanches  et 
à trois  rates  vertes. 

Cette  médaille,  qui  se  porte  à la  boutonnière,  a d'un 
côté  pour  inscriptiou  les  mots;  „L’union  rend  fort,  l'a- 
mour de  la  patrie  invincible**;  et  de  Pautre:  „Aux  dé- 
fenseurs volontaires  de  la  patrie  du  cinquième  corps 
d'armée  allemand,  leur  général  en  chef  £.  H.  de  S. 
(Ernest,  duc  de  Saxe)  1814.** 
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2.  Die  Hci'zc^Uch  Sachsen-Meinin^ensche  Rriegs- 
DcnkmÜDze  von  1814  und  1813, 
i.SA.No.M.  gMtiilet  im  Jahre  1816  Hir  die  Meiningenscben  Trappen 
▼on  der  Uerao^in  /vOKÜr  Eleonore  (Mutter  dtw  re^pcren- 
den  Herzog«)  fitr  alle  die,  welche  dem  Feldzuge  tou  1814 
beigewobut  hatten.  Die  eine  Seite  dieser  Medaille  ist 
N».  19.  ganz  der,  von  der  Herzoglich  Colmrgischen  Kriegs- 
Denkmünze  gleich,  nitatlicfa  ein,  von  einem  Ëichenkranze 
umgebenes  Malthcscrkrouz.  Die  andere  Seite  hat  zur 
Inschrift:  „dem  Vertheidiger  des  'V'aterlandes  1814^  und 
darüber  im  Bogen:  „Luise  Kleonora  v.  II.  z.  8.  O.  V^.  n. 
L.  K.^  (Luise  Eloonora,  verwittwete  Herzogin  zu  Sach- 
sen, Ober-Vormönderin  und  Landes-Regentin).  Sie  wird 
im  Knopdoche  an  dem  Bande,  wie  die  Coburgische  Me- 
daille, getragen. 


2.  Médaille  de  la  Saxe  Ducale  de  Meiningen  potu' 
la  campagne  de  1814  et  1813, 
a été  fondée  en  1816  pour  les  troupes  de  Meiningen 
par  la  duchesse  Louinê  Eléonore  (mère  du  duc  régnant) 
et  déstinôe  6 totis  ceux  qui  avaient  pris  part  à la  cam- 
pagne de  1814.  Un  côté  de  cette  médaille  est  entière- 
ment semblable  k la  médaille  de  campagne  de  Saxe- 
Coboui^  représentant  une  croix  de  Malte  entourée  d’uno 
couronne  de  ebéne.  L’autre  porte  Tinscription:  „Ati 
dél'cnaeur  de  la  patrie  1814“  ci  au  dessus  en  cercle:  „Louise 
Eléonore  v.  H.  z.  S.  O.  V.  u.  L.  R.“  (Louise  Eléonore, 
duchesse  douairière  de  Saxe,  première  tutrice  et  régente 
du  pays).  La  médaille  se  porte  h la  boutonnière  nu 
même  niban  que  celle  de  Saxe-Cobourg. 


3.  Die  Herzoglich  Sachsen  - Hildbui-ghausenBche 
Kriegs-Denkmünze  von  1814  und  1813,  * 

No.94.  gestiftet  tm  Jahre  1816  vom  regierenden  Herzog  Frie- 
drich von  Sachsen-Altenbnrg,  fur  die  damals  llildhurg- 
hauscnschen  Truppen,  welche  dem  Feldzuge  von  1814 
beigewobnt  hatten. 

No.  19.  Die  eine  Seite  dieser  Medaille  ist  elwufall»  der  (’o- 
hurgisc^hen  und  MeiuiugiscLen  Kriegs-Denkmünze  gleich, 
unmlich  ein,  von  einem  Kichenkranze  umgebenes  Mal- 
theserkreuz.  Die  andere  Seite  luU  zur  Instdirift:  „dem 
Vertheidiger  des  Vaterlandes  1814“  und  darüber  im  Bugen: 
„Friedrich  II.  z,  S.  II.“  (Friedrich,  Herzog  zu  Sachscu- 
Ilildlmrgliausen).  Sie  wird  im  Kne^pfioche,  am  schon 
gedachten  Bande,  getragen. 


3.  I.A  médaille  de  Saxe-HUdbourghousen  pour  les 
campagnes  de  1814  et  1815, 
a été  fondée  en  1816  par  le  duc  régnant  Frédéric  de 
Saxc-^Vltcnbourg,  pour  les  troupes  de  llildbourghaTuen 
qui  avaient  pris  part  aux  campagnes  de  1814  et  1813. 

Un  côté  de  cette  médaille  porte  comme  celles  de 
Cobourg  et  de  Meiuiugeo  une  croix  de  Malte  entourée 
d’une  couroune  de  chêne,  Tmitrc  a pour  inscription  les  mots: 
„Au  défenseur  de  la  patrie  1814“  et  au  dessus  eu  cercle: 
„Frédéric,  II.  z.  S.  U.“  (Frédéric,  duc  de  Saie-Hild- 
bonrghausen);  cette  médaille  so  {jorte  è la  boutonnière 
comme  les  precedentes. 


4.  Die  Herzc^Hch  Sachson-Gotha-Altenburgischen 
Kriegs-Denkmünzen, 

No.M.  gestiftet  iin  Jahre  1816  vom  Ilftchstseligcn  Herzog  Ar»iil 
Ko.99,  Eeojifdd  Auguti  zu  8achsen-Gotha  und  Altenburg,  fur 
Hôcbstdcssen  Buiidcstrup[K‘n,  welche  den  Feldzügen  von 
1814  und  1815  heigewohnt  hatten.  Die  Soldaten  em- 
pfingen solche  ganz  von  Bronze,  hingegen  die  Offiziere 
uud  diejenigen  von  Offizierrang  von  Bronze  mit  Gold 
platlirt,  wie  gegenwärtige  Abbildung  zeigt.  Auf  dem 
Rande  dieser  Medaillen  ist  eingestochen:  „Herzogtbum 
Gotha  und  Altcnburg.  MDCÇCXIV.  MDCC'CXV.“ 
Diese  Medaillen  werden  ebenfalls  im  Knopfloche 
g^dragen. 


8«clii4eii  • Altenliurif. 

3.  Dienst-Auszeichnung  für  Offiziere. 

Von  Gottes  Gnaden,  Wir  Joteph  Friedrich  Emst, 
Herzog  zu  Sachsen  etc. 

haben  die  gnädigste  Entschliessung  gefasst,  den  in  Cn- 
Herrn  Militairdlenst  befindlichen  Offizieren,  wenn  sie  die 
nachstehend  angegeiienen  Dienstjahre  im  activen  Militair 
zurüekgclegt  haben,  ein  Dienstkreuz  zu  verleihen  und  zu 
l)eBtimmen: 

1.  Zu  den  vorgoschriebenen  Dienetjahren  ist  nur 


4.  La  médaille  Ducale  de  Saxe  - Gotha- 
Altenbourg, 

a été  fondée  en  1816  par  feu  le  duc  Emile  Léopold 
Auguste  de  Saze-Gotba-Alteobourg  pour  ses  troupes  fé- 
dérales qui  avaient  fait  les  campagnes  de  1814  et  1815; 
cette  médaille  qni  se  porte  k la  boutonnière  fut  distri- 
Iniée  en  bronze  aux  soldats,  et  en  bronze  doré  aux  offi- 
ciers et  aux  personnes  du  meme  rang,  ainsi  que  l'indique 
le  dessin  annexé.  A Texergue  de  la  médaille  sont  gravés 
les  mots:  „Duché  de  Gotlm-Altenbourg.  MIXX’CXIV. 
MDC’CCXV.“ 


lÿa^e  - AUenteoiirig. 

3.  Croix  du  mérite  pour  les  Officiers. 

Nous,  Joseph  JFVédéric  Ernest,  par  la  grâce  de 
Dieu,  duc  de  Saxc-Altenbourg  etc. 
ayant  pris  la  très  gracieuse  résolution  d’accorder  une 
décoration  aux  officiers  servamt  activement  dans  Nos 
trou|^s  qui  auront  accompli  les  années  de  service  sti- 
pulées plus  bas,  Nous  décrétons  ce  qui  suit: 

1.  Ijt  temps  véritablement  passé  au  service  sera 
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die  wirklich  im  Bieoste  zugebrachte  Zeit  zu  rec-hoen, 
wobei  die  Kriegajahrc  doppelt,  die  Urlaub&zeit  aber  nur 
zur  Hälfte  iu  Änrechnuug  kommt. 

2.  l>iu  Dicuatkreuzu  werden  in  Jahre  au 

zwei  Terminen,  den  1.  Januar  und  27.  August  auagc> 
geben,  die  Eingaben  dazu  gcachehcu  den  1.  Dezember 
und  1.  Augu&t  an  das  Militair-C'omtnaudo. 

3.  Das  Ihenstkreuz  der  Offiziere,  welches  eelbtge 
nach  zurückgelegter  25jähriger  Dienstzeit  empfangen, 

T.M«  No. •!.  besteht  io  einem  etlbemen  Kreuz  mit  goldener  £infas> 
NA-M»8ung,  in  der  Mitte  die  Zahl  „XXV.“,  auf  der  Kehrseite 
Mein  Xamenszug  mit  einer  Krone  in  erhabener  Arbeit, 
vergoldet;  dasselbe  wird  an  einem  gnmen  seidenen  Bande 
mit  sübenicr  Einfassung  getragen. 

4.  Die  Décoration  der  Offiziere  wird  nur  auf  den 
Moulinmgcu  zwischen  dem  ersten  nnd  zweiten  Knopf 
neben  andern  Orden  und  Denkmünzen  getragen. 

5.  Die  Besitzzeuguiasc  der  Offiziere  werden  von 
dem  Militair-C'ommandn  ausgefertigt. 

Altenburg,  am  1.  Januar  1339. 

Joseph^  Herzog  za  SvbKiu 


ftocluien  -iffelnln^en* 

Ö.  Heslimmnngen 

aber  di« 

Verleihung  von  Dienstauszeichnungen  an  Offiziere, 
Unteroffiziere  und  Gemeine  bei  uutadelhufter 
Führung. 

§.  1.  Die  Dienst’AuKzeicbmiag  für  Offiziere  besteht 
in  einem  vergoldeten  Kreuze,  welches  auf  der  Vorder-  ' 
Ko.M>8eite  Unseren  Namenszug  mit  der  Krone,  auf  der  Rück- 
Ko.M.  Seite  die  Zalil  „XXV.“  enthält  Es  wird  an  einem 
duukcigriincn  Band  auf  der  linken  Brust  getragen. 

§.  2.  Die  Offiziere  crwer!>cn  den  Anspruch  auf 
diese  Dienstauszeichuung  durch  2>^Jährige  active  Dienstzeit 

§.  3.  Bei  Bcredmuug  dieser  Dienstjahro  wird  eine 
etwaige  frühere  Dienstzeit  iu  andcni  deutschen  Biuides- 
staaten  mit  in  Anrechnung  gebracht.  Kriegsjahre  wer- 
den doppelt  gerechnet. 

§.  4.  l>er  Verleihungstcnnin  ist  der  17.  Dezember 
des  Jahres,  in  welchem  die  ‘25jfthrigc  Dienstzeit  vollendet 
ist  Die  Vorschläge  dazu  sind  bis  zum  letzten  Oktober 
einzureichen. 

5.  Die  Offiziere  erhalten  über  den  Besitz  des 
Dicnst&uszcichmings-Krcuzes  eine  ministerieUe  Beglau- 
bigung. Nach  dem  Ableben  des  Inhabers  wird  das 
Kreuz  an  das  Bataillons-Commando  zurückgegeben. 

. §.  6.  Die  Dienstauszeiebnung  Ihr  Unteroffiziere 

und  Gemeine  besteht: 

No.Sl>  a)  fur  24jährige  Dienstzeit  in  einer  vergoldeten  Platte 
mit  Unserem  Namenszuge; 

So.M*  b)  fur  IGjrdirJge  Dieusizeit  in  einer  solchen  Platte 
von  Silber; 

No.  U-  c)  fur  BjährigcDienstzeit  in  einer  dergleichen  von  Eisen. 

Das  dunkelgrüne  Baud,  auf  welchem  diese  Platten 
getragen  werden,  erhält  bei  der  ersteren  eine  gelbe,  bei 


seul  compté  dans  les  années  de  service  exigées;  les  an- 
nées de  guerre  seront  comptées  au  double  et  le  temps 
passé  en  congé  seulement  pour  la  moitié. 

2.  Les  décorations  seront  distribuées  deux  fois  cha- 
que année:  le  1.  Janvier  et  lu  27.  Août;  les  propositions 
s’en  feront  le  1.  Décembre  et  le  1.  Août  au  comman- 
dant-militaire. 

3.  La  croix  du  mérite  sera  délivrée  aux  officiers 
qui  auront  accompli  25  années  de  service,  et  consistera 
en  une  croix  d’argent  à bordure  d’or,  ayant  au  milieu 
le  nombre  XXV.  et  sur  l’autre  côté  Mon  chlÆre  avec 
une  couronne  dorée  d'un  travail  artistique:  elle  se  por- 
tera à un  ruban  de  soie  vert  et  liseré  d'argent 

4.  Cette  décoration  ne  sera  portée  que  sur  les  uni- 
formes, entre  la  première  et  la  deuxième  boutonnière,  h 
côté  des  autres  Ordres  et  médailles. 

5.  Les  diplômes  serout  confectionné«  au  bureau  du 
commandant-militaire. 

Altenbourg,  le  1.  Janvier  1839. 

Joseph,  «luo  tlo  Saxe. 

Saxe  - Meiningen. 

«.  Mfé termina  Honâ 

•Ut  la 

collation  de  marques  de  distinctions  pour  un  ser- 
vice sans  reproche  à des  officiers,  des  sous-officiers 
et  des  soldats. 

§.  1.  La  marque  de  distinction  pour  des  officiers 
c'est  une  croix  dorée  ayant  au  devant  Notre  nom  avec 
la  couronne,  au  revers  le  nombre  XXV.'  Elle  est  por- 
tée suspendue  à un  niban  vert  foncé  sur  le  côté  gauche 
de  la  poitrine. 

§.  2.  Les  officiers  reçoivent  le  droit  de  prétendre 
à cette  marque  de  distinction  après  avoir  servi  active- 
ment 25  ans. 

§.  3.  En  comptant  ces  ans  de  service  le  temps 
employé  au  service  dans  quclqu'autre  état  de  U con- 
fédération allemande  est  mis  en  compte.  Les  ans  de 
guerre  sont  comptés  doublement. 

4.  \j6  jour  fixé  |K>ur  la  collation  c'est  le  17.  Dé- 

cembre de  l’année,  dans  laquelle  le  tem{>s  de  service  de  25 
ana  est  acbevé.  Les  propositions  pour  cette  collation  doivent 
être  présentées  jusqu’au  dernier  jour  du  mois  d'Octobre. 

§.  5.  1^8  officiera  reçoivent  sur  la  possession  de 
la  croix  donnée  pour  la  distinction  au  service  une  cer- 
tification ministerielle.  Après  la  mort  du  possesseur  la 
croix  cet  rendue  au  commandement  du  bataillon. 

§.  6.  La  marque  de  distinction  au  service  pour  les 
sous-offîciors  et  les  soldats  c’est: 

a)  pour  ceux,  qui  ont  seivn  24  ans  une  boucle  dorée 
avec  Notre  nom; 

b)  pour  ceux,  qui  ont  servi  16  ans  une  telle  boucle 
d'argeut; 

c)  pour  ceux,  qui  ont  servi  8 ans  une  telle  boucle  de  fer. 

Le  ruban  vert-foncé,  sur  lequel  ocs  boucles  son  por- 
tées, auront,  celui  de  la  première  boucle  un  bord  jaune. 
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der  tvreit«ii  eine  weisse  und  bei  der  dritten  eine  schwArxe 
Eiafaemmg.  Dm  Uand  der  Dienatansseiobnung  wird 
durch  zwei  horizontal  gleichlaufende  Schn&re  gezogen, 
die  90  auf  der  linken  Bruat  befestigt  werden,  dass  die 
Mitte  der  Platte,  neben  dem  dritten  Knopf  %-on  oben  zu 
stehen  kommt.  Im  gewöhnlichen  Dienst  wird  blos  das 
platt  aufgenihte  Band  getragen. 

§.  7.  Der  Anspruch  auf  diese  Dienstauszeichnungen 
wird  reep.  durch  8,  16  und  24jährige  Dienstzeit  erlangt. 

§.  8.  Die  Diens^ahrc  werden  in  gleicher  Weise 
wie  bei  den  Offizieren  berechnet. 

f.  U.  Die  Verleihungstermine  sind  der  1.  Juni  und 
der  17.  Dezember;  erstcrer  ihr  die,  welche  bis  zu  jenem 
Tage,  letzterer  für  die,  welche  bis  zum  Schluss  des 
Jahres  auf  die  betreffende  Dieostauszcichnung  Anspruch 
haben.  * 

§.  10.  Der  Besitz  der  Dienstauszeiehniing,  worüber 
ein  Beglaubigungsschein  vom  BataÜlons-Coinmando  aus> 
gefertigt  wird,  muss  in  allen  Nationalen  etc.  mit  Angabe 
der  Klasse  bemerkt  werden. 

§.  11.  Die  über  den  Verlust  von  Orden  und  Ehren* 
Micben  bestehenden  Bestimmungen  finden  auch  auf  diese 
militairiscben  Dienstauszeichnungen  Anwendung. 

Meiningen,  den  17.  Dezember  1852. 

kOnl$rel(li  Sardinien. 

KBttlgUrkeê  Hau*  roN  Hatiogen* 

1.  Höchster  Ordeu  der  Verkundigung. 

(Annunciatcii'Orden.) 

Es  ist  gcw’iss,  dass  der  li«k-hste  Orden  der  Verkün* 
digung  (Ordinc  supremo  dell  Annunziata)  von  Ama- 
dem*  VI.  dem  vierzehnten  Grafen  von  Savoj-en,  mit  dem 
Beinamen  der  ,.grünc  GraO*  in  dem  Zeitraum  von  1360 
bis  1363  gestiOet  worJen  ist  und  damals  Orden  vom 
ilalsbande  hiess.  Obgleich  die  SchriOsteller  über  die 
Veranlassung  der  Stiftung  dieses  Ordens  nicht  einig  sind, 
so  scheint  es  doch  am  wahraehcinlicbsten,  dass  FVom- 
migkeit  ihn  veranlasst  habe,  denselben  zu  stiften.  Die 
ältesten  gcsehrie(>em’u  Statuten  dieses  Ordens  sind  von 
Amadme  sechszehnten  Grafen  von  Savoyen,  spä- 

terhin erstem  Herac^  von  Savoyen,  am  SO.  Mai  des 
Jahres  1^00  in  ChaUUon  gegeben.  In  der  Vorrede  zu 
diesen  Statuten  sagt  er,  dass  Amadeu»  VI.  zur  Ebrc 
Gottes  und  der  heiligen  Jungfrau  Maria  und  der  15 
Freuden  derselben,  der  Heiligen  des  Paradieses  und  des 
ganzen  himmlischen  Hofes  einen  Halsband -Orden  ge- 
stiftet habe,  dass  zur  Erhaltung  des  Ordens  einige  Ein- 
richtungen gemacht  worden  und  da  man  damals  diese 
aus  Mangel  an  Schriften  nicht  mehr  genau  im  Gedacht- 
niss  hatte,  und  befürchtete,  dass  sie  in  Vergessenheit 


celui  de  la  seconde  un  bord  blanc  et  celui  de  la  troisième 
un  bord  noir.  Le  nil)an  de  la  marque  de  distinction 
au  service  est  tiré  à travers  de  deux  cordons  horizon- 
talement parallèles  qui  sont  attachés  sur  le  côté  gauche 
de  la  poitrine  d'une  telle  manière,  que  le  milieu  de  la 
boucle  se  trouve  à côté  du  troisième  bouton  de  dessus. 
Au  service  ordinaire  le  niban  seul  est  porté  cousu  plat 
sur  Tunifurme. 

§.  7.  On  reçoit  le  droit  de  prétendre  à ces  mar- 
ques de  distinction  au  service  après  avoir  servi  resp. 
B,  16  et  24  ans. 

§.  8.  I.;e8  ans  de  service  sont  comptés  de  la  même 

manière  que  ceux  des  officiers. 

§.  9.  Les  jours  fixés  pour  la  collation  sont  le 
1.  Juin  Pt  le  17.  Décembre;  le  premier  jour  pour  ceux 
qui  jusqu'à  ce  jour  ont  acquis  le  droit  de  prétendre  sur 
la  marque  de  distinction,  l'autre  pour  ceux  qui  l'acquiè- 
rent jnsqu'à  la  fin  de  l'année. 

§.  10.  La  possession  de  la  marque  de  distinction 
au  service,  sur  laquelle  une  lettre  de  certification  est 
expédiée  par  le  commandement  du  bataillon,  doit  être 
annotée  dans  tous  les  nationaux  aussi  bien  que  la  classe 
de  1a  marque. 

§.  11.  Les  déterminations  existants  sur  la  perte 
(TOrdres  et  de  marques  d'honneur  sont  mises  en  usage 
aussi  pour  ces  marques  de  distinction  au  service  mi- 
litaire. 

Meiningen,  le  17.  Décembre  1852. 

-H- 

Royaume  de  Sardaigne. 

]9taiaon  roytUe  âe  Savoie, 

1.  Ordre  suprême  de  l'anbonclade. 

n est  hors  de  doute  que  l'Ordre  suprême  de  Tan- 
nonciade  (Ordine  supremo  dcU'  annunziata)  a été  fondée 
de  13G0  à 1363  par  Amèdée  P7.,  quatorzième  comte  de 
Savoie  surnommé  le  comte  vert,  et  s'appelait  dans  ce 
tempe  Ordre  du  collier.  Quoique  les  historiens  ne  soient 
pas  d'accord  sur  la  cause  de  la  fondation  de  cet  Ordre, 
il  est  très  probable  qu'elle  trouve  son  origine  dans  la 
piété  d’AmIdée  VI.  Les  plus  anciens  statuts  écrits  de 
cet  Ordre  ont  été  donnés  à Chatîllon  par  Amédée  F7//., 
seizième  comte  de  Savoie,  plus  tard  le  premier  duc  de 
Savoie,  le  80.  Mai  1409.  Dans  le  préambule  à cea 
statuts  Amédée  VIII.  déclare,  quMmédé«  VI.  a institué 
en  l'honneur  de  Dieu,  de  la  Ste.  Vierge  Marie  et  de 
ses  quinze  joies,  des  Saints  du  paradis  et  do  tous  les 
anges  un  Ordre  du  collier,  et  qu'il  a été  fait  pour  la 
conservation  de  cet  Ordre  quelques  dispositions  et  ar- 
rangements; mais  que,  vu  le  manque  de  docuroens,  ces 
réglemens  ne  sont  plus  présents  à la  mémoire  dans  toute 
leur  étendue,  et  qu'il  est  h craindre,  qu'ils  ne  tombent 
entièrement  dans  l'oubli,  il  a (Amédée  VIII.)  fait  ras- 
sembler tout  ce  qui  s'en  est  retrouvé.  Ces  ststuts  oon- 

116 


Digilized  by  Google 


922 


gerathen  kÔDDten,  Labe  er,  (Atnadeua  VIII.)  aUea,  was 
»icL  Torfaod,  zum  ewigen  Andenken  aufacUen  laaaexu 
Diese  Statuten  sind  in  14  Paragraphen  gotheilt,  zu  de* 
neu  er  noch  5 andere  am  13.  Februar  1434  hinzuge- 
ihgt  hat. 

Carl  //.,  neunter  Herzog  Ton  Savojen,  gewöhnlich 
Carl  III.  mit  dem  Zunamen  der  Gütige  genannt,  machte 
den  11.  September  1518  in  Cbamberi  andere  Statuten 
bekannt,  nach  welchen  der  Orden  des  Ualsbandea  be- 
sonders dem  Geheimnisse  der  Verköndigoug  geweiht, 
daher  nun  Orden  der  Verkündigung  genannt,  und  des- 
halb auch  die  Darstellung  dieses  Geheimnisses  an  dem 
Zipfel  des  Halsbandes  angebracht  wurde.  Kr  lugte  fer- 
ner zu  den  15  ursprünglichen  Uittem  noch  5 hinzu, 
welche  bestehen  sollten  aus:  dem  C'anzlcr,  dem  Secretair, 
dem  Ccrenmniemneister,  dem  Schatzmeister  und  dem 
VTapponkönig. 

Der  Sohn  CarU  II.,  Herzog  £mantid  PkilAtrt  von 
Savoyen,  machte  endlich  den  18.  Oktober  1577  zu  Turin 
Ordens-Statuten  bekannt,  welche  aus  69  Artikeln  be- 
stehen; und  ist  denselben  ein  Anhang  vom  Sohne  Ema^ 
nvd  dem  Herzog  Carl  Knumtul  von  Savoyen, 

datirt:  Turin  den  I.  Juni  1620,  hinzugefugt. 

Als  im  Jahre  1713  der  Herzog  Victor  Amadetta  IL 
von  Savoyen  im  Frieden  mit  Frankreich  das  Königreich 
Sicilicm  erhielt,  nahm  er  den  Königsütel  an,  trat  aber 
fünf  Jahre  nachher  Sicilien  au  Kaiser  Carl  V.  gegen 
Sardinien  ab,  zu  dessen  Besitz  er  1720  gelangte.  Hier- 
durch wurde  der  Herzoglich  Savoyenscho  Orden  der 
Verkündigung  zu  einem  Königlich  Sardinis<-hcD  Orden 
erhoben  und  ist  der  höchste  und  vornehmste  des  Kö- 
nigreichs. 

Der  König  von  Sardinien  ist  Groesmeister  des  Or- 
dens und  ernennt  die  Ritter,  deren  Zahl  mit  Ausnahme 
des  Königs  und  des  Thronfolgers  ursprünglich  auf  20 
be^schrünkt  war,  jetzt  aber  unbcbtiinmt  ist  Die  Ritter, 
welche  den  Titel  Bxcellenz  bekommeu,  müssen  von  altem 
Adel,  auch  schon  im  Besitz  des  zweiten  Sardinischen 
Ordens  (des  Moritz-  und  Lazarus-Ordens)  sein. 

I>eo  Statuten  gemäss  wird  der  Orden,  der  nur  eine 
Klasse  bildet,  au  folgenden  Tagen  von  den  Rittern  au 
einer  güldenen  Kette  um  den  Hals  getragen:  am  T^c, 
wenn  der  Ritter  den  Orden  cmpf.~mgt  und  die  beiden 
folgenden  Tage  darauf;  an  den  vier  jährlichen  hohen 
Festen,  Weihnachten,  Ostern,  Pfingsten,  Allerbcibgeu; 
am  Tage  des  Schweisstuchs  Christi;  am  Frohnieiclmams- 
Tagc;  am  Tage  Marm  Himmelfahrt;  am  Tage  der  un- 
l>efliTkteu  EmpfHuguisH  Mariä;  out  Tage  der  Geburt 
Christi;  am  Feste  der  Reiuiguug  Mariä;  am  Tage  des 
heiligen  Moritz,  Schutzputroua  von  Savoyen  und  am 
Tage,  wenn  der  Ritter  zum  Abendmahls  geht;  auch  am 
Tage  der  Si  hlacht,  da,  wo  die  Fahnen  entfaltet  werden, 
damit  man  ihn  erkennen  und  sein  Betragen  au  diesem 
Tage  wabmehmeu  kann,  und  endlich  an  den  Tagen,  wo 
(Jrüeuakajiitcl  gehalten  wird.  Auf  dem  Ordcnszcichen 
ist  die  V'crküudigungssceuc,  die  heilige  Juugfjau  Maria 
und  der  Kngel  Gabriel,  von  goldenen  Idebcsai hleifcn 
umgebt'D.  dargesteih. 

Seit  IGSO  tragen  die  Ritter  ucx:b  ausserdem  auf  der 
Unken  Brust  einen  goldgu  t Ickten  Stern  in  Form  einer 


tiennent  quatorze  paragraphes,  auxquels  AmidM  VIII. 
a ajouté  cinq  autre«,  le  13.  Février  1434. 


CKarlea  II.,  neuvième  duc  de  Savoie,  nommé  onli- 
naircment  CharUa  III.,  surnommé  le  bon,  publia  à Cham- 
béry le  11.  Septembre  1518  d'autres  statuts,  d’après 
lesquels  rOrdre  dn  collier  fut  principalement  voué  au 
mystère  de  l’anoonciation  et  fut  donc  nommé:  Ordre  de 
l'annonciade  ; en  suite  de  quoi  la  figuration  de  ce  mystère 
fut  adaptée  dans  les  botits  du  collier.  11  ajouta  cinq 
nouveaux  chevaliers  aux  quinze  primitifs  et  leur  donna 
les  fonctions  do  chancelier,  de  secrétaire,  de  maître  des 
cérémonies,  de  trésorier  et  de  héraut  d’armes. 

Le  duc  Emanmd  de  Savoie,  fils  de  Charlaa  //., 

fit  enfin  publier  le  18.  Octobre  1577  à Turin  des  nou- 
veaux statuts  contenants  69  articles,  auxquels  le  fils 
âLEtnonud  I^liberi,  le  duc  QvarUa  Etnanud  de  Savoie, 
fit  ajouter  un  supplément  daté  de  Turin  le  1.  Juin  162U. 

En  1713,  le  duc  Victor  AtnétUc  IL  de  Savoie,  lors 
do  la  paix  avec  la  France  ayant  obtenu  le  royaume  de 
Sicile,  prit  le  titre  de  roi,  uiais  échangea  cinq  ans  plus 
tard  avec  l'empereur  CharUa  V\  la  Sicile  contre  la  Sar- 
daigne, dont  il  prit  possession  en  1720.  C’est  de  cette 
manière,  que  l'Ordre  ducal  de  Savoie  de  rannonciade 
devint  Ordre  royal  de  Sardaigne,  et  qu’il  est  le  plus 
haut  et  le  plus  considéré  des  Ordres  du  royaume. 

Le  roi  de  Sardaigne  est  grand-maître  de  TOrdre 
et  en  nomme  les  chevaliers,  dont  le  nombre,  sans  y com- 
prendre le  roi  et  son  successeur,  était  autrefois  fixé 
h 20,  mais  qui  est  illimité  è présent.  Les  chevaliers 
qui  ont  le  titre  Excellence,  doivent  être  d’ancienne  no- 
blesse et  posséder  di'jà  le  second  Ordre  de  Sardaigne, 
l'Ordre  de  Maurice  et  de  Lazare. 

Selon  les  statuts,  l’Ordre  qui  n’a  qu’une  classe  est 
porté  par  les  chevaliers,  suspendu  au  cou  h uuc  chaîne 
d'or,  au  jour  de  la  réception  et  aux  deux  jours  suivons, 
aux  quatre  grandes  fêtes  annuelles,  Noël,  Pâques,  In 
Pentecôte  et  & la  Toussaint,  au  jour  du  St.  Suaire,  à 
la  fête-Dieu,  au  jour  do  l'anuonciation  de  Marie,  au  jour 
de  l'assomption  do  Marie,  au  jour  de  la  conception  im- 
ntaculée  de  hlarie,  au  jour  de  la  naissance  de  Jésus,  à 
la  fête  de  la  cltandeleur,  à la  fête  de  Sl  Maurice,  patron 
de  la  Savoie,  et  au  jour,  lorsque  les  chevaliers  vont 
faire  leur  communion.  11  en  est  de  même  aux  jours 
de  bataille,  où  l'Ordre  se  fwrte  là,  où  sont  déployés 
les  drapeaux,  afin  qu’on  pukse  reixmaaltre  les  chevaliers 
et  juger  leur  couduite  à cette  occasion,  enfin  au  jour, 
où  se  tient  le  chapitre  de  l’Ordre.  — Sur  la  décoration 
est  représentée  la  scène  de  l'annouoiation,  la  Ste.  Vicige 
avec  l'ange  Gabriel,  entourée  de  noeuds  d'amour  en  or. 

Ijcs  chevaliers  portent  en  otitre  depuis  1680  sur  la 
gauche  de  la  poitrine  une  pl.v|ne  brodée  en  or  en  forme 
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Sonne,  der  ebenfnlli  die  Verkfindignng  Marin,  roo  gol* 
denen  Läebenechleifen  umgeben,  enthalt. 

Die  Tier  Boc^teUben  P.  E.  R.  T.,  welche  man  im 
Stern,  aie  auch  nach  alter  Schreibart  in  der  Kette  er> 
Uickt,  bedeuten  einen  alten  angenommenen  Wahlepmch 
der  Vorfahren  Tom  Regenten  von  Savoyen,  vennothlieh: 
fyForiitudo  £^u*  Rodum  TVmn'C**  (Sein  Muth  hat  Rhodoe 
gerettet).  Die  15  Rosen,  mit  welchen  dieaee  „F.  E. 
H.  T.“  in  der  Kette  eingehuet  iet,  wovon  7 weise,  7 
graaatroth  und  die  15te  balbwciM  und  halbroth  ist,  sind 
mr  Ehre  der  keiligun  Jungfrau  Maria,  der  15  Freuden 
und  des  ganzen  himmliechen  Hofbe  dargesteUt.  Es  ist 
nicht  erlaubt,  die  Ordenaketto  weiter  mit  fldelsteinen 
oder  Ferien  versiert  au  tragen. 

T.Mt»No.l.  Gegenwart  ist  aber  die  Kette  geändert  und  ganz 
von  Gold.  Drei  Monate  nach  dem  Tode  eines  Ritters 
sind  dessen  Anverwandte  verpflichtet,  das  Halsband 
nebst  Ordens-Statuten  an  das  Ordens •Capitel  sorOck- 
zugeben. 

Die  Ordenskleidung  ist  vielfältig  abgeändert  wo> 
den;  sie  bestand  aus  einem  Mantel  von  himmelblauem 
Sammet,  mit  weissem  Tafient  gefüttert  und  mit  reicher 
goldener  Stickerei  versehen,  und  einer  Robe  von  weis- 
sem  Tafient  mit  gleicher  Stickerei,  Degen,  Kopfbedeckung 
à longue  cornette  von  himmelblauem  Sammet  mit  kleinen 
Eisenhntcken  eingefasst  Die  des  Souverains  ist  mH 
Uennelin  besetzt  Seit  1627  ist  sie  amarantfarben  mit 
Silber  besetzt  und  blau  gefüttert;  und  drei  Monate  nach 
dem  Tode  eines  Kitters  sind  dessen  .Anverwatxlte  eben- 
flüls  vcr]>flichtet,  sie  zorückzugeben.  Für  gewöhnlich 
tragen  die  Ritter  das  Ordensteichen  an  eix>er  einfiichen 
goldenen  Kette. 

V’on  den  fünf  Ordensbeamten  trägt  der  Canzler, 
welcher  ein  Bischof  oder  Erzlüschof  ist,  der  Secretair, 
gewöhnlich  der  jedesmalige  Minister  der  auswärtigen  An- 
gelegenheiten, der  Almosenier,  gewöhnlich  der  ente  Al- 
mosenier dee  Königs  und  der  Schatzmeister,  das  Ordens- 
Ko.S» Zeichen  nicht  an  der  Kette,  sondera  an  einco|  himmel- 
blauen Baude  um  dcu  Uals  und  zugleich  einen  Stern 
auf  der  linken  Brust.  Der  fütilie  Ordensbeamte,  der 
Wappcnherold,  welches  gewöhnlich  der  jodosmalige  ente 
Brigadier  der  Köuiglicbeu  Leibwache  ist,  trägt  ein 
Kreuz,  auf  dessen  Mitte  die  Verkündigung  abgebildct 
ist,  an  einem  hiiun>clblauen  Bande  im  Knopflochc  und 
bat  keinen  Stern. 

Sämmtliche  Ordensbeamte  halicn  eine  besoudere  Ce- 
remonienkleidung. 

Das  Ordensfest  wird  zugleich  mit  dem  Feste  der 
Verkündigung  Maria,  am  25.  März,  begangen. 

Der  höchste  Orden  der  Verkündigung  nebst  Kette 
No.l***und  Stern  sind  Tafel  86.  No.  1.  und  2-  abgebüdet. 

Die  Eingangs  erwähnten  Statuten  vom  18.  Oktober 
1577  sind  in  ihrem  französischen  Urtext  so  voluminös, 
dass  Verfasser  sich  beschränkte,  den  Ursprung  des  Or- 
dens in  Vorstehendem  kurz  anzugeWn  und  nur  den 
Anhang  vom  1.  Juni  1620  und  eine  Erläuterung  des 
Königs  Cirrl  Albert  Majestät  vom  15.  März  1840  bei- 
zufÜgeu. 


<fnn  soleil  cootenant  anssi  ranno&ciation  de  la  Ste. 
Vierge  entourée  de  noeuds  d'amour  en  or. 

Les  quatre  lettres  F.  E.  K.  T.  que  l'on  voit  dans 
lâ  plaque  et  aussi  en  caractères  antiques  dans  la  cbaine, 
probablement:  „Fortitudo  Rodunx  Tenui^  (son  cou- 
rage a sauvé  Rhodes),  sont  nne  ancienne  devise  adoptée 
(«r  les  ancêtres  des  régents  de  Savoie.  I^es  15  roses 
(dont  7 blanches,  7 rouges  à la  vermeille,  et  la  15ième 
moitié  rouge,  moitié  blanche),  qui  entourent  les  lettres 
,,F.  K.  R.  T.*^  dans  la  chaîne,  y sont  en  honneur  de  la 
Sto.  Vierge  Marie,  do  ses  15  joies  et  de  tous  les  anges. 
11  est  défendu  d'orner  la  chaîne  de  pierres  précieuses 
ou  de  perles;  cependant  la  chaine  a été  maintenant 
changée  et  est  tout  en  or. 

Ives  parents  d'im  chevalier  décédé  sont  tenus,  dan» 
les  trois  meus  après  sa  mort,  de  renvoyer  sa  décoration 
ainsi  que  les  statuts  au  chapitre  de  l'Ordre. 

costume  de  l'Ordre  a été  souvent  changé;  0 
consistait  en  un  manteau  de  velours  bleu  de  ciel,  doublé 
en  taffetas  blanc  et  garai  d’une  riche  broderie  en  or;  en 
une  robe  de  taffetas  blanc  avec  la  même  broderie;  en 
une  épée  et  en  une  toque  & longue  cornette  de  velours 
bleu  (le  ciel,  liorüéo  de  memus  vairs,  honnis  <^e  du 
souverain  qui  est  bordée  d*hennines.  Depuis  1627  il 
est  de  couleur  amaranthe,  bordée  en  argent  et  doublé  en 
bleu;  trois  mois  après  la  mort  d'un  cbevalicr  les  héritiers 
sont  tenus  de  renvoyer  aussi  le  costume.  Les  chevaliers 
portent  ordinairement  la  décoration  de  fOrdre  suspendue 
à une  simple  chaîne  eu  or. 

Quatre  des  cinq  fonctionnaires  de  l'Ordf«,  le  chan- 
celier qui  est  un  evèque  ou  archevêque,  le  secrétaire 
presque  toujours  le  ministre  des  aflTatres  extérieures, 
rauniéuier,  ordinairement  le  premier  aumônier  du  roi,  et 
le  trésorier  ne  portent  pas  la  décoration  à une  chaine, 
mais  a un  ruban  bleu  de  ciel  passé  autour  du  <x)u;  ils 
ont  en  même  temps  une  plaque  sur  la  gauche  de  la 
poitrine.  Le  cinquième  fonctionnaire  de  l'Ordre,  le  hé- 
raut d’armes,  qui  est  ordinairement  le  premier  brigardier 
do  la  Garde  royale,  porte  une  croix,  sur  le  milieu 
de  laquelle  est  représentée  l’annonciation , suspendue  à 
la  boutonnière  à un  ruban  bleu  de  ciel,  et  n'a  pas  de 
plaque. 

Tous  les  fonctionnaires  ont  un  <x>stume  de  cérémonie 
particulier. 

lia  fête  do  l'Ordre  est  célébrée  le  25.  Mars,  en 
même  temps  que  celle  de  l'snnoncnation  de  la  Vierge. 

L'Ordre  suprême  de  l'annonciation  ainsi  que  la  chaîne 
et  la  plaque  sont  représentés  PI.  36.  No.  1.  et  2. 

Les  statuts  mentionnés  du  18.  Octobre  1577  sont 
dans  leur  texte  primitif  très  volumineux  ; c'est  pourquoi 
l’auteur  se  limite,  è décrire  l'origine  de  cet  Ordre  par 
la  présente  en  peu  de  mots  et  h annexer  le  supplément 
du  1.  Juin  1620  avec  un  éclaircissement  de  Sa  Majesté 
le  roi  Ckarlfn  Albert  du  15.  Mars  1840. 
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CKarlâ*  Emtmptly  par  U Graca  da  Dier,  I>rc  de  Savoie,  Chablata,  Aorate  et  GkxMTota,  Prince  et  Vi> 
Caire  Perpetrel  de  Sainct  £mpire  Romain,  MarqeU  en  Italie,  Prince  de  Piedmont,  Marqrie  de 
SaÜTcee,  Comte  de  Oeuere,  Nice,  Âet  et  Tende;  Baron  de  Vavd  et  de  Favcigny;  Seignerr  de 

Verceil,  du  MarqTiaat  de  Ceve,  Oneillc,  Maru  etc.  Chef  et  Sorrcrain  du  trca  noble  Ordre  dee 

chevaUeriera  de  la  benoîste  Annonciaide. 

A Tous  P resens,  et  aduenir  tçauoir  faisons,  Que  feu  d'heureuse  memoire,  le  Duc  Esumeti  Pkilibtrt  Nostre 
très  bonnorë  Seigneur  et  Perc,  que  soit  au  Ciel,  ayant  restauré  et  mis  en  son  premier  décoré,  et  splendeur  le 
très  Noble  Ordre  de  l'Annonciade,  où  Annonciation  de  Nostre  Dame,  duquel  nous  sommes  le  Chef  et  Sounerain, 
qui  auoit  este  par  l'injure  de  guerres,  reduict  à vn  seul  Cbeuallier,  par  1a  création  d'autres  joaquea  au  nombre 
de  quinze,  à l'honneur  des  quinze  Jojes  de  ladicte  Glorieuse  Vieqçe  Marie,  selon  la  saincte  intention  du  premier 
Fondateur  d'iocJuj,  et  concédé  plusieurs  beaux  et  amples  priuileges,  immunités  et  exemptions,  tant  pour  iceux  que 
pour  leurs  Successeurs  audict  Ordre,  et  les  Officiers  que  nous  auons  toùjours  entendu  leur  es  Ire  soigneoaement 
gardés  et  obserués,  Et  ncantmoins  les  Frères  et  Cheualliers  dudict  Ordre,  aujourd'buy  riaant,  Noos  ayant  £mcS 
représenter  par  très  Keucrend  nostre  très  cher,  bien  aimé,  féal  C'onseiliier  d'Estat  et  deuot  Orateur  J/.  PkÜAtrt 
iéiUiiif  Arebeuesque  de  Turin  Grand  C'bancclUer  dudict  Ordre,  Que  pour  la  difficulté  que  nos  Officiera  et  Fer- 
miers ont  faict  cy-deuant  à quelqu'un  desdicls  Freres  et  Cbeualliers,  et  Officiers,  sur  robaeruaticm  d'iceax  priui- 

leges, immunités  et  exemptions,  l'abus  est  alk*  croissant,  en  sorte,  qu'anjourd'huy  Icsdictcs  concessions  et  priuileges 
ne  sont  presque,  et  du  tout  poinct  en  estiuiation,  ny  ubseruation;  C'est  pourquoy  roulant  Noua  leuer  tel  abua,  et 
restablir  lesdicts  priuileges  et  exemptions  en  leur  premier  estât,  voire  les  amplier  en  tant  qu'il  sera  raisonnable, 
pour  tesmoigner  à chacun  en  quelle  estimation  et  respect  Nous  voulons  outre  tenu  ledict  Ordre  des  Cbeualliers  et 
Officiers  d'iceluy;  A cette  cause,  après  auoir  do  cse  participé  aux  gents  de  nostre  Conseil  d'Estat,  residente  prés 
nostre  personne,  Nous  auons  par  leur  aduis,  et  de  nostre  certaine  science,  fdeine  puissaiMo,  et  autborité  Soauei;aine, 
pour  Nous  et  nos  Successeurs  Chefs  et  Souuerains  dudict  très  Noble  Ordre  des  Cbeualliers,  sous  le  tiltre  de  la 
Benoiste  Annonciation  de  Nostre  Dame,  Confirmé  k j>erpetuilé,  et  autborisé,  Et  par  ces  pn'sentea,  Que  Nous  vou- 
lons qu'elles  ayant  force  d'Edict  perpétuel,  confirmons,  appreunons,  autborisons,  et  do  nouueau,  en  tant  que  de 
besoin  seroit,  concédons  tons  les  priuileges,  exemptions  et  déclarations  contenues  au  liure  des  Statuts  dudict  Noble 
Ordre  des  CbeuaUicrs,  sous  le  tiltre  de  Nostre  Dame  de  la  Benoiste  Annonciation,  dict  et  ordonné,  disons  et  or- 
donnons, voulons,  et  nous  piaist  qu'ils  ayent  lieu,  séance  et  voix  debberatiue  en  no«  Conseils  d'Estat,  Senats  et  Cham- 
bres des  Comptes,  immédiatement  après  le  Premier  President,  où  ceJuy  que  pour  lùy  y presideri,  à la  forme  des- 
dkrU  Statuts,  et  que  désormais,  tant  ledict  Cbancellier  et  Cbeualliers,  que  les  Officiers  dudict  Ordre,  jouynmt 
pleinement  et  paisiblement,  leur  vie  naturelle  durant,  de  l'exemption  du  payement  de  tous  péages,  daoea,  dngaaet, 
gabelles,  taux  et  tailles  ordinaires  et  extraordinaires,  maltotes,  laouds  et  autres  impositions,  faictes  et  à faire,  tant 
sur  le  vin,  que  sur  le  massiner  des  bleds  et  autre  quelconques,  imposés  et  à imposer  pour  quelconque  cause,  oc- 
casion et  prétexte  que  ce  soit,  tant  pour  leurs  persouncs  et  familles,  que  pour  l'usage  de  leurs  maisons;  Ensemblr 
des  Esmolumeuts  des  seaux  et  signatures  à nous  appartenants,  tant  en  nos  Cbancellcries,  que  Conseils  d'Estat, 
Senats  et  Chambres  des  Comptes  dc^  et  delà  les  monts,  et  Comte  de  Nice,  auec  déclaration,  qu'ils  ne  paissent 
cùtrc  molestés  pour  ce,  qu'ils  n'auront  payé  du  passé,  de  qqoy  nous  les  auons  releué  et  releuous  par  cesdittes  pre- 
sentes; im|>osant  perpétué!  silence  à toutes  pretcutions  et  procès,  ^ur  ce  regard,  et  dependam-es,  ssps  que  pour 
ce  Noua  soyons  tenus,  ny  nos  dicts  Successeurs  Souuerains  dudict  Ordre  de  l'AnDODciation,  d'en,  faire  aucun  rab- 
bais  ny  diminution  à nos  Officiers  et  Fermiers,  encorcs  qu'il  n'eu  seroit  faicte  mention  dans  les  contrats  de  bail  à 
ferme  passés  et  aduenir.  Deffendant  à tous  pi^agers,  duganiers,  daciers,  Scindicts,  et  Communiers  des  lieux,  où 
les  biens  des  surnommés  seront  situés,  et  se  treuueront,  tant  meubles  qu'immeubles  et  soy  mouoans  quelconques, 
anx  Greffiers,  scceosateurs,  et  à tous  autres  qu'il  appartiendrà,  présents  et  aduenir,  de  rien  prétendre,  ny  exiger  contre 
la  teueur  des  presentes,  et  préjudice  des  dictes  immunités,  à peine  de  restitution,  où  payement  du  leur  propre  au 
double,  üespens,  dommages  et  interosts  de  Texeciité,  et  autre  aux  Magistrats  et  I>eputés  arbitraire.  Ordonnons  aussi  au 
Conseil  de  nostre  Maison,  et  à nos  Maistres  d'Uostel,  Maréchaux  des  1-^gis,  et  Fourriers  en  particulier,  de  faire 
donner  le  pain,  vin,  torches  et  logis  à ceux  qui  M-roiit  en  Cour  prés  nostre  personne,  à forme  desdicts  Statuts, 
sans  aucune  difficulté.  Et  finablemcnt,  Nous  voulons  et  ordonnons  que  tant  lesdicts  Cbeualbcrs,  qu'Officiers  dudict 
Ordre,  ne  soyrnt  comprius  en  l'ordre  de  prohibition  du  port  des  armes,  tant  |XHir  eux.  que  pour  leurs  seruiteuis 
et  domestiques,  et  que  leurs  causes  et  prucés  ne  paissent  estre  ventilée  que  par  douant  nos  Senats,  chacun  en 
sa  Prouince,  à la  forme  des  articles  vingtbuictiesme  et  vingtneufuiesme  des  Statuts  dudict  Ordre  des  Cbeualliers  de 
la  Benoiste  Annonciation. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  très  cbers  bien  aimés  et  féaux  Conseilliers  les  gens  tenaus  nos  Senats 
et  Chambres  des  Comptes  en  $auoye,  et  Piedmont,  et  Nice,  de  vérifier  et  interiner  no«  presentes  Lettres  de  con- 
firmation et  Douuellc  concession,  en  force  d'Edict,  de  point  en  point  selon  leur  forme  et  teneur,  sans  aucune  restric- 
tion, modification,  ny  reseruation,  faisant,  et  laiseaint  d'icelles  et  tout  leur  contenu  joûyr  et  user  pleinemeDl  et  per- 
pétuellement nosdicts  Freres  Chenalliers  dudict  Ordre  de  rAnnonciation,  et  les  Officiers  d'iueluy  presente  et  adue- 
nir, sans  refus,  ny  difficulté. 

Voulant  qu'elles  soyent  enregistrées  aux  GrefiTes  desdicts  Senats  et  Chambres  des  Comptes,  sfin  que  lesdicts 
CbeuaUicra  et  Officiers  y puissent  auoir  recours  en  tous  cas  de  nécessité. 
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Enjoignânt  à noê  Patrinoniuix  d'7  tenir  main,  deero(<eant  k cet  effect  à toas  KdiotSf  Anre«U  et  aatren 
diotee  fiûeene  an  oontraire«  et  à la  dérogatoire  de  la  dérogatoire,  ée  cas  coDcemanU  ceadictes  presentes  Lettres 
tant  seulement,  lesquelles  Nous  voulons  seruir  de  première,  seconde,  troisiesme  et  finale  iussion. 

Car  ainsi  nous  plaint. 

Donné  à Turin,  le  premier  jour  du  mois  de  Juin,  mil  six  cents  et  vingt. 

Cbarlu  Emunel. 


V*  Pillliorts  Mllliet,  Ardii««eoao  di  Totiiw. 


CarroB. 


Cari  Albfrtj  von  Gottes  Gnaden,  König  von 
Sardinien,  Chef  und  souverainor  Qrossmeister 
das  Ordens  der  Verkündigung. 

Angeregt  von  dem  NVunsche,  dem  Beispiel  Unserer 
erhabenen  Vorclteni  zu  folgen,  deren  Sorgen  beständig 
dahin  gerichtet  waren,  den,  zur  Ehre  Gottes  und  der 
ruhmreichen  Jungfrau  Maria,  in  deren  Schutz  Wir  ein 
gleiches  Vertrauen  setzen,  gestifteten  sehr  edlen  Orden 
der  Verkündigting  in  seinem  alten  Glanze  zu  erhalten, 
haben  Wir  es  angenehm  gefunden,  fcstzustclleu,  was  du. 
Unserer  Königlichen  Sorge  so  würdiges  Ziel  bezweckt, 
ln  dieser  Beziehung  haben  Wir  für  angemessen  erachtet, 
aina,  allein  zur  Ordenakapelle  bestimmte  Kirche  tu  wäh- 
len, weil  durch  den  Wccbael  der  Zeiten  die,  von  Unsern 
Vorfahren  nach  und  nach  bezeichneten  Kapellen  nicht 
mehr  bestehen. 

Diesem  Gedanken  entsprechend,  bestimmen  und  er- 
klären Wir  zur  Ordenska])elle  die  Kirche  der  Kartbäuser 
von  CoUegno.  Wir  gestehen  umsomehr  zu,  dass  die 
Tugenden  und  die  fromme  Kuhniog  der  Ordenshröder 
dieses  heiligen  Klosters  Uns  ein  unbeschränktes  Ver- 
trauen in  die  Gebete  eiufiössen,  welche  sie  unaufhörlich 
für  das  Beste  der  Religion  und  die  Wohlfahrt  der,  von 
Gott  unter  Unsem  Scepter  gestellten  Monarchie,  zum 
Uimmel  richten,  und  wünschen  Wir,  dass  dieser  Aus- 
spruch als  ein  Zeugniss  des  Interesses  betrachtet  werde, 
welches  Wir  an  Allem  nehmen,  was  den  sehr  edlen 
Orden  der  Verkündigung  beüifit.  Zu  diesem  Endo  be- 
stimmen W'ir  durch  die  gegenwärtige,  von  dem  Canzler, 
Erzbischof  von  Turin  unterschriebene,  durch  Unsem  er- 
sten Staats-Secrctair  der  auswärtigen  Angelegenheiten, 
welcher  die  Geechäfte  des  Ordens-Secretairs  besorgt,  ge- 
gengezcichnete  Urkunde:  dass  die  genannte  Kirche  der 
Karthäuscr  zu  CoUegno  cbcusowohl  von  den  jetzigen 
und  küufrigen  Rittern,  als  von  jedem  Andern  ohne  Wi- 
derspruch und  Eiuwand  als  OrdcnskapcUe  angesehen 
werde;  dies  ist  Unser  Wohlgcfkllcu  und  Unser  Wille. 

Gegeben  in  Unsenn  Pallost  2m  Turin  den  15.  März  I 
im  Jaliit!  der  Gnade  1840,  Unserer  Regienuig  im  zehnten.  | 

(L.  s.)  C»rl  Albert. 

T.  FrMBonl,  Ertbisrbof  tob  Törin. 

Solar  da  ln  Xai^usrite. 

Carl  Alhertf  von  Gottes  Gnaden,  König  von  I 
Sardinien,  Chef  und  souverainer  Grossmeister 
des  Ordens  der  Verkündigung. 

Der  durch  die  Kitter  des  edlen  Ordens  der  Ver- 
kündigung geleistete  Eid  hat  seit  dem  Jahre  1 822  einige 


(’ÀarUi  Albert,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
Sardaigne,  Chef  et  souverain  Grand-maftre 
de  l'Ordre  de  TAnnonciade. 

Animés  du  désir  de  suivre  l'exemple  de  Nos  Au- 
gustes Ancêtres,  dont  les  soins  ont  été  si  eonstnmmenl 
voués  à conserver  dans  son  antique  splendeur  le  très- 
noble  Ordre  de  rAimoticiade  institué  en  l'honneur  de 
Dieu,  et  de  la  Glorieuse  Vierge  Marie,  dans  la  protec- 
tion de  laquelle  Nous  mettons  une  égale  confiance,  Nous 
avons  toujours  pour  agréable  de  faire  et  d'établir  ce  qui 
peut  tendre  à un  but  si  digne  de  Notre  Royale  sollici- 
tude. \ cet  effet  Nous  avons  jugé  convenable  de  choisir 
une  Eglise  spécialement  destinée  à être  Chapelle  de  l'Or- 
dre, puisque  par  les  vicissitudes  des  temps,  celles  que 
Nos  Prédécesseurs  avaient  successivement  désignées, 
n'existent  plus. 

Suivant  cette  pensée  Nous  avons  déterminé  de  dé- 
clarer, et  Nous  déclarons  pour  Chapelle  de  l'Orthv, 
l'Èglise  de  la  Chartreuse  de  C'oilegno.  Nous  Nous  y 
déterminons  d’autant  plus  volontiers  qne  les  vertus  et  la 
pieuse  conduite  des  Religienx  do  oe  saint  Monastère 
Nous  inspirent  une  confiance  illimitée  dans  les  prières 
qu'ils  ne  cessent  d'adresser  au  Ciel  pour  le  bien  de  la 
Religion  et  pour  la  prospérité  de  la  Monarchie  que  Dieu  • 
a placée  sous  Notre  Sceptre,  et  Nous  désirons  que  cette 
décision  soit  regardée  comme  un  témoignage  de  l’intérêt 
que  Nous  prenons  à ce  qui  regarde  le  très-noble  Ordre 
de  l’Annonciade.  X ces  fins  Nous  donnons  en  mande- 
ment par  la  présente  Charte,  visée  par  le  Chancelier, 
Archevêque  de  Turin,  et  contresignée  par  Notre  Pre- 
mier Secrétaire  d’Etat  pour  les  affatres  étrangères,  rem- 
plissant les  fonctions  de  Secrétaire  de  l’Ordre,  que  la 
dite  Église  de  la  Chartreuse  de  CoUegno  soit  considérée 
comme  Chapelle  de  l'Ordre  tant  par  les  Chevaliers  et 
Officiers  d’icelui  présents  et  à venir,  que  par  toute  autre 
personne,  sans  refus  ni  difficulté,  tel  étant  Notre  bon 
plaisir  et  Notre  Volonté. 

Donné  en  Notre  palais  de  Turin  le  quinzième  jour 
du  mois  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil-huit-cent-quarante, 
de  Notre  règne  le  dixième. 

(L.  S.)  Charles  Albert. 

T.  l*0«la  FtmuowI,  ArcbsTèqist  d«  Tono. 

SoUr  da  la  Kargnerita. 

CkarUê  Albert,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  da 
Sardaigne,  Chef  et  souverain  Grand-maftra 
de  l'Ordre  de  l'Annonciade. 

Le  serment  prêté  par  les  Chevalliers  du  noble  Ordre 
de  l’Annonciade  ayant  subi  dès  Tannée  1822  queiquee 
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VprÂndenmgen  erlitten  und  haben  Wir  ea  ffir  ange- 
measen  erachtet,  die  hier  angefügte  Formel  zu  geneb> 
mige»,  welche  bebahe  diejenige  VoUgtändigkeH  enthalt, 
die  durch  Unsere  erhabenen  Vorlahrcn  vorgeechrieben 
war.  Zu  diesem  Ende  befehlen  und  Tcrordncn  Wir  durch 
OcgCDwärtigee,  dass  die  gedachte  Formel,  uutorsebrieben 
von  dem  Cauzder  und  Unserm,  mit  den  Geschäften  des 
OrdcnS’Sccrctairs  betrauten  ersten  Staats -Sccretair  f&r 
die  auswärtigen  Angelegenheiten,  künftig  diejenige  sei, 
wovon  die  Kitter  Gebrauch  machen,  welche  das  liais* 
luuid  Unseres  Ordens  der  Verkündigung  erhalten  werden. 

Gegeben  m Unserem  Pallsst  zu  Turin  den  lü.  März 
im  Jahre  der  Gnade  1840,  Unserer  Kegiening  im  zehnten. 

(L.  s.)  Albert 

V«  l^oultf  Frnnaani,  £nt>Uchof  voo  Taris. 

Solar  da  la  ICargusrit«. 


nwdifications , Noua  avons  pour  agréafate  d'en  approuver 
la  formule  ci-annexée  qui  marotient  dans  sa  presque  m- 
tégrité  celle  qui  a été  prescrite  par  Nos  Augustes  Au- 
cétres;  à ces  fins  Nous  mandons  et  ordonnons  par  la 
présente  que  ladite  formule,  aiguée  par  le  Chancelier 
et  par  Notre  Premier  Secrétaire  d'État  pour  les  afiairea 
étrangeroa,  remplissant  Ica  fouctiona  de  Secrétaire  de 
IX>rdre , soit  dorénavant  celle  dont  feront  usage  les 
Chevaliers  ^ui  recevront  le  Collier  de  Notre  Ordre  de 
rÂnnoDcisde. 

Donné  en  Notre  palais  de  Turin  le  quhize  du  mois 
de  Mars,  Tan  de  grüce  mil-hnit-cent-quarante,  de  Notre 
règne  le  dixième. 

(L.  S.)  Cliarles  Albert 

leOUla  Fraasoni«  Arcberiijae  (le  Tnrio. 

Solar  de  la  Marguerite. 


Wormule  du  $erment 
du  Gheiulliere  de  l’Ordre  de  l’Annonciade. 

„Vous  jurez,  que  vous  vous  comporterez  bien  et  dignement  en  rexcrcice  de  cet  estât  de  Cheuallerie  auquel 
vous  estes  receu  présentement,  ot  qnc  de  voetre  pouuoir  vous  aiderez  à garder,  soustenir  et  deffendre  lee  haultosaca, 
droicts  et  auctorités  de  Monseigneur  et  de  ses  Sucoesseura  Souuerains  dudict  Ordre,  pendant  que  vous  viures  et 
Horez  d'iccluy. 

Vous  jurez,  que  de  tout  vostre  dict  pouuoir  vous  vous  employcrez  à mabtenir  ledict  Ordre  en  estât  et 
honneur,  et  mettrez  peine  de  l'augmenter,  sans  le  soufrir  decheoir,  uy  amoindrir  en  tant  que  vous  pourrez  y re- 
médier, ou  pounieojr. 

Vous  jurez  aussi,  que  vous  viurez  en  la  Samete  Foy  Cbrestienne  selon  les  commandements  de  Dieu  et 
institutions  et  obseruations  de  l'Eglise  Catlmlique  Uomaine,  et  cas  aduenant  (que  Dieu  ne  veuille)  que  tumbissiez 
en  erreur  à ce  contraire  sans  vous  vouloir  reuenir  à 1a  vérité  susdicte  vous  ne  retiendrez  pobt  le  Collier  plus 
longuement,  ains  le  rendrez  au  Souxierain  de  l’Ordre,  le  aduertiseant,  que  pour  ne  contrenenir  à ce  preaent  voetre 
semtent  voue  ne  pouuez  garder  plus  longuement  icduy  C<dlier. 

^ Vous  jurez  aussi,  que  voue  ne  commettrez  aucune  trahison  ne  fellonie  contre  mondict  Seigneur  le  Soaue- 

rain,  ne  consentirez  à aucun  la  voulant  commettre,  ains  l'cmpcchercz  de  tout  vostre  pouuoir,  et  ne  pouuant  mieux 
du  moins  le  rcucllerez  au  Souuerab,  et  que  s'il  vous  mesaduenoit  au  contraire  (que  Dieu  no  veuille)  vous  rendrez 
lcdict  Collier  couuuc  dessus. 

Vous  jurez  aussi,  que  vous  ne  fouirez  d'aucune  bataille,  en  laquelle  soyent  enseignes  desployées,  aine  j 
|H>nant  le  graud  Collier  {»ur  rstre  cogneu,  y ferez  deUioir  de  bon  Chcuallier  et  d'honneur,  mesme  si  ledict 
Siimierain  y est  en  iieraoone.  Pour  preseruation  de  laquelle  de  tous  dangers  en  quoy  elle  pourrait  se  trouucr, 
voua  y cmidoyerez  U vostre  sans  aucune  fabtise,  et  si  vous  faisiez  au  contraire  (que  Dieu  ne  veuille)  vous  reudrez 
le  Collier  comme  dessus,  comme  vous  ferez  aussi  en  tous  cas  que  vous  fussiez  sommés  de  le  rendre  par  Taduis 
du  Souuerab  et  compagnons  dudict  Ordre,  suiuant  les  constitutions  d'iceluy. 

Vous  jurez  aussi,  que  tontes  autres  peines  et  corrections  lesquelles  pour  Icsdicts  cas  où  autres  plus  légers, 
vous  pouroyent  estre  enjobetes  par  ledict  Souuerain  et  compagnons  dudict  Ordre,  et  suynant  les  constitutions 
d’iceluy,  vous  les  porterez  patiemment  et  les  accomplirez  sans  aucun  refus,  ne  resistence,  et  sans  que  à l'occasion 
de  ce  TOUS  portiez  aucune  haine,  roalueillance,  ne  renetme  à rencontre  dudkt  Souuerab,  compagnons,  où  autres 
Officiers  dudict  Ordre. 

Vous  jurez  aussi,  que  vous  porterez  honneur  et  rcuerenco  andict  Souuerain  premièrement,  pais  aux  autres 
comjMgnons  plue  anciens  dudict  Ordre,  qui  en  iceluy  vons  précéderont  suiuant  les  Constitutions  et  Ordonnances 
d'iceluy:  ores  que  hors  le  susdict  respect  vous  eussiez  peu  les  précéder. 

Vous  jurez  aussi  et  promettez,  que  vous  treuuant  en  lieu  auquel  aucun  mal  parlast  de  l'Ordre,  où  du  Sou- 

iicrai»,  où  d'aucun  des  couiitagnons,  où  Cheualliers  d’iceluy  présents,  où  absents,  vous  en  soustiendrez  la  iustc 

quorcllo  comme  cdle  de  rostre  honneur  propre,  y employant  vustre  personne  et  tout  vostre  pouuoir. 

Vous  jurez  aussi,  que  roue  treunaut  en  lieu,  auquel  aucun  dudict  Ordre  fust  tombé  en  nécessité  de  ms- 

ladie,  où  autrement  vous  le  visiterex,  consolerez  et  secoiurez  de  tout  vostre  pouuoir,  et  ne  tous  y trouuant  et  ne 

y pouuant  aller  commodément,  du  moins  y manderez  quelque  personnage  de  qualité  avec  moyen  d'ayder  audict 
malade,  où  autrement  ayant  besoing  de  secours. 

Vous  jurez  ouasi,  que  dca  differents  lesquels  tous  pourroyent  survenir  ouec  aocun  des  autres  Cbenolliers 
dudict  Ordre,  roua  tous  en  rapporterez  à la  dicte  et  ordonnance  du  Souuerain  et  autres  cooipagnoos  dudict  Ordre. 
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Voo8  )iurex  aoMi,  qtM  rona  troauant  en  Iku  auquel  auruint  aucune  querelle,  débat,  où  noue  entre  aucune 
dea  CbeuaUiera  et  compagnooe  dudkt  Ordre  (que  Dieu  ne  veuille)  voua  y obuierea  de  tout  voatre  ponuoir  et 
effort,  J employant  premièrement  ka  remooatancea  oonuenablea,  paie  voatre  poraonne  propre. 

Voua  voua  propoaea  autant  que  faire  ae  pourrà  de  dire  tous  lea  jours  quinae  I^er  noêttr  et  quinze  Auc 
Maria,  et  voua  orrex  Meaae  chaque  jour,  aana  que  cependant  venant  a y faillir  U a'eu  auiue  coulpe  de  conacience. 

Voua  jourca  auaai,  que  apréa  auoir  eaté  adnerty  du  dccca  d'aucun  dea  compagnons  et  Cbeualliera  dodict 
(^re,  vous  ferex  dire  soixante  et  quatre  Messes,  et  donnerca  aoixante  quatre  sois  à autant  do  paunres  pour 
faire  prier  Dieu  pour  le  trépassé. 

Vous  jurea  aussi,  qu’estant  sommé  de  la  part  du  Souucrain  et  compaignons  de  nommer  quelcun  au  lien 
du  décédé,  vous  le  nommeres  des  conditions  et  qualités  requises  aana  aucune  passion. 

Vous  jurez  aussi  et  promeUez,  que  vous  viendrez  aux  Chapitres  et  autres  asaembléea  qui  vous  seront  assi« 
gnéaa  et  ordonnées  do  la  part  dudict  Souuerain  selon  l'exigenoe  affatrea,  et  aux  lieux  et  temps  qui  par  luy  vous 
seront  prefigéa,  si  par  maladie,  où  autre  cause  legitime,  vous  n’estes  de  ce  faire  empesebé,  auquel  cas  vous  j 
manderes,  suinant  les  n^es  dudict  Ordre. 

Vous  jurez  aussi,  que  anadicts  Chapitres  et  assemblées,  estant  question  de  déterminer  aucune  chose  con- 
cernante tout  rOrdre,  où  le  Souuerain,  où  aucun  des  oooipagnons  d’iceluy,  où  autre  quelconque,  vous  y procéderez 
selon  voatre  debuoir  et  ccnsciencè,  sans  pour  aucune  passion  y contreuenir. 

Vous  jurez  aussi,  que  de  ce  qui  se  traictera  ausdicta  Chapitres  et  assemblées,  et  que  s'y  dirà  par  vous, 
où  par  les  autres,  voofi  n’en  reuellerez  aucune  chose  ailleurs,  comme  vous  no  ferez  aussi  d’aucun  secret  qui  vous 
suit  communiqué  par  le  Souuerain,  ooncernant  faict  d’EsUt  où  de  guerre,  où  autres  quelconques. 

Vous  jurea  aussi,  que  si  aucun  e'eaforçoit  de  grvuer,  où  porter  dommagn  par  œuure  de  faict  audict  Souue- 
rain, où  à ses  Successeurs,  où  à leur  pays,  terres  et  seigneuries,  où  à leurs  vassaulz  et  subjects,  où  que  ledict 
Souuerain,  où  seadicts  SucoesMura  entreprinaent  aucunes  armes  pour  la  deSi^'e  de  la  Saincte  Foy  Chreatienuc, 

où  pour  deffendre,  maintenir  et  restablir  la  dignité,  Elstata  et  liberté  de  nostre  Mere  Saincte  Eglise  et  du  Sainct 

Siege  Apostolique  de  Uomme,  en  ce  cas  voq^  viendrez  personnellement  seruir  ledict  Seigneur  Souuerain  et  aesdicta 
Successeurs  si  voatre  santé  le  permet,  et,  à faute  do  ce,  le  frirez  seruir  par  autre,  luy  donnant  gaiges  raisonnables 

pour  00  frire,  si  de  ce  vous  n’auez  loyal  exoine  et  apparents  empesobements.  Et  le  frirez  enuers  tous  et  contre 

tous  sans  nul  excepter. 

Vons  jurez  aussi,  que  vous  uc  vous  absenterez  hors  du  Pays  du  Souuerain  pour  aller  en  guerre,  où  voyage 
longtain  sans  son  exprès  consentement. 

Vous  jurez  aussi,  que  voua  n'aucs  prina,  ne  receu  antre  Ordre  que  ooluycy,  ny  faict  aucun  serment  ny 
promesse  h aucun  Prince,  où  autre,  pour  raison  dequoy  vous  soyez  empesebé  de  preater  et  accomplir  les  susdits, 
et  promettez  par  voatre  dicte  foy  et  serment,  que  voue  ne  ferez  parcy  apréa  aucune  promesse,  ne  serment  oon- 
treuenant  aux  susdits,  ne  y dérogeant  aucunement,  et  ne  prendrez  autre  Ordre  de  qui  que  ce  soit;  sinon  que, 
par  permission  expresse  deuement  scellée  et  signée  par  ordonnance  dudict  Seigneur  Souuerrin,  et  compagnons 
CheualKers  dudict  Ordre,  estants  près  de  la  personne  dudict  Souuerain,  et  non  autrement,  il  voua  fust  concédé 
d'accepter  autre  Ordre,  souba  lea  conditions  qui  lors  vous  seront  déclarées. 

Finablement  vous  jurea,  que  voua  regarderez  diligemment  la  liure  des  Statuts  dudict  Ordre,  qui  à ces 
fins  vous  à esté  remis  par  le  Secrétaire  d’iceluy:  et  obseruerez  et  accomplirez  tous  Icsdicts  Artklea  y coutenus 
selon  voatre  loyal  ]x>uaoir.‘* 

V«  Vran^onl  Archevêque  de  Turin. 

Solar  de  la  Margnerita. 


2.  Ritter-Orden  des  heiligen  Mauritius  und  Lazarus. 

Qettlfiet  ftm  S7.  Defemb»r  1816. 

Victor  Enutnuclj  von  Gottes  Gnaden  König  von 
Sardinien,  von  Cypeni  und  von  Jeni«alcm, 
Herzog  von  Savoyen,  von  Monferrst  und 
Genua;  Fürst  von  Piemont  ctc.  ete.  Gencral- 
Groasmeistcr  des  heiligen,  geisUicbeo  und 
Militair-Ordens  des  SL  Mauritius  und  Lazarus. 

Da  seit  den  ersten  Zeiten  ihrer  alten  Stiftungen 
die  frommen  Orden  des  heiligen  Mauritius  und  Lazarus 
voUkonuuen  den  edli-u  Absichten  ihrer  erhabenen  Grün- 
der entsprachen,  so  war  ihr  glücklicher  Sprössling,  der 
verdoppelte  ritterliche  Orden  es  wohl  werth,  eine  Ver- 
breitung zu  finden,  wie  cs  durch  den  erlauchten  Fürsten 


2.  L’Ordre  chevaleresque  de  St.  Maurice  et  Lazare, 

fondé*  I*  17.  Dé<i*nbr«  1S16. 

Victor  Emanuci,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de 
Sardaigne,  de  Chypre  et  de  Jénisalem;  duc 
de  Savoie,  de  Monferrat  et  de  Gènes;  |Hiuce 
de  Piciiioiit  etc.  etc.;  grand -maître  général 
du  saint  Ordre  religieux  et  militaire  de  St. 
Maurice  et  Lazare. 

Si  depuis  les  premiers  temps  des  anciennes  institu- 
tions Ica  Ordres  religieux  de  St  Maurice  et  Lazare  cor- 
respondaient parfaitement  aux  nobles  desseins  de  leurs 
illustres  fondateurs,  leur  rejeton  fortuné,  l'Ordre  cheva- 
leresque double,  était  bien  digne  d'étre  répandu,  comme 
U a été  fait  par  le  prince  Sércuissimo  Emanutl  Philibert 
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Emanuel  Pküibfti,  dem  in  Tugend  und  immer  steigenden 
Ruhm  erglüiizenden  hochherzigen  WiederhersteUer  Un- 
»crcH  erhabenen  Thrones,  »o  wie  durch  den  groasinü- 
thigen  S«:hutz  geschah,  mit  welchem  Unsere  hohen  Kö- 
niglichen Vorfahren  seinen  Fortschritt  begünstigten  und 
ihr  Zeitalter  mit  einer  grossen  ÄDzahl  berühmter  Kitter, 
theils  durch  obrigkeitliche  Würden,  theils  durch  empfeh- 
lenswerthe  kriegerUebe  Untcmelimungen  ausgezeichnet, 
berekberten. 

Gegen  das  Ende  des  sechszebnten  JahrhuDderte 
wurde  es  ootliwendig,  für  den  geistlichen  Orden,  obgleich 
er  mit  den  besten  Einrichtungen,  dk  ein  glänzendes 
Zcugniss  von  der  hoben  Frömmigkeit  und  Weisheit  sei- 
ner höchsten  Grossmeister  gaben,  ausgerüstet  war,  den- 
noch axtdere  Einrichtungen,  zu  einer  vollständigen  Er^ 
ganzung  zu  sebafteu,  bedingt  sowohl  durch  die  grössere 
Anzslil  der  na<.‘h  der  Mitgliedschaft  Stiebenden,  als  auch 
durch  die  bedeutenden  Sthenkungen,  wekho  die  Mittel 
darbotcu,  noch  rüstiger  die  Hand  an  das  erliabcue  Werk, 
zu  welchem  er  bestimmt  ist,  zu  legen. 

Aus  einem  edlen  Gedanken  Meines  Königlichen 
Vaters  entsprang  der  Befehl,  die  verschiedenen,  nach 
itn4  nach  erlassenen  Edicte  aufs  Neue  zu  sammeln  und 
in  einen  einzigen  Codex  zu  ordnen,  welcher  ein  voll- 
ständiges Sjstem  der  Gesetze  des  Ordens  enthielte.  ~ 
Uiesc  würdige  Arlieit  war  bereits  — durch  die  tiefen 
Bomübungen  weiser,  vaterländischer  Hechtsgelehrten, 
welche  mit  diesen  Einrichtuiigen  aufs  Höchste  vertraut 
waren  — vorbereitet;  andere  Sorgen  jedoch  verzögerten 
damals  die  Königliche  Sanction. 

Die  jetzigen  Tage  glückseliger  Uuhe  veranlassen 
Uns,  jene  Uns  heiligen  Wünsche  zu  erfüllen  und  diesem 
erhabenen  Orden  ein  neues  Pfand  Ui^rer  besonderen 
Vorliebe  zu  geben,  indem  Wir  demselben  passende  Ge- 
setze verleihen,  durch  welche  die  alten  VerpfUchluDgcn 
festgestellt,  und  seine  Gerechtsame  und  Vorrechte  auf 
eine  ehrenvolle  Weise  geschützt  werden. 

Zu  diesem  Zwecke  und  nachdem  Wir  das  Gut- 
Bcliteii  des  Käthes  dieses  geistlichen  Ordens  entgegen- 
genuiiimeii,  hai>cu  Wir  durch  Gegenwärtiges,  von  Unserer 
Hand  Unterzeiebnetes,  nach  Unserem  besten  Wissen  und 
kraK  Unserer  Höchsten  Königlichen  Gewalt  fcstgestellt 
und  befohlen,  stellen  fest  und  befehlen,  was  folgt: 

Krstes  Buch. 

V'^on  den  Rittern  des  Ordens  des  St.  Mauritius 
und  Lazarus  und  von  den  Aemtern  und  Einrich- 
tungen,welche  mit  denselben  suaammenhingen. 

JSrstes  Cmpitet. 

VoD  d«B  ScSrltttB  «nr  Aafnsbn«  ta  üca  Ordso  «ad  d«D 
Wirdes  nsd  Aemtero  deeesibesi  eoo  des  Prüfsaz«o  und 
deiD  Qetttbd«. 

§.  1.  Nur  allein  von  der  Macht  und  dem  Willen 
des  Königlichen  Grossmeisters  hängt  es  ab,  Diejenigen 
zu  erwählen,  welche  mit  der  Aufnahme  in  den  Orden 
beehrt  werden  kminen,  oder  sie,  falls  sie  schon  aufge- 
uommeu  sind,  zu  den  Würden,  Pdichten  und  Aemtern 
tle^IWn  zuzulassen. 

§.  2.  Aus  diesem  Grunde  muss  ein  Jeder,  der 
solche  Gunst  beansprucht,  sich  an  den  Souverän  wenden, 


le  restituteur  magnanime  de  Notre  aognsie  tröoe,  ainsi 
que  par  la  protection  généreuse,  que  Nos  ancêtres  rojranz 
ont  vouée  à scs  progK^s,  lesquels  ont  enrichi  leur  siècle 
d’un  grand  nombre  de  chevaliers  illustres  en  partie  par 
des  magistratures  insigfoes,  en  (lartie  par  des  entroprises 
belliqueuses  recommandables. 


Vers  la  fin  du  seizième  siècle  on  jugea  à propos 
de  créer  à l'Ordre  religieux  quoique  pourvu  des  meil- 
leures institutions,  qui  donnent  un  témoignage  brillant 
de  la  grande  piété  et  sagease  do  ses  graud-maltres  sou- 
verains, d'autres  in«titntions  pour  les  compléter  et  par 
le  grand  nombre  de  ceux  qui  sollicitent  l’adoption  et  par 
les  donations  considérables,  d’oü  provenaient  des  moyens 
d’employer  plus  de  travail  à Pauvre  sublime  à laquelle 
il  est  destiné. 


La  noble  pensée  do  Mon  père  Royal  fit  nattre  POr- 
dre  de  recueillir  de  nouveau  les  édits  épars  promulgués 
en  différents  temps,  en  un  seul  code,  qui  contiendrait  un 
système  complet  des  lois  de  POrdre.  Ce  digne  travail 
était  déjà  préparé  par  le«  efforts  de  jurisconsultes  sages 
de  la  patrie,  le  mieux  versés  dans  ces  institutions,  mais 
la  sanction  royale  fut  encore  retardée  par  d’autres  sol- 
licitudes. 


Les  jours  tranquilles  d'aujourd’hui  Noua  présentent 
l’occasion  de  remplir  ces  vœux  sacrés  et  de  donner  à 
cct  illustre  Ordre  un  nouveau  gage  de  Notre  prédilec- 
tion particulière,  en  le  pourvoyant  de  lois  adaptes,  par 
lesquelles  les  anciennes  obligations  sont  établies,  et  les 
droits  et  les  prérogatives  en  sont  protégés. 

A cct  effet  et  après  avoir  entendu  Pavis  du  conseil 
de  cet  Ordre  religieux  Nons  avons  établi  et  ordonné. 
Nous  établissons  et  ordonnons  par  la  présente  signée  de 
Notre  main,  d'après  Notre  science  et  en  vertu  de  Notre 
pouvoir  royal  souverain  ce  qui  suit: 

liivre  fl. 

Des  chevaliers  de  l’Ordre  de  St.  Maurice  et  La- 
zare et  des  offices  et  institutions  annexées. 

CAwpffre  1. 

Dci  recourt  pour  l'admittion  dsnt  l'Ordre  et  déni  tet 
dlgsitét  et  offfeet,  de*  prearec  et  de  1»  profeatloa. 

§.  1.  II  ne  dépend  que  du  pouvoir  cl  du  gré  du 
grand-mattre  royal  de  choisir  ceux  qui  peuvent  être  ho- 
norés de  l’admission  dans  l'Ordre,  ou,  s'ils  sont  déjà 
admis,  de  les  élever  aux  dignités,  charges  et  offices. 

§.  2.  C'est  pourquoi  quiconque  sollicite  une  telle 
gràco,  doit  recourir  au  aouverain,  en  donnant  une  sup- 
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indem  er  dem  ersten  SecreUir  des  Grouineieters,  welcher 
beauftnigt  istf  detu&elbeu  darüber  Bericht  su  erstatten, 
eine  Bittachrifl  überreicht. 

§.  3.  Sobald  der  Königliche  Grosameistcr  Jemandem 
die  Erlaubniss  crtlHrüt  hat,  das  zur  Äufnahmc  in  den 
Orden  Erforderliche  za  unternehmen,  xnitse  der  erwähnte 
erste  Seeretair  die,  T(m  einer  Deputation  zweier  Bitter 
als  Commissi  rien,  aufgeatellten  Aufnahme^  Anträge  zur 
Königlichen  Bestätigung  vorlegen.  Diese  beiden  Kitter 
dürfen  weder  im  vierten  Grade  der  BlutaverwaudschaB, 
noch  im  dritten  der  Scbwägerschafl  mit  einander  oder 
mit  dem  Bewerber  verwandt  sein.  Sie  haben  die  Adels- 
proben oder  auch  nur  die  Atteste  der  sittheben  Führung 
in  der  unten  angegebenen  Weise  in  Empfang  zu  nehmen. 

4.  Sind  die  Aufnahme-Anträge  vorscbrifisinäasig 
ausgefertigt  und  untersicgelt,  so  hat  der  Bittsteller  die 
Kückaendung  derselben  an  die  Comuiiasarien  zu  veran- 
lassen: im  Falt  seiner  Abwesenheit  oder  Verhinderung 
kann  er  dies  durch  einen  besonders  hierzu  ernannten 
Bevollmächtigten  Wwirken  und  sowohl  diu  Vullniacbts- 
zeugnisae,  wie  die  Aufnahme-Anträge  werden  alsdann  in 
die  Beweis-Protokolle  eingetragen. 

§.  5.  Sollte  der  Bewerber,  lalle  er  jünger  als  sietn 
zehn  Jahre  ist,  durch  ein  obrigkeitliches  Attest  der  Min- 
derjährigkeit enthoben  scii^  so  geschieht  dis  Einreichung 
der  Aufnabme-.\ntrnge  und  des  Attestes  durch  den  V'ater, 
unter  Mitwirkung  des  Bewerbers,  wenn  dieser  bereits  das 
vierzehnte  Jahr  zurückgelegt  hat;  im  Fall  der  Vater  ver- 
storben, hat  der  Vormund  oder  der  Curator,  oder  ein 
von  diesen  eingesetzter  Bevolluiächtigter,  diese  Schritte 
zu  thuD,  welchem  letzteren,  zum  Zwecke  der  oben  an-  1 
gcltihrten  Kiiwchaltung,  die  auf  die  V’omiuudscfaatl,  Cu-  i 
ratel  oder  Procuratur  bezügUcUeu  Akten  zu  ülicrantwor- 
ten  sind. 

§.  Ü.  Ferner  hat  der  Bewerber,  oder  Deijenigc, 
welcher  Si'in  Ansuchen  betreibt,  sein  gehörig  legalisirtes 
Taufzetigniss  einztireicben. 

7.  Jeder  sich  um  die  Aufnahme  In  den  Orden 
in  der  Klgensclrnft  eines  Kitters  der  Gerechtigkeit  Be- 
werbende hat  de-u  Adel  seines  Vaters,  seiner  Mutter, 
seincrGrosscltem,  sowohl  väterlicher  als  müttcrlichcrSeits, 
darzuthun,  wie  auch  den  seiner  vier  Ui^rosseltem,  zwei 
von  väterlicher,  zwei  von  mütterlicher  Seite^  welche  ein 
adeliges  Leben  geführt  und  kein  Geschält  betrieben  ha- 
ben dürfen,  wodun-h  der  Adel  etwa  befleckt  worden; 
ausserdem  müssen  die  Adelswappen  der  vorbenannten 
.\Jinen  vorgezeigl  werden. 

§.  8.  Demgemäss  hat  er  den  Stammbaum  vorzulegeo, 
in  dem.  die  Vor-  und  Zunamen  des  Bewerbers  und  sei- 
ner vier  obeubenannten  Grosseltem,  sowie  auch  der  vier 
Urgmsseltem  enthalten  sind,  bei  welchen  die  Adelsprob« 
jedoch  nicht  erforderlich  ist.  Sie  müssen  darin  mit  ihren 
Wappen  beschrieben  sein,  ebenso  wie  die  Wappen  der 
vier  Urgrossväter,  deren  Aechtheit  bewiesen  werden  muss 
durch  die  Vcrleihuugspatente,  durch  die  Zulassungsde- 
kretc  der  Königlichen  Abgeordneten  oder  der  Rechnungs- 
kaminer,  und  in  Ennangclung  durch  andere  rechts- 

gültige Dokumente. 

§.  9.  Die  Beweisführung  geschieht  an  dem  Geburts- 
orte des  Bewerbers  und  an  dem  seiner  Voreltern. 


plique  au  premier  secrétaire  du  grand-maftre  qui  est 
chargé  de  lui  en  faire  rapport. 

§.  3.  Aussitôt  que  le  grand-maître  royal  a donné 
k quelqu'un  la  permission  d’entreprendre  ce  qui  est  né- 
oeasaire  pour  l'admission  dans  l'Ordre,  le  dit  premier 
secréUire  doit  proposer  à la  confirmation  royale  les  de- 
mandes d’admission  faites  par  une  députation  de  denz 
chevaliers  commissaires;  cos  deux  chevaliers  ne  doivent 
être  ni  dans  le  quatrième  grade  de  consanguinité,  ni 
dans  le  troisième  d'affinité  avec  le  solliciteur.  Ils  rece- 
vront les  preuves  de  noblesse,  ou  simplement  les  certi- 
ficats de  la  conduite  morale  de  la  manière  exprimée 
plus  bas. 

§.  4.  Quand  les  demandes  d'admission  seront  dû- 
ment expédiées  et  scellées,  le  suppliant  en  fera  1a  pré- 
sentation aux  commissaires;  au  cas  de  son  absence  ou 
d’empêchement,  il  peut  cficctuer  cela  par  le  moyen  d’un 
procureur  constitué  spécialement,  et  les  témoignages  de 
procuration  et  les  demandes  d’admission  seront  insérés 
dans  les  actes  des  preuves. 

§.  5.  Si  le  suppliant  mineur  de  17  ans  est  dispensé 
par  un  certificat  du  magistrat  de  la  minorité,  la  présen- 
tation des  demandes  d’admission  et  des  témoignages  se 
fera  par  le  p£*re  avec  rassistance  du  suppliant,  quand  il 
aura  14  ans  révolus;  et  si  le  père  est  déjà  mort,  le  tu- 
teur ou  le  curateur  ou  le  procureur  institué  par  celui-ci 
fera  le  procédé,  et  pour  l'insertion  mentionnée  lea  actes 
respectifs  de  la  tutelle,  de  la  curatelle  et  de  la  proou- 
1 ration  seront  remis  à cc  dernier. 

i 


§.  6.  Le  suppliant  ou  celui  qui  fera  les  demandes, 
doit  présenter  son  extrait  baptistère  dûment  légalisé. 

§.  7.  Ceux  qui  demandent  Tadmission  dans  l'Ordre 
en  qualité  de  chevaliers  de  justice,  doivent  vérifier  la 
noblesse  de  leur  père,  mère,  des  aïeuls  paternels  et 
maternels,  ainsi  que  de  quatre  bisaïeuls,  deux  paternels 
et  deux  maternels  qui  aient  vécn  en  noblesse  et  n’aient 
pas  exercé  un  métier  qui  puisse  maculer  la  noblesse;  en 
outre  ils  doivent  prouver  les  armes  de  la  dite  noblesse. 


§.  8.  En  conséquence  ils  présenteront  l’arbre  gé- 
néabgique  dans  lequel  sqnt  contenus  le  nom  et  le  pré- 
nom, ainsi  que  les  quatre  bisaïeuls,  pour  lesquels  cepen- 
dant la  preuve  de  noblesse  n'est  pas  de  rigueur.  Ils  y 
doivent  être  dépeints  avec  leurs  armes,  ainsi  que  les  ar- 
mes de  leurs  quatre  bisaïeola,  dont  rautbenticité  doit 
être  prouvée  par  les  patentes  de  concession,  par  les  dé- 
crets d'admission  des  députés  royaux  ou  de  la  chambre 
des  comptes  et  an  défaut  par  d’autrea  documents  légitimes. 

§.  9.  Les  preuves  se  feront  dans  les  lieux  de  nats- 
aance  du  postulant  et  de  ses  ancêtres. 
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§.  10.  Ehe  hierzu  geechntten  wird,  haben  die  Com* 
miaearien,  unter  Berührung  dce  Kreuzes,  Kioer  in  Ge- 
genwart des  Andern,  wenn  sie  nnmlich  Kitter  dieses 
Ordens  sind,  und  die  Uebrigen  iu  der  üblichen  Form, 
den  Eid  zu  leisten: 

„ihr  Amt  mit  Treue  und  Pünktlichkeit  ausüben, 
und  ausser  dem  gegenwärtig  Vorgeschriebonen,  auch 
die  besonderen  Instructionen,  welche  ihnen  ertheili 
worden,  beobachten  zu  wollen.“ 

§.11.  Die  Commissarien  haben  den  Bewerber  oder 
seinen  Vertreter  zu  benachrichtigen,  dass  er  des  Kreu- 
zes als  unwürdig  beraubt  werden  würde,  falls  sich  spä- 
terhin in  besagten  Beweisstücken  eine  Unrichtigkeit  er- 
gäbe: als  etws,  dsss  er  nicht  im  Besitze  der,  zur  Auf- 
nahme in  den  Orden  erforderlichen  Eigenschaften  sei, 
ohne  Rücksicht  auf  die  Länge  oder  Kürze  des  Zeitver-  | 
laufs  oder  eines  andern  Grundes,  den  er  anfubren  könnte; 
daaa  ausserdem  gleich  ihm,  der  Vortnund  oder  der  Cu- 
rator  oder  die  resp.  BevuUmäehtigteii,  welche  wissentlich 
bei  dem  Betrüge  mitgowirkt,  die  Strafe  der  Fälschung 
erleiden  würden. 

§.  12.  Die  Zeugen  bei  der  Untersuchung,  mindestens 
Tier  au  der  Zahl,  müssen,  ob  adlig  oder  bürgcHicbcn 
Standes,  sämntUich  olme  Ausnahme  grossjährig  und  Ton 
erprobter  Kecbtschafienheit  sein,  damit  kein  Grund  Tor- 
handen,  an  der  Wahrhaftigkeit  ihrer  Aussagen  zu  zwei- 
feln; sollten  die  Coimuissarien  hierbei  noch  anderweitige 
Erkundigungen  und  Untcnucbmigcn  lÜr  uothweudig  er- 
achten, so  haben  sic  dieselben  cinzulcitcn. 

§.  13.  Die  Zeugen  werden  einzeln  Tcmommen,  nach- 
dem ein  Jeder  von  ihnen,  wie  oben  die  C-ommissarien, 
den  Schwur  abgelegt,  die  Wahrheit  zu  sagen  und  zu 
üben;  jeder  Zeuge  wird  zuvörderst  gefragt,  ob  er  mit 
dem  Bewerber  verwandt  sei,  ob  er  durch  irgend  eine 
Forderung,  Schuld  oder  geistige  V'erwaDdlsdiaft  mit  ihm 
in  Vethindung  stehe.  Ist  dies  auf  eine  oder  die  andere 
Weise  der  Fall,  so  kann  seine  Aussage  nicht  in  Betracht 
gezogen  werden. 

§.  14.  Da  die  Zeugen  keinen  Glauben  verdienen, 
wenn  aie  ihr  Wissen  nicht  durch  Gründe  zu  unterstützen 
Termögen,  so  werden  die  Comniissarien  ganz  besonders 
darauf  bedacht  sein,  ihnen  alle  die  Fragen  zu  stellen, 
welche  am  geeignetsteu  sind,  die  Wahrheit  zu  ergründen, 
um  sich  zu  vergewissern,  dass  die  Vorgedachten,  von 
Allem,  worüber  sic  auegesagt,  wohl  unterrichtet  sind. 

§.  15.  Der  Adel  des  ßewerl>ers  muss,  wie  ol>en 
bemerkt,  seinen  Ursprung  von  vier  Almen  herlciten,  und 
da  es  leichter  ist,  denselben  fortziifuhren,  als  seine  Enl- 
Btebung  uachzuweisen,  so  haben  die  C-ommissarien  darauf 
zu  achten,  dass  der  Adel  der  benannten  sowohl  durch 
Rechte  als  durch  Documente  bezeugt  und  bewiesen  sei, 
ebenso  wie  die  Abstammung  des  Bewerbers  von  jeder 
im  Stammbaum  bezeichneteii  Person.  Sollten  zur  Be- 
glaubigung des  Adels  oder  der  Alwtammung  Titel  und 
Schriftstücke  vorgezeigt  worden,  als  da  sind:  Adelsbriefe, 
Patente  ül>er  Aemtcr  und  Würden,  BcleliDUDgen  und 
Gerichtsbarkeiten,  Kontrakte,  Testamente,  Certificate, 
Zeugnisse  und  andere  Dokumente;  so  werden  die  Com- 
missarien  aufmerksam  prüfen,  ob  sie  Originale,  Ueber- 
Setzungen,  oder  aus  Archiven  oder  Registraturen  entnom- 


§.  10.  Avant  ce  procédé  les  oommtssaires  doivent, 
en  touchant  la  croix,  l'un  dans  U présence  de  l'antre, 
s'ils  sont  chevaliers  do  cet  Ordre,  et  les  autres  dans  la 
forme  usitée,  prêter  le  senucot: 

„d’exercer  leur  office  avec  fidélité  et  exactitude,  et 
d’observer  outre  les  prescriptions  de  la  présente 
toutes  les  instmetioas  particulières  qui  leur  soient 
encore  donx»ées.*^ 

§.  11.  Les  commissaires  avertiront  le  postulant  ou 
son  remplaçant  qu'il  serait  privé  de  la  croix,  comme  in- 
digne, si  plna  tard  une  irr^^arité  se  découvrait  dans 
les  preuves,  c'est-à-dire  s'il  n'avait  pas  toutes  les  qua- 
lité« nécessaires  à Fadmission  dans  TOrdre,  sans  prendre 
égard  au  tempe  on  à un  autre  motif,  qu’il  pourrait  allé- 
guer, et  que  de  plus  le  tuteur  ou  curateur  ou  les  pro- 
cureurs respectifs  qui  auraient  sciemment  coopéré  dans 
la  fraude,  subiraient  la  peine  de  la  falsification. 


§.  12.  Les  témoins  dans  Texamen,  au  moins  quatre, 
nobles  ou  de  ctmdition  civile  devront  être  sans  exception 
majeurs  et  d'une  intégrité  approuvée  pour  qu'aucun  doute 
no  sultfiste  à la  vérité  de  leurs  dépositions;  si  les  com- 
missaires jugent  nécessaire  de  faire  des  renseignements 
et  des  recherches  uhérienres,  ils  doivent  y procéder. 

§.  13.  Les  témoins  seront  examix>és  séparément 
après  avoir  prêté  le  serment  de  dire  la  vérité;  au  pre- 
mier lieu  tout  témoin  sera  interrogé  s'il  est  parent,  dé- 
biteur, créancier  ou  lié  par  parenté  spirituelle  avec  le 
postulant,  et  si  cela  a Heu  en  quelque  façon  que  ce  soit, 
sa  déposition  z>e  sera  point  admise. 


§.  14.  Et  parce  que  les  témoins  ne  prouvent  rien, 
s'ils  UC  peuvent  pas  soutenir  leur  savoir  par  des  motifs, 
les  commissaires  auront  une  attention  particulière  de  leur 
faire  toutes  les  questions  les  plus  prt>pres  pour  confirmer 
la  vérité  et  pour  s'assurer,  que  ceux-ci  sont  bien  infor- 
mée de  ce  qu’ils  ont  déposé. 

§.  15.  La  noblesse  du  postulant  devant  prendre 
son  origine,  comme  il  est  déjà  dit,  de  quatre  bisaïeuls, 
et  comme  il  est  plus  facile  de  la cfinscrvcr  que  tien  pnjuver 
la  racine,  les  commiMaires  prendront  garde  que  ladite 
noblesse  soit  attestée  et  prouvée  par  des  titres  et  des 
documents,  ainsi  qne  la  descendance  dn  postulant  de 
chaque  personne  comprise  dans  l'arbre  généalogique.  Bi 
pour  prouver  la  qualité  de  la  noblesse  ou  de  la  descen- 
dance il  SC  présente  des  titres  ef  des  écritures,  c'est-à-dire: 
des  patentes  de  noblesse,  de  cliargea  et  de  dignités,  des 
investitures  et  des  juridictions,  des  contrats,  des  testa- 
ments, des  certificats,  des  témoignages  et  d'autres  do- 
cuments, les  commissaires  examineront  attentive-ment, 
s'ils  sont  originaux,  traduits  ou  extraits  d’archives  on  de 
régistratures,  expédiés  dsns  la  forme  convenable,  et  si 
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xuene  und  io  der  gehörigen  Form  begUubigie  Äoss&ge 
sind;  wenn  dies  der  Fell  ist«  ob  sie  eo  keiner  Stelle 
veriüecbt,  verindert  oder  beeckidigt  eixkd.  Im  Fall  eich 
darin  irgend  ein  Fehler  vorfände,  wird  man  sie  von  die- 
sem SU  reinigen  suchen,  und  wenn  hierüber  eine  Cnei- 
oigkeit  entstehen  sollte,  werden  die  Parteien  sich  auf 
den  Kath  berufen,  um  die  streitigen  Schriften  so  beglau- 
bigen, damit  die  VervoUständigung  der  besagten  PrO- 
fuugs-l^tokoUc  keine  Verzögerung  erleide. 

§.  16.  Ebenso  wie  die  verschiedeneu  Beweise  des 
Adels,  in  deren  Besitz  die  Kitter  der  Gerechtigkeit  sein 
müssen,  sind  auch  die  übrigen  Zeugnisse  za  berûcksîcb- 
tigen,  betreffend  die  Aufiuhning,  die  Sitten,  nebet  der 
Beglaubigung  folgender  llauptsachcn,  als  da  sind: 

1)  Dass  der  Bewerber  in  rechtmissiger  Ehe  gebo> 
ren  sei. 

2)  Dass  er  sich  zum  katholiscben  und  apostolischen 
Glauben  bekenne,  ebenso  wie  die  Eltern,  von  denen 
er  abetammt. 

3)  Dass  er  sich  keines  Verbrochens  des  Hocbveiraths 
schuldig  gemacht,  weder  an  Gott,  noch  an  den 
Menschen, 

4)  noch  irgend  eines  andern  schweren  Verbroohens. 

6)  Dass  er  weder  der  Ehrlosigkeit, 

6)  noch  des  Mordes, 

7)  noch  der  Bigamie  schuldig  sei. 

8)  Dass  er  an  Geist  und  Körper  gesuud, 

9)  dass  er  nicht  jünger  als  siebzehn  Jahre  sei. 

10)  Dass  seine  Person  in  keinerlei  Unterwörägkeit  oder 
Abhängigkeit  stehe. 

1 1)  Dass  er  nicht  verschuldet  sei. 

§.  17.  Zur  Formining  der  Prüftuigsakteo  wird  von 
dem  Königlichen  Grossroeister  ein  Vorsitzender  ernannt 
werden,  welcher  die  darauf  bezüglichen  Protokolle  mit  aller 
Genauigkeit  aufnehmen  lassen  soll,  nicht  allein  die  Aus« 
sagt'  der  Zeugen  betreffend,  sondern  auch  in  Bezug  auf 
die  Eiiixelnheitcn  der  Titel  und  Documente,  welche  von 
den  CV:>mniissarien  von  Einfluss  auf  die  Beglaubigung  der 
betreffeuden  Artikel  und  als  nöUiig  erachtet  werden. 
Leber  dieses  Alles  hat  er,  durch  einen  von  ihm  zu  er- 
wählenden Notar  einen  Akt  ausfertigeu  zu  lassen.  Ehe 
der  Vorsitzende  an  die  Ausführung  seines  Auftrages  gebt, 
muss  er  ln  die  Hand  des  Gross- Kanzlers  den  Schwur 
leisten:  „denselben  treu  ausführen  zu  wollen.*^  Sollte 
der  Nachweis  der  Proben  ausserhalb  des  hohen  Ordens- 
Sitzes  geführt  werden,  oder  der  Vorsitzende  abwesend  oder 
sonst  daran  behindert  sein,  so  werden  die  Comxnissarien 
sämmtlich  denjenigen  Notar  wälilen,  den  sie  als  geeignet 
erachteu,  und  der  alsdann  in  ihre  Uände  den  Eid  ab- 
zulegen  bat,  seinen  Obliegenheiten  getreulich  nachkommen 
zu  wollen. 

§.  18.  Die  Commissarien  werden  beide  die  Prüfungs- 
Akten,  unter  Beidrückung  ihres  Siegels,  unterzeichnen, 
und  dieselben  geschlossen  und  versiegelt  an  den  ersten 
.Secretair  des  Groasoieisters,  nebst  ihrem,  in  Form  einer 
an  den  Königlichen  Grossmeister  geriebteten  Vonteliung, 
abgefassten  Votum  übergeben,  in  welchem  sie  deutlich 
die  Gründe  dariegen,  ob  ihnen  die  Ergebnisse  der  Proben 
ausreichend  erscheinen  oder  nicht. 

§.  19.  Wenn  die  Akten  mit  dem  Votum  eröffnet 


oela  est,  s'Bs  ne  sont  pas  en  quelque  partie  eflBteës,  al- 
térés ou  défectueux  ; s'ils  ont  un  tel  défaut,  ils  en  seront 
délivrés,  et  s'il  en  résulte  une  discorde,  les  partis  se 
remettremt  au  conseil  pour  faire  foi  aux  écritures  de 
oûotroverse  et  pour  ne  pas  rétarder  l'acoompUssetnent 
dea  actes  des  dites  preuves. 


§.  16.  Outre  les  différentes  preuves  de  la  noblesse 
nécessaires  sux  chevaliers  de  la  justice,  il  faut  aussi 
prendre  égard  aux  autres  témoignages  relatifs  à la  con- 
duite et  aux  moeurs,  avec  la  vérification  des  articles 
suivants: 

1)  que  le  postulant  soit  né  de  mariage  légitime, 

2)  qu'il  professe  la  foi  catholique  et  apostolique,  de 
même  que  les  parents  dont  il  descend, 

3)  qu’il  UC  soit  coupable  du  délit  de  lèse  majesté,  di- 
vine ou  humaine, 

4)  ni  d'un  autre  grief  délit, 

5)  qu'il  ne  soit  pas  coupable  d'iufamie, 

6)  qu'il  ne  soit  pss  homicide, 

7)  ni  coupable  de  bigamie, 

8)  qu'il  soit  sain  d'esprit  et  de  corps, 

9)  qu'il  n'ait  pas  moius  de  17  ans, 

10)  que  sa  personne  ne  soit  [tas  soumise  ou  dépendante, 

11)  qu’il  ne  soit  pas  surchargé  de  dettes. 

§.  17.  Pour  la  funuation  des  actes  des  preuves 
sera  nommé  par  le  grand-maître  royal  un  président,  qui 
fera  admettre  les  protocoles  réspectifs  avec  toute  exac- 
titude possible,  non  seulement  à l'égard  des  dépositions 
des  témoins,  mais  aussi  relativement  anx  particularités 
des  titres  et  des  documents  qui  seront  r^ardés  par  les 
commissaires  comme  influants  sur  l’éclaircissement  des 
articles  respectifs,  et  il  fera  de  tout  cela  un  acte  par 
un  notaire  de  son  choix.  Le  présideut  avant  d'entre- 
prendre l’exercioc  de  sa  eharge,  doit  prêter  serment  dans 
les  mains  du  grand-chancelier,  de  l’exercer  bien.  Si  le 
procédé  des  preuves  a lieu  an  dehors  du  siège  de  l’Or- 
dre, et  an  cas  d'absence  ou  d’empêchement  du  président, 
les  commissaires  choisiront  le  notaire  qu’ils  trouvent  pro- 
pre, lequel  prêtera  serment  dans  leurs  mains  d’exécuter 
fidèlement  ses  devoirs. 


§.  18.  Les  commissaires  signeront  tons  les  deux 
les  actes  des  preuves  en  apposant  leur  sceau  et  les  re- 
mettront fermés  et  scellés  au  premier  secrétaire  du  grand- 
maître  avec  leur  vote  en  forme  d’une  représentation 
adressée  au  grand-inattro  royal,  dans  laquelle  ils  expo- 
seront les  motifs  par  le^uels  le  résultat  des  preuves 
leur  semble  propre  et  suffisant. 

19.  Après  avoir  ouvert  les  actes  avec  le  vote 
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•lod,  wird  d«r  erste  Secretsdr,  necbdem  er  dem  König- 
lichen Grossnieister  Bericht  ersUttet  het,  die  Adelsproben 
dem  Groeskanzler  übennechen,  durch  welchen  die  Mit- 
theUung  dsTon  so  den  Gcncral-Oüter-Advocsten  geschieht, 
welcher  letztere,  tischdero  er  sein  begründetes  Gutachten 
erstattet,  das  Ganze  dem  vorgenannU'U  ersten  Secretair 
wieder  zustcUen  wird.  Dieser  muss  alsdann  dem  lUth, 
sowohl  über  die  oben  angeführten  Proben,  als  auch  über 
die  Auffuhrungs-  und  Sittenzeugnisse,  berichten,  und 
letzterer  wird,  sobald  er  sie  als  ausreicliend  erkannt,  am 
Schlüsse  der  Akten  das  Dekret  der  Bestätigung  derselben 
auafert^en  nnd  hiennit  zugleich  die  Genehmigung  zur 
Auäiahme  des  Bewerbers  um  die  Kitterschafl  der  „Ge- 
rechtigkeit“ oder  der  „Gnade“  ertheilen.  Sollten  eich 
jedoch  hierin  noch  irgend  welche  Schwierigkeiten  finden, 
so  hat  der  erste  Secretair  des  Grossmeisters  zugleich  mit 
dem  Gutachten  des  Käthes  den  Bericht  darüber  dem  Sou- 
verän zu  erstatten  und  alsdann  die  Königlichen  Be- 
Schliessungen  entgegen  zu  nchiucn. 

§.  20.  Wenn  Nicht«  mehr  im  Wege  steht,  wird  der 
Souverän  einem  Kitter  des  Cîrosskreuzcs  oder  in  dessen 
Ermangelung  einer  dem  Hange  nach  {lassenden  Person, 
welche  er  zu  erwälden  für  gut  findet,  den  Auftrag  zur 
Verleihung  des  Gewandes  und  Kreuzes  an  den  Bewerber 
geben.  Diese  Verleihung  fiudet  vor  dem  Gelobniss  der 
Treue  und  mit  der  gleichzeitigen  Ablegung  der  Gelübde 
und  Versprechnngen,  nach  den  vorgcschriebeneu  Gebräu- 
chen des  Cérémonials  statt;  alsdann  werden  die  Patente 
der  Einschreibung  in  den  Orden  von  dem  KönigUebeQ 
Groesmeister  vollzogen. 

§.  21.  Die  Gelübde  bestehen  in:  demfithigem, 
treuem  Gehoraam  gegen  den  Königlichen  Grossmeister, 
in  der  Bewahrung  der  ehelichen  Keuschheit  und  in  der 
Ausübung  einer  bannUerzigon  Gastfreundschaft  gegen 
die  armen  Aussätzigen. 

§.  22.  Auaserdein  muss,  ohne  Gelübde,  das  Ver- 
sprechen gegeben  werden,  den  Kegeln  und  Einrichtungen 
des  Ordens  nachleben  zu  wollen,  am  Freitag  und  Sonn- 
abend jeder  Woche  zu  fasten,  das  ehrenvolle  Zeichen 
des  Kreuzes  das  ganze  Leben  hindurch  «u  tragen,  und 
jeden  Tag  den  ahgokürxtcn  Psalm  zur  Ehre  und  zum 
Kuhme  Gottes,  der  heiligen  Jungfrau  Maria  und  der 
glorreichen  Heiligen  Mauritius  und  Lazarus  herzusagen. 

§.  23.  Diejenigen  Personen,  welche  jünger  als  sieb- 
zehn Jahre  sind  und  durch  Dispens  die  Erlaubniss  er- 
halten haben,  das  Gewand  und  Kreuz  zu  nehmen,  müs- 
sen das  Bekenntnits  und  die  Gelübde  sechs  Monate  nach 
Erreichung  diese«  Alters  ablegen.  Bei  irgend  einem 
Vergehen  haben  sie  sich  so  zu  betrachten,  als  ob  sie 
niemals  in  den  Orden  Hiifgcnnmmsn  gewesen  wären;  sie 
dürfen  weder  das  Gewand  ferner  tragen,  noch  können 
sie  irgend  einen  Vorzug  oder  ein  Vorrecht  geniessen, 
sowohl  au  Pfründen  als  an  Pensionen,  in  deren  Besitz 
sie  zur  Zeit  der  Vcliertretuiig  gewesen  sind. 

§.  24.  Wenn  der  Grossmeister  aus  irgend  einem 
besonderen  Grunde  es  für  gut  fände.  Jemandem  die  Er- 
laubnisa  zu  ertheilen,  sich  oiit  dem  Kreuze  zu  schmücken, 
•o  wird  der  erste  Secretair  des  Grussmeisters  ohne  an- 
dere Korxnalitäl  daa  Genehmigungs-Schreiben  ausfortigen 
and  gleichzeitig  den  mit  dieser  Gnade  Beehrten  benach- 


le  premier  secrétaire  du  grand-maftre  remettra  les  preu- 
ves de  noblesse,  après  en  avoir  rendu  compte  au  grand- 
is attre  royal,  an  grand-cbancelicr,  par  lequel  la  commu- 
nication s'en  fera  à l'avocat  patrimonial  général,  qui 
restituera  tout  au  dit  premier  secrétaire,  aprèa  avoir  ex- 
pédié ses  conclusions.  Celui-ci  fera  rapport  de«  preuve« 
mentionnées  ci-dessus  ainsi  que  des  autres  de  la  conduite 
et  des  mœurs  au  conseil,  ce  dernier  expédiera,  aprè«  les 
avoir  trouvées  suffisantes,  au  pied  des  actes  le  décret 
d'approbation  et  donnera  l'autorisation  pour  l'admission 
du  suppliant  de  justice  ou  de  grâce;  s'il  s'y  rencontrent 
quelques  difficultés,  le  premier  secrétaire  du  grand-maître 
en  fera  rapport  au  souverain  pour  attendre  les  détermi- 
nations royales. 


§.  20.  S'il  n'y  a point  d'obstacle,  le  souverain  char- 
gera un  chevalier  grand-croix  ou  au  défaut  nne  per- 
sonne convenable  par  sa  dignité  qu’il  choisira,  de  con- 
férer l'habit  et  la  croix  au  suppliant.  Cette  ccmceseion 
aura  lieu  avant  la  profession  de  la  foi  et  avec  la  presta- 
tion des  voeux  et  des  promesses  d’après  les  rites  prescrits 
du  cérémonial;  et  les  patentes  du  rinscription  dans  IXDrdre 
seront  exécutées  par  le  grand-maître  royal. 


§.21.  1.168  Toenx  consistent  à obéir  humblement 
et  fidèlement  an  grand-maître  royal:  â observer  la  chas- 
teté conjugale  et  à exercer  une  hospitalité  cliaritable  en- 
vers les  pauvres  lépreux. 

§.  22.  En  autre  on  fera  1a  promesse  sans  voeu  d ob- 
server les  règles  et  les  institutions  do  l’ordre,  de  jeûner 
le  vendredi  et  lu  samedi  de  chaque  semaine,  de  porter 
le  signe  hotmrablc  de  la  croix  pour  toute  la  vie  et  de 
réciter  chaque  jour  le  psaume  abrégé  en  l'honneur  de  Dieu, 
de  U 8te.  Vierge  Marie  et  des  glorieux  Saint«  Maurice 
et  ]>«zare. 

§.  23.  Les  personnes  de  moins  de  17  ans  ayant 
par  dispense  la  pennission  d'adopter  l'habit  et  la  croix, 
devront  faire  la  profession  et  les  voeux  six  mois  après 
être  parvenues  à cet  âge;  ayant  commis  n'importe  quoi 
délit,  ils  su  regarderont  comme  s'ils  n'avaient  pas  été 
reçus  dans  l'Ordre,  Us  ne  pourront  plus  porter  l'habit, 
et  ne  peuvent  plus  jouir  d'aucun  privilège  ou  d'aucune 
prérogative  ni  de  prébendes  ni  de  pensions,  dans  la  pos- 
session desquelles  ils  ont  été  au  temps  de  la  contravention. 

§.  24.  Si  par  quelque  égard  particulier  le  grand- 
maltrc  trouve  bon  d’accorder  la  permission  de  se  décorer 
do  la  croix  encore  avant  les  preuves,  le  premier  secrétaire 
du  grand-maitre  expédiera  sans  autre  formalité  le  billet 
de  permission  et  avertira  en  même  tempe  la  personne 
honorée  de  cette  grâce  de  devoir  faire  les  preuves  et  la 
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ncbtigen,  Jm«  er  die  Proben  and  Gelôbuùee  in  einer 
ihm  später  zu  bestimmenden  Zeit  abzulepen  habe;  dem- 
zufolge kann  er  sofort  in  den  Genuss  der  ihm  bewil- 
ligten Vorrechte  treten.  Im  Fall  deren  Unzulänglichkeit 
jedoch,  hat  er  sich  als  der  Gnade  reriustig  zu  betrach- 
ten and  der  Katb  des  hoben  Ordens  wird  ihm  auf  An- 
trag des  Ordensgen<-bts  das  Anlegen  des  Kreuzes  unter 
Androhung  einer  Strafe  verbieten,  welche  er  mit  der 
Genehmigung  des  Grossmeisters  zu  bestimmen  sich  vor- 
behälL 

$.  35.  Die  Kitter  des  Ordens  der  heiligen  Annun- 
ziata werden  von  <ler  Verpflichtung,  die  Prubcu  abzu- 
legen, ausgenommen  und  aus  diesem  Grunde,  ohne  an- 
dere Formalität  zu  dem  lk>kenntniss  nzul  den  Gelübden 
dieses  heiligen  Ordens  zugelassen. 

OwjalCrf« 

Von  d«a  VvrpfliehtBDgeB  d«r  Kittor  nach  dor 
OrdontrogoL 

§.  36.  Die  hauptsächlichste  Pflicht  aller  Mitglieder 
dieses  Ordens  besteht  tu  der  EH&lluug  der  oben  ange- 
gebenen Gelübde,  dun'h  welche  sie  sich  auch  verbindlich 
machen,  nur  einmal  die  Ehe  zu  schliessen  und  zwar  mit 
einer  Jungfrau. 

§.  27.  ln  ihrer  Eigenschaft  als  Streiter  des  Herrn, 
liegt  ihnen  die  besondere  Pflicht  ob,  Werke  der  christ- 
lichen Barmherzigkeit  und  besonders  die  oben  ange- 
gebenen zu  üben.  Ausserdem  sollen  sie  an  den  Tagen, 
in  denen  das  Fest  des  heiligen  Mauritius  und  Lazarus 
fällt,  oder  an  einem  der  acht  auf  diese  Feier  folgenden 
Tage,  an  den  Sakramenten  der  Busse  und  des  Abend- 
mahls Theil  nehmen. 

§.  2S.  Sie  dürfen  keincu  andern  ritterlichen  Orden 
annehmen,  noch  Verpflichtungen  gegen  irgend  einen 
andern  Fürsten  eiugeben,  ohne  die  besondere  Erlaubniss 
des  Königlichen  Groesmeisters  einzuholen;  cs  ist  ihuen 
jedoch  gestattet,  ihrem  angebomen  Herrscher  oder  Dem- 
jenigen, dessen  Vasallen  sie  sind,  zu  dienen,  ausge- 
nommen, weuu  diese  im  Kriege  mit  dem  Grossmeister 
verwickelt  sein  sollten. 

29.  Sie  müssen  fortwährend  das  Kreuz  tragen, 
bei  den  Versammlungen  und  Amtsverriebtungen  gegen- 
wärtig sein,  sobald  man  ihnen  MitthcUung  davon  gemacht 
und  zu  den  im  Orden  festgesetzten  Werken  der  christ- 
lichen Liebe  beitragen. 

§.  30.  Sie  werden  es  sich  angelegen  sein  lassen, 
ihrer  Würde  das  gehörige  Ansehen  zu  vprscliafien,  und 
sich  immer  mehr  im  Dienst  des  Ordens  und  des  Gross- 
meisters  auszuzeichnen,  indem  sie  sich  mit  der  Ausübung 
solcher  Dinge  beschäftigen,  welche  ihrem  Range  ge- 
ziemen. 

§.  31.  Sie  haben  sich  von  dem  Betriebe  eines  jeden 
n^echanischen  und  niedrigen  Handwerks  fern  zu  halten, 
ferner  das  Schliessen  einer  unpassenden  Ehe,  so  wie 
eine  jede  andere,  mit  dem  wahren  Adel  unverträgliche 
Handlung  zu  vermeiden,  bei  Strafe  der  Ausschlicssung 
von  vem  Orden  und  bei  Verlust  der  Pfründen  und  Pen- 
sionen, in  deren  Besitz  sic  sich  bcflndcu. 

§.  82.  Es  ist  den  Kittern,  welche  Unterthanen  des 
Souverains  und  Königlichen  Grossmeisters  sind,  nicht 


profession  dans  un  terme  qui  lui  sera  fixé  plus  tard;  moyen- 
nant cela  U pourra  entrer  tout  de  suite  dans  la  jouissance 
de  la  décoration  conférée.  Au  cas  d’insuffisance  cepen- 
dent,  il  aura  perdu  cette  grAce,  et  le  cx>nseU  de  TOrdre 
lui  interdira  par  ordre  du  tribunal  de  se  décorer  de  la 
croix  sons  les  peines  décrétées  par  Tapprobation  du  grand- 
mattre  général. 


§.  25.  Les  chevaliers  de  FOrdre  de  la  Ste.  Annon- 
ciation seront  dispensés  de  robligation  des  preuves,  et  par 
conséquent  ils  seront  admis  sans  autre  formalité  à U pro- 
fession et  aux  voeux  de  cet  Ordre  religieuse. 

lUhmjffStre  MM» 

Det  obligations  dca  chevaUera  d'apria  la  rbgl» 
de  l'Ordre. 

§.  26.  L'obligation  principale  de  toutes  les  per- 
sonnes qui  composent  cet  Ordre  consiste  à observer  les 
voeux  ci-dessus  mentionnés,  selon  lesquels  il  ne  leur  est 
permis  de  se  marier  qu'une  fois  et  seulement  avec  une 
Vierge. 

§.  27.  Etant  combattants  pour  la  religion,  ils  ont 
le  devoir  particulier  d’exercer  des  oeuvres  de  charité  chré- 
tienne et  surtout  celles  qui  sont  proposées  L-i-dc&sus.  Dans 
les  journées,  où  tombe  la  fête  de  St.  Maurice  et  Lazare 
ou  à un  des  huit  jours  après  ces  deux  solennités,  ils 
doivent  participer  aux  sacrcmcuts  de  la  pénitence  et  de 
l'eucharistie. 

§.  28.  Ils  ne  pourront  recevoir  auam  antre  Ordre 
chevaleresque,  ni  s'obliger  à un  autre  prince  sans  la  per- 
uiission  du  grand-mattre  royal  ; il  leur  est  seulement  per- 
mis de  servir  leur  souverain  naturel,  ou  celui  dont  Us 
sont  vassaux,  si  toute  fois  ceux-ci  no  sont  pas  en  guerre 
contre  le  grand-mattre. 

§.  29.  Ils  devront  porter  continuellement  la  croix 
de  l'Ordre,  se  trouver  aux  assemblées  et  aux  fonctions, 
aussitôt  qu’ils  on  seront  avertis,  et  concourir  aux  oeuvres 
de  charité  chrétienne  établies  dans  FOrdre. 

§.  30.  Us  prendront  soin  de  procurer  à leur  dignité 
Fautorité  convenable  et  de  se  distinguer  de  plus  on  plus 
dans  le  service  de  l'Ordre  et  du  grand-mattre,  en  s’occu- 
pant des  exercices  convenants  à leur  rang. 

§.  31.  Ils  s'abstiendront  d'exercer  des  arts  méca- 
niques et  abjeirts,  de  ne  pas  conclure  de  mésalliances,  et 
éviteront  toute  antre  action  inconcUiable  avec  la  vraie 
noblesse,  sous  peine  de  l'exclusion  de  l'Ordre  et  de  la 
privation  des  prébendes  et  des  pensions,  dont  ils  jonissent. 

§.  32.  II  n’est  ]wint  permis  aux  chevaticni,  sujets 
du  souverain  et  du  grand-mattre  royal,  de  quitter  lea 
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geftUttet,  fticU  aus  den  Köm^iub«n  Staaten  zu  begeben, 
ohne  die  gebörige,  achrifUich  ausgefertigte  Eriaubniaa  ibrea 
Heim  zu  besitzen. 

S3.  Die  Kitter,  welche  im  Stande  sind,  die 
Waffen  zu  fuhren,  müssen  sich  persönlich  im  Kriege 
gegen  die  Feinde  des  Namens  Christi  bei  allen  tod  dem 
Grossmeistcr  anbcfohlencn  Feldzögeu  einfinden.  Dieje- 
nigen jedoch,  welche  auf  Grund  eines,  mit  dem  mili- 
tairischen  Dienste  unTcrtriglicbcn  Amtes,  oder  aus  an- 
deren begründeten  Ursachen,  unfähig  wären,  dieser 
Pflicht  Genüge  zu  leisten,  werden,  falls  sic  im  Besitz 
von  Pfiüoden  sind  oder  Pensionen  beziehen,  zu  den 
Kriegskosten  mit  der  ron  dem  Grossmeistcr  zu  bestim- 
menden Summe  beitragen. 

§.  34.  Die  Ritter  haben  mit  Pünktliclüccit  die  Ab- 
zahlungen der  Jabrgcldcr,  2Sehntcn  und  halben  Zehnten 
nach  den,  zur  Zeit  der  Verleihung  festgesetzten  Katen, 
an  die  Schatzkassc  zu  bcwirkiMi;  dasselbe  Verfahren  aber 
auch  bei  der  Auszahlung  jeder  andern  SumukO,  zu  wel- 
cher sie  der  Kasse  gegenüber  rerpflichtet  sind,  zu  beob- 
achten. Im  Falle  der  Inscdrenz  sollen  sie  fiir  unfähig 
erachtet  werden,  irgend  ein  Amt  oder  eine  Würde  des 
Ordens  zu  bekleiden,  oder  ein  Vorrecht  desselben  zu 
geniessen;  ausserdem  haben  sie  das  Einhalten  ihrer 
Pfründen  auf  gerichtlichem  Wege  bis  zur  gänzbehen  Er- 
Icdignng  der  Schuld  zu  gewärtigeu. 

Orlffea  Vmpitet. 

Von  Krsai«  and  Tom  Uewsade. 

§.  35.  Das  Kreuz  des  heiligen  Mauritius  ist  weiss 
und  mit  dem  grüueu  des  heiligen  I.«azarus  ztisainmengeHigt, 
in  Gestalt  dos,  dem  Gegenwärtigen  beigefugten  Modells. 

§.  3G.  Die  Ritter  des  Grosskreuzes  trugen  es  von 
emaillirtem  Golde  uikd  mit  Juwelen  Tcrziert  an  eiuem 
grünen  Bande  um  deu  Hals. 

§.  37.  Die  andern  Ritter  tragen  es  nur  ron  Gold 
ohne  Juwekn,  nicht  grösser  als  das  Modell,  und  auf 
der  linken  Seite  der  Brust  am  grünen  Bande. 

§.  38.  Das  Gewand  der  Ritter  bei  den  öfientllchen 
Verriebtnngen  ist  der  Mantel. 

39.  Dcf  des  Geueral-  und  Könighehen  Gross- 
meisters ist  von  canuoisinrother  gewässerter  Seide,  weit, 
Terseben  mit  einer  Schleppe,  mit  der  Kette,  mit  grossen, 
weiten,  mit  Silber  gestickten,  vom  geschlossenen  Aermelu; 
auf  der  Brust  das  Graeskreuz  in  SUberstoff  und  Grün, 
Tou  der  Höhe  \on  zwei  Drittel  des  Atlasses,  verziert 
mit  grossen  doppelten  Schnüren,  woran  Quasten  von 
grüner  Seide  und  SUberfäden. 

§.  40.  Der  der  Königlichen  Prinzen  ist  statt  der 
Stickerei,  mit  Silberstoft'  besetzt  und  im  Uebrigen  dem 
der  Ritter  des  Grusskreuzes  gleich. 

§.  41.  Der  Mantel  der  Ritter  des  Groaskreuzes 
ist  von  gewässertem,  carmuisinrothem  Tafft,  mit  einer 
kleiuen  SclilepfM;;  das  Kreuz  auf  der  Brust,  von  weiss 
und  grünem  Atlass,  um  vier  Zoll  kleiner  im  Umfang 
als  das  des  Grossmeisters;  Schnüre  und  Quasten  aus 
weiss  und  grüner  Seide  bestehend. 

§.  43.  Der  Mantel  der  andern  Ritter  hat  keine 
Schleppe  und  das  Kreuz  auf  der  Brust  ist  um  drei  Zoll 
kleiner  im  Umfang,  als  das  der  Ritter  des  Groaskreuzes. 


étata  rojauz  sans  la  permisaion  dümeut  écrite  da  leur 
maftre. 

§.  33.  Lfcs  chevaliers  capables  da  porter  laa  armes 
devront  ec  trouver  en  personne  dans  la  guerre  contre 
les  ennemis  du  nom  du  Christ  dans  toutes  les  expedi- 
iiona  ordonnées  par  le  grand-maître.  Mais  ceux  qui  par 
un  motif  inconciliable  avec  le  service  militaire  ou  par 
d'autres  raisons  légitimes  ne  seront  pas  en  état  de  satis- 
faire ä ce  devoir,  contribueront,  s'ils  touchent  des  pen- 
sions ou  possèdent  des  commendes,  aux  frais  de  la  guerre, 
])ar  une  somme  que  le  grand-mattre  leur  imposera. 

§.  34.  Par  les  chevaliers  se  feront  le«  paies  des 
annstes,  des  dîmes  et  des  demi -dîmes  avec  exactitude 
à la  caisse  du  trésor,  à raisou  des  quotes  fixées  au  temps 
des  concessions;  et  siusi  de  toute  autre  somme,  ä laquelle 
ils  sont  tenus,  et  au  défaut  ils  seront  im^apables  d'étre 
revêtus  de  quelque  office  ou  dignité  de  l'Ordre;  en  outre 
ils  seront  forcés  par  la  voie  de  justice  h la  réduction  de 
leurs  commendee  jusqu'à  la  décharge  totale  de  la  dette. 


CAwjiirre  MtM. 

De  t*  croix  et  de  l'bebit. 

§.  35.  La  croix  de  St.  Maurice  est  blanche  et  en- 
tremise avec  la  croix  verte  de  St.  Lazare,  suivant  le 
modèle  annexé  à la  présente. 

§.  3C.  Les  chevaliers  grand’-croix  la  porteront  d'or 
émaillé  ou  avec  des  joyaux  pendue  au  cou  à un  ruban 
vert 

§.  37.  Les  autres  chevaliers  la  porteront  émaillé 
sans  joyaux  pas  plus  grande  que  la  dimension  du  mo- 
dèle et  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine  au  ruban  vert. 

§.  38.  L'habit  des  chevaliers  dans  les  fonctions 
publk^ucH  est  le  manteau. 

§.  39.  Celui  du  grand-mattre  général  et  royal  est 
de  soie  couleur  cramoisie  moirée,  ample,  muni  d'une 
queue,  avec  le  collier,  de  grandes  manches  larges,  bro- 
dées d'argeut,  fermées  de  devant,  sur  la  poitrine  la 
grande-croix  d'étoffe  d'argent  et  verte,  do  la  dimension 
de  deux  tiers  de  l'atlas,  orné  d'un  grand  cordon  double 
avec  des  campaucs  de  soie  verte  et  de  fil  d'argent. 

40.  Celui  des  princes  royaux  sera  orné  de  toile 
d'argent  au  lieu  de  la  broderie,  et  au  reste  égal  à celui 
des  chevaliers  grand’-croix. 

$.41.  Le  manteau  des  chevaliers  grand'-croix  sera 
do  taffetas  cramuisi  avec  une  petite  queue,  la  croix  sur 
la  poitrine  de  satin  blanc  et  vert,  plus  petite  de  quatre 
pouces  que  celle  du  grand -maître,  les  cordons  et  les 
campaucs  de  soie  blanche  et  verte. 

§.  42.  Ijg  manteau  des  autres  chevaliers  n'aura 
point  de  queue  et  la  croix  sur  la  poitrine  aura  trois  pou- 
ces do  moins  en  circonférence  que  celle  des  grand'-croix. 
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9’teHéë 

Vos  dca  Ulltvra  dva  Groifkrvaict« 

$.  43.  Unter  den  Khren,  die  der  Orden  gewahrt, 
mt  die  baaptaichlicbate  die  Krtheilung  dee  Groeskrenaea, 
mit  dem  diejenigen  Kitter  belohnt  werden,  welche  durch, 
txn  Dienste  de«  Ordens,  des  Herrschers  und  des  Staates 
bewiesenen  Eifer,  sich  dieser  AusaekfanuDg  würdig  ge- 
macht haben.  Anf  Gnind  dieser  Ausceichnung  criangen 
die  Inhaber  des  Grosskreuses  den  Vurtritt  yor  allen  an- 
dern Kittern  des  Ordens,  welche  Ehre  sich  unter  ihnen 
nach  der  Reihenfolge  der  Kefönlerung  rum  Grosakreuz 
richtet:  ausgenommen  jedoch  bei  solchen  V'ersammlungen 
oder  Amts-Handlungen  des  Ordens,  durch  welche  einer 
andern  der  Grosawürden,  das  Recht  des  Vortritts  ver- 
lieben ist. 

§.  44.  Wenn  mehrere  Individuen  zu  derselben  Zeit 
mit  dem  Qrosskreuze  belehnt  werden,  bei  denen  die  Rei- 
henfolge nicht  speziell  festgestellt  werden  kann,  so  wer- 
den die  bereits  in  den  Orden  Eingeschriebenen  den  Vor- 
rang vor  den  Andern  habe»;  das  Alterthum  der  Krsteren 
wird  vom  Tage  der  resjK*ctivcn  Aufnahme  an  gerechnet 
und  bei  denen,  die  nw'h  nicht  zum  Gewände  und  Kreuze 
ziigelassen  sind,  wird  es  sich  nach  dem  vorgerückteren 
I^liensalter  richten. 

$.  43.  Die  Kitter  des  Grosskreuzea  haben  das  aiu^ 
scbliessliche  Vorrecht,  im  Mantel  sich  dem  Gefolge  des 
General-Groaameisters  anschliessen  zu  dürfen,  gleich  hin- 
ter den  Rittern  des  Ordens  der  heiligen  Annunciata,  bei 
den  feierlicben  Prozessionen  die  das  heilige  Sindon 
(Scbweisstuch)  zu  begleiten  pflegen,  wenn  dieses  zur 
öffentltcben  Verehrung  ausgestellt  wird. 

46.  Auch  ausserhalb  der  Amtsverriclitungen  des 
Ordens,  in  jeder  andern  Veraammlnng,  sogar  in  den 
obrigkeitlichen,  sollen  die  Kitter  des  Grosskreuzes  den 
Vortritt  vor  allen  anderen  haben,  gleich  nach  den  ersten 
Pnisidenten  oder  den  Ober-Präsidenten  des  hoben  Käthes 
von  Sardinien,  oder  des  Senats  von  Nizza,  sowie  der 
andern  Präsidenten,  mit  Ausnahme  desjenigen,  welcher 
an  der  Spitze  des  Magistrats  oder  der  Gemeinde  steht; 
hiervon  ist  jedoch  in  solchen  Fällen  abzusehon,  für  welche 
ein  besonderer  Königlicher  Itesehluss  erlassen  wird. 

Von  den  Oroeebtantea  d«e  Ordana. 

§.  47.  Die  höchsten  oder  obersten  Würden  des 
Ordens  sind  die  des: 

Gross-Priors,  Gross- Verpflegers, 

GnMcs- Admirals,  Gruss-Canzlers, 

Groes-Maracballs,  Gross-Schatzmeisters. 

Gross-Hospitalverwesers, 

Zu  diesen  Würden  sind  diejenigen  Ritter  des  Gross- 
kreuzes bcstimntt,  welche  im  Stande  sind,  liewcisc  sol- 
cher ausgezeichneten  Umsicht  und  Befähigung  zu  geben, 
wie  sie  die  Erhabenheit  derjenigen  Gegenstände  erheischt, 
auf  welche  sie  ihre  besondere  .\ufmerksamkeit  zu  rich- 
ten haben.  Ausser  dem  Beisitz  im  Rath  und  dem  Ab- 
geben der  Stimme  in  seinen  Berathuiigen,  haben  sic, 

ein  Jeder  nach  seiner  Amtsthatigkeit,  folgende  haupt- 
sachliche  Obliegenheiten. 


€»«^ar«  f r. 

Daa  ehavaUeri  graa<l‘>erotz. 

§.  43.  Parmi  les  honneurs,  qui  sont  accordés  dans 
rOrdre,  la  concession  principale  est  celle  de  la  grand'- 
croix,  dont  sont  récompensés  les  chevaliers  qui  se  ren- 
dent dignes  de  cette  distinction  par  des  preuves  de  zèle 
rendues  dana  le  serrice  de  l'Ordre,  du  souveram  et  de 
Fétat  En  vertu  de  cette  distinctioD  les  grand'-croix  ont 
la  prééminence  avant  tous  les  autres  chevaliers  de  l'Or- 
dre, laquelle  est  réglée  parmi  eux  d’après  Fancienneti) 
de  la  promotion  à la  grand' -croix,  à l'exception  tootefoia 
des  assemblées  ou  fonctions  de  FOrdre,  pour  lesquelles 
le  droit  de  prééminence  est  accordé  à une  autre  des 
grandes  dignités. 

§.  44.  Si  plusieurs  individus  sont  honorés  en  même 
temps  de  la  grand'-croix,  où  Faocicnneté  ne  peut  être 
fixée  8|)écialcment,  ceux  qui  sont  d^à  inscrits  dans  l'Or- 
dre, auront  1a  préférence  avant  les  autres;  Fsncienneté 
des  premiers  se  compte  du  jour  de  l'admission  respec- 
tive, et  pour  ceux  qui  ne  sont  pas  encore  admis  à l’ha- 
bit et  à 1a  croix  on  respectera  la  primauté  de  Fkge. 

§.  45.  Les  chevaliers  grand’-croix  ont  exclusive- 
ment le  droit  d’assister  avec  le  manteau  à la  suite  du 
grand-maître  après  les  chevaliers  de  la  Ste.  Annonciation, 
aux  processions  solennelles  qui  se  font  pour  accompagner 
U St.  Sindon  (suaire),  quand  elle  est  exposée  h la  vé- 
nération publique. 

$.  46.  Aussi  hors  des  fonctions  de  l'Ordre,  dans 
toute  autre  assemblée,  même  dans  celles  du  magistrat, 
les  chevaliers  grand’-croix  auront  la  prééminence  sur 
tous  les  autres  après  les  premiers  présidents  ou  prési- 
dents-chefs du  grand  conseil  de  Sardaigne  ou  du  sénat 
de  Nice  à l'exception  de  celui  qui  est  à la  tête  du  ma- 
gistrat ou  de  la  commune,  sauf  les  cas  pardruliers,  pour 
lesquels  une  conclusion  royale  a lieu  spécialement. 


D«t  grsada-foBetloBOftlr«»  d«  l'Ordre. 

§.  47.  Les  dignités  les  plus  hautes  ou  siipérieures 
de  l'Ordre  sont  celles  du: 

grand-prieur,  grand-conservatenr, 

grand-amiral,  grand-chsncelicr, 

grand-maréchal,  grand-trésorier, 

grand-hospitalier, 

A CCS  dignités  seront  destinés  les  cbcvalieni  grand- 
croix  qui  soient  en  état  de  donner  des  preuves  de  cette 
prudence  partiailiére  et  capacité,  qu’exige  l’élévation  des 
objets,  auxquels  ils  doivent  diriger  leur  attention.  Outre 
la  présence  dans  le  conseil  et  le  vote  dans  les  consul- 
tations ils  ont  chacun  d’après  leurs  fonctions  les  devoirs 
particiilicrs  qui  suivent. 
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§.  48.  Der  Grossprior  des  Ordcus  bat  die  Gereob- 
tigkeitspflpge  auseuüben  uud  geniesst  jene  Rechte  und 
Vorzüge,  welche  ibor  naeb  Beatimmuni;  der  püpsüicben 
Bulle  zukommen;  er  bat  die  Oberaufsicht  ül>cr  alle  Ge> 
genatäude,  welche  den  Gottesdienst  und  die  Krbaltung 
der,  diesem  heiligen  Orden  zugehörigen  Kirchen  und 
Kapellen  angebeo,  zu'luhren.  Ganz  besonders  hat  er 
Sorge  zu  tragen,  dass  sowohl  in  der  Ilauptkirche,  als 
von  den  Comtburen  und  KapeUanen  die  res|)ec-tiTen,  auf 
den  Gottesdienst  bezüglichen  V*erbindlicbkeiteD  erfüllt 
werden,  sowie,  dass  die  Zchntengclder  zur  Besoldung 
der  Pfarrer  und  Uoterbaltnng  der  Kirchen,  (Hinktlich 
eingeheu.  Ausserdem  hat  er  die  Oberaufsicht  über  die 
Beobachtung  der  Regeln  und  Gesetze  des  Ordens  uud 
über  die  silUiebe  Führung  der  Ritter  zu  führen,  sowie 
es  auch  zu  seinem  Amte  gehört,  die  Ritter  zu  den  Amts- 
Ilaudlungeu  des  Ordens  zu  berufen,  sobald  dies  n<V 
tbig  ist. 

49.  Der  Grossadmiral  hat  den  Befehl  ülx'r  die 
Kriegsschiffe,  welche  auf  Rechnung  des  Ordcus  ausge- 
rüstet werden.  Unter  seinem  Commaudu  stehen  die  zum 
Kriegsdienste  gehörigen  lütter,  wie  alle  die  Andern, 
die  unter  Urnen  dienen  und  er  hat  Sorge  zu  tragen,  dass 
dieselben  gut  versehen  werden  mit  Waffen,  Schiessbe- 
darf  uud  LebensniUteln,  nach  den  Bestimmungen,  Mclche 
von  dem  Köuiglicheu  Grossmeister  in  dieser  Hinsicht 
getroffen  werden. 

§.  50.  Der  Gross-Marscliall  hat  dicjeuigc  Macht 
auszuülicn,  welche  der  Grossmeister  ihm  in  den  Kriegeu 
zu  Lande  gegen  die  Feinde  des  Namens  Christi  zu  über- 
tragen für  gut  findet,  und  ausserdem  steht  ihm  das 
Recht  zu,  dami  uud  wann  mit  Verwarnungen,  Wrhaf- 
timgoii  und  andern  ähulicheit  Strafen  gegen  di«'  Ritter 
des  kleinen  Kreuzes  eiiizuschreiteu,  sobald  diese  sich 
der  Uebcrlretung  der  Statuten  und  anderer  Vergehen 
scrlmldig  gemacht,  für  welche  der  Rath,  dem  er  davon 
Rechenschaft  zu  geben  hat,  nicht  das  gcrichüicho  Ein- 
schreiten für  nötliig  erachtet. 

51.  Der  Frömmigkeit  und  dem  Eifer  des  Gross- 
llospitalverwcscrs  ist  die  Oberaufsicht  über  olle,  in  die- 
sem Orden,  in  BezicliUDg  auf  die  Armen,  gestiftete 
Werke  der  Barmherzigkeit  aovertraut,  namentlich  über 
das  in  dieser  Stadt  errichtete  Hospital,  welchem  sich 
seine  Wohnung  anschliesst,  von  wo  aus  er  leicht  in 
vorkommenden  Füllen  Fürsorge  treffen  und  die  nö- 
thigen  Dispositioueu  treffen  kann,  auf  dass  die  ar- 
uieu  Kranken  dort  mit  Barmherzigkeit  behandelt  und 
gepflegt  werden,  sowohl  hinsichtlich  des  Heils  ihrer 
Seele,  als  der  ilciluiittel  gegen  die  Gebrechlichkei- 
ten des  Körpers;  er  wird  Sorge  tragen  lassen  für 
die  Güter  und  Rechte  sowohl  dieses,  als  der  anderen 
dem  Orden  zugehörigen  Hospitäler,  uud  in  denselben 
die  Ordnung  aufrecht  erbaltcu.  Es  gehört  ferner  zu 
seiucii  Aiiithvcrrichtuugcn,  darauf  zu  achteu,  dass  die 
Uomthure,  welche  die  besondem  Obliegenheiten  haben, 
die  Gastlichkeit  auszuübcu,  oder  die  den  Annen  be- 
stimmten Ahnuecn  aiiszuzahlcn,  pünktlich  diesen  Pflich- 
ten nachkummeu.  Zu  diesenr  Zweck  wird  es  nötbig  sein, 

er  sich  am  Ende  jedes  Jahres  einen,  dem  V'erzeich- 
niss  solcher  Obliegenheiten  entsprechenden  Nachweis 


§.  48.  Ije  graud-pricur  de  l'Ordrc  exercera  la  ju- 
ridiction et  jouira  d««  droits  et  prerogativos  qui  lui 
conriennent  d'après  les  d(>terminations  des  bulles  ponti- 
ficales; il  aura  la  surintendance  sur  tous  les  objets  qui 
regardeut  lu  culte  divin,  et  la  oooservation  des  églises 
et  des  chapelles  appartenant  à ce  saint  Ordre;  il  aura 
particulièremeut  soin  de  ce  que  daus  legUse  principale  les 
obligations  respectives  du  service  divin  soient  accompUca 
par  les  commandeurs  et  les  chapelains,  comme  celles 
des  dîmes  pour  les  portions  congrues  des  curés  et  pour 
cutrctcuir  les  églises.  11  surveillera  aussi  à lobservaace 
des  règles  et  des  institutions  de  l'Ordre  et  k la  conduite 
des  chi’valters;  même  qu’il  sera  sa  «‘barge  de  convoquer 
les  chevaliers  pour  les  fonctions  dans  l'Ordre  chaque  fois 
qu'il  sera  nécessaire. 


§.  49.  Le  grand -amiral  aura  le  <x>minandement 
des  vaisseaux  de  guerre,  établis  au  compte  de  l'Ordre. 
C'est  à lui  qu'obéiront  les  chevaliers  du  service  militaire, 
ainsi  que  tous  les  autres  qui  serviront  dans  c%s  vais- 
seaux; et  il  prendra  soin  de  les  pourvoir  d’armes,  de 
munition  et  de  vivres  selon  les  réglements  faits  par  le 
grand-maître  royal  n cet  égard. 

§.  50.  LiC  grand-maréi'hal  exercera  toute  l'autorité, 
que  le  grand-maUre  trouvera  bon  de  lut  attribuer  dans 
les  guerres  de  terre  contre  les  ennemis  du  r>om  du 
Christ,  et  eu  outre  il  sera  autorisé  à faire  des  exhor- 
tations des  arrêts  et  d'autres  correctious  semblables  au 
sujet  des  chevaliers  de  la  petite  croix,  s'ils  sont  cou- 
pables du  transgression  des  statuts  et  d'autres  marques, 
pour  lesqutda  lu  conseil,  à qui  U doit  eu  rendre  compte, 
ne  juge  pas  à propos  de  procéder  par  la  voie  de  justice. 

§.  51.  A la  piété  et  au  zèle  du  grand- hospitalier 
est  confié  l’inspeistion  sur  toutes  les  œuvres  de  charité 
établies  dans  cet  Ordre  pour  les  pauvres,  surtout  sur 
l'hôpital  établi  dans  cette  ville,  avec  lequel  sa  demeure 
est  liée,  d'où  U puisse  facilement  pourvoir  au  besoin  et 
prendre  les  dispositions  nécessaires,  afin  que  les  pauvres 
malades  soient  traités  avix:  charité  ot  servis  & l'égard 
du  salut  de  leurs  âmes,  comme  daus  les  remèdes  contre 
les  infirmités  de  leur  corps;  il  fera  prendre  soin  des 
biens  et  droits  de  cet  hôpital  comme  des  autres  appar- 
tenaut  à l'Ordre,  et  y fera  maintenir  le  bon  ordre.  Il 
appartient  cucuro  à la  charge  de  son  inspection  de  pren- 
dre soin,  que  les  commandeurs  qui  seront  particulière- 
ment obligés  d’exercer  l'hospitalité,  ou  de  donner  aux 
pauvres  les  aumônes  détermiuées,  remplissent  exactement 
CCS  devoirs.  Four  cet  effet  il  sera  nécessaire  de  se  faire 
donner  à la  fin  de  chaque  aimée  un  témoignage  cor- 
respondant à ces  obligations,  lequel  sera  expédié  par 
l'avocat  patrimonial  général  avec  l'assistance  du  procu- 
rcur  patrimonial  et  de  l'archiviste  et  réléré  au  conseil 
après  avoir  examiné  les  titres  d<^  coiimicndcs. 
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geben  Umc.  Derselbe  wird  von  dem  General -Güter- 
Advokaten,  unter  Mitwirkung  dea  Patrimonial-BevoU- 
mäebtigtni  und  dea  ArehivarB  aiiBgetertigt  und  alsdann 
dem  hohen  lUth-  referirt,  nachdem  zuvor  die  Reckte  der 
Pfründen  geprüft  worden. 

§.  52.  Dem  Groes-Verpfieger  liegt  die  Sorge  für 
die  Erhaltung  der  Kircheugütcr  dea  Ordeua  ob.  Aua 
dicaum  Gnindu  muaa  er  darauf  bedacht  Bein,  daas  die 
beweglichen  und  unbeweglichen  Güter  nnd  alle  die  ge- 
wöhulicheu  uud  auaBergewübulicbeu  Keuteu,  Ländereien, 
llerrsckatteu,  Gcrichtabarkciten,  'Comthureien  und  an- 
deren Gegenstände,  auf  eine  gewissenliafte  Weise  ver- 
waltet und  besorgt,  die  Rechte  aufrecht  erbaltcu  uud  die 
Vortheile  in  Acht  genommeu  werden.  Kr  liât  darüber 
zu  wacben,  dass  der  Verwaltungs-  und  die  anderen  Beam- 
ten, deneu  der  Schutz  und  die  Sorge  für  die  Güter  uud 
Rechte  des  Ordens  anvertraut  ist,  ihre  Pllichten  sowohl 
als  die  respectiven  Instructionen  und  die  hier  erlassenen 
Reglements  beobachteu;  er  hat,  so  oA.  er  es  für  uötliig 
erachtet,  irgend  eine  Vorkehrung  zu  treffen,  um  die  Kr- 
haltuog  und  Rechte  der  Ordensgüter  sicher  zu  stellen, 
weshalh  er  dem  Rath  seine  VurBcbUge  darüber  machen 
wird.  Alle  auf  das  Ordcns-Vemiögeu  bezüglichen  Akten 
uud  CoDtraktc  werden  vor  dem  Gross- Verpfleger,  die- 
jenigen jedoch,  welche  eich  allciu  auf  das  IntercBsc  des 
Schatzes  liezieheu,  vor  dem  Gross-Schatzmeister  abge- 
acblüsscu,  es  sei  denn,  dass  der  Itath  andere  Anord- 
nungen zu  trefieu  für  gtit  fnude. 

55.  Der  OrosB-t. 'anzier,  der  eine  iu  der  Keuut- 
niss  der  Gesetze  wohlerfahnie  l*erson  sein  muss,  hat 
die  Siegel  des  Ordens  in  seinem  Verwahrsam,  deren 
Abdrücke  iu  seiner  Gegenwart  den  Dekreten  der  hoben 
Obrigkeit  uud  des  Katlies  hiuzugelügt  werden;  er  hat 
darauf  zu  achten,  dass  Nichts  geschehe,  was  dem  Recht, 
der  Uuterthancnpflicht,  deui  Aubclic-u  uud  dem  Interesse 
des  Ordens  zuwider  laufe.  Kr  hat  darüber  zu  wachen, 
dass  der  Seuretair  des  Raths,  sowie  der  Archivar,  getreu 
ihren  Pflichteo  uachkommeu  uud  dass  alle,  diesen  hei- 
ligen Orden  t>ctreffeiidc  iSchriAstücke  eingezogeu  uud 
sorgfältig  im  Archiv  verwahrt  werden-  In  solchen  Fäl- 
len, die  im  Tarif  ausgelasseii  oder  zweifelUaA  sind,  hat 
er  über  die  Emolumente  uud  Abgaben,  die  sowohl  dem 
Schatz,  den  Beamten,  als  andereu  Personen  zukommen, 
zu  cubK'hcidcn. 

§.  54.  Das  .\mt  des  Gross-Schatzmeisters  besieht 
in  der  Oberaufsicht  ülier  alles,  was  direkt  deu  Vorthcil 
und  die  Verwaltung  des  Schatzes  dieses  heiligen  Ordens 
augeht.  Zu  diesmn  Ende  hat  er  darauf  zu  sehen,  dass 
die  Bücher  uud  die  Register,  welche  die  Fonds  uud  die 
Abgaben  des  Schutzes  betreffen,  umsichtig  und  in  guter 
Ordnung  geffdirt  werden,  uud  dass  sowohl  der  Schatz- 
meister, als  der  Coiitrolleur  die  sic  angeheudeu  Listruk- 
tiuncii  befolgen.  Er  wird  dos  Kinziebeii  der  dem  Schatz 
zukommeiiden  Summen  betreiben,  die  Zahlungs-Mandate 
auafertigen  und  im  Rath  solche  Vorkehrungen  veran- 
lassen, wie  er  sie  zur  besseren  Ordnung  und  Verwal- 
tung für  nöthig  bälL 

§.  55.  lu  solchen  Fällen,  wo  eine  Vacanz  in  den 
Acmlern  der  Grosswürdenträger  einträte,  oder  in  ihrer 
AbwcBeuheil  oder  sunsiiger  Verhiudeniog,  mit  Ausnahme 


§.  52.  Au  grand-conscrvateur  est  confié  le  soin  du 
patrimoine  de  l'Ordre.  C'est  pourquoi  U doit  prendre 
soin  que  les  biens  mobiliers  et  immobiliers  et  toutes  les 
rentes  ordinaires  et  extraordinaires,  les  terres,  les  Seig- 
neuries, les  juridictions,  les  cammendes  et  les  autres  ef- 
fets soient  diligemment  administrés  et  conservés,  les  droits 
soutenus  et  les  avantages  dcfcDdus.  Il  surveillera  à ce  que 
radiuinistrateur  patrimonial  et  les  autres  fonctiunumres, 
à qui  la  defenae  et  le  soin  des  biens  et  les  prérogatives 
de  lOrdre  ont  été  confiés,  uLservent  leurs  devoirs,  les 
instructions  respectives  et  les  réglements  présents;  et 
quand  il  trouve  nécessaire  de  faire  quelques  dispositiona 
pour  garantir  la  conservation  et  ravantage  de  l’Ordre, 
il  fera  ses  propositions  au  conseil.  Devant  le  grand- 
conservateur  seront  sli|mli%  tous  les  actes  et  contrats 
relatifs  au  patrimoine  de  1 Ordre;  mais  si  ceux-ci  ne 
regardent  que  Tiulcret  du  trésor,  ils  se  stipuleront  de- 
vant le  grand-trésorier,  5 moins  que  le  conseil  ne  juge 
pas  nécessaire  de  faire  d'autres  dispositions. 


§.  53.  Ijc  grand-chancelier  qui  doit  être  une  per- 
sonne expérimentée  dans  la  science  des  lois,  tiendra  les 
sceaux  de  l'Ordre  sous  aa  garde,  lesquels  il  fera  apposer 
dans  sa  présence  aux  dwrets  du  magistrat  et  du  con- 
seil, ayant  soin  que  rien  ne  se  fasse  contraire  au  droit 
de  la  justice,  au  service  du  souverain  et  h l'intérct  de 
rOrdro.  11  surveillera  à ce  que  le  secrétaire  du  conseil 
ainsi  que  l'archiviste  fassent  fidèlement  leurs  devoirs,  et 
que  toutes  les  écritures  relatives  à ce  saint  Ordre  soient 
diligemment  retirées  et  gardées  soigneusement  les 
arcliives.  Dans  les  cas  omis  dans  le  tarif,  ou  douteux, 
il  décidera  sur  les  émoluments  et  les  impôts  dûs  au  tré- 
sor, AUX  fôuctiuuuaircs  et  à d'autres  personnes. 


§.  54.  L'office  du  grand-trésorier  sera  de  snrveiUer 
à tout  ce  qui  regarde  directement  l’intérét  et  l'administra- 
tion du  trésor  de  oe  samt  Ordre.  Pour  c*t  eflel  il  doit 
veiller  à ce  que  les  livres  et  les  registres  regardant-  les 
fonds  et  les  impôts  du  trésor  se  tiennent  en  Iwn  ordre,  et 
que  le  trésorier  et  le  contrôleur  observent  leurs  instruc- 
tions respectives.  Il  prtuidra  soin  d'encaisser  Ica  som- 
mes dûca  au  trésor,  expédiera  les  mandats  de  paiement 
et  fera  dans  le  conseil  les  dis|)ositions  qii'il  jugera  né- 
cessaires nu  bien  et  h l'administration  de  l'Ordre. 


§.  55.  Au  cas  de  vacances  dans  les  fonctions  des 
grand-dignitaires  ou  de  leur  absence  ou  d'empêchement, 
à l'exception  du  grand-prieur,  les  fonctions  respectives 
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jedoch  des  Groespriora,  sollen  ihre  rcspectiren  Amts- 
Terriebtungen  von  dciiijcnigcn  Ritter  des  Grosskreuzes 
provisorisch  ausgeübt  werden,  welchen  der  Königliche 
Grossmeistcr  hierzu  ernennen  wird. 

9ech*Uê 

Von  doa  6«nera1-Aodit«nr 
5C.  Zur  schnelleren  Betreibung  der  Geschähe 
und  möglichst  geringem  Kosten- Aufwand  in  Ausübung 
der  Gerechtigkeitspflege  des  Gerichtsspreng^ls  dieses  hei- 
ligen Ordens,  sowie  zur  pünktlichsten  Verwaltung,  ist 
das  Amt  des  General-Auditeurs  eingesetzt,  welches  einem 
Rath  TOD  erprobten  KeuutuUscu  in  den  Gesetzen  sowohl, 
als  in  allen  juridischen  Angelegenheiten  ülx'rtrAgen  wird. 
Vor  diesen,  oder  in  seiner  Abwesenheit  oder  sonstiger 
Verhinderung  vor  diejenige  Person,  welche  von  dem 
Souverain  zu  seiner  Vertretung  bestimmt,  oder,  nach 
Bedürfniss,  von  dem  Rath  besonders  abgeordnet  wird, 
sollen  in  erster  Instanz  alle  Civil-  und  Criminalsaclien 
gebracht  und  instruirt  werden,  welche  die  Gerichtsbar- 
keit des  Ordens,  seine  nud  die  Rechte  Dritter  betreffen, 
welche  ihnen  aus  irgend  einem  Rcchtstitel  zustcheu. 

§.  57.  In  solchen  Distrikten,  in  denen  zur  sclileu- 
uigeren  Verwaltung  der  Justiz  schon  jetzt  besondere 
Auditeure  eingesetzt  sind,  oder  in  Zukunft  andere  Rich- 
ter abgeordnet  werden,  muKS  das,  was  in  jenen  Kinrich- 
tuugen  des  obenerwähnten  Statuts  der  Gerechtigkeits- 
pflege  des  Ordens  angeordnet  ist,  beobaclitet  werden. 

Cmpite9, 

Vom  tritsB  8eer«i«ir  <)«■  Oroatmeiatertltam*. 

§.  58.  Der  Königliche  Grossmeister  erlässt  alle 
seine,  die  Angelegenheiten  des  heiligen  Ordens  betref- 
fenden, Befehle  durch  den  ersten  Secretair  des  Gn>ss- 
meisterthuDiB.  Dies  bedeutende  Amt  tituss  daher  einer 
Person  übertragen  werden,  welche  in  der  Bearbeitung 
der  Geschäfte  woM  erfahren  und  des  Königlichen  Ver- 
trauens würdig  ist. 

§.  59.  Der  erste  Secretair  hat  dem  Königlichen 
Groeameistcr  Rechenschaft  über  die  Art  und  Weise,  in 
der  die  Gesetze  und  Statuten  des  Ordens  beobachtet 
werden,  abzulegen  und  ihm  über  Alles  Bericht  zu  er- 
statten, was  als  hierauf  bezüglich,  demselben  mitgetheilt 
worden  muss,  um  die  nöthigen  Befelde  hierüber  entge- 
gen zu  nehmen. 

§.  60.  Er  hat  den  Versammlungen  des  Rathes 
beizuwohneu  und  den  Souverain  von  den  dort  verhan- 
delten Angelegenheiten,  sowie  von  den  gefassten  Be- 
schlüssen in  Kenntnisa  zti  setzen  und  alsdann,  nach  Be- 
dürfhiss, die  Königliche  Bestätigung  zu  überbringen. 

§.  61.  Alle  Bittschriften,  welche  dem  Königlichen 
Grossineister  zngestellt  werden  sollen,  sind  dem  ersten 
Secretair  zu  übergehen,  welcher,  sobald  er  hierzu  die 
höchsten  Befelde  entgegengenommen,  die  Meinung  des 
Rathes  und  der  Beamten,  denen  die  Angelegenheit  an- 
geht, darüber  zu  erholen  bat. 

$.  62.  In  der  Königlichen  Kanzlei  des  hoben  Or- 
dens sollen  ein  erster  Beamter  uihI  eine  gewisse  Anzahl 
Secrétaire  und  Unterseerctaire  sein,  die  von  dem  Sou- 
verain auf  den  Vorschlag  des  ersten  Secretairs  ernannt 


seront  exercées  provisoirement  par  le  chevalier  grand- 
croix,  qni  sera  nommé  par  le  grand-mattre  royal. 


Chapitre  WM, 

De  raadilcar  général. 

§.  56.  Pour  administer  la  justice  dans  les  affaires 
dépeudantes  de  la  juridiction  do  ce  saint  Ordre  avec  plus 
d'exactitude  et  à de  moindres  frais,  on  a institué  la  charge 
de  l'auditeur  general,  laquelle  sera  i*<mférée  à un  conseiller 
expérimenté  dans  la  science  des  lois  et  les  affaires  juri- 
diques. Devant  lui,  et  en  cas  d'absence  ou  d'empéchc- 
ment  devant  une  personne  destinée  par  le  souverain  comme 
remplaçant,  ou  députée  particulièrement  au  besoin  par  le 
(»Tiseil,  seront  expédiées  dans  la  première  instance  toutes 
les  causes  civiles  et  crimiueUcs  au  sujet  de  la  juridiction 
de  rOrdre,  scs  droits  et  ceux  d’autres  personues,  lesquels 
leur  sont  attribués  par  un  titre  de  droit 


§.  57.  Dans  les  districts  dans  lesquels  sont  déjà 
établis  pour  l'administration  prompte  de  la  justice  des 
auditeurs  particuliers,  ou  seront  députés  désormais  d’au- 
tres juges,  on  observera  ce  qni  est  onlonné  à cet  égard 
dans  les  institutions  du  dit  statut  de  la  juridiction  de 
rOnlre. 

Chapitre  WEM, 

Da  prsiaisr  ■eeiétsire  d*  la  grand’-maitrisa. 

§.  58.  Le  grand-maître  royal  donne  tous  ses  ordres 
su  sujet  des  affaires  du  saint  Ordre  par  le  premier  se- 
crétaire de  la  graud'-maîtrisc.  Cette  charge  importante 
sera  commise  à une  personne  versée  dans  les  affaires 
et  digne  de  la  confiance  dn  souverain. 

§.  59.  Il  rendra  compte  au  grand-maître  royal  de 
la  manière,  de  laquelle  les  lots  et  les  statuts  de  l'Ordre 
sont  observés,  et  lui  donnera  rapport  de  tout  ce  qui  le 
concerne  pour  obtenir  les  ordres  nécessaires. 


§.  60.  Il  assistera  aux  assemblées  du  conseil  pour 
informer  le  souverain  des  affaires  traitées  et  des  consul- 
tations prises,  pour  en  avoir  eu  cas  de  besoin  l'apprri- 
bation  royale. 

§.61.  C’est  à lui  que  se  remettront  toutes  les  écri- 
tures qui  doivent  être  rendues  au  grraiid-nmitre  royal; 
s’il  a reçu  les  onlrcs  soiivomins,  il  ira  s’enquérir  de 
Topinion  du  conseil  et  des  fonctionnaires,  à qui  cette 
matière  appartient. 

§.  62.  Dans  la  chancellerie  royale  du  haut  C)rdr«f 
seront  un  premier  fonctionnaire  et  nn  certain  nombre 
de  secrétaires  et  sous-iK^crétairea  qui  seront  nommés  par 
le  souverain  sur  la  proposition  du  premier  secrétaire,  dans 
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werden,  in  deteen  Hände  »ie  den  Torgeschriebcnen,  von 
dioeem  nach  üerFonuel  abrunehmendeu,£id  leisten  mfisten. 

§.  G3.  ln  der  buhen  Ordcus-Cauzlci  werden  die 
Hullen,  Patente,  Schreiben,  Hefchle  und  l^schlüstfc  des 
Küuiglicbea  Gro&smeisters  auagefertigt,  welche,  sei  cs 
in)  Bcsüudem  oder  im  AUgemeincu,  Bcaug  auf  alles  den 
heiligen  Orden  Hetreäenüe  haben,  sowohl  in  Sachen  der 
Gerechtigkeit,  als  der  Gnade,  oder  in  VerwaJtungs>An> 
gclegcuheitcn.  ^Ule  diese  Ausfertigungen  müssen  durch 
den  ersten  Secretair,  der  sie  zu  contrasiguireu  hat  und, 
bevor  er  sie  weiter  befördert,  ein  genaues  Kegister 
darüber  fuhren  lassen  wird,  ;Eur  Küniglicben  Unterschrift 
vorgelegt  werden. 

§.  G4.  ln  dieser  Cauilei  soll  ein  besonderes  Re- 
gister geführt  werden,  mit  dem  vollständigen  Venceich- 
uiss  der  Ritter  des  grossen  und  des  kleinen  Kreuzes, 
jenachdem  sie  den  Klassen  der  Gerechtigkeit  oder  der 
Gnade  angchören,  nach  der  Ordnung  der  Anciennetät 
und  mit  der  jedesmaligen  Ikzcichuuug  ihres  Vaterlan- 
des, ihres  Alters,  des  Tages  ihrer  Aufnahme  in  den 
Orden  oder  ihres  Ablebens.  Zu  diesem  Endzwecke  liât 
der  erste  Secretair  allen,  von  dem  Grossmeister  ausge- 
henden Feierlichkeiten  bei  der  Anlegung  des  Gewandes 
und  des  Kreuzes  beizuwulmen.  Er  wird  alle  in  der 
C'anzlei  angesteUte  Beamte  beauftragen,  den  Einkleidun- 
gen, welche  in  dieser  8tadt  ini  Namen  des  Königs  durch 
dis  hierzu  berufenen  Ritter  des  Grosskreuzes  Statt  fin- 
den, beizuwohnen,  elieuso  wie  er  genaue  Nachrichten  über 
alle  anderwärts  sich  ereignende  derartige  Ccrumonicu, 
so  wie  auch  von  dem  Tode  der  lütter,  eiiizuziehen  hat 
Uelier  dies  Alles  hat  er  dem  Archivar  ^littheilung  zu 
luaclK-u,  damit  auch  dieser  in  den  Stand  gesetzt  werde, 
ein  ähnliches  Register  zu  fuhreu. 

§.  6Ô.  Ausserdem  wird  tu  besagter  C'anzlei  sich 
ein  Register  befinden,  in  welchem  der  Name,  sowohl 
l>c(jeuigcn,  welche  im  Besitz  von  Pfründen  sind,  ver- 
zeichnet sein  muss,  sowie  auch  Derer,  welche  aus  deu- 
selbcD  Peiisiuneu  beziehen. 

GO.  Sollte  es  sich  cruigucn,  dass  Denkschriften 
über  die  Errlchtimg  von  Patronats-Pfründen  eingereicht 
würden,  so  sollen  dieselben,  nachdem  der  Entwurf  zu 
der  entsprechenden  Beautwurumg  verfasst,  das  Ganze 
referirt  und  im  Rath  untersucht  wurden  ist,  mit  dem 
Gutachten  des  Letzteren  dem  ersten  Scerctair  zugcstcllt 
werden,  der  dem  KönigUebon  Grossmeister  hierüWr  Be- 
richt zu  erstatten  und  gemäss  der  ihm  crtheilt  werden- 
den Befehle  die  Erwideningen  an  den  Rand  eines  jeden 
AlM><'liuitts  der  Denkschrift  zu  setzen,  alsdann  al>er  die 
durch  die  iH'sagteii  Erwiderungen  nöthig  gewordenen 
Veranlassungen  zu  trefieu  hat. 

§.  67.  Der  erste  Secretair  hat  allen  vor  dem  Ko- 
uiglichen  Grossmeister  zu  gesclichcndcu  Eidesleistungen 
beizuwohnen;  er  wird  die  Verhandlung  hierül>er  in  das 
Register  eintragen  und  auf  der  Rückseite  der  betreffen- 
den Patente  vermerken  lassen. 

Achtet  Cm/ftiet, 

Von  dem  C«r*moaif nraeicter. 

§.  66.  Der  von  dem  Königlichen  Grossmeister  aus 
den  Riltcni  dieses  Ordens  erwählte  Ceremonienmeister 


j Im  mains  duquel  ils  prêteront  le  serment  d’après  la  forme 
prescrite  par  lui. 

§.  63.  Dans  la  chancellerie  royale  de  l'Ordre  s’ex- 
pédieront les  bulles,  les  patentes,  lettres,  ordres  et  dé- 
crets du  grand-maître  royal  qui  ont  partkulicrement  rap- 
port à tout  ce  qui  concerne  le  st.  Ordre,  dans  les  ma- 
tières de  justice  ainsi  que  de  grâce  et  de  l’admimstratioD. 
Toutes  CCS  expéditions  seront  présentées  à la  signature 
royale  par  le  premier  secrétaire,  qui  les  contre  - signera 
et  en  tiendra  un  registre  exact  avant  de  les  faire  ex- 
{ledier. 

§.  64.  On  tiendra  dans  cette  chancellerie  un  ré- 
gistre  particulier,  dans  lequel  serout  décrits  les  chevaliers 
de  la  grande  et  de  la  petite  croix,  selon  la  classe  de 
justice  et  de  gnke,  d'après  Tordre  de  Tancionneté,  de  la 
patrie,  de  Tâgc,  du  jour  de  l'admission  dans  l'Ordre  ou 
de  leur  déc*ès.  Pour  cet  effet  le  premier  secrétaire  assis- 
tera â la  distribution  de  Thabit  et  de  la  croix,  lat|uelle 
se  fera  par  le  grand-maître.  H chargera  tous  les  em- 
ployés dans  la  chancellerie  d’assister  aux  concessions  qui 
auront  lieu  au  nom  royal  dans  cette  ville  par  les  graxKl- 
eruix  députés:  de  même  il  fera  des  recherches  exactes 
de  toutes  les  cérémonies  qui  auront  lieu  ailleurs,  ainsi 
que  de  la  mort  des  chevaliers,  il  communiquera  tout 
cela  à l'archiviste,  afin  qu’il  puisse  en  tenir  aussi  un  ré- 
gistre  pareil. 


§.  65.  De  plus  se  trouvera  dans  ladite  cliancelleric 
un  registre  do  toutes  les  i^immendes,  où  l'on  inscrira 
le  nom  de  ceux,  qui  sont  en  possession  de  prébendes 
ainsi  que  de  ceux  qui  touchent  des  pensions. 

§.  66.  S'il  arrive  qu’on  présente  des  mémoriaux  ^ 
pour  des  érections  de  commeiides  patrimoniales,  ils  seront 
remis  après  avoir  formé  le  projet  des  réponses  conveoa- 
hles  et  après  que  tout  est  référé  et  discuté  dans  le  con- 
seil, avec  l'avis  de  ce  dernier  au  premier  secrétaire  qui 
en  fera  rapport  au  graud-mattre  royal  et  mettra  confor- 
mément aux  ordres  reçus  les  réponses  sur  la  marge  de 
chaque  chapitre  du  mémorial  et  expédiera  alors  les  dis- 
positions nécessaires. 


§.  67.  Le  premier  secrétaire  assistera  à tous  les 
serments  prêtés  dans  les  mains  du  grand-maître  royal, 
et  en  prendra  acte  dans  le  régistre,  ainsi  qu’il  le  notera 
sur  le  revers  des  patentes  re^^tives. 

rhnpitre  TiMM, 

Du  multr«  df*  eérémoaios. 

§.  6$.  Le  maître  des  cérémonies,  qui  sera  nommé 
par  le  grand -maître  royal  parmi  les  chevaliers  de  cet 
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hat  aJlpii  ôfTeoÜicben  Versammlungen , 4e«  besagten  Or- 
dens l>ei2:uwobuen  und  die  ihm  bei  diesen  Gelegenheiten 
ertheilten  Aufträge  auszuOdircD. 

metmte*  Cupétei. 

Von  dem  GoDtral*Gät«r' Advokateiu 

§.  69.  Damit  in  den^  den  heiligen  Orden  betreffen- 
den, sowohl  juridischen,  als  V^crwaltungsangclegenheiten, 
die  Gerechtigkeit  befördert,  die  Statuten  beobachtet  und 
das  Krbgut,  sowie  jedf^  andere  ihm  7.nkommendc  Recht, 
erhalten  und  vertheidigt  werde,  hat  der  General-Oöter- 
Adrokat  dem  Ordens-Rathe  alle  Vorschläge  zu  machen, 
welche  sich  in  derartigen  Dingen  als  nothwendig  er- 
weisen. Er  wird  seine  Beschlüsse  und  sein  Gutachten 
aber  die  BittschnAen  abgeben;  diejenigen  Sachen  ver- 
tbeidigen,  weiche  in  Bezug  auf  das  Vermögen  vor  den 
Rath  oder  den  General-Auditeur  gebracht  werden;  er 
muss  seinen  Beistand,  je  nachdem  cs  die  Gerechtigkeit 
erfordert,  den  Comthuren  und  anderen  Personen  bei  sol- 
chen Streitigkeiten  gewähren,  die  entweder  die  Rechte 
der  Pfrüiidcii  betreffen  oder  auf  andere  Weis«  das  Or- 
dens-V^ermögen  angehen,  und  in  solchen  Rcehtsfällen, 
sowie  in  der  KrMigung  eines  jeden,  sich  auf  sein  Amt 
Ijeziehenden  Auftrags  in  derjenigen  Weise  verfahren,  wie 
cs  den  Advokaten  und  Königlichen  Geneml-Prokuratoren 
in  der  nllgeineincu  Constitution  vorgeschriebou  ist. 

§.  70.  Im  Fall  der  Abwesenheit  oder  sonstigen 
Verhinderung  des  Geueral-Güter-Advokaten  wird  ihn 
ein  Substitut  oder  diejenige  andere  Person  vertreten, 
welche  der  Königliche  Grossmeister  hierzu  zu  emeunen, 
fur  gut  erachtet. 

§.71.  Iin  Königreich  Sanlinien,  im  Ilerzogthum 
Savoyen  und  in  den  anderen  Tbeilen  der  Königlichen 
Staaten,  fur  welche  der  Souverain  die  Stellvertreter  des 
Gcneral-Oüter-Advokaten  bereits  erwählt  hat  oder  noch 
erwählen  winl,  soUeu  diese  die  Rechte  des  Ordens  vor 
den  besonderen  Auditeuren  oder  den  in  den  respektiven 
Distrikten  bestellten  Richtern  wahruchiuen  und  verthei- 
digen.  Sie  haben  dem  Ratlie  Alles  vorzutragen,  was 
eie  fur  den  VorÜioil  dieses  heiligen  Ordens  erspricssllch 
erachten  und  es  sich  angelegen  sein  zu  lassen,  die  ihnen 
von  demscllKU  ertheilten  Instructionen  und  Aufträge 
pünktlich  auezufuhren. 

Mekmtes  C'wjs/fe/* 

Voa  den  Sjadleus. 

§.  72.  Es  ist  das  Amt  des  Syndicus,  die  Interessen 
des  Ordens  zu  fiberwaclicn,  indem  er  mit  aller  Aufmerk- 
samkeit für  die  Vortheile  desselben  Soige  trägt.  Kr 
wird  die  Schuldner  der  Ordenagüter  auf  gcrichtüchcm 
Wege  zur  Zahhing  anhalten.  Kr  muss  im  Gerichtshof 
erscheinen,  um  alle  Prozesse,  sowohl  als  Kläger,  wie  als 
Verklagter,  nach  den  AngaWn  des  General-Gütcr-Ad- 
vf>katen,  ohne  dessen  Mit4^irkuug  er  Nichts  uutcniehmen 
noch  hoB(*hliessen  darf,  zu  fiihreu;  er  hat  iiu  Namen  des 
Ordens  die  Contraktc,  die  Beratlischisguugen  und  Er- 
gebnisse zu  stipiiliren,  uiit  Vorbehalt  der  Genehmigung 
des  Souverains  oder  des  Raths  bei  sulchen  Fallrn,  in 
welchen  die  eine  oder  die  andere  erforderlich  ist  ; er  wird 
den  Antrag  zum  Emschreiten  gegen  diejenigen  Ver- 


Ordre,  assistera  à tontes  les  fonctions  publiques  de  cet 
Ordre  et  aura  toutes  les  charges  qui  lui  seront  attri- 
buées dans  ces  occurrences. 

Chmptire  MX» 

D«  l'arocat  patrinonlal  g4a4ral. 

§.  69.  Afin  que  dans  les  matières  juridiques  et  ad- 
ministratives de  l'Ordre  sacré,  la  justice  soit  maintenue, 
les  statuts  olieervès,  et  le  patrimoine  et  les  dnnts  an- 
nexés défendus,  Tavocat  du  patrimoine  général  fera  au 
conseil  toutes  les  propositions  propres  à co  sujet;  il  don- 
nera ses  conclusions  et  son  avis  sur  les  requêtes;  il  dé- 
fendra les  causes  qui  seront  proposées  k Tégard  de  la 
fortune  au  conseil  ou  k Tauditeur  général,  il  assistera 
toutes  les  fois  que  la  justice  l'exige,  les  commandeurs 
et  les  autres  personnes  dans  les  droits  des  commendes 
ou  qui  regardent  ailleurs  le  patrimoine  de  lX)rdre,  et 
procédera  dans  la  décharge  de  toute  autre  affaire  con- 
cernant sa  charge  de  la  manière  qui  est  prescrite  dans 
les  constitutions  générales  aitz  avocats  et  aux  procureurs 
généraux  royaux. 


§.  70.  En  cas  d'absence  ou  d’empêchement  de  Fa- 
Tocat  du  patrimoine  général,  U sera  reniplacé  [>ar  un 
substitué  ou  une  autre  {icrtsoime  que  le  grand-maître 
royal  trouvera  bon  de  nommer. 

§.  71.  l>ans  le  royaume  de  Sardaigne,  dans  le  3uchc 
de  Savoie  et  dans  les  autres  parties  des  états  royaux, 
pour  lesquels  le  souverain  a déjà  choisi  les  remplaçants 
de  l’avocat  du  patrimoine  général,  ou  choisira  encore, 
ceux-ci  doivent  soutenir  et  défendre  les  droits  de  l’Ordre 
devant  les  auditeurs  {wrtieuliers  ou  les  juges  délégués 
dans  les  districts  res|>cctil8.  Ils  représentemut  nu  con- 
seil tout  ce  qu’ils  trouveront  convenant  à l'avantage  de 
ce  st  Ordre  et  expédieront  les  instructions  et  les  ordres 
donnés  à eux  par  ce  même  conseil. 


4'hmifHre  X» 

Dn  »jadie. 

§.  72.  II  sera  l’ofBcc  du  syndic  de  siirvetller  à tous 
les  intérêts  de  l’Ordre,  en  soignant  avec  toute  attention 
808  avantages;  il  forcera  les  débiteurs  du  patrimoine  de 
l’Ordre  par  la  voie  de  justice  au  paiement;  il  paraîtra 
à la  cour  de  justice  pour  gérer  et  défendre  tous  les  pro- 
cès actifs  et  passifs  selon  les  directions  de  l’avocat  pa- 
trimonial général,  sans  l'a«sistancc  duquel  U iiViitrc- 
proudra  et  ne  déterminera  rien;  il  stipulera  au  nom  de 
l'Ordre  les  contrats,  les  délibérations  et  les  sotmiif^sinns 
à }a  réserve  de  rapprt>bBtiuii  souveraine  ou  celle  du 
conseil  dans  les  cas,  où  l’uuo  ou  l’antre  necessaire;  il 
fera  les  instances  {mur  proc<‘der  conb%  les  criminels  et 
les  transgresseurs  dépendant  par  un  motif  quelconque 
de  la  juridiction  de  l'Ordre. 
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brecfa«r  and  Uebertrcter  machen,  welche  au«  irgend 
einem  Grunde  von  der  Gerichtéharkeit  des  Ordens  ab- 
Kingig  sind. 

§.  73.  Nach  Genehmigung  des  Ordensrathes  ist  es 
dem  Sjudicus  gestattet,  einen  oder  mehrere  Substituten 
zu  erwählen,  um  seine  Stelle  zu  ersetzen,  und  zu  all 
den  Verhandlungen,  wekben  weder  er,  noch  der  Sub- 
stitut beiwohnen  kann,  wieder  eine  Person  ahzuordneu, 
welche  berähigt  ist,  sein  Amt  bei  «okhen  Akten  zu 
ühemehmvn. 

§.  74.  Wenn  es  der  IMenst  des  Ordens  erfordern 
sollte,  dass  in  verschiedenen  Orten  Prokuratoren  fest 
angestellt  werden,  uui  die  GeschüAe  als  Syndkus  zu 
Qbemebmen,  deren  Kinsetzung  von  dem  Rath  abhängig 
ist,  so  liegt  ihnen  ob,  alle  erforderlichen  Anträge  in 
Betreff  der  Eiiiziebtmg  der  Pachten  und  anderer  Ein- 
künfte, sowie  auch  zur  Erhaltung  der  Ucchte  und  Ge- 
bühren des  Ordens,  an  die  8pezial -Auditeure  oder  die 
in  ihren  Distrikten  angestcllleu  Richter  zu  steUen. 

§.  75.  Sollte  der  Rath  es  für  nüthlg  erachteu,  dass 
ein  Vertlieidiger  des  Ordens- Vermögens  In-stellt  wird, 
um  im  Gerichtshof  zu  erscheinen  und  daselbst  alle  Pro- 
zesse, sowohl  als  Kläger  wie  als  Verklagter,  nach  An- 
galje  des  Gcueral-Güter-Adrokateii  zu  fuhren  und  die 
Rechte  zu  Tcrthcidigen,  sowie  die  scbm-lUtc  Üetreibuiig, 
sowohl  auf  dem  Wege  des  Rechts,  als  gütlichen  Ver- 
gleichs zu  bewirken;  so  ist  es  dem  Köni^ichen  Gross- 
meister Vorbehalten,  solche  Vertuguugen  zu  treffeu,  wte 
er  nach  dou  ihm  durch  die  Canzlei  zugekommenen  Be- 
riebten  des  Ordensrathes  passend  hält. 

76.  Sowohl  der  Vertbeidiger,  wie  die  au  seine 
Stelle  tretenden  Siihslituten  und  die  oben  angeführten 
angestelltcn  Bevollmächtigten,  haben  ausser  den  beson- 
deren, ihnen  übertragenen  Geschäften  auch  noch  die 
ihnen  von  dem  Rathe  gegebenen  lustuctionen  zu  be- 
folgen. 

Capitet. 

Von  <lem  S»cr«tnlr  de*  Itsih«». 

§.  77.  Der  Secretair  des  Ratbes  muss  Notar  sein 
und  diese  Stelle  Imkleklen,  in  welcher  Eigenschaft  er 
Namens  des  ersten  Secretairs  des  Gn^ssmcieterthums  alle 
gerichtlichen  lustrimieute,  SchrilUtückc  und  andere  Ak- 
ten iu  Empfang  und  zu  l^tokoll  nehmen  wird,  jenach- 
dem  es  der  Dienst  des  heiligen  Ordens  erfordert,  und 
davon  ein  besonderes  Verzeichnis«  machen,  um  dieses 
seiner  2ieit  in  den  Ordensarchiven  niedcriegen  zu  können. 

78.  Er  wird  die  Beschlüsse  und  die  C'ontracte 
in  Empfang  neliuicu;  er  hat  die  PmtokuUu  Aber  die 
Gntcrthänigkeitserkläningen  und  Eidevkistungen,  welche  ! 
vor  dem  Rath  o<ler  dem  Grosscanzler  oder  den  andern  i 
Beamten  Statt  halH'n,  zu  führrn. 

§.  79.  Kr  hat  alle  Verfügungen  über  Besoldung, 
welche  im  Namen  des  Rathes  erlassen  werden,  zu  ex- 
pediren  und  zu  contrasiguiren  und  darfiber  ein  genaues 
Register  zu  fuhren. 

§.  80.  Sobald  die  Zeugnisse  der  Bewerber  um  das  ! 
Gewand  und  das  Kreuz  dem  Kath  üU'rantwortet  und  | 
Tou  demselben  angenommen  sin<l,  hat  er  am  Schlüsse  I 
der  betreffenden  Piecen  das  Annahme-Dccret  zu  setzen,  | 


I §.  73.  Après  l'approbation  du  conseil  il  est  ;>crmiB 
au  syndic  de  choisir  un  eubtititud  ou  plusieurs,  pour 
remplir  «a  place,  et  pmir  tous  les  actes,  auxquels  ni  lui 
ni  le  substitué  ne  |x>urra  assister,  il  députera  une  |>er- 
soune  capable  de  se  charger  de  scs  aflaires  pour  des 
actes  semblables. 

§.  74.  Si  le  service  de  l'Ordre  exige,  qu^on  établisse 
en  différents  lieux  des  procureurs  pour  faire  les  fonc- 
tions du  syndic,  dont  l'institution  dépend  du  couseü,  ils 
aurout  le  soin  de  faire  toutes  leurs  instances  à l'égard 
du  rccouvremcut  des  foniies  et  des  autres  revenus,  ainsi 
que  pour  soutenir  les  prérogatives  et  les  droits  du  l'Or- 
dre, aux  auditeurs  particuliers  ou  aux  juges  délégués 
dans  leurs  districts. 

§.  75.  St  le  conseil  le  trouve  nécessaire  d'établir 
un  procureur  patrimonial  de  l'Ordre  |MHir  comparaître 
en  cour  de  justice  et  pour  gérer  tous  les  procès  actifs 
et  passifs  scion  les  directions  de  l'avocat  patrimonial  gé- 
néral, et  pour  en  procurer  l'expédition  prompte  et  par 
la  voie  de  justice  et  par  un  accommodement  amiable;  le 
grand-mattru  royal  se  réserve  de  donner  les  dispositions, 
qu’il  trouvera  à pmpoe  sur  le  rapport  du  conseil  et  qui 
lui  seront  remises  par  la  cbancellerie  du  grand-maître. 

§.  76.  Ijc  défenseur  et  les  substitués  remplaçants 
et  les  procureurs  employés  comme  auparavant,  exécute- 
ront outre  les  affaires  particulières,  qui  leur  sont  assig- 
nées, les  iuslructions  données  à eux  du  oonseil  de 
rOrdm. 

t'hupltre  XM, 

Dn  ««crétslr*  do  coatsil. 

§.  77.  Le  secrétaire  du  conseil  sera  notaire,  et  en 
place;  en  telle  qualité  il  recevra  et  dressera  au  nom  du 
premier  secrétaire  de  la  grand -mahrisc  tous  les  instni- 
meuts,  les  écritures,  et  les  autres  acte«,  conceniaut  le 
service  du  al.  Ordre,  il  en  tiendra  un  registre  jMirticn- 
lier  pour  le  mettre  k son  temps  dans  les  archives  de 
l’Ordre. 

§.  78.  U recevra  les  conclusions  et  les  contrats;  il 
gérera  les  actes  des  soumissions  et  des  serment»  qui  se 
prêteront  devant  le  conseil  ou  dans  les  mains  du  grand- 
chancelier  ou  d'autres  fonctionnaires. 

§.  79.  Il  expédiera  et  (xmtre  - signera  toutes  les 
dispositions  qui  émaneront  au  nom  du  conseil,  et  en 
tiendra  régistre  exact. 

§.  80.  Aussitôt  que  les  témoignages  des  posUil.nits 
de  rhabit  et  do  la  croix  seront  réféit*«  et  admis  au  con- 
seil, U apiKxiera  au  pied  des  actes  le  décret  d’admiseion, 
pour  mettre  tout  iramédiateu>cut  dans  les  archives. 
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damit  das  Ganze  unmittelbar  darauf  iu  den  Archiren 
niedcrgelegt  werde. 

§.  81.  Er  uiui^  bei  allem,  was  ihm  ron  dem  Rath 
und  den  Beamten  dca  Ordcua  hinaichUich  der  GrschäAc 
ihrer  renvchiedcnen  Aemter  aufgetragen  worden,  thätig 
ticiu;  zur  leichteren  Erfüllung;  dieser  OUiegeubeiten  anl> 
len  ihm  jene  Substituten  zur  Sette  stehen,  welche  der 
Knuiglkrhe  Groasmeister  ernennen  wird. 

MwSifles  CWjsflel. 

Von  Archivar. 

§,  82.  l>er  Archivar  wird  alle  den  Orden  bctref- 
l'roJe  SchriAeu  in  seinem  Yerwahrsam  uud  unter  seiner 
(Hdnit  halten  und  ein  genaues  Verzciebniss  darüber  füh- 
ren. Er  darf  ohne  die  scbHAliche  Erlaubniss  des  Gross- 
kanzlers  Niemandem  davon  eine  Abst'briA  oder  deren 
Einsicht  gestalten.  Hiervon  sind  jedoch  ausgenommen: 
die  KaUiC,  der  erste  Secretair  des  Gmssmeiaterthuma, 
der  Advokat  und  Gütcr-Prokurator,  denen  der  Zutritt 
zu  den  Archiven  und  das  Recht  auf  die  Mittheilung  ir- 
gend eines  Schriftstückes  gestattet  ist;  in  diesem  Fall 
hat  der  Archivar  sich  den  Empfangschein  ausstellen 
tru  lassen  und  daranf  zu  achten,  dass  wenigstens  am 
Ende  eines  jeden  Monats  die  Zurücldicfcrung  an  das 
Archiv  erfolge,  anssenlem  hat  er  den,  ihm  von  dem  Rath 
crtheilten  lustructionen  nachzukommen. 

§.  83.  Auvser  dem  Register,  von  wekhein  im 
§.  64.  gesprochen  ist,  in  dem  die  Ritter  mit  den  dort 
ausgedrückteu  Bezeichnungen  aufgefuhrt  sind,  hat  der 
Archivar  noch  ein  anderes  zu  führen,  worin  er  alle 
PtVündrn,  den  Namen  derjenigen,  die  im  BtM^itz  derscltjcn 
sind  und  solcher,  welche  i’ensioncn  aus  denselben  Ive- 
ziehen,  zu  verzeichnen  hat. 

84.  Hinsichtlich  der  SchnAstücke,  welche  der 
Syndicus  oder  die  Cointliure  iu  Krclassacl>en  dem  Rath 
oder  dt-m  General-Auditeur  vorlegen  sollen,  wird  es  ge- 
nügen, auf  ihr  Vorhuudrnsein  im  Archive  Bezug  zu  neh- 
men, und  in  diesem  Fall  wird  der  General- .\uditeur  dem 
Archivar  den  Befehl  geben,  dcu  Partheien  deren  Einsicht 
zu  gewahren  und  sie  die  nöthigen  Notizen  ohne  Koeten- 
Anfwand  nehmen  zn  lassen;  sollten  sie  jedoch  eine  auUien- 
tische  Alischrift  davon  verlangen,  so  hat  der  Archivar  ih- 
nen diesell>e  gegen  die  gebührende  Bezahlung  zuzustellen. 

In  dem  Falle,  dass  zur  Fnterstulzuug  der  Rechte 
der  Pfründen  die  Nothweudigkeit  einträtc,  einem  der 
Cointhure  die  Statuten  zu  ühergelien.  so  hat  sich  dieser 
an  den  Rath  zu  wenden,  der,  sobald  er  die  Zulässigkeit 
einer  solchen  Mittheiluog  anerkannt  hat,  sie  unter  Be- 
ding der  Rückgabe  gewähren  wird. 

§.  85,  \Vas  die  Awbive  anbelangt,  die  in  der  Pro- 
vinz bereits  bestehen,  oder  daselWt  eingerichtet  werden, 
«o  haben  die  .\rebivare  alle  die  SchriAatücke  in  Bezug 
auf  die  Interessen  des  Ortlens  in  dem  Distrikt,  welchem 
sie  angclH*ren,  zu  ül>erwacheD,  ein  genaues  Repertorium 
darüber  zu  Aihren  und  solch«  den  Beamten  des  Ordens 
nur  gegen  Empfangsebeio  auszuhändigeu;  auderen  Per- 
s*»nen  aber  dürfen  sie  weder  Einsicht  noch  Al^hriA 
ohne  schriAliebe  Erlaubniss  des  Spezial-Auditeurs,  oder 
eines  andern  in  den  District  gesandten  Richters  gestat- 
ten, welche  letzteren  darauf  zu  sehen  bal)eu,  das«  der 


§.  81.  II  s'occupera  à tout  ce  qui  lui  sera  commis 
par  le  cooseil  et  par  les  Amctiouuaires  de  l'Ordre  dans 
les  afi'aires  à f^;ard  de  leurs  charges  respectives;  pour 
pouvoir  remplir  plus  facilement  ces  obligations,  il  sera 
assisté  par  les  substitué«  nommés  par  le  grand -maître 
royal. 

€hmparm  XMM, 

D«  l'srefeiTistf. 

82.  L’archiviste  tiendra  sous  sa  garde  toutes 
les  écritures  touchant  l'Ordre,  et  eu  fera  uu  inventaire 
exact.  11  n'en  pourra  donner  copie  ou  l'inspection  à per- 
soune  sans  la  pemiission  écrite  du  grand-chancelier.  En 
seront  exceptés  les  conseillers,  le  premier  secrétaire  de 
la  gnmd'-maltrise,  l'avocat  et  le  procureur  du  patrimoine, 
à qui  sera  permis  l'accès  aux  archives  et  la  conununi- 
catinn  de  n'importe  quel  acte,  dans  ce  cas  l'arcbiviste 
se  fera  donner  uu  récépissé,  et  aura  attention  qu'an 
mmns  à la  fin  de  chaque  mois  la  restitution  ait  lieu 
dans  les  archives,  de  plus  U observera  les  instructions 
doouées  à lui  par  le  conseil. 


f.  83.  Outre  le  n'gistre,  dont  il  est  question  dans 
le  64.,  où  les  chevaliers  sont  décrits  avec  les  désig- 
natlotis  exprimées  à cet  endroit,  l'archiviste  tiendra  en- 
core un  autre,  où  il  notera  toutes  les  eommendes,  1« 
nom  do  ceux  qui  en  »ont  |x>urvus  ou  qui  en  touchent 
dos  pensions. 

§.  84.  A l égard  des  écritures  que  le  syndic  ou 
les  commandeurs  doivent  préscuter  devant  la  cour  do 
justice  au  conseil  ou  à l’auditeur  général,  il  suffira  qu'el- 
les existent  dans  les  archives,  et  dans  ce  cas  Tauditenr 
général  ordonnera  à l'aivbiviste,  d’en  donner  riuspection 
aux  }»artis  et  de  leur  faire  prendre  les  notices  nécessaires 
sans  avoir  des  frais;  mais  s'ils  eu  demandent  une  copie 
authentique,  Farchiviste  la  leur  expédiera  au  moyen  de 
la  taxe  ordinaire. 

Au  cas  que  p<>ur  la  défense  des  droits  des  prében- 
de» le  besoin  æ pn'sente  de  communiquer  à un  coin- 
maudeur  K>s  statuts,  U devra  s'adresser  au  conseil,  et  si 
celui  101*0011811  la  l'ouvenance  d'une  telle  couuuuniiatiou, 
il  l'admettra  sous  condition  de  la  restitution. 

§.  85.  Quant  aux  archives  dt^à  établies  en  pro- 
vince ou  qui  seront  enoure  établis,  les  archivistes  devront 
surveiller  toutes  les  pièces  couccmant  les  intéK'ts  de 
l'Ordre  dans  le  district,  auquel  U»  appartiennent,  en  tien- 
dront un  inventaire  exact  et  ne  les  communiqueront  aux 
fonctionnaires  de  l'Ordru  que  sur  un  récépissé;  à d'au- 
tres personnes  ils  ne  donneront  ni  copie  ni  inspection 
sans  permission  par  écrit  de  l'auditeur  [particulier  ou  d'un 
autre  juge  député  dans  le  district,  ces  derniers  surveil- 
leront à ce  que  l'archiviste  remplisse  les  devoirs  de  sa 
charge  et  observe  les  instructions  du  conseil. 
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Archirar  die  Pflichten  Keine«  Amte«  erfülle  und  den  In« 
atructionen  des  Ordens  nBchkommc. 

M^retmehmtes  CW^/W. 

Von  dem  Otn«rnl>CoBtrollonr, 

§.  86.  Der  Geucral-Controlleur  winl  acino  höchste 
Anfmerkaamkeit  darauf  rk^hten,  das«  die  Einkünfle  dea 
Orden«  mit  der  gehörigen  Pünktlichkeit  beigetrieben 
und  die  AuBgaln-n  mit  der  iiüthigen  llegelmäauigkcit  und 
Sparsamkeit  gemacht  wenlen;  er  hat  darauf  zu  achten, 
daM  der  Schatzmeister,  der  Caaaircr,  der  Kaasencon- 
trolleiir  und  die  Verwalter  ihren  respectiTon  Ppglenient« 
und  Instnictioncii  nachkommen;  er  hat  «ich  der  Aufatel- 
lung  der  Alischlüsse  und  Extracte  zti  befleiasigen,  der 
Durcbaicht  der  Kechnuugen  beiruwobnen;  alle  mit  dem 
groésen  Siegel  versehenen  Verfügungen  de«  Grossineistera 
und  dea  Käthes,  sowie  die  andern  Verfügungen  zu  re- 
gistriren,  in  denen  irgend  eine  Zahlung  angewiesen  wird, 
wobei  er  diejeuigen  wegzidasscn  hat,  für  welche  die  dem 
S<‘hatz  zukomnieuücn  Gebühren  nicht  gezahlt  worden  sind. 

Sobald  er  einen  ^klissbrauch  im  Verwaltungswesen 
bemerken  sollte,  hat  er  dcu  die  Oberanfsichl  darüber 
führenden  Groaslieamten  und  nötliigcnfall«  auch  den  Rath 
davon  zu  benachrichtigen,  dem  er  die  Vorkehrungen 
welche  er  zur  grösseren  Sicherung  der  Interessen  des 
Schatzes  für  nothwendig  hält,  bezeichnen  wird;  übrigens 
bat  er  alle  andern  Aufträge,  die  ihm  in  diesen  Verord- 
nungen gpgclicn  werden,  auszuführcu. 

Wlermehmtr»  Cmpttet* 

Von  den  Sehalsmeleter,  den  Coatrollear,  den  8scb- 
^ valter  nad  den  «adern  Ueamten. 

§.  87.  Das  Geld,  welches  entweder  dem  allgemei- 
nen Schatz  zukommt  oder  dem  grossen  Ilospital  des 
Ordens  augehört,  soll  nach  der  Kestimiuung  des  Sehatz- 
meisters  in  de«  Tcrschle<lencn  Kassen  niedergelegt  wer- 
den, damit  die  Verwaltung  uud  die  Rccimungen  der 
Schatzkasse  auch  künftig,  so  wie  früher  bestimmt,  von 
der  Ilospitalkassc  unterschieden  und  getrennt  werden. 

§.  88.  Sow'obl  der  Schatzmeister  als  der  Control- 
leur  besagter  Kassen  halK’ii  dasjeni]^,  was  ihnen  diese 
Verordmmgen  vorschreiben,  sowie  aucli  die  besonderen, 
Ihnen  von  dem  Raüic  ertheiiten  Instruktionen  zu  beob- 
achten. 

§.  8Î).  Der  Sachwalter  imd  die  anderen  Subaltem- 
Reamten,  welche  bereits  angrstellt  sind  oder  künftighin 
angestellt  werden,  um  dem  Dienst  des  Ordens  ihre  Hülfe 
und  ihren  Beistand  zu  leihen,  halicii  sich  ebenfalls  uach 
den  ihnen  von  dem  Rath  zu  ertheilemlen  besonderen  In- 
struktionen zu  richten. 

FHixfmehmteê  Cmftttrt. 

VoB  dcBi  Rftih  dea  Ordena  und  den  Rathen. 

§.  90.  Der  Rath  besteht  aus  den  Gross-Beamten 
als  da  sind:  dem  Gross-Prior,  Gross-Admiral,  Gross- 
Marsclmll,  Gross-IIospitalverweser,  Gross- Verpfleger, 
Gross-Caiizlcr,  Gross -Schatzmeister  und  aus  jenen  an- 
dem  Rüthen,  welche  ausser  dem  General- Auditeur  von 
dem  Königlichen  Grossmeister  nach  Gutlx-fiuden  cruaunt 
werden.  Der  erste  Secretair  des  Grossmeisterthum«  hat 


Chmpttre  XMMM. 

Da  eoniröteur  géaéraL. 

$.  6C.  Ije  contrôleur  général  emploiera  toute  sa 
vigilanco  k ce  que  les  revenus  do  l'Ordre  soient  ména<- 
géfl  avec  l’exactitude  convenable  et  que  le»  dépenses  se 
fassent  avec  régularité  et  économie;  que  le  trésorier,  le 
caissier  et  le  contrôleur  de  la  caisse  et  les  administra- 
teurs observent  les  réglements  respectifs  et  les  instruc- 
tions; il  assistera  à la  formation  des  bilans  et  des  ex- 
traits, k Texameu  des  comptes,  il  enrégistrera  tontes  les 
dispositions  du  graud-maitre  et  du  conseil,  IcsqucUes 
doivent  être  muni»  du  grand -sceau  et  toutes  les  dispo- 
sitions, dans  lesquelles  un  ]>aicment  quelconque  est  as- 
signé, où  U n’admettra  pas  celles,  pour  lesquelles  le» 
droits  <lù8  au  trésor  n'ont  pas  été  payés. 

Apercevant  quelque  abus  dans  radministration  éco- 
nomique, il  en  informera  le  grand  fonctionnaire  chargé 
de  rinspection  et  au  besoin  aussi  le  c-ouscil,  auquel  U 
fera  les  représentatious  qu'il  croit  nécessaires  pour  une 
plus  gramic  sûreté  des  intei^ts  du  trésor;  au  reste  ü 
exécutera  toutes  les  autres  commissions  doimées  à lui 
dans  CCS  ordonnances. 

Chmpitre  XMW\ 

Da  trésorier,  da  eoBirftlear,  d«  ivadle  «t  d«t  «atr«< 
fOD«tlonn«lrei. 

§.  87.  L’argent  convenant  au  trésor  commun  ou 
appartenant  au  grand  hôpital  de  l’Ordre  doit  être  placé 
par  le  trésorier,  destiné  à cela,  dans  les  différentes  caisses 
respiectives,  afin  que  les  comptes  de  la  caisse  du  trésor 
soient,  comme  c’était  destiné  autn^tois,  distingué»  et  sé- 
parés de  U caisse  de  l'iiôpiul. 

§.  88.  Ij«  trésorier  ainsi  que  le  oontnMeur  des  dites 
caisses  observeront  ce  qui  leur  est  prescrit  par  ces  or- 
dutmanccs  et  Ica  iustructions  particulières  données  à eux 
par  le  conseil 

89.  Le  syndic  et  les  autres  fonctionnaires  subal- 
ternes déjù  établis  ou  établis  désormais  {>our  prêter  leur 
secours  et  leur  assistance  au  service  de  l’Ordre,  devrout 
également  se  tenir  aux  instructions  j)articulière8  qu’ils 
reçoivent  du  conseil. 

t'hapttre. 

Do  eoai«]l  d«  l'Ordre  et  des  conielllcrs. 

§.  90.  Le  conseil  sera  composé  des  grand-fonotion- 
naircs,  savoir:  du  grand-prieur,  grand-amiral,  graud-ma- 
récbal,  graud-liuspitalier,  grand-conser^'atenr,  grand-chan- 
celier et  grand-tresorier,  et  des  autres  conseillers,  que  le 
grand-nmltre  royal  trouve  lion  de  noimiier,  sauf  rauditeur 
général.  Le  premier  secrétaire  de  la  grand’ -maîtrise  a 
aussi  acc^'S  dans  cette  qualité  et  dans  le  rang  de  con- 
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obonfalU  don  Zutritt  in  dieser  EigrnM'lian:  und  den  ßang 
eines  Katliet^  jedoch  ohne  Stimnirei^ht  und  der  (renend* 
Cfüter- Advokat  (erator  Syiidicus),  der  Oüter-Advokat 
(iSvndicus)  und  der  Secretalr  haben  den  Versammlungen 
des  Käthes  Wizuwobnen. 

91.  Mit  Ausnahme  des  Gruespriora,  der  als 
der  erste  Würdenträger  und  als  Chef  au  der  Spitze 
des  Käthes  steht,  »oU  der  V'ortritt  unter  den  übrigen 
Käthen  »der  andern,  aut'  Uöclisteu  Befehl  den  Katbsver- 
Sammlungen  beiwohnenden  Peraouon,  von  keiner,  wenn 
auch  DO<'h  ao  vornehmen  KigeuM'haft,  abhängig  sein,  als 
nur  allein  von  der  Keihonfolge  als  Grosskreuz.  Bei 
df>n  noch  nicht  mit  dem  Grosskreuz  g^chmü<'kteu  Kä* 
then  riefatet  eich  der  Vortritt  allein  nach  der  Zeit  üin^r 
Erwählung  zu  der  Würde  eines  Käthes. 

§.  92.  Da  das  Vertrauen  dos  KütugUchen  Gross- 
uieistcrs  nicht  weniger  auf  der  AufmerkHamkeit  und  den 
Eifer  der  Beamten  des  Kaths,  als  auf  die  Verordnungen 
iHTubt,  so  müssen  dieselben  die  Bemühungen  des  Herr* 
Sehers  mit  aller  Umsicht  bei  den  Berathuugen  und  mit 
der  grössten  Genauigkeit  iu  der  Ausführung  der  König- 
lichen Befehle  unterstützen,  so  wie  sie  sich  auch  in  sol- 
chen Dingen,  iür  welche  weder  bc-soodere  Kegeln  vorzu- 
schreiben,  noch  festzustcUeu  sind,  immer  einer  regen 
Tlieilnalime  zw  befleissigen  haWu. 

§.  93.  Ehe  sie  zu  der  Ausübung  ihrer  Amts-Pflich- 
ten zug(‘lassen  werden,  haben  die  liiithe  und  Beisitzer 
der  Kathsvcraamuiluiigen  und  die  Beamten  den  Schwur 
nach  der  gewöhnlichen  Konnel  abzideisteu,  und  zwar: 
die  Küthe  vor  vorsainmeltem  Käthe  und  die  Andern  in 
die  Hand  des  Orosskanzlers, 

§.  94.  Sie  halicit  sich  Alle  den.Heibeu  Pdiebteu  und 
Verboten  zu  unterwerfen,  welche  in  den  General-Statu- 
ten Iür  die  Staatsbeamten  vorgeschrieben  sind;  iusheson- 
dere  ist  es  ihnen  imlersagt,  mit  irgend  einer  Person, 
welche  es  auch  sei,  Umgang  zu  hsbeii,  oder  direkt  oder 
indirekt  in  Verbindung  zu  treten,  die  die  Güter  adiut- 
nistrirt  oder  die  EinkünKo  des  Ordens  unter  dem  Titel 
eines  Kichlers  oder  Verwalters  beitreibt. 

95.  Deui  Kath  gehört  die  höhere  Gerichtsbar- 
keit an,  die  er  iu  der,  in  diesen  Statuten  vorgeschrie- 
benen Weise  auszuubeii  bat;  ausserdem  steht  ihm  ohne 
VorlM'balt  oder  Beschränkung  die  01>eraufsieht  ülicr  alles, 
was  den  Orden  angclit,  zu. 

96.  Der  Itath  hat  das  Kecbt,  den  General-Con- 
troUour,  den  Archivar  und  jeden  andern  Ik-aniten  des 
Ordens  erforderlichen  Falls  vor  sich  zu  Isden. 

iieehtMfktàte* 

VoB  (len  Warden,  Aentlern  und  ElnrlohtBB||eo  dei 
Ordeoi  autiertislb  d«i  Usuptiitxee. 

97.  Da  die  Stadt  Turin,  in  welcher  der  König- 
liche Gn^smeistcr  residirt,  der  llaupuitz  des  Ordens 
ist,  dess**n  Würden,  Aeniter,  Pfründen,  Güter  und  Wohl- 
thrttigkeils-Aiisialun  sich  bis  in  die  l^rovinzcn  dieser 
Staaten  und  auch  iu  die  fremden  Gebiete  erstrecken;  so 
sollen  die  Würden  und  Aemter  jeder  Art,  welche  in 
dieser  Stadt  bereits  verliehen  sind,  oder  welche  der  Kö- 
nigliche Gix>ssmeister  ausiierhalb  des  Hauptsitzcb  zu  ver- 


seiller,  cependant  sans  vote,  et  l'avocat  général  du  pa- 
trimoine, 1«  sjrndic  et  le  secrétaire  y assisteront  également. 


§.  91.  A l’exception  du  grand-prieur,  qui  comme 
premier  dignitaire  et  comme  chef  sera  à la  tête  du  con- 
seil, la  prééiuiueucc  (uinni  les  autres  com>cillers  ou 
d'autres  jiersouucs  assistant  jiar  ordre  souveram  aux 
assemblées  du  conseil,  ne  sera  dépendante  d'uue  autre 
qualité  quoique  su{>cricure  que  de  l'anciennctc  du  grsnd’- 
croix;  quant  aux  conseillera,  qui  ne  sont  pas  encore  dé- 
corés de  la  grand-cnjix,  la  prééminem'c  sera  réglée  uni- 
quement d’après  le  temps  de  leur  élection  à la  dignité 
de  conseiller. 

§.  92.  La  confiance  du  grand -maître  rojal  étant 
reposée  non  moins  dans  l'attention  et  le  zèle  des  fonction- 
naires du  conseil  que  dans  les  ordonnances,  ils  doivent 
seconder  les  efforts  du  souverain  de  toute  leur  prudence 
duus  les  délil>érations  et  de  toute  leur  exactitude  dans 
Tcxecutiou  des  ordres  royaux,  et  Burveillenml  k ces 
affaires,  pour  lesquelles  on  ne  pourra  établir  des  règles 
jMirticulières. 

§.  93.  Avant  d'être  admis  aux  fonctions  de  leurs 
devoirs  les  conseillers,  les  assistants  et  les  fonctionnaires 
du  conseil  prêteront  le  serinent  d'apK-s  la  formule  usitée, 
c'cbt-à-dire:  les  conseillers  devant  le  conseil  assemblé  et 
les  autres  dans  les  mains  du  graiid-cbancclier. 

§.  94.  Tous  bcrotii  sujets  aux  mêmes  obligations 
et  interdictions  qui  sont  prescrites  dans  les  coustitiitioDS 
générales  aux  lonctioimaires  de  l'état,  et  surtout  U leur 
sera  interdit  d'avoir  des  relations  ou  de  se  lier  directe- 
ment ou  indirectement  avec  une  |)ersoune  quelconque,  qui 
administre  les  biens  ou  ménage  les  revenus  de  l'Ordre 
sous  le  titre  de  fermier  ou  d'admiuislnileur. 

§.  95.  Au  couseü  appartiendra  la  juridiction  supé- 
rieure qui  s'exen’cra  dans  la  manière  prescrite  dans  ces 
ordoDDSDCes,  et  de  plus  il  aura  l'administratian  de  tout 
ce  qui  intéresse  l’Ordre,  sans  réserve  et  sans  limitation. 

96.  Le  conseil  a le  droit  au  besoin  de  faire  con- 
voquer le  contrôleur  général,  rarchiviste  et  chaque  autre 
fonctionnaire  de  l'Ordre. 

Xi'#. 

D«*  (ligaitëi,  «barge*  •(  de*  inililalioaa  «le  l’Ordre  as 
dehor*  du  rhef-Heii. 

§.  97.  La  ville  de  Turin  dans  laquelle  le  graud- 
inaltre  royal  réside,  étant  le  chef- Heu  de  l’Ordre, 
dont  les  dignités,  charges,  cotiiinendes,  biens  et  oeuvres 
de  charité  s’étendent  jusqu’aux  proviiu^s  de  ces  états  et 
aussi  aux  territoires  étrangers,  les  dignités  et  charges 
de  toute  espèce  qui  sont  déjà  conférées  dans  cette  ville 
ou  que  le  grand-mattre  royal  trouva  bon  de  conférer  au 
dehors  du  chef- lieu,  seront  dépendantes  à l'égard 
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leihen  geruhte,  uud  die  sowohl  die  Gerichtsbarkeit  als 
das  Vertealtungawesen  lietreffen,  in  allen  tiezuglichcn 
Angelegenheiten  von  dein  Orden  abhängig  sein. 

§.  Ü8,  Uiejeuigeu  Personen  jedoch,  welche  auMcr- 
halb  des  llauptsitze«  mit  einer  Wurde  bekleidet  werden, 
geuiessen  alle  damit  Terbundenen  Vorrechte:  bei  solchen 
Vorfällen,  die  auf  irgend  eine  Weise  das  Ansehen  oder 
den  Vortheil  des  Ordens  angehen,  haben  sie  den  Rath 
zu  benachrichtigen,  Ton  dem  sie  alsdann,  nach  Kinholung 
der  Refehlc  des  Grussmeistcra , die  nütbigen  V'erfugim- 
geii  eriialten  werden. 

§.  09.  l)ie  Kinnehmer,  Verwalter  und  alle  andern 
Admiuistratorcu  der  Güter  und  Einküufle  des  Ordens, 
wo  auch  immer  ihr  Sitz  sein  möge,  haben,  je  nach  den 
verschiedenen  Stellungen  und  den  ihnen  obliegendca 
GeschiReu,  die  Ix^sondereu  Einrichtungen,  Instructionen 
und  Hefehlc  des  Ordens  au  befolgen.  Oer  Syudieus  wird 
darauf  achten,  dass  ein  Jeder  von  ihnen  mit  Pünktlich- 
keit und  Treue  die  Ptlichteu  seines  Amtes  erftdlc  und 
zur  gehörigen  J6eil  Rechcnschatl  von  seiner  Verwaltung 
ablege;  im  KaU  einer  Nachlüssigkeit  oder  V^ersnumniss 
aber  bat  er  den  Gross-Vcr|>flegor  und  nöthigenfalls  auch 
den  Rath  davon  zu  benst'hriehtigen. 

$.  100.  Die  Comthure  und  Ritter,  welche  bestimmt 
siikI,  den  Klostergcmetnen,  Hospitälern  und  andern  Stif- 
tungen ausserhalb  des  llauptsitzes  zu  prasidiren,  und 
so  auch  die  Visitatoren  und  jeder  andere  bereits  auge- 
stellte  lieamte,  oder  der  in  irgend  einer  Weise  im  IMenst 
des  Ordens  angestellt  wird,  haben  alle  mit  ihrem  Amte 
zuaamincuhaugcuüen,  ihnen  ertheilten  Ànflrâge  auazu- 
fuhren  nml  nicht  nur  dem  Rath  alle,  von  ihnen  gele- 
gentlich geforderten  Anfldäningcu  zu  geben,  sondern 
ebenfalls  alle  anderweitigen  Vorstellungen  und  Bemer- 
kungen, welche  sie  fur  das  Ansehen  und  den  Vortheil 
des  Ordens,  so  wie  für  die  B«K>baehtung  der  Regeln  und 
Statuten  |iassend  craehteu,  vorznbringen. 

§.  loi.  Da  ausser  dem  grossen  Hospital,  von  dem 
Ijcreits  oben  gespnx-ljen  und  welches  seit  der  StiRnng 
des  in  dicaer  Stadt  gegründeten  Ordens,  mit  gehörigen 
Einkünnen  zur  Unterstützung  der  armen  Kranken  aus- 
gestattet ist  — noch  andere  Hospitrder  in  der  Stadt 
Aosta,  in  Valeaza  und  im  Ort  I^nzo  bestehen,  welche 
von  diesem  heiligen  Orden  abhängig  sind;  so  hat  der 
Oross-Hotpitalvorw'eser  darauf  zu  achten,  dass  in  jedem 
von  diesen  die  verschiedenen,  die  Untcrstützimg  der  Ar- 
iimth  und  die  gute  Verwaltung  der  Einkünfte,  l^etref- 
fenden  Einrichtungen  aufrecht  erhalten  werden.  Zu  die* 
bcm  Zwecke  hat  er  sich  die  nötliigen  Notizen  und  Nach- 
richten über  ihren  Zustand  zu  versebsfleu,  und  wo  aus 
solchen  Erkundigungen  und  besonders  aus  der  Prüfung 
der  jährlichen  Reebuungen  der  respektiven  Verwaltun- 
gen irgend  eine  Unaufmerksamkeit  oder  Versanmniss 
henrorgehen  sollte,  wird  er  den  Rath  veranlassen,  die- 
jenigen Verliigungen  zu  treffen,  welche  er  den  Umstän- 
den gemäss  lür  passend  erwehtet. 

§.  102.  Die  Ritter  sollen  ausser  dem  Ueben  der 
Barmherzigkeit  gegen  die  Armen  und  besonders  gegen 
die,  iu  dcu  Ordens-Hospitälem  aufgenommenen  Kranken, 
welche,  wie  oben  gesagt,  ihrem  Eifer  uud  ihrer  milden 
Theilnahme  empfohlen  sind,  zur  Erfidlnng  ihrer  Gelübde 


de  la  juridiction  et  de  rsdroinistratlon  dans  toutes  les 
aflaires  respectives  de  TOrdre. 

§.  98.  Cependant  les  personnes  qui  seront  revêtues 
de  queh^ue  dignité  au  dehors  du  chef- lieu,  jouiront 
des  droits  et  des  prérogatives  y annexées,  et  s'il  y a des 
accidents  qui  intéressent  en  quelque  manière  la  dignité 
ou  Tavautage  de  TOrdre,  ils  devront  informer  le  conseil, 
duquel  ils  recevront,  après  avoir  obtenu  l’ordre  du 
grand-maître,  les  dispositions  nécessaires. 

§.  99.  Les  receveurs,  les  économes,  et  tons  les 
autres  administrateurs  des  biens  et  revenns  de  l'Ordre, 
où  que  cc  soit  qu'ils  soient  situ^  devront  obson  er  selon 
les  circonstances  de  leurs  administrations  relatives  les 
réglements  particuliers,  les  instructions  et  les  Ordres  du 
conseil.  Le  syndic  fera  attention  que  cliacun  d’eux  rem- 
plisse avec  exactitude  et  fidélité  les  devoirs  de  sa  charge 
et  qu’il  rende  dûment  compte  de  son  administration;  en 
cas  de  negligenc*«  ou  de  défaut  il  en  informera  le  grand 
conservateur  et  au  besoin  aussi  le  conseil. 


§.  100.  1^8  commandeurs  et  chevaliers  destinés  à 

présider  à des  communautés  de  couvents,  à des  hôpitaux 
et  à d'autres  fondations  au  dehors  du  chef-lieu,  ainsi 
que  les  visiteurs  et  chaque  autre  fonctionnaire  employé 
ou  qui  sera  employé  en  quelque  manière  au  service 
de  rOrdre,  devront  remplir  les  charges  de  leurs  devoirs 
et  les  instructions,  et  donner  au  conseil  non  seulement 
tous  les  éclaircissements  qu'on  leur  demande,  mais  aussi 
fournir  toutes  les  représentations  et  notices  qu'ils  trou- 
veront convenables  h la  splendeur  et  à l'avantage  do 
l'Ordre  et  à l'observance  des  règles  et  des  statuts. 

§.  101.  Existant  outre  le  grand-hôpital,  dont  U 
était  déjà  question  là-ücssus  et  que  depuis  la  fondation 
de  rOnlre  établi  dans  cetto  ville  est  doté  de  revenus 
(M)mpétent8  au  soulagement  des  pauvres  malades,  encore 
d’autres  hôpitaux  dans  la  ville  d'Âosta,  Valence  et  dans 
le  lieu  I/anzo  dépendants  du  St.  Ordre,  le  grand-hospi- 
talier veillera,  à ce  que  dans  chacune  d’eux  s’observent 
les  n-glcments  respectifs  du  soulagement  de  l’indigence 
et  de  la  bonne  administration  des  revenus.  A ce  but  il 
devra  se  procurer  les  notices  nécessaires  et  les  informa- 
tions de  leur  état,  et  si  par  cea  infomiations  et  surtout 
par  rexameu  des  comptes  annuels  des  administrations 
respectives  il  résulte  quelque  inobservation  ou  manque, 
le  conseil  sera  obligé  de  faire  les  dispositions  qui  con- 
viennent aux  circonstances. 


§.  102.  Tous  les  chevaliers  doivent  outre  les  œuvres 
de  charité  envers  les  pauvres  et  surtout  envers  les  ma- 
lades admis  dans  les  hôpitaux  de  TOrdre,  lesquels  sont 
recommandés,  comme  il  est  déjà  dît,  à leur  zèle  et  cha- 
rité, prêter  dans  l’accomplissement  de  leur  vœu  toute 

119 


Digitized  by  Google 


»46 


den  armcu  Aussätzigen  allen  Beistand  leiben,  da  Letz> 
tcrcs  den  Ilauptgegenstaud  der  alten  Stiftung  des,  mit 
dem  Orden  des  heiligen  Mauritius  verbundenen,  Ordens 
des  heiligen  I.*azarus  ausmaebt.  Sollte  eich  daher  in 
diesen  Staaten  oder  auf  fremdem  Gebiete  ein  Armer 
finden,  welcher  sich  mit  der  Krankheit  des  Aussatzes 
behaftet  glaubt,  so  ist  es  eine  bestimmte  Pflicht  der  sieh 
in  der  Nähe  befindenden  Uitter,  das  Vorhandensein  die* 
ses  Uebels  durch  den  Anssprueb  der  erfahrensten  Aerzte 
und  Chirurgen  feststeUen  zu  lassen  und  alsdann  jede 
Aufmerksamkeit  und  Sorgfalt  darauf  zu  verwenden,  dass 
der  Aussätzige  au  einen  abgesonderten  Ort  zur  Verpfic- 
gung  gebracht  werde,  währeud  zu  gleicher  Zeit  die  n5> 
thige  Benachrichtigung  dos  Käthes  keine  Verzögerung 
erleiden  darf. 

SEweltrs  Buch. 

Krsfe«  Cmpitei. 

VoB  «1er  tisrichttbarkeit  d««  Ordeaa. 

§.  103.  Zu  dem  Zwecke,  die  Freiheiten,  Privilegien 
und  Vorrechte,  welche  dem  Orden  angehören,  mit  der 
schnellsten  und  am  wenigsten  kostspieligen  Gerechtig* 
keitspflogc  zu  vereiuigen,  sind  in  diesen  Statuten  die 
Ucgclu  enthalten,  welche  in  Zukunft  von  dem  Kath  und 
den  andeni  Gerichtshöfen  des  Ordens,  sowohl  lu  den 
Civüsaclicn  der  streitigen,  als  der  freiwilligen  Gerichts- 
barkeit, wie  auch  in  Criminalsacben  beobachtet  wer- 
den sollen. 

Voa  der  streitigen  Gerichtsbarkeit, 

§.  104.  Alle  Civilprozesse,  sowohl  die  aktiven  als 
die  {lassiveD,  welche  entweder  ein  Anrecht  oder  einen 
Besitz  irgend  einer  Art  von  Gütern,  Kochten  und  Pri- 
vUegicu  des  Ordens  betreffen,  oder  sich  auf  Angelegen- 
heiten der  Pfründen  oder  der  Geistlichkeit  beziehen,  ge- 
hören der  Gcrichtsbarkcil  dieser  heiligen  Oemeinschaft 
und  Ordens  an,  gleichviel,  ob  sie  von  dem  Syndicus 
oder  von  den  Cotuthuren,  oder  irgend  einem  Anderen 
geführt  oder  vertheidigt  werden. 

§.  105.  I>er  Gerichtshof  des  Ordens  hat  alle  Streit- 
fragen vor  sich  zu  ziehen,  gleichviel,  ob  sio  zwischen 
Anderen  angeregt  sind,  welche  in  irgend  einer  Verbin- 
dung mit  den  luteresseii  des  besagten  heiligen  Ordens 
stehen,  oder  von  den  Pfründen  im  Wege  der  Gegen- 
kl»gc  oder  der  Furdcning  des  I^raudcmiunts  gegen  die 
mit  den  Pfrüiideu  Beliclicncn  ausgehen  und  gegen  deu 
Syndicus  des  Ordens  gerichtet  sind.  Ebenso  wird  iu 
allen  den  anderen  Fällen  verfahren,  wo  die  Eigentbüm- 
lichkeit  oder  der  Inhalt  der  Sache  solches  erfordert. 

§.  lOG.  Die  Streitigkeiten,  welche  zwischen  den 
Comthuren  und  ihren  l*icbtem.  Abgabepflichtigen  oder 
Commissionairen  in  Betreff  der  Mahnung  oder  des  Zwan- 
ges zur  Zahlung,  entstehen  sollten,  bleiben  der  gewöhn- 
lichen Entscheidung  unterworfen.  Wenn  sic  sich  aber 
auf  die  Auslegung  der  Contracte,  Beschlüsse  und  Un- 
ternehmungen, und  zwar  jedesmal  auf  solche  Contracte 
beziehen,  welche  auf  Befehl  des  Ordens  geschlossen,  oder 
Tou  demselben  genohmigt  sind,  hat  der  Gerichtshof  des 


assistance  aux  pauvres  lépreux,  ce  qui  est  l'un  des 
principaux  sujets  de  rancieune  institution  de  TOrdro  de 
St  Lazare  uni  à celui  de  St  Maurice.  S'il  se  trouve 
dans  CCS  états  ou  dans  le  territuire  étranger  un  pauvre 
qui  se  croit  infecté  de  U lèpre,  il  sera  l'obligatioD  pré- 
cise des  chevaliers  qui  se  trouveront  dans  la  proximité 
de  faire  constater  par  le  jugement  des  médecins  et  des 
chirurgiens  les  plus  expérimentés  la  présence  d’une  telle 
maladie  et  d'employer  alors  toute  attention  et  sollicitade, 
afin  que  le  lépreux  soit  transporté  à un  lieu  rétiré  pour 
recevoir  de  raasistauce,  sans  retarder  d'en  avertir  im- 
I médiatement  le  conseil. 


liiTre  9* 

Clutpllre  M. 

I)c  I»  jsridiekion  «le  1‘Ordre. 

§.  103.  Pour  réunir  les  exemptions^  les  privilèges 
et  les  prérogatives  appartenant  à l’Ordre,  à l'administra- 
tion de  la  justice  plus  prompte  et  nmins  conteuse,  on 
trouve  dans  ces  ordonnances  les  règles  qui  devrout  être 
ubserv’écB  à l'avenir  par  le  conseil  ci  les  autres  tribunaux 
de  rOrdre  autant  dans  les  matières  civiles  do  juridiction 
contentieuse  et  volontaire,  que  dans  les  matières  cri- 
minelles. 

Chmpêire  MM. 

t>e  la  jurldiellon  coateativate. 

§.  104.  Toutes  les  causes  civiles  actives  et  passi- 
ves concernant  le  droit  pétitoire  ou  possessoire,  qui  in- 
téressent eu  quelque  manière  les  droits,  le  bien  et  les 
privilèges  de  l'Ordre  ou  concernant  les  affaires  des  pré- 
bendes ou  de  la  justice,  appartiendront  h la  juridiction 
de  la  Ste.  Communauté  et  de  IX)rdre,  soit  quelles  soient 
gérées  ou  défendues  par  le  syndic  ou  par  les  commandeurs 
ou  par  un  autre  quelconque. 

§.  105.  A la  juridiction  de  l'Ordre  appartiendra  la 
recouuaissan^*o  de  toutes  les  questions  ayant  lieu  entre 
d'antrrs  qui  sont  en  quelque  liaison  avec  l'intérêt  du  dit 
St.  Ordre  ou  des  commendes  par  la  voie  de  réconven- 
tion ou  par  te  moyen  d'une  demande  proposée  envers 
ceux  qui  sont  honorés  de  prébendes,  ou  envers  le  syndic 
de  rOrdre;  et  cela  sera  de  même  dans  tous  les  cas,  oii 
la  particularité  ou  le  contenu  de  la  cause  le  demande. 

§.  106.  lycs  controverses  qui  se  lèvent  entre  les 
commandeurs  et  leurs  fermiers,  comptables  ou  commis- 
sionnaires au  sujet  de  1a  contrainte  au  paiement  ou  À 
l'exécution,  resteront  sujettes  à la  decision  ordinaire. 
Mais  si  elles  se  tournent  sur  l'explication  des  contrats, 
des  délibérations  et  des  entreprises  et  même  chaque  fois 
si  elles  se  rapportent  à des  contrats  faits  par  ordre  du 
conseil,  ou  approuvés  de  lui,  la  juridiction  du  l'Ordre  en 
prendra  connaissance,  ce  qui  doit  toujours  avoir  lieu,  si 
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Ortlcns  diiTon  KcDntnbs  zu  nehmen,  was  auch  stets 
daun  gescbcbeu  niuaa,  wenn  die  Streitfragcu  solcher  Na- 
tur sind,  dass  sie  nicht  nur  den  Cointhur  angehen,  son- 
dern eine  IWziebung  und  eine  uaebfulgeudc  ^V^^ku□g 
auf  die  Interessen  des  Ordens  haben. 

107.  Der  Gerichtshof  bat  die  Kntscheidung  auch 
dann  vor  sich  zu  ziehen,  wenn  es  sich  in  Sachen  des 
activeu  und  passiven  Schutzes  der  Pfründen  nicht  allein 
um  das  Patronat  selbst,  sondern  auch  um  »eine  Perti- 
neozen,  oder  um  das  Vorrecht  unter  den  verschiedenen 
Concurrcuteu  bandelU 

§.  10i<.  Die  allgemeinen  Kcchtsfälle,  in  denen  es 
sich  um  die  Annahme  irgend  einer  Erbschaft  Seitens 
der  heiUgen  V^erbindung  mit  der  Recbtswohlthat  des 
Ges4'tzes  und  des  luveutars,  handelt,  sollen  gleichfalls 
zur  C'dgnitkm  des  Ordens  gelangen. 

§.  109.  Den  andern  Verhandlungen  Über  Concurs 
und  ProvocatiousaugelegeuLciteD  welche  vor  dem  Senat 
oder  einem  andeni,  v«»n  dem  Orden  unabhängigen  Tri- 
bunale geführt  werden,  und  an  denen  auch  der  Sjndicus 
des  Ordens  ein  IiitercsBe  hat,  soll  dieser  letztere  l)ci- 
wohnen,  nachdem  jedoch  der  Katb  zuvor  davon  benach- 
richtigt ist,  welcher,  falls  ihm  wegen  der  Wichtigkeit 
des , den  Orden  berühmidcn  Interesses,  oder  aus  einer 
anderen  Itesonderen  Kticksicht,  eine  Allerhöchste  Ue- 
sclilussnahme  erfordcrlicii  sebeint,  dem  GrossmeUter  die 
nutbigeu  Vorlagen  darüber  zu  machen  hat. 

§.  110.  Dasaellie  ist  bei  denjenigen  Prozessen  zu 
beobachten,  welche  vor  den,  von  dem  Orden  unabhän- 
gigen Tribuualeo  zwischen  den  lutcressenten  über  Be- 
theiligung  an  Reparationskosten,  oder  Wasserableitungen 
oder  anderu  ähnlichen  Sachen  geführt  werden,  bei  denen 
ebenfalls  das  Interesse  einer  Pfründe  oder  des  Ordens- 
gutes  in  Betracht  kommt. 

§.  111.  Die  Streitfragen,  welche  sich  wegen  der 
dem  Orden  zugehörigen  Lchugüter  oder  der  mit  den- 
selben in  Verbindung  stehenden  Gebühren,  Einkünfte 
und  Güter,  erheben  möchten,  werden  privatim  zur  Kennt- 
niss  des  Ordens  gebracht;  sollte  jedoch  in  diesen  Sachen 
das  Königliche  Ordens-Vermi^n  auf  direkte  Weise  be- 
tbeiiigt  sein,  dass  nach  genauerer  Einsicht  der  Gcneral- 
Procuralor  in  den  Verhaudlungen  etwas  seinem  unmit- 
tclban>n  Interesse  Widersprechendes  fände,  so  hat  der 
Syndicus  nach  vorheriger  Mittheilung  au  den  Rath  vor 
der  Hathskammer  Einspruch  zu  tlmn,  wie  oben  im 
110.  gesagt  ist;  was  ebenfalls  gesebebeu  muss,  so- 
bald es  sich  um  die  Entscheidung  über  Lebnsfreiheit 
o<lcr  Lebubarkeit  der  Güter  handelt 

112.  Die  andereu  Prozesse,  welche  von  den 
Rittern  oder  gegen  diesell>en  wegen  solcher  Angelegen- 
heiten geführt  werden,  die  von  den  Ordenscinrichtungen 
unabhängig  sind  und  die  Güter,  Gebühren  und  Vor- 
rechte desselben  nicht  berühren,  werden  zur  gewölmü- 
(rhen  Entscheidung  gebnudit;  diejenigen  pcrsöulichcu 
Rechtshändel  jedm^h,  welche  gegen  die  Ritter  wegen 
Schulden,  die  aus  mündlichen  V'crträgen  berrühren,  und 
für  welche  keinerlei  Pfandverschreibungen  gegeben  wor- 
den sind,  angestrengt  werden,  gehören  vor  die  Ordens- 
gcrichte;  und  um  den  Partheieu  die  Rechtspflege  in  sol- 
chen Provinzen,  in  denen  keine  Auditeure,  oder  andere 


les  questions  sont  telles  qu'elles  regardent  non  seulement 
le  commandeur,  mais  qu'elles  ont  un  rapport  et  un  eflet 
successif  sur  les  inU^rêts  de  l'Ordre. 


§.  107.  La  juridiction  aura  aussi  la  décision,  s’il 
est  question  dans  des  ciiuses  du  patronat  actif  et  passif 
des  commendes,  non  seulement  du  patronat  même,  mais 
aussi  de  ses  ap)>artenanccs  ou  de  1a  préférence  entre  les 
divers  concurrents. 

108.  Les  cas  de  droit  universels  dans  lesquels  U 
s’agit  de  la  part  de  la  Ste.  Communauté  de  Tacceptation 
d’un  héritage  lié  avec  le  bénéfice  do  la  loi  cl  de  l'inven- 
taire, appartiendront  également  à la  connaissance  de 
l'Ordre. 

§.  109.  Aux  actes  de  concours  et  aux  affaires 
de  provocation  institués  devant  le  sénat  ou  un  autre  tri- 
bunal indépendant  de  l’Ordre,  et  dans  lesquels  le  syndic 
de  rOrdre  a quelque  intérêt,  ce  deruier  devra  assister, 
après  en  avoir  informé  auparavant  le  conseil,  lequel  fera 
les  représentations  nécessaires  au  grand-maître  royal,  s’il 
lui  semble  convenable  par  l'importance  du  sujet  touchant 
rOrdrc  ou  par  d’autres  égards  particuliers  de  prendre 
une  détermination  souveraine. 


§.  110.  même  chose  s’observera  daus  les  procès 
qui  auront  lien  dans  les  tribunaux  indépendants  de  l'Or- 
dre entre  les  intéressés  pour  le  concours  des  frais  de 
réparation  ou  pour  des  aqueducs  ou  d’autres  choses 
semblables,  dans  lesquelles  l'intérêt  de  quelque  commende 
on  du  patrimoine  de  l'Ordre  est  touché. 

§.  111.  I>es  questions  qui  seront  soulevées  à cause 
des  biens  féodaux  appartcuant  à l'Ordre  ou  des  droits, 
revenus  et  biens  qui  en  dépendent,  seront  portées  à la 
connaissance  privée  de  l'Ordre  ; mais  si  dans  ces  choses 
le  patrimoine  de  IXDrdre  royal  est  intéressé  directement, 
de  sorte  qu'aprês  une  mûre  diaeussion  le  procureur -gé- 
néral trouve  dans  ces  discussions  quelque  chose  de  con- 
tradictoire à son  intérêt  immédiat,  le  s)'ndic  devra  re- 
courrir,  après  en  avoir  fait  auparavant  commuuication  au 
couscU,  ù la  chambre  du  conseil,  comme  c'est  déjà  dit 
§.  110.;  ce  qui  doit  avoir  lieu  également,  si  l'on  traite 
la  décision  d’allodialité  ou  de  féodalité  des  biens. 


§.  112.  1>C8  autres  procès  qui  seront  excités  par 
les  chevaliers  ou  contre  eux  pour  des  choses  iudépen- 
dantes  des  institutions  de  l'Ordre,  et  qui  n'en  tmicbent 
pas  les  biens,  les  droits  et  les  privilèges,  seront  donnés 
à la  reconnaissance  ordinaire;  mais  les  actions  person- 
nelles qui  seront  excitées  contre  les  chevaliers  pour  des 
dettes  dépendantes  de  contrats  verbaux,  et  pour  les- 
quelles par  conséquent  U n'existe  point  d’hypothèque, 
appartiendront  à la  juridiction  de  l'Ordre;  et  pour  allé- 
ger aux  partis  le  cours  de  la  justice  dans  les  provinces, 
ou  ne  resident  point  d'auditeurs  ou  d'autres  juges  du 
St.  Ordre,  les  préfets  resjjectifs  procéderont  dans  la  qua- 

119* 
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Richter  dieecB  heiligen  Orden«  residiren,  zu  erlek’btoro, 
werden  die  rcspectÎTcn  PnÜceten  in  der  EigeueebAA.  der 
Orde&AAuditeure  Terfahrrn  und  in  dieser  Hinsicht  sind 
die,  in  diesen  Statuten  enthaltenen,  auf  die  Gerecbtig> 
keitspflege  der  Spexialauditeure  Rezug  habenden,  Anord- 
nungen zu  beobachten. 

C'wj»4ref. 

Von  der  fretvllllgen  Oericbtfbarkeit. 

§.  113.  In  den  nicht  streitigen  Materien  hat  der 
Rath  die  Vorschriften  zu  machen  und  die  Verfügungen 
zu  treffen,  welche  er  zur  Beobachtung  der  Regeln  und 
Einrichtungen  des  Ordens,  sowie  zur  Erhaltung  des  V'er- 
mögcDB,  der  Einkünfte  uud  Vorrechte  desselben,  itlr 
Dothwendig  erachtet. 

§.  114.  Die  Genehmigung  zur  Bildung  von  Streif- 
corpa,  deren  Zweck  nicht  nur  die  Erhaltung  des  Ordens- 
vermögena,  sondern  auch  die  Uebcrwachung  der  ande- 
ren aich  auf  Lehns-Territorium  !>efindenden  Güter  ist, 
steht  immer  dem  Senat  zu. 

$.  115.  Der  besonderen  Anordnung  der  lUths- 
kammer  bleibt  die  Feststellung  der  Emolumente,  die  An- 
gabe der  Termine,  der  Höhe  der  Steuern,  Zölle,  des 
Portos  nnd  anderer  Abgabou,  sowie  auch  die  Erlassung 
der  Mühlen -Reglements  uud  über  die  Ableitung  der 
Gewässer  von  Flüssou  und  Strömen  Vorbehalten. 

§.  116.  Obwohl  bei  den  von  dem  Rath  anzuord- 
nenden Versteigerungen  die  in  den  Qeneralstatuten  vor- 
geschriel>eno  Form  regehnasaig  beolmchtet  werden  muss, 
so  bicibt  es  demselben  dennoch  überlassen,  da  wo  es 
besondere  Uroatände  erfordern  möchteu,  die  Erlaubuiss 
zu  crtheilen,  dass  irgend  eine  Formalität  weggelassen 
w'ird.  Wird  nur  dasjenige  beobachtet,  was  in  dieser 
Beziehung  durch  einen  Rathsbefehl  verordnet  ist,  so  hat 
man  bei  der  Bestätigung  der  Versteigerung  und  den 
Beschliessuugcn  davon  abzuseheu,  wie  in  der  bisherigen 
Praxis  geschah. 

§.  117.  Die  Verträge  über  die  Ablösung  von  Ab- 
gaben, LchnseinkönAen  oder  Erbpaebtzinsen,  die  diesen 
Orden  angehen,  welche  zwischen  dem  Syudictis  des  Or- 
dens oder  seinem  SteUvertreter  uud  den  Gemcimlen  oder 
den  einzelnen  Schuldnern  abgesi-hlosscn  werden,  sind  zu- 
gleich mit  den  respeetiveu  Bcw'cisen  und  anderen  Uechts- 
titelu  dem  Rath  zu  ubcrgcltcn,  welcher,  nachdem  er  den 
Syndicus  gehört,  und  die  Gültigkeit  des  Contractes  be- 
glaubigt hat,  sein  Gutachten  dem  Königlichen  Grosa- 
ijieistcr  vorlegen  und  nach  Empfang  der  nÖthigen  Kr- 
laubniss  zur  Genehmigung  des  Contractes  die  Eintragung 
desscllten  veranlassen,  gleichzeitig  aber  für  die  Verwen- 
dtmg  des  Kaufpreises  iy»rge  tragen  wird,  welcher  als 
ein  Ersatz  für  die  abgelösteu  Abgaben  und  KiukünAe 
zu  betrachten  ist. 

118.  Dasselbe  ist  bet  der  Ablösung  von  Ab- 
gaben und  Rentezt,  welche  den  Ordciut-Commendeu  zu- 
geboren,  zu  beobachten;  es  sollen  jedoch  die  respectlven 
Comthurc  gleichzeitig  mit  dem  Syndicus  den  Unterband- 
limgen  und  den  Abschlüssen  der  Contrakte  beiwohnen, 
um  dem  Ijetzteren  alle  Äufkläningen  zu  verschaffen, 
welche  auf  die  bessere  Ermittelung  des  Werthes  der  ab- 
zulöeenden  Gegenstände  Einfluss  haWn  könnten. 


Ute  d’auditeurs  et  ou  observera  à cet  égard  les  disposî- 
tious  contenues  dans  ces  ordonnances  relativement  à la 
pratique  de  la  juridictkm  des  auditeurs  particuliers. 


Chmpitre  MME. 

T>6  la  JarldiettoB  Toloniaire. 

§.  113.  Dans  les  matières  non  rantentieuses  le  con- 
seil aura  le  droit  de  faire  des  réglementa  et  de  duimcr 
les  dispositions  qu'il  trouve  convenables  À robsenatkm 
des  règles  et  à l'institution  de  TOrdrc  ainsi  qu'à  la  c<m- 
servation  du  patrimoine,  des  rcvcuus  et  des  privilèges. 

§.  1 14.  X/approbatioD  pour  la  formation  des  bans 
champêtres,  qui  se  font  non  seulement  pour  la  eonser>'a- 
tion  des  biens  de  l’Ordre,  mais  qui  doivent  aussi  être 
observés  à l'égard  des  autres  biens  situés  dans  le  terri- 
toire féodal,  appartiendra  toujours  au  sénat. 

§.  115.  A la  juridiction  particulière  de  la  chambre 
du  conseil  est  résen*éc  la  formation  des  tarifs  des  émo- 
luments et  des  dates  des  impôts,  dos  aides  des  ports  et 
d'autres  gabelles,  ainsi  que  la  jmblicatiuD  des  règles 
touchant  les  moulins  et  la  dérivation  des  eaux  dos  ri- 
vières et  des  torrents. 

§.  116.  Quoique  dans  les  enchères  ordonnées  ]>ar 
le  conseil,  la  forme  prescrite  dans  les  statuts  généraux 
doive  être  observée  régulièrement,  il  sera  pourtant  per- 
mis BU  conseil,  si  des  circonstances  partitmlières  l'exi- 
gent, de  donner  la  perniiesiou  de  faire  abstraction  de 
quelque  formalité;  si  l'on  observe  seulement  ce  qui  est 
ordonné  à cct  égard  i>ar  un  Ordre  du  couseil,  on  en 
fera  abstraction  pour  l'approbation  des  enchères  et  des 
délibérations,  comme  cela  s'est  pratiqué  jusqu'ici. 

§.  117.  Les  contrats  sur  le  racltat  des  impôts, 
des  rentes  féodales  ou  enipbytéotiques  touchant  cet  Or- 
dre qui  SC  concluent  entre  le  syndic  de  l'Ordre  ou  son 
remplaçant  et  les  communautés  ou  les  débiteurs  jiarticu- 
lierB,  se  remettront  en  meme  temps  avec  les  preuves  re- 
spectives et  d'autres  titres  justificatifs  au  conseil,  lequel 
apn'-s  avoir  entendu  le  syndic,  et  après  avoir  vérifié  la 
validité  du  contrat,  proposera  ses  délibérations  au  grand- 
maltre  royal  et  après  avoir  reçu  la  j>ennission  nécessaire 
à l'approbation  du  contrat,  procédera  à rinscriptîon,  eu 
même  temps  il  prendra  soin  de  l'emploi  du  prix,  qui 
sera  rt'^gardé  comme  une  compensation  des  droits  et  re- 
venus rachetés. 


§.  118.  La  même  chose  s'observera  dans  le  racliat 
des  droits  et  rex'enus  touchant  Ica  commendes  de  l'Or- 
dre; cependant  les  cominandeunt  respectifs  doivent  as- 
sister en  même  temps  arec  le  syndic  aux  néguciatiuus 
et  AUX  conclusions  des  contrats  potir  donner  à ce  der- 
nier tons  les  édaircissements  qui  pourraient  avoir  in- 
fluence sur  une  meilleure  recherche  de  la  valeur  des 
objets  qui  sc  rachètent. 
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$.  1 19.  Dem  Hath  »teLt  die  Einsetzung  der  von 
dem  Orden  abhängigen  Güter  zu  Lelm  und  die  Bestimm 
mung  der  Lehnn'chte,  sowie  der  Krbpaehtungen  zu, 
deren  Üesebafienheit  er  nach  den  ursprünglichen  Hech- 
ten, oder  in  deren  Ermangeluug  nach  den  ältesten  Kach- 
richten,  welche  sich  auffioden,  zu  ordnen  liât.  Dies 
muss  geschehen,  naclidem  der  Oeueral-Güter- Advokat 
seine  Gutachten  abgegeben,  in  denen  die  Berichte  und 
I>o('umente  bezeichnet  werden,  welche  die  Abkunft  der 
Bewerber  von  den  zuerst  Belehnten  und  ihren  recht- 
niaasigeu  Anspruch  nachweiseil,  nebst  einer  deutlichen 
Aoscinandersetzuiig  aller  Rechte,  welche  dem  Ix'bnsgutc 
zustehen  und  einen  allgemeinen  Vorliclialt  enthalten,  alle 
grüsscreu  Rechte,  welche  ausser  den  in  ihrem  Besitz 
bereits  befindlichen,  dem  Lchnsgutc  auf  eine  rechtmässige 
N\  eise  zukommen  könnten,  zu  beschützen.  Alsdann  sol- 
len die  Lebnsbriefe , so  weit  sie  die  Lehne  und  Güter 
in  den  Königlichen  Staaten,  von  hier  bis  zum  Meere 
lietreffen,  abschriftlich  dem  Qeneral-Prokurator  fibersaudt 
werden,  damit  er  sie  im  Archive  der  Keclinungskammer 
niederlege. 

§.  120.  Was  die  Ijehne  uud  die  von  den  Com- 
menden  abhängigen  Lehnsgüter  betrifft,  so  können  die 
im  Besitz  der  letzteren  befindlichen  Comtliure  die  Bé- 
lehmmgeu  bewirken,  sobald  der  Entwurf  hierzu  von  dem 
General-Guter-Advokatcn  beglaubigt  und  von  dem  Rathe 
genehmigt  ist. 

§.  121.  Der  Rath  wird  das  Vcrzeichniss  der  Lehne, 
Lehngöter  und  Erbverpachtungen  durch  abznordnende 
Commissarien  in  Empfang  nehmen  lassen,  welche  sich  bei 
der  gericbtlicbcD  V'ullziehung  nach  den,  in  den  Instruk- 
tionen und  Uescripten  der  Rechnungskammer  enthaltenen 
Vorschriften  zu  achten  haben. 

W’ieHes  Capltet» 

Von  d«!’  Q«rlohl«tsrkeit  in  Crininsiasebea. 

§.  122.  Diejenigen  Kitter,  welche  eines  Verbre- 
chens angeklagt  und  nicht,  wie  weiter  unten  bemerkt 
wird,  vor  ein  anderes  Gericht  gestellt  werden,  sind 
einzig  und  allein  der  Gerichtsbarkeit  des  Ordens  unter- 
worfen. 

§.  123.  Zur  ausschliesslichen  Kenntniss  des  Ordens 
kommea  auch  die  Vergehen,  welche  seine  Beamten,  Ab- 
geordnete und  andere,  sowohl  bei  der  Justiz  als  im 
Verwaltungswesen  Angestellte,  auch  wenn  eie  nicht  Rit- 
ter sind,  sich  zu  Schulden  kommen  lassen,  jedoch  nur, 
in  so  weit  sic  die  Ausübung  ihrer,  von  dem  Orden  ab- 
häugigen,  AenUer  und  Anstellungen  betreffen. 

§.  124.  Die  UnU-rscltlagung  von  Geldern  oder  an- 
derer dem  Orden  gehöriger  Sachen,  so  auch  die  Belei- 
digungen gegen  den  Oixlensrath  in  der  Person  seiner 
Beamten  und  dienstlich  Abhängigen  bei  der  Ausfubrung 
seiner  Befehle;  die  Fälschungen  in  Betreff  der  vor  den 
Ordenstribimalcn  verhandelten  Akten,  sollen  cbenfallH, 
wie  oben  gesagt,  zur  ausschliesslichen  Cognition  des 
Onlens  gelangen,  sell«t  wenn  die  Angeklagten  nicht 
Ritter  oder  anderweitig  im  Dienst  des  Ordens  sind. 

125.  In  allen  oben  bemerkten  Fällen,  wo  die 
Natur  des  Verbrechens  eine  grössere  als  Kerkerstrafc 
nach  sich  zieht,  soll  der  Rath,  nachdem  die  Akten  ge- 


§.  110.  Au  conseil  appartiendra  rinstltution  des  biens 
féodaux,  la  destination  des  droits  féodaux  et  des  emphy- 
téotiques dépendant  de  l’Ordre,  et  il  doit  en  régler  la 
nature  d’apri>s  les  droits  primitifs  et  au  défaut  d'après 
les  droite  les  plus  anciens  qu'il  trouve.  Cela  doit  se 
faire,  après  que  l'avocat  général  du  patrimoine  a donné 
ses  conclusions,  dans  lesquelles  seront  désignés  les  rap- 
ports et  les  documents  qui  prouvent  la  descendance  des 
postulants  de  ceux  qui  sont  les  premiers  investis,  et  leur 
prétention  légitime,  et  rex]>osé  distinct  de  tous  les  droits, 
qui  conviennent  au  bien  féodal  et  contiennent  une  ré- 
serve générale  de  protéger  tous  les  droits  plus  grands 
qui  pourraient  convenir  légitiuKnicnt  au  bien  féodal  outre 
ceux  qui  sont  déjà  dans  leur  {mssession.  Alors  les  lettres 
tTiuvestitures,  autant  qu'elles  regardent  les  biens  féodaux 
et  les  biens  situés  dans  les  états  royaux  dès  là  jusqu'à 
la  mer,  seront  remises  par  copie  au  procureur  général 
pour  qu'il  les  dépose  dans  les  archives  de  la  chambre 
dos  coiiipti«. 

§.  120.  Quant  aux  fiefs  et  aux  biens  féodaux  dé- 
pendants des  commeudes,  les  commandeurs  en  possession 
de  ces  demiervs,  |)cuvent  eu  donner  les  investitures, 
pourvu  que  l'original  en  soit  vidiiné  de  l'a^'ocat  général 
du  patrimoine  et  approuvé  du  conseil. 

§.  121.  Le  couseil  fera  recevoir  la  consignation 
des  fiefs,  des  biens  féodaux,  et  des  emphytéotiques  par 
dos  commissaires  députés,  qui  {>eiKlant  l'exécution  juri- 
dique s'accommoderont  aux  règles  contenues  dans  les 
instructions  et  rescrits  de  la  chambre  des  comptes. 

Chmptire 

D«  it  Jasties  crlmiaslle. 

§.  122.  Les  chevaliers  accusés  d'un  crime  et  qui 
ne  sont  pas  réservés,  comme  on  observera  plus  bas,  à 
d'autres  jaridictiona,  seront  seulement  soumis  à la  juri- 
diction de  l'Ordre. 

§.  123.  A la  connaissance  exclusive  de  l'Ordre  ap- 
partiendront aussi  les  délits  commis  par  ses  fonction- 
naires, délégués  et  d'autres  employés  à la  justice  et  à 
PadminUtratioD,  même  s'ils  ne  sont  pas  chevaliers,  ce- 
pendant seulement  s'ils  regardent  rexercice  de  leurs  of- 
fices et  emplois  dépendants  de  l'Ordre. 

§.  124.  Ijo  divertissement  des*  derniers  ou  des  ef- 
fets appartenants  à l'Ordre,  et  les  offenses  faites  au  con- 
seil de  l'Ordre  dans  la  fiersonne  de  ses  fonctionnaires  et 
dépendants  dans  l'office,  dans  l'exécution  de  ses  Ordres; 
les  falsifications  commises  à l’occasion  des  actes  exécutés 
devant  les  tribunaux  de  l'Ordre,  appartiendront  également 
à la  connaissance  exclusive  de  l'Ordre,  môme  si  les  ac- 
cusés ne  sont  pas  chevaliers  ou  ailleurs  au  service  de 
lX)rUre. 

§.  125.  Dans  tous  les  cas  précités,  oü  la  nature 
du  délit  entraîne  une  peine  plus  grave  que  celle  de  pri- 
son, le  conseil  devra,  après  avoir  conclu  les  actes,  en 
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»chlo;‘s«D}  Ucm  Küaiglichen  Gro««roeUter  darüber  Bericht 
creUtten  und  »eine  Be»chlÜ86e  erwarten. 

§.  12Ü.  Üer  Cognition  de»  Öenata  bleilwu  alle  Ma- 
jealätavcrbrechen,  sowohl  ersten  als  zweiten  Gradea,  Tor- 
behaltc-n;  imd  der  Gerichtsbarkeit  der  Kammer  sind 
jene  Verbrechen  überlassen,  welche  nach  den  Bestim- 
mungen der  Generalstatuten  ihrer  aussehliesalicben  Ge- 
richtsbarkoit  augehoren. 

§.  127.  Bei  den  Versehen,  welche  die  Uitter  sich 
l>ei  Ausübung  der  militärischen,  juristiBcUen,  ökonomi- 
schen und  anderen,  von  deui  Orden  unabhängigen  Aeni- 
ter  zu  Schulden  kommen  lassen,  wird  der  jjriYtlegirte 
Gerichtsstaml  nicht  berücksichtigt,  vielmehr  soll  gegen 
dieselben  von  Seiten  der  rcspecliveu  Tribunale,  denen 
ohne  besagtes  Privilegium  das  Crtbcll  darüber  zusteht, 
verfahren  werden. 

§.  128.  Dasselbe  ist  zu  beobachten  bei  Insultation 
oder  Beleidigung  Seitens  eines  Kitters  gegen  eine  Be- 
hörde oder  einen  Kichter  im  iUntc,  sowie  auch  gegen 
die  Justizlx'Buttcn  bei  Ausführung  der  ihueu  erthciltcn 
Befehle. 

§.  129  S<jbald  die  Obrigkeit  in  einem  der  obeu- 
erwäbnteu,  von  der  Cognition  des  Ordens  ausgcschloasc- 
ucu  Falle,  einen  Bitter  zu  einer  körperlichen,  mit  Fug 
und  liecht  IChrloeigkcit  nach  sich  ziehenden  Strafe  ver- 
iirUieilt,  soll  die  Publikation  des  Urtheils  aufgescliobcn 
werden,  bis  der  Uatli  über  die  Entziehung  des  Gewan- 
des und  Kreuzes  und  der  Pfründen,  Pensionen  und  Aem- 
ter,  in  deren  Besitz  sich  der  Schuldige  befindet,  entschie- 
den hat.  Zu  diesem  Zweck  soll  die  oben  bozeichuete 
Behörde  den  Ausspruch  dem  Katlie  im  Geheimen  noü- 
ficiren,  welcher  alsdauii  unverzüglich  und  ohne  irgend 
eine  Verminderung  der  verdienten  Strafe  das  auge- 
deutete  Entziehungsdecret  erlassen  und  jener  Behörde 
augenblicklich  eine  richtige  Abschrift  übergeben  wird, 
damit  hiervon  ausdrücklich  Erwähnung  in  dem  Urtbeil 
geschehe. 

§.  130.  Wenn  aus  den  Uutcrsuchungcn  gegen 
solche  Angeklagte,  die  den  Ordciisgcrichtcn  nicht  unter-  . 
worfen  sind,  die  Mitschuld  eines  Bitters  hervorgeht,  soll 
die  Behörde,  der  Präfect  o<ler  der  Ilichter  so  rasch  als 
möglich  den  Rath  davon  in  Kenntniss  setzen  und,  so- 
bald der  Prozess  hinsichtlich  der  Anderen  beendet  ist, 
demselben  die  darüber  verhandelten  Acten  mittheilcn, 
damit  der  Bath  den  Rechtsweg  betreten  und  sein  Urtheil 
über  den  s<*huldigen  Bitter  aussprechen  kann,  was  Sei- 
tens dessellten  ebenfalls  geschehen  wird,  sobald  bei  dem 
Verfahren  des  Ocueral- Auditeurs  oder  seines  Stellver- 
treters gegen  einen.  Bitter,  die  Schuld  eines  dem  Or- 
deusgericht  nicht  unlcrw'orfeueu  C'ompliceu  entdeckt  wer- 
den sollte. 

§.  131.  Tn  sulchen  Fällen  jedoch,  und  in  jenen 
andern,  welche  bei  Gelegenheit  der  von  Bittern  began- 
genen Vorbretîhen,  dem  Königlichen  Grosemeister  dun;h 
den  Bath  angezeigt  werden,  behält  Erstcrer  Sich  vor, 
zunächst  diejenigen  Beschlüsse  zu  erlassen,  welche  er 
den  besouderen  Umständen  angemessen  und  in  Betreff 
der  Vt-rciuigung  der  Vurrechte  und  dos  Ansehens  des 
Ordens,  mit  der  Cierechtigkeits- Pflege  uuthwendig  er- 
achtet. 


informer  Ic  grand-mattre  royal,  et  attendre  ses  détermi- 
nations. 

§.  128.  A la  counaissanoe  du  sénat  seront  réservés 
totis  les  délits  de  lèzc-majesté  du  premier  et  du  second 
grade,  et  à la  juridiction  de  la  chambre  sont  abandon- 
nés les  délits  qui  d'après  les  statuts  généraux  appartien- 
nent exclusivement  à sa  juridiction. 

§.  127.  Pour  les  délita  commis  par  les  chevaliers 
dans  l'exercice  d'officca  müitairea,  juridiques  et  écono- 
miques et  d'autres  emplois  indépendants  de  l'Ordre,  la 
justice  privilégiée  n'aura  pas  lieu;  on  procédera  plutôt 
contre  eux  de  la  part  des  tribunaux  respectif,  auxquels 
eu  appartiendra  le  jugement  sans  le  dit  privilège. 

§.  128.  La  même  chose  s'observera  dans  les  cas 
d'iusulte  ou  d'uffenso  do  la  part  d'un  chevalier  contre 
un  magistrat  ou  un  juge  en  office,  ainsi  que  contre  les 
fonctionnaires  de  justice  dans  l'exécuUon  de  leurs  ordres. 

§.  129.  Aussitôt  que  le  magistrat  dans  un  des  dits 
cas  exclus  de  la  connaissance  do  FOrdro  condamne  un 
chevalier  à une  peine  corporelle  entraînant  Finfamio  do 
droit  et  de  lait,  la  publication  de  la  sentence  se  sus- 
pendra, jusqu'à  ce  que  le  conseil  ait  décrété,  de  la  pri- 
vation de  l’habit  et  de  la  croix,  des  commendes,  pen- 
sions et  offices,  que  le  oonpable  ait  possédés;  pour  cet 
effet  le  dit  magistrat  notifiera  en  secret  la  sentence  au 
conseil,  qui  procédera  sans  délai  et  sans  dimmuor  Is 
peine  méritée  au  décret  de  privation  mentionné,  et  en 
transmettra  immédiatement  une  copie  authentique  au  ma- 
gistrat, pour  en  faire  mention  expresse  dans  le  jugement. 


§.  130.  Quand  dans  les  enquêtes,  prises  contre  de 
tels  délinquents,  (pii  ne  sont  pas  soumis  à la  juridiction  de 
l'Ordre,  la  complicité  d'un  chevalier  résulte,  le  magistrat, 
préfet  ou  juge  devra  en  informer  promptement  le  (X>n- 
seil,  et  après  avoir  fini  le  procès  à l'égard  des  autres, 
lui  communiquer  les  actes,  afin  que  le  conseil  puisse 
instruire  le  procès  et  prononcer  sa  sentence  contre  le 
chevalier  complice;  ce  qui  se  fera  également  do  la  part 
du  conseil,  quand  dans  le  procédé  do  l'auditeur  général 
ou  de  son  rcmplsçaut  contre  un  chevalier,  la  réalité  d'un 
coinplh'c  non  soumis  à 1a  juridiction  de  l'Ordre  se  dé- 
couvrira. 


131.  Daus  œs  cas  cependant  et  dans  les  autres 
qui  à Focrasion  des  délits  commis  par  les  chevaliers, 
seront  représentés  ]uir  le  conseil  au  grand-maltro  royal, 
le  prenûer  se  réserve  de  donner  d'abord  les  détermina- 
tions qu'il  croit  convenables  aux  circonstances  particu- 
lières pour  reconcilier  avec  l'administration  de  la  justice 
les  privilèges  et  la  splendeur  de  l’Ordre. 
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Von  der  Aaelbnuf  der  dem  Orden  t ■ geh  Srigen  Oer  lebte* 
Larkeit  in  CiTlleachen. 

§.  132.  Der  Gcncr&l- Auditeur  als  Richter  erster 
Instaaa,  imd  so  auch  die  8peual>Auditeure  in  ihren  Tcr- 
aebiedenen  Distrikten,  werden  ausschlieaslicli  aJle  von 
der  Qerichtsliarkcit  des  Ordens  abhängigen  Prozesse 
verbaodeln  und  entscheiden. 

§.  133.  Ks  ist  jedoch  den  Psrtheien  erlaubt,  sich 
direkt  an  den  Rath  zu  wenden,  welcher,  wenn  er  nach 
der  Beschaffenheit  der  Sache  es  fur  gut  6ndet,  den 
IVozcaa  Tcrbaudeln,  die  Vorladungen  ergehen  lassen, 
oder  im  entgegengesetzten  Falle  die  Sache  an  den  Ge* 
ncral*  oder  Sjwzial-Auditeur  abgeben  wird. 

§.  134.  Was  die  andern  Prozesse  betrifft,  welche 
durch  den  Königlichen  Grossmeister  besonders  andern 
Richtern  oder  Tribunalen  überwiesen  werden,  so  können 
diesellicn  weder  in  erster  noeh  in  zweiter  Instanz  vor 
den  Rath  gebracht  werden,  ausgi^nonimen , wenn  es  in 
den  respectiven  Anweisungsordres,  deren  genauer  Inhalt 
immer  zu  beobachten  ist,  anders  bestinmit  wäre. 

§.  135.  ist  bei  den  ICiitst'lieidungeii  und  Be- 
fehlen der  General*  und  Spezia) -Auditeure,  oder  deren 
Stellvertreter,  gestattet,  au  den  Rath  zu  ap|ieUireu,  dieser 
hat  jedoch  die  Macht,  die  Apj>eIlation  ohne  Weiteres 
aiizuuehmen  oder  tni  verwerfen,  sofern  er  e«  nach  nö* 
thigenfalls  erfolgter  Anhörung  des  General-GOter-Advo- 
katen  dein  Gesetze  entsprechend  erachtet. 

§.  13G.  Die  Appellation  ist  bei  einfachen  Schuld- 
klaigen  gegen  solche  Schuldner  nicht  gestattet,  die  bei 
Abtmgung  der  Pachte,  Grundzinsen,  Ilolzgeldcr  und 
ähnlicher  Dinge  saumselig  sind,  sobald  die  Summe  nicht 
fünfzehnhundert  Liren  übersteigt.  Betragt  die  Summe 
aber  mehr:  so  kann  man  zwar  an  den  Rath  appellircn, 
jedoch  darf  die  Ausführung  des  Richterspniches  nicht 
verzt^rt  werden. 

§.  137.  Abgesehen  von  der  Ausühting  der  eignen 
Gerichlsl»arkoit,  wird  der  General-Auditeur  auch  als  Re- 
ferent bei  Instruction  aller  Prozesse  fuiigiren,  deren  Un- 
tersnebnng  sich  der  Rath  Vorbehalten  hat;  der  Raths- 
Prüsidcut  ist  jedoch  ermächtigt,  einen  andern  Referenten 
zu  ernennen,  sobald  der  Erste  verhindert  sein  sollte,  oder 
wenn  es  sich  um  eine  Appt'llation  gegen  die  Urtheils- 
sprüchc  des  Rallies  handelt. 

§.  139.  Der  General-Auditeur  ist  ebenfalls  ermäch- 
tigt, solche  Prozesse  zur  Beschlussnahme  an  den  Rath 
abzugclion,  oder  ihm  darüber  zu  referiren,  wenn  er  es, 
obgleich  sie  anfangs  von  ihm  cingelcitet,  oder,  wie  oben 
gesagt,  ihm  von  dem  Rath  überwiesen  worden  sind,  für 
zweckmässiger  liîilt,  in  denselben  nicht  allein  zu  erkennen. 

§.  139.  Den  gesetzlichen  Richtern  allein  steht  dos 
Unheil  in  den  vor  dem  Rath  verhandelten  Prozessen  zu. 
Dieser  Rielitcr  müssen  wenigstens  drei  an  der  Zahl 
sein;  wenn  jedoch  der  .Souverain  wegen  einer  Uuvoll- 
stündigkeit  in  dieser  Zahl,  oder  wegen  der  Wichtigkeit 
oder  Beschaffenheit  der  Sache  es  für  angemessen  hielte, 
andere  Richter  hinznzichen,  so  werden  diese  Dasjenige, 
was  hinsichtlich  ihrer  in  dem  folgenden  Capitel  über 
die  Rathsvervanindungeu  festgestellt  ist,  zu  beobachten 
haben. 


Vkéipiirt 

De  rexerrice  de  la  Jerldietioo  accordée  e i’Ordr«  dam 
let  naiière*  otvlle«. 

f.  132.  I/auditeur  gön^ral,  comme  juge  de  première 
instance  et  de  même  les  atiditcurs  particuliers  dons  leurs 
districts  respectifs  recevront  et  décideront  ezcliisirement 
toute«  les  causes  dépendantes  de  la  juridiction  de  l'Ordre. 

§.  133.  Il  sera  pourtant  permis  aux  partis  de  re- 
courir directement  au  conseil,  lequel,  s'il  le  trouve  bon 
d'après  la  qualité  do  la  cause,  traitera  au  procès,  fera 
les  sommations  et  au  défaut  la  remettra  à l'auditeur  gé- 
néral ou  particulier. 

§.  134.  A Tégord  des  autres  causes  qui  seront  dé- 
léguées par  le  grand-maltre  royal  particulièrement  h d'au- 
tres juges  ou  tribunaux,  elles  ne  pourront  être  trans- 
mises devant  le  conseil  ni  en  première  ni  en  seconde 
instance,  sauf  qu'il  soit  autrement  établi  dans  les  paten- 
tes respectives,  le  contenu  desquelles  devra  toujoiira  être 
observé. 

$.  135.  Il  est  permis  dans  les  décisions  et  ordon- 
nances des  auditeurs  généraux  et  particuliers  ou  de  leurs 
remplaçants  d'appeler  nu  conseil,  mais  il  aura  la  faculté 
d'admettre  ou  de  rejeter  cet  appel  sans  façon,  s'il  le 
trouve  conforme  à la  lot,  après  avoir  entendu  au  besoin 
Favueat  général  du  patrimoine. 

§.  13G.  L'appel  ne  sera  pas  permis  dans  de  sim- 
ples accusations  de  dettes  contre  des  débiteurs  tardifs  ü 
payer  le  fermage,  les  redevances,  les  revenus  de  forêts  et 
de  choses  pareilles,  quand  la  somme  u'ezcède  pas  quinze 
centa  lires;  mais  si  la  somme  est  plus  élevée,  on  pourra 
bien  appeler  au  conseil,  mais  l'exécution  de  la  sentence 
du  juge  ne  sera  pas  retardée  pour  cela. 

§.  137.  Outre  l’exercice  de  la  propre  juridiction, 
Fauditenr  général  référera  aussi  dans  Finstniction  de 
toutes  les  causes,  dont  le  conseil  s'est  réservé  l'inquisi- 
tion; le  président  du  conseil  aura  pourtant  la  faculté 
d'appeler  un  autre  référant,  quand  le  premier  serait  em- 
pêché ou  quand  il  s’agirait  d'un  appel  contre  les  sen- 
tences du  eonsci). 

§.  138.  L'auditeur  général  a également  la  faculté 
de  remettre  à la  décision  du  conseil  de  telles  causes  et 
de  les  référer,  s’il  le  trouve  bon  du  no  pas  décider  seul, 
quoiqu’elles  fussent  «TaUinl  instituées  de  lui,  ou  remises 
à lui,  comme  il  est  dit,  par  le  conseil. 

§.  139.  C'est  seulement  l’affaire  des  juges  légaux 
de  oonnaftre  dans  les  causes  traitées  devant  le  conseil;  leur 
nombre  devra  être  au  moins  de  trois;  quand  ce{>endaut 
le  souveraiu  le  trouve  convenable  pour  manque  de  tel 
nombre  ou  pour  l'importance  et  qualité  de  la  cause  d'ad- 
mettre d’autres  juges,  ceux-ci  auront  à observer  ce  qui 
est  établi  dans  le  chapitre  suivant  sur  les  assemblées 
du  conseil. 
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140.  Ebc  der  Syudicus  es  untcruimmt,  einen, 
das  Ordeosgut  berührenden  Proeesa  emxulvitcu  und  xu 
entscheiden,  hat  er  dem  General-Oüter-Adrokaten  Mit* 
Uieilung  darüber  zu  machen,  welcher  letztere  aeioerseits 
den  Gross* Ver])ficger  davon  in  Kenntniss  setzen  und 
demselben  von  Zeit  zu  Zeit  Bericht  über  den  Zustand 
des  Prozesses  erstatten  wird. 

§.  141.  ln  allen  aolchcn  Dingen,  über  welche  in 
diesen  Verordnungen  nicht  anderweitig  bestimmt  Ut, 
hat  der  Kaih  und  die  andern  Richter  des  Ordena  so- 
wohl bei  der  lustmirung,  als  der  Entscheidung  und 
Ausltihrung  des  Urlhcils  die  Vorschriften  zu  boobacliten, 
welche  in  den  Gencmlstatuten,  Onlensrcgelu , Edikten 
und  andern  zu  diesem  Zwecke  erlassenen,  oder  noch  zu 
erlassenden  Verfugtingen  gegeben  sind.  Die  Verhand- 
lungen werden  auf  Stcoi{)e]papier  nach  dem  Wortlaut 
der  sic  betrefienden  Edikte  aufgezciebnet;  hierrou  aus- 
genommen sind  nur  diejenigen  Akten  und  Schriftstücke, 
welche  sich  allein  auf  das  Interesse  des  Ordena  be- 
ziehen. 

§.  142.  In  allen,  die  Cenehtsbarkeit,  die  Rechte, 
Privilegien  und  Güter  des  Ordens  betrefleuden  Fidlen, 
haben  die  Patente,  Handschreiben  und  andern  schrift- 
lichen Befehle  des  Königlichen  GrossmeUters,  welche  in 
der  üblichen  Form  von  der  Königlichen  Canzlei  des 
Grossmeistertlniins  ansgefertigt  werden,  diesell>e  Wirk- 
samkeit und  Vollmacht  den  Behörden  und  allen  andern 
Tribunalen  gegenüljcr,  wie  die  Königlichen  Verfügun- 
gen, welche  durch  das  Staatssccrctariat  erlassen  w'crden. 

§.  143.  Die  Rcscriptc  uud  Vcnirdmmgcu  desRathes 
und  der  andern  Ordenerichtcr  halieu  ohne  W'citcrcs  in 
den  Königlichen  Staaten  unumschränkte  Kraft;  aus  die- 
sem Grunde  haben  alle  Behörden  uud  Richter,  in  Folge 
einer  einzigen  aussergerichtlichen  AufTordenmg,  ihre 
Tlmrhüter,  Gcrichubotcn  uud  Häscher  zur  Verfügung 
zu  stellen. 

144.  Der  Ratbssecretair  hat  hinsichtlich  der 
Gerichtshöfe  dieselben  Verpflichtungen,  welche  den  Se- 
cretairen  der  andern  Richter  und  Behörden  vorgcschrie- 
l>e»  sind. 

Meekête*  Ctrpttet» 

V'on  dsr  Auiöbang  der  Oerlehlebsrkelt  1b 
CrialasUtebea. 

§.  145.  Bel  einem  Vergehen,  dessen  Cognition, 
wie  oben  bemerkt,  das  Ordensgeriebt  vor  sich  zieht,  hat 
der  General-Auditeur  mit  Zuziehung  des  General-Güter- 
Advokateu  die  Untcrsuehmig  zu  fuhren;  wenn  das  Ver- 
brechen sich  in  den  Distrikten,  in  welchen  Speztal- 
Auditcure  oder  andere  Ordeusrichter  angestellt  sind, 
creiguen  sollte:  so  haben  diese  unverzüglich  die  uöthigen 
Schritte  zu  thun,  uud  unter  Zuziehung  deijenigen  Per- 
son die  Untersuchung  einzuleitcn,  welche  die  Stelle  des 
Sjndicus  vertritt,  dem  Ordensrath  hiervon  aber  zugleich 
Mittlieihmg  zu  macbeu. 

§.  14C.  In  Ermangelung  der  rcspcctiven  Geiieral- 
uud  S|jeziwl-Auditcure  und  anderer  Ordensrichler,  sollen 
die  Präfekten  oder  die  Richter  des  Ortes,  an  welchem 
das  Verbrechen  begangen  wird,  durch  den  General- 
Auditeur  dem  Ordensratli  schleunigst  Bericht  erstatten, 


§.  140.  Avant  que  le  syndic  entreprenne  d'instituer 
et  de  décider  une  cause  touchant  le  bien  de  l’Ordre,  il 
en  fera  communication  à Tavocat  général  du  patrimoine, 
qui  eu  informera  de  sa  part  le  graud-eunscrvatcur  et  lui 
donnera  do  temps  en  tem{ie  rapport  de  l'état,  dans  le- 
quel ae  trouvera  la  cause. 

$.  141.  Dans  tontes  les  choses,  sur  lesquelles  rien 
d'autre  n'est  établi  dans  ces  ordonnances,  le  conseil  de 
l'Ordre  et  les  autres  juges  observeront  dsus  l'instruction, 
dans  la  décision  et  ezéeution  des  seutenccs  les  préceptes 
provenauts  des  statuts  généraux,  règlements,  édits  et 
d’autres  ordonnances  publiées  à cet  effet  ou  qui  le  seront 
encore  à l'avenir.  Les  actes  seront  écrits  sur  du  papier 
timbré  en  termes  des  édits  qui  y appartiennent,  on  en 
exceptera  seulement  les  actes  et  les  écritures  qui  se  rap- 
jiortcnt  uniquement  à l'intérêt  de  l'Ordre. 


§.  142.  Dans  tous  les  cas  touebsut  la  juridiction, 
les  droits,  les  privilèges  et  les  biens  da  l'Ordre,  les  pa- 
tentes, les  lettres  et  d'autres  ordres  écrits  du  grand- 
luattre  royal  expédiés  dans  la  forme  ordinaire  de  la  chan- 
cellerie royale  de  la  grand’  - maîtrise  ont  la  même 
efficacité  et  exécution,  près  des  magistrats  et  de  tous 
les  autres  tribunaux,  que  les  ordonnances  royales  ex- 
{lédiées  par  le  secrétariat  de  l'état. 

143.  Les  rescrits  et  les  ordonnances  du  con- 
seil et  des  autres  juges  de  l'Ordre  auront  sans  différence 
dans  les  états  royaux  pleine  vigueur;  à cet  effet  tous 
les  magistats  et  juges  fourniront  en  conséquence  d'une 
seule  demande  cxtrajudiciaire  leurs  huissiers,  messagers 
de  justice  et  archers  à la  disposition. 

§.  144.  A l'égard  des  tribunaux  le  secrétaire  du 
conseil  a les  mêmes  obligations  qui  sont  prescrites  aux 
secrétaires  des  autres  juges  et  magistrats. 

C'AajsIfre  9't, 

D«  l'ffxerelc«  de  la  joridictlon  dea«  les  uailère* 
crimlaelle«. 

145.  Daus  un  délit  dout  la  comiaiasancc  ap- 
partient B la  juridiction  de  l’Ordre,  l'auditeur  général 
fera  l'inquisition  avec  l'assistaui'e  de  l'avocat-général  du 
patrintoine,  mais  si  le  délit  a lieu  dans  les  districts,  o(i 
sont  établis  des  auditeurs  partieuliers  ou  d'autres  juges 
de  l'Ordre,  ceux-ci  devront  faire  immédiatement  le  pro- 
cédé pour  instituer  riiiquisltiou  avec  rossistauce  de  la 
personne  qui  remplace  le  syndic,  en  duuuant  eu  même 
temps  avis  au  conseil  de  l'Ordre. 

§.  146.  Au  défaut  dos  auditeurs  généraux  respectifs 
particuliers  et  d'autres  juges  de  l’Ordre,  les  préfets  ou 
les  juges  du  lieu,  oü  le  délit  a été  commis,  devront 
donner  promptement  notice  par  l'auditeur  général  au 
conseil  de  l’Ordre  sans  omettre  en  attendant  le  pro- 
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uhuc  iiizwUc-hen  die  ScfariUe  uod  Infonuationen  zu  ver- 
Mumen,  welche  zur  Fest^teUung  dea  TliHtbeatAudc«  uud 
der  Verhaftung  des  V'erbrechers  nötbig  sind. 

§.  147.  Auf  Grund  solcher  Nachrichten  wird  der 
Urdensrath  durch  denselben  Uichter  oder  durch  andere, 
zur  lustruirung  des  Prozesses  in  der  durch  die  General- 
statuten  bestimmten  Form,  abgeordnete  Personen  die 
Untersuchung  beendigen  lassen. 

§.  148.  Die  V'erhaAung  des  Verbrechers  wird  re- 
gelmässig von  dem  Itath  selbst  verfägt,  der  sie  alsdann 
durch  jene  Mittel,  welche  hinsichtlich  der  Kitter  den 
Umständen  am  angemessensten  erscheinen,  mit  der  noth- 
wendigrn  Rücksicht  auf  das  Ansehen  des  Ordens,  aus- 
führen lassen  wird. 

§.  14Ü.  Mit  derselben  Vorsicht  kann  die  Verhaf- 
tung durch  den  General-  und  Spezicl-Auditeur  und  durch 
die  andern  Ordensriebter  anbefohlcn  uod  ausgeführt  wer- 
den, jedoch  nur  in  solchen  Füllen,  wo  nach  Inhalt  der 
vorbenannten  Genendstatuteu  die  Verhaftung  auch  ohne 
Beschluss  des  Ordcusrathes  der  Untersuchung  vorangeht; 
dasselbe  ist  auch  in  den  b'slleu  den  Ordensrichtcrii  er- 
laubt, wo  es  sich  um  Capitalverbrechen  handelt. 

§.  IM).  Wenn  die  Untersuchung  beendigt  ist,  ge- 
schieht die  3blittiu-ilung  an  den  Gcncral-Güter-Ädvokateu, 
damit  derselbe  seine  iSchluss-Erklärung  abgebe;  alsdann 
werden  die  .\ktcn  au  den  Rath  befördert,  welcher  nach 
der  Relation  des  General -Auditeurs,  unter  Zoziehung 
von  mindestens  fünf  legalen  Richtern,  das  Urtheil  sprechen 
wird.  Bei  seinen  Rechtsausspriieben  bat  er  auf  die  An- 
ordnungen der  Genoralstatuten  und  anderer  allgemeiner 
Gesetze  in  Allem,  woniber  sich  keine  besondem  Be- 
stimmungen in  diesen  gegenwärtigen  Statuten  voiünden, 
Rücksicht  zu  nehmen. 

§.151.  In  Fällen  der  einfachen  Ucliertretung  der 
Statuten  und  Ordensregeln  zählen  auch  die  nicht  gesetz- 
lichen Käthe  mit  und  haben  ihr  Votum  bei  dem  Ur- 
theilsspnich  abzugeben. 

§.  152.  Der  lUth  hat  das  Recht,  seine  Vorkeh- 
rungen zu  trcä'eu,  so  oft  das  Wohl  der  Gerechtigkeit, 
das  Ansehen  des  Ordens  und  die  besondem  Umstände 
cs  erfordern;  er  hat  jedoch  zuvor  dem  Königlichen 
GrussmeUter  eine  umständliche  Auseinandersetzung  da- 
von vorzulegen  uud  sich  nach  den  Verfügungen,  welche 
er  darüber  erlialten  wird,  zu  richten. 

meMrrnte» 

Von  den  V«r*immlanKen  und  Verhandfongen  dei 
Ordenaratli««. 

§.  153.  Der  Rath  versammelt  sich  in  dem  hierzu 
iH'stiiiuuteu  Zimmer  im  Paläste  des  Grossliospitals  dieser 
Stadt,  von  wo  aus  er  im  Stande  ist,  die  sich  in  dem 
benachbarten  Archivs  befindenden  Scripturen  zu  beauf- 
siclitigcn.  Diese  Versammlungen  sind  rcgelmästiig  am 
ersten  und  dritten  Montag  jeden  ^lonats  abzuhalten,  es 
sei  denn,  dass  sie  wegen  einer  Feier  zur  Ehre  Gottes 
auegesetzt  werden  müssen,  in  welchem  Falle  die  Session 
bis  zum  nächstfolgenden  Tage,  an  welchem  keine  Feier 
stattfindet,  verschoben  wird.  Ausserdem  werden,  so  oft 
es  durch  hinzukommende,  besonders  dringende,  Geschäfte 
nothig  gemacht  wird,  ausserordentliche  Versammlungen 
abgehaltcn  w'erdcn;  in  den  Zeiten,  welche  zu  Feiern 


I cédé  et  les  informations  nécessaires  par  assurer  le  délit 
et  pour  arrêter  le  délinqucnt 

§.  147.  En  (^pnséquence  de  telles  notices  le  con- 
seil de  rOrdre  fera  accomplir  Finquisition  par  U même 
juge  ou  par  d'autres  personnes  déléguées  pour  Tinstnic- 
tion  du  procès  dans  la  forme  établie  par  les  statuts 
généraux. 

§.  148.  La  prise  au  corps  du  coupable  sera  régu- 
lièrement décrétée  par  le  conseil  meme,  qui  la  fera  exé- 
cuter alors  par  les  moyens  les  plus  aptes  aux  circon- 
stances B l'égard  des  chevaliers,  en  prenant  le  regard 
nécessaire  à la  dignité  de  l’Ordre. 

§.  149.  Avec  la  même  précaution  pourra  s'ordonner 
et  exécuter  la  prise  au  corf«  par  l'auditeur  général  et 
particulier  et  par  les  autres  juges  de  l'Ordre;  cependant 
seulcmeut  dans  les  cas,  où  d'après  la  teneur  des  dits 
statuts  généraux  la  prise  au  corps  précède  l'inquisition, 
même  sans  la  conclusion  du  conseil  de  l'Ordre;  1a  même 
chose  est  aussi  permise  aux  juges  de  l’Ordre  dans  les 
mêmes  cas,  s'il  s’agit  de  délita  atroces. 

§.  150.  Après  avoir  accompli  l'information,  la  com- 
munication s'en  fera  à Tavocat  général  du  patrimoine, 
afin  qu'il  donne  ses  conclusions,  puis  les  actes  seront  ex- 
pédiés au  conseil,  lequel  prononcera  la  sentence  après 
Texplication  de  fauditeur  général  en  présence  de  cinq 
juges  légaux  au  moins;  il  observera  dans  ses  jugements 
les  dispositions  des  statuts  généraux  et  d’autres  lois  gé- 
nérales en  toutes  choses  qui  ne  sont  pas  particulièrement 
déterminées  dans  les  ordonnances  présentes. 

§.  151.  Dans  les  cas  des  simples  contraventions 
des  statuts  et  règlements  de  TOrdre  les  conseillers  non 
légaux  feront  aussi  nombre  et  auront  leur  vote  en  pro- 
nonçant leur  jugement. 

§.  152.  I^e  conseil  aura  l'autorité  de  prendre  ses 
mesures,  aussitôt  que  le  bien  de  la  justice,  la  dignité 
de  rOrdfO  et  les  circonstances  particulières  du  délit 
l’exigent;  il  devra  cependant  en  proposer  au  grand-maître 
royal  un  exposé  détaillé  et  s'accommoder  aux  détermi- 
nations qu'il  en  recevra. 

Chapitre  CME, 

Det  fti*«mblèei  «t  délibérations  da  conieiL 

§.  153.  Le  conseil  se  rassemblera  dans  la  chambre 
destinée  à cela  dans  le  palais  du  grand-hôpital  de  ectte 
ville,  d’où  il  est  à portée  d’inspecter  les  écritures  qui  so 
trouvent  dans  les  archives  voisines.  Ces  assemblées  au- 
ront lieu  régulièrement  le  premier  et  le  troisième  lundi 
de  chaque  mois,  si  elles  ne  seront  pas  ajournées  à cause 
d’une  solennité  en  l’honneur  de  Dieu,  en  quel  cas  la 
session  sera  différée  au  premier  jour  suivant,  où  il  u'y 
a point  de  solennité.  En  outre  on  tiendra  des  assem- 
blées extraordinaires,  quand  U sera  nécessaire  pour  des 
affaires  urgentes;  dans  les  temps,  qui  sont  destinés  pour 
les  solennités  les  assemblées  n'auront  cependant  lieu  qu’à 
mesure  du  besoin. 

120 


Digilized  by  Google 


954 


bestimmt  sind,  werden  die  Vcreammlungen  jedoch  nur 
nach  Maassgabe  des  Bedürfnisses  stattdudeu. 

§.  154.  Der  Grossprior,  oder  in  dessen  Ermange- 
lung derjenige  Uath,  der  die  Äueiennetät  des  Gross- 
kreuzes besitzt,  ist  Vorsitzender  des  OrdeusraUies.  Dem- 
selben steht  es  zu,  ihn  zu  vershmmrln,  ihm  zu  prüsidiren, 
seine  Würde  und  sein  Ansehn  aufrecht  zu  halten  und 
darauf  zu  achten,  dass  ein  jeder  der  Beamten  somen 
Pflichten  uachkommc. 

§.  155.  Das  Rathsoberbaupt  sitzt  am  obem  Ende 
der  Tafel;  die  Käthe  sitzen  zur  Seite,  je  nach  der  Rei- 
henfolge als  Grosskreuz;  hierauf  folgen  die  übrigen 
Rätbe  des  kleinen  Kreuzes,  nach  der  Äueiennetät  ihres 
Amtes  als  Rath  und  zu  Ende  der  Tafel  sitzen  der  Ge- 
ncral-Gütcr-Advokat,  der  Syndieus  und  der  Secrctair. 
Dio  Stühle  des  Ratlisoberhauptes  und  der  andern  Käthe 
sind  gleich,  der  de«  General-Gütcr-Advokatcn  ist  ohne 
Arme  und  der  des  Syndieus  und  des  Sceretairs  ohne 
Lehne. 

§.  156.  Ein  jeder  der  Käthe,  ron  dem  Überhanpt 
an,  hat  über  die  mit  seinem  Amte  zusainmcuhäugcndcu 
Geschäfte  und  über  die  besondern  ihm  ertheUteu  Auf- 
triige,  oder  über  dasjenige,  was  er  dem  Rath  sonst  zum 
grösseren  Vortheil  und  zum  Ansehen  des  Ordens  vorzu- 
trageu  für  gut  hüll,  zu  berichten.  Auf  solche  Berichte 
werden  die  nöthigen  Beschlüsse  nach  der  Stimmrnmebr- 
beit  gefasst  Der  Referent  wird  zuerst  seine  Meinung 
abgeben;  alsdann  folgt  der  jüngste  Uath  und  so  hinauf, 
bis  zu  dem  ältesten.  Dieselbe  Ordnung  beim  Votiren, 
TOD  dem  jüngsten  Rath  beginnend,  wird  stattflnden,  wenn 
über  die  Referate  des  ersten  Secrctairs  des  Grossmeister- 
thums, des  General-Ciüter-Adrokaten  und  des  Syndieus 
des  Ordens  berathen  wird. 

§.  157.  Der  Secretair  wird  über  die  stattgefuude- 
nen  Relationen  und  Berathungen  ein  kurzgefasstes  Pro- 
memoria  aufnehmen  und  das  Resultat  dem  Rath  am 
Ende  der  Sitzung  Torlcsen;  nachdem  das  Rathsoberbaupt 
dasselbe  unterschrieben,  wird  der  Secretair  einen  ge- 
nauen Bericht  daKiber  erstatten,  in  welchem  er  auch  die 
hinzugezogenen  Beamten  zu  bezeichnen  lut.  Er  wird 
diesen  Bericht  zu  Anfang  der  nächsten  Sitzung  Torlcsen 
und  ihn,  sobald  derselbe  von  dem  Rath  genehmigt  ist, 
dem  Oberhaupt  überreichen,  nach  dessen  Vollziehung  er 
in  das  Protokollbuch  der  Sitzungen  eingetragen  wor- 
den muss. 

§.  15S.  Es  ist  die  Pflicht  des  Rathssccrctalrs,  dem 
ersten  Secretair  des  Grossmeisterthunjs  eine  getreue  Ah- 
sebriR  von  allen  in  jeder  Sitzung  gefassten  Beschlüssen, 
sobald  sie,  wie  oben  gesagt,  unterzeichnet  sind,  zu  über- 
reichen, damit  dieser  dem  Königlichen  Orossmeister 
darilber  Bericht  erstatte,  um  nach  Erfordern  die  nöthige 
Genshmiguug  zu  erlangen. 

$.  15U.  Sobald  der  Rath  zur  Eintragung  und  Rc- 
gistrinmg  der  Edikte,  Patente  oder  ubrigkoiUicben  Re- 
scripte  schreitet,  und  bemerkt,  dass  diosoiben  der  Ver- 
besserung bedürfen  oder  in  der  Uebereilung  erlassen, 
oder  sonst  dem  Wohl  der  CVerechtigkeit  und  des  Ordens 
nachtheilig  sind,  muss  die  Eintragung  und  Registrirung 
verschoben  und  dem  Königlichen  Orossmeister  der  nö- 
thige Bericht  darüber  erstattet  werden. 


§.  154.  Le  grand-prieur  ou  en  son  absence  le  con- 
seiller, qui  possède  l'ancienneté  de  la  grand'-croix,  est 
le  chef  du  conseil  de  l'Ordre.  Il  lui  convient  de  le  faire 
assembler  et  de  présider,  et  de  pourvoir  à sa  dignité  et 
à sa  spleudeur  ci  d'observer  que  chacun  des  fonction- 
naires fasse  ses  devoirs. 

§.  155.  Le  président  aura  sa  place  au  haut 
bout  de  la  table;  les  conseillers  seront  assis  à selon 
l’ancienneté  de  la  graod'-croüt  ; alors  succéderont  Ica  au- 
tres conseillers  de  la  petite  croix,  selon  rancienneté  de 
leur  charge  de  conseiller,  et  au  bout  bas  de  la  table 
seront  placés  l'avocat  général  du  patrimoine,  le  syndic 
et  le  secrétaire.  Les  sièges  du  président  et  des 
autres  (»nseülers  sont  uniformes;  celui  do  l’avocat  gé- 
néral du  patrimoine  sera  sans  bras,  et  celui  du  syndic 
et  du  secrétaire  sans  dosier. 

§.  156.  Chacun  des  oonscillers  référera,  y compris 
le  chef,  les  aflaires  dépendantes  de  sa  charge  et  des 
commissious  particulières  qui  lui  sont  attribuées  ou  ce 
qu’il  trouve  outremeut  bon  de  présenter  au  conseil  h 
l'avantuge  et  à la  dignité  de  l'Ordre;  sur  ces  rapports 
SC  prendront  les  déteriniiiations  néc'essaires  ]iar  la  ma- 
jorité des  voix;  le  référent  ouvrira  d’abord  son  opinion; 
alors  succède  le  conseiller  le  plus  jeune  et  ainsi  jusqu'au 
plus  âgé,  et  Je  même  ordre  de  votation  s'observera,  en 
commençant  par  le  conseiller  le  plus  jeune,  quand  on  délibre 
sur  les  relations  du  premier  secrétaire  de  la  grand' -maî- 
trise, de  l'avocat  général  du  patrimoine  et  du  syndic  de 
l'Ordre, 

$.  157.  Lo  aecrétaire  fera  un  mémoire  succinct  des 
relations  et  délibérations  qui  auront  eu  Lieu,  et  fera  à la 
fin  de  la  session  la  lecnirc  du  résultat  au  conseil,  après 
que  le  chef  l'aura  soussigné  et  que  le  secrétaire  en  aura 
donné  une  relation  exacte,  dans  laquelle  il  désignera 
niusi  les  fonctionnaires  qui  y ont  assisté.  Il  lira  cette 
relation  au  commencement  de  la  session  suivante  et  1a 
présentera,  étant  approuvée  par  lo  conseil,  au  président, 
par  lequel  elle  sera  exécutée  et  inscrite  dans  lo  protocole 
des  sessions. 


§.  158.  C'est  le  devoir  du  secrétaire  du  conseil  de 
remettre  au  premier  secrétaire  de  la  grand' -maîtrise  la 
copie  authentique  de  toutes  les  délibérations  prises  dans 
chaque  session,  aussitôt  qu'elles  seront  signées,  comme 
il  est  déjà  dit,  afin  que  oelui-ci  en  fasse  la  relation  au 
graod-raaltre  royal,  pour  en  obtenir  au  besoin  l'appro- 
bation nécessaire. 

4.  159.  Aussitôt  que  le  conseil  procède  à l’inscrip- 
tion et  à renregistrement  des  édits,  patentes  on  rescrits 
du  magistrat  et  s’il  trouve  qu’ils  ont  besoin  de  ooneo- 
tions  ou  qu’ils  sont  publiés  avec  précipitation  ou  autrement 
contraires  au  bien  de  la  justice  et  de  l'Ordre,  on  sus- 
pendra l'inscription  et  l'enregistrement  et  en  donnera  an 
grand-maltre  royal  la  relation  nécessaire. 
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§.  ICO.  Die  £rlM»e  des  lUthes  hinsichtlich  ilcr 
üerecbtigkeitspflege  und  die  gerichUichen  Aussprüche 
und  Dekrete  sur  Kintnigung  und  Kegietrirung  der  Pa> 
tente,  wenien  von  dem  C»roM-C‘ansler  uutcrsicgelt  und 
visirt.  Bei  denjentgeu,  welche  zu  den  Verwaltungsan- 
gelrgenbcitcu  geliôren,  und  den  anderen  V'^erfügungen, 
die  durch  einfache  Abgeordnete  expedirt  werden,  genügt 
ea,  dass  die  Ih'giatriniug  erfolge  und  dasa  ai«  von  dem 
Katiksoherhaiipt  contrasignirt  werden. 

§.  ICl.  Bei  allen  im  Ordenarath  zu  veHtandeliidcn 
Verwaltunga>  oder  gerichtlichen  Angelegenheiten  kann 
kein  Beacblnaa  gefasst  werden,  wenn  die  Käthe  nicht, 
wie  oben  erwähnt,  vollzählig  sind.  Ea  müssen  wenig* 
atens  drei  und  bei  Criminabacben  (Ünf  gegenwärtig  sein. 
Bei  solchen  Gelegenheiten,  wo  der  Souverain  andere 
Richter,  die  nicht  Käthe  sind,  hinzuzuzicben  beliebt, 
wenn  etwa  deren  ^hl  nicht  volbtändig  ist  oder  er  die« 
selbe  vergntsaem  will,  sitzen  diese,  wenn  aie  mit  dom 
Groaskreuz  geaohmüokt  sind,  im  Kath  nach  dem 
Alter  ihrer  Kmenuung  zu  dieser  Würde;  sind  sie 
Kitter  des  kleinen  Krenzes:  so  gehen  aie  ebenfalls  nach 
der  Anciennetät  ihrer  Emeunung  den  anderen  Mitrich* 
tem  vor,  doch  haben  die  Käthe  immer  den  Vorrang  vor 
ihnen,  ohne  Kückaieht  auf  iigend  einen  Vorzug  des 
Grades  oder  Sitzes  in  einem  andern  Gerichtshof. 

§.  102.  Die  Urthvile  des  lUtlies  werden  immer, 
wie  früher,  im  Namen  des  Königlichen  GrossmeUters 
gesprochen,  und  das  Original  dersellKiu  wird  von  allen 
Irichtem  untersc  hrieben  und  von  dom  Seerctair  contra- 
aignirt. 

103.  Ilinsiciitlich  der  Gebühren,  welche  dem 
Schatze  ao  wie  auch  den  ührigen  Kathsbeamten , oder 
irgeud  ciuer  andern  zu  dem  Orden  gehörenden  Persern, 
oder  Jemandem,  der  Aufträge  und  Cumroiaaionen  ftlr 
den  Dienst  des  Ordens  nusgefuhrt  hat,  zukommen,  wird 
man  fortfahren,  die  Bestimmungen  des  gegenwärtig  ge- 
brauchliehen Tarif«  zu  befolgen,  bis  der  vorgeschricbene 
neu  zu  entweri’eiMlc  Tarif  von  dem  Königlichen  Grosa- 
meistcr  genehmigt  worden  ist, 

§.  164.  lu  Betreff  der  Freiheiten,  Ausnahmen  und 
bei  den,  dem  Orden,  den  Uitt(>rn  und  den  Beamten  des- 
ÄcHien  reehtsmässig  verliehenen  Privilegien,  fur  welche 
in  diesen  Statuten  keine  andern  VerHigungeu  getroffen 
sind,  hat  man  das  cheuiuls  Gebräuchliche  zu  beobachten; 
sollte  sich  hinsichtlich  dessen  ein  Zweifel  oder  «iue 
Schwierigkeit  erheben,  so  hat  der  Kath  dem  Souverain 
das  Nötliigc  zur  Entscheidung  vorzulegcn. 

nrltte«  Bnrh. 

Von  dem  Verwaltungaweaen. 

§.  165.  Da  die  Verwaltung  der  Ordenaguter,  wie 
oben  gesagt,  hauptsächlich  der  Wachsamkeit  des  Katha 
anvertraut  ist,  und  in  diesen  Statuten  die  verschiedcueu 
in  dieser  Hinsicht  den  rcspectiven  Beamten  und  Dienen» 
dos  Oitlena  vorge«chriel>enen  Obliegenheiten  enthalten 
siud,  so  bleiben  nur  noch  jene  hcaondem  Regeln  und 
Klauseln  vorzuschreiben,  welche  für  die  Vcrwaltnng  und 
Wichtigkeit  einer  so  ausgebreiteten  Administration  am 
nngeiueeacnsten  erscheinen. 


§.  IGO.  Les  ordonnances  du  conseil  à IVgard  de 
radminbtration  de  la  justice  et  lea  arrêts  et  décrets  d’in- 
aeription  et  d'enregistrement  des  patentes  seront  scel- 
lées et  reviséea  par  le  grand-chancelier.  Qnant  aux 
autres  appartenant  aux  matières  administratives,  et  quant 
aux  autres  dispoeitions  qui  s’expédient  par  do  simples 
députes,  il  sufGra  d’en  faire  l’enregiatrcment  et  de  lea 
faire  contresigner  par  le  chef  du  conseil. 

§.  161.  Dana  tontes  lea  matières  adminbtratives 
ou  jiuidiquea  qui  seront  traitées  dans  le  conseil,  on  ne 
pourra  prendre  une  résolution,  si  lea  conseillera  ne  sont 
pas  au  complet,  comme  il  est  dit  en  haut  II  en  faut  au 
moins  trois,  et  dans  les  matières  criminellca  cinq; 
lea  autres  occasions,  où  le  souverain  trouve  bon  d’y  ajou- 
ter d'antrea  jugea  qui  ne  aont  pas  conseillera,  ai  leur 
nombre  n'est  pas  complet  ou  s'il  veut  l'augmenter,  ceux-ci 
seront  placés,  s’ils  sont  décorés  de  la  grand’-croix,  dans 
le  conseil  scion  raneienucté  de  leur  nomination  k cette 
dignité;  et  s'ils  sont  (hevaliera  do  la  petite  croix,  ils 
précéderont  cgaletncut  d'après  l'ancienneté  de  leur  nomi- 
nation les  autres  jugea,  cependant  lea  conseillera  auront 
tmijoura  la  préférence  sans  égard  à quelque  prééminence 
de  grade  et  de  siège  dana  Ica  autres  tribunaux. 

§.  162.  Lea  sentences  du  conseil  sc  prononceront, 
comnje  toujotira,  au  nom  du  grand-maître  royal,  et  l'ori- 
ginal en  Bcra  signé  par  tous  Ica  jugea  et  contresigné  du 
êcc  rétaire. 

|.  103.  A l'égard  des  droits  qui  sont  dûs  au  tré- 
sor et  aux  autres  fonctiouuaires  du  conseil  et  à toute 
autre  peraonne  dépendante  de  l’Ordre,  ou  à quelqu’un 
qui  a exécuté  des  ordres  et  des  commissions  pour  le 
service  de  TOrdre,  on  continuera  k observer  Ica  ordon- 
nances du  tarif  qui  est  actuellement  en  vigueur,  jusqu’à 
ce  que  soit  approuvé  par  le  grand-maltro  royal  le  nou- 
veau tarif,  dont  la  réorganisation  est  prescrite. 

§.  164.  Quant  aux  immunités,  oxemptioDS  et  pri- 
vilèges conférés  légitimement  à l’Ordre,  aux  chevaliers 
et  aux  fonctionnaires,  pour  lesquels  il  n'y  a point  d’au- 
tres dispositions  dans  eca  statuts,  on  observera  ce  qui 
était  autrefois  en  pratique  et  s’il  y a un  doute  ou  quel- 
que dtfßcuhc  à ce  sujet,  le  conseil  proposera  an  souve- 
rain ce  qui  est  nécessaire  }>our  ea  déciaion. 

lilTre  S« 

De  l'administration. 

§.  105.  L'administration  du  patrimoine  de  l'Ordre 
étant  principalement,  comme  il  est  déjà  dit,  confiée  à la 
vigilance  du  conseil,  et  lea  différentes  obligations  pres- 
crites à cet  égard  aux  fonctionnaires  et  serviteurs  de 
l'Ordre  étant  contenues  dans  ces  statuts,  on  aura  setilcmcnt 
encore  à prescrire  les  règles  particulières  et  les  clauses 
qui  semblent  être  les  plus  adaptes  à la  qualité  et  à l'im- 
portance d'une  administration  aussi  étendue. 

120* 
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JSr«fe«  C«pHet* 

Von  den  Gütern  dea  Ordens  und  ihrer  Verveltung. 

§.  16G.  Da  Uiu«rc  KümgUcben  Vorfahren  die  Gü- 
ter de«  Ordens  als  Domaineu  und  Kronguter  betrachtet 
haben;  so  soll  das  Ordens- Vcrniogcu  in  Allem,  was  die- 
sen Einrichtungen  nicht  entgegen  ist,  dieselben  Privile- 
gien haben,  welche  laut  Tit.  10.  Buch  6.  der  General- 
Statuten  dem  Königlichen  Fiscus  gebühren. 

§.  167.  Die  Güter  und  Einkünfte  des  Ordens,  in- 
sofern sie  ini  Besitz  mehrerer  Personen  sind  und  sich 
in  verschiedenen  Theilen  dieser  Staaten  und  auch  auf 
fremdem  Gebiete  befinden,  sind  der  Verminderung  ausge- 
setzt Aus  diesem  Grunde  hat  der  Gross-Verpfleger, 
dem  die  Sorge  hauptsächlich  obliegt,  darauf  zu  achten, 
dass  der  Rathssccretair  mit  Hülfe  des  General -Güter- 
Advokaten  und  des  Sjmdicus  ein  genaues  VezeichnisB 
aller  Güter  und  Einkünfte  des  Ordens  halte,  mit  der 
Beschreibung  der  Kirchen,  Kapellen,  Pfründen,  Gerichts- 
barkeiten Erblehen,  Grundzinse  und  anderer  Fonds  jeder 
Art,  welche  die  Stiflmig,  sowohl  in  diesen  Staaten,  als 
auch  auf  fremdem  Gebiete  besitzt  und  der  Bezeichnung 
der  Provinzen  und  Ortschafteii,  in  denen  sie  sich  befin- 
den. Tritt  ein  Wechsel  in  der  Person  des  Besitzers 
oder  im  Besitztitcl  ein,  so  soll  in  demselben  Uegister 
die  nöthige  Bemerkung  gemacht  werden,  damit  hieraus 
immer  die  wahre  Sachlage  hervorgebe. 

168.  Wo  aus  den  iksitz-Titeln  und  Documeu- 
tcD,  welche  solchen  Uegistem  als  Basis  dienen  oder  aus 
andern  Notizen  hervorgebn  sollte,  dass  Güter  in  unrecht- 
mässigen Besitz  gelaugt  oder  Bechnungen  vernachlässigt 
seien,  oder  dass  die  Comthure,  Pächter,  Verwalter  und 
andere  Administratoren  sich  einen,  dem  Interesse  des 
Ordens  schädlichen,  Missbrauch  zu  .Schulden  kommen 
lassen:  so  wird  der  Gross-Verpfleger,  nachdem  er  sich 
zuvörderst  die  nötliigen  Aufklärungen  über  die  Thatsacbe 
verscbafil  bat,  den  Rath  in  Kenntniss  setzen,  welcher, 
sobald  es  sich  um  Dinge  handelt,  die  eine  ökonomische 
Fürsorge  erfordern,  die  nothwendigen  Dispositionon  zur 
schnellen  Verbesserung  des  Schadens  trefTcn  wird,  eben 
so  wie  er  nach  Bedürfuiss  die  Besichtigung  der  beschä- 
digten Güter  und  Pfiündcn  anzubcfclücn  hat.  Nach 
dem  Hauptinhalt  der  crtheillen  Informationen  werden 
alsdann  die  passenden  Verfügungen  geti'offen.  Sollte 
jedoch  die  Thatsachc  Anlass  zu  irgend  welchen  Contro- 
verscu  geben,  die  die  Confrontation  der  Partheien  er- 
fordern, so  wird  der  Rath  die  Angelegenheit  dem  Ge- 
richt überweisen. 

§.  169.  Die  Thätigkcit  des  Syndicus  wird  der- 
Umsicht  des  Gross-Vcrpflegers  entsprechen,  sowohl  bei 
der  Ausführung  der  oben  vorgeschriebenen  Dinge,  als 
auch  darin,  dass  er  sich  zur  Zeit  die  nötbigen  Notizen 
verschafft  und  beim  Gerichtshöfe  die  erforderlichen  An- 
träge macht,  um  Schadlosbaltung  für  das  Ordeosgut  zu 
erlangen. 

§.  170.  Da  die  Aufstellung  des  Inventarii  und 
die  Uebergabe  der  Güter  bei  Réduction  der  Pfründen 
und  Uebertragung  des  Besitzes  an  den  neuen  Pfründner 
die  wirksamsten  Mittel  zur  Erhaltung  des  Ordonsguts 
sind,  so  werden  in  dieser  Beziehung  die  folgenden  Dis- 
positionen zu  beobachten  sein. 


Chmpitre  M. 

Des  tieas  de  l'Ordre  et  de  l«nr  »dministrstioa. 

$.  166.  Les  biens  de  l'Ordre  ayant  ëtd  regardés 
toujours  de  Nos  prédécesseurs  royaux  comme  domaines 
et  biens  de  la  couronne,  le  bien  de  l'Ordre  aura  en  tout 
ce  qui  n'est  pas  contraire  h ces  institutions,  les  mêmes 
privilèges,  qui  conviennent  en  vertu  du  titre  10.,  livre  6. 
des  constitutions  générales,  au  fisc  royal. 

§.  167.  Les  bteiw  et  revenus  de  l'Ordre  étant  pos- 
sédés par  plusieurs  personnes  et  situés  en  diverees  par- 
ties du  ces  états  et  aussi  sur  un  territoire  étranger,  sont 
exposés  à la  détérioratton.  Pour  cet  effet  le  grand-con- 
servateur, qui  eu  a principalement  la  charge,  prendra 
soin,  que  le  secrétaire  du  conseil  avec  l'assistance  de 
l'avocat  général  du  patrimoine  et  du  syndic  tienne  un 
registre  exact  de  tous  les  Liens  et  revenus  de  l'Ordre 
avec  la  description  des  églises,  chapelles,  commendes, 
juridiction,  enipbytéoses,  rentes,  et  d'autres  fonds  de  toute 
espèce,  que  la  fondation  possède  dans  ces  états  et  dans 
des  domaines  étrangers  et  avec  la  désignation  des  pro- 
vinces, dans  lesquelles  ils  se  trouvent,  s'il  y a un  chan- 
gement dans  la  {»rsonne  du  possesseur  ou  dans  le  titre 
de  la  possession,  on  en  devra  faire  la  remarque  néces- 
saire dans  le  même  registre,  afin  qu'en  résulte  toujours 
lo  véritable  état  des  choses. 

§.  168.  S’il  résulte  des  titres  de  possession  et  des 
documents  qui  servent  de  base  à de  tels  registres,  ou  d'au- 
tres notices,  que  des  biens  sont  usurpés,  ou  les  comptes 
négligés  ou  que  les  commandeurs,  les  fenuiers,  les  éco- 
nomes et  d'autres  adnunistratenrs  commettent  des  abus 
préjudiciables  à l'intéK't  de  l'Ordre,  le  grand-conserva- 
teur, après  s'étre  informé  clairement  du  fait,  en  fera 
part  au  conseil,  lequel  donnera,  aussitôt  qu'il  est  ques- 
tion d'une  chose  susceptible  de  soin  économique,  les 
dispositioDS  nécessaires  pour  la  réparation  prompte  du 
dommage,  et  aura  à ordonner  an  besoin  l'inspection  des 
biens  et  des  commendes  endommagés.  D'après  le  ré- 
sultat des  infuniiations  prises  on  donnera  alors  les  die- 
poeitioDs  convenables.  Si  cependant  le  fait  donne  occa- 
sion à une  controverse  qui  demande  la  confrontation  des 
partis,  le  conseil  remettra  cette  affaire  à la  cour  de 
justice. 


§.  169.  A la  vigilance  du  grand-conservateur  cor- 
respondra l'activité  du  syndic  aussi  bien  dans  l'exécution 
des  dites  choses,  qu'à  sc  procurer  à propos  les  notices 
nécessaires,  et  à faire  dans  la  cour  de  justice  les  in- 
stances  nécessaires  pour  obtenir  rindemuité  du  bien  de 
l'Ordre. 

§.  170.  La  formation  de  l'inventaire  et  la  tradition 
des  biens,  dans  la  réduction  des  commendes  et  dans  la 
reddition  de  la  possession  au  nouveau  commandeur  étaut 
les  moyens  les  plus  efficaces  pour  conserver  le  bien  de 
l'Ordre,  on  obsen*era  à oct  égard  les  dispositions  sui- 
vantes. 
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mwMUê  CmptUt, 

Von  !aT«alorie. 

§.  171.  Der  GrooB-Vcrpflegvr  wird  skh  durch  den 
üenerftl>Güier>AdTokAtpD  und  den  Syndicus  des  Ordens 
einen  Stntus  der  Pfründen,  von  denen  noch  kein  Inven- 
tArium  fonuirt  ist,  Tcrscliaffun  und,  tiAchdcm  er  die  nö- 
thige  Aufklärung  über  die  Notbwendigkeit  eines  solchen 
crlsogt  hat,  wieder  dem  Katli  darüber  lieriebt  erstatten, 
damit  die  erforderlichen  Vorkehrungen  zu  dessen  Auf- 
stellnog  getroffen  werden. 

172.  Uro  die  Ah.wderungen  der  Tnventarien  zu 
^-erbiudem.  wird  man  tou  Zeit  zu  Zeit  eine  Vergleichung 
mit  den  Uebergabe-Vorhandlungcn  des  Ileiuifalls  an  den 
Schatz  oder  anderer  Nachsuchungen  auf  Réduction  nach 
Massgabe  ihrer  Aufeinanderfolge  vornehmen;  sobald  aus 
solciien  Vergleichungen  berrorgeheu  sollte,  dass  der  Sta- 
tus der  Pfründen  in  irgend  einem  Theil  gefindert  ist,  wird 
der  Rath,  nach  der  Reechlussnahuic  des  General-Güter- 
Advokaten  über  die  nütluge  licrk-htigung  und  Herstel- 
lung Verffigung  ergehen  lassen. 

§.  173.  Wenn  die  ÄufvteUung  des  luventarii  einer 
Pfründe  anbcfcdilen  wird,  so  hat  der  hiermit  Ucauflragte  bei 
der  Ausffihning  auf  das  zu  rück6icbtigel^  was  der  Rath  in 
seinen  besoiidcm  Iustn>ctioiieu  zum  Zwecke  der  Siche- 
rung des  Ordens-Interesses  und  der  rcspectiven  Pfründe, 
mit  möglicbst  geringem  Kosteosufwand , vorzusebreiben 
nothweudig  erachtet. 

§.  174.  Sobald  die  Verhandlungen  und  das  In- 
veutarium  gcschlossou  sind,  werden  sie  dem  Genenü- 
Güter-Advokaten  zur  Revision  zugestellt  und  von  da 
aus  dem  Rath  Übermacht,  damit  letzterer,  wenn  sie  ge- 
nügen, dieselben  gcnebuiigen,  oder  im  entgegengesetzten 
Kalle  die  Berichtigung  anbefchlen  kann. 

a^ttteê  CmpUei, 

Von  äan  Akten,  welcke  bei  <ieni  Uetmfall  der  Pfründen 
• ndenfichaiianddeaBeeiliübergsbeanuftnnsbmea  eind. 

§.  175.  Bei  verkommender  Vacauz  einer  Pfrfiude 
hat  der  Rath  den  Heimfall  derselben  an  den  Schatz  zu 
verordnen  und  der  abgesandte  Commissarius  diesen  in  einem, 
zwischen  dem  Syndicus  uud  den  Erben  des  verstorbenen 
Cointhurs  oder  den  anderweitig  bei  der  frühem  Admi- 
nistration Uetheiligten,  stattffndenden  Verfahren  zu  re- 
gtiliren. 

§.  17ß.  Aus  den  Akten  ülwr  deu  lleimikll  werden 
die  Schäden  klar  hervorgehen,  welche  durch  die  Schuld 
oder  NacblTissigkeit  des  Comthurs  au  den  Gütern,  Ein- 
künften und  Bauten  der  Pfründen  vemrsacht  worden 
sind,  ebenso  die  Versäumniss  hinsichtlich  der  Zahlungen 
aller  Ahgnljcn  und  Verljindlichkeiten  desselben  an  die 
Priester  und  Dicueudeu  und  der  deu  Armen  gebühren- 
den Almosen. 

§.  177.  Zur  bessern  Berichtigung  des  ersten  Ge- 
genstandes, wird  man,  wie  oben  gesagt,  den  gegeuwiir- 
tigen  Status  der  heimfallemlen  Güter  uud  Effcnten,  mit 
demjeuigen,  welcher  im  liiventarium  ausgedrückt  ist, 
oder  mit  den  Bcwcisdocumonteu  ül>er  den  Status  der 
Besitzübergabe  oder  der  vorher  erfolgten  Revision,  ver- 
gleichen; wo  durch  diese  oder  andere,  von  dem  Com- 
missar  den  Umständen  augemessen  erachtete  Mittel 


Mt, 

D«  rioTviktairr. 

§.171.  Lc  grand-conservateur  so  procurera  par  le 
moyen  de  l’avocat  général  du  patrimoine  et  du  syndic 
de  rOrdrc  un  état  des  commendes,  dout  on  n'a  pas  en- 
core formé  l'inventaire  et  ayant  obtenu  les  éclaircisse- 
ments néceaaaires  sur  la  convenance,  ü en  fera  rapport 
au  conseil  pour  pouvoir  faire  lea  dispositioDS  nécessaires. 

§.  172.  Pour  prévenir  les  altérations  de  l'inventaire 
on  devra  faire  de  temps  à autre  la  comparaison  avec 
les  actes  des  traités  sur  les  biens  tombés  en  déshérence  et 
d'autres  recherches  à mesure  qu  elles  suivront;  et  s'il  résulte 
d’uuc  telle  comparaison  que  l'état  des  commendes  soit  varié 
en  quelque  partie,  le  conseil  procédera  sur  les  conclu- 
sions de  l'avocat  général  du  patrimoine  aux  rectidcations 
et  réparationa  nécessaires. 

§.  173.  Si  l'on  ordonne  la  formation  de  l'inveutairu 
d’une  comniende,  le  dclégiié  observera  dans  rexccutioii 
ce  que  le  conseil  jugera  h propos  de  prescrire  dans  ses 
instructions  particulières  à l'objet  d'assurer  l'intérét  de 
l'Ordre  et  des  commendes  respectives,  avec  les  dépens 
les  muimlres  possibles. 

§.  174.  Après  que  les  at'tes  et  l'iuvcutairc  sont 
terminés,  ils  se  communiqueront  à l’avocat  général  du 
patrimoine  pour  les  cxaminBr  et  de  là  ils  seront  transmis 
su  conseil,  afin  que  ce  dernier  les  approuve,  s'ils  suffi- 
sent, ou  au  cas  contraire  qu'il  eu  ordonne  la  rectification. 

t'Asrjsffrc  MMM, 

Del  sctei  qui  doivest  faire  dane  la  réeeriion  et  la 
traditioB  des  commrad«i. 

175.  Au  cas  de  vacance  de  quelque  commende, 
le  conseil  en  ordonnera  la  déshérence,  et  le  commissaire 
député  réglera  la  réduction  dans  uu  procédé  ayant  lieu 
entre  le  syndic  et  les  héritiers  du  conunaudeur  défunt 
ou  d'autres  personnes  intéressées  dans  radmiuistraliou 
antérieure. 

§.  176.  Des  actes  de  la  réversion  résiilterout  claire- 
ment tous  les  dommages  causés  par  la  faute  ou  négli- 
gence du  commandeur  aux  biens,  aux  revenus  et  à la  con- 
struction des  commendes,  ainsi  que  le  manque  des  paie- 
ments des  taxes  et  des  obligations  aiu  prêtres  et  aux 
serviteurs  et  des  aumônes  ducs  aux  pauvres. 

§.  177.  Pour  mieux  vérifier  le  premier  objet,  ou 
fera,  comme  il  est  déjà  dit  plus  liaut,  la  comparaison 
de  l'état  présent  des  biens  et  effets  tombes  eu  dés- 
béreuce  avec  celui  qui  est  exprimé  dans  Pinvenlaire 
ou  avec  les  actes  de  témoignage  de  l'état  de  la  tradition 
de  possession  ou  de  la  révision  ayant  en  lieu  précédeuimeut  ; 
quand  par  ces  moyens  ou  d’autres  trouvés  plus  adaptes 
aux  circonstances  par  le  commissaire  so  découvre  que 
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oiöC  Bcs<'h«digung  der  Pfründcu  sich  ergeben  sollte, 
wird  duri'b  das  Urtheil  Snebverstindigcr  der  Betrag  des 
erlittenen  Schadens  und  der  zur  Ke]Mtralur  erforder- 
lichen Kosten  fcatgcstellt  werden. 

§.  1*8.  Hinsichtlich  des  zweiten  Gegenstandes, 
den  Gottesdienst  und  die  andern  frommen  Werke,  welche 
dem  Comthur  oblagen,  wird  der  Coinmisaarius  nach  all- 
gemeiner Kenutnissuahme  darthuu:  cd)  hierin  Genüge 
geleistet  ist;  und  anbelangend  die  heiligen  üefäfese,  Ge- 
rütlischaf^en  und  deu  andern  Schmuck  der  Kirchen  und 
Kapellen,  so  solleu  diese  von  einem  Priester  visitirt  wer- 
den; nachdem  dies  geschehen,  werden  sich  auf  Ansuchen 
des  Syndicus  die  Partheieu  vor  den  Uath  begehen,  wel- 
cher nach  Vernehmung  des  General-Güter- Advokaten 
dafür  sorgen  wird,  dass  die  Erben  des  Comthurs  oder 
die  andern  Interessenten,  wie  oben,  den  Schaden  repa- 
riren  nud  die  Pfründe  wieder  in  den  gehörigeu  Sund 
setzen,  so  wie  allen  unterlassenen  Verpflichtungen  iiach- 
koninieu. 

§.  179.  Zur  Verwaltung  der  erledigten  Pfründe 
wird  der  Coinmissarius,  nach  dem  Befehl  des  Kaths, 
einen  oder  mehrere  Verwalter  l)OBtelleu,  welche  dafür 
Caution  zu  leisten  hal>en,  dass  sie  solche,  mit  IMcksicht 
auf  den  Zustand,  in  dem  sie  sich  zur  Zeit  des  Heim- 
falls befunden  hat,  als  guter  Kamilienvatcr  verwalten  j 
wollen.  Zu  diesem  Zwecke  Süllen  die  Verwalter,  wenn  j 
sie  bei  der  Aufnahme  der  über  den  Ileimfall  sprechen-  I 
den  Akten  nicht  zugegen  waren,  dieselben  zuvor  ein-  | 
sehen  und  alsdann  bei  der  Caiitionsbcstcllung  erklären, 
dass  sie  eine  vollständige  Keuntni»  der  Sachlage  haben. 

§.  180.  Ausserdem  wird  der  Kath  bestimmen:  ob 
die  beimgefalleneu  Güter  und  Effekten  auch  feruer  von 
dem  Verwalter  admiuistrirt  weiden  sollen,  oder,  je  nach 
den  Umständen,  öffentlich  zu  versteigern  oder  durch 
freiwillige»  Uebereiukommen  zu  verjiachten  sind. 

181.  Wenn  nach  Beschluss  des  Königlichen 
üniBsiiieisUrs  die  Pfründe,  wie  oben  gesagt,  an  den 
Schatz  heimftlh,  hst  man  auf  Befcld  des  Käthes  zur 
UesiUûbergalx!  an  deu  neuen  Comthur  zu  schreiten,  und 
l>ei  seinem  Wnltrspruch  unter  Zuziehung  des  Syn- 
dhnts,  nach  Vergk’ichung  der  Aktm  über  den  letzten 
Hriiiifall  mit  dem  gegenwärtigen  Zustande  der  Pfrün- 
den zu  verfahren,  um  uacli  diesem  und  den  auf  Kosten 
der  Erben  des  letzten  Comthurs,  oder  des  Schatzes, 
ausgelührten  Verbesserungen  ein  Ucsultat  zu  ziehen,  da- 
mit das  Ganze,  wie  die  Nothwendigkeit  es  erheischt, 
dem  neuen  Comthur  ül>crgcbcu  werden  kaim. 

§.  182.  Wenn  au»  besagten  Akten  cs  »ich  ergeben 
».dite,  das»  die  Verwalter  oder  die  Pachter  der  Pfründe 
solche  während  der  Zeit  ihrer  respektiven  Verwaltung, 
nach  dem  llcirafnli  an  deu  Schatz,  irgendwie  detcriorirt 
haben,  so  hat  der  Syndicus  iu  dieser  Hinsicht  das  ge- 
bührende Ansuchen  an  den  Comtnissarius  zu  machen, 
wehher,  wie  ol>cn  gesagt,  die  Beeinträchtigungen  dem 
Uath  zur  geeigneten  Vertugung  bekannt  macben  wird. 

§.  1K3.  Wenn  der  Uatli  lici  der  kurzen  Frist,  oder 
au»  antleren  besouderen  Umstiuideu,  da»  Interesse  de» 
t>rdeii»  und  der  PlVünde  hinlänglich  gesichert  glaubt, 
•ihiie  fummliter  mit  den  oben  i>e»agtcn  Vcrbandlungen 
ni)vr  den  lleiuifi^U  oder  die  Besitzübergabe  forUufähren, 


la  commeudo  soit  ondomniagée,  ou  fixera  par  le  jugement 
de  |>er»onncs  ex|>erte8  le  montant  du  dommage  porté  et 
des  dépens  nécessaires  à la  réparation. 

§.  178.  A l'égard  dn  second  objet  tonchant  le  ser- 
vice divin  ci  les  autres  oeuvres  pieuses  qui  étaient  à 1a 
charge  du  commandeur,  le  commissaire  vérifiera  après 
avoir  pris  information  générale,  si  l'on  y a satisfait,  et 
quant  aux  vase»  sacrés,  appareils  et  d'autres  omements 
des  églises  et  chapelles,  on  en  fera  la  visitation  par  un 
prêtre;  cela  fait,  les  partis  se  rendront  sur  la  demande 
du  syndic  devant  le  conseil,  qui,  après  avoir  entendu 
l'avocat  général  du  patrimoine  aura  soin  de  ce  que  les 
héritiers  du  commandeur  ou  les  autres  intéressés,  comme 
il  est  déjà  dit  plus  haut,  réparent  le  dommage  et  re- 
mettent la  üommende  dans  un  état  convenable  et  accom- 
plissent toutes  les  obligations  négligées. 

§.  179.  Pour  radministratkm  de  la  commende  va- 
cante le  commissaire  devra  députer  sur  l'ordre  du  conseil 
un  ou  plusieurs  administrateurs  qui  doivent  rendre  cau- 
tion de  la  vouloir  tenir  en  ordre  comme  bon  père  de 
famille,  en  prenant  égard  à l'état,  dans  lequel  il  »a  trouve 
au  temps  de  la  déshérence,  pour  oct  efiet  les  administra- 
teurs devront  Ica  inspecter,  s'ils  n’ont  pas  assisté  aux 
actes  de  la  réversion,  et  déclarer  ensuite  dans  l’acte  de 
caution  qu'ils  en  ont  une  pleine  cooxmissance. 

§.  180.  Outre  cela  le  conseil  prendra  soin  de  dé- 
terminer, si  les  biens  et  cflbt»  tombés  en  déshérence  doi- 
vent continuer  sous  l'administration  d’un  économe,  ou  s’ils 
doivent  être  donné»  ù des  enchères  publiques  ou  afi'cr- 
més  par  des  accords  volontaires, 
i §.  181.  Si  d’après  la  conclusion  du  grand-mattra 
I royal  la  commende  est  dévolu  au  trésor,  comme  il  est 
dit  plus  haut,  ou  procédera  à l'ordre  du  conseil  à 1a 
tradition  do  la  possessiuu  au  nouveau  commandeur,  et 
au  cas  do  refus  ou  fera  résulter  avec  l'assistance  du 
syndic  après  la  comparaison  des  derniers  actes  de  dé- 
volution Tétât  do  la  commende  et  en  consé<|ucnco  des 
frais  des  héretiers  du  dernier  commandeur  ou  du  trésor 
le  tout  sera  rendu  au  nouveau  commandeur  d'après  le 
besoin. 

§.  182.  S'il  résulte  des  dits  actes  que  les  admi- 
nistrateurs ou  les  fermier»  des  commende»  pendant  le 
temps  de  leur  administration  re8[>cctivc  ajtrès  la  réversion 
au  trésor,  aient  endommagé  la  commende,  il  sera  Tafiaire 
du  syndic  d'en  faire  les  instance»  nécessaires  au  com- 
missaire, qui  remettra  les  partis,  comme  il  est  déjà  dit, 
à la  disposition  convenable  du  conseil. 

§.  183.  Quand  le  conseil  croît  Tintérôt  de  TOrdre 
et  du  la  cotuwcudu  sullisauiiuent  assuré  à cause  du  court 
eB])a('c  de  tciu[j«  ou  par  d'autres  circonstances  particu- 
I hères,  sans  procéder  formellement  aux  dits  actes  de  ré- 
I version  ou  de  tradition  do  la  possession,  il  on  pourra 
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80  kann  er  davon  wcglasseu  oder  denselben  liinzufugen, 
waa  er  als  am  wen  i guten  koetcnspielig  und  am  jiasscnd- 
sten  erachtet. 

9‘iemtea  CmpttH» 

VoB  den  Contrakten. 

§.  184.  Ohne  eine  Allerhöchste  Erlaubnis  können 
die  Güter  und  Einkünfte  des  C>rdens  weder  verkauft, 
vertanscht,  noch  auf  Kenten  oder  als  Erblehen  gegel>oD, 
noch  in  irgend  einer  andern  Weise  versussert,  verpfän- 
det oder  für  einen  länger  als  neunjährigen  Zeitraum  ver- 
pachtet werden;  daher  sollen  nicht  nur  alle  diesen  Ver- 
fügungen entgegenstebenden  Verträge  ungültig  sein,  son- 
dern der  Rath  MdI  ausserdem  die  Uebertretungen  der 
Ritter  und  Beamten  mit  denjenigen  Strafen  belegen, 
welche  er  den  FälK-n  entsprechend  erkennt,  nachdem  er 
zuvor  dio  Genehmigung  des  Königlichea  Groesmeisters 
eingebolt  hat 

§.  185.  Für  solche  Coutrakte  die  nach  der  Mei- 
nung des  Haths  die  Allerh<Vhste  Genehmigung  eidiaUen 
können,  oder  deren  Nothwendigkeit  oder  augenscheinli- 
cher Nutxen  für  den  Orden  von  ihm  erkannt  ist,  oder 
w'enn  es  sich  daniui  harnlelt,  solche  Gegenstände,  bei 
denen  es  einmal  so  gebräachlich  ist,  von  Neuem  in 
hen  oder  Erbpacht  zu  gelK*»  und  so  auch  bei  der  Be- 
freiung von  Einkünften  der  Feudale  oder  Erbpaehtungen, 
von  denen  schon  in  dem  Abschnitt  über  die  freiwillige 
Gerichtsbarkeit  die  Rede  war,  soHcu  hach  dem  Bericht 
über  die  respectiven  Vorbawllungen  des  Käthes,  welchen 
der  erste  Secrctair  des  Grossmeisterthums  dem  König- 
lichen Orossrocistcr  zuzustcllcn  bat,  die  bcuüthigten  Pa- 
tente und  Handschreiben  aiisgefertigt  werden.  Demzu- 
folge wird  man  au  der  Aufnahme  des  Cootraktes  vor 
demjenigen  Grnsswürdentiäger  schreiten,  dem  dieser 
Auftrag  in  gegenwärtigen  Statuten  ertheih,  oder  der 
von  dem  Rath  hierzu  beauftragt  ist. 

§.  186.  Wenn  die  Güter  für  einen  Zeitraum  von 
nicht  mehr  als  neun  Jahren  in  Pacht  gegeben  werden 
sollen,  so  müssen  die  Vertrage  wegen  der  Provisionen 
und  jedes  andere,  zur  gewöhnlicbea  ökouomischen  Ver- 
waltung gehörende  Geschäft,  zu  dem  nach  Anweisung 
des  Käthes  tu  schreiten  ist,  unter  Direction  des  Gna»s- 
Verpflegers  mit  Zuziehung  des  Syndicus  abgetschlosseo 
worden,  nachdem  die  gew^dinlichen  Feierlichkeiten  statt- 
gefunden  haben;  jedoch  dürfen  dieselben  auch  durch  ein- 
faches Ueberoiukommen  errichtet  werden,  je  nachdem  der 
Rath  es  für  paasend  hält,  wobei  aber  zn  beachten  bleibt, 
dass  genügende  Bürgschaft  rorhauden  ist. 

§.  187.  Im  Fall,  dass  die  Pachten,  Unternehmun- 
gen und  andere  Verträge  in  riffentlichen  Versteigerun- 
geu  geschlossen  werden,  so  wird  zu  Gunsten  des  Ordens 
ein  halbes  Sechstel  des  Gebots  als  Caution  bestellt,  de- 
ren Zahlung  vor  dem  bestimmten  Termin  erfolgen  muss. 

Die  Zuflilligkeiten,  die  hierbei  verkommen  könnten, 
werden  dem  Rath  berichtet,  sowie  derselbe  auch  von 
den  Contrakten,  welche  der  Syndicus  im  Namen  des 
Ordens  in  Folge  der  Versteigeningen  oder  Uebereinkom- 
men  abzuschlicssen  hat,  zur  nöthigen  Genehmigung  iu 
Kenntniss  zu  setzen  ist;  und  wo  die  Pachtverträge  auf 
inuger  als  neun  Jahre  geschlossen  werden,  muss  ausser- 


fairc  abstraction  ou  ajouter  ce  qu'il  trouve  le  moins 
coutetuc  et  le  plus  convenable. 

47htrpitre  W9\ 

I>e«  contrat*. 

§.  184.  Sans  la  permission  souveraine  les  biens  et 
les  revenus  de  TOrdre  ne  pourront  être  ai  vendus  ou 
échangés,  ni  être  donné  h rentes  ou  emphytéoses,  et 
u'etre  aliénés  en  qurhjue  manière  qnc  ce  soit,  ni  être 
hypothéqués  on  affermés  qu'à  un  terme  de  neuf  ans;  c'est 
poun{Uoi  seront  nuis  non  seulement  tous  les  contrats  contrai- 
res à cette  disposition,  mais  le  conseil  punira  en  outre  les 
chevaliers  et  les  fonctionnaires  des  peines  qu’il  trouve 
conveuablcs  selon  les  circonstances  du  cas,  ayant  obtenu 
auparavant  l’approbation  du  grand-maftrc  royal. 

§.  185.  Pour  les  contrats  qui  peuvent  obtenir  d'a- 
près l’avis  du  conseil  Tapprobation  souveraine,  ou  des- 
quels la  nécessité  ou  rutilité  évidente  de  l’Ordre  est 
reconnue  ou  s’il  s’agit  de  donner  de  nouveau  on  fief  mi 
en  emphytéoso  de  telles  choses,  pour  lesquelles  c’est  l’u- 
sage, et  de  meme  en  déchargeant  des  revenus  féodaux 
et  des  emphytéotiques,  dont  on  déjà  parle  sous  le  titre 
de  la  juridiction  volontaire,  s’expédieront  sur  la  relation 
des  délibérations  respectives  du  conseil,  laqneUe  le  pre- 
mier seen^aire  de  la  grand-mattrise  remettra  au  grand- 
maître  royal,  les  patentes  nécessaires  et  les  lettres  d’ap- 
probation. En  conséquence  on  procédera  à la  stipulation 
du'  contrat  devant  le  grand-dignitaire,  à qni  cette  charge 
est  donnée  dans  les  statuts  présents  on  qui  est  député 
par  le  conseil. 


§.  186.  Si  les  biens  sont  donnés  en  fief  seulement 
pour  un  espace  de  neuf  ans,  les  contrats  devront  se  faire 
à cause  des  provisions  et  chaque  autre  affaire  d'admi- 
nistration économique  ordinaire,  à laquelle  on  doit  pro- 
céder sur  l’ordre  du  conseil,  sous  la  direction  du  grand- 
oonscrvatcur  en  présence  du  syndic,  après  avoir  fait  les 
solennités  ordinanres;  cependant  ils  peuvent  aussi  être 
établis  par  un  simple  accord,  si  le  conseil  le  trouve  plus 
convenable,  mais  il  faut  pour  cela  des  cautions  suffisantes. 


§.  187.  Au  cas  que  les  fermes,  entreprises  et  d’autres 
contrats  soient  donnés  en  enchères  publiques,  ou  mettra 
en  faveur  de  TOrdre  un  demi-sixième  de  l’offre  comme 
caution,  dont  le  paiement  doit  être  fait  avant  le  terrae 
destiné. 

Les  incidents  qui  pourraient  avoir  lieu,  seront  ré- 
férés au  conseil,  de  même  il  sera  informé  dos  contrats 
que  le  8)Tidic  stipulera  au  nom  de  l'Ordre  en  consé- 
quence des  enchères  ou  de  l'accord,  à cause  de  l'appro- 
bation nécessaire,  et  si  les  contrats  excèdent  neuf  ans, 
on  ne  pourra  se  passer  de  l’approbatiou  du  grand- 
mattic  royal. 
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dem  die  Zu8tiuimung  dee  KüniglicLeu  Grossoiciatcrs  eio'-  I 
geholt  werden. 


VtktK/teê  Cmikitel. 

Von  d«B  Pfründen. 

§.  188.  0ic  Pfriinden  der  freien  Verleihung^  welche 
durch  deu  Tod  der  Pfründner  oder  durch  Entziehung 
erledigt  Hiiid,  fiilleu  dem  Schatz  wieder  zu,  dem  in  Folge 
deanen  der  Ertrag  tou  dem  Tage  der  Erledigung  an, 
hU  zu  der  neuen  Uebergabe  der  Pfründe,  gebürt. 

§.  189.  Wan  die  Tacant  werdenden  Pfründeu  mit 
PatronaUrecht  anbetrifft,  so  ist  deren  lleiutfall  auf  drei 
Monate  zu  rerachicben,  in  welcher  Zeit  der  hierzu  Be- 
rufene oder  Deijenige,  dem  die  Ernennung  zu  Theil 
wird,  sich  an  den  Kath  zu  wenden  hat,  um  entweder 
mit  der  Pfründe  belieben  zu  werden  oder  um  eine  hierzu 
befähigte  Person  vorzuachlagcn;  während  dessen  wird 
der  zeitweilige  Ertrag  für  den  späteren  rechtmässigen 
Besitzer  sequestrirt. 

§.  190.  Wenn  die  Pfn'mdo  in'besagter  Frist  ver- 
geben wird,  kann  von  den  Verhandlungen  über  den 
ilcimfall  abgesehen  werden,  zu  deren  Ergänzung  ein 
einziger  Anerkennnngsakt  mit  Zuziehung  des  neu  Be- 
lehnten und  desjenigen,  welchem  die  Pfründe  entzogen 
worden,  oder  der  Erben  des  verstorbenen  Comthurs,  anf- 
genommen  wird.  Sollte  sich  jedoch  nach  besagter  Frist 
von  drei  Monaten  kein  für  die  Pfründe  passendes  Sub- 
joct  finden,  so  ist  zur  Einziehung  derselben  lur  den 
Schatz  zu  schreiten,  dem  alsdanu  deren  Ertrag  vom 
Tage  der  Erledigung  an  bis  zur  Belehnung  eines  andern 
Comthum,  zukommt. 

§.  191.  Alle  sow'ohl  mit  freien,  als  mit  dem  Pa- 
Ironatsrecht  versehenen  Pfründen  Belehnten,  sollen,  che 
sie  den  Besitz  antreten,  in  die  Hand  des  (irosskanzlcrs, 
nach  der,  in  diesen  Statuten  vorgesebriebenen  Formel, 
einen  Fntenrerfungseid  dahin  leisten:  dass  sie  alle  Ver- 
pflichtungen critillen  und  die  Fonds  imd  Ucchte  mit 
aller  Sorgfalt  erhalten  wollen,  wie  es  einem  guten,  fleis- 
sigeu  Faniilicuvater  zukommt. 

§.  192.  Diejenigen,  welche  mit  freien  Pfründen 
beliehrn  sind,  oder  Peusionen  aus  dciisell>en  beziehen, 
zahlen  jedes  Jahr  an  den  Schatz  die  Zehnten,  sowohl 
von  dem  Ertrag  der  Pfriinden,  als  auch  von  den  Pen- 
sionen und  zwar:  die  eine  llälfrc  am  Ende  des  Juni 
und  die  andere  am  Ende  des  Dezember,  nach  der,  in 
den  Vcrleibungs-Documenten  enthaltenen  Taxe,  oder  in 
Ermangelung  einer  solchen  nach  der,  von  dem  Uath  auf- 
gestellten  Taxe.  Diese  Taxe  kann  in  der  Folge  weder 
vergrüssert,  noch  verringert  werden,  es  sei  denn,  dass 
ein  Theil  der  Fonds  der  Pfründe  ohne  die  Schuld  des 
Comthunt  verloren  ginge,  in  welchem  Fall  nach  Befehl 
des  (irossmeisters  die  entsprechende  Verringerung  eintritt. 

193.  Für  die  Pfründen  mit  Patronatsrecht  wird 
jährlich,  falls  es  bei  der  Stiftung  nicht  anders  bestimmt 
ist,  die  llälfrc  des  Zehnten  an  den  Terminen  und  nach 
der  vorher  fcstgestelltcn  Taxe  gezahlt;  die  hier  genannte, 
oder  anderweitig  von  dem  lUth  bczcichuete  Summe, 
kann  jedwh  in  keiner  Zeit  und  durch  keinen  Zufall  sich 
vcrändvru.  Was  jedodi  die  Pfründeu  mit  Patruuals- 
recht  bciriffl,  welche  von  Vertauschung  mit  geistlichen 


Vhmpitre  9\ 

D«s  eomtDva«!««. 

§.  188.  Les  commendes  de  libre  collation  qui  de- 
viennent vacantes  par  U n>ort  des  possesseurs  ou  qui 
en  seront  privés,  doivent  être  dévolus  au  trésor,  auquel 
en  conséquence  appartiennent  les  fruits  dès  le  jour  de 
1a  vacance  jusqu’à  U nouvelle  concession  de  la  commende. 

189.  Quant  aux  commeudes  devenant  vacantes 
avec  le  droit  do  patronat,  la  réversion  s’en  différera  pour 
trois  mois,  dans  quel  terme  celui  qui  sera  appelé  ou 
qui  obtiendra  U iKiminatiou,  recourra  au  conseil  pour 
être  investi  de  la  commende  ou  pour  proposer  une  per- 
sonne convenable;  eu  attendant  les  fruita  pendants  se- 
ront séquestrés  pour  le  possesseur  légitime  s venir. 

§.  190.  Si  la  commende  est  conférée  dans  le  dit 
terme,  ou  pourra  foire  abstraction  des  actes  de  réversion, 
et  on  suppliera  un  seul  acte  de  reconnaissanse  en  pré- 
sence du  nouveau  récipiendaire  et  de  celui  qui  a été 
privé  de  la  commende  ou  des  héritiers  du  commandeur 
défunt.  Mais  ai  aprèa  le  dit  terme  de  trois  mots  aucun 
sujet  convenable  à la  commende  ne  s'est  trouvé,  la  com- 
mende sera  commise  au  trésor,  à qui  appartiennent  les 
revenus  dès  le  jour  de  la  vacance  jusqu'à  la  ooirceasion 
faite  à un  autre  commandeur. 


§.  191.  Tous  ceux  qui  sont  pourvus  de  commendes 
de  collation  libre  et  de  droit  de  patronat  devront,  avant 
d'en  obtenir  la  (lossession,  prêter  dans  les  mains  du 
grand -cbanoelier  un  serment  de  soumission  d’près  la 
manière  prescrite  dans  ces  statuta,  d'accomplir  toutes  les 
obligations  et  do  conserver  les  fonds  et  les  privilèges 
soigucusement  eu  bon  père  de  Camille. 

§.  192.  Ceux  qui  sont  pourvus  de  commendes  de 
collection  libre  ou  qui  en  tirent  des  pensions,  paieront 
chaque  année  au  trésor  les  dîmes  des  commendes  et  des 
pensions,  la  moitié  à la  fin  de  Juin,  et  l'autre  à la  fin 
de  Décembre  d'après  la  taxe  faite  dans  les  documents 
de  coUatioD  et  au  défaut  d'après  celle  qui  sera  établie 
par  le  conseil.  Cette  taxe  ne  peut  être  augmentée  ou 
diminuée  eu  suite,  sans  que  périsse  une  partie  des  fonds 
de  la  commende  sans  la  faute  du  commandeur,  eu  quel 
cas  s' en  fera  à l’Ordre  du  grand-maître  la  diminution 
couvcnable. 


§.  193.  Pour  les  commeudes  de  droit  de  patronat 
se  paiera,  s'il  n'est  pas  ordonné  autrement  dans  la  fon- 
dation, annuellement  au  trésor  dans  les  termes  et  d'après 
la  taxe  établie  auparavant,  la  moitié  des  dîmes;  umis  la 
somme  exprimée  ici  ou  fixée  ailleurs  par  le  conseil,  ne 
l^eut  SC  chauger  eu  aucun  temps  et  par  aucun  accident. 
Quant  aux  commcmlcs  de  droit  de  patronat  proTcnant 
du  commutations  eu  bénéfices  ecclésiastiques,  ou  en 
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BciwBsieQ  herrühren  y so  »ollco  ron  dienen  die  ToUntän- 
digen  Zehnten  gesahlt  werden,  wie  bei  den  PlHlnden 
der  freien  Verleihung. 

§.  194.  Die  von  den  Cooithuren  flir  einen  nicht 
länger  alu  dreijährigen  Zcitmuui  errichteten  Verpacb- 
tungneootrakte  können  ohne  aonatige  Formalität  eritkUt 
werden,  aelbat  in  dein  Fall,  daaa  die  Pfründe  in* 
swiacben  erledigt  würde.  Für  eine  längere  Zeit  ist 
jedoch  die  Genehmigung  des  Käthes  erlbrderlich , und 
fär  einen  über  neun  Jahre  hinauegebenden  Termin  hat 
man  die  Anordnungen  de«  Torfaergebeuden  CapiteU  über 
die  Contraktc  au  beobachten. 

§.  195.  Ka  ist  den  Comthuren  nicht  gestattet,  hoch* 
stämmige  Päuroe  oder  Fruchtbäume  fällen  zu  lassen, 
oder  sie  ihrer  Krone  au  berauben,  ohne  die  Genehmi- 
gung des  lUtbea  einzubolcu,  welcher  bei  der  Ertheilung 
solclier  Krlaulmias  die  geeigneten  Vorschriften  zur  Fest- 
stellung de«  Werthes  der  umzubauenden  Käume  und 
zur  Veiweuduug  derselben  und  ihres  Preises  zu  Gun- 
sten der  Pfriindc  oder  zum  Nutzen  des  Schatzes,  je 
nach  den  betreOenden  h'ällen,  zu  geben  bat. 

§.  19Ü.  Die  Cointbure,  welche  sich  der  Versäum- 
nis« der,  mit  ihren  Pininden  zusammenhängenden  I^flich- 
ten  schuldig  machen,  namentiieb  in  Betreff  der  Sorgfalt 
für  die,  eich  auf  den  Gotlesdimst  und  auf  die  Cnter- 
alützuug  der  Annen  beziehenden  Gegenstände,  als  da 
sind:  die  Erhaltung  der  Kirchen  und  die  Cunaenrirung 
der  heiligen  Gefässe,  die  Abhaltung  des  Gottesdienste«, 
die  Gastfreiheit  und  die  Ahitoscn,  sollen  dss  erste  und 
zweite  Mal  von  dem  Rath  aufgefurdert  werden,  ihrer 
Schuldigkeit  auf  das  Schleunigste  naebzukummen  und 
bei  dem  dritten  Male  ihrer  Pfründe  Terlustig  gehen. 

§.  197.  Die  Kitter,  welche  dem  Orden  angebnrige, 
in  unrechtuuUsigem  Besitz  gewesene  Güter  zurücker- 
halten,  sollen  von  dem  Grossmeister  zeitlebens  mit  der 
Pfründe  Ijclebnt  werden,  müasen  sich  jedoch,  bevor  sie 
den  Besitz  derselben  wieder  antreten,  die  Zustimmung 
des  Gross- Verfiflegeni  verscliaffcn,  zu  welcher  dieser 
die  Meinung  des  General -Güter- Advokaten  einzubolen 
hat,  der  zu  diuaem  Zweck  sein  Gutachten  al^ben  wird. 
• 198.  Zur  Gründung  einer  Pfründe  sollen  nur 

adliche  Personen  oder  Diejenigen  sugelasscn  werden, 
denen  wegen  besonderer  Verdienste  um  Civil-  oder  wür- 
dig vertretene  Militair- Acmter  der  Königliche  Gross- 
uioister  diese  besoiidem  Gnade  vermittelst  einer  speziellen 
lHK.-hsU.>D  Verfügung  zu  gewähren  fur  gut  finden  wird. 

§.  199.  Die  zur  Ausstattung  der  l*früude  auge- 
wicsoncD  Güter  und  Kfiektcn  sollen  ein  Einkommen  von 
uiindesteuti  zweitausend  Liren  ohne  alle  Abgaben  ge- 
währen; die«  wird  verifizirt  durch  die  nötbigon  Ab- 
schlüsse des  Inventarii  und  die  luformationen,  mit  wel- 
chen auf  Ansu^en  des  Stifters  der  Rath  einen  hierzu 
Abgeordneten  Iwauftragt.  Dieser  Letztere  hat,  beim 
Widerspruche  des  Stifters,  die  betreffenden  Schritte  mit 
Zuziehung  des  Syndicus  und  mit  jenen  Vomiebta-  und 
SichcrmigBmaaaaregeln  zu  tbun,  die  von  dem  Syndicus 
in  seinem  Gutachten  angcgcbcu  werden  sollen. 

§.  200.  Der  Stifter  der  Pfründe,  mit  Vorbehalt 
des  Patronatreebts  sowohl,  w'ie  auch  seizte  Elrben,  siud 
zur  Gewährleistung  der  Fonds  und  Effekten,  welche  der 


paiera  les  dttDCS  entières,  comme  pour  celles  de  colla- 
tion libre. 

194.  Les  contrats  de  locations,  qui  se  font  par 
lea  commandeurs  pour  un  laps  de  temps  qui  n'ezcèdo 
pas  trois  ans,  peuvent  être  exécutés  sans  autre  forma- 
lité, même  dans  le  cas  que  la  commeude  devienne  va- 
cante dans  cet  intervalle.  Pour  une  é{>oque  de  plus 
grande  durée  Tapprobation  du  conseil  sera  nécessaire,  et 
pour  un  terme  excédant  la  neuvième  année,  on  oheerrera 
les  ordonnances  du  chapitre  précédent  sur  les  contrats. 

§.  195.  Il  n’est  point  permis  aux  commandeurs  de 
faire  couper  des  arbres  de  haut  tronc,  ou  des  arbres 
fruitiers  ou  de  lea  priver  de  la  cime  sans  la  {wnntssion 
du  conseil,  lequel  devra  prescrire,  eu  accordant  une  telle 
permissioo,  les  cautions  nécessaires  {«>ur  fixer  la  valeur 
des  arbres  à couper  et  pour  remjdut  et  pour  le  prix,  en 
faveur  do  la  commende  ou  à Futilité  du  trésor  selon  les 
cas  respectifs. 

§.  196.  Les  commandeurs  qui  se  reudeut  iMiupablcs 
de  négliger  les  devoirs  annexés  à leurs  commendes,  prin- 
cipalement au  sujet  du  soin  touchant  le  service  divin  et 
le  secours  des  pauvres,  comme  le  maintien  des  églises 
et  la  couservation  des  vases  sacrés,  la  célébration  du 
service  divin,  l'hospitalité  et  les  aumônes,  seront  pour 
la  première  et  1a  seconde  fois  invités  par  le  conseil  de 
&ire  leur  devoir  promptement,  et  pour  la  troisième  fuis 
ila  seront  privés  de  leur  commende. 

§.  197.  Los  chevaliers  qui  recouvrent  des  biens 
appartenant  à l'Ordre,  lesquels  étaient  occupés  injuste- 
ment, en  seront  investis  par  le  grand-maître  des  com- 
mendes pendant  toute  la  vie;  mais  avaut  d’en  prendre 
{Kissession,  ils  devront  se  procurer  l'approltation  du  grand- 
oonservatcur,  pour  laquelle  il  doit  rechercher  Topimon 
de  l'avocat  général  du  patrimoine,  qui  expédiera  pour 
cet  effet  ses  conclusions. 

§.  198.  On  n'admettra  ä la  fondation  de  nouvelles 
commendes  que  des  personnes  de  noblesse,  ou  celles  que 
le  graiid-maltro  royal  jugera  dignes  f«r  des  mérites  par- 
ticuliers ou  |)our  des  charges  civilra  ou  militaires  digne- 
ment Boutennes  de  leur  accorder  cette  faveur  S|técioIe  par 
le  moyen  d’une  ordomuince  souveraine  spéciale. 

§.  199.  Les  biens  et  les  effets  assignés  en  dote 
des  commendes  devront  rapporter  au  moins  le  revenu  de 
deux  mille  lires,  libre  de  toute  charge;  cela  sera  vérifié 
par  les  arrêtés  de  l'inventaire  et  par  les  informations, 
qui  seront  commises  par  le  conseil  à un  délégiié  sur  la 
demande  du  fondateur.  Ce  dernier  procédera  eu  cas  de 
refus  de  la  part  du  foudatcur,  avec  l'assistance  du  syndic 
et  avec  les  précautions  et  mesures  qui  semut  fournies 
dans  l'avis  du  syndic. 

§.  200.  Le  fondateur  de  la  coinmomie  avec  la  ré- 
serve du  droit  de  patronat,  ainsi  que  «es  heritiers  seront 
obligés  à la  garantie  des  fiuids  et  des  effets  qui  sont 
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Conunende  aU  Mitgiil  snertheilt  worden,  TorpfUchtet, 
und  haben  derselben  immer  die  gleichen  Einkünfte  lieber 
zu  stellen. 

$.  201.  Die  Berufung  zu  solchen  Pfründen  soll 
sich  regelmässig  auf  die  ron  männnlichen  Dcscendcnten 
des  Stifters  abstammende  Männer  beschränken,  und  nur 
in  dem  Fall,  dass  der  Stifter  ohne  solche  Descendenten 
sterben  sollte,  können  die  ron  männlichen  Âbkômmlingen 
einer  Frau  des  Stifters  abstammenden  Männer  dazu  be« 
rufen  werden,  oder  in  deren  Ermangelung  eine  andere 
befähigte  Person  und  deren  männliche  Abkömmlinge. 
Beim  Erlöschen  der  Linie  der  dazu  Berufenen,  fällt  die 
Pfründe  ohne  Weiteres  an  den  Schatz  zurück. 

§.  202.  Der  Stifter  der  Pfründe,  sowie  seine  Nacb> 
kommen,  sollen  adlich  leben  und  sich  der  Ausübung 
mechanischer  oder  niedriger  Erwerbszweige  enthalten, 
bei  Strafe  der  Entziehung  der  Pfründen  oder  des  Rech- 
tes ihres  dereinstlgcn  Besitzes,  was  auch  bei  Denjenigen 
Statt  finden  wird,  welche  eine  ihrem  Range  nicht  ge- 
ziemende Ehe  eingehen. 

§.  203.  Wenn  wegen  gemeiner  Verbrechen  oder 
Uebertretungen  dieser  Vorschriften  die  Entziehung  einer 
Pfründe  mit  Patronatsre<‘ht  eintreten  sollte,  wird  sich 
die  Strafe  nicht  über  das  l^ben  des  Uebertreters  hinaus 
erstrecken.  Nach  seinem  Tode  fällt  die  Pfründe  Den- 
jenigen zu,  die  in  Gemässheit  der  Stiftung  sich  im  Recht 
der  Nachfolge  befinden,  es  sei  denn,  dass  es  sich  um 
ein  Verbrechen  des  lIochTerratbs  bandelte,  in  welchem 
Fall  die  Pfründe,  mit  Ausschliessung  eines  jeden  dazu 
Berufenen,  für  immer  dem  Ordensschatz  wieder  an- 
hcimfällt. 

Beehêles  Cajslfof* 

Vom  Scbftti. 

§.  204.  Da  cs  die  Bestimmung  der  Einkünfte  des 
Ordens  ist,  die  schweren  Lasten  seiner  Einrichtungen 
und  die  fortwährenden  in  seiner  Verwaltung  Torkom- 
mcndcD  Ausgaben  tragen  zu  helfen;  so  ist  deswegen 
der  gemeinsame  Schatz,  in  welchen  alle  Einkünfte  des 
Ordens  flicssen,  und  zugleich  das  Amt  eines  Gross- 
Schatzmeisters  gestiftet,  der  besonders  darüber  zu  wachen 
hat,  dass  alle  Einkünfte  beigetrieben  und  klare  und  ge- 
naue Rechnung  darüber  geführt,  sowie  auch,  dass  Nichts 
Ton  denselben  ausgegeben  werde,  was  nicht  durch  die 
vorgeschricbenen  Regeln  und  Bürgscliaften  gerechtfer- 
tigt ist. 

§.  205.  Ausser  dem  Ertrage  der  im  unmittelbaren 
Besitz  des  Ordens  befindlichen  Gäter  und  Effekten,  und 
den  oben  erwähnten  Zehnten  und  halben  Zehnten,  sollen 
für  die  Ertlieilnng  der  Hitterwürde,  Beschaffung  der 
Patente,  Handschreiben  und  Ballen  und  andere  obrig- 
keitliche Verfügungen,  die  in  den  alten  Statuten  und 
den  späteren  Decreten  genannten  Abgaben  und  Emolu- 
mente, auch  ferner  an  den  Scdiatz  gezahlt  werden,  bis 
der  SonTerain  seine  Genehmigung  zu  dem  neuen  Tarif, 
dessen  Aufstellung  befohlen  ist,  erthcilt  hat.  Dasselbe 
ist  bei  den  in  dieser  Beziehung  an  die  Beamten  zu  ent- 
richtenden Abgaben  zu  beobachten. 

§.  206.  Als  zum  Schatz  gehörig,  sind  auch  ferner 
SU  betrachten:  die  den  Hospitälern  angewiesenen  Ein- 


assignes  en  dote  de  la  commande,  et  doivent  lui  assurer 
les  revenus  égaux. 

§.  201.  La  vocation  à de  telles  commendes  se  li- 
mitera régulièrement  aux  descendants  masculins  du  fon- 
dateur, et  seulement  pour  le  cas  que  le  fondateur  meure 
sans  de  tels  descendants,  les  descendants  masculins  d'une 
femme  du  fondateur  peuvent  être  appelés,  ou  au  défaut 
de  ceuz-ci  une  autre  personne  capable  et  ses  descendants 
masculins.  Si  la  ligne  des  appelés  s'éteint,  la  commande 
tombe  en  dévolu  directement  au  trésor. 


§.  202.  Le  fondateur  de  U commende,  comme  ses 
successeurs  devront  vivre  noblement  et  s’abstenir  de 
l’exercice  des  conquêtes  mécbaniques  ou  vils,  sous  peine 
d’étre  privés  des  commendes  ou  du  droit  de  la  possession 
future,  ce  qui  aura  aussi  Heu  pour  ceux  qui  se  marient 
au  dessous  de  leur  rang. 

§.  203.  Quand  pour  un  délit  commun  ou  pour  des 
transgressions  de  ces  onlonnances  aura  lieu  la  privation 
d’une  commende  de  droit  de  patronat,  la  peine  ne  s'éten- 
dra pas  au  delà  do  la  vie  du  contrevenant.  Après  sa 
mort  la  commende  appartiendra  à ceux  qui  seront  au 
droit  de  succession  conformément  à la  fondation,  sauf 
qu'il  s'sgit  d’un  déUt  de  haute  trahison,  dans  quel  cas 
la  commende  tombe  en  dévolu  au  trésor  de  l'Ordre  à 
l’exclusion  de  rhac’un  qni  j sera  appelé. 


CA«j»f<r«  Vf. 

Dn  trétor. 

§.  204.  Les  revenus  de  l'Ordre  étant  destinés  à 
soutenir  les  poids  graves  do  ses  institutions  et  les  dépens 
continuels  dans  son  administration,  on  a établi  pour  cet 
effet  le  trésor  commun,  dans  loquet  doivent  rentrer  tous 
les  revenus  de  l'Ordre,  et  en  même  temps  on  a créé  la 
charge  du  grand-trésorier,  qui  veillera  particulièremeut, 
à oe  que  tous  les  revenus  soient  touchés  et  qu'on  eu 
tienne  compte  exact  et  fidèle  et  qu'on  no  dépense  rien 
qui  ne  soit  justifié  par  les  règles  et  cautions  prescrites. 


§.  205.  Outre  le  produit  des  biens  et  effets  étant 
en  possession  immédiate  de  l'Ordre,  et  les  dîmes  et  demî- 
dimes  mentionnées  on  continuera  à payer  pour  la  che- 
valerie, les  patentes,  les  lettres  et  bulles  et  d’autres  or- 
donnances souveraines  les  droits  et  les  émoluments  cités 
dans  les  anciens  statuts  et  dans  les  décrets  postérieurs, 
an  trésor,  jusqu’à  ce  que  le  souverain  ait  appronvé  le 
nouveau  tarif,  dont  on  a ordonné  la  collection.  La  même 
chose  s’observera  à fégard  des  droits  à payer  aux  fonc- 
tionnaires. 


§.  206.  On  doit  aussi  regarder  comme  appartenant 
au  trésor  les  revenus  assignés  aux  hôpitaux,  ainsi  que 
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könfie,  sowie  alle  die}enigen,  welche  anderen  besonderen, 
von  dein  Orden  abhängenden  Stiftungen  angeboren,  wo 
dieaelben  eich  auch  befinden  mögen , oder  wer  auch  die 
Person  sein  möge,  die  tnr  Kintreibung  und  Verwaltung 
dieser  Einkünfte  Ton  dem  liatb  bestimmt  ist. 

tUehemtet  C-ajaffel* 

Von  d*B  Rogtla  «nd  Birgcchaftcn,  welche  bei  der  Ver» 
wältong  dee  Sebatsee  ta  beobaehtea  elnd. 

§.  207.  Alle  Fonds  und  Einkünfte,  für  welche  keine 
besondere  Verwaltung  errichtet  ist,  sollen  ohne  Unter* 
schied  der  im  Palast  des  Hospitals  dieses  heiligen  Or* 
dens,  in  der  Stadt  Turin,  befindlichen  Schatakanimer  zu- 
fliessen.  Die  in  anderer  Weise  geleisteten  Zahlungen 
können  den  Schulduer  nicht  entlasten  und  die  Beamten 
oder  sonstigen  Angestellten  des  Ordens,  tou  denen  solche 
Zahlungen  ohne  legitime  Autorisation  angenommen  wor* 
den,  sollen  von  dem  Hath  nach  der  Grosse  des  Verge- 
hens bestraft  werden,  selbst  wenn  sie  späterhin  die 
Zahlungen  dem  SchaU  übergeben  haben 

§.  208.  Auf  Höhe  der  in  Empfang  zu  nehmen- 
den Zahlungen  hat  der  Torbesagto  Schatzmeister  die 
Quittung  auszustcUen,  welche  tou  dem  CoutroUeur  visirt 
werden  muss.  Hingegen  hat  er  nur  Zahlungen  Kraft 
eines  von  dem  General-ControUeur  visirten  Mandats  des 
Gross-Schatzmeisters  zu  leisten,  welche  letzteren  wiede- 
rum solches  weder  czpediren  noch  visiren  können,  wenn 
es  sich  nicht  entweder  an  einen  in  der  Kanzlei  des  Gross- 
meisterthums  ausgefortigten  Befehl  des  Königlichen  Gross- 
meisters,  oder  an  die  Schuldposten,  welche  im  Etat 
speeifizirt  sind,  anlehnt.  Wenn  solche  in  der  Masse 
angegeben  sind,  oder  in  die  Kathegorie  der  Accidenzien 
fallen,  so  müssen  sie  durch  einen  Abgeordneten  des 
Uaths  unlcrstützt  werden.  Die  in  anderer  Weise  ge- 
machten Zahlungen  können  nicht  in  die  Hechnungen 
des  Schatzmeisters  aufgenoinmen  werden,  welcher  gleich- 
falls mit  den  Strafen  zu  belegen  ist,  die  der  Rath  dem 
Vergeben  angemessen  erachtet. 

§.  209.  Alle-,  wie  oben  bemerkt,  von  dem  Schatz- 
meister auszufertigenden  Quittungen,  so  wie  auch  die 
von  demselben  zu  leistenden  Zahlungen  sollen  unverzüg- 
lich sowohl  von  dem  Schatzmeister,  als  auch  von  dem 
C'ontroileur  regi^rirt  werden. 

§.  210.  Der  Schatzmeister  kann  keine  Summen  als 
Depositum  in  Empfang  nehmen,  ausgenommen  auf  einen 
Befehl  des  Kaths;  was  die  Eiukünftc  der  Pfründen  und 
anderer  Effecten,  welche  noch  nicht  definitiv  dem  Schatz 
wieder  Zufällen,  oder  notTÜ  streitig  sind,  anbetrifft,  so  bat 
er  dieselben  in  der  Kasse  zu  behalten  und  besondere  Rech- 
nung darüber  zu  fuhren,  um  sie  erforderlichen  Falls  schleu- 
nigst dem  rechtmässigen  Besitzer  auszahlcn  zu  können. 

§.  211.  Der  Syndicus  hat  mit  besonderer  Sorgfalt 
davon  Kenntniss  zu  nehmen,  dass  die  in  dem  Etat  ein- 
getragenen Posten  zur  gehörigen  Zeit  eingezogen  worden, 
zu  welchem  Zweck  er  von  sechs  zu  sechs  Monaten  dem 
OroBB-Verpfleger  die  Liste  der  saumseligen  Schuldner 
zuzustcllen  und  denselben  von  den  schon  geschehenen 
Schritten  tu  benachrichtigen  hat,  damit,  wenn  die  An- 
gelegenheit nach  Bedürfniss  dem  Rath  mitgetheilt  wor- 
den, die  uöthigen  Verfügungen  erlassen  werden  können. 


tous  les  autres  établissements  dépendants  de  lX)rdre,  en 
quelque  partie  qu'ils  soient  situés,  ou  quelque  soit  la 
{»ersonne  destinée  par  le  conseil  à recouvrer  ou  à admi- 
nistrer ces  revenus. 


WMM, 

Dé*  rbgle«  et  eaaitooa  qui  doivent  t’obeerTor  dtni  l'ad. 
minlatralioB  du  trcaor. 

§.  207.  Tous  les  fonds  et  revenus  do  l’Ordre,  pour 
lesquels  n'est  pas  établi  une  administration  particulière, 
doivent  être  accordés  sans  distinction  au  trésor,  établi  dans 
le  palais  de  l’hôpital  de  cet  Ordre  dans  la  ville  de  Turin. 
Les  paiemeuts  qui  se  font  d’une  autre  manière  ne  dé- 
chargeront pas  le  débiteur;  et  les  fonctiounaires  ou  les 
autres  employés  de  l’Ordre,  par  lesquels  de  tels  paiements 
ont  été  reçus  sans  autorisation  légitime,  seront  punis  par 
le  couseil  scion  la  grandeur  du  délit,  même  encore  s'ils  ont 
versé  plus  tard  les  paiements  dans  le  trésor. 

§.  208.  A mesure  que  le  dit  trésorier  recevra  les 
paiemeuts,  U expédiera  la  quittance  qui  devra  être  ré- 
visée du  contrôleur.  Mais  il  ne  fera  des  paiements  qu’en 
vertu  d’un  mandat  du  grand-trésorier  révisé  par  le  con- 
trôleur générai;  ces  derniers  ne  pourront  ni  l’expédier  ni 
réviser  si  cela  n’est  pas  appuyé  sur  un  ordre  du  grand- 
mattre  royal,  expédié  dans  la  chancellerie  de  la  grand- 
mattrise,  ou  anx  parties  spécifiées  dans  l'état.  Si 
elles  sont  d'écrites  dans  la  masse,  on  dans  la  catégorie 
des  accidentelles,  elles  doivent  être  soutenues  par  uu  dé- 
légué du  conseil.  I.<es  paienvents  faits  d'une  autre  ma- 
nière, ne  seront  pas  admis  dens  les  calculs  du  trésorier, 
qui  sera  également  puni  de  la  peine  que  le  conseil  trou- 
vera le  plue  edepte  au  délit. 


§.  209.  Toutes  les  quittances  expédiées,  comme  U 
est  déjà  dit  plus  haut,  par  le  trésorier,  ainsi  que  les  paie- 
ments devront  être  enregistrés  immédiatement  per  le 
trésorier  et  par  le  contrôleur. 

§.  210.  IjC  trésorier  ne  peut  recevoir  de  l'argent 
en  dépôt,  ai  ce  n'est  sur  un  ordre  du  conseil;  est  quant 
aux  revenus  des  coinmendes  et  d'autres  effets  qui  ne 
sont  pas  encore  échus  définitivement  au  trésor,  ou  pour 
lesquels  il  y a encore  une  contestation  pendante,  il  de- 
vra les  tenir  en  caisse,  et  en  faire  compte  à part  pour 
pouvoir  les  payer  promptement  s’il  le  faut  au  possesseur 
légitime. 

§.  211.  I^e  syndic  doit  particulièrement  prendre 
soin  à ce  que  les  dettes  soient  exigées  à propos,  pour  cet 
effet  il  devra  de  six  à six  mois  remettre  au  grand-con- 
servateur la  note  des  débiteurs  tardifs  et  l'informer  des 
mesures  déjà  prises,  pour  pouvoir  fair  les  dispositions 
nécessaires,  après  avoir  oonununiqué  au  conseil  les  sf- 
faires  an  besoin. 

121  • 
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212.  Wm  die  Kasse  dos  Gross -Ilospitals  aod 
der  andern  Ton  dem  Orden  abhangenden  Hospitäler  in 
der  Provinz  anbetrifft,  so  wird  der  Gross-IIospitalver- 
vreser  darüber  wachen,  dass  die  rcspccUven  Schatziiioialer, 
Cassircr,  Einnehmer  und  Verwalter  ihren  besondem  Ob* 
liegenheiten  und  Instructiuneu  nac-likoniincu.  Hält  er 
auf  Grund  dessen,  waa  weiter  oben,  in  Betreff  der  Ge- 
neral-Schatzkammer Torgeschrieben  ist,  es  für  nöthig, 
eine  spätcro  Verordnung  zur  gntssercu  Sicherstellung 
der  Güter  binzuzufügen , so  wird  er  das  Ganze  dem 
Rath  Turtragen,  um  die  erforderlichen  Vorkehrungen  zu 
treffen. 

Tob  d«B  Etsti  ud<I  AatingcB. 

213.  Da  die  rückständigen  Schuldfordeningcn 
des  Ordens  früher  nicht  in  dem  Auschlsg  mitbegrif- 
fen waren,  so  wird  der  Sjndicus,  mit  Zuziehung  des 
Generol-Güter-Advokatcn  und  des  Geucral-Coutrolleurs 
aus  den  frübertu  Rechnungen  und  Abscblßssen  ein  V'cr- 
zeichniss  vou  oll  den  Einuahniercsten  des  Schatzes  bil- 
den, wobei  er  diejenigen  Forderungen  anzunicrkcn  hat, 
welche  wegen  Zaiilungsiminhigkcit  der  St-huldner  oder 
aus  andern  Gründen  nicht  beizutreilH>n  sind.  Dies  Ver- 
zcichnisB  hat  er  dem  Gross- Vvq>fleger  vorzulegen,  der  j 
es  nach  erfolgter  Prüfung  dem  Rath  zustellen  wird,  von 
welchem  letzteren  alsdann  nach  der  Genehmigung  des 
Königlichen  Gn>ssiDeister«  die  nöthigen  Verfügungen  zur 
Niederschlagung  der  nicht  einzutreibenden  Schulden  zu 
treffen  sind,  sowie  er  auch  die  Anträge  stellen  wird, 
dass  die  andern  in  dem  neuen  Anschläge  aufgeuoiumcu 
worden,  damit  der  Schatzmeister  mit  der  Eiutreihung 
nicht  nur  der  jährlichen,  sondern  auch  der  unter  dem 
Titel  der  rückständigen  Schulden  begriffenen  Einkünfle 
beauftragt  w'erden  kann. 

§.  214.  Dieser  Titel  wird  bei  allen  künftigen  Ab- 
schlüssen durch  den  nach  Ablauf  des  ersten  Trimesters 
des  neuen  Jahres  von  den  obenerwähnten  Beamten  zu 
machenden  Auszug  aller  noch  einzuziehenden  Sumn>en, 
sowohl  des  vergangenen  Jahres,  als  auch  von  den  aus 
früheren  Jahren  rückständigen  Beträgen  fortgefuhrt. 
Dieser  Auszug,  dem  sieh  ein  genaues  Register  der  re- 
sitccliven  Schulden  anschlicssen  wird,  soll  erst  dom  Omss- 
V'erpfl(‘ger  voi^clegt  und  von  da  aus  dem  Ruth  zuge- 
stellt  werden,  welcher  die  Beschaffenheit  der  unerledigten 
Sclmldlhrderungen  prüfen  und  untersnehen  wird,  ob  zur 
Zeit  die  nüthigen  Schritte  zur  Eintreibung  dersellien  ge- 
schebeu  sind.  Alsdann  hat  er,  wie  oben  gesagt,  anzii- 
ordnen,  dass,  nach  Ausschliessung  der  nicht  Ix'izutrei- 
Ittuidcn  Schulden,  die  vollständige  Summe  der  rückstän- 
digen Fordrnmgen  dem  Etat  des  laufenden  Jahres  zu- 
gefügt  werde,  damit  sich  aus  den  Einkünften  des  laufenden 
Jahres,  die  stdran  in  dem  Etat  aiifgenomnien  sind  und 
den  rückständigen,  aus  dem  Extracte  hinzugefugteii  Be- 
tragen, «lie  Totalanmuic  dessen,  was  der  Scbalzincister 
wnlireiid  des  Jahres  zu  fordern  bat,  ergebe.  ]>aKsell>e 
ist  liinsic'htlicli  der  in  früheren  Aljsclilüsseii  atifgenom- 
meneu  und  nix'h  nicht  ansgezahlten  Beträgen  zu  beob- 
achten, Welche,  wrun  cs  von  dem  Rath  als  nothwendig 
erkannt  wird,  in  dem  Absclüusse  unter  der  Categorie 


§.  212.  Quant  à la  caisse  dn  grand  hôpital  ei  des 
autres  hôpitaux  dépendants  de  l'Ordre  de  la  proriooe; 
le  grand-hospitalier  veillera  à ce  que  les  trésoriers,  cais- 
aiers,  receveurs  et  administrateurs  respectifs  observent 
leurs  devoirs  et  leurs  instructions  particuliers.  S'il  le 
trouve  nécessaire  sur  la  Imuc  do  ce  qui  est  prescrit  au 
sujet  du  trésor  général,  d'ajouter  une  ordunnauce  ulté- 
rieure pour  la  plus  grande  sûreté  des  biens,  il  représen- 
tera tout  au  CDUsell  pour  prendre  1a  dis{>ositiun  nécessaire. 


Del  état!  *t  de*  «xirsiti. 

§.  213.  Les  créances  résidues  de  l’Ordre  u'aj-ant 
pas  été  comprises  autrefois  dans  l'état,  le  syndic  for- 
mera avec  l'assistaDce  de  Pavocat  général  du  patrimoine 
et  du  contrôleur  général  des  comptes  protVnlents  et  bi- 
lans une  note  de  tous  les  restes  dûs  encore  au  trésor, 
oû  il  distinguera  toutes  les  créances  qui  ne  peuvent  pas 
être  encaissées  pour  insolvabilité  on  par  d’autres  motifs. 
Il  présentera  cette  note  au  gram) -conservateur,  qui  la 
reutettra,  après  l'avoir  examinée,  au  conseil,  per  loque) 
après  Papprobation  du  grand-maître  royal,  seront  fiûtos 
les  dispositions  nécessaires  pour  annulier  les  créances  qui 
ne  se  peuvent  pas  recouvrer,  do  mémo  U fera  la  deinando 
qu'on  en  admette  les  nouvelles  dans  le  nouveau  état, 
afin  que  le  trésorier  puisse  être  chaigé  d'exiger  non 
seulement  les  revenus  annuels  mais  aussi  ceux  qui  sont 
compris  sous  le  titre  de  dettes  résidues. 


214.  Cette  catégorie  se  continurra  dans  tous  les 
états  successifs  par  le  moyen  de  l'extrait  fait  après  le 
lape  du  premier  trimestre  du  nouvel  an  par  les  employés 
mentionnés  pour  les  sommes  à exiger  de  Pannée  précé- 
dente et  pour  les  sommes  résidues  des  années  passées. 
Cet  extrait,  auquel  devra  se  joindre  une  note  distincte 
des  débiteurs  respectifs,  se  présentera  d'abord  au  grand- 
ronsen-ateur  et  alors  il  sera  référé  au.  conseil,  lequel 
examinera  la  nature  des  créances  non  payées,  et  fera  des 
recherches,  si  Pon  a pris  à pro|)OB  les  mesures  néces- 
saires pour  les  faire  entrer.  Alors  il  ordonnera,  comme 
il  est  déjü  dît,  qn'après  Poxclnsion  des  dettes  qui  ne  se 
{«cuvent  pas  exiger,  la  somme  totale  des  dettes  n'sidiios 
»oit  ajoutée  à Pétat  de  Panuée  courante,  afin  <]tic  résulte 
des  revenus  de  Pannée  courante,  déjà  compris  dans  le 
bilan  et  des  résidus  ajoutes  de  l'extrait,  la  somme  totale 
do  cc  que  le  trésorier  doit  exiger  durant  l'année.  La 
meme  chose  s'observera  à Pégard  des  sommes  reçues 
dans  les  bilans  précédons  qui  ne  sont  {«as  cucorc  payées, 
lesquelles  seront  ajoutées,  si  le  conseil  le  trouve  né- 
cessaire au  bilan  dans  la  catégorie  des  revenus  résidus; 
les  autres  restes,  dont  on  ne  trouve  pas  l'admission 
bonne,  {«cuvent  »'omettre  et  resteront  au  fond  du  trésor. 
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der  rftckatiiidigeii  Ëmkûnfle  biniuzulu^n  «ind;  die  »o* 
dem  Reete,  dereo  Aufnahme  nicht  mehr  paaaend  gefun- 
den werden  sollte,  können  weggelasaen  werden  und  dem 
Foods  des  Schatzes  rcrhleiben. 

215.  Die  oben  hezeichnete  Liste  der  Schuldner 
rückständig  gebliebener  Summen,  sowie  auch  die  der 
einzutreibenden  Einkünfte,  soll  besonders  aufbewahrt  wer- 
den, damit  man  im  Nothfall  davon  Einsicht  nehmen  kann. 

§.  216.  ln  dem  von  dem  Schatzmeister  durch  die 
Torbenaunten  Reamteii  alljährlich  aufzustellenden  An- 
schläge miiseen  alle  Titel  der  Einnahmen  und  Aus- 
gaben, mit  Ilinzufugung  einer  Summ«  für  die  ungewissen 
Posten,  deutlich  augezciebnet  sein.  Hinsichtlich  der  rein 
zufälligen  Einkünfte,  aus  etwa  künftiger  Erledigung  der 
Pfründen  und  der  Abgaben  und  Emolumente  an  Pro- 
visionen, soll  ein  durcbscliuiülicher  Uvbcrscblag  der  letz- 
ten fünf  Jahre  gemacht  werden. 

§.  217.  Wenn  der,  mit  Hinzurechnung  der  Balance 
des  Hospitals  aufgesteihe,  Abschluss  auf  ' diese  Weise 
fonnirt  ist,  so  wird  er  von  dem  Oross-Schatzmeister, 
dem  Gross-llospitalvcrweser,  dem  General -ControUeur, 
dem  S}rndicus  und  dem  Schatzmeister  unterschriebeu  und 
in  Begleitung  einer  Abstimmung,  aus  welcher  die  Al>- 
weichungen  hinsicliUkh  des  verfloesenen  Jahres  und  de- 
ren Veranlassungen  hervorgehen,  dem  Gross-Schatzmeister 
Übergeben,  der  dem  Rath  darüber  Bericht  zu  erstatten 
hat.  Dieser  wird  alsdann  die  nöthigen  Mcxlißcationen 
dzrin  machen,  welche  er  zum  Nutzen  des  Ordens  für 
passend  hält,  und  von  da  aus  wird  dss  Ganze  durch 
den  ersten  Secretair  des  Grossmeisterthums  der  König- 
lichen Vollziehung  unterbreitet 

§.  216.  Sollte  es  sich  ereignen,  dsss  im  Laufe  des 
Jahres  eine  Vergrüsserung  oder  Verringerung  der  Ein- 
künfte Statt  fände,  so  ist  dieselbe  an  dem  Rande  des 
Anschlages  in  dem  Register  bei  dem  Abschnitt:  „über 
die  Verwaltung  der  Ordensgfiter**  anzumerken.  Solche 
Anmerkung  soll  bei  der  Abfassung  des  späteren  Etats 
und  seiner  Vergleichung  mit  den  früheren  zur  Basis 
dienen. 

§.  219.  Der  Gross-Schatzmeister  wird  sein  beson- 
deres Augenmerk  darauf  zu  richten  haben,  dass  die  vor- 
beschriebenen,  für  die  gute  Ordnung  nothweudigeu  und 
zur  Vcibütung  von  Missbräuchen  geeigneten,  Bestimmun- 
gen mit  l^nktlichkcit  befolgt  werden. 

IVemmteê 

Von  d*r  KorUion  dtr  Ksjt«. 

§.  220.  Beim  Anfang  eines  jeden  Monsts  bat  der 
Syndieus,  unter  Beistand  des  General -CoutroUeurs,  den 
in  der  Kasse  sein  soUendeu  Bestand  zu  berechnen.  Zu 
diesem  Zwecke  muss  eine  Vorglek-hung  des  im  vorher- 
gegangencD  Monat  in  der  Kasse  gebliebenen  Bestandes, 
mit  der  genauen  Ausgabe  des  folgenden  Monats  angc- 
stellt  werden,  aus  welcher  Vergleichung  der  wahre  Be- 
stand, der  sich  in  der  Kasse  beünden  soll,  klar  hervor- 
gehen wird.  In  Folge  dessen  hat  der  Syndieus  mit 
Zuziehung  des  General -Controlleurs  zu  der  wirklichen 
Revision  der  Kasse  zu  m:hreiten,  und  alsdann  dem  Rath 
das  Resultat  derselben  zu  berichten.  Der  GcneralX'oU- 
trolleur  hat  eine  Abschrift  davon  zu  nehmen. 


§.  215.  La  dite  note  des  débiteurs  de  S4mimcs  ré- 
sidiies  ainsi  que  des  revenus  qui  sont  à exiger,  devr» 
SC  conserver  particulièrement,  pour  pouvoir  y recourir 
au  besoin. 

§.  216.  Dans  IVtat  que  le  grand  - trésorier  devra 
faire  annuellement  par  les  dits  fonctionnaires,  se  com- 
prendront tous  les  titres  des  recettes  et  des  dépenses 
avec  iirm  addition  <Tuue  somme  pour  les  portions  acci- 
dontellcs,  quant  aux  revenus  purement  éventuels  comme 
les  vacances  futures  de  commendes,  et  les  dmita  et  émo- 
luments pour  les  provisions,  on  fera  le  calcul  général 
des  derniers  cinq  ans. 

§.  217.  I/e  bilan  formé  ainsi  avec  l'addition  de  celui 
de  FhöpiUl  sera  signé  par  le  grand -trésorier,  le  grand- 
hospitalier,  le  ouutruleur  général,  le  syndic  et  le  trésorier 
et  remis  accompagné  d'une  comparaison,  de  laquelle  résul- 
tent les  variations  k l'égard  de  l'année  {lassée  avec  les 
causes,  au  granü-trétioricr,  qui  en  fera  relation  nu  conseil. 
Celui-ci  fera  alors  les  modifications  nécessaires  qu'il  creût 
convenables  à Tutilité  de  IXIrdre  et  en  suite  le  tout  sera 
présenté  |tar  le  premier  secrétaire  de  la  grand'- maîtrise 
à l'exécution  royale. 


§.  218.  S'il  arrive  que  dans  le  cours  de  l'année  un 
accroissement  ou  une  diminution  des  revenus  ait  lieu, 
on  en  fera  l’annotation  sur  la  marge  de  l'état  dana  le 
registre  dans  le  titre  de  l'administration  des  biens  de 
rOrdre.  Cette  annotation  servira  de  base  dans  la  com- 
pilation de  l'état  successif  et  de  la  comparaison  avec  le 
précédent. 

§.  219.  Ije  grand-trésorier  prendra  particulièrement 
soin  à ce  que  les  disjKtsitions  nécessaires  au  l>mi  ordre  et 
propres  h prévenir  les  abus,  soient  ponotuellcujont  exé- 
cutées. 

MX. 

De  la  réTiaion  <t«  1*  csiaa«. 

§.  220.  Au  commencement  de  chaque  mois  le  syn- 
dic procédera  avec  l'assistance  du  contnMeiir  gi-néral  au 
calcul  du  fonds  qui  doit  sc  trouver  dans  la  caisse;  à cet 
eâ'ct  on  fera  la  confrontation  du  fonds  resté  en  caisse 
dans  le  mois  passé  avt^:;  la  déjiense  exacte  dans  le  mois 
suivant,  de  cette  comparaison  résultera  clairement  le 
véritable  fonds,  qui  doit  exister  dans  la  caisse.  En  con- 
sé()uence  te  syndic  prot'édera  avec  l'assistance  du  con- 
trôleur général  à la  révision  effe<.*tive  de  la  caisse  et  en 
rapportera  le  résiütat  au  conseil.  Le  contrôleur  gt'uéral 
en  devra  prendre  copie. 
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§.  221.  In  dem  Hevîsionâ'ProtokoU  ist  eine  deut> 
licite  Spécification  der  dem  Sebatz  zukommeuden  lieträgc 
au&uoehmen;  diejenigen,  welche  dort  als  Depositum  oder 
aU  noch  nicht  dem  Sebatz  augebörig  verwahrt  werden, 
sitkd,  wie  oben  bemerkt,  auf  Ueebuung  des  Besitzers  in 
der  Kasse  abgesondert  zurückzubcbalten. 

§.  222.  Ausser  der  varbesagteu  monatlicben  Re- 
vision kann  der  Gross-Schatzmeister,  so  oft  cs  ihm  be- 
liebt, zu  irgend  einer  ausserordeutilcbcn  Revision  schrei- 
ten, und  sobald  er  in  den  vorgenotnuieucu  Uutcrsuchnn- 
gen  irgend  eine  VersaumnUs  entdeckt,  bat  er  dem  Rath 
behufs  der  nötbigon  Verfügungen  davon  Mittheiluag  zu 
machen. 

SeJkMfea  V4$pitei» 

VoB  (t»r  tteehaangtlegung. 

§,  223.  Jedes  Jahr,  vor  Ablauf  des  Monats  April, 
hat  der  Schatzmeister  seine  deutlich  aufgcstelllc  Rech- 
nung vorzulegcn;  der  üeneral-Controlleur  wird  dieselbe 
aufmerksam  prüfen  und  untersuchen:  ob  sie  alle  genau 
angegebene  Summen  in  Einnahme  entlialte  und  ob  die 
Ausgabe  gehörig  begründet  sei. 

§.  224.  Der  Rath  wird  alsdann  einen  Oberauditeur 
der  Rochnungskammer  emeunen,  welcher,  nachdem  er 
die  Rechnung  aufmerksam  revidirt,  dieselbe  dem  Grnsa- 
Sebatzmeister  und  dem  Gross -llospitalverweser  wieder 
zustellen  wird,  einem  jeden  dieser  letzteren,  so  weit  es 
ihre  respektiven  Aemter  angcht;  der  Schatzmeister  wird 
vor  den  besagten  respektiren  Grossbeamten  die  Rich- 
tigkeit seiner  Rechming  beschwüren  und  der  Bericht  des 
Oberauditeur»  wird  unter  Zuziehung  des  Gcneral-Güler- 
Advokatcn,  des  General  - Controlleurs  und  des  Sj  ndicus 
ausgefertigt  werden. 

223.  Der  Gross -Schatzmeister  und  der  Gross- 
lluspitalverweser  solleu  beiderseitig  bei  Gelegenheit  be- 
sagten Berichts  untersuchen,  ob  Alles  pflichtmässig  ge- 
schehen und  sobald  sie  irgend  eine  Versäumnis«  entdecken, 
dieselbe  verbessern  lassen.  Der  General-Ciüter-Advokat 
wird  alsdann  sein  Gutachten  mit  der  Rechnung  zugleich 
dem  Rath  vorlcgen,  welche  von  diesem  entweder  fur 
richtig  anerkannt  oder,  je  nach  den  Umstanden,  gänzlich 
oder  theilweise  verworfen  wird.  Sobald  die  Rechnung 
festgeatellt  bt,  wird  sic  im  Archiv  nlcdcrgelcgt  und 
aufbewahri. 

§.  226.  Die  Einnehmer,  Verwalter  und  alle  An- 
dern, welche  mit  den  Einkünften  des  Ordens  zu  tbun 
haben,  sollen  ebenfalls  in  die  Hand  eines  Abgeordneten 
des  Raths  oder  vor  einem  Spezial -Prokurator  die  Rich- 
tigkeit ihrer  Rechnungen  beschworen,  welche  ebenso, 
wie  die  des  Schatzmeisters,  geprüft  und  abgeschlossen 
werden. 

Wir  gebieten  und  bcfelden  dem  Uatb  der  heiligen 
Religion  und  des  Ritter-Ordens  des  heiligen  Mauritius 
und  Lazarus,  Gegenwärtiges  zu  regbtriren,  zu  beobach- 
ten und  durchgängig  unabäudcrlicb  noch  seiner  Form, 
seinem  Sinn  und  Inhalt  beobachten  zu  lassen.  Wir 
gebieten  ferner,  dass  ein  Jeder,  den  diese  Verordnungen 
betreffen,  denselben  obne  irgend  eine  Beschränkung 
pünktlich  nachkomme;  so  bt  Unser  besliaimter  höchster 
Wille. 


§.  221.  Dans  le  dit  acte  de  révbioci  se  devront 
spécifier  dbtmotemont  les  fonds  qui  appartiennent  au 
trésor;  ceux  qui  s'y  gardent  en  dépôt  ou  qui  u'appar- 
ticunent  pas  encore  au  trésor,  doivent  se  réserver  dans 
la  caisse  & part  au  compte  du  possesseur. 

§.  222.  Outre  1a  dite  révbion  mensuelle  le  grand- 
trésorier  peut  procéder,  s'il  le  trouve  à propos,  à une 
révision  extraordinaire,  et  s’il  découvre  quelque  manque 
dans  les  recherches  précédentes,  il  en  informera  le  con- 
seil par  les  dbpositions  nécessaires. 


Ckmpttr«  X* 

De«  csleai«. 

§.  223.  Chaque  année  avant  Fexpiration  du  mob 
d'Avril  le  trésorier  rendra  son  compte  clairement  exposé  ; 
le  contrôleur  général  devra  l’cxammcr  aUentivement,  et 
reconnaître,  s'il  contient  toutes  les  sommes  touchées  et 
si  la  dépense  est  dûment  justifiée. 

§.  224.  Le  conseil  députera  alors  un  auditeur  su- 
périenr  do  la  chnrnbre  des  comptes,  lequel  après  avoir 
soigneusement  vérifié  le  compte,  le  remettra  au  grand- 
trésorier  et  au  grand-hospitalier,  à chacun  d'eux  respeo- 
tivemeut  k leur  charge;  le  trésorier  jurera  alors  devant 
le  dit  grand -fonctionnaire  sur  la  vérité  de  son  compte, 
et  la  rebtion  de  l'auditeur  principal  sera  expédiée  avec 
l'asabtance  de  l'avocat  général  du  patrimoine,  du  con- 
trôleur général  et  du  syndic. 

§.  225.  Le  grand -trésorier  et  le  grand -boepitalicr 
devront  respectivement  à l'occasion  des  dites  rclalioos 
examiner,  si  tout  s'est  üût  d'après  le  devoir  et  réparer 
la  faute,  s'il  y en  a.  L’avocat  général  du  patrimoine 
proposera  alors  sca  conclusions  au  conseil  avec  le  compte 
qui  sera  approuvé  par  lui  ou  rejeté  d'après  les  circon- 
stances tout-à-fait  ou  en  partie.  Aussitôt  que  le  compte 
sera  établi,  il  sera  déposé  et  conservé  dans  les  archives. 


§.  226.  Les  receveurs,  administrateurs  et  tous  les 
autres  qui  sont  chargés  des  revenus  de  TOrdre,  jureront 
également  dans  les  mains  d’un  délégué  du  conseil  ou 
psr  le  moyen  d’un  procureur  spécial  la  vérité  de  leurs 
comptes,  lesquels  seront  examinés  ci  soldés,  oomme  ccxix 
du  trésorier. 

Nous  décrétons  et  ordonnons  au  conseil  do  la  re- 
ligion sacrée  et  do  l'Ordre  militaire  de  St.  Maurice  et 
Lazare  d’enregistrer  la  présente,  de  l’observer  et  de  la 
faire  observer  invioUblcment  selon  la  forme,  le  sens  et 
la  teneur.  Nous  ordonnons  en  outre  que  chacun  qui  y 
est  intéressé,  observe  ponctucUemeut  ces  ordonnances; 
c’est  Notre  souveraine  volonté. 
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Gegeben  in  Turin  am  27.  Dezember)  im  Jahre 
des  Herrn  1816,  im  fünfzehnten  Uneerer  Regierung. 

Victor  Emunel. 

P.  Qio.  BattizU  Pi  Cn?anzaaa,  GroM*v<rpt«zcr.  P.  Frmn» 
eeseo  Maria  Pilo-Boyl,  Kiuh  dti4  v’i««.Oroci*i'utzler.  P.  Alea* 
aaadro  Merli.  OroM'iiAtpitAiverwMer.  P.  OttaTio  Pi  Pamparato, 
OroH  - P.  Eutaohio  Badieatir  Rath.  P.  Pio 

Tidna«  GroM- couler.  P.  Carlo  Eobaffo,  0*D«nl-Aaditt«r  «nd 

BäU».  P.  Proaporo  Toaao,  Ktuii.  P.  Oinaeppo  Prui' 
ceioo  Moiaa,  Rath. 

Toaaa« 

TIAIailrtt  BaccardI«  General  • Controtlrar. 

Der  Kath  der  heiligen  GemeitiEchaft  und  des  Rit^ 
tcrordens  des  heiligen  Mauritius  und  Lazarus  im 
Namen  Seiner  geheiligten  Küuigllchcn  Majestät  des 
General-Grossmeisters. 

Kund  und  zu  wUaen  sei  Jedem,  dass,  nachdem  die 
Torbeschricbenen  Ällerhochsten  Ilestimmungen,  welche  die 
Statuten  dieser  heiligen  Gemeinschaft  enthalten,  gegeben 
am  sieben  und  za'anzigstcn  des  laufenden  Monats,  und 
▼üUzogen  Ton  Seiner  Majestät,  pflichtschuldigst  expedirt 
untersiegelt  und  contrasignirt  von  dem  Herrn  Kitter  des 
Grosskreuzes  D.  Prospero  Touso,  Rath  und  erstem  Se- 
cretair  Seiner  Maje^stat  fur  das  Orossmeisterthum  dieses 
heiligen  Ordens,  vcm  uns  gesehen  und  gelesen  sind,  nach- 
dem wir  den  Inhalt  derselben  untersucht  und  das  Gut- 
achten des  Herrn  Kittera  Rusai,  Geaeral-Gfiter-Pro-Adr«> 
katen  vernommen,  welchem  Letzteren  diese  Statuten  mit- 
getheilt  worden,  Wir  beschlossen  haben  und  besebüessen 
und  durch  gegenwärtiges  gebieten,  die  obeuerwähnteQ 
Allerhödisten  Königlichen  Verordnungen  nach  ihrer  Form, 
ihrem  Sinn  und  Inhalt  zu  beobachten;  indem  wir  erklä- 
ren, dass  der  in  der  Königlichen  Bucbdruckerei  gedruck- 
ten Abschrift  derselbe  Glaube  zu  schenken  ist,  als  wie 
dem  eignen  Original,  in  welchem  Vertrauen  u.  s.  w. 

Gegeben  in  Turin  am  80.  December  1816. 

Aaf  Bcfebl  d«i  beotRleo  hohea  aad  T«r* 
chraBgtwürdlg«D  Batb«: 
Cavall«,  Semtair. 


Bi9mi§Ucke  urkmudiieke  W^ererdnun^eHt 

durch  vclcha 

Seme  A/oJettai  meArere  Verfügungen  hinnchih'ck  des  Per- 
sonale^ der  üideneseiehenj  der  Einkünfte  und  der  Abgaben 
der  heiligen  (iemet'n«cAq/V  und  des  liitterordme  von  St. 
AJauritius  und  iMzarua  erläeetf  eine  7Vrr»;?4frwi/-£*in<Aei- 
lun^  der  Proeincen  für  denselben  Orden  beicirkt  und  ei'- 
mVe  neue  damit  zusammenhängende  Befehle  ertheüt. 

Gcgebea  am  9.  l>eeemb«r  1S91. 

Carl  Albert^  von  Gottes  Gnaden  König  von  Sar- 
dinien, von  Cypem  und  Jerusalem,  Herzog 
von  Savoyen,  von  Genua  etc.,  Fürst  von 
Piemont  etc.  etc.,  General -Grossmeister  der 
heiligen  Gemeinschaft  und  des  Ritter-Ordens 
von  St.  Mauritius  und  Lazarus. 

Unsere  Königlichen  Vorfahren  haben  von  jeher  die 
heilige  Gemeinschaft  und  den  Ritter-Orden  des  St.  Mau- 
ritius und  Lazarus  mit  besonderer  Vorliebe  betrachtet, 
tbeüs  wegen  seines  alten  Ursprungs,  theUs  wegen  des 


Donne  à Turin,  le  27.  Décembre  l'an  du  Seigneur 
1816,  dans  la  quinzième  année  de  Notre  règne. 

V.  EmuiDel. 

p.  Oio.  Battista  Pi  CraTansaaa,  grand-eonMrrateu.  P.  Fna- 
esaeo  Maria  PUO'Boyl»  rouviUer  et  vice-grand-chuKclier.  P.  A1m> 
I andre  Msrli,  (^nd-hoepUaiicr.  p.  Ottavio  Pi Parparato,  znmd- 
trvHrier.  P.  Eutaehio  Bâdieati,  coniciiicr.  p.  Pio  Tidna, 
Zmid-ehanrelirr.  P.  Carlo  Bobuffo,  auditeur  zéo^ral  et  COBteiUer. 

P.  Prosporo  Tonao,  coucuier.  P.  Qinieppo  Franoeseo 

Massa,  couelUer. 

Tom«* 

Vldiméi  Baeeiurdl,  roRirâienr  fénrntl. 

Le  conseil  de  la  communauté  saci^ée  et  de  l'Ordre 
militaii'C  de  St.  Maurice  et  Lazare  au  nom  de  Sa 
St.  Majesté  royale  le  grand-maître  général. 

Nous  faisons  savoir  A cliacun,  qu'après  avoir  vu 
les  patentes  souveraines  contenant  lus  statuts  de  oette 
Ste.  C'omiimuauté,  données  le  27.  du  mois  courant  et  ooti- 
6rmées  par  Sa  Majesté  dûment  expédiées,  signées  et 
contre-signées  par  Mr.  le  chevalier  grand-croix  D.  Pros- 
pero Tonso,  conseiller  et  premier  secrétaire  de  Sa  Ma- 
jesté pour  la  gTand'-mattrise  de  ce  St.  Ordre,  après  eu 
avoir  considéré  la  teneur  et  entendu  les  conclusions  de 
Mr.  le  chevalier  Dussi  Pro-avocat  général  du  patrimoine, 
h qui  CCS  statuts  ont  été  communiqués,  Nous  avons  résolu 
et  résolvons  et  ordonnons  par  les  présentes  d’observer 
les  ordonnances  royales  d’après  la  forme,  le  sens  et  la 
teneur;  en  déclarant  que  la  même  foi  soit  ajoutée  à la  copie 
imprimée  dans  l’imprimerie  royale,  comme  au  propre  ori- 
ginal, en  foi  de  quoi  etc. 


Donné  à Turin  le  30.  Décembre  1816. 

A i'ordr«  da  graad  conicti 
rtvéreBd: 
Cavalla»  »aevatstr«- 


OrifOMiiafic^«  attfkeuUqmeê  r^ifaieê, 

par  laaqaallta 

8a  A/({^sU  publis  plusieurs  dispositions  à C égard  du  cadres^ 
des  signes  ds  COrdrt,  des  retenus  et  des  impôts  ds  la  Ste. 
Communauté  et  ds  fOrtfre  de  ehevaierie  de  St  Aiaurics  et 
Lazare^  établit  une  diVwion  territoriale  des  provinces  pour 
le  même  Ordre  et  donne  quelquee  nouveaux 
ordres  cohérents. 

Donné  la  9.  Décambr«  1991. 

Charles  Albert  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Sar- 
daigne, de  Chypre  et  de  Jérusalem;  duc  de 
Savoie,  de  Gènes  etc.  prince  de  Piémont  etc. 
etc.  grand-mattre  général  de  la  Ste.  Commu- 
nauté et  de  l'Ordre  de  chevalerie  de  St  Mau- 
rice et  Lazare. 

N(M  ancêtres  royaux  ont  regardé  en  tout  temps  la 
Ste.  Communauté  et  l’Ordre  de  chevaJerie  de  St  Maurice 
et  Lazare  avec  une  prédilection  partieuhère,  en  partie  A 
cause  du  service  pieux,  auquel  il  était  primitiveraent 
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fropimcn  DiiMietcs,  zu  welchem  er  Äofaoga  auadrilcklich 
war.  und  theüa  wegeu  der  groesen  Anzahl  er- 
fanhener  PcTHoneii,  die  zu  allen  Zeiten  mit  demaeÜK'n 
geschinw'kt  w<irden. 

Indem  der  König  Victor  Emanxidy  glorreichen  An- 
denkens, durch  Seine  Allerhöchsten  Verfugtingen  vom 
‘27.  Dczemhcr  1816,  in  einem  einzigen  £dikt  die  Gesetze 
und  die  Statuten  dieser  heiligen  Gcmetnschafl  in  geord- 
neter Weise  veröffentlichte,  gab  er  einen  ganz  besondem 
Beweis  der  Achtung,  in  welcher  dieserOrdeu  bei  Ihnt  stand. 

In  derselben  Weise,  wie  Er  durch  diese  Veröffent- 
lichung dem  Bedurfnisa  seiner  Zeit  GeuAgc  leistete,  einer 
Zeit,  in  der  es  mehr  als  jemals  nöthig  wurde,  die,  durch 
die  politischen  Wirren  der  vergangenen  Jahre,  wenn 
auch  nicht  aus  dem  Gedüchtniss  verlöschten,  In  ihrer 
AufifTihniiig  jedoch  beschrankten,  Gesetze  zur  allgemein 
uen  KenutiiUs  und  Aufrechterhaltimg  zuimkzurulen,  ist 
e«  auch  Unser  Wille,  diese  Gemeinschaft  zu  ehren,  in- 
dem Wir  dieselbe  den  jetzigen  Zeiten  augcumsscii  be- 
rücksicbtigeii. 

Nachdem  Wir  nun  in  Erwägung  genonimeu,  wel- 
ches das  geeignetste  Wrfahrcu  zur  immer  grösseren 
Verherrlichung  dieses  Ordens  sei,  scheint  es  Uns  lur 
die  Befriedigung  diese»  Unseres  Wunsches  eine  Haupt- 
•uu'hc  zu  sein,  die  frommen  Kinriebtungen  des  Ordens, 
BO  weit  es  die  Zeiten  erlaulH>u,  auf  ihren  Ursprung  zu- 
rückzuf&hren,  indem  Wir  zugleich  einige  neue  Bedin- 
gungen für  die  Aufnahme  seiner  Mitglieder  stellen,  eine 
neue  Zierde  nel>en  einer  höhem  Ehrcubezvigung  fur  die- 
jenigen hiuzuftigen,  welche  von  Uns  zu  den  vumebmeren 
Graden  berufen  werden. 

Zu  diesem  Zwecke  haben  Wir  beschlossen:  die  wuhl- 
tlintigen  Vcrrichluogen  der  christlichen  Barmherzigkeit, 
welche  die  hauptsächlichste  Pflicht  der  alten  Kitter  wa- 
ren, aufs  Neue  ins  Leben  zu  rufen  und  auf  verschiedene 
Weise  auszudebnea;  die  Ursachen  zu  den  Ernennungen 
auf  eine  solche  Art  zu  bezeichnen,  dass,  während  einem 
jeden  Verdienste  der  Weg,  nach  dieser  Ehre  zu  streben, 
wie  früher,  geöffnet  bleibe,  auch  gleichzeitig  jene  Grade 
des  öffentlichen  Dienstes  klar  gemacht  werden,  durch 
welche  diese  Ernennungen  mit  der  Zeit  zu  erlangen 
sind;  endlich  den  Orden  durch  Ilinzufügung  einer  neuen 
Klasse  zu  vermehren,  damit  cs  uns  möglich  gemacht 
werde,  unter  der  Bedingung  des  Besitzes  der  dazu  er* 
forderlichen  KigenschaAen  diejenigen  Persuuen  zuzulas- 
sen, welche,  obgleich  Wir  sie  aus  Veranlassung  beson- 
derer wichtiger  Dienste  dieser  Ehre  würdig  erachten, 
dennoch  nicht  im  Besitz  aller  jener  Eigenschaften  sind, 
die  von  den  Gesetzen  der  andern  ritterlichen  Orden  ver- 
langt werden. 

Wir  haben  daher  durch  Gegenwärtiges,  von  Unserer 
Hand  Unterzeichnetes,  nach  Unserm  besten  Wissen  und 
KraA  Unserer  Ilocbstcu  Königlichen  Gewalt,  nachdem 
Wir  das  Gutachten  des  Käthes  dieses  heiligen  Ordens 
entgpgcngenouunen,  beschlossen  und  befohlen,  und  bc- 
scbliesscti  und  befehlen,  wie  folgt. 

1.  Personal  des  Ordens. 

I.  Die  Mitglieder  des  heiligen  Kitterordens  von 
$t.  Mauritius  und  Lazarus  werden  in  drei  Klosbcn  ein- 
getheilt:  KiUcr,  Comthure,  Grosskreuze. 


destiné,  et  à cause  du  grand  nombre  «Taugustei  personnes, 
qui  en  tons  temps  en  étaient  décorées. 

I.«e  roi  rirtor  Emanuety  de  mémoire  glorieuse,  pn- 
bliant  par  Ses  ordonnances  souveraines  du  27.  Décembre 
1816  en  un  seul  édit  les  lois  et  les  statuts  de  cette  Ste. 
Communauté  d'une  manière  réglée,  donna  une  preuve 
toute  particulière  de  l'cStime,  avec  laquelle  il  regardait 
cet  Ordre. 

A la  même  manière,  de  laquelle  U eatisflt  au  be- 
soin de  son  temps  par  cette  publication,  où  U fut  plus 
necessaire  que  jamais  de  ramener  les  lois,  je  ne  veux 
pas  dire  effacées  de  la  mémoire  par  les  désordres  ixdi- 
tiques  des  années  (xissées,  mais  pourtant  limitées  dans 
leur  exécution,  à la  connaissance  générale  et  au  maintien, 
il  est  aussi  Notre  volonté,  d'bonorer  cette  Communauté 
en  lui  vouant  un  égard  conforme  au  temps  actuel. 

Après  avoir  réfléchi  sur  le  procédé  le  plus  propre 
d’augmenter  la  splendeur  de  cet  Ordre,  il  Nous  semble 
être  de  rigueur  pour  satisfaire  à Notre  désir,  de  ramener 
les  institutions  pieuses  de  l'Ordre  à leur  oriÿne,  autant 
que  les  tempe  le  permettent,  en  faisant  en  même  tempe 
quelques  nouvelles  conditions  pour  la  réception  de  ses 
membres,  et  en  ajoutant  un  nouvel  ornement  à l'bonoeur 
supérieur  pour  ceux  qui  seront  appelés  j^ar  Nous  anx 
grades  distingués. 

Pour  ce  but  Nous  avons  résoln,  de  rappeler  de  nou- 
veau en  vie  les  actions  bienfaisantes  de  la  charité  chré- 
tienne, lesquelles  étaient  le  devoir  prin«‘ipal  des  anciens 
chevaliers,  et  de  les  étendre  sous  difi'éreuts  rapports; 
de  désigner  les  causes  des  nominations  de  telle  manière, 
que,  pendant  qu'»  chaque  mérite  le  chemin  reste  ouvert 
d'aspirer,  comme  auparavant,  à cet  honneur,  en  même 
temps  ces  grades  du  service  public  sont  signalés,  par 
leMjuels  on  peut  obtenir  avec  le  temps  ces  nominations; 
enfin  d’augmenter  l'Ordre  en  ajoutant  une  nouvelle  classe, 
pour  être  eu  état,  sous  la  condition  de  la  {»oesesaioD  des 
qualités  requises,  d’admettre  les  personnes  qui,  quoiqu'elles 
soient  dignes  de  cet  buimeur  {K>ur  des  services  extraor- 
dinaires, ne  sont  pas  en  jiosscssion  do  toutes  les  qualités 
qui  sont  exigées  par  les  lois  des  autres  Ordres  de  chovalcrie. 


C'est  pourquoi  Nous  avons  résolu  et  ordtmné  par 
la  présente,  signéo  de  Notre  main,  d'après  Notre 
science  et  en  vertu  de  Notre  pouvoir  souveraiu  royal, 
après  avoir  entendu  l'avis  de  ce  Saint  Ordre,  et  Nous 
résolvons  et  ordonnons  ce  qui  suit. 

§.  1.  Personnes  de  l'Ordre. 

1.  membres  du  St.  Onîre  de  chevalerie  da 

St.  Maurice  et  Lazare  sont  divisés  en  trois  classes: 
chevaliers,  uoniroaiideurs,  grand’-croix. 
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T.M>Ko.4«  2.  Die  UitUr,  deren  Zahl  unbc»limmt  ist,  sind 

au&uuelimen  entweder  in  die  Kittersclisft  der  Gcrccbtig- 
keit  oder  die  der  Gnade. 

3.  Die  Kitter  der  Gerechtigkeit  haben  die  in  den 
Königlichen  Verordnungen  vom  27.  Dccembcr  1816  vor* 
geschriebenen  lVnl>en  abzulegen;  sie  gelangen  zu  ihrer 
Anciennetüt  nut  dem  Tage  des  Bekenntnisses. 

4.  Das  Kreuz  der  Gnade  wird  von  Uns,  als  Be- 
lohnung iur  früher  geleistete  Dienste,  denjenigen  OfBzie- 
ron  Unseres  Heeres  zuerkannt  werden,  die  mindestens 
d«u  Grad  eines  Obristlieutenaats  bekleiden,  und  denje- 
nigen Civilbeamten  Unserer  Staaten,  deren  ehrenvoller 
Stand  jenem  Range  entspricht. 

wird  Uns  ausserdem  Vorbehalten  bleiben,  in  Ueber- 
einstimmung  mit  dem  Sinn  der  Ordenseinrichtungen,  das 
Kreuz  der  Gnade  solchen  Uersooen  zu  verleihen,  die 
sich  durch  bedeutende  Schenkungen  an  die  Uospilüler 
oder  andere  Werke  der  Barmherzigkeit  dcsiH>u  würdig 
zeigen,  sowie  auch  denjenigen,  die  sich  seit  langer  Zeit 
und  unvntgcldlich  der  Oberaufsicht  derselben  frommen 
Werke  gewidmet  haben. 

3.  Das  Kreuz  der  Gnade  wird  ferner  solchen  wur- 
digen  Personen  zucrthcilt,  welche,  im  Genuss  der  oUge- 
uieiuen  Achtung,  durtrh  Uns  die  Genehmigung  zur  Stif- 
tung einer  Pfründe  erhalten  und  in  Folge  einer  solchen 
Stiftung  den  Uittertitel  tragen. 

6.  Diejenigen  Personen,  denen  Wir  das  Kreuz  der 
Gerechtigkeit  oder  die  Genehmigung  zur  Stiftung  einer 
I*früudü  crtbcilcn,  oder  welche  Kraft  der  mit  diesen 
Stiftungen  verknüpften  Bedingungen  berufen  sind,  den 
licsitz  der  Pfründen  anzutreten,  sollen  die  Einzigen  sein, 
die  zur  Ablegung  des  Ordensgelübdes  verbunden  sind, 
sowie  sie  auch  die  gebührenden  Abgaben  fur  die  Auf- 
nahme und  für  die  Prüfungen  zu  zahlen  haben.  Nach 
der  Zahlung  solcher  Abgaben  sollen  ihnen  die  Patente 
Übermacht  werden. 

7.  Die  Kitter  der  Gnade  sind  von  dem  Gelübde 
dispensirt,  es  sei  denn,  dass  sie  durch  Uns  Pfriinden 
oder  Pensionen  erhalteu  bsttcu;  und  selbst  bei  dem 
Empfang  des  Kreuzes,  bei  dem  Ablegen  des  Gelübdes, 
iK'i  der  Uebemahme  der  Pfründen  oder  Pensionen  sind 
sie  zu  keiner  Zahlung  von  Abgaben  verbunden. 

8.  Nichtsdestoweniger  suUeu  die  zu  ihren  Gunsten 
niisgefertigcn  Aufnahme-Diplome  von  Uns  unterzeichnet 
werden. 

9.  Es  kann  Niemand  in  den  Genuss  einer  Pfründe 
oder  einer  von  Uns  bewilligten  Pension  vor  dem  Tage 
treten,  au  welchem  er  sein  Gelübde  abgelegt  hat. 

10.  Die  Kitter  des  Grosskreuzes,  die  Comtbure 
und  die  Kitter  haben  unter  einander,  ein  Jeder  in  seiner 
Abtbeiluug,  den  Rang  der  Einschreibung  und  des  Vor- 
tritts,  je  nach  der  Ancicunetät,  welche  mit  dem  Datum 
der  Kmenoung  beginnt. 

Alle  Kitter  der  Barmherzigkeit  oder  der  Gnade  sind 
ohne  Untersebiod  befähigt,  zu  allen  Würden  zu  gelan- 
gen, und  alle  Aemtcr  des  Ordens  zu  bekleiden. 

§.  2.  Form  der  Ordenszeichen.  Anzahl  der 
Comtbure  und  der  Kitter  des  Gross- 
kreuzes. 

11.  An  der  Form  und  der  Grosse  des  kleinen 


2.  Jjes  chevaliers,  dont  le  nombre  est  illimité,  se- 
ront reçus  ou  dans  la  chevalerie  de  la  justice  ou  dans 
celle  de  U grâce. 

3.  I.«s  chevaliers  de  la  justice  doivent  faire  les 
preuves  prescrites  dans  les  ordonnances  roj^-ales  du  27.  Dé- 
cembre 1816;  ils  parviennent  à leur  ancienneté  dès  le 
jour  de  leur  confession. 

4.  La  croix  de  la  grâce  eera  décernée  par  Nous 
eu  récompense  de  services  rendus  antérieurement  aux 
ofHciers  de  Notre  armée,  revêtus  au  moins  du  grade  de 
lieutenant-colonel,  et  aux  employés  civils  de  Nos  états, 
dont  l'état  honorable  est  analogue  à ce  rang. 

Outre  cela  ü Nous  eera  réeervé,  en  accord  avec  le  sens 
des  institutions  de  TOrdre  de  conférer  la  croix  de  la  grâce  à 
de  telles  personnes  qui  s'en  prouvent  dignes  par  des  dota- 
tions considérables  faites  aux  hôpitaux  ou  par  d'autres 
oeuvres  de  charité,  ainsi  qu'à  oellos  qui  se  sont  vouées 
dépuis  long- temps  et  gratuitement  à la  surintendance 
des  œuvres  pieuses. 

5.  La  croix  de  la  grâce  sera  encore  conférée  à de 
telles  personnes  dignes,  qui  en  jouisaaxuüe  de  l’estime 
générale  reçoivent  par  Nous  ra|>prohaUon  à la  fondation 
d'une  prébende  et  qui  porteront  en  conséquence  d'une 
telle  fondation  le  titre  de  chevalier. 

6.  Les  personnes,  auxquelles  Nous  accordons  la 
croix  de  la  justice  ou  l'approbatiou  à la  fondation  d’une 
prébende  ou  qui  sont  appelées  on  vertu  des  conditions 
attachées  à ces  fondations,  d'entrer  en  possession  des 
prébendes,  doivent  être  les  seules  qui  soient  obligées  à 
faire  le  vœu  de  l'Ordre,  elles  paieront  de  même  les  taxes 
respectives  pour  la  réception  et  les  examens.  Après  le 
paiement  de  ces  taxes  les  patentes  leur  seront  remises. 

7.  Ives  chevaliers  de  la  grâce  sont  dispensés  du 
vœu,  a Texception  de  ceux  qui  ont  reçu  par  Noos  des 
prébendes  nu  des  pensions,  et  même  à la  réception  de 
la  croix,  à la  prestation  du  vœu,  en  entrant  dans  la 
possession  dos  prébendes  ou  des  pensions  ils  ne  sont 
pas  obligés  à payer  des  taxes. 

8.  Néanmoins  les  diplômes  de  réception  ox]}édiés 
eu  leur  faveur  seront  signés  par  Nous. 

9.  Personne  ne  peut  entrer  dans  la  jouissance  d’une 
prébende  ou  d'nne  pension  accordée  par  Nous  avant  le 
jour  de  la  prestation  de  son  vœu. 

10.  Les  chevaliers  de  la  grande-croix,  les  comman- 
deurs et  les  chevaliers  ont  entr'eux,  chacun  dans  sa 
classe,  le  rang  de  renregistrement  et  du  pas  d'après  l’an- 
cicnneté,  qui  commence  avec  la  date  de  la  nonunation. 

Tous  les  chevaliers  de  la  justice  ou  do  la  grâce  sont 
autorisés  sans  aucune  distinction  à obtenir  toutes  les  dig- 
nités et  à être  revêtus  de  toutes  les  charges  de  TOrdre. 
§.  2.  Forme  des  signes  de  l'Ordre.  Nombre 
des  commandeurs  et  des  chevaliers  de  la 
grande-croix. 

U.  A 1a  forme  et  à la  dimension  de  la  petite  croix 
122 
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Krctties  wird  Nichte  verändert,  nur  die  Farbe  und 
Breite  dee  Bandee  an  welchem  ea  hingt,  unterscheidet 
sich  von  dem  bisherigen. 

12.  I>ie  Comthure  tragen  daa  Kreuz  an  einem  brei- 
ten grünen  Bande  um  den  Hals  gebangt. 

Dies  Kreuz,  dessen  Grosse  die  Mitte  hält  zwischen 
dem  grossen  und  dem  kleinen  Kreuze,  bat  wie  dieses 
keine  Krone. 

13.  Die  Anzahl  der  Comthure  darf  nicht  über 
funüiig  sein. 

14.  Sie  sind  verpflichtet,  das  Gelübde  in  den  ersten 
sechs  Monaten  nach  ihrer  Ernennung  abzulcgen,  es  sei 
denn,  dass  sie  dies  bereits  vorher  als  Bitter  gethan  bitten. 

15.  Die  Anzahl  der  Groeskrenz-Eittcr  darf  nicht 
mehr  als  dreiasig  betragen. 

Ko.9*  16.  Sie  tragen  das  Grosskreuz  in  der  jetzigen 

Form  und  Grösse,  aber  mit  einer  Krone  darüber  und 
an  einem  Bande  hingend  quer  über  dem  Kleide  von 
der  rechten  Schulter  zur  Unken  Sette , gleicli  einer 
Schirpe. 

Ausserdem  tragen  sie  auf  der  linken  Seite  der  Bnist 
Ko.f*  ein  Kreuz  mit  Strahlen,  welches  auf  dem  Klekle  in  Gold 
und  Silber,  und  von  der  Form  und  Grösse  des  unten 
boigelugteo  Modells,  gestickt  ist. 

17.  Die  Grosskreuzritter  und  die  Comthure  können 
nach  Belieben,  wenn  sie  nicht  mit  ihren  Insignien  ge- 
schmückt sind,  das  kleine  Kreuz  tragen. 

18.  Die  Fürsten,  die  Ritter  Unseres  höchsten  Or- 
dens der  heiligen  Annunziata  und  die  Ausländer,  denen 
\S'ir  den  Rang  eines  Grusskreuzritters  oder  eines  Com- 
thurs  erthcüen,  sind  in  der  weiter  oben,  in  den  Artikeln 
14.  und  15.  dee  Gegenwärtigen,  von  Uns  bestimmten 
Zahl,  nicht  genau  mit  inbegrifien. 

3.  Würden  des  Ordens.  Beamte. 

19.  Die  höchsten  oder  Grosswürdenträger  des  Or- 
dens sind  der  Zahl  nach  fünf: 

der  Gross-Prior,  der  Qross-Hospitalverweser,  der 
Gross- Verpfleger,  der  Gross-Canzier,  der  Gross- 
S<^atzmeifter. 

Die  Oroeswürdenträger  sind  mit  der  Ausübung  der, 
ihnen  in  den  AUerböchsten  Verordnungen  vom  27.  De- 
zember 1816  verliehenen  Aemter  beauflragt;  sie  haben 
unter  einander  den  Vorrang  nach  der  Reihenfolge  ihrer 
Ernennung  zu  der  Würdc^ 

20.  Es  wird  Niemand  von  Uns  zu  einer  solchen 
Würde  erhoben,  wenn  er  nicht  mit  dem  Grosskreuz  ge- 
schmückt ist. 

21.  Der  erste  Sccretair  des  Ordens  muss  wonig- 
steoa  ein  Comthur  desselben  sein;  es  sind  ihm  (Uc  im 
Capitel  7.  der  Allerhöchsten  Verordnungen  vom  27.  De- 
zember zuerlheilten  Functionen  übertragen. 

22.  Der  Rath  des  Ordens,  welcher  mit  den,  im 
fünfzehnten  Capitel  des  ersten  Buchs  derselben  Verord- 
nungen bestimmten  Functionen  beauftragt  ist,  besteht 
aus  den  fünf  oben  erwähnten  Grosswürdenträgem,  dem 
Genersl-Anditeur,  dem  ersten  Secretair  des  Grossmeister- 
thums,  dem  Secretair  des  Ordensraths  nnd  aus  drei  an- 
dern Käthen,  welche  entweder  Grosskreuz -Kitter  oder 
Comthure  sind. 

23.  In  streitigen  Angelegenheiten  wird  der  Or- 


ne se  change  rien,  ce  nW  que  la  couleur  et  la  largeur 
do  ruban,  auquel  elle  est  suspendue,  qui  se  distinguent. 

12.  Les  commandeurs  portent  la  croix  à un  ruban 
large  vert  autour  du  cou. 

Cette  croix,  dont  la  grandeur  tient  le  milieu  entre  la 
grande  et  la  petite  croix,  n*a  point  de  couronne,  comme 
celle-ci. 

13.  Le  nombre  des  commandeurs  ne  doit  être  plus 
de  cinquante. 

14.  Us  sont  obligés  de  faire  le  vora  dans  les  pre- 
mier six  mois  après  leur  nomination,  s’ils  ne  Pont  pas 
fait  antérieurement  en  qualité  de  chevaliers. 

15.  Le  nombre  des  chevaliers  grand’ -croix  ne  doit 
pas  surmonter  trente. 

16.  Ils  portent  la  grand'-crotx  dans  la  forme  et  la 
dimension  actuelles,  mais  surmontée  d'une  couronne,  pen- 
due à un  ruban,  traversant  Phabit  de  Pépaulc  droite  aii 
côté  gauche  en  écharpe. 

Outre  cela  ils  portent  sur  le  côté  gauche  de  la  poi- 
trine une  croix  à rayons,  qui  est  brodée  sur  Hiabît  en 
or  et  en  argent  et  de  la  forme  et  de  la  dimension  du 
modèle  annexé  ici-baa. 

17.  Les  chevaliers  grand’-croix  et  les  commandeurs 
peuvent  porter  à leur  bon  plaisir  la  petite  croix,  s'ils  ne 
sont  pas  décorés  de  leurs  insignes. 

18.  Ivcs  princes,  les  chevaliers  de  Notre  plus  grand 
Ordre  de  la  Ste.  Annonciation  et  les  étrangers,  auxquels 
Noua  acconlona  le  rang  d’un  chevalier  grand'-croix  ou  d’un 
commandeur,  ne  sont  pas  exactement  compris  dans  le 
nombre  décrété  par  Nous  dans  les  articles  14.  et  15. 
de  la  présente. 

§.  3.  Dignités  de  l’Ordre.  Employés. 

19.  Les  plus  haut  on  grand-dignitaires  de  l'Ordre 
sont  cinq: 

le  grand  • prieur,  le  grand  - hôpitalier,  le  grand- 

nourricier,  le  grand-chancelier,  le  grand-trésorier. 

Les  grand-dignitaires  sont  cbaigés  de  Pezercice  des 
em{dw  accordés  à eux  dans  les  ordonnances  souveraines 
du  27.  Décembre  1816;  ils  ont  entr’eux  le  rang  d’après 
l’ancienneté  de  leur  nomination  à la  dignité. 

20.  Personne  n’est  élevé  par  Nous  à une  telle  di- 
gnité, s’il  n’est  pas  décoré  de  la  grand’-croix. 

21.  Le  premièr  secrétaire  de  POrdre  doit  au  moins 
en  être  commandeur;  les  fonctions  conférées  à lui  dans 
le  chapitre  7.  des  ordonnances  souveraines  du  27.  Dé- 
cembre, lui  sont  confiées. 

22.  Le  conseil  de  POrdre,  lequel  est  chargé  des 
fonctions  décrétées  dans  le  quinzième  chapitre  du  premier 
livre  des  mêmes  ordonnances,  est  eximposé  des  cinq  grand- 
dignitaires  mentionnés  ei-dcMus,  de  l’auditeur  général, 
du  premier  secrétaire  de  la  grande -mattrise,  du  secré- 
taire du  conseil  de  POrdre  et  de  trois  autres  conseillers, 
qui  sont  chevaliers  grand’-crotx  on  commandeurs. 

23.  Dans  des  affaires  contentieuses  le  conseil  de 
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(Icnsrath  auch  ferner  in  Ceberematimmnng  mit  detuelben 
Verordnungen  zuiammengeeeütt  sein. 

§.  4.  Territorial-£intheiIungen. 

24.  Der  ganze  Umfang  Unserer  Staaten  in  Betreff 
des  Ordens  von  St.  Mauritius  und  Lazarus  ist  in  neun 
Provinzen  eiogetheilt,  ab  da  sind: 

die  Provinz  Turin,  welche  die  militairisebe  Divbion 
desselben  Namens  begreift,  mit  Ausnahme  der 
Territorien,  die  gegenwärtig  die  Intendanturen 
von  Ivrea,  von  Biella  und  die  Unterabtbeilung 
von  Aosta  bilden; 

die  Provinz  Aosta,  welche  aus  den  gegenwärtigen 
Intendanturen  von  Ivrea,  von  Biella  und  von 
Aosta  besteht; 

dio  Provinz  Savoyen,  welche  die  Mllitair-Division 
gleichen  Namens  in  sich  schlicsst; 

die  Provinz  Genua,  oder  die  so  benannte  Militair« 
Division; 

die  Provinz  Novara,  oder  die  Mllitair-Division 
gleichen  Namens; 

die  Provinz  Nizza,  gebildet  aus  der  gleichbenann- 
ten Militair-Divisioo; 

die  i’rovinz  Alessandria,  auf  ähnhehe  Weise  zu- 
sammengesetzt; 

die  Provinz  Cuneo,  ebenso  wie  die  übrigen; 

die  IVovinz  Sardinien,  welche  dies  ganze  Ileich 
cinschliesst. 

5.  Verordnungen  für  die  Provinzen. 

25.  In  jeder  dieser  Provinzen  wird  ein  Grosskrenz- 
ritter  oder  ein  C-omthiir  mit  dem  Titel  eines:  „Ober- 
haupts der  Provinz^'  au  der  Spitze  aller  Grosskreuzritter, 
Ck»iuthure,  Kitter,  Offiziere  und  Beamte  des  Ordens,  so- 
wie auch  der  hierzu  gehörenden  Stifluugeu  stehen.  £r 
hat  über  Alles  zu  wachen  und  darüber  dem  ersten  Secretair 
des  Groesmebterthuma  Kccbcuscbaft  zu  geben,  welcher 
letztere  wiedentm  dem  Kath  davon  Bericht  erstatten  soll. 

26.  Wenn  irgend  ein  Mitglied  des  Ordens  sich 
eines  V'crgcbcns  schuldig  machen  sollte,  so  wird  das 
01>erliaupt  der  Provinz  dem  ersten  Secretair  des  Gross- 
mebtertbums  die  darüber  cingezogeoen  Erkundigungen, 
entweder  im  Geheimen,  oder  vermittelst  des  Auditeurs 
der  l*rovinz,  mitthcUen;  worauf  der  Rath,  nach  dem 
Empfang  Unserer  Befehle  zu  entscheiden  hat,  ob  es 
zweckmässig  ist,  einen  regelmässigen  Prozess  zu  beginnen. 

27.  Jedes  Ansuchen  zur  Erlangung  des  Kreuzes 
der  Gerechtigkeit  oder  der  Gnade,  zur  Stiftung  einer 
Pfründe,  oder  das  Verlangen,  den  Besitz  derselben  aus 
Kamilicuiücksichten  oder  vermöge  eines  Stiftungsaktes 
anzutreten,  muss  an  das  Oberhaupt  der  Provinz  gerich- 
tet werden,  welches  dasselbe  nebst  seinem  begründeten 
Gutachten  dem  ersten  Secretair  de«  Grossmebterthums 
überweben  wird,  der  darauf  zu  achten  hat,  dass  keine 
unwürdige  Personen  in  den  Orden  aufgenommen  werden. 

28.  Diejenigen  Ritter,  Comthure  und  atmh  db 
Grosskreuzritter,  die  Wir  mit  der  Leitung  der,  von  dem 
Orden  unabhängigen  Hospitäler  beauftragen,  sollen  ins- 
besondere zum  Lohn  für  diese,  dem  Gebt  des  Ordens 
entsprechenden  Werke  der  Barmherzigkeit,  mit  den  dem- 
selben Orden  zngebörenden  Pftünden  oder  Pensionen  be- 
dacht werden. 


l^rdre  sera  aussi  composé  en  accord  avec  les  mêmes 
ordonnaooes. 

§.  4.  Divisions  territoriales. 

24.  Toute  l'ëtendue  do  Nos  états  à Tégard  de 
rOrdre  de  St  Maurice  et  Lazare  est  divisée  en  neuf 
provinces,  qui  «ont  les  suivantes: 

la  province  de  Turin,  qui  comprend  la  divbion 
militaire  du  même  nom,  k rezeeptioo  des  terri- 
toires, qui  forment  à-présent  les  intendantures 
dTvrea,  de  Biella  et  la  subdivbion  d’ Aosta; 

la  province  d^Aosta,  qui  oonsbte  dans  les  ioten- 
dantures  présentes  dlvrea,  de  Biella  et  d’Aosta; 

la  province  de  Savoie,  qui  renferme  la  division  mi- 
litaire de  même  nom; 

la  province  de  Gênes,  ou  la  soi-disant  divbion  mi- 
litaire; 

« la  province  de  Novara,  ou  la  division  militaire  de 
même  nom; 

la  province  de  Nice,  formée  de  la  division  militaire 
de  même  nom; 

la  province  d’Alessaodrie  composée  de  la  même 
manière; 

la  province  Cuneo,  de  même  comme  les  antres; 

la  province  de  Sardaigne,  qui  renferme  tout  Fempire. 

5.  Ordonnances  pour  les  provinces. 

25.  Dans  chactrae  de  oes  provinces  se  trouvera  un 
chevalier  grand'-croix,  on  un  commandeur  avec  le  titre 
de  „chef  de  la  province“  à la  tête  de  tous  les  chevaliers 
grand* -croix,  commandeurs,  chevaliers,  officiers  et  em- 
ployés de  rOrdre,  ainsi  que  des  fondations  annexées.  Il 
veillera  sur  tout  et  en  rendra  raison  au  premier  secré- 
taire de  la  graud'-matiriae,  lequel  doit  en  donner  rapport 
au  conseil. 

26.  Si  un  membre  quelconque  de  IXlrdre  se  rend 
coupable  d^nne  faute,  le  chef  de  la  province  fera  part  au 
premier  secrétaire  de  la  grand’-mattrise  des  informations 
prises  sur  ce  sujet  ou  en  secret  ou  psr  le  moyeu  de  l’au- 
ditetu*  de  la  province;  sur  qiK>i  le  conseil  décidera,  après 
avoir  reçu  Notre  Ordre,  s'il  est  convenable  d'instituer 
un  procès  régtilier. 

27.  Chaque  demande  pour  Fobtention  de  la  croix 
de  la  justice  ou  de  la  grâce  â la  fondation  (Tune  pré- 
bende, ou  la  demande  d'entrer  dans  la  possession  par 
des  égards  de  famille  ou  moyennant  un  acte  de  fonda- 
tion , doit  être  adressée  au  chef  de  la  province , lequel 
la  remettra  avec  son  avb  motivé  au  premier  secrétaire 
de  la  grand'-maftrise,  lequel  prendra  soin  qu'on  n'admette 
pas  des  personnes  indignes  à FOrdre. 

28.  Los  chevaliers,  commandeurs  et  aussi  les  che- 
valiers grand’-croix  que  Nous  chargeons  de  la  direction 
des  hôpitaux  indépeudanta  de  FOrdre  seront  honorés  sur- 
tout pour  œs  oeuvres  charitables  analogues  k l’esprit  de 
l'Ordre,  des  prébendes  ou  pensions  appartenantes  au 
même  Ordre. 
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§.  6.  Ordenseinkünfte. 

2d.  Von  den  Hegenden  Gütern  des  Ordens,  welche 
die  Pfründe  von  Stupinigi  bUdeti,  trennen  wir  eine  jnhr> 
liehe  Summe  von  dreissigtausend  Lim,  um  anderweitig 
darüber  zu  verfugen. 

30.  Was  von  den  Hinkünften  übrig  bleibt,  wird  in 
fünf  Thcilo  gethcilt; 

1)  in  die  zur  Bezahlung  der  Kosten  der  Admi* 
uietmüoQ  und  Kepamtur  der  Güter  benölkigte 
Summe; 

2)  in  die  später  zu  Pfründen  oder  Pensionen  fur  diejeni- 
gen Ritter,  Comthuro  oder  Grosskreuzrittcr  erforder- 
lichen Summen,  die  Wir  damit  zu  belohnen  geden- 
ken, ohne  hierbei  einen  Unterschied  zwischen  den 
Rittern  der  Gerechtigkeit  und  denen  der  Gnade 
zu  machen; 

3)  in  einen  Fonds,  der  dem  Ergebniss  für  die  Auf- 
nahme und  die  Proben  entspricht  und  welcher  zur 
Begründung  neuer  Pensionen  bestimmt  ist,  Art.  34. 

4)  in  einen  Fonds,  der  ganz  speziell  zur  Erhaltung 
der  OrdensboBpitäler  bestimmt  ist  und  dem  Pro- 
duct der  Zehnten  glcicbkommt. 

k)  in  einen  Reservefonds  für  unvorhergesehene  Aus- 
gaben oder  ausserordentliche  Belohnungen. 

31.  Wir  werden  eine  Commission  ernennen,  zur 
Revision  des  Verwaltiingswesens  der  Ordensgüter,  zu 
dem  Zweck,  die  Kosten  zu  vermindern  und  den  obener- 
wähnten Reservefonds  durch  die  Einkünfte  zu  vergrüssom. 

32.  Die  im  Art  30.  für  die  Pfründen  und  Pen- 
sionen bestimmte  Summe  ist  vorläufig  auf  zweimal  hun- 
derttausend Liren  festgesetzt  und  folgendermaosscn  cin- 
getheilt: 

fünf  Pfründen  von  4,000  Lire  = 20,000  L. 

sechs  „ „ 3,000  „ =s  18,000  „ 

zehn  „ „ 2,500  „ = 25,000  „ 

zehn  „ „ 2,000  „ = 20,000  „ 

fünfundzwanzig  „ „ 1,000  „ =s  25,000  „ 

hundertundzwaozig Pensionen  von  600  „ =72,000  ,, 
Reservefonds  zu  Belohnungen  wie  im  Ar- 
tikel 30.  No.  5 . = 20,000  „ 

Totalsumme  200,000  L. 

33.  Die  Geschäfte,  welche  im  Orden  durch  Kitter, 
Comthuro  und  Grosakreuzritter  verrichtet  werden,  sollen 
durch  die  aus  der  oben  angegebenen  Zahl  entnommenen 
Pfründen  oder  Pensionen  belohnt  werden,  wie  Wir 
besonders  zu  bestimmen  Uns  Vorbehalten.  Hierdurch 
fliessen  die  Stipendien,  welche  sie  beziehen,  in  den  im 
Art.  30.  erwähnten  Reservefonds. 

7.  Abgaben. 

34.  Der  Ertrag  der  Abgaben  der  Aufnahme  und 
der  l'roben,  welche  die  Kitter  der  Gerechtigkeit  zu  der 
Zeit  ihres  Eintritts  in  den  Orden  gezahlt  haben, 
soll  in  ein  Capital  verwandelt  werden,  und  mit  der 
daraus  entstsbenden  Rente  siud  so  viele  Pensionen  zu 
stiften,  als  von  Uns  den  Kittern  der  Gerechtigkeit  allein 
zuertbeilt  werden. 

35.  Die  Abgaben  für  die  Aufhahme  und  die  Pro- 
ben ist  auf  eine  Summe  von  1500  Liren  und  nicht  mehr 
veranschlagt. 

36.  Alle  Abgaben,  Emolumente,  Accidenzien,  Be- 


I §.  6.  Revenus  de  POrdrc. 

I 29.  Des  terres  de  l’Ordrc,  lesquels  forment  la 
I prebende  de  Stupinigi,  Nous  s<^paronB  une  somme  an- 
nuelle de  30,000  lires  pour  en  disposer  ailleurs. 

30.  Ce  qui  reste  des  revenus,  sera  divisé  eu 
5 {uirties: 

1)  dans  Ta  somme  nécessaire  pour  pajrer  les  frais  de 
radministration  et  de  la  restauration  des  biens; 

2)  dans  les  somotes  nécessaires  plus  tard  pour  des 
prébendes  ou  pensions  pour  les  chevaliers,  comman- 
deurs on  chevaliers  gand’-croix,  que  Nous  {.»ensons 
en  honorer,  sans  faire  une  distinction  entre  les 
chevaliers  de  la  justice  et  ceux  do  la  grâce; 

3)  en  un  fonds,  qui  est  analogue  à la  somme  pour  la 
réception  et  les  preuves,  et  lequel  est  décrété  k la 
fondation  de  nouvelles  pensions,  aprt's  l’article  34.; 

4)  en  un  fonds,  qui  est  décrété  tout  spécialement  à 
la  conservation  des  büpitaux  de  l’Ordre,  et  qui  équi- 
vaut au  produit  des  dîmes. 

5)  en  un  fonds  de  réserve  pour  des  dépenses  impré- 
vues ou  des  récompenses  extraordinaires. 

31.  Nous  nommerons  une  commission  pour  la  ré- 
vision de  l'administration  des  terres  de  l'Ordre  ixiur  le 
but  de  diminuer  les  frais  et  d’agrandir  les  dits  fonds  de 
réserve  par  les  revenus. 

32.  La  somme  décrétée  dans  l'artide  30.  pour  les 
prébendes  et  pensions  est  fixée  préalablement  ä deux 
cent  mille  lires  et  divisée  oomnte  suit: 

cinq  prébendes  do  4,000  lires  = 20,000  lires 
six  „ „ 3,000  „ = 18,000  „ 

dix  „ „ 2,500  „ =25,000  „ 

dix  „ „ 2,000  „ =20,000  „ 

vingt  cinq  „ „ 1,000  „ = 25,000  „ 

cent  et  vingt  pensions  de  600  „ = 72,000  „ 
fonds  de  réserve  pour  des  récompenses 

comme  dans  Tarticle  30.  No.  5.  20,000  „ 
Somme  totale  200,000  lires. 

33.  Les  affaires,  qui  sont  gérées  dans  l'Ordre  par 
des  chevaliers,  commandeurs  cl  chevaliers  grand'-croix 
seront  récompensées  par  des  prébendes  ou  pensions  prises 
dans  le  nombre  nommé  ci-dessus,  ce  que  Nous  nous 
réservons  à décréter  spécialement.  Les  bénéfices  qu'ils 
touchent,  coiüent  ainsi  dans  lo  fonds  de  réserve  men- 
tionné dans  l'art.  80. 

§.  7.  Taxes. 

34.  I>a  somme  des  taxes  de  la  réception  et  dos 
preuves  que  les  chevaliers  de  la  justice  ont  payées 
au  temps  de  leur  eulrée  dans  TOrdre,  sera  changée  eu 
un  capital,  et  de  la  rente  qui  en  est  produite,  on  fon- 
dera autant  de  pensions  que  Nous  accordons  aux  cheva- 
liers de  la  justice  seuls. 

85.  I^es  taxes  pour  la  réception  et  les  preuves  sont 
estimées  à une  somme  de  1500  lires  et  pas  plus. 

36.  Les  taxes,  émolun>ents,  épices,  soldes  et  toutes 
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Boldungen  und  jedwede  andere  Retributionen,  welche  die 
Ritter  bei  ihrer  oder  filr  ihre  Aufnahme,  oder  bei  der 
Ablegung  des  Gelübdes  gezahlt  haben,  gleichviel  ob  au 
den  Orden,  oder  an  seine  Beamte,  Diener  oder  irgend 
eine  andere  Person,  unter  welchem  Vorwände  es  auch 
•ein  möge,  sind  und  bleiben,  ohne  Rücksicht  auf  ent- 
gegenstehende Gebräuche,  abgcscbaäl.  ^Vir  wollen,  dass 
alle  vorfalJcnden  Kosten  von  dem  Orden  getragen  wer- 
den, und  dass  aus  diesem  Grunde  der  Tarif  der  Stipen- 
dien durch  eine  besondere  Commission,  welche  ihren 
Bericht  an  den  Rath  zu  erstatten  hat,  um  danach 
Unsere  desfallsigcn  Beschlüsse  entgegenzunebmen,  revi- 
dirt  werde. 

§.  8.  Ordcnshospitaler. 

37.  Die  iq>eziellen  Einkünfte  der  vier  Ordenshospi- 
tiler,  welche  gestiftet  sind  und  in  Turin,  Aosta,  Valenxa 
und  Lanze  bestehen,  sollen,  wie  bisher,  fur  diese  ver- 
wendet werden. 

38.  Nach  Afaassgabe  der  Vergrössenmg  der  Or- 
denseinkünfte, entweder  durch  Verbesserungen,  die  in 
der  Gütcrrorwaltung  eingefuhrt  werden  oder  durch  Le- 
gate, Schenkungen  oder  in  irgend  einer  andern  Weise, 
soll  der  Zchntenertrag  aller  Pfründen  und  der  Pensionen 
den  Ordenshospitülem  überwiesen  werden,  um  ihnen  eine 
grössere  Ausdehnung  zu  geben  oder  auch,  um  neue 
Hospitäler  zu  stiften. 

§.  9.  Spezielle  Dispositionen  für  Sardinien. 

89.  In  der  Verwaltung  der  Güter,  welche  der  Or- 
den auf  der  Insel  und  in  dem  die  neunte  Provinz  bil- 
denden Königreich  Sardinien  besitzt,  wird  fur  jetzt 
nichts  verändert. 

§.  10.  Nebeubestimmungen. 

40.  Die  gegenwärtigen  Ritter  des  Grosskreuzes 
werden  fortfahren,  das  Ordenszeichen,  mit  dem  sie  ge- 
schmückt sind,  zu  tragen.  Sie  haben  die  Stelle  noch 
den  neuen  Grosskreuzrittem,  die  das  grosse  Cordou  tra- 
gen und  vor  den,  von  Uns  zu  emenncuden  Comtfiureu. 

41.  Diejenigen  Gnwswürtlentrager,  deren  Amt  auf- 
gehoben ist,  bleiben  nach  wie  vor  im  Genuss  der  Ehren, 
der  Stipendien  und  der  Vortbeile,  in  deren  Besitz  sic  sind. 

42.  Die  Grfwskreuzritter  und  die  Ritter,  welche 
gegenwärtig  mit  Pfründen  versehen  sind  oder  Peusiouen 
von  dem  Schatz  beziehen,  sollen  dieselben  auch  ferner 
behalten;  falls  diese  zu  den  Im  Art.  32.  gegründeten 
gehören,  werden  sie  den  Rittern  aufs  Nene  zuerkauut 
werden. 

43.  Die  weiter  oben  angegebenen  Dispositionen 
über  die  Vcrtlicilung  der  OrdenseinkünAe,  sollen  je  nach 
den  Vakanzen  successive  in  Ausführung  gebracht  werden. 

44.  Die  auücrweitigeu  Vorkehrungen,  welche  zur 
vollständigen  Beol»aehtung  der  obigen  VorschriAcu  er- 
forderlich sein  sollten,  sind  Uns  durch  den  Rath  vor- 
zulegen. 

Wir  gebieten  nnd  befehlen  dem  Rath  der  heiligen 
Gemeins^haA  und  des  Ritter-Ordens  des  heiligen  Mau- 
ritius und  I/azanis,  Gegenwärtiges  zu  registrireu,  es  zu 
beobachten  und  beobachten  zu  lassen  in  Allem  und 
durch  Alles,  je  nach  seiner  Form  und  seinem  Inhalt. 
Wir  gebieten  einem  Jeden,  den  diese  Verordnungen  be- 


autres  rétributions,  que  les  chevaliers  ont  payés  à ou 
pour  leur  réception  ou  à la  prestation  du  voeu,  soit  à 
l'Ordre  soit  à scs  fouctioiinaires,  serviteurs  oit  quelque 
personne  que  ce  soit,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit, 
sont  abolis  sans  égard  à des  usages  opposés.  Nous  vou- 
lons que  tous  les  frais  survenauts  (ombeiit  à la  charge 
de  rOrdre,  et  que  jutr  cette  raison  le  tarif  des  bénéBoes 
soit  révisé  par  une  commission  particulière,  qui  fera  son 
rapport  au  conseil,  pour  entendre  après  cela  Noa  réso- 
lutions. 


§.  8.  Hôpitaux  de  l*Ordrc. 

37.  1^8  revenus  spéciaux  des  quatre  hôpitaux  de 
l'Ordre,  qui  sont  fondés  et  existent  à Turin,  Aosta,  Va- 
lenza  et  Laozo,  seront  employés,  comme  autrefois,  pour 
ceux-ci. 

38.  A proportion  de  l'agrandissement  dos  revenus 
de  rOrdre,  ou  par  des  améliorations  introduites  dans 
l’administration  des  biens  ou  par  des  legs,  dotations  on 
par  une  autre  manière  quelconque,  le  produit  des  dîmes 
de  toutes  les  prébendes  et  des  pensions  sera  assigné  aux 
hôpitaux  de  l’Ordre,  pour  leur  donner  une  plus  grande 
étendue,  ou  aussi  pour  fonder  de  nouveaux  hôpitaux. 

§.  9.  Dispositions  spéciales  pour  la  Sardaigne. 

I 39.  Dans  l'administration  des  terres,  que  l'Ordre 
possède  dans  l'ile  et  dans  le  royaume  de  Sardaigne  for- 
mant la  neuvième  province,  on  ne  change  rien  pour  ce 
moment 

§.  10.  Déterminations  accessoires. 

40.  Les  chevaliers  présents  de  la  grand'-croîx  con- 
tinueront de  porter  le  signe  de  l'Ordre,  dont  ils  sont 
décorés.  Ils  ont  leur  place  après  les  nouveaux  chevaliers 
grand-croix  portant  le  grand  cordon  et  avant  les  com- 
mandeurs qui  seront  nommés  par  Nous. 

41.  1^8  grand-dignitaires,  dont  la  charge  est  sus- 
pendue, resteront  comme  antérieurement  dans  1a  jouis- 
sance des  honneurs,  bénéfices  et  des  émoluments,  qu'ils 
possèdent 

42.  Les  chevaliers  grand'-croix  et  les  chevaliers, 
qui  sont  présentement  pourvus  do  prébendes  ou  qui  re- 
çoivent des  pensions  du  trésor,  les  garderont  aussi  d<^ 
sormais;  eu  cas  que  cdlcs-ci  appartienneut  à celles  qui 
sont  fondées  dans  Farticle  82.,  elles  seront  décernées  aux 
chevaliers  de  nouveau. 

43.  Les  dispoailions  dites  ci-dessus  pour  la  distri- 
bution des  revenus  de  l'Ordre  seront  exécutées  succes- 
sivement selon  les  vaiwnces. 

44.  Los  mcBure»  ultérieures,  qui  seront  nécessaires 
jxiur  l'observation  complète  des  dites  urdounances , doi- 
vent Nous  être  proposées  par  le  conseil. 

Nous  statuons  et  ordonnons  au  conseil  de  la  Ste. 
Communauté  et  de  POnlre  de  chevalerie  de  St.  Maurice 
et  Lazare,  d’enregistrer  la  présente,  de  l’observer  et  de 
la  faire  observer  eu  tout  et  par  tous  d'après  sa  forme 
et  teneur;  Nous  ordonnons  h chacun,  que  ces  ordonnan- 
ces concernent,  de  suivre  sans  restreinte  et  ponctuelle- 
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treflen,  olmo  alle  Beschränkung  und  pibiküich  Allem 
nachsukommen,  was  in  Ocgenwärtigciu  festgesetzt  ist 
lind  entgegengesetzte  Verfügungen  unkrüftig  macht;  nach 
Unserem  ausdrücklichen  höchsten  Willen. 

Gegeben  in  Turin  am  9.  des  Monats  Dezember, 
im  Jahre  des  Herrn  1831,  im  ersten  Unserer  Regierung. 

Carl  Albert. 

D.  Olaseppe  SAgliaao,  OroM‘!i<Mpiuir«nm«r.  R.  LndoTieo 
Peyretti,  Kjuh.  R.  Oioanai  Antonio  Raggi,  Ormu-lMor.  R, 
OiaseppO  PraneaieO  Xossa,  erster  8«creUlf  aad  Bâti).  R.  01* 
tario  Avogadro,  GroM-verpflefer.  R.  Paolo  Relia  Talle»  Katb. 
R.  Oiasepp«  Barbaroux , Ruh.  R.  Benedetto  Andreis,  Rsth 

oud  General -Aaditeur. 

Meiaea. 

%’•  Advokat  Olaaallo,  Oen«raJ.CoBlrolie«r. 

Der  R&th  der  heiligen  Gemeinsebaft  und  dee  Rit- 
terordens des  St  Mauritius  und  Lazarus  im  Namen 
Seiner  geheiligten  Königlichen  Majestät  des  General- 
Grossmeisters. 

Kuud  und  zu  wissen  sei  Jedem,  dass  nach  Durch- 
sicht und  Lesung  der  vorbeschriebenen  Allerhöchsten 
Urkundlichen  Verordnungen  vom  heutigen  Tage,  unter- 
zeichnet von  Seiner  Majestät,  pfUchtschulcligst  expedirt, 
gesiegelt  und  contrasignirt  tod  dem  Herrn  Grosskreuz- 
ritter D.  Giuseppe  Francesco  Mussa,  Rath  und  erstem 
Secretair  der  heiligen  Gemeinschaft  und  des  Ritterordens 
von  St  Mauritius  und  Lazarus,  welche  einige  neue  Ver- 
Rlgungen  in  Betreff  des  Fersooals,  der  Ordenszeichen, 
der  Würden,  Einkünfte  und  Abgaben  der  vorbenanntcu 
heiligen  Gemeinschaft,  nebst  einer  Territorial -’Einthei- 
luug  der  Provinzen  fur  denselben  Orden  und  einige 
ucuc  Befehle,  welche  damit  ziuiammcDbängen,  enthalten, 
nachdem  Wir  den  Inhalt  derselben  in  Berathung  gezogen 
und  die  Schlusfolgerungen  des  Herrn  Ritter  Boas,  Oe- 
neral-Güter-Advokaten,  dem  dieselben  mitgetlieilt  wor- 
den, vernommen,  wir  angeordnet  bal>en  und  durch  Oo- 
genwurtiges  befehlen:  die  besagten  Königlichen  Urkund- 
lichen Verordnungen  zu  registriren  und  in  Allem  und 
mit  Allem  nach  ihrer  Form,  ihrem  Siuu  und  Inhalt  zu 
beobachten. 

Wir  erklären,  dass  der  in  der  Königlichen  Bucli- 
druckerci  gedruckten  Abschrift  dasselbe  Vertrauen  zu 
schenken  sei,  wio  dem  eigentlichen  Originale. 

Id  welchem  Vertrauen  etc. 

Gegeben  Turin  am  9.  Dezember  1831. 

For  beisgteo  bofaea  sad  verehroagiw firdigee  Bath: 
AnaaldI,  Swntsir. 

Æilerhâctiêtrr  WiSuigUcker  £rloM, 

dareb  irclcboa 

Sdnt  Sfaji-êtâi  eine  neue  MilUamniform  de$  Orden*  der 
Ueiligm  Muuritiu*  und  Losaru*  für  diejenigen  Deeoririeny 
welch*  Seine  Majestät  damit  zu  sehmücken  geruJUj  ein/ührt, 
di*  mit  den  beigefugten  Zeichnungen  übereinetimmend*  An- 
ordnung be*tä(igt  und  ein*  Norm  für  den  Gebrauch 
der  ft'üheren  Uniform  feststellt. 

Gagebeu  aa  19.  Mal  1S37. 

Der  König  von  Sardinien,  von  Cypem  und  Je- 
rusalem, Herzog  von  Savoyen,  von  Moufer- 


ment  tout  ce  qui  est  statut  dans  la  présente,  et  annule 
les  dispositions  contraires,  d après  Notre  volonté  sou- 
veraine. 

Donné  à Turin,  le  9.  du  mois  de  Décembre  1831 
dans  1a  première  année  de  Nuire  règne. 

Chariu  AIIkiI. 

R.  Oliusppe  d'Agliaao,  graad  h&piukii«r.  R.  Lodovieo  Pey- 
retti, coBwiii«r.  R.  Oioanai  Antonio  Baggi,  graod  * prieur. 
R.  Oinseppe  Praneeeeo  Xuiea,  premier  aecr^trire  et  eeiueiUer. 
R.  OttâTio  Avogadro,  graad-Bo«rrici«r.  R.  Paolo  Relia  Tallt, 
coaariUer.  R.  Qioseppe  Barbaronx,  coaaeiiier.  R.  Benêdotto 
Andreil,  canaeUler  et  audiiear  géoéral. 

T.  SToeat  diMwllw,  eoatr&lear  gioéraJ.  XUM 

Le  conseil  de  la  Ste.  Communauté  et  de  l'Ordre 
de  chevalerie  de  St.  Maurice  et  Lazare  au  nom  de 
Sa  Majesté  royale  sacrée,  le  graod-mattre 
général. 

Savoir  faisons  à chacun  que,  après  avoir  révisé  et 
lu  les  ordonnances  royales  décrites  ci-dessus  de  la  date 
d’aujourd'hui,  signées  de  Sa  Majesté,  expédiées  dûment, 
scellées  et  contre -signées  par  Mr.  le  chevalier  grand- 
croix  D.  Giuseppe  Francesco  Mussa,  conseiller  et  pre- 
mier secrétaire  de  la  Ste.  Communauté  et  de  l'Ordre  de 
chevalerie  de  St.  Maurice  et  Lazare,  lesquelles  contien- 
nent quelques  nouvelles  ordonuauocs,  à l’égard  des  per- 
sonnes, des  signes  de  l’Ordre,  des  dignités,  revenus  et 
taxes  de  la  dite  Ste.  Communauté  avec  une  division  ter- 
ritoriale des  provinces  pour  le  meme  Ordre  et  quelques 
nouveaux  ordres  cobérens,  après  en  avoir  considéré  la 
teneur  et  entendu  les  raisounemeuts  de  Mr.  le  chevalier 
Boas,  avocat  général  du  patrimoiue,  à qui  elles  étaient 
communiquées.  Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  par  la 
présente:  d'enregistrer  les  dites  ordoonanoes  royales  au- 
thentiques et  de  les  observer  en  tout  et  avec  tout  d'après 
leur  forme,  leur  sens  et  leur  teneur. 


Nous  déclarons  qu'on  doit  donner  la  même  confiance 
k la  copie  imprimée  dans  rimprimerie  royale,  comme  au 
propre  original. 

En  foi  de  quoi  etc. 

Dumic  à Turin,  le  9.  Décembre  1831. 

Pour  U dit  eonstil  aupérioar  «t  réveraad: 
AsumIAI,  aecrutaire. 

OrtioHuauce  êoureraiue  rogmie, 

par  liM;nfilla 

Sa  Majesté  introduit  «n  nouvel  uniforme  mi7ito»Ve  d*  l'Or- 
dre de  St.  Maurice  et  Lazare  pour  Us  décoré*  ^ gu*  Sa 
Majesté  en  daigne  orner,  conjirm*  le  réglement  analogue 
autB  dessin*  ci-annexésf  et  établit  une  norme  pour 
Vutage  de  V%tniforme  (Lautrtfoi*. 

Doonà  la  19.  Mal  1837. 

Le  roi  de  Sardaigne,  de  Chypre  et  k Jënisalem  ; 
duc  de  Savoie,  de  Monferrat  et  à Gênes; 
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rato  und  Genua,  Fürst  son  Piemont  u.  b.  w., 
General-GroMmeister. 

Durch  Unsera  Allerhöchsten  £rlaM  Tom  9.  Decem- 
ber  1881  ist  die  geistliche  Kitterschaft  des  heiligen  Mau- 
ritius und  I^Azarus  zu  höherem  Ansehen  erhoben,  theils 
durch  Ertheilung  eines  neuen  Schmuckes  für  die  höchste 
Klasse  desselben,  theils  durch  Stiftung  der  Klasse  der 
Korothure,  welche  zwischen  die  höchte  Klasse  und  die 
der  Kitter  tritt.  Die  durch  das  Königliche  Kescript  vom 
2'2.  Februar  1803  erlassenen  und  die  zum  Theil  gein- 
derten,  zum  Theil  bestätigten  Verfügungen  vom  8.  Au- 
gust 1826  können  hiernach  nicht  mehr  ala  geeignet  und 
ausreichend  angesehen  werden,  um  diese  drei  Stände 
durch  ein  militärisches  Abzeichen  von  einander  zu  unter- 
scheiden. Es  ist  Unser  ^V'ille,  diesem  Mangel  abzuhel- 
fen,  indem  Wir  die  militärische  Kleidung  mit  den,  in 
vorbenannten  Allerhöchsten  Verordnungen  bestimmten 
drei  Klassen  in  Uebereinstimmung  bringen  und  zugleich 
die  Gelegenheit  wabmehmen,  die  Farben  der  früheren 
Uniform,  weiche  durch  den  König  Ftctor  Emanuel,  er- 
habenen Andenkens,  in  dem  vorbeaagten  Handschreiben 
vom  22.  Februar  1803  bestimmt  worden,  wieder  in  Ge- 
braiKrh  treten  zu  lassen,  da  dieselben  auch  die  Farben 
des  Onlenszeichens  sind  und  aus  diesem  Grunde  besser 
zur  Bozeichnnng  der  Ordcnsglieder  und  zur  Unterschei- 
dung von  anderen  Ritterorden  dienen.  Wir  haben  Un- 
seren ersten  Secretair  des  Grossmeisterthums,  nachdem  er 
aus  den  beiden  vorhergehenden  Verordoungen  die  beizube- 
haltcnden  Bestimmungen  ausgewäblt  und  andere,  welche 
sich  geeignet  zeigen,  hinzugefugt,  mit  dem  Entwurf  eines 
anderen  Reglements  beauftragt,  dessen  Zweck  es  sein 
soll,  der  müitairischen  Uniform  ftir  die  drei  Ritterklassen 
eine  feste  und  précise  Norm  zu  geben.  Derselbe  hat 
Unserem  Wunsche  Folge  geleistet  und  Uns  das,  Unseren 
nachfolgenden  Bestimmungen  beigefugte  Reglement  zu- 
gestellt Indem  Wir  dasselbe  in  jedem  Punkto  vollstän- 
dig bestätigen,  haben  Wir  befohlen  und  befehlen  wie  folgt: 

Art.  1.  Das  Tragen  der  Militäniniform  der  heiligen 
Gemeinschaft  und  des  Ordens  des  heiligen  Mauritius  und 
I^azarus,  über  welche  in  dem  hier  beigefugten,  von  Un- 
serem ersten  Secretair  des  Grossmeisterthums  des  Ordens 
Unterzeichneten  Reglement  ein  Mehreres  enthalten  ist, 
beschränkt  sich  ohne  Ausnahme  auf  diejenigen  Personen, 
denen  es  nach  Unsern  besondem  Höchsten  Verfügungen 
gestattet  wird. 

Art  2.  Ein  jeder  Zierrath,  jede  Auszeichnung,  mit 
einem  Wort  jeder  Gegenstand,  welcher  die  ritterliche 
Militäruniform  oder  irgend  cincu  Theil  derselben  aus- 
macht und  In  dem  neuen  Reglement  weder  vorgeschrieben 
noch  erlaubt  ist,  wird  als  verboten  angesehen;  ebenso- 
wenig ist  es  den  Rittern  jeder  Klasse  und  jeden  Grades 
oder  Amtes  gestattet,  die  festgesetzten  Verordnungen 
dieses  Reglements  unter  irgend  einem  Vorwand  im  Min- 
desten zu  verändern  oder  zu  modificiren. 

Art.  3.  Alle  Anordnungen,  Befehle  oder  Disposi- 
tionen, die  dem  gegenwärtigen  Reglement  zuwider  lau- 
fen, sind  aufgehoben,  mit  Auanahme  derer,  welche  in  den 
beigefügten  transitorischen  Dispositionen  enthalten  sind. 

Art.  4.  Jede  Nicbtbefolguug  des  Gegenwärtigen 
und  des  beigefüglen  Reglements  von  Seiten  einer  in  den 


prince  de  Piemont  etc. , grand  • maître  gé- 
néral. 

Par  Notre  ordre  souverain  de  la  date  du  9.  Dé- 
cembre 1831  la  chevalerie  ecclêaiastique  de  St.  Maurice 
et  Lazare  est  relevée  h une  plus  hante  considération,  en 
partie  par  la  concession  d'une  nouvelle  décoration  pour 
la  classe  supérieure,  en  partie  par  la  fondation  de  la 
classe  des  commandeurs,  qui  prend  sa  place  entre  la 
classe  supérieure  et  celle  des  chevaliers.  Cest  pourquoi 
les  ordonnances  publiées  par  le  réécrit  royal  du  22.  Fé- 
vrier 1803  et  du  8.  Août  1826,  en  partie  changées  et  en 
partie  confirmées,  ne  peuvent  pins  être  regardées  aptes 
et  snfBsantes  pour  distinguer  ces  trois  rangs  par  un  signe 
militaire.  C’est  Notre  volonté  de  remédier  h ce  défaut, 
en  mettant  le  vêtement  militaire  en  accord  avec  les  trois 
classes  décrétées  dans  les  dites  ordonnances  souveraines 
et  en  prenant  en  même  temps  Foccasion  de  faire  mettre 
en  usage  les  couleurs  de  l'anctcn  uniforme,  décrétées  par 
le  roi  Victor  EmonueL,  d'auguste  mémoire,  par  la  dite 
lettre  patente  du  22.  Février  1803;  celles-ci  étant  aussi 
les  couleurs  du  signe  de  l’Ordre  et  servant  par  ce  motif 
mieux  à désigner  les  membres  de  l'Ordre  et  & les  distin- 
g«er  des  autres  Ordres  de  chevalerie.  Nous  avons  chargé 
Notre  premier  secrétaire  de  la  grand'-mattrise,  après  qu'il 
a choisi  parmi  les  ordonnances  précédentes  les  réglementa 
qui  sont  à conserver  et  ajouté  d'autres  qui  se  prouvent 
aptes,  de  projeter  un  autre  réglement,  dont  le  but  doit 
être  de  donucr  à l'uniforme  militaire  pour  les  trois  classes 
de  chevalerie  une  nonne  sûre  et  précise.  Il  a obéi  à 
Notre  désir  et  Noua  a remis  le  réglement  annexé  à Nos 
ordonnances  qui  suivent  ci  après.  En  le  confirmant  en 
tout  {Kiiut,  Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit: 


ArU  1.  Le  port  de  l’uniforme  militaire  de  la  Ste. 
Communauté  et  de  l’Ordre  de  St  Maurice  et  Lazare, 
sur  lequel  le  détail  est  contenu  dans  le  réglement  ci-an- 
nexé,  signé  par  Notre  premier  secrétaire  de  la  grand'- 
mattriae  de  l'Ordre,  se  limite  sans  exception  aux  per- 
sonnes, à qui  U est  accordé  d’après  Nos  ordonnances 
souveraines. 

Art  2.  Tout  ornement,  toute  distinction,  en  un 
mot  tout  objet,  qui  constitue  l'uniforme  militaire  de  che- 
valerie, ou  une  partie  quelconque,  et  qui  n'est  pas  pres- 
crit dftna  le  nouveau  réglement,  ni  permia,  est  regardé 
comme  interdit;  de  même  il  n'est  pas  permis  aux  che- 
valiers de  toute  classe,  de  tout  grade  ou  emploi,  de 
changer  ou  de  modifier  les  ordonnances  décrétées  de  ce 
réglement  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

Art.  3.  Tous  les  réglemeots,  ordres  ou  disposi- 
tions qui  sont  contraires  au  réglement  présent,  sont  sus- 
pendus, sauf  ceux  qui  sont  contenus  dans  les  dispositions 
transitoires  y annexées. 

Art  4.  Toute  contravention  du  réglement  préaeut 
et  de  l'annexé  de  la  part  d’une  personne  enregistrée  dans 
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Ordcü  eingeschriebenen  Person,  ist  Uns  durch  Cusem 
ersten  Secretair  des  Grossmeifiterthums  des  besagten  Or- 
dens, behufs  Erlasses  der  den  Fall  betreffenden  YcrfQ- 
guogen,  auzuzeigen. 

Art  5.  Wer  sieh  erlaubt,  die  Unifonn  der  Mau- 
ritianis<.'hcn  Ritter  anzulegen,  ohne  ein  Mitglied  derselben 
zu  sein,  soll  nach  den  allgemeinen  Crimiiialgesetzen,  deren 
Bekanntmachung  AVir  Uns  Vorbehalten,  bestratl  vrerden; 
von  jetzt  bis  zn  dem  Zeitpunkt  dieser  Bekanntmachung 
sollen  die  uöthigen  Vorkehrungen  zur  Verhütung  solcher 
Ueiicrscbrcitungou  getroffen  werden. 

Art.  6.  Transitorische  Anordnungen. 

1.  Das  bis  jetzt  sUUtgefuudene  und  durch  den  Erlass 
vom  8.  August  1826  erlaubte  Tragen  der  Uniform  wird 
auch  ferner  den,  durch  ein  geeignetes  Höchstes  Diplom 
berechtigten  Personen  ganz  in  der  bisherigen  Weise  und 
Ausdehnung  gestattet. 

2.  Hierzu  sind  gleicLsfulla  diejenigen  Decorirten  l)e- 
rechtigt,  weiche  ein  Amt  bekleiden,  oder  eine  Anstellung 
haben,  womit  nach  Art.  9.  des  besagten  Erlasses  das 
Recht,  die  Unifonn  zu  tragen,  verbunden  ist;  dies  be- 
schrankt sich  jedoch  auf  Diejenigen,  welche  gegenwärtig 
ein  in  demselben  Artikel  bezeichnetes  Amt,  oder  ei||e 
solche  Anstellung  Laben  und  bei  denen  das  betreffende 
Recht  echoD  bei  Erlass  des  Gegenwärtigen  dargetban 
war  und  bezieht  sich  in  keiner  Weise  auf  ihre  Nachfol- 
ger und  auf  solche  Personen,  die  späterhin  zu  diesen 
Aemtem  oder  Anstellungen  gelangen. 

Art.  7,  Wir  gebieten  dem  Rath  der  heiligen  Gc- 
iiiemschaf\  und  des  Ordens,  den  ritterlichen  Chefs  der 
Provinzen  und  einer  jeden  hiermit  iui  Zusaromenhange 
stehenden  Autorität,  die  von  Uns  cingefuhrte  Uniform 
anzuerkennen  und  über  die  Ausfulmmg  des  Gegenwär- 
tigen und  des  beigefugten  Reglements  zu  wachen.  Es 
ist  Unser  Wille,  dass  das  Original  des  Allerhöchsten 
Köuiglicben  Rescripts,  sowie  auch  des  Reglements,  der 
Zeichnungen  und  Abbildungen,  die  auf  Unsem  Befehl 
von  Unserm  ersten  lijecretair  des  Grossineisterthums  ein- 
gesehen nnd  unterzeichnet  worden,  in  der  Königlichen 
Kanzlei  des  Grossmeisterthums  aufbewahrt  werde,  um 
im  Nothfall  seine  Ziiilucht  dazu  nehmen  zu  können  und 
dass  dem  in  der  Königlichen  Buchdnickerci  zu  fertigenden 
Abdruck  und  den  damit  verbundenen  Zeichnungen  der- 
scHm*  Glaube  geschenkt  werde,  wie  dem  Original.  Dies 
ist  Unser  Wille. 

Gegeben  Turin  am  10.  Mai  1837. 

Carl  Albert. 

•I  Breme. 

HKftililSnE.'VT 

dt€  militainiche  (/m/orm  des  hetliffen  Rit(er~  Ordens  r<wj 
Si.  Maurifivs  und  Lasanis. 

Erster  Abschnitt.  Von  der  Uniform  im  Allgemeinen. 

Erstes  4'mpUel* 

Von  den  rer*ebi«dtB«n  Tti«il«n  d«r  Uaifonn- 
PHuciger  Artikel.  Aufzählung  derselben. 

§.  1.  Die  militairische  Uniform  des  heiligen  Ritter- 
Ordens  von  St.  Mauritius  und  Lazarus  besteht  aus  ful- 
genden  Theileii: 


rOrdre  Nous  sera  indiqué  par  Notre  premier  secrétaire 
de  la  grand’-mattrise  du  dit  Ordre  au  moyen  des  ordon- 
nances concernant  ce  cas. 

Art.  5.  Qui  ao  permet  de  porter  l'uniforme  des 
chevaliers  de  St.  Maurice,  sans  eu  être  membre,  sera  puni 
d'après  les  lois  crimiuclles  generales,  dont  Noua  noua 
réservons  la  publication;  dûs  aujuurdhui  jusqu'à  l'cpoque 
de  cette  publication,  on  prendra  les  mesures  uvccssairca 
pour  empêcher  de  telles  transgrcssiuus. 

Art.  6.  Dispositions  transitoires. 

1.  Le  port  de  l'uniforme  usité  jusqu’à-prt'^sent,  et  per- 
mis par  l’ordonnance  du  8.  Août  1826,  est  aussi  accordé 
désormais  aux  poreonnee  autorisées  par  un  propre  diplôme 
souverain,  tout-à-fait  dans  la  manière  et  étendue  actuelle. 

2.  Egalement  y sont  autorisés  les  décorés,  qui  sont 
revêtus  d’un  emploi,  ou  qui  ont  une  charge,  à laquelle 
est  attaché  d’après  l’article  9.  de  la  dite  ordonnance  le  droit 
de  porter  l'uniformo;  cela  se  limite  cependant  à ceux, 
qui  ont  actucUcuicut  un  emploi  ou  une  charge  desigxbée 
dans  cet  article,  et  pour  lesquels  le  droit  respectif  était 
déjà  prouve  lors  de  la  publication  de  la  présente,  et  ne 
se  rapporte  en  aucune  façon  à leurs  successeurs  et  à 
de  telles  personnes  qui  parviennent  plus  tard  à ces  em- 
plois ou  charges. 

Art.  7.  Nous  ordonnons  au  conseil  de  la  Ste.  Com- 
munauté et  de  l'Ordre  aux  chefs  de  la  chevalerie  des 
provinces  et  à toute  autorité  cohérente,  de  reoouuattrc 
l’uniforme  institué  par  Nous  et  de  surveiller  l’exccutiou 
du  présent  et  du  réglement  annexé.  C’est  Notre  volonté 
que  l’origmal  du  rescrit  souverain  royal,  ainsi  que  du 
réglement  et  des  dessins,  signés  et  révisés  à Notre  ordre 
par  Notre  premier  secrétaire  de  la  grand’-mattrise  soit 
tenu  sous  la  garde  dans  la  chancellerie  royale  de  la 
grand’ -maîtrise,  pour  y pouvoir  recourir  au  besoin,  et 
qu’on  ajoute  foi  à l'impression  faite  dans  rimprimeric 
royale  et  aux  dessins  annexés,  comme  à l’original.  Tel 
est  Notre  volonté. 


Donné  à Turin  le  19.  Mai  1837. 

Charles  Albert. 

B1  Breme. 

HÉ:GIÆM£.Vr 

«ur 

runi/orme  militaire  tlu  St.  Ordrs  de  chevalerie  de  St. 
J^Jaurice  et  ÏMZare, 

Première  section.  De  l’unifonne  en  général. 

flkmpitre  M, 

Dei  psrtlsa  différ«al«t  d«  raaiforme. 

Article  unique.  Énumération. 

§.  1.  L'uniforme  militaire  du  St.  Ordre  de  clieva- 
lerie  de  St.  Maurice  et  Lazare  consiste  en  ces  parties: 
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1)  Kienl;  2)  Stickerei;  3)  Kuôpfen;  4)  Hut; 
5)  i’antaloDS  und  Kuiebeinklcider;  6)  Fu^sboklei- 
dung;  7)  Halabindu  und  lIutdM'hufa«;  8)  EpauleU 
ten;  9)  JPorte-épéo;  10)  Degen. 

%trelte4  Cmpitet* 

Beaebrsibang  der  ciatcIaeD  Thcüe. 

Art.  1.  Kleid. 

§.  2.  Der  Rock  ist  von  grünem  Tuch,  von  der- 
selben Farbe,  wie  bei  den,  dem  gegenwärtigen  Reglement 
beigelugtcn  Abbiklungen  iür  die  Tcr»c‘hiedenen  Uitter- 
klo&scn. 

Der  Kragen,  die  Acrmelaufsehläge,  das  Unterfutter 
und  die  Aufschläge  an  den  Uockschössen  sind  von  weis- 
sein  Tuch. 

§.  3.  Die  Taille  des  Kleides  ist  so  lang,  dass  sie 
an  der  Seite  die  llüAc  berührt,  und  geht  von  vom,  wie 
von  hinten,  bis  zur  Höhe  der  Höhlung  der  Weichen: 
sic  Ist  über  der  Brust  ungolahr  10  Centinicter  breit 
ubereinandergelegt  und  mit  zwei  Reiben  paruloll  laufen- 
der Knöpfe,  die  von  einander  acht  Centimeter  breit  ent- 
fernt sind,  versehen,  in  deren  jeder  Reihe  sich  neun 
gleich  weit  von  einander  eutferutc  Knöpfe  befinden.  Der 
Kragen  dos  RcK^kes  ist  Inx-listeheod,  aber  dergestalt,  dass 
er  von  dem  l^lnkt,  wo  er  unter  dem  Kinn  an  der  Brust 
befestigt  ist,  nach  oben  sich  alluiäblig  öffnet  und  die 
Halsbinde  sehen  lässt;  die  Acrroel  sind  von  genügender 
Weite  und  reichen  ungefähr  bis  zum  dritten  Tbeil  der 
Hinterhand;  die  Acruielaufschlögc  sind  fünf  und  ein  hal- 
ijcn  (’eutiineter  oder  doch  ungefähr  so  breit;  am  Hand- 
gelenk sind  die  Aermcl  oflen  und  von  tU  an  mit  drei 
kleinen  MetallkivSpfcu , ähnlich  denen  des  Itockes  und 
r.wei  Centimeter  oder  ungolahr  so  weit  von  einander 
cntfenit,  zugeknöpft. 

§.  4.  Die  Schösse  beginnen  am  Ende  der  Taille  uml 
haben  die  IJiugc  der  Taille  und  sechs  C'cntiineter  darüber. 

§.  ö.  Die  Aufschläge  dersellïcn  fangen  am  vordeitrn 
Saum  ültcr  dem  Hüftknochen  an;  die  am  hinteren  Saum 
hoginnen  unter  den  Knöpfen  der  Taille  und  haben  beide 
auf  dem  Winkel,  wo  sie  sich  vereinen,  das  Mauritianische 
Kmhlcm  gestickt,  je  nach  der  Klasse  der  Dcoorirtcu. 

§.  G.  Die  Taschen  sind  hnrixontal  und  von  einer 
dreispitztgen  Patte  aus  demselben  Tuch,  wie  der  Rock, 
gebildet,  welche  da,  wo  die  Schüsse  sich  an  die  Taille 
schliessen,  in  einer  kleinen  Entfenmng  von  den  Knöpfen 
der  Taille  und  in  gleicher  Linie  mit  denselben  aufge- 
näht  ist.  Diese  KIap{>c  ist  dreizehn  ein  halben  Ceuti- 
incter  breit,  sechs  hoch  und  hat  unterhalb  drei  Kuöpfe. 

Art.  2.  Stickerei. 

§.  7.  Dia  Stickerei  ist  in  Gold:  sie  besteht  in  einer 
Verzierung  aus  kleinen  Stäbchen,  die  mit  einem  ganz 
Si-hinaleu  Bande  uimvunden  sind;  die  Stäbe  laufen  an 
der  ganzen  Länge  des  äussersten  Theils  des  gestickten 
Kleides  herab  uml  bähen  in  der  Mitte  dieses  äussersten 
Theils,  je  nach  der  Klasse  der  Decorirten,  eine,  zwei 
oder  drei  dicke  Litzen,  die  ganz  mit  Lorbeerzweigen 
umwunden  sind. 

§.  8.  Diejenigen  Thelle  des  Rockes,  welche  di^ 
Stickerei  tragen,  sind:  der  Kragen,  die  Aufschläge  an 
den  Aermcin  und  die  Taschen. 


1)  habil;  2)  broderie;  3)  boutons;  4)  chapeau; 
ö)  luntalons  et  culottes;  6)  chaussure;  7)  cravate 
et  gants;  8)  épaulettes;  9)  porte-épée;  10)  épée. 

€'kmpUre  MM» 

l)««vriptioB  d««  parti«*. 

Art.  1.  L'habit. 

§.  2.  LTiabit  est  de  drap  vert,  de  même  couleur, 
comme  pour  les  dessins  annexés  au  réglement  présent 
dea  différentes  classt»  des  chevaliers. 

Le  collet,  les  parements,  la  doublure  et  les  pare- 
ments sur  les  pans  de  l'habit  sont  de  drap  blanc. 

§.  3.  taille  de  Tbalàt  est  si  longue,  quelle 
touche  au  côté  à la  hanche  et  passe  de  devant  comme  de 
derrière  jusqu'à  la  hauteur  de  la  cavité  des  aines;  elle 
est  entassée  sur  la  poitrine  à {>eu-près  à la  largeur  de 
dix  centimètres  et  pourvue  de  deux  rangs  de  boutons 
parallèles,  distants  les  uns  des  autres  de  la  largeur  de 
huit  centimètres,  dans  chaque  rang  se  trouvent  neuf 
boutons  dans  une  distauce  égale.  Le  collet  de  l'habit  est 
monté,  mais  de  sorte,  qu'il  s'ouvre  peu-à-peu  en  mon- 
tant du  point,  où  U est  attaché  sous  le  menton  au  pour- 
point, et  qu'il  fait  voir  la  cravate;  les  manches  sont  as- 
sez larges  et  passent  à-peu-près  jusqu’à  la  troisième 
partie  de  l'arrièrc-main;  le«  parements  ont  la  largeur  de 
cinq  centimètres  et  demi,  ou  à-peu-près;  au  poignet  les 
manches  sont  ouvertes  et  de  là  boutonnées  par  trois  pe- 
tites boutons  de  métal,  égaux  à cettx  de  l'habit  et  distants 
Tun  de  l’autre  deux  t^ntimètres  ou  à pcii-pK*«. 

§.  4.  Le»  pans  commencent  nu  bout  de  la  taille 
et  ont  la  longueur  de  la  taille  et  six  «mtimètres  de  plus. 

§.  5.  Les  parements  commencent  à l’ourlet  de  de- 
vant sur  Tos  de  la  hanche;  ceux  de  l'ourlet  du  revers 
cftmmcnccnt  sons  les  boutons  de  la  taille,  et  portent  tous 
les  deux  sur  l'angle,  oh  ils  se  réunissent,  l'emblème  de 
St.  Maurice  brodé  s<'lon  la  classe  des  décorés. 

§.  6.  Les  pm-Iies  sont  horizontales  et  formées  d'un 
rabat  à trois  |>ointes  de  même  drap  que  l’habit,  cousu 
oit  les  pans  se  joignent  à la  taille  à uue  petite  distance 
des  boutons  de  la  taille  et  en  meme  ligne.  Ce  rabat  a 
la  largeur  de  treize  centimètres  et  demi,  la  hauteur  de 
six  et  a trois  lx»utons  au-dessous. 

Art.  2.  Broderie. 

§.  7.  La  broderie  est  on  or,  elle  consiste  dans  une 
décoration  de  petits  bâtons,  entrelacés  d’un  ruban  tout- 
étroit;  les  bâtons  descendent  sur  toute  la  longueur  de  la 
partie  extrême  de  l'habit  brodé  et  portent  au  centre  de 
cette  partie  extrême  selon  la  classe  des  décorés,  une, 
deux  ou  trois  lisières  épaisses,  tout-à-fait  entrelacées  de 
branches  de  laurier. 

8.  Les  parties  de  l'habit,  qui  portent  cette  bro- 
derie, sont:  le  collet,  les  parements  sur  les  manches  et 
les  poches. 
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§.  9.  In  der  Mitte  der  Taillenknöpfe  ist  ein  Blu> 
mcnwerk  mit  einer  der  obigen  eut^procbcudeu  Stickerei, 
wie  im  $.  7.  bexcichnct. 

Art.  3.  Knöpfe. 

10.  Die  Knöpfe  sind  von  GnldinrtAll  und  bslien 
auf  der  Platte  eine  einzige  erhabene  Sc'blangenliuie  von 
unpoUrtem  Golde,  oder  zwei  oder  drei  ähnliche  in  ein» 
ander  geschlungene  l>üiien,  je  nach  der  Klasse  der  De- 
corirten. 

§.  11.  Gleichennaasseu  haben  eie  ein  erhabenes 
Kreuz  mit  einer  Krone  darüber,  oder  aucli  nicht,  je  nach 
der  Klasse  der  Dccorirtcn.  Sowohl  das  Kreuz  wie  die 
Krone  sind  rou  unpedirü^m  Golde. 

Art.  4.  Hut, 

§.  12.  Der  Hut  ist  so  gestaltet,  dass  der  grössere 
Theil  der  Krempe  25  bis  26,  der  kleinere  dagegen  10 
bis  17  Centimeters  hoch  ist. 

§.  13.  Die  beiden  Krempen  oder  die  Spitzen  des 
Hutes  sind  16  Ccntinieter  laug  und  mit  Quasten  von 
gedrehten  Goldfaden,  von  derselben  Grösse  der,  iiir  die 
E^ulctten  bestimmten,  gczk'rt. 

§.  14.  Die  kleinere  Krempe  des  Hutes  ist  mit 
2 sehr  breiten  schwarzseidenrn  Händem  eingefasst  und 
auf  der  linken  Seite  mit  einer  Quaste  von  blauer  Seide 
geschmückt. 

§.  15.  Unter  der  Quaste  (lefindet  sich  die  auf  dem 
Saum  der  eben  erwähnten  Krempe  festgenälite  und  im 
Boden  liefestigte  Schleife. 

§•  16.  Die  Schleife  besteht  aus  einer  Platte  von 
GoldmetaU,  auf  der  Terschiedeno  und  deutliche,  aus  einem, 
aus  zwei  oder  drei  Schnfiren  bestehende,  Schleifen  ge- 
prägt sind,  je  nach  der  Klasse  der  Dccurirten  und  trägt 
in  der  Mitte  einen  Stern,  in  dessen  (’entrum  das  Mau- 
ritianisebe  Emblem  figurirt,  in  gleicher  Weise,  wie  bei 
den  Knüpfen,  worüber  im  §.  10.  gesprochen  worden. 

§.  17.  I3cr  Hut  ist  mit  einer  Tresse  besäumt,  die 
niigefälir  10  bis  11  Centimeter  breit  und  geuau  auf  der 
Mitte  angebracht  ist:  diese  Tresse  ist  von  schwarzer 
Seide  oder  in  Gold,  je  nach  der  Klasse  der  Decorirten. 

Art.  5.  Pantalons  und  Kniebetnklcider. 

§.  18.  Die  l’antalons  sind  halbweit,  von  eben  so 
grünem  Tuche,  wie  der  Kock,  oder  von  weissem  Tuch 
und  längs  der  äusseren  Naht  mit  zwei  gleichlaufenden 
Streifen,  ein  jeder  3 Cenümeter  breit  uuU  6 Centinietcr 
von  einander  entfernt,  geziert. 

§.  19.  Diese  Streifen  sind  entweder  von  einfachem 
weiasen  Tuch,  mit  einem  goldenen  Hand,  oder  ganz 
Goldtresse,  je  nach  den  Klassen  der  Decorirten. 

§.  20.  Im  Sommer  sind  die  Pantalons  von  ent- 
sprechendem weiasen  Stoff. 

$•  21.  Die  Kuiclieinkleider  sind  der  Jahreszeit 
QAch,  gleichfalls  von  weisseni  Tuch  oder  von  Bcissem 
^ugt. 

Art  6.  Kiisebeklcidung. 

§•  22.  Die  Fussbekleidiing  besteht,  wenn  Panta- 
lons getragen  werde»,  in  Stiefeln  oder  llalbstiefeln;  wenn 
Kniebeinkleidcr  getragen  werden,  in  weissen  Strümpfen 
und  Schuhen  mit  goldenen  Schnallen. 

$•  23.  Die  Absätze  der  Stiefeln  oder  llalbstiefeln 
sind  mit  angesebraubten  Sporen  verziert. 


§.  9.  Au  milieu  des  boutons  de  U taiUe  se  trou- 
vent des  guirlandes  de  fleurs  avec  une  brudene  égale 
à 1*  sus-dite,  comme  désigné  dans  l'article  7. 

Art.  S.  Boutons. 

§.  10.  Ix's  boutous  sont  de  métal  d'or  et  portent 
sur  la  plaque  une  seule  ligne  serpentine  relevée  d'or  ik>» 
prdi,  ou  deux  ou  trois  lignes  pareilles  entrelacées  selon  la 
classe  des  décorée. 

§.  11.  Ils  portent  de  même  nnc  croix  en  rélief, 
surmontée  d'une  (‘ouronne,  ou  non,  selon  la  classe  des 
décorés.  I«a  croix  et  la  couronne  sont  d'or  non  poli. 

Art.  4.  Chapeau. 

§.12.  Le  cliajioau  est  de  telle  fonne,  que  la  partie 
la  plus  grande  du  relmrd  a la  hauteur  de  25  ii  26  centi- 
mètres, mais  U partie  plus  petite  en  a 16  à 17. 

13.  Les  deux  rebords  ou  les  pointes  du  cha- 
peau sont  longs  de  16  centimètres  et  ornés  <lo  campanex 
de  6U  d'or  tors,  de  la  dinieusion  de  ceux  qui  sont  desti- 
nés pour  les  é[>aulcttes. 

§.  14.  Le  rclwnl  plus  petit  du  cha|)eau  est  garni 
de  2 rubans  de  soie  noire  tKrs-larges,  et  onié  au  revers 
d'uuc  houppe  de  soie  bleue. 

§.  15.  ISous  la  }K>u(>pe  se  trouve  à Fonrict  du  dit 
relmrd  le  nœud  cousu  et  attaché  au  fond. 

§.  16.  Ivc  nœud  consiste  en  une  plat^ue  dt*  métal 
d'or,  sur  la<|uelle  sont  emprciiits'diffcrents  ncends  distincts 
composé«  d'un,  de  deux  ou  de  trois  cordons,  sekm  la 
classe  des  décorés  et  |torte  au  milieu  une  étoile,  au 
centre  de  laquelle  figure  rcmlilcmc  de  St.  Maurice,  comme 
sur  les  boutons,  dont  il  était  question  dans  le  §.  10. 

$.17.  Le  chapeau  est  ourlé  d'un  galon,  large  d'en- 
vimn  10  à 11  centimètres  et  appliqué  exactement  au 
milieu:  ce  galon  est  de  soie  noire  ou  en  or,  selon  la 
classe  des  décorés. 

Art.  5.  Pantalons  et  culottes. 

$.  18.  lyes  pantalons  sont  à moitié  lai^  du  même 
drap  vert  que  l'habit  ou  de  drap  blanc  et  ornés  le  long 
de  1a  couture  extérieure  de  2 lisières  jiarallcles,  chacune 
large  de  3 centimètres,  et  distante  l’une  de  l'antre  de 
6 centimètres. 

§.  19.  Ces  lisières  sont  ou  de  simple  drap  blanc  ä 
Ixird  d'or,  ou  tout  galon  d'or  selon  les  classes  des  dé- 
corés. 

§.  20.  En  été  les  pantalons  sont  d'une  jiarcUle 
étoffe  blanche. 

$.  21.  I^  culottes  sont  d'apri'S  U saison  également 
de  drap  blanc  ou  d'étoffe  blanche. 

Art  6.  Chaussure. 

§.  22.  La  chaussure  consiste,  quand  on  porte  des 
pantalons,  en  bottes  ou  bottines;  quand  on  porte  des 
culottes,  en  bas  blancs  et  aoullcrs  à boucles  d'or. 

§.  23.  Les  talons  des  bottes  ou  bottines  sont  ornés 
d’éperons  vUsés. 
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§.  24.  Dks  Sporeo  sind  tou  polirtem  Meesing,  glntt 
geformt  iiud  mit  gradberAusspringcnden  Spitaem 
Art.  7.  Ilalebinde  und  llAndschuhe. 

§.  25.  Die  Halsbinde  ist  von  ungcsponuener  schwar- 
xer  Seide. 

§.  26.  Um  den  ganzen  obem  Saum  befindet  sich 
eine  welsse  Einfassung. 

§.  27.  Die  Ilandscbubo  sind  zu  den  grünen  Pan* 
talons  von  gelbem  Gemsleder,  zu  den  weissen  Pantalons 
oder  zu  den  kurzen  Beinkleidern  von  weisscni  Leder. 

Art,  6.  Epauletlen. 

§.  28.  Die  Kpaulotten  sind  von  vergoldetem  Me- 
tall und  in  der  Art  geformt,  wie  die,  dem  gegenwär- 
tigen Keglenicni  beigefugten  Zeichnungen  für  die  ver- 
schiedenen Uitterklassen  darstellen. 

§.  2U.  Das  Epaiilett  besteht  aus  dem  Stiel,  aus 
der  Platte  und  der  Frange. 

§.  30.  Der  Stiel  ist  aus  10  wcllenfönuig  einge- 
schnittenen  potirten  Schuppen  zusammengesetzt 

31.  Auf  der  ersten  Schuppe,  die  grüaser  ist 
als  alle  andern,  liegt  ein  Ix>rbcerkranz,  welcher  aus  Blat- 
tern von  demselben  Metall,  wie  die  Schuppen,  gebildet 
ist,  mit  zwei  Uosetten,  wie  anf  den  obengenannten  Zeich- 
nungen dargestcllt 

82.  Die  Platte  ist  oval  und  polirt,  obeu  ringsum 
halb  erhaben  besetzt,  entweder  mit  einem  einzigen  Bande 
von  unpolirtem  Golde,  welches  sich  scldängelt,  oder  von 
zwei  verschlungenen  oder  von  drei  ähnlichen,  je  nach 
der  Klasse  der  Dccorirten. 

§.  33,  Die  Platte  hat  ausserdem  in  der  Mitte  und 
crhal)en  gearl>eitet,  das  Mauritiauische  Kreuz,  mit  oder 
ohite  Krone,  je  nach  der  Klasse  der  Decorirtcu.  Sowohl 
das  Kreuz  wie  die  Krone  sind  von  iiupulirtem  Golde. 

§.  34.  Die  Frange  ist  von  gedrehten  Goldfaden, 
die  man  in  der  Fabrik  CandÜleu  nennt,  nicht  länger  als 
UO  Millimeter  und  von  dreierlei  Dicke,  je  nach  der 
Klasse  der  Dccorirten. 

Art.  9.  Porte-épée. 

§.  35.  Das  Porte-é|}ée  besteht  in  einer  ganz  goldenen 
Si'huur,  mit  einer  Quaste  von  Goldfndeii,  deren  Dicke 
mit  denen  der  Ejtauletteu  überciustimmt,  je  nach  der 
Klasse  der  Decorirten. 

Art  10.  Degen. 

36.  Das  Gefäss  des  Degens  mid  der  Bcaclilag 
der  Scheide  ist  von  vcrgokletom  Metall. 

§.  87.  Das  Degengefnss  bat  ein  hemntergcklapp- 
tes  halbes  Stiohhlatt,  der  Orifi'  ist  mit  Perlmutter  besetzt. 

38.  Auf  der  niisseren  und  tmteren  Seite  des 
liullicii  Stichblatts,  welches  ])olirt  ist,  befindet  sich  ein 
geschlungenes  Band  oder  eine  Flechte  von  zwei  oder 
auch  drei  Bändern,  je  nach  der  Klasse  der  Dccorirten, 
erhallen  gearbeitet  und  von  mattem  Golde,  in  derselben 
Art  wie  bei  den  Epaulctten,  über  welche  im  §.  32.  ge- 
sprochen, nur  von  viel  kleinerer  Dimension. 

§.  39.  Ausserdem  befindet  sich  auf  der  Mitte 
des  Stichblatts  das  Mauritiauische  ICreuz,  halb  erhaben 
und  mit  oder  ohne  Krone,  je  nach  der  Klasse  der  De- 
corirten. 

Sowohl  das  Kreuz  wie  die  Krone  sind  von  unj>o- 
lirtcm  Golde. 


24.  Los  éperons  sont  de  laiton  poli,  de  forme 
lisse,  à pointes  allant  tout  droit 

Art  7.  Cravate  et  gants. 

§.  25.  I>a  cravate  est  de  soie  noire  non  filée. 

§.  26.  Autour  de  tout  l'ourlet  supérieur  se  trouve 
un  Ixird  blanc. 

§.  27.  Les  gants  sont  pour  les  pantalons  verts  de 
cuir  do  chamois  jaune,  pour  les  pantalons  blancs  ou  pour 
les  culottes  de  cuir  blanc. 

Art  8.  Epaulettes. 

§.  28.  Les  épaulettes  sont  de  métal  doré  et  de  la 
forme  représentée  dans  les  dessins  ajoutés  à ce  réglement 
présent  pour  les  différentes  classes  des  chevaliers. 

§.  29.  L'é|>aiilette  est  composée  du  manche,  de  la 
pla^juc  et  de  la  frange. 

§.  30.  Le  manche  est  com|>o6é  de  10  écailles  (>o- 
lies,  ondoyantes  et  cutaillées. 

§.  31.  Sur  la  première  écaille,  pins  grande  que  tou- 
tes les  autres,  se  trouve  une  guirlande  de  laurier  formée 
de  feuilles  du  même  métal  que  les  écailles,  avec  deux 
rosettes,  comme  il  est  représenté  sur  les  dits  dessins. 

§.  32.  I^a  plaque  est  ovale  et  polie,  au-dessus  h 
l'entour  demi-relevée,  garnie  ou  d'uu  seul  niban  d'or  non 
poli,  qui  se  serpente  ou  de  deux  entrelaces  ou  de  trois 
pareils  selon  Is  classe  des  décorés. 

33.  La  plaque  a de  plus  au  centre  et  en  relief 
la  croix  de  St.  Maurice  avec  une  couronne  ou  non,  selon 
la  classe  des  décorés.  La  croix  et  la  couronne  sont  d’or 
non  poli. 

§.  34.  Jja  frange  est  de  fils  d'or  tors,  qu'on  ap- 
pelle dans  la  fabrication  csudillcs,  pas  plus  longue  que 
de  90  millimètres  et  d’une  c{>aisseur  de  trois  sortes,  se- 
lon la  classe  des  décorés. 

Art.  9.  Porte-épée. 

§.  85.  Le  porte-épée  est  d’un  cordon  tout  d'or 
avec  une  campaiic  de  fils  d’or,  analogues  à l’épaisseur 
des  épaulettes,  selon  la  classe  des  décorés. 

Art.  10.  L'épée. 

§.  36.  La  poignée  du  l'épée  et  la  bordure  du  finir- 
reau  est  de  nu'tal  doré. 

§.  37.  La  poignée  a une  demi-garde  renversée; 
la  poignée  est  garnie  de  nacre  de  perles. 

§.  38.  Sur  le  côté  extérieur  et  inférieur  de  la  de- 
mi-garde  polie  se  trouve  un  ruban  entrelacé  ou  une  tresse 
de  deux  ou  trois  rubans,  selon  la  classe  des  décorés,  en 
relief  et  d’or  mat  de  même  que  pour  les  épaulette«,  dont 
il  était  questiou  dans  le  32.,  mais  de  plus  petite  di- 
tnciisioD. 

§.  39.  De  pins  se  trouve  au  centre  de  la  garde  la 
croix  de  5t.  Maurice,  en  demi -relief  et  avec  uuc  oon- 
rouTie  ou  non,  selon  la  classe  dos  décorés. 

La  croix  et  la  couronne  sont  d'or  non  poli. 

123* 
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§.  40.  I>er  Griff  uud  der  Korb  de«  IVgengufässe« 
sind  glatt  und  polirt. 

§.  4!.  Der  Degen  i«t  «o  lang,  das«,  nenn  das  Ge> 
fus«  auf  dem  IlüftJcnochen  liegt,  die  Spitx«  der  .Sdicide 
IQnf  bis  sechs  Centimeter  Tom  KmVhel  entfernt  ist. 

§.  42.  Die  Scheide  ist  von  schn*«rxem  I^cr. 

Zweite  Äbtheilung.  Unterschied  in  der  Unifonii 
für  jede  Klaa.<«o  des  Oidcns. 

Krête* 

DIb  T»rsehi»deneo  Tll«ile  derUaiform,  b«i  denes  diste 
Ua(er«ebl*d«  herTorlrele'te. 

Ktnaiger  Artikel.  Aufzählung  derselben. 

§.  4ä.  Die  Stickerei,  die  Knopfe,  der  Hut,  die 
Pantalon«,  die  Epauletteii,  das  PortCH^lH^,  das  Degeh> 
gefrif«. 

Mtreite» 

l'ateriehlBd*  in  der  Vniforn  für  di«  Ritter. 

Art.  1.  Stickerei. 

§.  44.  Die  Stickerei  besieht  in  einer  einzigen  Litze, 
in  der  Mitte  mit  den  Ixirlieerblättem  und  der  im  §.  7. 
schon  beschriebenen  Verzierung,  wie  auf  der  Tafel  I., 
Figur  No.  1.,  2.,  3.  zu  sehen. 

Art  2.  Knüpfe. 

§.  45.  Die  Knöpfe  haben  eine  einzige  erliabcnc 
Linie  und  ein  einfaches  Kreuz  ohne  Knme,  wie  auf 
Tafel  I.,  Figur  No.  4. 

Art.  3.  Hut, 

f.  46.  Der  Hut  ist  mit  einer  Tresse  von  schwär* 
zer  Seide  besäumt  und  mit  der  Agraffe  von  einer  ein- 
zigen Schnur  verziert,  wie  auf  der  Tafel  L,  Figur  No.  5. 
angcgelwn  und  mit  den  Quasten  von  gedrehten  Faden 
versehen,  sowie  sie  lur  die  Epaulctten  weiter  unten  an- 
gegeben sind. 

Art.  4.  Pantalons. 

§.  47.  Die  Pantalons,  gleichviel  ob  von  griinem 
oder  weieseni  Tuch,  hai>en  Streifen  von  weissem  Tuch. 

Art  5.  Epauletten. 

§.  48.  Die  Epauletten  haben  auf  der  Platte  nur 
ein  einziges  Band  mit  dem  einfachen  Kreuz  ohne  Krone, 
mit  einer  Frange  von  gedrehten  Eäden,  die  in  der  Fa- 
brik No.  80.  heisst,  und  30  Millimeter  im  Umfang  hat, 
wie  auf  der  Tafel  I.,  Fignr*Nr.  6.  angezeigt  ist. 

Art  6.  Porte-épée, 

§.  49.  Das  Porte-épée  hat  eine  Quaste  von  gedi-eh- 
Icn  Fäden,  ähnlich  denen  der  Epauletten,  wie  auf  der 
Tafel  I.,  Figur  No.  7.  angegeben  ist 

Art  7.  Degengefäss. 

§.  50.  Das  Degengefäss  hat  ein  halb  herunterge- 
klapptcs  Stichblatt  mit  nur  einem  Bande  und  mit  dem 
einfachen  Kreuz  ohne  Krone,  wie  auf  der  Tafel  I.,  Fi- 
gur No.  3.  angedcutet. 

Die  vollständige  Uniform  der  Ritter  ist  auf  der 
Tafel  Figur  1.  und  2.  dnrgestclh. 

»rittet  t'mpttet. 

l aterachiBd«  d«r  Vnlform  fär  Comthare. 

Art  1.  Stickerei. 

§•  51.  Die  Stickerei  besteht  in  zwei  Litzen  in  der 


§.  40.  La  |)oignce  et  le  pas  d'ànc  de  la  poigmV 
sont  lisses  et  iH>lis. 

§.  41.  L’épée  est  si  longue,  que,  quand  la  poignée 
Impose  sur  Tue  de  la  hanche,  la  pointe  du  fourreau  est 
éloignée  à cinq  à six  centimètres  de  raatragale. 

§.  42.  I>e  fourreau  est  de  cuir  noir. 

Deuxième  section.  Différences  dans  Puniforme  pour 
charjue  classe  de  l'Ordre. 

Chapitre  M, 

Le«  dirrr«  parti««  de  l*■■ifarae,  dksa  le«i}a«lle«  «e 
noslreat  e««  différeace«. 

Article  unique.  Énumération. 

§.  43.  La  broderie,  les  boutons,  le  chapeau,  les 
pantalons,  les  épaulettes,  le  porte-épée,  la  poignée. 

Chapitre  MK, 

Différrsc««  dsni  l'onifora*  pour  le«  eberalier«. 

Art.  1.  Broderie. 

§.  44.  broderie  consiste  dans  nue  setilo  lisière 
au  milieu  avec  les  feuilles  de  laurier  et  dan«  romement 
déjà  décrit  dan«  lo  §.  9.,  comme  on  voit  sur  la  planche  1. 
fig.  Nü.  1.  2.  3. 

Art  2.  Boutons. 

45.  I.<ef  IxHitons  ont  une  seule  ligue  relevée  et 
une  simple  croix  sans  couronne,  coinme  sur  planche  I. 
dg.  No.  4. 

Art.  3.  Chapeau. 

§.  46.  Ijc  chapeau  est  ourlé  d’une  tresse  de  suie 
noire  et  orné  de  l'agrafe  d'un  seul  cordon,  comme  planche  L 
6g.  No.  5.  et  pourvu  des  hüup]>e«  de  fds  tors,  comme 
elles  sont  indiquées  pour  les  épaulettes  plus  bas. 

Art  4.  Pantalons. 

§.  47.  Le  )>autalon,  indifféremment  de  drap  vert 
ou  blanc  a des  raies  de  drap  blanc. 

Art  5.  Épaulettes. 

§.  4S.  I^es  épaulettes  n'ont  sur  la  |daque  qu'un  seul 
ruban  avec  la  simple  croix  sans  couronne,  avec  une  frange 
de  dis  tors,  appelée  dans  la  fabrique  No.  30.,  ayant  30 
millimètre  de  périphérie,  voir  planche  I.  dg.  No.  6. 

Art.  6.  Porte-épée. 

49.  L«  porte-épée  a une  houppe  de  dis  tors, 
égaux  à ceux  des  épaulettes,  planche  I.  dg.  No.  7. 

Art  7.  Poignée. 

f.  50.  Ija  poignée  a une  garde  demi-renversée  avec 
un  seul  ruban  et  la  simple  croix  sans  couronne,  comme 
planche  I.  Cg.  No.  3. 

Luniforme  complet  des  chevaliers  est  représenté 
planche  II.  fig.  No.  1.  et  2. 

Chapitre  MKM, 

Différênee«  de  l'aniforne  pour  I««  consmsudeur«. 

Art  1.  Broderie. 

51.  La  broderie  consiste  en  deux  lisières  au  mi- 
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Mitte,  mit  den  Lorbeerblüttcm  und  der  Vcrziening,  wie 
sie  im  $.  7.  bescliricbcn  ist  und  wie  es  die  Tafel  Ul., 
Figur  No.  2.,  3.  zeigt. 

Art.  2.  Kuopfc. 

§.  52.  Die  Kuöpfe  sind  mit  zwei  erhaltenen  Dinien 
und  mit  dem,  mit  der  Krone  geBdimfiekten  Kreuz,  wie 
auf  der  Tafel  II  f.,  Figur  No.  4.,  versehen. 

A rt.  3,  II  ut. 

§.  5.3.  Der  Uut  ist  ntit  einer  Tresse  von  schwar- 
zer Seide  beräumt,  ntit  der  Agraflb  von  zwei  Sc-himreu 
gesckmiickt,  wie  auf  der  Tafel  IIL,  No.  5.  angegeben 
und  mit  den  Quasten  von  gedrehten  Fäden,  wie  sie  un- 
ten fur  die  Kpaulctten  bestimmt  sind,  versehen. 

Art.  4.  Pantalons. 

§.  54.  Die  Pantalons,  gleichviel  oh  von  griinem 
oder  von  weissem  Tuch,  halten  Streifen  von  weissein 
Tuch,  diese  aber  an  der  Seite  einen  Goldrand,  nicht 
breiter,  als  drei  5fillimcter. 

Art.  5.  Kpauletten. 

§.  55.  Die  Kpauletten  haben  auf  der  Platte  zvrei 
Häuder  und  das  Kreuz  mit  der  Krone  dantlter,  wie  auf 
der  Tafel  111.,  Figur  No.  6.,  angemerkt;  die  Frange  ist 
von  gedrehte«  Fäden,  die  in  der  Fabrik  No.  20.  benannt 
worden,  und  hat  3(S  Millimeter  im  Umfang. 

Art.  6.  Porte-épée. 

§.  5G.  Das  Porte-épée  hat  eine  Quaste  von  ähn- 
lichen Fäden  wie  au  den  Kpauletten,  w*ic  ca  die  Tafel  Ul., 
Figur  No.  7.  zeigt. 

Art.  7.  Degengefäss. 

§.  57.  Das  DegengclTisa  hat  ein  halb  berunterge- 
klapptes  Stiebblatt  mit  zwei  Bändern  und  dem  Kreuz 
mit  der  Krone  damber,  wie  auf  der  Tafel  III.,  Figur 
No.  8.  bezeiebnet. 

Die  vollständige  Uniform  der  Comthure  ist  auf  der 
Tafel  IV.,  Figur  No.  1.  und  2.  dargeslellt. 

9'ierte» 

VnisTteblsd«  der  l’niform  für  die  Oroiekrensritler,  di« 
mit  dem  groesea  Cordon  decorirt  eind. 

Art  1.  Stickerei. 

§.  58.  Die  Stickerei  besteht  in  drei  Litzen  in  der 
Milte,  mit  den  Lorbeerblättern  und  der  im  §.  7.  schon 
beschrieljcncn  Verzierung,  wie  auf  der  Tafel  V.,  Figur 
No.  1.,  2.  und  8.  angegcl»en. 

Art  2.  Knopfe. 

§.  59.  Die  Knöpfe  haben  drei  erhabene  Linien 
und  das  Kreuz  mit  der  Krone  darüber,  w'te  Tafel  V'., 
Figur  No.  4.  zeigt 

Art  3.  Uut 

§.  60.  Der  Uut  ist  mit  einer  Goldtresse  besäumt 
wie  auf  der  Tafel  V.,  Figur  No.  5.,  mit  der  Agraffe 
von  drei  Sebnüren,  wie  auf  der  Tafel  V.,  Figur  6.,  und 
mit  den  Ouasteu  von  gedrehten  Fialen,  ähnlich  wie  die 
weiter  unten  fur  die  E|>aulettcn  angegebenen. 

Art  4.  Pantalons. 

§.  61.  Die  grünen  Pantalons  haben  Streifen  von 
weissem  Tuch;  die  Pantalons  von  weissem  Tuch  bähen 
Streifen  von  gewirkten  Goldtressen,  wie  auf  der  Tafel  V., 
Figur  No.  7. 

Art.  5.  Kpaulettcn. 

§.  62.  Die  EjMudetU-n  haben  eine  Platte  mit  drei 


I lieu,  avec  les  feuilles  de  laurier  et  rorneroent,  comme 
: §.  7.  voir  planche  3.  fig.  No.  1.  2.  3. 

i 

Art  2.  Boutons. 

§.  52.  Les  boutons  sont  pourvus  de  2 lignes  re- 
levée« et  avec  lu  croix  ornée  de  la  couronne,  planche  lll. 
fig.  No.  4. 

Art  3.  Chapeau. 

§.  53.  Le  chapeau  est  ourlé  d*une  tresse  de  soie 
noire,  orné  du  l'agrafe  de  2 cordons,  planche  111.  No.  5. 
et  pourvu  des  houppes  de  fils  tors,  comme  Us  sont  dé- 
crétés pour  les  épaulettes. 

Art  4.  Pantalons. 

54.  pantalons  indifféremment  de  drap  vert 

ou  blanc  ont  des  raies  de  drap  blanc,  mais  celles-ci  ont 
au  côté  un  bord  d*or,  pas  plus  de  3 millimètres  de 
largeur. 

Art  5.  Épaulettes. 

§.  55.  Les  é]>aulettcs  portent  sur  la  plaque  deux  ru- 
bans et  la  croix  surmontée  de  la  couixmne,  comme  planche 
III.  fig.  No.  6.  La  frange  est  de  fils  tors,  nommés  dans 
la  fabrique  No.  20.  et  a 36  mülimètrcs  de  périphérie. 

Art  6.  Porte-épée. 

§.  56.  I^e  ]x>r(c-épée  a une  bouppc  de  fils  )>areils 
à ceux  des  épaulettes,  comme  montre  planche  III.  fig. 
No.  7. 

Art  7.  Poignée. 

57.  La  poignée  a une  garde  deu»i-renverséc  avec 
deux  rubans  et  la  croix  surmontée  de  la  couronne,  comme 
ou  voit  plauche  111.,  fig.  No.  8. 

L'uniforme  complet  des  commandeurs  est  représenté 
plauche  IV'.  fig.  No.  1.  et  2. 

Chirttitre  M9\ 

Différence«  d*  l'anlforae  poar  !«■  cbeTnliers  grand- 
crois,  décor««  da  grand  cordon. 

Art  1.  Broderie. 

§.  58.  La  broderie  consiste  en  trois  lisières  au  milieu, 
avec  les  feuilles  de  laurier  et  romement  décrit  7.,  comme 
on  voit  planche  V.  fig.  No.  1.,  2.  et  3. 

Art  2.  Boutons. 

§.  59.  Les  boutons  portent  trois  ligues  relevées  et 
la  croix  surmontée  de  U ('ouronne,  planche  V'^.  fig.  No.  4. 

Art  3.  Chapeau. 

§.  €0.  chapeau  est  ourlé  d'une  tresse  d'or,  comme 
planche  V'.  fig.  No.  5.,  avec  l'agrafe  de  3 cordons,  comme 
il  est  représenté  planche  5.  fig.  6.  et  avec  les  houppes  de 
fils  tors,  pareils  à ceux  des  é|>auIeUe8  montrés  plus  bas. 

Art  4.  Pantalons. 

61.  Les  pantalons  verts  ont  des  raies  de  drap 
blanc,  les  pantalons  de  drap  blanc  ont  des  raies  de  tresses 
d'or  tissues.  Planche  V'.  fig.  No.  7. 

Art  5.  Épaulettes. 

§.  62.  Les  épaulettes  portent  une  plaque  avec  trois 
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Bâudcru  und  dem  Kreuz  mit  der  Krone  darüber,  wie 
auf  der  Tafel  V.,  Figur  No.  8.;  die  Frange  iut  von  ge- 
drebtcu  Fädcu,  49  Millimeter  im  Umtang,  und  wird  in 
der  Fabrik  mit  No.  10.  bezeichnet. 

Art.  6.  Porte-épée. 

§.  68.  Das  Port-épée  bat  eine  (^uaatc  von  denselben 
Faden  wie  die  derEpaulctten,  wie  auf  der  Taf.  V.Fig.No.t). 

Art.  7.  Degengefaas. 

§.  64.  Das  Degeugefüss  hat  ein  halb  henintcrgc- 
klapptcs  Stichblatt  mit  drei  Bändern  und  dem  Kreuz 
mit  der  Krone  darüber,  wie  auf  der  Tafel  V.,  Figur 
Nr.  10.  bezeichnet  ist. 

Art.  8.  Gala-Uuiform. 

§.  65.  Die  Oala-Unirurm  ist  mir  der  Klasse  der 
Orosskreuzritter,  die  mit  dein  grossen  Cordon  decorirt 
sind,  gestattet. 

§.  66.  Dieselbe  besteht: 

1)  Aus  dem  Hock  mit  grr>ssen  Schössen,  der  auf  der 
Milte  der  Brust  geöö'nct,  mit  einer  cluzigeu  Ueihe 
von  11  Knöpfen  versehen  und  auf  beiden  Seiten 
gestickt  ist,  nämlich  vom  von  unter  dem  Kragen 
an  und  den  ganzen  Saum  des  Rockes  entlang  bis 
zum  Ende  der  Schösse,  und  hinten  von  unter  dem 
Blumenwerk  an,  wo  die  Schösse  sich  vereinigen, 
bis  zu  dem  Ende  derselben. 

Diese  Stickerei  stellt  zwei  Ijorbecrzweigo  mit 
ihren  verschlungenen  Blättern  dar  und  hat  auf  der 
Länge  des  äussersten  Kleldersaunies  die  im  §.  7. 
schon  liezeiclmcte  Verzierung,  wie  auf  der  Tafel  V., 
Figur  No.  11. 

*i)  Aus  dem  W'eisseu  Fcdcrbusch,  der  an  der  inneren 
Seiteder  1 lutkrciujic  längs  der  Besäumuog  benimgeht. 

Die  vollständige  Uulfurm  der  Ritter  des  grossen 
t ordons  ist  auf  der  Tafel  VL,  in  der  Figur  No.  1.  und 
4.  und  die  Gala-Uniform  in  der  Figur  2.  und  3.  dargeetellt. 

Dritte  Abtheilung.  Betitnudiges  Gesetz  über  den 
Gebrauch  der  Uniform  und  bei  der  Trauer. 

F.tnj$tg€9 

Von  d«r  Art,  wi«  di»  Vnifortn  »n  gew4haIleh«*o  Tagen, 
an  Gala-Tagen,  ae  den  groesea  Gala-Tageo,  b»l  den 
HetfeslSB  ond  b»i  der  Trauer  getragra  «ird. 

§.  07.  Für  gewöhnlich  tragen  die  Ritter,  die  Com- 
thiire  und  die  mit  dem  grossen  Cordon  decorirtcu  Gross- 
kreuzritter, die  gn’mcM  Pantalons. 

§.  68.  An  Galatagen  tragen  sowohl  die  Einen  wie 
die  Andern  die  wcisseii  Pantalons. 

69.  An  den  grossen  Galatagt'u  tragen  steh  die 
Ritter  wie  die  C'omthurc  wie  an  den  Galatagrn. 

Die  mit  dem  grossen  Cordon  decorirten  Grosskreuz- 
ritter tragen  die  Oala-Unifumi. 

7U.  Die  Ritter,  die  Comthure  und  die  mit  dem 
grossen  Cordon  decorirten  Grosskreuzritter,  können  bei 
Ilüfu  und  bei  den  Bällen  dahelbst  nicht  anders  als  in 
kurzen  Bciukleidem,  websseidenen  Strümpfen  und  Schu- 
hen mit  goklenen  S<‘liiudlen  erscheinen. 

§.  71.  Während  der  Trauer  wird  die  Uniform  des 
Ordens  auf  militairisebo  Art  getragen. 

V.  aaf  B«fehl  S«luer  Majeatät; 

91  Breme. 


rubans  et  la  croix  surmontée  d'une  couronne,  comme  planche 
V'.  fig.  No.  8.;  la  frange  est  de  fils  tors,  49  millimètres 
de  périphérie,  et  se  nomme  dans  la  £abri<jue  No.  10. 

Art.  6.  Porte-épée. 

§.  63.  Le  porte-épée  a une  houppe  de  mêmes  fils, 
comme  ceux  des  épaulettes,  planche  V.  fig.  No.  9. 

Art.  7.  Poignée. 

64.  I.*B  |K)ignée  a une  garde  demi -renversée 
avec  trois  rubans  et  la  croix  surmontée  do  la  couronne, 
comme  planche  V.  fig.  No.  10. 

Art.  8.  Uniforme  de  gala. 

§.  65.  I/unifonne  de  gala  n'est  accordé  qu'à  la  classe 
des  chevaliers  grand-croix,  décorés  du  grand  cordon. 

§.  66.  Elle  consiste: 

1)  Dans  l'habit  à grands  {>ans,  ouvert  au  milieu  de 
la  {MÎtrine,  pourvu  d’un  seul  rang  de  11  boutons 
et  hnnlé  do  deux  côtés,  c’est-à-dire  de  devant  de- 
puis sous  le  collet  et  tout  le  long  de  l'ourlet  de 
l’hahit  jusqu'au  bout  des  pans,  et  de  derrière  de- 
puis sons  les  fleurons,  où  les  pans  se  réunissent, 
jusqu'au  bout. 

Cette  broderie  represeute  deux  branches  de  lau- 
rier avec  les  feuilles  entrelacées  et  porte  sur  la 
longueur  de  l’ourlet  extrême  de  l'habit  rmnemeut 
déjà  décrit  dans  le  paragraphe  7.,  planche  fig. 
No.  11. 

2)  Dans  le  panache  blanc,  passant  à la  partie  inté- 
rienre  du  rebord  du  chapeau  le  long  de  l'ourlet. 

L'uniforme  complète  des  chevaliers  du  grand  cor- 
don est  représentée  sur  la  planche  VI.  fig.  No.  1.  et  4.  et 
I'uniformo  de  gala  fig.  2.  et  8. 

Troisième  section.  Loi  permanente  sur  l'usage  de 
rimiforme  et  pour  le  deuil. 

Cknpttrr  hh/^mc- 

Di  port  d«  l 'a al f orne  sax  Joarit  ordlnsiroe,  suz  joa rs  d* 
K»l»,  a«x  Joar«  de  grend-xet»,  «ns  fête»  de  la  coar  el' 
pour  le  deuil. 

§.  67.  Pour  l'ordinaire  les  chevaliers,  les  comman- 
deurs et  les  chevaliers  grami-croix,  décoiés  du  grand 
(^rdon,  portent  les  pantalons  verts. 

§.  68.  Aux  jours  de  gala  les-uns  comme  les  autres 
porteront  les  [untalons  blancs. 

$.  69.  Aux  jours  de  graïul-gala  les  chevaliers  et 
les  commandeurs  s'habillent  <x>mme  aux  joura  de  gala. 

Les  chevaliers  grand' -croix,  décorés  du  grand  cordon, 
portent  runiforuie  de  gala. 

§.  70.  Les  chevaliers,  les  commandeurs  et  les  che- 
valiers gmnd’-croix,  décorés  du  grand  cordon,  ne  peuvent 
faire  leur  apparition  à la  cour  et  aux  hais  qui  y ont  lieu, 
qu'eu  culottes,  en  bas  de  soie  blanche  et  en  souliers  à 
boucles  d'or. 

§.  71.  Pendant  le  deuil  l'imiforme  de  l'Ordre  se 
porte  à la  militaire. 

Par  ordre  de  Su  Maje«(éi 

Bl  Brewe. 
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Militär-Medaille  iur  50jâhrige  Dienstzeit  der  Kitter 
des  Mauritius-  und  Lazanis-Ordens. 


Médaille  militaire  pour  le  service  do  50  ans  des 
chevaliers  de  l'Ordre  de  St.  Maurice  et  de  Lazare. 


MêmêgUckeê  Ml4erk9€M9t€M  FfUenU 

(lurrb  wrlclMm 

Stint  Majtfiût  tint  goUtne  MtdniUt  rwr  Atttzckhnvng  fur 
lUfjtnigtn  Ritttr  Jet  Onltnt  det  htilùjtn  Mtmritiuê  vnd 
heiligtn  lAtzartiê  okne  Cnteraekifd  der  Kfaate  sti/ftiy  tctlcht 
tiehj  nach  fünfzig  Jahren  einer  renlienêtrollen  tuilUârieehtn 
Lavfbahn,  noch  çegtntrârfù/  tm  ahiren  Kvnigtichen 
MiUtûrdienêl  btjtnden. 

Oegel»«Q  ftB  10.  JhH  1939- 
i'ctrl  Albetiy  rmi  Oottre  Qnadtn  K»ui^  von  Sar- 
dinien, Cypem  und  Jenisalem,  Herzog  von 
SaToyen,  Monferrato  und  Gemm,  Fürst  von 
Piémont  etc.  etc.,  General  • Groaemeister  der 
beiligeo  Gemciuackaft  und  de«  Kitterordena 
des  heiligen  Mauritius  und  J^azante. 

Kiiie  iKK-hverdienstlicbe  und  der  ßelohnung  würdige 
militäriaclie  Lauihabn,  die  ihren  Uuhin  durch  Tbaten  der 
Tapferkeit  bewtescu  und  sich  langer  Jahre  er])robter 
Treue  rühmen  kann,  ist  der  höchsten  Anerkennung  wertli. 
Indem  Wir  in  Unserem  Herzen  dies  erwogen  haben, 
leuchtet  Uns  der  Gedanke  ein,  die  bejahrten  Offiziere, 
welche  in  Unaerm  aktiven  Königlichen  Dienst  stehen, 
mit  dem  Uittemrden  des  heiligen  Mauritius  und  I^zams 
geschmückt  sind  und  viele  Lustren  einer  kriegerischen 
lisufbahn  zählen,  durch  ein  geeignetes  Emblem  auszu- 
zeiciineii.  Aus  diesem  Grunde  haben  Wir  durch  Gegen- 
wärtiges,  von  Unserer  Hand  Untcrxeichnetes,  na«*h  Un- 
serm  licsteu  Wissen,  krafl  Unserer  Höchsten  Königlichen 
Gewalt,  nach  Anhörung  des  Gutachtens  Unseres  Katlies, 
befohlen  und  befehlen,  was  folgt: 

Art.  1.  Eine  goldene  Medaille  von  der  dem  Ge- 
genwärtigen bcigefDgteu  Zcichiuiiig,  die  vou  Uuserm 
ersten  Secretair  des  Grossmeisterthums  besichtigt  ist, 
soll  in  Unseren  Münzen  geprägt  werden.  Sie  trägt  auf 
der  einen  Seite  das  Keiterbild  des  glorreichen  Märtyrers 
Snnct  Mauritius,  mit  der  Umschrift:  „Sanct  Maurizius, 
Beschützer  unserer  Waffen“;  auf  der  anderen  Seite  eine 
Inschrilt,  welche  den  Namen  und  Vornamen  des  Deeo- 
rirten  enthält  imd  folgcndcrmasBeu  lautet:  „Dem  Mau- 
ritius-Kitter N.  N.  fur  zehn  Lustreu  einer  verdienstvollen 
iiiilitäriscben  I^aufbahn.“ 

Art.  2.  Die  Medaille  wird  von  zweierlei  Grösse 
sein,  wie  in  der  beigefugten  Zeichnung,  und  an  einem 
Bande,  von  derselben  Qualität  und  Farbe,  wie  das  Band 
des  Ordens  des  Sanct  Mauritius  und  Lazarus,  hängen. 

T.Ä#.No.84  Art.  3.  Die  griWsere  Medaille  ist  für  die  Decorir- 
No.9.  ten  bestimmt,  welche  im  Hange  eines  Generales  stehen: 
sie  tragen  sic  wie  cm  Halsband  auf  der  Bnist.  Alle 
anderen  OfBziere,  welches  auch  ihr  Hang  sei,  oder  wel- 
Nn.lO.  eher  Ordensklasse  sie  angehören  mögen,  tragen  die  kJei- 
No.fl*  nore  Medaille  an  einem  schioaJercn  Bande  im  Knopfloch 
des  Bockes. 

Art.  4.  Der  Schatz  der  heiligen  Gcnioinschafl  und 
des  Ritterordens  dos  heiligen  Mauritius  und  Lozarus 
trägt  die  Kosten  fiir  die  Medaille,  welche  dem  Dewrir- 
ten,  als  ein  ehrenvolles  Audenken  eigenthünilich  gehört. 


Patente  rogate  9onceratne, 

|i*r  ia(|odl« 

Sa  Majesté  fonde  une  fnédoUte  ä' or  pour  distinction  des 
rheraiiert  de  COrdre  de  Si.  hfourtee  et  de  Futzare,  sans 
distinetioH  de  ehisse,  lesquels  se  irouetnt  encore  à présent, 
dans  U service  actf  militiurs  royale  aprh  50  ans 
d'une  carrière  müitaire  de  }nérùe. 


Dosa4  I«  19.  Jiiill«!  1S39. 

Charlee  Albert,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Sar- 
daigne, de  Chypre  et  de  Jérusalem;  duc  de 
Savoie,  de  Monferrat  et  de  Gènes;  prince 
de  Piémont  etc.  etc.;  grand -maître  général 
de  la  Sainte  Communauté  et  de  l'Ordre  de 
chevalerie  de  St.  Maurice  et  Lazare. 

Une  carrière  militaire  pleine  de  mérite  et  digne  de 
récompense  qui  a prouvé  sa  gloire  par  des  actions  de 
valeur,  et  |^ut  se  vauter  de  lougtics  années  de  fidélité 
éprouvée,  mérite  la  plus  grande  reconnaissance.  Ayant 
fait  cette  réflexion,  Noue  avons  résolu  de  distinguer  par 
un  cniblcme  convenable  les  officiers  âgés  qui  se  trouvent 
dans  Notre  service  royal  actif  et  qui,  ornés  do  l'Ordre 
de  chevalerie  de  St.  Maurice  et  I^zare,  comptent  beau- 
coup de  lustres  d'une  carrière  martiale.  Par  ce  motif 
Nous  avons  ordonné  par  la  présente  signée  de  Notre 
main,  d'après  Notre  meilleure  coimaissaiice,  en  vertu  de 
Notre  pouvoir  souverain,  après  avoir  entendu  l'avis  de 
Notre  eouseil,  et  ordonnons  ce  qui  suit: 


Art.  1.  Une  médaille  d'or  du  dessin  annexé  à la 
présente,  laquelle  a été  revisée  par  Notre  premier  secré- 
taire de  la  grand'-mattrisc,  sera  frappée  dans  Nos  muti- 
naiee.  Elle  porte  d'un  côté  la  statue  équestre  du  glo- 
rieux martyr  St  Maurice  avec  la  légende  : „St  Maurice, 
prote<'teur  do  Nos  armes“,  de  l'autre  côté  une  inscrip- 
tion, contenant  le  nom  et  le  prénom  du  décoré  en  ces 
termes:  ,jku  chevalier  de  l’Ordre  de  St  Maurice  N.  N. 
pour  dix  lustres  d'une  carrière  militaire  de  mérite.“ 


Art  2.  La  médaille  sera  de  deux  diinenslom«, 
comme  dans  le  dessin  annexé  et  pendra  à un  ruban  de 
la  meme  qualité  et  couleur,  comme  le  ruban  de  l'Ordre 
de  St  Maurù'O  et  Lazare. 

Art  3.  La  médaille  plus  grande  est  décrétée  pour 
les  décorés  qui  ont  le  rang  de  général,  ils  la  ]H>rtcnt  en 
guise  de  collier  sur  la  poitrine.  Tous  les  autres  offi- 
ciers, quelque  soit  leur  rang,  ou  à quoique  classe  de 
l'Ordre  qu’ils  appartiennent,  portent  1a  médaille  plus  {>«- 
tite  à un  ruban  jdus  étroit  à la  boutonnière  de  fhabit. 

Art  4.  IjCS  frais  pour  la  médaille,  qui  reste  la 
propriété  du  décoré  en  souvenir  honorable,  sont  A la 
charge  du  tri'sor  de  la  Ste.  Communauté  et  de  lX)rdre 
de  chevalerie  de  St  Maurice  et  I^azare. 
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Art.  5.  Sie  wird:  „ Mauritiani^'he  Medaille  | 
iur  zehn  Luatren  uiiliUinsi'hcn  Verdienatea“  geuaunt  ; 
werden. 

Art.  6.  Kur  allein  die  Kitter  des  Onlcns  doa  hei- 
ligcu  Mauritius  und  I.dizanis,  gieichriel,  zu  welcher  der 
drei  Kitterklassen  sie  gehören,  ob  der  Gnade  oder  der 
(irrechtigkeit,  ob  mit  oder  ohne  Gelübde,  welche  nach 
fünfzig  Jahren  einer  verdienstvollen  militairischen  Lauf> 
bahn  sich  gegenwärtig  im  aktiven  Königlichen  Militnir* 
dienst  befinden,  können  die  Medaille  beanspruchen  und 
eHialten. 

ArL  7.  Der  Tag  des  Elntritta  in  die  nnlitairische 
Laufbalju,  von  welchen:  au  die  fünfzig  Jahre  zu  zählen 
beginnen,  wird  derselbe  sein,  der  durch  die  militairi- 
scheu  Verordnungen  zur  Hcgcluug  des  Jubiläums  fcstge« 
setzt  ist. 

Art.  8.  Diejenigen  Kitter,  welche  nach  der  Ehre 
des  Besitzes  dieser  hledaille  streben,  müssen,  um  die- 
selbe zu  erlangen,  sich  durch  Unseren  ersten  Secretair 
des  Grofismeisterthums  an  Uns  wenden,  und  zugleich 
die  Beweistitel  über  die  Dauer  ihrer  Dienstzeit  und  ihre 
Verdienste  in  derselben  vorlegen,  welche  Beweistilfl  mit 
den\  Visa  Unseres  ersten  Kriegs-  und  Moriuc-Secretairs 
zu  versehen  sind. 

Art  8.  Die  Verleihung  dieser  Medaille  geschieht 
durch  ein  Allerhöchstes  Königliches  Diplom,  welches 
von  der  Königlichen  Kanzlei  des  Grossmeisterthums  aus- 
zufertigen  ist,  olme  Abgabe,  Emolumente  oder  die  ge- 
ringste Hetributiun,  in  derselben  Weise,  wie.  alle  an- 
dern ritterlichen  Vcrottluuugcn  ex{>edirt  w'erden,  laut 
Artikel  3G.  der  Höchsten  V'erorduuiigcu  voui  Ü.  De- 
zember 1831. 

Art.  10.  Weun  das  Diplom  unterzeichnet  und 
pAichtmussig  espedirt  ist,  wird  Unser  erster  Secretair 
des  Grossmeistertbuma  die  Medaille  in  Uiisenn  Namen 
dem  verdienten  Kitter  zu  eignen  Händen  überreichen; 
im  Fall  seiner  Abwesenheit  oder  gercchtfcrtigtcu  Ab- 
haltung wird  sie  demjenigen  Kitter,  der,  mit  einer  be- 
sonderen Vollmacht  hierzu  versehen,  sich  zu  iluer  Km- 
pfangiiahuic  vorstcllt,  übc‘rgeben  werden.  ICs  wird  eine 
Verhandlung  über  den  Akt  in  gewöhnlicher  Form  auf- 
genommen  und  dies  auf  der  Kückseite  desselben  Diploms 
pfiichtinässig  vermerkt  werden. 

Arh  11.  Eine  getreue  AhschriK  sowohl  des  Di- 
ploms, als  des  obenerwähnten  Conccssionaakts,  wird  durch 
die  Kanzlei  des  Orossmeisterthums  dem  Ordeusrath  cin- 
gereicht  werden,  welcher  letztere  alsl>ald  den  Werth  der 
Medaille  an  die  Central- Verwaltung  Unserer  Münzen 
auszuzahlcn  hat,  was  durch  eine  geeignete  Quittung*  des 
Hmiptrerwolters  derselben  zu  bescheinigen  ist. 

Wir  befehlen  dem  Koth  der  heiligen  Gemeinschaft 
und  des  Kitterordeus  des  heilige4i  Mauritius  und  Lazarus, 
Gegenwärtiges  zu  regislriren;  und  allen  Andern,  denen 
es  angclit,  es  zu  beobachten  nach  seiner  Form,  seinem 
Sinn  und  Inhalt.  Das  Original  des  Gegenwärtigen  und 
der  Zeichnung  der  Medaille  soll  in  der  Königlichen 
Kanzlei  des  Groeâmeisterthums  aufbewahrt  und  der  in 
der  Königlichen  Buchdruckcrei  gedruckten  Copie  der- 
selbe Glaube  geschenkt  werden,  wie  dem  Original;  das 
ist  unser  Wille. 


Art.  ö.  Elle  |>ortera  le  nom  de  „médaille  de  St.  Mau- 
rice pour  dix  lustres  de  mérite  militaüre.“ 

Art.  6.  Ce  ue  sont  que  les  chevaliers  de  l'Ordre  de 
St  Manriee  et  I.<azare,  à quelque  classe  des  chevaliers 
qu'ils  appartiennent,  soit  de  la  grâce  soit  de  la  justice, 
avec  le  vœu  ou  sans  le  vœu,  qui  sc  trouvent  à présent 
dans  le  service  militaire  royal  actif  après  50  nus  d'une 
carrière  militaire  de  mérite,  qui  peuvent  prétendre  à la 
médaille  et  l'obtenir. 

Art.  7.  Le  jour  do  l'entrée  dans  la  carrière  otilitairc, 
à partir  duquel  les  50  ans  commencent  à être  comptés, 
sera  le  même  qui  est  fixé  |>nr  les  ordonnances  militaires 
pour  régler  le  jubilé. 

Art  8.  Les  chevalierB  qui  aspirent  à l'honneur  de  la 
possession  de  cette  médaille  doivent  s'adresser  pour  Fob- 
tenir  par  Notre  premier  secrétaire  de  la  graud-aiaitrîse 
à Nous,  et  proposer  en  même  temps  les  titres  de  preu- 
ves sur  la  durée  du  temps  de  leur  service  et  leurs  mé- 
rites, quels  titr^  de  preuves  sont  pourvus  du  visa  de 
Notre  premier  secrétaire  de  la  guerre  et  de  la  marine. 

Art  9.  La  concession  de  cette  médaille  a lieu  par 
un  diplôme  souverain  royal,  qui  sera  expédié  par  la 
chancellerie  royale  de  la  grand’ - maîtrise,  sana  taxes, 
émolumous  ou  la  moindre  rétribution,  de  la  même  ma- 
ni^,  de  loquclio  toutes  les  autres  ordonnances  de  che- 
valerie s'expédient,  eu  vertu  de  rorticle  .3C.  des  ordon- 
nances souveraines  du  U.  Décetiibru  1831. 

Art  10.  Quand  le  diplôme  est  signé  et  dûment 
cx{>édié,  Notre  premier  secrétaire  de  la  grand' - maîtrise 
présentera  la  médaille  dans  Notre  nom  au  chevalier  de 
mérite,  au  cas  d’alwence  ou  d’erojHVhemeot  justifié,  elle 
sera  remise  au  chevalier  qui  pourvu  d'une  autorisatioiï 
particulière  sc  présente  pour  l’acception.  On  dressera 
un  procès-verbal  de  l'acte  dans  la  forme  ordinaire  et  le 
notera  dûment  sur  le  revers  de  ce  diplôme  même. 


Art.  11.  Une  copie  exacte  du  diplôme  et  de  l’acte 
de  concession  sera  remise  par  la  chancellerie  de  la  grand- 
mattrisu  au  conseiller  de  FOnlre,  lequel  payera  n>ut  de 
suite  la  valeur  de  la  médaille  à radmiiiistratioii  centrale 
de  Nus  nionuaics,  ce  qui  sera  témoigné  par  une  propre 
quittance  de  radminUtrateur  principal. 

Nous  ordonnons  au  conseiller  de  la  St  C'ommunautc 
et  de  l’Ordre  de  chevalerie  de  St.  Maurice  et  Lazare  d'en- 
registrer la  présente,  et  à tous  les  autres,  que  cela  con- 
cerne, d'en  observer  la  forme,  le  sens  et  le  contenu; 
roriginol  de  la  présente  et  du  dessin  de  la  médaille  sera 
gardé  daus  la  chancellerie  royale  de  1a  grand’ -maîtrise 
et  on  ajoutera  foi  à la  copie  imprimée  dans  rimprimcric 
royale,  comme  à rorignal;  c’est  Notre  volonté. 
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Gegeben  Racconigi  am  19.  Juli,  im  Jahre  üee 
Ilerm  1839,  im  neunten  Unserer  Regierung. 

Carl  Albert. 

D.  LndoTieo  PeTretti»  GroAt-SchftUfseUtcr.  B.  OioTanni  An- 
tonio Rnggif  Grou- Prior.  B.  Ginaeppe  Barbaronz,  Grou- 
C«nzi«r.  B.  Xareello  StagUeno,  R*th. 

m Breme. 

V»  C^V.  dianelle,  Gen«ra)-Coairo)l«ur. 


Der  Rath  der  heiligen  Gemeinschaft  und  des  Rit- 
terordens des  heiligen  Mauritius  und  Lazarus  fur 
Seine  Geheiligte  Königliche  Majestät  den  General- 
GrossmeLster. 

Kund  und  zu  wissen  sei  »Tedem:  nach  Durchsicht 
und  Lesung  der  Königlichen  urkundlichen  Verordnungen 
vom  9.  des  laufenden  Monats,  welche  unterzeichnet  sind 
Ton  Seiner  Majestät  dem  Geucral-Grossmcistcr,  pfHcht- 
tnässig  auegefertigt.  gesiegelt  und  contrasignirt  von  dem 
Herrn  Ritter  Arborio  Gattinara  dei  Marchesi  di  Breme, 
Grafen  Ton  Sartirana,  Grosswürdentriiger  des  Ordens, 
Groaskreuzrittcr  mit  dem  grossen  Cordon,  Rath  und 
ersteui  Seeretair  Seiner  Majestät  im  Grossmeisterthum 
der  heiligen  Gemeinschaft  und  des  Kitter-Ordens  des 
St.  Mauritius  und  I^azaniS,  in  welchen  fur  die  Ritter 
jeder  Klasse  dieses  heiligen  Ordens,  die  nach  50  Jahren 
einer  ▼erdienstvollen  niilitairis(;hen  Laufbahn  sich  gegen- 
wärtig im  aktiven  Königlichen  Militairdienste  befiudeu, 
eine  goldene  Medaille  als  Ausseiebnung  gestiftet  und  die 
Bedingungen  bind  die  Art  uud  Weise  der  Krtheilung 
festgesetzt  werden,  haben  wir  geboten  und  durch  Gegen- 
wärtiges gebieten  wir  die  obenangefTthrten  Königlichen 
urkundlichen  Verordnungen  in  unsere  gewöhnliche  Re- 
gister einzutragen  uud  dieselben  in  allen  ihren  Theilen 
nach  ihrer  Form,  ihrem  Sinn  und  Inhalt  zu  beobachten. 
In  welchem  Glauben  etc. 

Gegeben  Turin  am  22.  Juli  1839. 

Fär  betagtea  hohen  verehransewärdiRnn  Rath: 

Ciarlevarla. 


Donné  à Racconigi  le  19.  Juillet  Tan  du  Seigneur 
1839,  au  neuvième  de  Notre  règne* 

Cbarlei  Albert. 

B.  Ladovieo  PeTretti,  gnnd-tréaorirr.  B.  OioTanni  Antonio 
R<bfgi,  (rand-prienr.  B.  Oinseppe  BarbaroOZ,  armsd-«baiiceller. 
B.  Maroello  Staglieiio,  concilier. 

Bl  Breme. 

T.  C«v.  OlAnello,  ooalrdleur  généraL 


Le  conseil  de  la  Smnte  Communauté  et  de  l'Ordre 
de  chevalerie  des  St.  Maunce  et  Lazare  au  nom  de 
Sa  Sl  Majesté  roval  le  grand-maltre  général. 

Nous  faisons  savoir  à tous  qui  ces  présentes  ver- 
ront. Après  révision  et  lecture  des  ordonnances  royales 
authentiques  du  9.  du  mois  courant,  signé  de  Sa  Ma- 
jesté le  grand-maftre  général,  expédié  d&meut,  st^ellé 
et  contre  signe  par  Monsieur  le  chevalier  Arborio  Gat- 
tinara  dei  Marchesi  di  Brcme,  comte  de  Sartirana,  grand- 
diguitâirc  de  l'Ordre,  chevalier  grand-croix  au  grand 
cordon,  conseiller  et  premier  secrétaire  de  Sa  Majesté 
dans  la  grand'-mattrise  de  la  Sainte  Communauté  et  de 
l’Ordre  de  chevalerie  des  St  Maurice  et  Laaare,  dans 
lesquelles  est  fondé  une  médaille  d'or  comme  distinction 
pour  les  chevaliers  de  chaque  classe  de  ce  St.  Ordre, 
lesquels  se  trouvent  après  50  ans  d'une  carrière  militaire 
de  mérite  k présent  dans  le  service  militaire  royal  actif, 
et  les  conditions  et  la  manière  de  1a  concession  sont  dé- 
crétées, Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  par  la  pré- 
sente, d'inscrire  les  dites  ordonnances  royales  anthentiques 
dans  Notre  registre  ordinaire  et  d’en  observer  dans  toutes 
les  parties  la  forme,  le  sens  et  le  contenu.  En  foi  de 
quoi  etc. 

Donné  Turin  le  22.  Juillet  1839. 

PoBT  le  dit  coaecll  angaete  et  révérerd: 

CarleTarla. 


Kuuigliclie  Canzlei  des  Grossmeisters  des  Ordens 
von  St.  Mauritius  und  Lazarus. 


Chancellerie  royale  du  grand-maître  de  l'Ordre  des 
$t  Maurice  et  Lazare. 


Bericht  an  Seiner  Majestät. 

Als  die  Gnade  und  das  Vertrauen  Ihrer  Majestät 
mich  zu  dem  ehrenvollen  Amt  der  Verwaltung  des  Mau- 
ritius-Ordens beriefen,  Hessen  Sie  mich  erkeuueu,  dass 
es  nothwendig  sei,  die  Statuten  des  Ordens  einer  Re- 
vision zu  unterwerfen,  um  dieselben  den  .\nforderungen 
der  Zeit,  den  Bedûrûiissen  der  Regperungsform  und  den 
Erfordernissen  dieser  hochwichtigen  Administration  an- 
passend zu  machen.  Zu  gleicher  Zeit  beehrten  mich 
Ew.  Majestät  mit  dem  Aufträge,  diejenigen  Verordnun- 
gen, welche  durch  das  Regienmgstatatut  zu  den  König- 
lichen Vorzügen  gehörten  und  die  zu  diesem  Ziele  fuh- 
ren könnten,  zu  prüfen  und  vorzuschlagen. 

Die  Mission  an  den  Heiligen  Stuhl,  mit  der  Ew. 
Majestät  wenige  Tage  darauf  mich  beehrten,  verhinderte 
mich,  so  schnell,  als  ich  es  gewünscht  hätte,  eine  Arbeit 


Rapport  à Sa  Majesté. 

Appelé  par  la  grilce  et  la  confiance  de  Sa  Majesté 
k la  charge  honorable  de  l'administration  de  l'Ordre  de 
St.  Maurice,  j'appris  la  nécessité  de  soumettre  Ica  sta- 
tuts do  l’Ordre  à une  révision,  pour  les  adopter  aux 
exigences  du  temps,  aux  besoins  de  la  forme  du  gouver- 
nement et  aux  nécessités  de  cette  administration  impor- 
tante. En  même  temps  Votre  Majesté  m'a  honoré  de 
la  charge  d'examiner  et  de  proposer  les  ordonnances  qui 
appartiendraient  par  le  statut  du  gouvernement  aux  pré- 
rogatives royales  et  qui  pourraient  atteindre  ce  but. 


La  mission  au  Saint  Siège,  dont  Votre  Majesté  m'a 
honoré  quelques  Jours  après,  m’a  empêché  d^  commencer 
auaai  vîte  que  je  l’ai  souhaité,  un  travail,  qui  exige  une 
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TorzuueLmeD,  die  ciuc  genaue  Kenntnies  der  Geachiclite 
des  Ordens  crlordeit,  sowie  der  Statuten,  welche  ihn 
begründen,  der  Veränderungen,  welche  diese  im  Lauf 
der  Zeiten  erlitten,  des  Organismus  seiner  V’crw'aitiing, 
der  Natur  und  der  Heschaffenheit  seines  Vermögens  und 
vor  Allem  des  Gebrauchs,  zu  welchem  seine  l)t)tationcn 
bestimmt  sind,  und  von  welchem  abzuweichen,  das  Grund- 
statut der  Uegiening  nicht  gestattet 

Hei  meiner  Rückkehr  von  dieser  Mission  habe  ich 
jedoch  nicht  verfehlt,  mich  auf  das  Sorgsamste  der  Aus- 
führung der  Befehle  Kw.  Majestät  zu  uulerziehen  und 
so  weit  die  vielfachen  Geschäfte  der  mir  anvertrauten 
Aetnter  es  mir  gestatten,  glaube  ich  in  dieser  Arbeit 
mit  der  höchsten  Sorgfalt  und  dem  unausgesetztesten 
Kifer  vorgegangen  zu  sein,  dei^estalt,  dass  ich  mich 
jetzt  im  Stande  sehe,  Ihrer  Majestät  die  Ideen  zu  eini- 
gen hauptsächlichen  Verordnungen  vorzulegen,  welche, 
wie  ich  hoffe,  zu  dem  Ziel  fuhren  werden,  das  Ihre  Ma- 
jestät im  Auge  hatten  und  mir  anzudeuten  geruhten. 

Im  Mittelalter,  zu  einer  Zeit,  die  alle  Tugenden  in 
der  kriegerischen  Tapferkeit  und  in  der  Barmlierzigkeit 
gegen  die  Unglücklichen  fand,  entstanden  die  beiden 
Orden  des  St.  Lazarus  und  St.  Mauritius,  welche  später 
durch  Ihren  Ahnherrn,  Emanud  PküS/trt^  glorreichen 
Ajidcukens,  zu  einem  vereinigt  wurden.  Ihre  Bestim- 
mung war  Anfangs  ausschliesslich  die  Dclobnung  krie- 
gerischer Tbaten,  ebenso  war  es  ihre  Aufgabe,  der  un- 
glücklichen Menschheit  beizustehen  durch  die  Heilung 
der  Kranken  in  den  lIospitTilem  und  durch  die  Pflege, 
zu  der  das  Gelübde,  welches  die  Kitter  dieserUalb  abzu- 
legen  batten,  und  die  Frömmigkeit  derselben  sie  ver- 
pflichtete; und  so  wie  die  eine  und  die  andere  dieser 
Tugenden  in  der  Religion  wurzelte  und  aus  ihr  ihre 
Nahrung  sog:  so  trat  auch  die  Verbreitung  und  der 
Schutz  des  christlichen  Olaulwus  als  Hauptzweck  in 
dieser  Stillung  hervor,  welche  der  Herzog  Kaumud  f%i- 
l^eri  kraA  seiner  fürstlichen  Autorität  und  der  ihm  von 
dem  heiligen  Papst  Gregor  XIII.  übertragenen  Gewalt 
mit  genauen  und  formelleu  Statuten  versah,  die  später 
dun'h  seinen  Sohn,  den  Herzog  Carl  Entanud  bestätigt 
wurden,  mit  freiem  Voihehalt,  sie  nach  Belieben  zu  än- 
dern, zu  reformiren  und  zu  verwerfen,  je  nachdem  die 
Zeiten  neue  Einrichtungen  erforderten. 

V'on  diesem  freien  Vorbehalt  machten  die  Nachfolger 
dieses  Fürsten,  Ihre  Königlichen  Vorfahren,  von  Zeit 
zu  Zeit  Gebrauch,  indem  sie  dieser  edlen  alten  StiAung 
eine,  für  die  neuen  Bedürfnisse  der  bürgerlichen  Gesell- 
schaft  und  des  Staates  passende,  Form  verliehen. 

Demzufolge  wurde  der  Mauritiusorden  bald  nicht 
nur  zur  Belohnung  fur  kriegerische,  soudem  auch  Air 
bürgerliche  Verdienste  angewandt  und  als  jene  Krank- 
heiten, gegen  welche  ursprünglich  die  Fürsorge  der  St 
Lazanisrilter  sich  kehrte,  zu  wüthen  auAmrten  und  die 
Gelegenheiten  zu  Kriegen  gegen  die  Ungläubigen  sich 
minderten,  richtete  sich  die  Mildthätigkeit  des  Mauritius- 
ordcus  gegen  andere  Unglücksfülle,  die  häuflger  auf  die- 
sen I.<andeii  lasteten  und  er  benutzte  seine  Waflen  zur 
Vertheidigung  des  Staatt'S. 

Der  erhabene  Geist  des  Königs  Carl  Albert,  Dires 
Vaters,  erkannte  bald  nach  seiner  Thronbesteigung,  wie 


exacte  connaissance  de  Hiistoire  de  l'Ordre,  ainsi  que 
des  statuts,  qui  eu  font  1a  base,  des  chnngemens,  qu'ils 
subissaient  dans  le  cours  des  temps,  de  l'organisme  de 
son  administration,  de  la  nature  et  de  la  qualité  de  son 
patrimoine  et  surtout  de  l'usage,  auquel  ses  dotations 
sont  destinées  et  duquel  le  statut  fondamental  du  gou- 
vcrneiucut  ne  permet  pas  de  dévier. 

De  retour  de  cette  mission  je  n'ai  cependant  pas 
manqué  de  m'adonner  plein  de  zèle  à rexécution  des  ordres 
de  Votre  Majesté,  et  tant  que  les  affaires  des  charges 
confiées  h moi,  uie  le  permettent,  je  crois  avoir  procédé 
dans  ee  travail  avec  le  plus  grand  soin  et  avec  un  em- 
pressement infatigable,  de  sorte  que  je  suis  aujourd'hui 
à même  de  pro[ioBcr  à Votr«  Majesté  les  idées  pour 
quelques  ordonnances  principales,  qui,  j'cspcrc,  atteindront 
le  but  que  Votre  Majesté  s'est  propose  et  a daigné  me 
notifier.  v 

Au  moyeu-ùge,  dans  un  tempe  qui  trouvait  toutes 
les  vertus  dans  la  valeur  martiale  et  dans  la  charité  en- 
vers les  mallieureux,  prirent  origine  les  deux  Ordres  de 
St.  Lazare  et  de  St.  Maurice,  qui  furent  réunis  {dus 
tard  par  Votre  aïeul  Emanuel  I*kiiiberf,  de  glorieuse  mé- 
moire. Leur  destination  était  d'abord  exclusivemcut  la 
récompense  des  actions  martiales,  de  même  c'était  leur 
devoir,  d'assister  le  genre  humain  malheureux  eu  guéris- 
sant et  soignant  les  malades  dans  les  hôpitaux,  h quoi 
ils  étaient  obligés  par  le  voeu,  que  les  chevaliers  devaient 
faire,  et  {>ar  leur  pieté;  et  comme  rniic  et  l'autre  de  ces 
vertus  prenait  racine  dans  la  religion  et  était  nourrie 
d'elle,  ainsi  sc  distingua  aussi  la  pnipa^^tion  et  la  pro- 
tection de  la  foi  cliréticnne,  comme  but  principal  dans 
cette  fondation,  que  le  dne  E/ttaHuel  Philibert  pourvut 
CD  vertu  de  son  autorité  prineière  et  du  pouvoir  conféré 
à lui  par  le  St.  Pape  Grégoire  XIII.,  de  statuts  exacts 
et  formels,  confirmés  plus  tard  par  son  fils  le  duc  Quirle» 
Enianuel,  avec  la  réserve  de  les  changer,  reformer  et 
abolir  selon  son  bon  plaisir,  à mesure  que  les  tem|>8 
exigeraient  do  nouvelles  institutions. 


De  cette  réserve  libre  se  servaient  les  successeur» 
de  ce  priticc,  Vus  ancêtres  royaux,  de  temps  en  temps 
en  donnaut  k cette  noble  et  ancienne  fondation  une  forme 
adapte  aux  besoins  mudemes  de  la  société  et  do  l'état. 

Par  conséquent  l'Ordre  de  St.  Maurice  fut  employé 
bientôt  Don  seulement  {>our  récompenser  des  mérites  mar- 
tiaux umis  aussi  civiques,  et  lorsque  les  maladies,  contre 
lesqueUes  le  soin  des  chevaliers  de  St.  I>azare  se  diri- 
geait primitivement,  cessaient  de  faire  des  ravages,  et 
les  occasions  des  guerres  contre  les  infidèles  dimiimaient, 
la  charité  de  l'Ordre  de  Maurice  se  tourna  contre  d'autres 
inconvénients,  qui  importunaient  souvent  ces  {>ays  et  il 
employa  ses  armes  a la  défense  de  l'état 

Le  sublime  esprit  du  roi  Ckarlee  Albert,  Votre  père, 
I reconuut  bientôt  après  son  avènement  à la  couronne, 
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gnindlich  die  Statuten  dieses  Ordens  mwlificirt  werden 
luüsstcn,  um  sie  mit  jenen  bQrgerlicLcu  Einrichtungen 
der  Staatsfunu,  vrek-hc  er  mit  imuierw  ährendem  Streben 
tu  Uel>ereiustiminuug  zu  bringen  iM^absiehtigte.  Aus  die- 
sem Gninde  erklärte  er  in  den  Königlichen  urkundlichen 
Verordnungen  vom  1).  IVcember  1831,  das«  das  Kreuz 
des  Mauritiusordeus  für  treue,  sowohl  bürgerliche  als  mi» 
litärischo  Dienste,  als  ein  Zeichen  der  Königlichen  lluld 
verliehen  werden  sollte,  sowie  auch  als  eine  Belohnung 
für  jede  Art  der  Wohlihätigkeit,  die  entweder  sich  durch 
gTf)6so  Freigebigkeit  oder  durch  persönliche  Ergebenheit 
l»ewährt. 

Besser  noch,  als  durch  seine  Höchsten  Verordnun- 
gen, zeigte  der  König  Carl  Albert  durch  Thaten,  wie 
er  heabsichtigle,  den  Zweck  dieses  Instituts  zu  erweitern, 
um  es  zum  Leiter  des  furtschndtenden  Brirgerthums  zu 
machen,  und  ohne  deswegen  von  dcMii  altcu  Ziel  der 
Gemeinschaft  des  heiligen  Mauritius  abzuweichen,  näm- 
lich den  Gottesdienst  zu  beschützen,  den  Kranken  Bei- 
stand zu  gewähren,  die  bürgerlichen  und  militäriscbcn 
Verdienste  zu  Lduhnen,  benutzte  er  diesen  Orden  aueb, 
um  den  öfTentliclien  Unterricht  auszudehucu,  Hospitäler 
zu  gründen  und  die  Entwickehmg  der  Künste  und  der 
Industrie  zu  bogöustigeu. 

Zu  gleicher  Zeit  hob  er  jeden  Untersebied  zwischen 
den  Kittern,  die  das  Anrecht  auf  das  Ordenszeichen  nur 
durch  den  Adel  des  Blutes  erlangten  und  denjenigen 
auf,  welchen  cs  durch  die  Königliche  Huld  als  Belohnung 
persöulichcu  Verdienstes  zu  Thcil  wurde. 

Aus  diesem  Grunde  scheint  es  mir  Pfli<-ht  zu  sein, 
Ew.  Majestät  vorzuschUgen,  dass,  da  die  Befestigung 
dieses  Instituts,  zu  welchem  Ihr  ruhmwürdiger  Vater 
den  Grund  legte,  von  Ihnen  mit  so  vielem  väterlichen  I 
Eifer  und  mit  so  ri'illichem  Geiste  unientommen  worden,  | 
cs  passend  sein  würde,  auf  eine  ausfiihrllche  und  for-  | 
melle  Weise  darzulegen,  dass  der  Zweck,  zu  welchem  I 
der  Mauritiusordeu  gestiftet  wurde,  in  der  Belohnung 
der  bürgerlichen  und  militärischen  Verdienste  und  in 
der  Ausübung  jedweder  Art  von  Wohlihätigkeit  zu 
Gunsten  der  minder  hevorzugten  Klasscu  besteht. 

Wenn  dieser  Zweck  solchergestalt  frstgcstellt  ist, 
so  würde  ich  cs  ftir  gcrathen  halten,  wenn  Ew.  Majestät 
in  den  Statuten  die  Mittel  angäben,  durch  welche  der 
Orden  densellieu  erreichen  kann.  Erstens:  die  Bestäti- 
gung der  Auflösung  der  Klasse  der  Gerechtigkeitsritter 
und  demzufolge  auch  der  dazu  gehörenden  Adelsprubeu, 
welches  Ew.  Majestät  in  der  Vcreammlung  am  4.  Sep- 
teml>er  1849  stdion  beschlossen,  da  diese  Einrichtung, 
welche  die  Auszeichnung  einer  privilegirten  Klasse  und 
nicht  des  persönlichen  Verdienstes  mit  sieh  bringt,  fer- 
ner nicht  mehr  mit  jener  Gleichheit  vor  den,  in 
den  Statuten  cuUalteueu  Gesetzen  zu  vereinbaren  ist. 
Ebenso  wollen  Ew.  Majestät  erklären,  dass  der  Ivolm 
des  bürgerlichen  sowohl,  wie  des  militärischen  Verdien- 
stes in  der  Schmückung  mit  dem  Onlenszcicben  im  Un- 
terschied dos  Grades  und  auch  in  den,  mit  dem  Zeichen 
und  den  Graden  verbundenen,  Pensionen  besteht. 

Die  Unters(kiede  im  Grade,  welche  in  den  AUer- 
höt'hsten  urkundlichen  Bestimmungen  *Tom  9.  December 
1831  bczcicbaet  sind  und  der  Schmuck  der  Mauritius- 


combien  il  faudrait  modifier  les  statuts  de  cet  Ordre  pour 
les  mettre  d’accord  avec  les  institutions  civiles  de  la 
forme  de  gouvernement,  ce  qui  ^tait  toujours  son  inten- 
tion. Par  ce  motif  il  déclara  dans  les  ordonnances  royales 
authentiques  du  9.  Décembre  1831,  que  la  croix  de  l'Or- 
dre de  Sk  Maurice  fut  conférée  pour  de  fidèles  services 
civiques  et  militaires  comme  marque  de  la  grâce  royale, 
ainsi  que  comme  récompense  pour  toute  espèce  de  bien- 
faisance, qui  s’éprouva  par  une  grande  munificence  ou 
par  un  dévouemeut  j>ersonzicl. 

Plus  encore  que  par  ses  ordonnances  souveraines, 
le  rot  CAarlei  Albert  a montré  par  ses  actions,  quelle  in- 
tention il  avait  d'étendre  le  but  de  cet  institut,  potir  le 
-faire  le  guide  de  la  bourgeoisie  procédante,  et  sans  dé- 
vier |K)ur  cela  du  vieux  but  de  la  Communauté  de  St. 
Maurice,  savoir  de  protég;er  le  service  divin,  d’accorder 
du  secours  aux  malades,  de  ré<mmpenser  les  mérites  ci- 
vils et  militaires,  U employa  aussi  cet  Ordre  pour  pro- 
|)ager  rinstruction  publique,  pour  fonder  des  hôpitaux  et 
pour  favoriser  le  développement  des  arts  et  do  l'industrie. 

En  ntême  temps  il  suspendit  la  difierence  entre  les 
chevaliers  qui  ne  recevaient  le  droit  au  signe  de  l'Ordre 
que  par  la  noblesse  du  sang  et  eux  qui  lobtcnaient  par 
1a  grâce  royale  comme  récompense  du  mérite  personnel. 

Par  ce  motif  jj  semble  être  mon  devoir  de  proposer 
à Votre  Majesté,  que,  l’affermiBRemcut  de  cet  institut, 
dont  Votre  père  glorieux  a posé  le  fondement,  ayant  été 

(entrepris  par  Vous  avec  tant  d'empressement  paternel 
et  de  si  ixm  cœur,  il  serait  convenable  d'expoeer  d'une 
manière  détaillée  et  formelle,  que  le  )>ut  pour  lequel  l'Or- 
1 dre  de  St.  Maurice  fut  fondé,  consiste  dans  la  récompense 
des  mérites  civils  et  militaires  et  dans  l’exercice  de  toute 
espèce  de  bienfaisance  en  faveur  des  classes  moins  pri- 
vilégiées. 

Si  ce  but  est  fixé  de  la  sorte,  je  jugerais  à propos 
que  Sa  Majesté  indiquât  dans  les  statuts  les  moyens  par 
lesquels  l’Ordre  pmirrnit  l'atteindre.  PremitTcmcut:  la 
confirmation  de  l'abolition  de  la  classe  des  chevaliers  de 
justice  et  par  conséquent  aussi  des  preuves  de  noblesse 
qui  y npparticiiueut,  ce  qui  était  digâ  résolu  {>ar  Votre 
Majesté  dans  l'assemblée  du  4.  Septembre  1849,  cette 
institution  qui  [>orto  la  distinction  d’une  classe  privilégiée 
et  non  du  mérite  jicrsouncl,  n'étant  plus  compatible  avec 
cette  égalité  devant  les  lois  contenues  dans  les  statuts. 
De  même  Votre  Majesté  voudrait  déclarer,  que  la  ré- 
compense du  mérite  civil  et  militaire  consiste  dans  la 
décoration  par  le  signe  de  l'Ordre,  dans* ta  différence  du 
grade  et  aussi  dmis  les  pensions  attachées  au  signe  et 
aux  grades. 

D'après  mon  opinion  il  faudrait  conserver  les  diffé- 
rences du  grade,  lesquelles  sont  désignées  dans  les  or- 
donnances souveraines  autbeutiques  du  9.  Décembre  1831, 
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Medaille,  der  in  denen  Tom  19.  Juli  1&39  gestiftet  Ut, 
ftowio  auch  die  unbeschränkt  bleibende  Anzahl  der  ver- 
schiedenen Klassen,  in  Folge  der,  von  den  ersten  Ver- 
ordnungen abweichenden  Befehle,  sind  meiner  Ansicht 
nach  bcizubehalten.  Ebenso  hätten  Kw.  Majestät  die 
Bestimmung,  dass  Niemand  mit  dem  grossen  Cordon 
geschmückt  werde,  ohne  vorher  in  die  Klasse  der  Com- 
thuro  ciiigctreten  zu  sein,  aufs  Neue  zu  bestätigen.  In 
Betreff  der  Décoration  der  Comthure  binsiobilich  der 
Klasse  der  einfachen  Ritter,  würde  ich  diese  Maassregel 
nicht  als  nothwendige  Bedingung  erachten,  da  einerseits 
dio  grössere  Freigebigkeit,  mit  welcher  in  letzter  Zeit 
bei  der  Ertbeilung  der  Ordenszeichen  verfahren  worden 
und  durch  welche  die  Anzahl  der  De(*orirten  bedeutend 
vermehrt  ist,  andererseits  dio  constitutinnelle  Regierungs- 
form, in  der  jeder  Bürger  in  kurzer  Zeit  dem  Staate 
eminente  Dienste  leisten  kann,  Ew.  Majestät  die  Mittel 
an  dio  Hand  geben,  diese  letzteren  auf  eine  würdige 
Weise  zu  belohnen,  sobald  die  Gelegenheit  dazu  sich 
darbietet. 

Die  Verleihung  der  Ordenszeichen  und  der  verschie- 
denen Auszeichnungen  im  Orden  des  heiligen  Mauritius 
und  Lazanis  war  in  den  ersten  Statuten,  uud  von  da  ab  l»ci 
allen  folgenden  Reformen,  der  freien  Verfiigung  Sr.  Ma- 
jestät dem  General-Grossmeister  Vorbehalten;  auch  jetzt 
kann  dies  nach  Wortlaut  der  Statuten  nicht  anders 
stattfinden. 

Nach  einem  alten  Gebrauch  blieb  jedoch,  sobald  der 
Königliche  Grossmeister  einer  Person,  die  von  irgend 
einem  Ministerium  abhängig  war  und  in  diesem  Admi- 
nistrationszweig dem  Staate  Dienste  geleistet,  dos  Or- 
dcuszeicben  zuerkannte,  der  Antrag  dom  dirigirendrn 
Minister  dieses  Departements  Vorbehalten,  welcher,  nach- 
dem er  die  Befehle  des  Königs  entgegengenommen,  die- 
selben dem  ersten  Secretair  des  Ordens  mittheilte,  der 
das  betreffende,  von  dem  König  zu  unterzeichnende  und 
von  ihm  contrasignirte  Diplom  einzureichen  hatte.  In 
gleicher  Weise  wird  aurh  jetzt  noch  verfahren  und  hierzu 
scheint  mir  eine  besondere  Verfügung  nothwendig,  da 
die  Verleihung  der  Decorationen  oder  jede  andere  Be- 
lohnung für  Dienste,  die  dem  Staat  geleistet  worden, 
ein  wirklich  gouvemementalcr  Akt  ist,  der  der  ministe- 
riellen Verantwortlichkeit  überlassen  bleiben  muss.  Diese 
Nothwendigkeit  hört  auf,  wenn  es  sich  um  Decorationen 
oder  Auszeichnungen  handelt,  die  von  Ew.  Majestät  den 
Beamten  des  Ordens  selbst  verliehen  werden,  um  die 
Dienste  zu  belohnen,  welche  dem  Orden  geleistet  wor- 
den, entweder  für  Verdienste  nm  die  Person  Ihrer  Ma- 
jestät, oder  zur  Vergeltung  defjonigen  wohlthitigen 
Werke,  die  ganz  speziell  dem  Zweck  der  Ordensstiffung 
entsprechen;  in  solchen  Fällen  wird  der  Wille  Ihrer 
Majestät  nach  der  Form  des  „motu  proprio“  direct  dem 
ersten  Sécrétais*  des  Ordens  kundgegeben,  oder  die  Vor- 
schläge werden  von  diesem  gemacht. 

Es  scheint  auch  die  Form,  in  welcher  bis  jetzt  die 
Allerhöchsten  Verleihungen  der  Ordenszeichen  zu  ge- 
schehen pflegten,  nicht  mehr  dem  Brauche  des  Zeit- 
alters gemäss.  Demzufolge  erlaube  ich  mir  vorziischla- 
gen,  statt  der  Dullen  die  Form  der  Diplome  für  Décrété 
oder  Brevets  einzuiührcn.  Diese  würden,  sobald  sie 


et  la  décoration  de  la  médaille  de  St.  Maurice,  laquelle  est 
fondée  dans  celles  du  19.  Juillet  1S39,  ainsi  que  le  nom- 
bre illimité  des  différentes  classes , eu  conséquence  des 
ordres  qui  different  des  premières  ordonnances.  De 
même  Votre  Majesté  devrait  confirmer  de  nouveau  la 
détermination  de  no  déc»rcr  jwrsonnc  du  grand  cordon, 
sans  être  entré  antérieurement  dans  la  classe  des  com- 
luandeurs.  A l'égard  de  la  décoration  des  commandeurs 
relativement  à la  classe  des  simples  chevaliers,  je  ne 
tiendrais  pas  cette  mesure  pour  une  condition  nécessaire, 
parce  que  d'une  part  la  grande  munificence,  dont  on  s'est 
servi  dans  le  dernier  temps  à la  distribution  des  mar- 
ques de  l’Ordre,  et  par  laquelle  le  nombre  des  décorés 
est  considérablement  augmenté,  et  d'autre  part  la  forme 
du  gouvernement  constitutionnelle,  dans  laquelle  chaque 
citoyen  peut  rcmlrc  en  peu  de  temps  à l'état  des  ser- 
vices cmincuts,  donnent  à Votre  Majesté  les  expédients 
de  récompenser  ces  derniers  d’une  manière  digne,  aussi- 
tôt que  l'occasion  se  présente. 

La  concession  des  marques  de  l'Onlre  et  des  diffe- 
rentes distinctions  dans  l’Ordre  des  St.  Maurice  et 
zarc  était  réservée  dans  les  premiers  statuts  et  dès  cc 
temps  dans  toutes  les  réformes  suivantes,  au  libre  arbitre 
de  $a  Majesté  le  gmnd-mattre  général;  aussi  à présent 
cela  ne  peut  avoir  lieu  autrement  d’après  le  sens  littéral 
des  statuts. 

D'après  une  ancienne  coutume  la  proposition  demeu- 
rait réservée,  aussitôt  que  le  grand -maftre  décerna  le 
signe  de  l’Ordre  à une  personne  qui  était  dépendante 
d'un  ministère  quelconque  et  qui  avait  rendu  <ies  ser- 
vices à l'état  dans  cette  branche  de  l'administration,  au 
.ministre  dirigeant  de  ce  département,  lequel,  ayant  reçu 
les  ordres  du  roi,  les  communiqua  au  premier  secrétaire 
de  l'Ordre,  qui  devait  présenter  le  diplôme  signé  par  le 
roi  et  contre  signé  de  lui.  On  en  agit  encore  à présent  de 
même  et  une  ordonnance  spéciale  me  semble  être  né- 
cessaire pour  cela,  la  concession  des  décorations  ou  cha- 
que autre  récompense  pour  des  services  rendus  à l'état, 
étant  un  acte  effectivement  gouvernemental,  qui  doit  être 
abandonné  k la  responsabilité  ministerielle.  Cette  né- 
cessité cesse,  s'il  s'agit  de  décorations  ou  distinctions 
conférées  de  Votre  Majesté  aux  fonctionnaires  de  l’Or- 
dre même,  pour  récompenser  des  services  rendus  k l’Or- 
dre, ou  des  mérites  pour  la  personne  de  Votre  Majesté 
ou  pour  rétribution  des  œuvres  charitables,  spécialement 
analogues  au  but  de  la  fondation  de  l’Ordre;  dans  de 
tels  cas  la  volonté  de  Votre  Majesté  sera  manifestée 
d’après  la  forme  du  „motu  proprio“  directement  par  le 
premier  secrétaire  de  l'Ordre,  ou  les  propositions  seront 
faites  par  celui-ci. 


Aussi  la  forme,  dans  laquelle  la  concession  souve- 
raine des  signes  de  l’Ordre  a eu  lieu  jusqu'à  présent,  ne 
semble  plus  être  analogue  à la  coutume  du  siècle.  En 
conséquent  je  prends  la  liberté  de  proposer,  d'instituer 
au  lieu  des  bulk-s  la  forme  des  diplômes  pour  les  dé- 
crets ou  les  brevets.  Ceux-ci  contiendraient,  aussitôt 
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Decorattoncn  oder  Au&zcicbnungcn  iur,  dem  Staate  ge* 
leistete,  Dienste  angehen,  doo  Antrag  des  Ministers, 
welcher  sich  an  der  Spitze  des  De{>arteineDts  beBudet, 
dem  die  zu  Belohnenden  angehören,  enthalten;  in  den 
andern  oben  erwähnten  Källen  bleibt  es  bei  der  Form 
des  „motu  proprio“,  und  es  sollen  in  jedem  P'all  die 
Allerhöchsten  Königlichen  Verordntmgen  ron  dem  ersten 
Sccretair  des  Ordens  gogcngezeichnet  werden. 

Dasselbe  soll  stattfinden  bei  den  VeHugungen,  durch 
welche  irgend  eine  Pension  oder  Pfrümle  auf  den  Schatz 
des  Ordens  verliehen  wird.  Wenn  diese  als  Belohnung 
Iur,  dem  Staate  geleistete,  Dieuste  anzuschen  sind,  sob 
len  sie  in  der,  für  die  Vcrloibung  der  Decorationen  oder 
Auszeichnungen  fur  solche  Gegenstände,  festgesetzten 
Weise  ezpedirt  werden;  und  in  Betreff  solcher  Pen- 
sionen lenke  ich  die  Aufmerksamkeit  Bw.  Majestät  auf 
einige  Betrachtungen  von  grosser  Wichtigkeit. 

Seit  den  ältesten  Zeiten  pflegten  die  Königlichen 
Grossmeister  mit  den  Binkünflen  des  Ordens  über  Pfrün- 
den uud  Pensionen  zu  verfügen,  um  die  dem  Staate 
geleisteten  Dienste  zu  belohnen.  Auch  hierin  iiewährtc 
der  König  Corl  Albert  jenen  Geist  der  Ordnung  und  der 
Regelmässigkeit,  durch  welchen  er  sich  auszeichncte. 
In  den  Verordnungen  vom  9.  Dezember  1831  setzte  er 
für  solche  Belohnungen  den  Betrsg  einer  gewissen  Summe 
fest,  die  von  dem  Schatz  zu  entnehmen  wäre  und  sich 
auf  200,000  Liren  belief.  Diese  Zahl  w'urdc  jedoch 
8{>äterhin  nicht  streng  beobachtet  und  in  einigen  Jahren 
stieg  sic  bis  auf  270,000;  auch  selbst  in  diesem  Jahr 
ergab  sie  sich  in  der  Bilanz  des  Ordens  als  eine  Summe 
von  233,819  Liren. 

Die  Ursache  zu  dieser  Ueberachreitung  der  festge- 
setzten Summe,  und  ebenso  zu  der  Ertlieilung  solcher 
Belohnungen,  die  bei  den  verschiedenen  Ministerien  viel- 
leicht nicht  immer  proportionirt  und  begründet  waren, 
muss  meiner  Meinung  nach,  von  Neuem  in  das  Gcdächt- 
uiss  zurückgerufen  werden,  da: 

Erstens:  in  den  verschiedenen  Departements  des 
Staates  keine  Eiutheilung  dieser  Pensionen  nach  einer 
gewisaen  Uebereinstimmung  mit  dem,  zu  diesen  Depar- 
tements gehörenden  Personal  vorgeschriebeu  war,  für 
welches  ein  jeder  der  Minister,  ohne  Rücksicht  auf  die 
Andern,  scmersciu  eine  Anzahl  von  Belohnungen  bean- 
tragte, die  bei  der  Zusainmcnreclinung  mit  den  Anträgen 
der  andern  Minister  immer  mehr  oder  weniger  eine 
L'^eberschreitung  der  bestimmten  Summe  ergab. 

Zweiteus:  weil  der  Gebrauch,  die  Pensionen  eher 
zu  crthcilen,  als  hierzu  Fonds  disponibel  waren,  solcher- 
gestalt Ueberhand  genommen  hatte,  dass  bei  den  im 
Laufe  des  Jahres  eingetretenen  Vacanzen  sich  eine  ziem- 
lich bedeutende  Anzahl  von  Concurrenten  fand,  welche 
durch  den  disponiblen  Fonds  nicht  befriedigt  werden 
konnten.  Hierdurch  musste  nothwendigerweise  die  An- 
wartschaft über  Gebühr  hinausgeschuben  werden,  wie 
es  zum  Beispiel  in  diesem  Jahr  geschah,  in  welchem  zu 
einem  disponibel  gewordenen  Fonds  von  19,000  Liren 
sich  mehr  als  fünfzig  vorläuflge  Concurrenten  fanden, 
von  denen  Einige  ihre  Anwartschaft  von  1846  datirten; 
es  wäre  daher  zweckmässig,  die  Beschräukung  der, 
durch  die  Vacanzen  disponibel  gewordenen  Fonds  auf- 


qu*üs  concernent  des  décorations  ou  des  distinctions  pour 
des  services  rendus  à l'ctat,  1a  proposition  du  ministre, 
qui  60  trouve  à la  tête  du  département,  auquel  appar- 
tiennent les  récipiendaires;  dans  les  autres  cas  mention- 
nés ci-dessus  la  forme  du  „motu  proprio“  reste  en  vi- 
gueur, et  en  tout  cas  les  ordonnances  souveraines  roya- 
les seront  contre  signées  du  premier  secrétaire  de  TOrdre. 

La  même  chose  aura  lieu  pour  les  ordonnances,  par 
lesquelles  une  peusiuu  ou  prébende  quelconque  sera  con- 
férée sur  le  trésor  de  l'Ordre.  Si  elles  sont  regardées 
comme  récompense  pour  des  services  rendus  à l'état, 
elles  seront  expédiées  dans  la  manière  décrétée  pour  la 
concession  des  décorations  ou  distinctions  pour  de  tels 
sujets;  et  à l'égard  de  telles  pensions  je  dirige  l'atten- 
tion  de  Votre  Majesté  sur  quelques  considérations  de 
grande  importance. 

Depuis  tes  temps  lc;8  plus  anciens  les  grand-mattres 
royaux  disposaient  avec  les  revenus  de  l'Ordre  des  pré- 
l>cndes  et  des  pensions  pour  récompenser  les  services 
rendus  à l'état.  C’est  aussi  en  cela  que  le  roi  Charité 
Albert  a prouvé  cet  esprit  d’ordre  et  de  régularité, 
par  lequel  il  s'est  distingué.  Dans  les  ordonnances  du 
9.  Décembre  1831  il  fixa  pour  de  telles  récompenses 
le  montant  d'une  certaine  somme  qu'on  prendrait  dans 
le  trésor  et  qui  monta  à 200,000  lires.  Cependant 
(%  nombre  ne  fut  pas  toujours  strictement  observé,  et 
dans  quelques  années  U monta  à 270,000  et  même 
celte  année  résulta  du  bilan  de  l'Ordre  une  somme  de 
233,819  lires. 

La  cause  de  cette  transgression  de  la  somme  dé- 
crétée, et  de  la  concession  de  telles  récompenses,  qui 
n’étaient  peut-être  pas  toujours  proportionnées  et  fondées 
dans  les  différents  ministères,  doit  être  rappelée  d'après 
mon  opinion  en  mémoire: 

Premièrement:  parce  que  dans  les  divers  dépar- 
tements de  l'état  n’était  pas  prescrit  une  distribution  de 
ces  pensions  d'après  un  certain  accord  des  personnes 
appartenant  à ces  départements,  pour  lesquelles  chacun 
des  ministres,  aans  prendre  égard  aux  autres,  prétendait 
de  sa  part  un  uomhro  de  récompenses,  lequel  montra  à 
la  computation  avec  les  propositions  des  autres  ministres 
toujours  plus  ou  moins  une  transgression  de  la  somme 
décrétée. 

Secondement:  parce  que  l'usage  de  conférer  les 
pensions  avant  que  les  fonds  en  fussent  disponibles, 
s'était  augmenté  d’une  telle  manière,  qu’il  y avait  dans  les 
vacances  survenues  dans  le  cours  de  l’année  un  nombre 
de  concurrents  assez  considérable,  qui  ne  pouvaient  être 
contentés  par  le  fonds  disponible.  Par  cela  la  survi- 
vance fut  naturellement  différée  outre  mesure,  comme 
c’était  le  cas  cette  année,  où  il  y avait  pour  un  fonds 
devenu  disponible  de  19,000  lires  plus  de  50  concurrents 
préalables,  dont  quelques-uns  dataient  lenr  exspectative 
de  1846;  c’est  pourquoi  U serait  conforme  au  but  de 
suspendre  la  limitation  des  fonds  devenus  disponibles 
par  les  vacances  et  d'augmenter  la  distribution  du  bilan 
à l'arbitre. 
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zulieben  iiml  so  die  EinUtcUmig  der  Bilanz  nach  Will- 
kûhr  z\i  vergrôssern. 

In  Frankreich)  bei  dem  Orden  der  Ehrenlegion)  ist, 
um  diesen  Uebelstnnden  Torziibeugen , die  V'crtheUung 
der  Decorationen  oder  Pensionen  alljährlich  und  nach 
einem  gewissen  VerUältniss  zwischen  den  rerschiedenen 
l>ei>arlcuicnts  des  Staates  auf  40  festgestellt,  toii  denen 
eine  dem  Justtzministeriimt,  eine  dem  Ministorium  der 
auswärtigen  Angelegenheiten,  20  dem  des  Krieges,  5 der 
Marine,  5 dem  des  Innern,  eine  dem  fur  ûfientliche 
Arbeiten,  eine  für  Ackerbau  und  Handel,  2 für  öffent- 
lichen Cnterricht  und  Cuitus,  2 den  Finauzeu  und  2 
der  Grosskanzlei  des  Ordens  zukommen. 

Ich  würde  Ew.  Majestät  rorschlagen,  dasselbe  Sy- 
stem anzunehmen  und  in  jedem  Jahr  bei  Gelegenheit 
der  Formirung  des  Anschlages  im  Voraus  die  zu  rer- 
theilende  Summe  zu  bestimmen  und  die  Nom»  der  Ver- 
theilung  an  die  rerschiedenen  I)eparteme»»ts  auf  40 
Anweisungen  festzusetzen , welches  eine  sehr  bequeme 
Art  ist. 

Von  diesen  40  Anweisungen  würden  16  dem  Mi- 
nisterium des  Krieges,  4 dem  der  Marine  und  dem 
Ackerbau  und  Handel,  5 dem  des  Innern,  2 dem  der 
auswärtigen  Angelegenheiten,  2 dem  der  oflentJicben 
Arbeiten,  3 dem  der  Justiz  und  des  Cuitus,  3 dem  des 
öffcutllchen  Unterrichts,  3 dem  der  Finanzen  und  2 dem 
Grossmeisterthum  des  Ordens  überwiesen  werden;  die 
Assignatiunen  auf  die  Anwartschaften  müssen  alsdann 
gänzlich  abgesebnfft  werden. 

Um  mit  dem,  was  das  Ordenspersonal  lelrifft,  zum 
Schluss  zu  kummen,  würde  ich  cs  für  passend  und  noth- 
wendig  halten,  die  Veq>flicbt\ing  zu  dem  Gelübde  abzu- 
schaficu.  Diese  Verpflichtung,  welche  in  den  alten 
Statuten  sowohl  für  alle  Decorirte,  als  auch  für  Diejeni- 
gen, welche  mit  Ajjweisungen  auf  den  Schatz  belohnt 
wurden,  verordnet  war,  beschränkt«  sich  schon  in  den 
Urkunden  von  1831  auf  die  Canditateu  zu  Pfründen 
(xler  Pensionen,  und  auch  hinsichtlich  Dieser  fand  häufig 
ein  Dispens  statt.  Jetzt  scheint  dies«  Formalität  nicht 
mehr  zeitgeniäss,  theils  weil  der  Orden  sich  hauptsäch- 
lich in  ein  rein  bürgerliches  Institut  vcrwaudclt,  theils 
weil  nach  dem  Grundgesetz  Königreiches  olle  Bür- 
ger gleiches  Anrecht  auf  die  Aemter  und  Auszeichnun- 
gen des  Staates  haben,  und  da  die  Verschiedenheit  der 
lleligion  kein  llinderuiss  sein  kann,  diese  Auszeichnun- 
gen zu  erlangen;  so  kam»  folglich  eine  Formalität,  die 
zum  Genuss  der  zum  Orden  gehörenden  Benefize  erfor- 
dert wurde,  feraerbm  nicht  mehr  verlangt  werden,  da, 
weil  dieselbe  von  solchen  Personen,  die  sich  nicht  zum 
katltolifechen  Glauben  bekennen,  nicht  beobachtet  werden 
kann,  sie  jedenfalls  ein  MissTcrhällniss  zwischen  »hucu 
und  den  Katholiken,  die  sie  beobachten  müssten,  hervor- 
bringen  würde. 

Gleicherweise  wünle  ich  es  fTir  gerathen  halten, 
Ew.  Majestät  vorzuschlagen,  den  Gebrauch  der  Vorcut- 
haltung der  Zehnten  hei  der  Gewährung  der  Pcnsioiten 
abzuschafl'en,  da  diese  Vorenthaltung  in  keiner  Weise 
nützlich  ist  und  eine  grosse  Verwirrung  in  den  Berech- 
nungen des  Schatzes  mit  sich  bringt,  und  da  bei  der 
Zusicherung  der  Pensionen  auf  den  Zehnten,  den  zu 


En  France  on  a fixé  à l'Ordre  de  la  légion  d*liou- 
ncur,  pour  prévei»ir  cet  inuimrenicnt,  la  distribution  des 
décorations  ou  pensions  annuellement  et  d’après  une  cer- 
taine proportion  entre  les  direns  dé|>artements  de  l'état 
à 40,  dont  vient  une  au  ministère  de  jiutice,  une  au 
ministère  des  affaires  extérieures,  20  à celui  de  la  guerre, 
5 à celui  de  la  marine,  & à celui  de  l’intérieur,  une  à 
celui  des  travaux  publics^  une  pour  l’agriculture  et  le  com- 
merce, 2 ]H)ur  l'instruction  |uiblique  et  le  culte,  2 aux 
fiuances  et  2 à 1a  granüe-chancellcrie  do  TOrdre. 

Je  proposerais  k Votre  Majesté  d'adopter  le  même 
système  et  de  fixer  chaque  année  d’avance , à l'occasion 
du  projet  de  fètat,  la  somme  qui  se  distribuera  et  de 
limiter  le  chiffre  de  la  distribution  parmi  les  divers  dé- 
partements à 40  assignations,  ce  qui  sem  une  manière 
très-commode. 

De  ces  40  assignations  parviendraient  16  au  mi- 
nistère de  la  guerre,  4 à celui  de  la  marine,  et  à l'agri- 
culture et  au  commence,  5 à celui  de  Fintérieur,  2 à celui 
des  affaires  étrangères,  2 à celui  des  travaux  publics, 
3 à celui  de  la  justice  et  du  culte,  3 à celui  de  Fin- 
struction  publique,  3 à celui  des  finances  et  2 à la  grand’- 
mattrise  de  l'Ordre;  les  assignations  sur  les  survivances 
doivent  alors  être  abolies  tont-k-fait. 

Pour  venir  k la  conclusion  de  ce  qui  concerne  le 
personnage  de  Fürdre,  je  jugerais  cuuvenable  et  nécessaire 
d’abolir  l’obligation  au  vœu.  Cette  obligation  qui  était 
décrétée  dans  les  anciens  statuts  pour  tous  les  décorés 
et  aussi  pour  ceux  qui  étaient  honorés  d’assignations  sur 
le  trésor,  se  limita  déjà  dans  les  documents  de  1831  sur 
les  candidats  de  prél)cndcs  et  de  pensions,  et  aussi  k 
Fégard  de  celles-ci  il  y avait  de  fréquentes  dispenses. 
A présent  cette  funnalité  ne  semble  plus  être  adapte  au 
temps,  en  partie  parce  que  FOrdre  s’est  changé  princi- 
palement en  un  institut  purement  bourgeois,  en  partie 
parce  qne  d’après  la  loi  fondameutale  du  royaume  tous 
les  citoyens  ont  le  même  droit  aux  charges  et  distinc- 
tions de  l'état,  et  la  différence  de  la  religion  ne  pouvant 
être  un  obstacle  d'obtenir  ces  distinctions,  on  ne  peut 
plus  demander  par  conséquent  une  formalite  qui  était 
exigée  par  la  jouissance  des  bénéficés  appartenants  à 
l'Ordre,  laquelle  ne  pouvant  pas  être  observée  par  de 
telles  personnes,  qui  ne  confessent  pas  la  foi  catholique, 
prt>du»raît  en  tout  cas  une  inégalité  entr'eux  et  les 
catholiques,  qui  dcTmient  l'observer. 


Je  jugerais  également  à propos  de  proposer  à Votre 
Majesté  d'abolir  Fusage  de  la  rétention  des  dîmes  pour 
la  concessiou  des  pensions,  cette  rétention  étant  ci»  au- 
cune façon  utile,  et  apportant  une  gratido  confusion  aux 
calculs  du  trésor,  et  }>arcc  que  dans  l’assurance  des 
^icnsloas  on  prenait  égard  k 1a  dlmo  que  le  pen- 
sionnaire était  obligé  k payer;  uu  tel  égard  peut  aussi 
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)ei«ten  der  zu  Pen^ionirexKle  verpflichtet  war,  Kücksicht 
gononimeu  wurde,  eo  kauu  ciue  »ulebc  liück«iebt  auch 
leiebt  etattfindeu,  wnm  bet  der  Gewälinmg  der  Peusio- 
uen  selbttt  Maaaa  gehalten  wird,  wie  Ew.  Majetität  ca 
durch  die  letzten  Verfügungen  verordneten,  indem  die 
Anweisungen  vermiudert  und  die  zu  Peusiouirendvn  von 
der  Zahlung  des  Zehnten  dispensirt  werden.  Ausser 
dieser  Zahlung  des  Zehnten  findet  sich  XK>ch  ein  alter 
Gebrauch  in  dem  Vci^’altungswesen,  der  jetzt  bei  den 
Ordensangelegciihciten  nicht  mehr  üblich  ist;  es  ist  hier- 
mit jenes  System  gemeint,  nach  a’elchem  alle  Ordens- 
güter, unter  Tcrsebiedenen  Titularen  in  Pfründen  vertheilt 
wurden  und  das  Kinkommen  des  Schatzes  bestand  ganz 
eigenüich  in  den  Zehnten,  wclciicn  die  Comthure  zahl- 
ten. Jetzt  aber,  wu  der  Orden  die  Guter  besitzt  und 
verwaltet  und  die  Pfründen,  wie  gesagt,  nichts  weiter 
sind,  als  Anweisungen  auf  den  Ordeu^schatz,  dass  heisst 
Pensionen,  ist  es  viel  vemünAiger,  weniger  davon  zu 
bewilligen,  als  inebr  anzuweisen,  um  davon  wiederum 
einen  Theil  einzuziebcn. 

Von  den  Verordnungen  in  Bctrefi’  des  Zweckes  der 
Ordensstiftnng,  des  Personals,  aus  welchem  sic  zusam- 
lucugcsetzt  ist  und  der  Art  und  Weise,  in  der  die  De- 
corationen,  Auszeielmungen  und  Pensionen  verlbeiit  wer- 
den, mache  ich  einen  Vebergang  zu  denjenigen  Kiurich- 
Uingen,  die  das  Gouvernement  des  Ordens  berühren  und 
die  Reformen,  welche  hierin  cinziifuhren  Kw.  Majestät 
ieii  mir  vorzuschlagen  erlaube,  sind  von  nicht  geringerer 
Wichtigkeit- 

Kach  den  alten  Statuten,  die  bis  jetzt  immer  beob- 
achtet luid  auch  hierin  bestätigt  wurden,  steht  die  Ver- 
leihung der  Dccorationen,  sowie  auch  der  Anszciclmun- 
gen,  welche  die  verschiedenen  Stufen  des  Ordens  bilden, 
dem  Königlichen  Grussmeistcr  allein  nach  seinem  freteu 
Willen  zu.  Dies  kann  in  der  ol>en  angedeutoton  Weise 
und  mit  demselben  Vorbehalt  fortgesetzt  werden,  sobald 
es  sich  nm  diese  Dinge  bandelt;  al>er  in  lletrefl’  der 
Direction  des  Ordens  und  der  zu  dcinselbeu  gi^hörciiden 
Sachen  stellten  die  alteu  und  auch  die  neuen  Statuten 
der  Majestät  des  Kouiglicltcu  Grossmeisters,  dem  ober- 
sleu  Regierer  und  N'erwalter  einen  Rath  zur  Seite,  wel- 
cher ohne  Heschrsnknng  des  Ilochsleu  Willens  des  Gross* 
meisters,  der  sich  gleichsam  hierin  verkörperte,  mit  sei- 
nen Roüehlüssen  fur  die  Direction  und  die  Angelegen- 
heiten des  Ordens  Soi^e  trug. 

Dieses  Prinzip  ist  mit  imsem  jetzigen  Kinrichtim- 
geu  filx'rcinstimmeud  und  scheint  mir  im  Allgemeinen 
der  Vcriindeniiig  entU'hren  zu  können,  ausser,  dass  es 
vielleicht  passeuder  wäre,  festzustcllen,  dass  diejenigen 
Angelegenheiten  und  die  Fülle,  in  weicbeu  der  Rath 
lieK-hliessend  auRritt,  nach  einer  gewissen  Norm  von 
solchen  zu  untcrsi'hcidpn  wären,  in  denen  er  nur  sein 
Gutachten  ahgicht.  Cnd  ln  gleicher  Weise  scheint  es 
mir  notbwendig  zu  sein,  eine  Aufklärung  zu  gcIxMi,  über 
die  Dis]>ositioueii , die  eiuerseils  die  Regiening  des  Or- 
dens und  andert‘rseits  eiiicu  Zusamuietihang  zwischen 
ihm  und  dem  Staat  bctrefii‘n,  sowie  auch  ül>er  die  An- 
ordnungen, die  sich  allein  auf  die  innere  Verwaltung  des 
Ordens  selbst  und  auf  die  Verwaltimg  seines  Vermögens 
beziehen.  Hinsichtlich  dieser  letzteren  steht  die  Ver- 


facilcmeut  avoir  lieu,  si  Ton  observe  la  mesure  dans  la 
concession  des  pensions  mêmes,  comme  Votre  Majesté  a 
ordonné  par  les  dernières  ordonnances,  en  diminuant  les 
assignations  et  dispensant  les  pensionnaires  de  payer  la 
dline.  Outre  cette  jMiie  de  U dimc  il  y ^ encore  dans 
les  branches  de  ra<Iniiuistration  une  ancienue  contume, 
qui  n'est  plus  en  vogue  à présent  dans  les  afl'aires  do 
rOrdre;  c'est  ce  système  d’après  lequel  tous  les  biens 
de  rOrdrc  étaient  partages  sous  üiflerents  titulaires  en 
pri'bendes,  et  les  revenus  du  trésor  consistaient  tout  pro- 
prement dans  la  dlmc  que  les  coroniaiideurs  payaient. 
Mais  à présent,  où  l'Ordre  possède  et  administre  les 
biens  et  où  les  prébendes  ne  sont  rien  autre  chose,  comme 
il  est  déjà  dit,  que  des  assignations  sur  le  trésor  de 
rOrdre,  c'est-à-dirc  des  pensions,  il  est  beaucoup  plus 
raisonnable,  d'en  accorder  moins  que  d'en  assigner  plus, 
pour  en  retirer  une  partie  de  nouveau. 


I>e8  ordonnances  à l'égard  du  but  de  la  fondation 
de  l'Ordre,  des  personnes,  dont  elle  est  composée,  et  de 
la  manière,  comment  les  décorations  et  les  }>enaions  se 
distribuent,  je  me  tourne  aux  institutions  qui  touchent 
le  gouvernement  de  l'Ordre,  et  les  reformes  que  je  prends 
la  liberté  de  proposer  à Votre  Majesté  d'y  instituer,  sont 
de  grande  importance. 

D'aprè'S  les  nnciens  statuts  qui  jusipi'alois  étaient 
observés  toujours  et  ctmfirmés  en  cela,  la  concession 
des  décorations  ainsi  que  des  distinctions,  qui  constituent 
les  differents  grades  de  l'Ordre  convient  au  grand-iualtrc 
royal  seul  d’aprî'S  son  arbitre.  C'est  ce  qui  peut  être 
fixé  de  la  manière  mentionnée  ci-dessus  et  avec  1a  même 
réserve,  aussitôt  qu'il  s'agit  de  ces  choses  ; mais  au  sujet 
de  la  direction  de  l'Ordre  et  des  afl'aires  annexées  les 
anciens  statuts  et  les  nouveaux  statuts  adjoignirent  à 
Sa  Majesté  le  grand-mattre  royal  directeur  et  administra- 
teur souverain,  un  conseil,  qui  sans  limiter  la  volonté 
souveraine  du  grand-maître,  hujuelle  s'y  corpurifiait,  ()our 
ainsi  dire,  soignait  par  ses  conclusions  la  direction  et 
les  afl'aires  de  l'Ordre. 


Ce  principe  est  analogue  à nos  institutions  actucUi*», 
et  U me  semble  que  les  changements  sont  superflus  en 
général,  à l’exception  de  ce  qu’il  serait  peut-être  plus  con- 
venable de  décréter  que  les  afl'aires  et  les  cas,' dans  lesquels 
le  conseil  fait  des  conclusions,  seraient  distingués  d'après 
une  certaine  règle  de  ceux,  dans  lesquels  tl  donne  seu- 
lement sou  avis.  Et  de  même  il  me  semble  être  néces- 
saire de  donner  une  déclaration  des  dispositions  qui  con- 
cernent d'une  part  la  direction  de  l'Ordre  et  do  l'autre 
une  liaison  entre  lut  et  l'état,  ainsi  que  des  réglements 
qui  se  rapportent  à la  direction  intérieure  de  l'Ordre 
même  et  à radniiiiistration  de  sa  fortune.  A l'égard  de 
ces  derniers  la  disposition  convient  moyennant  les  fonc- 
tionnaires de  l'Ordre  au  grand  - maître  général  avec  son 
conseil  concluant  ou  conseillant  d'après  les  circonstan- 
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f&gvag  rermittelst  der  Beamten  des  Ordens  dem  König- 
lichen Gcneral-Grossmeistcr  mit  seinem,  Je  nach  den 
Verhältnissen  entweder  heschliesscndcui  oder  beratben- 
den  Rath  zti,  und  die  Allerhöchsten  Königlichen  Ver- 
ordnungen, dje  Ton  dem  ersten  Secrctair  cuutrasignirt 
werden,  müssen  unl>eschrnnkt  zur  Ausführung  gebracht 
werden.  Bei  solchen  Verfügungen  jedoch,  die,  indem 
sie  für  die  Regie  oder  die  Verwaltung  des  Ordens  Sorge 
tragen,  dessenungeachtet  eine  llezichting  zwischen  die- 
sem und  dem  Staat  haben,  kann  in  dieser  Weise  nicht 
verfahren  werden.  In  solchen  Fällen  genügt  ein  blosses 
Ordensstatut  nicht,  es  muss  aber  darin  auch  ein  gou- 
vememcntaler  Akt  enthalten  sein,  und  somit  ist  die 
hierauf  bezügliche  Verfügung  nach  den  Verordnungen 
des  Regierungsgesetzes  ein  Königliches  Vorrecdit,  das  | 
keines  Parlamentsgesctzes  bedarf  und  wofür  ein  König-  i 
liebes  Dccret  genügt.  Dieses  muss  jedoch  von  einem 
verantwortlichen  Minister  contrasignirt  werden,  wozu  als- 
dann noch  das  Visa  des  ersten  Sccretsirs  kommt,  theils 
um  die  Signatur  des  General -Grossmeisters  zu  bestä- 
tigen, theils  wegen  der  Wirkung,  die  das  Decret  in 
dem  innem  Gouvernement  des  Ordens  hervorbringen 
könnte. 

Ich  wurde  daher  £w.  Majestät  Vorschlägen,  aus- 
drücklich erklären  zu  wollen,  dass  die  Statuten  und  die 
Regeln,  welche  sich  nur  allein  auf  die  innere  Verwal- 
tung des  Ordens  und  die  Verwaltung  seiner  Angelegen- 
beiten  beziehen,  von  dem  Königlichen  Gencml-Gross- 
meister  in  seinem  Ordensratli  selbst  dccrctirt,  und  zu 
diesem  Zwecke  mit  den  Allerhöchsten  Verfügungen,  von 
dem  eilten  Secretair  contrasignirt,  ausgefertigt  werden, 
und  dass  diejenigen  Statuten  und  Regeln,  die  eine  Be- 
ziehung des  Ordens  zum  Staat  lietretfen,  im  Ministcrratli 
im  Beisein  des  ersten  Sccretairs  des  Grossmeisterthums 
zu  untersuchen  seien;  zu  diesem  Zwecke  wären  sic  als- 
dann durch  ein  Königliches  Dccret  zur  Ausführung  zu 
bringen,  welches  letztere  ausser  dem  Visa  des  ersten 
Seorctairs  des  Grossmeisterthums,  wegen  der  Wirkung, 
die  es  im  Innern  des  Ordens  henrorbringen  soll,  auch 
eine  Unterschrift  eines  Tcrautwortlichcn  Ministers  liai>cn 
und  in  die  Uegierungsakten  eingetragen  werden  muKs. 

In  Betreff  de»  Ordensrathes  würde  es  vortlicilhafl 
sein,  die  Obliegenheiten  desseU>eQ  noch  klarer  und  prä- 
ciser  festzustellen , ohne  dass  deshalb  in  diesem  Punkt 
grosse  Reformen  erforderlich  wären. 

Der  Rath  fungirt  in  zweierlei  Weise:  er  giebt  dem 
Königlichen  Orossmeister  sein  Gutachten  ab  in  Allem, 
was  sich  auf  die  Bildung  der  Statuten  und  die  Ein- 
richtungen im  speziellen  Interesse  des  Ordens  selbet  lie- 
zieht;  ausserdem  dirigirt  und  überwacht  er  die  Verwal- 
tnng  des  Ordensvennögens. 

Es  ist  unnöthig,  Ew.  Majestät  mit  den  ersten  Ob- 
liegenheiten, die,  wie  gesagt,  consultativ  sind,  aufzuhalten; 
da  aber  die  Funktionen  des  Rathea  im  Verwaltunga- 
wesen  deliberativ  sein  sollen,  so  wären  diese  näher  zu 
beleuchten. 

Der  Tbeil  der  Ausführung  in  der  Verwaltung  ist, 
wie  ich  zunächst  bemerken  werde,  dem  ersten  Secretair 
anvertraut;  es  kommt  jedoch  dem  Rath  zu,  die  Norm 
vorzosebreiben , nach  welcher  sie  zu  regeln  ist.  Die 


ces,  et  les  ordonnances  souveraines  royales,  contre  signé 
par  le  premier  secrétaire,  doivent  être  données  illimitées 
à l'exécution.  Dans  de  telles  dispositions  cependant  qui, 
soignant  la  régie  ou  l'administration  de  l'Ordre,  ont 
malgré  cela  un  rapport  entre  lui  et  l'état,  on  n’en  peut 
pas  agir  de  cette  manière.  Dans  de  tels  cas  un  simple 
statut  de  l'Ordre  ne  suffit  pas,  mais  il  faut  qu'un  acte 
gouvernemental  y soit  contenu  et  par  conséquent  la  dis- 
position qui  s’y  rapporte,  est  d'après  les  ordonnances  de 
la  loi  du  gouvernement  une  prérogative  royale,  qui  n'a 
pas  besoin  d'une  loi  de  parlement  et  pour  laquelle  un 
décret  royal  suffit.  11  faut  cependant  qu'U  soit  contre- 
signé d'un  ministre  resjwnsable,  à quoi  ap{>arlicnt  encore 
le  visa  du  premier  secrétaire,  en  partie  pour  confirmer 
la  signature  du  graud-maitre  général,  en  partie  à cause 
de  l'effet  que  le  décret  ]wurmit  produire  dans  le  gou- 
vemcnicnt  intérieur  de  l'Ordre. 


I C'est  pourquoi  je  voudrais  proposer  à Votre  Ma- 
jesté de  vouloir  déclarer  expressément,  que  les  statuts 
et  les  règles  qui  sc  rapportent  seulement  à radministra- 
tioo  intérieure  de  l'Ordre  et  à l'administration  de  ses 
affaires,  soient  décrétés  par  le  grand-mattre  général  dans 
son  conseil  de  l'Ordre  meme,  et  contro-signés  pour  eet 
effet  et  expédiés  par  le  premier  secrétaire  avec  les  dis- 
positions souveraines,  et  que  les  statuts  et  règles,  qui 
conccnicnt  une  relation  de  l'Ordre  à l'état,  soient  exa- 
minés dans  le  conseil  des  miuistrcs  en  présence  du  pre- 
mier secrétaire  do  la  grand' -maîtrise;  pour  cet  effet  ils 
devraient  être  exécutés  alors  par  un  décret  royal,  lequel 
doit  aussi  être  pourvu  de  la  signature  d’un  ministre 
responsable,  hurmis  le  visa  du  premier  secrétaire  de  la 
graud'-msltrise,  à cause  de  l'effet  qu'U  doit  produire  dans 
l'intérieur  de  l'Ordre,  et  lequel  sera  enregistré  dans  les 
actes  du  gouvernement. 

Au  sujet  du  conseil  de  TOrdre  ü serait  avantageux 
de  décréter  ses  devoirs  encore  plus  clairement  et  pré- 
cisément, sans  faire  dans  ce  point  de  grandes  réformes. 

I<c  conseil  fait  scs  fonctions  de  deux  manières:  il 
donne  au  grand-maître  son  avis  en  tout  ce  qui  se  rap- 
porte k la  formation  des  statuts  et  aux  institutions  dans 
l'intérét  spécial  de  l’Ordre  même;  outre  cela  ü dirigera 
et  surveillera  l'adroiDÎstratioD  de  la  fortune  de  l'Ordre. 

Il  est  superflu  de  parler  à Votre  Majesté  des  pre- 
miers devoirs,  qui  sont  consultatifs,  comme  il  eet  déjà 
dit;  mais  puisque  les  fonctions  du  conseil  dans  les  bran- 
ches de  l'administration  doivent  être  délibératives,  il  fau- 
dra les  examiner  de  plus  près. 

J'observerai  d'abord  que  la  partie  de  rexécutlon  de 
radministration  est  confiée  au  premier  secrétaire;  c'est 
cependant  l'affaire  du  conseil  de  prescrire  1a  manière  de 
laquelle  elle  sera  réglée.  Le  devoir  principal  du  con- 
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bmipt»icb]icl)»te  Obliegenlivit  di'S  BaUte»  bcsteLt  daher 
in  der  Bestätigung  der  präsumtiven  Anschläge  nnd  der 
Keebnungen,  welche  die  nut  der  Verwaltung  Betrauten 
abzulegen  haben.  Ebenso  kumtnt  cs  dem  Uatli  zu,  die 
Gcnehujigimg  zur  I>echarge  in  der  einen  oder  anderen 
Categorie,  sowie  in  dem  einen  oder  dem  audereu  Artikel 
der  Categrtrie  selbst,  nur  mit  dem  UnterHcbiedc,  zu 
geben,  dass  die  Bestätigung  der  präsumtiven  Ans<hläge, 
der  Kei'hnungsabJegungen  und  der  Dechargen  der  einen 
oder  andern  Categorie  einer  Sanction  dundi  ein  Decn^t 
dcB  Königlichen  General' G mssmeisters  bedarf;  ttir  die 
Dechargen  in  einem  oder  dem  andern  Artikel  derselben 
Categorie  genügt  die  Bestätigung  des  Halbes. 

Diese  Unterscheidung  zwischen  denjenigen  Beschlüs- 
sen des  Käthes,  die  durch  ein  Königliches  Decret  sanetionirt 
werden  müssen  und  deujenigen,  welche  in  sich  selbst 
executive  Gewalt  haben,  muss  meiner  Ansicht  nach  auch 
in  den  andern  Verwaltungfiakten  festgestellt  woitlen,  je 
nachdem  sie  entweder  das  Decret  des  Königlichen  (zross- 
tneisters  bei  den  wichtigsten  Angclegenhciteu  verlangen, 
oder  welche,  da  sie  von  geringerer  Bedeutung  sind, 
durch  lUthsbeschlus  erledigt  werden  können.  8omit 
würde  die  kostbare  Zeit  Ew.  Majestät  nicht  länger  durch 
eine  Menge  kleiner  unl)edeutPDder  Geschäfte  in  Anspruch 
genommen  und  zugleich  wäre  fur  eine  regelrechtere  Ver- 
waltung gesorgt,  da  alsdann  ein  jeder  Akt  wohl  erwo- 
gen und  seine  Hochtfertigungsgrunde  in  Betracht  gezo- 
gen würden. 

Demgemäss  wäre  also  über  die  Veriussenmgen  der 
von  dem  Orden  abhängenden  Immobilien,  die  Verpach- 
tungen tur  einen  längeni  als  neunjährigen  Zeitraum, 
die  Erwerbungen,  die  Ausstrhrcibung  der  Abgaben  in 
au8sen>rüentlichen  Fällen,  die  Gewährung  nicht  vorher 
gcRrhener  Ilülfsgcider  und  ähnliche  Dinge  von  dem  Uath 
zu  beschlicssi'n  und  dies  ntit  der  Sanction  des  General- 
Grossuicihtcrs  zu  versehen,  während  daes  die  Genehmi- 
gung der  gewöhnlichen  Kcjiaraturen,  die  weniger  be- 
deutenden Verpaclitungen,  die  Contrakte  über  Mobilien, 
die  Verrichtungen  der  iniicni  Verwaltung  nach  den  Be- 
stimmungen der  Auselilägc,  der  Autorität  des  Käthes 
überlassen  werden  können. 

Es  linden  eich  auch  noch  andere  Theile  der  Ver- 
waltung, die  ni<-ht  die  Direction,  sondern  nur  die  Auf- 
sicht betreffen;  dahin  gehört  die  Brüftmg  der  allgemeinen 
und  vierteljährigen  Ahschlrissc,  die  Kevision  der  Kasse 
und  Aehnliches  und  auch  dies  schlägt  nothwendiger- 
weise  ausschlieselich  in  daa  Fach  des  Käthes. 

Einige  von  Ew.  Majestät  festgestelltif  Verlugungcn 
nach  den  dargelegtcn  Prinzipien  wCmlen  dazu  dienen, 
die  Verwftltnng  zu  regeln  und  zu  veroinfacheu. 

Jetzt  erlaube  ich  mir,  Ew.  Majestät  von  der  Zuaam- 
inensptzung  dieses  Käthes  zu  unterhalten. 

Ehemals  konnte  sich  der  Orden  in  Wahrheit  als 
ein  Staat  im  Staate  betraehten;  er  bosass  ein  eignes  Ge- 
biet, eigne  Unterg[ebene,  die  ganze  Gerichtsbarkeit,  so- 
wohl in  Civil-  aU  in  Crimlualsacben  nnd  endlich  geist- 
liche Herrschaft  über  dies  Alles;  er  hatte  seine  Finan- 
zen, seine  Truppen  zu  Land  und  zur  Sec,  auch  seinen 
Hofstaat  und  gestaltete  sich  gänzlich  nach  der  Verwal- 
tung des  Staates.  Demnach  entstand  der  geistliche 


seil  consistera  donc  dans  la  confirmation  des  états  et 
des  calculs  ])rrsomptifs  qui  doivent  être  rendus  do  ceux 
à qui  radmiiiistration  est  confiée.  De  même  U convient 
au  conseil  de  douticr  l'autorisation  à la  décharge  dans 
Tune  ou  dans  l'autre  catégorie  ainsi  que  dans  Tun  ou 
dans  l'autre  article  de  la  catégorie  tneme,  avec  la  seule 
dlfl'érence  que  la  confirmation  des  états  présomptifs,  des 
redditions  des  comptes  et  des  décliarges  de  l'une  au  de 
l'autre  catégorie  a besoin  d'étre  sanctionnée  |>ar  un  dé- 
cret dn  grand-maître  général;  [jour  les  décharges  dans 
l'im  ou  l'autre  article  de  la  même  catégorie  la  coufiruta- 
liou  du  couscil  est  suffisante. 

Cette  distinction  entre  les  conclusions  du  cunseil, 
lesquelles  doivent  être  sanctionnées  par  un  décret  mval, 
et  celles  qui  ont  en  elles  - mêmes  un  pouvoir  exécutif, 
doit  nécessairement  aussi  être  fixée  dans  les  autres  actes 
de  radmiuistratiûn,  à mesure  qu'elles  exigent  le  décret 
du  grand-maître  rojral  dans  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes, ou  qu'étant  de  moiudrc  importance  elles  peuvent 
être  déchargées  par  une  conclusion  du  conseil.  Ainsi  le 
temps  précieux  do  Votre  Majesté  ne  se  perdrait  pas  dans 
une  foule  d'affiiires  minitieuses  et  insignifiantes,  et  l'ad- 
ministration serait  réglée;  on  pourrait  réfléchir  sur  cha- 
que acte  et  en  considérer  les  raisons  juslificalivcs. 


Par  conséquent  le  conseil  aurait  à prendre  des  con- 
clusions sur  les  aliénations  des  immobiliers  dépendants 
de  l'Ordre,  sur  les  locations  ptiur  un  espace  de  plus  de 
neuf  ans,  les  acquisitions,  les  impositions  des  impôts 
dans  des  cas  extraordinaires,  la  concession  des  auWîdes 
imprévus  et  d'autres  choses  semblables,  et  cela  devrait 
être  {KHirvu  de  la  sanction  du  grand-maltre  général,  tan- 
dis que  la  concession  de  réparations  ordinaires,  les  lo- 
cations de  moindre  importance,  les  contrats  sur  des  mo- 
biliers, les  affiaircs  de  l'administration  intérieure  peuvent 
être  abandonnés  d'après  les  ordonnances  des  états  h 
l'autorité  du  conseil. 

Il  ^ a encore  d'autres  parties  de  l'administration, 
qui  ne  regardent  pas  la  direction,  mais  seulemcut  rin- 
spection;  ä cela  appartient  l'examen  des  liquidations 
générales  et  de  chaque  trimestre,  la  révision  de  la  caisse 
et  d'autres  choses  semblables,  et  tout  cela  est  nécessai- 
rement exclusivement  du  ressort  du  conseil. 

Quelques  ordonnances  décrétées  par  Votre  Majesté 
d'après  les  principes  exposés  serviraient  à n>gler  et  à 
simplifier  rodministration. 

Maintenant  je  prends  la  liberté  d'entretenir  Votre 
Majesté  de  la  composition  de  ce  conseil. 

Autrefois  l'Ordre  pouvait  en  vérité  ac  regarder  comme 
un  état  dans  l'état;  il  possédait  son  propre  territoire, 
scs  propres  sujets,  toute  la  jiirisdiction  en  affaires  civiles 
et  criminelles  et  enfin  une  domination  ecclésiastk|ue  sur 
tout  cela;  U avait  ses  finances,  ses  troupea  do  terre  et 
de  mer,  son  cour  et  avait  tout-â-fait  la  forme  de 
l'état.  En  conséquence  on  créa  un  grand -prieur  ec- 
cléaiastiquc  qui  avait  une  jurisdiction  épiscopale;  le  grand- 
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OroM>Priory  der  bischöfliche  GerichUbarkeit  hatte;  der 
Qroes-MarschaU,  welcher  tHr  die  Ängelegeobeiten  der 
Landtnippcn  sorgte,  der  Gross^Aduiiral  ihr  du  Seewe- 
MD,  der  Groas-Kanzlcr  fur  die  Gcrechtigkeiupflege,  der 
Grou^Schataineister  fur  die  Finauzen  u.  s.  w. 

So  war  der  Rath  aus  allen  dieseu  Grosswürden- 
trägem gebildet  und  reprisentirtc  den  Miolsterrath,  aus 
welchem  der  Groasmeister  dio  Beschlüsse  hinsichtlich 
des  ganzen  GouTcmements  und  der  Verwaltung  des 
Ordens  entnahm. 

Als  aber  mit  der  Zeit  die  Existenz  eines  Stutes 
im  Staate  gefährlich  schien  und  der  Orden  nach  und 
nach  dahin  gebracht  wurde,  das  Wesen  einer  grossen 
moralischen  und  privilegirton  Körperschaft  anzunchmon, 
wurden  einige  dieser  Aemter  mehr  dem  Namen  nach, 
als  in  Wirklichkeit,  beibehalten  und  der  Rath  bestand 
aus  jenen  Grosswürdenträgern,  denen  eine  wirkliche 
Thätigkeit  verblieben  war,  wie  dem  Gross-Verpfleger, 
dem  Groes-Kaozler,  dem  Gross-Schatzmeister,  dem  Gross- 
Ilospitalrerweser,  ferner  aus  den  andern  Grosswürden- 
trägem, welche  deu  Titel  ohne  eine  amtliche  Wirksam- 
keit bewahrt  hatten  und  aus  den  andern  Rathen,  die 
der  Königliche  General-Grossmeister  ernannte. 

Es  währte  jedoch  nicht  lange,  so  erkannte  man,  wie 
iinpusend,  um  nicht  zu  sagen  lächerlich,  es  sei,  gewisse 
Würden  ohne  ein  ihnen  entsprechendes  Amt  beizubehal- 
ten  und  aus  diesem  Grunde  wurden  durch  die  mehrfach 
genannten  Verordnungen  von  1831  die  Grosswörden  des 
Marschalls  und  des  Admirals  aufgehoben.  So  wie  spä- 
ter die  streitige  Gerichtsbarkeit  abgesebafft  wurde,  en- 
dete auch  das  Amt  des  Gencrsl-Auditeurs,  mit  welchem 
ein  Sitz  im  Rath  verbunden  w ar,  und  da  man  ausserdem 
cinsah,  wie  ungeziemend  cs  wäre,  die  Verwaltung  des 
Ordens  zwischen  verschiedene  Chefs,  die  von  einander 
unabhängig  waren,  zu  vertbeilcn,  je  nachdem  die  Aem- 
ter des  Gross-Hospitalverwesers,  des  Gross- V'erpflcgers 
und  des  Gross-Kanzlers  unbesetzt  waren,  so  concentrlr- 
ten  sicli  ihre  Functionen  in  dem  ersten  Secrétaire  des 
Grossmeisterthums,  welcher  nun  der  wirkliche  Verw  alter 
des  Ordens  wurde,  während  er  zuerst  vielmehr  Derjenige 
war,  der  die  Berichte  zwischen  den  Verwaltern  des 
Ordens  und  dem  Königlichen  Grossmeister  vermittelte. 
Id  gleicher  Folge  dieses  Systems  wuchs  die  Zahl  der- 
jenigen Käthe,  die  keine  besoodem  Aemter  in  der  Or- 
deosadministration  hatten,  obgleich  einige  von  ihnen  mit 
dem  Titel  eines  Grosswürdenträgers  beehrt  waren. 

Dem  bis  jetzt  befolgten  ModifleatioDSsystem  zufolge 
wäre  also  die  Zusammensetzung  des  Halbes  zu  verein- 
fachen, und  derselbe  dem  wirklichen  Zustande  des  Or- 
dens, einer  besseren  Verwaltimgsail  und  auch  der  all- 
gemeinen Staatsform,  anzupessen. 

In  Letzterer  besteht  ein  allgemein  angenommenes 
Prinzip,  nach  welchem  es  keine  Titel  ohne  entsprechende 
Aemter  geben  soll,  und  in  gleicher  Weis«,  wie  die 
G ross  würden  der  Krone  und  des  Hofes  aufgehoben  sind, 
würde  es  eine  Anomalie  und  ein  W^idersinn  sein,  die 
Grosswürden  des  Ordens  beizubebalten. 

Zu  den,  für  eine  gute  Verwaltung  wirklich  notb- 
wendigen  Aemtem  gehört  das  einet  Hauptverwalters, 
der  alle  Tbeile  nach  der  in  den  Anschlägen  fvstgestcU- 


maröcbal,  qui  soignait  les  aflisires  des  troupes  de  terre,  le 
grand-amiral  à la  marine, le  grand-chancelier  à radministra- 
lion  de  1a  justice,  le  grand-trésorier  ä les  finances  etc. 

Ainsi  le  conseil  était  compose  de  tous  ces  grands- 
dignitaires  et  représentait  le  conseil  des  ministres,  parmi 
lequel  le  grand-mattre  prenait  les  conclusions  à l'égard 
de  tout  le  gouvernement  et  de  ladministration  de  TOrdre. 

Mais  lorsque  avec  le  temps  Texistence  d'un  état 
dans  l’état  semblait  être  dangereuse  et  que  l'Ordre  était 
peu-à-peu  réduit  à adopter  la  nune  dune  grande-corpo- 
raiiou  morale  et  privilégiée,  on  retenait  quelques  unes 
de  ces  charges  plus  d’après  le  nom  qu’en  réalité,  et  le 
conseil  était  composé  do  ces  grands  dignitaires,  qui 
avaient  conservé  une  activité  réelle,  comme  le  grand- 
curateur,  le  grand-chancelicr,  le  grand-trésorier,  le  grand- 
administrateur  des  hôpitaux,  en  outre  des  autres  grands- 
dignitaires  qui  avaient  gardé  le  titre  sans  activité  offi- 
cielle, et  des  autres  conseillers,  nommés  par  le  grand- 
maltre  général  royal. 

Bientôt  on  reconnut  l'inconvénient,  pour  ne  pas  dire 
le  ridicule,  de  conserver  certaines  dignités  sans  charge 
analogue,  et  par  ce  motif  les  grandes  dignités  de  maré- 
chal et  d'amiral  furent  abolies  par  les  ordonnances  men- 
tionnées tant  de  fuis  de  1831.  Ix>r8quc  plus  tard  la 
Jurisdiction  contentieuse  fut  abolie,  cessa  aussi  la  charge 
de  l'auditeur  général,  à laquelle  était  attaché  un  siège 
dans  le  conseil,  et  lorsqu'on  trouva  enfin  inconvénient 
de  partager  l'administration  de  l’Ordre  entre  divers  chefs 
indépendants  les  uns  des  autres,  à mesure  que  Ica  char- 
ges du  grand-hospitalier,  du  grand-curateur  et  du  grand- 
chancelier  étaient  vacantes,  leurs  fonctions  se  concen- 
traient dans  le  premier  secrétaire  de  la  grande-mattrisc, 
lequel  devint  maintenant  l'administrateur  réel  do  l'Ordre, 
étant  d’abord  plutôt  oclui  qui  ménageait  les  rapports 
entre  les  administrateurs  de  l'Ordre  et  le  grand-maitre 
royal.  Dans  la  mémo  suite  de  ce  système  augmenta  le 
nombre  des  conseillers,  qui  n'avBicnl  pas  de  charges  par- 
ticulières dans  radministration  de  l'Ordre,  quoique  quel- 
ques-uns entr’eux  fussent  honorés  du  litre  de  grand- 
dignitaire. 

Selon  le  système  de  modification  suivi  jusqu’ici,  il 
faudrait  donc  simplifier  la  composition  du  conseil,  et  l'a- 
j dopter  à l'état  efTectif  de  l'Ordre,  à une  meilleure  manière 
I d’administration  et  à la  forme  d’état  générale. 

j 

I Dans  la  dernière  existe  un  principe  généralement 
adopté,  d’après  lequel  on  ne  doit  avoir  aucun  titré  sans 
I charge  analogue,  et  de  même,  comme  les  graudes  digni- 
I tés  de  la  couronne  et  de  la  cour  sont  abolies,  U serait 
I une  anomalie  et  un  contre-sens  de  conserver  les  grandes 
I dignités  de  l’Ordre. 

Aux  charges  vraiment  nécessaires  à une  bonne  ad- 
j minietration  appartient  celle  d’un  administrateur  prind- 
pal,  qui  dirige  toutes  les  parties  d'après  la  règle  fixée 
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U>n  Nüriu  und  nach  den  Befehlen)  welche  er  darüber  I 
von  ËW.  Majeetät  empfängt)  dirigirt,  bis  auf  jene  Sachen, 
die  durch  die  Statuten  dem  Königbeben  Groesmeister 
Vorbehalten  bleiben;  ferner  das  Amt  eines,  von  dem 
Ilauptvcrwalter  unabhängigen  Oberbeamten,  der  dessen 
Verrichtungen  controllirt  und  gleichsam  der  Mandatar 
des  Käthes  bei  der  Oberaufsicht,  welche  ktatercr  au 
luhreu  hat,  wäre. 

Diese  beiden  Oberbeamten,  welche  durch  den  ersten 
Secretair  des  Groesmeisterthums  und  den  Gencral-8cbatz- 
meiatcr,  wie  der  jetzige  Gross-Schatzmeister  in  den  alten 
Statuten  genannt  wurde,  repräsentirt  würden,  müssen 
uoihwendigerweise  zum  Kath  gehören,  und  die  andern 
Mitglieder,  denen  das  wirkliche  Amt  eines  Käthes  zu 
übertragen  ist,  wären  vou  Kw.  Majestät  aus  den  zu  den 
Oberabtheilungen  des  Ordens  gehörenden  Personen  zu 
ernennen,  welche  sich  am  meisten  sowohl  durch  Fähig* 
keit  als  durch  • Erfahrung  und  Thätigkcit  auszeichnen. 

Ferner  würde  ich  Ew.  Majestät  Torschlagcn,  dass 
der  Rath  des  Ordens  hinfort  aus  dem  ersten  Secretair 
des  Grossmeisterthuiiis,  dem  General -Schatzmeister  und 
aus  9 andern,  von  Ew.  Majestät  aus  den  mit  dem  gros- 
sen Cordon  Deoorirten  und  aus  den  Comthuren  zu  er- 
wählenden Mitgliedern  gebildet  werde. 

Nach  einer  transitorischen  Verfügung  würden  die 
jetzigen  Grosswürdenträger  die  Titel,  die  Ehren,  die 
Anwartschaften  und  die  Prärogative,  in  deren  Besitz  sie 
gegenwärtig  sind,  bcibelmltcn. 

Sehr  nützlich  bewälirt  sich  in  dem  jetzigen  Ver- 
woitungssystem  der  Justiz-Ausschuss,  welcher  durch  die 
Allerhöchste  Verordnung  vom  &.  Mai  1848  eingefubrt 
ist  uud  dazu  dient,  dem  Kath  sowohl  bei  den  aktiven, 
als  passiven  Prozesseu  Aufklärung  zu  gcl>en  und  die 
Führung  derselben  zu  leiten;  auch  scheint  mir  hierin 
keiuc  Acuderung  nothwendig. 

Eiuc  wichtige  Modification  muss  jedoch  in  dem  ge- 
genwärtigen Organismus  des  inticm  Dienstes  eingeführt 
werde«. 

Zufolge  jener  alten  Abthcilung  in  den  verschiedenen 
Zweigen  der  Verwaltung,  denen  mehrere,  von  einander 
unabhängige  Chefs  präsidirtrn,  gieht  es  eben  so  viele 
Beamte,  welche,  von  jedem  ihrer  Chefs  abhängig,  ohne 
irgend  eine  Beziehung  unter  einander  waren  und  gegeu- 
seitig  correspondirten,  wie  eWn  so  viel  getrennte  Haus- 
haltungen. Dies  zieht  gross«  Uebelstände  nach  sich; 
erstens:  eine  l>edcutcndo  Complieirung  der  Verwaltung; 
zweitens:  eine  unnütze  Verschwendung  von  Zeit  uud 
Arbeit  und  folglicb  einen  grösseren  Kostenaufwand  für 
Beamte,  Lokale,  Diener  imd  Canzlcigegenstäude;  drittens 
und  dies  ist  der  hauptsächlichste  Ucbulstand,  fehlt  auf 
diese  Weise  dem  ersten  Secretair  des  Grossmeisterthums, 
durch  dessen  Hände  alle  Geschäft«  der  den  Orden  be- 
treäenden  Sachen  geben  sollen,  die  vollständige  Einsicht 
in  den  Verlauf  derselben  und  die  Möglichkeit,  sie  pas- 
seud  zu  leiten.  Die  Canzlei  des  ürossmeistertbums  ist 
von  dem  ersten  Secretair  abhängig  und  besteht:  aus 
einem  Oberbeamten,  vier  Abtbeilungs-Cbefs,  aus  Secre- 
taireu,  Untersecretalren,  Canzleibeamteo  und  Schreibern. 
Ferner  giebt  es  eine  Rathskanzlei,  bestehend  au«  Sécré- 
ta iren,  Canzleibeamten  und  Sohreibem,  welch«  uumittel- 


dan«  Tötat  et  d'après  les  ordres  qu'il  reçoit  de  Votre 
Majesté,  k l'exception  des  choses  qui  sont  réservées  par 
le«  statuts  au  grand-maître  royal;  en  outre  la  charge 
d'un  employé  supérieur  indépendant  du  grand -admini- 
strateur, lequel  contrôle  sea  affaires  et  qui  serait  pour 
aiusi  dire  le  mandataire  du  conseil  dans  la  surinteudaocc 
que  le  dernier  doit  exercer. 

Ces  deux  employés  supérieurs  qui  seraient  repré- 
sentés par  le  premier  secrétaire  de  la  grande  maîtrise  et 
le  trésorier  général,  comme  1«  gTand-trésorier  actuel  se 
nommait  dans  les  anciens  statuts,  doivent  nécessairement 
appartenir  au  conseil,  et  les  autres  membres  auxquels 
sera  confié  la  charge  réelle  de  conseiller,  devraient  être 
nommée  par  Votre  Majesté  parmi  tes  personnes  appar- 
teuantes  aux  déjiartcmens  supérieurs  de  l'Ordre,  lesquelles 
se  distinguent  le  pins  par  capacité,  expérience  ot  ac- 
tivité. 

Outre  cela  je  voudrais  proposer  à Votre  Majesté, 
que  le  conseil  de  l'Ordre  soit  composé  désormais  du  pre- 
mier secrétaire  de  la  grande  maîtrise,  du  trésorier  gé- 
néral et  de  9 autres  membres  choisis  par  Votre  Majesté 
parmi  les  décorés  du  grand  cordon  et  les  commandeurs. 

D'après  une  ordonnance  transitoire  les  grands  di- 
gnitaires actuels  conserveraient  les  titres,  les  honneurs, 
les  survivances  et  les  prérc^tives,  qu'ils  possèdent 
k présent 

De  grande  utilité  est  dans  le  système  d'administra- 
tion actuel  le  comité  de  justice  institué  par  l'ordonnance 
souveraine  du  5.  Mai  1848,  qui  sert  à donner  des  éclair- 
cissemens  au  conseil  dans  les  procès  actifs  et  passif«  ot 
à en  diriger  la  gestion,  aucun  changement  ne  me  semble 
nécessaire. 

11  faudra  cependant  introduire  une  modification  im- 
portante dans  l’organisme  présent  du  service  interirur. 

En  conséquence  de  ccl  ancien  département  dans  les 
différentes  branches  de  l'administration,  auxquelles  piv- 
sidnieut  plusieurs  chefs  indépendants,  les  uns  des  autres, 
il  y avait  autant  de  charges  qui,  comme  chacune  d'elles  dé- 
pendait seulement  du  son  chef,  étaient  sans  rélation 
quelconque  entre  elles  et  correspondaient  réciproquement 
comme  autant  de  ménages  sé|>ar^.  Cela  produit  de 
grands  iocouvi-uients;  premièrement:  une  complication 
considérable  de  radininistration;  secondement:  une  dissi- 
pation inutile  de  tempe  et  de  travail,  et  par  conséquent 
une  plus  grande  dépense  pour  les  employés,  locaux,  ser^ 
vitcurs  et  objets  de  chanoeUerie;  troisièmement,  ot  c’est 
l'inconvénient  principal,  le  secrétaire  de  la  grande  maî- 
trise, par  les  mains  duquel  doivent  passer  toutes  les  af- 
faires concernant  l’Ordre,  n'a  pas  rintelligenoe  complète 
du  cours  des  affaires,  ni  la  possibilité  de  les  diriger  con- 
venablement. La  chancellerie  de  la  grande  tnaltrise  dé- 
pend du  premier  secrétaire  et  consiste  en  un  employé 
supérieur,  quatre  chef«  de  département,  en  secrétaires, 
sou«- secrétaires,  employés  de  chancellerie  et  copiste«. 
En  outre  il  y a uoe  chancellerie  de  oonaeil,  composée 
de  secrétaires,  employée  de  chancellerie  et  copiste«,  dé- 
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bar  vom  lUthe  abhâogt,  Dab  Bureau  des  General-  | 
Gûtvr- Advokaten,  beatehend  auB  einem  Tcrtbeidigenden  I 
General- Advokaten , einem  Substiluten,  einem  Secretair 
und  aus  einem  Schreiber,  stimmt  mit  andern  vertbei- 
digenden  Advukaten  ausKerhalb  dea  Ilauptaitze«  über- 
ein. Er  giebt  einen  Kechtüanwalt  fiir  die  geisllichen 
Angelegenheiten  des  Ordens;  das  Bureau  der  Ilaiipt- 
Controlle  besteht  aus  einem  General-Contndleur  und 
einem  Qehülfen.  Ferner  das  Bureau  des  Vermögens- 
Advokaten,  l)estehend  aus  einem  Vermögens-Advokaten 
für  die  ökonomiM-hen  Geschäfte,  einem  Secretair  und 
aus  Gehülfen,  die  von  diesem  abhängig  sind,  aus  einem 
Vennögens-Advokaten  fur  die  gerichtlichen  Geschäfte, 
mit  einem  Gebülfen  und  einem  andern,  der  die  Prozesse 
betreibt.  Weiter  giebt  es  die  Arcliive,  für  die  ein  Ar- 
chivar, ein  Unterarchivar  und  ein  Gclmlfc  angestrllt 
eiud;  endlich  der  Schatz,  der  eiucu  Cassen-Controlleur 
und  einen  Gciiûlten  beschäftigt,  und  das  Alles  ohne  das 
Bun*au  des  Groea-llospitalverwesers  zu  rechnen,  in  dem 
sich,  ausser  dem  Königlichen  Abgeordneten  noch  ein, 
mit  der  Direction  beauftragter  Inspektor,  zwei  Secré- 
taire, ein  Untersecretair  und  ein  Schreiber  behuden. 

Einige  der  oben  angeführten  und  aus  diesem  Or- 
ganismus entspringende  Uchclstände  sind  gegenwärtig 
durch  die  Uebertragung  der  Geschäfte  des  Gross-Ver- 
pflegers  und  des  Groeskanzlers  auf  den  ersten  Secretair 
des  Grosameisterthums  vormindert,  wodurch  auch  die 
Batliskanzlei  und  das  Bureau  des  Vermögens-Advokatm, 
sowie  auch  das  des  General-Gfiter-Advokaten  unmittell»r 
von  dem  ersten  Secretair  abhängig  gemacht  worden  sind: 
abt'f  nichtsdestoweniger  währt  die  ('omplictrtuig  der  Ma- 
schine immer  noch  fort,  ebenso  wie  das  C'orrespomliren 
von  einem  Bureau  zum  andern  und  der  oben  angeführte 
grössere  Kostenaufwand. 

Es  scheint  mir  daher,  dass  durch  das  so  eben  au- 
gedeutete Prinzip,  einen  Einzigen  zum  Ccntralpunkt  der 
Verwaltung  zu  machen  und  an  seine  Seite  einen  Mittel- 
punkt der  ControDc  zu  stellen,  diese  ganze  Maschine 
Ijcdeulend  vereinfacht  werden  kann,  indem  in  der  Canzlei 
des  Groesmeisterthuins  alle  Obliegenheiten  der  Admi- 
nistration vereinigt  und  solchergestalt  alle  unter  die  di- 
rekte und  ausschliessliche  Abhängigkeit  von  dem  ersten 
Secretair  gebracht  würden;  in  gleicher  Weise  könnte 
man  ein  Controllen-  und  ein  Cessenbureau  unter  die 
Botmätisigkeit  des  General-Schatzmeisters  stellen. 


ülierbanpt  durchaus  nutzlos.  Es  war  zweckmässig,  so 
lange  der  Orden  eine  streitige  Gerichtsbarkeit  bcsasa, 
welche  von  dem  Uath  ausgeübt  wurde,  dem  gegenfilier 
der  General- Vermögens-Advokat  auch  die  Funktionen 
des  öffentlichen  Ministeriums  ausübte,  indem  er  die  Be- 
schlüsse über  alle  Geschäfte  fasste,  sogar  die  Akte  der 
freiwilligen  Gerlcliubarkeit  erledigte.  Aber  jetzt,  wo 
die  Gerichtsbarkeit  des  Ordens  gänzlich  aufgebolien  ist, 
er  selbst  in  einen  moralischen  Körper  verwandelt  und 
die  Aufgalie  de«  Käthes  sich  auf  die  innere  Einrichtung 
und  die  Verwaltung  d>*s  Ordens  beschränkt,  ist  da«  -\mt 
de«  Vem>Ögens-.\dv(>katen  in  der  That  unnütz  und  kön- 
nen alle  Formen,  die  den  I^uf  der  Geschäfte  verwirren, 
leicht  gefährlich  werden. 


pendante  immédiatement  du  conseil.  Le  bureau  de  l'a- 
vocat ^^néral  de  patrimoine,  consistant  en  un  avocat  gé- 
néral défendant,  un  substitut,  un  secrétaire  et  en  uu 
copiste,  correspond  à d’autres  avocats  défendants  hors 
du  siège  prinvi|Hil.  11  j a un  syndic  {lour  les  affaires 
(rcclésiastkjues  de  l'Ordre;  le  bureau  du  contrôle  principal 
consiste  en  un  l'ontrôleur  général  et  un  assistant.  En 
outre  le  bureau  de  l'avocat  de  patrimoine,  consistant  eu 
un  avocat  de  patrimoine  pour  les  affaires  économiques, 
un  secrétaire  et  en  assistant«,  qui  en  dépoiHleut,  en  un 
avocat  de  |>atrimoine  pour  les  affaires  judiciaire«  avec 
un  assistant  et  un  autre,  exerçant  les  procès.  En  outre 
il  y a des  archives,  pour  lesquelles  sont  employés  un  ar- 
chiviste et  un  assistant;  enGn  le  trésor,  qui  occupe  un 
contrôleur  de  caisse  et  un  assistant,  et  tout  cela  sans 
compter  le  bureau  du  grand -hospitalier  dans  lecpiel  se 
trouvait,  hormis  le  députe  royal,  encore  uu  inspecteur 
chargé  de  la  direction,  deux  bccrétaires,  un  sous-secK*- 
taire  et  un  copiste. 


Quciqnee-uns  des  inconvénients  résultants  de  cet  or- 
ganisme sont  diiuiiitiés  h présent  par  la  transmission  des 
affaires  du  grand-curateur  et  du  grand-chauotdier  sur  le 
premier  secrétaire  de  la  grande  maîtrise,  par  «nite  de 
quoi  la  chancellerie  du  conseil  et  le  bureau  do  l'avocat 
du  patrimoine  ainsi  que  do  l'avocat  général  du  patrimoine 
ont  été  rendus  dépendants  iinnK'diatrment  du  premier  se- 
crétaire; mais  malgré  cela  la  complication  de  la  macbii>e 
reste  encore,  ainsi  que  U correspondance  d’un  burc*au  à 
l'autre  et  la  grande  dépense  mentionnée  ci-<les8us. 

C'est  pourquoi  il  me  semble,  que  par  le  principe 
mentionné  de  faire  un  seul  le  {K>iut  central  de  l'aduii- 
nistration,  et  de  mettre  à son  côté  un  point  central  du 
contrôle,  toute  la  machine  |>eut  être  «implifiéc  considé- 
rablement, tous  les  devoirs  de  l'adniinistration  étant  réunis 
dan«  la  chancellerie  de  la  grande  maîtrise,  et  tous  étant 
réduits  de  la  sorte  sous  la  dépendance  directe  et  exclu- 
sive du  premier  secrétaire;  de  la  mémo  manière  on  pour- 
rait soumettre  un  bureau  de  contrôle  et  de  caisse  sous 
la  domination  de  trésorier  général. 

La  charge  d'un  avocat  patrimonial  est  en  général 
absolument  inutile.  Elle  était  convenable  au  but,  pen- 
daut  que  l'Ordre  possédait  une  juridiction  contentieuse 
exercée  par  le  conseil,  à l'oppositc  duquel  l'avocat  pa- 
trimonial exerçait  aussi  les  fonctions  du  ministère  public, 
en  prenant  les  ronclusions  de  toutes  les  affaires  et  en 
déchargeant  même  les  actes  de  la  juridiction  spontanée. 
Mais  à présent,  où  la  juridiction  de  l'Ordre  est  tout-à-fait 
abolie,  où  il  est  converti  lui-méme  en  uu  corps  moral  et 
la  tâche  du  conseil  sc  limite  à la  régie  intérieure  et  à 
l'administration  de  l'Ordre,  la  charge*  de  l'avocat  patri- 
monial est  eu  effet  inutile,  et  toutes  les  formes,  qui  em- 
brouillent le  cours  des  affaire«,  |>euvent  facilement  devenir 
dangereuses. 
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Inmitten  des  Rntlirs  ist  gegenwärtig  ein  AuascLuse 
der  streitigen  Gerichtaltsrkeit,  den  ick  Auch  beixul>ehal- 
ten  vorsclilsgen  würde.  Kr  dient  dazu,  der  AdmiuistrA* 
tion  bei  der  Uekemahuie  der  scticen  sowohl  als  paaaiveu 
Prozesse  die  Aufldäning  zu  geben  und  die  Führung  dersel- 
ben za  dirigiren.  Wenn  legale  Coneuiutiouen  oder  Prozee«- 
vertkeidigungen  eiutreten,  wendet  sich  die  Administrution 
nach  Gefallen  an  einen  oder  mehrere  beliebige  Hecbta- 
gelehrte,  wie  ein  jeder  moralischer  Körper,  der  iiii  Jie- 
sitz  des  BürgtTrechts  und  der  dazu  gehörenden  Ueebte 
ist.  Ich  würde  daher  nicht  nur  die  Aufhebung  dieses 
ganzen  Amtes,  sondern  auch  die  der  getrennten  Aeniter 
des  ökonomischen  und  juridischen  Vermügena-AdTokaten 
Torschlagpn,  und  da  von  jetzt  an  alle  Angelegenheiten 
der  PlniiHlen  und  Proben  der  Gerechtigkeit  nach  meinem 
früheren  Aiirathen  aufhören,  so  würden  auch  die  geistli- 
chen Gelübde,  und  folglich  au<‘h  alle  Dispense,  ein  Knde 
finden.  Und  da  gleicherweise  die  Uulleu  in  einfache 
Décrété  und  Haudsc-lireil>cu  veriindert  w’crden,  so  sollte 
ich  mciucn,  dass  ausser  von  den  Beamten  im  Bürrau  des 
ersten  Secretairs,  alle  Aufträge  der  Kanzlei  des  Gross- 
ineistertbuins,  worin  die  Geschäfte  dos  ökonomischen  und 
des  juridifccbou  Vermögens-Advokaten  mit  inlH>grlfi'en 
sind,  durch  zwei  Ahtheilungen,  von  denen  eine  fur  das 
Personal,  die  zweite  für  die  Verwaltung,  erledigt  wer- 
den können. 

Das  Vermögen  des  Ordens  besteht  gröestentheiU 
in  liegenden  Gründen,  und  diese  sind,  was  Häuser  und 
Landgüter  aiibetrifTt,  verpachtet,  so  dass  fur  die  Ver- 
waltung nur  die  Waldungen  übrigen  bleiben.  Dieae 
erfnrdent  eine  thätige  Aufsicht,  sowie  oueb  die  verpach- 
teten Laudgüter  nicht  ganz  unbeachtet  gelassen  bleiben 
dürfen,  da  sie  besondere  wegen  der  Gel)äude,  der  Ge- 
wässer nnd  der  Keparaturen  der  Brustwehren  au  den 
daselbst  bc^fmdlicheii  Striimen  und  Flüssen,  leicht  Gefahr 
laufen  kötmicu,  an  Werth  zu  verlieren,  soltald  sie  nur 
der  Fürsorge  und  den»  Eifer  der  l*äcbter  zur  Erfidlung 
der  eignen  Veq)f!ichtungcu  überlassen  bleiben.  Es  ist 
daher  nützlich  und,  meiner  Ansicht  nach,  nothwendig, 
an  den  wichtigsten  Punkten  Orts-Oekuuoinen  oder  In- 
S|H^ctoren  anzustelleu,  wie  es  heutigen  Tages  geschieht: 
diese  correspondiren  jedtM*h  mit  der  Kanzlei,  welche 
vermittelst  der  Verwaltimgs-Abtlteilimg  ihnen  die  nöthige 
Anleitung  giekt  und  fur  die  vorkommenden  Anordnungen 
zu  sorgen  hat.  Durch  eine  Untersuchung,  die  von  Zeit 
zu  Zeit  durch  einen  Abgesandten  des  ersten  Secrétaire 
vorgonuminen  wird,  kann  sich  der  Orden  weit  besser 
darüber  vcreichcrn,  dass  diese  Orts-Oekonomeu  ihrem 
Amte  pflichtmässig  vorstehen,  als  durch  die  bestiiiuiiten 
periodischen  Revisionen,  die  jetzt  imnter  durch  dieselbe 
Person  stattfinden  uud  mit  welcher  die  Oukouomen  ge- 
wöhnlich in  Correspondenz  stehen. 

Ich  sehe  ntich  jetzt  genöthigt,  Ew.  Majestät  Auf-  ' 
xuerksamkeit  auf  ein  Amt  zu  lenken,  welches  bei  der 
ersten  Ordensstiftuug  eingesetzt  wurde  und  von  der 
grössten  Wichtigkeit  war,  später  ausser  Gebrauch  kam 
und  weder  in  der  neuen  Organisation  von  1816,  noch 
in  den  McHÜBcatiouen,  welche  der  König  Carl  Albrri 
durch  die  Urkunden  von  1881  hierin  machte,  ßgurirte, 
das  jedoch  später  aufs  Neue  begründet  wurde,  obsebou 


Au  milieu  du  conseil  est  maintenant  un  comité  de 
la  juridiction  contentieuse,  que  je  voudrais  aussi  proposer 
de  conserver.  11  sert  à donner  réclaircissement  k Tad- 
ministration  dans  l'entreprise  des  pruc^'S  actifs  et  passifs 
et  À en  diriger  la  gestion.  $i  des  consultations  légales 
ou  des  défenses  des  procès  arrivent,  radminiiitratiuu 
s'adresse  d'après  son  Ijon  plaisir  à un  ou  à plusieurs 
jurisconsultes  quelconques,  comme  chaque  corps  moral, 
qui  est  en  possession  de  la  bourgeoisie  et  des  droits  y 
annexés.  C'est  pourquoi  je  voudrais  proposer  non-seu- 
lement la  suspension  de  toute  cette  charge,  mats  aussi 
j celles  des  charges  séparées  de  l'avocat  patrimonial  éco- 
nomique et  juridique,  et  parce  que  dès  à présent  toutes 
les  aflâircs  des  prébendes  et  des  preuves  de  la  justice 
cessent  d'après  mon  conseil  antérieur,  les  vœux  ecclé- 
siastiques et  {>ar  conséijuent  toutes  les  dis[K>uses  trouve- 
rout  aussi  leur  tin.  Et  quand  les  bulles  seront  chau- 
gées  également  en  simples  decrets  et  en  lettres  auto- 
graphes, je  pense,  que  hormis  des  employés  dans  le  bu- 
reau du  premier  secrétaire,  tous  les  ordres  do  In  chan- 
cellerie de  la  grande-mallrise,  où  sont  coihpris  les  af- 
faires de  l'avocat  patrimonial  économiquo  et  juridique, 
peuvent  être  terminés  par  deux  départements,  dont  l'un 
est  |K)ur  le  personnage,  l'autre  pour  l’aduimtstration. 

IjO  patrimoine  de  l'Ordre  consiste  pour  la  plus 
grande  partie  eu  biens-fonds,  et  ceux-ci  sont,  quant  aux 
maisons  et  aux  terres,  afiémiés  de  sorte  qu'à  l'admi- 
nistration ne  restent  que  les  forêts.  Celles-ci  exigent 
une  inspection  active,  de  même  les  terres  affermées  ne 
peuvent  pas  rester  sans  égard,  surtout  parce  qu'elles 
pourraient  courir  risque  de  {>erdrc  leur  valeur,  à cause 
des  éditices,  des  eaux  et  des  réparations  des  parapets 
piès  des  tomme  et  rivières  qui  s'y  trouvent,  aussitôt 
qu'elles  sont  seulement  abandonnées  au  soin  et  au  zèle 
des  fermiers  à l’accomplissement  de  leurs  propres  obli- 
gations. C'est  pourquoi  Î1  est  utile,  et  nécessaire  d'après 
mon  avis,  d’employer  aux  points  les  plus  importants  des 
économes  locaux  ou  des  inspecteurs,  ('omme  cela  se  fait 
aujourd'hui;  c«{>eDdant  ceux-ci  corresponderont  avec  la 
chancellerie,  qui  leur  donnera  {>ar  le  déj>artemont  de  l'ad- 
miuistratiou  l’instruction  néccssaii^  et  prendra  soin  des 
arrangements  survenants.  Pur  une  recherche,  qui  a lieu 
de  temps  en  temps  par  un  député  du  premier  secrétaire, 
l'Ordre  se  pourra  beaucoup  mieux  convaincre,  que  scs 
économes  locaux  président  à leur  charge  comme  U faut, 
que  par  les  recherches  périodiques  tixées,  qui  ont  tou- 
jours lieu  actuellement  par  la  même  perjionne  et  avec 
laquelle  les  écouomes  sout  ortliiiniremcnt  en  correspon- 
dance. 

Je  me  vois  obligé  maintenant  de  diriger  l’attention 
de  Votre  Majesté  sur  une  charge  qui  fut  instituée  à la 
première  fondation  de  l'Ordre  et  qui  fut  de  la  plus 
grande  importance;  elle  fut  mise  hors  d'usage  plus  tard, 
et  ne  figurait  ni  dans  la  nouvelle  organisation  avant 
1816,  ni  dans  les  modifications  faites  |>ar  le  roi  Charléi 
Albert  dans  les  documents  de  1831,  mais  clic  fut  londée 
de  nouveau  plus  tard,  quoique  avec  des  obligatiuus 
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sciru^  ObUegcnheiten  weniger  ausgedoLnt  und  von  gerin« 
gcrcf  Bedeutung  waren:  ca  ist  dies  das  Äiut  des  Priors 
der  Ordenskirchen. 

Nach  den  Einricbtnngen  der  Allcrhrx-hstcn  König- 
liulieii  Urkunden  vom  11.  Januar  1843,  bestehen  die 
Obliegenheiten  des  Priors  der  Ordenekirchen  bauptsüch- 
Uch  darin,  die  heiligen  Functionen,  welche  in  diesen 
Kirchen  (mit  Ausnahme  der  in  der  Diöcese  von  Pinerolo 
und  im  Thal  von  Äosta  befindlichen  Kirchen  und  über- 
haupt  der  Spitalkaj)ellen,  die  den  Bischöfen  und  dem 
Gross-llospitidvorwcscr  überlassen  bleiben)  vorgenommen 
wurden,  zu  regeln  und  darauf  zu  achten,  dass  die  Geist* 
liehen  und  alle  ihnen  verpflichteten  Personen  ihre  Ge- 
schalte mit  I^nktlichkeit  verrichten. 

Die  Idee,  welche  hei  der  thcilwciscn  Wiederein- 
setzung des  Amtes  eines  geistlichen  Priors  vorherrschte, 
Iwstand  darin,  die  päpstliche  Vollmacht,  die  in  den  Ein- 
richtungen des  Ordens  dem  Grossmeietcr  crtheilt  war, 
auszuubeu. 

Die  Nützlichkeit  dieser  Vorrechte  trat  indessen  zur 
Zeit,  als  der  Orden  in  grosserer  Uebercinstimmung  mit 
den  religiösen  Gesellschaften  stand,  bei  weitem  stärker 
hervor;  spater  jedoch,  als  diese  Stiftung  durch  den 
Wechsel  der  Jahre,  durch  plötzliche  Umänderungen  des 
Ordens  selbst,  und  veränderte  StaaUverhältnissc  auf 
einen  einfachen  bürgerlichen  und  militärischen  Uitteror- 
den  beschränkt  wurde,  war  die  Ausübung  dieses  Vor- 
rechts der  lüpstlichen  Vollmacht,  nicht  länger  nuthwen- 
dig,  und  hei  den  jetzt  lientcheudcn  Ansichten,  bei  der 
Glcichmnssigkeit  dur  Gesetzgebung,  die  in  alle  Branchen 
cmgcftilirt  ist  und  bei  der  Auflicbung  der  sowohl  örtli- 
chen, aU  persönlichen  Privilegien,  scheint  cs  viel  zeit- 
gernäsMT,  die  geistltclirn  Angelegenheiten  des  Ordens 
auf  zweierlei  Weise  zu  betrachten,  nämlich  in  Uücksicht 
auf  die  weltliche  und  dio  geistliche  Verwaltung,  und  da, 
was  die  weltliche  Verwaltung  anbetrifit,  diese  Dinge  in 
das  Fach  einschlagen,  welches  dos  ganze  Vermögen  des 
Ordens  begreift;  so  kann  die  geistliche  Verwaltung  den 
Weihbischoten  der  Diöcesen,  in  welchen  dio  Kirchen 
sich  befinden,  überlassen  bleiben.  Auf  diese  Weis«  würde 
ich  Ew.  Majcblät  Vorschlägen,  dos  Amt  des  Kirchen- 
priors nufzuliebeu. 

In  einem  sehr  latigcn  und  ausfuhrliclicn  Memorial, 
das  ich  im  letztcergangeneu  Monat  Dccember  dem  Mi- 
nister des  Innern  überreichto,  habe  ich  auseinanderge- 
setzt, wie  das  Königliche  Ediet  vom  24.  December  1836, 
nach  dem  Gesetz  vom  1.  lifärz  des  vergangenen  Jahres, 
nicht  auf  die  MauritianiiM::lten  Hospitäler  angewandt  wer- 
den könnte,  hauptsächlich  wegen  der  hier  weitläuftig 
dargelegten  Ursachen,  welche  sich  in  folgende  Punkte 
am  besten  fassen  lassen:  Dass  die  Dotationen  der  vom 
Mauritiiisordcn  ahhängenden  Hospitäler  zum  griwsten 
Theil  aus  dem  Orden  seihst  entspringen,  oder  aus  Ver- 
mächtnissen, Welche  den  Mauritiusorden  in  seinen  Hos- 
pitälern zufielen;  dass,  in  Folge  der,  von  den  herrschen- 
den Fùrtten,  welche  zu  glekher  Zeit  Grossmeister  des 
Ordens  waren,  erlassenen  Gesetze  das  besondere  Ver- 
mögen der  Hospitäler  jetzt,  wie  immer,  als  ein  Tbeü  des 
Ordensgntes  selbst  betrachtet  werden  soll,  welches  haupt- 
sächlich für  den  Gebrauch  eines  jeden  einzelnen  der 


moins  étendues  et  de  moindre  importance:  o*est  la  charge 
du  prieur  des  églises  de  l'Ordre. 

D'après  les  institutions  des  documents  souverains 
rovatix  du  17.  Janvier  1845,  les  obligations  du  prieur 
des  églises  de  l'Ordre  sont  principalement  de  régler  les 
fonctions  sacrées,  qni  avaient  lieu  dans  les  églises  (k 
TezeeptioD  des  églises  dans  le  diocèse  do  Pinerolo  et 
dans  U vallée  d’Aoeta,  et  en  général  des  ehapellea  des 
hôpitaux,  qui  étaient  ahauüonoées  aux  évêques  et  au 
grand-curateur  des  hôpitaux)  et  de  prendre  soin  que  les 
ecclésiastiques  et  toutes  les  personnes  obligées  à eux, 
fassent  leurs  aflatres  (wnctucllcmcut 

L'idée,  qui  prédominait  dans  la  réhabilitation  de  la 
charge  d'un  prieur  ecclésiastique  en  partie,  consistait 
dans  l'exercice  du  plein  pouvoir  papal,  qui  était  accordé 
dans  les  institutlouK  de  l'Ordre  au  grand-maître. 

L'utilité  do  ces  prérogatives  se  prouva  cependant 
plus  grande  dans  le  temps,  où  l'Ordre  se  trouva  en  pins 
grand  accord  avec  les  sociétés  religieuses;  mais  plus 
tard,  lorsque  cette  fondation  fut  limitée  â un  simple  Or- 
dre de  chevalerie  civil  et  militaire  par  le  changement 
des  années,  par  des  cbangcmeuls  subits  de  l’Ordre  même, 
et  par  dea  rapports  d’état  changés,  l'exercice  de  cette 
prérogative  du  plein  pouvoir  papal  u'était  nécessaire  plus 
long-temps,  et  à la  vue  présente,  dans  la  proportionna- 
lilé  de  la  législation  introduite  dans  toutes  les  branches 
et  daus  la  buspension  des  privilèges  locaux  et  person- 
nels, U semble  être  plus  convenable  de  regarder  les  af- 
faires ecclrâiastiques  de  l'Ordre  d'une  double  manière, 
c'est-à-dire  à l'égard  de  l'administration  séculière  et  ec- 
clésiastique, et  parce  que  pour  l’atlniinistration  séctüière, 
ces  choses  sont  du  ressort,  qui  conoeruc  tout  le  patri- 
moine de  l’Ordre;  l'administration  ccelésiaslique  peut 
être  abandonnée  aux  suffragants  des  diocèses,  dans  les- 
quels les  églises  se  trouvent.  Ainsi  je  voudrais  pr<^x«er 
à Votre  Majesté,  d'abolir  la  charge  du  prieur  de  IVglisc. 


Dans  un  mémorial  très-long  et  détaillé,  que  j'ai  pré- 
senté daus  le  dernier  mots  do  Décembre  au  ministre  de 
l'intérieur,  j'ai  exposé,  que  l’édit  royal  du  24.  Décembre 
1836  d'après  la  loi  du  1.  ^lars  de  l'année  passée  ne 
peut  |»as  être  appliqué  aux  hôpitaux  de  St.  Maurice, 
principalement  par  les  causes  exposées  ici  spécieuse- 
ment, qu'on  peut  concevoir  le  mieux  dans  les  points 
suivants:  que  les  dotations  des  hôpitaux  dépendants  de 
l'Ordre  de  St.  Maurice  proviennent  la  plupart  de  l'Ordre 
même,  ou  des  legs,  qui  échouaient  à l’Ordre  de  St. 
Maurice  daus  ses  hôpitaux;  qu'en  couaéquence  des  luis 
publiées  par  les  princes  régnants,  qui  ôtsient  en  même 
temps  grunds-mattres  de  l'Ordre,  le  patrimoine  particulier 
des  hôpitaux  doit  être  regardé  à présent  comme  toujours 
pour  une  partie  du  patrimoine  de  l'Ordre,  lequel  est 
particulièrement  destiné  pour  Tusage  de  chacun  dea  hô- 
pitaux; qu'en  partie  pour  cette  cause,  en  partie,  parce 
que  hormis  les  dotations  convenantes  à eux,  l'Ordre  sou- 
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HovpiUler  bMtimmt  ist;  (Ihm,  tb«iU  aut  dieaer  Ursache, 
theUt  weil  der  Orden,  ausser  den  ihnen  Kukommenden 
Dotationen,  die  Hospitäler  alljährlich  mit  einer  beträcht- 
lichen Summe  unterstützt,  theils  endlich,  weil  eine  und 
sogar  die  hauptsächlichste  der  Aufgaben  dos  Mauritius- 
ordens in  der  Ausübung  der  GastfreundsebaO.  besteht, 
ihre  Verwaltung  auch  natürlich,  und  ich  möchte  fast 
sagen  notbwcndigerweisc  mit  der  Verwaltung  und  dem 
Institut  des  Mauritiusordens  verknüpft  ist;  dass  diese 
Hospitäler  «ich  der  Oberaufsicht  uud  der  Direction  des 
Ordens  nicht  entziehen  können,  ohne  die  Stiftung  dea 
Ordena  des  heiligen  Mauritius  und  Lazarus  zu  rerstüm- 
mcln;  dass  dies  nicht  gescheben  kann,  weil  das  Grund- 
gesetz des  Staates  die  Erhaltung  des  Mauritiusordens 
ux>d  seiner  Dotationen,  sowie  auch  die  Anwendting  der 
letzteren  zu  dem  von  den  besouderen  Ordensatatutou  be- 
stimmten Gebrauch,  sanctionirt  und  garautirt  hat. 

Aber  aidbst  wenn  die  Verwaltung  der  Mauritiani- 
Bchen  Hospitäler  von  den  Feasidn,  die  aus  dem  Edict 
von  1836  entspringen,  befreit  wird,  (welches  Edict  be- 
sonders darauf  hinzielte,  in  die  Verwaltung  der  frommen 
Stiftungen  dieselbe  Norm  der  Uechnungsablegung  tind 
der  Controlir  einzufuhren,  die  bei  der  Verwaltung  des 
Mauritianischen  Vermögens,  sowie  l>ei  der  des  Ueiclue 
beobachtet  wird),  so  sind  doch  niclitsdestowcniger  einige 
lleformen  in  Vorschlag  zu  bringen,  welche  jedoch  in 
Bezug  auf  die  Hospitäler,  um  die  es  sich  haudelt,  va- 
riiren  können. 

IHe  ausgezeichnete  und  wohlverdiente  Person,  W'clche 
gegenwärtig  das  Amt  eines  Königlichen  obersten  Bevull- 
mächtigten  bekleidet,  hesa  durch  die  Erfahrung  erken- 
nen, wie  nützlich  es  sei,  einen  obersten  Beamten  beizu- 
behalten,  dem  die  höchste  Direction  aller  dieser  frumuwn 
Stiftungen  übertragen  ist,  Indem  er  zugleich  die  V^er- 
fügungen  des  Rathes  ausluhrcu  lässt,  diejenigen  auregt, 
welche  die  Praxis  ihm  als  nützlich  und  uolhwcudig  zeigt 
und  von  dem  einzig  und  allein  das  bei  den  Hospitälern 
BUgcstelite  Personal  abhäugt. 

Diese  oberste  Direction  kann  er  gleicherweise  bei 
dom  grossen  Hospitale  von  Turin  ausüben,  sowie  in 
den  andern  Stiftungen  dieser  Gattung,  welche  sich  aus- 
serhalb des  Ilauptsitzes  befinden;  hinsichtlich  der  Ver- 
waltung der  Güter,  die  cincui  jeden  Hospitale  insbe- 
sondere angewiesen  sind,  wird  es  jedoch  nöthig  sein, 
verschiedene  Normen  festzustellen. 

Für  dns  Hospital  von  Turin  und  iiir  da«  von  Laozo, 
welcho  nach  den  verschiedenen  Verfügungen,  über  die 
ich  in  diesem  hiemorial  genau  berichtet  habe,  und  die 
hier  nicht  wiederholt  zu  werden  brauchen,  haupttächlich 
durch  Anweisungen  auf  den  Ordenaschatz  unterhalten 
werden,  oder  durch  Güter,  die  aus  seinem  Vermögen 
entnommen  werden,  oder  auch  durch  Legate,  die  dem 
Orden  vermacht  sind  und  deren  Ertrag  für  die  Hospi- 
täler bestimmt  ist,  kann  und  muss  die  Bestimmung  der 
jetzigen  Statuten  bestätigt  werden,  durch  welche  die 
V'erwaltung  dieser  Hospitäler,  sowie  der  übrigen  Ver- 
uiügcntFgtitcr  des  Ordens  seinen  eignen  Beamten  übertra- 
gen ist;  wenn  daher  die  Dotationen  dieser  Hospitäler  in 
eine  gewisse,  auf  den  Schatz  anzuweisende,  Summe  zu- 
sammengetragou  werden,  so  werden  ihre  partiellen  Ab- 


tieut  aniiuellemeot  les  hôpitaux  d'une  somme  considé- 
rable, en  partie  enfin,  parce  que  le  devoir  principal  de 
rOrdro  de  St.  Maurice  consiste  dans  l'exercice  de  l’hospi- 
talité, leur  administration  est  Daturellcmcnt  et  Je  voudraia 
bien  dire  nécessairement  liée  avec  TadministTation  et 
l'institut  de  l'Ordre  de  St.  Maurice;  que  ces  hôpitaux 
ne  {tcuvent  pas  se  soustraire  à la  surintendance  et  à la 
direction  de  l'Ordre,  sons  mutiler  la  fondation  de  l'Or- 
dre de  Su  Maurice  et  Lazare;  que  cela  ne  peut  se  faire, 
parce  que  la  loi  fondamentale  de  l'état  a sanctionné  et 
garanti  la  conservation  de  l'Ordre  de  Si.  Maurice  et  de 
ses  dotations,  ainsi  que  l'emploi  de  ces  dernières  à l'u- 
sage décrété  par  les  statuts  de  l'Ordre  particuliers. 


Mais  quand  même  l'administration  des  hôpitaux  de 
St.  Maurice  est  délivrée  des  fers,  qui  résultent  de  l'édit 
de  1836  (édit  qui  tend  surtout  à introduire  dans  l'ad- 
ministration des  fondations  pieuses  la  même  règle  de  la 
décharge  des  comptes  et  du  contrôle,  laquelle  est  obaer- 
vee  dans  l'administration  du  patrimoine  de  SU  Maurice 
ainsi  que  dans  celle  du  gouvernement),  il  y anéanmolot 
quelques  réformes  à pro]H>ser,  qui  peuvent  cependant 
varier  à l'égard  des  hôpitaux,  dont  il  s'agit. 

Ijü  pcrsuime  distinguée  et  Lien  méritéo  révétue  à 
piréscnt  de  la  charge  de  mandataire  supérieur  royal  fit 
connattre  par  l’ex|>ériencc  l'utilité  de  conserver  un  em- 
ployé supérieur,  à qui  la  direction  supérieure  de  toutes 
ces  fondations  pieuses  est  confiée,  qui  fait  exécuter  en 
umme  (em|)s  les  ordonnanc'es  du  conseil,  excite  celles  qui 
s'éprouvent  par  la  pratique  utiles  et  nécessaires  et  de 
qui  dépendent  uniquemeut  le  personnage  employé  dant 
les  hôpitaux. 

Il  |>eut  également  exercer  cette  direction  supérieure 
dans  le  grand  liôpitai  de  Tmin,  ainsi  que  dans  les  autres 
fondations  de  ce  genre,  lesquelles  se  trouvent  hors  du 
chef -lieu;  à l’égard  de  l'admlnislration  des  terres, 
qui  sont  assignés  particulièrement  à chaque  hôpital,  il 
sera  pourtant  nécessaire  de  décréter  des  normes  dif- 
férentes. 

Pour  l'hôpital  de  Turin  et  pour  celui  de  Lanzo,  qui 
«ont  entretenus  d'après  les  différentes  ordonnances,  sur 
lesquelles  j’ai  référé  exactement  dans  ce  mémorial,  et  qui 
n'ont  pas  besoin  d'étre  répétées  ici,  principalement  {Mir 
des  assignations  sur  le  trésor  de  l'Ordre,  ou  par  des 
terres,  qui  sont  tirés  de  son  patrimoine,  ou  aussi  par  des 
legs  légués  à l'Ordre,  et  dont  le  produit  est  destiné  aux 
hôpitaux,  la  détermination  dea  statuts  présents  peut  et 
doit  être  ratifiée,  par  lesquels  l'administration  de  ces 
hôpitaux,  ainsi  que  des  autres  biens  de  l'Ordre  est  confiée 
ù un  propre  employé;  si  donc  les  dotations  de  ces  hô- 
pitaux assignées  sur  le  trésor  sont  collationnées  en  une 
('crtaine  somme,  les  liquidations  eu  deviennent  en  partie 
très  simples,  parce  qu'elles  se  réduisent  au  parallèle  de 
la  somute  décrétée,  que  l'action  constitue  avec  les  dé- 
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srljlfiRf«  8<>hr  Tcreinfaclit,  weil  sie  sk'b  auf  die  Ver* 
gleioliimg  der  festgesetzten  Summe,  die  die  Aktiva  aii8> 
macht,  mit  den  laufenden  AusgaWn  für  di«  Verwaltung 
reduziren.  Auf  eine  eben  »o  einfache  und  sichere  Weiae 
wird  lur  dae  Inlereaae  der  l>>tationen  gesorgt,  wriin, 
wie  C9  jetzt  geschieht,  die  lirickslämle,  die  zu  ihrer 
Vergrösaerung  verwendet  werden  sollen,  in  einer  beson- 
deren Kasse  aufbewahrt  werden. 

Was  aUo  diese  beiden  Hospitäler  biusichtlich  der 
Ifütetv'crwahung  l>ctriÉft,  so  werden  sic  in  dem  General- 
AbarhlusB  des  Ordens  aufgenümmvu  und  geiiiessen  alle 
G^wâh^,  welclu!  für  die  gute  Admiuistratiun  des  ITaupt- 
Vennögens  Torgeseben  ist- 

Wa«  ferner  die  innere  Verwaltung  anbolangl,  mit 
der  der  Königliche  Bevollmächtigte  insbesondere  beauf- 
tragt Ul,  so  werden  die  von  demseU>en  aiifgestellten, 
von  dem  lUth  wohl  ei^vc^enen  und  bestätigten  Ab- 
schliisse  el>euso,  wie  die  darauf  bezûgücben  Hech- 
uiingsablegtingcn,  das  Interesse  der  frommen  Stillungen 
schötzeu. 

lu  Betreff  der  Hospitäler  von  Aosla,  mit  denen  das 
Hospiz  des  kleinen  St.  Bernhard  und  das  von  Valenza 
rusatmnenhängeu,  w’äre  es  vielleicht  unjmsBend  und  allzu 
kostspielig,  wenn  die  Guter  direkt  der  Verwaltung  der 
Beamten  des  Ordens  ul>ertragen  würden.  Indem  der 
llalh  sich  di«  Oberaufsicht  über  ihre  V'erwaltungcii,  hin- 
sicbtlicfa  der  Bestätigung  der  Abschlüsse  und  der  Ucch- 
imugsablegungen,  oder  der  Approbationen  und  Verhand- 
luiigeu  über  die  allgemeinen  und  vierteljährlichen  Aus- 
xfig«,  oder  auch  in  Bezug  auf  die  Bestätigung  der 
Contrakte,  der  Eintreibung  der  C'apitalien  u.  s.  w.  vor- 
l>ehält,  scheint  cs  passender,  mit  dem  gegenwärtigen 
Systeme  einer  lokalen  Admiuistratiun,  unter  der  Bot- 
iiiiUsigkeil  des  Königlichen  Bevollmächtigten,  fortzu- 
faliren,  sofern  es  dem  Inueru  der  Iluspltäler  vortheilkaff 
ist.  Die  Gütenrcrwaltung  uiuss  jeduch  uiit  der  König- 
lichen Canzlei  corresjKiudircn. 

lu  Berücksichtigung  jedoch,  dass  die  Dotationen 
dieser  Hospitäler  zum  grossen  Thoil  aus  Hinterlasscu- 
schaflen  von  Mitbürgern  aus  der  Provinz  entspringen, 
iiud  dass  unter  der  Menge  der  Argwohn  entstehen 
könnte,  dass  der  Ertrag  dieser  Sclienkuugen , oder  die 
Kfickständc  zu  Gunsten  irgend  einer  anderen  Stiftung, 
für  welche  sie  nicht  ausschliesslich  hi^tinmit  sind,  ver- 
wendet würden,  wäre  es  nach  meiner  Meinung  vortlieil- 
hafl,  eine  Bestimmung  zu  erlassen,  dass  die  Abschlüsse 
dieser  beiden  Hospitäler,  ehe  sie  dein  Ordeiisrath  zur 
definitiven  Bestätigung  vorgelcgt  werden,  den  Gcneral- 
Provifizial-Cougregatioucn  der  Barmherzigkeit  in  den 
betreffenden  Provinzen,  für  mögliche  Bemerkungen  und 
Vorschläge,  niitzutbeilen  waren,  wie  es  im  Art.  7.  des 
Königlichen  Edicts  vom  24.  Dezember  183C  für  di«  darin 
bemerkten  Stiftungen  der  Barmherzigkeit  und  der  Wohl- 
tliätigkcit  voi^eschrieben  ist  Auf  diese  Weise  würde 
auch  ein  jeder  andere,  weniger  vernünftige,  Verdachta- 
gnind  i-utfcmt  werden  und  andererseits  kann,  indem  die 
Gelegenheit  gegeben  wird,  den  Nutzen,  welchen  die  lo- 
kalen Umstände  bei  der  Einrichtung  dieser  Verwaltung 
mit  sich  bringen,  kenuen  zu  lernen,  immer  noch  die 
Unabhängigkeit,  die  durch  da«  Gesetz  dem  Manritius- 


|K>nses  courantes  pour  radministratiou.  De  la  même  ma- 
nière simple  et  sûre  on  pourvoit  à Hutérêt  des  dotations, 
«i  les  restes,  qui  doivent  être  employés  à leur  agrandis- 
sement, sont  conservés  dans  une  caisse  imrticulivre, 
comme  cela  se  fait  à préseut. 


Quant  à ces  deux  hôpitaux  à l'égard  de  l'admini- 
stration des  terres,  ils  sont  admis  dans  la  liquidation  gé- 
nérale de  l'Ordre  et  jouissent  de  toute  la  garantie  qui 
est  décrétée  à la  bonne  administration  du  patrimoine 
principal. 

Quant  à l'administration  intérieure,  dont  le  manda- 
taire royal  est  chargé  particulièrement,  les  liquidations 
exposées  par  lui  et  considérées  et  confirmées  par  le  con- 
seil, ainsi  que  les  décharges  des  compte«,  qui  s’y  rap- 
portent, protégeront  l'intérêt  des  fondations  pieuses. 

A l'égard  des  hôpitaux  d'Aosta,  avec  lesquels  l’hos- 
pice du  petit  >St.  Bernard  et  celui  de  Valenza  sont  co- 
hérents, il  serait  peut-être  incouvenable  et  trop  coûteux, 
si  les  terres  étaient  directement  confiés  à l'administratloD 
des  employés  de  l’Ordre.  Le  conseil  se  réservant  la  sur- 
intendance de  leurs  administrations,  à l'égard  do  la  con- 
firmation des  liquidations  et  des  déchargea  des  comptes, 
ou  des  approbations  et  des  traites  des  extraits  généraux 
de  chaque  trimestre,  ou  aussi  k Tégard  de  la  confirma- 
tion des  contrats,  de  l’encaissement  des  capitaux  etc., 
U semble  être  plus  convenable  de  continuer  le  système 
présent  d'une  administration  locale  sous  la»  domination 
du  mandataire  royal,  au  cas  qu'il  soit  avantageux  à Hu- 
téricur  des  hôpitaux.  Il  est  cependant  nécessaire  que 
l'administrution  des  terres  correspoude  avec  la  chancel- 
lerie royale. 

En  considérant  cependant,  que  les  dotatii>ns  de  ces 
hôpitaux  proviennent  en  grande  partie  des  héritage.s  des 
concitoyens  de  la  province,  et  que  parmi  la  foule  on 
pourrait  soupçonner,  que  le  produit  de  ces  dotatious  ou 
les  restes  soient  employés  en  faveur  d’une  autre  fon- 
dation quelconque,  pour  laquelle  ils  ue  sont  pas  décrétée 
exclusivement,  il  serait  avantageux  d’après  mou  opi- 
nion, de  publier  une  ordonnance,  que  les  liquidations 
do  ces  deux  hôpitaux,  avaut  d'être  proposées  à la 
confirmation  définitive  du  conseil  de  l'Ordre,  fussent 
communiquées  aux  cougrégations  générales  de  la  pro- 
' vincc  de  la  charité,  jmur  pouvoir  faire  des  remarques  et 
des  propositions,  comme  il  est  ordonné  dans  rarticle  7. 
de  l’édit  royal  du  24.  Décembre  1886,  pour  les  fon- 
dations de  la  charité  et  de  la  bienfaisamre,  lesquelles  y 
sont  remarquées.  De  cette  manière  chaque  autre  motif 
de  sou|)çon,  moins  raisonnable,  serait  écarté,  et  d'autre 
|>art  l’occasion  étaut  donnée  de  comiaitre  l'utilité,  que 
les  circonstances  locales  dans  riustitution  de  cette  od- 
niinistration  procurent  et  l'indépendance,  qui  a été  garantie 
{>ar  la  lot  à l'Ordre  de  St.  Maurice  dans  ses  fondations, 
peut  encore  toujours  être  maintenue. 
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Orden  lu  »einen  Stidungen  tugeeichert  worden,  au^cht 
erhalten  werden. 

Sobliesalich  würde  ee  gut  sein,  wcmi  die  auf  der 
Insel  Sardinien  bclegcnc  »<>gruanute  l*früi>do  de»  St.  An- 
tiochus  in  die  \*erwBhung  der  ürdenaaugelegcnheiten 
mit  einge8ohlo88en  wurde.  Die  V'crwaltung  dieaer  Pfrïmdc 
war  früher  von  den  übrigen  durch  eine  dort  bestdlte 
Commission,  welche  in  ^Virk]ichkeit  von  dem  KatU  ab- 
hängig war  und  mit  der  grusaea  Küuiglichen  Canzlei 
correapondirte,  getrennt,  fnmiirte  aber  nichtsdestoweniger 
eilten  liesondcrcu  Äbse'bluss;  ein  triAiger  Grund  ist  hier- 
ta  nicht  vorhanden,  (la  in  jetziger  Zeit  die  Interessen 
dieses  Hei(d>(-8  und  die  der  Staaten  des  Festlandes  gänz- 
lich mit  einander  verknüpft  und  vereinigt  siud.  Die 
Einkünfte  dieser  Pfründe,  welche  jetzt  in  einer  Ein- 
schreibung auf  die  öffentliche  Schuld  v(m  573,1)29  Lire, 
in  der  Pachtung  eines  Thimfiechfaoges  und  eines  wenig 
einträgücLcn  Viebstandes  bestehen,  rechtfertigen  nicht 
die  Ikibchaltuug  einer  Commission  von  meUrercu  Beam- 
ten, und  lassen  sieb  andererseits  Ickht  in  eine  directe 
Verbindung  mit  der  C'cntralverwaltung  bringen. 

Ein  Gleiches  kann  ich  von  der  grossen  Basilika 
von  Cagliari  nicht  behaupten;  einestheils,  weil  diese  aus 
verschiedenen  kleinen  Abthciluiigen  besteht,  die  leichter 
am  Ort  selbst  zu  verwalten  und  zusammeuzufassen  sind; 
andererseits,  weil  die  Verwendung  ihrer  Einkünfte,  die 
direct  und  unmittelbar  für  diese  Kht'he  verbraucht  wer- 
den, eine  lokale  Ol^raufcicht  erfoniert,  weswegen,  ob- 
sehou  die  grosse  Basilika  von  Cagliari  ganz  direct  von 
dem  Orden  abhüugt,  in  ihrer  Administration  mir  keine 
Umänderung  uoüiweudig  scheint. 

Zufolge  der  Grundsätze  uud  der  verschiedenen  Be- 
trachtungen, die  ich  bis  hier  Hw.  Majestät  vorgetragen, 
habe  ich  einige  Anordnungen  zur  Kefonn  der  Ordens- 
statuten entworfen,  w elche  ich  Ew.  Majestät  v<jr»chlagcu 
würde,  als  Basis  der  künftigen  Verfassung  und  Ver- 
waltung des  Ordens  zu  sanctioniren,  wodurch  dio  Sta- 
tuten bis  in  ihre  kleinsten  Eiuzelnheitcn  aufs  Neue  ge- 
ordnet werden.  Da  hiermit  keine  t Organisation,  sondern 
vielmehr  eine  Kegelung  bezweckt  wird,  so  müssen  diese 
Vorschläge  abgesondert  und  auf  das  Angelegentlichste 
der  Untersuchung  und  der  Einsicht  des  Rathes  em- 
pfohlen werden. 

.Êiierhëekête  MiöttigHche  i:rkHmOe, 

durch  v«tche 

.Vajentât  einige  vraprünglieke  Verfügungen  übet'  die 
aUgeiiicine  Ordnung  der  Statuten  den  Ordenn  den  heiligen 
M»inritiu9  und  lAksarue  und  über  die  Regelung  der  l er- 
^ealtung  seinen  Vermögens  bestätigt. 

Vieler  Kmanuel  II.  etc.  etc. 

Als  Unser  erhabener  und  grossmülluger  Vater  dieses 
Königreich  mit  einem  Grundgesetz  fur  seine  Regierung 
versah,  wollte  er  die  schon  bestehenden  Ritter-Orden 
mit  ihren  Dotationen  erhalten  scheu  und  verorduete  da- 
her, das«  letztere  zu  keinem  andoren  Gebrauch  verwen- 
det werden  sollten,  als  für  die  Stiftungen,  denen  sie 
anguhöreu.  Durch  diese  Verfügung  erhöhte  sich  das 
Ansehen  besagter  Stiftungen;  sie  machten  einen  Tbeil 
der  neu  eingerichteten  consliuitioncllen  Monarchie  aus, 


Finalement  il  serait  bon  que  la  soi-disant  prébende 
do  St  Antioche,  située  dans  l’Üe  de  Sardaigne  fût  inclue 
dans  radministratiou  des  aflaircs  de  l'Ordre.  L'admini- 
stration do  cette  prébende  était  autrefois  séparée  dee 
autres  par  une  (rommisstoii  locale,  qui  était  réellement 
dépendante  du  conseil  et  qui  corresjMindait  avec  la  grande 
cban(X‘llerie  royale,  iiuda  néanmoins  elle  formait  une  li- 
quidation spéi'iale;  i!  n'y  a )>as  de  motif  important  pour 
cela,  les  intérêts  de  ce  règne  et  ceux  des  états  du  con- 
tinent étant  h présent  passablement  liés  et  incorporés. 

revenus  de  cette  prébende,  qui  consistent  à présent 
eu  uuc  inscription  sur  la  dette  publique  de  573,929  lires, 
daus  la  location  d'une  pêche  de  thons,  et  en  bétail  de 
|ieii  de  rap|X)rt,  ne  justifient  pas  la  conservation  d’une 
commission  de  plusieurs  employés,  et  peuvent  d’autre 
pari  facilement  être  liés  directement  avec  l'administration 
centrale. 


•Te  ne  peux  pas  prétendre  le  même  de  la  grande 
Basilique  à Cagliari;  d'une  part  parce  qu'elle  <»>nsi8te 
en  différents  )M;tit8  départements,  qu’on  peut  facilement 
adutiuislrcr  et  joindre  à la  place  même,  d'autre  part 
parce  que  l’emploi  do  ses  revenus,  qui  sont  consommés 
directement  et  immédiatement  pour  cette  église,  exige 
une  surintendance  locale,  c'est  pourquoi  aucun  change- 
ment ne  me  semble  necessaire  dans  son  administration, 
quoique  la  grande  Basilique  de  Cagliari  dépende  direc- 
tement de  l'Ordre. 

En  conséquence  des  principes  et  différentes  consi- 
dérations que  J'ai  propoeés  jusqu'ici  à Votre  Majesté, 
j'ai  projeté  quelques  arrangements  à la  réforme  des  sta- 
tuts de  l'Ordre,  quo  je  voudrais  proposer  À Votre  Ma- 
jesté de  sanctionner  comme  base  de  la  constitution  et 
administration  de  l'Ordre  à l’avenir,  }»ar  où  les  statuts 
seraient  réglés  do  nouveau  jusqu'aux  moindres  parties. 
Ce  projet  n’étant  {ms  une  organisation,  mais  plutôt  un 
rcglément,  ces  propositions  doivent  être  séparées  et  ar- 
demment recommandées  k l’examen  et  à riulclligencc  du 
conseil. 

Mkecument  »oureraim  royai, 

{wr  k<|ae) 

S^^  Majesté  cùnjirme  guelgues  dispositions  fondamemtaUs 
pour  U réglèmeni  général  des  statuts  de  l'Ordre  de  Su 
Maurice  et  Lazare  et  pour  U règlément  de  I administration 
de  non  patrimoine. 

Victor  JCnuinuel  II.  etc.  etc. 

Lorsque  Nôtre  père  auguste  et  magnanime  doua  oo 
royaume  d'une  loi  fondamentale  pour  sou  rt*gue,  il  dé- 
sira la  conservation  des  Ordres  de  chevalerie  consistants, 
avec  leurs  dotations,  et  ordomia  |H>ur  cela  que  les  der- 
nières ne  fussent  employées  à aucun  autre  usage,  qu'aux 
fondations  auxquelles  elles  appartiennent.  Par  cette  or- 
donnance augmenta  l'autorité  des  dites  foudatioua;  elles 
faisaient  une  {lartie  de  la  nionairhie  coustitutiunnello 
nouvellement  instituée,  et  leur  situation  était  plus  assu- 
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uml  ihre  Stellung  wurde  gesicherter,  indem  sie  unter 
den  Schutz  des  Grundgesetzes  der  Uegiermig  gebracht 
wurden. 

Indem  Wir  auf  den  weisen,  gerechten  und  verehrten 
Willen  Unseres  geliebten  Vaters  eingehen,  hal>eu  Wir 
in  Betracht  gezogen,  dass,  um  den  Orden  des  heiligen 
Mauritius  und  Lazarus  io  dem  Zweck  seiner  Stiftung 
und  in  seiner  Bestimmung  als  Belohnung  der  bürger- 
lichen uud  militairischen  Verdienste  und  jeder  Art  von 
Wohlthütigkcit  gegen  die  minder  bevorzugten  Klassen 
dieser  Bevölkerung  zn  erhalten,  es  passend  erscheinen 
würde,  seine  besondem  Statuten  einer  Keform  zu  unter- 
werfen,  um  sie  mit  den  jetzigen  V^crhältnissen,  mit  der 
neuen  Staatsvcrfassnng  und  mit  einem  einfacheren  Ver- 
waltungssystem in  eine  grössere  Ueltereinstimmung  zu 
bringen. 

Zu  diesem  Zwecke  haben  Wir  ünsem  ersten  Se- 
cretair  des  Grossmeisterthums  beauftragt,  die  hierzu  be- 
nöthigten  Forschungen  zu  unternehmen,  um  Uns  die- 
jenigen Modificationen  der  Ordensstatuten,  welche  ihm 
iur  Unsere  Absicht  passend  erscheinen,  vorziUegen. 

Die  Vorschläge  zu  einigen  Verordnungen,  welche 
die  Grundlage  zu  einer  allgemeinen  Ordnung  der  Sta- 
tuten und  der  Verwaltungsmaassregeln  der  Ordensan- 
gelegenheiten bilden  sollen,  welche  Letztere  in  ähn- 
lichen Königlichen  Urkunden  und  Charten  zerstreut 
waren,  sind  Uns  vorgclegt  und  von  Uns,  nachdem  Wir 
auch  das  Gutachten  Unseres  Ministerratbs  entgegen- 
genommen,  Unsern  Absichten  entsprechend  gefunden 
worden. 

Aus  diesem  Grunde  haben  Wir  beschlossen  und 
beschliessen  dnreh  Gegenwärtiges,  von  Unserer  Hand 
UnterT^ichnetes,  nach  Unserer  eigenen  Kinsicht  und 
kraft  Unserer  Höchsten  Königlichen  Gewalt: 

Art.  1.  Die  Belohnungen  fur  militairische  und 
bürgerliche  Verdienste,  zu  welchen  der  Orden  des  hei- 
ligen Mauritius  und  Lazanis  bestimmt  ist,  bestehen 
wie  früher  in  der  Décoration,  in  den  Graden  des  Or- 
dens selbst  und  in  den  Insignien,  welche  dieselben  un- 
terscheiden, sowie  in  den  mit  den  Decorationen  und  den 
Graden  verbundenen  Pensionen. 

Art.  2.  Die  Wohllhaten,  die  der  Orden  haupt- 
sächlich zu  crlhcilen  beabsichtigt,  bestehen  in  der  Hei- 
lung und  der  Pflege  der  Kranken,  in  dem  Ertheilen  des 
religiösen  und  bürgerlichen  Unterrichts,  in  der  Jugend- 
erziehung und  der  Hülfe  fur  die  erbarmungswürdigsten 
Unglücklichen. 

Art.  3.  Die  Klasse  der  Ritter  der  Gerechtigkeit 
ist  gÜDzIich  aufgehoben;  beibehalten  sind  die  Unterschiede 
$. 969. 9'&dcs  Grades  der  Ritter  dea  kleinen  Kreuzes,  der  Com- 
thurc  und  der  mit  dem  grossen  Cardon  geschmückten 
Grosskreuzritter;  die  Insignien  welche  diese  Grade  un- 
terscheideu,  sind  gleicbfalls  beibebalten. 

Art.  4 Die  Anzahl  der  Ritter  eines  jeden  Grades 
ist  unbeschrankt;  in  Betreff  der  Krtheihing  der  Decora- 
tionen ist  die  im  vierten  Artikel  der  Allerhöchsten  Kö- 
niglichen Urkunden  vom  6.  Decemher  1631  festgesetzte 
Norm  weiter  zn  beobachten,  ausgenommen  im  Falle  eines 
!*ewiesenen  ausserordentlichen  Verdienstes, 

Der  Uebergang  von  einem  Grade  znm  andern  bleibt 


rée,  étant  réduite  soua  la  protection  de  la  loi  fondamen- 
tale du  gouvernement. 

Entrant  dans  la  volonté  sage,  juste  et  révérée  de 
Notre  père  chéri,  Nous  avons  considéré,  que,  pour  con- 
server rOrdrc  de  8t.  Maurice  et  Lazare  dans  le  but 
de  sa  fondation  et  dans  sa  destination  comme  récom- 
pense des  mérites  civils  et  militaires  et  de  toute  eapèce 
de  bienfaisance  envers  Ica  classes  moins  privilégiées  de 
cette  {lopulaliun,  il  serait  couvenalde  de  soumettre  ses 
statuts  spéciaux  à une  réforme,  pour  les  réduire  en  plus 
grand  accord  avec  les  rapports  actuels,  avec  la  nouvelle 
constitution  et  avec  un  plus  simple  système  d'admi- 
nistration. 


Pour  ce  but  Nous  avons  chargé  Notre  premier  se- 
crétaire de  la  grande-maitrise  d'entreprendre  Ica  recher- 
ches nécessaires  pour  Nous  proposer  les  modifications 
des  statuts  de  l'Ordre,  lesquelles  lui  semblent  adaptes  à 
Notre  dessein. 

lyes  propositions  pour  quelques  dispositions  qui  doi- 
vent former  la  hase  pour  un  ordre  général  des  statuts 
et  des  mesures  d'administration  des  affaires  de  l'Ordre, 
lesquelles  étaient  dispersées  dans  des  documents  royaux 
et  des  chartes  semblables,  Noua  ont  été  présentées,  et 
après  que  Nous  avons  entendu  l’avis  de  Notre  conseil 
de  ministres,  elles  ont  été  trouvées  adaptes  à Nos 
desseins. 

Par  ce  motif  Nous  avons  déterminé  et  déterminons 
par  la  présente,  signée  de  Notre  main,  par  Notre  propre 
mouvement  et  en  vertu  de  Notre  pouvoir  souverain  royal: 

Art.  1.  Les  récompenses  pour  dos  mérites  mili- 
taires et  civils,  pour  lesquels  l'Ordre  de  St,  Maurice  et 
Lazare  est  décrété,  consistent  comme  autrefois  dans  la 
décoration,  dans  les  grades  de  l'Ordre  mémo  et  dans  les 
insignes  qui  les  distiuguent,  ainsi  que  dans  les  pensions 
attachées  aux  décorations  et  aux  grades. 

Art.  2.  Les  bienfaits,  que  l'Ordre  s’est  surtout  pro- 
posé de  distribuer,  consistent  à guérir  et  à soigner  les 
malades,  à donner  rinstmetion  religieuse  et  civile,  ù 
élever  la  jeunesse  et  à secourir  les  malheureux  les  plus 
dignes  de  pitié. 

Art.  3.  I^a  classe  des  chevaliers  de  la  justice  est 
tout-à-fait  suspendue.  On  a conservé  les  distinctions  du 
grade  des  chevaliers  de  la  petite  croix,  des  commandeurs 
et  des  chevaliers  graod’-croix  décorés  du  grand  cordon; 
les  insignes  distinguant  ces  grades,  sont  également  ron- 
servés. 

Art.  4.  I^  nombre  des  chevaliers  de  chaque  grade 
est  illimité;  à l’égard  de  la  concession  des  décorations 
on  observera  désormais  la  norme  décrétée  dans  l'article  4. 
des  documents  souverains  royaux  du  9.  Décembre  1831, 
h l’exception  du  cas  d'un  mérite  extraordinaire  prouvé. 

J^a  transition  d’un  grade  k l’autre  est  réservée  d'a- 
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Mch  der  unten  angegebenen  Vorsebriftnorm  Unserer 
freien  VeriTigung  übcrltMeu;  ea  kann  jedoch  Keiner  mit 
dem  gnxMien  Cordon  decorirt  werden,  ohne  Torher  in 
den  Grad  eines  Comthura  eingetreten  zu  sein. 

Art.  5.  Die  Ueluhuungcu  durch  Penaionen  aus 
dem  Ordensaebatz  sollen  von  jetzt  an  nicht  über  tausend, 
noch  unter  vierhundert  Liren  betragen.  Die  Zunirkhe> 
lialtung  des  Zehnten  ist  lür  die,  von  jetzt  an  zu  bewil- 
ligenden Pensioueii  abgcscbaffl. 

Art.  6.  Der  zur  Vertheilung  in  Pensionen,  weh'ho 
den  Decorirten  als  Helohniing  verliehen  werden,  bestimmte 
Fonds,  mit  Einschluss  der  fur  die  Ausstattung  des  Ci- 
vil-Verdienst-Ordcns  von  Savoyen  angewiescueu  Summe 
und  der  l’fründen  für  die  Mitglieder  des  Ordensraths, 
kann  niemals  mehr  als  den  vierten  Tbeil  des  ganzen 
vorhandenen  Abschlusses  des  Schatzes  betrageu. 

Art.  7.  Der  Gcbraitch,  die  Genehmigung  der  An- 
wartschaft zu  Pensioneu  aus  disponiblen  Fonds  zu  er- 
tbeilcn,  ist  abgt-scbaffl. 

lu  dem  Anschläge  über  den,  zu  Pensionen  festge- 
setzten Fonds  ist  in  jedem  Jahre  die  Summe,  welche  ^ 
im  Laufe  des  Jahres  an  neuen  Peuaionen  vcrtheilt  wer-  | 
den  kann,  anzugeben;  eine  Ucbemchreitung  derselben 
ist  nur  bei  ausserordentlicben  Fällen,  auf  besondere  Ver- 
fQgtmg  des  Käthes,  die  durch  ein  Decret  des  Königli- 
chen Grossmeisters  zu  bestätigen  ist,  zu  gestatten.  \N'el- 
cher  Art  der  Fall  auch  sein  möge;  so  darf  doch  nie- 
mals der  im  Artikel  6.  bestimmte  Fonds  überschritten  i 
werden. 

Art.  8.  Wenn  beim  Anfang  des  Jahres,  wie  oben 
gesagt,  die  im  I>aufe  des  Jahres  fur  neue  Pensionen  zu 
vertheilcndc  Summe  festgesetzt  ist,  soll  dieselbe  in  vier- 
zig Tbeilen  und  nach  folgender  Proportion  zur  Verfü- 
gung dur  verschiedenen  Departements  gestellt  werden: 
dem  Kriegsministerium  16, 
dem  Miniatcrium  des  Innern  5, 
dem  Minititeriuin  fur  Marine,  Ackerbau  und  Han- 
del 4, 

dem  Ministerium  der  Guade,  Justiz  nnd  des  Cul- 
tua  3, 

dem  Ministerium  für  öffentlichen  Unterricht  3, 
dem  Fiuanz-Miuistcrium  3, 

dem  Ministerium  der  auswärtigen  Angelegenhei- 
ten 2, 

dem  Ministerium  der  öffentlichen  Arbeiten  2, 
dem  Grosamcisterthum  des  Ordens  2. 

Art.  9.  Die  Pensionen  auf  den  Schatz,  von  denen 
in  den  vurhergehenden  Artikeln  die  Rede  war,  können 
der  Kegel  nach  nicht  anders  als  für  dreissigjahrige,  dem 
Staate  geleistete  Dienste  bewilligt  werden,  dasselbe  muss 
bei  den  von  dem  Orden  abbangenden  Personen,  mit 
Ausnahme  ausacrordentUcher  Dienstleistungen,  beobach- 
tet werden. 

Art  10,  Die  Decorationeu  und  Beförderungen  zu 
den  höheren  Graden  des  Ordena,  sowie  auch  die  Pensio- 
ueu  auf  den  Mauritlaniscben  Schatz,  inüsaeu,  sobald  sie 
zur  Belohnung  für,  dem  Staate  geleistete  Dienste,  be- 
willigt werden,  von  dem  Minister-Staatssecretair,  wel- 
cher das  Departement,  das  die  zu  belohnenden  Dienste 
betreffen,  dirigirt,  in  Vorschlag  gebracht  werden;  das 


pris  la  règle  presente  ci-dessous  à Notre  arbitre  ; aucun 
ne  peut  cependant  être  décoré  du  grand  cordon,  aan« 
être  entré  auparavant  dans  le  grade  de  commandeur. 

A r t 5.  Les  récompenses  par  des  pensions  du  tré- 
sor de  rOrdre  ne  seront  dès  à présent  ni  plus  do  mille, 
ni  au-dessoua  de  quatre  cent  lires.  I>a  rétention  de  la 
dime  est  abolie  pour  les  pensions  qui  seront  accordées 
dès  à présent. 

Art.  6.  Le  fonda  décrété  à la  distribution  en  pen- 
sions, qui  sont  accordées  aux  décorés  pour  récompense, 
y compris  la  somme  assignée  pour  la  dotation  do  TOrdre 
pour  le  mérite  civil  de  Savoie,  et  les  prébendes  |>our 
les  membres  du  conseil  de  POrdre,  ne  peut  jamais  mon- 
ter plus  qu’à  la  quatrième  partie  du  bilan  actif  total. 

Art.  7.  L'usage  d'accorder  la  concession  de  la 
survivance  à des  pensions  de  fonds  disponibles  est  aboli. 

Dans  Tétât  sur  le  fonds  fixé  pour  des  pensions  on 
désignera  chaque  aunée  la  somme,  qui  peut  être  distri- 
buée dans  Tannée  courante  pour  de  nouvelles  pensions; 
une  transgression  ne  sera  accordée  que  dans  des  cas 
extraordinaires  par  une  ordonnance  particulière  du  con- 
seil, confirmée  par  un  décret  du  grand-mattre  royal.  De 
quelque  espèce  qui  ce  cas  soit,  le  fonds  décrété  dans 
l'article  6.  ne  doit  jamais  être  transgressé. 

Art.  8.  Quand  au  commencement  de  Tannée  la 
somme  à distribuer  pendant  le  cours  de  Tannée  pour  de 
nouvelles  pensions,  est  fixée,  elle  sera  placée  en  40  par- 
ties et  à la  proportion  suivante  à la  disposition  des  di- 
vers départemeuta  : 

au  ministère  de  la  guerre  16, 
au  ministère  de  l’intérieur  5, 
au  ministère  de  la  marine,  de  Tagriculture  et  du 
commerce  4, 

au  ministère  de  la  justice  et  du  culte  3, 

au  ministère  pour  Tinstniction  publique  3, 
au  ministère  des  finances  3, 
au  ministère  des  affaires  étrangères  2, 

au  niluistère  des  travaux  publics  2, 
à la  grande  maîtrise  de  TOrdre  2. 

Art.  9.  JL/es  pensions  sur  le  trésor,  desquelles  il 
était  question  dans  les  articles  précédents,  ne  peuvent 
ordinairement  être  accordées  que  pour  des  services  ren- 
dus à Tétat  pendant  30  ans;  la  même  chose  doit  être 
observée  pour  des  personnes  dépendantes  de  TOrdre,  à 
Tezeeption  des  services  extraordinaires. 

Art.  10.  Les  décorations  et  promotions  dans  les 
grades  supérieurs  de  TOrdre  ainsi  que  les  pensions  sur 
le  trésor  de  St.  Maurice  doivent  être  proposées,  aussitôt 
qu'elles  sont  accordées  eu  récompenses  des  services  ren- 
dus à Tétat,  par  le  ministre-secrétaire  d’état  qui  dirige 
I le  département,  concernant  les  services  qui  doivent  être 
I récompensés;  le  décret  royal  relatif  à cela  sera  pourvu 
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hienuf  bezügliche  Königliche  IVcret  winl  mit  der  Cnter- 
«ohrift  de«  proponirendcn  ^linietere  und  dem  Visa  des 
ersten  Secretair  des  üroesmeisterthnmg  versehen. 

Seine  Majestät  der  König,  üeneral-GrossmeUter,  be-  I 
hält  sich  selbst  die  Bestimmung  über  die  Form  der  De- 
corationen,  Auszeichnungen  oder  Pensionen,  dio  für 
Dienste,  welche  durch  Beamte  des  Ordens  geleistet  sind, 
oder  fur  milde  Werke  zu  besonderen  Gunsten  der  Or- 
densstiüuDgen,  oder  mich  ftir  Verdienste  um  die  Person 
des  Königs  Tcrliehen  werden,  vor. 

In  diesem  Falle  wird  das  hierauf  bezügliche  I>ecret 
de«  Königlichen  Grossmeisters  bloss  die  G^genzeich* 
nung  des  ersten  Secretairs  des  Grossmeisterthums  tragen. 

Die  Ertbeihingeu  der  über  die  gewöhnliche  Zahl  hin* 
ausgehenden  Docorationen,  Auszeichnungen  und  Pensionen 
müssen,  wenn  sie  den  Anträgen  der  verschiedenen  Staats» 
departements  angohören,  im  Ministerrath  in  Vorsc'hlag 
gebracht  werden,  und  das  Königliche  Décret  wird  sich 
auf  solche  Anträge  l>eziehen. 

Art.  11.  Die  Dispensation  von  dem  geistlichen 
Gelübde,  welche  den  Deeorirten  im  siclientcn  Artikel 
der  Allerhöchsten  Königlichen  Urkunden  vom  9.  Decem- 
Ijer  1831  bewilligt  ist,  soll  sich  auch  auf  die  mit  Pfrün- 
den oder  Pensionen  versehenen  Personen  erstrecken. 

Art,  12.  Die  Form  der  Bullen  und  der  jetzt  ge- 
bräuchlichen Diplome  ist  ahgcschaflt;  au  ihre  Stelle  tre- 
ten von  dem  König  Unterzeichnete  Décrété,  welche  je 
nach  den  verschiedenen  Fällen  contrasignirt  vrerdeu,  wie 
es  im  zehnten  Artikel  l^timmt  ist. 

Art.  13.  Die  Modificationen  der  Ordensstatuten 
und  die  neu  zu  bestimmenden  Anordnungen  znr  Uege- 
lung  eines  Rapports  zwisdien  dem  Orden  und  dem  Staat 
werden  im  Ministerrath,  unter  Beiwohnung  des  ersten 
Secretairs  des  Grossmeisterthmns  verhandelt,  und  die 
Königlichen  l3orrete  zn  ihrer  BestÂtignng  sollen  von 
dein  Minister  der  Gnade  und  der  Gereehtigkeh,  den 
Grosssiegelbewahrem  des  Reiches,  contrasignirt  werden 
und  das  Visa  des  ersten  Secretairs  des  Grosemcisterthums 
tragen. 

Die  Höchsten  Erlasse  in  Betreff  des  Reglements  über 
die  innere  Verwaltung  de«  Ofdens  und  seines  Vermögens,  i 
sind  nach  wie  vor  nur  von  dem  ersten  Secretair  des  I 
Grossmeisterthums  zu  contrasigniren.  ' 

Art.  H.  Die  Grosswurdea  des  Ordens  siud  abge-  i 
schafft.  Diejenigen  Personen,  welche  gegenwärtig  mit  I 
einer  sidchon  Würde  oder  mit  solchem  Titel  bekleidet  | 
sind,  bewahren  den  Titel,  die  Ehren,  die  EiukünAe  und  ! 
Vorrechte,  io  deren  Besitz  sie  sich  bisher  liefandcii. 

Art.  15.  Die  Territonal-Eintlieilung  in  den  Pro-  ' 
vinzen,  so  weit  sie  den  Orden  des  heiligen  Mauritius 
und  Lazarus  betrifft,  ist  abgeschafit;  gleichfalls  abge-  j 
schafft  sind  die  damit  zusammenhängenden  Einrichtungen.  | 

Art.  16.  Der  Ordensrath  ist  bestätigt,  sowohl  in  ' 
seiner  berathenden  Eigenschaff,  m Betreff  der  Anord- 
nungen und  der  Statnten,  die  ihm  von  dem  ersten  Se- 
cretair des  Ordens  auf  Befehl  des  Königlichen  General- 
Grossmeisters  vorgelegt  werden,  als  auch  hinsichtlich 
seiner  dirigirenden  Eigensehaff  in  Bezug  auf  die  Ver- 
waltung des  Ordens- Vermögens  und  der  Obennifsicht 
Aber  dasselbe. 


I de  la  signature  du  ministre  proposant  et  du  visa  du  pre- 
mier secrétaire  de  la  grande-maîtrise. 

Sa  Majesté  le  roi,  grand-maitre  général,  se  réserve 
à lui-méme  la  détermination  sur  la  forme  des  décoratione, 
dos  distinctions  ou  pensions  qui  sont  conférées  pour  des 
services  rendus  par  des  employés  de  l’Ordre,  ou  pour 
des  oeuvres  ebarilablcs  en  faveur  particulière  des  fon- 
dations de  rOrdre,  ou  aussi  pour  des  mérites  pour  la 
personue  du  roi. 

Dans  ce  cas  le  décret  royal  appartenant  du  grsnd- 
mattre  royal  ne  portera  que  le  contre-seing  du  premier 
secrétaire  de  la  grande-maîtrise. 

Les  iNuicessions  des  décorations,  distinctions  et  pen- 
sions, qui  surpassent  le  nombre  ordinaire,  doivent,  si 
elles  appartiennent  aux  propositions  des  différents  dépar- 
tements de  l’état,  être  proposées  dans  le  conseil  des  mi- 
nistres, et  le  décret  royal  se  rapportera  à de  telles  pro- 
positions. 

Art.  11.  La  dispension  du  voeu  ecclésiastique  ac- 
csordée  aux  décorés  dans  l’article  7.  du  document  souve- 
rain royal  du  9.  Décembre  1831,  doit  aussi  s'é(eudn> 
sur  les  personnes  pourvues  de  prél>eudes  on  }>ensk>ns. 

Art.  12.  La  forme  des  bulles  et  du  diplôme  ac- 
tuel est  abolie;  clic  est  remplacée  par  des  décrets  signés 
par  le  roi,  contris^ignés  d'apK>«  les  cas  différents,  comme 
il  est  décrété  dans  le  dixième  article. 

Art.  13.  Les  modifications  des  statuts  de  TOrdre 
et  les  ordonnances  à décréter  nouvellement  pour  iô  ré- 
glement d’un  rapport  entre  l'Ordre  et  l’état  se  traitent 
dans  le  conseil  des  ministres  dans  la  présence  du  pre- 
mier secrétaire  de  la  grande  maîtrise,  et  les  décrets 
royaux  pour  leur  confinikation  seront  coiitre-signés  par 
le  ministre  de  la  gröcc  et  de  la  justice,  par  le  ganle 
des  sceaux  de  remjMP©  et  porteront  le  visa  du  premier 
secrétaire  de  la  grandc-maUrisc. 

Los  édits  souverains  à l'égard  du  réglement  de  radnii- 
nistratioD  intérieur  do  l'Ordre  et  de  sou  patrimoine  scrout 
toujours  coulrc-signés  par  le  premier  secrétaire  de  la 
grande-roattrise. 

Art.  14.  Les  grandes  dignités  do  l’Ordre  sont 
abolies.  IjCS  personnes  qui  sont  à présent  révètues  d'une 
telle  dignité  ou  d’un  tel  titre,  conaervent  le  titre,  les 
honneurs,  Ica  revenus  et  les  prerogativets,  dans  la  pos- 
sessiou  desquels  elles  se  trouvaient  jusqu'à  présent. 

Art.  15.  Le  département  territorial  dans  les  pro- 
vinces, concernant  )X)rdre  des  St.  Maurice  et  Lazare, 
est  aboli;  les  institutions  cohérentes  sont  également 
abolies. 

Art.  16.  li«  conseil  de  l'Ordre  est  confirmé  dans 
sa  qualité  consultative  à l’égard  des  ordonnances  et  des 
statuts  proposés  à lui  par  le  premier  secrétaire  de  l'Ordre 
par  ordre  du  grand-maitre  général  royal,  ainsi  qu’en 
égard  de  sa  qualité  dirigeaute  par  rapport  à l'admini- 
stration du  patrimoine  de  l'Ordre  et  de  la  surintendance. 
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Art.  17.  Der  OHcnsrath  besteht  aus  9,  ron  dem 
Köaig  tu  ornennecMleii  KÄtbeii)  die  tut  den  mit  dem 
grossen  Cordon  gescbniûckten  Kittern  und  den  Com- 
Uiureu  gewählt  werden;  der  Aclteste  des  höchsten  Gra> 
des  prisidirt  im  Kath. 

Der  erste  Secretair  des  GroMmeisterthums  und  der 
Uenend-^hatzmeister  des  Ordens  haben  Sitz  und  Stimme 
im  Rath;  sie  nehmen  dcu  Platt  ein,  der  ihnen  dem  Grade 
und  der  AncientKtät  nach  angewiesen  wird,  ohne  jcduch 
jemals  prüsidiren  zu  können. 

Art.  18.  Dem  ersten  Secrelair  des  Grossmeister- 
thums  sind  deänitiv  ausser  den  in  den  jctxigeu  Statuten 
bestimmten,  ihm  ztikommenden  Geschäften,  auch  dieje- 
nigen übertragen,  die  nach  denselben  Statuten  von  dem 
Gross-Canxlcr  und  dem  Gross-Verpfleger  verrichtet  wur- 
den, sowie  auch  die,  welche  ihm  in  den  Höc'hsten  Ur- 
kundlichen Verordnui^n  vom  30.  Mira  1838  in  HetreiT 
der  Verwaltung  der  Ordenshospitäler  auertheilt  wurden. 

Art.  19.  Dem  C^neral  - Schatzmeister  sind  die 
Amtsverrichtungen  anvertraut,  die  gegenwärtig  von  dem 
Gruas-Schattnieistcr  bcsoigt  werden. 

Art  20.  l>ie  Bureaux  des  ökonomischen  und  des 
juridischen  Vermögens- Advokaten  sind  mit  der  König- 
lichen C'antlei  des  Gnissrncisterthums  vereinigt 

Ein  betv>ndcres  obrigkeitliches  Decret  wird  die  An- 
zahl der  Canzleibeamten  des  (irossmeisterthums  be- 
stimmen. 

Art  21.  Das  Amt  des  vertheidigenden  (rencral- 
Advokaten  ist  abgesebaflV.  Die  Führung  der  Prozesse 
des  Ordens,  sowie  die  legitime  V'ertrctung  desselben  vor 
Gericht,  wird  durch  öffentliche,  bei  denjenigen  Tribu- 
nalen oder  Geriebtshöfen,  wo  der  Prozess  schwebt,  an- 
gcbtellte  Sachwalter  und  Advokaten  gesebeheu. 

Art  22.  Der  Ausschuss  fur  die  streitige  Gerichte- 
Iwrkeit,  welcher  durch  die  Allerböcliste  Urkunde  vom 
5.  Mai  1848  ciugetührt  worden,  ist  bestätigt. 

Art  23.  .Von  dem  General -.Schatzuicistcr  hängt 
das  Bureau  der  ('ontrolle  ab,  ehenra  sind  auch  die  an- 
deren Ordens-.Schatzmeister  von  ihm  abhängig. 

Die  Vorschläge  zur  Anstellung  dieser  Beamten  wer- 
den durch  den  Kath  gemacht,  und  dem  Köuiglicben 
Genera] -Grossmoister  durch  den  ersten  Secretair  des 
Grofsmeistertlmms  vorgelegt 

Art  24.  Die  ganze  Correspondenz  der  Beamten 
ausserhalb  des  llaiiptsitzes,  ist  ausschliesslich  an  den 
ersten  Secretair  des  Grossmcisterthuuis  gerichtet  Hier- 
von ausgenommen  ist  die  Ccirrrspondenz  in  Betreff  des 
inneren  Spitaldienstes  welche  wie  fnther,  an  den  Kö- 
niglichen Bevullmächtigten  gerichtet  wird. 

Art  25.  Das  Amt  des  Priors  der  Ordenakireben 
ist  aufgehoben. 

Die  weltliche  Administration  der  letzteren  ist  mit 
der  General-Administration  der  Ordcus-Angelegeuheitcn 
vereinigt;  die  geistliche  ist  den  AVeibbischöleu  der  Diö- 
zesen, in  denen  die  Kirchen  gelegen  sind,  übertragen; 
die  Ëroennmig  des  zu  diesen  Kirchen  gohörendeu  Per- 
sonals bleibt  na(‘h  gemachten  Vorschlägen  des  ersten 
Seorctairs  des  Grossraeisterthnnts  dem  Königlichen  Ge- 
neral-OrossmcUter  immer  Vorbehalten. 

Art.  2().  Die  Verwaltung  aller  Guter,  welche  die 


Art  17.  Le  conseil  de  l'Ordre  est  composé  de 
oeuf  conscUIors,  nommés  par  le  roi,  qui  sont  choisis 
parmi  les  chevaliers  décorés  du  grand  cordon  et  parmi 
les  commaudeurs;  le  plus  ancien  du  {dus  haut  grade 
préside  au  ouoseii. 

Le  premier  secrétaire  do  la  grande  maîtrise  et  le 
trésorier  général  de  l’Ordre  ont  siège  et  voix  dans  le 
conseil;  Us  occupent  la  place  désigné  à eux  d’après  le 
grade  et  randenneté,  sans  pouvoir  janiats  y présider. 

Art.  18.  Au  premier  secrétaire  de  la  grmide-inal- 
trisc  sont  confiées  définitivement  outre  les  affaires  dé- 
crétées dans  les  statuts  actuels  qui  le  regardent,  aussi 
celles,  qui  étaient  exécutées  d'après  les  mémos  statuts 
par  le  grand -chancelier  et  par  le  grand-curateur,  ainsi 
qne  celles,  qui  lui  étaient  conférées  dans  les  ordonnances 
souveraines  authentiques  du  30.  Mars  1838  à l'égard 
de  Tadministration  des  hôpitaux  de  l'Ordre. 

Art.  19.  Au  trésorier  général  sont  confiées  les 
fonctions,  qui  sont  gérées  k présent  par  le  grand-trésorier. 

Art.  20.  Tves  bureaux  de  l'avocat  du  patrimoine 
économique  et  juridique  sont  réunis  avec  la  chancellerie 
royale  de  la  grande-maîtrise. 

Un  décret  special  de  l'autorité  nommera  les  employés 
de  la  chancellerie  de  la  grande-maîtrise. 

Art.  21.  La  chai^  de  l'avocat  général  défensif 
est  aliolie.  La  gestion  des  procès  de  l’Ordre,  ainsi  que 
la  représentation  légitime  devant  la  cour  de  justice,  aura 
lieu  |>ar  des  avoués  et  avocats  publies,  employés  aux 
tribunaux  ou  aux  cours  do  justice,  où  le  procès  est 
pendant. 

Art.  22.  Le  comité  de  1a  juridiction  contentieuse, 
qui  a été  iustituu  par  le  document  souveraiu  du  5.  Mai 
1848,  ^t  ratifié. 

Art.  23.  Du  trésorier  général  dépend  le  bureau 
du  Cimtrule,  de  même  les  autres  trésoriers  de  l'Ordre 
sont  dépendants  de  lui. 

Les  propositions  pour  les  emplois  de  ces  fonction- 
naires so  font  par  le  (X>iiseil,  et  sont  proposées  au  gmnd- 
mattre  général  royal  par  le  premier  secrétaire  de  la 
grande-mal  trisc. 

Art.  24.  Toute  la  correspondance  des  employés 
hors  du  chef-lieu  est  exclusivement  adressée  au  pre- 
mier secrétaire  de  la  grande -maîtrise.  On  eu  ex- 
cepte la  correspondance  à l'égard  du  service  intérieur 
de  l'hôpital,  laquelle  sera  adressée,  comme  autéricure- 
ment  au  mandataire  royal. 

Art.  25.  La  chai^  du  prieur  dos  églises  de  l'Ordre 
est  abolie. 

L'administratiou  séculière  de  ces  dernières  est  réunie 
avec  l’adinluiatratio»  générale  des  afiaircs  de  l'Ordre; 
l'adiuinistration  ecclésiastique  est  conférée  aux  suôragons 
des  dioceses,  ou  les  églises  sont  situées;  la  nomination 
des  personnes  apparlenanta  à ces  églises  demeure  ré- 
servée après  les  propositions  faites  par  le  premier  se- 
crétaire de  la  grande  - maîtrise  au  grnud-inaltre  géné- 
ral royal. 

Art.  2G.  L'administration  de  tous  les  biens,  qui 
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Dutaliun  Jcr  OrüenaL<)«pltâlor  «usmacheQ,  bleibt  wie 
ciiedeoi,  der  Directiou,  der  Bestätigung  und  der  Ober«> 
au£»iubt  des  Ordensraths  soltut  unterworfen. 

Die  Verwaltung  des  grossen  lluspiials  von  Turin 
und  des  Hospitals  von  Laiiza  wird  von  denselben  Beam> 
teil  und  Augcstclltenf  denen  die  Verwaltung  des  Ordens* 
Vermögens  übertragen  ist,  geführt;  es  muss  jedoch 
immer  ein  getrennter  Atwehiuss,  nach  Inhalt  des  Aller* 
höchsten  Königlichen  Handschreibens  vom  17.  April  1832, 
beibehaltcn  werden. 

In  Betreff  der  Hospitäler  von  Aosta  und  von  Va- 
leuza,  wird  die  Yerwaltuug  auch  ferner  von  eiuer  lokalen 
Direction  geführt  werden,  welche  jedoch,  die  üöterver- 
waltung  anbeluugeud,  mit  der  Köntgiieheu  Canzlei  des 
Orossmeisterthums  corri-spondireu  wird. 

Art.  27.  Bevor  die  Abschlüsse  dieser  beiden  H<h 
spitäler  von  A<^ta  und  von  Valenza  der  Königlicfaen 
C'anzlei  dos  Grvissmeisterthums  zur  Bestätigung  des  Kä- 
thes ubergebeu  werden,  müssen  sic  durch  die  dortige 
l>ireciioa,  in  doppelten  Ausfertigungen,  der  Pruvinzial- 
Cougregatiou  der  Barmherzigkeit  in  den  respectiven  Pro- 
vinzen mitgeüicilt  werden;  die  Bemerkungen  und  Vor- 
schläge, die  von  dieser  ausgeben,  sind  der  Königlichen 
Canzlei  des  Grossmeisterthums  zusammen  mit  dem  ent- 
worfenen Al)schluss  cinzurek-hen. 

Art.  28.  Die  innere  Direction  der  Hospitäler  bleibt 
eüieiii  Königlichen  obrigkeitlichen  Ih-vollumchtigten  au- 
rertraut;  derselbe  hat  die  Vorschläge  in  Betreff  des 
l>ieu&t)iersonals  liesagtcr  HospiCdcr  zu  machen,  welciic 
Vorschläge  alsdann  durch  den  ersten  Secretair  des  Gross- 
lueisterthums  dem  Königlichen  Geiicral-Grossmeister  vor- 
zulegen sind.  Gleicherweise  kommt  es  demselben  Kö- 
niglichen BevoUmächtigten  zu,  die  VursehUge  wegen 
(1er  inuem  Anordnungen  in  den  Spitälern  dem  Kath 
vorzulegcu,  die  von  letzterem  begutachtet  und  durch 
Königliches  Decret  bestätigt  werden. 

Art.  28.  Die  Commission  zur  Verwaltung  der 
IMnuide  des  heiligen  Antiochius  in  Sardinien  ist  ahge- 
sebafit;  die  Aktiva  und  Passiva  dieser  Pfründe  werden 
für  die  Zukunft  einen  Tbeil  des  Uenerai-Abechhisses 
des  Ordensgutes  ausmachen. 

Art.  30.  Die  Bestätigungen  der  präsumtiven  Ab- 
schlüsse, der  Uechmmgsableguugcn  uud  Uebertragungeu 
von  einem  Titel  des  Abschlusses  auf  den  andern,  die 
Veräusserungen  der  von  dem  Orden  abhangeuden  Immo- 
bilien, die  Verpachtungen  für  einen  langem  als  neunjäh- 
rigen Zcitramn,  die  Erwerbung  liegender  Güter,  die 
Ausschreibung  ausserordentlicher  Spesen  für  die  Acci- 
denzlcn,  die  Verwendung  der  Capitahen,  die  Bcw’Uligung 
nicht  ausdrücklich  im  Abschluss  aufgenommener  Suhsi- 
dien  und  sämmlliche  Akten  der  Hohen  Administration, 
über  die  der  Kath  beschlossen  hat,  sind  durch  beigefüg- 
tes  Königliches  Deoret,  mit  der  Bestätigung  des  König- 
lichen General-Grossmeistcrs  zu  versehen. 

Die  Uebertragungen  von  einem  Artikel  auf  den  an- 
dern in  derselben  Cathegorie  des  Abschlusses,  die  Ver- 
pachtungen fur  einen  geringeren  als  neunjährigen  Zeit- 
raum, die  Cuntrakte  über  bewegliche  Güter  und  alle  Ver- 
fügungen, die  für  die  innere  Verwaltung  nach  den  Be- 
stimmungen des  Abschlusses  notbwendig  sind,  werden 


constituent  la  dotation  des  hôpitaux  de  l'Ordre  est  sou- 
mise comme  antérieurement,  à la  direction,  à la  confir- 
mation et  à la  surintendance  du  conseil  de  l'Ordre. 

L'sdministratiou  du  grand  - hôpital  de  Turin  et  de 
rhôiiital  de  Lauzo  sera  gérée  par  les  mêmes  fonction- 
usires  et  employés,  auxquels  fadministration  du  patri- 
moine do  l'Ordre  est  confiée;  il  faudra  cependant  con- 
server toujours  une  liquidation  séparée  d'après  le  con- 
tenu do  1a  lettre  royale  du  17.  Avril  1832. 

A l'égard  des  hôpitaux  d'Aosta  et  de  Valcnza  l'ad- 
ministration aura  aussi  désormais  lieu  par  une  direction 
locale,  qui  correspondra  à l'égard  de  l'administration  des 
biens,  avec  la  chancellerie  royale  de  la  grande-maîtrise. 

Art  27.  Avant  que  les  liquidations  de  ces  denx 
hôpitaux  d'Aosta  et  de  Valenza  soient  représentées  à la 
chancellerie  royale  de  la  grande  - maîtrise  ä la  confirma- 
tion du  conseil,  elles  doivent  être  communiquées  en  double 
original  par  1a  direction  locale  k la  congrégation  pro- 
vinciale de  la  charité  dans  les  provinces  respectives:  les 
rémarques  et  propositions  provenant  d’elle  seront  repré- 
sentées avec  la  liquidation  projetée  à la  chancellerie  royale 
de  la  grande-maîtrise. 

Art  28.  La  direction  intérieure  des  hôpitaux  est 
confiée  à un  mandataire  royal;  celui-ci  fera  les  proposi- 
tions  & l'égard  des  )>ersouncs  de  service  des  dits  Ikipi- 
taux,  quelles  propusiiiuiis  seront  présentées  alors  par  le 
premier  setnrétaire  de  la  grande-maîtrise  au  grand-maître 
général  royal.  Il  convient  également  à ce  mandataire 
royal  de  présenter  les  propositions  à cause  des  arrange- 
ments intérieurs  dans  les  hôpitaux  au  conseil,  lesquelles 
seront  approuvées  par  le  dernier  et  confirmées  par  un 
décret  royal. 

Art.  29.  I.A  commission  pour  l'administration  do 
la  prébende  de  St.  Antioche  en  Sardaigne  est  suspen- 
due; les  actives  et  passives  de  cette  prébende  ixmsti- 
tueront  désormais  une  partie  de  la  liquidation  générale 
du  patrimoine  de  l'Ordre. 

Art.  30.  Les  confirmations  des  liquidations  pré- 
somptives des  décharges  des  comptes  et  des  transmis- 
sions d'un  titre  de  la  liquidation  à l'autre,  les  aliénations 
des  immobiliers  dépendans  de  l'Ordre,  les  locations  pour 
I plus  de  neuf  ans,  l'acquisition  de  biens-fonds,  l'imposition 
[ de  frais  extraordinaires  pour  les  accessoires,  l'emploi  des 
I capitaux,  la  concession  de  suicides  qui  ne  sont  pas  ad- 
' mis  expressément  dans  la  liquidation,  et  tous  les  octes 
. de  la  haute  administration,  sur  lescjuels  le  oouseil  a dé- 
‘ cidé,  seront  pourvus  par  le  décret  royal  annexé  de  la 
ratification  du  grand-maître  général  royal. 

Les  transmissions  d'un  article  à l'autre  dans  la  même 
catbégorie  de  la  liquidation,  les  locationa  pour  un  espace 
de  moins  de  neuf  ans,  les  contrats  sur  des  mobiliers  et 
tous  les  Ordres  qui  sont  nécessaires  pour  l'administration 
intérieure  d'après  les  déterminations  de  la  liquidation, 
seront  exécutés  par  une  simple  conclusion  du  conseil. 
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durch  einen  eioûichen  lUthebeecbluee  xur  ÄueAUming 
gebracht. 

Wir  befehlen,  d««8  dieee  Uueero  Beschlüsse  dem 
lUth  des  Ordens  des  heiligen  MsuritiuB  und  Lszsnis 
mitgetbeilt  werden  nnd  beauftragen  den  Letzteren  mit 
der  Einführung  der  Statuten  und  den  damit  übereinstim- 
menden Anordnungen,  und  gebieten  ihm,  Gegenirnrtiges 
zu  registriren. 

Turin,  den  16.  März  1851. 

Victor  Emuiael. 

&aggi.  Di  Colobiaao.  D.  Yittorio  Bnbatti»  Rsth.  S.  Oin* 
sspps  Xaano,  Ksth.  Di  Castagnsto.  D.  Francesco  Jano.  Rath. 
D.  Bartolomeo  Bermondi,  Rath. 

PIwcUl. 

Rc«.  in  der  Oeaenl-Koatrolle  d«r  K5* 
aieUrhea  Urkuadea  No.  39.  a.  FoL.  &6- 
Lneea. 


3.  Civil-Orden  von  Savoyen. 

AUerk9€k9te  Weroränung, 

wodurrh 

Stint  Majittät  tintn  .Cieü- Orden  ron  Satoytn  ttiftet  und 
dit  Sfaiuttn  erUntt. 

Dttirt  Tom  29.  Octobsr  1831. 

Carl  Albtrt  von  Gottes  Gnaden,  König  von  Sar- 
dinien, von  Cypern  und  von  Jerusalem;  Her- 
zog von  Savoyen,  Genf  etc.;  Fürst  von 
Piemont  etc.  etc.  etc. 

Ute  Geechiebte  der  verflossenen  Jahrhunderte  so- 
wohl, als  die  Ereignisse  neuerer  Zeiten,  hsben  auf  eine 
nicht  zu  bestreitende  Weise  gelehrt,  dass  besondere,  den 
verschiedenen  Arten  von  Verdienst  mit  unpartbeüscher 
Gerechtigkeit  ertheilte  Belohnungen,  durch  den  Wett- 
eifer, den  sie  veranlassen,  den  Uuhm  und  die  Wohlfahrt 
der  Staaten  mächtig  befördern,  indem  sie  allen  Talenten 
und  Fähigkeiten  die  Kichtung  auf  das  Nützliche,  SchOue 
und  Grosse  geben. 

Der  König  Victor  ICmanui'l,  glorreichen  Andenkens, 
einer  Unserer  Vorfahren,  stiftete  iui  Jahre  1815,  um 
glänzendes  W'rdienst  in  der  militairischen  Laufbahn 
durch  ehrenvolle  Auszeichnung  zu  belohnen,  den  znili- 
tairischen  Orden  von  Savoyen. 

Wir  sind  der  Meinung  gewesen,  dass  es  Uns  zu- 
käme, nach  seinem  Beispiele  und  um  sein  Werk  zu 
vollenden,  denjenigen  Unserer  vielgeliebten  Unterthanen, 
welche,  nachdem  sie  eine  andere,  nicht  minder  nützliche 
Laufbahn  als  die  militairische  ergriÖen  haben,  durch 
lange  Studien  und  graute  Anstreugungen  die  Zierde  Un- 
seres Landes  geworden  sind  nnd  deokselben  wichtige 
Dienste  geleistet  haben,  Ehrenzeichen  zu  bewilligen.  Wir 
richten  hierbei  besonders  Unser  Augenmerk  auf  dieje- 
nigen, welche  dem  öfl'cutliclicn  Unterricht  sich  gewid- 
met und  Erfolge  errungen  haben,  in  die  Wir  um  so 
grösseren  Werth  legen,  als  von  der  guten  Erziehung 
der  Jugend  das  Glück  der  Einzelnen,  der  Familien  und 
des  Staats  abhängt. 

Es  sollen  Uns  also  die  schon  bestehenden  Orden, 
nnd  der,  welchen  zu  grfinden  Wir  willens  sind,  die 
Büttel  an  die  Hand  geben,  die  Achtung,  welche  Wir 


Nous  ordonnons  que  Nos  résolutions  soient  com- 
muniquées au  conseil  de  l'Ordre  de  Si.  Maurice  et  I La- 
zare, et  chargeons  ce  dernier  de  l'introduction  des 
statuts  et  des  ordonnances  analogues,  et  lui  ordonnons 
d'enrégistrer  la  présente. 

Turin,  le  16.  Mars  1851. 

Victor  Emaooel. 

Ra|^.  Di  Colobiano.  D.  Tittorio  Rnbatti,  conseiller.  D. 
Giuseppe  Xamio,  cniueiiUr.  Di  Castagneto.  D.  Fraaeeseo 
Jano,  conwiikr.  D.  Bartolooeo  Bermondi,  coaseiUer. 

Plwelll. 

EnrêsUtn  dans  I«  eoatnile  général  des 
documenu  roTSox  No.  33.  s.  pag.  36. 

Locca. 


3.  Ordre  civil  de  Savoie. 

Mieiireê-Putfnteê, 

par  leaqaeUea 

Sa  Majetié  crée  un  Ordre  ciirtl  de  Sapote,  et  en  étahlit 
Ui  rigUmenè. 

En  data  da  29.  Octobre  1831. 

Charlet  Alhtrt.,  par  la  Grâce  de  Dieu,  roi  de 
Sardaigne,  de  Chypre  et  de  Jérusalem;  duc 
de  Savoie,  de  Gènes  etc.;  prince  de  Pié- 
mont etc.,  etc.,  etc. 

L’expérience  des  tempe  anciens,  confirmée  chez  le» 
nations  modernes,  a démontré  d'une  manière  incontestable 
que  des  récompenses  spéciales  décernées  aux  divers 
genres  de  mérite  et  distribuées  avec  une  impartiale 
justice,  contribuent  puissamment,  par  l'émulation  qu’elles 
excitent,  à la  gloire  et  à la  prospérité  des  États,  en 
dirigeant  vers  ce  qui  est  utile,  beau  et  grand,  toutes  les 
vertus  et  tous  les  tsJcus. 

Le  roi  Victor  Etmnuely  de  glorieuse  mémoire,  Tu» 
de  Nos  Prédécesseurs,  institua  en  l’an  1815  l'Ordre  Mi- 
litaire de  Savoie,  pour  signaler,  par  d’honorables  distinc- 
tions, le  mérite  éclatant  dans  la  carrière  des  armes. 

Nous  avons  pensé  que  Nous  devions,  à son  exemple 
et  pour  compléter  son  ouvrage,  accorder  aussi  des  mar- 
ques d'bonneur  à ceux  de  Noa  sujets  bien-aimés  qui, 
engagés  dans  l’autres  carrières  non  moins  utiles  que  celle 
des  armes,  sont  devenus,  par  de  longues  études  et  de 
grsnds  travaux,  Tornement  de  Notre  pays,  et  ont  rendu 
des  services  importans;  Nous  avons  particulièrement  en 
vue  ceux  qui,  voués  à l’enseignement  public,  ont  obtenu 
des  succès,  auxquels  Nous  attaebous  d'autant  plus  de 
prix,  que  de  la  bonne  éducation  de  la  jeunesse  dépend 
le  bonheur  des  individus,  des  familles  et  de  l'État. 


Les  Ordres  déjà  existans  et  celui  que  Nous  avons 
résolu  de  fonder,  Nous  donnerout  ainsi  le  moyen  de 
manifester  l'estime  dont  Nous  sommes  pénétré  pour  toutes 
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fîir  alW  KtaKM-'U  Unserer  Untcrtbanon  uud  fur  nlle  nQtZ'- 
Ik-hc  BoseliHfYiguugen  hegen,  an  den  Tag  zu  legen. 

Wir  haben  die  Absicht,  das»  die  Belohnungen, 
welche  Wir  zu  Gunsten  des  CivilvenlientitcB  zu  gründen 
l>cftchlostM.'n  haben,  nur  nach  einer  atrengen  Untersuchung 
der  Anrechte  des  Candidaten  ertbeilt  werden,  und  W'ir 
haben  zu  dem  Ende  beschlossen,  dass  diese  Untersuchung 
oben  doujenigeu  auvertrant  W'erden  soll,  denen  am  meisten 
daran  gelegen  sein  muss,  dass  diese  Inatitution  sieh 
in  ihrem  reinsten  Glanze  erhalte.  Die  Dekorationen  des 
neuen  Ordens  werden  ein  um  so  grûsscres  Ansehn  er- 
hallen, als  sic  nur  von  Mâiineru  von  anerkanntem  Ver- 
dienste, in  ihren  Grundsätzen  uud  in  ihrem  Wandel 
mttadelhail,  uud  eben  so  sehr  durch  ihre  Anbänglichkeit 
an  Unsere  Person,  als  durch  ihre  Ergebenheit  gegen 
Unsere  Gesetze  lickanut,  getragen  werden  soUcn. 

Aus  diesen  Grnndon  haben  Wir  aus  eigener  König- 
licher Machtvollkomineiihoit  uud  nachdem  Wir  hierüber 
die  Meinung  Unseres  Käthes  vernommen  haben,  beroUlen 
uud  befehlen  was  folgt: 

1.  Wir  schaffen  und  griiiiden  auf  inimcrwährendo 
Zeiten  den  Savoyenschen  Civü-Ürden,  als  dessen  Chef 
uud  Grossmeiater  W'ir  Uns  erklären,  indem  es  Unser 
Wille  ist,  dass  nach  Uns  das  Grossmeisterthum  Unseren 
Nachfolgern  und  Erben  in  der  Regierung  zukomme. 

3.  Es  soll  in  diesem  Orden  nur  eine  Klasse  von 
Uittcni  geben,  welche  entweder  Inländer  sind  oder  in 
Ifnscren  Staaten  Ans{>räche  auf  die  Erlaugiuig  der  Kecbtc 
desscll>eii  erworben  haben. 

Ü.  l>ie  Kitter  sollen  ein  volles  blau  emsillirtes  Kreuz 
tragen,  dessen  rundes  Mittelschild  von  einer  Seite  den 
IS*  Nanienszug  des  Stillers,  von  der  anderen  die  Worte: 
Na.19*„A1  merito  civile  enthalt. 

4.  Dieses  Kreuz  wird  auf  der  linken  Seite  des  Klei- 
des an  einem  blauen  mit  zwei  weissen  Streifen  verse- 
henen Bande  getragen  werden. 

5.  Wir  werden  den  Savoyenschen  Civil -Orden  er- 
f heilen: 

a)  den  höheren  Beamten  Uusei'cr  Regierung,  welche 
einen  Aetus  o«ler  bestmderc  Aufträge  hoher  Ad- 
ministration voUföhrt  haben; 

b)  den  Gelehrten,  Schriftstellern  uud  Beamten,  weiche 
in  Unseren  Staatcu  oder  mit  Unserer  Bewilligung 
ausserhalb  derselben  ein  wichtiges  Werk  durch 
den  Druck  hekaimt  gemacht  habcu; 

c)  den  Ingenieurs,  Baumeistern  und  Künstlenk,  w'clche 
durch  Werke  von  grossem  Verdienste  sich  einen 
Namen  gemacht  haben; 

d)  denjenigen,  welch«  irgend  eine  wichtige  und  nütz- 
liche Entdeckung  gemacht  und  veröffentlicht,  oder 
welche  einer  bereits  gemachten  Entdeckung  eine 
wcsenüiclie,  durch  ihren  Nutzen  sich  dem  Verdienst 
der  Entdeckung  iiähemde  Verbesserung  hinzuge- 
fugt haben; 

v)  den  ProfesBorvu  der  Wlssetischaflcu  und  der  Littc- 
ratur  uud  den  Direktoren  Unserer  Erziehungs-An- 
stalten, welche,  ausgezeichnet  durch  ihre  Gclehr- 
samkeit,  uud  uachdem  sie  irgeud  ciiue  nützliche 
^i!cllni't  verfasst,  sidi  durch  den  Unterricht  oder  die 
Ijoituug  der  Jugend  einen  liohen  Ruf  erworben  haben. 


IcB  classes  de  Nos  sujets  et  pour  toutes  les  professions 
utiles. 

Notre  intention  est  que  les  récompenses  que  Nous 
avons  résolu  d'établir  en  faveur  du  mérite  civil,  ne  soient 
accordées  qu'après  une  discussion  sévère  des  titres  des 
postulans;  et  Nous  avons  résolu,  à cet  effet,  de  confier 
cet  examen  k oeux-lk  même  qui  seront  les  plus  intéressés 
à maintenir  l'institiiUon  dans  tout  son  lustre.  dé- 

corations du  nouvel  Ordre  obtiendront  une  considération 
d'autant  plus  grande,  quelles  ne  seront  portées  que  par 
des  hommes  d'un  mérite  reconnu,  irréprochables  dans 
leurs  principes  et  leur  conduite,  et  connus  par  leur  at- 
tachement à Notre  personne,  autant  que  par  leur  dé- 
vouemeut  k Nus  luis. 


A CCS  causes,  par  les  présentes,  do  Nuire  certaine 
science  et  autorité  Royale,  eu  sur  ce  l'avis  do  Notre 
Conseil,  Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit: 

1.  Nous  créons,  instituons  et  fondons  à perpé- 
tuité rOrdrc  Civil  de  Savoie,  dont  Nous  Nous  déclarons 
Chef  et  Grand-Mattre,  voulant  qu'après  Nous  la  Grande- 
Maîtrise  en  soit  dévolue  à Nos  successeurs,  héritiers  de 
Notre  Couronne. 

2.  Il  n'y  aura  dans  cet  Ordre  qu'une  seule  classe 
de  Chevaliers,  nationaux,  ou  ayant  acquis  dans  Nos 
Etats  des  titres  |>our  y être  admis. 

â.  Ils  seront  décorés  d'une  Croix  d'or  pleine, 
émaillée  de  bleu,  chargée  en  ceeur  d'un  écusson  rond 
présentant  d'un  côté  le  chiffre  du  Fondateur,  et  sur  le 
revers  ces  nmta:  „Ai  Merito  Civile,  1831.“ 

4.  Cette  Croix  sera  suspendue  au  côté  gauche  do 
l'habit  par  un  nibau  tiercé  d’une  bande  bleue  entre  deux 
bandes  blanches. 

5.  L'Ordre  Civil  de  Savoie  sera  conféré  par  Nous; 

a)  aux  Fonctionnaires  de  Notre  Gouvememout  d'un 
ordre  élevé  qui  auront  consommé  quelque  acte  ou 
ouvrage  de  haute  administration; 

b)  aux  Sa  vans,  aux  Uommes  de  Ixsttres  et  aux  Ad- 
ministrateurs qui  auront  composé  et  |mblic,  par  la 
voie  de  la  presse,  dans  Nos  Etats  ou  dehors,  avec 
Notre  agrément,  queh^ue  ouvrage  important; 

c)  aux  Ingénieurs,  Ait’hitectes  et  Artistes  qui  se  se- 
ront rendus  célèbres  par  des  ouvrages  d'un  graud 
mérite; 

d)  a <x*ux  qui  auront  fait  et  publié  quelque  découverte 
im|)ortaute  et  utile,  ou  qui  auront  apporté  à une 
découverte  déjà  faite  un  pcrfectionuement  essentiel, 
appruchaut,  par  sou  utilité,  du  mérite  d'une  dé- 
couverte; 

e)  aux  Professeurs  des  sciuuüos  ou  lettres,  et  aux 
Chefii  de  Nos  vtablisscmens  d'éducation  qui,  dis- 
tingués par  leur  savoir,  et  ayant  publié  quelque 
écrit  utile,  out  acquis  une  liauto  réputation  par 
renseignement  ou  la  direction  de  la  jeunesse. 
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6.  Wer  Ansprüche  auf  die  Décoration  des  Sa*  | 
voyischen  CivU-Ordcns  macht,  soll  Uns  sein  An  legen, 
sowie  sein  Anrecht,  durch  das  StaaUsecrctariat  der  in* 
iicrt-tt  Augclegeuheitcu  zukoinmen  lassen.  Wenn  der 
Gegenstand  des  Anspruchs  in  einer  der  ftinf  obenbe- 
nannten Klassen  begriffen  ist,  so  werden  Wir  ihn  zur 
Prüfung  einer  von  Uns  im  Orden  gebildeten,  aus  sieben 
Rittern  zusammensesetztrn  Commission,  welcher  ein  aus 
ihrer  Mitte  von  Uns  ernanntes  Mitglied  prästdirt,  zu- 
schicken. 

7.  Die  Commission  wird  Erkundigungen  einzlc- 
iten  lassen: 

a)  über  die  vermeintlichen  Anrechte  des  Bittenden, 

mit  Bezug  auf  die  Disposition  des  Artikels  5.; 

b)  über  dessen  Eigenschatten  in  bürgerlich  - gescll- 

schaftlichcr  Uinsicht  und  über  seine  moralischen 

und  politischen  Gnind^Ue. 

8.  Es  wird  in  der  C'unimission  ein  Bericht  von 
den  eiiigcgangenen  Nachrichten  abgestattet,  nach  wel- 
cltem  darüber  geheim  abgestimmt  wird.  Das  Protokoll 
wird  die  Tbeilung  der  Kugeln  in  jedem  Skrutiuium 
genau  augcbim. 

9.  Unser  erster  Staatsserretair  für  die  inneren  An- 
gelegenheiten wird  Uns  die  cingezogenen  Nachrichten, 
die  Meinung  der  Commission  und  das  Ergebniss  der 
Abstiimnungrn  vorlegen;  derselbe  winl  Unsere  Entschei- 
dung zur  Mittheilung  an  die  Commission  und  an  den 
Bittenden  erhalten. 

10.  Er  wird  das  Emennungsdiplom  aufsetzen  las- 
sen und  Uns  zur  Unterschrift  vorlegen.  In  seine  Hände 
wird  der  neue  Kitter  deu  Eid  leisten,  Uns  getreu  zu 
sein,  Unsem  Gesetzen  zu  gehorchen,  den  Anstand  und 
die  Sitten  in  seinen  Werken  nicht  zu  verletzen  und 
nichts  zu  lehren,  was  dem  römisch-katholischen  Glauben 
und  den  OmndsTktzen  Unserer  Monarchie  zuwider  ist, 

11.  I>ie  Kitter  des  Savojensehen  Civil-Ordens 
werden  bei  Hofe  zngelassen  und  werden  ihnen  dieselben 
miiitainscbcn  Ehrenbezeigungen  erwiesen  werden,  als 
den  Kittern  des  Ordens  des  heiligen  Mauritius  und  La- 
zarus und  des  Saroyenschen  Militair-Ordens. 

1*2.  Wir  knüpfen  an  den  Savoyenschen  Civil-Orden 
folgende  Pensionen: 

10  von  1,000  Liv.,  Summa  10,000  Liv., 

10  „ 800  „ „ 8,000  „ 

20  „ 600  „ „ 12,000  „ 

Summa  40  Penstoucn 30,000  Liv. 

13.  Diese  Pensionen  werden  von  Uus  bewilligt 
und  die  Patente  darüber  auf  dem  Staats-Secretariat  des 
Innern  vollzogen  werden;  die  nötbigen  Fonds  werden 
der  Kasse  des  Innern  zuflicssen  und  auf  dessen  Etat 
übertragen  werden. 

14.  Die  Diplome  und  Pensions-Patente  veranlassen 
keine  Zahlung  von  Kosten  oder  sonstige  Gebühren. 

15.  Wir  behalten  Uns  die  Ernennung  der  zwölf 
ersten  Ritter,  mis  welchen  Wir  die  Commission  erwäh- 
len werden,  vor;  in  dieser  Zald  sind  diejenigen  Unserer 
Untorthanen,  welche  im  Auslände  ansässig  sind,  und 
welchen  Wir  lur  gtit  beÖnden,  die  Décoration  des 
neuen  Ordens  unmittellkar  zu  verleihen,  nicht  mit  ein- 
begriffen. 


6.  Celui  qui  aspirera  à la  décoration  de  l'Ordre 
Civil  do  Savoie,  Nous  soumettra  sa  demande  et  ses 
titres  par  le  canal  de  la  S«Tétairerie  d’Etat  des  affaires 
de  l'intérieur;  lorsque  Tobjet  de  cette  demande  sera  com- 
pris dans  une  des  cinq  classes  cî-dessus.  Nous  la  ren- 
verrons à Texamen  d'un  Conseil  formé  par  Nous  dans 
l’Ordre  même,  compose  de  sept  Chevaliers  et  présidé 
par  celui  d'entre  eux  que  Naus  nommerons. 


7.  Le  Conseil  fera  informer: 

a)  sur  les  titres  du  postulant,  conformément  aux  dis- 
positions de  l'art.  5.; 

b)  sur  ses  qualités  sociales  et  sur  ses  principes  mo- 
raux et  politiques. 

8.  11  sera  fait  en  Conseil  un  rapport  des  informa- 
tions recueillies,  après  lequel  sera  émis  un  avis  par  bal- 
lotagcs  secrets.  procès-verbal  exprimera  quel  a été 
le  partage  des  boules  dans  chaque  scrutin. 

9.  Notre  premier  Secrétaire  d'Êtat  pour  les  affai- 
res de  l'intcrleur  Nous  soumettra  les  informations,  l'avis 
du  Conseil  et  le  résultat  des  ballotages;  il  recevra  Nos 
déterminations,  qu'il  communiquera  au  Conseil  et  au 
postulant. 

10.  Il  fera  dresser  le  diplôme  de  nomination  et 
le  présentera  h Notre  signature.  Il  recevra  ensuite  le 
serment,  qui  sera  prêté  par  le  nouveau  Chevalier,  de 
Nous  être  fidèle,  d'obéir  à Nos  lois,  de  respecter  la  dé- 
cence et  les  mœurs  dans  ses  ouvrages,  et  de  ne  rien 
professer  de  contraire  à la  Foi  catholique  romaine  et 
aux  principes  de  Notre  monarchie. 

U.  Ives  Chevaliers  de  l’Ordre  Civil  de  Savoie  se- 
ront admis  à la  Cour,  et  jouiront  de  l'honneur  du  salut 
militaire,  tel  qu'ü  est  rendu  aux  Chevaliers  des  Ordres 
des  SS.  Maurice  et  Lazare  et  de  l'Ordre  Militaire  de 
Savoie. 

12.  Nous  attachons  à l’Ordre  Civil  de  Savoie  les 
pensions  suivantes: 

10  de  1,000  liv.,  total  10,000  liv., 

10  „ 800  „ „ 8,000  „ 

20  „ 600  „ „ 12,000  „ 

Total  40  pensions 30,000  liv. 

13.  pensions  seront  données  par  Nous  et  les 
brevets  en  seront  ex])édié8  à la  SccrcUirerie  d'État  de 
l’intérienr;  les  fonds  uéeessaires  seront  versés  à 1a  Tré- 
sorerie de  l'intérieur  et  portés  à son  budgcL 

14.  Les  diplômes  et  brevets  des  pensions  no  se- 
ront soumis  au  payement  d'aucun  droit  ni  frais. 

15.  Nous  Nous  réservons  de  nommer  les  douze 
premiers  Chevaliers,  parmi  lesquels  Nous  choisirons  les 
membres  du  Conseil;  dans  ce  nombre  ne  seront  point 
compris  ceux  de  Nos  sujets  domiciliés  à l’étranger  aux- 
quels Nous  jugerions  à propos  d’accorder  directement  la 
décoration  du  nouvel  Ordre. 

127 
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16.  Die  Register,  die  Aufnabme'BittscbriRcn,  die 
Papier«  zu  deren  BekriRiguog,  wenn  solche  vorbanden 
sind,  die  eingezogenen  Nachrichten,  die  Meinung  der 
Commission  und  Unsere  Entscheidungen  werden  auf 
dem  Staatssccretariat  Hir  die  inneren  Angelegenheiten 
niedergelegt , und  alsdann  dem  llof-Archiv  zugeschickt 
werden. 

17.  Alles  was  auf  dcij  Savoyenschen  CivU-Qrden 
bezüglich  ist  gehört  zu  den  AUributionen  Unseres  Staats- 
Secretariata  fur  die  inneren  Angelegenheiten. 

Wir  befehlen  allen  denen,  die  es  angcht,  gegen* 
wärtige  Verordnung  zu  befolgen  und  befolgen  zu  lassen 
und  Unserm  Rechnungshöfe,  sowie  Unserem  Saroyen-  ' 
sehen  Senate,  dieselbe  cintragen  zu  lassen,  indem  Wir 
wollen,  dass  den  in  der  Regierungsdruckerci  von  Sa- 
Toyeu  gedruckten  AliscbriRen  dasselbe  Vertraucu,  wie 
dem  Original,  gegeben  werde;  denn  also  ist  Unser  WUle. 

Gegeben  zu  Turin  den  29.  im  Monat  Oktober, 
im  Jahre  der  Gnade  1B31  und  im  ersten  Jahre  Unserer 
Regierung. 

Ctrl  Albert 

GeMhen;  Barb&rOUX,  Sirgrlbewahrer. 

0«Mlkea:  0.  X.  Caccia. 

Gesobea:  PsASa. 

Ae  Ii’Kaeareae« 

DER  SENAT  VON  SAVOYEN. 

Allen  sei  bekannt  und  offenbar,  dass  wir,  nach 
Einsicht  der  Verordnungen  vom  29.  Oktober  c.,  gez.: 
Carl  Alhtri,  gesehen  Barbaroux,  Siegelbewahrer;  gesehen 
G.  M.  Caccia,  gesehen  Pensa,  gegengczeichuct  De  L'Es- 
carène  und  versehen  mit  dem  grossen  Küuigllcben  Sie- 
gel, durch  welche  Seine  Majestät  einen  CivU-Ordeu  von 
Savoyen  gestiftet  und  die  Statuten  erlassen  haben;  fer- 
ner Angesichts  unserer  V’crfuguDgen  von  heut«,  gezeicli- 
nct:  Pettiti,  erster  Präsident,  und  De  La  Charrière,  fil)er 
die  Benachrichtigung  des  Senats,  die  Beschlüsse  des 
General-Fiskal-Adrokateu,  gez.  D'Alcxandry,  vom  heu- 
tigen Tage  und  nachdem  wir  aUes,  was  zu  sehen  war, 
gesehen,  gelesen  und  berücksichtigt  haben,  nach  Ein- 
tragung der  obengenannten  Verordnungen,  befohlen  haben 
und  durch  das  gegenwärtige  Decret  befehlen,  dass  sie 
in  den  diesseitigen  Registern  fortznftihren  sind,  um  hin- 
sichtlich ihrer  Form  und  ihres  Inhalts  fTar  die  Folge 
beobachtet  zu  werden. 

Geschehen  zu  Chambéry,  im  Senat,  am  2.  De- 
zember 

BelleMln» 

DIE  KÖNIGLICHE  RECHNUNGSKAMMER. 

Allen  sei  bekannt  und  offenbar,  dass  nach  Einsicht 
der  Verordnungen  vom  29.  Oktober  c.,  gez.j  GarW  AU 
bfrt}  gesehen:  Barbaroux,  Siegelbewahrer;  gesehen  O. 
M.  Caccia,  gesehen  Pensa,  bedruckt  mit  dem  grossen 
Königlichen  Siegel  und  gegengezeichnet  De  L'Escarène, 
durch  welche  Seine  Majestät  einen  CivU-Orden  von  Sa- 
voyen gestiRet  und  die  Statuten  erlassen  hat;  gehört  in 
seinen  Bcrathschlagungen  den  Herrn  Grafen  Bardesono 


16.  Les  registres,  les  requêtes  pour  l'admission, 
les  pièces  à Tappui,  s'il  y en  a,  les  informations,  les  avis 
du  Conseil  et  Nos  déterminations  seront  déposés  à Notre 
Secrétairerie  d'Êtat  pour  les  affaires  de  rintericur,  et 
seront  ensuite  transmis  aux  archives  de  Cour. 


17.  Tout  ce  qui  tient  à l'Ordre  Civil  do  Savoie 
est  classé  dans  les  attributions  de  Notre  Secrétairerie 
d'Etat  pour  les  affaires  de  l'intérieur. 

Mandons  & tous  ceux  à qui  U appartient  d'observer 
et  faire  observer  les  présentes,  et  à Notre  Chambre  des 
Comptes,  ci  à Notre  Sénat  de  Savoie  de  les  entériner, 
voulant  qu'aux  coptes  imprimées  à rimprimerie  du  Gou- 
veracmeut  en  Savoie  foi  soit  ajoutée  comme  k l'original; 
car  telle  est  Notre  volonté. 

Données  à Turin,  le  vingt-neuf  du  mois  d’Octobre, 
l'an  de  grâce  mil  huit  cent  trente-un,  et  de  Notre  Règne 
le  premier. 

Charles  Albert. 

T.  Barbaroux,  Gank  d»«  S«««nx. 

V.  0.  X.  Caceia. 

V.  Pensa. 

la’Kaearÿw«. 

LE  SENAT  DE  SAVOIE. 

A tous  soit  notoire  et  manifeste  qu'ayant  vu  et  lu 
les  Lettres-Patentes  du  29.  Octobre  dernier,  signées 
Charles  Alherty  vu  Barbaroux,  Garde  des  sceaux;  vu 
G.  M.  Caccia,  vu  Pensa,  contresignées  De  L'Escarène, 
et  scellées  du  grand  Sceau  Royal  en  placard,  par  les- 
quelles Sa  Majesté  crée  un  Ordre  Civil  de  Savoie  et  en 
établit  les  réglemens;  vu  de  plus  Nm  décrets  de  ce  jour, 
signés  Pettiti,  premier  Président,  et  De  I.<a  Charrière,  de 
l'avis  du  Sénat,  les  conclusions  de  rAvocat-fiscal-général, 
signées  D'Aleiandry,  en  date  de  ce  jour,  et  tout  qui 
était  à voir,  vu,  lu  et  considéré,  avons,  en  entérinant 
les  susdites  Lettres  - Patentes,  ordonné  et  ordonnons  par 
le  présent  qu'elles  seront  portées  aux  registres  de  céans, 
pour  être  observées  suivant  leur  forme  et  teneur. 


Fait  k Chambéry,  au  Sénat,  le  deuxième  du  mois 
de  Décembre  mil  huit  cent  trente-nn. 

BeUenlü. 


LA  CHAMBRE  ROYALE  DES  COMFIES. 

t A tous  soit  notoire  et  manifeste  qu'ayant  vu  et  lu 

les  Lettres -Patentes  en  date  du  29.  Octobre  dernier, 
signées  Charles  Alheri;  vu  Barbaroux,  Garde  des  Sceaux; 
vu  G.  M.  Caccia,  vu  Pensa,  scellées  du  grand  Sceau 
Royal  en  placard,  et  contre -signées  De  l'Escarène,  par 
lesquelles  Sa  Majesté  crée  un  Ordre  Civil  de  Savoie, 
et  en  établit  les  réglemens;  oui  dans  ses  ooucliisions  le 
sieur  Comte  Bardesono  de  Rigras,  Substitut  du  seigneur 
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de  Kigras,  Substituten  des  Herrn  General  • Prokurators 
des  Königs,  dem  aie  mitgetbeilt  sind  und  alles  wohl 
ûWrlrgt,  wir  eingetragen  haben  und  durch  das  Gegen- 
wärtige die  nbenbemorkte  Verordnung  eiutragen  lassen, 
befehlend,  sie  in  den  Kcgistem  der  Kammer  zu  ver- 
merken, Um  in  Bezug  auf  ihre  Form  und  Inhalt  beol>- 
achtet  zu  werden. 

Gegeben  zu  Turin  den  30.  November  1831. 

Anf  B«fekl  d«r  aenftttnttB  KeebBaagakamBer: 
C^rrwll,  Oretfier. 


MÙXMfiïïiMCmW»  FATBST 

Tom  9.  Kcbnur  1841, 

I«  litsug  auf  die  Uni/orra  der  Hitler  de*  Cicil~Orden* 
CO«  üavoyen. 

Carl  Albert  etc.  etc. 

Um  den  Rittern  des  C'ivil-Ordena  von  Savoyen  ein 
neues  Zeichen  Unserer  Königlichen  Gunst  zu  geben, 
haben  Wir  bestimmt,  ihnen  durch  das  gegenwärtige  De- 
kret, kratt  Unserer  ol>erhcrrlichcu  und  Königlichen  Ge- 
walt, den  Gebrauch  einer  Uniform  zu  gestatten,  deren 
Beschreibung  und  beigefugte  Zeichnung  durch  Unsem 
ersten  Staats-Secretair  des  Innern  geprüft  sind,  den  Kit- 
tern erlaubend,  ohne  die  Notbwendigkeit  einer  anderen 
Genehmigung  davon  Gebrauch  zu  machen. 

Wir  befehlen  Unseren  Ministem,  Behörden  und 
Beamten,  die  gegenwärtige  Verordnung  zu  beobachten 
und  beobachten  zu  lassen;  denn  dies  ist  Unser  Wille. 

g..  i Carl  Albert 

g*K«airex.  : 9e  Pralora** 

lietchreibung  der  VnifomikleiduHg  de»  CitH^Orden» 
von  Sarogen, 

Der  UniformrtK^k  der  Ritter  des  Civil-Ordens  von 
•Savoyen  ist  von  komblauem  Tuch  mit  Goldstickerei  am 
Kragen,  den  Aufsclilögcn,  den  Taschen,  mit  einer  Blu- 
niengtiirlamle  zwischen  denselben,  alles  dem  angefugten 
Modell  anpossend. 

Der  Grifl’des  Degens  ist  von  Perlmutter  und  von  Gold. 

Der  Hut  à la  française  mit  schwarzer  Feder,  Agraffe 
und  Quasten  von  Gold. 

Die  Knöpfe,  von  Gold,  tragen  das  Kreuz  des  Civil- 
Ordons,  von  einem  Lorbeerkranz  umgeben. 

Die  Beinkleider  von  gleichem  Tuch,  wie  der  Rock, 
mit  den  Sltefeln. 

Für  die  Galatage  und  Iloffeste  sind  die  Beinkleider 
von  weissem  Tuch,  die  Strümpfe  von  weisser  Seide,  die 
Schuhe  mit  goldenen  Schnallen  versehen. 

Aaf  Bafvbl  d««  Köoiga: 
gei.:  De  Prwler»«* 


MSntgUcher  oß'euer  Briefe 

dareb  we)ch«B 

Seine  Majeetät  di*  Zahl  der  }Jitglieder  de»  Rath*  rom 
Ciril~Orden  eon  Savoyen  termekri  und  geetattei^  auch  o«- 
dtf'e  Ritter  det*elben  mit  berathender  Stimm*  himusvziehen. 
Dalirt  vom  5.  Februar  1846. 

Carl  Albert^  von  Gottes  Gnaden,  König  von 
Sardinien,  Cypem  und  Jerusalem;  Herzog 


Procureur-général  du  Roi,  à qui  elles  ont  été  commu- 
niquées, et  le  tout  bien  considéré,  Noue  avons  entériné 
et  par  ces  présentes  entérinons  les  Lettres-Patentes  sus- 
énoncées,  ordonnant  qu’elles  soient  portées  aux  registres 
de  céans,  i>our  être  observées  selon  leur  forme  et  teneur. 

Données  à Turin,  ce  30.  Novembre  1831. 

Par  ladii«  Boyala  Chambra  daa  Compiat: 
Cenrwtl,  Grefller. 


MBBrBT  HOIÆÆj 

en  data  de  9.  Février  1841 

relatif  à Vuniforme  de»  chevalier*  de  l'Ordre  civil 
de  Savoie. 

Çharle*  Albert  etc,  etc. 

Voulant  donner  aux  chevaliers  de  l’Ordre  civil  de 
Savoie  une  nouvelle  marque  de  Notre  royal  faveur  Nous 
avons  déterminé  de  leur  accorder,  comme  en  vertu  du 
présent  brevet,  de  Notre  souveraine  et  royale  autorité 
Nous  leurs  accordons  l’usage  de  l'habit  d'uniforme  dont 
la  description  et  le  modèle  annexes  seront  vises  par 
Notre  premier  secrétaire  d'etat  de  rinterieur,  permettant 
aux  chevaliers  d'en  faire  usage  sans  nécessité  d'autre 
autorisation  préalable. 

Mandons  à Nos  ministres,  magistrats  et  officiers 
d’observer,  et  faire  observer  le  présent  brevet,  car  telle 
est  Notre  volonté. 

.igiri:  Cbarles  Albert 

eoBtiT«:  De  PrAlorne* 

De*cript\on  de  thahk  ^uniforme  de*  checaUer*  de  TOrdre 
cicH  de  Savoie. 

L'habit  d'uniforme  des  Chevaliers  de  l'Ordre  civil 
de  Savoie  est  en  drap  bleu  barbeau  avec  broderie  en 
or  au  collet,  aux  paremens,  aux  poches,  avec  un  fleuron 
entre  cites,  le  tout  conformément  au  modèle  annexé. 

La  poignée  de  l'épée  est  en  nacre  et  eu  or. 

IjC  eha{>eau  à la  française  avec  plume  noire,  agraflé 
et  houppes  en  or. 

boutons  en  or  portant  la  croix  de  l'Ordre  civil 
entourée  d’une  couronne  de  laurier. 

IjCS  pantalons  de  même  drap  que  l'habit,  avec  les 
bottes. 

Pour  les  jours  de  gala,  et  les  fêtes  à la  cour,  la 
culotte  en  drap  blane,  les  bas  de  soie  blanc,  les  souliers 
avec  boucles  en  or. 

D’ordr«  d«  roit 

Bigné:  De  Pralaima. 


MjeîtreM*Batente9t 

par  I«*quell«B 

Sel  Majeeté  augmente  le  nombre  des  membre»  du  coneeil 
de  rOrdr*  civil  de  Savoie^  et  jtem}et  d'y  ajouter,  arec  voijr 
coneuUative,  d'autre»  chevalier»  du  meme  Ordt't. 

En  date  dn  8.  février  1S46. 

Charte»  Albert,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de 
Sardaigne,  de  Chypre  et  de  Jérusalem,  duc 
127* 
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TOD  Sdtoj'cd,  Genf  etc.  etc.,  Fürst  ron  I*ie- 
mont  etc.  etc«,  Chef  und  Groesmeistcr  des 
Civil-Ordens  von  Savoyen. 

Um  dem  KatL  Unseres  Civil -Ordens  von  Savoyen 
die  Beseitigung  der  zahlreicben  Arbeiten  zu  erleiclitero, 
womit  er  bcniiAragt  ist,  um  das  Verdienst  in  den  ver- 
sebiedonen  Zweigen  der  Wissensebaften  und  der  Künste 
zu  beratben,  baten  Wir  fbr  uotbweudig  erachtet,  die 
Zahl  der  MitgUeder  zu  vermehren  und  zu  gestatten,  dass 
ohne  Rücksicht  auf  den  Ui^prung  des  Gegenstandes 
auch  andere  Ritter  desselben  Ordens  mit  beratltender 
Stimme  hinzugezogen  werden  können,  deren  Betheiligung 
in  Betreff  ihrer  speziellen  Erfahrungen  nützlich  sein 
mochte.  In  Bezug  hierauf  haben  Wir  nach  Unserer 
gewissen  Ueberzeugung  und  Königliebcu  Gewalt,  auf 
den  Vorschlag  Unseres  Ratlics  Lcfobleu  und  lx*fcblen, 
was  folgt: 

Art.  1.  Die  Zahl  der  Rüibe  Unseres  CivU-Ordens 
von  Savoyen  wird  auf  zehn  erhöbt. 

Art.  2.  Der  Präsident  kann  unter  andern,  wenn 
ein  Werk  der  Kunst  oder  Wissenschaft  zu  beurthcilen 
sein  wird,  zu  der  Versammlung  mit  herathender  Stimme 
andere  OrdeusriUer  zuzieben,  welche  besonders  tn  dieser 
Kunst  oder  dieser  Wissenschaft  geübt  sind. 

Wir  befehlen  Unserer  Uechnungskammer,  die  ge- 
genwärtige Bestimmungen,  welche  in  dem  Regierungs- 
blatt von  Savoyen  zu  veröffenUicheu  und  von  allen,  de- 
nen es  angeht,  za  beobachten  und  beobachten  zu  lassen 
sind,  einzutragen;  denn  dies  ist  Unser  Wille.  ■ 

Gegeben  zu  Turin  den  5.  Februar  im  Jahre  der 
Gnade  184ü  und  im  16.  Unserer  Regierung. 

Ctrl  Albert. 

Geicbra:  Avet. 

Ge««beo:  T.  Reval. 

G«Mbeii:  T.  CoUegno. 

mes  Amkrals. 

DIE  KÖNIGLICHE  RECHNUNGSKAMMER. 

Allen,  die  es  betrifft,  wird  bekannt  gemacht,  dass 
nach  Einsicht  des  Königlichen  offenen  Briefes  vom  letz- 
ten 5.  Februar,  gez-:  Carl  Alberty  gesehen:  Avet,  v.  ßevel, 
V.  Collegno,  bednickt  mit  dem  grossen  Königlichen  Sie- 
gel und  gegengezeichnet  Des  Ambrois,  wodurch  Seine 
Majestät  dio  Zahl  der  Mitglieder  des  Ordensraüis  vom 
Civil-Orden  von  Savoyen  ergänzt  und  gestaltet,  mit  be- 
ralhender  Stimme  andere  Ritter  desselben  Ordens  hin- 
zuzuziehen; 

Nach  Anhörung  der  Beschlüsse  des  Herrn  Ritters 
Barbaroux,  Stellvertreter  des  Gencraiprokuratnrs  des 
Königs,  welchem  derselbe  mitgethcill  gewesen  und  der 
alles  zu  Sehende  w'ohl  überlegt  hat,  wir  eingetragen 
haben  und  durch  das  Gegenwärtige  den  obenerwähnten 
Königlichen  offenen  Brief  cintrageu,  welcher  in  den  Re- 
gistern der  Kammer  vermerkt  wird,  um  nach  Form  und 
Inhalt  beol^btet  zu  werden. 

Gegeben  zu  Turin  den  10.  März  1846. 

yfir  die  geBsant«  KfiBigiiebc  Kammer: 
Ccrmtl,  8ermalr. 


de  Savoie,  de  Genes  ctc.  etc.,  Prince  de 
Piemont  etc.  etc.,  Chef  et  grand -mattre  de 
rOrdre  civil  de  Savoie. 

Pour  faciliter  au  conseil  de  Notre  Ordre  civÜ  de 
Savoie  rappr^cialion  des  nombreux  travaux  dont  il  est 
appelé  k discuter  le  mérite  dans  les  différentes  branches 
spéciales  dos  sciences  et  des  arts.  Nous  avons  jugé  con- 
venable d'augmenter  le  nombre  des  conseillers  ot  de  per- 
mettre que,  selon  la  nature  des  matières,  il  puisse  y 
être  ajouté,  avec  voix  consultative,  d'autres  chevaliers 
du  même  Ordre,  dont  rinterrcjitiou  pourra  devenir  utile 
en  raison  de  la  spécialité  de  leurs  études.  A ces  cau- 
ses, par  les  présentes,  de  Notre  science  certaine  et  an- 
torité  royale,  eu  sur  ce  Favis  de  Notre  conseil,  Nous 
avous  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit: 

Art.  1.  Le  nombre  des  conseillera  do  Notre  Ordre 
civil  de  Savoie  est  porté  à dix. 

Art.  2.  Le  président  pourra  en  outre,  quand  il 
s'agira  de  juger  un  ouvrage  d'art  ou  de  science,  appeler 
à la  séance,  avec  voix  consultative,  d’autres  Chevaliers 
de  rOrdre,  versés  spécialement  dans  cet  art  oq  cette 
science. 

Nous  ordonnons  à Notre  chambre  des  comptes  d'en- 
registrer les  présentes,  lesquelles  seront  insérées  dans  le 
recueil  des  Actes  de  Notre  gouvernement  en  Savoie,  cl 
à tous  ceux  à qui  il  appartiendra  de  les  observer  et 
faire  observer;  car  telle  est  Notre  volonté. 

Données  à Turin,  le  5.  février,  Fan  de  grAcc  1846, 
et  de  Notre  règne  le  seizième. 

Cbviet  Albert 

Va:  Arat. 

Va:  De  Ravel. 

Va:  Bs  Collegno. 

Sr«  Ambr«la. 


LA  CHAMBRE  ROYALE  DES  COMPTES. 

Faisons  savoir  à tous  ceux  à qui  il  appartiendra, 
qu’ayant  vu  et  lu  les  lettres-patentes  royales  du  5.  février 
dernier,  signées  CAarUi  Albiti,  vu  Avet,  vu  de  Revel, 
vu  de  Collegno,  scellées  du  grand  sceau  royal  en  pla- 
card, et  contre  • signées  Des  Ambrois,  par  lesquelles  .^a 
Majesté  augmente  le  nombre  des  membres  du  conseil  de 
l'Ordre  civil  de  Savoie,  et  permet  d’y  ajouter,  avec  voix 
consultative,  d’autres  chevaliers  du  même  Ordre; 

Ouï  dans  ses  conclusions  le  sieur  chevalier  Barbaroux, 
substitut-procureur-général  du  roi,  à qui  elles  ont  été 
communiquées,  et  tout  ce  qui  était  k voir,  vu  et  bien 
considéré,  Nous  avons  entériné,  et  par  ces  présentes  Nous 
entérinons  les  lettres-patentes  royales  sus-énoncccs , les- 
quelles seront  portées  aux  registres  de  céans,  pour  être 
observées  suivant  leur  forme  et  teneur. 

Données  à Turin,  ce  10.  Mars  1846. 

P«or  laéUf  ebBinbr«  rojr«I«: 
Crrrwil,  Kvrét. 
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Victor  Emanutl  II.,  König  von  Sardinien,  Cy* 
pcrn  und  Jerusalem,  Chef  und  Qroeameistcr 
des  Civil-Ordena  von  Savoyen  etc.  etc. 

Auf  den  Vorschlag  Unsers  MiuiKtcr-Staata>Secre« 
taira  fur  die  innem  Angelegenheiten,  Präflidenten  dea 
Ordenaraths  vom  Civil>Orden  von  Savoyen; 

Nach  Erwägung  dea  ciuatimmigen  Beachluaaea  dea 
Ordenara  tlia; 

Angeaichta  der  Königlichen  Beatimmungen  vom 
29.  Oktober  1831; 

und  dea  Arlikcla  78.  dea  Gruudgcaetzea  dea  Kö- 
nigsreicha, 

haben  Wir  featgeaetzt  und  brachlicaaen  : 

Art.  1.  Der  den  Artikel  5.  dea  Königlichen  Pa- 
tenta vom  29.  Oktober  1831  erläuternde  6.  Absatz  ist 
in  ao  weit  aufgehoben,  ala  er  die,  den  Anwärtern  auf 
die  Auszeichnung  dea  Civil-Ordena  von  Savoyen  aufge- 
legte Pflicht  enthält.  Uns  ihre  Bitte  und  die  Gründe 
vorznlegen,  auf  welche  dicaclbo  gestützt  sein  soll. 

Art.  2.  Der  Ordensrath  wird,  dem  Artikel  7.  des 
obengenannten  Patents  gemäss,  fortfahrcu,  die  nothwen- 
digon  Ueberzengungen  über  das  Verdienst  der  Personen 
feetzuatcllen,  welche,  den  im  Artikel  5.  vorgeaebriebenen 
Bedingungen  entsprechend,  die  Décoration  beanapniohen 
und  wird  Uns  das  Uesultat  dieser  Ermittelungen  auf 
die  im  Artikel  0.  bezvichnetc  Weise  hehufa  Erlassung 
der  in  dieser  Beziehung  endgültigen  Bcatiumjungeu  vor- 
gelegt werden. 

Unser  Minister  des  Innern,  Präsident  des  Ordcus- 
ratha,  ist  mit  der  Ausführung  des  gegenwärtigen  Decrets 
beauftragt,  welches  im  liegicrungsblatt  eingerückt  und 
veröflcnüicbt  wird. 

Turin,  den  1.  Oktober  1850. 

Victor  Emansel. 

KiDKBtragen  La  der  Oencral.Controle 
den  95.  Novcoiber  1950,  Ref.  d., 

Kcgicnnas-ErluM  Bl.  75. 

1.  Moreao. 


Victor  Emanvel  II.,  König  von  Sardinien,  Cy- 
pem  und  Jerusalem,  Chef  und  Groaamcistcr 
dea  Civil-Ordena  von  Savoyen  etc.  etc. 

Auf  den  Vorschlag  Unseres  Minister-SUata-Se- 
cretaira  ftir  die  innem  Angelegenheiten,  Präsidenten  des 
Raths  vom  Civil-Orden  von  Savoyen; 
lX‘n  Bericht  des  OrdensrathS; 

Nach  ICinaicht  dea  an  denselben  gerichteten  König- 
lichen Bcfehla  vom  13.  Dezember  1831, 
haben  Wir  befohlen  und  verordnen: 

Einziger  Artikel.  Dio  Ritter  des  durch  das 
Köuigliche  Patent  vom  29.  Oktober  1831  gestifteten 
Civil-Ordena  von  Savoyen,  welche  den  Artikeln  6.,  7., 
8.,  9.  und  10.  dea  genannten  Paleuts  entsprechend  er- 
nannt w'crdcn,  dürfen  die  Zahl  von  vierzig  nicht  über- 
steigen. 

Unser  Miniatcr  des  Innern  ist  mit  der  Auafuhruug 
dea  gegenwärtigen  Decrets  beauftragt,  welches  in  der 


Victor- Emmanuel  //.,  roi  de  Sardaigne,  de  Chypre 
et  de  Jérusalem,  chef  et  grand-maltrc  de 
l'Ordre  civil  de  Savoie  etc.  etc. 

Sur  la  propoaitiou  de  Notre  ministre  secrétaire  d'etat 
pour  les  affaires  de  l'intérieur,  président  du  conseil  de 
rOrdre  civil  de  Savoie; 

Pris  en  oonaidéraüou  le  vote  unanime  du  conseil 
de  rOrdre; 

Vu  les  patentes  royales  du  29.  octobre  1831; 

Vu  Part.  78.  du  statut  fondamental  du  royaume, 

Nous  avons  déterminé  et  déterminons: 

Art.  1.  Il  est  dérogé  au  dispositif  du  sixième  ali- 
néa de  Part.  5.  des  patentes  royales  du  29.  octobre  1831, 
dans  cette  part  qui  couceme  Pobligation  imposée  aux 
aspirants  à la  décoration  de  POrdre  civil  de  Savoie,  de 
nous  présenter  leur  demande  et  les  motifs  sur  lesquels 
elle  devait  être  appuyée. 

Art.  2.  Le  conseil  de  POrdre  continuant,  confor- 
mément à Part.  7.  des  susdites  patentes,  à prendre  les 
informations  nécessaires  pour  statuer  sur  le  mérite  des 
personnes  qui,  se  trouvant  dans  les  conditions  désignées 
à Part.  5.,  aspirent  à la  décoration,  il  nous  sera  soumis, 
de  la  manière  établie  à Part.  9.,  le  résultât  de  ces  in- 
formations, pour  nos  ultérieures  déterminations  h cet 
igard. 

Notre  ministre  de  Pintéricur,  président  du  conseil 
de  POrdre,  est  charge  de  Pezéeution  du  présent  décret, 
qui  sera  publié  et  inséré  dans  le  recueil  des  actes  du 
gouvernement. 

Turin,  le  l«r  octobre  1850; 

Victor- Enunmel. 

Oalvwgn«« 

Kor*gUtr«  sa  contrôle  gênéni 
I»  95.  Borembr«  1950,  Reg.  6., 

AcUa  do  Gour.,  i fol.  75. 

1.  Moreao. 


Victor-Emmanuel  IL,  roi  de  Sardaigne,  de  Chypre 
et  de  Jérusalem,  chef  et  grand-maître  du 
POrdre  civil  de  Savoie  etc.  etc, 

Sur  la  proposition  de  Notre  ministre  secrétaire  d'etat 
pour  les  affaires  de  l’intérieur,  présideut  du  conseil  de 
POrdre  civil  de  Savoie; 

Eu  l'avis  du  conseil  de  POrdre; 

Vu  le  billet  royal  en  date  du  13.  décembre  1831, 
adressé  au  même  conseil. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons: 

Article  unique.  Les  chevaliers  de  l’Ordre  civil 
de  Savoie,  créé  par  les  patentes  royales  du  20.  Octobre 
1831,  qui  seront  nommés  conformément  aux  art.  G.,  7., 
8.,  9.  et  10.  des  susdites  patentes,  u’excéderont  pas  le 
nombre  de  quaraitte. 

Notre  ministre  de  l’intérieur  est  chargé  de  Pexécu- 
tion  du  présent  décret,  qui  sera  enregistré  au  controlu 
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Gener&]-Contjt>le  eingetragen,  verôfTenÜicbt  und  in  daa 
Regienmgfblatt  cingcriiekt  wird. 

Gegeben  zu  Turin,  den  16.  November  1850. 

Victor  EffluieL 

KiBg«tr*g«a  in  d»r  G«a*r*l-Coatrot« 
tiea  S5.  KoTefflber  1S50,  Rpg.  6., 

Regiernnga-ErUMe  Blatt  74. 

I.  Moreno. 


général,  publié  et  inaéré  daoa  le  recneil  dea  actea  du 
gouvemement. 

Donné  à Turin,  le  16.  Novembre  1850. 

Victor -EmmanaeL 

CtalvAgm«« 

EBt«glftr4  an  eentr&le  g^oéral 
le  25.  noTembre  1$60,  Beg. 
acte«  dn  gonr.,  à foL  74. 

L Moreno. 


4 . Civil  > V erdienst  • Medaille. 

KiVtor  Emanuilf  König  von  Sardinien,  Cypem 
und  Jcniaalem  etc.  etc. 

Auf  den  Vorechlag  Unaerea  Miniater>Staata>Secre> 
taira  fur  die  iuncm  Angelegenheiten, 

haben  Wir  befohlen  und  verordnen: 

Art.  1.  Wir  atifteu  eiue  Ebren^Auszeichnung,  be- 
stehend in  einer  goldenen  oder  ailbemen  Medaille,  um 
die  bürgerlichen  Handlungen  des  Muthes  zu  belohnen. 
l.M«Ho.l4*  Art  2.  Diese  Medaille  hat  einen  Durchmesser  von 

Centimetrea;  das  Kreuz  von  Savoyen  ist  auf  einer 
Seite  eingegraben,  mit  der  Uuischrilt:  „dem  bürger* 
No.l4«  liehen  Mutbe;“  die  andere  Seile  trägt  inmitten  zweier 
Eicheuzweige  den  Namen  desjenigen,  dem  aie  ertbcilt 
wird,  mit  .\ngabe  des  Orts  und  Tages,  wo  sich  die  Hand- 
lung ereignet  hat. 

Art.  3,  Sie  wird  an  einem  dreifarbigen  Hände  auf 
der  linken  Brust  am  Kleide  getragen. 

Art  4.  Die  Medaille  fur  bürgerlichen  Muth  wird, 
uacii  dent  Falle,  in  Gold  oder  Silber  denjenigen  verlie- 
hen werden,  wolche  augenscheinlich  ihr  I^ben  gewagt 
habeu: 

um  das  derjenigen  zu  retten,  welche  von  einer 
Itevorstcbendcn  schweren  Gefahr  bedroht  sind; 

um  den  durch  ein  grosses  öffentlicbee  oder  gehei- 
mes Unglück  verursachten  Verlust  zu  verhindern 
oder  aufzuhahen; 

um  die  öffentliche  Ordnung  in  dem  Falle  wieder 
herzustellen,  wo  dieselbe  ernstlich  gestört  wurden 
ist,  oder  um  dem  Gesetze  kräftige  Hand  zu 
leihen  ; 

um  eiuzufaugen  oder  bei  der  Verhaffung  von  Käu- 
beru  hülfreich  zu  sein,  welche  das  Land  ver- 
wüsten (unsicher  machen). 

Art  5.  Die  Handlungen,  welche  die  Erthcilung 
einer  Medaille  für  bürgerlichen  Muth  verdient  haben, 
müssen  in  den  zwei  folgenden  Monaten  durch  einen  Akt 
des  von  der  Gemeinde,  wo  die  Thal  geacbeben  ist,  ab- 
geordneteo  Rathes,  bewiesen  werden,  indem  zur  Unter- 
stützung augeoacbcinliche  und  unwiderlegliche  Zeug- 
nisse beigebracht  werden. 

Art  6.  Diese  consulansche  Actcu  werden  mit 
den  betreffenden  Documenten  in  der  anderweit  auf  einen 
Monat  festgesetzten  Frist  dem  Minister  dea  Innern 
übersandt. 

Art  7.  Eine  bestimmte  Commission,  bestehend  aus 
fünf  von  Uns  ernannten  Mitgliedern,  wird  beauftragt 
werden,  daa  V’erdicttalliche  der  Handlungen  zu  prüfen 
und  die  Belohnung  dafür  vorzuschlagcn. 


4.  MédAillo  pour  le  mérite  civiL 
Vicior~Emmanuei  IL,  roi  de  Sardaigne,  de  Chypre 
et  de  Jérusalem  etc.  etc. 

Sur  la  prupoeiüou  de  Notre  ministre  secrétaire  d*etat 
pour  les  affaires  de  l'intérieur. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons: 

Art  1.  Nous  créons  une  distinction  honorifique, 
consistant  en  une  médaille  d'or  ou  d'argent,  pour  récom- 
penser les  actes  de  courage  civU. 

Art  2.  Cette  médaille  aura  un  diamètre  de  trois 
centimètres  et  demi:  la  croix  de  Savoie  sera  gravée  eur 
une  des  faces  avec  fexergue,  „au  courage  civil;^  et 
l'autre  côté  portera,  au  milieu  de  deux  branches  de  chêne, 
le  nom  de  celui  qui  l'aura  obtenue,  avec  l'indication  du 
lieu  et  du  jour  où  l'action  s'est  passée. 

Art  3.  Elle  se  portera  sur  le  revers  gauche  de 
l'habit,  attachée  à un  ruban  tricolore. 

Art  4.  La  médaille  au  courage  civü  Sera  accor- 
dée, selon  le  cas,  en  or  ou  en  argent,  à ceux  qui  auront 
évidemment  expoaé  leur  vie: 

pour  sauver  celle  des  personnes  menacées  d'un 
grave  et  éminent  danger; 

pour  empêcher  ou  arrêter  la  perte  causée  par  un 
grand  désastre  public  ou  privé; 

pour  rétablir  l'ordre  public,  dans  le  cas  où  il  se- 
rait gravement  compromis,  ou  pour  prêter  main- 
forte  à la  loi; 

pour  arrêter  ou  participer  à l'arrestation  de  bri- 
gands qui  infestent  le  paye. 

Art  5.  Les  actions  qui  auront  mérité  la  conces- 
sion d’une  médaillo  su  courage  civil,  devront,  dans  les 
deux  mois  suivants,  être  certifiées  par  un  acte  du  con- 
seil délégué  de  la  commune  où  le  fait  s'est  passé,  en  pré- 
sentant à l'appui  des  preuves  évidentes  et  irréfragables. 


Art  6.  Cea  actes  consulaires,  avec  les  documents 
relatifs,  devront  être  transmis,  dans  le  terme  péremptoire 
d'un  autre  mois,  au  Ministre  de  l’intérieur. 

Art  7.  Une  commission  pennsnente,  composée  de 
cinq  membres  nommes  par  Nous,  sera  chargée  d'exami- 
ner le  mérite  des  actions  et  d'en  proposer  la  récompense. 
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Die  Vorschläge  werden  Utui  durch  den  Minister 
des  Innern  *ur  Erthcilung  Unserer  Genehmigung  vor- 
gelegt. 

Art.  8.  Die  Medaillen  werden  den  resp.  Syndici 
zugeaandt,  welche  sic  in  Gegenwart  des  abgeordneten 
Käthes  an  diejenigen  Tcrtheilen,  welche  sie  verdient  ha- 
ben, und  zwar  vor  der  zu  diesem  Zwecke  versammelten 
Nationalgarde. 

Art  y.  Wenn  ein  unter  den  Waffen  befindliches 
Bataillon  der  Nationalganlc  sich  durch  seine  Tapferkeit 
ausgezeichnet  und  ein  feierliches  Zeugniss  fur  das  Corps 
verdient  hat,  kann  maji  seine  Fahne  mit  der  Medaille 
schmücken. 

Art.  10.  Die  Medaille  wird  glcichmissig  den  Mi- 
litaire aller  Waffen  zugestanden,  welche  eich  durch  ir- 
gend welche  Handlung  von  bürgerlichem  Muthe  in  einem 
Unglück  ausgezeichnet  haben. 

In  diesem  Falle  soll  die  glänzende  Handlung  durch 
ein  Zeugniss  des  abgeordneten  liatbes  gleichsam  beschei- 
nigt sein;  aber  wenn  sie  Militärpersoncu  belrifil,  welche 
oiebt  beurlaubt  sind,  wird  zuvor  der  Antrag  oder  die 
Genehmigung  des  Corps-C.'ommandeurs  erfordert 

Die  so  zugebilligten  Medaillen  werden  durch  den 
Syndicus  dem  Corps-Commandanten  zugesandt,  welcher 
sie  mit  den  bei  äbuHchen  Gelegenheiten  gebräuchlichen 
Formalitäten  austheilcn  lassen  wird. 

Art  11.  Befindet  sich  der  durch  eine  Handlung 
Imrgerlicben  Mulhes  Ausgezeichnete  unter  dem  Gewicht 
einer  criminellen  oder  (»rrectionellen  Verurtheilung,  so 
kaim  er  nicht  mit  der  Medaille  decorirt  werden. 

Ebenso  kann  demjenigen  nicht  erlaubt  werden,  sie 
au  tragen,  welcher  nach  ihrem  Entpfang  eine  ähnliche 
Vcnirtheilung  zu  erleiden  hat 

Art  12.  Mau  kann  die  Bestimmungen  des  gegen- 
wärtigen l>e<rpts  nicht  auf  jede  nmthvolle  Handlung  vor 
seiner  Publication  aiisdehnen. 

Unser  Minister  des  lunera  ist  mit  der  Ausführung 
des  gegenwärtige«  Decrets  beauftragt,  welches  in  der 
Oencral-Controle  einzutragen,  zu  veröffentlichen  und  in  der 
Sammlung  der  Kegierunga-Verfugungen  einzurücken  ist 
Turin,  den  30.  April  1851. 

Victor  Emusel. 

diUviiirn** 

l'Hoitetrsgeii  la  die  Qen«ral  > Coatrale 
den  4.  Mai  1$M,  Reg.  6.  Verfuguagea 
der  Bcgierang,  auf  8.  333. 

1.  Moreso. 


S.  STATUTEIH 

dea 

S&Toyiichcn  Hilitair  Ordens. 

. Da  es  zu  den  ersten  Unserer  Pflicltten  gehört, 
ebenso  wie  es  Unserem  Herzen  das  Theuerste  ist,  dar- 
auf hinzuwirken,  dass  alle  Unsere,  Uns  von  der  göttli- 
chen Vorsicht  nuvertrauten  Unterthanen  durch  die  Gnade 
der  Enteren  dazu  gelangen,  die  höchste  und  vollkom- 
menste Glückseligkeit  zu  geniesseu,  welche  ihnen  zu 
rerechaffeti,  in  Unserer  Macht  steht,  indem  Wir  nicht 


Les  propositions  Nous  seront  soumises  par  le  Mi- 
nistre de  Tinlérieur  pour  recevoir  Notre  sanction. 

Art  8.  Les  médailles  seront  transmises  aux  syn- 
dics respectifs,  qui  les  délivreront  à celui  qui  les  aura 
méritées  en  présence  du  conseil  délégué,  par- devant  la 
garde  nationale,  réunie  à cet  effet. 

Art  9.  Si  un  bataillon  de  la  garde  nationale  en 
armes  s'est  signalé  par  sa  valeur  et  a mérité  un  té- 
moignage solennel  d'honneur  pour  le  corps,  on  pourra 
décorer  son  drapeau  de  1a  médaille. 

Art  10.  La  médaille  sera  également  accordée  aux 
militaires  de  toutes  armes  qui  se  seront  signalés  par 
quelque  acte  de  Vourage  civil  au  milieu  de  quelque 
désastre. 

Dans  ce  cas,  raelion  d'éclat  devra  être  également 
confirmée  par  un  acte  du  conseil  délégué;  mais*  s'il  s'agit 
de  militaires  qui  ne  soient  point  en  congé,  on  exigera 
préalablemeut  la  demande  ou  le  consentement  du  com- 
mandant du  corps. 

\jç%  médailles  ainsi  accordées  seront  envoyées  par 
le  syndic  au  commandant  du  corps,  qui  les  fera  distri- 
buer avec  les  formalités  d'usage  en  semblables  occasions. 

Art  11.  Si  celui  qui  s’est  distingué  par  un  acte 
de  courage  civil  est  sous  le  poids  d'une  condamnation 
criminelle  ou  correctionnelle,  il  ne  pourra  être  décoré  de 
la  médaille. 

De  même  U ne  sera  plus  permis  de  la  porter  à ce- 
lui qui,  après  l'avoir  obtenue,  vîendrmt  à subir  une  sem- 
blable condamnation. 

Art  12.  On  ne  pourra  invoquer  les  dispositions 
du  présent  décret  pour  tout  acte  de  courage  antérieur 
à sa  publication. 

Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l’exécu- 
tion du  présent  décret,  qui  sera  enregistré  au  Contrôle 
général,  publié  et  inséré  dans  le  Recueil  des  Actes  du 
Gouvernement. 

Turin,  ce  30.  Avril  1851. 

Victor  •Emmunel. 

dalvagaa» 

EarvgUtre  au  Coatrôie  gcaérol 
1«  4.  Mai  1851,  Re«.  6,  Aetw 
du  OooT.,  à p.  333. 

I.  Mor«ao. 


5.  STATUTS 

du 

l’Ordre  miliUire  de  Savoie. 

Étant  uu  de  Nos  premiers  devoirs  et  des  plus  chers 
à Notre  cœur  d'effecteur  que  tous  No«  sujets  confiés  par 
la  providence  divine  à Nous,  parviennent  k jouir  de  la 
plus  graude  et  parfaite  félicité,  qui  soit  en  Notre  pou- 
voir de  leur  procurer,  en  faisant  tous  Nos  efforts  pour 
rechercher  les  moyens  d’assurer  et  d’améliorer  la  prospé- 
rité intérieure  de  ces  états,  Noue  avons  de  même  en 


Digitized'by  Google 


1016 


unterlaßen,  alle  die  Mittel  aufzusucLen,  wodurch  der  in- 
nere Wohlstand  dieser  Staaten  gesichert  und  befördert 
wird;  so  richten  Wir  ebenso  Unser  Augenmerk  darauf, 
alles  Dasjenige  zu  ermitteln,  welches  dazu  beitragen 
kann,  die  äussere  Sicherheit  und  Ruhe  derselben  zu  be- 
fesUgen. 

Daher  kam  es,  dass  Wir  Uns  ron  den  ersten  Au- 
genblicken. in  welchen  Wir  in  Unseren  Staaten  des  Fest- 
landes wieder  eingesetzt  waren,  die  daun  noch  durch 
die  Vereinigung  mit  denen,  welche  den  Staat  von  Genua 
ausmaebten,  ▼ergrüssert  wurden,  vorgenommeu  hatten, 
außer  der  Anwendung  aller  Sorgfalt  auf  das  Hilden  und 
Verbessern  der,  zur  pünktlichen  Aufrechterhaltung  der 
äusseren  Kühe  und  Sicherheit  nöthigen  Armee,  einen 
Militairordcn  ron  Savoyen  zu  stilten,  bestimmt,  die  Er- 
innerung an  eine  für  Uns  und  Uus^  Uuterthanen  so 
glückliche  Epoche  zu  verewigen,  welcher  auch  ausserdem 
wirksam  dazu  beitnigt,  in  Unseren  Staaten  jenen  wahren 
Mutb  zu  erhalten,  der*  ein  Sohu  der  Liebe  für  Fürst 
und  Vaterland  und  Gefährte  der  Klugheit,  die  Menschen 
unerschrocken  in  Gefahren  und  alleu  Hindernissen  über- 
legen sein  lässt.  Wir  wollen,  dass  er  dazu  diene,  alle 
diejenigen  unter  den,  Unser  Heer  ausmachenden  Kriegern 
auszuzeichncii  und  zu  belohnen,  die  durch  besondere 
und  hervortretende  Thaten  sich  ein  spezielles  und  ausser- 
ordentliches Recht  auf  Unseren  Schutz  erworben  ba1)«'n,  ■ 
um  in  der  Seele  Unserer  Untergebenen  jene  kriegerische 
Tapferkeif  zu  pflegen  und  zu  vergrossem,  welche  iuiuier 
die  Bewolmev  dieses  schönen,  Unserer  Ileirschall  unter- 
worfenen Theilea  von  Italien  berühmt  gemacht  hat  und 
die  Waffen  zur  See  nicht  weniger,  als  zu  Lande  hat 
glänzen  lassen. 

Um  diesen  Zweck  besser  zu  erreichen,  und  da  es 
Unser  Wille  ist,  das«  Unser  neuer  Orden  ausschliesslich 
für  die  Armee  bestimmt  sei,  und  cs  sehr  leicht  ist,  wie 
in  jedem  audereii,  so  besonders  im  militairischen  Fache, 
dass  das  wahre  Verdienst  bisweilen  verborgen  bleibt, 
oder  Umstande  cs  fugen,  dass  auf  den  ersten  Blick  das 
Verdienst  einer  Handlung  einem  anderen,  als  dem  wirk- 
lichen Urheber,  zugeschrieben  wird,  erklären  Wir  bei 
dem  Act,  durch  welchen  Wir  Uns  und  Unsere  Nach- 
folger zum  Oberhaupt  und  Grossmeister  dieses  Ordens 
erheben,  dass  Wir  diesen  Orden  auf  dem  Scblachtfcldo 
oder  in  einer  anderen  Weise  niemals  eher  vergeben  wol- 
len, als  bis  eine  vorhergegangene  reifliche  Erwägung 
und  der  Beschluss  eines,  aus  den  MitgUedem  des  Or- 
dens zusammengesetzten,  lUthes  staftgefunden  hat, 
wie  Wir  cs  sjiätcr  im  7.  und  8.  Paragraplien  sagen 
werden. 

Nachdem  Wir  über  diesen  Gegenstand,  abgesehen 
von  Unserer  siclieren  Ueberzeuguug  und  Unserer  ITirsl- 
lichcn  Autorität,  uoeh  die  Meinung  Unseres  Käthes  ver- 
nommen, hal>en  Wir  uns  eiuschlosseu.  den  Militair-Orden 
von  Savoyen  zu  stiÜeu  uud  einzuführen,  wie  dieses 
hiermit  geschieht,  zu  dessen  Oberhaupt  und  Grossmeister 
Wir  Uns  ernennen,  und  wollen  Wir,  dass  aUe  diejenigen, 
welche  Wir  der  Aufnahme  unter  die  Zahl  der  Mitglie- 
der dieses  Unseres  Militair-Ordens  von  Savoyen  würdig 
hallen,  in  allen  Unseren  Staaten  in  dieser  Eigenschaft 
anerkannt  werden  und  alle  die  unten  geuaniiteu  Auszcich- 


vue  de  découvrir  et  de  trouver  tout  ce  qui  peut  con- 
tribuer à en  affermir  la  sécurité  et  le  repos. 


Pour  ce  but  Nous  Nous  sommes  propose  dès  les 
premiers  moments,  où  Nous  étions  restitué  dans  Nos 
états  du  continent  agrandis  encore  après  par  la  réunion 
avec  ecuz  qui  constituaient  l'état  de  Gênes,  de  créer, 
outre  l’emploi  de  tous  les  soins  de  former  et  d’améliorer 
l’armée  nécessaire  au  maintien  du  repos  et  de  la  sécu- 
rité extérieurs,  un  Ordre  militaire  de  Savoie,  destiné  à 
perpétuer  le  souvenir  d’une  époque  si  Iicurcuse  pour 
Nous  et  pour  Nos  sujets,  lequel  contribue  supérieurement 
à conserver  dans  Nos  états  ce  véritable  courage,  qui, 
né  de  l’amour  pour  le  prince  et  la  patrie  et  compagnon 
de  la  prudence,  rend  les  bonimes  entrépides  dans  les 
dangers  et  les  mets  au-dessus  de  tous  les  obstacles. 
Nous  voulons  qu’il  serve  à distinguer  et  à récompenser 
tous  ceux  parmi  les  guerriers  constituants  Notre  armée, 
qui  ont  acquis  par  des  actions  particulières  et  éminentes 
un  droit  spécial  et  extraordinaire  à Notre  protection, 
pour  entretenir  et  agrandir  dans  Time  de  Nos  sujets 
(^tte  valeur  martiale  qui  a toujours  signalé  les  habitants 
de  cette  belle  partie  de  l’Italie  sujette  à Notre  domina- 
tion, et  a fait  éclater  les  armes  tant  sur  mer  que  sur 
terre. 


Pour  atteindre  mieux  ce  but,  et  ayant  la  volonté, 
que  Notre  nouvel  Ordre  soit  exclusivement  destiné  pour 
Parmée,  et  parce  qu’il  so  peut  facilement,  que  comme 
dans  chaque  autre  branche  surtout  dans  la  branche  mi- 
litaire, le  vrai  mérite  reste  quelquefois  caché,  ou  que  les 
circonstances  fassent,  qu’on  attribue  au  premier  aspect 
le  mérite  d’une  action  À uu  autre  qui  en  est  pas  l'auteur 
réel.  Nous  déclarons  dans  Pacte,  par  lequel  Nous  Nous 
faisons  le  chef  et  le  graiid-maltre  de  cet  Ordre  Nous  et 
Nos  successeurs,  que  Nous  u'aecorderons  jamais  cet  Or- 
dre sur  le  champ  de  bataille  ou  d'une  autre  manière 
sans  avoir  müremeut  réfléchi  et  saus  avoir  entendu  la 
conclusion  d’un  conseil  comt>o«é  des  membreg  de  l’Ordre, 
ce  que  Nous  dirons  après  dans  le  paragraphe  7.  et  8. 


Après  avoir  entendu  sur  ce  sujet  Popinion  de  Notre 
conseil,  malgré  Notre  conviction  et  autorité  de  prince, 
Nous  Nous  sommes  déterminé  de  fonder  l’Ordre  militaire 
de  Savoie  et  de  l’introduire,  comme  cela  se  fait  par  la 
présente,  dont  Nous  Nous  nommons  le  chef  et  le  grand- 
maître,  et  Nous  voulons  que  tous  ceux  que  Nous  esti- 
mons dignes  de  la  réception  parmi  le  nombre  des  mem- 
bres do  Notre  Ordre  militaire  de  Savoie,  soient  reconnus 
dans  cette  qualité  dans  tous  Nos  états  et  jotiissent  de 
toutes  les  distinctions  et  privilèges  comme  cela  sera  in- 
diqué par  la  suite: 
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Dungen  und  Privüegi«n  in  der  dort  aazugebemleu  Art 
gciiiessen  »olipn. 

§.  1.  Die  Würde  des  Oberhauptes  und  Grussiueisters 
des  Militair-Ordcns  ron  Savoyen  wird  stets  von  Uns 
und  nach  Uns,  von  Unseren  Tbronfolgcm  bekleidet. 

§.  2.  Die  Décoration  des  Ordens  besteht  aus  ei> 
uem  goldenen  oder  silbernen  Kreuze,  welches  auf  dein 
Arcm  in  Gestalt  eines  weissen,  mit  Koth  umgebenen 
Kreuzes  das,  Unserem  Königlicben  Hause  zugehörige 
Silberkreuz  in  rotheoi  Felde,  weiss  cmaillirt,  darstellt. 
Die  andere  Seite  ist  ganz  von  Gold  oder  Silber. 

Das  Kreuz,  umgeben  von  einem  gnin  emaillirtcn 
I^rbeerkranze,  befindet  sich  unterhalb  einer  goldenen 
oder  silbcmen  Königlichen  Krone  und  wird  an  einem 
blauen  Seiden«  Bande  von  der  Farbe  der  Cokarde  Un> 
serer  Armee  getragen,  womit  Wir  andeuten,  dass  die, 
Unserem  Militair«Dien6t  angehörigv  Personen  auszcicb- 
nende  Farbe  auch  diejenigen  ziere,  welche  mit  hervor- 
tretenden Proben  von  Muth  sich  Itesonders  verdienstvoll 
in  Unseren  und  des  V'ateriandes  Augen  zeigen. 

§.  3.  I>er  Militair-Onlen  von  Savoyen  besteht  aus 
vier  Klassen: 

T.9#.No.ltt«  Die  erste  Klasse,  Kitter  des  Orosskreuzes,  trägt 
die  Décoration,  wie  oben  gesagt,  in  Gold,  von  der  rech- 
ten Schulter  zur  linken  Hüfte  und  bat  ausserdem,  nach 
dem  hier  beigelugten  Modell,  in  Silber  gestickt,  auf  der 
N«.tff*Unken  Bmstseite  einen  Stern  befestigt,  mit  der  Chiffer 
nV.  und  mit  dem  Motto:  „dem  Verdienste  und  der 
Tapferkeit.“ 

Wenn  ein  Ritter  des  Grosskrenr.C6  mit  dem  höchsten 
Orden  der  heiligen  Annunziata  begnadigt  wird,  so  soll 
der  Stern  auf  dem  Gewand  dk  Stelle  unterhalb  des 
liöclisteu  Ordens  cinnehmen. 

Ko.  IS.  Die  zweite  Klasse  (Commenthure)  triigt  die  Déco- 
ration in  Gold  tun  den  Hals. 

No.19.  Die  dritte  Klasse  aus  Kittern  und  die  vierte  ans 
.Milizen  bi'stehcnd,  tragt  die  Décoration  im  Knopfloch 
des  Korkes  und  zwar  die  dritte  Klasse  von  Gold  mit  der 
Ko.tO.  UfAsettc  am  Bande,  die  vierte  dagegen  von  Silber  ohne 
Kofvctte  am  Bande. 

Die  Breite  des  Bandes  ist: 
für  die  erste  Klasse  2*/,  Zoll,  für  die  zweite  1 */,  Zoll 
und  für  die  dritte  und  vierte  1 Zoll. 

Der  Dtircliineaser  des  Kreuzes  ist: 
für  die  erste  Klasse  1 '/,  Zoll,  für  die  zweite  1 Zoll 
und  für  die  dritte  und  vierte  Zoll. 

Wenn  keine  Solennitàten  stattfinden,  tragen  die 
Kitter  der  ersten  Klasse  das  Band  unter  dem  Hocke. 

§.  4.  Nach  der  Würde  des  Oberhauptes  und  G ross- 
ineistera  des  Ordens  kommen  die  Aemter  des  Kanzlers, 
Schatzmeisters  und  Secretairs.  Zu  den  lieiden  ersteren 
werden  Commenthure,  und  zu  dem  letztem  ein  eiufacher 
Kitter  ernannt,  und  für  diese  drei  Aemter  an  Gehältern 
ausgeeetzt: 

für  den  Kanzler  2000,  den  Schatzmeister  1300  und 
den  Secretair  1300  Lire  jährlich. 

§.  3.  Nkoaand  wird  von  Uns  oder  Unseren  Nach- 
folgern mit  einer  der  Klassen  des  Ordens  ohne  dio  im 
Gegenwärtigen  naher  bezeichnete,  vorhergegangene  Prü- 
fung begnadigt;  nur  der  Erbprinz  kann,  nachdem  er 


§.  1.  I>a  dignité  de  chef  et  graod-iualtre  de  l’Or- 
dre militaire  de  Savoie  sera  toujours  remplie  par  Nous, 
et  après  Nous,  par  Nos  successenrB. 

§.  2.  I.<a  décoration  de  l'Ordre  consiste  en  une 
croix  d'or  ou  d'argent,  représentant  sur  la  face  en  forme 
de  croix  blanche,  entourée  de  rouge,  la  croix  d’argent 
appartenant  à Notre  maison  royale,  champ  ronge,  émaillé 
en  blanc;  l'autre  côté  est  tout  d’or  ou  d'argent. 

L#a  croix  entourée  d'une  guirlande  de  laurier  émail- 
lée eu  vert,  est  surmontee  d'une  couronne  royale  d'or 
ou  d'argent,  et  se  porte  à un  ruban  de  soie  bleu, 
couleur  de  la  cocarde  de  Notre  armée,  par  quoi  Nous 
indiquons  que  la  couleur  distinguant  les  personnes  ap- 
partenans  à Notre  service  militaire,  décore  aussi  celles 
qui  SC  distinguent  supérieurement  par  des  preuves  de 
courage  éminentes  dans  Nos  yeux  et  dans  ceux  de  1a 
patrie. 

§.  3.  L'Ordre  militaire  de  Savoie  consiste  en  quatre 
classes  : 

La  première  classe  (les  chevaliers  de  la  grand'-croix) 
porte  la  décoration,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  en  or  de 
l'épaule  droite  à la  hanche  gauche,  et  de  plus  une  étoile 
brodée  en  argent  attachée  sur  la  poitrine  gauche,  d'apréa 
le  modèle  cl  aunezé,  avec  le  chiffre  „V.  E.“  et  la  dévise: 
„Au  mérito  et  à la  valeur.^ 

8i  un  chevalier  de  la  graml'-croiz  est  donataire  de 
rOrdre  supérieur  do  la  Ste.  .Annonciation,  l'étoile  aura 
sur  l’habit  la  place  sous  l’Ordre  supérieur. 

La  seconde  classe  (les  commendeurs)  porte  la  dé- 
coration en  or  autour  du  cou. 

La  troisième  classe  consistante  en  chevaliers,  et  la 
quatrième  en  miliers,  porte  la  détviration  à la  bouton- 
nière de  l'habit,  à la  vérité  la  troisième  classe  en  or  avec 
la  rosette  an  ruban,  mais  la  quatrième  en  argent  sans 
rosette  au  ruban. 

\a  largeur  du  mlion  est: 

pour  la  première  classe2 '/.pouces,  pour  la  seconde  1 •/, 
pouces  et  pour  la  troisième  et  quatrième  1 pouces. 

T.iç  diamètre  de  la  croix  est: 
pour  la  première  classe  1 % pouces,  pour  la  seconde 
1 pouces  et  pour  latroisième  etquairiëme  '/«pouces. 

S'il  n'y  a point  de  solennités  qui  prennent  lieu,  ceux 
de  la  première  classe  porteront  le  nihan  sous  l'habit. 

§.  4.  Après  la  dignité  du  chef  et  grand-mattre  de 
l’Ordre  suivent  les  charges  du  chancelier,  du  trésorier 
et  du  secrétaire;  pour  les  deux  premières  on  nomme  des 
commandeurs,  et  an  dernier  un  simple  chevalier,  et 
ponr  ces  employés^  sont  fixés  des  gages,  savoir: 

pour  le  chancelier  2000,  pour  le  trésorier  1300  et 
pour  le  secrétaire  18U0  lires  annuellement. 

§.  5.  Personne  ne  sera  honoré  par  Nous  ou  par 
Nos  successeurs  d'une  des  classes  de  l’Ordre  sans  l’exa- 
men précédent,  désigné  dans  la  présente;  ce  nVst  que 
le  prince  héréditaire  qui  peut  être  admis  par  Nous  sans 
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einen  oder  mehrere  Feldzüge  mitgeniacht,  von  Uns  ohne 
andere  Formalität  aufgenoromen  werden. 

§.  €.  Da  ^Yir  nicht  die  verschiedenen  Thaten,  welche 
die  Ausaeichniing  des  Ordens  verdienen,  einzeln  anfuh- 
ren  können,  so  wollen  Wir  als  Basis  fcststellen,  dass 
mit  dem  Orden  nur  solche  ludividueu  belieben  werden 
dürfen,  welche  sich  in  einer  Schlacht  oder  ln  anderer 
Art  iiu  Kriege  durch  tapfere,  kluge,  ausgezeichnete, 
persönlichen  Muth  bewiesene  Handlungen,  hervorgethan 
haben,  welche  hätten  unterbleiben  können,  uhno  dass 
gegen  die  Pflicht  oder  Ehre  rcrstu&sen  worden  wäre. 

§.  7.  Wir  bestiinmeu,  dass  die  (resuehe  deijenigcu, 
welche  die  Auszeichnung  dieses  Ordens  verdient  zu 
liaben  glauben,  von  ihnen  selbst,  oder  von  ihren  Vorge> 
setzten,  wenn  sie  deren  haben,  direct  an  die  Kötiigliche 
Kriegekanzlei  gerichtet  werden,  welche  der  Kanzlei  des 
Ordens  davon  Mittheiliing  zu  machen  hat,  von  der  sie 
dann  der  Prüfung  eines  aus  Oniensmitgliedern  zusam- 
mengesetzten Käthes  unterworfen  werden.  Es  werden 
zu  diesem  Käthe  jedes  Mal  aus  jeder  Klasse  des  Ordens 
zwei,  unter  den  in  der  licsidenz  des  Grossmeieters  sieh 
befindenden  Mitgliedern  durch  das  Loos  erwählt;  aus- 
geoouuuen  hiervon  sind  jedoch  die  Verwandten,  die  tni- 
litairischeu  Oberen  oder  die  dem  Candidaten  direct  Un- 
tergeordneten; fehlt  in  irgend  einer  iüasse  die  oben 
angegebene  Zahl,  so  wird  sic  durch  der  zunächst  unter- 
geordneten Klasse  angebörige  Individuen  ergänzt,  und 
fehlen  deren  auch  in  dieser,  so  geschieht  der  Ersatz  in 
der,  im  14.  Paragraphen  anzugebenden  Weise. 

Die  ältesten  unter  den  Mitgliedern  der  höchsten 
Klasse  sollen  stets  den  Vorsitz  im  Käthe  fuhren,  wel- 
cher immer  auch  ihr  militairischer  Grad  sei. 

Das  Gutachten  wird  die  genaue  Bezeichnung  der 
Handlung  in  der  Art  enthalten,  dass  von  dem  Rath  die 
Personen  ahgehört  werden  können,  welche  dabei  gegen- 
wärtig waren,  und  solche  g^tgeheissen  oder  gebilligt 
haben,  wobei  gleichgültig,  ob  alle  diejenigen,  welche 
dabei  gegenwärtig  gewesen,  dem  Candidaten  untergeord- 
net waren  oder  nicht. 

Der  Ordensrath  wird  den  Vorschlag  untersuchen, 
und  wenn  er  es  geeignet  findet,  denselben  in  Betracht 
zu  ziehen,  soll  er  dem  Commandeur,  welcher  die  Affaire 
geleitet  hat  und  denjenigen,  welche  dabei  gegenwärtig 
waren,  eine  Absehrifl  davon  zukommen  lassen.  Von 
den  letzteren  sind  inücss  auszuuehmen:  die  Untergebenen 
des  Kegimentes  oder  der  Compagnie  des  Candidaten. 
Wenn  diese  die  Action  geleitet  haben,  so  wird  eine 
Abschrift  des  Vorschlages  dem  Oberbefehlshaber,  der 
solchen  befördert  hat  und  dem  der  Bericht  darüber  ab- 
gestattet worden,  gesandt. 

Wenn  sich  bei  der  Handlung  nur  dem  Candidaten 
untergeordnete  Personen  befunden  haben,  so  werdeu  die- 
sen auch  Abschriften  zugeschickt,  aber  in  diesem  Fall 
erst  sechs  Monate  nach  der  Handlung;  so  dass  also, 
wenn  der  Candidat  der  Commandeur  der  Armee  selbst 
wäre,  die  Abschriften  seines  Gesuches  erat  6 Monate, 
nachdem  der  Befehl  über  die  Annee  aufgehört  hat,  aus- 
gefertigt  werden  können. 

Die  Personen,  denen  besagte  Abschriften  zukonimen 
•oUcu  und  deren  niemals  weniger  als  sechs  sein  dürfen, 


autre  fonnalité,  après  qu’il  a assisté  à une  ou  à plusieurs 
campagnes. 

§.  6.  Puisque  Nous  ne  pouvons  spécifier  les  diverses 
actions,  qui  méritent  la  distinction  de  l'Ordre,  Nous  sta- 
tuerons pour  base,  que  ne  peuvent  être  Imuorés  de  POr- 
dre  que  des  individus,  qui  se  sont  distingués  dans  une 
bataille,  ou  d'autre  manière  en  guerre  par  des  actions 
de  valeur,  de  prudence  et  de  courage,  desquelles  on 
aurait  pu  être  dispensé,  sans  violer  lo  devoir  ou  l'honneur. 

§.  7.  Nous  statuons,  que  les  demandes  de  ceuz, 
qui  croient  avoir  mérité  la  distinction,  soient  adressées 
par  eux  mêmes,  cm  par  leurs  chefs,  s’il  y en  a,  direc- 
tement à la  chancellerie  royale  de  la  guerre,  laquelle  en 
fera  part  à la  chancellerio  de  l'Ordre,  par  laquelle  clics 
seront  soumises  k Pozamen  d’un  oonseil  compose  de  mem- 
bres de  l'Ordre.  On  choisira  à ce  conseil  chaque  fois 
de  chaque  classe  de  l'Ordre  deux  mentbres  tirés  au  sort, 
lequels  se  trouvent  ä la  résidence  du  graud-mattre;  on 
eu  ezeepte  cependant  les  parents,  les  militaires  supérieurs 
ou  ceux  qui  sont  directement  subordonnés  au  candidat; 
si  dans  une  classe  quelconque  lu  dit  nombre  n’est  pas 
complet,  il  sera  complété  par  des  individus  appartenants 
à la  classe  sulmrdonnée  de  plus  proche,  et  s’il  y en  n 
aussi  manque  dans  celle-ci,  on  en  fera  1a  compensation 
de  la  manière  indiquée  dans  le  §.  14. 

Les  plus  anciens  parmi  les  membres  de  la  classe 
supérieure  tiendront  toujours  Is  présidence  dsns  le  con- 
seil, quelque  soit  leur  grade  militaire. 

L'avis  contiendra  la  désignation  exacte  de  l'action 
tellement,  que  les  personnes  qui  y étaient  présentes  et 
Pont  approuvée,  peuvent  être  entendues  du  conseil,  et 
ce  n’est  pas  d'importance,  si  tous  ceux  qui  y ont  assisté, 
étaient  subordonnés  au  candidat  ou  non. 

I.<e  conseil  de  POrdre  examinera  la  proposition,  et 
s'il  trouve  bon  de  la  prendre  en  considération  il  doit  eu 
faire  tenir  une  copie  au  commandeur,  qui  a dirigé  l'af- 
faire et  à ceux  qui  y étaient  présents.  De  ces  derniers 
ü faut  cependant  excepter  les  inférieurs  du  régiment  ou 
de  la  compagnie  du  candidat.  Bi  ceux-ci  ont  dirigé  Fac- 
tion, une  copie  de  la  proposition  sera  envoyée  au  com- 
mandant en  chef,  qui  Pa  expédiéo  et  à qui  eu  a été 
rapporté. 

S'il  u'y  a que  des  personnes  subordonnées  au  can- 
didat, lesquelles  ont  nsbisté  à l'action,  ou  leur  remettm 
également  des  copies,  mais  dans  ce  cas  cela  ne  se  fera 
que  six  mois  après  Paction,  de  sorte  que,  si  le  c!andidat 
était  le  commandeur  de  Parmée  lui-mcme,  les  copies  de 
sa  demande  ne  peuvent  être  expédiées  qu'après  six  mois, 
que  le  commandement  de  Parmée  a cessé. 

I^es  personnes  à qui  les  dites  copies  doivent  par- 
venir, et  qui  ne  doivent  jamais  être  de  moindre  nombre 
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wenn  et  Ofßciere,  und  üm  Doppelte^  wenn  eê  Soldaten 
aind,  oder  der  Cominandenr,  wie  es  oben  an^geben  ist, 
werden  mir  am  Rande  der  AbechrlR  des  Gesuche  ihre 
Meinung  über  die  Wahrheit  und  Genauigkeit  der  in 
demselben  vorgetragenen  Umstände  angeben  und  diese 
aUdaim  mit  ihren  Unterschriften  dem  Ordensratb  zurück- 
schicken.  Diesem  Verfahren  dürfen  sie  sich  nicht  ent- 
xiehenf  wenn  sie  nicht  beweisen  können^  dass  sie  bei 
der  Thal  nicht  gegenwärtig  waren  nnd  keine  vollstän- 
dige Kenntnisa  davon  haben. 

§.  8.  Nach  Einholung  dieser  Z«ugenausaagen  wird 
sich  der  Ordensratb,  msammeugesetat  aus  den  Personen, 
welche  schon  den  Vorschlag  mitersucht  und  das  \'cr> 
senden  der  Abschriften  angeorduet  haben,  aufs  Neue 
versammeln,  um  au  beurtheilen,  ob  es  zulässig  sei  oder 
nicht,  den  Vorschlag  zur  Aufnahme  des  danach  Begeh- 
renden zu  machen. 

Ist  eines  der  Mitglieder,  welche  sich  das  erste  Mal 
im  Ordensratb  befunden  haben,  abwesend,  so  wird  es 
durch  ein  andres,  durch  das  Loos  erwähltes  Mitglied 
derselben  Ordensklasse  ergänzt. 

9.  Der  Ordensratb  wird  auch  darüber  berath- 
scblagen,  in  welche  Klaase  der  Regebrendo  au£tunvhmcn 
sei,  wobei  die  Beschafienbeit  der  Tbat  in  folgender  Art 
zu  berücksichtigen  ist. 

Wenn  die  Handlung  nur  eine  persönliche  gewesen 
ist,  so  wird  der  Begehrende  fur  die  vierte  Klasse  vor- 
geschlagen; hat  der  Candidat  ein  Detachement  befehligt 
und  sich  bierl>ei  entweder  in  eigner  Person  oder  in  der 
Führung  des  ihm  anvertrauteu  C^rpe  ausgezeichnet,  so 
wird  er  zur  dritten  Klasse  vurgeschlagcu  ; hat  er  ein 
Regiment  oder  eine  (Armee)  Flotte  befehligt  und  sich, 
wie  oben  angegeben,  ausgezeichnet,  so  wird  er,  je  nach 
den  Umständen,  zur  ersten  oder  zweiten  Klasse  vorge- 
schlagcu. 

Der  Ordensratb  wird  sich  nicht  eher  entsi'lieiden, 
die  Zulassung  des  Candidsteu  vorzuschlagen,  als  bis  er 
sich  überzeugt  hat,  dass  durch  die  IlandUing  alle  die 
Bedingungen  erfrdU  sind,  welche  im  §.  4.  vorgcschriebcu 
w(»rden. 

Vé*  wird  ausserdem  als  uuumstöeslichc  Regel  auf- 
gestellt,  dass  weder  das  reine  Geschlecht  der  Ahnen, 
noch  langjrihngc  Dienste,  noch  die  dem  Feinde  gegen- 
über empfangenen  Wunden,  noch  andere  ähnliche  Ver- 
dienste Jemandem  ein  Recht  auf  den  Orden  gebeu.  So 
X.  B.  würde  ein  Krieger,  welcher  stets  seine  Pflicht 
gehörig  erfüllte,  wenn  sich  ihm  die  Gelogeuheit  dazu 
darbut,  und  der  niemals  hiervon  etwas  hätte  unterlassen 
können,  ohne  eine  Rüge  zu  verdienen,  oder  eine  Veiv 
antwortlichkeit  auf  sich  zu  laden,  auf  eine  jede  andere 
Ih  lohnung,  zu  der  er  eich  berechtigt  glaubt,  Anspruch 
uacbeu  können,  niemals  aber  wird  er  ein  Recht  haben, 
die  Aufnahme  in  diesen  Orden  zu  verlangen,  welche 
nur  als  Belohnung  ftir  diejenigen  Handlungen  anzuseheu 
ist,  die  hätten  unterbleiben  können,  ohne  dass  dadurch 
gegen  Ehre  uod  Pflicht  gefehlt  worden  ist  und  zwar: 
Handlungen,  welche  mit  Tapferkeit  nnd  Vorsicht  aus- 
gefhbrt  worden  nnd  welche  denkwürdige  Folgen  im  In- 
teresse Unseres  Dienstes  uach  sich  zicheu.  Hiernach 
kann  diese  Belohnung  auch  dann  verdient  werden,  wenn 


que  de  aix,  ai  ce  sont  des  officièrea,  et  le  double,  si  os 
sont  des  soldats^  ou  le  commandant,  comme  il  est  dit 
antérieurement,  n'indiqueront  leur  opinion  sur  la  vérité 
et  exactitude  des  circonstance«  proposées  que  sur  la 
marge  de  la  copie  de  la  demande  et  la  renverront  alors 
au  conseil  de  l'Ordre  avec  leurs  signatures.  Elles  ne 
doivent  pas  se  soustraire  h ce  procédé,  si  elles  ne  peu- 
vent prouver,  qu'elles  n'étaient  pus  présentes  h l'action 
et  qu’elles  n'en  ont  pas  une  connaissance  complète.  ' 

§.  8.  Après  la  recherche  de  ces  dépositions  le  con- 
seil de  l'Ordre,  composé  des  personnes  qui  ont  déjà  exa- 
miné la  proposition  et  ordonné  le  renvoi  des  copies, 
se  rassemblera  de  nouveau,  pour  jug^r,  s’il  soit  admis- 
sible ou  non,  de  faire  la  proposition  à l'admission  du 
postulant. 

Si  un  membre  de  ceux  qui  se  sont  trouvés  la  pre- 
mière fois  dans  le  conseil  de  l'Ordre,  cet  absent,  U sera 
remplacé  par  un  autre  membre  de  la  même  classe  de 
l’Ordre,  tiré  nu  sort. 

§.  9.  I.«  conseil  de  l’Ordre  prendra  aussi  en  déli- 
bération, dans  quelle  classe  le  postulant  soit  admissible, 
où  la  qualité  do  l'action  sera  considérée  de  la  manière 
suivante:  * ' 

Si  l'action  n'a  été  que  personnelle,  le  postulant  sera 
proposé  pour  la  quatrièote  classe;  si  le  candidat  a com- 
mandé un  détachement,  et  qu’il  se  soit  distingué  ou  en 
propre  personne  ou  dans  la  conduite  du  cor]>e  confié  à 
lui,  il  sera  propMé  pour  la  troisième  classe,  s'il  a com- 
mandé un  régiment  ou  une  (armée)  flotte  et  qu'il  se 
soit  distingué,  comme  il  est  mentionné  ci-dessus,  il  sera 
proposé  selon  les  cas  pour  la  première  on  pour  la  se- 
conde classe. 

conseil  de  l’Ordre  ne  se  décidera  pas  de  pro- 
poser i'admisBioa  du  candidat  avant  d'étre  convaincu  que 
toutes  les  conditions  prescrites  dans  le  §.  7.  sont  rem- 
plies |>ar  l'action. 

De  plus  il  sera  une  règle  incontestable,  que  tti  la 
race  pure  des  ancêtres,  ni  de  longs  services,  ni  les  bles- 
sures reçues  devant  renneini,  ni  d’autres  mérites  ne  dou- 
neiit  à personne  le  droit  de  prétendre  à l'Ordre.  Ainsi 
par  exemple  un  guerrier,  qui  aurait  rempli  toujours  dû- 
ment son  office,  si  l'occasion  s'est  présentée  à lui,  et  qui 
n'aurait  jamais  rien  omis  ce  qu'il  anrait  pu  faire  sans 
mériter  un  blâme,  ou  se  charger  de  responsabilité,  pour- 
rait faire  prétention  à chaque  autre  récompense,  à la- 
quelle il  se  croit  autorisas  uisis  il  n'aura  jamais  le  droit 
de  demander  la  réception  dans  cet  Ordre,  qui  est  regardé 
seulement  comme  récompense  des  actions,  dont  il  aurait 
pu  s’abstenir,  sans  manquer  à son  devoir  et  à son  hon- 
neur, actions  exécutées  avec  courage  et  prudence  qui 
entraînent  des  conséquences  mémorables  dans  l’intérét 
de  Notre  service.  Après  cela  cette  récompense  peut 
aussi  être  méritée  toutefois,  si  une  action  n’a  ]>as  un 
succès  complet;  aussi  dans  de  telles  ai-tions,  dont  le  tne- 
cès  a été  défavorable,  parce  que  même  dans  de  tels  cas 
l'occasion  le  peut  aussi  pn^sentev  au  guerrier,  de  déploj-cr 
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Mlbat  eine  THat  keinen  ToUaUndigcn  Erfolg  hat;  auch 
bei  solchen  Handlungen,  deren  Krfcdg  ungünstig  ge- 
wesen, da  sich  in  derartigen  Fällen  sogar  auch  dem 
Krieger  die  Gelegenheit  darbieten  kann,  Festigkeit,  Klug- 
heit und  Mutli  au  entfalten,  sei  es,  indem  dadurch  die 
Gefahr  gemildert  wird,  sei  es,  dass  dadurch  die  äuMcr- 
»ten  Folgen  verhindert  werden. 

Der  Ordensrath  mubs  eingedenk  sein,  indem  er  Uns 
den  Vorschlag  zur  Aufnahme  neuer  Kitter  oder  Krieger 
macht,  dass  der  Werth  dcfl  Ordens  weder  in  der  grossen, 
noch  geringen  Zahl  der  Mitglieder  besteht,  sondern  in 
dem  Streben,  dass  die  Décoration  des  Ordens  nur  dem 
deutlichen  und  durch  merkliche  Beweise  erkanuteu  Ver- 
dienste Zufälle. 

Der  Vorschlag  wird  Uns  nur  gemacht,  nachdem 
die  absolute  Mehrheit  der  Stimmen  des  Ordcnsraüies 
dafür  abgegeben  ist,  in  welchem  Falle  alle  Mitglieder 
des  Käthes  die  Gründe  ihrer  Meinung  schriftlich  dar- 
gethan,  welche  Uns  zugleich  mit  dem  Vorschlag  selbst 
zu  überreichen  sind. 

§.  10.  Wenn  Wir  dann  auf  den  Vorschlag  des 
Ordensrathoa  gewilligt  sind,  den  Candidateu  in  Unseren 
neuen  Orden  aufzunehmen;  so  wird  der  Canzler,  nach- 
dem er  von  Uns  den  Befehl  dazu  empiäugen  hat,  mit 
dem  Uns  zunächst  zur  Unterschrift  vorgelcgten  Patent 
zugleich  die  Décoration  dem  von  Uns  bezeichneten  Ritter 
übersenden  und  ihn  beauftragen,  solche  dem  Candidaten 
in  Unserem  Namen  zu  überreichen.  Der  Canzler  soll 
dem  Candidaten  oder  dem  Vorgesetzten  desselben,  wenn 
es  ein  Untergebener  ist,  zu  derselben  Zeit  die  Kunde 
davon  zugehen  lassen. 

Diese  Décoration  wird  von  dem  durch  Uns  abgv- 
sandten  Ritter  dem  Candidaten  in  Gegenwart  aller  im 
Orte,  wo  diese  Ceremonie  vor  sich  geht,  befindlichen, 
unter  die  Wafien  gerufenen  Truppen  und  im  Beisein 
des  militairiscben  Commandanten  des  Platzes,  Ober  die 
Schulter,  um  den  Kragen  oder  an  das  Knopfloch  des 
Rockes  gehängt,  nachdem  der  Ritter  ihm  mit  lauter 
Stimme  folgenden  Schwur  voi^esagt; 

Schwöret  Ihr:  treu  dem  Könige  und  der  Ehre 
sterben  und  leben  zu  wollen,  niemals  die  Waffen 
fur  irgend  eine  andere  Macht  ohne  Seine  Zustim- 
mung zu  ergreifen  und  nie  irgend  einer  Gesell- 
schaft oder  Partei,  deren  Zweck  der  Treue  zuwider 
lauft,  welche  Ihr  dem  Fürsten  gelobet  oder  welche 
in  irgend  einer  Weise  von  den  Königlichen  Ge- 
setzen untersagt  ist,  angehören  zu  wollen? 
und  der  Candidat,  eine  Hand  auf  die  Brust  gelegt,  mit 
lauter  Stimme  geantwortet  hat:  Ich  schwöre  es. 

Die  Formel,  deren  der  Ritter  eich  dann  bedienen 
wird,  indem  er  ihn  mit  der  Ordens-Decoration  ziert,  ist 
folgende  : 

Im  Namen  und  auf  Befehl  Seiner  Majestät  erhebe 
ich  Euch  zu  der  Zahl  der  Commenthure,  Ritter 
u.  s.  w.  des  wahren  Militoir-Ordens  von  Savoyen 
und  überreiche  Euch  die  Décoration  ; traget  sie  im 
Namen  Gotte«,  im  Dienst  Seiner  Majestät,  zum 
Ruhm  des  Ordens  und  znm  Schutz  der  Krone  und 
des  Vaterlandes. 

Bei  dem  Schmücken  des  neuen  Ritterv  oder  Soidn- 


de  la  fennetd,  de  la  prudence  et  du  courage,  soit  en  mo- 
difiant le  danger,  soit  en  empèclumt  par  U les  consé- 
quences extrêmes. 


Le  conseil  de  TOrdre  doit  se  souvenir,  en  Nous 
faisant  In  proposition  à la  réception  de  nouveaux  cheva- 
liers on  guerriers,  que  la  valeur  de  l'Ordre  ne  consiste 
ni  dans  le  pins  grand  ni  dans  le  plus  petit  nombre  des 
membres,  mais  dans  la  tendance  que  la  décoration  de 
rOnlre  n’échoit  qu’au  mérite  distinct  et  reconnu  par  des 
preuves  manifestes. 

On  ne  Nous  fern  la  proposition  que  par  la  majorité 
absolue  des  voix  du  conseil  de  fOrdre,  dans  quel  cas 
tous  les  membres  du  conseil  ont  exposé  les  raisons  de 
leur  opinion,  lesquelles  Nous  seront  présentées  en  mémo 
temps  avec  la  proposition  même. 

§.  10.  .Si  Nous  avons  alors  la  volonté  sur  la  pro- 
position du  cojiseil  de  l’Ordre  d’admettre  le  candidat 
dans  Notro  nouvel  Ordre;  le  chancelier,  après  avoir  re^u 
de  Nous  l'ordre,  enverra  avec  la  patente  pniposée  d'a- 
bord k Notre  signature  en  même  temps  la  décoration 
au  chevalier  désigné  par  Nous  et  le  chargera  de  la  pre- 
senter au  candidat  dans  Notre  nom.  I^e  chancelier  doit 
en  foire  part  en  même  temps  au  candidat  ou  à son  clief, 
si  c’est  un  subalterne. 

Cette  décoration  sera  suspendue  par  le  chevalier, 
expédié  par  Nous  au  candidat  en  présence  de  toutes  les 
troupes  appelées  sous  les  armes  à Tendroit,  où  la  céré- 
mouie  aura  lieu  en  présence  du  commandant  militaire 
de  la  place,  sur  l’épaule,  autour  du  collet  ou  à U bou- 
tonnière de  l'habit,  après  que  le  chevalier  lui  a récité 
de  haute  voix  le  serment  suivant; 

«lurez-vouz  de  vouloir  mourir  et  vivre  fidèle  au 
roi  et  à l'honneur,  de  ne  jamais  saisir  les  armes 
pour  une  autre  puissance  quelconque  sans  son  con- 
sentement, de  ne  vouloir  jamais  appartenir  à une 
société  ou  a un  parti  dont  la  tendance  est  contraire 
il  la  fidélité,  que  vous  avez  vouée  au  prince  ou 
qui  est  interdite  en  quelque  manière  que  ce  soit 
per  les  lois  royales? 

et  que  le  candidat  ayant  placé  une  main  sur  la  poitrine, 
a répondu  de  haute  voix:  je  le  jure. 

La  formule,  dont  le  chevalier  se  servira,  en  le  déco- 
rant de  la  décoration  de  l'Ordre,  est  la  suivante: 

Dans  le  nom  et  par  ordre  de  Sa  Majesté  je  vous 
reçois  parmi  le  nombre  des  chevaliers  de  l'Ordre 
militaire  réel  do  Savoie  et  voue  présente  la  déco- 
ration; portez-la  au  nom  de  Dieu  dans  le  service 
de  Sa  Majesté,  à la  gloire  de  lX>rdre,  et  ii  la  pro- 
tection de  la  couronne  et  de  la  patrie. 

Durant  la  décoration  du  nouveau  chevalier  ou  sol- 


Digitized  by  Google 


loâi 


ten,  wird  ihm  Unser  Abgesandter  auch  das  von  dem 
Canxler  des  Ordens  empfangene  und  gratis  ausgefertigte 
Patent  ùbergL-beti. 

I>ie  Aufnahme  des  C'andidaten  wird  allen  Regimen- 
tern bekannt  gemacht  und  ebenso  durch  den  Druck  die 
üeschrcibung  der  Handlung,  welche  zu  der  Auszeichnung 
V'eranlassung  gegeben,  zur  öfTeutlichen  Kenntniss  ge- 
bracht. 

§.  1 1.  Wir  wullcD,  dass  die  zur  ersten  Klasse  ge- 
hörigen Kitter  alle  die  Pririlegien,  und  sowohl  von  Uns, 
als  Ton  Unseren  Untergebenen  alle  die  Auszciclmungcn 
erwiesen  erhalten,  welche  den  Generalen  Unserer  Annee 
zu  Theil  werden;  dass  die  Kitter  und  die  Soldaten  ohne 
Unterschied  ihre  Wappen  mit  der  Ordens -Décoration 
schmücken  können,  d.  b.  die  Kitter  der  ersten  Klasse 
hriiiguu  das  von  ihnen  getragene  und  mit  der  Kaiuens- 
Cbift're  „V.  K.**  versehene  Kreuz  su  das  Bsnd  gcknupfl 
innen  am  Schilde  an;  die  der  zweiten  Klasse  bringen 
das  Kreuz  mit  dem  Baude,  aber  ohue  die  oben  erwähn- 
ten Schriftzcichen,  au  ihren  Wappcnschildcu  hängend 
an;  die  der  dritten  und  vierte»  Klasse  el>eneo,  jene 
jedoch  in  Gold  und  diese  in  Silber. 

Die  Wachen  präsentiren  die  Waficu  vor  den  Gross- 
kreuzen  und  Commentburen,  was  auch  jedesmal  geschieht, 
wenn  mit  dem  kleinen  Gold-  und  ^ilberkreuz  deeorirte 
Leute  an  ilmeu  vorübergehen,  selbst  wenn  die  von  ihnen 
bekleideten  Grade  ihnen  kein  Ueebt  zu  dieser  Auszeieh- 
uung  geben. 

Wir  bestimmen  auch,  dass  die  Kitter  und  Milizen, 
wenn  sic  nicht  QlTizicre  sind,  eine  Gelxaitszulage  von 
1*20  Lire  zcitleWns  genicssen. 

Wenn  ein  Kitter  oder  Milize  des  Ordens,  welcher 
dieses  Gehalt  bezieht,  stirbt,  so  sollen  seine  Wittwe, 
oder  wenn  er  keine  solche  hinterlässt,  seine  minderjäh- 
rigen Kinder  ini  Alter  bis  zu  15  Jahren  diese  Pension 
weiter  erhalten,  — die  Wittwu  während  ihres  Wittwen- 
btaiules  und  die  Kinder,  wenn  deren  mehrere  sind,  so 
lauge,  bis  das  jüngste  16  Jahr  zurückgelegt  hat. 

Die  Aucienuetät  im  Orden  wird  von  der  Epoche 
au  gerechnet,  in  welcher  das  Kreuz  verdient  worden, 
und  im  Fall  der  Gleichheit,  wird  auf  die  Anciennetät 
im  Dieuste  gesehen  und  nicht  auf  den  Grad. 

Nach  dieser  Ancicunctätsregel  werden  die  Kitter 
den  Vorrang  in  den  Ordeusvcrsanimlungen  einuehmeu. 

Stirbt  ein  der  heiligen  katholischen  Kirche  angchö- 
riger  Kitter  oder  Inhaber  des  silbernen  Kreuzes,  so  wird 
von  Uns  eine  Messe  in  der  Hauptstadt  in  der  Ordens- 
kirchc  angeordnet  werden,  welcher,  wie  bei  der  Beer- 
digung, die  Kitter  derselben  Klasse,  die  der  unteren 
Klassen  und  die  Milizen  bciwulmen.  Sie  werden  durch 
den  Secretair  des  Ordens  entweder  direct  oder  durch 
die  BefchUhaher  der  Corps,  denen  sie  angehöreu,  hiezu 
aufgefordert.  Die  l)ecoratioii  des  Ordens  muss  bei  dem 
Tode  eines  Kitte»  oder  Milizen  dem  Kanzler  zurück- 
gegeben  werden. 

§.  12.  Wenn  Wir  Uns  entseblicsscu , die  Décora- 
tion dieses  Ordens  Kriegern  zu  ertheilen,  welche  im 
activen  Dienst  Uns  befreundeter  Mächte  stehen,  so  findet 
bei  ihrer  iiulassnng  die  im  7.,  8.,  9.  und  10.  Paragraphen 
angegebene  Formalität  nicht  statt,  sondern  es  wird  ihnen 


t dat  Notre  envoyé  lui  présentera  aussi  la  patente  reçoe 
du  chancelier  de  l'Ordre  et  cxjicdiée  gratuitement. 

La  réception  du  candidat  sera  publiée  à tous  les 
régiments,  et  de  même  la  description  de  l'action  qui  a 
donné  occasion  k la  distinction,  sera  publiée  par  l'im- 
pression publique. 

§.  11.  Nous  voulons,  que  les  chevaliers  qui  appar- 
tiennent à la  première  classe.  Jouissent  de  tous  les  pri- 
vilèges et  qu'ils  soient  regardés  et  par  Nous  et  par  Nos 
sujets  avec  toutes  les  considérations  qu'on  donne  aux 
généraux  de  Notre  armée,  que  les  chevaliers  et  les  sol- 
dats sans  distinction  puissent  orner  leurs  armes  de  la 
décoration  de  l'Ordre,  c'cst-à-dirc,  les  chevaliers  de  la 
première  classe  pendent  la  croix  qu'ils  portent,  au  ruban 
de  l'Ordre  dans  l’intérieur  de  l'écu  et  avec  les  chiffrer, 
consistant  dans  les  initiales  „V.  £.“  annexées  au  rubau; 
ceux  de  la  seconde  classe  appliquent  la  croix  avec  k- 
ruban,  mais  sans  les  caractères  sus-mentionnés,  suspendue 
à leurs  ccus;  ceux  de  la  troisième  et  quatrième  classe 
, de  même,  cependant  ceux-là  en  or  et  ceux-ci  en  argent. 

Les  sentinelles  présentent  les  armes  devant  les  grand- 
croix  et  commandeurs,  ce  qui  se  fait  aussi  chaque  fois, 
si  des  gens  décorés  de  la  petite  croix  d'or  ou  d'argent 
passent  auprès  d'elles,  même  si  les  grades  dont  ils  sont 
révètus,  ne  leur  donnent  pas  le  droit  à cette  distinction. 

Nous  voulons  aussi  que  les  chevaliers  et  les  milices, 
s'ils  ne  sont  pas  officiers,  jouissent  pour  toute  leur  Vic 
d'une  augmenlatiou  de  gages  de  120  lires. 

Si  un  chevalier  ou  milke  do  l'Ordre,  qui  touche 
ces  gages,  meurt,  sa  veuve,  ou  s'il  ne  laisse  pas  une 
telle,  ses  enfans  dans  läge  mineur  jusqu'à  16  ans  rece- 
vront cette  pension;  la  veuve  pendant  leur  veuvage  et 
les  enfants,  s'il  y en  a plusieurs,  jusqu’à  ce  que  le  cadet 
ait  passé  la  quinzième  année. 

L'ancienneté  de  l’Ordre  se  compte  dès  l'époque,  daii» 
laquelle  la  croix  a été  méritée,  et  au  cas  de  parité,  ou 
respecte  roucienueté  du  service  mois  non  pas  le  grade. 

C'est  d’après  cette  règle  d'aucienneié  que  les  che- 
valiers auront  le  pas  dans  les  asscmhlces  do  TOrdre. 

Si  un  chevalier  ou  donataire  de  la  croix  d'argent 
appartenant  à la  stc.  église  catholique  meurt,  une  messe 
sera  ordonnée  par  Nous  dans  la  capitale  dans  l’église 
de  l'Ordre,  à laquelle  assisteront,  comme  à l'enterrement 
les  chevaliers  de  la  même  classe,  ceux  des  classes  infé- 
rieures et  les  milices;  ils  seront  invités  par  le  secrétaire 
de  rOrdie  ou  directement  ou  par  le  commandant  des 
corps,  auxquels  ils  appartiennent.  La  décoration  de 
rOrdre  doit  être  rendue  après  1a  mort  d'un  chevalier 
ou  milice  au  chancelier. 

§.  12.  Si  Nous  Nous  résolvons  de  conférer  la  dé- 
coration de  cet  Ordre  à des  guerriers,  qui  se  trouvent 
BU  service  actif  de  puissances  alliées  avec  Nous,  la  for- 
malité indiquée  dans  les  7.,  8.,  9.  et  10.  n’aura  pas 
Leu  pour  leur  réception,  mais  la  décoration  leur  sera 
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die  Dceoratiou  mit  dem  Patent  vom  Kanzler  de»  Orden» 
direct  zugeschickt.  Sie  werden  auch  alle  im  11.  Para- 
graph aiigcgcbeuc  Privilegien,  mit  Ausnahme  der  Pension, 
wozu  sie  keine  Bercchtig\mg  haben,  goniessen. 

Diejenigen  Personen,  welche  zwar  nicht  Unsere 
Unterthanen  «ind,  sondern  sieh  nur  gegenwärtig  in  Un- 
serem Dienet,  oder  in  Unseren  Regimentern  oder  in 
auswärtigen,  in  Unserem  Solde  stehenden,  Kogioicutem 
befinden,  können  auf  dcu  Orden  Anspruch  machen,  selbst 
wenn  »ic  nicht  der  heiligen  katholischen  Kirche  ange- 
höreo,  vorausgesetzt,  dass  sie  »ich  zum  chrisütclicn  Glau- 
ben Ijekeunen,  und  werden  in  allem,  was  auf  den  Mi- 
litalr-Orden  Bezug  Imt,  Unseren  Unterthanen  gleich 
gcacittct. 

18.  Da  Wir  mit  diesem  neuen  Orden  eine  Aus- 
zeichnung derer  Unserer  Untergebenen,  welche  Proben 
der  Tapferkeit  und  eines  ausserordentlichen  Verdienstes 
abgelegt  liatien,  zu  begründen  gedenken,  so  woUeu  Wir, 
dass  er  von  jetzt  ab  an  die  Stelle  der  Medaille  (welche 
Wir  durch  dos  Reglement  vom  1.  April  1815  g«»tiftct 
haben)  trete  und  dass  die  Krtheilung  derselhen  in  Zu- 
kunft unterbleibe,  indem  Wir  bealisichtigen,  dass  alle 
diejenigen,  welche  bis  jetzt  mit  der  Gold-  oder  Silber- 
Medaille  geziert  sind,  sich  mit  dem  Begehren  an  den 
Secrutair  des  Rathes  des  Militair-Ordens  wenden,  ihnen 
die  Ortlens-Dccoration  in  der  Art  zu  erthcilen,  dass  die 
Decorathm  der  Ritter  au  die  Stelle  der  goldenen  und 
die  der  Milizen  an  die  Steile  der  silbernen  Medaille  tritt, 
\robi‘i  die  einen  sowohl,  als  die  anderen  den  hohen  Sold 
weiter  erhalten,  welchen  sie  bis  dahin  genossen. 

Der  Ordens-Kath  kann  in  Folge  dieses  Erlassi‘8  und 
ohne  lensere  anderweitige  Zustimmung,  den  Kanzler 
Ix-auAragen,  zu  Unserer  Unterschrift  die  Zulassungspa- 
tent«  zuni  Orden  aller  deijenigen  Bewerber  vorzulegen, 
von  denen  erwiesen  ist,  dass  sie,  wie  sie  angeben,  mit 
der  Medaille  belohnt  wortien.  Wir  gestatten  auch  den- 
jenigen, welche  als  Belulmnng  ihrer  Tapferkeit  jetzt  das 
Kreuz  des  heiligen  Mauritius  und  Lazarus  erhalten  ha- 
ben und  w'clche  sieh  noch  gegenwärtig  in  Unserem 
Knegsdienst  befindrn,  in  der  oben  angegebenen  Art  das 
Begehren  zu  stellen,  dem  genannten  Orden  diesen  Un- 
seren gegenwärtig  gestifteten  Militair-Orden  l)cizufugcu. 
Der  Rath  wird  Uns  nur  solche  zum  Empfang  dieser 
neuen  Auszeichnung  vorsclilagen,  welche  beweisen  kön- 
nen, das  Kreuz  des  Mauritius-  und  I^azarus-Ordens, 
durch  eiue  ausgezeichnete  und  seltene  llandlimg  oder 
durch  ein  ausgezeichnetes  Benehmen  bei  einer  bestimm- 
ten AfTuirc  erworben  zu  haben  uud  nicht  solche,  deren 
langjährige  Militair-Dienste  nur  dadurch  belohnt  worden, 
oder  Welche  dasselbe,  wegen  ihre»  allgumcmen  lubeus- 
wertheu  Betragens  erhalten  haben.  Wir  wollen  ausser- 
dem die  Möglichkeit,  einen  Tausch  gegen  Unseren  Mi- 
litair-Orden  von  Savoyen  zu  machen,  für  diejenigen  cr- 
weiteni,  welche  beweisen  können,  früher  durch  ihren 
Mutb  und  als  Bciohuuug  ihrer  militairisehcu  Dienste 
von  anderen  Uegienmgen  die  militatrischeit  Auszeich- 
nungen des  Ordens  der  eiBernen  Krone  von  der  Ezre- 
gierung  von  Italien,  uud  der  Ehrenlegion,  vom  ehema- 
ligen französischen  Gouvemciuent,  erlangt  zu  haben,  und 
welche  seitdem  gegenwärtig  in  Unserem  Dicnht  stehen. 


envoyée  directement  avec  la  patente  par  le  chancelier 
de  l'Ordre.  Ha  jouiront  aussi  de  tous  les  privilèges 
indiques  dans  le  §.  11.,  à rexception  de  la  pension,  à 
laquelle  ils  n'ont  point  de  prétention. 

1^8  personnes,  qni  ne  sont  pas  Nos  sujet»,  mais 
qui  SC  trouvent  aeulenient  pour  le  présent  dans  Notre 
service  ou  dans  Nos  régiments  ou  dans  des  régiments 
étrangers  étant  dans  Notre  solde,  peuvent  faire  préten- 
tion à rOrdre,  môme  s'ils  n'appartiennent  pas  à la  etc. 
église  catholique,  vu  qu'ils  confessent  la  foi  chrétienne, 
et  sont  regardés  égaux  à Nos  sujets  en  tout  ce  qui  se 
rapporte  à l’Ordre  militaire. 

§.  13.  Ayant  l'intention  de  fonder  par  ce  nouvel 
Ordre  une  distinction  de  ceux  de  Nos  sujets  qui  ont 
donné  des  preuves  de  valeur  et  d'un  mérite  extraordi- 
naire, Noua  voulons,  qu’il  occupe  dès  à présent  1a  place 
de  la  médaille  (que  Nous  avons  créée  par  le  réglement 
du  1.  Avril  1815)  et  que  sa  distribution  n’ait  plus  lieu 
désormais,  ayant  en  vue  que  tous  ceux  qui  sont  jusqu’à 
présent  décorés  de  la  n^éflaille  d’or  ou  d'argent,  s’adres- 
sent au  premier  secrétaire  de  l'Ordre  militaire  avec  la 
prière  de  leur  accorder  la  décoration  de  l’Ordre  de  aorte, 
que  la  décoration  des  chevaliers  remplace  la  médaille 
d'or  et  celle  des  miliecs  la  médailln  d’argent,  où  les  uns 
comme  les  autres  continuent  de  jouir  de  la  solde,  qu'ils 
ont  reçue  juM^u'Ici. 

1x5  conseil  de  l’Ordre  peut  charger  eu  conséqueacc 
de  cet  édit  et  sans  autre  consentement  de  Notre  part  le 
chancelier,  de  proposer  à Notre  signature  toutes  les  pa- 
tentes d'adiniaifiou  h l'Ordre  do  tous  ces  etiiployés,  qu'on 
sait  être  honorés  de  la  médaille.  Nous  permettons 
aussi  à ceux  qui  ont  reçu  en  récompense  de  leur  va- 
leur la  croix  de  St.  Maurice  et  liazare  et  qui  se 
trouvent  encore  à présent  dans  Notre  service  mili- 
taire, de  faire  la  demande  dans  la  manière  indiqoée, 
d’ajouter  au  dit  Ordre  cet  Ordre  militaire  fondé  à pré- 
sent Ijc  conseil  ne  Nous  proposera  pour  la  réception  de 
cette  nouvelle  distinction  que  de  tels,  qui  peuvent  prou- 
ver d’avoir  acquis  la  croix  de  FOrdre  de  St.  Maurice  et 
Lazare  par  une  action  distinguée  cl  rare  ou  par  une 
eunduito  distinguée  dans  une  action  definitive,  mais  non 
pas  de  tels  dont  les  services  militaires  de  longue  durée 
L>n  ont  été  récompensés  ou  qui  font  obtenue  pour  leur 
conduite  louable  en  général.  Nous  voulons  outre  cela 
étendre  la  possibilité  de  faire  un  échange  contre  Notre 
Ordre  militaire  de  Savoie  pour  ceux,  qui  peuvent  prouver 
d’avoir  obtenu  antérieurement  par  leur  courage  et  en 
récompense  de  leurs  serviees  militaires  d'autres  gouver- 
nements les  distiootious  militaires  do  l’Ordre  de  la  cou- 
ronne de  fer  de  Fex-règne  d'Italie  et  de  la  légion  d’hon- 
neur, du  gouvernement  français  d'autrefois,  et  qui  sont  à 
présent  dans  Notre  service. 
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D«r  Ordensretli  lut  »ioh  toq  <ler  WAhrbcit  dieser 
Umstâikde  zu  überzeugen  und  Uns,  wenn  er  das  Begeh- 
ren zulässig  findet,  die  Bittsteller  ualiuiliaft  zu  machen, 
welche  Wir  nach  Outbefinden  zu  Mitgliodom  des  Or- 
dens erheben  werden.  Sowohl  in  diesem  Fall,  als  in 
Beziehung  auf  diu  Ritter  dos  heiligen  Mauritius-  und 
Laaanis-Ordens,  wovon  dieser  Paragraph  bandelt,  hat 
nur  der  Ordensrath  den  Vorschlag  zur  Aufnahme  in 
den  Klassen,  zu  deuen  er  sie  berechtigt  glaubt,  zu 
machen. 

§.  14.  Da  Wir  berücksichtigen,  dass  alle  diese 
V’orachriften  nicht  mit  Genauigkeit  beobacliiet  werden 
können,  wenn  nicht  eine  genügende  Zahl  von  Rittern 
der  verschiedenen  Klassen  ernannt  werden,  sowohl  um 
den  Ordensrath  im  Fall  der  Aufnahme  zu  bilden,  als 
die  Aemtcr  des  Ordens  selbst  zu  besetzen  und  da  Wir 
nur  nach  Inhalt  des  Gegenwärtigen  auf  den  Vorschlag 
eines  Ordensrathes,  welcher  die  Anrechte  der  Begehren- 
den reiflich  zu  erwägen  bat,  deren  ernennen  wollen,  so 
haben  Wir  festgesteüt,  dass  die  Geschäfte  dieser  drei 
Klassen  provisorisch  und  auf  ein  Jahr,  vom  heutigen 
Datum  beginnend,  von  — dem  Orden  nicht  angebörigen  • — 
PeraOocu  bcs<irgt  werden  sullon,  welche,  anderweitig  zu 
ernennen,  Wir  Uns  vorlwUalten , und  dass,  wenn  ein 
Ordensrath  zu  berufen  ist,  er  aus  acht  Mitglicdcro  zu- 
sammengesetzt sei,  wie  im  dritten  Paragraphen  gesagt 
worden,  welche  durch  das  J»os  iu  der  Art  zu  erwühlen 
sind,  dass  zwei  unter  den  Olfizieren,  welche  sich  zur 
Zeit  in  dem  Generalstabe  befinden,  vom  Grade  des  Ge- 
neral-Majors an  bis  zu  dem  des  Gcucral-Uauptmanncs; 
zwei  aus  all'  den  Offizieren  des  Stabes  der  Regimenter, 
welche  gegenwärtig  sind,  vom  Grad  eines  Majors  bis  zu 
dem  des  Uauptmanns;  zwei  aus  den  Hauptleuten  und 
Subalternen  und  zwei  aus  den  Unteroffizieren  der  Re- 
gimenter bestimmt  werden. 

ln  derselben  Weise  ungefähr,  wie  in  genannten  Pa- 
ragraphen erwähnt,  wird  auch  die  Ergänzung  geschehen, 
wenn  bei  Bildung  des  Ordoosralhcs  sich  nicht  genug 
Mitglieder  in  einer  Klasse  oder  in  der  unmittelbar  nie- 
deren befinden. 

Wenn  endlich  ein  Ordeusralii  sich  bildet,  zu  dem 
also  eine  oder  mehrere  dem  Orden  fremde  Pervunen 
kommen,  so  sollen,  ehe  die  Stimmen  gesammelt  werden, 
um  das  Begehreu  eines  Caudidaten  zu  prüfen  und  Uns 
vorzus<‘iüagen,  mit  lauter  Stimme  die  §§.  6.  und  9.  die- 
ses Unseres  Patentes  verlesen,  und  von  Jedem  der 
Schwur  abgelegt  werden,  beim  Abstimmoii  nichts  als 
den  höchsten  Vortheil  fur  Unseren  Dienst  und  den 
höchsten  Glanz  des  Ordens  vor  Augen  zu  haben. 

§.  15.  Der  Orden  wird  einen  Herold  haben,  wel- 
cher der  Klasse  der  Milizen  entnoinnien  wird  und  dem 
Wir  ein  jährliches  Einkommen  von  300  Lire  bestimmen. 

10.  und  letzter  Paragraph.  Schliesslich  behalten 
Wir  Uns  vor,  durch  einzelne  Vorschriften  Unsere  Ab- 
sichten in  Betrefi*  des  Gebäudes  anzugeben,  wo  die 
Canzlei,  das  Secrétariat,  die  Archive,  der  Schatz,  die 
Versammlungen  des  Orden&raths  und  die  W'ohmmg  des 
Ordens -Secrctairs  sich  befinden  sollen,  ebenso:  in  Be- 
ziehung auf  die  Ordenskirrhe,  auf  die  Anciennetät,  auf 
den  Vorrang  und  auf  die,  im  Orden  zu  beobaclitenden 


Le  conseil  de  l'Ordre  doit  se  convaincre  de  la  vcriii^ 
do  ces  circonstances  et  Nous  proposer  les  postulants, 
s’il  trouve  la  demande  admissible,  lesquels  Nous  nom- 
merons membres  de  l'Ordre,  si  Nous  le  trouvons  bou. 
Dans  ce  cas  et  relativement  aux  chevaliers  de  l'Ordre 
de  St  Maurice  et  Lazare,  dont  il  est  question  dans  ce 
paragraphe,  ce  nVst  que  le  conseil  de  l’Ordre  qui  doit 
faire  la  proposition  à 1a  réception  dans  les  classes,  aux- 
quelles il  les  croit  autorisés. 

§.  14.  Considérant,  que  toutes  ces  urdonuaucos  ne 
peuvent  pas  être  observées  strictement,  si  Ton  ne  nommo 
{laa  un  nombre  suffisant  de  chevaliers  des  differentes 
classes,  et  pour  former  le  conseil  de  l'Ordre  au  cas  de 
la  réception  et  pour  remplir  les  charges  de  l’Ordre  même, 
et  ne  voulant  en  nommer  que  d'après  la  teneur  de  la 
présente  sur  la  proposition  d’un  conseil  de  lX)rdre,  qui 
a mûrement  réfléchi  sur  les  droits  des  postulants.  Nous 
avons  statué,  que  les  affaires  do  oes  trois  classes  soient 
gérées,  à partir  de  la  date  d'aujourd’hui,  par  dos  per- 
sonnes qui  n’appartiennent  pas  emx)re  à l'Ordre,  que 
Nous  Nous  réservons  à nommer  ultérieurement,  et  que 
le  conseil  de  l’Ordre  qui  doit  être  convoqué,  doit  com- 
posé de  huit  membres,  (»mme  il  est  dit  dans  le  §.  7. 
qui  seront  choisis  tellement  par  le  sort,  que  deux  soient 
nommés  paroû  les  officiers,  qui  se  trouvent  par  ce  temps 
dans  l'élat-majur,  en  montant  du  grade  du  major-général 
jusqu’à  celui  du  capitaine  général;  deux  parud  tous  les 
officiers  de  Felat-major  des  régiments  qui  sont  présents, 
du  grade  de  major  jusqu'à  celui  du  capitaine;  deux  parmi 
les  capitaines  et  subalternes  et  deux  parmi  les  sous- 
officiers  des  régiments. 


De  la  même  manière  à-peu-près,  comme  il  est  dit 
dans  le  paragraphe  allégué,  aura  aussi  lieu  le  remplace- 
ment, s'il  n'y  a pas  assez  de  membres  dans  une  classe 
ou  dans  l'inférieure  immédiate  pour  la  formation  du 
conseil  de  l'Ordre. 

Si  enfiu  un  conseil  de  l’Ordre  se  forme,  auquel 
viennent  une  ou  plusieurs  personnes  étrangères  à fOr- 
dre,  on  doit  reciter  de  haute  voix,  avant  de  recueillir 
les  voix  pour  examiner  In  demande  d'un  candidat  et  la 
proposer  à Nous,  les  §§.  6.  et  9.  de  Notre  patente,  et 
chacun  doit  prêter  le  serment  de  ne  penser  eu  votant  à 
aucune  autre  chose  qu'à  l'avantage  principal  pour  Notre 
service  et  la  plus  haute  splendeur  de  l'Ordre. 

§.  15.  L'Ordre  aura  un  héraut,  choisi  paruii  la 
classe  des  milices  et  à qui  Nous  décrétons  un  revenu 
annuel  de  300  lires. 

§.  16.  Nous  Nous  réservons  fiualement  d'indiquer 
par  des  ordonnances  spéciales  Nos  desseins  au  rapport 
du  palais,  où  doivent  se  trouver  la  chancellerie,  le  se- 
crétariat, les  archives,  le  trésor,  les  assemblées  du  con- 
seil de  l'Ordre  et  la  demeure  dti  sccr*Mairc  de  l'Ordre; 
de  même  au  sujet  de  l'église  de  l'Ordre,  de  rancienueté, 
du  rang,  et  des  cérémonies,  qui  doivent  être  observées 
dans  l'Ordre,  de  la  fête  annuelle,  de  la  manière,  de  la- 


Digitized  by  Google 


1024 


Ccruluoilicu,  auf  da«  aUjahrliche  Fest  desselben,  auf  die 
Art,  in  welcbcr  die  Ritter  und  Milizen  dem  Begräbniss 
jedes  versterbenen  Ritter«  oder  Milizen  und  der  zu  Eliren 
seiner  Seele  abzuhalteuden  Messe  in  der  Hau]4stadt  oder 
jedem  Ort,  wo  er  rerblicbcn,  Iteiwohnen  «ollen;  auf  die 
luilitairischeii,  ihm  bei  dieser  Gelegenheit  zu  erweisenden 
und  erwiesenen  Ehren;  und  endlich  in  Beziehung  auf 
den  Ordcnseiiitritt,  auf  die  Eigenschaften  und  Vorzüge, 
auf  die  eigcnthfiudichen  Pflichten  der  Bcamteu  und  des 
Herolds,  auf  die  Bildung  der  Canzlei,  des  Schatzmeister* 
ainU  und  des  Sccreuriat«,  »owie  auf  die  angcwicscucn 
Elitikünitc  der  respeutiven  Angestellten. 

Genua,  den  14.  August  1815  und  im  vierzehnten 
Jahre  Unserer  Regierung. 

(a«.)  Victor  SmmeL 


6.  Militär- Verdienst- Medaille. 

Viele  edle  und  ofl  höchst  erfolgreiche  Thaten  aus- 
gezeichneter Tapferkeit  liir  Armee  utid  Staat  gewahrten 
»ach  der  Strenge  der  Statuten  des  mUitairischeu  Ordens 
von  Savoyen  kein  Recht  zu  einer  öffentlichen  Auszeicb- 
iiuug.  Der  König  Geirî  Albert  von  Sardinien  jedoch  von 
dem  Verlangen  beseelt,  alle  Züge  von  wahrem  kriege- 
rischen Muüie  zu  belohnen,  stiftete  unterm  26.  Marz 
1833  fur  die  Armee,  sowohl  zu  Wasser  als  zu  Lande, 
zu  obigem  Zwecke  ein  Ehrenzeichen,  bestehend  aus 
einer  goldeneu  und  »ilbemen  Medaille,  welche  auf  der 
einen  Seite  ein  Kreuz  mit  einer  Krone,  mit  dem  Denk- 
Bpruch:  „Al  valorc  militar^  (Kriegerischer  Tapferkeit) 
und  auf  der  Rückseite  zwei  Lorbcerzweigo  enthält,  zwi- 
schen weichen  der  Name  de«  Ausgezeichneten  cinge- 
graben  wird,  sowie  auf  dem  Rand  de»seu  That  und 
Datum. 

Jeder  Militair  von  der  Sec-  und  Landmacht,  vom 
General  abwärts,  kann  derselben  tlieilhaftig  werden  und 
hat  sich  der  nämlichen  Ehrenbezeigung  und  Freiheiten 
zu  erfreuen,  wie  die  Ritter  des  Militair -Ordens  von 
Savoyen. 

Die  mit  der  silbernen  Medaille  gezierten  Militairs 
gemessen  (nach  §.  12.)  eine  jährliche  Zulage  von  50  Lire 
und  die  mit  der  goldenen  100  Lire,  welche  durch  den 
Nachtrag  vom  31.  Dezember  1848  fur  diese  auf  200 
und  fur  jene  auf  100  Lire  erhobt  worden  ist. 

Nach  dem  Tode  ciucs  Individuum«  verbleibt  die 
Medaille,  sowie  die  damit  verbundene  Zulage  Eigeuthum 
seiner  Familie.  Die  Wittwe  erhält  die  Zulage,  so  lange 
sie  den  WittwensUz  nicht  verrückt.  Sind  nur  Kinder 
Torhandeu,  so  genieasen  sie  die  Zulage  so  lange,  bis 
das  jüngste  Kind  das  15.  Jahr  erreicht  hat 

Die  Statuten  sind  in  folgendem  Königlichen  Patent 
cntliaJtcn: 

Carl  Albtrt  von  Gottes  Gnaden,  König  von  Sar- 
dinien, Cypera  und  Jerusalem;  Herzog  von 
Savoyen,  von  Genua  etc.;  Fürst  von  Pie- 
mont etc. 

Es  können  der  Handlungen  wahrer  und  hervor- 
stechender Tapferkeit  viele  ausgezeichnete  und  fur  die 
Armee  und  den  .Staat  immer  noch  wichtige  sein,  welche 


quelle  les  chevaliers  et  milices  doivent  assister  à IVn- 
terrement  de  chaque  chevalier  on  milice,  et  de  la  messe 
qui  sera  tenue  en  l’honneur  de  son  âme  dans  la  capitale 
ou  chaque  autre  endrort,  o(i  il  est  décédé,  des  honneurs 
qui  doivent  lui  être  rctulus  h cette  occasion,  et  enfin 
relativement  à rentrée  dans  FOrdre,  aux  qualités  et  pré- 
rogatives, aux  devoirs  propres  aux  employés  et  au  hé- 
raut, à la  formation  de  la  chancellerie,  ti  la  charge  du 
trésorier  et  au  secrétariat  ainsi  qu’aux  rcveuus  assignés 
des  employés  respectifs. 

Gènes,  le  14.  Août  1815  et  la  quatorzième  année 
de  Notre  régence. 

(.ip.<)  Victor-Emmannel. 


6.  La  médaille  militaire. 

La  rigueur  des  statuts  do  TOrdrc  militaire  de  Savoie 
ne  pennettant  souvent  pas  de  faire  droit  par  une  marque 
publique  de  distinction  h beaucoup  d'actions  nobles  et 
couronnées  d’un  grand  succès  et  à de  hauts  faits  d’armes, 
le  roi  OtarUê  Albert  de  Sardaigne,  désireux  de  recom- 
penser tous  les  traits  de  valeur  militaire,  fonda  le  26.  Mars 
1833  dans  cette  intention  pour  l’armée  de  terre  et  de 
mer  une  marque  d’honneur  consistant  en  une  médaille 
d’or  ou  d'argent,  qui  montre  d'un  c6té  une  croix  sur- 
montée d'une  couronne  avec  la  devise:  „À  la  valeur  mi- 
litaire,“ et  sur  le  revers  deux  branches  de  laurier,  entre 
lesquelles  est  gravé  le  nom  du  décoré;  en  exergue  se 
trouvent  mentionnées  l’action  et  sa  date. 


Chaque  militaire  de  l’anace  de  terre  ou  de  mer  à 
partir  du  grade  du  général  peut  obtenir  cette  médaille 
et  jouit  des  mêmes  honneurs  et  avantages  que  les  che- 
valiers do  rOrdre  militaire  de  Savoie. 

Ivcs  possesseurs  de  la  médaille  d'argent  touchent 
(après  §.  12.)  une  pension  de  50  lires,  ceux  qui  ont 
la  médaille  d’or  reçoivent  annuellement  100  lire,  quelle 
pension  par  le  supplément  du  31.  Décembre  1848  est 
élevée  pour  ceux-ci  à 200  et  pour  ceux-ci  à 100  lires. 

Après  la  mort  du  l’individu  décoré,  sa  médaille 
ainsi  que  la  pension  qui  en  dépend  restent  à sa  famille. 
La  veuve  tant  qu’elle  reste  dans  cette  condition  reçoit 
la  pension;  s'il  n’y  a que  des  enfans,  ces  derniers  la 
perçoivent  jusqu’à  ce  que  le  plus  jeune  ait  atteint  sa 
quinzième  année. 

La  patente  royale  suivante  concerne  les  statuts: 

Charlet  Alberij  par  la  gr&ce  de  Dieu,  roi  de  Sar- 
daigne, Chypre  et  Jérusalem;  duc  do  Savoie, 
de  Gèucs  etc.,  prince  des  Piémont  etc. 

Ce  n'est  pas  qu'il  n’y  puisse  avoir  beaucoup  d’actions 
de  valeur  réelle  et  éminente,  distinguées  et  graves  pour 
l'armée  et  Tétât,  qui  par  la  rigueur  des  §§.  6.  et  7.  des 
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durch  die  Strenge  des  6.  und  7.  Paragraphen  der  Sta^ 
tuten  dca  Savoyextfcben  Militair-Ordens,  gegeben  in  dem 
Patent  Tom  4.  August  1815,  durch  die  Weisheit  de« 
Königs  Vùlor  EmanutL,  glorreicben  Andenkens,  von  dem 
Anrecht  auf  die  darin  fcstgcetellten  Ausaeiebnungen  aus- 
gesclilüssen  sind.  Da  Wir  nun  wollen,  dass  auch  alle  | 
die  ^üge  wahren  kriegerischen  Mutbcs,  welche  es  in  ' 
der  Tbat  Terdienen,  in  Unserer  Armee,  sowohl  eu  Lande, 
als  eur  See,  belohnt  und  ausgeeeichnet  werden,  weil  es 
gerade,  wie  mit  Ehren  zu  sagen,  den  Hauptgegenstand 
desjenigen,  der  sich  dem  Waffendienst  gewidmet,  aua- 
macht,  sich  von  der  Ehre  zu  nähren  und  ihr  zu  leben, 
und  in  dem  von  Uns  lebhaft  gehegten  Wunsche,  dass 
ein  so  edles  Geltlbl,  der  glückliche  Erzeuger  so  vieler 
edelmütbiger  Handlungen,  immer  reicher  die  Sprösslinge 
aeiner  tiefen  Wurzeln,  welclie  steta  fest  hafteten,  in  der 
Piemooteaiachen  Armee  ausbreite,  haben  Wir  Uns  zu 
bestimmen  enlachlosseu,  wie  folgt: 

1.  Es  wird  ein  Ehrenzeichen  gestiftet,  bestehend 
aus  einer  in  Gold  oder  Silber  geprägten  Medaille,  wo> 
duR'h  je  nach  den  Fällen  mit  der  einen  oder  der  ande> 
ren  die  llaudlungen  ausgezeichneter  Tapferkeit,  welche 
in  Unserem  Heere  ausgeübt  werden,  zu  belohnen  sind. 
T.M^No.91*  Medaille  hat  auf  der  einen  Seite  ein  Kreuz 

mit  der  Umschrift:  „der  kriegerischen  Tapferkeit“ 
No.  M*  und  auf  der  Rückseite  2 Lorbcerzweige,  in  deren  Mitte 
der  Name  des  zu  DeitoHrcnden  gestochen  ist  und  rund 
herum  der  Ort  der  Handlung. 

3.  Jede  Militairperson,  von  welchem  Grado  es  sei, 
unter  deu  Generalen,  Offizieren,  Unteroffizieren  und  Sol> 
dateu  aller  Corps  und  von  jeder  Waffe  Unserer  Armee, 
sowohl  zu  I>ande  als  zur  See,  sollen  sie  erhallen  können 
und  die  damit  Geschmückten  sollen  immer  die,  für  die 
Kitter  und  Milizen  des  Savuyenschen  Militair-Ordcus 
festgestcllten  Ehren  und  Privilegien  genicssen. 

4.  Sie  soll  uimiittelbar  auf  dem  Schlachtfeld  selbst 
vou  Uns  in  Person,  wenn  es  Uns  so  gefallt,  oder  vom 
Oberbcl'cliliihaber,  oder  vou  deu  Divisions- Generalen, 
wenn  sie  von  Uns  gebührend  dazu  autborisirt  worden, 
verlieben  werden  köuuen. 

5.  Sie  wird  nicht  ganzen  Oompagtiicu  oder  Schwa- 
dronen, welche  unter  den  Hefelilen  der  Offiziere  sich  in 
irgend  einer  Aflitirc  bervorgethan  haben,  verhoben  wer- 
den, da  sie  einzig  persönlicheu  Handlungen  Vorbehal- 
ten bleibL 

Diejenigen,  welche  mit  der  Medaille,  sei  es  in  Gold 
oder  Silber,  decorirt  sind,  haben  das  Hecht,  sie  öffent- 
lich auf  der  lirust  zu  tragen,  nicht  nur  während  ihres 
Mililairdicnstes,  sondern  seihst  daun,  ivcnu  sie  aus  dem 
aktiven  in  deu  inaktiven  Dienst  zu  liegenden  Corps  oder 
als  Invaliden  übergegangen,  oder  des  Alters  wegen  dienst- 
frei sind,  oder  auch  wenu  sie  nach  beendigter  Dienst- 
zeit oder  wegen  anderer  von  Uns  gutgebeissener  Ur- 
sachen ihren  Abschied  aus  dem  aktiven  Dienst  in  ge- 
! setzlicber  Form  erhalten  haben;  zu  welchem  Zweck  in 

dom  Eutiassungsschein  eine  Amuerkuog  über  den  Re- 
I sitz  der  Medaille  gemacht,  womit  sie  geschmückt 

{ sind,  und  die  That  bezeichnet  werden  soll,  wofür  sie 

solche  empfingen,  welches  üinen  zu  aller  Zeit  als  Be- 
woiskarte  bei  den  Ortsbehörden  (und  andern,  die  ein 


statuta  de  TOrdre  militaire  de  Savoie,  doon^  dans  la 
patente  du  4.  Août  1815  par  la  sageaae  du  roi  Victor- 
Smtnanuelf  de  glorieuse  mémoire,  n'ont  pas  le  droit  de  pré- 
tendre aux  diatioctioDS  qui  y sont  dticrétéea.  Ayant  la 
volonté  que  tous  les  traits  de  courage  vraiment  martial, 
qui  le  méritent  en  effet,  soient  récompensés  et  distinguée 
dans  Notre  armée  et  sur  mer  et  sur  terre,  parce  que  c'est 
l'objet  principal  de  celui  qui  s'est  voué  au  service  des 
armes  (soit  dit  en  honneur)  de  se  nourrir  de  l'honneur  et 
de  vivre  pour  lui,  et  dans  le  désir  ardent  qu'un  senti- 
ment si  noble,  l'heureux  génitenr  de  tant  d'actions  ma- 
gnanimes, répande  de  plus  en  plus  les  rejetons  de  ses 
racines  profondes  plantées  dans  l'année  piémontoise,  Noos 
avons  déterminé  de  décréter  ce  qui  suit: 


1.  On  fonde  une  marque  d'honneur,  consistant  en 
une  médaille  empreinte  en  or  ou  en  argent,  par  laquelle 
se  récompenseront  selon  les  événements  de  l'une  ou  de 
l'autre,  les  actions  de  valeur  distinguée  exercées 
Notre  armée. 

2.  La  médaille  porte  d’un  côté  uns  croix  avec  la 
légende:  „à  la  valeur  martiale,“  et  sur  le  revers 
2 branches  de  laurier,  au  centre  desquelles  est  engravé 
le  nom  du  donataire  et  à l'entour  le  lieu  de  l'action. 

3.  Tout  militaire,  de  quelque  grade  que  se  soit, 
parmi  les  généraux,  officiers,  sous-officiers  et  soldats  da 
tous  les  corps  et  de  toute  arme  de  Notre  armée  et  sur 
terre  et  sur  mer,  pourra  l’obtenir  et  quiconque  en  sont 
décorés  jouiront  des  honneurs  et  privilèges  décrétés  aux 
chevaliers  et  milices  de  l'Ordre  militaire  de  Savoie. 

4.  Elle  pourra  être  accordée  immédiatement  sur  le 
champ  du  bataille  même,  par  Nous  eu  personne,  si  c'est 
Noire  bon  plaisir,  ou  par  le  commandant  en  chef  ou  par 
les  généraux  de  division,  dûment  autorisés  à cela  par 
Noue. 

3.  Elle  ne  sera  pas  conférée  à des  compagnies  ou 
escadrons  tout-entiers  qui  se  sont  distingués  sous  les 
commandouieus  des  officiers  dans  une  affaire  quelconque, 
étant  uniquement  rceerveo  à des  actions  personnelles. 

décores  de  la  médaille  soit  en  or  soit  en  ar- 
gent, ont  le  droit  do  la  porter  en  public  sur  la  poitrine, 
non  seulement  pendant  leur  service  militaire,  mais  même 
après  leur  sortie  dans  l'inactivité  comme  invalides  ou 
exempts  do  service  |x>ur  vieillesse,  et  aussi  s'ils  ont  ob- 
tenu après  le  service  achevé  ou  par  d'autres  catuies  ap- 
prouvées |)sr  Nous,  leur  licenciement  en  fom>e  légitime; 
pour  quel  but  on  fera  dans  le  certificat  de  licenciement 
une  remarque  sur  la  possession  de  la  médaille,  dont  ils 
sont  décorés,  et  un  désigucra  l’action,  pour  laquelle  ils 
Tout  reçue,  ce  qui  leur  servira  toujours  de  carte  de 
preuve  pour  Tautorite  locale  (et  pour  d’autres  qui  ont 
le  droit  de  demander)  sur  la  compétence  de  porter  la 
marque  d'honneur  sur  l'habit  civil  qu'ils  mettent  en  suite 
du  congé  obtenu. 
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Kecht  haben,  danach  zu  fiageu)  über  die  Befugnias  dienen 
wird,  das  Kbrenzeichen  auf  dem  bürgerlichen  Kleide,  wel- 
ches sie  ziifolgedeserhahencQ  Abschieds aulcgei),  zu  tragen. 

6.  Wenn  auch  die  Stillung  des  geuaunteu  Ehren- 
zeichens haaptsächlieh  bestimmt  ist,  die  Thatcu  der 
Tapferkeit,  die  in  Kriegeszeiten,  von  welchen  Partheien 
es  immer  sei,  gegen  den  Feind  ausgeCibt  worden,  zu 
belohnen;  so  schliessen  Wir  dennoch  nicht  aus,  dass  cs 
nicht  in  vollem  Frieden  zu  erwerben  wir«  durch  andere 
Thaten  wahren,  ausgezeichneten  Muthes,  von  irgend 
welchem  Unserer  Soldaten  in  dem  Dienste  ausgeiuhrt, 
w'ozu  sie  der  Natur  der  eigentliümlichen  Wafle,  der  sie 
angchoren,  gemsss,  befehligt  worden. 

7.  Mit  Ausnahme  der  Falle,  in  w'elchen  die  Me- 
daille sogleich  auf  dem  Schlachtfelde  selbst  durch  Un- 
sere Höchste  Entscheidung,  wie  im  Artikel  4.  gesagt 
ist,  ertheilt  worden,  soll  die  Verleihung  derselben  nur 
dann  stattfîndeu,  wenn  wahrliaft  würdige  Individuen 
dazu  vorhanden  sind. 

Es  wird  daher  die  Sorge  der  Generale,  welche  die 
betreflendeu  Armee-Corps  befehligen,  sein,  jedes  Mal, 
wenn  sich  Jemand  dieses  Ehreuzeicheus  würdig  gezeigt 
hat,  die  Uinstaude  bei  der  Thal  auf  das  genaueste  zu 
uutersucbeu,  die  Zeugeu,  welche  rorgeschlageu  und  jene, 
welche  die  Hamlinng  für  gut  halten,  rufen  zu  lassen, 
zu  vcrhureii,  ihre  Angaben  näher  zu  pmfen  und  über 
den  V'orgaug  an  Unacni  ersten  Kriegs-  und  Marine- 
Seerctair  einen  angemessenen,  deutlichen  und  vollstan- 
digea,  schritUichen  Bericht  einzureichen. 

Diese  Vorschläge  müssen  innerhalb  spätestens  drei 
Monaten  vorgelegt  werden,  widrigenfalls  sie  unberück- 
sichtigt bleiben,  weil  die  Kichtigkeit  der  Zeugnisse  um 
so  zweifelhafter  wird,  je  mehr  sie  sich  vom  Tage  der 
Begelîenheit  entfernen. 

Unser  erster  Kriegs-  und  Marii>e-Secrt‘tair  wird  Uns 
schleunig  den  erforderlichen  Bericht  erstatten,  worauf 
Wir  Unsere  htV'hste  Entschliessungen  begrrindca  werden. 

8.  Um  den  Oeneral-Commandantcn  der  Annce- 
Corp«  einen  Anhalt  fur  ihre  Vorschläge  zu  geben,  sind  | 
in  der  hier  augeschlossenen,  nach  Unserem  Befehl  von 
Unsereni  ersten  Kriegs-  und  Marine -Secrctair  Unter- 
zeichneten Liste  die  vornehmsten.  Handlungen,  welche 
zur  Enheilung  dieses  Ehrenzeichens  Aulass  zu  gehen 
vermögen,  vermerkt. 

9.  Die  Obcr-Bcfchlshaber  der  Annce-(-orps  haben 
jedes  Mal,  wenn  die  Ertheilung  einer  Medaille  statt  hat, 
im  Tagesbefehl  an  die  bestimmte  Truppen- Abtheilnng 
den  Nanieu  eines  jcàeu  decorirten  ludividuums  zu  be- 
zeichnen und  eine  genaue  Darlegung  der  That,  wofür 
demsclWn  diese  Auszeichnung  geworden,  zu  geben. 

In  Unserem  Ministerium  fiir  Krieg  und  Marine  wird  | 
ein  correctes  Namensverzeichnisa  aller  Decorirten  mit 
genauer  Angabe  der  Umstände  ihrer  Thaten  geführt 
werden. 

10.  Diejeuigen,  welchen  auf  diese  Weise  von  Uns 
die  Medaille  gewährt  wird,  sollen  selbige  öfTentlich  aus 
der  Hand  des  ßefchlshal>crs  des  Kegiments,  des  Ba- 
taillons, oder  des  Corps,  in  welchem  sie  dienen,  und  im 
Beisein  aller  unter  die  Waffen  gerufenen  Offiziere,  Un- 
teroffiziere imd  Soldaten,  erhalten. 


6.  Bienque  la  fondation  do  la  dite  marque  d'hon- 
neur soit  surtout  destiuée  à récompenser  les  actions  de 
valeur  exercées  en  temps  de  guerre,  do  quelques  partis 
que  ce  soit,  contre  l'cuacmi,  l'obtention  en  paix  n'est 
pas  exclue  aux  autres  actious  de  courage  distingué  exé- 
cutées d'un  soldat  quelconque  dans  le  service,  auquel  il 
a été  commande  conformément  à la  nature  de  l'arme 
particulière,  à laquelle  il  appartient. 

7.  Hormis  les  cas,  dans  lesquels  la  médaille  sera 
accordée  aussitôt  sur  lo  champ  de  batAille  même  par 
Notre  décision  souveraine,  comme  est  mentionné  dans 
l'article  4.,  la  concession  n’aura  lieu,  que  s'il  y a des 
individus  vraiment  dignes. 

C'est  pourquoi  les  généraux,  commandants  des  corps 
d'armée  prendront  ta  charge,  si  quelqu'un  s’est  montré 
digne  de  cette  marque  d’honneur,  d'examiuer  les  cir- 
constances de  l'action  le  plus  strictement,  do  faire  venir 
les  témoins  proposés  et  ceux  qui  jugent  l'actiun  lionne, 
de  les  interroger  de  voir  leurs  dépcffiitions  de  plus  près 
et  d’adresser  à Notre  premier  secrétaire  de  guerre  tu» 
rapport  convenable  distinct  et  complet. 

Ces  propositions  auront  lieu  tout  nu  plus  dans  l'es- 
pace de  trois  mois,  autrement  elles  ne  seront  pas  respec- 
tées, parce  que  la  jnfltesse  des  témoignages  devient  plus 
douteuse,  plus  ils  s'éloignent  du  jour  de  l’événement. 

Notre  premier  secrétaire  de  guerre  et  de  marine 
Nous  en  remettra  tout  de  suite  le  rapport  requis,  sur 
lequel  Nous  baserons  Nos  décisions  souveraines. 

8.  Pour  donner  aux  commandants  généraux  des 
I corps  de  l'armée  un  appui  j>our  leurs  propositions,  on  a 

remarqué  dans  une  liste  annexée,  signée  h Notre  ordre 
par  Notre  premier  secrétaire  de  guerre  et  de  marine  les 
actions  principales,  capables  de  donner  occasion  à la 
concession  de  ce  signe  d'honneur. 

9.  Les  commandants  eu  chef  des  coiqw  d'armée 
désigneront  chaque  fois,  si  la  distribution  d'une  médaille 
a lieu,  dans  l'ordre  du  jour  jmur  la  division  des  trotipes 
le  nom  de  chaque  individu  décoré  et  donneront  un  ex- 
pose distinct  de  l'action,  pour  laquelle  cette  distinction 
a été  obtenue. 

( Dans  Notre  ministère  de  la  guerre  et  de  la  marine 
SC  tiendra  un  enregistrement  exact  des  noms  de  tous  les 
décorés,  et  les  circonstances  de  leurs  actions  seront  citée« 
correctement. 

10.  Ceux  à qui  la  médaille  s'accorde  de  cette  ma- 
nière par  Nous,  la  recevront  publiquement  de  la  main 
du  commandant  du  régiment,  du  bataillon  ou  du  corps, 
dans  lequel  ils  servent,  et  en  présence  de  tous  les  offi- 
ciers, sous-officiers  et  soldats  appelés  sous  les  armes. 
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Der  BefvbUhabcr  wird  sie  mit  eigner  HnnU,  beim 
Scball  der  militairischen  Musik,  in  dem  Knopfloch  des 
zu  decorirenden  IndiTiduuma,  an  einem  bimnielblaueu 
Bande  hängend,  befestigen;  zugleich  aber  dem  Dccorir- 
teu  erklären,  dass  er  von  diesem  Zeichen  zu  jeder  Zeit 
Gebrauch  machen  kann,  seihst  dann,  wenn  Familienver- 
hältnissc  ihn  nöthiglcn,  den  Dienst  zu  verlassen  oder  er 
sieb  nach  beendigter  Dicustzcit  aus  demselben  zurückz^c. 

Das  himmelblaue  Hand  wird  für  die  Gold-  wie  lur 
die  Silber-Medaille  gleich  und  32  Millimctrc  breit  sein. 

11.  Derjenige,  welcher  bereits  geschmückt  mit  einer 
sUberueu  Medaille,  sich  durch  eine  Handlung  auszcich- 
uet,  welche  ihm  die  goldene  Medaille  einträgt,  wird  beide 
vereinigt  am  himmelblauen  Baude  trageu.  Dasselbe  ver- 
steht sich,  im  eDtgegcngesctzicn  Fall,  bei  deuijcuigen, 
welcher  bereits  mit  der  goldenen  Medaille  geschmückt, 
eine  Handlung  ausfuhrtc,  fur  welche  ihm  die  silberne 
zu  verleihen  ist. 

Deijenigc  endlich,  welcher  bereits  decorlrt  mit  der 
goldencu  Medaille,  von  dem  Doose  lK‘tn)ficu  wird,  za 
neuen  'l'haten  geführt  zu  werden,  deren  Vollbringen  ihn 
zu  Ansprüchen  auf  eine  zweite  eboufalls  goldene  be- 
rechtigt, wird,  wenn  er  sie  erhält,  beide  goldenen  Me- 
daillen, eine  jede  am  gedachten  bintmelblauen  Bande 
hängend,  wio  oben  angegeben  tragen. 

Die  auderweitigen  Handlungen  hervorstechender 
Tapferkeit,  durch  welche  ein  schon  mit  beiden  Medaillen 
geschmücktes  Individuum  sich  auszeiehnet,  — seien  die- 
ses zwei  goldene,  oder  zwei  stibemo,  oder  eine  goldene 
mul  eine  silberne  — werden  von  Uns  mit  Krhölmngeii 
im  Grade  f»der  anderen  Belohnungen,  welclic  Uns  mehr 
l>elieben,  beriicksichtigt  werden. 

(&.S. lOSl.uBt.)  12.  Die  mit  der  silbernen  Meduillii  geschmückten 
Militairpersoueu  werden  eine  jährliche  Zulage  von  50  Lire 
ftir  jede  Medaille  liezîehen.  Jede  goldene  Medaille  wird 
eine  Sulderhohung  von  100  Lire  mit  sich  führen,  so 
dass  hieraus  sieb  als  natürliche  Folge  ergiebt,  dass  ein 
mit  zwei  silbernen  Medaillen  geziertes  Individuimi  eine 
jäbrlicbe  Zulage  von  100  Lire  und  der  sich  im  Besitz 
einer  goldenen  und  einer  silhenien  Medaille  beflndendu 
Militair  eine  jährliche  Soldcrhölnmg  von  150  Lire  be- 
ziehen wird;  endlich  der  mit  2 goldenen  M(.nlaillen  de- 
iH)rirte  eine  solche  von  200  Lire. 

13.  Die  im  vorhergehendeu  Artikel  festgesetzte 
Solderhöhung  soll  auf  das  Militair-Dudget  übernommen 
werden,  und  die  Individuen,  denen  sic  überwiesen  wird, 
sollen  sic  von  dem  Tage  des  Vorgangs,  welcher  sie  die- 
ser Vergünstigung  ihcilhatlig  hat  werden  lassen,  während 
ihrer  ganzen  Leheuszeit,  in  welchem  Grade  sic  sieh 
auch  Ijeflnden  und  in  jeder  Lage  des  activen  oder  in- 
activeii  Dienstes,  der  Kühe,  der  Dienstfreiheit  oder  des 
förmlichen  Ahschiedes  genicssen. 

Wenn  die  von  allen  Individueu  eines  Ucgiiiientes  zu- 
gleich bewiesene  Tapferkeit  sich  so  deutlich  berausge- 
Rtellt  hat  und  die  Erfolge  derselben  aieh  so  vortheil- 
bfingend  erwiesen  iiaben,  dass  Wir  Uns  bewogen  ge- 
fühlt, der  Fahne  die  Medaille  zu  verleihen,  (ungeachtet 
der  ausdnicklichen  Bestimmung  im  Artikel  5.,)  so  wird 
die  jährliche  Solderhöhung  auf  die  Kegimentskasse  über- 
tragen, welche  sie  als  einen  besonderen  Fond  zu  ver- 


Lo  commandant  l'attachera  de  sa  propre  main  sous 
les  fanfares  de  la  musique  militaire  à la  boutonnière  de 
l'individu  h décorer,  jK-ndauto  à un  ruban  azur;  il  dé- 
clarera en  même  temps  que  le  décoré  peut  faire  usage 
de  CO  signe  en  tout  temps,  même  si  des  affaires  de  fa- 
mille l'obligent  de  quitter  le  service,  ou  s'il  se  retire 
après  avoir  accompli  le  temps  do  service. 

Ce  ruban  azur  sera  ég;al  pour  la  médaille  d'or  et 
{tour  celle  d'argent  et  aura  la  largeur  de  82  millimètres. 

11.  Celui  qni  décoré  d'une  médaille  d'argent,  s'est 
distingué  par  une  action  qui  Ini  rapporte  la  médaille 
d'or,  portera  toutes  les  deax  au  ruban  azur.  La  même 
chose  s'entend  dans  le  cas  contraire  pour  celui,  qui  dé- 
coré de  la  médaille  d'or,  exécute  une  action,  pour  la- 
qitellc  il  doit  recevoir  celle  d'argent. 


Celui  enfin  décoré  de  la  médaille  d'or,  sur  lequel 
tombe  le  sort  d'être  mené  à de  nouvelles  actions,  dont 
l'exécution  l'autorise  à des  prétentions  à une  seconde 
médaille  également  d'or,  portera,  s'il  la  reçoit,  toutes  les 
deux  médailles  d'or  chacune  au  ruban  azur  mentloDué. 


Les  actions  ultérieures  de  valeur  éminente,  par  les- 
quelles un  individu  dijà  décoré  des  deux  médailles,  se 
distingue  (soit  deux  d'or,  ou  deux  d’argent,  ou  une  d'or 
et  une  d'argent)  seront  honorées  par  Nous  par  des  élé- 
vations du  grade  ou  d'autres  récompenses  que  Nous 
choisirons. 


12.  Les  militaires  décorés  do  la  médaille  d'argent, 
toucheront  une  augmentation  de  gages  annuelle  de  50 
lire  pour  chat^ue  médaille.  Chaque  médaille  d’or  rap- 
portera une  élévation  de  solde  de  100  lire,  de  sorte  qu'U 
en  résulte  naturellement,  qu'un  individu  décoré  de  deux 
médailles  d'argent  touchera  uuc  augmentation  de  gages 
annuelle  de  lOÛ  lire  et  le  militaire  en  possession  d'une 
médaille  d’or  et  d'argent  une  élévation  de  solde  annuelle 
de  150  lire  et  enfin  le  décoré  de  deux  médailles  cTor. 
luie  telle  de  200  lire. 

13.  L'élévation  de  solde  fixée  dans  l'article  précé- 
dent sera  transférée  sur  le  budget  militaire,  et  les  indi- 
vidus, auxquels  elle  sera  assignée,  jouiront  dès  le  jour 
de  révénement  qui  les  a fait  participer  ä cette  gratifi- 
cation, pendant  toute  la  vie,  dans  quelque  grade  qu'ils 
se  trouvent  et  dans  chaque  situation  du  service  actif  ou 
inactif,  du  repoa  de  l'exemption  du  service  ou  du  congé 
formel. 

Si  la  valeur  prouvée  en  même  temps  de  tous  les 
individus  d’mi  n^giment  s’est  manifestée  si  distinctement 
et  que  les  succès  sc  soient  montrés  si  avantageux , que 
Nous  Nous  sommes  trouvé  disposé  k accorder  la  médaille 
au  drapeau  (malgré  la  fixation  expresse  dans  l'article  5.,) 
l'élévatiou  de  solde  annuelle  sera  transférée  sur  la  caisse 
du  régiment,  qui  l'admiDÎtctrcra  comme  uu  fonds  parti- 
cidier,  et  aussitôt  qu’il  a augmenté  à la  aomuie  de  300 
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wftltca  bat  undf  sobald  dic««r  zu  der  beatiminten  Summe 
von  300  Lire  angewachsen^  deijenigen  unter  den  Töch- 
tern der  Unteroffiziere  und  Soldaten  des  Corps,  vrelcbe 
sich  in  diesem  Jahre  vcrhciralhet  oder  in  ein  Kloster 
geht,  2UT  Aussteuer  gegeben  wird,  und  in  der  Zeit  von 
einem  aus  allen  Ober- Offizieren  des  Corps  zusammen- 
gesetzten lUth,  dem  der  Brigade-General  prisidirt  und 
der  Kaplan  beiwohnt,  der  darin  die  Stelle  des  Bericht- 
erstatters (doch  mit  unbeschränkter  Stimme)  zu  beklei- 
den hat,  als  die  durch  weise  Sitten,  regelmässige  Auf- 
nUining  und  christliche  und  gescUschaitliche,  ihrem  eige- 
nen Stande  gemösse  Unterweisung  Würdigste  befunden 
worden.  In  Ermangelung  eines  solchen  Falles  wird  der 
oben  genannte  Katb  diese  Summe  in  billigster  und  ge- 
bührendster Weise  unter  die  bedürftigsten  und  würdig- 
sten Familien  des  Regiments  vertheilcn,  immer  sobald  ' 
der  Pond  zu  der  oben  angedeuteten  vollen  Summe  vou 
300  Lire  angewachsen  ist. 

14.  Im  Fall  ein  mit  der  silbernen  oder  goldenen 
Medaille,  oder  mit  beiden  zugleich  deconrtes  und  dem- 
zufolge mit  der  dazu  gehörenden  Zulage  versehenes  In- 
dividuum mit  Tode  abgeht,  bleiben  die  Medaillen  im 
immerwährenden  Besitz  der  Familien,  und  dieselbe  Gra- 
tification , welche  das  Individuum  bezog,  soll  auf  seine 
Wittwe  während  ihres  Wittwenstandes  übergehen  und 
im  Fall  keine  solche  Vorhänden,  auf  die  Kinder  unter 
15  Jahren  in  unbeschränkter  Zahl,  bis  das  jüngste  das 
Alter  von  15  Jahren  vtdlendet  hat 

15.  Wenn  es  sich  ereignet,  dass'  ein,  mit  der  Me- 
daille deconrtes  Individuum  durch  Krankheit  gezwungen 
winl,  sich  in  ein  Hospital  zu  begeben,  kann  demaelbeo 
die  ihm  zukommendc  Gratification  unter  keinem  Vor- 
wände entzogen  werdeti. 

Diejenigen  Militairpersoiicu,  welche  aich  auf  Grund 
der  Abwesenheit  vom  Corps  in  der  Lage  befinden,  den 
gewöhnlichen,  ihnen  bestimmten  militairischen  Sold  zu 
entbehren,  sollen  daher  nicht  diese  Gratification  wälircnd 
der  Zeit,  in  welcher  sie  mit  gehöriger  Erlaubniss  abwe- 
send sind,  eiobüssen,  jedoch  gehen  sic  derselben  von  dem 
Tage  an  verlustig,  wo  sie,  als  ohne  Erlaubniss  abwesend, 
angesehen  werden  und  die  'Wiodcrerlaugung  derselben 
wird  sich  nach  der,  im  10.  hier  angehängten  Artikel 
enthaltenen  Norm  richten. 

16.  Die,  wie  oben  angegeben,  gestiftete  Gold-  oder 
Silber- Medaille  und  die  dazu  gehörende  Gratifikation 
sollen  nur  fur  verdienstvolle  Ilsudlungen,  welche  sich 
nsch  dem  heutigen  Dstum  zu  tragen,  verliehen  werden; 
cs  wenlen  demnach  keine,  auf  die  vor  diesem  Zeitpunkt 
stattgefundene  Vorgänge,  welcher  Art  sie  auch  seien, 
gestützte  Begehren  berücksichtigt  werden.  Unser  Kriegs- 
und Marine- Sécrétai r wird  unter  keinem  Vorwand  die 
Vorschläge  dazu  annebmen  und  noch  weniger  sie  Un- 
serem Beschlüsse  unterwerfen. 

17.  Wenn  es  sich  je  ereignete,  dass  Jemand  sieh 
der  Niederträchtigkeit  schuldig  machte,  seine  Medaille 
zu  verkaufen  oder  zu  verspielen,  so  geht  er  mit  ihr  zu- 
gleich aller  der  Vortheile  verlustig,  welche  damit  ver- 
bunden sind. 

Wie  schwierig  Wir  auch  sein  werden  im  Gntbeissen 
der  Gründe  dessen,  welcher  angiebt,  dass  ihm  dieselbe 


lire,  U sera  donné  en  dot  à celle  parmi  les  filles  des 
sous-officiers  et  soldats,  laquelle  se  marie  dans  cette  an- 
née ou  prend  le  voile,  quand  elle  a été  trouvée  la  plus 
digue  par  des  mœurs  sages,  une  conduite  régulière  et 
une  instruction  chréLicnne  et  sociale  convenable  à son 
état  par  un  conseil  composé  de  tous  les  officiers  supé- 
rieurs du  corps,  sous  la  présidence  du  général  de  bri- 
gade et  rassiatance  du  ebapelin,  qui  sera  révôto  de  la 
charge  de  rapporteur  cependant  avec  un  vote  üUmité. 
Au  défaut  d'un  tel  caa  le  dit  oonseil  diatiiboera  cette 
somme  de  la  manière  la  plus  juste  et  convenable  parmi 
les  familles  les  plus  indigentes  et  dignes  do  régiment; 
chaque  fois  quand  le  fonds  sera  aoerft  à la  dite  somme 
de  300  lire. 


14.  Au  caa  qu'un  individu  décoré  de  la  médaille 
d'argent  ou  d’or  ou  de  toutes  les  deux  en  même  tempe 
et  par  conséquent  pourvu  do  l'augmentation  de  gages 
appartenant  à elle , décède , les  médailles  demeureront 
dans  La  possession  permanente  de  la  famille  et  la  même 
gratification  que  rindividu  a touchée,  passera  sur  sa 
veuve  pendant  son  veuvage  et  au  défaut  de  cela  sur  les 
enfans  sous  15  ans  en  nombre  illimité,  jusqu’à  ce  que 
le  cadet  ait  accompli  l'âge  de  15  ans. 

15.  S'il  arrive,  qu'un  individu  décoré  de  la  médaille 
soit  forcé  par  maladie  de  so  rendre  à rhôpitaJ,  la  gra- 
tification qui  lui  est  due,  ne  peut  lui  être  dérobée  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit. 

Les  militaires  qui  par  cause  d'absence  du  corps  se 
trouvent  dans  la  situation  de  se  passer  de  la  solde  mi- 
litaire ordinaire  qui  leur  est  décrétée,  ne  doivent  pas 
perdre  cetto  gratification  pendant  le  temps  qu'ils  sont 
abscuts  avec  permission;  mais  Us  la  perdent  dès  le  jour, 
où  ils  sont  regardés  comme  absenta  sana  permission  et 
le  recouvrement  de  la  gratification  dépendra  de  la  norme 
contenue  dans  l'article  10.  annexé. 


16.  La  médaille  d'ur  et  d'argent  fondée,  comme  U 
est  dit  ci-dcMUS  et  la  gratification  qui  y est  attachée 
ne  seront  accordées  que  pour  des  actions  de  mérite,  qui 
ont  lieu  après  la  date  d'aujourd'hui,  par  conséquent  au- 
cune demande  basée  sur  des  événemens  qui  ont  eu  lieu 
avant  cette  époque,  ne  sera  respectée;  Notre  secrétaire 
de  la  guerre  et  de  la  marine  n'en  admettra  sous  aucun 
prétexte  les  propositions  et  les  soumettra  encore  moins 
à Notre  décision. 

17.  S’il  arrive  jamais,  qne  quelqu'un  se  rendé 
coupable  de  Is  bassesse  de  vendre  ou  de  perdre  sa  mé- 
daille au  jeu,  il  perdra  en  même  temps  tous  les  éni^ 
himents  qui  y »ont  attachés. 

Bienque  Nous  fassions  beaucoup  de  difficulté  d'ap- 
prouver Les  motifs  cités  de  vol  ou  de  perte,  Nous  ac- 
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gestohlen  sei  oder  dsM  er  sie  verloren  bebe;  »o  werden 
Wir  dennoch  geeUtten,  dass  ihm  eine  andere  Medaille 
verabfolgt  werde,  wenn  die  lautere  Wahrheit  seiner  An- 
gaben eich  durch  wahrhal\  gründliche  und  erachöpiende 
Beweise  herauagestellt  hat. 

18.  Damit  Unser  Kriegs-  und  Marine-Minister  im 
Stande  sei,  das  Register  der,  mit  der  Medaille  Deco- 
rirten,  genau  su  iubren,  so  wie  es  iin  9.  Artikel  gefor- 
dert wird,  und  die  nothigen  V^erfugungen  in  Beziehung 
auf  die  Solderhöbung  zu  erlassen,  sollen  die  Brigade- 
Generale  oder  die  Commandanten  der  Corps,  oder  Krie- 
gesunternehmer  bei  ihren  Vorschlägen  sehr  genau  ver- 
fahren und  keine  Rinzclnhciten  bei  Auseinandersetzung 
der  Sachlage  weglaasen,  die  zur  Unterstützung  ihrer 
Angaben  dienen  können,  wozu  sie  der  obenangeführte 
7.  Artikel  aufifordert. 

19.  Deijenigc,  welcher  aus  irgend  einem  Grunde 
zu  einer  entelirenden  Strafe  venirtheilt  wird,  ist  ohne 
UofinuDg  auf  Vergebung  der  ehrenden  Auszeichnung 
der  Medaille  und  der  entsprechenden  Gratifikation  beraubt. 

Ebenso  würde  sie  der  Fahne  de«  Regimentes  gänz- 
lich entzogen  werden,  welches  dom  Feinde  gegenüber 
eine  Haltung  annimmt,  die  deijenigen  entschieden  ent- 
gegengesetzt ist,  fur  welche  es  decorirt  worden. 

ltn  Fall  des  Uebergaoges  zu  einem  feindlichen 
Corps  oder  der  Venirtbeilung  zu  einer  6 Monate  Ge- 
fängnias  überschreitenden  Strafe,  hört  die  Befugnies 
sum  Tragen  der  Medaille  und  die  dazu  gehörige  Gra- 
tifikation während  der  ganzen  Dauer  selbiger  Strafe  auf 
und  hängt  es  hernach  von  Unserer  Entscheklung  ab,  ob 
das  dieser  Busse  unterworfen  gewesene  Individuum  es 
verdiene  oder  nicht,  allmälig  wieder  des  Genusses  der 
verlorenen  Gunst  theilhaflig  zu  werden. 

Wenn  ein  Regimeut,  dessen  Fahne  mit  der  Medaille 
geziert  ist,  in  so  bedeutende  und  hartnäckige  AJbechwei- 
fungen  von  der  allguiucineu  Subordination  verfällt,  dass 
sie  zu  wahrer  Empörung  ausarten,  welche  zu  unter- 
drücken die  Stimmen,  das  Ansehen  und  die  Gewalt  der 
eignen  Offiziere  und  Unteroffiziere  nicht  mehr  ausreichen 
und  mau  sich  genöthigt  sieht,  zu  anderen  Kräften  seine 
Zuflucht  zu  uchmen;  so  wird  der  Fahne  die  Auszeich- 
nung genommen  und  dem  Kriegs-  und  Marine-Minister 
wieder  zugeetellt,  w(d>ei  Wir  Uns  dann  allein  die  Eut- 
scheidung  vorbebnlten,  ob  und  wann  es  Uns  beliebt,  sie 
ihm  wiedcrzuverlciheu  uud  ihm  zu  gestatten,  eich  auTs 
Neue  damit  zu  schmücken. 

Wir  l>cfehIeD  daher  denen,  welche  es  betrifii.  Un- 
sere üben  ausgesprochenen  Anordnungen  pünktlich  aus- 
zuführen, weil  also  Uuscr  Wille  ist 

Gegeben  Turin  den  26.  März  1833. 

Ctrl  Albert. 

Dl  TIIU  iSarrlM. 
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riftchiidttttn  FülUy  erfleh«  «Seiner  Majt*tät  zu  Ihrtr  Aller- 
höchiten  EnUclieidung  m Hetreß  der  Vtrleihvng  der  «.Ve- 
dailU  vorgetragen  trtrden  können, 

1.  Der  Erste  auf  der  Höbe  der  Bresche  sein. 

2.  Der  Erste  auf  dem  Walle  sein,  wenn  ein  Platz 


corderons  pourtant  Texp^tion  d’une  nouvelle  médaille, 
ai  la  vérité  des  citations  a été  approuvée  par  de«  preuve« 
exactes  et  suffisantes. 

18.  Afin  que  Notre  ministre  de  la  guerre  et  de  U 
marine  soit  capable  de  tenir  exactement  le  régistre  des 
décorés  de  la  médaille,  comme  rarticlc  9.  l’exige,  et  de 
donner  les  dispoeitions  nécessaire«  relativement  h Télé- 
vation  de  solde,  les  généraux  de  brigade  ou  les  coxnman- 
dans  des  corps  ou  les  entreprenenre  de  guerre  doive&t 
employer  beaucoup  de  précaution  dans  leurs  propoeitions 
et  s’étendre  sur  tous  les  détails  dans  l’exposé  des  aflni- 
res,  ce  qni  peut  servir  à appuyer  leurs  rapports,  ä quoi 
ils  sont  tenus  par  l’article  7.  mentionné  ci-dessus. 

19.  Celui  qui  est  condamné  par  quelque  motif  que 
ce  soit  à une  peine  diflamante,  sera  privé  sans  espé- 
riance  de  pardon  de  la  distinction  honorante  de  la  mé- 
daille et  de  la  gratification  analogue. 

De  même  elle  serait  dérobée  au  drapeau  du  régi- 
ment qui  en  face  de  l’ennemi  prend  une  conduite  tout 
contraire  à celle  pour  laquelle  il  a été  décoré. 

Au  CAS  de  la  désertion  à un  corps  ennemi  ou  de 
la  condamnation  ä une  antre  peine  transgressant  G mois 
de  prison,  le  port  de  la  médaille  sera  interdit  et  la  gra- 
tification qui  y est  attachée,  cesse  pendant  Is  durée  de 
cette  peine,  et  il  ne  dépend  que  de  Notre  décision,  si 
l’individu  qui  a été  sujet  à cette  peine,  mérite  ou  non 
de  participer  peu-à-peu  k la  Jouissance  de  la  faveur 
perdue. 

Si  un  régiment,  dont  le  drapeau  est  décoré  de  la 
médaille,  tombe  dans  des  digressions  si  graves  et  opi- 
niâtres de  la  subordination  générale,  qu'elles  dégénèrent 
en  révolte,  à la  suppression  de  laquelle  la  voix,  l’auto- 
rité et  le  pouvoir  des  officiers  et  sousHjfficiers  ne  suf- 
fisent plus  et  qu'on  se  voie  obligé  de  recourir  à d'autres 
forces,  1a  distinction  sera  dérobée  au  drapeau  et  remise 
au  ministre  de  la  guerre  et  de  la  marine,  et  Nous  noua 
réservons  à Nous  seul  la  décision,  si  et  qusnd  U Nous 
plaira  de  la  lui  restituer -et  de  lui  permettre  de  s’en 
orner  de  nouveau. 

C^est  pourquoi  Nous  ordonnons,  que  ceux  que  cela 
concerne,  exécutent  ponctuellement  Nos  ordonnances  pro- 
noncées ci-dessus,  parce  que  c'est  ainsi  Notre  volonté. 

Donné  à Turin  le  26.  Mars  1833. 

Charles -Albert. 

»I  VlUa  mMrrlmm. 
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cae  décidée  gut  /teuveni  Are  prepoeée  à Sa  hia^eté  d la 
dècieion  eouctraine  au  njet  de  la  concee$i<m  de  la 
mèdailU. 

1.  Etre  le  premier  sur  la  hauteur  de  In  brévhe. 

2.  Etre  le  premier  sur  le  rempart,  quand  on  prend 
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vennittclst  der  Eretûnnung  durch  Leitern  genonimeD 
wird,  oder  der  Erste  sein  im  Seetrefira  beim  Ersteigen 
des  feindlicben  Schiffes  im  Augenblick  des  Kntems,  wenn 
vennittdst  dessen  die  üebergabe  erfolgt. 

3.  Der  Erste  sein,  welcher  io  einen  Schlupfwinkel 
oder  eine  Verschanzung  eindringt;  in  weiche  (.'athegorie 
auch  die  Falle  au  rechnen  sind,  in  denen  der  Feind 
oincu  starken  Widerstand  bietet,  oder  wenn  durch  kühne 
Schüsse  ein  fcindJiches  Schiff  in  Brand  gesteckt  wird. 

4.  Die  Fahne  bis  anr  iussersten  Extremität  ver- 
theidigon  und  mindestens  deren  Seidenzeug  erbalten. 

5.  Eine  Brücke  oder  einen  Engj>as8,  oder  irgend 
einen  anderen  Posten  gegen  überlegene  Kralle  vertbei- 
digen,  aus  deren  Erhaltung  dem  Heere  eiu  bedeutender 
Vortheü  erwachst;  oder  sich  siegreich,  ru  Wasser,  schla- 
gen und  CID  feindliches  Fahrzeug  von  grosserem  Bord 
und  grosserer  Fracht  eiunehmen,  oder  auch,  wenngleich 
unterliegend,  das  feindliche  Schiff  durch  die  Tencweifelt 
ausgeübte  Vertbeidigung  in  die  Unmöglichkeit  versetzen, 
sich  weiter  auf  dem  Wasser  zu  erhalten. 

6.  Der  Erste  sein,  welcher  sich  in  ein  Quarre 
wirft,  wenn  hiernach  die  Sprengung  desselben  erfolgt. 

7.  Das  Gefecht  nicht  verlassen,  wenngleich  ver- 
wundet und  nach  dem  Verband  schleunig  dabin  zurück- 
kehren. 

8.  Beim  Befehligen  eines  vorgeschobenen  Postens 
dem  ilauptcorps,  im  Fall  eines  unerwarteten  Angriffs, 
die  Zeit  verschaffen,  zu  den  Wutfeu  zu  greifen  und  sich 
in  Schlacbtorduang  zn  stellen. 

8.  Beim  Befehligen  eines  DetacbemeuU,  im  Fall 
des  Rückzugs,  mit  klüftigem  und  vrohlbeduchtcm  W'ider- 
stände  den  verfolgenden  Feind  auflialtcn  otler  die  Ver- 
folgung verzögern  und  so  das  Hauptcur|)S  erretten. 

10.  Dem  Feind  eine  Batterie  uehmen;  wohl  ver- 
Rtauden  indess,  dass  diese  in  Vertheidiguugszustaud  und 
xmch  nicht  verlassen  sei. 

11.  Eine  Uns  zugehörig,  in  Feindeahaud  gefallene 
Batterie  wieder  nehmen. 

12.  Eine  in  Feindeshand  gefallene  Standarte  oder 
Flagge  wieder  erobern. 

13.  Eiueii  Ober-Offizier  oder  General  vor  der  Ge- 
fangennehmuug  bcivabren. 

14.  Einen  feindlichen  General  gefangen  uclimcn. 

15.  Einem  OlK‘r-Offizlcr  oder  General  mit  oftenbar 
eigener  Lebensgefahr  das  lyoben  retten. 

IG.  Zerstreute  und  flüchtige  Mannschaft  sammeln, 
aiiMteu  und  zum  Gefecht  znrücJdulircn. 

17.  Ueber  einen  Fluss  durch  Schwimmen  setzen 
uud  die,  an  dem,  vom  Feinde  bc'hauptcteu,  Ufer  befestig- 
ten Nacbeu  nehmen  und  sie  zum  eignen  Ufer  zurückluhren, 

18.  Einen  Brief  aus  einer  belagerten  Festung  durch 
das  feindliche  Lager  zum  BefebUbaber  der  eigenen  Ar- 
mee tragen,  oder  umgekehrt. 

19.  Ein  beim  Verfolgen  des  Rückzuges  abge- 
schnitienes  Trup|>en-Cor|)s  oder  Detachement  zur  eigenen 
Armee  zurOckfuhnm. 

20.  Als  Ffibrer  einer  Patrouille  oder  beim  Rccog- 
itosciren  die  Annäheivmg  des  Feindes,  welcher  einen 
Uebcrfall  beabsichtigt,  entdecken  und  die  Warnung  da- 
vor so  zur  rechten  Zeit  geben,  dass  er  erfoIgl<>s  bleibt. 


une  place  d’assaut  par  des  échelles,  ou  être  le  premier 
dans  un  combat  naval  en  escaladant  le  vaisseau  ennemi 
au  moment  de  l'abordage,  si  au  moyen  de  cela  la  red- 
dition a lieu. 

3.  Etre  le  premier  qui  entre  dans  une  cachette 
ou  un  retranchement;  dans  cette  catégorie  il  faut  comp- 
ter les  cas,  dans  lesquels  rcunomi  fait  forte  résistance, 
ou  si  nu  vaisseau  ennemi  est  incendié  par  des  coups 
hardis  dé  canon. 

4.  Défendre  le  drapeau  k l'extremité  et  en  conser- 
ver au  moins  l'étofle  de  soie. 

5.  Défendre  nu  pont  ou  défilé  ou  un  autre  poste 
quelconque  contre  dus  forces  supérieures,  la  conservation 
desquels  piocure  à l'annéo  un  avantage  considérable,  ou 
se  battre  victorieusement  sur  Feau  et  prendre  un  vaisseau 
ennemi  de  plus  grand  bord  et  charge,  ou  aussi,  quoique 
succombant  mettre  le  vaisseau  ennemi  par  une  défense 
désespérée  dans  l’impossibilité,  de  se  maintenir  sur  Feau. 

6.  Etre  le  premier  qui  se  jette  dans  un  carré,  sH 
produit  renfoncement. 

7.  Ne  pas  abandonner  le  combat,  quoique  blessé 
et  y retourner  tout  de  suite  après  le  pansement. 

8.  Au  commandement  d'un  poste  avancé  procurer 
du  temps  au  gros  du  corps,  au  cas  d'une  attaque  inat- 
tendue, de  prendre  les  armes  et  de  se  ranger  eu  ba- 
taille. 

9.  Au  coinmaudomeiit  d'un  détachement  retenir,  au 
cas  de  la  retraite,  par  une  résistance  vigoureuse  et  bien 
considérée  renuctui  {loursuivAUt  ou  retarder  la  poursuite 
et  sauver  ainsi  le  gros  du  corps. 

10.  Freudre  une  batterie  à reunemi,  bien  entendu 
qu’elle  spit  eu  état  de  défense  et  pas  encore  abandonnée. 

11.  Reprendre  une  batterie  appartenant  à Nous, 
tombée  dan»  les  mains  ennemies. 

12.  Reprendre  un  étendard  ou  un  pavillou  tombés 
dans  les  mains  ennemies. 

13.  Conserver  un  officier  supérieur  ou  général  de 
la  captivité. 

14.  Rendre  un  général  cutiemi. 

16.  Sauver  la  vie  d'un  officier  su|>éricur  ou  gé- 
néral au  risque  de  sa  propre  vie. 

IG.  Recueillir  des  troupes  dispersées  et  fugitives, 
les  conserver  et  les  ramener  au  combat. 

17.  Traverser  une  rivière  à la  nage  et  prendre  les 
nacelles  attachées  an  rivage  occupé  par  l'ennemi  et  de 
les  ramener  à son  rivage. 

18.  Porter  une  lettre  d'une  forteresse  assiégée  par 
lo  camp  ennemi  au  commandant  de  son  année  et  vice 
versa. 

19.  Ramener  un  coq^  de  troupes  ou  un  détache- 
ment c^ti|)é  à la  poursuite  de  la  retraite  À sou  année. 

20.  Découvrir  comme  chef  d’une  patrouille  ou  à 
la  reconnaissance  l'approche  de  l’ennemi  qui  avait  le 
dessein  de  surprendre,  et  d'en  donner  avis  à propos  pour 
l'anéantir. 
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21.  Beim  Bereiiligen  einet  Truppen^C-'orpe,  durch 
einen  wohlüberlegten  Mnrech  einen  feindlichen  Unufen 
überfallen,  aohlagen  und  gol'angeu  nehmen. 

22.  Als  Führer  eines  DctachcmeuU  im  Fall  einer 
Niederlage  dos  Feindes  ihn  umgelien,  einen  Engpass 
vcrrcuncu  oder  auf  einem  anderen,  zum  Wiederordneu 
günstigen  Funkt,  auf  diese  Weise  eine  grosso  Anzahl 
zu  Oefangenen  machen. 

23.  In  besonderer  und  ausgezeichneter  Weise  mit 
grossen  Mühseligkeiten  und  persönlicher  Gefahr  zum 
guten  Ausgange  eines  kriegenscheu  Unternehmens  mit- 
wirkeii,  als  x.  B.  eino  Bedeckung  des  Feindes,  durch 
deren  Niederlage  sich  derselbe  genöthigt  sicht,  die  be- 
reits vorgeschrittene  Belagerung  einer  Festung  aufzu- 
geben,  überfallen  und  vernichten,  oder  auch  nur  einen 
solchen  Beistand  leisten,  der  entweder  dasselbe  bewirkt, 
oder  die  Uebergabe  bedeutend  verzögert, 

24.  Die  Kriegskasso  und  dio  Ausrüstungsgegen- 
stände oder  die  Geschütze  erretten,  besonders  wenn 
diese  bereits  för  aufgegeben  gehalten  und  vom  Com- 
mandeur der  Befehl  gegeben  worden,  sic  zu  vernageln 
oder  in  einen  Fluas  zu  versenken;  ebenso,  wenn  es  ge- 
lingt, von  einem  Königlichen  Schiffe,  welches  im  Begriff 
zu  scheitern,  oder  bereits  gescheitert  ist,  im  Augenblick 
der  Gctalir  selbst,  die  Kriegskassc,  Schiffvpapicre  oder 
andere  Dinge  von  irgend  weicher  Wichtigkeit  zu  er- 
retten, vorausgesetzt  je^k>ch,  dass  dergleichen  Thaten 
nicht  nur  von  eiitsi'hiedmieii  Zeugnissen  bekräftigt  sind, 
auch  nicht  etwa  durch  das  Verlangen  nach  Beule,  son- 
dem  durch  ein  edles  Elirgcfuhl  hervorgebracht  erachtet 
werden. 

25.  Irgend  eine  persöuliclic  Handlung  eines  jeden 
Kriegers  bei  einer  Gelegenheit,  sei  ea,  welche  es  wolle, 
and)  im  vollen  Frieden,  bei  weither  er  im  Dienst  steht, 
oder  ouch  nur,  wenn -er  sich  im  Fall  eines  Tumultes 
oder  Aufruhrs  zur  Verfîiguug  der  hulien  Obrigkeit  ge- 
stellt hat,  wenn  auüers  diese  That  als  weise,  ausgezeich- 
net und  muthig  gerühmt  wird  und  sich  solcher  Art  er- 
weist, dass  sic  den  Wetteifer  der  Tapferkeit  unter  seinen 
Waflengefährten  erregen  kann. 

Turin,  den  2ü.  März  1833. 

Auf  Befehl  Seiner  Majestät. 

Der  erst«  and  Marin«  • Secratair: 

Bl  TIU»  m*rrlni». 


Ctrl  Àlàfrtj  von  Gottes  Gnaden,  König  von 
Sardmien,  Cypem  und  Jerusalem;  Herzog 
von  Savoyen,  Genua  etc.  etc.,  Fürst  von  Pie- 
luunt  etc.  etc. 

Der  Senat  und  die  Kammer  der  Volksvertreter  ha- 
ben aiigeuommen,  Wir  haben  befohlen  uud  befehlen 
weiter,  wie  folgt: 

Art.  I.  Die  im  Artikel  12.  des  Königlhdien  Brie- 
fes vom  26.  März  1833  den,  mit  der  Medaille  fur  krie- 
gerische Tapferkeit  gezierten  Mitgliedern  bestimmte  Sold- 
zulage beträgt  jährlich  200  Lire  für  die  goldene  und 
100  Lire  jährlich  für  die  silberne  Medaille. 

Art.  2.  Die  vorhergehende  Verfügung  ist  anwend- 
bar auf  die  im  diesjährigen  Feldzug  mit  der  Medaille 
geschmückteu  Krieger. 


21.  Au  commandement  d'un  corps  de  troupes  sur- 
prendre par  une  marche  bicu  considérée  une  troupe  en- 
nemie, la  battre  et  faire  prisonnière. 

22.  Comme  chef  d'un  détachement  tourner  l'eii- 
nemi  au  cas  d'une  défaite,  couper  un  déOlé  ou  faire 
prisonnier  un  grand  nombre  à un  autre  point  favorable 
à la  réorganisation. 

23.  Coopérer  d'une  manière  particulière  et  distin- 
guée aveè  beaucoup  de  peines  et  danger  personnel  à 
faire  réussir  une  entreprise  belliqueuse,  comme  par  exem- 
ple' surprendre  et  anéantir  une  escorte  de  l'ennemi,  par 
la  défaite  de  laquelle  U se  voit  obligé  d'abandonner  le 
siège  di^à  avancé  d'uuc  forteresse,  ou  aussi  rendre  un 
tel  secours,  qui  produit  ou  le  même,  ou  qui  retarde  con- 
sidérablement la  reddition. 

24.  Sauver  la  caisse  militaire  et  les  objets  d'équi- 
pement ou  les  canons,  surtout  si  Ton  y avait  déjà  ré- 
noncê,  et  que  le.  commandaut  a donné  ordre  de  les  eu- 
clouer  ou  de  les  plonger  dans  une  rivière;  de  même  si 
quelqu’un  réussît  à sauver  dans  un  vaisseau  royal,  qui 
est  sur  le  point  d'échouer  ou  qtti  a déjà  échoué,  au  mo- 
ment du  danger  même  la  caisse  militaire,  des  papiers 
de  vaisseau  ou  d'autres  choses  d'iiupurtancc  quelconque, 
pourvu  que  de  telles  actions  soient  ennümiées  non  scii- 
leincut  de  témoignages  décidés,  et  qu’elles  no  soient  {>as 
productes  par  le  désir  de  proie  mais  par  un  noble  sen- 
timent d'houueur. 


25.  Une  action  personnelle  quelconque  de  chaque 
guerrier  dans  une  occasion  quelconque,  même  en  paix, 
où  il  est  en  service,  ou  si  au  cas  d'un  tumulte  ou  d'une 
révolté  il  s'est  donné  à la  disposition  de  l'autorité,  si 
cette  aetiou  est  regardée  comme  sage,  distingtiée  et  cou- 
rageuse et  se  prouve  telle,  qu'elle  puisse  exciter  l'ému- 
latiou  parmi  scs  oompagnuns  d'armes. 

Turin,  le  26.  Mars  1833. 

A l’ordre  de  Sa  Majesté. 

Lo  prrntvr  M<Tvtair«  de  guerre  et  de  Marine: 

Bl  TIllA-BarriMS. 


CharUi  Alhtrtf  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de 
Sardaigne,  Chypre  et  Jérusalem,  duc  de  Savoie, 
Gênes  etc.  etc.,  prince  do  Fiémuut  etc.  etc. 

Le  sénat  et  la  chambre  des  représentants  du  peuple 
ont  accepté,  Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  en  outre 
ce  qui  soit: 

Art.  1.  L’augmentation  do  solde  décrétée  dans 
l'article  12.  de  la  lettre  royale  du  26.  Mars  1833  aux 
membres  décorée  de  la  médaille  pour  valeur  martiale  se 
uionto  auuuellemeut  à 200  lires  pour  la  médaille  d'or  et 
100  lires  aunuellemeiit  pour  la  médaille  d’argent. 

Art  2.  L’ordonnaucc  précédente  est  applicable 
aux  guerriers  décorés  de  la  médaille  dans  la  campagne 
de  cette  année. 
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Der  Minister -StAAtMecreUir  des  Krieges  und  der 
MArine  ist  mit  der  Ausführung  dieses  gegenwärtiges 
Gesetzes,  welches  im  Amte  der  GenerAl-Kostrole  regi- 
strirt  wird,  beAuftrsgt 

Turin,  Am  31.  Docember  1848. 

Ctrl  Albert 

G«tciient  BAtASSO. 

GftMhea:  Vinoesso  Bilti. 

OM*bra:  CeÜA. 

K«^trirt  ia  der  G«aoral-Con(ro1«  an 
t-  Jaaoar  1849  Beg.  5.  Kdict  e.  46. 

Horaao. 


7.  Das  Kreuz  der  Treue, 
gestiAet  im  JAhrc  1814  tou  Sr.  MAjestät,  König  Victor 
Emanuel  ist  ein  kleines,  eiufAcbcs  silbernes  Kreuz 
an  einem  blauen  Bande,  welches  einige  Personen  im  An- 
fänge der  RestAuration  als  Sinnbild  ihrer  guten  Gesin- 
xning  und  als  Zeichen  ihrer  Anhänglichkeit  an  das  er- 
habene Haus  Ton  Saroyen  getragen  haben. 

Ein  StiAuugsdccrct  ezistirt  nicht 

Fürstentham 

Schwarzburg  - Sondershaosen. 

1.  Kriegsdenkmûnze  vx>n  1814  uud  1815. 

Eine  bronzene  Medaille,  vom  Fürsten  Oünther  Frie~ 
drich  Carl  im  Jahre  1815  fiir  seine  Soldaten  der  Linie, 
für  die  Freiwilligen  und  von  der  Landwehr,  gestiftet, 
welche  die  denkwürdigen  Feldzüge  von  1814  und  1815 
für  die  Befreiung  Deutschlands  mitgemacht  hatten.  Sie 
T.19>Ko.l4.hat  auf  der  Vorderseite  in  einem  Kranz  halb  aus  Loi4>cer- 
halb  aus  Eichcnhlättem,  den  Namenszug  des  Fürsten: 
„G.  F.  C.**  (Günter  Friedrich  Carl),  darüber  den  Für- 
No.  14*  Stenbut,  uud  auf  der  andern  Seite  die  Worte:  „Im 
deutschen  Freiheitskampfe  1814  und  181S‘^,  im 
Kreise:  „Sch warzburg-Sondershausen.“ 

Dieselbe  wird  an  einem  weissen  Bande  mit  blauer 
Einfassung  im  Knopfloche  getragen. 


2.  Dienstauszeichnungö-Rreuz  und  Dienstauazeich- 
niing  fur  Offiziere  und  Soldaten. 

Die  Statuten  vom  22.  Mäiz  1838  lauten: 

Von  Gottes  Gnaden,  Günther  Friedrich  GrW, 
sonverainer  Fürst  von  Sebwarzburg-Sonders- 
bausen. 

Um  laugjälmgen  treuen  Diensten  ein  wohlverdientes 
äusseres  Merkmal  des  Anerkenntnisses  zu  verleihen,  habe 
Ich  beschlossen,  unter  der  gedachten  Voraussetzung  für 
die  MUitair-Personen  und  Gensd'armen  im  activen  Dienste 
eiibe  Auszeichnung  in  der  nachfolgend  näher  bestimmten 
Weise  zu  stiften. 


Le  ministre -Becn^taire  d'état  de  la  guerre  et  do  la 
marine  est  chargé  de  Tezäeutiou  de  la  loi  présente  qui 
sera  enrégistrée  dans  le  bureau  du  contrôle  général. 

Turin,  le  31.  Décombro  1848. 

Gbarles-Allwrt. 

▼.  Rataizo. 

V.  Vineease  Rixfi. 

T.  CoUa. 

SeiusB«» 

EorvZi'tr«  dsoa  le  contrôle  générsl  le 
1.  Janvier  1849.  Kef.  8.  eont.  d'éd.  4Ô. 

Koreso. 


7.  La  croix  de  fidélité, 

fondée  en  1814  par  Sa  Majesté  le  rm  Victor^JSmmanuel  /. 
est  une  simple  petite  croix  en  argent  attachée  par  an 
ruban  bleu,  que  quelques  personne«  ont  porté  an  com- 
mencement de  la  restauration,  comme  un  emblème  de 
leur  opinion  et  un  signe  de  leur  attachement  ä l'auguste 
maison  du  Savoie. 

Il  n'existe  pas  de  décret  de  fondation. 

— 

Trincipaoté 

de  Schwarzbourg-SondershoDse. 

1.  Médaille  de  la  guerre  de  1814  et  1815. 

Une  médaille  de  bronze,  fondée  par  le  prince  Gon» 
(hùr  Frédéric  (JharUê  l'an  1815  pour  scs  soldats  de  ligne, 
{KHir  les  volontaires  et  la  Landwehr,  qui  avaient  fait  les 
campagnes  mémorables  de  1814  ut  1815  pour  la  dé- 
livrance de  rAllemagne.  Elle  a sur  le  devant  dans  une 
owironne  ä moitié  du  feuilles  de  laurier,  à moitié  de  feuil- 
les de  chêne,  le  cliiÆrc  du  prince:  „G.  F.  (Gonthier 
Frédéric  Charles)  au-dessus  le  chapeau  ducal,  et  de 
Tautre  côté  les  mots:  ,4)sns  le  combat  de  la  liberté 
allemande  1814  et  1815‘*,  au  cercle:  „Schwarz- 
bourg-SondersUouse.^ 

On  la  porte  à un  ruban  blanc  à t>ordure  bleue  à la 
boutonnière. 


2.  Croix  de  distinction  du  service  et  distinction  du 
service  ]>our  officiers  et  soldats. 

Les  statuta  du  22.  Mars  1838  sont: 

Gonthier  Frédéric  Charlee,  par  1a  grâce  de  Dieu, 
prince  souverain  de  Scbwarzbuurg-Sondcrs- 
housc. 

Pour  accorder  à des  fidèles  services  rendus  pendant 
une  longtie  suite  d’année«  une  marque  extérieure  bien 
méritée  de  reconnaissance,  J'ai  résolu  de  fonder  soua  la 
supposition  mentionnée  une  distinction  pour  les  militaires 
et  genad'anses  au  services  actif  de  la  manière  suivante: 
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1.  Auf  dieseJbc  balx'ii  alle  Porsoucu,  die  Meinem  | 
Militair  oder  Meiner  GeDBd’aruierie  angebörcu*  Anspruch. 

2.  Die  Kerechnung  der  Zeit,  von  welcher  die  Ver- 
leihung der  Ausaeiehnung  abirnngt,  beginnt  mit  dem 
Augenblicke  des  Eintritts  in  den  actieen  Dienst. 

3.  Kriegsjahre  für  den  einheimischen  Staat  wertlen 
dopiielt  geaahltf  und  die  Dienstzeit  unter  den  Trup})eu 
anderer  deutscher  Staaten  wird  eingerechnet. 

4.  Mit  dent  Ausscheiden  aus  dem  acliven  Dienst 
hört  der  Anspruch  auf  Verleihung  der  Ausr.cichming 
auf,  wenn  erst  8]>»ter  die,  zu  deasen  Begründung  erfur- 
derliehe,  Zeit  ablaufeu  suUtc.  Ausnahmsweise  sollen 
jedoch  diejenigen  Offiziere,  welche  gegenwärtig  in  der 
Art  aus  dem  activen  Dienst  ges<‘hieden  sind,  dass  ihnen 
Uniform  zu  tragen  nachgelassen  worden  ist,  die  gesetz- 
liche Auszeichnung  erhalten,  wenn  sie  vor  ihrem  Aus- 
tritt die  Normalzeit  bereits  ül)erscbritten  hatteu. 

5.  Dagegeu  dürfen  die  rerabechieileten  Militair- 
Personeu  oder  Gensd'anucn  auch  noch  in  ihren  nach- 
lierigen  Wrliällnisscn  die  im  Dienste  erworbene  Aus- 
zeichnung forttragen. 

G.  Diese  Auszeichnung  besteht  für  Offiziere  in 
Y.ti9.No.l4*eiiK;ui  goldenen  Kreuze,  welches  auf  der  einen  Seite  mit 
Meinem,  mit  dem  Fürstenhute  überdeckten  Nauienszuge, 
Ko.  19.  auf  der  andern  aber  mit  der  Zahl  XX.  versehen  ist. 

7.  Es  wird  au  einem  blauen  und  weissen  Bande 
auf  der  linken  Brust  getragen,  noch  20jäbrigem  treuen 
Dienst«  verliehen  und  fuhrt  den  Namen:  „Dienstaus- 
zeiihmiugskrcuz.^* 

8.  Die  Auszeichnung  für  die  Militair-Pcrsoncn  und 
Gcnsdaruiea,  die  nicht  zu  den  Offizieren  gehören,  be- 
steht in  einer  Schnalle,  welefac  auch  mit  Meinem  Na- 
meuazuge  versehen  ist  und  an  demselb«.‘n  Baude,  el>en- 
falls  auf  der  linken  Brust  so  getragen  wird,  dass  die- 
selbe, wenn  >Srihel  und  Patrontasche  uingehaogen  ist, 
gesehen  werden  katm. 

0.  Diese  heisst  „Dteaslauszeiclmung“  und  zerfallt 
in  zwei  Aiitbeilungen,  je  nachdem  das  fünfzehnte  oder 
zehnte  Diensljahr  zurückgclegt  worden  ist. 

Ko.  1§.  10.  Für  die  erste  Klasse  ist  eine  goldene  und  für 

Ko.l9.  die  zweite  Klasse  eine  sübemo  Schnalle  bestimmt. 

11.  Wer  nach  erlangter  Dienstauszcichnuug  zum 
Offizier  avsucirt  uud  in  diesem  Stande  das  Dlenstaus- 
zcichnungskreuz  erwirbt,  legt  dio  erslere  ab.  Eben  so 
hebt  die  höhere  Klasse  der  Dieustauszeichuuug  die 
früher  erworbene  auf. 

1*2.  Wer  aber  vor  erlangter  Dienstauszeichnung 
zum  Offizier  befördert  wird,  kann  durch  den  fernem 
Dienst  im  Offizierstande  niclit  mehr  die  Dienstauszeich- 
ming  erwerben,  sondeni  hat  nur  nach  Maassgalje  seiner 
gesammten  Dienstzeit  Aneprxich  auf  das  Dienstaiiszeich- 
nuugKkrcuz. 

13.  So  lauge  n'a  ein  Soldat  eine  .Strafe  erleidet, 
die  ihm  wegen  eines  mit  Festung  bedrohten  Vergehens 
auferlegt  worden  ist,  oder  in  der  zweiten  Klasse  sieht, 
darf  er  die  Dienstauszeichnung  nicht  tragen,  auch  darf 
dio  Zeit,  während  welcher  er  sich  in  einem  der  beiden 
Fälle  befunden  hat,  der  zum  Erwerbe  der  Dienstaus- 
/eichnimg  erforderlichen  Zeit  niclit  eingeret'huct  werden.  I 


1.  Toutes  les  personnes,  qui  appartiennent  à Mon 
militaire  ou  à Ma  gensd'arineriQ,  ont  droit  k cette  dis- 
tinction. 

2.  La  com|>utation  du  temps  dont  dépeud  la  cub- 
cession  de  la  distinction,  commence  au  moment  de  Ten- 
trfe  dans  le  service  actif. 

3.  IjCS  aum^es  de  gtierre  ponr  Tétât  indigène  se 
euuiptent  au  double,  et  le  temjM  de  service  parmi  les 
troupes  d'autres  états  d'Allemagne  y est  ajouté. 

4.  A la  sortie  du  service  actif  le  droit  de  la  con- 
cession de  la  distinction  cesse,  ai  le  temps  requis  ]>our 
faire  valoir  les  raisons,  s'écoule  plus  tard.  Par  exception 
ces  officiers,  qui  sont  sortis  à présent  du  service  actif 
de  manière,  qu'il  leur  a été  permis  de  porter  Timiformc, 
doivent  recevoir  la  distinction  légale,  s’ils  avaient  déjà 
suq>assé  le  temps  normal  à leur  sortie. 


5.  Cependant  les  militaires  congédiés  ou  gensd'ar- 
n)es  peuvent  encore  jiorter  la  distinction  obtenue  dans 
le  service,  dans  leurs  relations  ultérieures. 

C.  Cette  distinction  consiste  )K>ur  les  officiers  en 
une  croix  d’or,  qui  est  pourvue  d'un  côté  de  Mon  chiffre 
couvert  du  chapeau  ducal,  maie  de  l'autre  du  nombre  XX. 

7.  On  la  porte  à un  ruban  bleu  et  blanc  sur  la 
|K)itriuc  gauche,  elle  est  donnée  après  un  fidèle  service 
de  20  ans,  et  porte  le  nom  de  „croix  de  distinctioii  du 
service.“ 

b.  I.<a  distinction  jiour  les  militaires  et  gensd'ar- 
tues,  qui  n'appartiennent  jias  aux  officiers,  cousiste  en 
une  boucle  également  pourvue  de  Mou  chiffre  et  portée 
au  même  ruban  sur  la  poitrine  gauche  de  sorte  qu'elle 
puisse  être  visible,  quand  on  |>orte  le  sabre  et  la  giberne. 

9.  Elle  s'ap(H>Iie  „distinction  du  ser^Hce“  et  n deux 
divisions,  à mesure  qu'on  a achevé  la  qiiinziC‘ine  ou 
la  dixième  année  du  service. 

10.  Pour  la  premièro  classe  est  destiné  une  boucle 
d'or,  |K>ur  la  deuxième  une  boucle  d'argent. 

11.  Qui  après  avoir  obtenu  la  dislinction  du  ser- 
vice, avance  au  grade  d'officier,  et  acquiert  dans  cet 
état  la  croix  de  distinction  du  service,  ne  fait  plus  usage 
de  la  première.  De  mémo  la  classe  supérieure  de  la 
distinction  du  service  exclut  celle,  qui  a été  acquise  plutôt. 

12.  (.'ependaut  celui  qui,  avant  d'avoir  obtenu  la 
distinction  du  service,  avance  dans  le  grade  d’officier,  ne 
peut  plus  acquérir  la  distinction  du  service  en  continuant 
à servir  dans  l’état  d’officier,  et  n’a  droit  à la  croix  de 
distinction  du  service  qu’à  mesure  de  tout  son  temps 
du  service. 

13.  Pendant  qu'un  soldat  rndiinf  une  {leine,  dont 
il  a été  infligé  à cause  d'une  faute  menacée  de  travaux 
forcés,  ou  qu’il  se  trouve  dnus  la  deuxième  classe,  il  ne  doit 
pas  porter  la  distinction  du  service,  aussi  ne  doil-on  pas 
ajouter  le  temps,  |>endant  lequel  il  s'est  trouvé  daus  Tun 
ou  l’autre  cas,  au  tem|w  nécessaire  à ra«|uUition  do  la 
distinction  du  sei^’ice. 
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14.  Bei  emtreteuden  VerbreclieD  gebt  sowohl  der 
Anspruch  sis  der  Besitz  des  DieostAuszeicbnungskrcuzcs 
und  der  DiensUuszeichniing  Terloren. 

15.  In  diesem  Falle  sowohl,  als  wenn  durch  das 
Ableben  des  Besitzers,  oder  durch  den  Er>terh  des  Kreu- 
zes oder  einer  bühern  Klasse  der  Dienstauazeichnnng, 
die  Auszeichnung  irgend  einer  Art  erledigt  wird,  muss 
dieselbe  an  die  hiesige  Militair-Commission  zur  Aufbe- 
wahrung und  Einrechnung  in  den  ihr  anvertrauteo  Vor- 
rath abgegeben  werden. 

16.  Diese  Behörde  wird  an  die  Berechtigten,  wenn 
sie  das  ihnen  bei  der  Verleihung  mitgogebene  Band  ver- 
braucht, oder  die  Auszeichnung  erweislich  verU»ren  haben, 
das  Erforderliche  mit  oder  ohne  Erstattung  der  Auslage,  je 
lUicbdcm  die  Berechtigten  die  »Schuld  des  zuletzt  erwähn- 
ten Verlustes  trifft  oder  nicht,  anderweit  verabrciclien. 

17.  Die  Beglaubigung  der  Berechtigung  zum  Tra- 
gen der  Dienstauszeichnungekreuze  und  der  Dienstaus- 
zeichnungen,  wird  in  jener  Beziehung  ron  Mir,  in  dieser 
Beziehung  aber  — was  das  Militair  betrifft  — von  ihr, 
und  in  Ansehung  der  Gcnad’annerie  von  Meiner  hie- 
sigen Fürstlichen  Regierung  ausgefertigt. 

IB.  Jede  Militair -Person,  die  glaubt  auf  eine  von 
beiden  Auszeichnungen  Anspruch  zu  haben,  hat  sich  bei 
ihr,  ist  es  aber  ein  Gensd'arm,  bei  Meiner  hiesigen 
Fürstlichen  Regierung  zu  melden. 

19.  Vor  V'erlcihung  der  Auszeichnung  hat  sic 
jedoch  in  Ansehung  des  Militairs  der  hiesigen  Fürst- 
lichen Regierung,  hingegen  hinsichtlich  der  Gensd'ar- 
merie  in  jedem  einzelnen  Falle  Meine  Gciiehmtgiing 
einzuholen. 

FQrstentbum 

Schwarzburg-RudoLsladl. 

Militair-  Ehrenzeichen. 

Gestiftet  1816  vom  Fürsten  Friedrich  Günther  fur 
diejenigen  Militairs,  welche  die  Feldzüge  ron  1814  und 
1815  mitgemaebt  und  sich  dabei  tadellos  betragen  hatten. 

Es  besteht  in  einem  einfachen  matten  sUbemen 
Kreuze,  dessen  vier  Seiten  durch  einen  Ixirbeerkranz 
1. 99« No. SO.  verbunden  sind  und  hat  auf  der  Vorderseite  die  Worte: 
„Sch warzburgs  braven  Kriegern  für  Teutsch- 
No.Ol.lands  Befreiung, auf  der  Rückseite  die  Jahrzahl 
Knopfloche  an  einem  him- 
melblauen Bande  mit  zwei  schmalen  weissen  Streifen 
getragen. 

— 

Königreich  Schweden. 

1.  Der  Seraphinen-Orden, 
der  erste  und  älteste  schwedische  Ritter-Orden,  soll  von 
König  Ma^ne  I.  (Ijadulas)  um  das  Jahr  1260  oder 
1285  gestiftet  sein. 


14.  Au  cas  de  crime«  sc  (>erd  lo  droit  ainsi  que 
la  possession  de  la  croix  de  distinction  du  service  et  de 
la  distinction  du  service. 

15.  Dans  ce  cas  aussi  bien  que  si  par  le  décès  du 
possesseur  ou  par  racquisition  de  la  croix  ou  d'une  classe 
supérieure  de  In  distinction  du  service,  la  distinction  de 
quelque  sorte  que  ce  soit,  devient  vacante,  U faut  la 
remettre  k la  commission  militaire  pour  1a  garder  et 
ajouter  à rdfectif  qui  lui  est  confié. 

16.  Cette  commission  délivrera  aux  autorisés,  s'ils 
ont  usé  le  ruban,  qui  leur  a été  donné  à la  concession, 
ou  s'il  peuvent  démontrer  avoir  perdu  la  distinction,  tout 
ce  qui  est  nécessaire,  après  avoir  ou  sans  avoir  restitué 
le  déboursé,  à mesure  qu'ils  ont  la  faute  do  la  perte, 
ou  non. 

17.  L'attestation  de  l'autorisation  de  porter  les  croix 
de  distinction  du  service  et  les  distinctions  du  service 
sera  exécutée  en  tout  égard  par  bfoi,  à l'égard  du  mi- 
litaire par  la  commission,  et  n l'égard  de  1a  gensd'ar- 
merie  par  Mon  gouvernement  de  la  principauté. 

18.  Chaque  militaire,  qui  croit  avoir  prétention  à 
Tune  ou  à l'autre  distinction  doit  s’adresser  à la  commis- 
sion, mais  si  c'est  un  gensd'armes,  à Mon  gnuvumement 
de  la  principauté. 

19.  Pour  la  concession  de  la  distinction  clic  doit 
cependant  rechercher,  k l’égard  du  militaire  l’approbation 
du  gouvernement  de  la  principauté,  mais  à l’égard  do  la 
gensd'armerie  en  tout  cas  individuel  la  Mienne. 

rW- 

PrlDcipaoté 

de  Schwar/hourg-RudoIsladt. 

Marque  d'honneur  milittdre. 

Créée  en  1816  par  le  prince  Frédéric  6'onÉArVr  pour 
les  militaires,  qui  ont  fait  les  campagnes  de  1814  et  1815 
et  s’y  sont  conduits  sans  reproches. 

Elle  consiste  en  une  croix  matte  simple  d’argent, 
dont  les  quatre  angles  sont  liés  par  une  couronne  de 
laurier,  sur  le  devant  les  mots:  „Aux  braves  guer- 
riers de  Schwarzbourg  pour  la  délivrance  de 
l'Allemagne,“  sur  le  revers  le  millésime  „HH“ 
et  se  porte  k la  boutonnière  k un  ruban  bleu  céleste  k 
deux  raies  blanches  étroites. 

Royaume  de  Suède. 

1.  L'Ordre  des  Séraphins, 
le  premier  et  lo  plus  ancien  des  Ordres  suédois,  doit 
avoir  été  fondé  par  Mofette  l.  (Ladiilas)  vers  l’an  1260 
ou  1285. 
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Eine  alte  Chronik  berichtet,  dass  der  König  zuerst 
•einen  Sohn  Birger  zuui  Ritter  schlug  und  dieser  wie- 
derum dem  damals  am  Hofe  weilenden  Herzog  too 
Hraunschweig  und  40  anderen  freigeboroen  Männern 
den  Hitterschlsg  erlheilte.  Ob  damals  ein  Ordeuszeicheu 
getragen  wurde,  ist  nicht  anzugeben,  vermutliet  wird 
aber,  dass  das  Sinnbild  des  Ordens  ein  Seraphinenkopf 
war,  den  die  Kitter  vielleicht  auf  der  Brust,  eben  so, 
wie  die  geistlichen  Ritter  ihre  ungleich  geformten  Kreuze 
auf  den  Mänteln,  trugen. 

Beweise  fur  die  Stiftung  des  Ordens  durch  König 
J/agnu«  I.  fehlen  zwar,  allein  die  Erricbluug  einer  liu 
tcrlk'hen  Décoration,  durch  die  MalUiescrritter  veran- 
lasst, und  zu  gleichen  Zwecken  bestimmt,  scheint  doch 
von  ihm  unternommen  zu  sein. 

Sein  Enkel,  König  Mapnu»  Ene/uos,  den  die  all- 
gemeine Meinung  zum  Stifter  des  Ordens  macht,  viei- 
leicbt,  weil  er  Veränderungen  damit  vomabm,  schlug  im 
Jahre  1336  bei  seiner  Krönung  viele  Ritter  des  Ordens 
und  es  scheint  fast,  als  ob  dieses  in  früheren  Zeiten 
immer  nur  bei  feierlichen  Gelegenheiten  geschah;  denn 
bei  der  Krönung  Johannê  //.,  1497,  wurden  Seren  auch 
50  geschlagen. 

Mit  Gewissheit  lässt  sich  also  das  Dasein  des  Or- 
dens im  Jahre  1336  aimehiucn. 

Seitdem  hat  er  aber  so  vielfache  Verändenmgeu, 
sowohl  in  Ansehung  seiner  Décoration  als  der  Statuten 
erlitten  (er  wurde  sogar  unter  Carl  IX.  mit  der  Einfüh- 
rung des  Lutherthums  in  Schweden  ganz  aufgehoben), 
dass  sciuo  aiitanglichc  Einrichtung  mit  seiner  }etzigen 
gar  keine  oder  wenige  Aclmlichkeit  haben  möchte. 

König  Früdrich  /.  erneuerte  ihn,  sowie  deu  Schwert- 
und  Nordstem-Orden  am  2$.  April  1743,  wo  er  das 
72.  I/cbensjahr  zurückgclegt  hatte,  setzte  sie  wieder  in 
ihre  alten  Rechte  ein  und  liess  eigene  Statuten  für  jenen 
entwerfuu.  Köuig  Gutiaü  III.  stil\ete  hierzu  noch  deu 
Wasa-Ordeu  und  üu»tav  Adolph,  König  von  Schweden 
gab  allen  vier  Orden  zugleich  am  26.  November  1798 
unter  einem  Edict  neue  Statuten,  welche  unter  König 
darf  XIII.  am  9.  Juli  1814  wiederum  erneuert,  auch 
durtdi  StiOung  des  Ordens  CarU  XIII.  vermehrt  wurden. 

Die  für  den  Seraphinen -Orden  gültigen  Statuten 
enthalten  ungefähr  Folgendes: 

Der  jedesmalige  König  ist  Herr  und  Meister  des 
Seraphinen-Ordens,  bat  aber  weder  Macht  noch  Freiheit 
densell>eii  aufzuheben.  Die  Prinzen  des  Königlichen 
Schwedischen  Hauses  sind  gebome  Ordensritter.  Die 
Zahl  der  übrigen  Ritter  ist  auf  23  Einheimische  und 
A Auswärtige,  mit  Ausnahme  der  Kaiser  und  Könige 
nebst  Söhnen,  und  der  regierenden  Fürsten,  sammt  de- 
ren ältesten  Söhnen,  festgestellt,  gegenwärtig  aber  weit 
grösser. 

Die  Schwedischen  Männer,  welche  sich  um  die 
Nation  verdient  gemacht  und  mit  diesem  Orden  begna- 
digt werden,  sollen  wenigstens  gleichen  Rang  mit  Ge- 
neral-Lieutenants gemessen. 

Die  Ernennung  der  neuen  Ritter,  welche  eigentlich 
im  Caphel,  aber  auch  ohne  dieee  Form,  Statt  hat,  ge- 
schieht jährlich  nur  ein  Mal. 


Une  vieille  chronique  raconte  que  le  roi  arma  pre- 
mièrement sou  fils  Birger  chevalier,  et  que  celui-ci  à son 
tour  accorda  la  dignité  de  chevalier  au  duc  de  Bnmsvic, 
résidant  alors  ä la  cour,  et  à 40  autres  personnes  libres. 
On  ne  sait  s'il  existait  alors  une  décoration  de  l'Ordre 
mais  oo  présume  que  l'emblème  de  FOrdre  était  une  tête 
de  Séraphin,  que  les  chevaliers  portaient  |>eut-étre  sur  la 
poitrine,  de  même  que  les  chevaliers  ecclésiastiques  por- 
taient sur  leur  manteau  leur  croix  qui  avait  une  autre 
forme. 

U nous  manque  des  preuves  pour  la  fondation  de 
rOrdre  par  le  roi  hfagnui  /.,  cependant  il  parait  qu'une 
décoration  chevaleresque,  provoquée  par  les  chevalier« 
de  Malte,  fut  insiittfêe  et  destinée  aux  mêmes  fin*  par 
ce  roi. 

Son  petit-fils,  le  roi  Magnuè  Erichêom,  que  l’opinion 
générale  dit  être  le  fondateur  de  l'Ordre,  parce  que  peut- 
être  il  y apporta  quelques  changements,  fit  l’an  1336, 
lors  de  son  couroanement,  une  quantité  de  chevaliers  ce 
qui  vraisemblablement  ue  se  faisait  du  tempe  jadis  que 
dans  les  occasions  solemielles,  car  lors  du  couronnement 
de  Jean  II.  en  1497  il  en  fut  fait  aussi  50. 

On  peut  donc  admettre  avec  certitude  que  l'Ordre 
existait  déjà  en  1336. 

Cependant  depuis  cette  époque  U a subi  tant  de  chan- 
gements, aussi  bieu  par  rapport  à sa  décoration,  que 
par  rapport  à ses  statuts  (il  fut  même  entièrement  aboli 
sous  Charlet  IX.  lorsque  le  luthéranisme  fut  introduit  en 
Suède)  que  sou  organisation  primitive  n'a  point  ou  très- 
peu  de  ressemblance  avec  celle  d'aujourd’hui. 

Ije  roi  Frédéric  I.  le  renouvela  de  même  que  l'Ordre 
de  l'Epée  et  celui  de  l'étoUe  polaire,  le  28.  Avril  1748, 
époque  où  il  terminait  sa  72ème  année,  les  rcinstalla 
dans  leurs  anciens  droits  et  projeta  pour  le  premier  des 
statuts  particuliers.  L«  roi  (Juêiavt  III.  y ajouta  l'Ordre 
de  Wasa  et  Gustatc  Adolphe  donna  par  un  édit  le  26.  No- 
vembre 1798  en  même  temps  aux  quatre  Ordres  de  nou- 
veaux statuts  qui  furent  de  nouveau  renouvelés  le 
9.  Juillet  1814,  sous  le  règne  de  CharU»  XIII.,  et  qui 
furent  augmeiftés  par  1a  fondation  de  l'Ordre  de  CAar- 

Ue  xm. 

Les  statuts  de  l'Ordre  des  Séraphins  renferment  à 
peu  près  ce  qui  suit: 

Le  roi  régnant  est  tmijours  seigneur  et  maître  de 
rOrdre  des  Séraphins  mais  U n'a  ni  le  pouvoir  ni  la 
liberté  de  l’abolir.  Les  princes  de  la  maiscm  royale  sué- 
doise sont  en  naissant  chevaliers  de  l'Ordre.  Le  nombre 
des  autres  chevaliers  est  fixé  à 23  Suédois  et  8 étran- 
gers, non  compris  les  empereurs  et  rois  avec  leurs  fils, 
ni  les  princes  régnant  avec  leurs  fils  aînés,  cependant 
aujourd’hui  il  s'élève  beaucoup  plus  haut. 

Lee  Suédois  qui  ont  mérité  de  la  nation  et  ont  été 
gratifiée  de  cet  Ordre,  doivent  jouir  pour  le  moins  du 
même  rang  que  les  lieutenants-généraux. 

La  nomination  des  chevaliers  qui  a fait  ordinaire- 
ment dons  le  chapitre,  mais  aussi  sans  cette  forme,  n’a 
lieu  qu'nne  fois  par  an. 

130* 
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Die  Wohl  findet  zuerst  am  Montag  vor  dem  Advent 
statt  — §.  8.  der  Statuten  — al»  ehrfurchtsvolle  Er- 
mnerutig,  daas  die  Treue  gegen  den  König  /Cions,  über 
dessen  Ankunlt  in  den  Gemcmden  dann  gepredigt  wird, 
die  Grundlage  und  der  Beweis  des  rechten  Glaubens 
gegen  eine  von  Gott  eingesetzte  weltliche  Obrigkeit  ist, 
und  der  Kitterecblag  am  28.  April,  als  am  Geburtsfeste 
Königs  Friednch»  glorwürdigeu  Andenkens,  und  falls 
dieser  auf  einen  Feiertag  fallt,  am  darauf  folgenden 
Tage,  und  dann  bat  sich  der  Ritter  mit  den  vorgeschrie- 
beneii  OrdenskJeidem  auf  eigene  Kosten  zu  Tersehen. 

Bis  ein  ernannter  Ritter  den  Ritterschlag  bekommen 
hat,  darf  er  uur  den  Stern  auf  der  Brust,  aber  no<’h 
nicht  das  Ordensbaud  mit  dem  Ki^uze  tragen. 

Der  Ritterscldag  geschieht  zu  Stockiiolm  in  der 
Ritterbolmskirelie  oder  auch  in  der  Königlichen  Schloss- 
kirche in  Gegenwart  der  Seraphineii-Onlcnsriitcr,  sänimt- 
lichcr  Commandcure  der  übrigen  Orden  und  sammtlicher 
OrdensbeamtCD. 

Die  Ceremonie  daltci  ist  kurz  folgende: 

Der  König  sitzt  dem  Altar  zur  Rechten  unter  einem 
Thronhimmel.  Auf  beiden  Seiten  sitzen  nebeu  ihm  die 
Scra]>bincnritter  auf  Bänken.  Dem  Altar  gegenüber 
sitzt  der  neue  Ritter  zwischen  zwei  älteren,  die  gleich- 
sam Patbenstclle  bei  ihm  vertreten.  Nachdem  das  Lied: 
„Komm  lieirgcr  Geist  ii.  s.  w.*‘  gesungen  ist,  liftlt  der 
Oidcnsbischof  eine  kurze  Rede  über  die  Filichten  treuer 
Unterthaueu  gegen  Gott,  König  und  V’aterland.  Hier- 
auf tritt  der  Ordenskanzler  an  die  linke  Seit©  des  Kö- 
nigs, spricht  über  den  Zweck  der  StiRung  dea  Ordens, 
über  die  damit  verliehene  Ehre  und  fuhrt  zugleich  die 
Beweggründe  an,  welche  den  König  zur  Krtheilung  des- 
selheu  an  den  neuen  Ritter  ' bewegen.  Darauf  ffihren 
die  neben  dem  neuen  Ritter  sitzenden  älteren  diesen  vor 
de«  Königs  Stuhl.  Er  kniet  Jiiedcr  und  beantwortet  mit 
emporgebobener  Hand  folgende  Fragen  mit  ja: 

1)  Ob  er  vor  Gott  und  König  das  Gesetz  mul  die 
Statuten  des  Ordens  ehren,  vertbeidigeii  und  auf- 
recht erhalten  wolle? 

2)  Ob  er  Leib  und  Blut  für  den  rechten  cvangelisch- 
luiherifichen  (Rauhen  und  zum  Dicifttc  des  Königs 
und  des  V'aterlandes  wagen  wolle? 

3)  Ob  er  die  Ehre  und  den  Ruhm  des  ait-sebwe- 
dischen  Namens  mit  Weisheit,  Rath  und  Ritter- 
lichkeit aufrecht  erhalten  wolle? 

4)  Ob  er  Einigkeit  mit  seinen  Ordensbrüdern  fördern 
mid  erhalten  wolle? 

5)  Ob  er  die  Ehre  und  Vorzüge,  welche  ihm  jetzt 
ertheÜt  würden,  während  seiner  I^bzeiten  anfrechl 
erhallen  wolle? 

6)  Ob  er  Recht,  Gesetz  und  Ordnung  erhalten,  das 
Gute  fordern,  das  Böse  ^wehren,  Arme,  Wittwen 
und  Waisen  trösten  und  beschützen  wolle? 

Wenn  mm  der  Ordenskanzler  den  Ritterbrief  oder 
das  fur  den  neuen  Ritter  ausgefertigte  Diplom,  was  der 
König  dem  Secretair  giebt,  vorgelesen  hat,  den  er  ste- 
hend anhört,  legt  der  Ritter  den  Eid  ab,  worin  er  ver- 
spricht, mit  Gefahr  seines  Lebens  und  Vermögens  die 
christliche  Religion  zu  vertheidigen,  dem  Könige  und 
dem  Staate  treu  zn  dienen,  Wittwen,  Waisen  und  Arme 


L'élection  se  fait  premièrement  le  lundi  qui  précède 
ravent  — §.  8.  des  statuts  — |)our  humble  souvenir 
que  la  fidelité  envers  le  roi  de  Zion,  sur  Tarrivee  duquel 
on  prêche  alors  dans  les  paroisses,  est  le  fondement  et 
la  pretivc  de  la  véritable  croyance  envers  une  autorité 
temporaire  instituée  par  Dieu,  tandis  que  romement  sc 
fait  le  28.  Avril,  jour  de  uaiseauce  du  roi  Frédéric  /., 
de  glorieuse  mémoire,  et  si  ce  jour  vient  à tomber  sur 
un  jour  de  fête,  on  le  remet  au  lendemain.  A cette  oc- 
casion les  chevaliers  doivent  sc  munir  à leurs  frais  dn 
CMlume  de  l'Ordre  prescrit. 

Avant  qu'un  chevalier  nommé  ait  été  armé  cheva- 
Uer,  U peut  seulement  porter  l'étoile  sur  la  poitrine,  mais 
pas  encore  le  nilum  de  l'Ordre  avec  la  croix. 

C'est  à Stockholm  dans  l'église  de  Kitterholm  ou 
dans  la  ciiapelle  ihi  cliàteau  royal,  en  présence  des  che- 
valiers de  rOrdre  des  Séraphins,  des  commandeurs  des 
autres  Ordres  et  de  tous  les  dignitaires  des  Ordres  qu'on 
est  armé  chevalier. 

Voici  en  |>eu  de  mots  la  cérémonie  d'occasion: 

I>e  roi  est  assis  sous  un  baldatfuiii  à droite  de  l'autel. 
A ses  de(tx  côtés  sont  assis  sur  des  bancs  les  chevaliers 
de  rOrdro  des  Séraphins.  Vis-à-vis  de  l'autel  se  trouve 
le  nouveau  chevalier,  assis  entre  deux  anciens  qui  lui 
servent,  pour  ainsi  dire,  de  paraiits.  Après  lu  chaut: 
„Venez  Esprit  saint  etc.‘‘  levéque  du  l'Ordre  lient 
uu  }>ctit  üiM'ours  sur  les  devoirs  d'un  sujet  fidèle  envers 
Dieu,  «m  roi  et  sa  |tatrie.  Ensuite  le  chancelier  de 
l'Ordre  se  place  à la  gauche  du  roi,  parie  sur  le  but 
de  la  fondation  de  l’Ordre,  sur  l'honueur  qui  y est  at- 
taché, et  fait  connaître  les  raisons  pour  lesquelles  le  roi 
A daigné  nomuier  le  nouveau  clievalier.  Alors  les  an- 
ciens chevaliers  assis  aux  côtes  du  nouveau  ramènent 
devant  le  trône  du  roi.  U s'agenouille  et  répond  affir- 
mativement, la  main  levée,  aux  réponses  suivantes: 

1)  Si  à la  face  de  Dieu  et  du  roi,  il  veut  honorer, 
défendre  et  maintenir  la  loi  et  les  statuts  de  TOnlre? 

2)  S’il  veut  risquer  sa  vie  pour  la  véritable  commu- 
nion lutbéro-évangéliqnc  et  pour  le  service  du  roi? 

3)  S'il  vent  maintenir  sagement,  prudemment  et  che- 
valièrement  l'honneur  et  la  gloire  de  l'ancren  nom 
suédois? 

4)  S’il  veut  observer  et  favoriser  la  concorde  avec  ses 
frères  de  l'Oidrc? 

5)  S’il  veut  maintenir  l'honneur  et  les  privilèges  qui 
lui  sont  tmeordés  en  ce  moment  pendant  tonte  sa  vie? 

6)  S’il  veut  respecter  le  droit,  la  loi  et  l’ordre,  favo- 
riser le  bien,  réprimer  le  mal,  consoler  et  défendre 

j les  pauvres,  les  veuves  et  orphelins? 

! Après  que  le  chancelier  a lu  la  lettre  de  chevalerie 
I ou  le  diplôme  pour  le  nouveau  chevalier,  celui-ci  qui 
! pendant  la  lecture  est  resté  debout,  fait  serment,  par 
I lequel  il  promet  de  défendre,  au  risque  de  sa  vie  et  de 
sa  fortune,  la  religion  chrétienne,  de  servir  fidèlement 
le  roi  et  l'état,  de  protéger  les  veuves,  orphelins  et 
{>auvree  et  de  veiller  autajil  que  possible  à leurs  intérêts. 
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Zit  beseh&tzéii  unil  ihr  Hestes  aua  allen  Kräften  zn  be- 
fördern. Nun  erhalt  der  Kônijç  vom  Ortlens- C'erenio- 
nienmeister  die  Ordeuskette,  liäiijit  sie  dein  neuen  Kitter 
um  und  schlägt  mit  entblösstem  Kroniingssehwertc  drei 
Mal  auf  seine  linke  Schulter  init  de«  Worten: 

Wir  N.  N.,  König  der  Schweden,  Gothen  und 
Wenden  etc.,  nehmen  Dich  zu  einem  löblichen 
und  tapferen  Schwedischen  uud  Gothischeu  Kitter 
von  Unsereui  Seraphinen-Orden  auf;  sei  wunlig! 
darauf  umarmt  er  ihn  unter  Trompeten-  und  Paukeii- 
»oball  mit  dem  Ausruf:  „der  Herr  lieschfitze  Dich.“ 
Der  neue  Kitter  dankt  dem  Kuuige,  küsst  ihm  die  Hand 
lind  empfängt  dann  von  allen  gegenwärtigen  Ordens- 
Uriiderii  den  Kruderkuss  (l’accnlade),  von  denen  jeder 
die  Worte:  „der  Herr  beschütze  Dich“  sogt  und  damit 
ist  die  Ceremonie  beendigt. 

Sämmtiiehe  Kitter  sfieisen  an  diesem  Tage  in  ihren 
Ordcustrachten  au  der  Käniglicben  Tafel,  zu  welcher 
keine  anderen  Gäste  eingeladcn  werdeu,  die  Kcainten 
des  Orden«  neb»t  dem  Ordenshiscliof  jedoch  an  einem 
besonderen  Tische  in  demselben  >SaaI. 

Der  Ordensbischof  trügt  nl«  solcher  ein  kleine«  an 
einer  goldenen  Kette  hängende«  .Seraphinenkreuz  um 
den  Hals. 

Ein  Schwede  kann  den  Orden  nicht  erhalten,  wenn 
er  nicht  schon  Kitter  eines  der  beiden  anderen  Schwe- 
dischen Ordens,  des  Schwert-  oder  Nonlslem» Ordens 
ist.  Mit  dem  Kuipfange  de«  .Semphineii-Ordcns  wird  er 
aber,  wenn  er  es  nicht  schon  war,  Commandeur  des 
anderen  Ordens,  den  er  besitzt. 

Hei  der  Aufnahme  werden  an  die  Ordenskasse  für 
da«  Scraphincii-Dazareth  zu  Stockholm  200  Dukaten 
nebst  25  Kthlr.  Stem]>el  uud  5 Kthir.  Canzlei-GebCthren 
entrichtet;  ferner  zahlt  der  neu  aufgenommene  Kitter 
fur  jede«  dahr  seine«  Altera  1 KÜdr.  16  Schl.,  sowie 
auch  die  übrigen  Kitter  für  jedes  «Tabr  ihres  Alters 
8 Schl.,  au«  welchem  Fonds  die  Ih'dfirfnisse  de«  Ordens 
b{>stritt(  u werden.  Die  Gebühren,  welche  die  Ausländer 
zu  zahlen  hal>eu,  erhält  das  Lazaroth  zu  Stockholm. 

Ohne  Krlaubuiss  de«  Kuuigs  darf  kein  Kitter  einen 
fremden  Orden  tragen. 

Der  König  nennt  die  Kitter  sowohl  mündlich  als 
K-hriftlich;  „Herr.“ 

Im  Jahre  1784  ernannte  König  Gus/ap  III.  einen 
Hiechof  bei  diesem  Orden,  um  die  Aufsicht  über  die 
Geistlichen  zu  fuhren,  welche  in  den,  unter  der  Kit- 
terschaft des  Ordens  stoheiideu  llüspitäleni  und  Kindcr- 
hriusent  den  Dienst  versehen. 

Am  (’apiteltage  oder  bei  feierlirben  Gelegenheiten 
tragen  die  Kitter  die  grosse  Ordenstracht,  uninlich  eiu 
Ceremonienkleid  von  weissem  Atlas  mit  schwarzen  Auf- 
schlägen uud  Knöpfen  und  solchen  Spitzen  eingefasst; 
weisse  Heiiiklcidcr  und  weissseidene  Schuhe  mit  «chwarz- 
samintneu  Absätzen  und  schwarzen  Kosen  von  Seide 
statt  der  Sehnsllen;  weisse  Strüiiipfc,  ohieu  runden 
schwarzen  Sammethut  mit  weissem  Seidenltande  ringe-  ! 
fasst  und  eine  schwarze  und  vier  weisse  Federn  an  der 
linken  Seite,  nebst  einem  seliwarzen  weissgefutterten  At- 
lasMiiautel  mit  weissem  Kragen,  auf  dessen  liuker  Seite 
der  Onlensstem,  gross  gestickt,  sieb  befindet. 


Alors  le  roi  reçoit  du  maître  des  cérémonies  la  chaîne 
de  rOrdre,  Tattaehe  au  cou  du  chevalier  et  frap{)c  trois 
fois  avec  Tépée  de  couronnement  nu  sur  «on  épaule 
gauche,  en  disant: 

„Nous  N.  N.,  roi  de  Sm>de,  de  Norvège,  des  Gotha 
et  \ andalies  etc.  t'admettons  comme  digne  et  brave 
chevalier  suédois  et  gothique  de  Notre  Ordre  des 
Séraphins;  sois  en  dignel“ 

Ensuite  il  rembrasse  aux  S4>us  des  trompettes  et  l'Iairona, 
en  s'écriant:  „Que  le  Seigneur  te  protège!“  Le  nouveau 
I chevalier  remercie  le  roi,  lui  baisse  la  main  et  reçoit 
' l’accolade  de  tou»  les  membres  de  TOrdre  présents,  qui 
tous  répètent  le«  paroles:  „Que  le  fcieigneur  te  protège“ 
sur  quoi  la  cérémoulc  est  tenniiiée. 

Tous  les  chevaliers  assistent  ce  jour-là  en  costume 
de  l'Ordre  à la  table  royale,  où  nul  autre  n'est  admis; 
les  dignitaires  et  Tévèque  de  l'Ordre  sont  assis  à une 
table  jiarticuHère  dans  la  même  salle. 

L’éveque,  comme  tel,  porte  une  petite  croix  de  Séra- 
phin attachée  à une  chaîne  d'or  autour  du  cou. 

Cil  suédois  ne  peut  obtenir  cet  Ordre  sans  être 
déjà  ebevalicr  d’un  des  deux  autres  Ordres  suédois  de 
celui  de  l'Epée  ou  de  celui  de  l'Etoile  polaire.  Mai«  en 
recevant  l'Onlre  des  Séraphins,  il  devient,  s'il  ne  l'était 
pas  déjà,  eonimaudeur  de  l'autre  Ordre,  qu'il  juissède. 

Ivors  de  raduiissiou,  on  paye  à la  caisse  de  fOrdre 
pour  le,  lazaret  des  Séraphins  à Stockholm  200  ducats, 
pour  timbre  25  écus  et  pon^lee  droits  de  la  chancellerie 
5 écus;  de  plus  le  nouveau  chevalier  paye  pour  chaque 
année  de  «un  àgc  1 Kthlr.  16  Schl.  et  les  autres  che- 
valiers jK>ur  rha<jue  année  de  leur  âge  8 .Schl.,  un  fonds 
qui  sert  à subvenir  aux  l>e«oin8  de  l'Ordre.  Les  hono- 
raires que  les  étrangers  uut  à fuiyer,  sont  perçus  par  le 
lazaret  à Stockholm. 

Nul  chevalier  ne  peut  porter  un  Ordre  étranger 
sans  la  permission  du  roi. 

roi  apjicile  les  chevaliers  aussi  bien  de  voix  que 
par  écrit:  „Monsieur.“ 

I/an  1784  le  roi  Gutiare  III.  nomma  un  évéque  de 
rOnIre  pour  surveiller  les  ecclésiastiques  établi«  dans 
les  hôpitaux  et  hospices  qui  sont  sous  U protecüon  de 
l’Ordre. 

Le  jour  du  chapitre  et  dans  les  occasions  «oleu- 
iielles  les  eheralienf  ]>ortent  le  grand  costume  de  l'Or- 
dre, c'est-à-dire:  un  habit  de  cérémonie  en  atlas  blanc 
avec  des  parements  et  boutons  noirs  et  des  dentelles  do 
même  sorte;  des  pantalons  blancs,  des  souliers  blancs 
en  solo  avec  des  talons  uoirs  en  velours  et  des  rosettes 
noires  en  «oie  au  lieu  de  boucles;  des  bas  blancs,  im 
chapeau  rond  en  velours  noir  bordé  de  rubans  blancs  en 
soie  fcur  le  cAté  gauche  mie  plume  noire  et  quatre  hlan- 
I ches,  et  uti  manteau  noir  d'atlas,  doublé  blanc,  avec  uu 
j col  blanc,  et  sur  le  côté  gauche  «e  trouve,  brodée  en 
grand,  l’étoile  de  l'Ordre. 
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Auf  dem  Wainms  ist  ebt^nfalls  der  Ordeasstenif  nur 
etwas  kleiner  gestickt.  Diese  Kleidung  hat  den  Schnitt 
der  Nationaltracht  und  wini  hierbei  der  Orden,  an  der 
Ordeuskette  gehängt,  getragen.  Au  solchen  Tagen  speist 
der  König  mit  den  Kittern,  welche  beständig  die  Hüte 
aufkchalten,  an  einer  Tafel. 

T M.tio  t*  h'ür  gewöhnlich  wird  der  Orden  am  blauen  gewMS< 
Miten  Bande  von  der  rechten  Schulter  nach  der  linken 
Seite  getragen,  welcher  in  einem  weissen,  viertheiligco, 
in  acht  Spitzen  mit  kleinen  Kugeln  ausgehenden  weis»* 
emaillirten  Kreuze  besteht.  Auf  jedem  Tbeile  befindet 
sich  ein  Patriarebenkreuz  und  zwischen  den  rier  Thcilcn 
goldene  Seraphaköpfc. 

Im  hellblau  emaillirtcu  Mittelscbilde  sind  drei  Kro> 
uen,  das  schwedisebo  Wappen,  unter  der  untersten  drei 
Nägel,  Torstellend  die  Nägel  des  Kreuzes  Cbri&ti,  ein 
Cbriatuskreuz  und  die  weissen  Buchstal>eu:  „J.  II.  S.‘* 
„JssHS  flon*invm  Salvator“ 

(Jesus  Erlöses  der  Menschen). 

Auf  der  Kehrseite  in  der  Mitte  des  blauen  Globus  be- 
finden sich  die  goldenen  Buchstaben:  „F.  U.  (FrU- 
dvrieu*  Rex  Sueciae). 

Ne.S«  Der  Stern  ist  achteckig  von  Silber  gestickt,  in  des- 
sen Mitte  sich  das  schwedische  Wappen,  drei  Krouen 
auf  einem  blauen  Globus,  befindet. 

Das  Torbesebriebene,  an  einer  goldenen  Krone  be- 
festigte Kreuz  wird  an  Gallatagen,  vermittelst  eiues 
Ho  9.  Ringes,  an  einer  doppelten  goldenen  Kette,  aus  11  Se- 
raphaköpfen  mit  entfalteten  Flügeln  und  1 1 blau  ciiiail- 
lirtcn  Patriarchenkreuzen  bestebend,  die  durch  goldene 
Gelenke  verbunden  sind,  um  den  Hals  auf  der  Brust 
hängend,  getragen. 

Die  Wappen  der  Uitt^  werden,  auf  eine  kupferne 
Platte  gestochen,  in  der  Kitterholmskircho  in  Stockholm 
auf  dem  Chore,  wo  die  Kitter  ihren  Sitz  haben,  auf- 
gestellt. Der  Wahlspruch  des  Ritters  wird  hinzuge- 
fôgt,  sowie  sein  Name  nebst  Tag  und  Jahr  seiner 
Aufnahme. 

In  das  Stamm-  oder  Wappenbueb  des  Ordens  wird 
das  Wappen  ebenfalls  eingetragen,  wofür  der  Kitter 
8 Rthlr.  zur  Ordenskaasc  zahlen  muss. 

Bei  dem  Tode  eines  Seraphs-Ritters  ist  es  gebräuch- 
lich, dass  mit  der  grossen  Glocke  der  Kitterholmskirche 
eine  Stunde  geläutet  wird,  welcher  Gebrauch  ebenfalls 
bei  dem  Tode  der  auslindtscben  Fürsten  und  Kitter, 
welche  diesen  Orden  trugen,  stattfindet 

Die  Begräbniss- Ceremonie  eines  in  Stockholm  ge- 
storbenen Kitters  wird  immer  mit  vielem  Gepränge  in 
der  Ritterbolmskirche  vorgenommen,  wenngleich  der 
Ritter  auch  dort  nicht  begraben,  sondern  dessen  Leich- 
nam später  in  eine  Familiengruft  Uansportirt  werden 
•oUte. 

Gleich  nach  dem  Tode  wird  das  Wappenschild  des 
Ritters,  er  mag  Aus-  oder  Inländer  sein,  in  dieser 
Kirche  zum  ewigen  Andenken  in  der  Nähe  des  Al- 
tara aufgehängt,  und  wenn  derselbe  beerdigt  ist,  vom 
Sebatamaister  das  Ordeoszeicbeo  nebst  Zubehör  zurück- 
verlangt. 


Cette  étoile  est  egalement  brodée  sur  le  gilet,  seu- 
lement elle  est  ici  plus  petite.  Ce  vêtement  a la  façon 
du  costume  national  et  quand  il  est  porté  1a  décoration 
pend  à la  chaîne  de  TOrdre.  Cea  jours  Lâ  le  roi  mange 
à la  même  table  avec  les  chevaliers,  qui  couservent  con- 
tinueUemeut  le  chapeau  sur  la  tête. 

La  décoration  se  porte  ordinairement  au  ruban  bleu 
moiré,  allant  de  l'épaule  droite  au  côté  gauche;  elle  con- 
siste en  une  croiz  carrée,  émaillée  de  blanc,  ä huit  poin- 
tes et  avec  de  petites  boucles.  Sur  chaque  partie  se 
trouve  une  croix  patriarchale  et  entre  lea  quatre  parties 
des  têtes  de  Séraphins. 

Dans  l'écu  dn  milieu  émaillé  de  bleu  clair  sont  trois 
couronnes,  les  armes  de  Suède,  sous  l'inférieure  trois 
clous,  figurant  les  clous  de  la  croix  de  Jésua-Christ,  une 
croix  de  la  pasaion  et  les  lettres  blanches:  H.  S.“ 

y^evu»  llominvm  Salvator.“ 

(Jésus  Sauveur  des  hommes). 

Sur  le  revers  se  trouvent  au  milieu  du  globe  bku  les 
lettres  en  or:  „F.  R.  S.**  (Früdericu*  Res  Sueciae). 

L’étoile  est  octr^oue,  brodée  en  argent,  portant  au 
milieu  sur  un  globe  bleu  les  armes  de  Suède,  c’est-k- 
dire:  trois  couronnes. 

La  croix  susdite  attachée  fc  une  couronne  d'or  se 
porte,  les  jours  de  gala,  au  moyen  d'un  anneau  à une 
double  cbaiue  en  or,  composée  de  11  têtes  de  Séraphin 
à aile  déployées  et  de  11  croix  patriarcliales  réunies  par 
des  articles  en  or,  autour  du  cou  et  pendant  sur  la 
poitrine. 

Les  armoiries  des  chevaliers  sont  gravées  sur  des 
plaques  de  cuivre  qui  pendent  dans  l'église  Kitterhoiro 
à Stockholm,  dans  le  ceeur,  où  les  chevaliers  ont  lenr 
place.  La  devise  du  chevalier,  son  nom  de  même  que 
le  jour  et  l'sn  de  sou  admission  seront  ajoutés. 

Les  armoiries  sont  également  portées  dans  le  livre 
des  généalogies  ou  des  armoiries  de  l'Ordre,  chose  pour 
laquelle  les  chevaliers  payent  8 écus  à la  caisse. 

Il  est  d'usage,  qu'à  la  mort  d’un  chevalier  de  cet 
Ordre,  on  sonne  pendant  une  heure  la  grosse  cloche  de 
l'église  Kitterbolm,  ce  qui  se  fait  aiisai  à la  mort  d'un 
prince  et  chevalier  étranger  qui  portaient  cet  Ordre. 

Les  funérailles  d'un  chevalier  mort  à Stockholm  se 
font  toujours  avec  grande  cérémonie  dans  l'église  Kitter- 
holm,  bien  que  le  défunt  n’y  soit  pas  enterré;  sou  corps 
est  plus  tard  transporté  dans  un  sépulcre  de  famille. 

Immédiatement  après  la  mort,  l'écu  du  chevalier, 
que  celui-ci  soit  du  pays  ou  etranger,  est  pendu,  en 
aouvenir  perpétuel,  dans  l'église  auprès  de  l'autel;  après 
l'enterremeut  le  trésorier  exige  le  renvoi  de  la  déroratiun 
et  des  choses  y appartenantes. 
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2.  Schwert -Orden, 
auch  (iai  gelbe  Band  genannt, 
jichwedischer  Militair-V>nlien»»t-Orden  fnr  Offixiero  aller 
(irade  der  I>aud-  und  Seemaclit  im  Kriege  und  Frieden, 
auch  (tir  Offiziere  fremder  Armeen,  alo  Anerkennung 
des  Heldenninths  und  langer  nützlicher  Diens^te,  und 
denen  zugleich  aie  ein  Vorbild  der  männlichen  Tapfer- 
keit ihrer  Vorfahren  geatiltct,  welche  ihr  Schwert  zum 
Dienste  des  Vaterlandes  mit  Khre  entblöest  haWn. 

Als  Stifter  wird  (tustav  Wa»a  /.  und  uls  Stiftungs- 
jahr 1522  genannt;  der  Orden  ging  aber  mit  Verbrei- 
tung der  lutherischen  Lehre  »n  Schweden  wieder  unter. 
Kr  sollte  eine  Erneuerung  in  moderner  Form  dos  allen 
Ordens  der  SchwerthrQder  oder  Scliwcrlträger  sein,  wel- 
cher Toni  Bischöfe  ÄUxrt  im  Jahre  1*200  gestiftet  ward, 
um  daa  Reich  des  Glaubens  und  der  Kirche  unter  den 
Völkern  des  Nonlenn  zu  erweitern  und  die,  in  Liefland 
gegründete  Kirche  zu  rertheidigen. 

König  Friedrich  /.,  Wiederhersteller  aller  Schwe- 
dischen Orden,  zog  ihn  aus  der  DtmkcUicit  wieder  her- 
vor, erneuerte  ihn  1748  und  gab  ihm  Statuten.  Sein 
Nachfolger,  König  Adolph  FrUdrieh  bestätigte  ihn,  nach- 
dem er  nur  kleine  Abänderungen  damit  vorgenommen 
hatte.  König  iiuéUtt  IV.  vollzog  am  26.  November  1798 
neue  Statuten,  denen  König  Carl  XIII.  noch  einen  An- 
hang vOut  9.  Juli  1814  hinzufÖgte.  Bis  unter  Gutiav  III. 
bestand  der  Orden  nur  aus  drei  Klassen,  im  Jahre  1772 
wurde  aber  die  gegenwärtige  erste  Klasse  hinzugefugt, 
so  dass  er  jetzt  aus: 

24  C'ommandeuren  des  Grosskreuzes, 

24  ('ommandcuren,  ausser  den  Seraphinen-Rittem 
und  Fremden, 

lüttem  vomGrosakretiz  erster  und  zweiter  Klasse  und 

Hittera  in  unbestimmter  Zahl, 
besteht,  mit  deren  höhern  Klassen  Pensionen  verbun- 
den sind. 

Der  Orden  kann  niemals  aufgehoben  oder  abge- 
schafit  werden. 

Die  Prinzen  des  Königlieben  Hauses  erlialten  dss 
Commandcurkreuz  bei  ihrer  Geburt,  das  im  Frieden  nur 
nach  einer  20jührigcn  uuladelhaften  Dienstzeit  an  Mili- 
tairpersonen,  welche  der  König  mit  „Lieber  Getreuer“ 
auredet,  ertheilt  wird.  Kriegajahre  werden  hingegen 
doppelt  gerechnet,  kommen  aber  gar  nicht  in  Betracht, 
wenn  jemand  im  Kriege  verwundet  worden  ist  oder  dem 
Feinde  ein  Siegeszeichen  ahgenommen  hat. 

Es  besteht  beim  Schwert^Orden  eine  eigene  Abthei- 
lung, deren  Insignien  nur  im  Kriege  ertheilt  werden 
und  die  in  zwei  Klassen  zerfällt,  genannt: 

lütter  des  Grosskreuzes  vom  Schwert-Orden  erster 
Klasse 

und  Kitter  des  Grosskreuzes  vom  Sehwert-Ordeu  zwei- 
ter Klasse. 

Die  erste  KlasK  wird  nur  au  Oberbefehlshaber  für 
einen  Sieg  zu  Lande  und  zur  See  verliehen  und  selbst 
der  König  kann  sic  nur  durch  den  Ausspruch  des  Hee- 
res erhalten,  wie  Gytetav  im  Jabre  1789. 


2.  L'Ordre  de  r£^>ée, 
aussi  appelé  le  ruban  jaune, 
fut  fonde  comme  Ordre  do  mérite  militaire  suédois  pour 
les  officiers  de  toiit  grade  des  troupes  de  terre  et  de 
mer,  en  temps  de  giierre  et  en  temps  de  paix,  aussi 
pour  les  officiers  darmées  étrangères,  en  reconnaissance 
d’hémî&me  et  de  longs  services  utiles,  et  en  même  temps 
en  exemple  du  nulle  <k>uragc  de  leurs  ancêtres  à ceux 
qui  ont  tiié  Tépée  avec  honneur  pour  le  servie«  de  la 
patrie. 

On  regarde  Ouetatt  Waea  I.  comme  fondateur  et 
Tannée  1522  cootme  celle  de  sa  fondation;  mais  l'Ordre 
s'éteignit,  lorsque  la  religion  luUiérienne  se  répandit  «n 
Suède.  Il  doit  avoir  été  un  renouvellement  sous  forme 
moderne  du  vieil  Ordre  des  frères  de  TEpée  ou  des  por- 
teurs de  l'Epéc  qui  fut  fondé  en  1200  par  l'évéque  Al- 
bert^ pour  propager  le  domaine  de  la  foi  et  de  l'église 
chez  les  ]>euplee  du  Nord  et  défendre  Téglise  foxkdée  en 
Liefland. 

Le  roi  Frédéric  I.f  le  restaurateur  de  tous  les  Or- 
dres suédois,  le  retira  de  l'obscurité,  en  le  renouvelant 
en  1748  et  en  lui  donnant  des  statuts.  Son  successeur, 
le  roi  Adolphe  Frédèricy  le  sanctionna,  après  n'y  avoir 
apporté  que  de  petits  changements.  Gutiave  IV.  accorda 
le  26.  Novembre  1798  de  nouveaux  statuts  auxquels 
Charltt  XIII.  ajouta  encore  le  9.  Juillet  1814  un  ap- 
pendice. Jusqu'aux  temps  de  Guttave  ///.  l'Ordre  ne 
fut  com|K>sé  que  de  trois  classes;  mais  en  1772  la  pre- 
mière classe  actuelle  j fut  ajoutée,  do  sorte  qu'il  com- 
prend maintenant: 

24  commandeurs  de  la  grande-croix, 

24  commandeurs,  outre  les  chevaliers  de  l'Ordre 
des  Séraphins  et  les  étrangers, 
des  chevaliers  de  la  grande -croix  de  première  et 
deuxième  classe  et 

des  chevaliers  en  nombre  indéterminé, 
dont  les  classes  supérieures  reçoivent  des  pensions. 

L'Ordre  ne  peut  jamais  être  supprimé  ou  aboli. 

I^s  princes  de  la  maison  royale  reçoivent  en  nais- 
sant la  croix  de  commandeur  qui,  en  tem(>s  de  paix, 
n’est  accordée  aux  militaires  qu'après  un  service  irré- 
prochable de  20  ans,  sur  quoi  le  roi  les  traite  du  nom 
de  „cher  fidèle.*^  En  tem}>s  de  guerre  les  années  sont 
comptées  doubles  et  deviennnent  mèn>e  superflues  quand 
quelqu'un  a été  blessé  ou  qu'il  a pris  un  trophée  à 
Tcnncmi. 

Il  y a dans  l'Ordre  de  l'Epée  une  division  particu- 
lière, dont  les  insignes  ne  sont  accordés  qu'en  temps  de 
guerre  et  qui  est  subdivisée  eu  deux  classes,  en: 

chevaliers  de  la  grande-croix  de  l’Ordre  de  l'Epée 
de  première  classe 

et  chevaliers  de  la  grande-croix  de  lOrdre  d«  l'Epéc 
de  deuxième  classe. 

La  première  classe  n'est  accordée  qu’aux  comman- 
deurs en  chef,  pour  une  victoire  sur  terre  un  sur  mer; 
et  même  le  roi  ne  peut  l’obtenir  sans  la  déclaration  de 
l'armée,  comme  il  arriva  en  1789  avec  Quêtave. 
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Um  die  «weile  KIa»se  zu  crimltcn,  unis»  ein  Offizier 
wciiigstcns  den  Ruitif  eine»  Majora  und  an  der  Spitze 
eines  Ur^iuieiitH  oder  Bataillüu»  »teb  durch  Waonderc 
Tapferkeit  ausgezeiclmet  haben.  Zuweilen  wird  dieac 
Klaiwji'  auch  aiis|;ezck-buLten  üeneral-Staabs-Uffizieren, 
welche  »ich  durch  Ausführung  schwieriger  und  kühner 
Auflrögc  bemerkbar  gemacht,  ertlicilt.  Die  Uitter  des 
Orosakreuzea  erster  Klasse  tragen  unter  dem  grossen 
Stcnie  ein  aufrecht  »tehendes  in  Silber  gesticktes  Schwert; 
die  der  zweiten  Klasse  zwei  klemure  sich  kreuzende 
Schwerter  auf  der  lirubt,  Sobald  ei«  Ritter  de»  Grosa- 
kreuzes  erster  Klasse  Ritter  de»  Seraphincu-Ordeus  wird, 
so  trägt  er  das  aufrecht  «tchende  Schwert  unter  dem 
Seraphineu>Slorii. 

Der  Ritterschlag  dieser  Ritter  geschieht  wÄltrcnd 
des  Feldzuges  iinukcr  unter  freiem  llinimcl  in  Gegen- 
wart des  Heeres  luid  wird  entweder  vom  Könige  selbst, 
von  einem  Prinzen  uder  einem  höheren  General,  den 
der  König  dazu  bestimmt,  vorgenoimuen,  sonst  aber  ohne 
gottcsdicnstlK  liR  Gebräuche  in  den  Königlichen  Gemächern, 
wobei  die  Sorapiiiucu-Rittcr,  die  Uommandeure  »äniint- 
lieber  Königliclien  Orden,  die  Commaudeure  mit  dem 
Grosskreuz  und  die  Cuinmandeure  dieses  Ordeus  zu- 
gegen sein  müssen,  und  Nienmud  kann  dieser  Würde 
Üieilhaftig  werden,  wenn  er  nicht  fn'ihcr  zum  Ritter  des 
Schwert-Ordens  ernnimt  ist 

In  ïSehweden  befand  sich  1844  nur  noch  ein  Ge- 
neral, der  Ritter  des  Groeskreuzes  erster  Klasse  war, 
im  Auslände  dagegen  der  llerz»ig  von  Wellington  und 
der  Graf  WoUmoJeu- Gimborn;  das  Oruaskreuz  zweiter 
Kb>se  «rthltu  damals  indessen  noch  Ü bchwvdiscbc  Mit- 
glieder und  eiueu  Ausländer  in  der  Person  des  cugli- 
heben  Admirals  Sir  Mortin. 

T 39t  No.  4.  Das  Ordcuszck’hcn,  welches  nach  dem  Tode  au  den 

SciiatsmcisUT  zurückgeliefert  werden  mus»,  ist  ein  weis» 
cinaillirtes  achtapitziges  Andreaskreuz  mit  goldenen  Kro- 
nen in  den  4 Winkeln,  über  welchen  kleinere  Stern- 
spitzen  hcr\orrageu.  Ueber  jedem  Winkel  liegen  kreuz- 
weise 2 Schwerter,  zusammen  8,  durch  ein  Degengeheuk 
festgebalten.  Mitten  auf  der  Vorderseite  in  Azurgnmd 
ist  ein  goldenes  aufn'chtstehcndes  ernblösstes  Stdiwert, 
No  9.  umgehen  von  3 schwedischen  Kronen;  auf  der  Rück- 
seite Ut  dasselbe  «Schwert  mit  einem  Lorbeerkranz  auf 
der  Spitze  und  von  den  Worten:  patrta^'  umgeben. 

Das  Kreuz  wird  von  einer  goldenen  Königskroue  be- 
deckt und  von  der  ersten  Klasse,  den  Comuiaudeurcn 
luii  dem  Grosskreuze,  au  einem  breiten,  moirirten,  gel- 
ben Rande  mit  blauer  Einfassung,  von  der  rechten  Schul- 
ter nach  der  linken  ilüfle  zu  hangend,  getragen,  da- 
Nr- 3«  neben  ein  in  Silber  gestickter  Rruststeru  in  Form  eines 
ges|M*keuen  Andreaskreuzes,  welcher  die  Vordemeitc  des 
Kreuzes  obne  die  Schwerter  darsudlt. 

Rei  Feierlichkeiten  erscheinen  die  Commaudeure  mit 
dem  Gnisbkrt'uzc  und  die  Cuimuandeure  in  einer  eigenen 
Oi^leastracht  nacli  bchwedischem  «Schnitt,  bestehend  aus 
einer  Jacke,  Reinkleidern  und  Mantel  von  hellblauem 
uiig«S4‘hornen  Sammet,  mit  weissatlassnem  Futter.  Dk* 
Jacke  hat  mit  Goidfadeii  übersponneue  Knöpfe,  die  Dcin- 
kh'idcr  lial>en  weissseidene  Randschleifeu  an  den  Küken, 
eltcnso  dk  schw  arzeu  Scimhe  ; dk  Schürjic  ist  von  weis- 


Pour  obtenir  la  seconde  classe,  il  faut  qu'un  officier 
ait  au  moins  le  ran  g d’un  major  et  qu’il  se  soit  distin- 
gué par  une  bravoure  particulière  h la  tète  d’un  régi- 
ment ou  bataillon.  Il  arrive  aussi  quelquefois  que  cette 
classe  est  accordée  aux  officiers  d’Etat-major,  qui  sc  sont 
distingués  en  exécutant  des  onlres  difficiles  et  dange- 
reux. I<es  chevalion»  de  la  gmnde-crt>ii  do  première 
classe  |K>rtent  sous  la  grande  étoile  une  épée  perpendi- 
culaire brodée  en  argent;  ceux  de  deuxième  classe  deux 
plu»  petites  épées  croisées  sur  la  poitrine.  Dès  qu'un 
chevalier  de  la  grande-croix  de  première  classe  est  nommé 
chevalier  de  l’Ordre  des  «Séraphins,  ü porte  son  épée 
perpendiculaire  sous  l’étoile  de  ce  dernier  Ordre. 

On  est  anné  chevalier  de  cet  Ordre  durant  la  cam- 
pagne toujours  B ciel  découvert,  eu  présence  de  l'armée 
et  cela  se  fait  par  le  roi  meme  ou  par  un  prince  ou  par 
un  haut  général  que  le  roi  désigne,  mais  autrement  sans 
cérémonie  religieuse,  dans  les  appartements  royaux,  où 
se  trouvent  les  chevaliers  de  l’Ordre  des  Séraphins,  le» 
commandeurs  de  tous  les  Ordre»  royaux,  les  comman- 
deurs de  la  graude-crolx  et  les  commandeurs  de  cet 
Ordre;  personne  ne  peut  obtenir  cette  dignité,  »an»  avoir 
etc  aiijMU-avant  nommé  chevalier  de  l’Ordre  de  rEjke. 

Kn  1844  il  ne  sc  trouvait  plue  qu’un  général  en 
Suè<le  qui  fut  chevalier  de  la  gnuide-croix  d<?  première 
classe,  tandis  qu’à  l’étranger  il  y avait  encore  le  duc  de 
W’ellington  et  le  comte  W^allmodcn-Gimboru.  La  grande- 
croix  de  deuxième  classe  comptait  alors  encore  six  mem- 
bres suédois  et  un  étranger  dan»  la  {K?rsonue  de  l'aminil 
anglais  Sir  Murtin. 

décoration  qui  aprt'S  la  mort  du  posBosscur  doit 
être  renvoyée  au  trésorier  est  une  croix  de  St.  André 
à huit  pointes,  émaillée  de  blanc,  avec  des  couronnes  d'or 
dans  les  quatre  angle»  que  déliassent  le»  rayons  d'une 
plus  petite  étoile.  Axi-dessus  de  chaque  angle  se  trouvent 
deux  épées  croÎKks,  eu  tout  huit  épées  réunies  par  un 
ceinturon.  Au  milieu  de  la  face,  sur  un  fond  d’azur, 
est  uuc  é|)ce  eu  or  j>erpcndicu]aire,  entourée  de  trots 
cuuroimc»  »uédutse»;  sur  le  revers  sc  trouve  la  uiémc 
épée  avec  une  couronne  de  laurier  à sa  pohito  et  en- 
tourée de«  mot»:  „jtro  futiria.^^  La  croix  est  surmontée 
' d'uiic  couronne  royale  eu  or.  La  première  classe,  les 
commandeur»  de  la  grande-croix,  lu  portent  à un  large 
ruban  jaune  moiré,  Utrdé  ru  bleu,  allant  de  le|)äule 
droite  au  côté  gauche,  outre  cela  ils  jKirteiit  sur  la  poi- 
j trinc  une  étoile  brodée  en  argent  eu  funne  de  croix  do 
: St.  Anxlré,  qui  représente  la  face  de  la  croix  »an»  le» 
é|>ée8. 

Daus  les  grandes  solennités,  les  conunaudeurs  de  la 
graudc-croix  et  les  conunaïukurs  paraissent  dans  un 
costume  particulier  de  façon  suédoise,  com]K>sé  d'une  ca- 
misole, de  pantalons  et  d'uii  manteau  eu  velours  bleu 
clair  non  tondu  avec  une  doublun»  d’atlas  blanc. 
cauiUolc  a des  bouton»  recouverts  du  fils  d’or,  les  pan- 
talons ont  des  noeuds  de  suie  blauchc  aux  genoux,  il 
en  est  de  uiémc  do»  souliers  noirs.  L' écharpe  est  d'atlas 
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•em  Atlaé  mit  Goldfnuuteu  besetzt  und  die  Strümpfe 
Ton  wcisBor  Seide.  Der  Hut  ist  mit  einer  OoUltresee 
umeëumt  und  auf  der  liukeu  Seite  mit  schwarz-  und 
weiaae«!  Federn  geziert,  welche  dun*h  eine  goldene  Ro- 
sette befestigt  sind.  Krstere  tragen  dann  den  Stern  so- 
wohl auf  der  Brust,  als  auf  dem  Mantel,  statt  des 
groBsen  Bandes  aber  das  Ordctiszcichen  au  einer  golde- 
T.M.No.9. neu  Kette  um  den  IUIk,  die  aus  11  cutldösstcn , mit 
goldenen  Bändern  umsclilimgcnen  »^hwertem  und  alv 
wechselnd  mit  11  blauemaillirten,  auf  Schilden  liegenden 
Heluieu  zusammGugesoUt  ist,  welche  durch  goldene  Ge- 
lenke verbunden  sind. 

Ko.f«  Die  Décoration  eines  Commandeur»  wird  ebenso 
von  der  rechten  Schulter  nach  der  linken  Hütte,  jedoch 
ohne  Stern,  und  in  der  Ordenstracht  allein  um  den  Hals 
No.  9.  getragen.  Das  Kreuz  der  drittcu  Klasse  (Ritter  vom 
Gruaskreuz  erster  Klasse)  etwas  kleiner,  wird  um  den 
No.9.IIals  getragen,  nur  statt  des  Sterns  ein  kleines  in  Silber 
gesticktes  oder  massiv  sUliernes,  aufwärts  stehendes 
Schwert  auf  der  linken  Brust.  AVer  aus  der  zweiten 
in  diu  ersto  Klasse  übergeht,  trägt  zu  dessen  Bezeich- 
No.ft9.nung  zwei  solche  kleine  Schwerter,  kreuzweis  gelegt, 
auf  der  linken  Brust  uutcr  dem  grossen  Stern. 

Die  vierte  Klasse  oder  diu  Ritter  vom  Grosskreuze 
Nö.8.  zweiter  Klasse  tragen  die  nämliche  Décoration  an  jenem 
schmaleren  Bande  um  den  Hals,  jedoch  kein  Schwert 
N’o.ftl.auf  der  Bnjst.  I>ie  Hittor  vom  Schwert-Orden  tragen 
die  Décoration  etwas  kleiner  im  Knopfloch;  ihr  Kreuz 
unterscheidet  sich  von  dem  der  beiden  ersten  Ritter- 
klasMMi  dadurch,  dass  nur  zwischen  den  zwei  obem  Flü- 
geln desselben  Schwerter  liegen. 

AVer  von  dieser  Klasse  späterhin  den  Soraphincu- 
Orden  erhält,  oder  Commandeur  von  sämmtlicben  Schwe- 
dischen Orden  wird,  trägt  unter  dem  Seraphinenstem 
das  kleine  aufrecht  stehende  cnthlösslc  Schwert. 

Die  Ordenstracht  fur  die  Commaudeuro  mit  dem 
grossen  Kreuze  ist  seit  1819  in  einen  gelben  Ro<‘k  mit 
blauem  Futter  nach  burgundUebem  Schnitt,  gelbe  Hosen 
mit  grossen  Stiefeln,  Hut  ù la  Henri  IV.  mit  weissen 
Federn,  hängende  Schärpe  und  lila  Sammetmantel  ver- 
ändert worden. 

Ein  Commandeur  entrichtet  beim  Eintritt  1*2  Rthlr. 
24  Schl.  Stempel  und  2 Rthlr.  Canzleigebühren,  die 
Kitter  vom  Grosskreuz  dagegen  beim  Eintritt  in  die 
eine  oder  die  andere  Klasse  20  Rthlr.  Banco  oder  6 Du- 
katen Gold,  und  die  Ritter  bei  der  Aufnahme  2 Rthlr. 
24  Schl,  und  2 Rthlr.  Canzleigebühren. 

Die  Gebühren  der  ausländischen  Ritter  erhält  das 
Lazareth  in  Stockholm. 

AVer  das  Ordentzeichen  trägt,  ohne  Commandeur 
oder  Ritter  zu  sein,  verfällt  in  eine  Strafe  von  333  Rthlr. 
IC  Schl. 

Die  übrigen  Ceremonien  stimmen  mit  denen  über- 
ein, welche  bei  der  Aufnahme  von  Seraphinen -Ordens- 
Rittern  stattfioden. 

Der  Schwur  eines  Ritters  ist: 

„die  evangelisch-lutherische  L/ebre  mit  Gefahr  des 
Lebens  oder  Eigeotbums  zu  vertheidigen,  dom 
Könige  und  dem  Staate  treu  zu  dienen  und  den 
Feinden  des  Reichs  mit  Muth  entgegen  zu  geben, 


blanc  ntnnie  de  franges  d'or  et  loa  bas  sont  en  soie 
blsuebe.  Le  chapeau  est  bordé  d’ur»e  tresse  d’or  et  porte 
sur  le  côté  gauche  des  plumes  noires  et  blanches  qui 
sont  attachées  avec  une  rosette  en  or.  Les  comman- 
deurs de  ia  grande -croix  portent  alors  l'étoile  tant  sur 
la  poitrine  que  sur  le  manteau  et  la  décoration  non  pas 
au  grand  cordon,  mais  autour  du  cou  à une  chaîne  en 
or  composée  de  1 1 épées  nues  enlacées  de  rubans  d'or 
et  alternant  avec  11  casques  émaillés  do  bleu  sur  des 
boucliers,  réunis  par  des  articles  d'or. 


La  décoration  dun  commandeur  qui  se  {»rte  ordi- 
nairement à un  ruban  allant  de  Tépaule  droite  au  côté 
gauche,  mais  sans  étoile,  se  [»rte  avec  le  costume  de 
l'Urtlre  autour  du  cou.  La  croix  de  la  troisième  classe 
(chevaliers  grand' -croix  de  la  première  classe)  est  un  peu  plus 
petite,  et  se  porte  autour  du  cou,  et  au  lieu  d'une  étoile  une 
é|jce  perpendiculaire  brodée  en  argent  ou  en  argent  mas- 
' sif  se  trouve  sur  la  poitrine.  Celui  qui  passe  de  la  se- 
condc  dans  la  première  classe  porte  comme  siguc  de  cet 
avancement  drux  petites  épées  de  cette  sorte  croisées 
sous  la  grande  étoile,  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine. 

La  quatrième  classe  ou  les  chevaliers  grand'-croix 
de  deuxième  classe  portent  la  même  décoration  à un 
ruban  plus  étroit  au(i>ur  du  cou,  mais  {»int  d'é{>ée 
sur  la  {»ttrinc.  Iy»’S  chevaliers  de  l'Ordre  de  l’Epée 
[»lient  une  décoration  un  peu  plus  petite  à la  bouton- 
nière, leur  croix  se  distingue  de  celle  des  deux  pre- 
mières classes  de  chevaliers  par  cela  que  des  épées  ne 
86  trouvent  qu'entre  scs  deux  ailes  supérieures. 

Quand  un  membre  do  cette  classe  reçoit  l'Ordre  des 
Séraphins  ou  qu'il  devient  commandeur  d'un  Ordre  sué- 
dois quelconque,  U porte  sous  l'étoile  de  POnlre  des 
Séraphins  la  peüto  épée  nue  perpendiculaire. 

lue  costuinr  de  l'Ordre  j»ur  les  commandeurs  de  la 
grande-croix  a été  changé  en  1819  en  une  redingote 
jaune  doublée  en  bleu  et  façonne  comme  les  habits  en 
Bourgogne,  des  pantalons  jaunes  avec  de  grandes  bot- 
tes, un  chapeau  à la  Henri  IV.  avec  des  plumes  blanches, 
une  écimr}»  pendante  ci  un  manteau  en  velours  lila. 

]>€S  commandeurs  payent  lors  de  leur  entrée  12  Rthlr. 
24  Bchl.  pour  timbre  et  2 Rthlr.  pour  frais  de  chan- 
cellerie, les  chevaliers  de  la  grand'-croix,  lors  de  leur 
entrée  dans  l'une  ou  l'autre  classe  20  écus  banco  ou 
5 ducats  en  or,  et  les  chevaliers  2 Rthlr.  24  Schl.  et 
2 Rthlr.  pour  frais  de  chancellerie. 

C’est  le  lazaret  de  Stockholm  qui  perçoit  les  ré- 
tributions des  chevaliers  étrangers. 

Celui  que  porte  la  décoration  de  l'Ordre,  sans  en 
être  commandeur  ou  chevalier,  encourt  1a  peine  de  333 
Rthlr.  16  Schü. 

Les  cérémonies  pour  l'admissioD  sont  les  mêmes  que 
celles  dans  l'Ordre  des  Séraphins. 

Le  serment  d’un  chevalier  est  le  suivant: 

„de  défendre  au  risque  de  sa  vie  et  de  sa  fortune 
la  doctrine  luthéro-évangélique,  de  servir  fidèlement 
le  roi  et  l'état,  de  s'op|K«er  avec  courage  aux  en- 
l nemis  du  royaume,  d’observer  le  droit  et  la  che- 
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Recht  und  Ritterschaft  nach  seinem  besten  Wissen  [ 
und  den  Torgeschricbenen  Statuten  ausübeu  zu 
wollen.“ 

W'enn  ein  AuRlander  zum  Groeskreuz  oder  Ritter 
gewählt  ist,  werden  ihm  die  Ordens-Insignien  zugeschiokt 
und  er  muss  dagegen  ein  Verzaichniss  seiner  geloistetcu 
Dienste  eineenden,  welches  im  Ordens-Arcliire  ntedor- 
gelegt  wird. 

Dem  Orden  sind  Kinkünfte  angewiesen,  welche  zu 
Rensionen  verwendet  werden,  die  das  Capltcl  bestimmt. 

Die  Pensions-Fähigkeit  erlangen  die  Coomiandcurs 
und  Ritter  nach  der  Ordnung,  wie  sic  aufgetioin- 
men  sind. 

Durch  die,  dem  am  14.  Oktober  1844  Tcrsammehcu 
Ordenskapitel  Lckaimt  gemachte  Erklärung  Seiner  Ma- 
jestät- des  Königs  von  Schweden  und  Nnmegen  ist  das 
vorerwähnte  Statut  dahin  abgeändert,  dass  die,  seit  jenem 
Tage  ernannten  Commandeurs  das  Ordenskreuz  an  einem 
gelben,  blau  geränderten  Rande  cn  sautoir  tragen  sollen. 

A u ni.  Als  Hevreis  einer  ganz  besonderen  Gnade 
verleiht  der  König  die  verschiedenen  Orden 
auch  mh  Rrillanten  verziert. 


Schwertinann. 

Hftoli^llrhe  Ver«rdnnni^9 

da»  Sthtterizeiehen  httrfßend. 

Wir  OteaTf  von  Gottes  Gnaden,  Schwedens,  Nor- 
wegens, der  Gothen  und  Wenden  König, 
thun  zu  wissen:  da  Wir  lur  gut  erachtet,  als  eine  Auf- 
munterung und  Belohnung  lur  die  lÿubaltemen  Unserer 
Kriegesmacht  zu  I^and  und  Wasser  ItirgezeigtoVerdieaste, 
sowohl  im  Felde  als  in  Friedenszeiton,  ein  neues  Ehren- 
zeichen in  Unserem  Schwert-Orden  zu^tiften,  so  haben 
Wir  den  furUns  und  das  ganze  >Schwedjlnie  Volk  so  freu- 
devollen >Scitpunkt  erwählt,  da  Unser  vielgeliebter  Sohn, 
der  Hochgebome  Fürst  nnd  Herr,  Cbrf  IjudtHg  Eutjetty 
Schwedens  und  Norwegens  Kronprinz,  unlängst  seine 
eheliche  Verbindung  gefeiert,  geeignet  Seine  Eigene 
Glückseligkeit  zu  begründen  und  das  Wohl  beider  Reiche 
zu  befestigen;  so  haben  Wir  zu  den  fiir  Unseren  Schwert- 
Orden  geltenden  Gesetzen  noch  Folgendes  iu  Gnaden 
hinziiltigcu  wollen: 

§.  1.  Ausser  den  iu  Unserem  Si'hwert-Orden  schon 
helindlichcu  tunf  besonderen  Würden,  soll  auch  noi'fa 
eine  sechste  liinzugofügt  werden,  deren  Besitzer  Schwert- 
maun  genannt  wiid. 

§.  2.  Das  Ehrenzeichen,  welches  vom  Scliwert- 
manu  getragen  wird,  heisst  Königliches  Schwertzeichen. 
Wir  entennen  dazt:  Untcmfßzirre  Unserer  Annee  und 
Flotte,  unter  denen,  welche  auf  besondem  Uns  cingo- 
reicliten  Eisten  in  Vorschlag  gebracht  sind,  welche  fi\r 
die  Armee  von  den  Chefs  der  Regimenter  oder  Corps, 
nachdem  erst  die  Bataillons-,  Compagnie-,  Schwadrons- 
oder Batterie 'Chefs  darüber  vernommen  sind,  nnd  fur 
die  Flotte  von  dem  Stationschef  entworfen  werden. 

§.  3.  Um  ziim  Schwertmann  vorg<^hlagen  zu  wer- 
den, muss  ein  Unteroffizier  wenigstens  16  Jahr  gedient 
haben,  darunter  wenigstens  6 als  Unteroffizier.  Im 


Valerie  de  tout  sou  mieux,  ainsi  que  les  statuts 
prescrits.“ 

Quand  un  étranger  est  nommé  grand’-croix  ou  che- 
valier, on  loi  onvojc  les  insignes  de  l'Ordre,  et  par  con- 
tre il  doit  envoyer  une  listo  des  services  qu’il  a rendus, 
laquelle  liste  est  déposée  dans  les  arebives  do  l'Ordre. 

Des  revenus  sont  assignés  à lOrdre,  pour  subvenir 
aux  pensions  qne  le  chapitre  désigne. 

Ont  droit  à la  peusioD  les  commandeurs  et  cheva- 
liers dans  l'ordre  qu’ils  oui  été  uomiués. 

Suivant  la  déclaration  faite  par  Sa  Majesté  le  roi 
de  Suède  et  de  Norvège  au  chapitre  assemblé  le  14.  Oc- 
tobre 1844,  le  statut  précédent  a été  changé  de  manière 
que  les  commandeurs  nommés  depuis  ce  jour  portent  la 
croix  de  l'Ordre  à un  ruban  jaune,  Imrdé  Idcu  en  sautoir. 

Uem.  ]*our  marque  d'une  grâce  toute  ]>articuUèro 
le  roi  acconle  aussi  les  différeuts  Ordres  or- 
nés de  brillants. 


Homme  de  l'épée. 

Décret 

coacerannt  la  décoration  d*  XéÿH. 

Nous  0«car,  j»ar  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Suède 
de  Norvège,  des  Goths  et  Vaudalies, 
savoir  faisons:  Ayant  trouvé  bon  de  fonder  une  nouvelle 
décoration  dans  Notre  Ordre  de  rEi>ée,  pour  servir  d’en- 
couragement et  de  récompense  aux  subalternes  de  Nos 
troupes  de  terre  et  de  mer  qui  se  distinguent  tant  cn  cam- 
pagne qu’en  temps  de  paix.  Nous  avona  choisi  le  moment 
si  beau  pour  Nous  et  ]x>ur  tout  le  peuple  suédois,  où 
Notre  très -cher  fils,  le  trH- noble  Prince  et  Seigneur, 
Ckarlti  Lotti»  Eughtfy  Prince  royal  de  Suède  et  de  Nor- 
vège, célèbre  son  mariage,  apte  à fonder  son  propre 
salut  et  à consolider  le  bien-être  des  deux  royaumes, 
pour  daigner  ajouter  aux  lois  de  Notre  Ordre  de  l'Epée 
ce  qui  suit: 

§.  1.  Outre  les  cinq  dignités  particiilières  existant 
déjà  daus  l'Ordre  de  l'Epée,  il  y sera  introduit  une 
sixième,  dont  le  j>o88e68eur  sera  nommé  homme  de 
répéc. 

§.  2.  La  décoration  portée  par  l'homme  de  l’épée 
s'appelle  décoration  royale  do  l'éjiée.  Nous  raccordons 
aux  sous-officicra  de  Notre  année  et  flotte  qui  Nous  ont 
été  présentés  dans  des  listes  particulières  ou  faites  par 
les  chefs  des  régiments  ou  corps,  après  que  les  chefs  de 
bataillon,  de  compagnie,  d’cs4.‘adrun  ou  de  batterie  ont 
été  entendus  sur  ce  sujet,  ou  i>our  la  flotte  par  le  chef 
de  station. 

§.  3.  Pour  pouvoir  être  pimenté  comme  homme  de 
l'épée,  il  faut  qu'un  sous-officier  ait  servi  au  moins  16  ans, 
et  entre  antres  au  moins  6 ans  comme  sous -officier. 
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Fekle,  bei  crwic»encr  ausgeceichoeter  Tapferkeit  und 
KnUchloeaenUeitf  wird  Dienetzeit  nicht  berücksichtigL 
Ui-brigeoB  wird  jede«  Dicn&tjakr  im  Kriege  wie  drei 
Jahre  Dienst  ini  Frieden  berechnet. 

§.  4.  Für  die  Sebwertmänner  dieses  Ordens  »ei 
keine  boeondere  Auuhl  bestimmt. 

§.  5.  Der  Unleruffizier,  welcher  im  Kriege  rer- 
wundet  oder  dem  Feinde  ein  Siegeszeichen  genommen, 
sei  Schwertmann.  ohne  Kilcksicht  auf  eine  Fingere  oder 
kürzere  Dienstzeit. 

§.  6.  Das  Schwcrtzeichcn  lieateht  aus  einem  an 
T. • No. IS«  den  Knden  gespaltenen  St.  Andreaskreuz  von  Silber. 

Mitten  auf  einem  blauen  Globus  sieht  man  Schw'edens 
drei  Kronen,  mit  ciuem  aufrecht  stehenden  silbernen 
Schwert.  Um  den  Globus  herum  in  den  vier  Ecken 
stehen  vier  silberne  Kronen.  Das  Zeichen  ist  auf  der 
andeni  Seite  gleich,  jedoch  mit  dem  Unterschiede,  dass, 
Ko.  !•«  anstatt  des  blauen  auf  einem  sLIberuen  Globus  uur  ein 
Schwert  mit  einem  Lxrrbecrkraiiz  auf  der  Spitze  steht. 
Die  Umschrift  heisst:  /*ütr*a.“ 

§.  7.  Das  Sebwertzeichen  wird  an  dem  gelben  Hände 
mit  blauen  Kanten,  des  Scbwert-Ordeiis,  auf  der  liukcu 
Seite  der  Hmst  getragen. 

§.  8.  Wenn  der  Schwcrtinann  von  Uns  ernannt 
worden  ist,  wird  ibm  das  Schwertzciehen  vor  der  Fronte 
des  iCegiments  gereicht,  weleheui  er  zugehört,  und  zwar 
von  dem  Chef  des  Kegiments  oder  Corps  und  bei  der 
Flotte  von  dem  Statkmschef,  welcher  Um  mit  folgenden 
Worten  aimnlet: 

„Der  König  bat  als  Holmung  Itir  Euer  im  Dienst 
gezeigtes  Wuhlverhalten,  Euere  Treue  zu  Jhm  und 
Euen*  Liebe  zum  Vaterland,  Euch  N.  N.  zum 
Schwertmann  ernannt  und  mir  in  Gnaden  aufge* 
tragen,  Euch  das  Königliche  Scliwcrtzcichon  zu 
übergeben.  Zeiget  Euch  desselben  immer  wünlig.“ 

§.  ü.  Derjenige,  welcher  zum  Schwertmanu  cnmunt 
worden  ist,  soU  du»  Schwcrtzeiclicu  niemals  oblegen, 
welcher  Orden  ihm  auch  künftig  zu  Theii  werden  köimtc, 
sondern  muss  dassellH>  stets  auf  der  Hnist  tragen. 

§.  10.  Niemand,  welcher  nicht  zum  Schwertmann 
ernannt  wonlrn  ist  und  das  Schwertzciehen  noch  oben 
festgesetzter  Ordnung  empfangen,  möge  sich  erlaulieii, 
dasselbe  zu  tragen;  wer  diesen  Hcfelil  fdjertritt,  ist  eben 
so  strsÜidlig,  als  detjenige,  wekber  uncrlaubterweisc 
das  Kreuz  Unseres  Sebwrrt-Ordens  trügt. 

§.  11.  Auf  dieselbe  Weise,  wie  für  Kitter  festge- 
setzt ist,  bat,  das  Orilcnskapitcl  ausgenonunen,  kein 
Uichterstuhl  oder  sonstiges  Gericht  die  Macht , dem 
Scliwertmann  sein  Ehrenzeichen  ahzusprecheii  oder  ihn 
der  damit  verbundenen  Vortheile  als  verlustig  zu  erklären. 

§.  12.  Unter  den  mit  dem  Schwertzeichen  beehrten 
Unteroffizieren  wird  eine  Anzahl  von  scchszig,  in  der 
Ordnung,  wie  sie  ernannt  worden,  nach  erhaltenem  Ab- 
schiede und  nachdem  sie  das  Lebens-  oder  Dienstalter 
erreicht  haben,  welches  zur  Erhaltung  einer  Pension  aus 
der  Pensionakasse  der  Armee  berechtigt,  eine  Schwert- 
pension von  dreissig  Tlialer  Banco  jährlich  erhalten, 
wozu  Wir  die  gehörigen  Gelder  aus  einem  zu  Unserer 
Disposition  gestellten  Fond  angewiesen  haben. 


En  Campagne  on  ne  fait  point  attention  au  temps  de 
service,  lorsqu’il  s’agit  d’avoir  montré  une  bravoure  et 
une  fermeté  distinguées.  Du  reste  chaqne  année  de 
scni-ioc  eu  temps  de  guerre  équivaut  à trois  années  en 
temps  de  paix. 

§.  4.  Pour  les  hommes  de  l'épéc  de  cet  Ordre  il 
n’existera  point  de  nombre  déterminé. 

§.  5.  Tout  sous-officier  qui  aura  été  blessé  en 
tenqis  do  guerre  on  qui  aura  pris  un  trophée  à l’ennemi, 
sera  homme  <le  Tépée,  sans  qu’il  soit  fait  attention  à son 
plus  ou  moins  loug  temps  du  service. 

f.  G.  La  décoration  de  l’é{>ée  est  composé*^c  d'une 
croix  de  St.  André  en  argent  dont  les  bouts  sont  di- 
visés. On  voit  an  milieu  sur  un  globe  bleu  les  trois 
couronues  de  Suède  avec  une  épée  perpendiculaire.  Dans 
les  quatre  coins  autour  du  glolie  se  trouvent  quatre  cou- 
ronnes en  argent.  Le  revers  est  toiit-à-fait  semblable, 
sauf  qu'au  lien  sur  un  globe  en  bleu  se  trouve  sur  un 
globe  d'argent  une  épée  avec  une  couronne  de  laurier  k 
la  pointe.  L’inscription  eirt:  ,,/Vo  iîifrm.“ 

§.  7.  La  décoration  de  l’cpée  sc  porto  sur  le  côté 
gauche  de  la  ]K>itriuc  au  ruban  jaune  et  h bords  bleus 
de  l’Ordre  de  l’Epée. 

§.  8.  Aussitôt  que  quelqu'un  a été  nommé  par 
Nous  homme  de  l’épéc,  il  en  reçoit  la  décoration  devant 
le  front  du  n^gimcnt  auquel  il  appartient  et  cela  des 
mains  du  chef  du  régiment  ou  corps,  vu  si  c'est  sur  la 
Botte  du  chef  de  station  qui  lui  adresse  les  paroles  sui- 
vantes: 

„Le  roi,  en  récompense  de  votre  conduite  distin- 
guée au  service,  de  votre  fidélité  a Sa  jiersonne 
et  de  votre  amour  pour  la  patrie,  vous  a,  vous 
N.  K.,  nommé  homme  de  l’épée  et  a daigné  me 
charger  du  soin  de  vous  remettre  la  décoration 
mjale  de  l'épée.  Moutrez-vons  eu  toujours  digne. 

$.  9.  Celui  qui  a été  nommé  homme  de  l'épée 
n’ose  Jamais  sc  défaire  de  la  décoration,  quelqu’  Ordre 
qu'il  lui  soit  aussi  plus-tard  accordé;  il  doit  au  contraire 
toujours  la  porter  sur  la  {>oitrine. 

§.  10.  Tout  qui  n’a  pas  été  uomiiié  homme  de 
l’épée  et  n en  a pas  reçu  la  décoration  dn  la  manière 
susdite,  ne  se  permettera  jamais  de  la  porter;  s’il  cn- 
freiud  ce  commandement  U sera  aussi  coupable  que  celui 
qui  porte  injustement  la  croix  de  Notre  Ordre  de  l’Epée. 

§.  11.  De  môme  qu'il  est  établi  pour  les  chevaliers, 
aucun  tribunal  ou  autre  juridiction,  sauf  le  chapitre  de 
rOrdre,  n'a  le  pouvoir  de  reprendre  h l’homme  de  l’épée 
sa  décoration  et  les  privilèges  qui  y sont  attachés. 

§.  12.  Entre  les  sous -officiers  honorés  de  la  dé- 
coration de  répée,  un  nombre  de  soixante,  dans  Tordre 
qu'ils  ont  été  nommés  après  avoir  obtenu  leur  congé  et 
atteint  l’àgc  do  la  vio  vu  du  service,  qui  donne  droit  à 
une  pension  tirée  de  la  caisse  de  pensions  de  Tarmée, 
recevront  trente  écus  banco  comme  pension  annuelle 
de  Tépcc,  chose  pour  laquelle  Nous  avons  assigné  l’ar- 
gent nécessaire  sur  un  fonds  mis  À Notre  disposition. 
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§.  13.  Daa  Scliwertzeichcn  wird  d«m  eriMUinieD 
Scliwertmann  ohne  alle  Abgabe,  weloben  Kamen  a»e 
auch  haben  mag,  übergelien;  aoll  aber  zwch  aciuem  Tode 
xurüekeratattet  werden. 

Zu  mebrercr  Sicherheit  haben  Wir  diese  Uusere 
Vcnmlmmg  mit  eigener  Hand  unterBcbriebcu  und  mit 
Vnaerem  KGuiglioheu  Seraphioen-Ordcna-Siugel  bekräf- 
iigvu  lassen. 

Stockholms  Schloss,  beim  Ëxtra-Ordenskapitel,  den 
scchsuudzwauaigsten  Tag  des  Juni-Monats,  und  nach  der 
Geburt  des  Heilandes  das  Eintausend  achthundert  und 
fünfzigste  Jahr. 

(L.  s.)  Oscar, 

E.  w.  F. 

!«•  Matnderatrftm. 


§.  13.  Ij»  décoration  est  accordée  à Tbomme  de 
l’éjtéc  sans  la  moindre  rétribution,  sous  quel  nom  que 
ce  soit;  mais  elle  doit  être  renvoyée  après  sa  mort. 

Pour  plus  grande  sûreté,  Nous  ayons  signé  ce  dé- 
cret de  Notre  propre  main  et  Pavons  fait  cuufiruier  par 
Notré  sceau  royal  de  l’Ordre  des  Séraphins. 

Au  chéteau  de  Stockholm,  dans  le  chapitre  extraor- 
dinaire, le  vingt-six  du  mois  de  Juin,  l'an  de  .lésua-Christ 
mil  huit  cent  cinquante. 

(L.  S.)  Oscar. 

K.  W.  F. 

1j.  nnndenitr#io* 


Scbwertmedaiile. 

Wir  Cscar,  von  Gottes  Gnaden,  Schwedens,  Nor- 
wegens, der  Gothen  und  Wenden  König. 

I>a  Wir  geneigt  sind,  zur  Aufmunterung  der  Mann- 
schaft bei  Unserer  Armee  und  Flotte,  wie  auch  als  Be- 
lohnung für  von  derselben  erwiesene  ausgezeichnete  Ver- 
dienste, sowohl  im  Krieg  als  Frieden  — eiu  neues 
Ehrenzeichen  zu  stiften,  und  Wir  zur  Deworkstclligung 
Unseres  gnädigen  Beschlusses  es  lür  passend  erachtet, 
den  für  die  ganze  schwedische  Nation  so  erfreulichen 
Zeitpunkt  zu  wählen,  da  Ew.  Königliche  Hoheit  jüngst 
ein  eheliches  Bûndniss  geschloason,  welches  die  Glück- 
seligkeit Ew.  Königlichen  Hoheit  bezweckt,  und  das 
Glück  beider  vereinigten  lieicbe  zu  gründen,  so  haben 
Wir  in  Gnaden  Folgendes  bcschliosscu  und  verordnen 
wollen. 

1.  Künftig  soll  es  bei  der  Mannschaft  Unserer 
Armee  uud  FIoUc  ein  Ehrenzeichen  geben:  ^chwertme- 
daille  genannt  — welches  aus  einer,  oben  mit  einer 
Königlichen  Krone  versehenen  Sübcnnedaillc  bestehen 
T.a9«No.l4«  soll,  auf  deren  Vorderseite  man  Schwedens  drei  Kronen 
sieht,  mit  einem  aufrcchtstebenden  Schwerte  und  der 
Umschrift:  „König  und  Vaterland**  und  auf  der 
No.ia. Hüokseite  die  Inschrift:  „Für  Krieger-Verdienste.** 
Dieses  Zeichen  soll  an  dem  Bande  dos  Schwert-Ordens, 
blau  mit  gelben  Kauten,  auf  der  linken  Brust  getragen 
werden., 

§.  2.  Diese  Medaille  wird  denen  von  der  Mann- 
iK'kaft  erthcilt,  welche  sich  dessen  verdient  gemacht 
haben,  sowohl  bei  Unserer  Armee  als  Flotte,  nach  einem 
— bei  der  Armee  von  dem  Chef  des  Kegimfmts  oder 
Corps,  bei  der  Flotte  von  dem  .Stationsclief  — abgege- 
benen untertlianigiA  Vorschlag,  indem  zuvor  die  Chefs 
der  Bataillone,  Compagnien,  Batterien  und  Schwadronen 
sich  darüber  ausgesproebon  haben. 

§.  3.  Um  in  Vorschlag  zu  kommen,  die  Medaille 
zu  erhalten,  muss  der  Corporal,  C'onstapel,  Soldat,  Betots- 
mann  oder  Matrose  Uns  und  der  Krone  wenigstens 
sechszdtn  Jahre  gedient  haben.  Im  Felde,  bei  erwie- 
sener Probe  von  vorzugsweise  ausgezeichneter  Tapferkeit 
oder  Entschlossenheit,  wird  die  Dienstzeit  nicht  berück- 
sichtigt. Uebrigens  wird  ein  Jahr  im  Krieg  fur  drei 
Jahr  in  Friedcnszcitcn  berechnet. 


Médaille  de  l'épée. 

Nous  Otieatf  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Suède, 
de  Norvège,  des  Gotha  et  des  V’^andalies. 

Désirant  fonder  une  nonvelle  marque  d'honucur  pour 
encourager  Nos  troupes  de  terre  et  de  mer  et  p<»ir  ré- 
compenser les  services  distingués  qu'ils  ont  rendus,  soit 
en  temps  de  guerre,  soit  en  temps  de  paix,  et  jugeant 
à pr<^)os,  pour  réaliser  Notre  dessein,  de  choisir  le  mo- 
ment si  beau  pour  toute  la  nation  suédoise,  où  Votre 
Altesse  Royale  vient  de  célébrer  un  mariage  qui  doit 
amener  et  le  salut  de  Votre  Altesse  Royale  et  le  bien- 
être  des  royaumes  réunis.  Nous  avons  daigné  résoudre 
et  ordonner  comme  U suit: 


§.  1.  U y aura  à Pavenir  pour  Nos  troupes  de  terre 
et  de  mer  nnc  marque  d’honneur,  appelée  médaille  de 
l'épée,  qui  sera  composée  d'une  médaille  en  argent,  mu- 
nie d'une  couronne  royale,  dont  la  face  portera  les  trois 
couronnes  de  Suède  avec  une  épée  pcrpondiculairo  et  la 
légende:  „Hoi  et  Patrie**,  tandis  que  sur  le  revers 
se  trouvera  rinscription:  „Pour  mérite  militaire.** 
Cette  décoration  se  portera  sur  le  côté  gauche  de  la 
poitrine  au  niban  bleu  et  à borda  jaune«  de  l’Ordre  de 
l’Epée, 

§.  2.  Cette  médaille  sera  accordée  à ceux  qui  s'en 
montreront  dignes,  soit  clans  l’année,  soit  sur  la  flotte, 
après  que  la  demande  en  aura  été  humblement  faite  dans 
l’arinéo  par  le  chef  du  régiment  ou  du  corps,  sur  la 
flotte  par  le  chef  de  station,  les  cheft:  des  bataillons, 
compagnie«,  batteries  et  escadrons  ayant  auparavant  donné 
leur  avis  sur  ce  sujet. 

$.  3.  Pour  pouvoir  être  présenté  comme  aspirant 
k la  médaille,  le  caporal,  constable,  soldat,  pilote,  ou 
matelot  doit  avoir  servi  Nous  et  Notre  couronne  au  moins 
pendant  seize  ans.  Lorsqu'en  campagne  il  a été  fait 
preuve  d'une  bravoure  ou  d'une  fermeté  particulière,  on 
ne  fait  point  attention  au  temps  de  service.  Du  reste 
un  an  en  tempe  de  guerre  compte  pour  trois  en  tempe 
de  paix. 
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§.  4.  Die  Anuhl  der  üchwertnedaillen  ^ welche 
fiusgetbeilt  werden  können,  ist  imbcstimmt. 

§.  5.  Wenn  jemand  mit  der  8chwertmedaille  be> 
gnadigt  wird,  soll  sic  ihm  vor  der  Fronte  der  Com- 
pagnie, llatierir,  Schwadron,  wozu  er  gehört,  von  dem 
Hefehlsbaber  derselben  mit  folgenden  Worten  ftberreicht 
werden  : 

„Seine  Königliche  Majestät  hat  mich  in  Gnaden 
Wauftragt,  Dir  N.  N.,  als  Belohnung  ftir  Dein 
Wohlverbalten  im  Dienst,  fur  Deine  Treue  gegen 
den  König  und  Deine  Diebe  zum  Vaterland,  die 
Königliche  Sc;hwertu»edaillc  zu  überreichen;  zeige 
dich  derselben  immer  würdig.” 

§,  6.  Dcijenige,  welcher  die  Schwertmedaillc  er- 
halten hat,  darf  dieselbe  nie  ablegen,  was  für  Orden  er 
auch  künftighin  erhalten  kann,  sondern  muss  dieselbe 
stets  auf  der  Brust  tragen. 

§.  7.  Unter  der  mit  der  Schwertmedaillc  beelirteu 
Mannschaft  winl  eine  Anzahl  von  zweihundert,  in  der 
Ordnung,  wie  sie  ernannt  sind,  nach  crhaltcuem  Al>- 
schiede  und  nachdem  der  Medaillenträger  das  Dienst- 
und  Lebensalter  erreicht  hat,  welches  ihn  zur  Erhaltung 
eine«  Gratials  au«  der  Krlt^kaseo  in  Wadstena  oder 
den  Admiralitäts-Kriegskassen  berechtigt,  als  Schwert- 
pensioD  eine  Summe  von  zehn  Thalem  Banen  jährlich 
erhalten,  welche  von  den  nun  angewiesenen  Mitteln  be- 
stritten werden  und  zu*ar  in  der  Ordnung,  welche  Wir 
in  Gnaden  naher  iK'stinimeu  werden. 

§.  S.  Die  Schwertmedaillc  soll  den  dazu  Ernann- 
ten ohne  alle  Abgabe,  welchen  Namen  sic  auch  haben 
mag,  gereicht  werden,  soll  aber  nach  seinem  Tode  zu- 
riickerstattet  werden. 

Welches  W*ir  hiermit  Ew.  Königliche  Hoheit  zu 
wissen  thun  wollen,  wobei  Wir  Kw.  Königlichen  Hoheit 
in  Gnaden  anbefehlen,  das,  was  Wir  hier  in  Gnaden 
verordnet  haben,  den  Second-Chefs  bei  Unseren  Leib- 
garde-Regimentern zur  eigenen  Nachricht  und  zum  Bo- 
kanntiTiBchcn  in  den  Regimentern  mitzutlieilen.  Wir 
befehlen  Ew.  Königliche  Hoheit  nun  hiermit  und  immer- 
dar in  (vottes  des  Aller^mcbstou  Schutz,  liebevoll  zu 
einem  langwierigen  und  glücklichen  Wohlsein. 

Stockholms  Schluss,  den  26.  Juni  1850. 

Oicar. 

C.  V*  Hsbrnhausen. 

Ao  Seine  KuaisUefae  Hobelt  den  Kronpriiuen, 
làli  Clief  der  L«ib{[arde.R«ziizi<-uier. 

Olelchlauiend  mit  dem  hoben  Original«,  beteaget: 

Krlc  af  Kllat. 


3.  Der  Nordstern -Orden, 
auch  das  schwarze  Baud  genannt, 
schwedischer  Uitter-Ordeu,  dessen  StiAung  unbekannt 
ist;  der  jedoch,  sowie  die  vergessenen  Seraphineu-  und 
Schwert-Orden,  von  dem  Glanz  und  Bracht  liebenden 
König  FrUdrich  /.  vou  Schweden,  bei  Gelegenheit  seines 
72sten  Geburtstages,  den  26.  April  1748,  aus  seinem 
Dunkel  wieder  hervorgezogen  und  onter  dem  gegenwär- 
tigen Namen  als  Auszeichnung  für  Civil-Beamte,  Geist- 


4.  Le  nombre  des  utödmlles  de  Tepee  qui  peu- 
vent être  distribuées  est  indéfini. 

§.  5.  (juaod  quelqu'un  sera  gratifié  de  la  médaille 
de  Tépée,  elle  lui  sera  accordée  devant  le  front  de  la 
compagnie,  batterie  ou  de  l'escadron  auquel  il  appartient 
par  son  commandeur  avec  les  paroles  suivantes; 

„Sa  Majesté  rojale  a daigné  me  charger  du  soiu 
de  te  remettre  à toi  N.  N„  en  récompense  de  ta 
bonne  conduite  au  service,  de  ta  fidélité  au  roi 
et  de  ton  amour  pour  la  patrie,  la  médaille  royale 
de  l'épée;  oomporte-toi  toujours  d’une  manière 
digne  d’elle.” 

§.  6.  Celui  qui  a re^i  la  médaille  de  ré(>ée,  u'ose 
jamais  s'eu  défaire,  quels  que  soieot  les  Ordres  qu'il  re- 
çoive plus- tard,  mais  U doit  toujours  la  porter  sur  la 
poitrine. 

§.  7.  Entre  les  personnes  décorées  de  la  médaille 
de  l'épée,  U y aura  uu  nombre  de  deux  oeuts  qui  après 
avoir  obtenu  leur  congé  et  atteint  l'âge  do  la  vie  et  de 
service  qui  lui  donne  droit  de  prétendre  à une  gratifi- 
cation tirée  de  la  caisse  militaire  à Wadsteiia  ou  des 
caisses  militaires  do  l’amirauté,  recevront  annuellement, 
comme  pension  de  l'épée,  une  somme  de  dix  écus 
banco  tirée  des  moyens  assignés  et  cela  dans  l'ordre 
qtte  Nous  daignenms  déterminer  plus  amplement. 

§.  6.  La  médaille  de  l'épée  doit  être  remise  aux 
personnes  désignées  sans  la  moindre  rétribution,  quel 
que  soit  le  nom  qu'elle  porte,  mais  elle  doit  être  ren- 
voyée après  sa  mort. 

Voilà  ce  que  Nous  déclarons  par  la  présente  à 
Votre  Altesse  Royale,  en  daignant  lui  commander  d'en 
faire  part  aux  chefs  en  second  des  régiments  de  Noire 
garde,  pour  que  ceux-ci  rapprennent  et  le  fassent  con- 
naître aux  régiments.  Nous  prions  maintenant  Dieu  Umt- 
puisBsiit  qu’il  prenne  toujours  Votre  Altesse  Royale  sous 
sa  protection  et  qu'il  Lui  accorde  une  longue  et  heu- 
reuse existence. 

Au  château  de  Stockholm,  le  26.  Juin  1850. 

Otc&r. 

C.  V.  HolieaJiaMen. 

A SoD  Ali«u«  Royal  )«  Prince  Royal  comsi« 
rb*f  d(«  rvgiatenu  de«  garde«. 

Poar  copie  conforme  i l'orlgiaal' 

Brin  af  lUlMt- 


3.  L'Ordre  de  l'Etoüe  polaire, 
appelé  aussi  le  ruban  noir, 
uu  Ordre  suédois  dont  l'origine  est  inconnue,  mais  qui, 
de  même  que  les  Ordres  des  Séraphins  et  de  l'Epée, 
fut  tiré  de  sou  obscurité  le  28.  Avril  1748  par  Fré- 
déric /.,  roi  de  Suède,  ami  de  la  pompe  et  du  luxe,  à 
l’occasion  de  »un  72ième  jour  de  naissance,  et  fut  réor- 
ganisé sous  le  nom  actuel,  comme  une  distinction  pour 
les  employés  civils,  les  prêtres,  les  savants,  les  arlUlts 
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liehe«  Gelehrte  und  Künstler,  auch  för  Auslindcr,  die 
sich  duix-ii  bürgerliche  Tugenden,  Geokeingeist  und  durch 
nützliche  Stiftungen  eines  gttndigcn  Wohlwollens  wür- 
dig machen,  wiedcrhergcstellt  wurde. 

Nach  der  llestinunuiig  Seiner  Majestät  des  Königs 
0*car  I.  Tom  14.  Oktober  1844  besteht  der  Orden  ge- 
genwärtig in  drei  Klassen  : 

('omuiaudoure  des  Grosskreuzc», 

Coinmatideure  und 

Ritter  und  zwar  weiilichen  und  geistlichen  Standes. 
l.Sf.No  !•.  Das  geschmackvolle  Ordenszeichen  ist  ein  goldenes 
wcissemaillirtcs,  grtcchischea  ges{>alteDÇ8  Kreuz«  auf  des- 
sen fleht  Spitzen  goldene  Knöpfe;  im  runden  blauen 
MitU-lschildc  ist  der  weisac  PoUrsteru  mit  fünf  Strahlen, 
uingebon  Ton  den  Worten: 

„ St*cii  occatum^* 

(er  geht  nie  unter)  sichtbar. 

Zwischen  den  Flügeln  des  Krtnizrs  sind  Kronen 
und  über  dcnibclbeu  eine  Königskrone  angobraebt,  an 
der  das  C'ordou  oder  die  Kette  Indestigt  ist. 

Dassell»  wird  getragen: 

Vcx.  !•.  1)  von  den  ( ^imutandeuren  des  Grosskreuzes  au  einem 

breiten  schwarzgewässerten  lUtule  über  der  rech- 
ten Schnltcr  nach  der  linken  Hüfte,  dazu  ein  sil- 
No.  IT.  berner  Stem  auf  der  Brust«  darstellend  ein  silber- 
nes geapaltcncs  Kreuz,  in  dessen  MitU’lsehild  auf 
blaiiciiiaillirtem  Globus  sich  ein  weisser,  von  silber- 
nen Nordlichtstrahlcn  unigcbcucr Polarstem  befindet; 
No.  10.  2)  von  den  Commandetiren  an  cmeui  schumleren  scliwar- 

zoii  Bande  um  den  Hals  (cu  sautoir)  olme  Stern; 
Ko  tO.  3)  vmi  den  Bittern  in  kleinerer  Form  an  einem  schma- 
leren Bande  iin  Knopfii>cb  oder  auf  der  Brust. 

Nur  ein  Schwede,  der  die  dritte  Klasse  besitzt, 
kann  zur  zweiten  und  ersten  Klasse  gelangen. 

Bei  feierlichen  Gelegenheiten  wird  von  den  Coni- 
tnandetirs  des  Grnsskreuzes  uud  den  Commandeurs  ein 
( ercmouienkleid  von  Carmoisin-Samiut  mit  wclssatlass- 
nem  Futter  und  dergleichen  Unterkleidern,  im  Schnitt 
der  Nationaltracht,  augelegt  uud  daim  tragen  dio  wek- 
licbeu  Commandeurs  des  Grosskreuzes  den  grossen  Stern 
sowohl  ouf  der  Brust,  als  auf  dem  Mantel,  statt  des 
Kn.  19.  Cordons  aber  eine  Kette  mii  den  Hals,  an  welcher  das 
OrtleuBzcichcn  hängt,  liestehend  aus  11  doppelten  von 
einander  gewendeten  hlaueiuaillirten  ,,F*'  auf  denen  Kro- 
nen liegen,  abwechselnd  mît  12  Nordsternen,  alles  durch 
goldene  Gelenke  verbundcu. 

Nach  der  Constitution  werden  die  Mitglieder  vom 
Könige  in  seine w Getnm-ho  zu  Bittern  gcschlagcn,  wo 
die  Snraphinen-Kittcr  und  die  Commandeure  sTimmtlielier 
Königlicher  Orden  zugegen  sind. 

Comiiiandcure  des  Gnisskreuzes  vom  geistlichen 
Stande  köuncu  nur  Bisehöfe  werden,  welche  früher  schon 
als  Mitglied  dieses  Ordens  aufgenotnmen  sind  und  sich 
liierzti  durch  ausserordentliche  Talente,  gelehrte  Arbei- 
ten oder  andere  holie  Verdienste  würdig  gemacht  haben. 
Sie  legen  in  der  Ordenstracht  mir  den  .Stern  anf  dem 
Mantel  an«  aber  nkht  auf  der  Bnist,  elreiiso  nicht  die 
groshc  Kette,  sondern  tragen  nur  die  I)etv)ratiOD  der  Com- 
mandetire  um  den  Hals,  wie  ftir  alle  weltliche  Comman- 
deure  vorgeschrieben  ist. 


et  même  les  étrangers  qui  so  montraient  dignes  d'une 
faveur  royale  par  leiira  vertus  civique«,  leur  patriotisme 
et  par  des  fondations  utiles. 

D'après  une  décision  de  Sa  Majesté  le  roi  Oêcar  /. 
prise  le  14.  Octobre  1844,  l'Ordre  est  actuellement  com- 
posé de  trois  classes: 

commandeurs  de  la  grande-croix, 
commandeurs  et 

chovalicrs,  et  cela  d'état  laïque  et  eccléaiastique. 

I>a  décoration  qui  est  superbe,  est  une  croix  g^'- 
que  en  or,  énuûUéo  de  blanc,  sur  les  huit  pointes  de 
laquelle  sc  tnmvenk  des  Iwutons  d'or;  sur  l'écu  du  mi- 
lieu, qui  est  rond  et  bleu,  ou  voit  Tétoile  polaire  à cinq 
rayons,  entourée  des  mots: 

„N€9CÜ  orcosMm“ 

(elle  ne  dis|tara!t  point). 

Kntre  les  ailes  do  la  croix  sont  des  couronnes  et 
au-dessus  sc  trouve  une  couronne  royale,  à laquelle  le 
cordon  ou  la  chahio  est  attaché. 

Kilo  sc  porte: 

1)  par  le.s  commandeurs  de  la  grond'-croix  à un  largo 
niban  noir  moiré  allant  de  l'cpaulo  droite  à la 
hanche  gauche;  il  vient  en  outre  sur  la  poitrine 
une  étoile  en  argent  représentant  une  croix  fendue 
dont  l'écu  du  milieu  placé  sur  un  globe  émaillé  de 
bleu,  porte  une  étoile  polaire  blanche  entourée  de 
rayons  d'argent  rappelant  l'aurore  boréale; 

2)  |)«r  les  commandeurs  h un  ruban  noir  plus  étroit 
autour  du  cou  (en  sautoir)  cl  sans  étoile; 

3)  par  Ica  chevaliers,  de  plus  petite  fiirme,  k un  ru- 
Itan  plus  étroit  à la  boutoimièru  ou  sur  la  poitrine. 

Seulement  le  Suédois  qui  possède  la  troisième  cla&sc 
peut  parvenir  à la  seconde  et  à la  première. 

Dans  les  occasioua  solennelles  les  commandeurs  de 
la  grand' -croix  et  les  commandeurs  (>ortcnt  un  habit  de 
cérétuuttio  en  velours  cramoisi,  doublé  d'atlas  blanc  et 
des  habits  de  dessous  semblables,  façonnés  selon  le 
enatume  iiatlonnal;  les  conimaodcurB  de  la  grand’-eroix 
laïques  portent  en  même  temps  la  grande  étoile  aussi 
bien  sur  la  poitrine  que  sur  le  manteau  et,  au  lieu  du 
cordon,  une  chaîne  autour  du  cou,  à laquelle  est  attacliéc 
: la  décoration.  Cette  chaîne  est  composée  de  onze  doubles 
«,F^*  entortillés,  émaillés  de  bleu,  sur  lesquelles  rejtoscut  des 
couronnes  et  qui  alternent  avec  douze  étoiles  |x>Iaircs, 
le  tout  réuni  par  des  aimeaux  en  or. 

D'après  la  coustltution,  les  membres  sont  armés 
chevaliers  par  le  roi  dans  ses  appartemeuts,  où  les  che- 
valiers de  rOrdre  des  Séraphins  et  les  commandeurs  de 
tous  les  Ordres  royaux  sont  pn'*»ent«. 

No  peuvent  devenir  (Vimmandeura  de  la  grand'.croix 
d'état  ecclésiastique  r|ue  les  évêques  qui  ont  déjà  été 
auparavant  admis  comme  membres  de  cet  Onlre  et  qui 
se  montrent  dignes  de  cette  distinction  par  dos  talents 
extraordinaires,  dos  ouvrages  profomla  ou  d'autres  mé- 
ritoB  distingués.  Ils  portent  avec  le  costnroe  de  l'Ordre 
l'étoile  seulemeut  snr  le  manteau  et  pas  sur  la  poitrine; 
ils  ne  portent  pas  non  plus  la  graiule  chatne,  mais  seu- 
lement la  décoration  de«  comniaudeurs  autour  du  cou, 
comme  il  est  prescrit  pour  tous  les  commandeurs  laïques. 
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Die  Prinzen  des  K5niglicben  lUnses  sind  geborue 
(^onimAndeurs,  ebenso  die  Seraphineu-OrdenB-liitter  zu- 
gleich Commancleiins  dieses  Ordens. 

Die  Commandeurs  müssen  den  Hzng  im  Civil  ha- 
ben, dass  ihnen  der  Titel  Troman  (Lieber  Getreuer)  bei- 
gelegt werden  kann  und  früher  mit  einem  andern  Orden 
begnadigt  worden  sein. 

Die  Anzahl  der  Kitter  soll  nach  den  Statuten  vom 
26.  November  1798  50  betragen,  die  der  Commandcure, 
ausschliesslich  der  Fremden  und  Seraphinen-Kitter,  24, 
neben  6 Commandenrbäudeni  und  lÖ  Mitgliedern  von 
der  Geistlichkeit. 

Beim  Kintritt  zahlt  ein  Commandeur  12  Uthlr.  24 
Schl.,  ein  Kitter  6 Kthlr.  12  Schl.  Stempel  und  je  2 Ktblr. 
Kanzlei-Gebühren.  Die  Gebühren  der  Ausländer  crlmlt 
das  Lazareth  in  Stockholm. 

Wer  das  Ordcnazcichen  trägt,  ohne  Commandetir 
oder  Kitter  zu  sein,  verfällt  in  eine  Strafe  von  333  Kthlr. 
16  Schl. 

Die  Benennung  dieses  Ordens  soll  ein  stetes  An- 
denkou  sein,  dass  auch  den  Mitgliedern  in  ihrem  Wir- 
kungskreise die  Pflicht  auferlegt  Ut,  danach  zu  stret>en, 
dass,  gleichwie  der  Nordstern  niemals  untergeht  und 
mit  unvermindertem  Glanze  am  nörtllichen  Stemeuhiinmvl 
prangt,  der  Schwedische  Knbm  aucli  niemals  das,  in 
vormaligen  Seiten  erworbene  Ansehen  verlieren  möge. 

Für  diesen  Orden,  dessen  Herr  und  Meister  allein 
der  König  von  Schweden  ist,  besteht  kein  besonderes 
Ordens- Caphel,  der  König  ernennt  vielmebr  die  Kitter 
zu  unbestimmten  Zeiten.  Der  Hitterschlag  geschieht  in- 
dessen fur  die,  in  der  Hauptstadt  anwesenden  neuen 
Kitter  ebenso,  wie  beim  Sobwertorden,  vom  Könige  selbst 
in  dessen  Zimmern  im  Schlosse,  für  die  in  den  Provin- 
zen ernannten,  von  dazu  aiisersehenen  höheren  Staats- 
beajnten. 

Die  Cereraouien  sind  ganz  ähnlich  denen  bei  Er- 
nennung von  Schwert-Ürdensriltem.  Ntwh  ist  zu  l>e- 
merken,  dass  das  Ordenszeichen  bei  Verlust  der  Würde 
immer  getragen  werden  muss  und  kein  Inhaber  desselben 
ohne  Genehmigung  des  Königs  fremde  Orden  annelimen 
darf.  Ausser  dem  Ordens-Capitel  hat  kein  Gericht  oder 
Tribunal  das  Recht,  einen  Inhaber  dieses  Ordens  seiner 
Ehrenzeichen  und  Kitterwürde  veriustig  zu  erklären. 
Die  Dectjratiun  muss  nach  dem  Tode  an  den  Schatz- 
meister zdrückgcliefcrt  werden. 


4.  Wasa-Orden, 

auch  das  grüne  Band,  von  der  Farbe  des  Or- 
densbandes so  genannt, 
ist  ein  Ä’hwediwher  Verdienst-Orden  für  diejenigen, 
welche  dunh  BeforUenmg  des  A«'keriiaues,  Handels, 
Bergwerkshetriebes,  der  Fabriken,  Gewetbe  und  Künste 
oder  Verbreitung  nützlicher  Schriften  über  diese  Gegen- 
stände der  Nation  ausgezeichnete  Dienste  leisten,  sowie 
solche  Verbesserungen  gemacht  haben,  dass  über  deren 
Kenntnisse  uml  Eifer  kein  Zweifel  stattfioden  kann,  vom 
König  Gu8t(tv  III.  an  seinem  Krönungstage  den  26.  Mai 
1772  gestiftet. 


I^s  princes  de  la  maison  rojale  sont  nés  comman- 
deurs, et  les  chevaliers  de  l'Ordre  des  Scraphins  sout 
en  môme  temps  cmnmaudenrs  de  cet  Ordre. 

Les  commandeurs  doivent  appartenir  à un  rang  dans 
lo  civil,  par  suite  duquel  le  titre:  „Troman“  (cher 
fidôie)  peut  leur  être  donne,  et  doivent  avoir  etc  aupa- 
ravant gratifiés  d'un  autre  Ordre. 

I.<e  nombre  des  chevaliers  doit,  d'après  les  statuts 
du  26.  Novembre  1798,  se  monter  k cinquante,  celui  des 
commandeurs,  les  étrangers  et  les  chevaliers  de  l'Ordre  des 
Séraphins  non  compris,  a vingt-quatre.  Il  y a en  outre  six 
rubans  de  couuuandeur  et  seize  mem)>res  ecclésiastiques. 

En  entrant  un  commandenr  paye  12  Kthlr.  24  Seid., 
un  chevalier  G Kthlr.  12  Schl.  pour  timbre  et  chacun 
2 Kthlr.  pour  frais  de  chancellerie.  Les  rétributions  des 
étrangers  sont  perçues  par  le  lazaret  de  Stcx:kbu]m. 

Celui  qui  jmrte  La  décoration  sans  être  commandeur 
ou  chevalier,  encourt  la  peine  de  333  Kthlr.  16  Suhl. 

Le  nom  de  lX>rdre  doit  rappeler  continuellement 
aux  chevaliers  qu’il  est  do  leur  devoir  de  chercher  à ce 
que,  semhlnhle  à l'étoile  polaire  qui  ne  sc  couche  jamais 
mais  qui  brille  toujours  du  même  éclat  au  ciel  étoilé  du 
nord,  la  gloire  suédoise  ne  perde  rien  de  la  splendeur 
qu'elle  s'est  acquise  dans  les  temps  reculés. 

Il  n'existe  |wint  de  chapitre  particulier  pour  cet 
Ordre,  dont  le  roi  de  ^uède  seul  est  le  mattre  et  sei- 
gneur; c'est  aussi  le  roi  qui  nomme  les  chevaliers  dans 
des  temps  indéterminés.  I^s  nouveaux  chevaliers  qui 
habitent  la  capitale,  sont  pourtant  armés,  de  même  que 
dans  l'Ordre  de  l'Epée,  par  le  roi  même  dans  ses  ap- 
partements du  château,  les  habitants  des  provinoes  le  sont 
par  de  hauts  fonctionnaires  chargés  de  ce  soin. 

Les  cérémonies  sont  entièrement  les  mémos  que  cel- 
les usitées  lors  de  la  nomination  des  chevaliers  do  l'Or- 
dre de  TEpée.  Il  reste  k savoir  que,  sous  peine  de 
perdre  la  dignité,  la  décoration  doit  toujours  être  portée. 
Celui  qui  la  possède  ne  jieut  accepter  un  Ordre  étranger 
sans  en  avoir  obtenu  la  permission  du  roi.  Nul  tribunal 
n'a  le  droit  de  déclarer  un  possesseur  de  cet  Ordre  déchu 
de  sa  dignité  et  de  sa  décoratiou.  Après  la  mort  celle-ci 
doit  être  renvoyée  au  trésorier. 


4.  L’Ordre  de  Wasa, 

aussi  appelé  ruban  vert,  par  suite  de  la  cou- 
leur do  sou  ruban, 

est  un  Ordre  de  mérite  suédois  fondé  par  le  roi  O'uéfate  ///., 
le  jour  de  sou  couronnement,  le  26.  Mai  1772  pour  ceux 
qui  rendent  d'im|>ortant8  services  à la  nation  eu  aoui- 
liorant  l'agriniltiire,  le  commerce,  l’industrie,  les  profes- 
sious  et  les  arts,  ou  en  propageant  des  écrits  utiles  sur 
ces  sujets,  de  même  que  ])oiir  ceux  qtu  y ont  spjtorté 
de  tels  changements,  qu'il  est  imi>o««ihie  de  doutcu  de 
leurs  connaissances  et  de  leur  ardeur. 
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Dersi'lbe  besteht  auB  Z Klas.^en: 

C'ominandeurc  mit  dcui  Groaskrense, 

Couimandeure  und  lÜttern, 

deren  liihabcrzab)  unheatinmit  ist  und  aindi  auf  Aushin'- 
der  nn^fredchnt  werden  kann.  Wa&a-Ordeu  nannte  ihn 
der  Stifter,  weil  das  Bchwediache  Wort  Wa«a  eine  Garbe 
bedeutet  und  Wa^a  derFamilicnnamo  des  alten  Geschlechts 
ist,  au8  welchem  König  /.  (duHae  W'aêa)  im 

Jahre  1523  den  Sebwediseben  Thron  liestieg  und  dieses 
Geschlecht  eine  Garbe  im  Wappen  hatte,  auch  so  TicI 
ziiui  Aniblüben  des  Ackerbaues  und  der  Oewcrl»  in 
Schweden  gethan  hat. 

Die  wesentliche  Besümmnngen  der  von  König  (rv<> 
4far  Adoiph  am  November  171)8  erlassenen  Statuten 
sind  in  Folgendem  enthalten. 

Der  König,  als  alleiniger  Herr  und  Meister  des  Or> 
dens,  ernennt  zwar  die  Mitglieder;  ist  er  l>ei  seiner  Thron- 
bcstoigung  alwr  nicht  »c-hou  Mitglied  des  Ordens,  so  muss 
er  am  Krönungstage  den  Orden  feierlich  aus  den  Händen 
des  die  Krönung  Tcrrichtcudcu  KrzbUchots  annehmen. 

T.99.Mo-tl«  Gas  durchaus  goldene,  auf  beldeu  Seiten  gleiche 
OrdcDSZcichcn  ist  ein  Oval,  in  dessen  Mitte  eine  frei- 
stehende, gehundrne  Garbe,  von  den,  auf  duukelroth  ste- 
henden Worten: 

„Gustav  den  tredjc  insticktare  MDCCLXXHJ*  | 
(Gustav  III.  Stittcr  177‘2) 

umgeben. 

N».91.  Hic  C'ominandeure  mit  dem  Grosskreitze  tragen  es 
in  Folge  der  erläuternden  Hestiinimmg  vom  14.  Oclober 
1844  mit  einer  Königlichen  Kr*>ne  versehen,  au  einem 
hreitcu  gewässerten  grünseideoen  Bande  vou  der  Uechton 
zur  Linken,  daneben  auf  der  linken  Brust  einen  silbemuu 

No.  M>  Stern  von  6 Strahlen,  mit  der  goldenen  gekrönten  Garbe 
in  der  Mitte,  vier  silliemeu,  in  3 Theile  gespaltenen  Nes- 
selhiättcm  in  den  W^inkeln,  mit  in  Silber  und  Uofh 
gespaltenen  Schildchen  in  den  Vertiefungen,  gegen  welche, 
zwischen  den  3 Tbeilen  des  Nesselblattes  3 goldene  Na- 
gel, mit  den  Spitzen  gegen  einander  gekehrt,  liegen. 
Bei  der  Aufuabme  zahlen  sie  800  Ittblr.  in  den  Or- 
denssclmtz. 

No.S4.  Die  Commandeurs  tragen  keinen  Stern,  das  Ordens- 
zeicbcD  dagegen  ebenfalls  mit  Krone  um  den  Hals  en 
sautoir  und  erlegen  400  lithlr.  bei  ihrer  Aufnahme. 

No  M«  Die  Kitter  tragen  eine  etwas  kleinere  Décoration 
an  einem  noch  schmäleren  Bande  im  Knopfloch  oder 
auf  der  Brust. 

Die  beiden  ersten  Klassen  werden  verlieben,  ohne 
erst  die  dritte  gehabt  zu  haben,  da  gewöhnlich  die  Kitter 
dieser  Klasse  jene  nicht  erhalten. 

Beim  Eintritt  zahlt  jede  der  beiden  ersten  Klassen 
18  Hthlr.  36  Schl,  und  ein  Ritter  6 Uthlr.  12  Schl. 
Stempel,  neben  je  2 Htlilr.  Canzleigebühren. 

W'er  das  Ordenszeichen  trägt,  ohne  Commandeur 
oder  Ritter  zu  sein,  verlallt  in  eine  Strafe  von  333 
Rthlr.  16  Schl. 

Bei  feierlichen  Gelegenheiten  tragen  die  Conmiau- 
deurs  des  Groaakreuzes  uud  die  Commandeurs  ein  Ce- 
rcmonienklcid  von  grasgrünem  Samint  mit  weissatlasse- 
nen Unterkleidern,  im  Schnitt  der  Nationaltracht,  uud 


II  esi  divisé  en  trois  classes: 

commandeurs  de  la  grand’-croiz, 

commandeurs  et  cheval  iera, 

dont  le  nombre  est  indéterminé  et  qui  admsttent  aussi 
des  etrangers.  Le  fondateur  le  nomma  Ordre  de  W'^asa, 
parce  que  le  mot  suédois  „W'asa*^  signifie  une  gerbe  et 
qu'il  est  en  même  temps  le  nom  de  famille  de  l'ancienne 
rac«,  d’où  sorte  Gu9tace  /.  (Gustave  Wasa)  qui  moubi 
en  1528  sur  le  trône  suédois,  et  parce  que  cette  maison 
portait  aussi  une  gerbe  dans  ses  armoiries  et  qu’elle 
chercha  avec  tant  de  scie  de  faire  fleurir  en  Suède 
lagrioutture  et  rindustrie. 

Suit  le  contenu  principal  des  statuts  donnés  le  26. 
Novembre  1798  par  le  roi  Gustatfe  Adolphe. 

Le  roi,  comme  seul  inattre  et  seigneur  de  l'Ordre, 
nomme  les  membres;  et  si  lors  de  sou  avènement  au 
trône  il  n'est  {»as  encore  lui-méme  uienibre  de  l'Ordre, 
il  doit,  le  jour  de  son  couronnement,  recevoir  l’Ordre 
des  mains  de  l’arcbevêque  officiant. 

I^  décoration  est  un  oval  entièrement  doré,  égal 
des  deux  côtés,  au  milieu  duquel  se  trouve  debout  une 
gerbe  liée,  entourée  des  mots  écrits  en  lettres  rouge  foncé: 

„Gustav  den  tredje  insticktare  MDCCLXXIL^ 
(Gustave  III.  fondateur  1772). 

commandeurs  de  la  grand’-croix  la  portent, 
suivant  les  règlements  explicatifs  du  14.  Octobre  1844, 
munie  d’une  couronne  royale  k un  large  ruban  vert  moiré 
en  soie,  allant  de  droite  à gauche;  ils  portent  en  outre 
sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine  une  étoile  en  argent 
à huit  rayons,  ayant  au  milieu  une  gerbe  en  or  couron- 
née et  dans  les  angles  quatre  feuilles  d'ortie  fendues  en 
trois  en  argent  qui  tonnent  des  cavités  dans  lesquelles 
se  trouvent  de  petits  écus  fondus  eu  argent  et  eu  rouge  ; 
entre  les  trois  juirtics  des  feuilles  d'ortie  sont  trois  clous 
en  or  tournés  avec  leur  pointe  l'un  contre  l'autre.  Lors 
de  leur  admission  ils  payent  800  Uthlr.  dans  le  trésor 
de  rOnlre. 

Les  commandeurs  ne  portent  pas  d'étoile,  mais  bien 
la  décoration  munie  d’une  couronne,  en  sautoir;  ils  payent 
lors  de  leur  admission  400  Rtlilr. 

Les  chevaliers  portent  une  décoration  un  peu  plus 
petit«  à un  ruban  encore  plus  ))etit  ' à la  boutonnière  ou 
sur  la  poitrine. 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  posséder  la  troisième  classe 
pour  obtenir  les  deux  premières,  mais  ordinaircmeut  les 
chevaliers  de  celle-là  ne  reçoivent  pas  celles-ci. 

En  entrant,  les  membres  des  deux  premières  classes 
payent  18  Kthlr.  36  Schl.  et  ceux  de  la  troisième  6 Rtblr. 
12  Schl.  pour  timbres  et  tous  2 lUliir.  pour  frais  de 
chancellerie. 

Celui  qui  porte  la  déooratiou,  sans  être  commandeur 
ou  chevalier,  encourt  la  peine  de  333  Rlhlr.  16  Schl. 

Dans  les  occasions  solennelles  les  commandeurs  de 
la  grand' -croix  et  les  commandeurs  portent  un  habit  de 
cérémonie  en  velours  vert  d'herbe,  avec  des  habits  de 
dessous  en  atlas  blanc,  le  tout  façonné  suivant  le  costume 
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j«ne  aUiUnn  deo  Stem  sowohl  auf  der  Brust,  als  auf 
dem  Mantel.  Dieselben  haben  statt  des  Cordons  eine 
f.st.No.M«  Kette  um  den  Hals,  susammeugesetzt  aus  vier  goldenen 
Vasen,  abwechselnd  mit  vier  holsteinischen  gespaltenen 
Nesselblättera  — weleho  sieb  auf  das  Wappen  Holsteins, 
des  Hauses  des  Königlichen  Stifters  beziehen  — und  acht 
gekrönten  Schilden,  worauf  das  Schwedische  Wappen,  um- 
geben mit  den  Attributen  des  Handels,  des  Ackerbaues 
und  der  K&nstc  und  verbundeu  durch  goldene  Gelenke, 
angebracht  ist. 

An  dieser  Kette  liängt  das,  am  grossen  Cordon  ge- 
tragene OrdenszcicLen  der  Commaudeurc  des  Gross- 
kreuzes,  wogegen  die  Commandeurs  dir  Ordeuszeichen 
auch  in  der  Ceremonientracht  nur  am  Bande  um  den 
}Ials  tragen. 

Kin  l>rsonderes  Ordenakapitel  fur  den  Orden  findet 
nicht  statt;  der  Ritterschlag  geschieht  fast  unter  den- 
selben Cerenionien,  wie  bei  den  anderen  Orden. 

Die  Augelegenheiteu  der  Orden  werden  vcm  einem 
CoUegiuui,  dem  Ordenskapitel,  besorgt,  welches  aus  Ober- 
und  Uoter-Offlziauten  besteht,  und  zwar: 

Obor-Offiziauten:  Unter-Offizianlent 

der  Panierträger  des  Ss-  der  Unter-Corcmonieumcistcr, 

raphs-Ordene,  ,,  Registrator, 

der  Secretair,  „ Archivar, 

„ C'anzler,  „ KäuiDierier, 

„ Schatzmeister,  „ Ordeushisturiograph. 

„ Ceremonionmeister, 

„ Ordens-Bischof, 

„ Reiclisherold. 

Ausserdem  sind  diesem  CoUegiiun  beigegeben: 

2 C'apelJane, 

7 Canzelisten,  welche  bei  grossen  Feierlichkeiten 
Heroldsdienste  verrichten, 

2 Herolde  des  .Seraphinen-Ordens, 

2 „ „ Öchwert-tJixiens, 

2 „ „ Nordstern-Ordens, 

2 n t)  Wasa-Ordens. 

Die  Tracht  der  Ober-  und  Unter -Offizianten  ist 
gleich  der,  der  Serapbinenritter. 

Es  sind  gewöhnlich  Imhere  Beamte  des  Militsir- 
uud  Civilstandes. 

Die  Ober-Offizianten  tragen  bei  der  Ordenstracht 
den  kleinen  Serapbinenstem  an  einem  blauen  Bande 
um  den  Hals;  auch  ist  es  ihnen  gestattet,  den  groasen 
Stern  auf  dem  Mantel,  jedoch  keine  Kette  um  den  Hak, 
zu  tragen. 

Die  Unter-Offizianten  tragen  einen  kleinen  Sera- 
phinenstem  am  blauen  Bande  im  Knopfioche  oder  auf 
der  Brust. 

Der  Ordensbischof  ist  immer  ein  höherer  Geistlicher, 
welcher  wenigstens  Commandeur  des  Groeskreuzes  des 
Nordstern-Ordens  ist. 

5.  Der  Orden  Carla  XHI., 
zur  Anfmuntemng  und  Belohnung  der  Bürgertugeod  am 
27.  Mai  1811  gesüAet,  wird  nur  an  ausgezeichnete  Mit- 
glieder des  Freimaurer -Ordens  in  Schwedischen  Logen 


national.  Les  premiers  portent  alors  l’étoile  aussi  bien 
sur  la  poitrine  que  sur  le  manteau.  Ils  ont  aussi,  au 
lieu  du  cordon,  une  chaîne  autour  du  cou  composée  de 
quatre  vases  eu  or  alternant  avec  quatre  feuilles  d’ortie 
holsteinnoisc  fendues  — rappelant  les  armoiries  de  Hol- 
stein, la  maison  du  rot  fondateur  — et  avec  huit  éens 
couronnés,  sur  lesquels  se  trouvent  les  armes  de  Suède 
entourées  des  attributs  du  comn>eroe,  de  l’agricoltore  et 
des  arts  et  réunis  par  des  anneaux  en  or. 

C’est  à cette  chaîne  que  pend  la  décoration  portée 
au  grand  cordon  par  les  commandeurs  de  la  grand’-croiz, 
taudis  que  les  l'ommandeurs,  même  dans  leur  costume 
de  cérémonie,  portent  toujours  leur  décoration  ati  ruban 
autour  du  cou. 

Il  n'y  a point  de  chapitre  particulier  pour  l'Ordre. 
On  est  armé  chevalier  à peu  près  de  la  même  manière 
que  dans  les  autres  Ordres. 

Les  affaires  des  Ordres  sont  confiées  aux  soins  d'un 
collège,  chapitre  de  l'Ordre,  composé  d'officiants  supérieurs 
et  subalternes  qui  sont: 

Officiants  supérieurs:  Officiants  alternes: 

le  porte-bannière  de  l'Ordre  le  sous  maître  des  cérémonies, 

des  Séraphins,  le  régistrateur, 

le  secrétaire,  le  chambellan, 

le  chancelier,  l'historiographe  de  l'Ordre, 

le  trésorier, 

le  maître  des  cérémonies, 
l’évéque  de  l’Ordre, 
le  hi'-raut  de  l’empire. 

Sont  en  outre  adjoints  à ce  collège: 

2 vicaires, 

7 greffiers,  qui  dans  les  grandes  solennités  font 
le  service  de  hérauts, 

2 hérauts  de  l'Ordre  des  Séraphins, 

2 „ „ „ de  l'Epée, 

2 „ „ „de  l'Etoile  polaire, 

2 „ „ „ de  Wasa. 

Le  costume  des  officiants  supérieurs  et  subalternes  est 
le  même  que  celui  des  chevaliers  de  l'Ordre  des  Séraphins. 

Ce  sont  ordinairement  de  hauts  fonctionuaires  civils 
ou  militaires. 

Les  officiants  supérieurs  portent  avec  leur  costume 
de  l'Ordre  la  petite  étoile  des  Séraphins  à un  ruban  bleu 
autour  du  cou;  U leur  est  aussi  permis  de  porter  la 
grande  étoile  sur  le  manteau,  mais  pas  la  chaîne  autour 
du  cou. 

Les  officiants  subalternes  portent  une  petite  étoile 
des  Séraphins  au  ruban  bleu  à la  boutonnière  ou  sur  la 
poitrine. 

L’évéque  de  l’Ordre  est  toujours  un  haut  ecclési- 
astique, qui  le  plus  souvent  est  commandeur  de  l’Ordre 
de  l’Etoile  polaire. 

I 

I 5.  L'Ordre  de  Charles  XHI., 

fondé  le  27.  Mai  1811  pour  encourager  et  récompenser 
les  vertus  civiles,  n'est  accordé  qu'aux  membres  distin- 
gués de  l'Ordre  des  francs -maçons  dans  les  Ic^s  séé- 
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ertbeilt,  deren  Tie]jâbrig;er  Groë«inei»ter  ücr  König  war.  | 
in  welcher  laugen  die  Mitglieder  dieser  (îei>eU6<diaft  ^ 
«tels  deui  Könige  und  seiuem  Nachfolger  auf  den  ik-hwe- 
discben  ThitM  in  allem,  was  die  Iteligkm,  der  Gehor- 
sam gegen  die  Gesetze  und  Wuhlthätigkeit,  dem  Sierb- 
üchrn  als  das  Heiligste  auferlcgt,  sieh  als  die  getrensten 
Untertbanen  zeigen  konnten. 

T.S9.NVM.  Das  Ordenszeichen  ist  ein  rubinrutbes,  in  Gold  ge- 
fasstes Kreuz  unter  der  König&krone,  in  dessen  Mitte 
auf  weisseni  Gninde  man  den  Nanienszug  des  König- 
liclien  Stifters,  zwei  C.,  welche  die  Zahl  Xlll.  uin- 
si  bliessen,  auf  der  Kehrseite  in  einem  goldenen  Dreieck 
den,  auf  die  Freioiaurerei  deuteoden  Huchstaben  G. 
siebt,  und  wird  dasselbe  an  einem  rothen  Hände  um 
den  HaU  (en  collier);  seit  1822  ausser  dem  Uuhinkreuz 
Ko.  9t.  noch  ein  kleineres  Kreuz  ohne  Kitme,  v<m  rothem  Zeuge 
oder  £maÜ  auf  der  linken  Brust,  in  der  Form  der  ehe- 
maligen Kreuzfahrer,  getragen. 

Die  Ritter  ers<'heinezi  bei  grossen  Ccroinouien  und 
im  Ordenskapitel  in  einer  eigenen  Ordenstracht;  die 
weltlichen  tragen  dann,  ausser  dem  Ordenszeichen  en 
collier  und  dem  eben  beschriebenen  Kreuze  auf  der 
Hrust,  grössere  Kreuze  von  roüiem  Tuche  auf  dem  Man- 
tel Dud  auf  der,  über  der  rechten  Schulter,  nach  der 
linken  Seite  gehenden  weissen  Scliärpe;  die  geistlichen 
Hitter  dagegen  neben  der  Décoration  um  den  Hals  nur 
ein  grosses  Kreuz  von  roihein  Tuche  auf  dem  Mantel. 

Die  Stiftungs-Urkunde  lautet  in  ihren  Hauptpunk- 
ten. wie  folgt: 

Wir  Girf  XJII.f  von  Gottes  Gnaden,  König  der 
Schweden,  Gothen  und  Wenden  etc.,  thun 
kund  und  zu  wissen: 

Von  den  Fürsorgen,  welche  die  Vorsehung  Uns 
mit  der  schwedischen  Krone  gegeben,  ist  diejenige  immer 
eine  der  theuersten  für  l.’ns  gewesen,  das  fnr  das  all- 
gemeine Wohl  sich  aufopfernde  Verdienst  anfzusiichen 
und  zu  belohnen. 

Wenn  mm  Unsere  mhinwünligen  Vater  und  Vor- 
gänger in  gleicher  Gesinnung  durch  die  Erneuerung 
alter  und  .StiRong  neuer  Orden,  ritterliche  Tbaten  und 
bürgerliche  Verdienste  ermuniert  tmd  dem  itmem  Werthe 
iusserliche  Zeichen  beigegeben  haben,  mit  welchen  es 
Uns  m^lich,  die  Treue,  Tapferkeit,  WissenschaR  und 
Industrie  zu  belohnen,  so  haben  Wir  Uns  auch  der  Mit- 
bürger aller  Stände  erinnert,  welch«  in  weniger  glan- 
zenden äusseren  Stellungen  und  kleioeren  V'erhiltnissea, 
ohne  Anspruch  auf  Rang  und  nur  geleitet  von  dem 
Husche,  ihren  Mitmenschen  zu  helfen,  so  oR  unbe- 
kannt Nuthli’iden«len  und  Waisen  Hülfe  spenden  und  in 
den  WoliDimgen  dieser  üire  Wohlthaten,  aber  nicht  ihre 
Namen  zurücklassen. 

Um  ebenfalls  diese  vor  der  Weh  verborgenen,  sel- 
ten anerkannten  Tugenden  zu  ehren,  so  haben  Wir  Uns 
gnädigst  der  a4‘htungswerthcn  HrüderschaR  erinnert,  an 
deren  Spitze  Wir  seihst  lange  gestanden,  deren  Ab- 
sichten und  Ktnrichtungen  zum  Wohle  der  Menschheit 
Wir  Selbst  zu  befördern  gesucht  und  deren  Mitglieder, 
nun  Unsere  l’titerthaneu.  Uns  und  Unseren  Nachfolgern 
auf  dem  Schwedischen  Throne  zu  allen  Zeiten  Hürge 
lind  fur  die  AuhrrcLlhaltung  alles  dessen,  was  dem  Ster^ 


doises,  dont  Ic  roi  fut  le  gjand-uialtre  pendant  de  longuet 
années,  et  dont  les  membres  lui  montrèreut,  jiendaDt  ce 
longlape  de  temps,  ainsi  qu  a son  successeur  sur  le  trône 
de  Suède,  la  jilus  grande  fidélité  eu  tout  ce  qui  concerne 
la  religion,  robeissance  aux  lois  et  la  charité,  ce  devoir 
sacré  im|iusé  aux  hommes. 

I*a  décoration  de  l'Ordre  est  une  croix  rouge  de 
rubis  8vc»c  des  liords  en  or,  surmontée  de  la  couronne 
royale,  avant  au  milieu  sur  un  fond  blanc  le  chiRre  du 
rm  fondateur:  deux  C,  qui  entourent  le  nombre  XIII.; 
sur  le  revers  ou  voit  dans  un  triangle  d'or  la  lettre  O 
faisant  alluskiu  à la  franc -roa^nnerie.  Elle  se  porte 
depuis  1822  en  ocdlier  à un  ruban  rouge,  pendant  qu'nne 
pins  petite  croix  sans  couronne,  d’étoffe  rouge  ou  d'éoMÙI, 
se  trouve  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  de  la  ma- 
nière des  anciens  croisés. 

Dans  les  grandes  cérémonies,  ainsi  que  dans  les  cha- 
pitres do  l'Ordre  les  chevaliers  ont  un  costume  parti- 
culier: les  laïques  portent,  outre  la  décoration  en  collier 
et  U croix  sur  la  poitrine,  de  plus  grandes  croix  en  drap 
rouge  sur  le  manteau  et  sur  l'écharpe  blauchc  allaut  de 
l'épaule  droite  au  côté  gauche,  tandis  que  les  prêtres  ne 
portent,  outre  1a  décoration  aumiir  du  cou,  qu'une  grande- 
croix  en  drap  rouge  sur  le  manteau. 

Suivent  les  points  principaux  de  l’acte  de  fondation: 

Nous  Charlt9  X///.,  par  la  griVee  de  Dieu,  roi 
des  Suédois,  des  Goths  et  des  Vandalies  etc. 
savoir  faisons: 

Entre  les  devoirs  Nous  impow-s  avec  la  coxironne 
par  la  provideuoe,  celui  de  Irriiiver  et  de  récompenser  le 
mérite  qui  se  sacrifie  pour  le  bien  public  fut  toujours 
un  des  plus  chers  à Notre  emur. 

Or,  comme  Nos  glorieux  p«'Te8  et  priHléceaseur»  ont, 
dans  la  même  intention,  encouragé  les  actions  héroïques 
et  les  mérites  civils  par  la  restauration  d'anciens  Clrdres 
ou  par  la  fondation  de  nouveaux,  et  ont  donné  ainsi  des 
signes  extérieurs  k la  valeur  iutérienre,  ce  qui  Nous 
permet  de  récompenser  la  fidélité,  la  bravoure,  les  scien- 
ces et  l'industrie.  Nous  avons  aussi  pensé  aux  conci- 
toyens de  toutes  les  états  qui,  se  trouvant  dans  des  po- 
sitions moins  éclatantes  et  de  plus  petites  conditions, 
vont,  sans  prétendre  k un  rang  mais  dêrivcux  d'a»sister 
leur  prochain,  porter  secours  aux  nécissiteux  et  aux  or- 
phelins si  souvent  ignorés,  dans  les  demeures  desquels 
ils  laissent  leurs  bienfaits  mais  non  leur  nom. 

Pour  honorer  également  ces  vertus  cachées  aux  yeux 
du  monde  et  si  rarement  estimées  à leur  juste  valeur, 
Nmis  avons  daigné  Nous  rappeler  cette  corporation  ho- 
norable, à la  tête  de  laquelle  Nous  avons  été  Nous  même 
long-temps,  dont  Nous  avons  cherché  à favoriser  le  but 
et  les  arrangemenu  peair  le  bien  de  l'humanité,  et  dont 
1rs  membrei,  maintenant  No*  sujets,  sont  pour  Nous  et 
N<»s  succei^eurs  au  tr«*»ne  de  Suède  un  gage  éternel  que 
ce  qui  est  le  plus  sacré  aux  hommes,  tel  que  rcli- 
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lichen  dâs  IIciti|;«te  Ut,  aU  Ueligion,  Gehorsam  der  Gev 
aeUe  und  Wohithâtigkcit 

Zuiii  Kevreiso  dieser  Unserer  geneigten  Gesinnung 
(ûr  genannte  Brüderschaft  wollen  Wir,  dass  eine  he> 
stimmte  Anzahl  des  ersten  Grades  hiulTihro,  auch  ausser 
den  Logen  ein  Zeichen  Unseres  V'urtraueus  trage,  unter 
dein  Namen:  ytUarl  XIII,  Orden**  von  welchem  Wir 
Selbst  Ordensmeistcr  sind. 

Und  da  Wir  hlennit  bezwecken,  der  BifiduracLaft, 
netten  der  kräftigen  Aufmunterung  zu  cr\rähnten  christ' 
liehen  Tugenden  aucli  ein  Andenken  ihrer  Ergebenheit 
für  Uns,  während  Unseres  Hegiuicuts,  zu  geben,  auch 
denen,  welche  Wir  so  lange  als  Mitbrüdvr  begrusst  und 
beschützt.  Unsere  Königliche  Gunst  zu  erweisen,  also 
hatten  Wir  zur  Stiftung  dieses  Ordens  den  Tag  gewählt, 
an  welchem  Unser  getieUer  Sohn  und  Thronfolger, 
der  Ihndigeltome  Fürst  und  Herr,  Prinz  Carl  Johann^ 
nächst  Uu«  den  höchsten  Grad  in  Unserer  Brüdersclmft 
einnimmt. 

Wir  übeiliefem  hiermit  Ihm  und  Seinen  Nachfol- 
gern auf  dem  ScbwedUcheu  Throne  diese  Unsere  Stif- 
tung, um  sie  iit  Schweden,  nach  Uns,  gemiss  der  bei- 
folgenden Statuten,  aufrecht  zu  erhalteu,  welche  Wir 
eigenhändig  unterschrielKm  und  mit  Unserem  Königlichen 
Seraphineu-Ordcussiegcl  bekräftigen  lassen. 

Stockholm  im  Ordcuskapilel  den  27.  im  Monat 
Mai  iu)  cintauseiul  acbtlmudcrt  und  elften  Jahre  nach 
Christi  Geburt  uud  im  zweiten  Unserer  Kegierung. 

CwL 

C-  V«  M4rner« 

Der  Orden  liât  nur  eine  Klasse,  deren  Mitglieder 
Bitter  heissen. 

Die  Prinzen  des  Königlichen  Hauses  erhalten  den- 
selben nicht  bei  ihrer  Geburt,  soiMlem  erst  dauu,  wenn 
»ie  Theü  an  den  Arbeiten  des  Fraumaurer-Ordens  neh- 
men. Den  Statuten  gemäss  darf  er  nur  30  Mitglieder 
zählen,  von  denen  27  weltlichen  und  3 geiaüichen  Stan- 
des sein  sollen,  die  Königlichen  Prinzen  ungerechnet. 
In  Hinsicht  des  Banges  haWn  die  lütter  ihren  Platz 
zunächst  den  Commondcurcu  uud  vor  den  Kittern  der 
übrigen  Königlichen  Orden. 

Es  besteht  für  diesen  Orden  ein  eigenes  Ordens- 
kapitel.  das  immer  am  23.  Januar  (Carlstag),  dem  Na- 
menstnge  des  Königs,  abgehalten  wird,  und  in  weichem 
die  Ritter  ernannt  werden. 

Der  König  und  säinmtliche  Ritter  sind  dal)ei  in 
ihren  Ordenstrachten  zugegen.  Nach  abgehaltenem  Ca- 
pitcl  speisen  die  Ritter  an  der  Königlichen  Tafel,  zu 
welcher  keine  Fremden  ringcloden  werden. 

Zwei  Monate  nach  der  Kmennung  findet  der  Ritter- 
schlag in  den  Zimmern  des  Königs  statt,  wobei  die 
Ceremonie  fast  dieselbe  ist,  wie  bei  den  andem  König- 
liohen  Orden. 

Ein  Paragraph  der  Statuten  dieses  Orden«  giebt 
den  Rittern  die  bemhigende  Zusicherung,  dass,  wenn 
sie  bei  ihrem  Tode  unmündige  Kinder  in  Dürftigkeit 
hinterlasscn  sollten,  der  König  als  erster  Beschützer  der 
Waisen,  die  Erziehung  derselben  auf  seine  Kosten  Im?- 
streiten  lassen  will.  — Herolde  hat  der  Orden  nicht. 


gion,  obéissance  aux  loU  et  bienfaisance  sera  toujours 
maintenu. 

Pour  preuve  de  Nos  sentiments  de  respect  {tour  la 
dite  confrérie.  Nous  voulons  que  dorénavant  un  certain 
nombre  du  premier  grade  porte  aussi  hors  des  loges 
un  signe  de  Notre  confiance,  sous  le  nom:  „d'Ordre  de 
Charles  XIII.**,  dont  Nous  seront  Nous  même  grand- 
inaitre. 

Et  comme  Noua  avons  kâ  pour  but  non  seulement 
dVncourager  vigoureusement  h la  pratique  des  sus-dites 
vertus  chrétiennes,  mais  aussi  de  donner  à la  confrérie 
un  souvenir  de  leur  dévouement  à Notre  personne  pen- 
dant Notre  règne,  et  de  prouver  Noü^  faveur  royale  k 
ceux  que  Nous  Avons  salués  et  protégés  si  long- tempe 
comme  concitoyens,  Nous  avons  pris  pour  la  fondation 
de  l'Ordre  le  jour  où  Notre  bien-aimé  fils  et  successeur, 
le  très-noble  prince  et  maître  CfutrUs  Jean^  prenda  pos- 
session du  grade  après  le  Notre,  le  plus  haut;  dans 
Notre  confrérie. 

Nous  abandonnons  par  la  présente  à lui  et  à ses 
successeurs  au  trône  suédois  cette  fondation  pour  la 
maintenir,  quand  Nous  ne  serons  plus,  selon  les  statuts 
suivants  que  Nous  avons  signés  de  Notre  propre  main 
et  confirmés  de  Notre  sceau  royal  de  l’Ordre  dea  Sé- 
raphins. 

iMnné  à Stockholm  dans  le  chapitre  de  l'Ordre 
le  27.  du  mois  de  Mai,  l'an  de  Jésus-Christ  mil  huit 
cent  et  onze  et  au  deuxième  de  Notre  règne. 

Charles, 

c.  4e  nftraer. 

L'Ordre  ii'a  qu'une  classe  dont  les  membres  se  nom- 
ment chevaliers. 

princes  de  la  famille  royale  ne  l’obtiennent  pas 
en  naissant,  mais  seulement  lorsqtrils  prennent  part  aux 
travaux  de  l'Ordre  des  franca-ma^ns.  Suivant  les  sta- 
tuts il  n'iwc  comprendre  plue  de  30  membres,  dont  27 
doivent  être  laïques  et  3 ecclésiastiques,  non  compris  les 
princes  de  la  famille  royale.  Personne  ne  peut  l'obtenir 
avant  sa  trente-sixième  année  accomplie.  — Quaut  au 
rang  les  clievaliers  ont  leur  pince  après  les  comiuandeuns 
et  avant  les  chevaliers  des  autres  Ordres  royaux. 

Il  existe  pour  cet  Ordre  un  ehapJfro  particulier  qui 
se  tient  toujours  le  28.  Janvier  (St.  Charles),  jour  de 
fête  du  roi,  et  dans  lequel  les  chc^'aliers  sont  nommés. 

Le  roi  et  tous  les  chevaliers  y assistent  dans  Icur 
costuinc  de  l'Ordre.  Apre«  le  chapitre  les  chevaliers 
diuent  à la  table  royale  où  les  étrangers  ne  sont  point 
admis. 

Deux  mois  après  la  nomination  on  est  armé  che- 
valier dans  les  appartements  du  roi,  k peu  près  avec  les 
mêmes  rériuuüiùes  que  dans  les  autres  Ordres  royaux. 

Un  i>arAgraphe  des  statuts  de  cet  Ordre  donne  aux 
chevaliers  l'assurance  tranquillisante  que  si,  à leur  mort, 
ils  laissent  des  enfants  mineurs  dans  la  misère,  le  roi, 
comme  premier  protecteur  des  or])hclins,  se  charge  de 
leur  éducation  à ses  frais.  — Il  n'y  a pas  de  hérauts 
dans  l'Ordre. 

, 132* 
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6.  Der  Königlich  Norweguche  St  Olafe-Ordeu. 
Wir  Oêcar^  Ton  Gottea  Gnaden,  König  von  Kor* 
wegen  und  Schweden,  derGothcu  und  Wenden, 
thun  kund: 

UäM  Wir,  in  Uebereinitininiung  mH  der  KöniglidieB  Be* 
kaontmachoDg  rom  heatigeo  Tage,  eo  lautend: 

Wir  haben  ea  mit  Hinblick  auf  §.  23.  dee  Grund* 
geeetace  dienlich  gefunden,  hierdurch  einen  Kö* 
nigUch  Norwegiechen  Kitterorden  zu  errichten, 
welchen  Wir  zur  Erinnerung  an  den  König,  der 
zu  aeiner  2«eit  Norwegen  ron  fremder  Gewalt  be> 
freite  und  ala  zweiter  Stifter  dea  Ueicba  und  erster 
Ordner  der  dirâtlicben  Gesetzgebung  angeseben 
werden  muss,  „Orden  St  Olafs ^ zu  nennen  be- 
schlossen haben  und  zu  dessen  Herrn  und  Gross* 
meiater  Wir  uns  erklären, 

hiermit  gnädigst  nachfolgende  Statuten  fbr  den  König* 
lieh  Norwegischen  St.  Olafs-Ordcu  festsetzen  wollen. 

§.  1.  Der  Orden  wird  zur  BelohniiDg  ausgezeich- 
neter Verdienste  um  König  und  Vaterland,  sowie  f&r 
Tapferkeit,  för  Kunst  und  Wiasenschaft  gestiftet. 

2.  Der  König  von  Norwegen  und  Schweden  ist 
Ordenaherr  und  Grossmeister  und  die  erbberechtigten 
Prinzen  sind  Inhaber  des  höchsten  Grades. 

§.  3.  Der  Orden  wird  in  drei  Grade  getheilt, 
nämlich:  Groeskreuze,  Commandeurs  und  Kitter. 

§.  4.  Die  Ordensbeamten  sind: 
a)  ein  Kanzler,  welchem  zunächst  obliegt,  die  Befehle 
des  Grossmeisters,  den  Orden  betreflend,  auszu* 
fthren  und  dem  Ordenskapitel  niitzuthellen.  Er 
bewahrt  die  Statuten  und  das  Ordenssiege)  uud 
fertigt  die  Diplome  an  Ausländer  sus,  welche  in 
den  3.  Grad  des  Ordens  auigeuotuuieu  werden; 
h)  ein  Schatzmeister,  welcher  die  Ordeuakasse  ver- 
waltet, worüber  er  jährlich  ßecbnuug  abzulegeu 
hat  Er  besorgt  die  Anschaffung  der  Ordensde- 
ooratioaen  und  deren  Aushändigung,  hebt  die  Ein- 
künfte und  bestreitet  die  Ausgaben; 
c)  ein  Secretär  und  Ceremonienmeister,  welcher  die 
Protocolle  in  den  Ordens-Versammliiugen  führt, 
die  Diplome  ezpedirt,  stattgefundene  Ernennungen 
bekannt  macht,  ein  Register  über  sammtliche  Or- 
densmitglieder  hält,  das  Archiv  bewahrt  und  das 
Ceremoniel  in  den  Versammlungen  ordnet 
Daneben  vier  Ordens-Unterbeamten,  nämlich: 
ein  Ordensberold,  der  zugleich  Reichsherold  ist; 
drei  CanzUsten  zur  Unterstützung  der  unter  a.,  b. 

und  c.  benannten  Beamten. 

Die  Ordensbeamten  oder  Unterbeamten  gemessen 
als  solche  weder  Gehalt  noch  Vergütigung,  ausgenom- 
men für  stattgehabte,  den  Orden  betreffende  Ausgaben. 

§.  5.  Die  Insignien  dee  St  Olafs-Onlens  eind 
folgende  : 

1.  Für  die  Grosskreoz-Ritter: 

i a)  ein  achtstrahliger  silberner  Stern,  in  dessen  Mitte 

ein  weiss  emaillirtes  Krenz  mit  dem  Reiebswapped 
(dem  gekrönten  goldenen  Löwen  mit  dem  Beil 
oder  der  Streitazt  des  St  Olaf  im  rothen  Felde) 
umgeben  von  einem  rothen,  mit  blau  und  doppelt 


C.  Ordre  royal  norvégien  de  Saint  Olaf. 

Nous  Oicar,  par  la  grâce  de  Dien,  roi  de  Nor- 
vège et  de  Suède,  des  GoUis  et  Vandaliee, 
savoir  faisons: 

que,  d'accord  avec  la  publication  rojale  de  oc  jour  con- 
çue en  ces  termes: 

Nous  avons,  en  égard  au  §.  23.  de  la  loi  fonda- 
mentale, trouvé  bon  de  fonder  un  Ordre  norvégien 
et  royal  auquel  Nous  avons  résolu  de  donner  le 
nom:  „Ordre  de  Saint  01aft%  en  mémoire  dn  roi 
qui  de  ton  temps  délivra  la  Norvège  du  joug 
étranger,  et  qui  doit  être  regardé  comme  le  second 
fondateur  du  royaume  et  le  premier  organisateur 
de  la  législation  chrétienne,  et  de  Nous  déclarer 
Seigneur  et  grand-mattre  de  cet  Ordre. 

Nous  avons  voutn  établir  pour  l’Ordre  norvégien  de  Saint 
Olaf  les  statuts  suiraota: 

§.  1.  L’Ordre  est  fondé  potir  récompenser  les  mé- 
rites distingués  envers  le  roi  et  la  patrie,  de  même  que 
pour  la  bravoure,  les  arts  et  les  sciences. 

§.  2.  Jye  roi  de  Norvège  et  de  Suède  est  seigneur 
ci  grand-mattre  de  l'Onlre,  et  les  princes  héréditaires 
occupent  le  plus  haut  grade. 

§.  3.  L'Ordre  est  divisé  en  trois  grades,  savoir: 
grand'-cruii,  commandeurs  et  chevaliers. 

§.  4.  Les  dignitaires  de  l'Ordre  sont: 

a)  un  chancelier  qui,  avant  tout,  doit  exécuter  les 
ordres  du  grand-maître,  concernant  l'Ordre,  et  les 
communiquer  au  chapitre.  Il  conserve  les  statuts 
et  le  scean  de  TOrdre  et  accorde  les  diplômes  aux 
étrangers  qui  sont  admis  dans  le  troisième  grade 
de  rOrdre; 

b)  un  trésorier  chargé  de  la  . caisse  de  l'Ordre  dont  il 
doit  rendre  annnellement  compte.  Il  soigne  de 
Facquisition  des  décorations  de  l'Ordre  et  de  leur 
distribution,  perçoit  les  revenus  et  pourvoit  aux 
dépenses; 

c)  un  secrétaire  et  maître  de  cérémonies  qui  tient  les 
protocoles  dans  les  assemblées  de  l’Ordre,  expédie 
les  diplômes,  fait  publie  les  nomiuations  nouvelle- 
ment faites,  tient  un  régistrs  sur  tous  les  membres 
de  l'Ordre,  conserve  les  archives  et  soigne  du  cé- 
rémoniel dans  les  assemblées. 

De  plus  quatre  fonctionnaires  subalternes,  savoir; 
un  héraut  qui  est  en  même  temps  héraut  du  roysume; 
trois  gref&ers  pour  assister  les  fonctionnaires  nom- 
més sous  a.,  b.  et  c. 

l^es  dignitaires  et  fonctionnaires  subalternes  ne  re- 
çoivent comme  tels  ni  traitement  ni  dédommagement, 
sauf  ponr  les  dépenses  faites  en  faveur  do  l'Ordre. 

§.  5.  Suivent  les  insignes  de  l'Ordre  de  St.  Olaf: 

1.  Ponr  les  clievaliers  grand’-cmix  : 
a)  une  étoile  en  argent  à huit  rayons,  ayant  au  mi- 
lieu une  croix  émaillée  en  blanc  et  les  armes  du 
royaume  (un  lion  en  or  couronné  avec  la  hache 
de  $t  Olaf  sur  un  champ  rouge)  entourées  d'un 
anneau  rouge  émaillé  en  blanc  et  à double  bord 
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weisMr  Kâutc  cmaiUirtcr  Riug,  «icii  befindet.  In 
de«  Kreuze«  vier  Kcken  ist  das  gekrönte  gothische 
O in  Gold,  der  AufaugsbucKstabe  de«  Nauiens  de« 
Königlk'ben  StiAers,  aiigubraebU 

Der  Stern  wird  auf  der  linken  Brust  getragen. 

r.  M.Ko.M.  b)  Das  gewässerte  Scbulterband,  Uochroth  mit  blan> 
und  doppeltweiseer  Kante,  in  wcicbem  das  C-om- 
mandeurkreuz  befestigt  ist,  so  wie  es  weiter  unten 
beschrieben  wird. 

Das  Band  wird  von  recbu  nach  links  getragen. 


2.  Für  die  Commandeurs: 

No.tl«  a)  £in  Kreuz  ohne  Strahlen  von  derselben  Form  und 
mit  denselben  Verzierungen,  nämlich:  dein  iieichs* 
Wappen  mit  der  Namcuschifi're  des  Konigliclieu 
Stifters,  wie  es  auf  dem  Sterne  de«  Ornaskn^uz* 
grades  angebracht  ist,  doch  iet  das  Coinmand^ur- 
kreuz  grosser  wie  dieses,  und  nicht  emaillirt,  son* 
dem  TMi  Silber. 

Das  Kreuz  wird  anf  der  linken  Brust  getragtui. 

No.M.  b)  Das  in  Goldrändern  weis«  cmaiUirte  Kreuz,  in  des- 
sen Mitte  auf  der  einen  Seite  das  Keiebswappen 
und  auf  der  anderen  in  einem  rotli  emaillirten  Felde 
der  Wahlspnich  des  Königlichen  Stifter«:  „Hed  og 
Sandhed*^  (Ueebt  und  Wahrheit)  in  goldenen  Buch- 
staben befindlich  ist.  In  den  4 Winkeln  des  Kreu- 
zes ist  das  goldene  gekrönte  gothischu  O und  über 
dem  Kreuz  eine  goldene  Königliche  Krone  ange- 
bracht. 

Das  Ordcnszeicheu  wird  in  einem  hoebruthen 
gewässerten,  mit  blau  und  doppelt  weissen  Kauten 
versehenen  Bande  um  den  Hals  getragen. 

Nn.n«  3.  Für  dic^Kitter:  das  Kreuz  ganz  in  derselben 
Form,  wie  das  Comuiaudcurkreuz,  nur  kleiner  als  dieses, 
welches  an  einem  schmalen  Ordensbande  von  gleicher 
Farbe,  wie  oben  beschrieben  ist,  auf  der  Huken  Brust 
getrageu  wird. 

Mo.M*  Zwei  unter  der  Königlichen  Krone  anf  der  Déco- 
ration der  C'ommandetirc  oder  Kitter  im  Kreuze  liegende 
Schwerter  zeigen  an,  dass  der  Orden  an  Militärs  oder 
fur  Militär-Verdienste  verliehen  worden  ist. 

Geistliche  G roaskreuz- Ritter  tragen  kein  Sclmltcr- 
luind,  aber  mit  dem  Stern  das  Commandcurkreuz  um 
den  Hals.  SäminÜiche  oben  beschriebene  Ordenszeichen 
und  Bänder  «ollen  mit  den,  diesen  Statuten  beigefugten 
Zeichnungen  Abcreinslimmen. 

§.  G.  Die  Ordenslieamten  müssen,  damit  sie  als 
solche  erkannt  werden,  bei  ihren  Amtsverriehtuugeu  den 
(irosskrcuzsteni,  das  Commandcurkreuz  um  den  Hals 
oder  das  Kreuz  ira  Knopfloch,  jedoch  mit  Silberrändem, 
sonet  aber  dem  für  die  Kitter  festgesetzten  Kreuz  ganz 
hhniieh,  tragen. 

Der  Onlensberold  liât  das  Uitterkreuz  auf  einer 
Medaille  ini  Ordensband  um  den  Hals,  die  Canzligten 

So  l#,  da«  Kreuz  in  derselben  Art,  wie  da«  der  Beamten,  von 
Silber  am  Ordensband  auf  der  linken  Brust. 


7.  In  dem  Ordcnskapitcl,  welches  zusamtueu- 
tritt,  wann  und  wo  der  Grosameister  befieldt,  werden 


blanc.  Daus  les  quatre  coins  de  la  croix  «e  trouve 
en  or  TO  gothique  couronné,  lettre  initiale  du  nom 
dn  roi  fondateur. 

L'étoile  «e  porte  snr  le  côté  gauche  de  la 
poitrine. 

b)  ruban  moiré,  rouge  vif  et  bien  et  à double  bord 
bleu,  auquel  la  croix  de  coinroandenr  c«t  attachée 
de  la  manière  indiquée  plus  bas. 

Le  niban  se  porte  de  Tépaule  droite  au  côté 
gauche. 

2.  Pour  les  commandeurs: 

a)  Une  croix  «ans  rayon«,  de  la  même  forme  et  avec 
les  môme«  oniement«,  c’est-à-dire:  avec  les  armes 
de  l’empire  et  le  chifire  du  roi  fondateur,  ainsi 
qu’il»  «e  trouvent  sur  l’étoile  de«  grand’ -croix,  ce- 
]>endant  la  croix  de  commandeur  est  plus  grande 
que  celle-ci  qui  n’est  point  uon  plus  éinmllée 
mais  en  argent. 

I/a  croix  se  porte  sur  1a  poitrine  ganebe. 

b)  La  croix  émaillée  en  blanc  à bonis  en  or,  an  mi- 
lieu de  latjuclle  ou  volt  d’un  côté  les  armes  de 
l'empire  et  de  l'autre,  dans  un  champ  émaillé  en 
rouge,  la  devise  du  roi  fondateur:  ,,lUd  og  Sandhed^* 
(dioit  et  vérité)  écrite  en  lettres  d’or.  Dans  les 
4 angles  de  la  croix  est  l'O  gothique  cotiremué  en 
or  et  au-dessus  de  la  croix  une  couronne  royale 
également  en  or. 

I>a  décoration  se  porte  autour  du  cou  h un 
ruban  rouge  vif,  moiré,  à triple  bord  un  bleu  et 
deux  blancs. 

8.  Pour  les  chevaliers:  la  croix  tout  à fait  de  la 
même  forme  que  celle  des  commandeur«  est  eeolement 
plus  ]>etite  que  celle-ci;  elle  se  porte  sur  le  côté  gauche 
de  la  poitrine  à un  ruban  étroit  des  mêmes  couleurs 
mentionnées  ci-dessus. 

Deux  épées  sous  la  couronne  sur  la  décoraUon  des 
commandeurs  ou  chevaliers  indiquent  que  lX)rdre  a été 
accordé  à des  militaires  ou  pour  des  services  militaires. 

Le*  cberaHers  grand’-croix  ecclésiastiques  ne  por- 
tent pas  le  grand  ruban,  mais,  en  même  temps  que  l’é- 
toile, la  croix  de  commandeur  autour  du  cou.  Toutes 
les  décorations  et  tous  les  mbans  décréta  ci-dessus  devront* 
s'accorder  avec  les  dessins  ajoutés  à ces  statuts. 

§.  6.  Les  dignitaires  de  l'Ordre,  afin  d’étre  recon- 
nus comme  tels,  doivent  dans  leurs  fonctions  porter  l'é- 
toilc  de  grand'-croix,  la  croix  de  commandeur  autour  du 
cou  ou  1a  croix  à la  boutonnière,  cependant  avec  d(>« 
bords  d'argent,  mais  pour  le  reste  entièrement  semblable 
à celle  prescrite  pour  les  chevaliers. 

l^e  héraut  de  l'Ordre  porte  la  croix  de  chevalier 
sur  une  médaille  au  ruban  de  l’Ordre  autour  du  cou* 
les  greffiers  la  croix  de  même  manière  que  celle  «ie* 
dignitaires,  en  argent  au  ruban  de  l'Ordre  sur  Je  c^té 
gauche  de  la  poitrine. 

§.  7.  Dans  le  chapitre  qoi  s’assemble  quand  et  cü 
le  grand-maître  l'onlonue,  les  afiaires  concernant  1 Or  J re 
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vou  d«u  drei  Oi-ilensbcainteu  und  sâmmtlichcn  an- 
woaeuiicii  Groâskreuxen  uml  Cominaudeura , anwic  den 
zwei  ältoateu  Rilteru  alle,  den  Orden  betreffende  Sachen 
vorhaiidelt. 

In  Abwe»enbeit  de»  Gro»»D)ei6ter«  fCihrt  der  Canzler 
oder  der  älteste  ouweaende  Gn>»»kreuzrilter  da»  Präsi- 
dium iin  Ortlenskapitc) , dos  nur  dann  vollstündig  ist, 
wenn  ausser  dem  Vorsitzenden  sedis  Mitglieder  zugegen 
sind.  Das  Ordenskapitel  tritt  jährlich  am  Stiltungstage 
des  Ordens,  oder,  falls  dieser  auf  einen  Feiertag  träfe, 
am  nächstfolgenden  Wochentage  zusammen,  um  sich  die 
Rechnung  des  Schatzmeisters  Torlegen  zu  lassen,  und 
entscheidet  über  dieselbe,  nachdem  zu  diesem  Hchufe 
drei  OrdensmitgUedur,  vuu  jedem  Cirade  eins,  als  lieri- 
Koren  gewählt  sind,  an  wcKhc  diese  Rechnung  zwei  Mo- 
nate vorher  zur  Prüfung  cingereicht  worden  i»t. 

Revisoren  und  Stellvertreter  werden  mit  Stimnien- 
tnehrheit  iui  Ordenskapitel  fur  das  folgende  Jahr,  das 
erste  Mal  jcdiKk  nach  L'ebereinkund  sämmtlicher  ge- 
genwärtigtr  Grosskrenzritter  und  Comumudeuni  erwählt. 

Die  Ordensbeamten  können  nicht  zu  Hcvisorcu  er- 
nannt werden. 

§.  B.  Im  Ordenskapitel  lässt  der  Ordensberr  die 
Nachricht  von  den  Ordensverleihungen  niittheileu. 

Die  Ordenszcichen  werden  dem  Erwählten  nach 
Umständen  überreicht: 

a)  im  Ordenskapitel  vom  Grossmeister  Selbst  oder  im 
Namen  des  Königs  von  dem,  der  in  seiner  Ab- 
wesenheit präsidirt; 

b)  von  dem,  am  Orte,  wo  der  Ernannte  wuhut,  sich 
auflialtcndeu  ältesten  Mitgliede  von  höherem  oder 
von  demselben  Grade; 

c)  durch  direct©  Uebersendung  vom  Schatzmeister; 

d)  wenn  irgend  ein  Grail  einem  Ausländer  ertheilt 
wird,  werden  ihm  die  Insignien  und  das  Diplom 
vom  (’anzler  zugesendet. 

In  den  zuerst  geuaimieu  beiden  Fällen  geschieht 
die  Zustellung  mit  folgenden  Worten: 

loh  (Name  des  Königs)  ortheile  Ihnen  (N.  N.) 
den  Königlich  Norwegischen  St.  Olafs-Ordcu  (Grad) 
zur  Belohnung  für  ausgezeichnete  V'erdieoste.  Zei- 
gen Sie  Sich  dessen  alle  Zeit  würdig. 

Das,  vou  dem  Cauzlcr,  Schatzmeister  und  Ordens- 
Secretair  contrasiguirtc,  vom  GicÄsmeister  unterschrie- 
l>ene  Ordensdiplom  muss  mit  dem  Ordensaiege)  versehen 
*scin.  Daesclhe  enthält  die  Insignien  mit  der  UmschriA: 
„der  Königlich  Norwegische  St  Olafs-Orden*^  und  den 
WahUpruch  des  KöntglicWn  StiAer».  Den  inländischen 
Mitgliedern  wii-d  das  Diplom  durch  den  Schatzmeister 
Ql>er»aodt;  mit  domseP»en  erhält  der  Eruauutc  zugleich 
da»  gedruckte  Exetnplar  der  Ordensstatuten. 

0.  Im  Falle  des  Ablcbena  eines  iälitgliedcs  wird 
die  Ordcnsdccoratimi  an  den  Schatzmeister  zuriiukgesandt. 
In  Schweden  hat  der  Norwegische  Staataminister  und 
im  Anslamlc  der  Gesandte  oder  die  CoiisuJn  des  Königs 
hierauf  zu  achten.  Ordctisdecoratioueu,  welche  der  ehe- 
maligen Ordensk:uso  gclmreii,  sollen  den  Bestimmungen 
zufolge,  itu  Falle  des  Todes,  an  den  Schatzmeister  die- 
ses Ordens  zurückgelieiert  werden. 

§.  10.  Das  OrdeaHgruudkapitel  besteht  in  der. 


sont  traitées  par  les  trois  dignitaires,  tous  h U. 
croix  et  commandeuni  et  les  deux  plus  an  te- 
valiers. 

Quand  le  graud-uialire  est  absent,  cVst  k > lier 
ou  l'atné  des  chevaliers  grand-croix  présenta  qt  ide 
k chapitre  qui  n*e»t  au  complet  que  quand,  le 
président,  il  y a six  membres  présents.  hre 

s'assemble  aunueUemeut  k jour  de  la  fondation  Or- 
dre, et  quand  celui-ci  louche  un  jour  de  fête,  U rde 
la  semaine  suivant,  [)our  examiner  les  compte»  tré- 
sorier, et  décide  sur  ce  sujet,  après  qu'à  cette  iris 
membres  de  )X)rdre,  un  de  chaque  grade,  ont  üIu« 
réviseurs  et  qu'ils  ont  eu  pendant  deux  mois  cet  op- 
tes eu  main  {x>ur  les  examiner. 

Les  réviseurs  et  remplaçants  sont  élus  {X)ur  noée 
suivante  à la  majorité  des  voix  dans  le  chapitre,  pen- 
dant la  première  fois  avec  k consentement  de  t<  i 1m 
chevaliers  grand'-croix  et  commandeurs  présents. 

Ives  dignitaires  ne  peuvent  être  nommés  revu  ur». 

§.  8.  Le  chef  de  l'Ordre  fait  connaître  au  ck  pitre 
les  nouvelles  nominations. 

Les  insignes  sont  accordés  à l'élu  suivant  le:  cît- 
constsiices: 

a)  dau»  k chapitre  par  k graud-ntaltrc  lui-même  ou 
au  nom  du  roi  par  celui  qui  préside  eu  son  ab- 
sence; 

b)  par  le  membre  le  plus  ancien  du  même  ou  d'un 
plus  haut  grade  dans  reiidruit,  où  demeure  la  per- 
sonne nommée; 

c)  {>ar  missive  directe  du  trésorier; 

d)  quand  un  grade  quelconque  est  accordé  à un  étran- 
ger, ks  insignes  et  k diplôme  lui  aont  envoyés 
{Mir  k chancelier. 

Dans  ks  deux  premiers  cas  la  remise  se  fait  avec 
les  paroles  suivautes: 

Moi  (le  nom  du  roi)  Vous  aw»nle  à Vous  (N.  N.) 
l'Ordre  Donrégien  et  royal  de  St.  Olaf  (grade),  en 
récompense  de  Vos  services  distingués.  Moutrez- 
Vous  en  toujours  digne. 

Le  diplôme  de  l'Ordre  signé  du  grand-maître  et 
contre-signé  du  chancelier,  du  trésorier  et  du  secrétaire 
doit  être  muni  du  sceau  de  l'Ordre.  Celni-ci  contient 
les  iusignes  de  l'Ordre  entourés  des  nmts:  „Ordre  nor- 
végien royal  de  St.  01af^%  et  de  la  devise  du  roi  fon- 
dateur. Les  meuibres  indigènes  reçoivent  k diplôme  du 
trésorier,  eu  même  temps  qu'uu  cxcuiplairv  imprimé  des 
statuts  du  l'Ordre. 

§.  0.  Ijorsqu'un  membre  vient  à mourir,  la  déco- 
ration est  renvoyée  au  trésorier.  En  Suède  c'est  le  mi- 
nistre d'état  norvégien  et  à l'étranger  l'aoiliassadctir 
royal  ou  les  consuls  qni  en  soignent.  I^es  décorations 
appartenant  ù la  caisse  de  l'Ordre  sus-dite  doivent,  en 
cas  du  mort,  êV^e  renvoyées  suivant  lus  réglements  au 
trésorier  de  cet  Ordre. 

10.  Le  capital  fondamental  de  l'Ordre  se  trouve 
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durch  die  Königliche  Uesolutiooeii  vom  4.  September 
und  23.  November  1818  erricbteteu  Ordeiisknssc,  welche 
die  Uedfirfnisse  des  Ordens  l>estreitet. 

§.  11.  Der  Groesmeister  hat  nach  Anhörung  des 
Ordenskapitel»!  zu  entscheiden,  wie  es  zu  halten  ist, 
wenn  ein  Mitglied  des  Ordens,  über  welches  auf  Grund 
tmwftrdigim  Ik-tmgens  böser  Iveumund  entstanden  ist, 
von  dem  Orden  aui»geschIosBeii  werden  soll. 

§.  12.  ln  (tnaden  entlassene  Heaintc  und  Uuter- 
l>eamtc  des  Ordens  haben  das  Recht,  die  ihren  Grad 
bezeichnenden  Insiguicu  fortzutragen. 

Gegeben  im  St.  Olafs-Ordcnskapitel , Christiania 
den  21.  August  1847,  unter  Unserer  Hand  und  dem 
Siegel  des  St.  Olafs-Ordens. 

(L.  s.)  Oscur. 

Fredr.  V«e. 


MDAniEN  m EHKtNZfJCHEX. 

Die  Medaille  fur  Tapferkeit  im  Felde, 
r.SY«No.M»ist  von  Gold  für  die  Offiziere  und  von  Silber  fur  die 
Ko.  Unteroffiziere  und  Mannschaflcu,  und  wird  auf  der  lin- 
ken Seite  der  Rnist  getragen.  Es  existiren  davon  drei 
ungleiche  Exemplare,  nämlich  vom  Könige  Ou$t<tv  ///., 
(iu0tav  IV.  Adolph  und  Citri  XIV.  JohaNtt. 


Die  Svenaksuns- Medaille, 

dem  Andenken  des  Seesieges  GnttttPS  III.  über  die  Rus- 
sen am  8.  Juli  1790,  welcher  den  Frieden  vom  14.  August 
dessrll>en  Jahres  herbeifuhrte,  gewidmet;  exUtirt  in  2 
Ko.99.  Exemplaren,  nämlich:  die  grössere  in  Gold  von  10  Du- 
Ko. •skaten  Gewicht  und  die  kleinere  von  5 Dukaten  Gewicht. 


Ausserdem  sind  noch  vorhanden: 
die  Seraphinen-  cnler  Armen-Vorstands-Medaille 
von  Gold  und  5 Dukaten  Werth;  sic  wird  dem  ver- 
liehen, der  sich  durch  Eifer  und  Soige  fur's  Ariuen- 
wesen  ausgezeichnet  hat,  und  enthält  auf  der  einen  Seite 
das  Bildnisa  des  Königs  mit  der  Umschrift; 

„/rtdertPM  D.  0,  Rt.r  Sveciae**\ 
auf  der  andern  zur  Inschrift: 

ffOrdo  Eq.  S^raphtiH.  Iiet<<Turatti9  natali  Rtÿù  LXXIII.** 
Sie  ist  umgeben  mit  der  Seraphiuen-Ordeoskette 
und  hat  zur  ümwhrifl: 

„Procerfi  cum  PrineijM  NecHt  /74S.“ 

Endlich  : 

die  Jahres -Medaille  von  1772 
von  Gold  und  8 Dukaten  Werth,  dient  zur  Erinnenmg 
au  die  duiimls  stattgefundene  Kegierungs- Uerändeiijug 
Ou»taci  III.  Adolph. 


i 


<)au8  la  caisse  fcmdée  iw  les  résolutions  royales  du 
4.  septembre  et  du  23.  novembre  1818  qui  subvient  aux 
besoins  de  l'Ordre. 

§.  il.  C'est  au  grand-maltre  à décider,  après  avoir 
pris  avis  du  ehapitre,  de  quelle  manière  un  membre  de 
rOrdre  qui,  par  une  conduite  indigne,  est  devenu  un 
objet  de  mépris,  doit  être  exclu  de  l'Ordre. 

§.  12.  Les  dignitaires  et  fonctionnaires  subalternes 
de  l'Ordre  qui  ont  obtenu  leur  congé,  ont  le  droit  de 
continuer  à porter  les  insignes  de  leur  grade. 

Donné  dans  le  chapitre  de  l'Ordre  de  St.  Olaf^ 
Christiania,  le  21.  Aobt  1847,  sous  Notre  propre  main 
et  le  sceau  do  l'Ordre  de  St.  Olaf. 

(L.  S.)  (hcir. 

Frédr.  Dae. 


lEb\IIJ;E$  ET  lAllOlES  DTIOIWEIK. 

La  médaille  pour  bravoure  en  campagne, 
est  eu  or  pour  les  officiers  et  en  argent  pour  les  sous- 
officiers  et  soldats,  et  elle  se  porte  sur  le  côté  gauche 
de  la  poitrine.  Il  en  existe  trois  exemplaires  dift'érents; 
un  du  roi  Guatavé  III.^  un  de  Guttacc  IV.  Adolphe  et 
le  troisième  de  CJutrUt  XIV.  Jean. 


La  médaille  de  Sveii&kfiuns, 

consacrée  au  soAAvenir  da  la  victoire  navale  remportée 
par  (f'itstoee  III.  sur  les  Russes  le  8.  Juillet  1790,  et 
suivie  du  traité  du  14.  août  da  la  même  année.  Elle 
existe  en  deux  exemplaires:  une  plus  grande  en  or  du 
poids  de  10  ducats  et  une  plus  petite  du  poids  de  5 ducats. 


11  se  trouve  de  plus: 

la  médaille  des  Séraphins  ou  du  comité  des  pauvres, 
en  or  et  d'une  valeur  de  5 ducats;  elle  est  accordée  & 
celui  qui  se  distingue  {>ar  l’ardeur  et  les  soins  qu’il  met 
à secourir  les  pauvres;  et  elle  porte  d'un  côté  rimagc 
du  roi  entourée  des  moto: 

„FrûUricui  D.  G.  Re.v  Suteiae^*; 

et  de  l'autre  l'inscription: 

ffOrdo  Eq.  Serapkxm.  Heatauraitia  natali  Rerpa  LXXIII.** 
Elle  est  entourée  de  la  chaîne  de  l’Ordre  des  Sé- 
raphins et  a pour  inscription: 

„/■Vweres  mm  Sectit  1748.** 

Enfin: 

la  médaille  anniversaire  de  1772 
eu  or  et  de  la  valeur  de  8 ducats,  sert  de  souvenir  au 
changement  de  guuveraciiHrnt  fait  alors  par  Guatact  III. 
Adolphe. 
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Eidgeuossenscliaft  der  Schweiz.  i Confédération  de  SoLsse. 


B4iohiû$44  trifftn  Ertheilvnÿ  cinee  Ehrenstick^ns  un  dity 
au/  den  Ru/  der  Tayeuizung  a%tê  Frankreich  zurûckge~ 
kehrten  0/ßsier4f  ünUro/fiziere  und  ScddaUn  der 
ISchtteizer-Truppen. 

A.  Vom  20.  April  1815. 

Die  Eidgenöesieolic  TugsaUung  hat  au»  den  Be- 
ricbtcQ,  welche  die  in  Frankreich  behndJicben  SchweÎ2er- 
Truppcn  über  ihre  deruialige  l^age  eingeeandt  haben, 
Tomuuimen,  daes  nach  der  gezwungenen  Abreiac  der 
maiaten  Herren  OfHxiere,  auch  diejenigen,  welche  gemäss 
der  getrödenen  Ucbcreinkuult,  zur  Fübniug  der  Truppen 
bei  ihrer  Itückkehr  in  die  Schweiz  bestimmt  waren,  von 
ihrer  Mannschaft  getrennt  uud  genöthigt  worden  sind, 
Frankreich  eiligst  zu  Tcrlassen,  dass  man  darauf  alle 
Mittel  der  Ueberredung,  Verführung  und  auch  Drohuu- 
geu  anwandtc,  um  die  Unteroffiziere  und  Soldaten  toii 
ihrer  Pflicht  abzuleiten,  welche  Jedoch  mit  unbedeutend 
den  Ausnahmen  unerschütterlich  blieben,  ein  Commando 
Dud  gute  Disciplio  unter  sich  selbst  einfuhrten  und  end- 
lich aus  freiem  Muthe  und  Antrieb  Schritte  gegen  die 
französische  Regierung  thaten,  welche  nun  ihre  wirk- 
liche Entlassung  bewirkt  zu  haben  schienen. 

lo  diesem  Benehmen  erkennt  die  Eidgenössische 
Tagsatzung  einen  neuen  Beweis  des  Ehr-  uud  Pflicht- 
gefülds  dieser  wackeren  Militairs  uud  ihrer  Anhänglich- 
keit an  das  Vaterland.  Da  eine  sulche  llaiidluugsart 
die  allgcmeioe  Achtung  verdient,  so  bat  dio  Tagsatzung 
diesen  braven  Truppen,  welche  in  einem  wichtigen  Zeit- 
punkte sich  selbst  und  die  ganze  .Schweiz  vor  den  Augen 
der  Welt  geehrt  uud  mit  unerschütterlicher  Treue  Alles 
gethan  habeu,  um  deui  Ruf«  ihrer  Obrigkeit  zu  folgen, 
den  ofi'entUchcu  Dank  uud  das  ungetheiite  Lob  der  Eid- 
gsuosscoschafl  bezeigen  wollen.  Zur  BeurkutMÜgung  die- 
ser Gesinnungen  bescbliesst  sie  eiumütfaig: 

„den  sämmtlieheu,  auf  den  Ruf  der  Tagsatzuug 
aus  Frankreich  zurückgekehrten  Offiziere,  Unter- 
offiziers und  Soldaten  der  ehemaligen  vier  recapi- 
tulirten  Schweizer-Regimenter  soll  ein  bleibendes 
Ehrenzeichen,  als  Andenken  Ihrer  Pflicht,  Treue 
und  unerschütterlichen  Anhänglichkeit  an  das  Va- 
terland, ertbeilt  werden.“ 

B.  Vom  12.  Juni  1815. 

Dio  Eidgenöasische  Tagsatzung  hat  einmüthig  be- 
schlossen: 

1.  Das  den  sämmtlichen  aus  Frankreich  zurück- 
gekehrten Schweizer-Militairs  als  Anerkennung  ihrer 
Pflichttreue  und  unerschütterlichen  Anhänglichkeit  an 
das  Vaterland  von  der  Tagsatzuug  am  20.  April  vor- 
läufig zuerkannte  Ehrenzeichen  besteht  ffir  Offiziers, 
Utttcroffizieri  und  Soldaten  in  einer  silbernen  Dcnk- 
T.  49.  No.  14.  , die  auf  der  einen  Seite  das  alte  Feldzeichen 

der  Eidgenossen,  ein  weisses  fliegendes  Kreuz  im  ro- 
then  Feld  mit  der  Umscbrifl:  „Schweizerificbe  Eidge- 
nossenschaft“, und  der  Jahreszahl  „1815“;  auf  der 
No.  14«  Kehrseite  aber  in  einem  Eichenkraozo  die  Worte: 
„Treue  und  Ehre“  enthält  und  mit  einem  rothen  und 
weissen  Bande  am  Knopfloche  getragen  wird. 


Décrété  concernant  la  dieinbution  d'uni  marque  dluzuneur 
aux  o/jicieri,  eoue-o/ßeien  H eoldut»  dee  troupee  müte» 
qui  à l'appel  di  la  diète  »ont  recenu»  di  la  France. 

A.  Du  20.  Avril  1815. 

]>a  diète  fédérale  a été  informée  par  les  rapports 
qui  lui  ont  été  envoyés  par  les  troupes  de  suisses  de 
France  sur  leur  situation  actuelle,  qti'après  que  le  départ 
forcé  de  la  plupart  de  messieurs  les  officiers  a eu  lieu, 
ceux  même,  qui  ensuite  de  rarraugenient  conclu  avaient 
été  distinés  à conduire  les  troupes  retournant  en  Suisse, 
ont  été  séparés  de  leurs  soldats  et  forcés  de  quitter  la 
France  en  toute  diligence,  que  tous  les  moyens  de  la 
persuasion  et  de  la  séduction,  les  menaces  ont  été 
mêmes  mises  en  actions  pour  détourner  de  leur  devoir 
les  sous-ofHciers  et  soldats,  lesquels  à quelques  exceptions 
près  sont  restés  inébranlables,  ont  nommé  un  chef  et 
établi  entr’enx  une  bonne  discipline  et  ont  enfin  fait 
sponlanément  des  démarches  vis-à-vis  du  gouvernement 
français  qui  parraissent  avoir  déterminé  leur  renvoi  dé- 
finitif. 

La  diète  fédérale  ircuimait  dans  cette  conduite  une 
nouvcUe  preuve  des  sentimens  d'iioiinour  et  de  devoir 
do  ces  braves  militaires  et  de  leur  attachement  à la 
{>atric.  Comme  cette  manière  d'agir  mérite  restinic  pu- 
blique, la  diète  a voulu  donner  un  témoignage  de  la  re- 
connaissance publique  et  de  Tapprobation  do  la  confé- 
dération a ces  braves  troupes,  qui  à une  époque  mémo- 
rable se  sont  honorés  et  la  Suisse  aux  yeux  du  monde 
entier  et  ont  avec  une  fidélité  inébranlable  tout  fait  pour 
répondre  à l’appel  de  leurs  autorités;  elle  décrète  donc 
en  confirmation  do  ces  seolimcns  à l’unanimité: 

„11  sera  décerné  à tous  les  officiers,  sous-officiers 
et  soldats  des  quatre  ex-régiments  suissoe  récapi- 
tulés qui  sur  Tordre  de  la  diète  sont  retournés  de 
la  France,  une  marque  dlrnnnenr  permanente,  en 
commémoration  de  leur  zèle,  de  leur  fidélité  et  de 
leur  attachement  inébranlable  à la  patrie.“ 

B.  Du  12.  Juin  1815. 

La  diète  fédérale  a résolu  à Tunammité: 

I.  La  décoration  accordée  provisoirement  le  20. 
Avril  par  la  diète  à tous  les  militaires  suisses  retournés 
de  le  France,  en  reconuaisaance  do  leur  fidélité  et  de 
leur  attachement  inébranlable  à la  patrie,  consiste  pour 
les  officiers,  sous-officicre  et  soldats  eu  une  médaille 
d’argent  montrant  d'un  côté  Tancicutto  haunière  des  fé- 
dérés, une  croix  blanche  volante  sitr  un  fond  rouge  arec 
la  légende:  „Confédération  de  suisse“,  et  le  millésime 
„1815“;  et  au  revers  dans  une  couronne  de  chêne  les  mots: 
„Fidélité  et  honneur.“  Cette  médaille  se  porte  à la 
boutonnière,  à un  ruban  rouge  et  blanc. 
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II.  Gleichwie  die  snf  den  Ruf  der  Tageatzunfi^  xurüok> 
^ckcUnen  Individuen  der  vier  ebemiüigen  recepituJirtenHe- 
jipmentcr,  ebo  haben  auch  die  im  nämlichen  Fall  befind* 
liehen  à la  suite  der  besa^^ten  Regimenter  geaeUtcu , vun 
den  spaniachen  Schweizer-Regimentern  herrührenden  Offî- 
âers  den  nämlichen  Anspruch  auf  dieses  Khrenzeichen. 

IIL  Die  feierliche  Austheiluog  dieses  Ebrenzei- 
cbens  wird  für  diejenigen  Militairs,  welche  im  Eidgc- 
nöeaiacben  Dienst  stehen,  nach  den  Anordnungen  des 
Eidgonoesischen  Obergenerals,  fur  solche  hingegen,  die 
in  den  Cantonen  angeetellt  sind,  oder  daselbst  den 
halben  Sold  gcnicssen,  nach  einer  auf  Ausueben  des 
Obi'rgenerals  vuu  der  betrefienden  Regierungsbehörde 
diesfalls  zu  erlaasenden  VorschriR  statthaben. 

C.  Vom  24.  August  1815. 

Die  Eidgenctssisebe  Tagsatznng,  in  Betrachtung, 
dass  die  Compagnie  der  hundert  Schweizer  bei  der 
letzten  Verschwörung  in  Frankreich  rühmliche  Beweise 
ihrer  Pflichttreue  gegen  das  Vaterland  und  ihrer  Erge- 
benheit gegen  den  reehtniassigen  Souverain  von  Frank- 
reich an  den  Tag  gelegt  habe,  — bescblicsst: 

Denjenigen  Individuen  der  Compagnie  der  hundert 
Schweizer,  welche  nach  den  revolutionairen  Auftritten 
des  Monata  ^larz  dieses  Jahres  mit  ihren  Offizieren 
io  die  Schweiz  zurückgekehrt  sind,  und  später  mit 
denselben  sich  wieder  zu  Seiner  Majestät  dem  Kö- 
nige von  Frankreich  und  nach  Gent  begeben  haben, 
soll  die  den  Müitaira  der  vier  Schweizer- Regimenter, 
als  Belohnung  ihrer  Treue,  von  der  Eidgenosaenaebaft 
zuerkamitc  Ehrcnmedaille  ebcufalls  ertbeUt  werden;  mit 
der  deutlichen  Erklärung  jedoch,  dass  diese  den  hun- 
dert Schweitem  bewilligte  Dccoration  einzig  als  ein 
Ehrenzeichen  anzuaehen  ist  und  ihnen  zu  keinen  Zeiten 
irgend  ein  Recht  auf  Unterstützung,  oder  sonstige  da- 
mit verbundene  Vurtheilc  geben  kann. 

>]•  49.Ko.14.  Diese  sUl>cmc  Kriegsdeukmünzo  ist  dargeetellt  Taf. 

U.14.  42.  No.  14.  und  15. 


II.  Ix'S  officiers  provenant  Jos  régiments  snisee« 

I d'Espagne,  mis  à la  suite  des  quatre  ex-régiments  réca- 
pitulés retournés  snr  Tordre  de  la  diète,  et  se  trouvant 
dans  le  mémo  cas,  ont  les  mêmes  droits  k cette  marque 
d'honneur. 

III.  Da  distribution  solennelle  de  cette  marque  de 
distinction  aura  lieu  pour  les  militaires  se  trouvant  au 
service  fédéral,  d’après  lea  dispositions  du  général  en  ^ef 
de  la  confédération;  pour  ceux  qui  sont  employée  dans 
les  cantons,  ou  qui  j jouissent  do  la  demi-solde,  selon 
les  réglements  rendus  par  les  autorités  après  j avoir  été 
invitées  par  le  général  en  chef. 

C.  Du  24.  Août  1815. 

La  diète  fédérale,  en  oonsidératioD  des  glorietiset 
preuves  de  fidélité  envers  1a  patrie  et  de  soumission  en- 
vers le  souverain  légitime  de  la  France,  qu’a  fait  éclater 
la  compagnie  des  cenUsuisses  à Toccasion  de  la  dernière 
conspiration  en  France,  décrète: 

La  médaille  décernée  par  la  confédération  aux  mi- 
litaires des  quatre  ex -régiments  suisses  en  récompense 
de  leur  fidélité  sera  accordée  de  même  aux  individus  de 
la  compagnie  des  cent-suisscs,  qui  après  les  troubles  ré- 
volutionnaires du  mois  do  Mars  de  cette  année  sont  re- 
venus avec  leurs  officiers  en  Sniase,  ont  été  rejoindre 
avec  eux  Sa  Majesté  le  roi  de  France,  et  sont  allés  à 
(}aoi;  cependant  il  est  expressément  à rémarquer  que 
la  décoration  accordée  aux  cent-suisses  ne  pent  être  uni- 
quement considérée  que  comme  une  msrque  d’honneur 
et  ne  saurait  donner  aucun  droit  à une  pension  ou  à un 
I avantage  quelconque. 


La  médaille  d’argent  est  représentée  Planche  42.  soue 
le  No.  14.  et  15. 


B4iehlu4S  ictgtn  £hrentneldvHff  der  Waßenihai  de$  iO. 
AuguêU  1792,  un4  Ertheilung  einer  Denkmünze  an  die 
fiocâ  om  Lében  b^ndliehen  Individuen  de*  ehemaligen 
Schweizer-  Garde  - Regimente. 

Vom  7.  August  1817. 

Die  Tagaatzung  der  Schweizerischen  Eidgenossen- 
schaft, welche  auf  den  Antrag  des  Vororts  und  nach 
dem  Willen  der  hohen  Stände  dem  Andenken  des  10. 
Augusts  1702  eine  feierliche  Berathuug  gewidmet  hat, 
erachtet  es  als  eine  heilige  Pflicht  der  freien  und  unab- 
hängigen Schweiz,  nach  funfumlzwanzigjnhrigem  unwtll- 
kùhrUchom  Stillschweigen,  dasjenige,  was  an  jenem 
Tage  Schweizerische  Treue  und  Tapferkeit  zum  Ruhm 
der  Eidgenoetcnsi'hafl  gctliaa,  durch  eiucu  öfientlichen 
Act  der  Dankbarkeit  und  Bewunderung  zu  ehren. 
Wenn  auch  allen  damals  im  Dienst  der  Königlichen 
Krone  Frankreichs  stehenden  Schweizer-Regimentern  das 
Ivob  eines  musterhaften  Bctragcna  gebührt,  wodurch 
dieselben  sich  und  ihrem  VaterUude  in  der  Achtung 
der  Welt  ein  bleibendes  Denkmal  gestiftet  haben,  so  ist 
dennoch  nach  der  Ueberzeugung  aller  Eidgenossen  der 
10.  Augtist  1792,  wo  das  eheotaltge  Schweizer  Garde- 


Décret  coneemant  ta  mention  konorable  du  fait  diarme* 
du  10.  Août  1792  et  la  dietributwn  <Tttne  médaülê  aux 
individu*  de  Vex-rigiment  de  la  garde  mtwm,  qui  vi- 
vent encore. 

Du  7.  Août  1817. 

La  diète  de  la  confédération  suisse,  qui  sur  la  pro- 
poeition  du  Vorort,  et  selon  la  volonté  des  hauts  états 
a consacré  une  séazK:e  solennelle  à la  mémoire  du  10. 
Août  1792,  considère  comme  un  saint  devoir  de  la  Suisse 
libre  et  indépendante  après  un  silence  involontaire  de 
25  années,  d’bonorer  par  un  acte  public  de  reoonnais- 
sance  et  d’admiration  ce  que  la  valeur  et  la  fidélité  suis- 
[ ses  ont  fait  en  ce  jour  en  Thonneur  de  la  confédération: 
quoique  tous  les  régiments  suisses  qui  étaient  alors  au 
' service  de  la  couronne  de  France  aient  aussi  pleinemcnl 
mérité  la  réputation  d’une  conduite  exempdaire  qui  leur 
a élevé,  ainsi  qu'à  leur  patrie  un  mouumeut  permanent 
dans  l’estime  du  monde  entier,  cependant  selon  la  con- 
viction de  tous  les  confédéri'S  la  journée  du  10.  Août 
1792,  ou  Tex-régimeut  de  la  garde  suisse  sprès  un  com- 
bat honorable  trouva  une  mort  glorieuse  en  défendant 
avec  fermeté  l'autorité  légitinte  du  roi,  et  attache  par 
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Régiment  in  RUndhaRer  Vertbcidigung  der  rechtmäsai- 
geu  Königlichen  Gewalt  rühuilicben  Tod  nach  rühm- 
lidiem  Kampf  gelîindcn  und  diurh  seine  beldenmüthigo 
Aufopferung  an  jene  traurige  Begebenheit  eine  für  die 
Schweiz  glorreiche  Erinnerung  geknüpft  hat,  der  merk- 
würdigste Tag  in  den  Jahrbüchom  unserer  neuem  Ta- 
tcrländiscben  Militair-Geachichtc.  Um  nun  dieses  hohe 
Beispiel  der  Heilighaltung  geschworener  Eide,  das  be- 
reits im  Jahre  1816  der  edlen  Standhafligkeit  wackerer 
Schweizer-Regimenter  zum  Vorbild  diente,  der  Nach- 
ahmung künftiger  Geschlechter  zu  enipfehlcu  und  in 
den  Äugen  aller  Eidgenossen,  die  sich  dem  Kriegs- 
dienste befreundeter  Mächte,  oder  der  Vertheidigung 
des  eigenen  theuem  Vaterlandes  widmen,  eine  solche 
muthvoUe  Hingebung  des  I^bens  für  die  X^flicht  als  die 
schönste  Zierde  eines  biedern  Volkes  und  als  höchstes 
Gebot  der  miUtairischen  Ehre  würdig  zu  preisen,  * — 
will  dio  Tageatzung  Jenen  unvergesslichen  Tag,  wo  die 
Schweizer  Krieger  den  Zeitgenossen  im  Glanz  dieser 
Tugenden  erschienen  sind,  durch  ein  besonderes  Denk- 
zeichen  yerfaerrlichen,  und  bcschliesst  demnach: 

1.  In  Erinnerung  an  diu  Thateu  des  10.  Augusts 
1792  zollt  die  EidgcnosgcuschalX  dem  ehemaligen  Schwei- 
zer Qaide-Regimcnt,  dc&seu  lleldenmuth  in  der  Schwei- 
zer Geschichte  durch  keine  älteren  Beispiele  von  vater- 
ländischer  Tugend  verdunkelt  werden  wird,  diese  ewige 
Dankbarkeit  und  Bewnndening.  Dem  Ändenken  der- 
jenigen, die  ruhmvoll  auf  dem  blutigen  Wahlplatz  blie- 
ben, oder  deren  Leben  bald  darauf  zur  Sühne  für  ihre 
Treue  geopfert  ward,  auch  solchen,  welche  zeither  mit 
dem  Bewusstsein  dieser  That  gestorben  sind,  weiht  die 
Kidgenossenschaft  diese  Urkunde.  Ihre  Namen,  sowie 
diejenigen  ihrer  noch  Icbendeu  Waffenbrüder,  sollen  der 
Nachkommcnschafl  aufbewalirt,  und  das  Verzeichniss  der- 
selben in  dem  Eidgenössischen  Archiv  niedergelegt  werden. 

2.  Allen  am  Leben  gebliebenen  Offiziers,  Unter- 
offiziers und  Soldaten  des  ehemaligen  Schweizer  Gardc- 
Regtmeuts,  die  am  10.  August  1792  zu  Paris  bei  dem 
Angriff  auf  das  Königliche  SchkiM  zugegen  waren, 
wird  ein  besonderes  Ehrenzeichen  znerkannt,  nämlich 
eine  Denkmünze  von  gegusaenem  Eisen,  die  auf  der 

T. 49. No. Vorderseite  das  Eidgenössische  Kreuz  und  die  Worte: 
„Treue  und  EhrC^,  auf  der  Rückseite  aber  dos  einfache 
Ko.lY.  Datum:  „10.  August  1792“  enthalten  soll.  An  einem 
rothen  und  weisseu  Bande  wird  diese  Dcnkmüiuso  auf 
der  linken  ßnist  getragen  werden  können. 

3.  Die  Ausführung  obigen  Bcscldusses  und  die 
Auatbeilung  der  Denkmünze  an  die  Berechtigten  wird 
dem  Eidgenössischen  Vorort  übertragen,  welcher  fur  die 
noch  in  Fraukreich  lel>enden  die  Dazwischenkunft  des 
Schweizerischen  General-Staats,  Seine  Königliche  Ho- 
heit des  General-Obersten,  und  für  die,  so  in  der 
Schweiz  sich  befinden,  diejenige  der  betreffenden  hohen 
Cantons- Regierungen  in  Anspruch  zu  nehmen  hat,  — 
übertragen. 

Die  eiserne  Kriegsdenkmünzo  cntliält  im  silbernen 
Rande  den  Namen  des  Inhabers,  sowie  den  Gebtirtsort 
desselben  clugravirt. 


son  dévouement  héroïque  à cette  triste  époque  un  sou- 
venir glorieux  pour  la  Suisse,  est  la  page  la  plus  re- 
marquable dans  niistoire  moderne  militaire  de  notre  pa- 
trie. Donc,  pour  dignement  apprécier  ce  sublime  exemple 
d'une  religieuse  obéissance  aux  serments  prêtée,  lequel 
a déjà  servi  en  1815  de  modèle  d'une  noble  persévérance 
au  braves  régiments  suisses;  pour  le  recommander  en 
imitation  à la  postérité  et  pour  représenter  à tous  les 
confédérés  qui  se  vouent  au  service  des  puissances 
alliées,  ou  à la  défense  de  la  propre  patrie,  un  pareil 
sacrifice  courageux  de  la  vie,  comme  le  devoir  et  le  plus 
bel  onicmcnt  d'un  peuple  loyal,  et  comme  Texigence 
suprême  do  l'honneur  militaire,  la  diète,  voulant  par  un 
signe  particulier  honorer  ce  jour  inéffaçable  dans  la  mé- 
moire, où  les  guerriers  suisses  aux  contemporains  firent 
briller  ces  qualités,  décrète: 


1.  En  mémoire  des  hauts  faits  du  10.  Août  1792, 
la  confédération  apporte  à l'ex-régiment  de  la  garde- 
suisse,  dont  l'héroïsme  ne  sera  surpassé  dans  Thistoire 
suisse  par  aucun  exemple  plus  ancien  de  vertus  patries 
tiques,  le  tribut  de  sa  profonde  et  étemelle  reconnaissance 
et  admiration,  la  confédération  voue  le  présent  document 
à U mémoire  de  ceux  qui  restèrent  glorieusement  sur 
le  champ  sanglant  de  bataille,  ou  dont  la  vie  bientôt 
après  fut  sacrifiée  en  expiation  de  leur  fidélité;  de  même 
aussi  à ceux,  qui  depuis  sont  morts  avec  la  conviction 
d'avoir  pris  part  à cette  action.  Leurs  noms  ainsi  que 
ceux  de  leurs  compagnons  d’armes  encore  vivant  seront 
conservés  à la  postérité,  et  la  liste  en  sera  déposée  aux 
archives  de  la  cvmfcdération. 

2.  11  est  accordé  à tous  les  officiers,  sous-officiers 
et  soldats  encore  vivants  do  l'ex-régiment  de  1a  garde- 
suisse,  qui  étaient  présent  le  10.  Août  1792  à Taris  à 
l'attaque  du  château  royal,  une  marque  d’honneur  par- 
ticulière, savoir  une  médaille  en  fer  fondu,  portant  sur 
la  face  la  croix  de  la  confédération  avec  les  mots:  „fidé- 
lité et  honncuri%  et  sur  le  revers  la  simple  date:  „10. 
Août  1792“;  cette  médaille  pourra  être  portée  à un  ru- 
ban rouge  et  blanc  sur  la  gauche  de  la  poitrine. 


3.  L'exécution  de  ce  décret  et  la  distribution  de 
la  médaille  à ceux  qui  y ont  droit  sont  confiées  au  Vor- 
ort fédéral,  qui  en  ce  qui  concerne  les  individus  vivant 
CQ  France,  demaudera  l'entremise  de  l'etat-major  do  Son 
Altesse  Royale  le  colonel- général,  et  pour  ceux  qui  se 
trouvent  en  Suisse  s’addressera  aux  hautes  autorités 
respectives  des  cantons. 


La  médaille  de  fer  porte  sur  son  bord  en  argent 
le  nom  et  le  Heu  de  naissance  du  possesseur. 
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Königreich  beider  Sicilien. 


Royaume  des  deox  Siciles. 


1.  Orden  des  heUigon  Ferdinand  und  des 
A^erdienstes. 

(Keal  Ordine  d4  San  Ferdinande  c del  merito.) 

Verdienst -Orden  Ton  Ferdinand  IV.,  König  ron 
Sicilien,  mit  drei  Klassen,  Orosskreiue,  Comthnre  und 
Ritter,  am  1.  April  lëOO  gestiftet,  um  einen  üficntlichen 
Beweis  der  Dankbarkeit  gegen  Gott  und  den  geliebten 
Protector,  den  heiligen  Ferdinand,  König  von  Castilien, 
welcher  im  IB.  Jahrhundert  lebte,  Cousin  germain  des 
heiligen  Ludwig  und  ein  gleich  grosser  Manu,  wie  die- 
ser, war,  wegen  des  vollständig  wieder  eroberten  König- 
reichs zu  geben,  diejenigen  Unterthanen  zu  belohnen, 
die  bei  dieser  Gelegenheit  auseerordentliche  Proben  von 
Treue  und  Ergebenheit  gegen  die  Königliche  Person  und 
Monanrhie  abgelegt  haben,  uud  um  ins  Künftige  die 
Unterthanen  und  hauptsächlich  den  Adel  beider  Sicilien 
zum  Gefühl  der  Ehre  und  des  wahren  Ruhms  zu  er- 
muntern und  anzuTeuem. 

Die  Décoration  ist  ein  aus  6 goldenen  Stiahlenbün- 
deln  gebildeter  gekrönter  Stern,  zwischen  dessen  Spitzen 
6 silberne  bourbonisebe  Lilien,  auf  welchem  vorn  das 
Bildniss  des  heiligen  Ferdinand,  das  Schwert  in  der 
Rechten,  einen  Lorbeerkranz  in  der  Linken,  mit  der 
Umschrift: 

„Fidei  H Merito^^ 

(der  Treue  und  dem  V’erdiensty, 
auf  der  Kehrseite  im  goldenen  MitteUebUde  die  Worte; 

^fFerdinanduê  IV.  inetüuit  i8U0“ 
angebraclit  ist. 

T.>SiNo-l.i  Oie  Gmsekreuze  tragen  das  Zeichen  au  einem  brei- 
ten dunkelblauen  Bande  mit  purpurrothen  Streifen  an 
den  Seiten,  von  der  Rechten  zur  Linken,  dabei  einen 
Ko.9.  Bnislstcrn,  ganz  so,  wie  die  Vorderseite  des  Kreuzes. 

Die  Commandcurc  tragen  dasselbe  Kreuz  etwas  klei- 
ner um  den  Hals,  jedoch  keinen  Stern,  und  die  Ritter 
S'o.a«noch  kleiner  im  Knopfloch. 

Bei  der  Eroberung  Italiens  und  Neapels  durch  die 
Franzosen  im  Jahr  1806  wurde  der  Orden  zwar  im 
Königreich  Neapel  aufgehoben,  bestand  aber  in  Sicilien, 
wohin  sieh  der  Neapolitanische  llof  begeben  hatte,  fort, 
und  blüht  gegenwärtig  wieder  in  beiden  vereinten  Kelchen. 

Der  regierende  König  ist  immer  Grossmeister  und 
Chef  des  Ordens  und  ernennet  einzig  die  Mitglieder, 
von  denen  noch  den  Statuten  die  erste  Klasse  mit  Ein- 
schluss der  Königlichen  Familie  24  zählen  darf.  Für 
die  Leiden  andern  Klassen  ist  keine  bestimmte  Zahl 
festgesetzt. 

Die  ürdcnebcamten  bestehen  aus  einem  Grosskanz- 
ler, Ober-Ccremouieumeistcr,  Ober -Schatzmeister  und 
Secrctair. 

Die  Grosskreuze  erhalten  das  Prädicat  „Excellenz“, 
haben  dieselben  Entrées  wie  die  dieustthuenden  Kam- 
merherren, nehmen  ihren  Platz  bei  feierlichen  Gelegen- 
heiten dicht  an  den  Stufen  des  Thrones  zur  Rechten 
und  dürfen  sich  vor  dem  Könige  bedecken,  in  allen 
Fällen,  wo  es  den  Spauischen  Granden  erster  Klasse 


1.  Ordre  de  St.  Ferdinand  et  du  mérite. 

(Real  Ordine  di  San  Ferdinando  e del  merito.) 

Cet  Ordre  du  mérite  fut  fondé  le  1.  Avril  1800 
par  Ferdinand  IV\,  roi  des  deux  Siciles,  en  trois  classes: 
grand’-croix,  commandeurs  et  chevaliers,  pour  donner 
une  preuve  authentique  de  gratitude  envers  Dieu  et  le 
vénéré  protecteur.  Si.  Ferdinand,  roi  de  Castille,  le  cou- 
sin germain  et  l'émule  de  St.  Louis,  qui  vivait  au  trei- 
zième siècle,  d'avoir  reconquis  tout  le  royaume,  pour  ré- 
compenser les  sujets  qui  avaient  donné  à cette  occasion 
des  preuves  extraordinaires  de  fidélité  et  de  dévouement 
à la  personne  du  roi  et  à la  monarchie,  et  pour  éveiller 
et  exciter  à l'avenir  dans  les  sujets  et  principalement 
dans  la  noblesse  des  deux  Siciles  le  sentiment  de  l'hon- 
neur et  de  la  véritable  gloire. 


La  décoration  est  une  étoile  couronnée  formée  de 
six  Caisceaiix  du  rayons,  entre  les  pointes  de  laquelle  se 
trouvent  six  fleurs  de  Us  en  argent;  sur  la  face  de  de- 
vant on  voit  l'image  de  St  Ferdinand,  tenant  de  la  main 
droite  l'épée,  de  la  gauche  une  couromie  de  laurier,  avec 
rinscriptiou: 

y^Fidei  et  .UenVo*‘ 

(à  la  fidélité  et  à 1a  valeur), 
sur  le  revers  dans  l'écu  du  milieu  eu  or  sont  les  mots; 
„FmiiiwmWas  IV.  inetUuit  1800.^* 

Les  grand’-croix  portent  le  signe  à un  large  ruban 
bleu  foncé,  avec  des  raies  couleur  pourpre  aux  côtés, 
allant  de  droite  h gauche,  en  outre  sur  la  poitrine  une 
étoile  entièrement  pareille  à la  face  de  la  croix. 

Les  commandeurs  portent  la  même  croix  un  peu 
plus  petite  autour  du  cou,  mais  pas  d'étoile,  et  les  che- 
valiers plus  petite  encore  n la  boutonnière. 

Lors  de  la  conquête  de  l'Italie  et  de  Naples  par  les 
Fraiivais  en  1806,  l'Ordre  fut  aboli  dans  le  royaume  de 
Naples,  mais  il  continua  & exister  en  Sicile,  où  la  cour 
napolitaine  setait  réfugiée,  et  aujourd'hui  U fleurit  encore 
dans  les  deux  Etats  réunis. 

IjC  roi  régnant  est  toujours  grand-maître  et  chef  de 
rOrdro  et  lui.  seul  uoiiimc  les  membies  qui,  pour  la  pre- 
mière classe  sont,  suiraut  les  statuts,  au  nombre  de  24, 
y comprise  la  famille  royale.  Four  les  deux  autres  clas- 
ses le  uombre  n'en  n'est  point  déterminé. 

Les  dignitaires  de  l'Ordre  sont:  un  grand-chancelier, 
un  grand-maître  des  céréinouies,  un  grand-trésorier  et  un 
secrétaire. 

Les  grand’-croix  reçoivent  le  titre:  „d'Excellence“, 
ont  les  mêmes  entrées  que  les  chamlH’llans  de  servirc, 
prennent  place,  dans  les  occasions  solennelles,  au  pied 
du  trône  à droite,  et  peuvent  se  couvrir  devaul  le  roi, 
tout  où  il  est  permis  aux  Grands  espagnols  de  première 
classe  de  le  faire.  Un  général  qui,  comme  commandant 
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vcrttattet  ist.  Ein  Gencriü,  der  aJs  ßefehlshaber  in  | 
einer  dehUcfat  einen  voUständigen  «rlocbt,  soll  du 
jure  das  Grusskreuz  erhalten. 

Die  Couttuaudeure  haben  bei  feierlichen  Gelegen- 
heiten ihren  Platz  neben  den  Grosekreuzen  und  den  Kang 
vor  ihren  Collegen  im  CiTil  und  Militair,  welche  den 
Orden  nicht  haben,  auch  soUeo  sie  Pensionen  nai^h  Gut- 
dünken des  Königs  beziehen.  Wer  einen  festen  Platz 
so  Tertheidigt,  dass  der  Feind  zum  Abzug  genöthigt 
worden,  oder  einen  vom  Feinde  beeetaten  Platz  erobert, 
hat  de  jure  Anspruch  auf  das  Comrnandeurkreuz  mit 
Anweisung  auf  einen  Jabrgehalt  aus  der  Commende. 

Die  Ritter  haben  bei  feierlichen  Gelegenheiten  ihren 
Platz  neben  den  Couimandeurea  und  den  Rang  vor  ih- 
ren Collegen  im  Civil  und  Militair,  Welvhe  den  Orden 
nicht  haben. 

Jeder  Offizier,  der  sich  aui'  irgend  eine  Art  im 
Kriege  auszeichnet,  oder  sonst  sich  auf  eine  ausserordent- 
liche Weise  bemerkbar  macht,  hat  Anspruch  anf  das 
Ritterkreuz. 

Auch  hat  der  König  durch  Decret  vom  25.  Juli 
T.M*No.4.  1810  eine  goldene  sowie  eine  silberne  Medaille  gestiftet, 
n.  4.  welche  beide  im  Knopfioebe  getragen  werden.  Die  er- 
stere  ist  fur  Adjutanten,  Port-épée-Fâhnriche , graduirte 
Steuermänner  und  Ober-Matrosen,  die  andere  fur  Unter- 
offiziere und  Gemeine,  die  sich  im  Dienst^  ausgezeichnet 
und  einer  Belohnung  würdig  gemacht  haben,  bestimmt. 

Das  Feierkleid  der  Qrosskreuze  besteht?  fur  die 
Novizen  in  Rock,  Weste  und  Beinkleider  von  Drap  d'or, 
weizsen  seidenen  Strümpfen  mit  goldgestickten  Zwickeln 
und  einem  runden,  an  einer  Seite  aufgesebUgeuen,  mit 
Gold  besetzten,  mit  einer  rothseidenen  Cokarde  und  drei 
grossen  Federn,  einer  blauen  in  der  Mitte  und  zwei  ro- 
then  auf  den  Seiten,  geschmückten  Hut. 

Für  die  Ritter  profes  ebenso,  nur  mit  dem  Unter- 
schiede, dass  sie  noch  einen  Mantel,  Degengehenk  und 
No.  •«  Ordenskette  tragen.  Der  Mantel  ist  von  blauem  Moor 
mit  gestickten  Lilien  und  denCbiffem  „O  u.  F^  abwechselnd 
besäet,  mit  weissem  Tafient  und  Elennelinstreifcn  ge- 
futtert und  mit  zwei  langen  Schnüren,  von  Gold  und 
blau  und  rother  Seide,  zum  Zubinden,  versehen.  Das 
über  dem  Rock  zu  tragende  Degengehenk  ist  auch  von 
blauem  Moor,  mit  rothen  Streifen  am  Rande  und  ge- 
stickt, wie  der  Mantel. 

Die  vier  Ordensbeamten  tragen  das  Ordenekreuz  an 
einem  schmalem  Bande  nm  den  Hals  und  den  Stern 
auf  der  linken  Bnist,  nicht  mit  Goldgründe,  sondern 
ganz  von  Silber  gestickt. 

Dt«  Hauptbedingungen  der  Ordens -Statuten  sind: 
ttm  jeden  Preis  die  heilige  kalholtscbe  Religion  zu  ver- 
tbeidigen  und  zu  schwören,  dem  König  Grossmeister 
unverletzlich  treu  zu  bleiben. 


dans  une  bataille,  a remporté  une  entière  victoire,  doit 
obtenir  de  UroH  la  grande  croix. 

TjCS  couimandeurs  ont,  dans  les  oocasioua  »oicnuellee, 
leur  place  à côté  des  grand'-croix  et  le  rang  avant  leurs 
ccdlègues  tant  civils  que  militaires  qui  n'ont  paa  l'Ordre; 
ils  reçoivent  aussi  des  pensions  au  gré  du  roi.  Celui 
qui  défend  une  place  forte  de  manière  que  l'ennemi  soit 
obligé  de  se  retirer,  ou  qui  prend  une  place  occupée  par 
l'eunemi,  prétend  de  droit  à la  crmz  de  commandeur 
avec  jouissance  d'une  pension  Urée  de  1a  commende. 

Les  chevaliers  ont,  dans  les  occasions  solennelles, 
leur  place  k côté  des  commandeurs  et  k rang  avant  leurs 
collègues  civils  et  militaires  qui  n'ont  pas  l'Ordre. 

Tout  officier  qui  dans  la  guerre  se  distingue  d'une 
manière  quelconque,  ou  qui  attire  sur  lui  l'attention  gé- 
nérale par  un  acte  extraordinaire,  a droit  à la  croix  de 
chevalier. 

Le  roi  a anssi  fondé,  par  un  décret  du  26.  Juillet 
1810,  une  médaille  d'or,  de  même  qn'une  d'argent  qui 
se  portent  toutes  deux  à la  boutonnière.  La  première 
est  destinée  aux  adjudants,  porte-éj^e,  pilotes  gradués 
et  matelots  supérieurs,  l’autre  aux  sous -officiers  et  sol- 
dats qui  se  sont  distingués  au  service  et  se  sont  mon- 
trés dignes  d'une  récompense. 

L’habit  de  cérémonies  des  graud'-croix  se  compose 
pour  les  novices:  d'une  redingote,  d'un  gilet  et  de  cu- 
lottes en  drap  d'or,  de  bas  blancs  en  soie  et  d'im  cha- 
peau rond,  retroussé  d'un  côté,  avec  des  garnitures  d'or, 
une  cocarde  en  soie  rouge  et  trois  grandes  plumee,  une 
bleue  au  milieu  et  deux  rouges  aux  côtés. 

Pour  les  chevaliers -profès  de  même,  avec  la  seule 
j différence  qu’ils  portent  de  plus  un  manteau,  un  cein- 
I turon  et  la  chaîne  de  l'Ordre.  Le  manteau  est  de  coton 
I bleu  parsemé  de  lis  et  de  chiffres  „0  et  F^  brodés,  alternant 
entre  eux,  doublé  de  taffetas  rouge  et  de  bandes  d'ber- 
I mine,  et  muni  de  deux  longs  cordons  en  or  et  soie  bleue 
^ et  rouge,  pour  l'attacher.  Le  ceinturon  qui  se  porte  sur 
I 1a  redii^te  est  aussi  de  coton  bleu,  avec  des  bandes 
rouges  aux  bords  et  iModé  de  même  que  le  manteau. 

I.»e8  quatre  dignitaires  de  l'Ordre  portent  la  croix 
à un  petit  ruban  autour  du  cou  et  l'étoile  sur  le  côté 
gauche  de  la  poitrine,  pas  à fond  d'or  mais  brodée  en- 
tièrement en  argent. 

Lee  conditions  principales  des  statuts  de  l'Ordre 
sont:  de  défendre  à tout  prix  la  sainte  religion  catho- 
lique et  de  jurer  de  rester  inviolahlement  fidèle  au  roi 
et  grand-mattre. 


2.  Orden  des  heiligen  Januarius 
(Real  Ordîne  di  San  Gennaro) 
ist  von  Gbt/,  König  Wider  Sicilien,  nachherigem  König 
Carl  III.  von  .Spanien,  in  Folge  seiner  am  8.  Juni  J7J8 
staUgefundenen  Vfnnshlung  mit  der  Prinzessin  AauUitj 
K«»nigs  ///.  von  Polen  Tr>chtor,  am  C.  Juli  1788 


2.  Ordre  de  SL  Janvier. 

(Real  Ordine  di  San  Gennaro.) 

II  B été  fondé  le  6.  Juillet  1738  par  Otarift,  roi 
des  deux  Siciles,  depuis  roi  Chorfet  III.  d'Espagne,  en 
suite  de  son  imirtage  avec  la  prioi-esse  Aiuéli«*,  fille 
du  roi  ///.  de  Pologne,  lequel  a eu  lieu  le 


Digitized  by  Google 


1061 


geitifVet  nnd  die  Atuuüil  der  Kitter  zuerst  auf  60  fest- 
geietst,  wekbe  aber  jetzt  unbeatimmt  ist  und  nur  eine 
Klasse  bildet,  die  aus  CaraJieri  di  giustizia  und  Cava- 
Iteri  di  grazia  besteht. 

Die  Hauptbedingungen  der  Auihabnic  sind: 

1)  um  jeden  Preis  die  heilige  katholische  Religion 
zu  vertbeidigen  und 

2)  dem  KönigUcheu  Groasmeister  unverletzliche  Treue 
zu  schwören. 

Nach  der  Usurpation  des  Königreichs  Neapel  durch 
die  Franzosen  iin  Jahr  1806  wurde  er  in  diesem  Lande 
aufgebi^n,  dagegen  bestand  er  aber  in  Sicilien  fort. 
Seit  1814  besteht  er  wieder  in  beiden  KeiUieii. 

Die  Décoration  ist  ein  achtspitziges,  weiss  emaillir- 
tes  Goldkreuz  mit  runden  Knöpfen  auf  den  Spitzen  uxmI 
goldenen  I.<üien  in  .den  Winkeln. 

T.M^No.f»  Anf  der  Vorderseite  der  heilige  Januarius  als 
Schutzpatron  des  Ordens  in  bischöflicher  Kleidung,  mit 
halbem  Leibe  sichtbar,  in  der  linken  Hand  ein  aufge- 
■chlagenes  Buch , in  der  rechten  einen  Bischofsstab 
haltend. 

Ho.Ct,  Auf  der  Kehrseite  im  goldenen  Schilde  ein  golde- 
nes Buch  und  zwei  halb  mit  Mirtyrerblut  gefüllte  Mess- 
kelcbe,  mit  grünen  Palmenzweigen  umgeben  und  die 
Umschrift:  „In  tanguint  fotduê'-'-  (durch  Blut  errunge- 

ner Bund).  £s  wird  an  einem  breiten  pooceaurothen 
Bande  über  die  rechte  Schulter  getragen,  dazu  auf  der 
linken  Brust  ein  achtspitziger,  mit  Strahlen  gestickter 
No.#,  silberner  Stern,  dessen  Mittelspitzen  länger  sind,  als  die 
Eckspitzen.  Auf  demselben  ist  ein  viereckiges  silber- 
nes, in  den  Winkeln  mit  goldgestickten  Lilien  verseho- 
nes  Kreuz  mit  goldener  hünfassung,  auf  dessen  Flügeln 
io  einem  Halbkreise  die  Ordens- Devise  in  goldenen 
Buchstaben  steht. 

Die  Ordenstracht  ist  ein  purpurfarbener  Moiré- 
Mantel,  überall  mit  goldenen  Lilien  gestickt,  mit  perl- 
farbenem  Taffet  gefüttert  und  auf  Hermelinart  mit 
schwarzen  Flocken  besetzt;  daran  zwei  lange  hcrunter- 
hängende  Schnüre  von  Seide  und  Gold;  daun  ein 
Hut  von  schwarzem  Sammet  mit  rother  Feder.  Der 
Kock  und  die  Weste  bestehen  aus  Drap  d’argent  mit 
weisaem  Grunde.  Auf  dem  Kock  wie  auf  der  linken 
Seite  des  Mantels  ist  der  Ordensstem  angeheftet. 
Strün>pfe  weiss,  Schube  schwarz  mit  goldenen  Rusen. 

Die  Chevaliers  profes  haben  die  Säume  und  Nähte 
d«a  Kocks,  der  W'este  und  Beinkleider  nebst  Hut  mit 
einer  goldenen  Stickerei  versehen,  und  tragen  rothe 
Strümpfe.  Bei  feierlichen  Gelegenheiten,  wenn  diese 
Festkleidiing  aogetlisn  wird,  tragen  die  Ritter  das  Or- 
No.  IO.  denszeicheu  an  der  Kette  um  den  Hals.  Die  Ordens- 
No.  11«  beamten  tragen  dasselbe  an  einem  rothen  Bande  um 
den  Hals  und  ist  ihnen  durch  ein  Königliches  Decret 
vom  17.  August  1827  als  eine  Auszeichnung  bewilligt 
wurden,  sich  wie  die  Grosskreuze  des  St.  Ferdinands- 
Ordens  und  des  Verdienstes  nur  mit  dem  Unterschiede 
zu  kleiden,  dass  sie  den  Stern  in  Silber  gestickt  mit 
dem  Bildniss  des  heiligen  Januarius,  auch  in  Silber, 
auf  der  linken  Seite  tragen. 

Die  oben  iH'zeichnetco,  aus  dein  ludieijisi-heD  über- 
tragenen Urkunden  lauten  wie  folgt: 


3.  Juin  1738.  Le  nombre  des  chevaliers  fut  d’abord 
limité  à 60,  mais  à présent  il  est  illimité,  il  ne  forment 
qu’une  seule  classe  consistante  en  „chevaliers  de  justice*‘ 
et  „chevaliers  de  grioe.“ 

Les  condirions  priucipalca  de  U réception  sont: 

1)  de  défendre  la  ste.  religion  catholique  à tout  prie  et 

2)  de  jurer  au  roi,  le  grand -maître,  une  fidélité  in- 
violable. 

Après  Tusurpation  du  rojaume  de  Naples  par  les 
Français  en  1806  il  fut  suspendu  dans  ce  pays,  mais 
il  subsistait  encore  en  Sicile.  Depuis  1814  il  existe  de 
nouveau  dans  les  deux  royaumes. 

La  décoration  en  est  nne  croix  d'or  octogone, 
émaillée  en  blanc,  à pommettea  ronds  sur  les  pointes  et 
des  lis  d'or  dans  les  angles. 

Sur  l'avers  le  St.  Janvier,  comme  patron  de  l'Ordre, 
en  vêtement  épiscopal,  visible  & demi  corps  tenant  à U 
main  gauche  un  livre  ouvert  à la  droite  une  crosse. 

Stu*  le  revers  dans  Técu  d'or  on  livre  d'or  et  2 ca- 
lices remplis  à moitié  de  sang  du  martyr,  entooré  de 
palmes  vertes  et  la  legende:  „in  tanguinf.  foedu^^  (fé- 
dération conquise  par  le  aang).  H se  porte  à un  ruban 
large  ponceau  autour  de  l'épaule  droite,  sur  la  poitrine 
gauche  une  étoile  octogone  d'argent  brodée  en  rayons, 
dont  les  pointes  centrales  sont  plus  longues  que  celles 
des  angles.  La  dessus  se  tronve  une  croix  quadran- 
gulaire  d'argent  pourvue  dans  les  angles  de  lis  brodées 
d'or,  entourée  d'or,  sur  les  ailes  de  laquelle  dniu  un 
demi-cercle  se  trouve  la  devise  de  l'Ordre  en  lettres  d'or. 

Le  vêtement  de  l'Ordre  est  un  manteau  da 

pourpre,  partout  brodé  de  lis  d'or,  doublé  de  taffetas 
couleur  de  perles,  chamarré  de  taches  noires  d'hermine, 
avec  deux  longa  cordona  pendants  de  soie  et  d'or;  puis 
un  chapeau  de  velours  noirs  à plumet  rouge.  L'batût  et 
le  gilet  consistent  en  drap  d'argent  au  fond  blanc.  Sur 
l'habit  ainsi  que  sur  le  côté  gauche  du  manteau  est  at- 
taché l'étoile  de  l’Ordre.  Les  bas  blancs,  les  souliers 
noirs  à roses  d'or. 

Ives  chevaliers -profes  ont  les  ourlets  et  les  cou- 
tures de  l'habit,  du  gilet  et  des  culottes  avec  le  cha- 
peau pourvus  d'une  broderie  d’or  et  portent  de  bas  rouges. 
Dans  les  occasions  solennelles,  quand  on  est  vêtu  de 
l'habit  de  fSte,  les  chevaliers  portent  le  signe  de  l'Ordro 
à la  chaîne  autour  du  cou.  Les  fonctionnaires  de  l'Ordre 
portent  le  même  à un  ruban  rouge  autour  du  cou,  et  il 
leur  a été  accordé  par  un  décret  royal  du  17.  Août  2827, 
comme  distinction,  de  se  vêtir  comme  les  gmnd'-croix 
de  l'Ordre  de  St  Ferdinand  et  du  mérite,  seulenuiit 
avec  cette  différence,  qu’ils  portent  l'étoile  brodée  tu 
argent  avec  l'effigie  du  St.  Janvier,  aussi  en  argent  sur 
le  côté  gauche. 

Voici  les  dinnimcuU  désignés  ci-di‘»sut>  tratluit»  ilc 
l'italien: 
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Nitd  Statuten 

it» 

Königlichen  Ordens  des  heiligen  Januarius. 

Dû  es  der  heiligen  Vorsehung  gefiel,  in  deren 
Händen  dos  Glück  der  Reiche  und  der  Regenten  ruht, 
Uns  ouf  den  Thron  und  *ur  Regierung  dieser  Reiche 
der  beiden  Sicilien  zu  erheben,  und  zwar  unter  tausend 
oHenbar  glücklichen  ‘V’orbedculungcn,  bcsondeni  derje- 
nigen, welche  unser  ertrter  und  grösster  Ratron,  der 
heilige  Januarius,  von  seinem  besondom  Schutze  gab, 
so  sind  alle  Gedanken  Unseres  Königlichen  Sinnes  und 
alle  Sorgen  Unseres  Geistes  vorzüglich  dahin  gerichtet 
gewesen,  in  jeder  Beziehung  die  von  Gott  Unserer 
Macht  und  Herrschaft  anvertrauten  Völker  sicher  und 
glücklich  zu  moebon. 

Nachdem  Wir  die  Mllitairmaclit  zu  Wasser  und 
zu  Lande  vermehrt  und  verbessert  haben,  indem  Wir 
auf  gleiche  Weise  allen  militairischen  Angelegenheiten 
und  Neigungen  ein  passendes  Reglement  und  System 
gaben;  nachdem  W^ir  in  beiden  Köuigrcicbcn  die  Platze 
und  Festungen  wicderhergcaiellt,  in  besseren  Zustand 
gesetzt  und  befestigt;  nachdem  Wir  nicht  weniger  ernst- 
lich für  eine  gute  Verwaltung  Unseres  KönigUebcu  Ver- 
mögens, als  (ur  eine  redliche  und  unbefleckte  Gerech- 
tigkeits-Pflege gegen  Unsere  Untcrtlianen  gesorgt,  mit 
einer  Reorganisation  der  Gerichte,  Kinsetzung  neuer 
Ministerien  und  Abschafiung  der  sich  bei  Ausübung  der 
Gesetze  cingeschlicbcnen  Missbraurhe  vnrgegangcn,  durch 
Fabrikation  neuer  Münze  und  Krlassung  passender  Go- 
setze  und  Vorschriften  den  Handel  erleichtert,  den  Uni- 
versitäten ihren  ursprünglichen  Glanz  wiedergegeben 
und  endlich  die  IVacht  der  Königlichen  Gebäude  ver- 
grösscri,  auch,  Dank  der  Gnade  und  dem  Beistände 
Gotte«,  alle  diese  von  Uns  unternommenen  Angelegen- 
heiten zu  Knde  geführt  haben,  so  halten  Wir  es  fur 
gerecht,  dieses  alles  feierlich  mit  einem  Akte  der  Fröm- 
migkeit und  der  Religion  zu  krönen,  nur  zu  sehr  über- 
zeugt, dass  auf  solchen  Grundpfeilern  ellein  das  Glück 
der  Könige  und  der  Reiche  fest  und  sicher  ruht.  Zu 
diesem  Zweck  also 

uud  bei  einer  so  glücklichen  und  freudigen  Gele- 
genheit, zumal  Gott  Uns  durch  eine  feierliche 
Vermählung  die  Königliche  Priuzessin  von  Polen 
Maria  Amalia  Walpurga  als  Thciinchmerin  Unse- 
res Thrones  gab,  durch  die  Wir,  in  Eru-urtung 
der  göttlichen  Gunst,  Unser  Königliches  Haus 
mit  einer  würdigen  Nachkommenschaft  zu  verewi- 
gen wünschen,  um  diese  Unsere  geliebtesten  Völ- 
ker glücklich  zu  regieren,  der  Welt  die  fromme 
(und  gottesfurchtige)  Dankbarkeit  gegen  Gott  und 
Uusem  gclicbtestcn  Patron,  den  heiligen  Junua- 
rius,  darzuthun,  sowie  auch  sonst  diejenigen  zu 
belohnen,  welche  sich  in  Uusenu  Küniglicbeo 
Dienste,  ixi  groasem  Unternehmungen  Unserer 
. Truppen,  mit  Tapferkeit  uud  Treue  ausgezeichnet 
hallen, 

haWn  Wir  IkscIiIosscu,  einen  Orden  unter  dem  Nanten 
nHitterorden  des  heiligen  Januarius*’*  einzusetzen  und 
zu  grümlcu,  wie  Wir  ihn  denn  Kraft  dieses  Unseres 


FouäaUoH  et  tUUutê 

rOrdre  royai  de  St.  Janvier. 

Puisqu'il  a plu  à la  sainte  providence,  dans  le« 
mains  de  laquelle  la  prospérité  des  royaumes  et  des  ré- 
genta est  reposée,  de  Nous  élever  sur  le  trône  et  au 
gouvernement  des  empires  des  deux  Sicilea,  et  même 
sous  mille  augures  visiblement  fortunés,  surtout  ceux, 
que  Notre  premier  et  plus  grand  patron,  le  St.  Janvier, 
donna  de  sa  protection  particulière,  toutes  les  pensées 
de  Notre  sens  royal  et  tous  les  soins  de  Notre  esprit 
ont  été  particulièrement  dirigés  à rendre  sûrs  et  heureux 
les  peuples  confiés  de  Dieu  à Notre  puissance  et  do- 
mination. 

Après  avoir  augmenté  et  antélioré  la  force  militaire 
sur  mer  et  sur  terre,  en  donnant  également  k toutes  les 
affaires  et  inclinations  militaires  un  réglement  et  système 
convenable;  après  avoir  rétabli  dans  les  deiu  royaumes 
les  places  et  forteresBcs,  après  les  avoir  mis««  en 
meilleur  état  et  apres  les  avoir  fortifiées;  après  avoir  en 
soin  d'une  bonne  administration  de  Notre  patrimoine  royal 
ausai  sérieusement  que  d'une  juridiction  honnête  et  imma- 
culée pour  Nos  sujets,  par  la  réorganisation  des  cours  de 
justice,  par  riostitutiun  de  nouveaux  miuistères  et  par 
l'abolition  des  abus  qui  s'étaient  glissés  dans  l'exercice 
des  lois,  après  avoir  facilité  le  commerce  par  la  fabri- 
cation de  nouvelles  monuaiea  et  la  publication  de  lois 
et  d’ordonnances  convenables,  après  avoir  rendu  aux 
universités  leur  splendeur  primitive  et  agrandi  enfin  la 
magnificence  des  édifices  royaux,  et  après  avoir  fini  par 
la  grâce  et  rassistancc  de  Dieu  toutes  ces  affaires  entre- 
prises par  Nous,  Nous  le  croyons  juste  de  couronner 
tout  cela  solennellement  d'un  acte  de  piété  et  de  religion 
trop  convaincu  k ce  que  le  bonbeur  des  rois  et  des 
royaumes  repose  ferme  et  sür  sur  do  tels  piliers  fonda- 
mentaux. Ainsi  pour  ce  but 


et  à une  occasion  si  fortunée  et  joyeuse,  surtout 
Dieu  Nous  ayant  donné  par  un  mariage  solennel 
la  princesse  royale  de  Pologne,  Mari*  Avtèli*  WaU 
burgOf  comme  co-partagante  de  Notre  triVnu,  par 
laquelle  Nous  désirons  avec  1a  faveur  du  ciel  per- 
pétuer Notre  maison  royale  par  une  digne  jaisté- 
rité,  pour  goiiveraer  heureusement  Nos  peuples 
chéris,  ponr  manifester  nu  monde  la  pieuse  recon- 
naissance envers  Dieu  et  envers  Notre  patron  bien 
chéri,  St  Janvier,  ainsi  que  pour  récompenser 
ceux,  qui  se  sont  distingués  daua  Notre  service 
royal  dans  les  grandes  entreprises  de  Nos  trou{>es 
avec  vaillance  et  fidélité, 


Nous  avons  déterminé  d'instituer  et  de  fonder  un  Oitlre 
sous  le  nom  de  ., l'Ordre  de  chevalerie  de  8t.  Jaïivier**, 
que  Non»  instituons  en  vertu  de  Notre  résolution  royale 
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KÔnigUchcD  Be«cbluBse«  mit  aller  Fülle  Unserer  Kacbt 
erricbten  und  unter  den  günstigsten  Vorbedeutungen 
und  dem  angebeteten  Namen  des  grossen  Heiligen  stif- 
ten. Seine  Kitter  sollen,  nscli  wahrer  Ehre  und  wah- 
rem Rubm  begierig,  nicht  nur  Geist  und  Hand  für  die 
Vertbeidigung  und  immer  zunehmende  Vergrösserung 
Unserer  heiligsten  Religion  einsetzen,  sondern  sich  Un- 
seren Völkern  durch  tugendhaftes  Handeln  als  nachab- 
muDgswürdiges  Beispiel  und  Muster  der  Frömmigkeit, 
sowie  als  Vorbild  der  Treue  gegen  ihren  Fürsten  dar- 
stellen. 

Damit  dieser  durch  sich  selbst  schon  schützbare 
Ritterorden  Ton  der  sourerainen  Wurde  Unserer  Krone 
grösseres  Änsehen  und  Glanz  erhalt«,  erklären  Wir 
Uns  selbst  und  Unsere  Königliche  Person  zum  Souve- 
rain, Oberhaupt  und  Grossmeister  des  Ordens,  schmücken 
Uns  mit  seinen  Insignien,  die  nicht  weniger  Unsere 
Brost,  als  Unsere  Königlichen  Wappen  und  Sinnbilder 
zieren.  Wir  wollen  und  erklären,  dass  dies  höchste 
Amt  auf  immer  als  mit  Unserer  KönigUchen  Krone 
▼erkunden  und  vereinigt  angesehen  werde. 

Damit  es  Allen  und  einem  Jeden  bekannt  und  of- 
fenbar werde,  unter  welchen  Gesetzen  und  Statuten 
jetzt  der  genannte  Orden  gestiftet  ist,  und  welches  die 
Devise,  das  Kleid  und  die  Insignien  sind,  so  bestimmen 
Wir: 

I.  dass  im  Kreuze  des  Ordens  der  glorreiche 
Schutzpatron,  der  heilige  Januarius,  im  Bischofskleide 
mit  dem  Buche  der  KvangeUen  in  der  linken  Hand, 
darüber  die  Fläschchen  seines  kostbaren  Blutes  nnd  in 
der  Rechten  den  heiligen  Priesterstab  abgebildet  werde, 
dass  ans  den  ionem  Winkeln  des  Kreuzes  4 Lilien 
henrorgehen  und  dies  Kreuz  mit  der  Devise  ,,/n  urt- 
ffuitu  /oedttt^  versehen,  an  einem  rotheu  Baude  bän- 
geod,  zum  Andenken  an  den  Märtyrertud  des  Heiligen, 
▼on  der  rechten  Schulter  herab  nach  der  linken  Seite 
zu,  ausserdem  aber  in  Silber  gestickt  auf  der  linken 
Seite  der  Brust  ein  Stern  mit  dem  gedachten  Motto 
getragen  werde. 

II.  Die  Fcstklcidung  besteht  aus  einem  mit  Qold- 
lilien  besäeten  und  leicht  seidenem  Zeuge  von  Perlfarbe 
gefutterten,  auf  Hermelinart  besetzten,  durch  2 lange 
Cordons  von  Seide  und  Gold  am  Gürtel  zu  bofestigen- 
don  PurpurmanteL 

Einem  schwarzen  Sammethut  mit  einer  weissen 
Feder. 

Der  Königlichen  Kette,  in  der  von  Uns  besünimtcu 
Form,  mit  dem  auf  der  Brust  hängenden  Kreuze, 
welche  immer  bei  allen  öffontlicben  Feierlichkeiten  ge- 
tragen wird. 

Der  Kock  und  die  Beinkleider  von  drap  d'argent 
mit  weissem  Grund. 

Rotbeu  Strümpfen  und  schwarzen  Schuhen. 

Dos  Dcgcngehäng  ist  von  dem  Tuche  des  Mantels, 
den  die  Kitter  des  Ordens  an  dem  Tage  anlegen,  an 
welchem  Wir  als  Grossmeister  Capitcl  zur  Ehre  des 
Heiligen  Iialtcn,  und  wann  Wir  deu  aufzuncbmcndcu 
Rittern  das  Fest-Kleid  geben  werden. 

HI.  Die  genannten  Ritter  beschaffen  die  König- 
liche Kette  mit  dem  Kreuze  auf  ihre  Kosten. 


avec  toute  la  force  de  Notre  pouvoir  et  fondons  sous 
les  augures  les  plus  favorables  et  le  nom  adoré  du  grand 
Saint  Ses  chevaliers  doivent  ambitionner  le  vrai  hon- 
neur et  la  vraie  gloire  et  engager  non  seulement  l’àme 
et  la  main  pour  la  défense  et  l'agrandissement  toujours 
croissant  de  Notre  très-sainte  réligion,  mikig  go  montrer 
à Nos  peuples  par  des  actions  pieuses  comme  exemple 
digne  d'émulation  et  modèle  de  piété  et  de  fidélité  en- 
vers leur  prince. 


Afin  que  cet  Ordre  do  chevalerie,  déjà  estimable 
par  lui -mémo,  prenne  encore  une  plus  grande  autorité 
et  splendeur  de  la  dignité  sonveraine  de  Notre  couronne, 
Noua  Nous  déclarons  Nous  - même  et  Notre  personne 
royale,  souverain,  chef  et  graud-mattre  de  l'Ordre,  Nous 
Nons  décorons  do  ses  insignes,  qui  n'oment  pas  moixui 
Notre  poitrino  que  Noe  armes  royales  et  symboles.  Nous 
voulons  et  établissons,  que  cette  souveraine  charge  soit 
toujours  régardée  conune  attachée  et  réunie  à Notre  cou- 
ronne royale. 

Afin  qu'il  suit  connu  et  manifeste  à chacun,  sous 
quelles  lois  et  sous  quels  statuts  le  dit  Ordre  est  fondé, 
et  quels  sont  l'habit,  la  devise  et  les  insignes;  Nous 
établissons: 

I.  qne  dans  la  croix  de  l’Ordre  soit  représenté  le 
glorieux  patron,  St.  Janvier,  dans  le  vêtement  épiscopal 
tenant  à la  main  gauche  le  livre  des  évangiles,  sur- 
monté dus  flacons  de  son  sang  précieux,  et  à la  droite 
le  St.  bâton  sacerdotal,  que  4 lis  se  relèvent  des  angles 
intérieurs  de  Is  croix  munie  de  la  devise:  „/n  «an^tne 
fotdué^^  pendante  à un  ruban  rouge  et  se  porte  en  sou- 
venir du  martyre  du  Saint,  de  l'épaule  droite  au  côté 
gauche,  de  plus  brodée  en  argent  au  côté  gauche  de  la 
poitrine  une  étoile  avec  le  dit  motto. 


n.  Le  vêtement  solonnel  consiste  en  un  manteau 
de  pourpre  parsemé  de  lia  d'or  et  doublé  d'étoffe  de 
soie  légère,  couleur  de  perle«,  chamarré  en  guise  d'her- 
mine, et  attaché  à la  ceinture  par  deux  longs  cordons 
de  soie  et  d'or. 

Un  chapeau  de  velours  noir  avec  une  plume  blanche. 

Le  collier  royal,  dans  la  forme  décrétée  par  Nous, 
avec  la  croix  pendante  sur  la  poitrine,  lequel  se  porte 
toujours  dans  toutes  les  solennités  publiques. 

L'hsbit  et  les  culottes  de  drap  d'argent  fond  blanc. 

Bas  rouges  et  souliers  noirs. 

Le  ceinturon  est  du  drsp  du  manteau,  que  les  che- 
valiers do  l'Ordre  porteront  su  jour,  oü  Nous  tenons, 
comme  grand-maftre,  chapitre  en  l'honneur  du  Saint,  et 
quand  Nous  donnerons  aux  chevaliers  récipiendaires  lo 
vêtement  solonnel. 

TTT.  Les  dits  chevaliers  se  procureront  le  collier 
royal  avec  1a  croix  à leurs  fhûs. 
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IV.  Die  gewôhnliobc  Zabi  der  Ritter  belânft  ncb 
aof  60,  die  naob  Unserm  Willen  xu  wählen  und  aufzu- 
nahmen  aind,  welche  Zahl  Wir  nach  WohlgefaDen  ver- 
ringern oder  venoehren  könneo. 

V.  Der  von  Une  ln  den  Orden  aufzunebmende 
Ritter  wird  von  dieeer  Gunst  durch  den  Ordenssecre- 
tair  in  Kenntniw  geaetat,  dem  er  die  verlangten  Pro- 
ben von  4 Ahnen  seiiiee  Adels  boibringen  soll,  die 
dann  von  uns  2 Kittern  zur  Prüfung  Übergeben  wer- 
den, welche  Sorge  tragen,  dass  ein  ordentliches  und 
gesetzliches  Verfahren  veranstaltet  werde,  in  dem  aus 
autbentiseben  Schriften  und  feierbeben  Zeugnissen  der 
Stammbanm,  die  Titel  und  die  Verwandtschaft  nicht 
weniger  geprüft  werden,  als  die  katholische  Religion, 
die  reohtaohaffene  Lebensweise  und  die  untadelhaften 
Sitten  des  Candidaten. 

lieber  dieses  Verfahren  wird  von  den  abgeordneten 
Kittern  ein  kurzer  und  deutlicher  Bericht,  mit  Ver- 
skdreruog  ihrer  Treue  und  Ehre  bekräftigt,  von  eigener 
Hand  unterschrieben,  der  gepflogenen  Verhandlung  an- 
geschlossen und  versiegelt  dem  oben  genannten  Secre- 
tair  überreicht,  der  daför  sorgt,  dass  dieselbe  Una  zur 
Beschlussnahme  vorgelegt  werde. 

VI.  Beliebt  es  Uns,  einen  ausserbalb  Unseres 
lUiches  wohnhaften  Ritter  in  den  Orden  au&unebmen, 
so  werden  Wir  diese  Function  einem  bereits  aufgenom- 
menen  Ordensritter  auftragen,  der  sich  sufällig  in  jener 
Gegend  aufhält,  oder  einem,  der  Uns  dort  repräaentirt, 
einem  Minister  oder  einer  andern  dazu  auserwählten 
Person.  Wir  erthcilen  ihm  die  nothwendigen  Instnjo- 
tionen  zur  Ausführung  dieses  Auftrages;  wenn  derselbe 
erfüllt  at,  üboipobt  er  dem  Ordenssecretair  das  Proto- 
koll über  den  Act  des  Eides  oder  des  Handschlages 
und  lässt  solches,  mit  dem  Siegel  des  aufgenommenen 
Ritters  bedruckt  und  von  seiner  Hand  unterzeichnet, 
im  Archiv  aufbewahren. 

VII.  Die  Gesetze  und  Statuten,  zu  denen  Wir 
alle  und  jeden  Kitter  des  Ordens  verpflichtet  und  zwar 
mit  unverletzlichem  Gehorsam  verbunden  haben  wollen, 
sind  die  folgenden  t 

1)  Sich  Hubm  und  Ehre  dadurch  zu  erwerben,  um 
jeden  Preis  Unsere  heilige  katholische  Religion 
zu  vertheidigen. 

2)  Die  Versöhnung  der  Streitigkeiten  anter  den  Ge- 
fKtesen  zu  bewirken. 

3)  Uns,  ihrem  Grossmeister,  unverletzliche  Treue  zu 
schwuren. 

4)  Htsorgi  zu  sein,  täglich  die  heilige  Messe  zu  hören. 

5)  Am  Aufeistehungsfest  und  am  19.  September, 
dem  Feste  des  heiligen  Januarius,  die  Communion 
zu  empfangen. 

6)  Kür  die  Seele  eines  jeden  Ordensritters  eine  feier- 
liche Messe  lesen  zu  lassen,  ein  Mal  das  Todten- 
anit  zu  beten  und  das  Abendmahl  tu  nehmen, 
damit  der  Verstorbene  zn  einem  bessern  Leben 
übergehe.  Wenn  die  Erben  eines  verstorbenen 
Ritters  dem  Ordenssecretair  hiervon  Kenntnis! 
geben,  indem  eie  ihm  inneibalb  dreier  Monate  die 
erfaalteiie  Königliche  Kette  mit  dem  Kranze  znrück- 
senden,  soll  durch  diessn  die  Nachricht  von  dem 


IV.  Le  nombre  ordinaire  des  chevaliers  se  limite 
à 60,  qui  seront  élus  et  admis  à Notre  gré,  lequel 
nombre  Nous  pouvons  diminuer  ou  augmenter  selon 
Notre  bon  plaisir. 

V.  he  chevalier,  qui  est  admis  par  Nons  dans 
rOrdre  sera  infe^mé  de  cette  faveur  par  le  secrétairo 
de  l’Ordre,  auquel  U dort  fournir  les  preuves  demandées 
de  quatre  ancêtres  de  sa  noblesse,  lesquelles  seront  re- 
miaes  par  Nous  à deux  chevaliers  pour  l'ezanten,  les- 
quels prendront  soin  qu’un  procédé  réglé  et  legal  ait 
lieu,  où  seront  examinés  par  des  écrits  authentique  et 
des  témoignages  solennels  non  moins  l’arbre  généalogique, 
les  titres  et  la  parenté,  que  la  religion  catholique,  l’bon- 
néte  conduite  et  les  moeurs  immaculées  du  candidat 


Sur  ce  procédé  les  chevaliers  députés  présenteront 
un  exposé  succini  et  clair,  confirmé  de  la  protestation 
de  leur  fidélité  et  honneur,  signé  de  leur  propre  main, 
annexé  au  procédé  a^ant  eu  lieu,  et  cacheté  au  dit  secré- 
taire, qui  prendra  soin  qu’il  Nous  soit  proposé  k Notre 
décision. 

VL  S’il  Nous  plait  d’ada>ettre  dans  l'Ordre  an 
chevalier  demeurant  hors  de  Notre  royaume,  Nous  char- 
gerons de  cette  fonction  un  chevalier  de  l’Ordre  déjà 
admis,  séjournant  fortuitement  dans  cette  contrée,  ou 
quelqu’un  qui  Nous  y représente,  nn  ministre  ou  une 
autre  personne  choisie  pour  ce  but.  Nous  loi  donnons 
les  instructions  nécessaires  à exécuter  cette  oommission; 
s'il  s'en  est  acquitté,  il  remet  au  secrétaire  de  l'Ordre 
le  protocole  sur  Pacte  du  serment  ou  de  la  foi  donnée, 
et  le  fait  conserver  dans  les  archives,  imprimé  du  sceau 
du  chevalier  admis,  et  signé  de  sa  main. 

VIL  lois  et  les  statuts,  auxquels  Nous  obli- 

geons tous  et  chaque  chevalier  de  l'Ordre  par  une  obéis- 
sance inviolable  sont  les  suivants: 

1)  I>e  s'acquérir  de  la  gloire  et  de  Phonneur  en  dé- 
fendant à tout  prix  Notre  sainte  religion  catholique. 

2)  De  causer  la  réconciliation  des  difierends  parmi 
les  consorts. 

3)  De  jurer  à Nous,  leur  grand -maître,  une  fidélité 
inviolable. 

4)  De  prendre  soin,  d'entendre  tous  les  jours  lastc.messe. 

5)  De  faire  la  communion  à la  fête  de  la  résurrection 
et  le  19.  Septembre,  la  fc*te  de  St  Janvier. 

6)  De  faire  dire  une  messe  solennelle  pour  Pâme  de 
chaque  chevalier  de  l'Ordre,  de  fisire  une  fois  les 
prières  de  PofBoe  des  ntorts  et  de  faire  la  com- 
munion, afin  que  le  décédé  passe  à une  meilleure 
vie.  Quand  les  héritiers  d’un  chevalier  décédé  en 
avertissent  le  eocrétaire  de  l’Ordre,  en  lui  renvoyant 
en  trois  mois  le  collier  royal  obtenu  avec  la  oft^, 
la  nouvelle  de  la  mort  doit  parvenir  par  lui  k tous 
les  chevaliers  par  des  lettres  circulaires. 
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Tod«  durch  Circol«r«chreib«n  an  alle  Ritter  ge- 
langen. 

7)  Nicht  herausKufordem,  noch  Duelle  ans  irgend 
einem  Grunde  anzunebmen;  aonderu  jeden  Schimpf 
und  jede  Beleidigung  Uns,  dem  Qroesmeieter  an- 
zuseigen,  um  Unaerc  Königliche  Entscheidung  zu 
erwarteOf  auch  allen  Fleiea  anzuwenden,  um  unter 
denjenigen  DueUe  zu  verhindern  und  abzuwenden, 
welche  nicht  zuin  Orden  geboren. 

8)  In  allen  Capiteln  gegenwärtig  zu  sein,  welche  zur 
Ehre  des  heiligen  Schutzpatrons  bei  Uns  gehalten 
werden,  wo  jeder  Kitter  nach  seiner  Anciennetät 
im  Orden  Silz  und  Rang  hat. 

9)  Und  damit  diese  Gesetze  und  Statuten  allen  Rit- 
tern des  Ordens  offenbar  und  bekannt  werden, 
soll  jeder  von  ihnen  ein  Exemplar  derselben  er- 
halten und  bei  sich  aufbewahren. 

VUl.  Zu  Beamten  des  Ordens  ernennen  Wir  und 
zwar: 

als  Kanzler,  D.  Mondillo  Orsino,  Erzbischof  von  Ca- 
pua  und  Patriarch  von  C'onstantinopel , welcher 
das  Amt  hat,  die  Ritter  des  Ordens  zu  installiren  ; 

als  Ceremonienmeister,  den  Marquis  D.  Bemardo 
Tanucci,  Unsem  Staats  • Secretair  der  Justiz  und 
Guadenbezeugungen,  welcher  die  Ausführung  der 
Anfnahme-Ceremonien  &l>erwacht; 

als  Schatzmeister,  1).  Giovanni  Brancaccio,  Unsera 
Staats -Secretair  des  Königlichen  Hauses,  um  die 
Kleidung  und  Ordcuszeichen  zu  besorgen , die 
nicht  ausgetheilten  Königlichen  Kotten,  die  Pro- 
tokolle über  die  Adelsproben  und  das  Staiuten- 
buch  aufzubewahren; 

als  Secretair,  U.  Gaetano  Maria  Branconc,  Unsera 
Staats -Secretair  der  geistlichen  Angelegenheiten, 
der  die  Ausfertigung  der  Briefe  und  Diplome  be- 
sorgt, welche  von  Uns  befohlen  werden,  und  alles, 
was  die  Verwaltung  des  Ordens  und  die  Auf- 
nahme der  Kitter  betrifil,  expedirt. 

Diese  4 Beamten  leisten  den  gebräuchlichen  Eid, 
gut  und  treu  zu  dienen  und  tragen  das  Kreuz  mit  dem 
Wahlspnich  au  einem  rothen  Bande,  am  Halse  han- 
gend, wie  Wir  selbst. 

Gezeichnet  von  der  Hand  Seiner  Königlichen  Ma- 
jestät des  Grossmeisters. 

Neapel,  den  3.  Juli  1738. 

Franz  l.  von  Gottes  Gnaden,  König  beider 
Sicilien,  von  Jerusalem  etc.,  Herzog  von 
Parma,  Piaccnza,  Castro  etc.,  Grossherzog 
von  Toskana  etc. 

Nach  Einsicht  des  Artikel  VHI.  der  Statuten  Un- 
seres ausgezeichneten  Königlichen  Ordens  des  heiligen 
Januarius,  D)it  welchem  Unser  glorreicher  Groesvatcr 
Carl  in.  4 Beamten  dieses  Ordens  ernannt  hat,  nämlich: 

den  KanzK'r  mit  der  Verpflichtung,  die  Kitter  zu 
installiren, 

den  Ceremonienmeister,  um  die  Ceremonien  anzu- 
ordnen, 

den  Schatzmeister,  mit  der  Pflicht,  die  Kleidung  und 
die  Ordcuszeichen  zu  besorgen,  die  nicht  ausge- 


7)  De  ne  pas  provoquer,  ni  do  s'engager  à de«  duels 
par  un  motif  quelconque;  mais  de  donner  avis  de  tout 
afiront  et  de  toute  offense  à Nous  le  grand-mattre, 
pour  s'attendre  à Notre  décision  royale,  d’employer 
aussi  tous  les  efforts,  pour  prévenir  et  empêcher 
les  duels  parmi  ceux  qui  n’appartiennent  pas  à 
l'Ordre. 

8)  D’assiater  à tous  les  chapitres  qui  se  tiennent  en 
l'honneur  du  saint  patron  chez  Nous,  où  chaque 
chevalier  a siège  et  rang  d'après  son  ancienneté. 

9)  Et  afln  que  ces  lois  et  statuts  soient  manifestés  et 
connus  à tous  les  chevaliers  de  l’Ordre,  chacun 
d’eux  en  recevra  un  exemplaire  et  le  gardera 
chez  soi. 

VIH.  Nous  constituons  les  fonctionnaires  de  l'Ordre, 
savoir  comme: 

chancelier,  D.  Mondillo  Orsino,  archevêque  de  Capoue 
et  patriarche  de  Constantinople,  lequel  a la  charge 
d'installer  les  chevaliers  de  l'Ordre; 

maître  des  cérémonies,  le  Marquis  D.  Bernardo  Tanucci, 
secrétaire  d'état  de  justice  et  des  grâces  chargé 
de  la  surveillance  des  cérémonies  de  la  réception; 

trésorier,  D.  Giovanni  Brancaccio,  Noire  secrétaire 
d'état  de  la  maison  royale,  de  prendre  soin  du 
vêtement  et  des  signes  de  l'Ordre,  do  ganîer  les 
colliers  royaux  non  distribués,  les  protocoles  sur  les 
preuves  de  la  noblesse  et  le  livre  des  statuts; 

scertHaire,  D.  Gaetano  Maria  Branconc,  Notre  secré- 
taire d'état  des  affaires  ecclésiastiques,  qui  soigne 
l'expédition  des  lettres  et  des  diplômes  ordonnés 
par  Nous,  et  expédie  tout  ce  qui  regarde  l'admi- 
nistration de  l'Ordre  et  la  réception  des  chevadiers. 

Ces  quatre  employés  prêteront  le  sormeut  d'usage 
de  servir  bien  et  fidèlemoul  et  porteront  la  croix  avec 
la  devise  à un  ruban  rouge,  pendante  au  cou,  comme 
Nous-même. 

Signé  de  la  maiu  de  Sa  Majesté  Koyale,  le  grand- 
mattre. 

Naples,  le  3.  Juillet  1738. 

FrançoU  I.  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  des  deux 
Siciles,  de  Jérusalem,  duc  do  Parme,  Plai- 
sance, Castro  etc.,  grand-duc  de  Toscane  etc. 

Après  avoir  entendu  l'article  VIII.  des  statuts  de 
Notre  Ordre  distingtié  royal  de  St.  Janvier,  par  lequel 
Notre  glorieux  grand-père  Charlet  III.  a nommé  4.  fonc- 
tionnaires de  cet  Ordre,  savoir: 

le  chancelier  avec  l'obligatiou  d'installer  les  chevaliers, 

le  mattre  des  cérémonies,  pour  régler  les  cérémonies, 

le  trésorier,  avec  le  devoir  de  soigner  le  vêtement  et 
les  signes  de  l’Ordre,  de  garder  les  colliers  royaux 
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theiltcn  Kôniglicbcn  Ketten,  die  Protocolle  über 
die  AdeUproben  und  das  Sututeubuch  aufzube' 
wahren,  eudlidi 

den  Secietair,  mit  der  Verbindlichkeit,  die  Äusferti* 
gungen  der  Bricle,  der  Diplome  und  alles  dessen, 
was  die  Verwaltung  des  Ordens  und  die  Äuf- 
nahnic  der  Ritter  betrüR,  zu  besorgen; 
in  Betracht,  das«  jetzt  die  Geschäfie  sowohl  dieses 
als  aller  andern  Königlichen  Orden  ausschliesslich 
von  der  Königlichen  Kanzlei  und  dem  Staats-Mi- 
nisterium des  Königlichen  Hauses  besorgt  werden; 
auf  den  Vorschlag  Unseres  Käthes,  Minister-Staats- 
Secrctairs  des  Königlichen  Hauses  und  Secretair  derllitter- 
ordeu:  haben  wir  beschlossen  und  bestimmen,  was  folgt: 

I.  Die  Statuten  des  ausgozeiebueten  Ordens  des 
heiligen  Januarius  werden  nur  insofern  abgeäudert,  als 
sie  die  den  4 Beamten  aufgelegten  Pflichten  betreflbu. 

II.  Allo,  auf  don  Königlichen  Orden  des  heiligen 
Januarius  bezüglichen  OeschäAe  werden,  wie  bis  jeUt 
geschehen,  von  der  Königlichen  Ordciiskanzlei  und  dem 
Staats-Miuistcrio  des  Königlichen  Hauses  besorgt 

III.  Wir  bestimmen,  dass  den  obengenannten  4 
Beamten  des  Ordens  allein  jene  Functionen  verbleiben, 
welche  sich  auf  die  Königliclien  Capitel  beziehen,  und 
von  ihnen  nach  Inhalt  der  iin  Eingänge  erwähntes,  von 
Seiner  Majestät,  dom  Könige  ('<trl  ///.,  glorreichen  An- 
denkens, festgestcliten  Uituak-,  selbst  auezuiibeu  sind. 

IV.  Wenn  von  Uns  die  4 Beamten  des  Köuig- 
licbcn  Ordens  des  heiligen  Januarius  ernannt  sind,  leisten 
sie  den  Eid  und  tragen  die  Aiiszeichmingen  nach  der 
in  dos  Statuten  vorgeschriebenen  Form. 

V.  Unser  lUth,  Ministcr-Staats-SecreUir  des 
Königlichen  Hauses  nnd  Ordens-Secretair,  ist  mit  der 
Ausiuhrung  des  gegenwärtigen  Decrets  beauAragt. 

Neapel,  den  28.  Juli  1827.  I 

(«.<  ) Frau.  j 

D«r  Rsth,  Mialst«r  • Stusa-Serrr*  Der  llith,  StMtr- XliaUtor  uail 
tsir  des  KAni^ticben  Usntes  und  intertmltUsche  Präsideat  des  Mi- 
Ordens  ■ Sserruir  nisterrsths 

(gn.)  fllAr^aia  (zet.)  9é  Xledlci. 

T^ur  Beglaubigung: 

Der  Rsth,  Stasts  - Minister  and  ioberiisUtisrbe  IhMidsnt  des  Mi- 
nUterrsths 

(fei.)  Dé  SCediel« 


LX.  Mit  Bezugnahme  auf  Unsere,  in  dom  über  | 
die  StiAung  des  Ordens  des  heiligen  Jonuanus  erlasse-  | 
ucn  Décrété  enthaltene  Bestimmung,  in  Betreff  der  von  j 
Uns  als  Grossmeistcr  zur  Ehre  des  Heiligen  oder  Be- 
hufs Aufnalime  von  Rittern  abznhalteiulen  ('apitcl,  er- 
klären und  reronlnen  Wir, 

dass,  sobald  das  Capitel  in  der  Kapelle  des  Kö- 
niglichen Palastes  stattfindet,  die  Ritter,  bloss  mit 
dom  Mantel  bekleidet,  mit  den  4 Beamten  in  Un- 
serem Vorzimmer  erscheinen  und  sich  von  da  ntit 
Uns  in  die  Kapile  begeben,  an  deren  Thflr  der  1 
Kanzler  des  Ortlens  das  heilige  Wasser  reichen  '■ 
wird.  I 

Wir  nehmen  Unsern  Sitz  auf  dem  Throne  | 
ein,  welcher  gewöhnlich  an  der  Seite  des  Altars  i 


non  distribués,  les  protocoles  sur  les  prenves  de 
la  noblesse  et  le  livre  des  statuts,  enfin 

le  secrétaire  avec  l'obligation  de  soigner  lea  expédi- 
tions des  lettres,  des  diplômes  et  de  tont  ce  qui 
regarde  radministration  de  l'Ordre  et  la  réception 
des  eiievalien; 

en  considération  qu'à  présent  les  affaires  de  cet  Ordre 
ainsi  que  de  totis  les  autres  Ordres  royaux  sont 
gérées  exclusivement  par  la  chancellerie  royale  et 
le  ministère  d'état  de  la  maison  royale; 
sur  la  proposition  de  Notre  conseiller,  ministre-secrétaire 
d'état  de  la  maison  royale  et  secrétaire  des  Ordres  de 
chevalerie:  Nous  avons  résolu  et  constituons  ce  qui  suit  : 

I.  Les  statuts  de  l'Ordre  distingué  de  St.  Janvier 
ne  seront  changés  qu'autant  qu'ils  concemont  les  devoirs 
imposés  aux  quatre  employés. 

IL  Toutes  les  affaires  relatives  a l'Ordre  royal  de 
St.  Janvier  seront  gérées,  comme  jusqu'à  présent,  par  la 
chancellerie  royale  de  l'Ordre  et  le  ministère  d'état  de 
la  maison  royale. 

111.  Nous  ordonnons,  qu'aux  dits  quatre  Ibnctiun- 
naires  de  l'Ordre  seuls  restent  les  fonctions,  qui  se  rap- 
portent aux  chapitres  royaux  et  qu’elles  soient  exercées 
par  eux-mémes  d'après  la  teneur  du  rituel  mentionné 
dans  l’introduction,  étaldi  ]>ar  àSa  Majesté,  le  roi  Char- 
les Ill.y  de  glorieuse  mémoire. 

IV’’.  Si  les  quatre  fonctionnaires  de  l'Ordre  royal 
do  St.  Janvier  sont  nommés,  ils  prêteront  le  serment  et 
porteront  les  insignes  d'après  la  fonne  prescrite  dans 
les  statuts. 

V.  Notre  conseiller,  ministre-secrétaire  d’état  de 
la  maison  royale  et  secrétaire  des  Ordres  est  chargé  de 
l'expédition  du  décret  présent. 

Naples,  le  28.  Juillet  1827. 

François. 

Ix'  consvilicr,  minUtre-Mrrcuüre  I«r  cooieiDer,  mintntr«  U'éiai  9t 
d‘étst  d«  )s  BislsoB  TOTile  rt  SMré-  sd  Intérim  président  du  conwil  du 
uiro  dei  Ordm-  minutrM. 

(•igné)  MmrqwlB  Ruffo»  (tlgaé)  De  Medlel» 

En  foi  de  quoi: 

L«  M>A»eUl«r,  miniftre  d'élst  «t  sd  laterîm  pré«td«nt  da  eoiiMll  Um 
mini«trw. 

(■iKoé)  Sé  Sledlcl. 


IX.  En  Nous  référant  à Notre  ordre  contenu  dans 
le  décref  publié  sur  la  fondation  de  l'Ordre  de  St-  Jan- 
vier, au  sujet  des  chapitres  à tenir  j>ar  Nous,  comme 
grandwiiaitre  eu  Thonneur  du  Saint  ou  pour  la  réception 
des  chevaliers,  Nous  établissons  et  ordonuons, 

que,  du  moment  que  le  chapitre  a lieu  dans  la 
chapelle  du  palais  royal,  les  chevaliers  paraissent 
seulement  revêtus  du  manteau  avec  les  quatre  fonc- 
tionnaires dans  Notre  anti- chambre  et  se  rendent 
de  la  avec  Nous  à la  chapelle,  à la  porte  de  la- 
quelle le  chancelier  de  l'Ordre  offrira  l’eau  bénite. 

Nous  prenons  Notre  siège  sur  le  dais  qui  est 
ordinairement  situé  au  côté  de  l'autel  des  évangiles. 
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fär  die  ËT«ngelion  gelegen  ist.  Auf  deu  zur  Seite 
de9  Tbronee  aufgeetellteiif  mit  Toppicheo  belegten 
Uinken  ohne  Lehne  nehmen  die  Ordeneriiter  nach 
der  Ancienoetät  Platz,  und  wenn  eine  grösiMsre 
Anzahl  Kitter  zugegen  ist,  werden  Bäuke  gegen« 
über  und  hintereinander  aufgettellt,  damit  auch 
die  4 Beamten  sitzen  können. 

Ist  das  Capitel  beendigt,  begleiten  sie  Uns  in 
derselben  Ordnung  bis  zum  erwiihotcn  Vorzimmer; 
wird  jedoch  das  Capitel  bei  Uns  im  Schatz  des 
heiligen  JannariuB  gehalten,  »o  empfangen  sie  < 
Uns  an  der  Thür  der  Kirche  und  begleiten  Uns  ^ 
zu  derselben  zurück.  J 

Gezeichnet  von  der  Hand  Seiner  Majestät  des  Gross«  i 
meiste  rs. 

Neapel,  den  6.  JuU  1736. 

X.  Wenn  Wir  auch  in  Uiiseru  früheren  Decreten 
vom  3.  und  6.  Juli  den  Schnitt  der  Kleidung  bezeich- 
net Italien,  welche  die  Ordensritter  des  heiligen  Janua- 
rius au  den  Tagen,  wo  Wir  als  Grossmeister  Capitel 
halten  werden,  anlegen  sollen;  so  bestimmen  Wir  nichts- 
destoweniger, damit  die  genannten  Kleider  zu  grOsserem 
Glanze  und  gröesorcr  Zierde  gereichen,  auch  alle  Ritter 
glcichturmig  gekleidet  gehen,  die  Novizen  sich  jedoch 
von  den  Profeasrittem  unterscheiden,  dass  die  Novizen, 
wenn  sie  von  Uns  eiugcklcidet  werden  sollen,  entweder 
mit  dem  Leibrock,  dem  Rock  mit  deui  Unterkleid,  oder 
der  mit  goldenen  Knöpfen  und  Knopflöchern  versehenen 
Weste  mit  den  Bcinkleidcm  von  Drap  d’argent  mit 
weissem  Grunde  erw'heinen  und  weissc  Strümpfe  mit 
goldgestickten  Blumen,  einen  goldbortirtcu,  mit  einer 
ponceaufarWuen  Feder  geschmückten  und  mit  der  lan- 
gen natürlichen  Perrucko  versehenen  Hut  tragen. 

Haben  sie  dann  den  Mantel  uud  die  Königliche 
Kette  cmpfiingen,  so  wohnen  sie  den  kunlfigtm  Capitel- 
V*ersammIuugcD  mit  dem  gemeldeten  Mantel  uud  der 
Kette,  den  so  eben  beschriebenen  Ordensklcidcm  uud 
dem  Degengehänge  mit  dem  Schwert,  woran  die  Sclmüre 
des  Maulclö  befestigt  sind,  bei.  AV’ir  befehlen,  diese 
Uebereinstimmung  zu  beobachten. 

Gezeichnet  von  eigener  Hand  Seiner  Majestät. 

Neapel,  den  21.  September  1738. 

XI.  Damit  die  Art  und  Weise  bestimmt  sei,  wie 
die  von  Uns  zu  Rittern  des  Köuiglichcu  Ordens  des 
heiligen  Januarius  eruannten  Geistlichen  aus  Unsem 
Hündou  das  Kreuz  und  die  Anweisung  erhalten,  das- 
selbe täglich  und  bei  den  Capitel-Versammlnngen  zu 
tiagon,  erklären  Wir,  dass  die  Cardinale  in  der  Köuig- 
licbcn  Ca|)clle  das  erste  Mal  mit  ihren  CardinahMutzco, 
die  ICrzbiscböfe  und  Bischöfe  in  ihren  Prtdatklcidern 
erscheinen  sollen. 

Halten  sie  den  gewöhnlichen  Kid  geleistet,  sh  ülter- 
reichen  Wir  ihnen  das  am  ponccaufarbcnen  Bande  liän- 
gende  Kreuz,  welches  sie  immer  um  den  Hals  zu  tragen 
halten. 

Bei  den  andeni  öfientlichen  Feierlichkeiten  und 
(.'apiieln  des  Ordens  erscheinen  die  Cardiuälc  in  ihren 
geistlichen  Kleidern,  die  Erzbischöfe  nud  Bischöfe  in 


Sur  les  banc«  sans  dosier  placés  au  o6tö  du  dais, 
couverts  de  tapis,  les  chcvaliera  de  l'Ordre  pren- 
nent leurs  places  d'après  l'andenoeté,  et  si  le  nonv- 
bre  présent  des  chevaliers  est  plus  grand,  on  pla- 
cera des  bancs  ris-h-vis  et  Ics-uns  après  les  autres, 
pourque  les  quatre  fonctionnaires  puissent  être  assis. 

I./e  chapitre  hni,  ils  Nous  accompagneront  dans 
la  même  suite  jusqu'à  la  dite  anti-chambre;  si  ce- 
pendant le  chapitre  so  tient  chez  Nous  dans  le 
trésor  de  St.  Janvier,  Us  Nous  accueillent  à la 
porte  de  réglisc  et  Nous  y reconduisent. 

Signe  par  la  main  de  Sa  Majesté  le  grand-maître. 

Naples,  le  G.  Juillet  1736. 

X.  Bien  que  Nous  ayons  desigué  dans  Nos  décrets 
antérieurs  de  la  date  du  3.  et  6.  Juillet  la  coupc  du 
vêtement,  que  les  chevaliers  de  l'Ordre  de  St  Janvier 
porteront  aux  jours,  où  Nous  en  qualité  de  gra&d-mattre 
tiendrons  chapitre;  Nous  ordounons  twanmoins,  pour  que 
les  dits  habits  tournent  à plus  de  gloire  et  de  splendeur, 
et  que  tous  les  chevaliers  soient  habillés  uniformément, 
et  les  novices  soient  distingués  des  chevaliers -pro- 
fès,  que  les  novices,  s'ils  doivent  être  vêtus  par  Nous, 
paraissent  ou  avec  le  justaucorps,  l'Lalnt  aveu  celui  de 
dessous  ou  avec  le  gilet  muni  do  boutons  et  de  bouton- 
nières d'or,  avec  les  pantalons  de  drap  d'argeut  au  fond 
blanc,  et  portent  des  bas  blancs  à llcnrs  brodées  eu  or, 
et  un  chapeau  à bord  d'or  orué  d’une  plume  de  cuideur 
de  pourpre  et  pourvu  de  la  pernu^ue  longue  naturelle. 

Quand  ils  ont  reçu  le  luantcau  et  le  collier  royal, 
ils  assioteiit  aux  assmnblées  futures  du  chapitre  avec  le 
manteau  et  le  collier  mentionné,  le  vêtement  de  l'Ordre 
que  je  viens  de  décrire  et  le  ceinturon  avec  Tépée,  à la- 
quelle les  cordons  du  niauteau  sout  attachés.  Nous  or- 
donnons d'observer  cette  eonformitc. 

Signé  do  la  main  propre  de  Sa  Majesté. 

Naples,  le  21.  Septembre  1738. 

XI.  Pour  fixer  la  forme,  d‘aprt*s  laquelle  les  ec- 
clésiastiques nommés  |>ar  Noim  chevaliers  de  l'Ordru 
royal  de  Sl  Jauvicr,  reçoivent  de  Nos  mains  la  croix 
et  la  direction  de  la  porter  juuruellcment  et  dons  les 
assemblées  du  chapitre.  Nous  établissons  que  les  cardi- 
naux paraissent  dans  la  chapelle  royale  pour  la  prenuère 
fois  avec  leurs  boimets  de  cardinal,  les  archevêques  et 
évêques  dans  leurs  habits  de  prélat. 

Quand  ils  ont  piété  lo  serment  d'usi^c,  Nous  leur 
présenterons  la  croix  pendante  au  niban,  couleur  de 
pourpre,  laquelle  doit  être  portée  toujoure  autour  du  cou. 

Aux  autres  solennités  publiques  et  aux  chapitres  de 
l'Ordre  les  cardinaux  paraissent  dans  leurs  habits  ecclé- 
siastiques, les  archevêques  et  évêques  dana  leurs  habit» 
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ihren  angeführten  PräUtkleidem , das  erwähnte  Kreuz 
uro  den  Hals  gehängt.  Kracheinen  dieselben  öffentlich, 
so  tragen  sie,  ausser  diesem  Kreuze  am  Halse«  noch  anf 
der  linken  Seite  des  Leibrocks,  wie  auf  der  linken  Seite 
des  Mantels  das  mit  dem  Motto:  „In  Sanffuim  Fotdut^^ 
gestickte  Kreuz,  wie  die  Laienritter  des  Ordens. 

Gezeichnet  von  der  Hand  Seiner  Majestät. 

Neapel,  den  23.  November  1738. 


(Die  Rituale  über  die  Aufnahme  der  Bitter  sind,  als 
rein  geistlicher  Natur,  hier  wcggclassen.) 


»ECfflET, 

brtreffcBd 

die  von  den  vier  Beamten  dee  KôniÿUcken  Ordene  de» 
heiligen  Januariu*  getragene  geetiehe  Décoration, 
FrYin;  1.  von  Gottes  Gnaden,  König  beider  Si- 
cilien, von  Jerusalem  etc.,  Herzog  von  Parma, 
Piaccnza,  Castro  etC.,  Grossherzog  von  Tos- 
cana etc. 

Nach  Ansicht  des  Artikel  VHI.  der  Statuten  des 
Königlichen  Ordens  des  heiligen  Januarius,  wodurch  die 
vier  Beamten  desselben,  nämlich:  der  Caiuücr,  der  Ce- 
remonienmeister,  der  Schatzmeister  und  der  Secrclair 
ernannt  sind  und  vorgeschrieben  wurde,  dass  sie  das 
Kreuz  an  einem  rotben  Bande  um  den  Hals  tragen  sol- 
len, haben  Wir,  um  denselben  einen  neuen  Beweis 
der  Auszeichnung  zu  geben,  auf  den  Vorschlag  Unseres 
Präsidenten  des  Staatsministcriuina,  Staats-Sccretairs  des 
Königlichen  Hauses  und  Secretatrs  der  Ritter-Orden  be- 
schlossen, zn  verfugen  und  bestimmen,  was  folgt: 

Art.  I.  Die  Ikamten  des  Königlichen  Ordens  des 
heiligen  Januarius  tragen  ausser  dem  am  rothen  Bande 
T.18*No.ll* um  den  Hals  gehängten  Kreuze,  ebenso,  wie  die  Ober- 
beamten des  Königlichen  Ordens  des  heiligen  Ferdinand 
und  des  Verdienstes,  das  gestickte  Kreuz  auf  der  linken 
Bnistai'itc  befestigt,  enthaltend  das  Bild  des  heiligen 
Januarius,  aber  nicht,  wie  fur  die  Ritter  bestimmt  ist, 
von  Gold,  sondern  von  Silber,  wie  die  übrigen  Theile 
der  Stickerei. 

Art.  2.  Unser  Rath,  Minister-Staats-Secretair  des 
Königlichen  Hauses  und  Secretair  der  Kitter-Orden,  ist 
mit  der  Ausführung  des  gegenwärtigen  Decrets  beauftragt. 
Neapel,  den  17.  August  1827. 

u»)  Franz. 

Der  &st1),  Miniater-Stuu-Seere-  Der  Rsih, 

UJr  den  KSciglichen  lUnM^n  oßd  interimi«tj»cfae  Prinideot  den  Hi- 
Secretair  der  Ritter.Ordea:  nUterrath«: 

(ftu)  MArqnla  KttV«.  (gn.)  9c  Mcdlel« 

Zur  Beglaubigung: 

Der  lUil),  iaterimUtineb«  rriaidest  de«  MiDiiierrath«: 

(sn.)  Medici. 


HSnlgllrhrr  Befehl, 

dnreh  welchen 

eia  gedrvette»  E:eemplar  der  of>engen(maien  Bulle  an  die 
Königliche  Kammer  der  heiligen  CUira  geechickt  uwrde, 
•wn  Ml  dem  RegUter  der»etben  eingetragen  zu  teerden. 
Auf  Befehl  des  Königs  überschicke  ich  Ihrer  Durch- 
laucht die  beigeiugte  gedruckte  Abschrift  der  päpstlichen 


de  prélat  mentionnés,  la  dite  croix  pendante  autour  du 
cou.  Quand  ils  paraissent  en  public,  ils  porteront  outre 
cette  croix  au  cou  encore  sur  le  côté  gauche  du  justau- 
corps ainsi  qu'au  côté  gauche  du  mauteau  U croix  bro- 
dée du  motto:  „In  Sanguine  Foedue^  comme  les  cheva- 
liers lais  de  TOrdre. 

Signé  de  la  main  de  Sa  Majesté. 

Naples,  le  23.  Novembre  1738. 


(Les  rituels  sur  la  réception  des  chevaliers,  lesquels  sont 
(le  nature  purement  ecclésiastique,  sont  ici  omis.) 

DÉCHET, 

conccraant 

ta  décoration  brodée,  portée  par  le»  quatre  emjdogée  de 
lOrdre  rogal  de  St.  Janvier. 

François  I.  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  des  deux 
Sicües,  de  Jérusalem  etc.,  duc  de  Parme, 
Plaisauce,  Castro  etc.,  grand-duc  de  Tos- 
cane etc. 

Après  avoir  vu  l'article  VIII.  des  statuts  de  l’Ordre 
royal  de  St.  Janvier,  par  lequel  les  quatre  employée, 
savoir:  le  chancelier,  le  maître  des  cérémonies,  le  trésorier 
et  le  secrétaire,  sont  nommés  et  où  a été  prescrit,  qu’ils 
portent  la  croix  à un  ruban  rouge  autour  du  cou,  Nous 
avons  résolu,  pour  leur  donner  une  nouvelle  preuve  de 
distinction,  sur  la  proposition  de  Notre  président  du  mi- 
nistèro  d'etat,  sccrvtafre  d'état  de  la  maison  royale  et 
secrétaire  des  Ordres  de  chevalerie,  de  disposer  et  or- 
donnons ce  qui  suit: 

Art.  1.  lycs  employés  de  l'Ordre  royal  de  St.  Jan- 
vier portent  outre  la  croix  pendante  au  cou  au  ruban 
rouge,  ainsi  que  les  employés  supérieurs  de  l'Ordre  royal 
de  St.  Ferdinand  et  du  mérite,  la  croix  brodée  sur  le 
côté  gauche  de  la  poitrine,  cnntenant  l'effigie  de  St  Jan- 
vier, nou  pas  d'or,  comme  il  est  destiné  pour  les  elio- 
valieis,  mais  d'argent,  comme  les  autres  parties  do  la 
broderie. 

Art.  2.  Notre  conseiller,  ministre-secrétaire  d’état 
de  la  maison  royale  et  secrétaire  des  Ordres  de  cheva- 
lerie est  chargé  de  l'expédition  du  décret  présent. 

Naples,  lo  17.  Août  1827. 

(4<p><)  Fruiçok 

les  «ODieUler,  minlitre  > aecréulr*  Le  coiurllkr 

d'état  de  la  ioiii«nn  rojalo  et  weré-  ad  intérim  préddmt  dn  cewei)  dea 
taire  dea  Ordr«  de  chevalerie:  wirüitn«; 

(ais«è)  Mairqals  Raff*«*  («!(»«}  Ré  Hedlel« 

En  foi  de  quoi: 

Le  eooMiUer,  ad  interim  préaident  de  cooaeM  dei  mioiatree; 
(ngné)  Dé  Medlcl. 


Ordonnance  ro,«le, 

par  laquelle 

fût  enrogè  im  exem^aire  «MpnW  de  la  bulle  eusdite  à 
la  chambre  rogale  de  la  Sic.  Clara,  pour  être  ineeri  dans 
le  registre. 

Sur  l’ordre  de  Sa  Majesté  j’envoye  à Votre  Âitease 
la  copie  imprimé  ci-jointe  de  la  bulle  papale,  par  laquelle 
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Bolle,  durch  welche  dem  Königlichen  Orden  des  hei- 
ligen Januarius  verschiedene  geistlicbe  Gnaden  verliehen 
werden,  damit  Kure  Durchlaucht  verfugen,  dass  dieselbe 
in  dem  Register  der  heiligen  Clara  lateinisch  einge- 
tragen werde,  wo  sie  hiogchört. 

Gott  erhalte  Sie  viele  Jahre,  wie  ich  es  wünsche. 
Palast,  den  22.  November  1741. 

(gtt.)  S.  Claetaott  Marl»  BraBeoae« 
An 

4«b  Urrm  D.  Joiepb  BorgU,  S«cretair 
d«r  KönisUeben  KjmB«r  voa  Sl.  Clara. 


on  accorde  diverses  griçes  spiritnelles  à l'Ordre  royal 
du  St.  Janvier,  pour  que  soit  ordonné  par  Votre  Al- 
tesse, qu'elle  sera  inscrite  en  latin  dans  le  registre  né- 
cessaire. 

Dieu  vous  benisse  beaucoup  d'anuées,  après  mon  désir. 
Au  palais,  le  22.  Novembre  1741. 

(aign^)  B.  ttactM»#  Maria  Braaeoae. 

A 

Uooiiear  Joaef  Borypa,  S^muira 
d«  ta  cliaiabre  royak  de  Si*.  Clara. 


Benedictas  Episcopns 

Scrnis  servorum  Dei  ad  perpetuam  Rei  memoriam. 

Romanae  Ecclessiae  benignitas  spirituales  gratins  et  favores  liberalitcr  impertire  soict  Catbolicis  Prtneipi- 
bns,  quorum  eximia  devotio,  fideiquo  sinceritas,  et  pracclara  majorum  virtutum  mérita  in  eius  adspectu  clarere 
noscuntur,  et  piis  eornm  votis  annuens,  quae  ad  augendum  divinum  cultum,  fovendamque  Christianorum  pietatem, 
laudabiliter  ab  cis  instituta  sunt,  apostolicae  confirmationis  praesldio  munira  non  récusât,  prout  in  Domino  conapi- 
cit  saJubriter  expedire. 

Nuper  siquidem  expoeuit  nobis  dilcctus  fîlius  noster  Troianus  titulo  Sanctae  Ceciliae  Sanotae  Romanae 
Ecclessiae  Cardinales  de  Aquaviva  nuncupatur,  nomine  carissimi  in  Christo  fUii  nostri  Caroli,  Siciliao,  et  Hieru- 
salem,  et  Terrae  cetra  pbarum,  Regis  illustris,  et  Infantis  llispauiarum ; puod  ipse  Carolus,  posteaquaro  ea,  quae 
ad  ejiisdem  Regni  felix  regimen  ac  firmum  praesidium  conducerent,  provide  dispoeuit,  volens  religionem  suam  ac 
pietatem  erga  Deum,  per  quem  Reges  régnant,  et  legum  conditores  justa  decernuut,  et  piam  animi  devotionem 
erga  gloriosum  Märtyrern  et  Episcopam  Januarium,  Keapolitanae  Civitatis  ci  totius  Regni  Patronum,  illustri  actu 
omnibus  testatam  facere,  nec  non  aliquod  praecipuum  habere,  uude  gratis  acceptisque  personis  optime  de  se  ac 
Regno  meritis  egregiae  voluntatis  testimonium  posset  proveoire;  ad  laudem,  et  gloriam  omuipotentis  Dei,  ad 
Catholicae  Religiouis  propagationcm  et  dufensionem,  ac  christianac  pieiatis  augmentum  unam  laudabilem  Confra- 
temitatem  seu  Societatero  Nobilium  Militum,  ad  instar  alterius  celebris  Societatis  seu  Militiae  V'elleris  Aurei  nun- 
cnpatae,  pro  Sexaginta  Fratribus,  seu  Miiitibus,  vei  etiam  pro  quocumque  majori  vel  minorî  eorumdem  numéro, 
prout  Primati  ejusdem  Societatis  magie  placuerit,  una  cum  Cauccliario,  Cerimoniarum  Magistro,  Thesaurario,  et 
Seerctario,  quorum  Caput  et  Primas  ipse,  et  qui  in  dicto  Regno  Siciliae  legitime  succedcrct,  esse  doberet,  sub 
titulo  seu  invocatione,  et  patrocinio  ejusdem  Sancti  Januarii  ICpiscopi  et  Martyris,  quibusdam  praescriptis  Kegulis 
ac  Capitules,  instituit.  Ut  vero  praefatae  Societati  ab  eo,  ut  praefertur,  institutae  spiritualium  gratiarum  dona, 
houor,  fîrmitas,  et  deeus  valeant  accedere,  nobis  pro  parte  dicii  Régis  Caroli  bumiliter  supplicavit,  ut  apostolicis 
gratiis  et  favorilms  eam  prosequi,  et  de  nostra  benignitate  pro  praedictae  Societatis,  seu  Militiae,  majore  stabüitate 
ac  spirituali  directione,  oonservatione,  décoré  et  ornamento,  opportune  providere  dignaremur. 

Nos  igitur,  qui  eumdem  Carolum  Regem  spcciali  dilectiouis  adfectu  ex  visceribus  caritatis  prosequimur, 
et  eius  commendabile  institutum  promovere  in  Domino  desideramus,  hujusmodi  suppiicationibus  ioclinati,  praeno- 
minatam  Societatero,  seu  militiam,  sub  invocatione  et  protectione  Sancti  Januarii  Episoopi  ac  Martyria,  cum  qui- 
busdam laudabilibus  Regulis,  Ordinationibus,  et  atatutis,  crcctam,  de  nonnllorum  venerabilium  Fratrum  nostroruro 
Sanctae  Romanae  Eoclcasiae  Cardinalium  eonsüio,  auctoritate  apostolica,  tenore  praeseutium,  adprobamus  et  oon- 
firmamus,  et  perpetuae  ac  inviolabilis  firmitatis  robiir  adiieimus. 

Propterea  eumdem  Carolum  Regem,  et  dictam  Societatem  seu  Militiam,  specialibus  gratiis  et  favoribus 
prosequi  volcntes,  Primati,  Canccllario,  C'eromoniarum  Magistro,  Thesaurario,  et  Seerctario  Societatis,  seu  militiae 
hujusmodi,  nunc  et  pro  tempore  exsistentibus,  et  praeterea  sexaginta  Confratribus,  vel  etiam  majori  eorum  uomero, 
dummodo  tarnen  numenim  centum  fratrum,  seu  MiliUim,  comprebensis  etiam  dictis  Officialtbus,  non  excédant, 
auctoritate  praedicta  conccdtmus  et  impartimur.  Ut  Caticellarius  ipsius  Societatis  pro  tent{x>rc  exsistens,  in  Epis- 
copali  seu  Archiepiscopali  Dignitatc,  prout  in  StaUitis  ejusdem  Societatis  continctur,  constitutus,  seu  Presbyter  ad 
audiendas  Confessiones  idoneus,  per  ipsum  tarnen  Cancellarium  ad  hoc  doputandus,  vel  per  ipsos  Confratres, 
eosden^uc  Officiales  extra  fines  dicti  Regui  utriusque  Siciliae  commoraiites,  ex  adprobatis  tarnen  a Locorum  Or- 
dinariis  cligendns,  i{>sae  et  eorum  singuloa  ab  omnibus  et  siugulis  excommunicationis,  suspensionis,  et  inlerdicti, 
aliisquo  ecclesiasticis  sententiis,  censuris,  et  poenis,  a jure  quavis  occasione  vel  causa  latis,  seu  inflictis,  nec  iiou 
ab  omnibus  eorum  pcccatis,  criminibus,  excessibus,  et  delictis  quautumeumque  gravibus  et  cnormibus,  etiam  aposto- 
licae Sedi  qiialitcrcunrque  reservatîs  (non  tarnen  do  reservatis  Locorum  Ordinariis)  de  quibus  ore  confeasi  et  cordo 
contrit!  fueriut,  de  reservatis  autem  qiialitercumque  Sedi  Apostolicae  seme)  in  vita,  et  in  mortis  articulo,  etiamsi 
mors  sequuta  non  fuerit;  de  aliis  vero  eidem  Sedi  non  reservatis,  quoties  opus  fuerit,  in  foro  conscientise  dumtaxat, 
absolverc,  ac  eis  et  eorum  cuilibet  pro  commissU  debilam  absolutionem  impeudero,  et  poenitentiam  salutarem  in- 
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jung«re;  iieo  uon  vota  per  «œ  pro  tempore  emiaea  ultra  maria,  (risitationie  liminum  Ueatorum  Apo»tolorum  Petri 
et  Pauli,  oc  Sancti  Jacobi  in  ComjMatella,  uec  uon  castitatie  et  Keligionia,  Totia  ilumtaxat  cxecptia),  in  alia  pie> 
tatis  opéra  commutarc;  nec  non  in  inortia  articulu,  etiamai  tuora  non  aubseqnatur,  plcuarium  omuium  ])eccatorum 
»uorum  reniiaaiouem  et  imlulgcntiam,  et  apoatolicam  nuatram  beuedirtionem,  per  ae  ipsum,  rel  per  alium  qucm- 
<.'um(|uc  idoncum  Saccrdotem  {ver  Singulua  Fratrca  cligcudum,  impendere  poesit  ac  raleat. 

Insnper,  ut  liceat  eiadem  Primati,  Otficialibus,  et  Confratribus,  Societatis,  seu  Militiae  praedictae,  in  pri- 
vatia  domorum  suac  liabitationis  in  quacumque  Clvitate,  ejusque  Dtoeeeai,  exsiatentibus  Oratoriia,  ad  hoc  deeenter 
luuro  extructi»  et  omatia,  seu  extniendis  et  omandia,  ah  onmibua  domeaticis  utibua  liberia,  per  Ordinarium  Loci 
priué  visitandis  et  adprubandis , ac  de  ipaius  Ordinarii  Hcentia,  unam  missnm  pro  imoquoquc  die  (dummodo  in 
eisdciu  domil/ua  rclcbrandi  licentia,  quae  adhuc  duret,  alteri  conces&a  non  fuerit)  per  quemeumque  Sacerdotem  ab 
eodem  Ordinario  adprobatum,  Saecularem,  aen  de  Superionim  suonim  licentia  Regulärem,  sine  tarnen  quorum- 
rumque  jurium  parucbialium  praejudioio,  ac  Pasdtats  Reaurrectioiiis , Peniecostes,  et  Kativitatia  Domini  noatri 
desu  Christi,  aliisque  solciimioribus  auui  Festis  diebus  exceptis,  in  sua,  ac  familiae,  et  in  hospitum  nobilium  suorum 
pravsvntia,  etiam  per  unam  horam  ante  auroram,  et  ibidem  per  boram  post  meridleiu,  si  nliqua  urgente  neceseitate 
deteiiti  fueriiit,  celebrari  faccre>  Nec  non,  si  forsan  ad  l/ocn  et  Terras  ecdesiastico  interdicto  tam  ordinaria  quam 
apostoliea  auctoritate  auppositas  eos  dendinare  contigerit,  dummodo  causam  non  dederiut  hujusmodi  interdicto,  uec 
eis  spccialitcr  interdictuin  sît;  ac  feccriut  quantum  in  eîs  fucrit  ut  in  iis,  propter  quao  interdictum  ipsum  dicta 
auctoritatu  a]K)Stolica  adpoeitum  tuerit,  paritiu  fiat,  et  ea  exscquutioui  debitac  demandeutur,  ac  per  eos  nun  stcierit 
quominus  parentur,  per  quemeumque  Sacerdotem  ab  Ordinario  ad  probatnm,  in  sua  et  eujuslibot  ipsorum  lami- 
liarium,  et  domesticonim,  parentiini,  cou»auguincorum  pro  tempore  exsistentum,  praesentia,  Missas  et  alia  Dirina 
Officia,  in  dictorum  Looonim  et  Terramm  lùcclcsiU,  sub  missa  Toce,  dausis  januia,  et  nun  ptdsatis  campauis,  ac 
excommunicatis  et  iutcrdiclis,  excliisis,  celebrari  facere  iliaque  audire,  et  eis  intéressé;  nec  non,  te in porc  interdicti 
huiusuiodi,  sacrain  Euebaristiam  et  cetera  Sacramenta  recipere;  ipsisque  dicto  tentpore  decedentibua,  eorum  corpora 
ecdosiasticae  RC]nilturae,  sine  tarnen  tunerali  pooipn,  tradi  )>ossiitt,  salvis  juribus  Parochialium  Ecclesiarum. 

Singulia  autem  nnui  diebus,  et  per  eorum  Octavas,  quibus  ejusdem  Reari  Mart^rHs  fanuarii  memoria  re- 
coli,  et  Festum  ocl)rari  solet,  ncm]K>  primo  Sabbato  uteiisis  Maij,  die  decimaiiona  Septembris,  et  decimasexta  Dc- 
cemUris.  otiinîlHis  et  singulis  ConTratribus,  scu  Milltibus  et  Officialibus,  Societatis  et  Miiiiiae  praedictae,  ubicumque 
cxsistentibiiK,  vere  |)ocnitenüima  et  confessis,  ac  sacra  Couimuuiouc  i-efectis,  qui  abquani  Eoclcsiam  dévote  visita- 
vüriut,  et  pro  Christiaiiorum  Principum  conenrdia,  baeresum  oxtirpatitme,  ac  .Sanctae  Matris  Ecclesiac  exaltaüone, 
piaa  ad  Deum  pruccs  eifuderint,  plenariam  omnium  pcccatorum  suorum  indulgentiam  et  rcmisaioucin,  de  oiunipu- 
leutis  Del  miscricurdia,  et  beutorum  A{>06toloruui  ejus  Pétri  et  Pauü  auctoritate  confiai,  misericorditer  in  l>omino 
üoucedimus. 

i^tiodquo  unam  vel  duas  Ecclesias,  aeu  duo  vd  tria  AUaria  iinius  vel  dirersarum  Eccleaiariim,  in  partibus, 
ubi  siugrdos  eorum  pro  tempore  residere  contigerit,  per  eos  et  eorum  quemlîl>et  digendaa,  seu  eligeuda,  quadra- 
geaintalibua  et  aliia  diebus  >Stationuin  Ecclesiarum  UrbU,  et  extra  muro«  cjus,  devote  visitauda,  omnes  et  singulas 
iiidulgentios,  et  peecatorum  remissiones  etimii  pienarias,  omsequantur;  quas  ciinscqnerentur,  si  eisdem  temporibus 
et  diebus  Stationum  Busilicàs  et  alias  Eedesias  Urbia,  et  extra  ejus  muros,  ad  kl  députâtes  personaliter  visitaverint. 

Et  demum  tam  (]uadragcsimalibus,  quam  aliis  anni  temporibus  et  diebus,  quibus  esus  eamium,  ovonim, 
caiMii,  butyri,  et  aliorum  iacüciuiorum  est  prohibitus,  cisdem  ovis,  caseo,  butyro,  et  aliis  lacticinüs;  ac  ctiam,  si 
nécessitas  vel  infirma  corporis  valetiido,  ac  alia  quacuumque  indigeulia  exegerit,  camibus  de  utriuaque  Mcdici  con- 
silîo,  exceptis  lamen  dîehus  uiajoris  bebdomadae,  die  Cinerum,  sou  furia  quarta  in  capite  jejunii,  vigiliis  Natalis 
Christi  Domini,  Peutecostes,  beatorum  Apostolorum  Petri  et  Pauli,  Assumtionis  Beatas  Mariae  Virginia,  et  Quatuor 
Temjmrum,  uti  et  vesci,  servata  tarnen  lege  jejunii  per  nnicam  comestionem,  aliisque  oontentis  in  nostris  litteris 
uovissime  cmauatis  sub  datum  Roinae  die  30.  Maji  1741,  quibus  nullatenus  per  bas  praesentes  intemlimus  derc^re, 
Ubcrc  et  licite  valeant,  apostoliea  auctoritate  praedicta,  earumdem  tenore  praesentium,  de  speciaii  gratia  concedi- 
mus,  et  indulgemus.  Non  obstantibus  quibuavU  apostulicis,  nec  non  in  Proviucialibus  et  Synodalibus  Conciliis 
(.■ditis  generalibus  vul  s{>d;ialibua  constiUilbnibus  et  ordiuationibus,  statutis,  et  oonsuctudiiiibus,  confirmatione  aposto- 
iica,  vel  quavU  alia  finnitato  mboratis,  au  quibuavis  auspensiouibus  seu  limitationibus  similium  remissionum  et 
facultalum,  ]>er  nos  et  Sedom  praeüictam  quumodolihot  factia  et  facicudis,  quibus  quod  ad  pmemissa,  illis  aliaa  in 
suü  rolwre  {»eruisusuris,  bac  vice  dumtaxat  speuialiter  et  expresse  derogamus,  ceterisquo  oontrariis  quibuscumque. 

Vulumus  auteai  (ne,  quod  absit,  projiter  hujusmodi  coDccsainncm  et  remisskmein,  Confratres,  ac  aUi  prae- 
dicti,  roüdantur  procliviores  a<l  illicita  iu  posterum  coinuiittenda)  quod,  si  a sinceritate  Fidei,  unitate  Homanao 
Eccleeiae,  au  oliedicntia  et  devotione  iioititra,  vel  successomm  nostrorum  canonicc  intrantium  hujusmodi  destiterint, 
aut  ex  confidentia  ejusdcui  coiivcrsionis  vel  rciuissionis  aliqua  comunscrint,  ooncessio  et  rcniissio  praedicta,  ac  quod 
tlias,  praesentes  littcrae  eis  nullatenus  sufi'rogcutur. 

Ceterum,  quia  ditBcilc  foret  pracscutcs  uostras  litteras  ad  siugula  luca,  ubi  opus  esset,  deferri,  volumus  ut 
eorum  exionpIU  ctiaui  iuipressis,  manu  tarnen  Nolarii  piibicî  dcscripüs,  et  Canncllarii  ejus  Societatis  seu  Militiae 
rigillo  miinitis,  cadein  prursus  fides  adbilicatur,  quae  praesentibus  udUiberutur,  si  forent  oxhibitac  vcl  ostensse. 

Ntilii  ergo  ounitu>  bt/uiinum  liceat  banc  paginam  nostri  douroti  <»ntinnationis,  concessionis,  indulti,  conati- 
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tutioni»,  «t  Tûluuutis,  ùüringcrc,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quU  autem  hoc  attenUrc  praesumserit,  in> 
dignationem  omm{K>t«uttB  Dei,  et  beaturum  Pctri  et  Pauli  Âpoetolonim  ejus,  se  iiOTcrit  incuraurutu. 

Datum  Komae,  apud  Sanctam  Mariam  Majurcm,  anno  lucarnationis  Domimcae  miUeaiuio  aeptingeutcsimo 
quadrageaimo  prinK>.  Prklie  Kalendas  Julias.  Pontificatus  nostri  aiino  primo. 

P.  Carüinalis  Aldovrandus  Prodat. 

Pro  doniao  Cardinali  PaittoaeOi 
Ciacetamoa  Aasalua. 

Visa  da  Caria; 

(L.  S.)  ]¥•  Antaaelliia.  ^aaonea-Baptiata  Knsealmst 


3.  Königlicher  Militair- Orden  des  heiligen  Con- 
atantin. 

(Rea!  Ordine  militare  di  San  Constantiuo). 

Der  heilige  Constantin  «Orden  wird  gleich  dem 
V^liess-,  dem  Christus«  und  xK>ch  einigen  anderen  Or« 
den  Ton  2 Regenten  augleicb,  nämlich  vom  KOuig  bei« 
der  Sicilien  und  von  der  Herzogin  von  Parma  vci^cbcu. 
Sein  Ursprung  lallt  sehr  weit  zurück  und  ist  dessen 
Geschichte  unter  Parma  zu  ersehen;  hier  bleibt  nur 
noch  anzumerken,  daas  dieser  Orden  mit  dcu  übrigen 
Sicüianischen  Orden  im  Jahre  1800  durch  den  dania« 
ligeu  König  JoêtpK  SapoUon  in  Neapel  aufgelöst  ward, 
in  Sicilien  jedoch  furtbluhte  und  seit  Vertreibung  der 
Franzosen  aus  Neapel  im  Jahre  1814  ganz  wieder  in 
seine  alten  lUcbtc  eingesetzt  worden  ist. 

Grossmeistcr  ist  der  regierende  König  beider  Sici- 
lien und  besteht  der  Orden  aus  Grosskreuzen  und  aus 
Rittern,  welche  Letztere  wiederum  in  Abtheilungen, 
nämlicli  in  Cavalieri  di  giustizia,  Cavalieri  donaton, 
welche  bei  ihrer  Aufuahmo  iu  den  Orden  demselben 
eine  Schenkung  an  Gutem  machen,  in  Cavalieri  di 
grazia,  iu  Cavalieri  cappellani  und  iu  Cavalieri  scudieri 
zerfallen.  Zum  (irosskreuz  ist  alter  guter  Adel,  zur 
Mittelklasse  ein  Adel  von  4 Ahnen  erforderlich,  mit 
Ansuahme  der  Cavalieri  di  grazia,  welche  die  Adels- 
probe  durch  dem  Staate  geleistete  Dienste  ersetzt  haben. 
i'.aS.No.ll«  Hie  Grosskreuzo  tragen  das  Ordcuszeiclien  en  sau- 
No.lS*ioir  und  auf  der  linken  Brust  den  Stern. 

Von  den  verschiedenen  Zcicheu  und  Lettern  auf 
diesen  Decorationen  Itedeutcn  die  Buchstaben  „I.  H.  S. 
V.“  die  Worte:  „in  hoc  »ujno  rince«“,  die  auf  der  Milte 
dos  Kreuzes  liegenden  griccliischen  X und  P sind  das 
Momigramni  von  Jesus  Christus  und  das  A und  Si  siud 
Sinnbilder  des  Anfanges  und  des  Endes. 

Xo-14.  Die  Kitter  tragen  das  Ordeuszeiehen  im  Kuopflochc 
des  Kleides. 

Die  Ordcnsklciduug  besteht  aus  einem  Mantel  von 
himmelblauem  Atlas,  mit  weissem  Taäbt  gefüttert,  und 
einer  weise  und  blau  gemischten  langen  Schnur  zum 
Umbiiidcu;  aus  einem  weissen  Kock,  einer  Weste  uud 
Beinkleidern  von  himiuclblaucr  Seide,  weisseu  Strümpfen 
und  Schuhen  mit  himmelblauen  Bändern,  einem  Degen« 
gehenk  von  carnioisinrotbeui  Sammet,  einem  Hut  von 
rotlicm  Sammet,  mit  AusiH^ldag  von  weisser  Seide  uud 
Federn  von  Ijclicbigcr  Farbe.  Der  Hut  ist  vierfach 
aufgeachlagen  und  auf  dem  vonlcni  Theile  ist  das  oben 
beschriebene  Monogramm  in  Gold  gestickt  sichtbar. 
No.  15.  Hierbei  wird  die  Ordenskette,  welche  aus  15  Gliedern 


3.  Ordre  royal  et  militaire  de  St.  Constantin. 

(Real  Ordine  militare  di  San  Constantino.) 

L'Ordre  de  St.  Constantin  est  accordé,  de  même 
que  »?lui  de  la  toison,  de  Jésus-Christ  et  de  plusieurs 
autres,  par  doux  souverains:  par  le  roi  des  deux  Sicilcs 
et  par  la  duchesse  de  Panne.  Son  origine  remonte  bien« 
baut  et  s<m  histoire  est  donnée  sous  Parme;  pour  le 
moment  il  nous  reste  à rappeler  que  cet  Ordre  fut  aboli 
à Naples  en  18Ü(>  avec  tous  les  autres  Ordres  siciliens 
par  JoêepK  Napoiéom^  mais  qu*il  continua  à subsister 
en  Sicile  et  que,  depuis  rcxpulsiiin  des  Français  de 
Naples  eu  1814,  il  est  rétabli  dans  scs  anciens  droits. 


Le  rot  régnant  des  deux  Siciles  est  grand -maître 
de  cet  Ordre  qui  est  comjxisé  de  grand’-croix  et  de  che- 
valiers; ces  derniers  se  subdivisent  en:  Cavalieri  di 
giustizia  et  Cavalieri  douatori  qui,  lors  de  leur  réceptkm 
dans  l'Ordre,  lui  font  une  donation  de  biens,  Cavalieri 
di  gracia,  Cavalieri  capiMillani  et  Cavalieri  scudieri.  Pour 
deveuir  grand'-croix  il  faut  appartenir  à la  bonne  et  an- 
cienne noblesse,  pour  la  classe  moyenne  à une  noblbsse 
de  quatre  ancêtres,  sont  exceptés  les  Cavalieri  di  grazia, 
dont  les  services  rendus  à l'Etat  compensent  la  preuve 
de  noblesse. 

Les  grnnd'-croîx  fwrtent  la  décoration  en  sautoir, 
en  même  temps  que  rétoilo  sur  la  (loitrine  gaiK'be. 

Entre  autres  signes  et  lettres  se  trouvant  sur  ces 
décorations,  les  lettres:  „I.  H.  S.  V.“  signitieut:  ,,wi 
hoc  vinct^i  les  lettres  X et  F qui  se  trouvent 

au  milieu  de  la  croix,  sont  le  UKUiograuime  de  Jésus- 
Christ  et  l'A  et  Si  sont  remblémc  du  commencement  et 
de  la  6n. 

Ix'S  chevaliers  portent  U décoration  h la  bouton- 
nivre  de  l’habit. 

\jQ  costume  de  l'Ordre  se  compose  d'un  utauteau  d'at- 
las bleu  de  ciel,  doublé  de  tafi'etas  blanc  et  muni  d'uu 
long  cordon  bleu  et  blanc  servant  d'attache;  d'un  habit 
blanc,  d'un  gilet  et  de  cUausBes  en  soie  bleu  de  ciel,  do 
bas  blancs  et  de  souliers  de  même  couleur  avec  des  ni- 
bans  bleu  de  ciel,  d'un  ceinturon  en  velours  cramoisi, 
d’un  chapeau  en  velours  ronge  avec  des  bonis  en  soie 
blanche  et  de  plumes  de  couleur  difl’érentc.  Le  chapeau 
est  retroussé  à quatre  coins,  et  sur  le  retrousais  <le  devant 
se  trouve  le  monogramme  sus  dit  en  or.  Vient  ensuite  la 
chaîne  de  l'Ordre  composée  de  15  chninous,  avec  I imago 
de  St.  George  a cheval,  qui  se  porte  autour  du  cou. 
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besteht,  mit  dem  St.  Georg  zu  Pferde,  um  den  Hals 
getragen. 

Die  Ritter  tragen  ganz  diese  Kleidung,  nur  mit 
dem  Unterschiede,  dass  ihr  Mantel,  von  Gros  de  Noples, 
himmelblau  gewässert  ist.  und  sie  wcissc  Federn  auf 
dem  Hute  tragen.  Statt  der  Ordeuskettc  hangt  das 
Ordenskreuz  an  einer  gewöhnlichen  goldenen  Kette  um 
den  Hals. 

Die  Caplane  tragen  über  ihrem  Mantel  ein  Chor- 
hemde Ton  himmelblauem  Zeuge,  mit  weissen  Spitzen 
besetzt  und  die  CsTalieri  scudicri  ein  himmelblaues 
Band  Ton  der  rechten  Schulter  nach  der  linken  Seite. 

Treue  und  Gehorsaui  dem  König  Grossmeistcr,  und 
die  Vertheidigung  der  katholischen  Religion,  sind  die 
Hauptpflichteu  aller  Mitglieder  des  Ordens. 


4.  Königlicher  Militair-Orden  von  St.  Georg  der 
W iedervercinigung. 

(Real  Ordiue  roilitare  di  S.  Giorgio  della 
Rennione.) 

Von  Joteyh  Napoleon  am  24.  Februar  1808  in  drei 
Klassen:  Dignitaire,  ComtuaDdeure  und  Kitter,  deren 
Anzahl  auf  50,  100  uud  600  festgesetzt  war,  gestiftet, 
von  seinem  Nachfulger  auf  dem  Neapolitanischen  Thron, 
Joachim  Muraff  mit  geringen  Abinderungen  beibebalten, 
bestand  er  bis  1815,  wo  König  Ferdinand  lY.  von  Si- 
cilien zurückkehrtc  und  wieder  Herr  lieider  Reiche  wurde. 
Ohgleicli  man  erwartete,  dass  derselbe  aufgehoben  wer- 
den würde,  so  behielt  ihn  der  wieder  auf  den  Thron 
gelangte  König  aus  mancherlei  Rücksiditen  bei,  nahm 
ihn  unter  die  sicUianischcn  Orden,  unter  bedeutenden 
Veränderungen,  auf,  die  am  1.  Januar  1819  in  neuen 
Statuten  zusammen  gefasst  wurden.  Diese  gaben  ihm 
den  in  der  UeberechrifI  angeführten  Namen,  zum  An- 
denkeu  an  die  Wiedervereinigung  der  beiden  König- 
reiche zu  einem  Staate,  und  die  Bestimmung,  Tapferkeit 
uud  sonstiges  milJtamsebcs  Verdienst  zu  belohnen. 

Der  König  ist  Grossmeister  dieses  Ordens  und  der 
Herzog  von  Calabrien  Gross-Oonnetable.  Auch  ist  vom 
König  ein  Gro^-Marschall  des  Ordens  ernannt.  Der 
Orden  ist  in  6 Klassen  getheilt,  nämlich: 

Gran  Bandicrati  oder  Gran  Collane  (Grosakreuze), 
Commendalori  (Commandeuro),  Cavalieri  di  dritto, 
Caralieri  di  grazia,  kledagUe  d'oro,  Medaglie  di 
argen to. 

Durch  ein  Königliches  Decret  vom  28.  September 
1829  ist  der  Grad  des  Gran  Collane  obgeschafl't,  und 
statt  dessen  die  Benennung  Grosskreuz  bestimmt  wor- 
den; und  haben  bei  HofTesten  die  Grusskreuze,  Com- 
mandcurc  und  Ritter  die  Fhre,  zum  Königlicben  Hand- 
küsse zugolassen  zu  werden. 

Der  Grad  von  Grosskreuzen,  Commandeuren  und 
Ritter  di  dritto,  wird  als  ein  Zeichen  von  Tapferkeit 
betrachtet  und  erhalten  aolchen  die  Generale  und  alle 
Offiziere,  die  sich  durch  Tliaten  im  Kriege  bemerkbar 
gemacht  haben. 

Die  goldene  Medaille  ist  fur  die  Unteroffiziere  und 
Soldaten  bestimmt,  welche  sich  ebenfalls  im  Kriege  durch 
Tapferkeit  auszeichneu. 


Les  chevaliers  portent  tont  à fait  le  mdme  costume, 
avec  la  seule  diâ'érencc  que  leur  manteau  est  en  Gros 
do  Naples,  de  couleur  bleu  de  ciel  et  moiré,  et  qu'ils 
portent  des  plumes  blanches  sur  le  chapeau,  La  croix 
de  lX)rdrc  pend  autour  du  cou  à une  chaîne  ordinaire 
en  or,  au  lieu  de  1a  chaîne  de  l'Ordre. 

Les  vicaires  portent  par -dessus  leur  manteati  un 
surplis  d'étoffe  bleu  de  ciel,  garni  de  dentelles  blanches, 
et  les  Cavalieri  scudicri  portent  un  ruban  bleu  de  ciel 
allant  de  l'épaule  droite  au  côté  gauche. 

Fidélité  et  obéissance  au  roi  grand-maltre  et  la  dé- 
fense de  la  religion  catholique  sont  les  devoirs  princi- 
paux de  tous  les  membres  de  l'Ordre. 


4.  Ordre  royal  et  militaire  de  St.  George  de  U 
Réunion. 

(Real  Ordiue  militare  di  S.  Giorgio  della 
Reunione.) 

Fondé  par  Joteph  NapoUm  le  24.  Février  1808 
en  trois  classes:  dignitaires,  commandeurs  et  chevaliers, 
dont  le  nombre  était  fixé  à 50,  100  et  €00,  conservé 
après  quelques  changements  par  son  successeur  sur  le 
trône  de  Naples,  Joachim  Murais  cet  Ordre  subsista 
jusqu'en  1815,  époque  où  le  rot  de  Sicile  Ferdi- 
nand IV,  redevint  maître  des  deux  Etats.  Quoiqu'on 
s'attendit  qu'il  serait  aboli,  U fut  cependant  oonsorvé 
pour  diflcrcntcB  raisons  par  le  nouvrau  roi,  et  placé  au 
nombre  des  Ordres  siciliens,  après  avoir  subi  de  grands 
changements,  qui  forent  compris  le  1.  Janvier  1819  dans 
de  nouveaux  statuts.  Cetix^  lui  donnèrent  le  nom  in- 
diqné  dans  le  titre,  en  mémoire  de  la  réunion  des  deux 
royaumes  en  un  état,  et  son  but  fut  de  servir  de  ré- 
compense À la  valeur  et  à tout  autre  mérite  militaire. 

Le  roi  est  grand-nmltrc  do  cet  Ordre  et  le  duc  de 
Calabre  en  est  grand-connétable.  11  y a aussi  un  grand- 
maréchal  nommé  par  le  roi.  L'Ordre  est  divisé  en  six 
classes,  savoir: 

grand'-ctoix,  commandeurs,  chevaliers  de  droit, 
ebcvalicrB  de  grâce,  médaille  d'or  et  médaille 
d'argeut. 

Par  un  décret  royal  du  28.  Septembre  1829  le  grade 
de  Gran  Collane  a été  aboli,  et  par  contre  le  nom  de 
grand'-croix  fut  introduit;  aux  Jétes  de  la  cour,  les  gmnd'- 
crora,  commandetirs  et  ebevaliers  ont  Thonneur  d’étre 
admis  au  baisemain. 

Le  grade  de  grand'-croix,  commandeurs  et  chevaliers 
di  dritto  est  regardé  comme  un  signe  de  bravoure  et 
est  accordé  aux  généraux  et  officiers,  qui  se  distinguent 
en  temps  de  guerre  par  de  hauts  faits  d'armes. 

\a  médaille  eu  or  est  destinée  aux  sous-officiers  et 
soldats  qui  se  distinguent  pareillement  |>ar  leur  bravoure. 
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D«r  Grad  der  Ritter  di  gram  und  die  silbeme 
Medaille  bilden  eine  beeondere  VerdieDst-Äuezeichnung, 
and  kann  man  sowohl  den  einen  als  den  andern  Grad 
ebenfalls  fur  Kriegstbaten  oder  auch  för  40  Dienstjabre 
erhalten,  womnter  aber  mindestens  2 Campagnen  mit 
einbegriffen  sein  müssen.  Die  Unteroffiziere  und  Sol> 
daten  können  jedoch  nur  die  silberne  Medaille  erhalten. 

Die  Dienste  und  Thaten,  welche  ein  Recht  zur  Auf- 
nahme in  den  Orden  geben,  werden  durch  ein  beson- 
deres Capitel  Torher  geprüft.  Dieses  Capitel,  welches 
Ton  dem  Könige,  als  Grossmeisier,  ernannt  wird,  besteht 
aus  einem  Präsidenten,  der  aus  den  Grosskreuzen  ent- 
nommen ist  und  mindestens  aus  zehn  Beisitzern.  Zur  Zeit 
des  Krieges  tritt  dieses  Capitel  zusauimcn,  so  oft  die 
Thaten  Ton  Tapferkeit  geprüft  werden  sollen. 

T.M.M0.1A»  Das  Ordenszeichen  der  Grosskrenze  wird  um  den 
Hals  gehängt  und  bei  Feierlichkeiten  das  Band  ausser- 
halb des  Kragens  getragen,  ferner  tragen  sie  noch  auf 
Ko.  19.  der  linken  Brust  den  iStem.  Auf  der  Kehrseite  des 
Ordenszeichens  erblickt  man  im  Mittclschilde  den  Ritter 
St.  Georg  und  darüber  das  Wort: 

Ko.  19»  Die  Commandeurs  tragen  dasselbe  Ordenszeichen 
etwas  kleiner  um  den  Hals,  jedoch  ohne  den  unten  an- 
bängenden  St  Georg. 

Die  Ritter  di  dritto  tragen  dasselbe  Ordcuszcicbcn 
Ko.l9»im  Knopfloche;  die  Ritter  di  grazia  ebenso,  — nur 
mit  dem  Unterschiede,  dass  der  Lorbeerkrauz  daran 
fehlt,  und  auf  der  Umseito  des  Mittelachildes  statt  dos 
Wortes  das  Wort  „3/mVo“  zu  lesen  ist. 

Ko.90»a.ll«  Die  goldene  und  silberne  Medaille  haben  beide  auf 
der  Kehrseite  dasselbe  Gepräge. 

Die  Geschnflc  des  Ordens  werden  vom  Gross-Mar- 
schall als  Präsident,  von  2 Grosskreuzen,  2 Comman- 
deurs, welche  den  Titel  Assessor  fuhren,  von  2 Rittern 
dl  dritto  und  2 Rittern  di  grazia,  welche  die  Secretair- 
Stollun  vertreten,  besorgt. 

Zu  ausserordentlichen  Besclüüssen  tritt  ein  Grand- 
C'onseil,  aus  12,  wenigstens  aber  6 Grosskreuzen  be- 
stehend, wo  der  Gross-Marschall  oder  ein  anderer  Gross- 
kreuz,  welchen  der  König  hierzu  bestimmt,  das  Präsi- 
dium führt,  zusammen. 

Zu  Kriegszeiten  kann  dies  Capitel  bei  der  Armee 
gehalten  werden,  indess  nur  uqi  Thaten  der  Tapferkeit 
zu  prüfen. 


Le  grade  de  chevalier  di  grada  et  la  médaille  dW- 
gent  forment  une  distinction  particulière,  dont  on  peut 
obtenir  également  Tun  et  l'autre  grade  pour  des  faits 
d'armes  ou  pour  40  ans  de  service,  entre  lesquels  doivent 
être  comprises  au  moins  deux  campagnes.  Cependant 
les  sous-officiers  et  soldats  ne  peuvent  obtenir  que  la 
médaille  en  argent. 

Les  services  et  actions,  qui  donnent  droit  à l'ad- 
mission dans  rOrdre  sont  auparavant  examinés  par  un 
chapitre  particulier.  Ce  chapitre  qui  est  nommé  par 
le  roi,  comme  grand-maître,  est  composé  d’un  président 
choisi  entre  les  grand’-croix  et  de  dix  membres  an 
moins.  En  temps  de  guerre  ce  chapitre  s'assemble  aussi 
souvent  que  des  actes  de  bravoure  doivent  être  examinés. 

La  décoration  des  graud'-croix  pend  au  cou,  aux 
grandes  solennités  à un  ruban  par  dessus  le  col,  pendant 
que  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine  se  trouve  aussi 
l'étoile.  Sur  le  revers  de  la  décoration  on  voit  dans 
Fécu  du  milieu  le  chevalier  St  George  et  au-dessus  le 
mot;  „FiWwri.“ 

Les  commandeurs  portent  la  même  décoration,  smi- 
lement  plus  petite,  autour  du  cou,  mais  sans  que  l'image 
de  St.  George  y soit  attachée. 

Les  chevaliers  di  dritto  portent  la  même  décoration 
à la  boutonnière,  de  même  les  chevaliers  di  gracia, 
avec  la  seule  différeuec,  que  U couroune  de  laimer 
manque  à la  leur,  et  qu'au  Heu  du  mot  ,,  se 

trouve  sur  le  revers  dans  l'écu  le  mot  „Aferitc.“ 

La  D)édaille  d'or  et  d'argent  ont  toutes  deux  sur  le 
revers  1a  même  empreinte. 

Sont  chargés  des  affaires  de  l’Ordre:  le  grand-maré- 
chal comme  president,  deux  grand'-croix,  deux  comman- 
deurs, qui  ont  le  titre  d’assesseur,  deux  chevaliers  di 
dritto  et  deux  chevaliers  di  gracia  qui  remplissent  les 
devoirs  de  sccréUdrcs. 

Lorsqu’il  s’agit  de  résolutions  extraordinaires,  un 
grand  - conseil , composé  do  12,  ou  pour  le  moins  de  6 
grand'-croix,  s'assemble  sous  la  présidence  du  grand- 
maréchal  ou  d’un  autre  grand-croix  désigné  par  le  roi. 

En  temps  de  guerre  ce  chapitre  peut  se  tenir  à 
l'armée,  mais  seulement  pour  examiner  les  actes  de 
brsvoure. 


5.  Königlicher  Orden  Franz  I. 

(Real  Ordine  di  Fraacesco  Primo). 

Dieser  Orden  wurde  von  Franz  /.,  König  beider 
Sicilien,  am  28.  September  1829  gestiftet  und  ist  be- 
stimmt, Civil-Vcrdicnste  jeder  Art,  sei  es  in  Ausübung 
von  Amtspflichten  oder  in  Belebung  der  Künste  und 
Wissenschaflen,  des  Ackerbaues,  des  Fabrikwesens  oder 
des  Handele,  zu  belohnen,  und  auch  den  Militaire  zu- 
gänglich, welche  sich  in  diesen  Zweigen  der  Industrie 
auszeichnen. 

Die  vom  Original  übersetzten  Statuten  lauten  fol- 
gcndennasBcn  : 

Franz  von  Gottes  Gnaden,  König  beider 
Sicilien,  von  Jenisalem  etc.,  Herzog  von 


5.  Ordre  Royale  de  François  I. 

(Real  Ordine  di  Francesco  Primo). 

Cet  Ordre  fut  fondé  par  Fmn^oit  roi  des  deux 
SîcUes  le  28.  Septembre  1829  et  a été  décrété  pour  ré- 
compenser des  mérites  civils  de  toute  espèce  soit  dans 
l'exercice  des  devoirs  de  charge  soit  dans  l'encouragemeut 
des  arts  et  des  sciences,  de  l'agriculture,  des  fabriques 
ou  du  commerce,  et  est  aussi  accessible  aux  militaires 
qui  se  distinguent  dans  ces  branches  de  l'industrie. 

Voici  les  statuts  traduits  de  l’original: 

FrançoU  /.,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  des  deux 
Siciles,  de  Jérusalem  etc.,  duc  de  Parme,  de 
135 
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Panna,  Piacenza,  Castro  etc.,  Erbgrossbcr- 
Kog  Ton  Toekana  etc. 

Da  es  eine  Unserer  Hauptso^cn  ist,  mit  allen 
Mitteln  Unserer  Macht  den  Eifer  Unserer  Unterthanen 
bei  Ausübung  der  verschiedenen,  ihnen  von  Uns  anver^ 
trauten  bürgerlichen  Aemter  zu  beleben,  und  die  Aus- 
breitung der  WissenschaRcu,  der  schönen  Künste,  der 
Terschiedeneu  Zweige  der  Industrie,  des  Ackerbaues 
und  des  Handels,  von  dessen  lllüthe  die  des  Keicbes 
abbüngt,  aufzunmntcm,  »o  haben  wir  in  Erwägung,  dass 
die  Beweise  der  Ehre  und  Auszciebnuug  das  mächtigste 
Reizmittel  zu  tugendhaften  und  lobenswerthen  llnndhm- 
gen  sind,  und  nach  Anhörung  Unseres  Staateraths,  das 
folgende  Gesetz  beschlossen: 

Art  1.  Wir  stiften  in  Unserem  Reiche  der  bei- 
den Sicilien  einen  Hittemrden,  einzig  und  allein  in  der 
Absicht,  das  bürgerliche  V'enlienst  zu  belobucn,  unter 
dem  Namen:  Königlicher  Orden  Fran:  /. 

Art.  2.  Damit  dieser  kostl>arc  Ritterorden  von 
der  souverainen  Würde  Unserer  Krone  Glanz  und  Riibni 
erhalte,  erklären  Wir  Uns  selbst  und  Unsere  Königliche 
Person  zum  Chef  und  Grossineister  dcssc'lbcn  und 
schmücken  mit  seinen  Insignien  und  seinem  Wahlspruch 
nicht  weniger  Unsere  Brust,  wie  Unsere  Königlichen 
Wappen  und'Sinnbilder,  und  verordnen,  dosa  die  höchste 
Würde  des  Ordens  für  immer  mit  der  Königlichen 
Krune  Tcrhunücn  sei.  ^ 

Art  3.  Dieser  Orden  hat  fünf  Klassen,  nämlich 
Groeskreuze,  Commenthure,  Ritter,  goldene  und  silberne 
Medaillen. 

Art.  4.  Das  ürosskreuz  können  nur  die  Unter- 
thanen beanspruchen,  welche  Unserer  Königlichen  Krone 
und  dem  Staate  erhebliche  uud  wichtige  Dienste  bei 
Ausrichtung  grösserer  politischer,  diplomatischer  und 
geistlicher  Geschäfte  geleistet  haben. 

Art  5.  Das  Commenthurkreuz  erhalten  nnr  die- 
jenigen, welche  bei  Ausübung  rorzüglicher  politischer, 
dtpIomatiKchcr,  gerichtlicher,  administrativer  oder  artch 
gciaÜH-her  llamllnngen  ebenfalls  grosse  Dienste  geleistet 
haben. 

Art.  6.  Zum  Ritterkreuz  sind  nur  diejenigen  be- 
rechtigt, weiche  sich  in  den  bereits  genannten  Func- 
tionen oder  in  Verbreitung  der  WisscnBchafteu  durch 
Herausgabe  klassischer  Werke,  in  den  schönen  Künsten 
durch  selbstgefertigtc  Meisterstücke  ausgezeichnet  haben. 

Art  7.  Die  goldenen  Medaillen  können  mir  die 
erhalten,  welche  in  den  im  vorigen  Artikel  hezeichneten 
Zweigen  der  Staotsverwaltung  beschäftigt  sind,  und 
sich  liei  Erttdiung  ihrer  Pflichten  hervorcethan  haben. 
Es  können  scdche  al>cr  auch  Angestellte  geringeren 
Ranges  hcanspnichcn,  wenn  sie  sich  ausgezeichnet. 

Art.  8.  Ebenso  kann  die  goldene  Medaille  dem 
ertbeilt  w'erdcn,  der  sich  in  den  schönen  Künsten  durch 
Prachtwerkc  ausgezeichnet,  neue  Erflndungcu  gtmuieht, 
nicht  gewöhulk-hc  V’^erbesserungen  im  Fabrikweson  ein- 
gefubrt  und  den  Ackerbau  und  die  Landkultur  wesent- 
lich vervollkommnet  oder  sonst  die  Industrie  und  den 
Handel  befördert  hat. 

Art.  9.  Wir  liehaltcn  Uns  jedoch  vor,  auch  das 


Plaisance,  Castro  etc.,  grand-duo  hérëditairo 
de  Toscane  etc. 

Etant  un  de  Nos  soins  principaux  de  ranimer  par 
tous  les  moyens  de  Notre  pouvoir  le  zèle  de  Nue  sujets 
dans  Texercice  de  différentes  charges  civiles  eunflées  à 
eux  par  Nous,  et  d'encourager  l'étendue  des  sciences, 
des  beaux  arts,  des  diverses  branches  de  l'industrie,  de 
l'agricttlttire  et  du  commerce,  de  la  fleur  duquel  dépend 
celle  du  royaume:  en  eousidérant  que  les  preuves  de 
l'honneur  et  de  la  distinction  sont  les  aiguillons  les  plus 
puissants  des  acüuns  vertueuses  et  louables,  et  après 
avoir  entendu  Notre  conseil  d'état.  Nous  avons  résolu 
la  loi  suivante; 

Art.  I.  Nous  fondons  dans  Notre  rovaume  des 
deux  Siciles  im  Ordre  de  chevalerie  uniquement  dans 
le  dessein  de  récompenser  le  mérite  civil  sons  le  nom: 
Ordre  royal  de  François  I. 

Art  2-  .\fin  que  cet  Ordre  de  chevalerie  précieux 
reçoive  de  la  dignité  souveraine  de  Notre  couronne  de 
la  splendeur  et  de  la  gloire,  Nous  Nous  en  déclarons 
Nous-même  et  Notre  personne  royale  le  chef  et  graud- 
maitre  et  ornons  de  scs  insignes  et  de  sa  devise  non 
moins  Notre  poitrine  que  Nos  armes  royales  et  sym- 
boles et  onlontmns,  que  la  dignité  souveraine  de  l'Ordre 
soit  toujonrs  attachée  k la  couronne  roj’lle. 

Art.  3.  Cet  Ordre  a cinq  classes,  savoir:  grand'- 
croix,  commandeurs,  chevaliers,  médailles  d'or  et  d'argent. 

Art.  4.  Aux  grande  croix  ne  peuvent  faire  préten- 
tion que  les  sujets  qui  out  rvudu  à Notre  couronne 
loyale  et  à l'état  des  scrs'ices  cuiisidérahles  et  impor- 
I tants  dans  l'exercice  do  plus  grandes  affaires  politiques, 

I diplomatiques  et  ecclésiastiques. 

Art.  5.  I>a  croix  de  c<.»mmandeuni  n'est  obtenue 
que  par  ceux  qui  ont  rendu  égaicmeut  de  grands  ser- 
vices dans  rexercice  d'actions  distinguées  politiques, 
diplomatiques,  juridiques,  administratives  ou  aussi  ecclé- 
siastiques. 

Art.  G.  A la  croix  de  chevalier  ne  sont  autorisés 
que  ceux  qui  so  sont  distingués  dans  les  dites  fouctions 
ou  dans  la  divulgation  des  science  par  la  publication 
d'ouvrages  classiques,  dans  les  beaux  arts  par  des  chefs- 
d'ocuvre  travaillés  par  eiix-mèoics. 

Art.  7.  Les  médailles  d'or  ne  peuvent  être  ob- 
tenues que  par  ceux  qui  sout  uceupés  dans  les  branches 
de  radininistration  publKpic  désignées  daus  l'article  pré- 
cédent et  te  sont  distingués  dans  raccomplisticment  de 
leurs  devoirs.  Elles  peuvent  cependant  être  prétendues 
aussi  par  des  employés  de  rang  inférieur,  s'ils  se  sont 
Jistîiigui4. 

Art  8.  De  même  la  médaülü  d'or  peut  être  ac- 
cordée à celui  qui  s'est  distingué  daus  les  beaux  arts 
par  des  oeuvres  magnifiques,  qui  a fait  de  tK>uve)]es  in- 
ventions, Introduit  des  améliorations  extraordinaire  dans 
les  fabriques,  qui  s perfectionné  essenticllemeut  l'agri- 
culture et  la  culture  du  pays  ou  qui  a d'ailleurs  contri- 
bué h l'industrie  et  au  commerce. 

Art.  9.  Nous  Nous  réservous  cci>cDdant  de  distri- 
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Uitterkreiiz  dano  zu  ortheilen,  urenn  dom  Staate  von 
eiuein  Unserer  Unterthaneu  wesentliclier  Nutzen  ver- 
achafll  ist  oder  er  neue  iutercasante  Entdeckungen  in 
den  TertK'hiedenen  ülH;n  angeführten  Industrie  «Zweigen 
gemacht  hat. 

Art,  10.  Oie  silberne  Medaille  gelmhrt  dem,  der, 
wenn  auch  die  Erfordeniiss«  im  Art.  7.  und  8,  nicht 
emdiöpft  sind,  skh  doch  dieser  Auszeicbuuug  würdig 
gemacht  bat. 

Art  11.  Die  Militairpersonen,  deren  bürgerliche 
Verdienste  mit  dem,  was  darüber  Art.  4.,  5.,  6.,  7,,  8., 
0.  und  10.  gesagt  ist,  ülwrcinstimmeu,  sind  zu  den  ver« 
sehiedenen  (iradeo  des  genannten  Ordens  berechtigt. 

Art.  12.  Das  gegenwärtige  Gesetz  hebt  die  Be- 
stimmungen Unserer  Décrété  und  bÖebsten  Entschliea- 
suiigen  in  Bezug  auf  die  Ausstellungen  der  Erzeugnisse 
der  schöueu  Künste  nicht  auf,  im  Oegeutbeile  haben 
diejenigen,  welchen  dabei  wiederholt  die  Prämie  zucr- 
kanut  worden,  das  Hecht,  die  goldene  oder  silberne 
hledaille  dieses  Ordens  zu  l)eaDBprnchett. 

Art.  13.  Endlich  können  zum  Commenthur-  oder 
Uitterkreuz,  zur  guldi-nen  oder  silbernen  Medaille  nach 
Maassgabc  ihrer  Handhmgeu  und  ihres  Hanges  diejeni- 
gen gelangen,  W'elche  sich,  obgleich  einfache  Privatper- 
sonen, durch  höchst  seltene  und  wichtige  Thaten  um 
den  Thron  uud  Staat  vcnlieul  gemacht  haben. 

Art.  14.  Wenn  die  mit  dem  Hitterkrenz  Begna- 
digten forlfahrcn,  sich  verdient  zu  machen,  und  hier- 
durch sieh  der  Beachtung  würdig  zeigen,  so  werden  sic 
von  Uns  mit  dem  Coinmeuthurkreuz,  die  Commeuthure 
dagegen  mit  dem  ürosskreuz  belohnt  werden. 

Aus  derselben  Rücksicht  können  die  Inhaber  der 
goldenen  Medaille  zum  Hitterkrenz  und  die  Besitzer  der 
silbernen  Medaille  zur  goldenen  gelangen. 

Art.  15.  Unsere  Miuister-Staats-Secretaire,  jeder 
soweit  cs  ihn  aiigelit,  uud  Unser  General-Lieutenant  in 
Sicilien  bezeichnen  Uns  bei  entstehenden  Veronlassun- 
geu  durch  Uuaem  Miuisler-Staats-Secrctair  des  Kö- 
niglichen Hauses  die  Namen,  Eigenschaften  und  Ver- 
dienste deijeuigeu  Unterthaneu,  welche  sich  eines  Or- 
denigrades  würdig  ntacben  werden,  jedoch  weniger  des 
Grosskreiizps,  welches  Wir  denr,  nach  den  Bestimmun- 
gen des  gegenwärtigen  Gesetzes,  Verdienstvollen  aus 
eigenen  Beweggründen  zu  ertheilen  Uns  Vorbehalten. 

Art.  16.  Die  Grosskreuze  haben  im  Thronsaal 
Zutritt  und  die  Ehre,  den  lloftesten  und  dem  ilandkuss 
beiznwohneu  und  das  Hecht,  ihre  \Vapi>eu  uud  Mald- 
sprüche  mit  dem  Ordenskreuze  zu  schmücken. 

Art.  17.  Die  Cou»menthure  köimcu  den  lIotTcstcu 
und  dem  llandkuss  beiwohnen. 

Art.  18.  Die  lütter  werden  zum  Königlichen 
Handkuss  verstauet. 

Art  19.  Wir  behalten  Uns  vor,  gelegentlich  und 
in  Rücksicht  der  Eigenschaft  und  ^\  iebtigkeit  der  Uns 
von  einem  Individuum  geleisteten  Dienste,  dem  mit 
einem  Ordensgradc  Btdieheiien  eine  passende  Pension 
anzuw’cisen.  Diese  Pensionen  fallen  dem  Finsnzfoiids 
zur  Last,  bis  wir  es  für  geeignet  halten,  dem  Orden 
Dotationen  zuzuweisen. 

Art.  20.  Die  Décoration  des  Ordens  ist  ein  weiss- 


buer aussi  la  croix  de  chevalier  au  cas  qn'un  sujet  a 
procuré  à Fêtât  un  avantage  essentiel,  ou  sll  a fait  de 
nouTcllea  decouvertes  intéressantes  dans  les  différentes 
liranches  d'industrie  sus-meutionnées. 

Art.  10.  La  médaille  d'argent  est  dûe  à celui  qui 
s'est  rendu  digne  de  cette  distinction  sans  avoir  épuisé 
ce  pui  est  exigé  dans  l'article  7.  et  8. 

Art.  II.  Les  militaires  dont  les  mérites  civils  cor- 
respondent à ce  qui  est  dit  dans  les  articles  4.,  5.,  6., 
7.,  8.,  9.  et  10.,  sont  autorisés  aux  différents  grades  du 
dit  Ordre. 

Art  12.  La  loi  présente  n'abroge  pas  les  déter- 
minations de  Nos  décrets  à l’égard  des  expcieitions  des 
produits  des  beaux  arts,  au  contraire  ceux  h qui  le  prix 
a été  recounu  à plusieurs  reprises,  ont  le  droit  de  pré- 
tendre à la  médaille  d'or  ou  d'argent  de  cet  Ordre. 

Art.  13.  Enfin  peuvent  obtenir  la  croix  de  com- 
mandeur ou  de  chevalier,  la  médaille  d'or  on  d’argent, 
qui  se  sont  distingués  à mesure  de  leurs  actions  et  de 
leur  rang,  quoique  des  personnes  simplement  privées, 
l>our  lu  troue  et  l'état  par  des  actions  très  rares  et  im- 
portantes. 

Art.  14.  Si  les  donataires  de  la  croix  do  chevalier 
continuent  de  mériter  et  de  su  prouver  par  là  dignes  de 
l'égard,  ils  seront  récompensés  de  Nous  de  la  croix  de 
cummaudeur,  et  les  commandeurs  de  la  grand'-crou. 

Par  le  même  égard  les  ixisscsseurs  de  la  médaille 
d'or  i>em'ent  obtenir  la  croix  de  chevalier,  et  les  pos- 
scïseura  de  la  médaille  d'argent  celle  d'or. 

Art.  15.  Nos  ministres-secrétaires  d'état,  chacun 
dans  sou  Ué[>artcmuut,  et  Notre  lieutenant -général  eu 
Sicile  Nous  désigneront  à l'occasion  }>ar  Notre  ministre- 
secrétaire  d'état  do  la  maison  royale  les  noms,  les  qua- 
I lités  et  les  mérites  des  sujets  qui  so  rendront  dignes 
d'un  grade  de  FOrdre,  ce|>cndaiit  moins  de  la  grand'- 
croix  que  Nous  Nous  réservons  d’accorder  de  propre 
mouvuuiciit  d'après  les  üétenninations  de  la  loi  présente. 

Art.  16.  Les  graud’-croix  out  accès  à la  salle  du 
trüue  et  l'honneur  d'assister  aux  fêtes  de  la  cour  et  au 
! baisemaiu,  et  le  droit  d'uruer  leurs  armes  et  devises  de 
j la  croix  de  FOrdre. 

I Art.  17.  Les  commandeurs  |>cuvcnt  assister  aux 
fêtes  do  la  cour  et  au  l>aisoinaiii. 

I Art.  18.  Les  chevaliers  sont  admis  au  baisemain 
ro)-al. 

Art.  19.  Nous  Nous  réservons  d'assigner  su  do- 
nataire d'un  grade  de  FOrdre  une  pension  couveuable  à 
Foccasion  et  n l’égard  de  la  qualité  et  de  Fiioportanoc 
des  services  rendus  à Nous  d'un  individu.  Ces  pensions 
Bout  à la  charge  du  fonds  des  finances,  jusqu’à  ce  que 
Nous  jugions  à pro|Ki«i  d'assigner  des  dotation»  à 1 Ordre. 

Art.  20.  La  décoration  de  l'Ordre  est  une  croix 
135* 
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T.98.No.n>emaillirie«  Qoldkreuz,  welches  Mif  der  einen  Seite  im 
goldenen  Mittelschüde  Unseren  NAmensziig  „F,  t.**  mit 
der  daniber  angebrachten  Krone,  in  eiueni  Eichenkranxe 
von  grünem  Schmelz  zeigt,  um  welchen  ein  himmel- 
blauer Kreis  mit  der  goldeuen  luschrifl  läuft: 
y,De  regt  optime  «ert'to/* 

Ko.M*  Auf  der  anderen  Seite  hat  der  Mittelscbild  die  In- 
schrift: 

„Früneiteiit  inttUint  MD('(X^XX.IX.^‘' 

TOD  einem  grünen  Eichenkraoz  umgeben.  Zwischen  den 
Kreuzesannen  sind  Goldlilien  angebracht. 

No.M.  Art.  21.  Die  Orosakreuzc  tragen  das  im  vorigen 
Artikel  erwähnte  Kreuz  unter  einer  goldenen  Krone  an 
einem  rothen,  mit  2 blauen  Handem  Tcrschencn  breiten 
Bande  um  den  Hals,  ausserdem  als  Stern  auf  der  lin- 
ken Seite  der  Brust  am  Kleide  ein  ähnliches  aber  sil- 
bernes und  zwischen  den  Flügeln  mit  Goldlilien  ver- 

Ko.94*  sehenes  Kreuz  mit  goldenem  Schild  und  Unserem  Na- 
menszug,  über  welchem  eine  KÖDigskrone,  von  einem 
grünen  Eichenkranze  umgeben,  um  welchen  ein  himmel- 
blauer Kreis  läuft,  in  dem  sich  mit  goldenen  Buchsta- 
ben das  Motto: 

„De  regt  optùnt  mtfilo^ 

beBndet. 

No.M*  Art.  22.  Die  Commentburc  tragen  das,  im  Artikel 
20.  beschriebene,  aber  etwas  kleinere  Kreuz  mit  einer 
goldenen  Krone  darüber  und  am  etwas  schmaleren  Or- 
densbande um  deu  Hals. 

No.M.  Art.  23.  Die  Ritter  tragen  es  noch  kleiner  mit 
der  goldenen  Krone  darüber  am  Knopfloch  des  Kleides 
auf  der  linken  Seite,  an  einem  noch  schmaleren  Bande, 
wie  der  der  Commenthure  ist. 

Art.  24.  Die  goldenen  und  silbernen  Medaillen 

No.  tY*  haben  auf  der  einen  Seite  Unser  Brustbild  von  einem 
Eichenkranze  umgeben,  und  im  Kreise  die  Insebrift: 
y,Franciteut  Reg.  uir.  SicH.  Hier.  Hex** 

No.99.  Auf  der  andern  Seile  sind  3 Lilien  in  der  Mitte, 
von  dem  Motto  des  Ordens: 

„De  Rege  optime  merito  MDCŒXXIX** 
und  einem  Eichenkranzc  umgeben.  Dieselben  werden 
am  Knopfloch  des  Kleides  auf  der  linken  Brust  an  einem 
noch  schmaleren  Bande,  als  das  der  Ritter  ist,  getragen. 

Art.  25.  Als  Modell  in  Form  und  Grösse  der 
Kreuze,  Medaillen  und  Bänder  dienen  die  dem  Original 
des  gegenwärtigen  Gesetzes  angefugten  Zeichnungen. 

Art.  26.  I>ie  Ernennung  der  Qrc^skreuze,  der 
Commenthure  nnd  Ritter,  sowie  die  Verleihung  der  gol- 
deuen und  silbernen  Medaillen,  wird  den  Beliehenen  in 
Unserem  Namen  durch  ein  Keseript  Unseres  Minister- 
Staats -Secrctairs  des  Königlichen  Hauses  mitgelhcilt. 

Art.  27.  Da  wir  wünschen,  dass  kein  Verdienst 
unbclohnt  bleibt,  das  sich  auf  irgend  eine  Weise  auf 
das  öficntlicbc  Wohl  beziehen  konnte,  es  jedoch  Haud- 
lungcn  giebt,  die,  wenn  auch  nützlich,  nicht  mit  den 
Decorationen  des  Ordens  zu  belohnen  sind,  obschon  sie 
indirect  auf  die  öffentliche  Moral  und  den  Nutzen  der 
GeselUchaft  im  Allgemeinen  Einfluss  üben,  so  bestim- 
men MV’ir  als  Belohnung  solcher  tugendhaften  Handlun- 
gen die  durch  Unser  Decret  vom  17.  December  1827 
gestiftete  Civil -Verdienst -Medaille. 


dW  émaillée  cn  blanc,  qui  montre  d'un  côté  au  champ 
d'or  Notre  chiffre  „F.  I.**  surmonté  de  la  conroune  dans 
unn  guirlande  d’email  vert,  entourée  d’un  cercle  azur 
avei^  lïnscription  d'or: 

rege  optime  werito.** 

De  l'autre  côté  le  champ  du  milieu  a rinscription: 

y,FranciKUi  I**  inttituit  hiDCCCXXÏX** 
entourée  d'une  guirlande  de  chêne  verte.  Entre  les 
branches  do  la  croix  sont  appliqués  des  lis  d’or. 

ArL  21.  IjOS  grand'-croix  portent  la  croix  men- 
tionnée dans  l'article  précédent  sous  une  couronne  d’or 
à un  ruban  rouge,  large  pourvu  do  deux  bords  bleus 
autour  du  cou,  outre  cela  comme  étoile  sur  1a  poitrine 
gauche  sur  l’habit  une  croix  égale  mais  d’argent  et  pour- 
vue entre  les  branches  do  Us  d’or  avec  un  écu  d'or  et 
Notre  chiffre,  surmonté  d’une  couronne  rojale,  entourée 
d'une  guirlande  de  chêne  verte,  à l'entour  un  cercle  azur, 
dans  lequel  se  trouve  en  lettres  d'or  le  motto: 


„Dr  rege  optime  mtrito.'* 

Art.  22.  Ivca  commandeurs  portent  la  croix  dé- 
crite dans  l'article  20.,  mais  un  peu  plus  petite,  sur- 
montée d’une  couronne  d'or  et  au  ruban  de  l'Ordre,  un 
peu  plus  étroit,  autour  du  cou. 

Art.  23.  ]>eB  chevaliers  la  portent  encore  plus  pe- 
tite, surmontée  de  la  couronne  d’or  k la  boutonnière  de 
l'habit  sur  le  côté  gauche  à un  niban  encore  plus  étroit 
que  celui  des  commandeurs. 

Art.  24.  1^8  médailles  d'or  et  d'argent  portent 

d'un  côté  Notre  efligie  entourée  d’une  guirlande  de  chêne 
et  dans  le  cercle  l’inscription: 

„Feaneiteus  !**•  Reg.  vtr.  SicH.  Hier.  Rex,** 

De  l'autre  côté  se  trouvent  3 lis  au  centre  entourés 
de  1a  devise  de  l’Ordre: 

„De  Rege  optime  mei'ito  MDCCCXXIX*^ 
et  d'une  guirlande  de  chêne.  Elles  se  portent  à la  bou- 
tonnière de  l'habit  sur  la  poitrine  gauche  à un  ruban 
encore  plus  étroit  que  celui  des  chevaliers. 

Art.  25.  Les  dessins  annexés  à l’original  de  U 
lui  présente  serviront  de  modèle  pour  la  forme  et  la 
dimension  des  croix,  des  médailles  et  des  rubans. 

Art.  26.  La  nomination  des  grand'-eroix,  des 
commandeurs  et  chevaliers,  ainsi  que  la  concession  des 
médailles  d'or  et  d'argent  seront  communitjuces  aux  ré- 
cipiendaires dans  Notre  nom  par  un  rescrit  de  Notre 
ministre-secrétaire  d'état  de  la  maison  rojalc. 

Art.  27.  Désirant,  qu'ancun  mérite,  qui  pourrait 
se  rapporter  en  une  manière  quelconque  au  bien  public, 
ne  soit  sans  récompense,  et  puisqu'il  y a des  actions, 
qui,  quoique  utiles,  ne  peuvent  pas  être  récompensées 
des  décorations  de  TOrdre,  quoiqu'elles  influent  en  gé- 
néral indirectement  sur  la  morale  publique  et  rulilité  de 
la  société:  Nous  décrétons  pour  récompense  de  telles 
actions  vertueuses  la  médaille  de  mérite  civil  fondée  par 
Notre  décret  du  17.  Décembre  1827. 
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In  Bezug  auf  die  dem  Könige  und  dem  Staate  ge* 
leisteten  Dienste  bleibt  dies  I)e<rret  ausser  Wirkung,  da 
ftir  diese  sebon  durch  das  gegenwärtige  Gesetz  ge> 
sorgt  ist. 

Art.  28.  Zu  diesem  Zwecke  sind  die  competenten 
Behörden  beauftragt,  die  Kamen  deijenigen  zu  bezeich- 
nen, wekhe  sich  der  im  Art.  27.  versprochenen  Beloh- 
nungen würdig  machen,  indem  sie  darüber  gepnifte  und 
mit  Beweisen  unterstützte  Berichte  an  den  Minister- 
Staats -Sccretair  des  Königlichen  Hauses,  und  für  Sici- 
lien an  den  General- Lieutenant  richten,  der  die  Vor» 
schlage  an  Unser  Ministerium  überreiebt. 

Die  Kamen  der  Belohnten  und  deren  Handlungen,  i 
welche  Uns  bestimmt  haben,  Medaillen  dafür  zu  erthei- 
len,  werden  durch  das  KcgienmgsLlatt  bekannt  gemacht. 

Art,  29.  Zur  Besorgung  der  Angelegenheiten  des 
Ordens  wird  eine  Commission  eingesetzt,  bestehend  aus 
einem  Präsidenten  (Grosskreuz),  2 Commenthuren  und 
2 Kittern,  von  denen  einer  Sccrotair  und  einer  Archiva- 
rius  ist. 

Die  Ernennung  der  Commission  geschieht  von  Uns, 
auf  den  Vorschlag  Unseres  Staats -Secretairs  des  Kö- 
niglichen Hauses,  und  wird  ein  besonderes  Keglement 
die  Dienstverhältnisse  derselben  feststellen. 

Art.  30.  Da  die  Commission,  wie  erwähnt,  von 
dem  Ministerio  des  Königlichen  Hauses  abhängt,  so 
wird  sie  nur  mit  diesem  correspondiren. 

Art.  31.  Nur  wenn  es  Uns  gefallt,  werden  Wir 
sic  Behufs  der  Verleihung  des  Ordens  zu  Rathe  ziehen. 
Dessenungeachtet  steht  ihr  die  Beftigniss  za,  das  Ver- 
dienst der  tugendhaften  Handlnngen,  nach  Maaasgabe 
des  Art.  27.  zu  ermitteln  und  zi^  untersuchen. 

Art.  32.  Die  Kosten,  welche  fur  die  Commission 
des  genannten  Ordens  und  fur  Decoratlonen , die  Wir 
unentgeldlich  zu  verleihen  belieben,  entstehen,  fallen 
für  jetzt  auf  die  vorhandenen  Funds  für  Unsere  König- 
lichen Ritterorden  in  der  Königlichen  C'anzlei  und  Un- 
seres MinLsterii  des  Königlichen  Hauses. 

Wir  wollen  und  befehlen,  dass  dies  von  Uns  un- 
terschriebene. von  Unserem  Staatsrath,  Ministcr-Staats- 
Secretair  der  Gnade  und  Justiz  ausgearbeitete,  mit 
Uuserm  grossen  Siegel  bedruckte  und  von  Unsenu 
Staatsrath,  Präsidenten  des  Minister- Raths  gegengc- 
zeiclmete  Gesetz  im  Ministerium  und  in  der  C'anzlei 
des  Präsidenten  des  Ministerratbs  eingeschrieben  und 
nicdcrgclcgt,  mit  den  gewöhnlichen  Feierlichkeiten  in 
allen  Unseren  Landen  durch  die  competenten  Behörden 
bekannt  gemacht  werde,  welche  darüber  ein  besonderes 
Register  zu  halten  und  die  Ausführung  desselben  zu 
überwachen  haben.  ‘ 

Unser  Staats-lUth,  Staats-Minister,  Präsident  des 
Minister-Raths  ist  besonders  mit  der  Bekanntmachung 
beauftragt. 

Neapel,  den  28.  ^September  1829.  { 

!«•>.)  Frm. 

Der  Rslh,  Mml»ter-.*4uat«.jtriTe-  D«r  Rath,  8tut« • Mialiwr,  Hiut- 
uir  der  Gosil«  und  Jueti«  «dlif«  Pruildeot  de« 

(get.)  Marquia  ToBimaai.  Rath« 

(g«s.)  Dé  Hedlcl* 


I A IVgard  aus  services  rendus  au  roi  et  à Tétât  ce 
' décret  na  pas  de  vigueur,  parce  que  la  loi  présente  a 
déjà  pourvu  à ceux-ci. 

Art.  28.  A ce  but  les  autorités  compétentes  sont 
chargées  de  désigner  les  noms  de  ceux  qui  se  rendent 
dignes  des  récompenses  promises  dans  l'article  27.,  en 
adressant  des  rapports  examinés  et  appuyés  de  preuves 
au  ministre-setrrétaire  d'état  de  la  maison  royale,  et  pour 
la  Sicile  au  lieutenant-général,  qui  remet  les  propositions 
à Notre  ministère. 

lies  noms  des  décorés  et  leurs  actions  qui  Noua 
ont  engagé  de  les  honorer  de  médailles,  seront  publiés 
par  le  mémorial  de  la  régence. 

Art.  29.  Pour  gérer  les  affaires  de  l’Ordre  est 
constitué  une  commission  composée  d’un  président  (grand’- 
croix)  2 commandeurs  et  2 chevaliers,  dont  Tau  est  se- 
crétaire et  un  autre  archiviste. 

La  nominatioD  de  la  oommiastoo  ae  fait  par  Nous 
sur  la  propositiou  de  Notre  secrétaire  d'état  de  le  mai- 
son royale,  un  réglement  particulier  en  fixera  les  fonctions. 

Art.  30.  La  commission  dépendant  du  ministère 
de  la  maison  royale,  comme  U est  déjà  dit,  elle  ne  cor- 
respondra qu’avec  lui. 

Art.  SI.  Ce  n’est  qu’à  Notre  bon  plaisir  que  Noos 
la  consulterons  à l'égard  de  la  concession  de  l’Ordre. 
Néanmoins  elle  a le  droit  de  découvrir  le  mérite  des 
actions  vertueuses  et  de  les  examiner  à mesure  de  Tar- 

tide  27. 

Art.  32.  Les  frais  qui  résultent  pour  la  commis- 
sion du  dit  Ordre  et  pour  les  décorstions,  qu'il  Nous 
plait  de  conférer  gratis,  tombent  à présent  à la  chaige 
des  fonds  ezistans  pour  Nos  Ordres  de  chevalerie  royaux 
dans  la  chancellerie  royale,  et  du  ministère  de  la  mai- 
son royale. 

Nous  voulons  et  ordonnons  que  cette  loi,  signée  de 
Nous,  composée  par  Notre  conseil  d'état,  ministre- 
secrétaire  d’étal  de  grâce  et  de  justice,  scellée  de  Notre 
grand-sceau  et  contresignée  par  Notre  oonseilier  d’état, 
président  du  conseil  des  ministres  soit  cnrégistrée  et 
déposée  dans  le  ministère  et  dans  la  chancellerie  du 
président  du  conseil  des  ministres  et  publiée  avec  les 
solennités  ordinaires  dans  tous  Nos  pays  par  les  auto- 
rités compétentes,  qui  en  tiendront  un  régistre  particulier 
et  eu  surveilleront  rexécution. 


Notre  conseiller,  ministre  d'état,  président  du  con- 
seil des  ministres  est  chargé  spécialement  de  la  pu- 
blication. 

Naples,  le  28.  Septembre  1829, 

FrufOÛ. 

I.«  conMtUor,  mlaiatr«  .««crrtAire  I.«  aiinUir»  d'«tsc,  »d  interin 
d'etst  de  griee  «l  d«  justice  prevldenl  du  eoaeril  d«a 

(•Igné)  Harquia  Tommasl.  miniitm 

(aiguë)  Dé  Déliai« 
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G.  Orden  beider  Sicilien 
vou  Jùêfph  SapoUon  am  24.  Ft-bruar  1808  gestiOet, 
obgleich  er  nur  Herr  von  cinciu  der  Küutgrcichc,  Neapel, 
war,  in  drei  Klassen,  welcher  nacli  König  Joachim  Aa- 
(MuraU)  Vertreibimg  im  Jahr  1815  zwar  ver- 
ändert, aber  beibchalten  wurde.  Uaa  ürdciuxcicheu  ist 
ein  goldenes  funfspitsiges  roUie«  Kreuz,  mil  einer  gol- 
T BB.No.M.  deuen  K5nig«krone,  und  den  WappcubiJdem  beider  Sici- 
No.BO.  lieu,  ao  wie  der  btairbooiücben  Lilie,  welebca  au  einem 
blauen  Bande  getragen  wird;  dazuctniiilbenierauhtspitziger 
Brustateni,  mit  den  bourbonischen  Lilien,  in  dessen  Mitte 
der  heilige  Januarius,  mit  der  rechten  Hand  den  St^^geu 
auatheileud,  mit  der  linken  ein  goldenes  Buch  nebst  zwei 
mit  seinem  Blute  halb  gelullte  Gläser  haltend.  V'or  ihm 
steheu  die  Worte:  „ln  sartinn'ne  joetlaê.^^ 


6.  Ordre  des  deux  Steiles, 
fundc  CU  trois  c lasses  par  Joaeyh  Napotion  le  24.  Février 
1808,  quoiqu'il  ue  fut  maître  que  d'un  des  royaumes,  de 
Nap!^,  fut  conservé  mais  changé  en  1815  après  Tex- 
pulsion  du  rot  Joachim  NapoUon  (^Mtrrai).  La  décoration 
de  rOrürc  est  une  croix  rouge  eu  or  à cinq  pointes,  avec 
une  couronne  royale  en  or  ci  les  armoiries  des  deux  St- 
eiles, de  même  qu'avec  les  lis  des  Uourboua;  elle  so  porte 
k un  ruhan  bleu.  Une  étoile  en  argent  à huit  pointes  se 
porte  de  plus  sur  la  poitrine;  cette  étoile  porte,  outre  les 
fleura  do  lis,  Hmage  de  8t.  Janvier,  donnant  la  bénédictiou 
de  la  main  droite  et  Umaut  dan»  la  gauche  uu  livre  en  or  et 
deux  verres  remplis  à demi  de  son  sang.  Devant  lui  sont  les 
paroles:  ,,/a  tumpaine  focuiua.** 


Militai’  - Medaillen. 

Tn  der  GcbcLz-Sauimluug  ist  das  Decret  aufgennnw 
luuu,  dess<.'n  Urschrilt  im  Archive  des  Miuister-Prâsidii 
aufbewahrt  wird,  wodurch  am  1.  November  1814  vom 
militärischen  Occupatür  eine  Medaille  zur  Beluhmtitg  der 
voll  der  innem  Sicherhcitswache  geletsteten  Dienste  ge- 
stiftet worden  ist.  * 

Diese  Medaille  von  Gold  und  weiss  geschmelzt,  bat 
das  von  einem  Kicheukranzo  umgebene  Motto:  „Muth 
und  Troue^  in  Goklsc-hrillU  daröiwr  eine  von  zwei  I>an- 
zen  durchkreuzte  goldene  Kmne,  an  welchen  sich  das 
Natiuuatbanncr  befindet.  Auf  der  andern  Seite  ist  in 
Gold  das  Brustbild  und  der  Name  dea  Oecupatont.  Sie 
wird  im  Knopfloch  an  einem  seidenen  Bande,  vou  Aina- 
lantlienfarbe  getragen.  Dieselbe  wurde  durch  das  au- 
geföbrte  Decret  vom  1.  November  1814  den  Minittcni, 
hollen  Hofbeamten,  den  dicnsticistenden  Getmralun,  den 
Krzbischöfeo,  Bischöfen  und  Intendanten  verheben.  Durch 
ein  anderes  I>ecret  vom  1.  Dezember  desselben  Jahre» 
wurde  sie  auch  allen  anüercu  Klnsson  der  >Staatsl)eam- 
ten  und  denen,  die  darauf  besonders  antrugen,  verliehen. 


Durch  ein  allerhöchstes,  dem  Minister  des  Innern 
initgetheiltes  Uescript  vom  30.  Mai  1816  wunle  eine 
Medaille  geetiitet,  um  die  Wache  der  innem  Sicherheit 
lur  da»  energische  Benehmen,  mit  welchem  dieselbe  die 
gute  Ordnung  in  der  Hauptstadt  bei  Annäherung  der 
Truppen  Sr.  Majestät  und  der  erhal>enen  Verbüiulelen 
im  Jahre  1815  aufrecht  erhielt,  zu  belohnen,  so  wie  es 
der  eben  so  edle.  aU  schwierige  Dienst  der  Königlichen 
Ballastwacbe  verdiente. 

Dieselbe  zeigt  auf  der  V'orderseite  das  BnistbÜd 
Sr.  Majestät  mit  der  itaUeuischen  Inschrift: 
„Ferdinaodo  IV.  Kc  dolle  due  Sicilic  P.  F.  A.^i 
(Ferdinand  IV^.  König  beider  Sicilien.) 
und  auf  der  andern  Seite  eine  Lilie  in  der  Mitte,  mit 
der  Inscbriit:  „Für  den  Tag  des  22.  Mai  1815^%  und 
im  Kreise:  „der  Sicherlieitswaehe.*' 

Kino  solche  Medaille  wurde  in  Gold  an  225  OlH- 
ziere  und  in  Silber  an  ItHK)  CntcrofBzicre  und  Gemcmc, 
die  «ich  am  vcnllentesten  gemacht  hatten,  vertheilt, 


Mcdaillcs  militaires. 

Daus  la  collection  des  lois  est  relevé  le  décret,  dont 
l'autographe  est  com^rvé  dans  les  archives  de  la  prési- 
dence du  ministre,  }>ar  lequel  a été  fondé  le  1.  Novem- 
bre 1814  par  roccu|uiDt  militaire  une  inédaiUo  pour  ré- 
compense des  services  rendus  de  la  garde  de  salut  in- 
térieur. 

Cette  médaille  d'ur  et  émaillée  en  blauc  porte  le 
motto  entouré  d’une  guirlande  de  chêne:  „courage  et 
fidélité^,  eu  lettres  d'ur,  sunnuntéc  d’une  couronne  d'or 
traversée  de  deux  lances,  auxquelles  se  trouva  la  ban- 
nière nationale.  Du  l’autre  côté  se  trouva  l'effigie  et  le 
nom  de  riHcupant  eu  or.  £lic  su  porte  à la  Lmitoii- 
uière  à un  ruban  de  soie  couleur  d'nuinranthc.  Elle  fut 
accordée  {>ar  le  décret  cité  du  1.  Novembre  1814  aux 
ministres,  aux  employés  de  lii  cour  sujiérieurs,  aux  gé- 
néraux de  service,  aux  archevêques,  aux  cvétjues  et  in- 
tendants. Par  un  autre  décret  du  1.  Ibiccmbre  du  la 
même  année  elle  fut  aussi  conférée  à toutes  les  autres 
classes  des  otBciers  d'état  publics  et  à ceux,  qui  en  fai- 
saient des  demande»  ^lartieulières. 


Par  un  r^rit  souverain  communiqué  au  ministre 
de  l'intérieur  du  30.  Mai  1816  flit  créé  une  médaille 
pour  récompenser  la  garde  de  salut  intérieur  pour  la 
ounduitu  énergique,  avec  laquelle  elle  maintenait  le  bon 
ordre  dans  la  capitale  k l'appim'he  des  troupes  de  8s 
Majesté  et  des  augustes  alliés  l’an  1815,  comme  le  ser- 
vice ausfii  noble  que  dilBcile  de  la  garde  royale  du  pa- 
lais lu  méritait. 

Elle  montre  sur  l’avers  Tcfflgie  de  8a  Majesté  avec 
la  légende  italienne: 

„Ferdinando  IV.  Ke  dcMc  due  Sicilie  P.  F.  A.^ 
(Ferdinand  IV.  roi  des  deux  Sicile«.) 
et  sur  le  revers  uu  Iis  au  centre  avec  l'inscriptioti:  „Pour 
le  jour  du  22.  Mai  1815“,  et  au  cercle:  la  garde  de 

salut.“ 

Une  telle  médaille  fut  distribuée  en  or  à 225  ofh- 
ciers  et  en  argent  à lOOO  sous-olfieiers  et  soldats,  qui 
avaient  le  plus  mérité,  outre  cela  on  décréta,  que  la 
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MiÄ«^rdem  aber  liestimmt,  dass  in  jedem  Jalire  am 
22.  ^fai  die  Sicherbeitawache  am  Künigliclien  PallaKt 
den  Dienst  vererben  sollte  und  ans  Veranlassung 

von  Sr.  Majestät  eine  Anzahl  der  geDoiinten  Medailleu 
vertheilt  werden  würden. 


Endlich  wurde  dnreh  ein  Königliches  Dekret  vom 
0.  August  1816  eine  dritte  Medaille  gestiilet  und  allen 
Offizieren,  Uulerutfizieren  und  Soldaten  gegeben,  welche 
im  Jahre  IKOG  Sr.  lilajestät  nach  Sicilien  folgten  und 
bis  zur  giücklk-hen  Kückkebr  Sr.  Majestät  nach  Neapel, 
1815,  dort  verblielieu. 

Diese  Medaille  ist  uach  der,  im  Ministcr-Prilsidio 
aufbewahrten,  dem  Dekret  beigetugien  Zeichnung,  von 
Hronze,  mit  einem  Stern  von  4 Strahlen  iinigebeo,  hat 
r.99«Nö.Sl.auf  der  einen  Seite  das  llildulss  Sr.  Majestät,  auf  der 
No- n«  Kehrseite  dagt'gcu  das  Motto:  „Standhafter  An- 
griff*^  und  wird  im  Knopfloch  an  einem  Bande  von 
roth  bourbonischer  Farbe  getragen. 

(Diese  Mittheilung  verdankt  Verfaaser  dem  GekeU 
men  8taats>Ministrr  des  Krieg«'»  und  der  Marine,  lirrm 
Iscbitelli  Kxcellenz.) 


garde  de  salut  fit  le  service  du  palais  royal  chaque  an* 
née  le  22.  Mat  et  que  Sa  Majesté  distribuerait  à l'ette 
occasion  un  nombre  des  dites  médailles. 


Enfin  on  fonda  par  un  décret  royal  dn  9.  Août  1816 
une  troisième  médaille  qui  fut  donnée  à tons  les  officiers, 
soua-ofBciers  et  soldats,  qui  suivaient  Fan  1866  Sa  Ma* 
jesté  en  Sicile  et  y restaient  jusqu'à  Fheureux  retour  de 
Sa  Majesté  à Naples  1815. 

Cette  médaille  est,  d'après  le  dessin  annexé  au  dé- 
cret conservé  dans  la  présidence  du  ministre,  de  brouze, 
entourée  d'une  étoile  de  quatre  rayons,  elle  a d'un  côté 
Fetfigie  de  Sa  Majeaté,  mais  au  revers  la  devise:  „At- 
taque constante^  et  se  porte  à la  ixMitonnière  » un 
ruban  de  couleur  rotige  bourbon. 

(D'auteur  doit  cette  communication  à Son  excellence 
le  ministre  d'état  privé  de  la  guerre  et  de  la  iiimiiic. 
Monsieur  Iscbitelli.) 


Königreich  Spanien. 


Royaume  d'Espagne. 


1.  Der  Orden  vom  goldenen  Vliesse, 
Haupt-Orden  dieses  Königreichs,  dessen  Entstehung  und 
Geschichte  bei  „Oestreich“  Seite  659.  ausführlich  be- 
schrieben, wird  hier,  da  er  gleichen  Ursprungs  mit  dem, 
von  d(^8  Kaisers  vou  Oestreicb  Maj«^stät  zu  verleihenden 
Vliess-Ordrn  ist,  nur  uachrichtln-h  erwähnt. 

T.99.N0.1*  Das  Ordenszcichen  nebst  Kette  ist  Tafel  30.  No.  1. 

11.9.  und  2.  abgebildet. 


1.  L’Ordre  de  la  toUon  d’or, 

Ordre  principal  de  ce  royaume,  dont  l'origine  et  Fhistoire 
sont  décrites  longuement  sous  les  Ordres  „Autrichiens^ 
pag.  G50.,  sera  seulement  nommé  ki  parce  qu'il  a la 
même  origine  que  l'Ordre  de  la  toison  accordé  par  Sa 
Majesté  Fempereur  d'Autriche. 

La  dikoration  Je  même  que  la  chaîne  sont  repré- 
sentées Planche  39.  No.  1.  et  2. 


2.  Militair-Ordeii  des  heiligen  Jacob  vom  Schwert 

Obgleich  das  hohe  AUorthum  dieses  Ordens  be- 
kannt und  es  durch  ein,  dem  Nonnenkloster  des  heili- 
gen Geistes  zu  Salamauca  vom  König  Ferdinttnd  er- 
theiltes  Original -Privilegium  erwiesen  ist,  dass  derselbe 
M'hou  im  Jahre  1030  bestand,  einen  Grossmeister,  Com- 
thureicD  und  Commaudems  besass,  so  kann  man  dessen 
Stiflungsjahr  nicht  genau  angebeu.  Einige  glaubten, 
dass  er  seinen  Ursprung  im  Jahre  848  findet,  bei  Gele- 
genheit der  Schenkung,  die  der  König  Don  Ramiro  der 
Kirche  des  heiligen  Jacob  zum  Andenken  au  die  Besie- 
gung der  Mauren  in  der  berühmten  Se'blacht  von  Cht- 
vijo  machte. 

Späterhin,  gegen  das  Jahr  1170  glaubten  einige 
llittcr,  welche  zusammengetreten  waren,  um  das  Auf- 
kommen des  Ordens  zu  befördern,  das»  es  im  Interesse 
eines  tadellosen  Lebens  nöthig  sei,  sich  einige  GeisUicho 
zuzugosellen,  welche  für  die  dereinsüge  Wohlfahrt  ihrer 
SeeWn  wachen  möchten. 

Nach  eingeholtein  Kath  der  Bischöfe  und  Prälaten 
verlangten  sie,  io  den  Äugustiner-Orden  aufgenomtnen 


2.  Ordre  luilitaire  de  St  Jacques  de  Fëpée. 

Quoique  le  grand  âge  de  cet  Ordre  soit  connu,  et 
qu'il  soit  étaldi  par  un  privilège  original  accordé  par  le 
roi  Ferdinand  au  couvent  des  n'Ugicuscs  du  St.  Esprit 
à Salamanque,  qu'il  existait  déjà  Fan  1030,  qu'il  possé- 
dait un  grand-maître,  des  graud’-croix  cl  coumiaudcurs, 
il  est  cependant  îtnpossiUc  de  donner  Fannce  de  sa  fon- 
dation. — Qucl<iuea-una  croyent  qu'il  eut  son  origine 
en  848,  à l'occasion  de  la  douation  que  fit  le  roi  Don 
Ramiro  à Fcglise  de  St.  Jacques,  en  souvenir  de  la 
célèbre  bataille  de  Clavijo  qu'il  gagna  sur  les  Maures. 

Plus  tard,  vers  Fan  1170,  quelques  chevaliers  qui 
s'étaient  rassemblés,  pour  favoriser  les  progrès  de  l'Or- 
dre, crurent  qu’U  serait  nécessaire,  dans  l’intérêt  d'une 
vie  sans  tache,  de  s'associer  quelques  prêtres  qui  soigne- 
raient pour  le  salut  de  leur  4oie. 

Après  avoir  consulté  les  évêques  et  prélats  ils 
exigèrent  d’étre  admis  dans  1 Ordre  des  Augustin»,  ce 
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ni  werdeo,  wâs  &uck  durch  den  Prior  und  du  Kapitel 
Ton  Lejo  in  Galizien  geachab. 

Zu  deraelben  2^it  hatte  der  Legat«  Cardinal  Llya^ 
cintho  den  Papst  Alfxander  III.  Ton  diesem  Orden  in 
Kenntniaa  gesetzt  und  auch  demselben  vorläufig  seine 
Zustimmung  gegeben. 

Der  Papst  billigte  nun  durch  seine  Bulle  vom  5.  Juli 
1175:  y,d(licti4  /fhia“  den  Orden,  welcher  die  Statuten 
in  71  Paragraphen  festsetzte,  und  bestätigte  die  Gross* 
meisterwilrdc  des  Pedro  Hernandez  de  Kuentea  Enealada; 
er  verlieh  dem  Orden,  sowie  dessen  künftiger  Uesidenz 
verschiedene  Privilegien,  welche  von  mehreren  nachfol* 
genden  Päpsten  bestätigt  und  vermehrt  wurden. 

Der  Orden  machte  sich  mm  sowohl  durch  die 
Dienste,  die  er  den  Fürsten  leistete,  als  durch  seine  krie- 
gerischen Erfolge  und  die  bedeutenden  Reichthümer,  die 
er  sich  erwarb,  berühmt. 

Bis  zum  Jahre  1493  batte  der  Orden  einen  eigenen 
Groesmeister;  als  nun  um  diese  Zeit  der  damalige:  Don 
Alonzo  de  Cardenas  starb,  traten  durch  eine  Bulle  des 
Papstes  Alexander  VI.  die  Könige  an  seine  Stelle.  — 
Der  Papst  I^o  X.  verlieh  die  Administration  und  das 
Grossmeisterthum  des  Ordens  dem  Kaiser  Carl  V.  uud 
der  Papst  Adrutn  VI.  verlieh  solche  ihm  und  seiucn 
Nachfolgern  auf  dem  Throne  Spaniens  durch  die  Bulle 
vom  12.  Mai  1522  auf  ewige  Zeiten. 

Ehemals  legten  die  Kitter  das  Gelübde  der  Keusch- 
heit, der  Armiith  und  des  Gehorsams  ab,  al>er  der 
Papst  Alexander  III.  erlaubte  ihnen,  sich  zu  verhei- 
raüion. 

Sic  haben  eine  Addsprabe  von  vier  Almen  beizu- 
bringen und  schwören,  die  unbefleckte  Einplnngniss  zu 
verthcidigcD.  Die  Novizen  müssen  einen  Monat  im  Klo-^ 
Ster  zubringen  und  sechs  Mouatc  zur  Sec  dienen.  Da- 
men werden  in  diesen  Orden  ebenfalls  aufgeuommen, 
dürfen  sieh  alier  nicht  verheirathen. 

Nachdem  der  Orden  der  ^\'illkür  eines  Souverains 
anheimgcfallen  war,  nahm  er  schnell  an  Bedeutung  ab. 
Im  Jahre  1652  beschloss  er,  in  Gemeinschaft  mit  den 
Orden  von  Calatrava  uud  Alcautara,  die  Aufhebung  vie- 
ler der  früheren  strengen  Satzungen;  andere,  wie  z.  B. 
der  Scedienst  der  Novizen,  wurden  meist  umgangen. 

Dagegen  mussten  künftig  vier  adlichc  Ahnen  von 
räterlicher  und  mütterlicher  Seite  naebgewiesen  werden 
und  wurde  überhaupt  nach  und  nach  ein  bloeser  Hofor- 
den  mit  geistlichem  Gepränge  daraus,  der  endlich  auch 
als  blosser  Militair-Vcrdienst-Orden  benutzt  wurde  und 
im  letzten  halben  Jahrhundert  fast  in  Schlaf  sank. 

Das  Ordeuszeichen  hat  von  jeher  in  einem,  nach 
Art  eines  Kreuzes  gestalteten,  rothen  Schwert,  wie  der 
Griff  der  alten  Degen,  bestanden.  Mau  trägt  cs  auf 
T.99*Mo.S.4*der  Brust  oder  auf  einer  goldenen  Medaille.  An  Cere- 
mouien-Tagen  tragen  die  Commaodeure  und  Ritter  ein 
Kleid  und  einen  Mantel  von  weisscr  Farbe;  auf  letzte- 
rem befindet  eich  das  Ordenszeichen  und  daun  hängt  die 
Décoration  am  Halse,  an  einer  dreifachen  goldenen 
Kette. 

Das  Wappen  des  Ordens  ist  dasselbe  Kreuz  mit 
einer  goldenen  Muschel  darauf,  in  einem  goldenen 
Felde. 


qui  se  fit  aussi  par  le  prieur  et  le  chapitre  de  liOjo  eu 
Galicie. 

De  ce  temps  lâ,  le  légat,  cardinal  Hyacintho,  avait 
donné  des  renseignements  sur  cet  Ordre  au  pape  AUxan-> 
dre  III.  et  avait  accordé  provisoirement  son  consente- 
ment à rOrdre. 

Ijc  pape  approuva  l'Ordre  par  sa  bulle  du  5.  Juillet 
1175;  „delietie  Jtlii^y  établit  les  statuta  en  71.  paragra- 
phes, et  reconnut  Pedro  Hernandez  de  Fuenics  Encalada 
comme  grand-maître,  U accorda  k l’Ordre  de  même  qu’à 
sa  résidence  future  différents  privilèges  qui  furent  ap- 
prouvés et  augmentés  par  plusieurs  papes  suivants. 

L’Ordre  se  rendit  bientôt  célèbre  par  les  services 
qu'il  rendit  aux  princes  et  par  ses  succès  belliqueux, 
comme  par  les  richesses  considérables  qu’il  s’acquit. 

Jusqu’en  1493  l'Ordre  eut  un  grand-mattre  {>arti- 
cnlier,  époque  où,  après  la  mort  de  Don  Alonzo  de 
Cardena,  le  pape  Alexandre  VI.  accorda  cette  dignité 
aux  rois.  — Lu  pape  Acon  X.  accorda  l'administration 
et  la  grand'-maltrisc  de  l'Ordre  à Charlee  Quint  et  Adrien 
VI.  l'accorda  par  sa  bulle  du  12.  Mai  1522  [lour  tou- 
jours à lut  et  à ses  successeurs  sur  lo  troue  d'Espagne. 


Autrefois  les  chevalier»  faiwiicnt  voeu  do  chasteté, 
de  jiauvretc  et  d'obcissance,  mais  le  pajie  Alexandre  III. 
leur  penuit  de  se  marier. 

Ils  doivent  apporter  une  preuve  de  leur  noblrsae 
pour  quatre  aucetres  et  jurent  de  défendre  l’immaculée 
conception.  Les  novices  doivent  jMisser  un  mois  dans 
le  couvent  et  servir  six  mois  sur  mer.  Après  cela  ils 
sont  admis  dans  l’Ordre  mais  ils  Q'osciit  sc  marier. 

Une  fois  l’Ordre  tombe  à l'arbitre  d'un  souverain, 
il  rétrograda  à grands  po».  L’an  1652  il  convint  avec 
les  Ordres  de  Calatrava  et  Alcantars  d'abolir  plusieurs 
règleuieuta  sévère»;  d'autres  furent  cependant  couservéa, 
]iar  eiemple  celui  concernant  le  service  des  novices  sur 
uicr. 

Par  contre  il  fallut  à l’avenir  faire  preuve  de  quatre 
aucètres  paternels  et  de  quatre  maternels,  et  en  général 
U deviut  iusensiblemeiit  un  simple  Ordre  de  cour  avec 
une  poui|>c  ecclésiastique  et  enfin  un  simple  Ordre  jmur 
service  militaire  qui  presque  s'endormit  dans  la  seconde 
moitié  du  siècle  dernier. 

Ijc  signe  de  l'Ordre  a toujours  été  composé  d’une 
épée  rouge  on  forme  de  croix,  comme  lo  poignet  des 
vieilles  éi)ccB.  Ou  la  porte  sur  In  poitrine  ou  sur  une 
médaille  d'or.  Aux  jours  de  céremouies  les  mminandeurs 
et  chevaliers  jiortent  un  habit  et  un  manteau  de  couleur 
blanche;  sur  ce  dernier  se  trouve  le  signe  de  l'Ordre, 
et  la  décoration  pend  alors  au  cou  à une  triple  chaîne 
d'or. 

1^6  armoiricR  de  l'Ordre  sont, formées  de  la  uièmc 
croix,  avec  une  coquille  eu  or  au  dessus  sur  un  champ 
d’or. 
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Die  Fahne  war  gelb  und  auch  mit  demselben  Kreure, 
mit  einer  goldenen  Muschel  und  an  den  Ecken  mit  rier 
goldenen  Muscheln  Terziert. 

Der  Orden  hatte  auch  seit  1312  durch  eine  Stif- 
tung Ton  Pelajo  Peres  und  deaecn  Gattin  Maria  Mon- 
des seine  Cborfnuen,  die  in  7 Kiöetem  lebten,  sich  in 
Chor-  und  Laienschweetem  theilten,  schwarze  Kleidung 
wie  die  Chorherren  trugen  und  dasselbe  Ordensseicben, 
wie  die  Ritter,  hatten. 

Sie  übernahmen  die  Pflicht  der  Beherbergung  und 
Verpflegung  aller,  nach  St  dago  de  Compoetella  wallen- 
den Pilger,  durften  früher  auch  wieder  austreten  und 
heirathen,  mussten  aber  im  Jahre  1480  das  Gelübde  der 
Armuth,  der  Keuschheit  und  des  Gehorsams  altlegen, 
bis  auf  die  beiden  Klöster  au  Barcelona  und  zu  Santos 
(in  Portugal),  die  ihre  freiere  Verfassung  bewahrtem 

Ob  die  Aufhebung  der  Klöster  in  Spanien  und  Por- 
tugal auch  diese  ritterlichen  Jungfrauen  betroflfen  hat, 
ist  nicht  in  Erfahrung  zu  bringen  gewesen. 


3.  MiliuirUcher  Malthcscr-Orden  oder  Orden  des 
St.  Johannes  Baptist«. 

Einige  Kauflcute  aus  Amalfi,  an  deren  Spitze  sich 
ein  gewisser  Geranl,  aus  der  Prorencs  gebürtig,  befand, 
erhielten  Ton  dem  Kalifen  tou  Aegypten,  Botnmior 
die  Begünstigung,  zu  Jerusalem  eine,  im 
Jahre  1048  beendigte  Kirche,  genannt  St  Maria  der 
I>ateiner,  zu  erbauen  und  gründeten  so  diesen  Orden.  — 
Es  wurde  ihnen  gleichfalls  gestattet,  ein  Haus,  dem 
Tempel  der  Auferstehung  Christi  gegenüber,  auf  der 
Stelle  zu  bauen,  wo  man  aimahm,  dass  St  Zacharias, 
Vater  des  St  Johannes  Haptista,  zu  beten  pflegte. 

Da  nun  in  diesen  Zeiten  eine  Menge  von  christ- 
lieben  Pilgern  sich  zu  diesen  heiligen  Stätten  begaben, 
BO  )>e«clilos8cn  die  Knnfleute,  daselbst  ein  Hospital  nebst 
einem  Wirthsbause,  welche  sic  dein  St  Johannes  Bap- 
tisia  weiheten,  zu  errichten  und  unterhielten  darin  die- 
nende Brüder,  die  in  Bezug  auf  ihre  Verriclitungen  sich 
„Brüder  Ilospitaliten^  und  wegen  des  Namens  der  Kirche 
sich  „Brüder  Jobanniteri*  nannten. 

Als  Gottü-iod  von  Bouillon  am  15.  Juli  1099  Je- 
rusalem und  mit  dieser  Stadt  das  heilige  Land  eroberte, 
war  Gerard  Vorsteher  dieses  Instituts;  er  und  die  Sei- 
uigen  nahmen  sich  nun  der  Pflege  der  Verwundeten  und 
Kranken  des  Heeren  mit  solcher  Sorgfalt  an,  dass  der 
grosse  Gottfried  selbst  das  Hospital  besuchte;  er  fand 
dessen  Einriclitung  so  Torlrcfllicb,  dass  er  demselben 
no<-h  im  Jahre  1099  eine  Schenkung  von  einigen  Ren- 
ten und  Ländereien,  die  er  in  Frankreich  besoss,  machte. 
Diese  Eiukünfto  waren  die  ersten  des  Ordens,  der  mit 
allen  seinen  Besitzthümem  durch  die,  zu  Benevento  am 
15.  Februar  1113  bekannt  gemachte  Bulle  des  Papstes 
I\mjnal  //.,  die  auch  später  1123  vom  Papst  Calixt  II. 
bestätigt  worden,  unter  den  Schutz  der  Kirche  gestellt 
wurde.  Raimond  de  Podio  (du  Puy)  folgte  auf  Gérard  und 
war  der  erste,  der  den  Titel  eines  Grossmeisters  des  Ordens 
aunabm.  Er  entwarf  die,  vom  Papst  Gtlisi  II.,  nach 


Le  drapeau  était  jaune  et  orné  de  la  même  croiz 
avec  une  coquille  en  cw,  et  aux  quatre  coins  se  trou- 
vaient quatre  coquilles  en  or. 

L’Ordre  avait  aussi  à partir  de  1312,  par  suite 
d'une  fondation  de  Pelayo  Porez  et  de  son  épouse  Ma- 
rie Mendez,  ses  femmes  de  choeur  qui  vivaient  dans  7 
couvents,  se  divisaient  en  soeurs  do  choeur  et  soeurs 
servantes,  portaient  des  habita  noirs,  comme  les  Mes- 
sieurs de  clioeur,  et  avaient  la  même  décoration  que  les 
chevaliers. 

Elles  se  chargèrent  de  la  réception  et  des  soins  de  tous 
les  pélérins  se  rendant  à St.  Jago  de  Compoetella,  pou- 
vaieut  au  commencement  se  retirer  et  sc  marier,  nuiis 
à partir  de  l’an  1480  elles  durent  faire  voeu  de  chas- 
teté, de  pauvreté  et  d’obéissance,  à l’exception  des  deux 
couvents  de  Barcelone  et  de  Santos  (en  Portugal),  qui 
conservèrent  leur  libre  constitution. 

On  n’a  pu  apprendre  si  l'abolition  des  couvents  eu 
Espagne  et  eu  Portugal  avait  aussi  frappé  ces  vierges 
ehovalcresques. 


3.  Ordre  utilitaire  de  Malte  ou  Ordre  de  St  Jean 
Baptifite. 

Quelques  marchands  d'Amalfi,  à la  tête  desquels  se 
trouvait  un  certain  Gérard  né  en  Provence,  obtinrent 
du  calif  d’Egypte,  Bomensor  MontUnta/,  la  permission 
de  bâtir  à Jérusalem  une  église,  nommée  Ste.  Marie  des 
Latins  qui  fut  achevée  Tan  1048,  et  fondèrent  cet  Or- 
dre. — 11  leur  fut  également  permis  do  l>àtir  une  maison 
vis-à-vis  du  temple  de  la  r&urrectîon,  sur  la  place,  oii 
on  prétendait  que  St  Zacharie  le  père  de  St.  Jean  avait 
la  coutume  de  prier. 

Comme  de  ce  temps  là  une  foule  de  pélérins  chré- 
tiens se  rendait  sur  les  lieux  saints,  les  marchands  ré- 
solurent d’y  ériger  un  bépital  et  une  aul)ergc,  qu'ils 
vouèrent  à St.  Jean  Baptiste,  et  ils  y entretinrent  des 
frères  servants,  qui  par  suite  de  leurs  fonctions  s’ap- 
pelaient „frères  hospitaliers^  oubien  d'après  le  nom  de 
l’égliso  „frères  de  St  Jean.“ 

lorsque  le  15.  Juillet  1099  Godefroid  de  Bouillon 
conquit  Jérusalem  et  avec  cette  ville  tous  les  lieux  saints, 
Gérard  était  chef  de  l’institut;  lui  et  les  siens  se  char- 
gèrent avec  un  tel  dévouement  du  soin  des  blessés  et 
malades,  que  le  grand  Godefroid  voulut  visiter  de  l’b^ 
pital;  il  en  trouva  les  arrangomenU  si  parfaits  que  la 
même  année  1099  il  lui  fit  présent  de  quelques  rentes 
et  propriétés  qu’ü  possédait  en  Fronce.  Ces  revenus 
furent  les  premiers  de  l'Ordre,  qui  frit  placé  avec  ses 
propriétés  sous  la  protection  de  l’église  par  la  bulle  du 
pape  Pixscal  //.,  publiée  à Benevento  et  approuvée  plus 
tard  par  le  pape  CatùrU  II.  Kaiuiood  de  Podio  (du  Puy) 
succéda  à Gérard  et  fut  le  premier  qui  prit  le  titre  de  grand- 
maltrc.  Il  projeta  les  statuts  acceptés  et  approuvés  par 
le  pape  CalixU  IL,  après  lui  par  Honoriu*  IL,  /nite- 
cent  III.,  IIL  et  par  la  bullfe  du  pape  Lucien  IIL 

donnée  à Verone  te  22.  Août  1185. 
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ihm  Ton  //onort'o  //.,  Innoccnz  ///.,  Evgtn  Hl.  und 
durch  die  Bulle  dee  Papetes  Ijucùtn  III.  d.  d.  Verona 
den  22.  August  1185,  genehmigten  und  bestätigten 
Statuten. 

Die  £tokünfie,  die  Kitter  nnd  die  Geistlichen  Tcr- 
roehrten  sich  in  so  hohem  Grade,  dass  Letztere  kurz 
nach  der  EiuoaUtne  tod  Jerusalem,  mit  Genehmigung 
ihres  Grossmeisters  beschlossen,  sich  dem  Kriege  gegen 
die  Feinde  der  Kirche  zu  weihen. 

Der  Erfolg,  mit  dem  dieser  Krieg  1118  begonnen 
wurde,  bewog  den  Papst  Innocent  //.,  durch  eine  Bulle 
von  1130  dem  Vorhaben  der  Ritter  seinen  Beifall  zu 
crkeuueii  zu  geben  und  ihnen  eine  rothe  Fahne,  mit 
einem  darauf  behndlichen  weisseu  Kreuze,  zu  verleihen. 

Schon  früher  trugen  sio  das  aohtcckigc  Kreuz  und 
waren  in  drei  Klassen  geiheilt:  in  Ritter,  Priester  und 
Waffeudieuer. 

Während  zweier  Jahrhunderte  führten  diese  Ritter 
beständige  Kriege  gegen  die  Türken  und  st'lilugcu  sich 
an  andern  Orten,  wie  z.  B.  in  Spanien,  wo  die  Gross- 
priorcu,  welche  sich  damals  Provinzialmcistf'r  nannten, 
mit  ihren  Soldaten  an  vielen  Schlachten,  z.  B.  an  der 
von  I>as  Navaa  de  Tolosa  etc.  Theil  nahmen.  Sie  ero- 
berten eben  so  viele  I^ändereien  und  Schlösser,  wie  sie 
deren  einige  von  mehreren  Monarchen  zur  Belohnung 
ihrer  Dienste  eriiielten. 

Die  Ritter  blieben  bis  nach  dem  Verluste  der  Stadt 
Acre  oder  Accon,  die  eie  bis  zum  Jahre  1291  besessen 
batten,  in  Syrien  und  begaben  sieh  alsdauu  nach  der 
Insel  C'ypern,  deren  König  ihnen  die  Stadt  Limiso  zur 
Residenz  anwies,  von  wo  aus  sie  noch  einige  Kriege 
führten.  In  Betracht  dessen  jedoch,  dass  eine  einzige 
Stadt  dem  Wirkeu  des  Ordens  zu  enge  Schranken  an- 
legte, beschloss  der  Grossincistcr  Folco  de  Villareto  die 
damals  von  gegen  das  morgeuinndische  Kaiserthum  em- 
pörten Griechen  bewohnte  loscl  Rbodus  zu  besetzen. 

Er  bat  den  Kaiser  Andronic^  ihn  mit  dem  Besitz 
der  Insel  zu  belebncu,  welches  ihm  auch  zugestsuden 
und  von  Qemene  V.  bestätigt  wurde.  Der  Gm^meistcr 
bemächtigte  sieb  deuiuichst  am  15.  August  dieser  und 
mehrerer  nahe  gelegenen  Inseln,  welche  die  Hilter  gegen 
zslUrcicbe  und  mächtige  AngrifTe  vcrtheidigteii,  jedoch 
nach  einer  sehr  ruhmreichen  Vertheidigung,  von  der 
Kaiser  Carl  V.  sagte:  „ausser  Rhodus  sei  nichts  verlo- 
ren,** von  dem  Beherrscher  der  Türken,  Soliman  //.,  im 
Jahre  1522  erobert  wurden. 

Nach  der  Capitulation  rcrliessen  die  Ritter  die  Stadt 
und  begaben  sich  den  23.  August  15*23  nach  Civita- 
vecebia  und  am  I.  September  nach  Rom,  l>cr  Papst 
Clement  VI.  wies  dem  Orden  die  Stadt  Viterbo  zur  Re- 
sidenz an,  von  wo  er,  durch  die  Pest  vertrieben, 
nach  Corneto  und  endlich  von  da  nach  Nizza  in  Sa- 
voyen zog. 

Carl  V.  rief  aus  Furcht,  dass  Saiiman  einen  Ein- 
fall in  Italien  mache,  die  Ritter  nach  Syracus,  wo  sio 
jedoch  nur  kurze  Zeit  bliel>en,  da  der  Kaiser  ihnen  zu 
Castelfranco  den  24.  März  1530  die  Inseln  Malta,  Gozo 
und  die  Stadt  Tripolis  schenkte,  woselbst  der  König 
von  England  dem  Orden  19  Stücke  Geschütz  verehrte. 
Zu  gleicher  Zeit  wurde  den  Rittern  die  Verpflichtung 


I>cs  revenus,  chevaliers  et  prdtres  augmentèrent 
tellement,  que  ces  derniers,  immédiatement  avant  la 
prise  de  Jérusalem,  résolurent,  avec  le  consentement  du 
grand-maUre,  do  se  vouer  à la  guerre  contre  les  enne- 
mis de  réglise. 

Le  succès  avec  lequel  cette  guerre  fut  commencée 
en  1118  engagea  le  pape  Innocent  II.  d'applaudir  par 
I sa  bulle  de  1130  au  }>rojei  des  chevaliens  et  de  leur 
I accorder  un  drapeau  rouge  portant  une  croix  blanche. 

Avant  cela  déjà,  ils  portaient  la  croix  octogone  et 
étaient  divisés  en  trois  claaees:  en  chevaliers,  prêtres  et 
écuyers. 

Pendant  deux  siècles  ces  chevaliers  furent  en  guerre 
perpétuelle  avec  lea  Turce  et  combattirent  encore  dans 
d'autres  lieux,  tels  qu'eu  Espagne,  où  les  grands-prieurs 
qui  s'appelaient  alors  maîtres  provinciaux,  prirent  part 
avec  leurs  soldats  à plusieurs  batailles,  par  exemple  à 
celle  de  Las  Navas  de  Tolosa  etc.  Ils  firent  aussi  la 
conquête  de  plusieurs  étendues  de  pays  et  châteaux, 
tandis  qu'ils  en  obtinrent  plusieurs  de  différents  mo- 
uarques,  comme  récompenses  de  leur«  services. 

Les  chevaliers  restèrent  en  Syrie  jusqu'à  la  perte 
de  St.  Jean  d'Acre  ou  Accon  qu’ils  défendirent  jusqu'en 
1291,  après  cela  ils  se  rendirent  à Cyprès  dont  le  roi 
leur  assigna  la  ville  de  Limiso  |x>ur  résidence,  d'où  ils 
firent  encore  plusieurs  guerres.  En  considération  cepen- 
dant qu’une  ville  seule  mettait  des  limites  trop  étroites 
à ractivité  de  l'Ordre,  le  grand-maître  Foko  de  Villareto 
résolut  d'occuper  file  de  Rhodes,  occupée  alors  par  les 
grecs  révoltés  contre  l'empire  d'orient. 

il  pria  alors  l'empereur  Anâronic  de  lui  ai'corder 
cette  lie  comme  fief,  ce  qui  lui  fut  accordé  et  ce  qui  fut 
approuvé  par  Clément  V.  Surquoi  lu  graud-maltre  s’em- 
para le  15.  Avril  de  cette  llu  et  de  plusieurs  autres 
environantes,  que  les  chevaliers  défendirent  contre  de 
nombreuses  et  puissantes  attaques,  mais  qu'ils  durent 
abandoimcr  au  sultan  Soliman  II.  en  1522,  après  une 
déléiisc  des  plus  glorieuses,  dont  l'empereur  Charleè  Quint 
dit:  „Rien  n'est  perdu  sauf  Rhodes.** 

Après  la  capitulation,  les  chevaliers  quittèrent  la 
ville  et  se  rendirent  le  28.  Août  15*23  à Cirita-vecehis 
et  le  1.  .Septembre  à Rome.  Le  pape  Qêment  VII.  leur 
assigna  pour  résidence  la  ville  de  Viterbo,  d'où  ils  furent 
chassés  par  la  peste.  Us  aUèreiit  alors  à Cometo  et  de 
là  enfin  à Nice. 

Charité  Qw/n/,  craignant  une  Invasion  de  Soiiamn  en 
Italie,  appela  les  chevaliers  à Syracuse,  où  ils  ne  restè- 
rent que  peu  de  temps.  L'empereur  leur  donna  le  24. 
Mars  1530  à Castelfranco  les  lies  de  àlslte  et  Gozo, 
I ainsi  que  la  ville  de  Tripolis,  où  l'Ordre  reçut  19  canons 
I comme  cadeau  du  roi  d'Angleterre.  Eu  même  temps  le 
I devoir  fut  imposé  aux  cheraliers,  de  combattre  les  Turcs 
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*u%*^*^  Türken  und  Soeriaber  tu  bekrie^n,  und 
ihnen  der  Eid  «bgeuommcn,  daté  sie  diese  Äbtrctung 
der  Insel  Malta  nebst  Depeodenaien  niclit  cum  Naeb> 
tbeile  Spaniens  missbrauchen  und  den  König  von  Spa* 
nien,  als  Beherrscher  Siciliens,  stets  als  Patron  des 
Bistbums  Malta  aikerkennen  wollten,  wenn  sie  einst  wie* 
der  in  den  Besitz  von  Uliodus  kommen  sollten,  oder, 
wenn  sie  sich  anderswo  niederlieseen,  diese  Inseln  dem 
König  von  Spanien  curückgegeben  werden  müssten  und 
dass,  um  das  Verhällniss  der  Lclinshcrrliclikeit  anzucr* 
kennen,  sie  jährlich  durch  zwei  Kitter  einen  Falken  als 
Tribut  an  den  Vice-Köuig  von  Neapel  zu  entrichten 
hätten.  Seitdem  nun  Sicilien  aufhörte,  eine  spanische 
Provinz  auszumaclien,  wurde  der  Tribut  dem  Könige 
von  Spanien  gebracht. 

Dur  Orden,  dessen  Mitglieder  von  dieser  Insel  den 
Namen  ,,Ma)UK‘ser*Ritter'’^  annabmen,  war  in  8 Provin* 
zen  oder  Zungen  getheilt,  namentlich:  1)  Provence, 
2)  Auvergne,  3)  Frankreich,  4)  Italien,  6)  Arragonien, 
Calalouien  und  Navarra,  6)  England,  7)  CasUlien,  Leon 
und  Portugal  und  8)  die  deutsche  Zunge,  zu  welcher 
das  Priorat  von  Deutschland,  Ungarn,  Böhmen,  die 
Balle^  Brandenburg  uud  das  Priorat  von  Dänemark  ge- 
hörte. Die  englische  Zunge  ging  schon  zur  Zeit  des 
Schisma  ein;  die  übrigen  erlitten  ebenfalls  mehre  Ver- 
änderungen, namentlich  nach  dem  Ausbruch  der  Kevo- 
luliou  von  1793,  die  eincu  bedeutenden  Einfluss  darauf 
ausgeüLt  und  unter  andern  die  Einnahme  der  Insel  durch 
die  Engländer  18CK)  berbeigefuhrt  bat. 

Nach  dem  Frieden  von  Amiens  im  Jahre  1802  sag- 
ten sich  die  Zungen  von  Portugal  und  Siwnien  (von 
Arragonien  und  Castilien)  von  dem  Orden  los  und  bil- 
deten unter  Oberhoheit  ihrer  Könige  fortan  ein  eigenes 
Ganzes,  so  dass  diese  letzteren  wesentlichen  Einfluss  bet 
Ernennung  tteuer  Kitter  uud  Vergebung  von  Ordens- 
Aemtem,  Beneflzien  u.  s.  vr.  übten,  die  GrossDicister- 
schaft  in  manchen  Dingen  vertraten  uud  das  Ganze  als 
ein,  von  der  Krone  ausgehendes  Institut  mehr  und  mehr 
Iwtracbtetcn. 

Die  geistlichen  Elemente  und  der  Besitzstand  des 
Ordens,  sind  durch  die  Ereignisse  dieses  Jahrhunderts 
in  Portugal  und  Spanien  für  jetzt  so  gut  wie  veniichtet. 

T-9*«No.A«  Das  OrdcDszeicben  wird  am  Knopfloch  und  das 
So. •«Kreuz  auf  der  liukeu  Br\ist  getragen. 


et  les  pirates,  et  Us  dorent  prêter  serment  de  ne  pas 
abuser  de  Ttle  de  Malte  et  dépendances  au  détriment  de 
l’Espagne,  de  reconnaître  le  roi  d’Espagne,  souveraiu  de 
1a  Sicile,  comme  patron  de  l’évécbé  de  Malte,  de  rendre 
ces  lies  au  roi  d’Espagne,  s’ils  revenaient  un  jour  en 
possession  de  Malte,  ou  s’Us  s’établissaient  dans  un  autre 
lieu , et  que,  comme  tribut,  ils  enverraient  annuellement 
par  deux  chevaliers  un  faucon  au  vice-roi  de  Naples. 
Lorsque  la  Sicile  cessa  de  former  une  province  espagnolsi, 
le  tribut  fut  remis  au  roi  d’Espagne. 


L Ordre,  dont  les  membres  prirent  de  cette  tic  le 
nom  de  ehcvalieni  de  Mslte,  était  divisé  en  huit  pro- 
vinces ou  langues,  savoir;  1)  la  Provence,  2)  l’Auvergne, 
3)  la  Franco,  4)  ritalie,  5)  l’Arragou,  la  Catalogne  et 
le  Navarre,  6)  l’Au^oterre,  7)  la  CaatUle,  le  Léon  et 
le  Portugal,  et  8)  la  langue  allemande,  k laquelle  appar- 
tenaient les  prieurés  d'Allemagne,  de  Hongrie,  de  Bohème, 
le  bailliage  de  Brandebourg  et  le  prieuré  de  Danemark. 
La  langue  anglaise  disparut  d^k  du  temps  du  Schisme, 
les  autres  essuyèrent  aussi  diflerents  changements,  sur- 
tout par  la  révolution  de  1793  qui  y contribua  (>articu- 
livrcment  et  qui  amena  la  prise  de  Malte  par  les  Anglais 
l'an  1800. 

Après  la  paix  d’Amiens  en  180*2,  les  langues  de 
Portugal  et  d>:«pagne  (d’Arragon  et  de  Castille)  se  sé- 
paK*rent  • de  TOrdre  et  formèrent  un  entier  particulier 
sous  la  stmvcrAineté  de  leurs  rois,  de  sorte  que  ceux-ci 
enrent  une  iufluenco  essentielle  pour  la  nomination  des 
nouveaux  chevaliers,  la  distribution  des  emplois  et  béné- 
fices de  l'Ordre  etc.,  qu'ils  remplacèrent  dans  bien  des 
cas  la  grandc-maltrise  et  qu'iuaensiblement  ils  regardèrent 
le  tout  comme  un  institut  dépendant  de  la  coun>nne. 

Les  éléments  ecclésiastiques  et  les  propriétés  de 
rOrdre  furent  pour  ainsi  dire  détruits  |>ar  les  évènements 
dont  ce  siècle  fut  témoin  en  Espagne  et  en  Portugal. 

I>a  décoration  se  |x>rtc  k la  boutonnière  et  la  croix 
sur  le  côté  gauche  do  la  poitrine. 


4.  Militairischer  Ritter- Orden  von  Calatrava. 

Derselbe  wurde  im  Jahre  1158  von  Don  Saneho 
König  T<Hi  Castilien,  der  „Ersehnte^^  genannt,  geeiifict. 
In  diesem  Jahre  hatten  die  Tempelherren  die  von  ihnen 
seit  10  Jahren  besetzte  und  jetzt  von  den  Mauren  be- 
drohte Stadt  Calatrara  verlasseu.  Der  König  Saneho 
versprach  sic  demjenigen  zum  Eigenthum,  welcher  ihre 
Vertlieidigung  übernehmen  würde. 

Zwei  Cisterzienser- Mönche,  Kaimuud,  Abt  von 
Fitcro,  und  Diego  Velasquez,  boten  sich  dazu  an  uud 
wurden  angenommen. 

Der  König  von  Castilien  uud  der  Erzbischof  von 
Toledo  gaben  ihnen  Geld  und  Waffen,  forderten  zu 
einem  Kreuzznge  auf  und  verbicssen  allen  denen,  die 


4.  Ordre  militaire  de  Calatra\*a. 

Cet  Ordre  ftit  fondé  en  1158  par  Don  SancknUl^ 
de  Castille,  surnommé  le  ,,désiié‘*.  Cette  année  Ik  les 
Templiers  abandonnèrent  la  ville  de  Calatrava  qu'ils 
avaient  occupée  pendant  dix  ans  et  qui  se  trouvait  main- 
tenant menacée  par  les  Maures.  Ijo  roi  Saneho  la  pro- 
mit en  récompense  à celui  qui  voudrait  se  charger  de  la 
défendre. 

Deux  moines  chartreux,  Raimond,  abbé  de  Fitcro, 
et  Diego  Velastjuez,  se  présentèrent  et  furent  admis. 

Le  roi  de  Castille  et  rarchovêque  de  Tolède  leur 
donnèrent  l'argent  et  les  armes  nécessaires,  prêchèrent 
une  croisade  et  promirent  k toiu  ceux  qui  prendraient 
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gicl)  zur  VerdieidiguDg  C«lfttr»Ta»  eisâmlen  wurden, 
völlige  LoMprecbuug  äUcr  ihrer  Süzvden. 

Bei  der  Kunde  dieser  Rüstungen  gaben  die  MaU' 
ren  ihre  Untemebmung  auf,  wurden  aber  von  Diego 
Velasquez  selbst  angegriffen,  der  mehre  Streifzuge  auf 
ihr  Gebiet  ansfuhrte.  Nun  bestätigte  der  König  von 
neuem  die  cingegangene  Verpflichtung  und  machte  neue 
Schenkungen,  die  ebenfalls  von  seinem  Sohne  Alphon4 
IX.  bestätigt  wurden.  Von  nun  an  erhielt  der  Orden 
von  Calatrava  eine  regelmässige  Einrichtung,  nach  weU 
eher  er  in  zwei  Klassen  getheilt  wurde,  von  denen  die 
eine  den  Kirchen*,  die  andere  den  Waffendienst  ver- 
sah; nach  Raimund'e  Tode,  1163,  trennten  sich  jedoch 
die  Ritter,  welche  keinem  Ahle  mehr  gehorchen  wollten, 
von  den  Mönchen,  und  erwählten  Don  Garcias  de  Re- 
don zum  Groesmeister. 

Die  Mönche  kehrten  nach  Fitero  zurück  und  der 
Papst  Âlejxmdtr  JJI.  bestätigte  durch  eine  BuUe  vom 
2t>.  September  1161  den  Orden,  und  genehmigte  die 
Vorschriflcn,  welche  er  von  deui  Capitcl  der  Cister- 
zienser  erhalten  hatte.  Späterhin  wurden  beide  ge- 
nannte Orden  mit  einander  verbunden,  Lei  welcher  Ge- 
legenheit neue,  von  dem  Abte  Ouj  gegebene,  von 
Grégw  VIII.  1187,  genehmigte  Gesetze  hinzugefugt 
wurden. 

Im  Jahre  1197  eroberten  die  Mauren  Calatrava, 
wobei  fast  sämmtliche  anwesende  Ritter  und  die  besten 
Soldaten  des  Königs  Alphon»  IX.  auf  dem  Scblachtfelde 
bbeben,  und  die  Einwohner  der  Stadt  salien  ihro  Ver- 
theidiger  sterben.  Die  übrig  gebliebenen  Ritter  verleg- 
ten ihren  Ordens-Wohnsitz  nach  dem  Schlosse  Salva- 
tierra,  nach  welchem  sie  einige  Zeit  hindurch  Orden 
von  Salvaticrra‘‘  benannt  wurden. 

In  dem  Kriege  gegen  die  Mauren  hatten  die  Rit- 
ter von  Calatrava  sich  vielen  Ruhm,  Macht  und  Reich- 
thümer  crworl>en.  Sie  blieben  im  Genuss  dieser  Vor- 
tbcile,  bis  sie  gegen  Ende  des  zwölften  Jahrhunderts 
l)cdeutcDdc  Unglücksfälle  erlitten,  unter  einander  uneins 
wurden  und  sich  gegenseitig  befehdeten.  Um  diesen 
Unordnungen  nach  dem  Tode  des  30.  Grossmeisters 
Garcia  Lopez  de  Sadüla  ein  Ende  zu  machen  und  als 
ihm  ein  Nachfolger  bestellt  werden  sollte,  wurde  die 
Administration  des  Ordens  in  Folge  einer  Balle  des 
Papstes  Innoctnz  VIII.  f 1489,  dem  König  Ferdinand 
dem  Katholischen,  dem  sein  Sohn  Carl  V.  in  gleicher 
Eigenschaft  nachfolgte,  übergeben.  Ala  spater  Kaiser 
Carl  V.  im  Jahre  1523  als  Administrator  das  erste  Gc- 
ncral-Capitel  hielt,  verband  Papst  Adrian  VI.  die 
Grussmeisterwürde  der  3 Orden  von  ('alatrava,  Alcan- 
tara  und  St.  Jacob  vom  Schwert  für  ewig  mit  der 
spanischen  Krone,  machte  so  ihrer  Selbstständigkeit  ein 
Ende  und  die  Ernennung  der  Kitter  u.  s.  w.  zu  einer 
Art  Goadensache  des  Königs.  Als  einen  Ersatz  ge- 
währte Papst  Paul  III.  im  Jahre  1540  den  Rittern  die 
Erlaubniss,  sich  ein  Mal  zu  verheirathen,  welche  übri- 
gens das  Gelübde  der  Armuth,  des  Gehorsams  und  der 
ehelichen  Keuschheit,  seit  1652  auch  das  der  Vorthei- 
digung  der  unbefleckten  Kmpfängniss  der  Maria  ablc- 
gen.  Bis  1397,  wo  der  Gegenpapst  Benedict  XIII. 
ihnen  erlaubte  ein«  Iwim  Kampf  hinderliche  Kleklung 


part  k la  défense  de  Calatrava  l'absolution  complète  de 
tons  leurs  péchés. 

A la  nouvelle  de  cet  armement,  les  Maures  aban- 
donnèrent leur  entreprise,  mais  ils  furent  attaqués  par 
Diego  Velasquez  lui-mcuc  qui  hasarda  plusieurs  excur- 
sions sur  leur  territoire.  \ja  roi  reconnut  alors  de  non- 
veau  ses  engagements  et  fit  do  nouvelles  donations  qui 
furent  approuvées  par  son  fils  Alpkon»!  IX.  A partir 
de  ce  temps,  l’Ordre  de  Calatrava  obtint  un  arrangement 
régulier,  d'après  lequel  il  fut  divisé  en  deux  classée, 
dont  Tune  pourvoyait  aiix  églises  et  l'autre  aux  armes. 
Mais  après  la  mort  de  Raimond,  en  1163,  les  chevaliers 
se  séparèrent  des  moines,  parce  qu'ils  ne  voulaient  plus 
obéir  à un  abbé,  et  élurent  Don  Garcias  de  Redon  comme 
grand-maitre. 

Les  moines  retournèrent  à Fitero  et  le  pape  Alejean- 
dre  III.  reconnut  l'Ordre  par  une  bulle  du  26.  Septem- 
bre 1164  et  agréa  les  réglements  qui  lui  furent  présentés 
par  les  chartreux.  Plus  tard  ces  deux  Ordres  furent 
réunis,  et  à cette  occasion  de  nouvelles  lois  furent  don- 
nées par  l'abbé  Guy  et  approuvées  par  le  pape  Gré- 
gaire  VIII.  en  1187. 

Les  Maures  s'emparèrent  en  1197  de  Calatrava  après 
un  combat  acharné,  où  tmis  les  chevaliers  présents  et 
les  meilleurs  soldats  du  roi  Alpkonee  IX.  restèrent  sur 
le  carreau,  triste  spectacle  pour  les  habitants  de  la  ville 
dont  ils  étaient  les  défenseurs.  reste  des  chevaliers 
fut  s'établit  au  château  .Salvatierra,  delà  le  nom  de 
„Ordre  de  Salvatierra.“ 

Durant  la  guerre  contre  les  Maures  les  chevaliers 
de  Calatrava  s’étaient  acquis  beaucoup  de  gloire,  de  puis- 
sance et  de  fortune.  Us  jouirent  do  ces  avantages  jus- 
que vers  la  fiu  du  douzième  siècle,  époque  où  ils  furent 
accablés  de  grandes  calamites  où  la  discorde  se  plaça 
entre  eux  et  suscita  une  haine  mutuelle.  Après  la  mort 
du  trentième  graml-mattre  Garcia  Ix>pez  de  iSadilla  on 
1489  comme  il  s'agissait  de  lui  nommer  un  successenr, 
le  f>ape  Innocent  V’IU.  trouva  bon,  pour  mettre  fin  à ces 
désordres,  de  confier  par  une  bulle  l'administration  de 
l'Ordre  au  roi  Ferdinand  le  Catholique,  une  chaige  dont 
son  fils  Charle»  Qvmf  hérita  aussi.  Lorsque  celui-ci, 
comme  administrateur  de  l'Ordre,  tint  en  1523  le  pre- 
mier chapitre  général,  le  pape  Adrien  VI.  réunit  pour 
toujours  la  grande-maîtrise  des  trois  Ordres  do  Calatrava, 
Aicantara  et  St.  Jacques  do  l'épée,  à la  couronne  d’Es- 
pagne, abolit  ainsi  leur  indépendance  et  fit  que  la  no- 
mination des  chevaliers  et  le  reste  devint  une  espèce  de 
faveur  du  roi.  En  compensation  le  pape  P^l  III.  ac- 
corda en  1540  aux  chevaliers  la  permission  de  se  ma- 
rier une  fois;  malgré  cela  ccpetidaut  ils  durent  toujours, 
faire  vœu  de  pauvreté,  d'obéissance  et  de  chasteté  con- 
jugale, et  à partir  de  1652,  aussi  celui  de  défendre  l'im- 
maculée  conception  do  la  Vierge.  Jusqu'en  1397,  où  le 
conlrc-papo  BenoH  XIII.  leur  permit  d'abandonner  leur 
vêtement  qui  les  embarrassait  au  combat  et  de  porter 
des  habits  séculiera,  ils  étaient  revêtus  d’une  coUv  d'ar- 
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abxulfgcn  und  sieb  weHlicbfr  Kleider  m bedienen,  tru* 
gen  sie  einen  weisacn  Waffeurock  mit  weissem  Scapu- 
lier  und  eine  sokwarzc  Caputze  mit  einem  Kragenonsata 
in  Form  eines  Pilgerkragena. 

Die  jetzige  Ordenstracht  ist  ein  weisser  Mantel 
T.M.No.f« mit  einem  rotken,  in  Lilienfonn  ausgeschnittenen  Kreuze 
auf  der  linken  Seite. 

No.  8.  Das  Ordenskreuz  bat  dasselbe  ÜiSeicheD  auf  silber- 
nem Felde.  Der  Grossmeistcr  Don  Martin  Fernandez, 
der  das  neue  Calatrara  ungefähr  8 Meilen  von  dem 
alten  erbaute  und  dorthin  die  Ordensresidenz  verlegte, 
hatte  auch  den  Plan,  eine  Stifhing  von  Klosterfrauen 
dem  Orden  beizufögen,  starb  aber  und  sein  Nachfolger, 
Don  Gonzalvo  Vanes,  führte  den  Plan  im  Jahre  1219 
aus.  Die  Klosterfrauen  bekamen  als  ersten  Sitz  das 
Kloster  Barrlo«  zu  St.  Felix  bei  Amayal,  von  wo  der- 
sell»c  1538  nach  Burgos  verlegt  wurde.  Ein  zweites 
Kloster  bildete  sich  1479  in  dem  Convente  St.  Salva- 
dor zu  Pinilla  und  die  glänzendste  dieser  Anstalten 
gründete  der  Orossiueister  Walter  von  Padilla  in  dem 
Kloster  zu  Mariä  Himmelfahrt  m Almagro. 

Diese  Klosterfrauen,  welche,  wie  die  Ritter,  vor 
ihrer  Aufnahme  eine  Ahnenprobe  zu  bestehen  liaben, 
werden  Comthurinnen  genannt,  gehen  wie  die  Cistcr- 
xienserinnen  gekleidet,  von  denen  sie  sich  nur  durch 
das  Ordenskreuz  auf  der  linken  Seite  der  Kutte  und 
auf  dem  ScapiiHer  unterscheiden,  und  sind,  oder  waren 
wenigstens  reich  begütert.  Wie  sich  ihre  Verhältnisse 
in  der  letzten  Zeit  gestaltet  haben,  ist  nicht  bekannt. 


mos  blanche  avec  un  scapulaire  blanc  et  d’un  capuclion 
avec  un  col  de  la  forme  de  celui  des  pélërins. 


\j«  vêtement  actuel  est  un  manteau  blanc  avec  nne 
croix  rouge  en  forme  de  fleur  de  Us  sur  le  cüté  gauche. 

Da  croix  de  TOrdre  a le  même  signe  sur  un  fond 
d’argent.  Le  grand -niattrc  Don  Martin  Fernandez  qui 
bâtit  le  nouvel  Calatrava  à environ  huit  milles  de  Tan- 
rien,  et  J établit  le  siege  de  l'Ordre,  avait  aussi  Tin- 
tention  d'ajemter  k TOrdre  une  fondation  de  religieuses, 
mais  la  mort  Teinpêcba  de  réaliser  ce  projet,  ce  que 
son  BucTCsscur  Don  Gonzalvo  Yancs  fit  en  1219.  Les 
religieuses  obtinrent  potir  premier  établissement  le  cou- 
vent de  Barrios  ä St  Félix  près  d’Ama^ral,  qui  fut  en 
15.38  transplante  à Burgoe.  Un  second  couvent  s’éleva 
en  1479  dans  le  convention  de  St.  Salvador  à Pinilla, 
et  le  plus  splendide  de  ces  établissemenu  fut  fondé  par 
le  grand -maître  Walter  de  Padilla  dans  le  couvent  de 
l’Assomption  à Almagro. 

Ces  religieuses  qui,  de  même  que  les  chevaliers, 
doivent  donner  une  preuve  de  leurs  ancêtres,  avant  que 
d'être  admises  dans  TOrdre,  portent  le  nom  de  oouman* 
deuses,  Sont  vêtues  commes  les  chartreuses,  dont  elles 
ne  diflèrent  que  par  la  croix  de  l'Ordre  sur  le  côté 
gauche  de  leur  robe  et  sur  le  scapulaire  et  sont,  ou 
étaicut  du  moins,  bien  fortunées.  Il  n’est  pas  connu, 
comment  s'ont  faits  leurs  relations  dans  le  dernier  temps. 


5.  MUitair-Ritfer-Orden  von  Alcantara, 
früher  von  St>,  Julien, 

Der  heutige  Orden  dieses  Nameus  hiess  Anfangs 
nach  seinen)  Uesidenz-Orte  am  Ufer  des  Coa,  zehn 
Meilen  von  C'iudad-Uodrigo:  „Orden  des  heiligen  Ju- 
lians del  Perciro“*.  Er  wurde  von  zwei  Brüdern  Don 
Sucro  und  Don  Gomcz  Femaudo  Barrientos,  im  Jahre 
1156,  in  der  kleinen  Stadt  St.  Julien  del  Pereiro  (vom 
Birnluum)  bei  Ciudad-Uodrigo  gestiftet  und  in  demsel- 
ben Jahre  von  Don  Orduöo,  Bischof  von  Salamanca 
und  Cisterziensermönch,  nach  der  Regel  des  heiligen 
Benedict,  bestätigt. 

Der  Zweck  der  Stiftung  dieses  Ordens  war  die 
V'eiiheidigung  des  christlichen  Glaubens  durch  den 
Krieg  gegen  die  Sarazenen-  Er  wurde  dun-h  den  Pajxst 
Alfjander  III.  den  *29.  Deeemher  1177  als  Ritterorden 
bestätigt  und  unter  den  Schutz  des  heiligen  Stuhls  ge- 
stellt. Papst  lAtrian  III.  gab  ihm  Privilegien  und  er- 
klärte ihn  nuflivt  dtoesm«  am  4.  April  1183.  Innocenz 
III.  that  daswlbc  den  17.  Mai  1205. 

Alphm»  IX.,  Köllig  von  Custilien  und  Leon,  machte 
dom  Orden  von  Calatrava  ini  Jahre  1213  die  Stadt 
Ali'amara,  die  er  vor  kurzem  erobert  hatte,  zum  Ge- 
schenk, wohin  derselbe  seinen  Sitz  immnehr  verlegte; 
da  al>cr  dieser  Orden  wegen  der  Auwlcluuing  der  Gren- 
zen, die  er  zu  bewachen  hatte,  diese  Stadt  nicht  ver- 
tbeidigeii  konnte,  so  überliess  er  dieselbe  mit  Krlaubuiss 
des  Königs  dem  Orden  des  heiligen  Juliaus  del  Pereiro, 


5.  Ordre  militaire  d'Âlcantara,  autrefois  de 
St.  Julien. 

L'Ordre  actuel  de  ce  uom  s’appelait  au  commence- 
ment de  sa  résidence  sur  les  bords  du  Coa  à dix  milles 
de  Ciudad-Kodrigo:  „Ordre  de  St.  Julien  del  Pereiro.^ 
R fut  fondé  par  deux  frères,  Don  Suero  et  Don  Gomez 
Femaudo  Barrientos,  Tan  1156  dans  la  petits  ville  de 
St  Julien  del  Pereiro  (du  poirier)  près  de  Ciuda&-Ro- 
drigo,  et  approuvé  la  même  année  par  Don  Ordono, 
évêque  de  Salamanque  et  chartreux,  selon  la  règle  de 
St.  Benoit. 

1j6  but  de  la  fondation  de  cet  Ordre  était  de  dé-* 
feudre  la  religion  cbrétieime  dans  la  guerre  contre  les 
Sarrasins.  11  fut  reconnut  comme  Ordre  chevaleresque 
par  le  pape  Alexandre  III. ^ le  29.  Décembre  1177  et 
placé  sous  la  protection  du  saint  Siège.  Ije  pape 
ct>n  III.  lui  accorda  des  privilège«  et  le  déclara  le 
4.  Avril  1183  na/Zias  dioceteie.  Innocent  III.  en  fit  de 
même  le  17.  Mai  1205. 

Alphome  IX. y roi  de  Castille  et  de  Léon,  fit  pré- 
sent h l'Ordre  de  Calatrava,  Tan  1213,  de  la  ville  d’Al- 
cantara  qu'il  venait  de  conquérir.  L'Ordre  en  fit  sa 
résidcucis  mais  comme  il  ne  i>«>uvait  défendre  cette  ville, 
par  suite  de  la  grande  étendue  des  frontières  qu’il  avait 
k ganler,  U la  céda,  avec  le  consentement  du  roi,  à 
TOrdre  de  Si.  Julien  del  Pereiro,  qui  depuis  lors  porta 
le  nom  de:  „Ordre  d'Alcantara.**  L'an  1495  sou#  le 
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der  von  tiuu  nu  den  Namen:  „Orden  von  Alcantar*^ 
imnahm.  Unter  der  Ue^enmg  Ftrdiiumdê  K,  genannt 
der  Katiioli&chc,  wurde  1495  das  Grossmeisterthuui  des 
Ordens  milder  Krone  vereinigt,  welche  dadurch  150,000 
Dukaten  Uevcnücn  gewann,  und  vom  Papst  Innocfnz 
r///.  1540  den  Rittern  die  Krlaubuiss  zur  V'crbeira* 
thung  ertheilL  Der  regierende  (34.)  Groesmeiater  Don 
Juan  de  Zuniga  war  mit  einem  ErzbisÜmin  belieben  und 
hatte  die  Anwartschaft  auf  einen  Cardinalabut  erhnltcn. 

Um  in  den  Orden  zu  gelangen,  ist  eine  Ahnenprube 
erforderlich  und  zugleich  der  Nachweis  zu  iuhren,  dass 
mau  in  seiner  Familie  weder  Juden  noch  Mauren  ge> 
habt  hat. 

Die  Ritter  tragen  die,  dem  Orden  von  Calatrava 
gleiche,  aber  mit  b<M«dicU  XIII,  Consens  in  ein  grünes 
T.90»No  #>  Kreuz  verwandelte  Décoration  am  grünen  Rande  im 
Knopfloch  und  zugleich  auf  der  linken  Seite  des  Klei> 
Ko  to,  des  das  Ordenszeichen  gestickt. 

Auch  die  Cereinonienkleiduug  ist  bis  auf  die  Farbe 
des  Lilienkreuzes  dieselbe. 

Das  Wappen  ist  ein  grünender  Birnbaum  mit  2 
Balken  im  güldenen  Felde. 


règne  de  Ftrdimamä  V.^  surnomme  le  catholique,  la 
grande- maîtrise  de  l'Ordre  fut  réunie  à la  couronne,  qui 
gagua  par  là  un  revenu  de  150,000  ducats,  et  en  1540 
le  pape  Innoctnt  VIII.  permit  aux  cbevaliers  de  se  ma- 
rier. Le  (^i4ème)  grand  - maître  K'guaut  Don  Juan  de 
Zunigm  avait  obtenu  un  évêché  et  de  plus  rcxpectative 
d‘un  bonnet  de  cardinal. 


Pour  être  admis  dans  TOrdre,  il  faut  donner  une 
preuve  de  ses  ancêtres  et  prouver  qu'on  n'a  eu  dans  sa 
famille  ni  Juif  ni  Maare. 

l/eê  chevaliers  portent  une  décoration,  semblable  à 
celle  de  Calatrava,  mais  changée  avec  le  consentement 
de  Dinûît  XIII.  en  une  croix  verte,  à uu  ruban  vert  à 
la  boutonnière,  et  en  même  temps  le  signe  de  l'Ordre 
brodé  sur  le  coté  gauche  de  l'habit. 

Aussi  le  vêtement  de  cérémonie  est  le  même,  sauf 
la  couleur  de  la  croix. 

Comme  armoiries  Ogure  un  poirier  vert  avec  deux 
poudres  sur  un  champ  d’or. 


6.  Militairischer  Ritter-Ordcn  unserer  lieben  Frau 
zu  Montésat. 

Dieser  Orden  wurde  1316  von  Jacolf  //.,  König 
von  Arragonien  und  Valencia,  gegründet,  und  1317  von 
dem  Papst  Johann  XXII.  bestätigt.  Da  der  Tempel- 
herren-Orden  im  Jahre  1311  aufgelöst  worden  war,  so 
l>at  der  König  den  Papst,  ihm  sämintliche  FiiikünRe, 
welche  die  Tempelherren,  — deren  Güter  sonst  dem 
Johanniter-Orden  in  Spanien  zugeorduet  gewesen  — in 
seinen  Staaten  besessen  hatten,  zu  überlassen,  damit  er 
einen  neuen  militairischen  Orden  griiuden  könne.  Die- 
sem Verlangen  willfahrte  der  Papst  CUnifn»  V.  nicht; 
solches  geschah  erst  durch  seinen  Nachfolger.  — Dem- 
nächst wurde  also  der  Orden  am  Sonntag  den  22.  Juli 
1319  im  Pullast  von  Barcelona,  in  Gegenwart  des 
Bisclibfs  dieser  Stadt,  mehrerer  Ritter  und  anderer  Per- 
sonen, vom  Könige  gestiftet. 

Dieser  neue  Orden  erhielt  die  Stadt  Montésat  zum 
Wohnsitz,  wurde  der  Vorschrift  des  heiligen  Benedict 
untergeordnet,  mit  den  Gütern  der  Tempelherren  ausge- 
stattet  und  von  der  Gerichtsbarkeit  des  Ordens  von 
Calatrava,  aus  dem  seine  ersten  Ritter  lien'orgiugen, 
abhängig  gemacht. 

Indessen  luit  er  doch  seine  eigenen  Meister  und 
länger,  als  viele  andern  Orden,  gehabt  und  erst  der 
letzte  Meister  Petrus  Ludovicus  Galceran  de  Borga 
resignirte  1587  zu  Gunsten  IHtiliyp»  II.  auf  sein  Met- 
sterthum,  wodurch  dieser  König  der  erste  Administra- 
tor des  Ordens  und  als  solcher  vom  Papst  bestätigt 
wurde.  Papst  Paul  hatte  den  Rittern  jedoch  schon  15 
Jahre  früher  die  Krlaubuiss  zum  lleirathcn  und  Testi- 
ren  ertheilt. 

Im  Jahre  1399  fielen  dem  Orden  noch  die  Güter 
des  Ordens  SL  Georg  von  Ali’aina  zu,  der  ungefähr 
umV  Jahr  1201  in  der  Diöecsc  Tortosa  gestiRet  wor- 
den war. 


6.  Ordre  militaire  de  Notre  Dame  de 
Montésat. 

Cot  Ordre  fut  fondé  en  1816  par  Jacquot  II.,  roi 
d'Arragon  et  de  Valence  et  approuvé  en  1317  par  le 
pape  Jean  XXII.  L'Ordre  des  Templiers  ayant  été 
dissout  en  1311,  le  roi  pria  le  pape  de  lui  abandonner 
tous  les  revenus  que  les  Templiers  >—  dont  les  biens 
avaient  autrefois  ap[uulenu  à l'Ordre  de  Sl  Jean  en 
Espagne  — avaient  possédé  dans  scs  élats,  afin  qu'il 
pût  fonder  un  nouvel  Ordre  militaire.  Le  pape  CZe> 
ment  V.  n’accéda  pas  à cette  demande,  mais  son  succes- 
seur le  fit.  Par  suite  de  quoi  l'Ordre  fut  fondé  par  le 
roi  le  dimauebe  22.  Juillet  1319  dans  le  palais  de 
Barceluuc,  en  présence  de  révêque  de  cette  ville,  do 
plusieurs  chevaliers  et  M'aulrcs  personnes. 

Ce  nouvel  Ordre  reçut  la  ville  de  Montésat  pour 
résidence,  fut  assujetti  à la  règle  de  Si.  Benoit,  doté 
des  biens  des  Templiers  et  soumis  à la  juridiction  de 
l'Ordre  de  Calatrava,  dont  ses  premiers  chevaliers  avaient 
été  tirée. 

Il  a cc-peudaot  eu  ses  propres  maîtres,  et  cela  plus 
long-temps  que  beaucoup  d'autres  Ordres,  car  ce  ne  fut 
que  le  dernier  maître  Petrus  Ludovicus  Galceran  do 
Borga  qui  résigna  sa  matlrise  en  1587  en  faveur  do 
Philippe  II.,  de  sorte  que  ce  roi  fut  le  premier  admi- 
nistrateur de  l'Ordre  qui  fut  aussi  ajtpnwvé  comme  tel 
par  le  pape.  Cependant  d<gà  15  ans  auparavant  le  papo 
Paul  avait  permis  aux  chevalicnt  de  se  marier  et  de 
tester. 

L'an  1399  les  biens  de  l'Ordro  de  Si.  George  d'Al- 
fanm,  fondé  environ  en  1201  dans  le  diocèse  de  Tor- 
tosa,  vinrent  en  {>osaes»ion  de  l'Ordre. 
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Jetxt  dient  der  Orden  nur  »U  Zeichen  Königlichen 
Wohlwollen«,  obgleich  seine  Verleihung  nouiinell  noch 
r.MI*No.ll«  iuintcr  oftch  den  Statuten  erfolgt.  Au&ser  der  im  Knopf- 
loche  getragenen  Décoration  befindet  sich  das  Zeichen 
yo,  auch , in  iieide  gevtickt,  auf  der  linken  .Seite  des  ICIei- 
des  und  auf  dem  langen  wollenen  weissen  Mantel,  den 
die  Ritter  an  Ceremonien-Tagen  tragen  und  der  am 
Habe  mit  sehr  langen  weissen  Sclinuren  geschlnesen  ist. 


Maintenant  POrdre  n’est  plus  qu’uue  marque  de  la 
faveur  royale,  quoique  la  distribution  s’en  fasse  encore 
d'apr^  les  statuts.  Outre  la  décoration  portée  à la  bou- 
tonnière, le  signe  se  trouve  brodé  en  soie  sur  le  cAté 
gauche  de  Thabit  et  sur  le  long  manteau  en  latne  blanche, 
qne  les  chevaliers  portent  aux  jours  de  cérémonie  et  qui 
est  attaché  au  cou  avec  de  très-longs  cordons  blancs. 


7.  Der  Königliche  und  ausgezeichnete  Orden 
Carls  de«  Dritten. 

Carl  III.  stiftete  diesen  Orden  am  19.  September 
1771,  bei  Gelegenheit  der  Geburt  seines  Knkcls,  (<trl 
iÀementy  Prinzen  von  Asturien;  er  weihte  ihn  dem  Ge- 
beimnisee  der  unbefleckten  Empfäugniss  der  Jungfrau, 
erklärte  sich  zu  dessen  Qrossmebter  und  verband  diese 
Wurde  auf  immer  mit  der  spanischen  Krone. 

Dieser  Orden  wnrde  von  dem  Papst  CUrntHê  XIV, 
am  21.  Februar  1772  bestätigt  und  ist  bestimmt,  die- 
jenigen spanischen  Edelleute  zu  belohnen,  welche  sich 
durch  ihr  Verdienst  und  ihre  Tugenden  auszeichnen. 
Carl  IV*.  veranlasete  durch  ciu  Decret  vom  12.  Juni 
1804  einige  Veränderungen  in  diesem  Orden,  indessen 
wurde  derselbe  mit  den  übrigen  spanischen  Orden  auch 
im  Jahre  1808  durch  Joseph  Aapoieon  aufgehoben,  in 
1814  aber  in  der  alten  Verfassung  wieder  hergestellt, 
nach  welcher  der  Orden  ausser  dem  Grossmeister  und 
den  Mitgliedern  der  Königlichen  Familie  aus  bO  Oross- 
kreuzen,  200  Pension  beziehenden  Rittern  und  ans  einer 
unbestimmten  Anzahl  von  überzähligen  Mitgliedern  besteht. 

Die  Beamten  des  Ordens  sind:  ei»  Canzicr,  ein 
Secrctair,  ein  Schatz-  und  ein  Ccremonien-Meister. 

l^in  Grosskreuz  oder  Ritter  zu  sein,  muss  n>an 
mindestens  25  Jahre  alt  sein  und  Beweise  seines  Adels 
beibringen.  Als  überzüliligca  Mitglied  kann  man  nur 
^ nach  zurückgclcgtem  14.  Jalire  aufgenou)tneu  werden. 

' Die  Grosskreuzc  lubreu  den  Titel  „Excellenz“  und 

werden  ihnen  bei  Hofe  dieselben  Ehren  erwiesen,  wel- 
che dieser  Würde  zukommen. 

Die  besoldeten  Ritter  geniessen  dieselben  Präroga- 
tive, wie  die  Inhaber  der  vier  spanischen  Orden  und 
geuiessen  eine  Pension  von  4000  Realen. 

Bei  ilirer  Aufiiabiiic  schwören  die  Kitter,  in  der 
katholischen  iCcligion  zu  leben  und  zu  sterben,  die 
Mysterien  der  Schutzpatrone  zu  vertheidigen,  nie,  weder 
mittel-  noch  unmiUelbar,  gegen  den  König  uud  dessen 
Staaten  zu  liarideln  und  denselben  stets  als  Chef  und 
Herrscher  des  Ordens  anzuerkenneu. 

Das  Ordenszeicheo  kann  zugleich  mit  dem  des  gol- 
denen Vlicsses  getragen  werden,  doch  dürfen  diu  Kitter 
dasselbe  weder  mit  dem  der  4 Orden  Spaniens,  noch 
mit  den  ausUindiseben  desselben  Ranges  zusammen  tragen. 

Die  Grosskreuzc  können  in  jedem  spanischen  Milt- 
tair-Onlen  zum  Commandeur  ernannt  werden. 

Ko.l3t  Décoration  wird  von  den  Grosakreuzen  an 

cinciu  breiten  in  der  Mitte  weissen  und  au  den  beideu 
Seiten  blauen  Rande  von  der  rechten  Schulter  nacli  der 
Xo.l-t*  linken  Ilüflc  getragen,  ausserdem  ein  Stern  auf  der  lin- 


7.  Ordre  royal  et  distingué  de  Cliarle«  UI. 

CAartea  III.  fonda  cet  Ordre  le  19.  Février  1771, 
à roocasion  de  la  naissance  de  son  petit-fils  CkarUa 
Clémtnt^  prince  d’Asturie,  H le  voua  au  mystère  de  l’im- 
maadée  conception  de  la  Vierge,  s’en  déclara  le  grand- 
mattre  et  attacha  pour  toujours  cette  dignité  îi  la  con- 
ronne  d’Espagne. 

Cet  Ordre  fut  approuvé  le  21.  Février  1772  par  In 
pape  Qêrtuut  X/V.  et  il  est  destiné  à récompenser  les 
gentilshommes  espagnols,  qui  se  distinguent  par  leur 
mérite  et  leurs  vertus.  Charlet  IV.  y apporta  quelqu»»« 
changoinents  par  son  déci^t  du  12.  Juin  1894,  et  en 
1808  il  fut  aboli  avec  tous  les  autres  Ordres  espagnols 
par  Joêêph  Napoléon.  Il  fut  cependant  rétabli  en  1814 
dans  sa  constitution  primitive,  d'après  laquelle,  outre  le 
grand-inattre  et  les  membres  de  la  famille  royale,  il  com- 
prenait 60  grand’-croii,  200  chevaliers  pensionnés  et  un 
nombre  indéfini  de  membres  surnuméraires. 


Ives  fonctionnaires  de  l'Ordre  sont:  le  chancelier,  le 
secrétaire,  le  trésorier  et  le  maître  des  cérémonies. 

Pour  être  grand'-croîx  ou  chevalier,  il  faut  avoir  au 
moins  25  nus  et  apporter  des  preuves  de  sa  noblesse. 
Ou  n’est  admis  comme  uiembre  surnuméraire  qu'après 
quatorze  aus  évolue. 

I^es  grand’ -croix  portent  le  titre  „Excellence“  et 
jouibsent  à la  cour  des  honueurs  dCis  à cette  dignité. 

l>ee  chevaliers  pensionnés  ont  les  mêmes  prérc^a- 
tives  que  lea  poRsesseurs  des  quatre  Ordres  espagnols 
et  ils  jouissent  d’une  pension  de  4000  réales. 

Lors  de  leur  admission,  les  chevaliers  jurent  de  vivre 
et  de  mourir  dans  la  religion  catholique,  de  défendre  les 
mystères  de  1»  patronne,  de  n'agir  ni  directement,  ni  in- 
directement contre  le  roi  et  ses  états  et  de  le  recon- 
naître toujours  iK>ur  chef  et  souverain  de  l’Ordre. 

La  décoration  peut  se  porter  en  même  temps  que 
celle  de  la  toison  d’or,  mais  jamais  avec  celle  des  quatre 
Ordres  espagnols,  ni  avec  celle  d'Ordres  étraugera  du 
même  rang. 

Les  grand’-croix  peuvent  être  nommés  commandeurs 
dans  tout  Ordre  militaire  espagnols. 

Ils  portent  la  décoratiou  k un  large  ruban,  blanc 
au  milieu  et  bleu  aux  deux  côtés,  allant  de  l'épaule  droite 
à la  hanche  gauche,  outre  cela  une  étoile  sur  le  côté 
gauche  de  la  poitrine.  Ijcs  prelats  et  ecclésiastiques  qui 
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keo  Brust.  Die  Prslsten  uod  Geistlichen,  wekrho  Groes- 
kreuzc  sind,  tragen  es  an  einem  breiten  Bande  um  den 
Hals  und  wenn  sic  nicht  in  Ilofkleidung  erscheinen, 
tragen  sie  nur  dcu  Stern. 

Die  besoldeten  und  übersahligen  Uitter  tragen  ein 
T.S#*  Mo- kleineres  Kreuz  am  Knopfloch  und  die  Geistlichen  die- 
ser Klasse  an  einem  schwarzen  Bande  um  den  Hals. 

Der  König  Ferdinand  VII.  gestattete  den  besolde- 
ten Kittern  durch  ein  Decret  rom  25.  April  1815,  noch 
No. ausser  dem  Kreuz  den  Stern  in  Silber  anf  der  Unken 
Brust  gestickt  zu  tragen. 

An  Cercinouientagen  sind  die  Mitglieder  des  Or- 
dens mit  einem  eigenen  Coetüm  bekleidet  und  tragen 
Me.  If«  dann  noch  die  Kette  um  den  Hals.  Der  Mantel  ist 
▼on  blauer  Seide  Init  sUberneu  Sternen  gestickt;  der 
blauseidene  Kock  mit  weiss  und  blauen  Franzen  besetzt; 
der  Gürtel  weiss  und  blau;  Beinkleider  ^n  schwarzer 
Seide;  Hut  von  blauem  Sammet  à la  IJenri  IV.  mit 
weissen  Federn  fur  die  Grosskreuzc,  mit  blauen  für  diu 
jMDsionirten  lütter  geschmückt  und  mit  blauem  Feder- 
buseb  für  die  überzähligen  lütter  versehen. 

Die  weltlichen  Ordeosbeamten  haben  dasselbe  Co- 
stüm  wie  die  Groeskreuze,  tragen  aber  in  demselben  die 
Décoration  um  den  Hals,  ebenso  wie  die  geistliclien 
Ritter,  die  nur  den  Mantel  über  ihren  Leibrock  ziehen. 

Als  eine  Sonderbarkeit  verdient  angeführt  zu  wer- 
den, dass  unter  den  in  den  letzten  40  Jahren  ernannten 
Grosskreuzen  der  heilige  Ignatius  von  Loyola,  der  Stif- 
ter des  Jesuiten-Ordens,  skh  befindet,  welcher  nach  der 
alten,  aus  den  Zeiten  der  Kriege  gegen  die  ^lauren 
herrührcndcu  spanischen  Sitte:  Heilige  auf  solche  Art 
SU  ehren  oder  gar  zu  General- Aulührem  bei  besonde- 
ren Expeditionen  zu  ernennen,  im  Jahre  1807  mit  die- 
ser weltlichen  Zierde  bekleidet  wurde. 


sont  grande-croix,  la  portent  à na  large  ruban  autour 
du  cou,  et  quand  ils  n’apparaissent  pas  en  habit  de  cour, 
ils  ne  portent  que  l'étoile. 

Ijes  chevaliers  pensionnés  et  sumaméraires  portent 
une  croix  plus  petite  à la  boutonnière,  et  les  Gcclésiasti- 
ques  de  cette  classe  à un  ruban  noir  autour  du  cou. 

Le  roi  Ftrdinand  VII.  permit  aux  chevaliers  pen- 
sionnés, par  son  décret  du  25.  Avril  1815,  de  porter, 
outre  la  croix,  l’étoile  brodée  en  argent  sur  le  côté 
gauche  de  la  poitrine. 

Aux  jours  de  cérémonie,  les  membres  de  l’Ordre 
sont  revêtus  d'un  costume  particulier  et  portent  la  chaîne 
autour  du  cou.  De  manteau  est  eu  soie  bleue,  parsemé 
d'ctoücs  brodées  en  argent;  l'habit , également  en  sois 
bleue,  est  garni  de  franges  blanches  et  bleues  ; la  ceinture 
blanche  et  bleue;  les  chausses  en  soie  noire,  le  chapeau 
en  velours  bleu  à la  Henri  IV.j  orné  de  plumes  Nanebes 
pour  les  grand’Hïroix,  de  bleues  pour  les  chevalier«  pen- 
sionnés et  d'un  panache  bleu  pour  les  chevaliers  sur- 
numéraires. 

Les  foDctioQXUÜrcs  séculiers  de  l'Ordre  ont  le  même 
costume  que  les  grand'-croix , mais  alors  ils  portent  la 
décoration  autour  du  cou,  de  même  que  les  chevaliers 
ecclésiastiques  qui  no  portent  que  le  manteau  sur  leur 
habit. 

11  est  bon  de  dire  cette  particularité,  que  entru  les 
grand'-croix,  nommés  |>endant  les  40  dernières  années, 
se  trouve  aussi  St.  Ignace  de  Loyola,  le  fondateur  do 
rOrdre  des  Jésuites  qui,  d’après  une  ancienne  coutume 
espagnole,  datant  des  guerres  contre  les  ôlaurcs,  d'hoiio- 
rer  les  saints  de  cette  manière  ou  de  les  nommer  uiêiuo 
chefs  généraux  de  certaines  expéditions,  fut  revêtu  de 
cette  décoration  moudaino. 


8.  Königlicher  mUitalrisclicr  Urdcti  des  heiligen 
Ferdinand. 

Der  Orden  des  heiligen  Ferdinand  wurde  am  31.  Au- 
gust 1811  von  den  General -Cortes  des  Reichs  gegrün- 
det. Am  19.  Januar  1815  befahl  der  König  Ferdi- 
nand VII.  f dass  dieser  Orden  unter  einer  andern  Ge- 
stalt die  Belohnung  für  ausgezeichnete  mihtairischc  Tha- 
ten  werden  sollte  und  diese  Organisation  wurde  durch 
einen  andern  Befehl  vom  10.  Juli  1815  fcstgestellt.  — 
Der  K^ig  ist  Chef  und  oberster  Orossuicister  und  er- 
nennt die  Kitter  des  Ordens,  welcher  5 Klassen  hat. 
Die  erste  besteht  aus  Offizieren  vom  Unterlieutcnanta- 
grmd  bis  inclusive  zum  Obersten;  die  zweite  aus  denselben 
Offizieren,  welche  sich  durch  ausgezeichnete  Thaten  her- 
vorgflthan;  die  dritte  aus  Generalen  ohne  Unterschied; 
die  vierte  aus  Generalen,  die  sich  besonders  ausgezeich- 
net  haben;  die  fünfte  aus  Generalen,  welche  Armeen 
oommandirt  und  ihre  Pflicht  hierbei  auf  eine  ansgexeioh- 
nete  Weise  erfüllt  haben;  die  Letzteren  sind  Gross- 
kreuze und  führen  den  Titel:  Excellenz.  £«  ist  unter- 
sagt, anf  Erlangung  dieser  Klasse  anzntragen.  Die  Un- 
teroffiziere und  Soldaten,  welche  skh  in  der,  von  den 


8.  Ordre  militaire  et  royal  de  St.  Ft*i*dinand. 

L’Ordre  de  St,  Ferdinand  fut  fondé  le  31.  Août 
1811  par  les  cortès  générales  du  royaume.  De  19.  Jan- 
vier 1815  le  roi  Ferdinand  Vif.  ordonna  que  cet  Ordre 
servirait,  sous  une  autre  forme,  de  récomi^nse  pour  des 
faits  d'aruies  distingués,  et  cette  organisation  fut  établie 
par  un  autre  ordre  du  lÜ.  Juillet  1815.  — De  roi  est 
chef  et  grand-mattre  su|)crieur  et  nomme  le«  chevaliers 
de  l'Ordre,  divisé  eu  5 classes.  La  première  comprend 
les  officiers  à |iartir  des  sous-lioutcnants  jusqu'au  colmicl 
inclusivement;  la  seconde  les  mêmes  officiers  qui  so  sont 
distingués  par  des  exploits  partieulicra;  la  troisième  les 
généraux  sans  distinction;  la  quatrième  les  gcnéraiix  qui 
se  sont  particulièrement  distingués;  la  cinquième  les  gé- 
néraux qui  ont  commandé  les  armées  et  se  sont  acquitté 
do  leur  devoir  d'une  manière  honorable;  ces  derniers  sont 
grand’-croix  et  portent  le  titre  d’ExceUence.  11  est  dé- 
fendu de  demander  oette  classe.  Ijcs  aous-oflkiers  et 
soldats  qui  se  sont  distingué  de  la  manière  voulue  par 
les  officiers,  sout  admis  à la  suite  de  l’Ordre. 
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Of&tkrcn  TerUngt«n  Art  ausgezeichnet  haben,  werden 
À la  suite  des  Ordens  aufgenommen. 

]>ie  lütter,  welche  sich  durch  neue  glanzende  Tha> 
*len  verdient  machen,  erhalten  Pensionen,  und  zwar:  ein 
hliTisiuDSgcneral  15,000  Realen,  ein  Brigadier  12,000, 
ein  Oberster  oder  sonstiger  Corps-Chef  10,000,  ein 
Uaupttuann  6000,  ein  Subaltern -Offizier  4000,  ein  Un- 
teroffizier 1095  und  ein  Soldat  730  Realen. 

Bei  einer  dritten  ruhmwurdigen  Handlung  geht  die 
Pension  nach  dem  Tode  des  Titularen  auf  dessen  Wittwe 
oder  im  Nichtvcrheirathungsfall  auf  dessen  Vater  über. 

Wenn  ein  Offizier  vom  Oberstenrang  General  (Bri- 
gadier) wird,  so  behält  er  die  l>ecoration  seiner  Klasse, 
bis  er  sich  einer  neuen  Belohnung  würdig  macht.  Wer 
in  die  erste  oder  dritte  Klasse  aufgenommen  wird,  kann 
zwei  bis  drei  Patente  erhalten,  welche,  wie  das  erste, 
die  Hamllungen,  wofitr  sie  crtheilt  worden  sind,  bezeich- 
nen. Krhüil  mau  zum  vierten  Male  ein  solches  Patent, 
so  kommt  dieser  Umstand  einer  ruhmwürdigen  That 
gleich  und  giebt  Anspruch  auf  die  zweite  uud  vierte 
Klasse.  Die  spanischen  Armeen  der  beiden  Amerika, 
die  Offiziere  der  Kuniglichcn  Flotte  und  diejenigen, 
welche  sieh  beim  Verfolgen  der  Uebclthätcr  und  der 
Contrebandiers,  oder  beim  Dämpfen  einer  Rebellion  aus- 
zeichneu,  sind  gleichfalls  zu  diesem  Orden  berechtigt. 

Der  Orden  hat  ein,  aus  den  Groskreuzen  und  lüt- 
tem, welche  am  Hofe  residiren,  bestehendes  Ordens-Ka- 
pitel, welchem  in  Abwesenheit  des  Königs  das  Kltcstc 
Grosskreuz  vorsteht.  Die  Ordensmitglieder  sind  ver- 
pfiiehtet,  jährlich  am  St.  Ferdinandstage  einer  religiösen 
Feierlichkeit  und  am  folgenden  Tage  einem  Todtenamte 
für  die  verstorbeuen  Ritter  beizuwohucn. 

T.M*No.l8*  Das  Krenz  erster  Klasse  wird  am  Knopfloche  ge- 
tragen; das  zweiter  Klasse  in  derselben  Art,  nur  ist  es 
ausserdem  mit  einem  Lorbcerkrauze  geziert.  Die  Ritter 
No. dritter  Klasse  tragen  das  Kreuz  erster  Klasse  nebst  dem 
No  SO.  Stern  auf  der  linken  Brust.  Die  Mitglieder  der  vierten 
No. tl.  Klasse  tragen  das  Kreuz  zweiter  Klasse  mit  dem  Stern 
No.  21. 

Die  Grosskreuzc  endlich  trogen  denselben  Stern  und 
No.  M.  das  Kreuz  No.  22.  an  einem  breiten  Bande  von  der 
rechten  Schulter  zur  Unken  Seite. 

Die  den  Unteroffizieren  und  Soldaten  ertheiltcn  Aus- 
zeichnungen bestehen  in  silbernen  Decorationen  erster 
und  zweiter  Klasse. 


Les  chevaliers  qui  se  distinguent  par  de  nouveaux 
faits  «datants  rc(«oivent  des  pensions  et  cela:  un  géxté- 
ral  de  division  15,000  réales,  un  brigadier  12,000,  un 
colcuel  ou  autre  chef  de  corps  10,000,  un  capitaine  CÛOÛ, 
un  officier  subalterne  4000,  un  sous-officier  1095  et  un 
soldat  730  relaies. 

Pour  une  troisième  action  glorieuse,  la  pension  re- 
tombe après  la  mort  du  titulaire  sur  sa  veuve,  ou  s'il 
est  célibataire  sur  son  père  et  cela  pour  toute  la  vie. 

Quand  un  colonel  devient  générai  (brigadier),  U 
concerve  la  décoration  de  sa  classe,  jusq'u  k ce  qu’il  se 
montre  digne  d'une  nouvelle  récompense.  Celui  qui  est 
admis  dans  la  première  ou  troisième  dasse  peut  obtenir 
deux  à trois  patentes,  contenant,  comme  la  première, 
les  actions  pour  lesquelles  elle  a été  accordée.  Lorsqu’on 
obtient  une  telle  patente  pour  la  quatrième  fois,  eela 
équivaut  à une  action  glorieuse  et  donne  droit  à la  se- 
conde ou  la  quatrième  classe.  I^es  années  espagnoles 
des  deux  Amériques,  les  officiers  de  la  flotte  rojale  et 
ceux  qui  ce  distinguent  en  poursuivant  les  criminels  et 
les  contrebandiers,  ou  en  étouffant  une  rébellion,  cmt 
également  droit  à cet  Ordre. 

L'Ordre  a un  chapitre  composé  des  grand'-croix  et 
chevaliers  résidant  à la  cour,  auquel  préside  le  plus  âgé 
des  grand’-croix,  quand  le  roi  est  absent.  Ives  membres 
de  l'Ordre  sont  tenus  d’assister  chaque  année,  le  jour  de 
St.  Ferdinand,  à une  cérémonie  religieuse  et  le  lende- 
main h un  service  funèbre  pour  les  chevaliers  dcTunts. 

La  croix  de  première  iJasse  se  port  à 1a  boutonnière, 
celle  de  seconde  classe  de  la  même  manière,  mais  elle 
est  de  plus  ornée  d'une  couronne  de  laurier.  Les  che- 
valiers de  la  troisième  classe  portent  la  croix  de  la  pre- 
mière et  l'étoile  sur  le  côté  gauche  de  1a  poitrine.  Lee 
membres  de  la  quatrième  classe  portent  la  croix  de  1a 
seconde  avec  fétoile  No.  21. 

Lee  grand’-croix  enfin  portent  la  même  étoile  et  la 
croix  No.  22.  à une  large  ruban  de  l'épaide  droite  au 
côté  gauche. 

Les  distinctions  accordées  aux  sous-officien  et  sol- 
dats se  composent  de  décorations  en  argent  de  pre- 
mière et  seconde  classe. 


9.  Königlicher  uiilitairischer  Orden  des  heiligen 
Hennenegildo. 

El'  wurde  gestiftet  vom  König  Ferdinand  VIL  am 
2$.  November  1814  uud,  laut  eines  Decrets  %*om  10. 
Juli  1815,  zur  Belohnung  tür  die  Offiziere  der  König- 
liclieu  Heere  und  der  Marine,  welche  sich  durch  ihre 
Ausdauer  im  MiliUirdieust  hervorthun,  bestimmt. 

Der  König  ist  Grossmeister  uud  Chef  dos  in  3 
Klassen  getheiJton  Ordens. 

Grosskreuze  desselben  sind  statutenmässig  die  Ge- 
ueral-Capitäuc  und  die  Generale  nach  40jähriger  Dienst- 
zeit als  Offizier;  sic  bilden  die  erste  Klasse  und  haben 
den  Titel  Excclleuz. 


9.  Oi*dro  militaire  ct  royal  de  St.  Her- 
mcnegildo. 

II  fut  fondé  le  28.  Novembre  1814  par  le  roi  Fer- 
dinand VIL  ct  décerné,  par  un  décret  du  10.  Juillet 
1815,  en  récompense  aux  officiers  de  l'armée  et  de  la 
flotte  royales,  qui  s'étaient  distingués  par  leur  persévé- 
rance dans  le  service  militaire. 

I4«  roi  est  le  grand -maître  et  le  chef  de  l'Ordre 
qui  est  divisé  en  trois  classes. 

D'après  les  statuts  sont  grand’-croix:  les  capitaines- 
généraux  et  généraux,  après  avoir  été  comme  officiers 
40  ans  au  sendee;  ils  forment  1a  première  classe  et  ont 
le  titre  d'Excellence. 
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Die  zweite  Klasse  besteht  aus  den  Ofßzieren,  wel- 
che, Tom  Brigadier  abwärts,  40  Jahre  als  Offiziere  ge- 
dient haben. 

Um  die  letzte  Klasse  zu  erhalten,  muss  man  25 
Jahre  gedient  haben  und  dabei  inindesteus  seit  10  Jah- 
ren Offizier  sein. 

Der  König  hat  sich  das  Recht  Vorbehalten,  in  ge- 
wissen Fällen,  als  z.  B.  fur  den  Gewinn  einer  Schlacht, 
fiir  eine  wichtige  Belagerung  oder  ihr  irgend  eine  ruhm- 
würdige  That,  die  an  die  Dienstzeit  geknüpften  Bedin- 
gungen zu  ennissigen. 

Wenn  nach  einem  zehnjährigen  Besitz  des  Ordens 
die  Inhaber  desselben  sich  noch  im  activen  Dienste  be- 
finden, so  erhalten  sie  folgende  Pensionen: 
die  Grosskreuze  10,000  Realen, 
die  zweite  Klasse  4800 
nnd  die  dritte  Klasse  2400 

Alljährlich  versammelt  eich  unter  dem  Vorsitz  des 
Königs,  in  dessen  Abwesenheit  unter  dem  Vorsitz  des 
General -Capitäus  der  Provinz,  das  Ordens -Capitel. 
t.W.No.M*  Die  Grosskreuze  tragen  den  Stern  auf  der  linken 
Ne.M. Brnst  und  das  Kreuz  an  einem  breiten,  in  der  Mitte 
camioisin  und  au  den  Seiten  wcissgestreifleu  Bande  von 
der  rechten  Schulter  zur  linken  Seite. 

Die  zweite  Klasse  trägt  dieselben  Insignien,  jedoch 
nicht  das  grosse  Band,  und 

Ko.M.M*  die  dritte  Klasse  das  Kreuz  im  Knopfloch. 


La  seconde  classe  est  formée  d’officiers  qui,  briga- 
diers ou  d'un  rang  inférieur,  ont  servi  pendant  40  ans 
comme  officiers. 

Pour  obtenir  la  troisième  classe,  il  faut  avoir  serrf 
en  tout  25  ans,  et  pour  le  moins  dix  ans  comme  officier. 

Le  roi  s'est  réscr\*é  la  latitude  de  dimiiiuér  en  cer- 
iaius  cas  les  coudilions  attachées  au  temps  de  service; 
ces  cas  sont:  une  bataille  gagnée,  un  siège  bien  conduit 
ou  toute  autre  action  glorieuse. 

Ceux  qui,  après  avoir  possédé  cet  Ordre  pendant 
dix  ans,  se  trouvent  encore  au  service  actif,  reçoivent 
les  pensions  suivantes: 

les  grand’-cToix  10,000  réales 
la  seconde  classe  4800 

et  la  troisième  classe  2400 

Le  chapitre  s’assemble  annuellement  sous  la  prési- 
dence du  roi  ou,  en  son  absence,  du  capitaine -général 
de  la  province. 

Les  grand'-croix  portent  rétoile  sur  le  côté  gauche 
de  la  poitrine  et  la  croix  k un  large  ruban,  dont  le  mi- 
lieu est  cramoisi  et  les  côtés  rayés  eu  blanc,  de  l’épaule 
droite  au  côté  gauche. 

La  seconde  classe  porte  les  mêmes  insignes,  à l’ex- 
ception du  graud  ruban,  et 

la  troisième  classe  porte  la  croix  à la  boutonnière. 


10.  Königlicher  AmeiHkanischer  Orden  Isabella 
der  Katholischen. 

Dieser  Orden  ist  am  24.  März  1815  vom  König 
jFVrdiBOfld  V/f.  gestiftet  worden  und  ausachliesriich  be- 
stimmt, den  bewährten  Royalismus  und  den,  zn  Gunsten 
der  Erhaltung  der  Indischen  Besitzungen  bewiesenen 
Eifer  zu  belohnen.  Er  hat  die  heilige  habtUa^  Königin 
von  Portugal,  zur  Schutzpatronin,  und  wird  jetzt  Hlr 
jede  Art  von  Verdienst  zur  Auszeichnung  crtbcilt. 

Chef  und  Herr  des  Ordens  ist  nach  den  Statuten 
der  König,  doch  ist  dio  Zahl  der  in  3 Klassen  gelheil- 
ten Mitglieder:  Grosskreuze,  Commandeurs  und  Ritter, 
unbestimmt. 

Die  Ersteren  fuhren  den  Titel  Ezoellenz  und  die 
Au&ahme  in  den  Orden  giebt  den  persönlichen  Adel. 

Die  Indianer,  aus  den  verschiedenen  Kasten,  wel- 
che sich  einer  Belohnung  würdig  erweisen,  werden  in 
diesen  Orden  à la  suite  desselben  aufgenommen  und 
erhalten  eine  goldene  Medaille  mit  dem  Bilde  des  Kö- 
nigs, welche  am  violetten  Bande  auf  der  Bniet  getra- 
gen wird. 

No.M.  Die  De<»)ratioa  des  Grosskrenzes  besteht  aus  dem 
auf  der  linken  Brust  getragenen  Stern,  und  aus  dem, 
an  einem  breiten,  von  der  rechten  Schulter  zur  linken 
No.M.  Seite  gehenden  Bande  hängenden  Kreuz. 

Die  Commandeurs  tragen  das  Kreuz  am  Halse  nnd 
No.99.  die  Kitter  am  Knopfloche. 

Die  Piälaten  und  Geistlichen,  welche  Grosskreuze 
sind,  tragen  das  Kreuz  am  Halse  und  den  Stern  auf 
der  linken  Seite  des  Mantels;  die  geistlichen  Cominan- 


10.  Ordre  américain  et  royal  d’Isabelle  la 
Catholique. 

Cet  Ordre  fiit  fondé  le  24.  Mars  1815  par  le  roi 
TcrAinani  Vil,  et  uniquement  destiné  à rccom|ienser 
ceux  qui  avaient  fait  preuve  de  royalisme  et  d’ardeur  à 
défendre  les  possessions  indiennes.  L’Ordre  s comme 
Patronne,  la  Ste.  /rabef/s,  reine  de  Portugal,  et  sera 
maintenant  conféré  comme  distinction  pour  chaque  espèce 
de  mérite. 

I>es  statuts  dèHigneni  le  roi  comme  chef  et  maître 
de  lX)rdre,  mais  iis  ne  déterminent  pas  le  nombre  des 
membres  qui  sont  divisés  en:  grand’-croix,  commandeurs 
ci  chevaliers. 

Les  premiers  portent  le  titre  d'Kxcellence,  et  la  ré- 
ception dans  rOnlre  amène  avec  elle  la  noblesse  personnelle. 

I^  Indiens  des  differentes  castes  qui  se  montrent 
digne«  d’une  récompense,  sont  reçus  à la  suite  de  l’Or- 
dre, et  obtiennent  une  médaille  d'or  avec  l’image  du  roi 
qui  se  porte  sur  la  poitrine  à un  niban  violet. 

I/s  décoration  d'un  grand-croix  se  compose  de  l'étoile 
portée  sur  la  poitrine  et  d’une  croix  attachée  k un  large 
niban  allant  de  l’épaule  droite  an  côté  gauche. 

Les  commandeurs  portent  la  croix  au  cou  et  les 
chevaliers  k la  boutonnière. 

lycs  prélats  et  prêtres  qui  sont  grand’-cmix,  portent 
la  croix  au  cou  et  l'étoile  sur  le  côté  gauche  du  man- 
teau; ceux  qui  sont  commandeurs  portent  également  la 
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deurs  tragen  dâaaclbe  atn  llalae,  ohne  Stem,  und  die 
Kitter  in  derselben  Weise,  nur  au  ein€tai  schwarzen 
bande. 

An  Gallatagen  wird  von  den  Ordens-Mitgliedern 
eine  eigene  Festkleidung  getragen,  bestehend  aus  einem 
goldfarbenen  Sammet-Mantel,  weiBstarbeaen  Saimuet- 
l^ibrock  mit  Gold  gestickt,  weissen  Schuhen  mit  gol- 
denen Kosen  und  einem  Hut  nach  altspaniecher  Art, 
mit  weissen  und  goldfarbenen  Federn,  und  über  dersel- 
ben die  Ordvuskettc  mit  der  Décoration,  welche  an  sol- 
chen Tagen  mit  Kdelsteinen  verziert  sein  darf. 


11.  Orden  der  Königin  Maria  Louise. 

Dieser  Orden  wurde  von  Gtrf  II’.  den  19.  März 
1792  geatiilet  and  beateht  aus  Damen,  welche  dazu  von 
der  Königin  von  S(>anien  ernannt  werden  und  die  Ver- 
pflichtung haben,  uiiuJcbtcus  alle  Monate  einige  Fraucn- 
boapitälur  zu  besuchen  und  lur  jede  gestorbene  Ordens- 
dame eine  Seelenmesse  lesen  zu  lassen,  der  sie  beizn- 
wuliuen  haben.  Der  Orden  steht  unter  dem  Schutz  des 
heiligen  Ferdinand. 

Das  Ki^uz  des  Ordens  wird  von  den  Inluiberinnen 
au  einem  breiten  Bande  von  der  rechten  Schulter  zur 
linken  Seite  getragen. 

Das  darauf  bcfludlicho  BÜduiss  ist  das  des  heiligen 
Ferdinand  und  auf  der  Kehrseite  ist  die  NamcnB-Chiflre 
der  Königin  Marié  Lùui*e  mit  der  Inschrifl: 

„Ul.  Ordu.  Dia  Heina  Maria-Louiea.“ 


1 2.  Maria-  IsabcUa-  Louisen  • Kreuz. 

Die  Madrider  llofzeitung  vom  20.  Juni  1833  ent- 
hält ein  Königliriica  Decret,  wodurch  zum  Andenken 
der  feierlichen  Eidesleistung  gegen  die  älteste  Infantin, 
Tochter  des  Königs,  ein  besonderes  Kreuz  für  das  Land- 
heer und  die  Marine  gestiAet  wird. 

Dasselbe  ist  von  Gold  für  die  Offlziere,  von  Silber 
für  die  Soldaten  und  wird  am  blauen  Bande  im  Knopf- 
loch oder  auf  der  linken  Brust  getragen. 

Das  Kreuz  ist,  wie  oben  gedacht,  nach  dem  Namen 
der  IVinzessin  genannt  und  ist  au  96  Soldaten  von 
jedem  Bataillon  und  an  eine  gleiche  Anzahl  jedes  Ca- 
vallerie  - Kegiments  vertheilt  worden. 


KREIZE  l\D  *EII,\llLr.\  FÜR  AÜSZEIClI>lTiG. 


Der  König  Fterdinand  VII.  y um  das  Benehmen, 
welches  seine  Unterthanon  während  dessen  Abwesenheit 
vom  Königreiche  bewiesen,  zu  belohnen,  stiftete  durch 
verschiedene  Verordnungen  die  nachstehenden  ehren- 
briugenden  Decorarioneti: 

1.  Medaille  für  Auszeichnung  von  Ballen. 

Diese  Medaille  wurde  von  der  höchsten  Junta  von 
Sevilla  im  Namen  des  Königs  für  die  Armee  von  An- 
dalusien, welche  der  Schlacht  von  Baden  den  19.  Juli 
1818,  unter  dem  Befcld  des  Generals  Don  Francisco 


I croix  au  oou,  mais  pas  d'étoile,  il  en  est  de  même  de 
I ceux  qui  ne  sont  que  chevaliers,  sauf  que  ceux-ci  ont 

IUQ  ruban  noir. 

Aux  jours  de  gala  les  chevaliers  portent  un  costume 
I particulier,  composé  d’un  manteau  en  velonrs  coulenr 
d’or,  d'un  habit  en  velours  blanc  brodé  en  or,  de  souliers 
blancs  avec  des  roses  en  or  et  d'un  chapeau,  à l'an- 
cienne mode  espagnole,  arec  des  plumes  blanches  et 
couleur  d'or;  sur  oc  costume  vient  la  chaîne  de  l'Ordre 
et  la  décoration  qui,  à cette  occasion,  peut  être  ornée 
de  pierres  précieuses. 


11.  L’Ordre  de  la  reine  Marie  Louise. 

Cet  Ordre  fut  établi  par  Charltt  IV.  le  19.  Mars 
1792  et  est  composé  de  Dames  nommées  à cet  effet  par 
la  reine  d'Espagne  et  qui  sont  obligées  de  visiter  au 
moins  tous  les  mois  quelques  hôpitaux  de  religieuses  et 
de  faire  dire  pour  chaque  soeur  religieuse  morte  une 
messe  des  morts,  à laquelle  elles  doivent  assister.  L'Or- 
dru  est  sous  la  protection  de  St.  Ferdinand. 

\j9k  croix  de  l'Ordre  se  porte  par  les  posaesaeusea 
à un  ruban  large  de  l'épaule  droite  au  côté  gauche. 

L'cfBgie  qui  a'y  trouve  est  celle  de  St.  Ferdinand 
et  an  revers  est  le  chiffre  de  la  reine  Marié  Loui§t  avec 
riuscription: 

„Kl.  Ordn.  Dia  Keina  Maria-Louisa.“ 


12.  Croix  de  Marie -Isabelle -Louise. 

IjA  gazette  de  la  cour  espagnole  du  20.  Juin  1833 
porte  un  décret  royal,  par  lequel  une  croix  particulière 
est  fondée  pour  les  troupes  de  terre  et  de  mer,  en  mé- 
moire du  serment  solennel  prête  à l’infante  atnée,  fille 
du  roi. 

Cette  croix  est  en  or  pour  les  officiers  et  en  argent 
pour  les  soldats;  elle  se  porte  à un  ruban  bleu,  soit  à 
la  boutonnière,  soit  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine. 

Elle  prit  le  nom  do  la  princesse  sus-dite  ci  fut 
distribuée  à 96  soldats  de  chaque  bataillon  et  à un 
nombre  égal  de  chaque  régiment  de  cavalerie. 


CROIX  ET  NEn.UIlFÜ  DE  DISTIXCTIOX. 


Pour  récom|>eoscr  la  conduite  de  scs  snjeta  pendant 
son  séjour  h l’étranger,  le  roi  Ferdinand  VII.  fonda  par 
différents  décrets  les  décorations  suivantes: 


1.  Médaille  pour  distinction  à Baile. 

Cette  médaille  fut  accordée  par  la  Junte  de  Séville, 
au  nom  du  roi,  pour  l'armée  d'Andalousie  qui  combattit 
à la  baUillc  de  Baile,  le  19.  Juillet  1808,  soua  le  com- 
mandement du  général  Don  Francisco  Xavier  de  Castanoa, 
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Xavier  de  CasUôos  beiwohnte  und  durch  welche  sich 
die  Franzosen)  unter  dem  Hefehl  des  Crencrals  Dupont 
auf  Gnade  und  Ungnade  ergaben)  bewilligt. 

T.40.NO.9.  2.  Kreuz  fur  Auszeichnung  im  Nordeu 

wurde  im  Namen  des  Königs  durch  Vemrdnung  vom 
23.  Mirz  1809  für  alle  Individueu  der  Truppen,  welche 
unter  dem  Befehl  des  General -CapiUin»  Marquis  de  la 
Komana  standen,  gestiltct.  Es  hat  zur  Inschrift: 

„Das  Vaterland  ist  mein  Führer“ 

(La  palria  es  mi  Norte). 

Ko.Ss.  3.  Kreuz  für  Auszeichnung  in  Gerona. 

Im  Namen  des  Königs  durch  Beschluss  der  Re- 
gierung vom  14.  September  1810  für  alle  diejenigen, 
welche  sich  bei  der  Vertheidiguug  von  Gerona  1809 
befanden,  gestiftet.  Das  Mittclschild  des  Kreuzes  auf 
Ko. Sb.  der  anderen  Seite  hat  zur  InschriA: 

„Das  Vaterland  der  Tapferkeit  und  der  Be« 
harrlichkeit“ 

(La  patria  al  valor  y constaiicia). 

4.  Kreuz  für  Auszeichnung  in  Tala\’era  de  la  Reyna. 

No.  4*  Dieses  Kreuz  wurde  durch  den  spanischen  Regent- 
schaftS'Rath  am.  8.  I>ecemher  1810  fur  die  Generale 
und  Offiziere  der  verschiedenen  Truppen« Abtheilongcn, 
welche  an  der  Schlacht  von  Talavera  de  la  Reyna,  den 
28.  Juli  1809,  Theil  nahmen,  gestiftet. 

Ko.4.5.  Auazcichnunga- Kreuz  für  Treue  in  Valencay, 
gestiftet  vom  König  durch  Verordnung  vom  23.  Au- 
gust 1814,  und  den  Spaniern  ertheilt,  welche  dem  Kö- 
nig ins  Ausland  gefolgt  und  bis  zur  Rückkunft  nach 
Spanien  bei  ihm  geblieben  sind.  Das  Mittelscbild  des 
Kreuzes  bat  auf  der  andern  Seite  znr  Inschrift:  „Va- 

Ko.#,  lencay  1808“  nnd  in  der  Mitte  desselben  befindet  sich 
ein  Hund  von  Gold,  unter  welchem  das  Wort:  „Fides“  steht. 

No.f.  Kreuz  für  Auazeiebnung  in  Sarragoasa 

wurde  den  30.  August  1814  vom  König  ftlr  alle  Ge- 
nerale, Chefs  und  Offiziere,  welche  bei  der  Vertheidi- 
guug von  Sanragossa  sich  ausgezeichnet  hatten,  gestiftet. 
Dies  Kreuz  ist  von  Gold,  aber  das  der  Soldaten  von 
Kupfer.  Das  Mittelschild  des  Kreuzes  stellt  das  Bild 
der  heiligen  Jungfrau  Maria  vor  und  auf  der  Kehrseite 
liest  man  die  Worte: 

Ko.9.»Dcr  König  den  Vertheidigern  vouSarragossa“ 
(El  Reya  los  defeiisores  de  Zaragoza). 


bataille  où  les  Français,  sous  le  gi-néral  Dupont,  durent 
se  rendre  à discrôüon. 


2.  Croix  pour  distinction  dans  le  Nui-d 
qui  fut  fondée  au  nom  du  roi,  par  un  décret  du  23.  Mars 
180Ü  pour  tous  les  individus  des  troupes  qui  fiirent  sous 
les  ordres  dn  capitaine-général  le  marquis  de  la  Ro- 
mana.  Elle  porte  pour  inscription: 

„La  patrie  est  mon  guide“ 

(La  patria  es  mi  Norte). 

3.  Croix  pcrtir  distinction  h Gérone, 
fondée  au  nom  du  roî  par  un  décret  du  gouvemement 
du  14.  Septembre  1810  pour  tous  ceux  qui  en  1809 
participèrent  h la  défense  de  Gérone.  L'écu  du  milieu 
sur  le  revers  de  la  croix  a pour  inscription: 

„La  patrie  h la  bravoure  et  à la  constance“ 
(La  i^atrîa  al  valor  y constaucis). 

4.  Croix  pour  diâtiiiction  à Talavera  de  la  Reyiio. 

Cette  croix  fut  fondée  |>ar  le  conseil  de  la  régence 

espagnole  le  8.  Déeerabro  1810  |>our  les  généraux  et 
officiers  des  differentes  troupes,  qui  prirent  part  à la 
bataille  de  TaJuvera  de  la  Rcyna,  le  28.  Juillet  1809. 

5.  Croix  de  distinction  pour  la  fidélité  à Valcncay, 
fondée  par  un  décret  du  roi  du  23.  Août  1814,  et  ac- 
cordée aux  Espagnols  qui  avaient  suivi  le  roi  à l'étran- 
ger et  no  l'avaient  point  quitté  avant  son  retour  en  Es- 
pagne. L'écu  du  milieu  sur  le  revers  de  la  croix  a 
finsmption : „Valencay  1808“?  au  milieu  se  trouve  un 
chien  en  or  ayant  à scs  pieds  le  mot:  „Fides.“ 

G.  Croix  pour  distu^ction  k Saragosso, 
elle  fut  fondée  le  30.  Août  1814  par  le  rm  pour  tous 
les  généraux  et  officiers  qni  se  distingnèrent  k la  dé- 
fense de  Saragosse.  Cette  croix  est  en  or,  tandis  que 
celle  pour  les  soldats  est  en  cuivre.  L'écu  du  milieu 
représente  l'imago  de  la  Ste.  Vierge  Marie,  et  sur  le 
revers  on  voit  les  mots: 

„Le  roi  aux  défenseurs  de  Saragosse“ 

(El  Ucya  los  defensores  de  Zaragoza). 


Ko.#.  7.  Krouz  fur  Auszeiclumng  von  St  Marcial. 

Dieses  Kreuz  wurde  durch  Kôuigliche  V^erordnnng 
vom  24.  October  1814  für  alle  MUitair-Personen,  wel- 
che in  der  auf  den  Höhen  von  St.  Marcial  an  der  Bi« 
dassoa  gelieferten  Schlacht  den  31.  August  1613  zuge« 
gen  waren,  gestiftet. 

Für  die  Generale  und  Offiziere  ist  es  von  Gold 
nnd  für  die  Soldaten  von  Kupfer. 


7.  Croix  pûtir  distinction  k St  Mai*cial. 

Cette  croix  fut  fondée  par  un  décret  royal  du  24. 
Octobre  1814  pour  tous  les  militaires  qui  assistèrent  h 
la  bataille  livrée  le  31.  Août  1813  sur  les  liautcurs  de 
St  Marcial  sur  la  Bidnssoa. 

Elle  est  en  or  pour  les  généraux  et  officiers,  en 
cuivre  pour  les  soldats. 


Ko.1#.  B.  Auszeichnungs-Medaille  fur  Kriegsgefangene, 

wurde  durch  Königliche  Verordnung  vom  6.  November 


8.  Médaillede  distinction  pour  les  prisonniers  de  guerre 

qui  fut  fondée  par  un  décret  royal  du  6.  Novembre  1814, 
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1814  gCBtiflei  und  denjenigen  Militflirpcraonen  bewiUigt, 
welcke  in  den  Gefängnissen  Frankreichs  eingesperrt  wa> 
ren.  Sie  ist  fur  die  Offiziere  von  Gokl  und  fur  die 
Soldaten  von  Silber.  Einem  späteren  Königlichen  De« 
erct  vom  26.  Juni  1815  gemÜsSf  wird  diese  Medaille 
auch  für  CiTÜ{>crsoueu,  welche  in  den  Gefiuguieseu 
Frankreichs  cingesperrt  waren,  bestimmt.  Die  In- 
schrift ist: 

„Leiden  für  das  Vaterland^ 
(Sufrimiento  por  la  patria). 

9.  Kreuz  für  Auazcichnung  im  Escorial, 
gestiftet  Tom  König  den  5.  Dezember  1814,  um  dieje- 
nigen seiner  Unterthanen  zu  belohnen,  welche  aus  Treue 
und  Anhänglichkeit  fur  den  König  und  in  Folge  Sri- 
ner  durch  den  ehemaligen  Friedensfursten  Don  Maniel 
de  üodoy  voranlasstcn  Verhaftung  im  Schlosse  St  Lau- 
renco  während  der  Abwesenheit  des  Königs  Verfol- 
gungen, Verweisungen  Tom  Hofe  und  Verliaftungen  er- 
T.4#*No.ll»  leiden  ntussten.  Das  Mittelschiki  des  Kreuzes  stellt 
eine  Palme  und  einen  Rost  Tor  und  auf  der  andern  Seite 
beöndct  sich  als  Inschrift: 

I^^tiig,  um  die  Unschuld  zu  bewahren^ 
(Por  et  Kej  premio  a la  ioocencia). 

Ko.lt«  10.  Kreuz  für  Auszeichuung  fur  Ciudad-Hodrigo, 
gestiftet  vom  König  den  0.  Dezember  1814  für  die  Ver- 
tbeidiger  Ton  Ciudad-Kodrigo  (10.  Jtüi  1810),  welche 
sich  bei  den  Ausfallen  befunden  hatten;  in  Gold  ftlr  die 
Offiziere  und  in  Silber  ffir  die  Soldaten.  Die  Uebrigen 
Ko.  14.  tragen  nur  das  Hand.  Auf  der  Umsrite  liest  man: 

„Bewiesene  Tapferkeit  in  Ciudad-Kodrigo** 
(Valor  acroditado  en  Cindad-Rodrigo). 

11.  Auazoichuungs-Kreuz,  der  Reserve- Armee  ^’on 
Andalusien  gegeben, 

gestiftet  Tom  König  den  28.  Dezember  1814,  um  die 
ausgezeichneten  Verdienste  der  Krieger  von  der  Anda- 
losischen  Heserre- Armee,  die  während  des  Feldzuges 
Tou  1813  und  yorzöglich  bei  der  Einnahme  Ton  Pau- 
corbo  und  dem  Gefechte  von  Sorauren,  in  den  Pyrenäen 
und  von  Nivelle  waren,  zu  belohnen.  Das  Kreuz  fur 
die  Generale  und  Offiziere  ist  von  Gold  und  ffir  die 
No.lt.  Soldaten  von  Kupfer.  Das  Mittelschild  des  Kreuzes  bat 
das  Bilduiss  des  Königs  mit  der  Inschrift: 

„Der  König  der  Reserve-Armee  von  Andalusien** 
(El  Key  al  ezercito  de  rcscr\*a  de  Audalucia) 
No.lt«  und  auf  der  Umseite  beöndet  sich  in  der  Mitte  die  Jah- 
reszahl 1813  mit  der  Inschrift: 

„Paneorbo,  Pirincos,  Nivelle.** 

12.  Kreuz  ffir  Auszeicbiiuug  in  Tolosa, 
gestiftet  vom  König  den  30.  Januar  1815  und  den  Ge- 
neralen und  Offizieren  der  vierten  Armee  bewilh'gt,  welche 
sich  in  der  Schlacht  von  Tolosa  den  10.  April  1814 
No  If • attsgezeichnet  batten.  Das  Kreuz  hat  die  Inschrift: 
„Tapferkeit  und  Mannezuclit** 

(Valor  y disciplina) 

No.  19«  und  anf  der  andern  Seite: 

„Batalla  de  Toloso  Abril  10.  de  1814.“ 


et  accordée  aux  militaires  qui  furent  emprisonnés  en 
France.  Pour  les  officiera  elle  est  en  or  et  pour  les  sol- 
dats en  cuivre.  Par  suite  d’uu  autre  décret  royal  du 
36.  Juin  1815,  cette  médaille  est  aussi  accordée  aux 
personnes  civiles  qui  furent  renfenni-es  dans  les  prisons 
françaises.  Son  inscription  est: 

„Souffrance  pour  la  patrie** 
(Sufrimiento  por  la  patria). 

9.  Croix  pour  distinction  en  Escorial, 
fondée  le  5.  Décembre  1814  par  le  roi,  pour  récompenser 
ceux  de  ses  sujets  qui,  par  fidélité  et  dévouement  pour 
le  roi,  et  par  suite  de  son  emprisonnement  au  chAteau 
de  St.  Laurence,  provoqué  par  Don  Manuel  de  Godoy, 
autrefois  prince  do  la  paix,  eurent  À souffrir  pendant 
fabsence  du  roi,  les  persécutions,  TexU  de  la  cour  et 
l'emprisonnement.  L'écn  du  milieu  représente  nce  palme 
et  un  gril  et  sur  l'autre  côté  sc  trouvé  rinscription: 

„Par  le  roi,  en  protection  de  Pinnocencc** 
(Por  el  Roy  premio  a la  inocencia). 

10.  Croix  pour  distinctiüii  à Ciudad-Rodrigo, 
fondée  par  le  roi  le  6,  Décembre  1814  pour  les  défen- 
seurs de  Ciudad-Rodrigo  (le  10.  Juillet  1810)  qui  avaient 
pris  part  aux  sorties,  elle  est  en  or  pour  les  officiers  et 
en  argent  pour  les  soldats,  Les  autres  ne  portent  que 
le  ruban.  Sur  le  revers  on  Ht: 

„Valeur  montrée  à Ciudad-Rodrigo** 

(Valor  acreditado  en  Ciudad-Rodrigo). 

11.  Croix  de  distinction  donnée  à larmée  de 

réserve  en  Andalousie, 

elle  fut  fondée  par  le  roi  le  28.  Décembre  1814  pour 
récompenser  les  mérites  distingués  des  braves  de  l'armée 
de  réserve  andalousienne  qui  avaient  pris  part  à la  cam- 
pagne de  1813  et  surtout  à la  prise  do  Pancorbo  et  au 
combat  de  Sorauren,  dans  les  Pyrénées  et  à Nivelle. 
La  croix  est  en  or  ponr  les  généraux  et  officiers  et  en 
cuivre  pour  les  soldats.  L'écu  au  milieu  de  1a  croi^ 
porte  fimage  du  roi  avec  l'inscription: 

„Le  roi  à Parmée  de  réserve  d'Andalousie** 
(El  Rcy  al  exercito  de  réserva  de  Andalucia) 
et  sur  le  revers  se  trouve  au  milieu  le  nombre  1813 
avec  rinscription: 

„Pancorbo,  Pirineos,  Nivelle.** 

12.  Croix  pour  distinction  à Tolosa, 
fondée  par  le  rot  le  30.  Janvier  1815  et  accordée  aux 
généraux  et  officiers  de  la  quatrième  armée  qui  se  distin- 
guèrent à Toulouse  le  10.  Avril  1814.  La  croix  a l’in- 
scriptiou: 

„Valeur  et  discipline“ 

(Valor  y disciplina) 
et  sur  l'autre  côté: 

de  ToIob«  Abril  10.  de  16U.» 


Digitized  by  Google 


1094 


13.  Kreuz  für  Auszeichnung  in  Chiclana, 
dcu  Trupi>eii  der  Ticrten  Armee  ertheiit,  weIcIic  sich  in 
der  Schlacht  von  Cbiciana  den  5.  April  1811  befanden, 
wurde  vuiu  K^nig  deu  13.  Februar  1615  geatittei. 


13.  Grobe  pour  distinction  k Cbiclaua, 
accordée  aux  troupes  de  la  quatrième  armée,  qui  ae 
trouvèrent  à la  bataille  de  Chiclaua  ie  5.  Mars  1811. 
Elle  fut  fondée  par  le  roi  le  13.  Février  1615. 


No.»0.  14.  Kreuz  fur  Auszeichnung  in  Albufeni, 

gcatillet  vom  König  den  1.  Marx  1815  fur  die  ruhm- 
volle Schlacht  von  Albufera  deu  16.  Mai  1811,  welche 
die  Generale  Don  Xavier  de  C'astaÜos  und  Don  loaquin 
Blake  koimoandirU'D  und  lur  die  Generale,  Ofhzlcre  und 
Soldaten  der  Armee  von  Kstrnmandura  bestimmt,  welche 
sich  in  dieser  Schlacht  auszeichueten. 


14.  Croix  pour  distinction  k Albufera, 
fondée  par  le  roi  le  1.  Mars  1815  pour  la  bataille  mé- 
morable d' Albufera  du  16.  Mai  1811,  commandée  par 
les  généraux  Don  Xavier  de  Costanos  et  Don  Joaquin 
Dlaki*.  Elle  fut  destinée  aux  généraux,  ofHciera  et  sol- 
dats de  l'armée  eatramadurieuue  qui  se  distinguèrent  dans 
cette  bataille. 


No.tl.  15.  Kreuz  fur  Auszeichnung  in  Sevilla, 

gcsUtlct  vom  König  deu  17.  März  1815  zrtm  Anden- 
ken der  Wiedereinnahme  von  Sevilla  deu  27.  August 
1812.  Es  ist  iür  die  ülBziere  von  Gold  und  fiir  die 
No  t».  Soldaten  von  Bronze,  lu  der  Mitte  auf  der  Umacite 
liest  man: 

„27.  de  Agoato  de  1812‘^ 

und  darum: 

„Kl  Key  a los  reconquistadores  de  Sevilla*^ 
(Der  Köuig  au  Diejenigen,  welche  Sevilla  wiedernabmen). 


15.  Croix  ])Our  distinction  k Séville, 
fondée  par  le  roi  le  17.  Mars  1815,  eu  mémoire  de  la 
reprise  de  Séville,  le  27.  Août  1812.  Pour  les  olBcîcre 
elle  est  en  or  et  pour  les  soldats  en  bronze.  On  lit  sur 
le  revers  au  milieu: 

„27.  de  Agosto  de  1812“ 

et  à l’entour: 

„El  Key  a los  reconquistadores  de  Sevilla“ 
(De  roi  à ceux  qui  reprirent  Séville). 


No.»».  Auszeichnungs-Kreuz  fïir  die  erste  Armee, 

geetitlct  rom  König  den  31.  März  1815  zum  Anden- 
kcQ  der  tapfcni  Mäuncr  der  ersten  Armee,  welche  sich 
während  des  Krieges  der  Unabhängigkeit  (vorzüglich  in 
Catalonien)  auszcichuctcn.  Das  Kreuz  hat  in  der  Mitte 
unter  der  Krone  die  vier  Streifen  in  Rotl»  als  Wappen 
von  Catalonien,  und  rund  herum  zur  Inschrift: 
„Vertbeidignng  für  dcu  König  und  das  König- 
thum.“ 

(l>efen»or  de  mi  Key  y el  principado). 

No  »4.  17.  A>i8zeichnungs-Kreu2  für  die  zweite  Armee, 
gestiftet  vom  König  den  31.  März  1815  zuin  Anden- 
ken der  tapfem  Männer  der  zweiten  Aruice,  welche  sich 
während  des  Krieges  der  Unabhängigkeit  (vorzüglich  im 
Königreich  Murcia)  aiisxeichucten.  Der  Buchstabe  L in 
der  Mitte  des  Krt‘uzes  bedeutet  Loyauté  (Treue)  und 
4je  Inschrift  um  das  Mittelschild  Ut: 

„Belohnung  für  die  müitairischc  Tugend“ 
(Premio  a la  virtud  militar). 


16.  CroLx  de  distinction  pour  la  première  année, 
fondée  par  le  roi  le  31.  Mars  1815,  en  memoire  des 
braves  de  la  première  armée  qui  se  distiuguèrent  pen- 
dant la  guerre  de  l'indépendance  (surtout  en  Catalogne). 
La  croix  a au  milieu  sous  la  couronne  les  quatre  traits 
en  rouge,  comme  armoiries  do  Is  Catalogne,  et  autour 
rinacription  : 

„Défense  de  mon  Koi  et  de  la  famille  royale.“ 
(Defenaor  de  mi  Key  y el  principado). 

1 7.  Croix  de  distinction  pour  la  deuxième  armée, 
fondée  par  le  roi  le  31.  Mars  1815,  en  mémoire  des 
guerriers  do  la  seconde  année  qui  se  distinguèrent  pen- 
dant la  guerre  de  rindépendance  (surtcait  dans  le  royaume 
de  Murcia).  La  lettre  L au  milieu  de  la  croix  signiâe 
Loyauté  et  l'inscription  suivante  entoure  leeu  du  milieu: 

„Kécompense  pour  la  vertu  militaire“ 
(Premio  a la  viriud  milttar). 


Ne  W.  1^-  Auszeiclinungs-Kreuz  fur  die  dritte  Armee, 
gestiftet  vom  Köuig  den  31.  März  1815  zum  Andenken 
der  Upfeni  Männer  der  dritten  Armee,  kommandirt  durch 
den  Herzog  von  Alhuquerque  auf  der  Insel  Ij«on,  vor- 
züglich wegen  der  Vertheidigung  von  Cadix.  In  der 
Mitte  des  Kreuzes  liefinden  sich  die  zwei  Herkulessäulcn 
von  Ookl,  mit  der  Umsvliriil: 

„Sieger  von  der  Meerenge  an  bis  zu  denPy  r«näen“ 
(Vencedor  del  cstrccho  id  Pyriueu). 

No.»«.  19*  Ki^euz  für  Auszeichnung  in  Vitoria, 

gestiftet  vom  König  den  2.  April  1815  zum  Andenken 
der  rulimvullen  Scklaclit  von  Vitoria  den  21.  Juni  1813 
durch  die  Divisionen  des  vierten  Arnicecurps  ausgetuhrt 


18.  Croix  de  distinction  jwur  la  troisième  armée, 
fondée  par  le  roi  le  31.  Mars  1815,  en  mémoire  des 
braves  de  la  troisième  armée  4x>mmandée  par  le  duc 
d'Albuquerquc  sur  l'tle  de  Léon,  partitmlièreroent  pour 
la  défense  de  Cadix.  Au  milieu  de  la  croix  se  trouvent 
deux  colonnes  herculéenues  en  or,  avec  rinscriptioci: 

„Vainqueurs  du  détroit  jusqu'aux  Pyrénées*‘ 
(V'eiiccdor  del  cstrecho  al  Pyrineo). 

19.  Croix  pour  distinction  à Vitoria, 
fondée  |>ar  le  roi  le  2.  Avril  1815,  eu  mémoire  de  la 
glorieuse  bstaillc  de  V^itoria,  livrée  le  21.  Juin  1813  par 
les  divisions  du  quatrième  corps  d'amtée  sous  les  ordres 
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uxmI  kommAzxlirt  dunh  den  Genend-CapiUin,  Ilencog  do 
Ciudad'Rodrigo  und  dcu  Maréchal  de  Camp  Don  Kran- 
ciaco  Tomaa  de  Lunga.  In  der  Mitte  de«  Kreuzes 
lieft  man:  „Irurac  Vut**  und  auf  der  Kehrseite  be- 
findet sich  die  Inschrifl: 

„Belohnung  für  die  Schlacht  von  Vitoria*^ 
(Rc‘coin}>enea  de  la  bataüa  de  V^itoria). 

20.  Kreuz  ftir  Auszeichnung  von  Saint-Lorencc 
del  Pimt&l, 

gestiftet  vom  König  den  10.  April  1815  um  die  gelei- 
steten Dicntitc  der  Offiziere  eines  Artillcrie-Hataillons  zu 
belohnen  fur  die  Vertheidigung  des  Schlosses  8an-Lo- 
rcucc  del  Puntal  in  der  Gegend  von  Cadix  während  der 
UuabhiDgigkoitskriege.  Das  Kreuz  hat  zur  Inschrift: 

T. Tapferkeit  der  Artilleristen  in 
Saint-Lorence  del  Puntal“ 

(Valor  acrediiado  por  los  Artillcros  de  San-Lorenzo  dcl 
Puntal) 

und  auf  der  Kehrseite: 

No.99*nPor  el  Key  Don  Ferdinand  VII.  anno  de  1814.“ 

Die  Unteroffiziere  und  Soldaten  tragen  das  Mittcl- 
schild  des  Kreuzes,  aber  grösser,  auf  dem  linken  Arm. 

21.  Kreuz  fur  Auszeichnung  von  Astorga, 
gcBiiftet  vom  König  den  10.  April  1815  und  den  Trup- 
pen verliehen  fur  die  so  ruhmvolle  Vertheidigung  von 
Astorga,  einer  kleinen  Festung,  von  welcher  der  Maré- 
chal de  C'amp,  Jose  de  Maria  Santocildes,  Gouverneur  war, 
gegen  ein  französisches  Armcecorps,  welches  der  Genc- 
Ko.99.val  Junot  befehligt  halte.  Das  Kreuz  fur  die  Offiziere 
ist  von  Gold,  und  das  der  S^ddaten  von  Silber.  Die 
Inschrift  ist: 

„Wir  erwarben  dieses  Khrcnstück  in  Astorga 
für  unsere  Ehre“ 

(En  Astorga  con  valor  adqtiirimos  este  honor). 


du  capitaine  général  le  duc  de  Ciudad -Rodrigo  et  du 
maréchal  de  camp  Don  Francisco  Tomas  de  Longa.  Au 
milieu  de  la  croix  sont  les  moU:  „Irurac  Vut“,  tan- 
dis que  sur  le  revers  se  trouve  l’inscription: 

„Récompense  pour  la  bataille  de  Viloria“ 
(Rocompensa  de  la  batalla  de  Vitoria). 

20.  Croix  pour  dit^ction  à Saint-Lorence  del 
Puntal, 

fondée  par  le  roi  le  10.  Avril  1815,  pour  récompenser 
les  services  des  officiers  d'un  bataillon  d'artillerio  qui 
avaient  défendu  le  château  de  Sau-Loreùce  del  Ihmtal 
dans  les  environs  de  Cadix  pendant  les  gvicrres  de  Tin- 
dépendance.  La  croix  a pour  inscription: 

„Valeur  montrée  par  les  artilleurs  à Saint- 
Lorence  del  Puntal“ 

(Valor  acrediiado  jmr  los  Artlllerus  de  San-I/orenzo  dcl 
Puntal), 

et  sur  le  revers: 

„Por  el  Rey  Don  Ferdinand  VIT.  aniio  de  1814.“ 
Les  sous-officiers  et  soldats  portent  Técu  du  milieu 
de  la  croix  dans  une  plus  grande  forme  sur  le  bras  gauche. 

21.  Croix  pour  distinction  k Astoi^^ 
fondée  par  le  roi  le  10.  Avril  1815  et  accordée  aux 
troupes  pour  la  défense  glorieuse  d’Astorgn,  une  petite 
forteresse,  dont  le  maréchal  do  camp  José  Maria  de 
SantrM^ildes  était  le  gouverneur,  contn:  un  corps  français 
sous  les  ordres  du  général  Junot.  La  croix  pour  les 
officiers  est  eu  or,  celle  pour  les  soldats  eu  argent.  L’ia- 
SiTiption  est: 

„Nous  niéritÂnies  cet  honneur  par  notre  bra- 
voure à Astorga“ 

(En  Astorga  con  valor  adquirimos  este  honor). 


22.  Kreuz  fur  Auszeichnung  von  ValU, 
gestiftet  vom  König  don  27.  April  1815  um  das  Anden- 
ken der  Schlacht  von  V'uHs  in  Catalonien  den  25.  Fe- 
bruar 1809  zu  ehren,  welche  durch  den  General  Theo- 

No.M.  dor  Rcding  befehligt  wurde.  Das  Mittelschild  des  Kreu- 
zes enthält  das  Wappen  von  Catalonien  und  hat  zur 
Umschrift: 

„Der  König  dem  Bestreben  zur  Tapferkeit“ 
(Ei  Rey  al  valor  esforoadu), 

No.lltdas  Mittelschild  des  Kreuzes  auf  der  andern  Seite  ist 
ruth  und  enthält  den  Namen  „Volle“  mit  der  Umschrift: 
„A  25.  de  Febrero  de  1809.“ 

Ko.as*  23.  Kreuz  fur  Auszeichnung  von  Ordal, 

gestiftet  vom  König  den  1.  Mai  1815  und  den  Truppen 
einer  Grenadler-Colonnc  von  der  3.  Division  des  2.  Ar- 
nieecorps  bewilligt  ftir  die  blutige  Affaire  von  Ordal  in 
Catalonien  in  der  Nacht  vom  12.  zum  13.  September 
1813.  Das  Kreuz  hat  zur  Inschrift: 

„Bataille  von  Ordal  den  13.  September  1813“ 
(ßatalta  de]  Ordal  13  de  Setiemhro  1813) 
und  das  51itteisciiild  von  der  andern  Seite  hat  zur  Inschrift: 
„Hey  Patria,  o la  mucrtc.“ 


22.  Croix  de  distinction  à Valls, 
fondée  par  le  roi  le  27.  Avril  1815,  en  mémoire  de  la 
bataille  de  Valls  en  Catalogue,  livrée  le  25.  Février  1809 
par  le  général  Théodor  Beding.  L'écu  du  nùlieu  con- 
tient les  armoiries  de  Catalogue  avec  Finsmption: 

,,Lo  roi  aux  efforts  de  la  valeur“ 

(El  Rey  al  valor  esforcado). 

L’écu  de  l'autre  eûté  de  la  croix  est  rouge  et  porte  le 
nom  „Valls“  entonré  de  Finscription  : 

„A  25.  de  Febrero  de  1809,“ 

23.  Croix  pour  distinction  à Ordal, 
fondée  par  le  roi  le  1.  Mai  1815  et  accordée  aux  gi>4ja- 
diers  d'une  colonne  de  1a  troisième  divtsion  du  dcuxièuie 
corps  pour  la  bataille  sanglante  d'Ordal  en  Catalogne 
pendant  la  nuit  du  12.  au  13.  Septembre  1813.  L'in- 
scription de  ta  croix  est: 

„Bataille  d'Ordal  le  13.  Septembre  1813“ 
(Batalla  del  Ordal  13.  de  Setiembre  1813), 
tandis  que  sur  le  revers  se  trouvent  les  mots: 

„Rey  Patria,  o la  muerte.“ 
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24.  Medaille  für  Auszcichmmg  von  Tarancon, 
gentillet  durch  Königliche  Verorduung  vom  12.  Juni 
1815«  ala  Belohnung  der  Avantgarde  des  Ccutrums  der 
Armee  vom  General  Don  Francois  Xavier  de  Venegaa 
gegen  den  Angrifl'  eines  feindhehen  Corps  von  900  Dra> 
T.40«No.M.S4. gonem.  Die  Medaille  hat  in  der  Mitte  zur  Inschrift: 
„Unüberwindliche  Infanterie^ 
(Infanteria  invencible) 

und  am  Kande: 

„En  Tarancon  Dia  25.  de  Diciembre  dcl  anno 
de  1808.« 

Sie  ist  iur  die  Offiziere  von  Gold«  (ur  die  Vnterof* 
fiziere  von  Silber  und  lur  die  Gemeinen  von  Kupfer. 


24.  Medaille  pour  diMtinction  h Tarancon« 
fondée  par  un  décret  royal  du  12.  Juin  1815,-  en  ré- 
compense h l'avant-gardo  du  centre  de  l'armce  sous  le 
général  Don  François  Xavier  de  Vent^as,  pour  avoir 
soutenu  l’attaque  d’un  corps  ennemi  de  900  dragons. 
Au  milieu  de  la  médaille  est  rinscripüon: 

„Infanterie  invincible« 

(Infanteria  invencible) 

et  sur  le  bord: 

„En  Tarancon  Dia  25.  de  Dîciembre  del  anno 
de  1808.« 

Elle  est  en  or  pour  les  officiers,  en  argent  pour  les 
eou8-officiers  et  en  cuivre  pour  les  soldats. 


Ko.M.  25.  Kreuz  fur  Auszeichnung  in  Tnragona, 

gestiftet  vom  König  den  14.  Mai  1814  und  den  Trup- 
pen fur  die  Belagerung  der  Festung  Taragona  bewüligl, 
welche  beinahe  2 Monate  dauerte,  und  durch  den  Ge- 
neral Don  Juan  Senen  de  Contreras  befehligt  wurde. 
Das  Kreuz  trägt  zur  Inschrift: 

„Lieber  sterben,  als  sieb  ergeben« 

(Antes  morir  que  rendir). 


25.  Croix  pour  dUtinction  u Taragona, 
fondée  par  le  roi  le  14.  Mai  1814  et  accordée  aux 
troupes  [M>ur  siège  de  la  forteresse  de  Taragone,  qui 
dura  pendant  près  de  deux  mois,  sous  le  commandement 
du  général  Don  Juan  Seuen  de  Contreras.  Cette  croix 
porte  rinscription  : 

„Plutôt  mourir  que  se  rendre« 

(Antes  morir  que  rendir). 


Mo.a«.  26.  Kreuz  fur  Auszeichnung  von  Alcannitz, 

gestiftet  vom  König  den  14.  5Iai  1815  fur  die  Indivi- 
duen des  kleinen  Armee-Corps  von  Arragonien,  unter 
den  Befehlen  des  Generals  Dun  Joaquin  Blake,  welche 
sich  in  der  Schlacht  von  Alcaniiitz  dcu  23.  Mai  1809 
gegen  den  Marschall  Suchet  hcrvorgetliau. 

No.lf.  27.  Kreuz  für  Auszeichnung  der  Annee  de«  lin- 
ken Flügels  (oder  der  sechsten), 
gestiftet  durch  drei  Königliche  A'erordiiungcu  vom  14. 
Mai,  12.  Juni  und  25.  Juni  1815,  um  die  Generale, 
Offiziere  und  Soldaten  der  Galizischcn  Armee  oder  des 
linken  Flügels,  sechste  Armee,  welche  sich  während 
der  blutigen  Affsiren  von  Rioseco,  Somazo,  Gucees, 
Espinosa,  in  den  Gebirgen  etc.  ausgezeichnet  hatten,  zu 
belohnen. 

T.41.K0  I.9.  28.  Auszeichnung« -Kreuz  der  siebenten  Armee, 
gestiftet  vom  König  den  19.  Mai  1815  fur  die  Truppen 
der  siebenten  Armee,  befehligt  vom  General  Don  Ga- 
briel de  Mendizabal  während  des  Unabhängigkeits-Krie- 
ges in  Castilien,  In  Vieja,  in  Asturien,  in  Arragonien 
und  Navarra  und  in  den  Provinzen  Vasoongadas. 

no.3.29.  Kreuz  fiir  Auszeichnung  bei  der  Bnickc  von 
Alcolea, 

gestiftet  vom  König  den  3.  Juui  1815  fur  die  Truppen, 
welche  sich  bei  der  ASairc  von  Alcolea,  den  7.  Juni 
1808,  gegen  ein  Corps  Frauzosen,  welches  der  General 
Dupont  coiumandirte,  ausgezeichnet  haben.  Das  Kreuz 
ist  fur  die  Offiziere  von  Gold  und  fur  die  Soldaten  von 
Silber.  Auf  der  Kehrseite  hat  es  zur  Inschrift: 
„Libcrtnd  de  Espaua  7.  de  Junio.** 


26.  Croix  |X)ur  diätinction  à Alcannltz, 
foudec  par  Ic  roi  le  14.  51ai  1815  pour  les  individus 
du  petit  corps  d'Arragon,  sous  les  ordres  du  général 
Don  Joaquiu  Blake,  qui  se  distinguèrent  à la  bataille 
d'Âlcannitz,  le  23.  Mat  1809,  contre  le  maréchal  Suchet. 

27.  Croix  de  distinction  de  l’armée  de  Taile 
gauche  (ou  de  la  sixième), 
fondée  par  trois  décrets  royaux  du  14.  Mai,  du  12.  Juin 
et  du  25.  Juin  1815,  pour  récompenser  les  généraux, 
officiers  ci  soldats  de  l'armée  de  Galicie,  ou  de  l'aile 
gauche,  1a  sixième  armée,  qui  s'étaient  distingués  dans 
les  combats  sanglants  de  Rioseco,  Somazo,  Guec«s,  Espt- 
nosa,  dans  les  montagnes  etc. 


28.  Croix  de  diâtinction  de  la  septième  armée, 
fondée  par  le  roi  le  19.  Mai  1815  pour  les  troupes  de 
de  la  septième  armée,  commandée  |>ar  le  général  Don 
Gabriel  de  Mendizabal,  pendant  la  guerre  de  l’indépen- 
dance ou  Catalogne,  à la  Vieja,  eu  Asturie,  Arragon  et 
Navarre  et  daus  les  provinces  Vascongadas. 

29.  eVoix  pour  distinction  au  pont  d’Alcolea, 

fondée  i>ar  le  roi  le  3.  Juin  1815  pour  les  troupes  qui 
80  distinguèrent  le  7.  Juin  1808  au  combat  d'.41colca 
coutre  un  corps  français,  commandé  par  le  général  l)u- 
ponL  croix  est  en  or  pour  les  officiers  et  en  cuivre 
pour  les  soldats.  Sur  le  revers  se  trouve  l'inscription: 

„Libcrtad  de  Espana  7.  de  Junio.« 


K0.4.  30.  Kreuz  fur  Auszeichnung  von  Tariffa, 

gestiftet  vom  König  den  4.  Juni  1815  fur  die  Truppen 


30.  Croix  pour  distinction  k Tariffa, 

fondée  par  le  roi  le  4.  Juin  1815  pour  les  troupes  du 
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des  \'îertou  Armce-('orp6  und  fur  die  Marine,  wegen 
der  Vertbeidigimg  der  8tadt  Tariffa  ini  Monat  Decem- 
ber  lëil.  Das  Kreuz  ist  l&r  die  Offiziere  von  Gold 
uud  von  Silber  Itir  die  Uebrigen. 

T.4i*No.ft*  31.  Au8zeic)inung8- Kreuz  für  die  Gefangenen  vom 
GvU>  Stande, 

gestiftet  durch  KöuiglicLc  Verordnung  rom  4.  Juni 
1815  für  die  Individuen  vom  Civüstande,  welche  durch 
ihre  Anhänglichkeit  an  den  König  und  wegen  der  gu- 
te» Sache  sich  weigerten,  das  unrechtmässige  Gou- 
vemouieut  von  Na|x>leou  anzuerkeuuen  uud  deshalb  in 
die  Gefängnisse  nach  Frankreich  geschleppt  wurden. 

Das  Kreuz  hat  zur  Inschrift: 

Verweisung  für  König  und  V aterland“ 
(Ob  exiliuiu  pro  rege  et  patria), 
uml  auf  der  Kehrseite:  „F\  VUI.“  (Ferdinand  VII.) 

No  tl.  32.  Ki'euz  für  Auszeichnung  von  Pamplona  und 
Bayona, 

gestiftet  vom  König  den  4.  duni  1815,  um  die  Gene- 
rale, OfBzierc  und  Soldaten  auszuzeichnen,  welche  unter 
den  Befehlen  des  Generals  Espana  der  Belagerung  von 
Fauiploua  und  Bayona  im  Jahre  1813  und  1814  beige- 
gewohnt  hatten.  Die  Inschrift  des  Kreuzes  ist: 

„Der  Tapferkeit  und  der  Maunszucht^* 

(Al  valur  y disciplina), 
und  auf  der  Kehrseite: 

„In  Pamplona  uud  BajronaimJahre  1813  und  1814'^ 
(Ku  Pamplona  y Bayona  afius  1813  y 1814). 

Ko. 9»  33.  Kreuz  fiir  Auszeichnung  derTinippen  in  Asturien, 
wurde  durch  Königliche  Verordnung  vom  4.  Juni  1815 
fur  die  Individuen  des  Armee-Corps,  welches  die  Pro- 
vinz Asturieu  gegen  den  Einfall  der  französischen  Trup- 
pen unter  dem  Marschall  Ney  uud  den  Generalen  Kel- 
Icrmauu  und  Bonnet  geschlitzt  hat,  gestiftet.  In  der 
Mitte  des  Kreuzes  befindet  sich  ein  weisscs  Kreuz  im 
blauen  Felde  als  Wappen  von  Asturien  und  liât  zur 
Umschrift: 

„Asturias  nunca  vencida^ 

(Die  Astnrier  sind  niemals  besiegt  worden), 
und  auf  der  Kehrseite  liest  man: 

„Eiercito  Asturiano  1808.‘* 

Ko.s.  34.  Auszeichnung« -Kreuz  von  Albuquerque, 
wurde  durch  ein  Königliches  Decret  vom  5.  Juni  1815 
als  Auszeichnung  für  die  Individuen  des  Armee-Corps 
von  Estramadiira  gestiftet,  welche  an  dem  im  Jahre 
1810  von  dem  commandirenden  Duque  de  Albuquerque 
mit  grosser  Einsicht  ausgefuhrten  und  zur  Bettung  des 
damals  im  Namen  des  Königs  Ferdinand  eingesetzten 
Gouvernements  durchaus  erforderlichen  Köekzugs  nach 
der  Insel  Leon  Theil  genommen  haben.  Die  Vorder- 
seite stellt  in  der  Mitte  die  Herkulessäulen  nebet  Meer 
und  Schiffen  vor  uml  hat  zur  Umschrift: 

„Salvo  la  nave  que  zozobraba.“ 

Auf  der  Kehrseite  erblickt  man  ein  Auge  im  goldenen 
Mittelschilde  mit  der  Umschrift: 

,,Ai  Duque  de  Albuquerque  y su  exercito.“ 


quatrième  corps  et  pour  la  marine,  par  rapport  k la 
défense  de  Tariffa  dans  le  mois  de  Décembre  1811. 
Pour  les  officiers  elle  est  en  or,  pour  les  autres  en 
argent. 

31.  Croix  de  distinction  pour  les  prisonniers  de 
condition  civile, 

fondée  par  un  décret  royal  du  4.  Juin  1815  pour  les 
individus  de  condition  civile  qui,  jiar  dévouement  au  roi 
et  par  attachement  à la  bonne  chose,  refusèrent  de  re- 
connaître le  gouvernement  illégal  de  Najioiéou  et  qui 
pour  cela  furent  jetés  dans  les  prisons  françaises. 

Sur  la  croix  se  trouve  rinscription  : 

„Pour  l’exil  souffert  pour  le  roi  et  la  patrie*^ 
(Ob  exilium  pm  rege  et  patria) 
et  sur  le  revers:  „F.  VU.‘*  (Ferdinand  VU.) 

32.  CroLx  pour  distinction  k Pamplone  et 
Bayone, 

fondée  par  le  roi  le  4.  Juin  1815,  pour  distinguer  les 
généraiix,  officiers  et  soldats  qui,  sous  les  ordres  du 
général  Ëspana,  assistèrent  en  1813  et  1814  aux  sièges 
de  Pompluua  et  Bayonne.  L'inscription  de  la  croix  est: 

„A  la  valeur  et  ä la  discipline“ 

(Al  valor  y disciplina), 
celle  sur  le  revers  est: 

„A  Pamplona  et  Bayonne  en  1813  et  1814“ 
(Eu  Pamplona  y Bayona  aüos  1813  y 1814). 

33.  Croix  pour  distinction  d«s  troupes  en  Asturie, 
fondée  par  un  décret  royal  du  4.  Juin  1815  pour  les 
membres  du  corps  qui  défendit  la  province  d’Àsturie 
contre  Tinvasion  des  troupes  françaises  sous  le  maréchal 
Ncy  et  les  généraux  Kdlermann  et  Bonnet.  Au  milieu 
de  la  croix  sc  trouve  une  autre  croix  blanche  sur  un 
fond  bleu,  comme  armoiries  d'Asturic,  avec  l'inscription: 

„Asturias  nunca  vencida“ 

(Les  Asturiens  ne  furent  jamais  vaincus). 
l>e  l’autre  côté  on  lit: 

„Ëxercito  Asturiano  1808.“ 

34.  Croix  de  disrinction  d'Albuquerque, 
qui  fut  fondée  par  un  decret  royal  du  5.  Juin  1815,  pour 
récompenser  les  membres  du  cor{>8  d'Estramadura  qui  en 
IBlOse  retirèrent  sur  File  de  Léon,  une  rétraite,  commandée 
avec  la  plus  grande  sagesse  par  le  duc  d'Albuquerque 
et  alisolumeut  exigée  pour  le  saint  du  gouvernement 
établi  alors  au  nom  du  rot  Ferdinand.  I>a  face  repré- 
sente les  colonnes  d'hercule  avec  la  mer  et  des  vais- 
seaux, et  porte  rinscription: 

„Salvo  la  nave  que  zozobraba.“ 

Sur  le  revers  se  trouve  un  oeil  sur  un  écu  eu  or,  en- 
touré des  mots: 

„A!  Duque  de  Albuquerque  y su  exeroito.“ 
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T-41.X0.#.  35.  Auszeiclmuiigs-Medaillc  des  Grafen  Casa-Koxaa, 
welche  dem  ältesten  Sohne  des  Grafen  Casa^Uoxas, 
Don  Jose  Koxas,  für  seinen  miisterhaflen  Patriotismus 
und  seine  mit  der  grössten  Uueigennützigkeit  gemach^ 
ten  Aufopferungen  durch  ein  Decret  der  spanisL-heu 
Hegentschad  vom  10.  Juli  1810  persönlich  verliehcu 
worden  ist. 


I 


N0.10.  36.  Kreu2  fur  Aiiszeichmnig  von  Leriii, 

wurde  für  die  Individuen  des  Scborfschülzen-ilataillons 
von  Cadix,  welche  am  25.,  26.  und  27.  September  die 
Stadt  Lerin  heldenmüthig  vertheidigt  haben,  im  Namen 
des  Königs  Ferdinand  von  der  Uegcntscliaft  am  23. 
Juli  1811  gestiftet.  Die  Kehrseite  enthält  im  grünen 
Mittclschilde  die  Inschrift: 

„25.,  26.,  27.  September  1808,  Lcriu.“ 

Das  Kreuz  wird  bloss  von  den  OfRzieren  getragen. 
Die  Soldaten  tragen  dagegen  ein  Schild  mit  derselben 
Inscbrifl. 


35.  Médaille  de  distinction  du  comte  Cosa-Ho^as, 
qui  fut  accordée  par  décret  de  la  régence  es|>agnole  du 
10.  Juillet  1810  au  61s  atné  du  comte  Casa-Unxas,  Don 
José  Huxas,  pour  sou  patriotisme  exemplaire  et  scs  sacri« 
6ces  faits  avec  le  plus  grand  désintéressement. 


3 G.  Croix  pour  db»ünc(ioii  a Lerin, 
fondée  au  nom  dn  roi  Ferdinand  par  la  regenoe  le  23. 
Juillet  1811,  pour  les  individus  du  corps  des  tirailleurs 
de  Cadix  qui  défeudireut  héroïquement  la  ville  de  Lerin 
du  25.  au  27.  Septembre.  Le  revers  contient  srir  un 
écu  vert  l’inscriptiou  : 

„25.,  26.,  27.  Septembre  18t)8,  Lerin.** 

La  croix  n'est  portée  que  par  les  olBcicrs.  Ijcs  soldats 
ne  {>orteut  qu'un  écu  avec  la  même  inscription. 


No.li.  37.  Kreiw  fur  Auszeichnung  in  Vtiel, 

fur  sâuimtlicho  Individuen,  welche  am  15.  August  1812 
in  der  Schlacht  von  Uticl  gcfochteu  haben,  gestiftet 
durch  Königliches  Decret  vom  20.  Juni  1815. 

Ko.lt.  38.  Kreuz  ftir  .\iu»zeichnimg  de  !a  Fuga  de  Portugal, 
wurde  zur  Auszeichnung  für  die  Individuen  deijenigen 
spanischen  Tnippen-Ahtheilnngcn,  welche  sich  im  Jahre 
1808  in  Portugal  befanden  und  sofort  beim  Ausbnich 
des  ITnabhängigkcIts-Kricges  von  selbst  nach  Spanien 
zurückgekchrt  sind,  utn  die  Rechte  Seiner  katholisclien 
Majestät  und  die  àSache  des  \*atcrlandes  zu  vertheL 
digen,  durch  ein  Königliches  Decret  vom  22.  Juni  1815 
gestiRet.  Auf  der  Kehrseite  des  Kreuzes  liest  man  iin 
Mittclschilde:  „Portugal  anno  de  1808.** 

Ko.lt.  39.  Modaillti  fur  Auszeiclmung  von  Taiuomes, 
wurde  durch  Königliches  Decret  vom  2.  Juli  1815  zur 
Auszeichnung  für  sämmtliche  Individuen,  welche  am 
18.  Ootober  1809  in  der  Schlacht  von  Tamames  ge- 
fuchten haben,  gestiftet. 

Ko.  14. 40.  Medaille  für  Aufzeichnung  von  Medina  del 
CiinijK), 

wurde  durch  Königliches  Decret  vom  2.  Juli  1815  für 
sämmtliche  Individuen,  welche  iu  der  am  23.  Novem- 
ber 1809  gelieferten  Schlacht  von  Medina  del  Campo 
gefoebten  haben,  gestiftet. 

Ko.it.  4L  Auszeichnungs-Kreuz  für  die  Cabinet»-Conriero. 

Ks  wurde  durch  ein  Königliches  Decret  vom  9. 
Juli  1815  für  die  Königlich  spanischen  Cabincts-Cou- 
riere,  welche  während  des  Unabhängigkeits-Krieges  bei 
den  Armeen  zur  Dienstleistung  gewesen,  gestiftet  und 
bat  zur  Umschrift: 

„Valor  y constancia  por  su  Key  y Patria“ 
(Muth  and  Tapferkeit  für  seinen  König  und  Vaterland). 
Auf  der  Kehrseite  liest  man  Im  Mittclschilde: 

„Los  oorreos  de  gabiuote.** 


37.  Croix  ]>our  distinction  à Utîel, 
fondée  par  un  décret  royal  du  20.  Juin  1815  pour  tous 
ceux  qni  combattirent  le  15.  Août  1812  k la  bataille 
d’Utiel. 

38.  Cwix  de  distinction  de  la  Fuga  de  Portugal, 
fondée  par  un  décret  royal  du  22.  Juin  1815  pour  tous 
les  individus  des  troupes  espagnoles  qui,  se  trouvant  en 
1808  CD  Purüigal,  retournèrent  en  Espagne  aussitôt  (juo 
la  g\ierrc  d'indé{)cndauee  éclata,  pour  y défendre  les 
droits  de  Sa  Majesté  catholique  et  la  cause  de  la  ]ui(ric. 
On  lit  sur  le  revers  de  la  croix  dans  l'écu  du  milieu: 
„Portugal  anno  de  1808.** 


31).  Médaille  pour  diRtlnction  à Tamames, 
fondée  par  un  décret  royal  du  2.  Juillet  1815  pour 
distinguer  tons  ceux  qui  combattireut  le  18.  Octobre  1809 
k la  bataille  de  Tamames. 

40.  Médaille  pour  distinction  à Medina  del 
Caïupo, 

fondée  par  un  décret  royal  du  2.  Juillet  1815  pour  tous 
ceux  qui  combattireut  le  23.  Novembre  1809  ù la  ba- 
taille de  Médina  del  Campo. 

41.  Croix  de  distinction  pour  le«  couriers  du  cabiiRd, 
fondée  jMir  un  décret  royal  du  9.  Juillet  1815  pour  les 
couriers  royaux  du  cabinet  cs|>agnc  qui  servirent  dans 
les  armées  {K.'ndan(  la  guerro  de  l'indépendance.  Elle 
a pour  inscription: 

„Valor  y conatancia  por  su  Ucy  y Patria** 
(Valeur  et  constance  pour  son  Roi  et  sa  Patrie). 

Ou  lit  sur  l'écu  du  revers: 

„Los  correos  do  gabinete.** 
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42.  AiTuband  fur  Auszeichming  de  la  Junta  |)a- 
tnutica  de  Seûoraa. 

T.41.No.l€*  Dieses  Armband  mît  dem  Namenssuge  des  Königs 
Ferdimand  Vif.  zur  Auszeichnung  dcijeuigen  Damen, 
welche  im  Unahbângigkcitii>  Kriege  den  patriotischen 
Frauen- Verein  in  Cadix  ausmachten,  wurde  durch  ein 
Königliches  Decret  Toni  27.  Juli  181$  gestiftet  und  hat 
zur  Umschrift: 

„A  la  Junta  patriotica  de  aefiorae  de  Cadiz.** 


42.  Bracelet  de  distinction  de  la  Junta  |>atrk>tica 
de  SeitorUiS. 

Ce  bracelet,  orné  du  chiffre  du  roi  Ferdinand  VILy 
fut  fondé  par  un  décret  royal  du  27.  Juillet  1815,  comme 
une  distinction  pour  les  dames  qui,  pendant  la  guerre 
de  l'indépendance,  formèrent  à Cadix  la  junte  patriotique 
de  fenunes.  U porte  les  mots: 

„A  la  Junta  patriotica  de  seSoras  de  Cadix.“ 


No.  19. 43.  Auazeicbmmgs-KreuzderOpfervom2.Mai  1808 
ist  laut  des  Königlichen  Decrets  vom  27.  October  1815 
snmmtlidien  Kindern,  >Vittwen  und  nächsten  Verwand- 
ten deijeuigC'D  Individuen  verlieben  worden,  welche  bei 
dem  am  2.  !^(ai  18ü8  in  Madrid  ausgebrocheucn  Auf- 
stande gegen  die  Franzosen  ums  Leben  gckomtneii  sind. 
Mit  dieser  Auszeichnung  sind  mehrere  pecuniäre  und 
andere  Vortheüe  verbunden  worden. 

44.  Auszeichmings-Kreu2  der  Marine. 

No.l9.  Dieses  Kreuz  zur  Auszeichnung  für  die  Chefs,  Of- 
fiziere und  andere  ludividiicu  der  Kuuiglkb  spanischen 
Marine,  welche  durch  ihre  Dienstleistungen,  in  welchem 
Wclttbeile  es  auch  sein  möge,  zum  glücklichen  Ans- 
gange des  Unabhängigkeits-Krieges  beigotrageu  habe», 
wurde  durch  ein  Königliches  Decret  vom  22.  September 
1816  gestiftet.  Die  Offiziere  tragen  es  von  Gold  und 
Emaille  und  die  anderen  Individuen  von  Silber.  Das 
MiUclschild  von  der  Kehrseite  ist  von  Gold  und  hat  in 
der  Mitte  ein  „F.  VIL“  mit  der  CmachriU: 

„Al  valor  de  los  marinos.“ 


43.0roixdedistLnctionpourleasacn£ce8du2.Mai  1808 
accordée,  suivant  un  décret  royal  du  27.  Octobre  181$, 
aux  veuves,  orphelins  et  proches  parents  de  ceux  qui, 
le  2.  Mai  1808,  perdirent  la  vio  en  se  soulevant  contre 
les  Français.  A cette  distinction  sont  attachés  des  avan- 
tages pécuniaires  et  d'autres. 


44.  Croix  de  distinction  pour  la  marine. 

Cette  croix  fut  fondée  par  un  décret  royal  du  22. 
Septembre  1816,  pour  distinguer  les  chefs,  officiers  et 
autres  individus  de  la  marine  espagnole  qui,  par  leurs 
services  dans  quelle  partie  du  monde  que  ce  ftit,  contri- 
buèrent k l’heureuse  fin  de  la  guerre  de  rindéj>endan(*e. 
Les  officiers  la  portent  en  or  et  ënuul,  et  les  autres  en 
argent.  L'écu  du  milieu  sur  le  revers  est  on  or  et  a 
au  milieu  un  „F.  VII.“  entouré  de  l'inscription: 

„A1  valor  de  los  marinos.“ 


I 

i 

! 


45.  Kreuz  fur  Auszeichnung  de  Cairtagena  de  Indias. 

Mo.1#.  Dieses  Kreuz  fur  Auszeichnung  in  C'arthagena  in 
Amerika  ist  vom  König  durch  Verordnung  vom  1.  April 
1816  allen  Individuen  der  Königlich  spanischen  Armee 
und  Marine  bewilligt  worden,  welche  unter  den  Befeh- 
len dos  General-Lieutenants  Don  Pahlu  Morillo,  der 
General -Capitain  von  den  Provinzen  in  Venezuela  war, 
au  der  Bclogonmg  von  Carthagena  in  .Amerika  Theil 
genommen  haben.  Es  ist  von  Gold  und  Emaille  fhr 
Generale  und  Offiziere  unÜ  von  vergoldetem  Metall  ohne 
Emaille  fur  die  aiedem  Grade  vom  Sergeanten  an.  Es 
hat  zur  Inschrift: 

„CoDstaucia  y Fidelidad  a su  Rey  FernaudoVlI.“ 
(Beharrlichkeit  und  Treue  für  seinen  König  Ferdinand  VTI.) 
und  auf  der  Kehrseite  stehen  im  weissen  Mittelschildo 
die  Worte: 

„Vencedores  de  Cartagena  de  Indias.“ 

46.  Kreuz  für  Auszeichnung  fur  Menjibar. 

No.  SO.  Dieses  Kreuz  zur  Auszeiehuung  fur  die  Truppen 
der  ersten  Division  der  Andalustschcu  Armee,  welche 
unter  den  Befehlen  des  General  Uediug  in  der  am  16. 
Juli  1808  gelieferten  Schlacht  von  Menjibar  gefoclitcn 
haben,  wmrdc  durch  ein  Königliches  Decret  vom  18. 
April  1816  gestiftet.  Das  MiUclschild  von  der  Kehrseite 
ist  weiss,  und  hat  in  der  Mitte  ein  „F.  VU.“  und  rund 
herum  zm*  Inschrift:  „Menjibar  16.  de  Julio  1808.“ 


45.  Croix  de  distinction  de  Cartageno  de  Indlas. 

Cette  croix  fut  accordée  par  le  roi,  suivant  un  dé- 
cret du  1.  Avril  1816,  h tous  les  individus  des  troupes 
et  do  la  marine  espagnoles  qui,  sons  les  ordres  du 
lieutenant-général  Don  Pablo  Morillo,  alors  capitaine-gé- 
néral des  provinces  en  Vénézuela,  prirent  part  au  siège 
de  Carthagène  on  Amérique.  Elle  est  en  or  et  émail 
pour  les  généraux  et  officiers  et  de  bronze  doré  sans 
émail  pour  les  grades  inférieurs  à partir  du  seigcant. 
Elle  porte  rinscription: 

„Constancia  yFIdelidadaeuRey  Fernando  VII.“ 
(CV)nstancc  et  fidélité  k son  Rot  Ferdinand  VII.) 
et  sur  le  revers  se  trouvent  dans  Técu  blanc  les  mots  : 

„Vencedores  de  Cartagena  de  Indias.“ 

46.  CroLx  pour  distinction  k Menjib&r. 

Distinction  pour  les  troupes  de  la  première  division 
de  l'armée  andalousionne  qui,  sous  les  ordres  du  général 
Rcding,  combattirent  le  16.  Juillet  1808  k la  bataillo 
de  Menjibar,  fondée  par  un  décret  royal  du  18.  Avril 
1816.  L'écu  sur  le  revers  est  blanc  et  a au  milieu  un 
„F.  VII.“  entouré  de  rinscription;  „Menjibar  16.  de 
Julio  1808.“ 

138* 
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47.  Kreuz  fur  Auszeichnung  von  Bubierca. 

T.41.N0.91*  Dieses  Kreuz  zur  Auszcieliuuug  fur  die  Geoerftle, 
Ofßzierc  und  Soldsteu,  welche  In  der  am  2^.  November 
1^8  gelieferten  Schlacht  von  Bubierca  gefoebten  haben, 
wurde  durch  ein  Küniglichea  Decret  toiu  SO.  Mai  1816 
gestlAct. 

Kö.M»  48.  Kreuz  für  Auszeichnimg  >'oii  Aranjuez, 
wurde  durch  ein  Königliches  Decret  vom  30.  Mai  1816 
gestiftet,  und  zur  Auszeichnung  fur  sâiiimthchc  Indivi- 
duen der  spanischen  Trup|>cn  der  Abtheilung,  welche 
in  der  bei  Aranjuez  am  5.  August  1809  staUgchiude- 
uen  Affaire  gefochtcu  haben,  bestimmt. 

No99.  49.  Kreuz  fur  Aitezeichuuug  von  Almonacid, 

wurde  zur  Auszeiclmung  fur  sâmrotliche  Individuen  der 
spanischen  Trup{)en-Abtheilungen,  welche  am  11.  Au- 
gust 1809  in  der  Schlacht  von  Almonacid  geruchten 
haben,  bestimmt  und  durch  Königliches  Deci^t  vom  30. 
Mai  1816  gestiOet. 

50.  Condecoracion  de  honor  del  hoiirado  conaejo 
de  k Mesta. 

Ko.M.  Dieses  Ehrenzeichen  für  die  5Ii(gliedcr  des  Kaths 
der  Mesta  (I.#a  5(esta  ist  die  privUegirte  Cor|)oratmn 
der  Eigenthümer  der  wandernden  Sebafheerden)  ist  vom 
König  uiittclst  Decrets  vom  31.  Mai  1816  allen  Mit- 
gliedern des  Vereins  der  Mesta  verlieben  worden,  wel- 
che bei  den  am  *26.  April  und  3.  Mai  1816  stattgefun- 
denen und  von  Seiner  Majcstäi  persönlich  prasidirten 
Versammlungen  dieses  Ven*ins  bctheiligt  gewesen  sind. 
Es  hat  zur  Inschrift; 

„PcrnandoVII.  al  honorado  couscjo  de  laMcsta.^ 

51.  Kreuz  fur  Auazcichnimg  fur  iSan  Jorge. 

No.W.  Dieses  Kreuz  des  heiligen  Georgs,  Auszeichnung, 
welche  die  oberste  Ceutral-Junta  des  Königreitrhs  am 
15.  Januar  IHIO  deu  Mitgliedern  der  Provinzial -Junta 
vou  Catalonien  zur  Belohnung  ihres  Eifers  und  ihres 
Patriotismus  verliehen  hat,  wurde  von  Seiner  katholi- 
schen 51ajestät  durch  ein  Decret  vom  12.  Marx  1815 
bestätigt. 

52.  Auszeiclmungs-Ki’cuz  für  die  Division  von 
Majorca. 

No.M.  Dieses  Kreuz  zur  Auszeichnung  fur  die  Division 
von  Majorca  ist  mittelst  Decrets  vom  27.  Juni  1816 
den  Truppen  aller  Wufl'cngattungen  verliehen  worden, 
welche  im  Cnabhäugigkeits-Knege  die  Division  von 
Majorca  unter  den  Befehlen  des  General -LieiiteDanis 
WittingbaiD  ausgemacht  haben.  Die  auf  dem  Kreuze 
be6ndlicheu  4 Buchstaben  „A.  L.  D.  M.“  bedeuten 
„a  la  Diviaion  Mallorqiiina.*^  Auf  der  Kehrseite 
ist  das  5littelschi]d  weis«  und  enthält  die  Worte: 
„Valor  y Disciplina.** 

Notf.  &3.  Kreuz  zur  Auszeichnung  fur  Castclla, 

für  alle  diejenigen  Individuen  der  Division  von  Mallorca, 
welche  in  der,  am  13.  April  1813  bei  C'astella  geliefer- 


47.  Crok  pour  distinction  à Bubierca, 
fondée  par  un  décret  royal  du  30.  Mai  1816,  comme 
une  distinction  (>our  les  généraux,  officiera  et  soldats  c|ui 
prirent  {Mtrt  à k bataille  de  Bubierca,  livrée  le  29.  No- 
vembre 1808. 


48.  Croix  pour  distinction  à Aranjuez, 
qui  fut  fondée  par  un  décret  royal  du  30.  Mai  IBKj,  et 
destinée  h récompenser  tous  les  individus  des  divisions 
espagnoles  qui  combattirent  le  5.  Août  1809  k Aranjuez. 


49.  Croix  pour  distinction  à Almonacide, 
fondée  par  un  décret  royal  du  30.  Mai  1816  et  décernée 
à tous  les  individus  des  divisions  espagnoles  qui,  le 
11.  Août  1809  prirent  part  à la  bataille  de  Almonacid. 


50.  Condecoracion  de  honor  del  bonrado  consejo 
de  k Mesta. 

C'ette  décuratinn,  pour  les  membres  du  conseil  de  la 
Mesta  (la  Mesta  est  In  cor|)oration  privilégiée  des  pos- 
sesseurs de  troii[»caux  de  moutons  ambulants),  fut  décer- 
née, par  un  décret  royal  du  31.  Mai  1816,  à tous  les 
mcnilircs  de  cetto  corporation  qui  assistirent  h l’aascm- 
hlcc  présidée  |K>rBonneI]cnieut  |>ar  Sa  Majesté.  Elle 
porte  rinscription: 


„FcriiaudoVII.  al  honorado  consejo  de  la  Meata.** 

51.  Croix  de  distinction  de  St.  Geoige. 

Cette  croix  de  St.  George,  une  distinctioD  que  k 
haute  junte  centrale  du  royaume  acconla  le  13.  Janvier 
1810  aux  membres  de  la  junte  provinciale  de  Catalogne, 
en  récompense  de  leur  ardeur  et  de  leur  patriotisme, 
fut  approuvée  le  12.  Mars  1815  par  un  décret  de  Sa 
hlajcaté  catholique. 

52.  Croix  de  distinction  pour  k division  de 
Majorque. 

Elle  fut  accordée,  suivant  un  décret  du  27.  Juin 
1816  aux  troupes  de  tmite  arme  qui,  peudant  la  guerre 
de  rindipciidancc,  formiront  la  division  de  Majorque,  bous 
les  ordres  du  lieutenant-général  Wittingham.  Sur  la 
croix  SC  trouvent  4 lettres:  „A.  L.  D.  M.“  qui  signifient: 
„a  la  diviaion  Mallorquina.**  Sur  le  revers  l'écii 
est  bknc  et  {lorte  les  mots: 


„Valor  y Disciplins.** 

53.  Croix  pour  distinction  k CasteUa, 
accordée  par  un  décret  royal  du  27.  Juin  1816  à la  di- 
vision de  MaJlurca  qui  combattit  le  13.  Avril  1813  à la 
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ten  Schlacht  gegen  die  von  dem  Marachall  Suchet  au- 
genihrtcn  franzutiiaclicn  Tnip|>en  gefochten  haben,  be- 
willigt durch  ein  Koniglichea  Dem‘t  vom  27,  Juni  1816. 

r. 41  .No, 99.  54.  Medaille  zur  Auszeichnung  von  Lucena. 

Sie  wurde  mittelet  Décréta  voiu  23.  October  1816 
¥om  König  an  vier  Individuen,  Don  Fernando  Ramirez 
de  Luqne,  Ib)n  Antonio  Ortiz  Repiso,  l>on  Franciaoo 
Polo  V'alenzuela  und  IXm  Francisco  Aaia  de  la  Carrera, 
zur  Helohiiuiig  der  von  ihueu  in  Lucena  am  25.  Sep- 
tember 1810  mit  Gefahr  ihres  I^bens  geleisteten  Dienste 
verliehen,  und  hat  zur  IniK'hrift: 

„Cerro  de  la  capitulacion“ 

(Hügel  der  Capitulation). 

Auf  der  Kchreeite  stehen  auf  dem  goldenen  Mittclscliilde 
die  Worte: 

„Ija  lealdad  premiado  por  Fernando  VII.  Lu- 
cena 2.5.  Setiembre  de  1810.^^ 


bataille  de  Castelia  coutre  les  tmu|»es  frau^aiacs  comman- 
dées |ior  le  maréchal  Suchet. 


54.  Medaille  pour  distinction  à Luceua. 

£Ue  fut  accordée  par  un  décret  royal  du  28.  Oc- 
tobre 1816  à quatre  individus,  Don  Fernsudo  Uamirez 
de  Luque,  Don  Antonio  Ortiz  Repiso,  Don  Francisco 
Polo  Valenzuela  et  I>oii  Francisco  Asis  de  la  Carrera, 
en  récompense  des  services  qu'ils  rendirent  à Luceua  le 
25.  Septembre  1810,  au  ris(|ue  de  leur  vie.  Elle  a pour 
inscription  : 

„Cerro  de  la  capitulacion“ 

(colline  de  la  capitulation). 

Sur  le  revers  se  trouvent  sur  un  écu  d'or  les  mots: 

„La  Icaldad  premiado  por  Fernando  VII.  Lu- 
cena 25.  Setiembre  de  1810.“ 


No.M*  55.  AuMeichimngs-Kreuz  von  Villafranca  del  Vierzo. 

Fur  diejenigen  Individuen  des  Armee-Corp«  in 
Galizien  unter  den  Ik>feblen  des  Generals  Don  Nicolas 
Mahy,  welche  am  19.  Mitrz  1809  an  der  Wiedcrcrohc- 
ning  von  Villafranoa  del  V'ierzo,  uud  am  18.  und  19. 
Mai  an  den  Oefechten  Iki  Liigo  thätigeu  Antheil  ge- 
iiummen.  Es  ist  von  Cirold  fur  die  Generale  und  Offi- 
ziere und  von  Rit>uze  fiir  die  Individuen  der  niederen 
Grade  und  wurde  bewilligt  durch  ein  Königliches  De- 
cret vom  13.  Marz  1817.  Das  Mittclsebild,  welches 
eiueu  goldeiK-n  Kelch  mit  seiner  Hostie  voretellt,  bedeu- 
tet das  Wnp|»cu  von  Lugo.  Das  Mittclsebild  der  Kehr- 
seite stellt  das  Wappen  von  ViHafnmea  dar,  einen  ge- 
krönten goldenen  I^wen  auf  eiueiu  grüueu  Ikrrge  Im 
blauen  Felde.  Auf  der  Kehrseite  liest  man  ferner: 
„Torna  de  Villnfranca  de)  vierzo  el  dia  19.  de 
^larzo  de  1809.“ 

Ko.  SO.  56.  Auszeichmings  - Medaille  fiir  Vilkr  de  Ciervua, 
wuivle  mittelst  Königlielieu  Decrets  vom  19.  October 
1823  für  27  Einwohner  der  Stadt  Villor  de  Ciervoa, 
welche  sich  am  27.  Atigust  1823  durch  einen  auf  die 
eonstituUouelle  Rande  des  Don  Alonso  Martin,  Ol^rst- 
Lieutenant  des  Regiments  Algarbe  (Bruder  des  berüch- 
tigten Enipeeinado),  gemachten  tapferu  Angrifl’  lienor- 
iliateu,  gestiRet  Die  V'orderseite  enthält  die  Büste  des 
Königs  Firdiaand  Vif.  und  hat  zur  Umsehrift: 

„A  los  valientcs  defeusorcs  de  su  Rey  Fer- 
nando VII.“ 

(Den  tapfem  VertUeidigpm  ihres  Königs  Ferdinand  VII.). 
Die  Ilinterseite  hat  znr  Inschrift: 

„Realistaa  del  Yillar  de  Ciervoa  ado  de  1823“ 
(Die  Royalisten  von  Villar  de  Ciervoa  Im  Jahre  1823). 

57.  Schild  der  Treue. 

Der  König  Fi'rdùiand  VII.,  um  einen  besonderen 
Beweis  seines  Beifalls,  welchen  der  tapfere  Entschluss 
derjenigen  Personen  verdient,  die,  durch  dio  grösste 
Treue  Iwwogen,  ihre  Heimatli  verlassen  zu  Gunsten 
seiner  legitimen  .Sonveraitiitäta-Rechte  und  zur  Vertliei- 
digung  der  Religion  und  des  Staates  sich  von  1820  bis 


55.  Croix  pour  diatiuction  à Vlllafrancs  del  Vierzo, 
pour  les  membre^  du  coqis  qtit,  suus  lea  ordres  du  gé- 
néral Dou  Nicolas  Maliy,  ae  rcmparcrcut  le  19.  Mars 
1809  de  Villafrauca  del  Vierzo  et  prirent  part  aux  com- 
bats de  Lugn,  le  18.  et  19.  Mai.  Elle  est  en  or  pour 
les  généraux  et  officiers,  et  en  bronze  |>our  les  indivi- 
dus des  grades  inférieurs;  cUe  fut  accordée  par  un  dé- 
cret royal  du  13.  Man»  1817.  L'écu  du  milieu  repré- 
seulo  les  armoiries  de  Lugo,  cest-à-dire:  un  calice  en 
or  avec  une  hostie.  I/écu  sur  le  revers  jxuic  lea  ammi- 
ries  de  Villafrauca:  un  lion  d'or  sur  uuc  montagne  veile 
dans  un  champ  bleu.  On  Ut  sur  le  même  côté; 


„Toma  de  Villafranca  del  vierzo  cl  dia  19.  de 
Marzo  de  1809.“ 

56.  Médaille  pour  distinction  à Villar  de  CHenoa, 
fondée  par  un  décret  royal  du  19.  Octobre  1823  pour 
Ica  27  habitants  de  la  ville  de  Villar  de  Ciervoa  qui,  le 
27.  Août  1823,  se  distinguèrent  par  une  attaque  valeu- 
reux <x>ntrc  la  bande  eonstitutiuucllc  de  Don  Aloiiao 
Martin,  lieutenant-colonel  du  régiment  Algarbe  (le  frère 
du  fameux  Empecinado).  I^a  face  porte  le  buste  du 
roi  Ferdinand  VII.  avec  rinecription: 

„A  los  valientea  defenaores  de  au  Rey 
Fernando  VII.“ 

(Aux  valicnta  défenseurs  de  leur  Roi  Ferdinand  VIL). 
Le  revers  a pour  inscription: 

„Kealistas  del  Villar  de  Ciervoa  ano  de  1823“ 
(Royalistes  do  Villar  de  Ciervoa  l'an  1823). 

57.  Ecu  potir  la  fidélité. 

Pour  donner  une  preuve  particulière  de  son  appro- 
bation aux  |K>rsonnea  qui,  roues  par  la  plus  grande  fidé- 
lité, formèrent  le  noble  projet  de  quitter  leur  patrie  pour 
soutenir  lea  droits  de  la  légitimité  et  défewlrc  la  reli- 
gion cl  s'exposèrent  ainsi  de  1820  Ä 182^  a*'*  dangers 
de  tout  genre,  le  roi  Ferdûiamtl  VIL  fonda  cet  écu  de 
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1823  Gcfâlircu  aller  Art  ausgcacUt  halwii,  2U  gebeü,  ) 6dèlitê  (Kacudo  de  fidclidad)  le  1-1.  Décembre  1823 


«tiüctc  fttti  14.  Decemher  1823  das  Schild  der  Treue 
(Kscudo  de  fidi'lidad),  und  sutnrisirte  die  Gvncral>Ca- 
pitaine  der  Proviuxen,  die  erfordcrlichca  Diplome  allen 
denjenigen  Peraoueu  vom  Civil-  und  MUitairstandc  zu 
ertlieilenf  welche  aich  dieser  Auszeichnung  durch  ihre 
Tapferkeit,  Treue  und  Standhaftigkeit,  untadt-lhnfic  Aul- 
fuitruitg  und  Anhänglichkeit  an  die  Königliche  PcrM>n 
würdig  gemacht  hatten. 

Dieses  Ehrenzeichen  wird  auf  der  Unkeu  Seite  ge- 
tragen, hat  als  Inschrill  die  Worte: 

„El  ßey  a la  fidelidad“ 

(Der  König  der  Treue), 

und  ist  No.  31.  dargcstcllt.  Die  UnterofBziere  tragen 
solches  gestickt  von  Seide,  und  die  Soldaten  von  Wolle. 

Durch  Decret  vom  14.  Januar  1824  wird  diese 
durch  die  Gcncral-Capiutine  vcrlleheuc  Onadenbezeigtmg 
aufgehoben  und  soll  aie  nur  daun  Kraft  haben,  wenn 
die  Königliche  Genehmigung  zuvor  eiugeholt  wordeu 
lat;  indem  dieae  Gnaden -Bezeigung  nicht  in  dem  Sinne 
des  vom  Könige  beabsichtigten  Zwecks  durch  die  Ge- 
neral-Capitaine  vertheilt  worden  war. 

58.  Kreuz  für  inilitairische  Treue, 
wurde  mittelst  des  12.  Artikels  des  am  9.  August  1824 
erlassenen  Königlichen  Décréta  gestiftet  und  ist  be- 
atimnit,  das  Verdienst  der  unerschrockenen  Royalisten 
(d.  h.  Royallstischc  Tnippen)  zu  belohnen,  welche  wäh- 
rend der  ersten  Epoche  (vom  7.  Mirz  1820  bis  30. 
Jimi  1822),  als  auch  der  zweiten  Epoche  (1.  Juli  1822  bis 
ultinu)  Februar  1823)  die  Souverainetät  des  Königs  mit 
Tapferkeit,  Subordination  und  untadelhafter  Auftuhning 
und  die  grössten  Gefahren,  denen  sie  sieb  aussetzten, 
verachtend,  mit  den  Waften  in  der  Hand  vertheidigt 
haben.  Eine  dritte  Epoche  besteht  ferner  vom  1.  März 
1823  bis  1.  Mai  1823. 

T.41.KO.M*  Das  für  die  erste  Epoche  bestimmte  Kreuz  hat  auf 
der  Vorderseite  in  der  Umschrift  das  Motto: 

„El  Hey  a la  fidelidad  militar” 
und  auf  der  Rückseite  das  Königliche  Wappen  mit  der 
Umschrift: 

„Fernando  VII.  a los  defensoros  de  la  Religion 
y del  trono  en  grado  heroico  y eminente.“ 

Das  fur  die  zweite  E^xicbe  bestimmte  Krciu,  wel- 
ches keinen  I#orbccrzweig  und  auf  der  Vorderseite  in 
der  Umschrift  das  Motto: 

No.Sl*  '»El  Rcy  a la  fidclidad  militar“ 

und  auf  der  Rückseite  das  Königlicher  Wappen  mit  der 
Unwebrift: 

„Fernando  VII.  a loa  dcfensorca  de  la  Religion 
y del  trono.“ 

Diejenigen,  welche  an  beiden  Epochen  Thcil  nah- 
men, tragen  das  Kreuz  um  den  Hals,  dagegen  die, 
welche  an  einer  Epoche  Theil  liatteu,  iui  Knopflocbc. 

Für  die  Stabs -OfEzicre  sind  die  Kreuze  von  Gold, 
für  die  Subaltem-Ofßzicre  von  Silber  und  fiir  die  übri- 
gen Individuen  von  Metall. 

Da  i)eide  Stiftungen:  nämlich  die  des  Schildes  der 
Treue  sowohl,  als  die  des  Kreuzes  für  militairisehc 
Treue  nur  einen  Zweck  haben,  nämlich:  die  Treue 


et  autorisa  les  capitaines-généraux  des  provinces  d'accor- 
der les  diplômes  nécessaires  à toutes  les  personnes,  ci- 
vils et  militaires,  qui  s'étaient  montrées  digites  de  cette 
distinction  par  leur  bravoure,  leur  fidélité,  leur  eoustaucc, 
leur  conduite  exemplaire  et  leur  dévouement  à sa  (per- 
sonne royale. 

Cette  décoration  qui  se  porte  sur  le  côté  gauche  a 
pour  inscription  les  mots: 

„El  Rey  a la  fidelidad“ 

(Le  Roi  à la  fidélité), 

elle  est  représentée  No.  31.  Les  sous-officiers  la  portent 
brodée  en  soie,  et  les  soldats  en  laiue. 

Par  suite  d'un  décret  du  14.  Janvier  1824,  U ne  fut 
plus  permis  aux  capluines-généraux  d'accorder  cette  fa- 
veur sans  eu  avoir  préalablement  repu  la  {permission 
royale,  parce  qu'elle  avait  été  accordée  par  ces  rapitaines- 
généraux  dans  un  but  tout  autre  que  celui  que  le  roi 
avait  eu  eu  vue. 

58.  Grobe  pour  fidélité  militaire, 
fondée  par  Tarticle  XII.  du  décret  royal  du  9.  Août 
1824,  et  destinée  k récompenser  le  mérite  des  intrépi- 
des royalistes  (c’est-à-dire  troupes  royalistes)  qui,  pen- 
dant U première  époque  (du  7.  àlars  1820  au  30.  Juin 
1822),  de  même  que  pendant  la  seconde  (du  1.  Juillet 
1822  jusqu’au  dernier  de  Février  1823)  les  armes  s la 
main  défendirent  la  souveraineté  du  roi  avec  bravoure, 
subordination  et  une  couduite  exemplaire,  et  bravèreut 
tous  les  dangers  qui  les  meuaçaient.  R existe  aussi  une 
troisième  epoque:  du  1.  Mars  1823  jusqu'au  1.  Mai  1823. 

I>a  croix  destinée  à la  première  époque  a sur  sa 
face  rinseripiioii: 

„£1  Rcy  a la  fidelidad  militar“ 
ei  sur  le  revers  les  armes  du  roi,  entoarées  des  mots: 

„Fernando  VIL  a los  defensores  de  la  Reli- 
gion y del  troDO  eu  grado  heroico  y eminente.“ 

Celle  destinée  à la  seconde  époque  est  sans  brauche 
de  laurier  et  a égalenpcnt  sur  sa  face  la  devise: 

„£1  Rcy  a la  fidelidad  militar“ 
et  sur  le  revers  les  armes  du  roi  avec  les  mots: 

„Fernando  Vil.  a los  defensores  de  la  Religion 
y del  trouo.“ 

Ceux  qui  prirent  ]>art  aux  deux  époques  portent 
la  croix  autour  du  cou,  tandis  que  ('eux  qui  ne  prirent 
part  qu'à  une,  la  portent  à la  boutonnière. 

Pour  les  officient  de  l’état-major  la  croix  et  en  or, 
pour  les  officiers  subalternes  en  argent  et  pour  les  autres 
en  bronze. 

Comme  CCS  deux  fondations,  c’est-à-dire  celle  de 
I l’écu  de  la  fidélité  et  oello  de  la  croix  pour  fidélité  mt- 
I litaire  n'out  q'un  même  but,  savoir:  de  rendre  témoignage 
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^gon  dcu  König  zu  licurkunden,  so  ist  es  des  Königs 
Wille,  dsss  eine  und  dieselbe  Person,  wie  gross  deren 
Verdienst  suek  iumicr  sein  möge,  nickt  beide  Dccora- 
tionen  erhalten  kann. 

Die  Königin  Marie  ChriiUine  ron  Siutnien  gründete 
während  der  Krankheit  Ihres  Königlichen  Gemahls,  als 
Uegentin,  unterm  10.  October  1832  zu  Edefunso  eine 
Stiftung:  „coQStaneia  militar^‘  beuanuL  Die  Abzeichen 
dieser  militairischen  Ausdauer  sind  dem  Verfasser  bis 
jetzt  noi'h  nicht  l>ekBnnt,  nur  so  viel,  dass  diese  Stif- 
tung aus  vier  Klassen  besteht,  und  die  erste  Klasse  eine 
Z4dmjührige  Dienstzeit  und  monatliche  Zulage  von  4 
Uealen,  die  zweite  Klasse  eine  fünfzehnjährige  Dienst- 
zeit und  10  Uealen  monatlich,  die  dritte  Klasse  eine 
zwanzigjährige  Dienstzeit  und  20  Realen  monatlich  und 
die  vierte  Klasse  eine  funfimdzwanzigjährige  Dienstzeit 
mit  monatlich  30  Uealen  Zulage  erfordert. 


à la  fidélité  pour  le  roi,  il  n'est  permis  à personne,  quel- 
que grands  que  soient  scs  mérites,  d’obtenir  les  deux 
décorations. 


Le  10.  Octobre  1832,  pendant  1a  maladie  de  son 
royal  é|K>ux,  la  reine  Marie  Christine  d'Es|)«gne,  alors 
régente,  fît  à lldefonso  une  fondation,  à laquelle  elle 
donna  le  nom:  „conatancia  militar.**  Les  marques  de  cette 
constance  militaire  sont  restées  jusqu'  aujourd*lmi  incon- 
nues à l'auteur;  seulement  on  sait  que  c^Ue  fondation 
comprend  quatres  classes,  dont  la  première  avec  une  gra- 
tification mensuelle  de  4 réali»  exige  10  ans  de  service, 
la  deuxième  avec  10  réales  15  ans  de  service,  la  troisième 
avec  20  réales  20  ans  de  service  et  la  quatrième  arec 
30  réales  25  ans  de  service. 


50.  Ehrenzeichen  fur  1854. 

Auf  Auregen  der  Junta  und  auf  den  Vorschlag  des 
Ministerraths  hat  Ihre  Majestät  die  Königin  von  Spa- 
nien die  Stiftung  eines  Ehrenzeichens  für  die  Helden 
der  Juli -Revolution  1854  verfügt,  welches  aus  einer  mit 
Gold  eingefassten  Bfirgerkrone  von  grüner  Emaille  besteht, 
worauf  sich  in  schwarzen  Buchstal)eD  die  Inschrift  befindet: 
T.4ft*No.M.nDen  Vertheidigern  der  Freiheit  das  dankbare 
Vaterland.  Madrid  im  Juli  1854.** 
Dasselbe  wird  an  einem  mth  und  grünen  Baude 
auf  der  linken  Bmst  getragen,  welche  Farben  die  Be- 
deutung haben  sollen,  dass  das  Volk  sein  Blut  fur  die 
I Freiheit  hiiigcgeben  hat. 

(S.  den  Anhang.) 


59.  Marque  dhonncur  pour  1854. 

Par  l'incitation  de  la  Junte  et  d'après  l’avis  du 
conseil  des  ministres  Sa  Majesté  la  reine  d'Espagne  a 
ordonné  d'établir  une  marque  d'honneur  pour  les  héros 
de  la  révolution  de  Juillet  1854,  laquelle  sera  composée 
d’une  couronne  civique  d'émail  vert  entourée  d’or,  con- 
tenant en  lettres  noires  rinscription: 

„Aux  défenseurs  de  la  liberté  la  patrie  re- 
connaissante. Madrid  eu  Juillet  1854.** 

Elle  se  portera  à un  ruban  rouge  et  vert  sur  la 
poitriuc  gauche,  lesquelles  couleurs  auront  la  signification, 
que  le  peuple  a dévoué  son  sang  jmir  la  liberté. 

O’oir  le  ■np|>lèiB«it.) 


Freie  llaDsesifldte 

I LObeck,  Breoieii,  Hamburg. 

Die  Senate  der  llausc-Stûdte  vereinigten  eich  schon 
\ 1814  eine  Kriegs-Denkuumze  für  die  Mitglieder  der 

I llausculischen  I^cgiou  der  im  Felde  gestandenen  Bürger- 

garden zu  stiften;  dies  kam  durch  Rath-  und  Biirger- 
schluss  am  9.  Mürz  1815  in  Hamburg  zu  Stande,  und 
1 «SA'ou  18. diese  Kriegs-Denkmünze  ward  allen  Kriegern  verliehen, 
I u.  welche  die  Feldzüge  1813  und  1814  niitgemu-ht  hatten. 

l In  Lübeck  und  Bremen  ward  die  Errichtung  durch 

folgende  Erlasse  bekannt  gemacht: 


Villes  libres  anséatiqoes 
Lubeck,  Brème,  Hambourg. 

Los  sénats  des  villes  auséatlques  se  réunirent  déjà 
en  1814  dans  le  but  de  fonder  une  médaille  de  guerre 
pour  les  membres  de  la  légion  anséatique  et  pour  les 
gardes  nationales  qui  avaient  fait  la  campagne;  cette  fon- 
dation eut  lieu  à Hambourg  par  un  décret  de  1a  TiUe 
du  9.  Mars  1815,  ci  cette  médaille  fut  distribuée  à 
tous  Ica  militaires  qui  avaient  pris  part  à la  campagne 
de  1813—14. 

A Lubeck  et  k Brème  la  fondation  fut  proclamée 
par  les  édits  suivans. 


Bi*onu:r  obrigkeitliche  Bekanntmachung. 

Nachdem  fur  diejenigen  Krieger,  welche  In  den 
Hanseatischen  Contingenten  während  des  Feldzuges  von 
1813  und  1814  gedient,  durch  ein  gemeinschaftliches 
Ucboreiukoiiuncu  der  freien  und  Hansestädte  Lül>cck, 
Bremen  und  Hamburg  eine  Denkmünze  gestiftet  ist,  so 
wird  jeder,  welcher  in  dem  BrcmiscLcu  Contingent  wäh- 
rend des  gedachten  Feldzuges  gedient,  hierdurch  aufge- 


Publication  des  autorités  de  Breme. 

Après  que  les  villes  libres  Lubeck,  Brème  et  Ham- 
bourg ont  fondé  par  une  convention  commune  une  iiié- 
dailte  deatiuée  aux  militaires  qui  ont  servi  dans  les 
euntingens  anséatiques  jKindaut  la  campagne  de  1813 — 14, 
tout  individu,  qui  a servi  daus  le  contingent  de  Brème, 
pendant  la  dite  campagne,  est  invité  de  se  présenter  au 
bureau  de  la  commission  du  gouvernement,  au  palais. 
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tordert,  »ich  «uf  den»  BürcÄii  der  Uegicnmgs-Commw- 
t(tou  auf  dem  Palatio  zu  melden,  damit  ibnuu  vorlönßg 
über  die  Erthcilung  dieaer  Denkmünze  ein  Patent  nua- 
gefertigt  und  demnächst,  sobald  die  Verfertigung  der 
Denkmünze  eclbat  beendigt  acin  wird,  diese  zugetlteilt 
werden  könne. 

Diejenigen,  welche  nicht  mehr  im  Dienst  des  hie- 
sigen CoiitingcnU  sieh  bchudeu,  haben  zugleich  den 
ihnen  ertheiltcn  chrenTolien  Abschied  vorzulegcu. 

GegeWn  Bremen  in  der  Raths- Versauiuiluug  am 
«11.  Mürz  und  publieirt  den  3.  April  1315. 


Lübecker  Bekanntmachung  luid  Verordnung,  die 
Hanseatische  Denkmünze  betrefTend. 

Auf  den  Bericht  der  C’omuüsBioii  in  Angelegenheit 
des  aufgelösten  C-outingentes  zur  Uauscatischeii  I/Cgioii, 
bringt  ein  Ilmhedler  Uath  nunmehr  zur  'Wissenschaft 
der  Beikomnienden,  dass  tou  gedachter  Commlssiou  die 
Austheilung  der  Hanseatischen  Dcnkiniiuze  sofort  nach 
Ankunft  mehrerer  Abdrucke  fortgesetzt  werde»  wird, 
und  verordnet  Ein  Hochedler  Hath  zugleich  hiermit: 

1)  Es  ist  bei  Vermeidung  polizeilicher  Ahndung  rer- 
boten,  das  roth  und  weisse  Band  allein  ohne  Denk- 
münze als  militairisebes  Ehronzcicheu  zu  tragen. 

2)  Wer  eich  unterfangen  würde,  das  Baud,  die  Denk- 
münze oder  eine  dieselbe  vertretende  Verzierung 
als  Ehrenzeichen  zu  tragen,  ohne  dazu  durch  ein 
gültiges  Patent  berechtigt  zu  sein,  soll  von  den 
Gerichten  als  Betrüger  oder  Falscher  zur  Verant- 
wortung gezogen  und  bestraft  werden. 

Noch  wird  hierdurch  angezeigt,  dass  auf  jenen  Be- 
richt den  hiesigen  Tressen-Fahrikanteu  Ludwig  und 
Comp,  der  Debit  der  Denkmünzen  und  des  Bandes  über- 
tragen ist,  mit  der  ausdrücklichen  Anweisung,  davon 
nur  au  solche,  die  durch  Patente  Wrcchtigt  sind,  ver-  | 
ahiblgen  zu  lassen.  > 

Gegeben  Lübeck  in  der  Uaths-V'ersauiinlung  den 
7.  Juiiius  1815. 

».  ■.  Frlater. 

Diese  Kriegs -Denkmünze  wird  auf  der  linken  Seite 
in»  Kunpflochc  getragen. 

Freie  fffamburiç. 

1.  Das  Dienst-Ehrenkreuz, 
von  Gold  und  SilWr,  ist  durch  folgende  Verordnung  ver- 
liehen: 

Da  durch  Rath  und  Bürgerschluss  vom  6.  Juni 
1831)  bestimmt  worden  ist,  dass  fur  längere  taJellose 
Dienste  io  dem  Ilajnburger  regulairen  Mililair  besondere 
Khreiiauszeichnuugcti  gegeben  werde»»  sollen,  so  wird 
deshalb  Folgendes  näher  bestiuimt,  und  hierdurch  zur 
Ott'clitiicheii  Kunde  gebracht: 

1.  «Soldaten,  Sappeurs,  Spielleute  der  Klitenklassc 
erhalten: 

a)  (ur  lOjihrigcn  Dienst  einen  vollen  Chevron  auf 
dem  linken  Oberarm.  Infanterie  und  Jäger  roth, 
Cavaileric  weiss; 


ahn  qu'U  lui  soit  provisoirement  délivré  le  brévet  at- 
testant le  droit  de  |>orter  la  médaille  et  afin  iju'ousuitu 
(!eUe  dernière  puisse  être  distribuée  dès  qu'elle  sera  coui- 
plétentent  achevée. 

lyes  individu«  qui  ne  servent  phi«  dans  le  contin- 
gent auront  en  même  temps  à présenter  le  congé  ho- 
norable, qui  leur  a été  délivré. 

Donné  à Brème  dans  rassemblée  du  «éiist  le 
31.  Mars  et  publié  le  3.  Avril  1815. 

Publication  et  ordonnaitce  de  la  ville  de  Lubeck, 
concernant  la  médaille  anaéatique. 

Sur  le  rapport  de  la  couimissiu»  veillant  aux  inté- 
rêts du  contingent  dissout  de  1a  légion  anséatique,  le 
sénat  fait  savoir  à ceux  qui  liront  les  présentes,  que  la 
dite  coimuissiou  continuera  h distribuer  la  médaille  an- 
séntique  dès  que  les  nouveaux  exemplaires  lui  en  seront 
parvenus,  le  sénat  ordonne  eu  meme  temps: 

1)  U est  défendu  sous  peine  de  police  correctionelle 
de  porter  le  ruban  rouge  et  blanc,  sans  médaille, 
comme  marque  d’honneur  militaire. 

2)  Quiconque  oserait  {mrter  comme  décoration  mili- 
taire le  ruban,  la  médaille,  ou  un  ornement  quel- 
conque |K)ur  les  substituer,  sans  y être  autorisé 
jMir  un  brévet  valable,  sera  traduit  devant  les  tri- 
bunaux comme  imposteur  et  faussaire,  pour  y être 
puni  comme  tel. 

I On  fait  en  même  temps  savoir,  que  sur  le  même 
rapport  les  fabricans  de  galons  Ludwig  et  Comp.  ont 
été  chargés  du  débit  de  la  médaille  et  du  rulom,  et  ont 
reçu  l’ordre  de  ne  délivrer  ees  objets  qii’a  ceux  qui  peu- 
vent se  légitimer  par  leur  brévet. 

Donné  ù Lubeck  à l'assemblée  du  sénat  le  7. 
Juin  1815. 

B.  ■-  Frisier. 

Cette  médaille  se  porte  sur  la  gauche  de  la  iwji- 
Iriuc  ou  à la  boutonnière. 


%'llle  lllire  de  Htuubeiirg’. 

l.  Croix  de  mérite, 

eu  or  et  en  argent,  a été  ocUoyée  par  l'ordunnaiicc  sui- 
vante: 

Le  décret  du  conseil  et  de  la  bourgeoisie  du  6.  Juin 
1839  nyaut  décidé  qu’il  serait  accordé  des  dbtinctious 
spéciales  aux  troupes  régulières  de  la  ville  libre  de  Ham- 
bourg pour  longs  et  irréprochables  services,  il  a été 
réglé  et  publié  ce  qui  suit: 

1.  Les  soldats,  sapeurs  et  fifres  d'élite  recevront: 

a)  après  dix  ans  de  service,  un  chevron  de  laine  sur 
le  bras  gauche.  Ce  chevron  sera  rouge  pour  l'iu- 
fanterie  et  chasseurs,  blaue  pour  la  cavalerie; 
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b)  fôr  16jibngen  Di«nst  den  zw«it«D  g»nz  gleichen 

Cherron. 

2.  Unteroffiziere  — rom  Feldwebel  ftbwërtâ  — and 
Mustcif  Cberrunj  von  Gold  oder  SUbertressen,  wie  bei 
a.  und  b.  bemerkt. 

4.  Alle  Miliuirpereonen,  welche  nach  15 jährigem 
Dienste  die  beiden  Chevrons  erhalten,  bekommen  zu- 
gleich eine  monatliche  Soldzulage  von  1 Mark  Courant, 
welche  Soldzulage  nach  20jahrigem  Dienste  auf  1 Mark 
8 Schillinge  monatlich  erhöht  wird. 

4.  Sämmtliche  Militairpersonen  aller  Grade  erhal- 
ten fur  20jährigen  Dienst  ein  rotbes,  weiss  gerändertes 

.49«  No. 9#.  Hand  mit  einem  silberucn  Kreuze  in  der  Form  des  Ilau- 
seaten-Kreuzes,  welches  in  der  Mitte  die  Zahl  XX.  ent- 
hält« und  auf  der  linken  Brust  getragen  wird. 

5.  Sobald  die  Offiziere  — aber  nur  diese  — 
25  Jabre  gedient  haben,  erhalten  sie  statt  des  silbernen 

Ifo.Sf.  ein  goldenes  Hanseateu-Kreuz  von  der  nämlichen  Grösse, 
in  der  Mitte  die  Zahl  XXV. 

Das  Band  bleibt  das  nämliche.  Auch  darf  kein 
Berechtigter  das  Baud  ohne  das  Kreuz,  sei  cs  nun  das 
ailbeme  oder  das  goldene,  tragen.  , 

6.  Die  Dienstzeit  während  der  Feldzüge  1813, 
1814  und  1815  in  einem  Hanseatischen  C-orps  wird  d<^ 
pelt  gerechnet,  sowie  von  Jetzt  an  Jeder  im  Hamburgi- 
seben  Dienste  etwa  zu  machende  Feldzug. 

7.  Um  diese  Khreu-Auszeiebnung  zu  erlangen,  wird 

j ununterbrochener  Militairdiensi  erfordert,  jedoch  wird 

dem  etwa  später  Eingetretenen  die  Dienstzeit  in  den 
! fnlheren  Feldzügen  von  1813,  1814  und  1815  doppelt, 

' die  Dienstzeit  in  der  früheren  Hamburger  Garnison  (von 

1810)  aber  nur  einfach  angerechnct. 

8.  Die  Ausstossung  aus  dem  Corps  zieht  den  Ver- 
lust des  Ehrenzciulicus  nach  sich. 

8.  Bei  dem  Avanoement  zum  Offizier  verlieren  die 
bisherigen  Unteroffiziero  die  Chevrons,  behalten  dagegen 
das  schon  verdiente  silbome  Kreuz,  bis  dasselbe  nach 
26jährigem  Dienste  mit  dem  goldenen  vertauscht  wer- 
den kann. 

I 10.  Die  Verleihung  au  Militairpersoucn,  vom  Feld- 

I wobei  an  abwärts,  geschieht  auf  dcu  Antrag  des  respec- 

tivcD  Waffcuchcfs  au  den  Herrn  Coinmandaoten,  nach 
I gehöriger  Untersuchung  der  Stammrolle  und  Prüfung 

I der  Cooduitenliste  und  durch  Parolcbefebl  des  Letzteren; 

' jedoch  steht  es  jedem  Militair,  von  welchem  Grade  er 

I sein  möge,  welcher  sich  übergangen  glaubt,  frei,  deshalb 

j bei  seinem  Chef  Vorstelluugen  zu  machen,  worauf  nach 

erfolgter  Prüfung  und  Untersuchung  das  ^V  eitere  ver- 
* fugt  werden  wird. 

11.  Die  Verieibttug  der  E^renauazeiebnung  geschieht 
auf  Antrag  des  Herrn  Commandanten  an  das  Hochlöb- 
lid»e  Militair -Departement  und  werden  diesem  Anträge 
die  uötbJgen  Justifications- Documente  l>eigelegt.  Jede 
sukbe  Verleihung  wird  auf  gewöhnliche  Weise  durch 
Parolebefebl  bekannt  gemacht. 

12.  Die  Patente  fur  die  empfangenen  Kreuze  unter- 

I schreibt  für  die  Offiziere  der  S.  T.  Chef  des  Mllitair- 

' Departements  und  der  Herr  Commandant,  für  die  Unter- 

offiziere und  Soldaten  der  Tjotztere  allein. 


b)  après  quinze  ans  de  service,  un  eecond  chevron 
tout-à-fuit  semblable. 

2.  Les  sous -officiers,  en  descendant  du  sergent- 
major  et  les  musiciens,  auront  des  chevrons  d’or  on  des 
tresses  d’argent,  comme  il  est  dit  s.  et  b. 

8.  Tous  les  militaires  en  recevant  les  deux  ebe- 
TTons  après  quinze  ans  de  service,  jouiront  aussi  d'im 
supplément  de  solde  mensuel  d’un  marc  courant  qui, 
après  vingt  ans  de  service,  sera  porté  à un  marc  huit 
scbellings  par  mois. 

4.  I^es  militaires  de  tons  grades  porteront  sur  le 
sein  gauche,  pour  un  service  de  vingt  amices,  un  mban 
rouge  à lisérés  blancs,  soutenant  une  croix  d’argent  dans 
la  forme  de  la  croix  anscatiquo;  cette  croix  aura  au 
centre  le  nombre  XX. 

5.  Aussitôt  que  les  officiers,  mais  les  officiers  seu- 
lemeut,  auront  atteint  un  service  de  vingt-cinq  années, 
il  leur  sera  distribué,  en  échange  do  la  croix  d’argent 
une  croix  anscatique  en  or,  de  la  même  grandeur  et 
portant  au  centre  le  nombre  XXV. 

Le  ruban  sera  le  même.  Aucun  décoré  ne  pourra 
porter  le  ruban  sans  la  croix,  soit  d’or,  soit  d’argent. 

6.  Lee  années  de  service  des  campagnes  1818, 

1814  et  1815  compteront  double  dans  un  corps  anséa- 
tique,  ainsi  que  toute  campagne  faite  à partir  de  ce  jour 
dans  un  corps  hambourgeois. 

7.  Pour  obtenir  ces  distinctions,  il  faudra  justifier 
d'un  service  militairo  non-interrompu  au  profit  de  Ham- 
bourg; toutefois  les  campagnes  faites  en  1813,  1814  et 

1815  seront  comptées  double  à ceux  qui  seront  entrés 
un  peu  plus  tard  à ce  sei  vicc;  le  service  de  1810  fait  en 
garnison  à Hambourg  ne  sera  cependant  compté  que  simple. 

8.  I.<e  renvoi  do  corps  entraînera  avec  lui  la  perte 
de  la  décoration. 

0.  En  parvensnt  au  grade  d'officier,  les  sous-offi- 
ciers perdent  les  chevrons,  mais  ils  conservent  la  croix 
d’argent  déjà  obtenue  jusqu’à  ce  qu’ils  puissent  l'échanger 
contre  la  croix  d’or  par  un  service  de  vingt-cinq  années. 

10.  La  rentise  aux  militaires  de  la  croix  d’nigent. 
en  descendant  du  sergent-major,  aura  lieu  sur  la  de- 
mande fait  par  le  chefs  respectifs  à MM.  les  comman- 
dants, après  vérificatiou  exacte  de  matricnles  et  examen 
de  la  conduite,  et  par  ordre  du  jour  de  ces  derniers; 
cependant  lea  militaires  de  tous  grades,  s'ils  se  croient 
frustrés,  seront  libres  de  faire  à cet  égard  des  repré- 
sentations k leurs  chefs,  qui  prendront  une  décision  api-ès 
vérification  et  examen  convenables. 

11.  La  remise  de  la  décoration  aux  officiers  aura 
lieu  sur  la  demande  du  commandant  du  corps  au  dé- 
partement militaire;  les  pièces  justificatives  seront  jointes 
à cette  demande.  Toute  distribution  de  décorstion  sera 
rendue  publique  dans  la  forme  ordinaire  par  ordre  du  jour. 

12.  Le  diplôme  de  la  décoration  pour  les  officiers 
sera  signé  par  le  $.  T.  chef  du  département  militaire 
et  le  commandant;  ce  dernier  signera  seul  celui  de  sont- 
officiera  et  des  soldats. 

139 
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13.  Die  zur  Auaseicbnung  einpüukgeneii  aUbemcn 
oder  goldeoeo  Kreuze  können  euch  nnch  dem  Auetritte 
ftue  dem  Dienete  mit  ehrenvollem  Abechiede  von  dem 
Inbnber  fortgetregen  werden. 

14.  Die  Kreuze  sind  naeli  dem  Tode  dee  Inhabers 
oder  wenn  soiiat  das  Recht,  aie  zu  tragen,  erloschen  ist, 
an  die  G)mmandautur  zurückzultefern , welche  aie  dem 
Miliuür  • Departement  zur  weiteren  Veriugang  einlie- 
fem  wird. 

Gegeben  in  Unserer  Raths- Versammlung,  Ham- 
burg, den  23.  September  1839. 


2.  Medaille  zur  Erinnerung  an  den  Brand  von  1842. 

Eineg  Ehrbaren  Rathes  an  Erbgeeeefene  Hürfferechaß 

SB  8.  Msi  U43.  ; 

Hamburgs  Sank  an  das  Ausland.  j 

Propoaitio  in  forma. 

Die  innige  Dankbarkeit,  mit  welcher  Hamburgs  | 
llurger  und  Einwohner  iur  die  grossmQthigen  Wohltbü-  | 
tcr  des  Auslandes  in  der  voijälirigen  Catastrophe  erfQllt 
sind,  wird  nie  lebhafter  und  zu  einer  geeigneteren  Zeit 
sich  auaaprechen  können,  als  an  dem  heutigen  Tage,  dem 
in  der  Erinnemng  Hamburgs  für  immer  geweihten  er- 
sten Jahrestage,  an  welchem  im  verwkhenen  Jahre  die 
Gnade  Gottes  den  unsere  Stadt  verheerenden  Flammen 
ein  Ziel  setzte. 

£.  £.  Katii  beantragt  daher  bei  Erbgesessener  Bür- 
gerschaft, dass  dieselbe  sich  mit  Ihm  beute  zu  dem  ge- 
meinsamen Beschlüsse  vereine  über  die  Darbriogtmg  des 
feierlichen  und  dsuernden  Ausdruckes  unseres  tiefgefühl- 
ten Dankes  an  die  Fürsten,  Regierungen,  Völker  und 
Staaten,  welche  während  und  nach  der  grossen  Feuers- 
brunst vom  5.  bis  8.  Mai  1842  unserer  Stadt  und  de- 
ren abgebrannten  Einwohnern  kräftige  Hülfe  und  Unter- 
stützung theilnehmend  gewährt  haben.  Er  ersucht  dem- 
nach Erbgesesseoe  Bürgerschaft,  über  die  in  der  Anlage 
^angegebenen,  den  verschiedenen  Weisen  derHülfeleistuog 
anUprechenden  Dankbezeugungen  mit  Ihm  sich  einver- 
standen zu  erklären. 

Ænimge, 

Heute  nnd  etwa  zu  dieser  selbigen  Stunde  ist  es 
gerade  ein  Jahr,  seitdem  den  Flammen,  welche  in  vier 
langen  schreckenavollen  Nächten  und  Tagen  einen  groe- 
sen,  schönen  und  bevölkerten  Theil  unserer  Vaterstadt 
Torheerten,  und  sie  mit  gänzlicher  Vernichtung  nahe  und 
hart  bedroheten,  durch  die  Gnade  Gottes  ein  endliches 
Ziel  gesetzt  wurde. 

Wenn  wir  gestern  Ihm  biefur  in  den  verschont  ge- 
bliebenen Gotteshäusern  und  den  für  die  zerstörten  einst* 
weilen  geweibeten  Stätten  unsere  heissen  Dankopfer 
brachten,  so  mahnt  es  uns  nun  heute,  einer  anderen 
Pflicht  hier  in  diesem  Tempel  des  Herrn,  statt  des  in 
den  Glutben  und  der  Zerstörung  mit  nntergegangeoen 
Rathhauscs  für  jetzt  zu  ernsten  und  gewissenhaften  Be- 
ratbuagen  der  gesetzgebenden  Gewalt  Aber  das,  was  uns 
und  unserem  Freistaste  Noth  tbut,  bestinirot,  anasebliess- 
licb  und  feierlich  zu  gedenken,  I 


13.  Lea  croix  d’or  ou  d'argent  pourront  Atrc  aussi 
portées  par  les  décorés,  lorsqu'ils  auront  quitté  le  ser- 
vice avec  un  congé  honorable. 

14.  Après  leur  mort,  ou  après  la  perte  par  eux 
faite  du  droit  de  porter  cea  décorationa,  elles  seront  ren- 
voyées au  oommandaot,  qui  les  fera  parvenir  au  dépar- 
tement militaire. 

Donné  dans  notre  assemblée  du  oonaeil  à Haut- 
bourg,  le  25.  Septembre  1839. 


2.  Médaille  en  souvenir  de  Tincendie  de  1842. 

l*rop»slcloii 

d’un  conseil  honorable  à la  bourgeoisie  cohéritière 
I«  8.  Ufti  1843. 

lettre  de  reoonnaisiaaee  de  Haoiboarg  à l’étranger. 

Proposition  en  forme. 

La  vive  reconnaissance  dont  les  bourgeois  et  les 
habitans  de  Hambourg  sont  remplis  pour  les  bienfaiteurs 
généreux  de  l'étranger  daiut  la  catastrophe  de  l'anuée 
passée,  ne  pourra  jamais  s'exprimer  plus  intimemout  et 
dans  un  temps  plus  propre  qu’aujourd'lmi,  le  premier 
anniversaire  éleraellcment  sacré  dans  le  souvenir  de  Hun- 
bourg,  où  dans  l'année  passée  la  grâce  de  Dieu  mit  les 
bornes  aux  flammes  qui  ravageaient  notre  ville. 

C'est  pourquoi  le  conseil  honorable  fait  la  motion 
à la  bourgeoisie  eohériltère  de  se  réunir  aujourd'hui  avec 
lui  dans  la  résolution  commune  d'offrir  l'expression  so- 
lennelle et  permanente  de  notre  reconnaissance  aux  prin- 
ces, régences,  peuples  et  états,  qui  pendant  et  après  le 
grand  incendie  du  5.  su  8.  Mai  1842  ont  secouru  vail- 
lamment et  soutenu  avec  participation  notre  ville  et  les 
habitans  incendiés.  C'est  pourquoi  Ü invite  la  bourgeoisie 
cohéritière  à donner  son  consentement  aux  manifestations 
de  grices  exprimées  dans  le  supplément  et  correspon- 
dsntes  aux  différentes  manières  de  secours. 


9mpptémemt. 

Anjonrd'bni  et  à peu-près  à la  même  heure  U y a 
justement  une  année,  la  grâce  de  Dieu  a mis  des  bor- 
nes aux  flammes  qui  ravageaient  pendant  quatre  longues 
et  terribles  nuits  et  jonrs  uzm  grande  et  belle  partie  de 
notre  ville  natale  et  menaçaient  de  la  détmire  entièrement. 

Si  nous  Ini  avons  offert  hier  des  sacrificea  de  louan- 
ges dans  les  temples  restés  intacts  et  les  places  con- 
sacrées pour  celles  qni  sont  détruites,  o'eet  aujourd'hui 
notre  devoir  dans  ce  temple  du  Seigneur  au  lieu  de  la 
maison  de  ville  détruite  par  les  flammes  de  faire  des 
réflexions  sérieuses  et  conaeieneieusM  snr  ce  qu'il  faut 
à notre  état  libre. 
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Wenn  ein  jeder  Hamburger,  welcher  Klas«e,  wel- 
chem VerhiltnisM,  welchem  geeigneten  Lebensalter  er 
auch  angebört,  in  der  herben  Zeit  der  Noih  und  der 
Gefahr,  nach  beeten  Kiiflcn,  Willen  und  GewieËten  xur 
Kettung  der  Vaterstadt  beitrug,  so  reichten  unsere 
KräKo  allein  dazu  doch  niclit  hin. 

Die  Hülfe  an  Menschen  und  I.^chmitteln,  welche 
von  dem  ersten  Momente  an,  wo  der  Brand  einen  be- 
drohlichen Charakter  annshm,  uns  zunächst  aus  unserer 
Nachbarstadt  Altona,  dann  aus  fast  allen  Städten,  Flek- 
ken  und  Dörfern  des  Herzogthums  Holstein,  den  (jfer- 
staaten  des  Königreichs  Hannover,  wie  sie  der  Lange 
nach  die  £lbe  bespült  und  tief  in  das  Land  hinein,  des 
Hersogthums  Laucohurg  und  Füratenthuins  Ratzeburg, 
der  Orossberzogtbumer  Mecklenburg  und  der  freien 
Städte  Lübeck  und  Bremen,  ja  sogar  aus  der  uns  ent- 
lemter  liegenden,  aber  nicht  minder  wohlwoUenden 
Preuasiseben  Monarchie,  die  Hülfe  sagen  wir,  welche 
uns  TOD  allen  diesen  Freunden  und  Nachbaren  dermalen 
wurde,  und  welche  mancher  tod  ihnen  mit  dem  Opfer 
seiner  Gesundheit  oder  seines  Lebens  bethätigte,  berei- 
tete uns  die  Möglichkeit  der  Fortsetzung  und  Erneue- 
rung des  barten  Kampfes  mit  dem  zerstörenden  Elo- 
mente  und  zuletzt  seiner  mit  Gott  Tollbrachten  Besie- 
gung, wozu  die  schnelle  Hersendung  treillicher,  ausge- 
zeichneter Truppen  Tersebiedener  WaflengaUungen  be- 
freundeter Staaten  das  Ihrige  beitrug. 

Die  Theilnahme  und  das  MitgeHlhl  des  Auslandes 
liess  es  aber  bei  dieser  so  wesentlichen  und  eutsebeiden- 
deii  Mitwirkung  während  des  Brandes  nicht  bewenden. 
Gleichzeitig  sandte  man  uns  von  vielen  Orten  I/cbens- 
iiiiUel,  Kleidung,  Belten,  Zelte,  GeldspeDden,  kurz  allea, 
was  der  durch  den  Brand  unglücklich  gewordene  zu- 
nächst bedurfte.  Unsere  Flüchtlinge  fanden  in  der  Nähe 
und  Fen]i(>  echt  gastfreundliche  herzliche  Aufnahme. 

So  wie  die  Kunde  unseres  Unglückes  weiter  er- 
scholl, eröfi'uete  sich  ein  unversiegbarer  Quell  von  Wohl- 
tbateu  für  die  Abgebraunten  und  Braudbeschädigten  ; 
die  Fürsten,  Staaten  und  Völker  des  deutschen  Vater- 
landes, so  wie  die  Herrscher  auf  den  entfernteren  euro- 
päischen Thronen  versorgten  uns,  mitunter  durch  eigends 
dazu  Abgesandte,  mit  reichen  Gaben  an  Geldo  und  Le- 
bensbedürfnissen oller  Art,  welche  letztere  angesehene 
Mitglieder  von  Regienmgeu  und  Magistraten  in  Sebifis- 
und  Wagenladungen  uns  überbraebten. 

Kein  Mittel  der  Schnelligkeit,  welches  die  Intelli- 
genz tind  die  Industrie  wahrend  des  langen,  durch  die 
weise  und  wohlthätigc  Regierung  der  Mächte  herbeige- 
tuhrten  und  erhaltenen  Friedens  erfunden  und  eingcrioh- 
tet  hat,  blieb  unbenutzt,  um  uns  Linderung  und  Hei- 
lung rasch  her  zu  fördern. 

Die  trostreichen  und  erhebenden  Schreiben  an  das 
hart  gcpnlfte  Hamburg,  welche  die  Geschenke  der  Für- 
sten, Völker  und  Staaten  begleiteten  oder  ihnen  voran- 
gingen,  belebten  uusern  Mutb,  kräftigten  uttsere  Ausdauer. 

Später  eniptiugcn  wir  auch  reiche  Gaben  aus  trans- 
atlantischen Gegenden,  und  wohl  msg  cs  jetzt  auf  der 
weiten  Erde  kein  mit  uns  in  einiger  Berührung  stehen- 
des Land  geben,  welches  uns  nicht  seine  helfende  Rechte 
reichte  und  unseren  Rrandschädigten  Hülfe  sandte. 


Si  chaque  Hambourgeois  à quelque  classe,  état  et 
ige  que  ce  soit  qu'il  appartint,  dans  le  besoin  et  dan- 
ger contribua  de  tontea  ses  forces  volonté  et  oooaeionce 
à sauver  notre  ville  natale,  noe  forces  aeulent  n'j  suffi- 
saient pourtant  pas. 

Le  secours  d*hommes  et  d'attirail  pour  éteindre,  qui 
nous  est  venu  dès  le  premier  moment,  où  Tincendie  prit 
un  caractère  menaçant,  d'abord  de  notre  ville  voisine, 
Altona,  puis  de  presque  toutes  les  villes,  villages  et  lieuz 
du  duché  de  Holstein,  des  états  littoraux  dn  rofanme 
d’Hanovre,  le  long  de  l'Elbe  et  dana  l’intérieur  du  pays, 
du  duché  de  I^auenbourg  et  de  la  principauté  de  Ratze- 
bourg,  des  grands-duebés  de  Meoklenbourg  et  des  villes 
libres  Lubeck  et  Brème,  même  de  la  bienveillante  mo- 
narchie de  Prusse,  plus  éloignée  de  nous,  le  secours  qui 
nous  est  venu  de  tous  oes  voisins  et  amis  et  que  maint 
d'entre  eux  a prouvé  par  le  sacrifice  de  sa  aaaté  on  de 
sa  vie,  nous  procura  la  possibilité  de  continuer  et  de 
renouveler  la  lutte  avec  l’élément  ravageant  et  de  le 
vaincre  enfin  avec  l'assiatance  de  Dieu,  à quoi  ne  con- 
tribua pas  peu  le  prompt  envoi  de  troupes  excellentes 
et  distinguées  de  difierentes  armes  des  états  voisins. 


La  participation  et  la  aympathie  de  l'étranger  ne  se 
limitèrent  pas  k cette  coopération  si  essentieUe  pendant 
l’incendie.  En  même  temps  on  nous  envoya  de  beau- 
\ coup  d'endroits  des  vivres,  de  l’habillement,  des  lits,  des 
tentes,  de  l’argent,  en  un  mot  tout  ce  qu’il  fallait  d'a- 
bord anx  malheureux.  Nos  fugitifs  trouvaient  partout 
un  bon  accueil. 

Aussitôt  que  la  nouvelle  do  notre  malheur  se  ré- 
pandit, il  s’ouvrit  une  source  intarisssble  de  bienfaits 
pour  les  incendiés  et  ceux  qui  avaient  soofiert  par  le 
feu;  les  princes,  états  et  peuples  de  la  patrie  allemazKie. 
ainsi  que  les  souverains  des  trônes  européens  plus  éloi- 
gnés nous  pourvurent  par  des  envoyés  exprès  de  riches 
dons  d’argent  et  de  vivres  de  toute  sorte,  arrivés  par 
vaisseau  et  voiture  accompagné  de  membres  distingués 
de  régences  et  de  magistrats. 

Tous  les  moyens  de  la  vitesse,  que  rintelligenoe  et 
l'industrie  ont  inventés  et  institués  pendant  la  longue 
paix  amenée  et  conservée  par  le  gouvernement  sage  et 
bienfaisant  des  puissances,  étaient  employés  pour  nous 
donner  du  soulagement. 

Les  lettres  missives  consolatrices  adressées  a notre 
ville  éprouvée  si  durement,  qui  accompagnaient  les  dons 
des  princes,  peuples  et  états  on  les  précédaient,  animaient 
notre  courage  et  corroboraient  notre  persévérance. 

Plus  tard  nous  reçûmes  aussi  de  riches  dons  de 
contrées  transatlantiques,  et  il  n’y  »***■■  peu*^*r«  aucun 
pays  en  liaison  avec  nona,  qui  ne  nous  secourût  pst. 
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Weon  die  Weltgeschichte  der  aeueren  Jahrhun- 
derte nur  wenige  Beiopieie  eines  Unglücks,  mit  dem 
unsrigeo  vergleichbar,  darbietet,  so  vermag  die  aller  Zei- 
ten gewiss  keines  der  Grossmuih  aufzuweisen,  deren  wir  | 
theilhaAig  geworden  sind.  ; 

Wie  dies©  Fülle  der  Gaben  bei  uns  gewirkt  hat,  ; 
und  wie  unendlich  viel  Gutes  durch  sie  geschaffen  ist, 
weiss  ein  Jeder  von  uns.  Nur  darin  können  wir  unge- 
wiss bleiben,  ob  der  materielle  Nutzen,  welcher  den  Un- 
glücklichen dadurch  geworden,  oder  der  moralische, 
welchen  solch  allgemeine  innig©  Tbeiluahme  unserer  Hal- 
tung gegeben,  der  überwiegende  gewesen. 

Die  heilige  Fflicbt  des  Dankes  für  diese  Wohltha- 
ten  nun  ist  es,  der  wir  heute,  so  weit  es  möglich  ist, 
oachsukommeu  trachten  wollen. 

Unser©  Wobltbälcr  fordern  keinen  Dank  und  rech- 
nen nicht  auf  ihn;  aber  sic  werden  es  uns  erlauben,  ihn 
hier  auszusprechen,  herzlich  und  innig,  wie  wir  ilin  füh- 
len, einfach  und  prunklos,  wie  es  uns  ziemt. 

1^8  erscheint  Ë.  K.  Halbe  am  zweckoiassigsten,  den 
um  Hamburgs  Unterstützung  in  seinem  Brand -Unglücke 
hucliverdienteo  Fürsten,  Uegierungen,  V'^ölkcm  und  î>tan- 
ten  den  heute  zu  gewärtigcndeu  Hath-  und  Biirgrr- 
»chluss  in  einer  Urkunde  mitzuthcilcu,  welche  mit  der 
Kunst  des  Malers  ausgestattet,  in  eine  Doppeltafcl,  aus 
dem  Eichenholze  unseres  abgebrannten  Hallihauses  ge- 
schnitzt und  mit  einer  Gussarbeit  aus  dein  Glocken- 
Metalle  der  eingeäscherten  Kirchen  verziert,  gelegt  wird. 
Den  leitenden  Vorstehern  der  vielen  ffir  Hamburgs, 
durch  den  Brand  betheiligten  Einwohner,  wirksamen 
Comités,  sowie  einzelnen  iür  diesen  Zweck  besonders 
tbatigen  Staatsbeamten  und  Bürgern  im  Auslande,  dürf- 
ten aus  eben  jenem  Glocken- Metalle  angefertigte  groesc 
Denkmünzen  als  ein  dauerndes  Zeichen  unseres  Dankes 
zuzustcUcn  sein.  Diese  Denkmünzen  sind  in  zwei  ver- 
schiedenen Gestalten  geformt,  deren  eine  für  das  deut- 
sche Vaterland,  die  andere  lür  das  befreundete  Ausland 
bestimmt  ist.  Allen  denen  aber  aus  dem  naben  und 
dem  fernen  Auslande,  welche  wibrend  des  Brandes  und 
uiimiUclbar  nach  demselben  zur  persönlicben  Uülfslei- 
stung  herbeieilten,  wie  dem  Militair,  den  Pionieren,  der 
Spritzenmannschaft  u.  a.  dürAe,  nach  einem  vielfach 
geäuBserten  Wunsche,  eine  im  Knopflocbo  tragbar©  klei- 
T.  4t.  No.ft.  nere  Medaille,  aus  eben  jenem  Metalle  geprägt,  als  [>cr- 
No.tS.  sönliches  Dankzeichen  zu  ertheilen  sein.  Diese  Dank- 
zeichen  werden,  ausser  den  geeigneten  Emblemen  und 
Inscbriflen,  das  Datum  der  Tage  des  grossen  Brandes, 
sowie  dasjenige  des  heute  bevorstehenden  Rath-  und 
Bürgersefalusses  tragen.  Für  einige  in  jenen  trüben 
Tagen  zu  der  Stadt  der  rauchenden  Trümmer  zum 
Zwecke  der  Hülfeleistung  persönlich  geeilte  hohe  Be- 
amte beabsichtigt  £.  E.  Rath  die  Ertheilung  des  Eli- 
renbürgerrechts. 

Mit  den  verschiedenen  künstlerischen  Arbeiten  sind 
unsere  hier  und  im  Auslande  lebenden  verdienstvollen 
vaterstädtiseben  Künstler  beauAragt  worden,  welche  sich 
ihrer  mit  Liebe  aonehmeo;  nur  für  die  Oussarbeiten 
und  Medaillen  sind,  in  Ermangelung  von  geeigneten 
Hamburgern  in  diesen  Fächern,  ausgezeichnete  Künstler 
des  Auslandes  um  ihren  Beistand  ersucht. 


Si  rbistoire  universell©  des  siccles  modernes  n'offVc 
que  pen  d'ezemples  de  malbenr  comparable  au  nôtre, 
certainement  celle  de  tous  les  temps  u’aura  point  d’exem- 
ple de  la  générosité,  à laquelle  nous  avons  partici|»é. 

Quelle  influence  a été  exercée  sur  nous  par  cette 
abondance  de  dons,  et  combien  de  bien  a été  produit 
par  eux,  est  connu  h chacun  de  nous.  Nous  sommes 
seulement  incertains,  ai  Tutilité  materielle,  que  les  malheu- 
reux ont  obtenue,  ou  la  morale,  que  cette  participation 
intime  nous  a donnée,  a été  prépondérante. 

C'est  le  devoir  saent  de  la  reconnaissance  que  nous 
voulons  tâcher  de  remplir  aujourd’hui  taut  que  j>ossilile. 

Nos  bienfaiteurs  ne  demandent  point  de  reconnaissam'e 
et  n’y  comptent  pas;  mais  ils  nous  permettrrmt  de  la  pro- 
noncer ici  cordialement  et  intimement,  comme  nous  la  sen- 
tons, simplement  et  sans  faste,  comme  il  nous  i*onvient. 

Le  conseil  honorable  juge  le  plus  convenable  de 
communiquer  aux  princes,  n^gences,  peuples  et  états 
mérité#  pour  le  secours  dans  rincemlie  de  Hambourg  la 
résolution  du  conseil  et  de  la  bourgeoisie  dans  un  docu- 
ment, qui  fourni  de  Fart  du  peintre  est  placé  dans  m>e 
table  double  ciselée  du  bois  de  chêne  de  notre  maison 
de  ville  incendiée  et  ornée  d’un  ouvrage  de  fonte  du 
métal  des  cloches  des  églises  réduites  en  cendres.  f)ii 
enverra  de  grandes  médailles  travaillées  de  oo  métal 
comme  souvenir  permanent  de  notre  reconnaissance  aux 
administrateurs  des  comités  actifs  j>cndant  rincendie, 
ainsi  qu’aux  fonctionnaires  et  citoyens  de  l’étranger.  Ces 
médailles  sont  formées  en  deux  fa^ns  difl'érentes,  dont 
Tune  est  destinée  pour  la  patrie  allemande,  l'autre  pour 
l'étranger  allié.  Mais  & tons  ceux  qui  de  tous  côtés 
pendant  l'incendie  et  immédiatement  après  ont  accouru 
à raasistance,  comme  au  militaire,  aux  pionniers,  aux 
pompiers  et  d’autres  on  accordera  une  petite  médaille 
du  même  métal,  qui  doit  être  portée  à la  boutonnière 
comme  signe  de  reconnaissance  personnelle.  Ces  signes 
porteront  outre  les  emblèmes  et  inscriptions  la  date  des 
jours  de  ^iD(^end^e  comme  celle  de  la  résolution  du  con- 
seil et  de  la  boaiyeoisie.  Le  conseil  a l'intention  d'ac- 
corder  la  bourgeoisie  à quelques-uns  des  fonctionnaires 
j haut  placés  pour  être  venus  au  secours  en  personne 
I dans  ces  jours  sombres. 


Les  plus  dignes  artistes  de  notre  ville  rivant  ici  et 
k Tétranger  ont  été  chargés  des  travaux  artiffciele;  pour 
les  ouvrages  de  fonte  et  les  mcdaillea  on  a demandé 
l’assistance  de  Tétranger,  Tante  de  Hambourgeois  pour 
ces  branches. 
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K.  B.  Rath  bemerkt  schliesalich,  dass  iikr  diese 
Angelegenheit  eine  aus  Mitgliedern  des  Senats,  Ehrb. 
Oberalten  und  Verordneten  I/^licher  Kammer  beste- 
hende CommiMion  ernannt  worden  ist,  mittelst  welcher 
gedachte  Behörden  im  gemeinsamen  Einverständnisse 
über  die  hier  angegebenen  und  die  anderweit  erforder- 
lichen näheren  Anordnungen  und  Beliebungen  verfaliren 
sind,  und  ersucht  derselbe  nunmehr  Erbgrs.  Bürger- 
schaft, dem  vorgclegten  Plane  über  die  Dankbezeugung 
ihre  Zustimmung  zu  ertheilen,  und  Collegium  Ehrb. 
Oberalten  zu  potestiviren,  denselben  unter  Zuziehung 
V>rordneter  Löblicher  Kammer,  gemeinschaftlich  mitE. 
E.  Käthe  auszuftihrcu. 

K E.  lUth  zweifelt  nicht,  dass  Erbgea.  Bürger- 
Schaft  solchen  Dankbezeugungen,  mit  denen  Ehrb.  Ober- 
alten  und  das  Löbliche  Collegium  der  Sechsziger  sich 
bereits  einverstanden  erklärt,  eine  einmüthige  Zustim- 
mung von  Herzen  erthcile. 

Die  Erl^scseeae  Bùigerecbaft  genehmigte  obigen 
Antrag  sofort  und  wurde  darauf  jedem,  mit  der  Me- 
daille Beliehenen  folgendes  Desitzzeugniss  erthcUt: 

Dem  etc.  wird  von  dem  Senate  der  freien  und 
Hanse-Stadt  Hamburg  in  Folge  eines  am  8.  Mai 
d.  J.  ergangenen  Uath-  und  Börgerschlusses,  das, 
für  die  während  und  unmittelbar  nach  dem  Brande 
vom  5.  bis  8.  Mai  1842  zur  Hnifo  herbeigccütcu 
Freunde  liestimmte,  ans  dem  Kupfer  der  cinge- 
äscherten  Kirchen  angefertigte,  auf  der  Brust  zu 
trageudo  Daiikseicben  hterduruh  verliehen. 
Hamburg,  dcu  23.  Juni  1843. 

Im  Aaftrftg«  4««  S«ot(t  die  voa  d«m««lben 
4««  Kadaa  angeordnata  CommiltloBt 

(L.  S.)  Samimerihi. 


Le  conseil  honorable  observe  finalement,  qu'oii  a 
nomme  pour  cette  affaire  une  commiGsion  des  membres 
du  sénat,  des  ancieue  et  des  députés  de  la  chambre,  au 
moyen  de  laquelle  les  autorités  ont  agi  en  inleUigeDce 
commune  sur  les  arrangemens  nécessaires,  et  il  invite 
la  bourgeoisie  cohéritière  de  donner  son  consentement 
au  plan  proposé  sur  la  manifestation  de  grâces,  et  d'ac- 
corder le  pouvoir  an  collège  des  aaolens  de  rezécutpr 
communément  avec  la  chambre. 


lie  conseil  honorable  ue  doute  pas,  que  la  bour- 
geoisie ne  donne  son  consentement  unanime  à ces  ma- 
nifestatioas,  avec  lesquelles  les  anciens  et  le  college  des 
soixante  se  déclare  d'accord. 

La  bourgeoisie  approuva  cette  propositton  et  ou  ac- 
corda à chaque  donataire  de  la  médaille  le  certificat  de 
la  possession  suivant: 

Le  sénat  de  la  ville  libre  et  anséatique  Haut- 
Ixiurg  accorde  en  suite  d'un  conseil  et  coudusion 
de  la  bo4irgcoisic  du  8.  Mai  de  cette  aimée  la 
marque  de  reconnaissance  destinée  K Fami  venu 
AU  secoure  )>endant  et  immédiatement  apr^  l'in- 
cendie du  5.  au  8.  Mai  1842,  travaillée  du  i-uivre 
des  églises  réduites  en  cendres,  pour  la  porter  sur 
la  poitrine. 

Hambourg,  le  23.  Juin  1843. 

La  commitAioa  par  ordre  du 
• ÂBAk! 

(L.  S.)  ISaaunertlti* 


Freie  Frankfnrl  m* 


Ville  llkre  de  Frfkncforl  sur  Iflaln. 


1.  Kriega-Dcnkmunze  fur  die  Freiwilligen  der 
Stadt  Frankfurt  von  1813  und  1814, 
gestiftet  durch  Beschluss  des  hohen  Senats  dieser  Stadt 
vom  14.  Juli  1814  fur  die  Freiwilligen  des  Frankfurter 
Contingents,  welche  an  dem  Befreiungskriege  1813  und 
1814  Theil  geiimumcn  hatten. 

T.4t«No-S4«  Es  ist  eine  ^Icdaillc  von  Silber,  auf  deren  einer 
Seite  in  der  Mitte  der  Frankfurter  Adler  mit  den  dar- 
unter stehenden  Buchstaben  „S.  P.  Q.  F.“  (Senaftn  Po- 
F’ranco/vrti)  f in  einem  Kreisbogen  aber  die 

Worte: 

„Qott  sprach,  eswerdeLichtundes  ward  Licht** 
zu  sehen. 

No.M.  Auf  der  andern  Seite  steht  m der  Mitte: 

„Für  Doulscfalands  Befreiung  1813,  1814“ 
und  darum  ebenfalls  in  einem  Kreisbogen: 

„Schaar  der  Freiwilligen  von  Frankfurt  am 
Main.** 

Das  Band  ist  rotb,  hat  zwei  weisse  Rand-  und 
einen  etwas  schmäleren  Mittelstreifen  von  derselben 
Farbe.  Die  Medaille  wird  im  Knopfloch  getragen. 


1.  Médaille  de  guen*e  pour  les  volontaires  de  la 
ville  de  Francfort  de  1813  et  1814, 
fondée  par  Farrété  du  haut  sénat  de  cette  ville  du  14. 
Juillet  1814  pour  les  volontaires  du  coutingent  de  Franc- 
fort, qui  avaient  pris  part  à la  guerre  de  délivrance 
1813  et  1814. 

C'est  une  médaille  d'argent,  d'un  côté  du  cbamp 
on  voit  Faigle  de  Francfort  avec  les  lettres  là  dessous 
„S.  P.  Q.  F.**  (S&natvê  Pi^pvluiqut  Francefitrti ) f mais 
dans  un  arc  les  mots: 

„Dieu  dit,  que  la  lumière  soit,  et  la  lumière  fut.^ 

De  l’antre  côté  se  trouve  au  cbamp: 

„Pour  la  délivrance  de  l'Allemagne  1813,  ISlé** 
et  an  dessus  également  dans  un  arc: 

„Troupe  des  volontaires  de  Francfort  sur 
Main.** 

Ijc  ruban  est  rouge,  a deux  raies  blanches  de  bord 
et  une  plue  étroite  «u  milieu  de  I«  mime  eouleur.  La 
médaille  sc  porte  à la  boutonnière. 
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2.  Kriegs- Denkmünze  der  freien  Stadt  Frankfurt 
von  1815, 

gcetiAet  durch  SenaUbeecbluse  Tom  30.  Januar  1816 
Air  das  Frankfurter  Contingent,  welches  im  Jahre  1814 
und  1815  gegen  Frankreich  im  Felde  stand. 

T Es  ist  eine  silberne  Medaille,  die  auf  der  Vorder- 

sfite  den  Frankfurter  Adler,  auf  der  Kehrseite  in  eincoi 
No  M*  Lorbeer-  und  Palmkranz  die  Worte: 

„Frankfurts  Streitern  im  Bunde  1815^ 
hat  und  an  einem  rothen  Bande  im  Knopfloch  getragen 
wird,  das  tod  zwei  weissen  breiten  Rand-  und  einem  etwas 
schmaleren  weissen  Mittelstreifen  durchschnitten  wird. 


2.  Médûlle  de  guerre  de  la  ville  libre  de 
Francfort  de  1815, 

fondée  psr  rarrétc  du  sénat  du  30.  Janvier  1816  pour 
le  contingent  de  Francfort,  qui  entrait  en  campagne 
contre  la  Franco  1814  ci  1815. 

C'est  une  médaille  d'argent  qui  porte  sur  la  face 
l'aigle  de  Francfort,  sur  le  reve»  dans  une  couronne  de 
laurier  et  de  palmes  les  mots: 

„Auz  combattans  de  Francfort  eu  Alliance  1815^^ 
et  se  porte  à un  ruban  rouge  à la  boutonnière,  passé 
par  deux  raies  laiges  blancbes  de  bord,  et  une  pins 
étroite  blanche  au  milieu. 


3.  Der  damalige  General -Feldzeugmeister  und  Ge- 
neral-Gouverneur von  Frankfurt,  Fürst  Keuss-Greix 
Heinrich  XIII, y stiftete  im  Jahre  1815  ein  Khrenkrouz 
u.M.  und  verlieh  solches  ssmmtlichen  OfBziers  des  Militairs 
des  GeneraUGouveruements  Frankfurt. 

Die  auf  den  Kreuzes-Armen  befindlichen  Buchsta- 
ben „Fr.  F.  W.  Al.“  bedeuten:  „Franz  Friedrich 
Wilhelm  Alexander.“ 

Anm.  Besondere  Stiftiings  - Urkunden  über  dieso 
Ehrenzeichen  existiren  nicht. 


3.  grand -mettre  de  l'artilierie  et  gouverneur 
général  de  Francfort  d'alors , prince  Reuss  - Greiz 
Henri  XIII.  fonda  en  1815  une  marque  d’honneur  et 
raccorda  i tous  les  officiers  du  militaire  du  gouveme- 
ment  général  de  Francfort. 

Les  lettres  sur  les  brsnches  de  la  croix  „Fr.  F.  W. 
AI.“  signifient:  „François  Frédéric  Guillaume 

Alexandre.“ 

Rem.  Un  document  spécial  de  fondation  n’existe  pas 
sur  oettes  marques  d'honneur. 


4.  Ihiblicirte  dio  Stadt-Csnzlci  Frankfurts  unterm 
15.  Deœmber  1840  im  AmtsblsUc  No.  150  folgende 

¥er*rdD«n9 

àber  di« 

Stiftung  time  DimetaUere-  Ehrtnzeichene  für  deu  Linien- 
müitair  der  freien  iSUtdi  Frankfurt, 

Wir  Bürgermeister  und  Rath  der  freien  Stadl  Frank- 
furt am  Main  haben  Uns  bewogen  gefunden,  zur  Aner- 
kennung und  Belohnung  vieljahrigcr  (reu  und  vorwurfs- 
frei geleisteter  Dienste  im  hiesigen  Linienmilitsir,  ein 
luüitairisches  Dienst -Ehrenzeichen  zu  stiften,  und  ver- 
ordnen hierüber  Folgendes: 

1.  Das  Dienst- Ehrenzeieben  besteht  für  Olli- 
siere:  für  25  Jalire  Dienstleistung  im  hiesigen  Linicn- 
T.49«Ne.9#*Müitair  ans  einem  goldenen  Kreuze,  auf  dessen  VonJer- 
No. 91. Seite  im  Medaillon  das  hiesige  Stadt- Wappen  und  auf 
den  vier  Strahlen  XXV  Jahre  treuer  Dienste,  auf  des- 
seu  anderer  Seite  aber  nur  im  Medaillon  die  Jahreszahl 
der  ersten  Verleihung  1840  geprägt  ist. 

Für  Unteroffiziere,  SpieUeute  und  Soldatcu: 

a)  für  lûjâbrige  DienstleUtung  aus  einem  kupfer- 
n».99.  nen  Kreuze,  welches  in  der  Prägung  dem  golde- 
nen gleich,  jedoch  anstatt  mit  der  Zahl  XXV., 
mit  der  von  X.  versehen  und  womit  eine  mouat- 
licbe  Zulage  von  einem  Gulden  verbunden  ist; 

b)  für  15jährige  Dienstleistung  aus  einem  silbernen, 
eWnfalls  in  der  Prägung  dem  goldenen  gleichen, 

•''®  ***  aber  mit  der  Zahl  XV’.  versehenen  Krauze,  mit  mo- 
natlicher Zulage  von  fl.  1.  30  kr.; 

c)  für  25jBhrigo  Dienstleistung  aus  einem  silbernen, 
io  der  Prägung  dem  goldenen  gleichen,  mit  der 

Xo.94.  Zahl  XXV.  versehenen  Kreuze,  und  mit  einer 
uionatlichen  Zulage  von  fl.  2. 


4.  La  chancellerie  de  la  ville  do  Francfort  a publié 
sous  la  date  du  15.  Décembro  1840  dans  le  mémorial 
législatif  No.  150.  la  suivante: 

Ord«nnaiiee 

•«r  U 

fondation  dune  manque  dhonneur  de  tancienneU  pour  U 
wHitaire  de  ligne  de  la  oilU  Ubre  de  Francfort. 
Nous  bourgmestre  et  conseil  de  la  ville  libre  de 
Francfort  sur  main,  Nons  sommes  trouvés  disposés,  pour 
reconnaître  et  récompenser  des  services  rendus  long-temps 
fidèlement  et  sans  reproche  dans  le  militaire  de  la  ligne, 
à ‘créer  une  marque  d'honneur  du  service  inilllaire  et 
ordonnons  par  la  présente  ce  qui  suit: 

§.  1.  La  marque  d’honneur  du  service  consiste  pour 
officiers  pour  des  services  de  25  dans  Notre  militaire 
do  ligne,  en  une  croix  d'or,  sur  la  face  de  laquelle 
sont  empreintes  dans  le  médaillon  les  armes  de  la  ville 
et  sur  les  quatre  rayons  XXV  ans  do  fidèles  services, 
mais  sur  l'autre  cüté  seulement  dans  la  médaillon  le  mil- 
lésime do  la  première  distribution  1840. 

Pour  sous-officiers,  musiciens  et  soldats: 

a)  pour  des  services  de  10  ans  en  une  croix  de  cuivre, 
dans  l'empreinte  égale  à celle  d’or,  cependant 
mnuie  au  lieu  du  chiffre  XXV.  de  celui  de  X., 
avec  une  addition  do  gages  d'un  florin  par  mois; 

b)  pour  des  services  de  15  ans  en  une  citox  d’argent, 
aussi  égale  dans  l'empreinte  k celle  d'ur,  mais 
munie  du  chiffre  XV.  et  une  addition  de  gages 
mensuelle  de  1 Fl.  30  Xr.; 

c)  pour  des  sen'ices  de  25  ans,  en  une  croix  d’ar- 
gent dans  l'empreinte  égale  k celle  d'or,  avec  le 
chiffre  XXV.  et  une  addition  meusuelle  de  2 Fl. 
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§.  2.  Die  Kreose  werden  nn  einem  rothen,  mit  2 
•ofamelen  weieeen  Streifen  vereehenen  Bande  auf  der 
linken  Bru»t  getragen,  und  zwar  so,  dass  auch  bei  den 
Unteroffizieren  und  Soldaten  dasselbe,  wenn  sie  das 
Ijederreug  nmgebängt  haben,  noch  sichtbar  ist. 

§.  3.  Den  Offizieren  werden  die  Jahre,  welche  sie 
aie  Unteroffiziere  und  Soldaten  gedient  haben,  ebenfalls 
gezähiL 

Jedes  Kriegsjshr,  das  beiast,  jeder  wirklich  mitge* 
machte  Feldzug,  wird  für  zwei  Dienstjahre  gerechnet. 

§.  4.  Die  Jahre  der  Kriegsgefangenschaft  werden 
nicht  als  Diens^ahre  gezählt.  Kur  dann,  wenn  die  Ge* 
faogenscbaft  Folge  einer  schweren  Verwundung  war,  be* 
halten  Wir  Uns  tot,  in  einzelnen  Fällen  Ausnahmen 
eintreten  zu  laasen. 

5.  Bios  das  laufende  Jahr,  in  welchem  ein  Mi* 
Utair  verwundet,  und  dadurch  aosser  Stand  gesetzt  ist, 
an  dun  ferneren  Gefechten  während  desselben  Xbeil 
zu  nehmen,  wird  als  Kriegsjahr,  das  heisst,  doppelt  ge* 
rechnet. 

6.  Bei  Bestimmung  der  Dienstzeit  kommen  nur 
die  Diens^ahre  in  Anrechnung,  welche  der  Betreffende 
im  hiesigen,  nicht  aber  die,  welche  er  etwa  in  auswär- 
tigen Militairdiensten  gestanden  bat  Den  hiesigen  Of- 
fizieren sollen' jedoch  fremde  Dienstjahre  zählen,  doch 
müssen  solche  zuletzt  mindestens  10  Jahre  im  hiesigen 
Militairdienst  gestanden  haben. 

§.  7.  Ist  die  Dienstzeit  eines  MÜitaim  längere  Zeit 
als  sechs  Monate  durch  Abschied  unterbrochen  worden, 
so  zählen  die  früheren  Dienstjabre  nicht  Wir  behalten 
Uns  jedoch  vor,  in  besonderen  Fällen  Ausnahmen  hierin 
eintreten  zu  lassen. 

§.  8.  Wenn  ein  das  Dienst-Ehrenzeichen  besitzen- 
der Unteroffizier  zum  Offizier  avanciit,  liefert  er  das- 
selbe ab,  und  empfängt  dagegen,  wenn  er  25  Diensl- 
jabro  hat,  wobei  ihm  die  als  Soldat  und  Unteroffizier 
gedienten  Jahre  zählen,  das  Dienst-Khrenzeicben  der 
Offiziere.  Ausgenommen  hiervon  sind  diejenigen  Unter- 
offiziere, welche  wegen  bewiesener  besoikderer  Tiq>ferkeit 
vor  dem  Feinde  zum  Olfizier  avnnciren. 

§.  9.  Eben  so  muss  ein  jeder  Unteroffizier  luid 
Soldat,  welcher  das  Kreuz  eiuer  höheren  Altersklasse 
erhält,  das  früher  besessene  zurückliefem,  desgleichen 
müssen  die  Verwandten  eines  verstorbenen  MUitairs  je- 
den Grades  das,  von  demselben  besessene  Dienst-Ehren- 
zeichen durch  das  MiUtair-Commando  an  das  Kriegs- 
Zeug-Amt  abliefern. 

§.  10.  Die  Besitzer  des  Dienst-KhrrnzeicbeDS  sind 
ermächtigt,  solches  auch  noch  nach  erfolgtem  Austritt 
aus  dem  Militairdienst  fortzutragen,  wobei  jedoch  die 
Zulage  cessirt,  und  nach  dem  Ableben  des  Besitzers 
dssselbe  an  das  Kriegs-Zoug-Amt  zurückgestellt  werden 
muss.  Das  Band  allein,  ohne  das  dazu  gehörige  Kreuz 
darf  nicht  getragen  werden. 

§.  11.  Verletzung  der  Treue,  so  wie  jede  enteh- 
rende Handlung,  machen  zur  Erlangung  des  Dicnst-£h- 
rcuzeicbens  unfähig. 

§.  12.  Eben  dies«  Ursachen,  welche  zur  Erhaltung 
des  Dieost'Ehrenzeicbens  unwürdig  machen,  ziehen  auch 
den  Verlust  desselben  nach  sich. 


§.  2.  Les  croix  se  portent  à un  niban  rouge  pourvu 
de  raies  étroites  blanches  sur  U gauche  de  la  poitrine, 
de  manière  qu’il  soit  encore  visible,  quand  lea  socts-of- 
ficiers  et  soldats  portent  le  ceintaroa. 

§.  3.  On  compte  aux  officiera  également  les  an- 
nées, qn'ils  ont  servi  comme  sons-officiera  et  soldats. 

Une  année  de  guerre,  c'est-à-dire  une  campagne 
ûûte  effectivement,  se  compte  pour  deux  snnéee  de  servies. 

$.  4.  Les  années  de  la  captivité  ne  comptent  pas 
pour  des  années  de  service.  Cependant,  ai  la  captivité 
est  1a  suite  d’une  grave  blessure,  Nous  Nous  réservons 
de  faire  des  exceptions  dans  des  cas  spéciaux. 

§.  5.  On  ue  compte  au  double  que  l'année  cou- 
rante où  un  militaire  est  blessé  et  mis  hors  d’état,  de 
prendre  psrt  su  combat 

§.  6.  Dans  la  fixation  du  temps  de  service  ou  ne 
compte  que  les  années  de  service,  qu'on  a passées  dans 
Notre  militaire,  mais  non  pas  dans  des  services  mili- 
taires étrangers.  On  comptera  cependant  des  services 
étrangers  aux  officiers  de  Notre  ville,  mais  il  finit  qn’ile 
aient  servi  finalement  au  moins  10  ans  dans  Notre  mi- 
litaire. 

$.  7.  Si  le  temps  du  service  d’uo  militaire  est  io- 
terrompu  par  un  congé  de  plus  de  six  mois,  les  années 
du  service  précédentes  ne  se  comptent  pas.  Noua  Nous 
réservons  cependant  d’admettre  des  exceptions  eu  cer- 
tains cas. 

§.  S.  Si  un  sous -officier  ayant  la  marque  d'hon- 
neur du  service  devient  officier,  il  la  renvoie,  et  reçoit, 
sll  a servi  25  ans,  la  marque  d'honneur  du  service  des 
officiers,  et  les  années  passées  comme  soldat  et  sous- 
officier  se  comptent.  Exceptés  sont  les  sous  - officiers, 
qui  avancent  devant  rcmiemi  à la  charge  d’officier  à 
cause  d'une  bravoure  spéciale. 

§.  9.  Do  même  tous  les  sous  - officiera  et  soldats, 
qui  obtiennent  la  croix  d'une  plus  haute  classe  de  l’an- 
cienneté, doivent  renvoyer  l'autre,  les  parens  d'un  mili- 
taire décédé  de  tous  les  grades  doivent  remettre  la 
marque  d’honneur  du  service  possédé  par  lui,  par  le 
commandement  militaire  au  département  de  la  guerre. 

10.  Les  donataires  de  la  marque  d*bonncur  du 
service  ont  le  droit  de  la  porter  encore  après  la  sortie 
du  service  militaire,  cependant  l'augmeotation  de  gages 
cesse,  et  après  le  décès  du  possesseur  U fisot  la  ren- 
voyer au  département  de  la  guerre.  U n'est  pas  permis 
de  porter  le  ruban  sans  la  croix. 

11.  La  violation  de  la  fidélité  comme  toute 
autre  action  diffamante,  rend  incapable  de  recevoir  la 
marque  d'honneur  du  service. 

§.  12.  mêmes  causes,  qui  rendent  indigne 

d'obtenir  la  marque  d’honneur*  du  service,  eu  entratnent 
aussi  la  perle. 


\ 
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§.  13.  Durch  krief^erichtliche  Erkenutuisse  cnt> 
xugcne  DiciiBt-EhrcDzeioben  könneu  nicht  wieder  erlangt 
worden,  auaser  mit  Unserer  Uewilligung. 

§.  14.  Jeder  Empfänger  des  Dieust>Ehrcnscichens 
erhält  darüber  eine  von  dem  Kriegs-Zeug-Auit  ausge- 
fertigte, aaf  ihn  sprechende  Urkunde. 

§.  Ih.  Zu  näherer  Prüfung  der  Ansprüche  und 
Würdigkeit  in  den  einzelnen  Killen,  sollen  der  Ila- 
taillons-BefehUhaber  und  dio  beiden  ältesten  Hauptleute, 
unter  dem  Vorsitze  des  Militait- Commaodauten  zusam- 
mentreten  und  die  geeigneten  Anträge  stellen. 

Die  Berichte,  worin  die  Verhältnisse  genau  ange- 
geben und  die  Anträge  motivirt  sein  müssen,  werden 
auf  dem  Dienstweg  an  das  Kriegs-Zeug-Amt  einge- 
aobickt  Die  Entecheidung  auf  den  Vorschlag  des  Letz- 
teren bleibt  Uns  Vorbehalten. 

§.  16.  Bios  die  Militairpersonen  des  streitbaren 
Standes  können  das  Militair-Dienst-Ehrenzeichen  erbal- 
tOD,  die  Nichtstreitenden  haben  keinen  Anspruch  darauf. 
Wir  behalten  Uns  jedoch  vor,  bei  ausgezeichneten  Dienst- 
leiatungeo,  namentlich  im  Felde,  auch  an  nicht  streitende 
Militairs  das  Dienst-Ehrenzeichen  zu  verleihen. 

§.  17.  Bei  den  Penaionairen  kommen  nur  die  Jahre 
in  Anrechnung,  während  welclier  sie  wirklicli  active  Mi- 
litairdienstc  geleistet  haben. 


3.  Nach  dem  Beispiele  mehrerer  anderer  deutscher 
Bundesstaaten  stiftete  der  hohe  ^ienat  der  freien  Stadt 
Frankfurt  a.  M.  untemi  *21.  Kebmar  1854  ein 

Felddienstzcichcn  fur  treue  Dienste  im  Kriege, 
aus  Bronze  und  verlieh  dasselbe  an  2&0  Mann  aller 
Grade  des  Linien-Bataillons,  welche  sich  noch  im  Dienst« 
befinden  und  die  Feldzüge  in  den  Jahren  1848  und 
1846  in  Baden  und  Schleswig  mitgcuiacbt  haben. 

T.49»No.9ft«  Dasselbe  wird  an  eluom  weiss  seidenen,  an  beiden 
roth  gestreiften,  gewäMericu  Bande  auf  der  lin- 
ken Seite  der  Brust  getragen.  Eine  besondere  Stiftungs- 
Urkunde  ist  nicht  bekauut,  wohl  aber  erhalt  jeder  In- 
haber ein  zwischen  der  Ueberschrift ; „Freie  Stadt 
Frankfurt“  mit  dem,  auf  kriegcrischeu  Emblemen  ru- 
henden, Wappenadler  geziertes  Busitzzeugniss  folgeuden 
Inhalts: 

Zur  Erinnerung 

au  die  Feldzüge  des  hiesigen  Linien -Militairs  in 
den  Jahren  1848  und  1849  ist  dem  Inhaber  die- 
ses (Name)  geboren  zu  . « . . im  Jahre  ....  das 
vom  hoben  Senate  unterm  21.  Februar  1854  ge- 
stiftete Fclddieustzciehon  für  treue  Dienste  iin 
Kriege  ertheilt  und  gegenwärtige  Urkunde  aus- 
zustellen  beschlossen  worden. 

Frankfurt  a.  M.,  den  ....  18  . . 

Kriegs-Zeug-Amt. 


§.  13.  Les  marques  d’honneur  du  service  perdues 
par  une  sentence  juridique  ne  peuvent  êtres  recouvrée« 
que  par  Notre  approbation. 

§.  14.  Tout  donataire  de  la  marque  d’honneur  du 
service  en  reçoit  un  document  expédié  par  le  dépar- 
tement de  la  guerre. 

§.  15.  Pour  examiner  les  prétentions  et  la  dignité 
dans  les  cas  spéciaux,  le  commandant  du  bataillon  et 
les  deux  capitaines  les  plus  anciens  doivent  se  rassem- 
bler soua  la  préséance  du  commandant  militaire  pour 
faire  les  réquisitions  propres. 

Les  rapports  dans  lesquels  les  relations  sont  détail- 
lées ci  les  réquiaitions  motivées,  seront  envoyés  par  la 
▼oie  du  service  au  département  de  la  guerre,  l^a  dé- 
cision sur  la  proposition  du  dernier  Nous  est  réservée. 

§.  16.  Les  militaires  de  l’état  combattant  peuvent 
recevoir  la  marque  d'honneur  du  service,  les  non-com- 
battanta  n’y  ont  pas  préteoticm.  Nous  Nous  réservons 
cependant  d'accorder  aussi  la  marque  d'honneur  à des 
militaires  non -combattants  pour  avoir  rendu  des  ser- 
vices distingués,  nommément  dans  la  campagne. 

17.  Aux  pensionnaires  on  ne  compte  que  les 
années,  où  Us  ont  rendu  effectivement  des  services  ac- 
tifs militaires. 


5.  A l'exemple  de  plusieurs  autres  états  de  la 
confédération  germanique  le  haut  Sénat  de  la  ville  libre 
de  Francfort  sur  Main  fonda  en  date  du  21.  Février 
1854  une  , , 

Marque  militaire  pour  service  fidèle  eu  campagne, 
en  bronze  et  l'accorda  à 250  hoinmea  de  tont  grade  du 
bataillon  de  ligne,  qui  se  trouvent  encore  au  service  et 
qui  ont  fait  les  campagnes  de  Bade  et  de  Schleswig  en 
1848  et  1849. 

Elle  se  porto  à un  ruban  blanc  de  soie  moiré, 
rayé  en  rouge  aux  deux  côtés,  sur  le  côté  gauche  de 
la  poitrine.  Ou  no  sache  pas  qu'il  existe  uu  décret  de 
fondation  particulier,  mais  chaque  possesseur  reçoit  un 
diplôme  intitulé:  „ViUo  libre  de  Francfort“  qui  est  orné 
d'un  aigle  so  reposant  sur  des  emblèmes  belliqueux;  ce 
diplôme  est  ainsi  conçu: 

En  mémoire 

des  campagnes  de  nos  troupes  de  ligne  en  1848 
et  1849  il  a été  accordé  au  poeeesseur  de  la  pré- 
sente (le  nom)  né  à ....  l'an  ....  U marque  mi- 
litaire pour  service  fidèle  en  campagne  fon- 
dée par  le  haut  Sénat  en  date  du  21.  Février 
1854,  et  U a été  résolu  de  lui  remettre  le  décret 
présent. 

Francfort  sur  Main,  le 18.. 

Département  de  la  guerre. 
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Grossher/oglhom  Toscana.  Grand-duché  de  Toscane. 


1.  Der  St.  Stephans-Orden. 

Coimttt  nom  AJeâicü^  erster  Groseherzog  ron  Tos- 
cans, stiftete  1562,  um  îmmcrwsbreDd  das  Andenken 
der  gewonnenen  SchUcht,  welche  er  sm  NsmensUge 
des  heiligen  Stephan,  den  2.  August  1554,  mit  dem  Msr- 
sehall  Strosai  geliefert  batte,  zu  erhalten  und  zu  ehren, 
einen  Militair-Orden,  dessen  Pflicht  es  war,  die  .Seeräu- 
ber, welche  das  inittelländiecbc  Meer  unsicher  machten 
und  TorzOglich  die  Küsten  seiner  Staaten  verheerten, 
zu  l>ekäiupfen  und  die  Christen  aus  der  Sclaverei  zu 
befreien.  Er  wählte  den  heiligen  Steplian  zum  Patron 
des  Ordens,  ordnete  die  Kitter  den  Kegeln  des  heiligen 
Benedict  unter  und  machte  ihnen  auch  die  Vertheidi- 
gung  des  katholischen  Glaubens  zur  Pflicht.  Der  Uaupt- 
siU  wurde  in  Pisa  crrichteL  Der  Papst  JPiu4  IV.  be- 
stätigte diesen  Orden  und  erkannte  den  Herzog  von  Tos- 
cana als  desseu  Grossmeister  an. 

Die  Kitter  des  heiligen  Ste]>hans-Ordens  gaben  viel- 
fache Beweise  von  ihrer  Tspferkeit;  sie  hoben  die  Tür- 
ken und  eine  grosse  Anzahl  von  Sebiflen  auf,  dienten 
den  Spaniern  als  Uülfstnippen  in  der  Eroberung  der 
Festung  Pignon  in  Afrika,  schlugen  Uarbarusen,  kamen 
der  Insel  Malta  zu  Hülfe,  welche  von  den  Türken  an- 
gegriffen worden  war  und  zeigten  endlich  ihre  Stärke 
überall,  wo  sich  nur  Gelegenheit  darlxiL  lui  Jahre 
1078  batten  sie  nahe  an  6000  Christen  und  15,000  Scla- 
ven  befreit.  Ihr  letztes  kriegerisebes  Unteniehmen  war 
die  Vertheidigimg  Venedigs  gegen  die  Türken  im  Jahre 
1684;  eie  nahmen  ihnen  eine  grosse  Anzahl  von  Kano- 
nen weg,  aus  wrk-hen  die  Statuen  von  (UismoM  I.  und 
dessen  Enkel  Ftrdi»and  I.  gegossen  wurden.  Diese  Sta- 
tuen beflnden  sich  zu  Florenz  auf  den  Herzoglichen-  so- 
wie Aumuiciaden-Plätzcn.  El>en  so  wie  der  Maltheser- 
Orden,  war  auch  der  heilige  Stephans -Orden  früher  in 
adlicho  Killer,  Militair-Kitter  der  Gerechtigkeit,  KapUne 
und  dienende  Brüder  oder  Waffeodieocr  eingutlicilt. 

Ein  eifriger  Bclörderer  des  St.  Stepbans-Ordemt  war 
der  Grossherzog  Fitdinand  /.  und  er  wurde  ferner  am 
22.  December  1817  vom  Grossherzog  Ferdinand  UI. 
erneuert.  Jetzt  besteht  der  Orden  aus  4 Klassen:  Gran 
Croci,  Priori,  Bali  und  Cavalieri.  Die  Cavalieri  theilen 
sich  wieder  in  2 Klassen,  in  Cavalieri  per  Giusticia  und 
Cavalieri  per  Gratia.  Ke  hat  nämlich  jeder  auf  den 
Ordeu  Anspruch,  welcher  sciuen  Adel  mit  vier  Ahnen 
vou  väterlicher  und  mütterlicher  Seite  her  beweisen  kann 
und  ein  freies  Kinkoinmcn  von  300  Scudi  von  seinem 
GruudeigciitLuni  bat.  Ein  solcher  kai)U  alsdann  eJue 
Comiucudc  als  Majorat  gründen,  worauf  er  den  Orden 
erhält,  der  sodann  erblich  in  seiner  Familie  bleibt  und 
zwar  so,  dass  er  noch  dem  Aussterben  der  einen  Linie 
nicht  nur  auf  eine  andere  Linie  der  nämlichen  Familie, 
sondern  auch  nach  der  Wahl  des  liihaWrs  des  Ordens 
auf  eine  fremde  Familie  und  nach  dem  .\ussterbcn  die- 
ser, auf  eine  zweite  ül>ergcbcn  kann.  Dann  aber,  wenn 
auch  diese  erlischt,  iTillt  dio  Cuinmendc  selbst  an  den 
Orden  zurück.  Die  Gründung  einer  Commende  eines 


1.  Ordre  de  St.  Etienne. 

Cornus  dâ  Médùdêj  le  premier  grand-duc  de  Tos- 
cane, fonda  en  1562,  pour  conserver  et  honorer  à jamais 
le  souvenir  de  la  victoire  qu'il  remporta  avec  le  maré- 
chal Struzzi  le  jour  de  St.  Etienne,  le  2.  Août  1554, 
un  Ordre  militaire  qui  avait  pour  devoir  de  combattre 
les  pirates  qui  rendaient  la  Méditerranée  peu  sûre  et 
dévastaient  principalemeut  les  côtes  de  ses  états,  de 
même  de  délivrer  les  chrétiens  de  resclavagc.  H prit 
St  Etienne  pour  patron  de  l'Ordre,  soumit  les  chevaliers 
aux  règles  de  St  Benott  et  leur  imposa  aussi  le  devoir 
de  défendre  la  religion  catholique.  Le  siège  principal 
en  fut  établi  à Pise.  Le  pape  FU  IV.  approuva  cet 
Ordre  et  reconnut  le  duc  de  Toscane  comme  son  grand- 
mai  tre. 


Les  chevaliers  de  l'Ordre  de  St  Etienne  donnèrent 
différentes  preuves  de  leur  bravoure:  Us  chassèrent  les 
Turcs  et  s'emparèrent  d'un  grand  nombre  de  vaisseaux, 
assistèrent,  comme  troupes  auxiliaires,  les  Espagnols  à 
la  prise  de  la  forteresse  de  Pignon  en  Afrique,  battirent 
Barberousse,  vinrent  au  secours  de  l'ile  de  Malte  atta- 
quée par  les  Turcs,  et  montrèrent  enfin  leur  force  tout 
oü  l'oct'asion  sc  présenta.  L'an  1678  Us  avaient  déli- 
vré près  de  6000  chrétiens  et  15,000  esclaves,  l^eur 
dernière  untrepriso  belliqueuse  fiit  la  défense  de  Venise 
contre  1rs  Turcs  en  1GB4;  ils  leur  prirent  un  grand 
nombre  de  canons  qui  servirent  à fondre  les  statues  de 
CorwifS  I.  et  de  son  petit-fils  FVrdfiuznd  I.  Ces  statues 
SC  trouvent  à Florence,  l'une  sur  la  place  ducale,  l'autre 
sur  celle  de  l'AnnoDciation.  De  même  que  l'Ordre  des 
chevaliers  de  Malte,  celui  de  St.  Etienne  était  divisé 
autrefois  en  chevaliers  nobles,  chevaliers  militaires  de  la 
justice,  vicaires  et  frères  servauta  ou  écuyers. 

L'Ordre  de  8t.  Etienne  trouva  un  zélé  {«rtisan 
dans  le  grand-duc  Ferdinand  /.  Le  22.  Décembre  1817 
il  fut  renouvelé  par  le  grand-duc  Ferdinand  III.  Au- 
jourd'hui l'Ordre  est  divisé  en  4 classes:  Gran  Croci, 
Priori,  Bail  et  Cavalieri.  Les  Cavalieri  se  subdivisent 
en  deux  classes:  en  chevaliers  de  justice  et  chevaliers 
de  grâce.  Tout  qui  peut  prouver  que  sa  noblesse 
remonte  à 4 aïeux  du  côté  paternel  et  maternel  et  qu'il 
retire  de  ses  biens -fonds  les  revenus  nota  de  300  squ- 
dis  a droit  à cet  Ordre.  Il  peut  alors  fonder  une  coœ- 
meude  comme  majorai,  surquoi  il  reçoit  l'Ordre  qui  de- 
vient ensuite  héréditaire  dans  sa  famille,  et  cela  de  nis- 
nière  qu'après  l'extinction  d'une  branche,  il  passe  non 
seulement  à une  autre  de  la  même  famille,  mais  aussi, 
au  choix  du  possesseur  de  l'Ordre,  à une  famille  étran- 
I gère  et,  après  l'extinction  de  celle-ci,  même  à une  se- 
conde. Mais  une  fois  que  celle-ci  vient  à scteimlrc, 
la  coinmendo  retombe  à lOrdre.  La  fondation  dune 
commende  d’.un  Priori  exige  un  capital  de  20,000  sciitJis 
florciilina  (30,000  écus  pmssiens),  ceUe  d’un  Bali  15,000 
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Priori  erfordert  ciu  Kapital  von  20,000  florentinUclte  Scudi 
(30,000  RtJilr.  preuss.),  die  eines  BaÜ  15,000  flor.  Scudi 
(22,500  Uthlr.  prcusa,),  die  eine«  ciurackeu  Rilteia 
10,000  flür.  Scudi  (15,000  lUhlr.  preusa.) 

Neben  dieseu  kÄuilichen  Commenden  giebt  cs  die 
Commcmlcrie  di  grazia,  welche  von  dem  Groeaberzoge 
lur  Militair»,  Civil-  und  literarisches  Verdienst,  doch  nur 
an  Ädliche  verliehen  wird,  die  also  die  zweite  Klasse 
der  Kitter,  Cavalieri  per  grazia  bilden. 

Das  mit  einer  selchen  Gonunende  verbundene  Ein- 
kotiuneu  beläuft  sich  von  42  bis  210  Scudi  (63  bis 
315  lUblr.  preues.),  dock  kann  ein  Individuum  mehrere 
derselben  besitzen,  und  ao  pflegen  bisweilen  zwei,  drei 
uud  mehrere  vom  Grossberzoge  an  die  nämliche  Person 


so.  fl.  (22,000  ccuB  pr.)  et  celle  d*un  simple  chevalier 
10,000  sc.  fl.  (15,000  ^cuB  pr.). 

A côté  de  CCS  commendes  vénales,  ü existe  la  com- 
mendoric  de  gräoe,  qui  est  accordée  par  le  grand-duc 
pour  mérite  militaire,  civil  et  littéraire,  ce|)endant  seule- 
ment à des  |>ersonne«  nobles,  qui  forment  ainsi  la  se- 
conde classe  des  chevaliers,  chevaliers  de  grâce. 

Le  revenu  attaché  à une  telle  commende  se  monte 
de  42  à 210  scudis  (63  â 315  éeiis  prussiens),  mais  le 
meme  individu  {Kut  en  posséder  plusieurs,  et  il  arrive 
ordinairement  que  deux,  trois  et  plusieurs  sont  accordées 
par  le  grand-duc  à la  même  personne. 


verliehen  zu  werden. 

Nach  dem  Todo  des  Ritters  fallt  die  Commende  an 
den  Orden  zurück,  aus  dessen  Gutem  sie  gouommen  ist. 

Fremde  haben  gleiche  liechte  mit  Einheimischen 
zur  Stiftung  von  Commenden,  wenn  sie  dieses  im  Sinne 
haben;  doch  müssen  sie  denselben  Bedingungen  geuQ- 
gen,  hinreichendeu  Grundbesitz  nachweisen  und  die  Be- 
willigung dos  Grossberzogs  erhalten. 

Alle  Ritter  siud  katholischer  Religion  uud  Groea- 
meistcr  des  Ordens  ist  der  regierende  Grossherzog. 

T-4fl.Mo.l.  Das  Kreuz  ist  ohne  Inschrift,  achtspitzig  und  wird 
No.  9.  von  den  drei  ersten  Klasseu  am  hochrothen  Bande  um 
den  Hals,  von  der  vierten  im  Knopflo<*he  getragen. 
Es  ist  von  Gold,  mit  Rubinen  besetzt  und  roth  emaillirt 
No.S.  Das  Crachat  wird  von  allen  vier  Klassen  auf  der 
linken  Brust  getragen  und  mitcrscheidet  sich  nur  durch 
die  OrÜBse.  Die  Decorationen  selbst  werden  von  den 
Kittern  gekauft. 

Die  Kapläno  tragen  auf  ihrer  kirchlicheu  Kleidung 
No. 4*  ein  grosses  rutbseidenes  Kreuz,  auf  der  gewöhnlichen 
Kleidung  ein  kleines  sübenies  Kreuz  und  ein  gleiches 
grösseres  auf  dem  kleinen  seidenen  Mäntelchen  (ferra- 
joliuo). 

Die  Diener  (Tau  genannt)  tragen  auf  der  rechten 
Seite  ein  rothes  Kreuz  von  Seide  mit  drei  Spitzen. 

Die  kirchliche  Uniform  der  Ritter  oder  sogeuauulo 
Cappa  magna  ist  weiss,  von  W'ollcn-Sarsche  mit  roth- 
gefutterten  Acruieln. 

Die  des  Grossmdsters  ist  von  Seide. 

Die  gewöhnliche  Uniform  ist  königsblau,  mit  Auf- 
schirigen  uud  Kragen  von  scharlachrothem  Tuche  mit 
Goldstickerei;  die  Beinkleider  mit  goldener  Tresse;  die 
Epauletts  mit  dicken  Troddeln,  die  Knöpfe,  das  Stich- 
blaU  des  Degens,  die  Sporen  und  Hutschnur  von  Gold. 

Ausserdem  tragen  die  Ritter  auch  noch  eine  mili- 
tairieche  Staats-Uniform,  ganz  so  wie  die  sogenannte 
klciuc,  nur  weise,  statt  blau. 

Würdenträger  des  Ordens  sind:  der  Grosekomman- 
denr,  der  Grossconnetable,  der  Admiral,  der  Grossprior, 
der  Groaskanzler,  der  Schatzmeister  uud  der  Prior  der 
Kirche. 


A la  mort  d'un  chevalier  la  commende  retoml>e  à 
l'Ordre,  des  biens  duquel  cUo  avait  été  formée. 

Ia‘S  étrangers  ont  le  méuio  droit  que  les  indigènes 
4 la  fondation  de  commeudes;  mais  s'ils  eu  ont  envie, 
ils  doivent  remplir  les  memes  conditions,  prouver  les 
(MMsessiuiis  exigées  et  obtenir  la  sanction  du  grand-duc. 

Les  chevaliers  professent  tous  la  religion  catholique, 
et  le  grand-duc  régnant  est  grand-maître  de  l'Ordre. 

La  croix  à huit  pointes  n’a  point  d'inscription;  elle 
est  portée  |>ar  les  trois  premières  classes  à un  ruban 
rouge  clair  autour  du  cou,  ci  par  la  quatrième  à la  bou- 
tonnière. Elle  est  d'or,  oniée  de  rubis  et  émaillée  eu  rouge. 

Le  crachat  se  porte  dans  les  quatre  classes  sur  le 
côté  gauche  de  la  poitrine  et  ne  dlflère  que  par  sa  gran- 
deur. Les  chevaliers  achètent  les  décorations. 

Les  vicaires  portent  sur  leur  habit  ecclésiastique 
une  grande  croix  eu  soie  rouge,  sur  leur  habit  ordinaire 
une  petite  croix  eu  argent  et  une  plus  grande  de  la 
meme  sorte  sur  le  j>ctit  manteau  en  soie  (feirajoline). 

Les  servants  (appelés  Tau)  portent  sur  le  côté  droit 
une  croix  rouge  en  soie  à trois  pointen. 

L'imiforme  ecclésiaatic}ue  des  chevaliers  on  la  cappa 
magna  est  blanc,  en  serge,  avec  des  manches  doublées 
en  rouge. 

Celui  du  grand-roaltrc  est  en  soie. 

L’unifornte  ordinaire  est  bleu  royal,  avec  un  col  et 
des  parements  de  drap  écarlat  brodé  d'or,  les  chausses 
avec  des  tresses  en  or,  les  épaulettes  avec  de  grosses 
eaudilles,  les  boutons,  la  garde  de  l'épée,  les  éperons  et 
les  cordons  au  chapeau  eu  or. 

Les  chevaliers  portent  en  outre  encore  un  uniforme 
gala  militaire  qui  ressemble  entièrement  à celui  qu'on 
nomme  le  |M.>tit,  sauf  qu’il  est  blanc  au  lieu  d'étre  bleu. 

Sont  diguitaires  de  TOrdre:  Le  graud-commandeur, 
le  grand-connctablc , l'amiral,  le  graud-prieur,  le  grand- 
chancclicr,  le  trésorier  ci  le  prieur  de  l’égUso. 


2.  St.  Josephs-Orden. 

Zweiter  toecanischcr  Ritterorden,  bereits  im  Jahre 
1514  gestiftet,  als  Verdienst-Orden  für  Militair,  Civil, 


2.  Ordre  de  St,  Joseph. 

Cot  Ordre,  le  deuxième  en  Toscane,  fut  fondé  en 
1514  comme  Ordre  de  mérite  pour  militaires,  civils, 
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Geistliche  und  ÂuslÂDder.  Der  Grossherzog  von  To»> 
CSDS  Fertlinand  ///.,  Erzherzog  von  Oesterreich  etc.,  er* 
uvuertu  (Uesen  Orden  am  19.  Mürz  1807  zu  AVurzburg, 
als  dsmsUger  Groesherzog  von  Würzburg.  Als  er  im 
Jahre  1814  wieder  zum  Besitz  von  Toscana  gelangte, 
thcilto  er  denselben  durch  Verihgung  vom  18.  Mürz 
1817  in  drei  Klassen:  Gixmskreuzen,  Commandeurs  und 
Kittern.  Das  Bekenntniss  der  katholischen  Religion  ist 
Bedingung  der  Aufnahme. 

Die  Décoration  ist:  ein  sechstheiUges  wclsscs  ge- 
kröntes Kreoz  mit  kleinen  Kugeln  auf  dessen  Spitzen 
und  hat  goldene  Strahlen;  in  der  Mitte  das  Bild  des 
heiligen  Joseph,  mit  dem  Motto:  „ niHÜiê] iâtqu4 ;**  auf 
der  Kehrseite  die  Buchstaben:  ,3*  d.  kV‘  (Sto.  Josepbo 
Ferdiuandus)  1807. 

T.4S*No.ft*  Dieselbe  wird  von  der  ersten  Klasse,  den  Gross- 
kreuzen an  einem  breiten  rothen,  weiss  eingefassten 
Bande  von  der  rechten  Schulter  nach  der  linken  Seite 
No.e.  neben  ciuem  sUbemvn  zwülfspitzigen  Bniststem  mit  dem 
Bildniss  des  heiligen  Joseph  und  der  Umschrift: 

Ui  ybiquif'* 

No.f«  von  den  Commandeurs,  in  einem  kleinen  Kreuz  be- 
stehend, um  den  Hals,  ohne  Stern  und 
No.9*  von  den  Kittern  in  einem  noch  kleinerem  Kreuz  im 
Knopflocbe  getragen. 

Das  Grosskreuz  erhalten  nur  yerdlenstvolte  aus 
vornehmen  Familien,  das  Commandeiirkreuz  giebt  den 
Erbadel  und  das  Ritterkreuz  den  pei*66nlichen  Adel. 

Bei  feierlichen  Gelegenheiten  tragen  die  Grosskreuze 
das  Ordeuszcichen  an  der  Kette. 

Grussmeister  ist  immer  der  regierende  Grossberzog 
von  Toscana.  Ohne  die  Auswärtigen  ist  die  Zahl  der 
ersten  Klasse,  Grosskreuze,  auf  20;  die  der  zweiten 
Klasse,  Commandeure,  auf  30  und  die  der  dritten 
Klasse,  Kitter,  auf  60  bestimmt. 

Der  Un^smeister  und  dessen  Erbprinz  dürfen  es 
allein  mit  Edelsteinen  besetzt  tragen. 

Die  Angelegenheiten  des  Ordens  besorgt  ein  Kanz- 
ler (aus  deu  Grosskreuzen),  ein  Secretair  (aus  den  Com- 
inandeureii)  und  ein  Archivar,  welcher  Letztere  auch 
ausserhalb  des  Ordens  gewählt  werden  kann. 


pretres  et  étrangers.  Le  grand -duo  de  Toscane  FerdU 
nànd  JIL,  archiduc  d'Autriche  etc.,  renouvela  cet  Ordre 
le  19.  Mars  1807  à Wurzbourg,  comme  grand-duc  de 
Wnrzbourg.  Lorsqu'on  1807  il  fut  rétabli  eu  Toscane, 
U divisa  l'Ordre,  par  un  décret  du  18.  Mars  1817,  en 
trois  classes:  grand' -croiz,  oommaudeurs  et  chevaliers. 
La  profession  de  la  religion  catholique  est  de  vigueur 
{>our  être  admis. 

La  décoration  est  une  croix  blanche  couronnée,  à 
six  pointes,  au  bout  desquelles  se  trouvent  de  petites 
balles,  et  a rayons  d'or;  au  milieu  on  voit  l'image  de 
St.  Joseph,  avec  la  devise:  „stWh's  sur  le  re- 

vers les  lettres:  „S.  J.  F.^  (Sto.  Josepho  Ferdinandus) 
1807. 

La  première  classe,  les  grand' -croix,  la  portent  à 
un  large  ruban  rouge  avec  des  bords  blancs,  allant  de 
l’épaule  droite  au  côté  gauche,  en  outre  une  étoile  en  ar- 
gent à huit  pointes  avec  l'image  de  St  Joseph  et  l'in- 
scription:  ubique^^^  sur  la  poitrine. 

Les  commandeurs  la  portent,  dans  une  plus  petite 
dimension,  autour  du  cou,  sans  étoile  et 

les  chevaliers  dans  une  plus  petite  dimension  en- 
core à la  boutonnière. 

La  grande  croix  n'est  accordée  qu'à  des  homnms 
de  mérite  et  de  famille  noble;  la  croix  de  commandeur 
donne  la  noblesse  héréditaire  et  la  croix  de  dievalicr  la 
noblesse  personnelle. 

Dans  les  occasions  solennelles  tes  grand'-croîx  por- 
tent la  décoration  à la  chaîne. 

Le  grand-duc  régnant  de  Toscane  est  toujours  graud- 
mattre.  Sans  (ximpter  les  étrangers  le  nombre  de  la 
première  classe,  des  grand’ -croix,  est  fixé  à 20,  celui 
de  la  seconde,  des  commandeurs,  à 30  et  celui  de  la 
troisième,  des  chevaliers,  à GO. 

Le  grand-maître  et  le  prince  héréditaire  osent  seuls 
j)orter  la  décoration  ornée  de  pierres  précieuses. 

Sont  élus  pour  prendre  soin  des  afiTaircs  de  l'Ordre:  un 
chancelier  (des  grand'-croix),  un  secrétaire  (des  comman- 
deurs) et  un  archiviste,  qui  n'a  pas  besoin  d’être  membre 
de  rOrdrc. 


3.  Der  Orden  des  weissen  Kreuzes. 

Nach  Wiedererlangung  des  Besitzes  von  Toscana 
im  Jahre  1814  stiftete  Grossherzt^  Ferdinand  III.  zur 
Belohnung  des  Verdienstes  imd  militairiscber  Tapferkeit 
dies  Ehrenzeichen,  welches  nach  der  Farbe  seines  Zei- 
chens den  Namen  erhielt,  aber  auch  Kreuz  der  Treue 
genannt  wird. 

Eine  Abbildung  liicrvon  war  so  wenig  zu  beschaf- 
fen, wie  von  dem 

Ehrenzeichen  der  goldenen  Medaille, 
welche  1816  gestiftet  worden,  50  Ducaten  werth  und 
bestimmt  ist,  Personen  zu  belohnen,  welche  sich  durch 
Toraüglicb  edle  Handlungen  auszeiehnen. 


3.  Ordre  de  la  croix  blanche. 

Après  être  revenu  au  pouvoir  en  Toscane,  le  grand- 
duc  Ferdinand  III,  fonda  en  1814,  comme  récompense 
du  mérite  et  de  la  bravoure  militaire,  cette  décoration 
qui  reput  son  nom  do  sa  couleur,  mais  qui  fut  aussi 
appelée  croix  de  la  fidélité. 

jQ  a été  impossible  d'en  obtenir  le  dessin,  ainsi  que 
celui  de 

la  médaille  d'or 

qui,  fondée  en  1816,  a une  valeur  de  50  ducats  et  est 
destinée  à réwmpeuser  les  personnes  qui  sc  distinguent 
par  des  actes  d’une  noblesse  particulière. 

140* 
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Die  eilbeme  MUitiûr-MedûUe,  i 

im  Jahre  181h  für  Unteroffiziere  und  Gemeine  zur  Be* 
lohnung  nir  im  Dienet  rerriclitete  Handlungen  gcetifiet, 
T.  49.  Na.  hat  auf  der  einen  Seite  daa  Bild  des  Grr>6RherxogB  Fer^ 

No.U*dManJ  ///.,  auf  der  andern  Seite  die  Inschrift  : 

V.AI  prodi  e fedeli,  Toacani  1815“ 
und  wird  an  einem)  zu  V,  roth  und  % weise  geetreif* 
ten  Baiido  im  Knopfluchc  getragen. 

Die  kupferne  MilitAir^Anciennetäts-Modaille, 
welche  Unteroffiziere  und  Soldaten  uaeh  25 jähriger  Dionst- 
Na.l9»zeit  erhalten,  ist  1816  gestiAet  und  trägt  die  Inschrift; 
No.19«  „Al  lungo  e fedel  servizio.“ 

Es  ist  damit  eine  Pension  von  3 Lire  (22*4  Sgr.) 
monatlich  rerbunden.  Nach  den  ersten  10  Dieustjahreu 
erhält  nämlich  der  Unteroffizier  oder  Soldat  mit  einem 
Abzeichen  am  Anne  nach  Art  der  Franzosen  (Cbc- 
Tron  A)  1 î-**™  ’4  ^8*^0  monatlich  als  Pension,  nach 

15  Jahren  mit  einem  doppelten  Abzeichen  1'/,  Lira 
(11  Sgr.)  monatlich)  nach  20  «Jahren  mit  dreifachem 
Abzeichen  2 Lire  (15  Sgr.).  Nach  dem  25sten  Dienstjahre 
werden  die  Chevrons  abgelegt  und  dafür  die  Medaille 
angenommen,  welche  im  Knopflocbe  des  Kleides  getra* 
gen  wird. 

-w- 

Die  Tscherkesseo, 

oder  richtiger  Circassicr,  ein  Bergvolk  in  der  asiatischen 
LandsebaA  Circassien,  auf  der  nördlichen  Seite  des 
Kaukasus  vom  schwarzen  bis  zum  kaspischeu  Meere, 
allgemein  bekannt  durch  seine  Unabhängigkeitskriege 
gegen  die  Hussen,  ohschon  das  Hand  selbst  der  Krone 
Uusslands  untertban  ist. 

Ihr  Anführer  Scbamyl,  der  bis  zuo)  Jahre  1842 
nur  Ebrensäbel,  als  einzige  Anszeiclinung,  vertheilte, 
welche  auf  der  rechten  Seite  getragen  wurden,  hat  nach 
dem  Vorfailde  der  Russen  nicht  nur  in  seinem  Heere 
verschiedene  Grade  cingefilhrt,  sondern  auch  Orden  und 
AuszeichnuDgen  geetiAct. 

Die  Anführer  von  100  Mann,  welche  sich  durch 
ihren  Muth  auszciebnen,  erhalten  runde,  silberne  Me* 
daiUeii)  die  Anführer  von  300  Mann  dreieckige  Medail* 
leu  und  die  Anführer  von  500  Mann  silberne  Epauletten. 

Die  Medaille  hat  die  arabische  InschriA: 

„Der,  welcher  an  die  Folgen  denkt,  kann  nicht 
tapfer  sein.“ 

Eine  Zeichnung  solcher  Medaillon  hat  sich  nicht  be* 
sefaafieu  lassen. 

T uji^i  s. 

Der  Nischan. 

Es  fehlt  an  sicheren  Nachrichten  über  diese«  um 
den  Hals  zu  tragende  Ehrenzeichen;  doch  scheint  es. 


La  médaille  militaire  en  argent, 
fondée  en  1815  pour  les  Bous*offieiers  et  soldats,  en  ré- 
compense de  belles  action«  faites  au  service,  porte  d'un 
cAté  l'image  du  grand-duc  Ferdinand  III.  et  de  l’autre 
rinscription: 

„A1  prodi  e fedelî,  Toscani  1815.“ 

Elle  SC  porte  à la  boutonnière  à un  ruban  rayé  *4 
rouge  et  % de  blanc. 

La  médaille  militaire  d'ancienneté  en  cuivre, 
qui  est  accordée  aux  sous  - officiers  et  soldats  après  *25 
ans  de  service,  fht  fondée  en  1816;  elle  porte  Tiuscription; 

„AI  lungo  e fedel  servizio.“ 

Une  pension  luenstielle  de  3 lires  (22 y est 
attachée.  Après  les  10  premières  aps  de  service  le  sous- 
ofücier  ou  soldat  reçoit  avec  un  signe  au  bras,  semblable  h 
celui  des  Français  (chevn)n  A)j  1 P"*’  njois 

comme  pension,  après  15  ans,  avec  un  double  signe 
1 '4  lire  (l  1 Sgr.)  par  mois,  après  *20  ans  avec  un  triple 
signe  2 lires  (15  Sgr.)  Au  Ixuit  de  la  25ième  année 
les  cbcvnma  sont  remplacés  par  la  médaille,  qni  se  porte 
à la  boutonnière  de  l’habit. 


-H- 

Les  Tscherkesses, 

on  plutôt  les  Circassiens,  peuple  habitant  les  montagnes 
asiatiques  de  la  Circassie,  au  nord  du  Caucase,  de  la 
mer  noire  à la  mer  Caspienne,  sont  généralement  connus 
par  leurs  guerres  d’indépendance  contre  la  Russie,  quoique 
le  pays  soit  assujetti  & la  couronne  nisse. 

Lear  chef  Schamyl  qui  jnsqn'en  1842  n’accordait 
pour  distinction  que  des  épées  d'honneur,  portées  au 
côté  droit  a,  h l'exemple  des  Russes,  non  seulement  in- 
troduit dans  son  armée  différents  grades,  mais  aussi 
fondé  des  Ordres  et  des  distinctions. 

Les  chefs  de  100  hommes,  qui  sc  distinguent  par 
leur  valeur,  reçoivent  des  médailles  rondes  en  argent, 
les  chefs  de  300  hommes  des  médailles  triangulaires,  et 
les  chefs  de  500  hommes  des  épaulettes  en  argent 

La  médaille  porte  l'inscription  arabe; 

„Celui  qui  pense  aux  suites  ne  peut  être 
brave.“ 

II  a été  impossible  d'obtenir  le  dessin  de  ces  mé- 
dailles. 

— 

T U J I S. 

Le  Nischao. 

Nous  n'avons  point  de  nouvelles  certaines  sur  cette 
décoration,  qui  se  porte  atitour  du  cou;  il  paraît  cepen- 


Digitized  by  Google 


1117 


d«M,  wie  bei  dem  torkiecheo  Nteohäo-i-IfUbar  die  Zahl 
und  der  Werth  der  Edelsteine,  womit  dasselbe  verziert 
ist,  je  nach  dem  Range  des  Decorirten  und  den  Ver- 
diensten, die  man  belohnen  will,  sehr  verschieden  ist 

Als  der  Hey  von  Tunis  im  Jahre  1846  einen  Be- 
such in  Frankreich  machte,  vcrtbcilte  er  dort  eine  An- 
T.4#.Ks.l4.sahl  io  der  hier  abgebiideten  Form  zum  Werthe  von 
10,000  bis  30,000  Francs;  es  bat  jedoch  bisher  nicht 
ermittelt  worden  können,  ob  ein  Statut  hber  seine  Stif- 
tung vorhanden  ist  und  unter  welchen  Umständen  die 
Verleihung  der  Décoration  gescliiebt. 

Das  TQrkiscbe  Kaiserreich. 

Im  Jahre  1827  schritt  der  damalige  Sultan  Mahvtud 
IL  nach  Vernichtung  der  Jauitscharen  zur  Errichtung 
einer  disdplinirtcn  Armee  und  stiftete  danach  folgende 
Ehrenzeichen  : 

Zuerst  beehrte  er  einige  Personen  seines  Hofes  mit 
der  Tughra  (Namcns-Clnilre  des  vcrleibeaden  llerr- 
T.4IA« Ko.  1.  Sehers),  welche  das  eigentliche  Wesen  dieses  Ehrenzei- 
chens ist,  uml  in  einem  ovalen  goldenen  Medaillon,  mit 
Diamanten  besetzt,  besteht,  in  dessen  Mitte  man  die 
Tughra  sieht. 

Seine  Hoheit  ertheilte  spater  einigen  Grosswürden- 
trügeru  seines  Reichs,  sowie  einigen  fremdeu  Gesandten 
sein  von  Diamanten  umgebenes  Büduiss,  das  an  einer 
goldenen  Kette  auf  der  Brust  getragen  wurde  und  als 
das  vomebmste  Ehrenzeichen  galt 

Endlich  stiftete  der  Sultan  und  vertbeilts  zuerst 
am  19.  August  iKäl  das  Khrcuzeichen  Nischan-iftihar 
(Zeichen  des  Ruhms  (der  Ehre]),  welches  von  allen  tür- 
kischen Ilecorationen  allein  von  einem  Brevet  begleitet 
ist,  das  die  Dienste  augiebt,  wotur  dasselbe  ertbeUt 
worden.  Es  besteht  in  einem  Stern,  in  dessen  Mitte 
man  die  Tughra  mit  der  Unterschrift  „Nischan-iftihar^ 
erblickt;  doch  ist  zu  Iwmcrken,  dass  auf  den  an  Christen 
Ko. •.  verliehenen  Decomtionen  diese  Worte  stets  weggehlie- 
ben  sind,  obwohl  das  Brevet  nie  fehlte. 

Wenn  dieses  Ehrenzeichen  untergeordneten  Militair- 
persouen  ertbeilt  wird,  so  besteht  es  ftir  die  OlBziere 
in  einer  güldenen  und  fur  die  Uuterotfizierc  und  Gemei- 
nen in  einer  HÜl>emeii  Medaille,  welche  auf  einer  Seite 
Ko.Btden  Halbmond  mit  dem  Sterne  (und  zwar  im  Sterne 
das  Tughra,  im  Halbmond  die  Inschrift:  „Nischan-iftihar*^) 
Ke.  4.  auf  der  andern  Seite  die  auf  dem  Artillerieplatz  (Tophane) 
erbaute  Moschee  darstellt,  um  welche  der  Name  dersel- 
l>pu,  Djaminusret  (Siegcsrooschee)  mit  der  Jabrzahl 
ihrer  Erbauung  12-17  (1831)  zu  lesen  ist. 

Im  Jahre  1833,  zur  Zeit  des  Aulstaudes  des  Pa- 
scha Tou  Aegypten  Mthemtd  A/y,  wurden  unter  die  rus- 
sischen Militairs,  die  zu  lluukiar  Iskelesai  am  Bosporus 
lagerten,  Medaillen  vertlicilt  und  zwar: 

goldene,  mit  Diamanten  umgebene,  den  Generi- 
len,  Adoiiralcn  und  dem  russischen  Gesandten; 


daut  que,  ainsi  que  pour  le  Niscban-i-lfubar  tore,  le 
Dombre  et  la  valeur  des  pierres  précieuses,  dont  elle  est 
ornée,  varie  suivant  le  rang  du  décoré  et  les  mérite.H 
que  l'on  veut  récompeuser. 

Lorsqu 'en  1846  le  Bey  de  Tunis  fit  une  visite  en 
France,  il  en  distribua  uu  certain  nombre  de  U forme 
ci-jointe  et  de  la  valeur  de  10,000  à 30,000  francs;  oe- 
peudant  il  a été  impossible  d'apprendre,  s'il  existe  im 
statut  sur  sa  fondation,  et  quelles  sont  les  conditions 
requises  pour  lobtentioo  de  cette  décoration. 

— 

L'empire  de  la  Turquie. 

Le  sultan  Makomtd  II.,  qui  régnait  vers  1827,  après 
avoir  détruit  les  Janiasaires,  se  mit  à instituer  une  ar- 
mée disciplinée,  et  fonda  alors  les  marques  d'honneur 
suivantes: 

D'abord  U honora  quelques  personnages  de  sa  cour 
de  la  Tugixra  (chiffre  de  nom  du  soitveraiu  qui  l'accor- 
dait) qui  est  ce  qu'il  y a d'essentiel  de  cette  marque 
d’honneur  et  qui  consiste  dans  uu  inédailion  d'or  à dia- 
mants, au  milieu  duquel  on  apci^'oit  la  Tughra. 

Plus  tard  Sa  Majesté  accorda  ä quelques  grands- 
dignitaires  de  son  royaume  ainsi  qu'à  quelques  ambas- 
sadeurs étrangers  sou  portrait  bordé  de  diamants,  qui 
étant  porté  sur  la  poitrine  par  une  chaîne  d'or,  passait 
pour  1a  plus  grande  marque  d’honneur. 

Enfin  le  sultan  fonda  et  donna  pour  la  prtnuièru  fois  le 
19.  Août  1831  la  luartjue  d'honneur  de  „Nischan-iftihar** 
(marque  de  la  gloire  [de  rhoimcur]),  qui  seule  de  toutes  les 
décorations  turques  est  suivie  d'un  brevet,  qui  indique  les 
services,  ))our  lesquels  elle  est  distribuée.  Elle  consiste  daus- 
uuc  étoile,  au  milieu  de  laquelle  on  aperçoit  la  Tughra  avec 
la  souscription:  „Nischaii-iftihar**;  mais  U doit  être  re- 
marqué que  CCS  paroles  ont  été  toujours  omises  sur  des 
décorations  données  à des  chrétiens,  bienque  le  brevet 
ne  manquât  jamais. 

Cette  marque  d'honneur  étant  donnée  à des  mili- 
Uires  inférieurs,  cousUie  pour  les  officiers  dans  une  mé- 
daille d'or,  et  pour  les  sous-officiers  et  les  soldats  dans 
une  médaille  d'argent,  dont  Tan  côté  représente  la  demi- 
lune  et  l'étoile  (c'est-à-dire  à la  croix  la  Tughra,  ù la 
demi-lune  l'mscriptian  Je  Nischan-iftihar)  et  l'autre  re- 
présente la  mosquée,  qui  est  bâtie  sur  la  place  cTar- 
tilleric  (Topbanée).  Autour  de  la  mosquée  ou  peut  lire 
Djauiiuusret  (mosquée  de  victoire)  nom  de  celle-ci  aveu 
le  millésimo  1247  (1831)  où  elle  est  bâtie. 

Eu  1833  à la  révolte  de  AleKttntd  Aly,  pasha  d E- 
gypte,  les  luédaillea  suivantes  furent  distribuées  à des 
soldats  russes,  qui  avaient  ca«>pé  à Ilunkiar  lakelc^si 
auprès  du  Bosphore: 

dos  médailles  d’or,  enchâssées  de  diamants,  furent 
données  aux  généraux,  aux  amiraux  et  aux  am- 
bassadeurs de  Russie; 
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T.49«Ko.A»  einfach  goldene  von  reraclnedener  GnWsc  den  Of> 
fizierun; 

h’o.S.  ■ilbenic  den  L*nterofR«ercn  und  üenicinen. 

Alle  diese  Modaillcu  stellen  von  der  einen  SeUo 
den  Natnensizug  des  Sultans  in  der  Mitte  zweier  l»r- 
beerzweige  dar,  ndt  der  JabrzaUl  der  lledschred  124^ 
in  türkiaelicn  Zi0cm,  und  von  der  audern  Seite  erblickt 
man  den  Halbmond  mit  dem  Sterne,  zwischen  zwei 
Lorltcerzwcigen  mit  der  christlichen  Jalireszahl  1BS3  in 
unsern  ZiÖern. 

Das  Ehrenzeichen  „der  Halbmond^  wurde  vom  Sul- 
tan Seiint  ///.  im  Jahre  1736  bei  Errichtung  eines  re- 
gulären Kriegsheercs  gestiftet,  das  später  durch  einen 
Aufstand  der  Janitscharen  üWrwältigt  und  abgcschafit 
worden  ist 

Nach  der  Thronbesteigung  des  Sultans  MahfHvd 
wurde  dassellxj  nur  einem  piemontesischen  OiBzicr  er- 
theilt,  der  als  i^ebrer  der  Oarde-Cavallcric  im  Serail 
diente. 

Es  besteht  in  einem  Halbmond,  mit  einem  Sterne 
in  der  Mitte;  der  Halbmond,  wie  der  Stern,  sind  von 
Gold  in  himmelblauem  Schntebs;  jener  ist  von  Diaman- 
ten umgeben  und  ein  solcher  ist  im  Stern.  Bis  zum 
Jahre  1835  hatte  man  noch  zu  keiner  Art  dieses  Or- 
dcusschmuckea  ein  Band  angewandt;  als  aber  Seine  Ho- 
heit 1835  doH  Zeichen  „der  Ehrc'^  Seiner  Excellenz  dem 
Ijord  Poiisonby’,  englischem  Gesandten,  ertbeiltc,  gab  er 
ihm  solches  an  einem  rothen  Bande. 

Die  Türken  trugen  bisher  diese  Decoratioueu  an 
der  Brust  angciicftct  oder  au  emer  goldenen  Kette  um 
den  Hals,  einige  putzlielwodc  Oftizicre  auch  wohl  an 
einem  einfarbigen  oder  mehrfarbigen  Bande,  aber  seit 
jenem  Jahre  trug  mau  dieselbe  allgemein  am  Halse  au 
einer  Schnalle. 

Daraus  ist  ahziinehrocn,  dass  es  bis  jetzt  weder  in 
Betreff  der  Bänder,  ntwb  der  Art,  die  Dccorationen  zu 
tragen,  in  der  Türkei  etwas  Allgemeingültigcs  und  Be- 
ständiges gegeben  hat. 

Klassen  kennen  die  Türken  durchaus  nicht  bei  die- 
sen Ehrenzeichen;  die  EintheUung  in  solche  bezog  sich 
dabei  nur  auf  den  grösseren  oder  geringeren  Wertb  der 
die  Tughra  umgel)enden  Steine,  sowie  auch  die  Grösse 
der  ganzen  I>ecoration,  endiieb  auf  den  Uang  oder  den 
Einfluss  der  beliehenen  Person. 

Alle  jene  Ehrenzeichen  verbleiben  der  Familie  des 
Inhabers  nach  seiuem  Tode,  ohne  dass  das  Becbt,  sic 
zu  tragen,  erblich  wäre. 

Alle  anderen  Zeichen,  welche  die  höheren  MUitair- 
personen,  die  türkischen  und  chriatliclieu  Beamten,  so- 
wie der  Clerus  tragen,  sind  nicht  Ehrenzeichen  oder 
Orden,  suiidem  nur  Auszeichnungen,  welche  bei  den 
Militairs  die  verschiedenen  Rangstufen  und  Waflengat- 
tangen,  und  bei  den  Civilbeamteu  und  Anderen  die  ver- 
scbicdeucn  Bemfszweige  und  Amtsbezirke,  denen  sie 
angchören,  anzeigen.  Bei  Beförderung  der  Militair-  und 
CWil-Bcamten  uud  Anderer  verändert  die  Regierung 
diese  Zeichen  und  nimmt  sic  nach  dem  Absterbon  des 
Inhabers  zurück. 

Es  wurde  beabsichtigt,  alle  jene  silberne,  goldene 


de  simples  médailles  d’or  de  differente  grandeur 
furent  données  à des  officiers; 
des  médailles  d’argent  furent  données  aux  sous- 
officiors  et  aux  soldats. 

Toutes  oes  médailles  reprcscnteut  d'un  cf>te  le  pa- 
rafe du  sultan  au  milieu  de  deux  branches  de  laurier 
avec  le  millésime  1249,  la  date  de  la  Hedsebra,  écrite 
aux  chiffres  turcs.  De  l’autre  coté  ou  aperçoit  la  demi- 
lune  avec  rétoüe  entre  deux  branches  de  laurier  avec  le 
millésime  1833,  la  date  chrétienne,  écrite  en  nos  chiffres. 

La  marque  d'honneur  „la  demi-lune^*  fut  fondée  en 
1796  par  le  sultan  Selim  ///„  qui  institutait  une  année 
réglée,  qui  plus  tard  fut  accablée  et  abolie  ])ar  une  in- 
surrection de  Janissaires. 

Iiors<]no  le  sultan  MahmiiJ  fut  UK>nté  sur  le  trône, 
elle  ne  fut  donnée  qu'à  un  officier  piemontais,  qui  était 
maître  do  la  garde  de  cavalerie  au  sérail. 

Elle  consiste  dans  une  dcmi-lunc  avec  une  étoile 
au  milieu;  la  demi -lune  aiusi  que  l'étoile  sont  d'or  en 
émail  d'un  bleu  céleste;  celle-là  est  entourée  de  diamants 
et  ü y on  a un  à l’étoile.  Jusfiu’à  Tanncc  1835  on  n’eut 
encore  employé  de  ruban  à aucune  espèce  de  cet  oruc- 
mout.  Mais  lorsque  Sa  Majesté  distribua  en  1835  la 
marque  „de  l'hounenr'^  à son  Excellence  de  lord  Pon- 
sonby,  ambassadeur  d'Angleterre,  Ü la  lui  donna  à un 
ruban  rouge. 

Jus<|u’à  ce  tcmps-h'i  les  Turcs  portèrent  ces  déco- 
rations fixé<»  sur  la  poitrine  ou  à une  chaîne  d'or  en 
sautoir,  quelques  officiers  aimant  la  parure  les  portèrent 
même  à un  ruban  d'une  seule  ou  de  plusieurs  couleurs, 
mais  dès  cette  année  on  les  portait  en  général  au  cou 
fixées  par  une  boucle. 

Voilà  pourquoi  il  est  facile  de  comprendre  que,  jus- 
qu’à ce  temps,  il  n'y  a eu  en  Turquie  rien  d'une  valeur 
continuelle  et  générale  ni  à l’égard  des  rubans,  ni  à 
l’égard  de  la  manière  de  porter  les  décorations. 

Les  Turcs  ne  connaissent  pas  du  tout  dos  classes 
de  CCS  marques  d'hoimeur.  La  classification  ne  se  rap- 
|)ortaii  qu’à  la  plus  grande  ou  moindre  valeur  des  pier- 
res entourant  la  Tnghra,  ainsi  qu'à  la  grandeur  de  U 
décoration,  enfin  au  rang  ou  à l'influence  du  ^hcrsonnage, 
à qui  elle  est  donnée. 

Toutes  ces  marques  d'bouncur  restent  à la  famille 
de  celui,  qui  en  a possédé  une  de  son  virant,  sans  que 
le  droit  do  les  porter  fût  héréditaire. 

Toutes  les  autres  marques,  que  portent  les  officiers 
supérieures,  les  fonctionnaires  turcs  et  chrétiens  aiusi 
que  le  clergé,  ne  sont  pas  des  marques  d’honneur  ou 
des  Ordres,  mai  seulement  des  distinctions,  qui  indiquent 
chez  les  militaires  les  différents  grades  et  genres  d'ar- 
mes, et  chez  les  officiers  civils  et  d’autres  personnages 
les  fonctions  et  les  districts  différents,  auxquels  ils  sont 
attachés.  A l'avancement  des  officiers  militaires  et  civils 
et  d’autres  personnages  le  goiivcmement  change  ces  mar- 
ques et  les  repiend  après  la  mort  du  possesseur. 

On  avait  l’intention  d'abroger  toutes  ces  marques 
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und  mit  Diamanten  Tcrzicrtcn  Unterscheidungsseichen 
aufzubebcu  und  die  Vcn»clili;dcaLeit  dce  Ranges  durch 
die  Uniform  und  die  Epaulettes  zu  Wzcichuen,  demi 
der  Hegrifl’  eines  Ordens  im  engeren  Sinne  des  Wortes 
ist  als  aus  durchaus  christlicheOf  mittelalterlichen  Insti- 
tutionen bervorgegaugeu,  dem  türkischen  Reiche  fremd 
gelilk’hcu;  alle  besonderen  Abzeichen,  welche  der  Sultan 
seinen  eigenen  und  frcmdherrlicbcn  Unterthanen  bisher 
Tcrliehen  hat,  gelten  demnach  in  den  Augen  der  Tür- 
ken selbst  nur  als  Rang-  oder  Vcrdicnst-Kbrenzeicheu, 
was  auch  die  Bedeutung  des  Wortes  Nischau  fur  jene, 
die  bis  zuin  Major  herab  in  Brillanten  waren,  imd  für 
diese  „Nisclian-i*Iftihar“,  oder,  wie  es  in  der  Regel 
in  dem  Patent  der  auswärtigen  Belieheucn  heisst,  „Ni- 
8clian-i-schilu,‘^  ist,  woraus  dann  zunächst  französische 
Zeitungen  und  später  auch  deutsche,  eine  Légion  d'lion- 
neur  gemacht  haben. 

Besoudere  Statuten  über  diese  Dccoraüonen  czisii- 
ren  niclit,  würden  auch  um  so  überflüssiger  gewesen 
sein,  als  letztere  uur  in  sehr  seltenen  Ausnahmen  an 
türkische  StaaUdieuer  verlieben  wurden  und  der  Haupt- 
sache tiocb  nur  ttir  Fremde  bestimmt  waren. 

Bei  der  im  Mai  18!>1  erfolgten  Auflicbtmg  oder 
vielmehr  Einstellung  der  Vertheilung  sind  auch  nur  Äus- 
Jänder  im  Besitze  der  Dccoratkm  und  des  Patentes  be- 
lassen, ja  Fremde  auch  noch  ausualmisweise  mit  dem 
Zeichen  in  der  jüngsten  Zeit  decorirt  worden,  während 
die  türkischen  Staatsdicuer  genöthigt  wurden,  das  Eh- 
renzeichen, sofern  sie  es  besassen,  nebst  ihren  ebenfalls 
in  edlen  Metallen  ausgefuhrten  und  mit  Brillanten  be- 
setzten Rang-  und  Amtszeichen  an  den  Staatssirliatz 
zurückzugeben,  so  dass  in  der  Türkei  gegenwärtig  nur 
noch  Kriegs  • Denkmünzen  in  Gold  und  Silber  bestehen, 
die  an  einem  rotben  Bande  mit  grüner  Einfassung  ge- 
tragen werden. 

Die  Europäer  haben  die  Decorationen  in  letzterer 
Zeit  ebenfalls  an  einem  rotben  Bande,  das  zwei  scbinalo 
grüuo  Randstreifen  führt,  crhaltcu,  und  scheint  dies 
ncmlich  allgemein  geworden  zu  sein. 

Nocl)  ist  zu  bemerken,  dass  seit  der  Regierung  des 
Sidtsns  Afxtul  Med*ch$ilf  Majestät,  alle  für  Ausländer 
bestimmte  Nischans  gleiche  Form  gehabt  haben  und  uur 
iii  der  Zahl  und  Grösse  der  Diamanten  und  in  den 
Ausdrücken  des  Diploms  von  einander  unterschieden  sind. 

Eine  Décoration  „EhrensäbeP^  hat  niemals  in  der 
Türkei  ezistirt  und  ist  diese  Annahme  wohl  nur  dadurch 
entstanden,  dass,  wenn  der  Grossherr,  einem  alten 
Brauche  georäss,  Säbel  als  Geschenke  verlieb,  und  fremde 
Militaire  die  Erlaubnis»  ihrer  Regierungen  zum  Anlegen 
und  Tragen  derselben  eiuholen  mussten,  diese  dann  ge- 
wissermassen  als  ein  Ehrenzeichen  betrachtet  und  ohne 
Fug  und  Recht  in  den  Ranglisten  aufgenommen  wur- 
den sind. 


Dagegen  hat  Seine  Kaiserliche  Majestät,  der  jetzt 
regierende  Sultan  AMul  A/e<hikid  im  Augtist  des  Jah- 
res lbö2  einen  neuen  Orden  unter  dem  Namen  „Med- 
jidic'*  gestiftet,  dessen  Statuten,  wie  folgt,  lauten: 


de  distinction  d'argent,  d'or  et  entourées  de  dîaments, 
et  de  distinguer  la  diHércncc  du  grade  par  Tuniforme  et 
les  épaulettes.  C'ar  l'idée  d'un  Ordre  au  sens  plus  étroit, 
sortie  d'iustitutinns  parfaitement  chrétiennes  et  de  moyen- 
Âge,  est  restée  étrangère  à Peropire  turc.  C'est  (lour 
cela  que  toutes  les  marques  ainguticres,  que  le  sultan  a 
données  jusqu'h  ce  temp«-]a  à ses  sujets  et  h des  etran- 
gers, ne  sont  pour  les  Turcs  que  des  marques  d'honneur 
du  grade  ou  du  mérite,  quelle  que  ce  soit  la  siguifiea- 
tion  du  mot  de  „Nisohan*'  {lour  ccllca-là,  qui  étment 
entourées  de  diamants  encore  pour  le  major,  et  pour 
oeUes-ci  „Nischan-i-IfUhar*‘  ou  „Nischan-i-schàn“  ce 
qu’on  trouva  à l'ordiuaire  dans  le  brevet  de  ceux,  à qui 
il  est  envoyé.  C'est  ce  dont  des  gazettes  françaises  et 
plus  tard  les  allemandes  ont  formé  une  „Légion 
d’honneur.“ 

Il  n’y  a pas  de  statuts  particuliers  de  ces  décora- 
tions, et  ils  auraient  été  d'autant  pins  inutiles,  parce  que 
ces  marque»  d'honneur  n'étaient  données  que  très-rare- 
ment à des  officiers  turcs  et  nV'taleut  destinées  prin- 
cipalement que  pour  des  étrangers. 

lorsqu'au  mois  de  Mai  1B51  la  distrilmtion  fut  abro- 
gée ou  plutôt  suspendue,  ce  ne  sont  que  des  étrangers 
qui  sont  encore  en  possession  de  la  décoration  et  du 
brevet,  et  ce  qu'il  y a de  plus  c’est  que  des  étrangers 
ne  sont  que  par  exception  décorés  de  la  marque  au  temps 
dernier,  tandis  que  des  ofBcicrs  turcs,  qui  possédaient 
la  marque  d'honneur,  furent  obligés  de  rendre  au  tréaw 
d'état  la  décoration  et  leurs  manjucs  de  grade  et  de 
charge,  de  même  exécutées  en  métaux  parfaits  et  en- 
richies de  diamants.  C'est  ainsi  qu'à  présent  il  n’y  a 
en  Turquie  qvie  des  médaille«  d'ur  et  d'argent,  qui,  se 
portent  à un  ruban  rouge  liseré  vert. 

Dernièrement  les  Européens  ont  reçu  les  décora- 
tions de  même  à un  ruban  rouge,  qui  a deux  lisières 
vertes,  et  U semble  que  cela  soit  assez  en  vogue. 

Mais  ce  qu’il  y a encore  de  remarquable  c’est  que 
depuis  le  régne  de  Sa  Majesté  Imperiale  AMul  Aledichid 
ces  décoratioTui  do  Niseban,  destinées  à des  étrangers 
ont  été  de  la  même  foruio  et  ne  diffèrent  les  unes  des 
autres  que  par  le  nombre  et  la  grandeur  des  diamants 
et  par  les  expressions  du  diplôme. 

Une  décoration  ,Je  sabre  d’honneur“  n’a  jamais 
existé  en  Turquie,  et  U se  jxîut  bien  que  cette  suppo- 
sition ne  soit  resultéo  que  de  ce  que  les  sabres,  lorsque 
le  Grand-Seigneur,  selon  une  coutume  ancienne,  en  don- 
nait eu  présents  à des  personnage»,  et  que  des  militaires 
étrangers  étaient  obligés  d'aller  chercher  la  penuiasion 
de  leurs  gouvemementa  pour  les  utettre  et  porter,  ne 
sont  regardés  en  quelque  façon  que  des  marqi^cs  d’hon- 
neur et  admis  sans  droit  et  justice  dans  les  rtglement 
de  rang. 

Pour  cela  Sa  Majesté  Imperiale  AMul  Afed^kid,  le 
Sultan  réguont  à présent,  a fondé  en  Aoftt  de  lan  1852 
un  nouvel  Ordru  sous  le  nom  de  „Medjklié“,  dont  le» 
statuts  sont  comme  suit: 
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STATrTE» 

des 

KtUerlichen  Hedjidié-Ordeiui, 

gcstWXet  im  Àugiwt  1852. 

Titel  JT. 

VoB  dan  GrandUgco  der  SlUtang  d«a  Ord«ns. 

Art.  1.  Eh  wird  eiû  Orden  unter  der  Bexcicimung 
„Medjidie^‘,  dem  Namen  eeinea  erhabenen  Gründer«, 
geatiftet,  der  bestimmt  iat,  durch  ein  imterscheideu- 
deo  nnd  ehrendes  Denkzeichen  die  in  den  rerechiedcuen 
Amtageschaften  der  Kaiserlichen  Regierung  geiekteten 
Dienste  zu  belohnen. 

Art  2.  Dieser  Orden  ist  unter  den  alleinigen 
Schutz  Seiner  Kaiserlichen  Majestät  des  Sultans  gestellt 

Art  3.  Er  besteht  aus  fünf  Klassen,  untersi-ln'e« 
den  in  sich  durch  die  Benennung  der  ersten,  zweiten, 
driUen,  rierten  und  fünften  Klasse. 

Art  4.  Die  Ernennungen  im  Orden  sind  auf  Le- 
benszeit 

Art  5.  Die  Zahl  der  Mitglieder  ist  lur  jede  Klasse 
beschrankt:  auf  50  in  der  ernten,  150  in  der  zweiten,  ! 
ÖOO  in  der  dritten,  8000  in  der  vierten  und  6000  in 
der  fünften. 

Art.  6.  Die  Fremden,  welche  Seine  Kaiserliche 
Majestät  zu  schmücken  belieben  wird,  sind  unter  diesen 
Zahlen  nicht  begrifien. 

Titel  MM. 

VoB  d«r  Form  d«r  AatKsicbaaaseti  aad  d«r  Art  tia  i« 
tragea. 

Art  7.  Die  Auszeichnungen  bestehen  in  einer 
Sonue  von  Silber,  gebildet  aus  7 Strahlen.  Es  befinden 
«k-h  zwischen  jedem  Strahle  die  kaiaerliohcn  Wappen, 
in  einem  Stern,  bedeckt  mit  einem  halbeu  Monde,  be- 
stehend. Die  Sonne  zeigt  in  ihrem  Mittelpunkt,  wel- 
cher für  die  vier  ersten  Klassen  von  Gold  und  für  die 
lüufic  und  letzte  von  Silber  ist,  den  Namenszug  Seiner 
Kaiserlichen  Majestät  des  Sultans,  mngel>en  von  den 
Worten:  „Eifer,  Ergebenheit,  Treue“,  welche  in  goldc- 
iieu  Buchstaben  auf  purpurnem  emailürten  Grund  sich 
zeigen  und  die  crfordeHicfaen  Eigenschaften  darstcllen, 
um  diese  ehrende  Auszeichnung  zu  verdienen,  ebenso 
wie  die  Jabrzahl  12G8,  Datum  der  Griindung  des  Or> 
deus.  Die  Auszeichnungen  sind  l>eüeckt  mit  einem  hal- 
ben Mund  und  einem  emalllirten  Stern  von  derselben 
Farbe. 

Art  8.  Die  Decorirten  der  ersten  Klasse  liängeu 
T.M.No  I*  Ehrenzeichen  an  einem  purpurrotheu  mit  grünen 
Uandstn.'ifen  vcrschcueu  Bande  um  den  Hals;  sie  haben 

gleicher  Zeit  einen  grossen  Stern  von  ähulicher  Fonn, 
welchen  sie  auf  der  linken  Seite  der  Brust  trageu. 

Na.0.  Insignien  der  zweiten  Kiasae,  welche  von  ge- 

ringerem Uiiifangc  als  diejenigen  der  dritten  Klaase  sind, 
hängpu  atu  Halse  mit  einem  gleichen  Baude;  der  dazu 
No.  IO.  gehörige  Stom,  kleiner  als  der  der  ersten  KUssc,  befin- 
det sieb  SU  der  rechten  Seite. 

Der  Orden  der  dritten  Klasse,  welcher  in  einer 
alk-imgen  Décoration,  kleiner  als  diejenige  der  ersten, 
aber  grösser  als  diejenige  der  zweiten  Klasse  besteht 
No.li. hängt  an  einem  Bande  von  gleicher  Farbe  am  Halse. 


STATlTTfl 

(lo 

rOrdre  impérial  dn  Mediidie, 

créé  en  Août  1852. 

Tite«  M. 

De*  btio*  de  Is  foadsiioa  de  l'Ordre. 

Art  1.  II  est  créd  un  Ordre  portant  le  titre  do 
Medjidié,  du  nom  de  son  augnste  fondateur,  et  destiné 
à récompenser  par  une  marque  diatinctive  et  honorifique 
les  services  rendus  dans  diverses  fonctions  du  gouver- 
nement impérial. 

Art  2.  Cet  Ordre  est  placé  sous  le  patronage 
spécial  de  S.  M.  I.  le  Sultan. 

Art  S.  11  comprend  5 classes  distinguées  entre 
elles  par  les  dénominations  de  première,  deuxième,  troi- 
sième, quatrième  et  cinquième. 

Art  4.  Les  nominations  dans  l'Ordre  ont  lieu 
à vie. 

Art  5.  nombre  des  membres  est  limité  pour 
chaque  classe  à 50  dans  la  première,  150  dans  la  se- 
conde, 800  dans  la  troisième,  3000  dans  la  quatrième 
et  6000  dans  la  cinquième. 

Art  6.  Les  étrangers  qu'il  plaira  k S.  M.  I.  de 
décorer  ne  sont  pas  compris  dans  ces  nombres. 

•Fifre  MM. 

D«  la  forw«  le*  lailgaei  et  I*  la  DaaUr«  d«  U* 
porter. 

Art  7.  Les  insignes  de  l'Ordre  se  composent  d'un 
soleil  en  argent,  formé  de  sept  rayons.  Il  y a entre 
uha<(ue  rayon  les  armes  du  gouveroemeut  im|>érial  for- 
mées d'une  étoile  surmontée  d'un  croissant  I.ie  soleil 
presente  à son  centre,  qoi  est  en  or  pour  les  quatre 
premières  classes,  et  en  argent  pour  la  cinquième  et 
dernière,  le  ebifire  de  S.  M.  I.  le  Sultan  entouré  des 
mots:  „zèle,  dévouement  fidélité*-^,  qui  sout  tracés  en  ca- 
ractères d'or  sur  un  fond  d'émail  pourpre  et  représen- 
tant les  qualités  requises  pour  mériter  cette  distinction 
honorifique,  ainsi  que  du  millésime  de  1268,  date  de  la 
fondation  de  l'Ordre.  Les  insignes  sont  surmontées  d'un 
croissant  et  d’une  étoile  en  émail  de  la  même  couleur. 


Art.  8.  Les  décorée  de  la  premièro  classe  suspen- 
dent leurs  insignes  au  cou  à un  ruban  pourpre  por- 
I tant  des  lisérés  verts;  ils  ont  en  même  temps  une  grande 
I plaque  de  forme  identique  qu'ils  portent  au  côté  gaiidie 
de  la  poitrine. 

l.<es  insignes  de  la  seconde  classe  qui  sont  d'une 
dimension  moindre  que  cell»  de  la  troisième,  se  suspen- 
I dent  au  cmi  avec  un  ruban  pareil:  la  plaque  accessoire, 
I plus  petite  que  celle  de  la  première  classe,  s'attache  au 
côté  droit. 

L’Ordre  do  la  troUiùine  classe  qui  consiste  eu  une 
I seule  décoration  plus  petite  que  celle  do  la  première,  mais 
I plus  grande  que  celle  de  la  seconde,  sc  suspend  au  cou 
! avec  un  ruban  de  couleur  semblable. 
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T-M.No-18.  l>ic  Dei-'oratioD  der  viertoo  Klâ^âc,  welche  eiu  we- 
ui^  kleiner  alê  die  der  dritten  Klasse  ist,  wird  auf  der 
linken  Seite  mit  einem  gleichen  Bande  bcfeatigt. 

Endlich  die  Décoration  der  fünften  Klasse,  deren 
No.  13.  MitteUchild  von  Silber,  wie  es  im  Artikel  7.  gesagt 
worden  ist,  noch  kleiner  als  die  der  vierten  Klasse;  eie 
ist  wio  die  letztere  befestigt. 

Art  9.  Die  Decorirten  erhalten  mit  den  Zeichen 
des  Ordens  ein  besonderes  Diplom,  ohne  welches  Nie- 
utaud  ein  Kocht  hat,  sie  zu  tragen. 

Tttet  EMM. 

Vond«nR«ctit«nsarKrnensung  and  von  der  Be  förderang 
Im  Knieerlletifln  Orden  Mcdjldié. 

Art  10.  Seine  Majestät  der  Sultan  behält  sich 
allezeit  das  Kccht  vor,  die  Zeichen  der  einen  seiner  ver> 
schiedenen  Klassen  zu  verleiben. 

In  dieser  Uücksicht  ist  das  Katscrllcho  Vorrecht 
durch  keine  Einschränkung  begrenzt 

Art  11.  Niemand  ist  zur  Ernennung  in  den  Or' 
den  Medjidié  vorzuschlagcn,  wenn  er  nicht  in  ausge- 
zeichneter Art  der  Kaiserlichen  Regierung  während  we- 
nigstens 20  Jahre  in  dem  Corps,  wcleheiu  er  augehürt, 
in  Friedeuszeiten  für  die  Müitairs  und  zu  allen  Zeiten 
fur  die  Uiemas,  ebenso,  wie  fur  die  C'Wilbearoten  ge- 
dient hat 

Art  12.  Die  anderen  Individuen,  welche  kraft  der 
gogouwärtigen  Statuten,  Rechte  auf  dieses  unterschei- 
^ dendc  Denkzeichen  erworben  haben  werden,  erlangen  für 
das  erste  Mal  den  Orden  der  fünften  Klasse. 

Art  13.  Die  Befurderuug  in  einen  höheren  Grad 
im  Orden  kann  nur  als  Belohnung  neuer  Dienste  statt- 
findeu. 

Keiner  wird  befördert,  weun  er  nicht  wenigstens 
zwei  Jahre  in  der  fünften  Klasse,  drei  iu  der  vierten, 
drei  glcicbmässig  in  der  dritten  und  endlich  vier  Jahre 
in  der  zweiten  Klasse  gewesen  ist 

Art  14.  Der  Miütairdienst  welcher  in  Kriegszcit 
geleistet  wird,  ebenso  wie  die  Feldzüge,  sei  cs  im  Innern, 
sei  ca  nach  Aussen,  werden  um  die  Hälfte  ihrer  wirk- 
lichen Dauer  höher  berechnet;  die  einzelnen  Anurdmm- 
.’gen  werden  durch  ein  entscheidendes  Reglement  festge- 
setzt welches  unter  der  Sorge  des  Kriegsraths  abgefasst 
sein  wird. 

Art  15.  Die  Militaire,  welcho  in  Kriegs-  oder 
Fri>'deoszeiten  aasscrordentliche  Dienste  geleistet  oder  in 
einem  befohlenen  Dienste  schwere  Wunden  erhalten  ha- 
ix-’U  werden,  sind  von  der  erforderten  Zeit  sei  es  für  die 
Eruennung,  sei  es  fur  die  Beförderung,  ausgenommen. 

Art  16.  Dieselbe  Ausnahme  dehnt  sich  gleich- 
utässig  auf  die  Individuen  aus,  welche  einen  Theil  des 
Corps  der  Vlfmaa  bilden  und  auf  die  Civilbeamten, 
welche  sich  der  Regiening  oder  der  Nation  durch  ausser- 
gewöhnliche  Dienste  nüuUcli  machen  werden  oder  welche 
wirklich  zur  Ausbreitung  der  Wissenschaften,  der  Künste 
und  der  gewerblichen  oder  ackerbautreibenden  Geschick- 
lichkeit beigetragen  habeu. 

Nichts  destoweuiger  kann  keiner  befördert  werden, 
als  in  den  unmittelbar  höberu  Grad. 

Art  17.  Den  Militoirs,  welcho  sich  in  der  Koth- 
wendigkeit  befinden  werden,  die  Civilcarriere  zu  ergrei- 


La  décoration  de  la  quatrième  classe  qui  est  un 
peu  plus  petite  que  celle  de  la  troisième,  s'attache  au 
cOté  gauche  avec  un  ruban  pareil. 

Enfin  la  décoration  de  la  cinquième  classe,  dont  le 
milieu  est  eu  argent  ainsi  qull  à été  dit  à l'article  7., 
est  encore  plus  petite  que  celle  de  la  quatrième;  elle 
est  attachée  comme  cette  dernière. 

Art.  9.  Les  décorés  recevront  avec  les  insignes 
de  l'Ordre  un  brevet  particulier  sans  lequel  nul  n'est  en 
droit  de  les  porter. 

TUre  MME. 

l>e»  droit!  • I»  nominotioo  et  k ravooeeoeot  dsae 
l'Ordre  Impérial  do  Medjidié. 

Art.  10.  S.  M.  1.  le  Sultan  conserve  toujours  le 
pouvoir  d'aocorder  les  îusigues  de  Tune  de  scs  differen- 
tes classes. 

A cet  egard  la  prérogative  impériale  n'est  entravée 
par  aucune  restriction. 

Art.  11.  Personne  ne  pourra  être  proposé  pour  la 
noDiination  dans  l'Ordre  du  Medjidié  s'il  n'a  servi  d’une 
manière  distinguée  le  guuvcruemcut  impérial  pendant 
vingt  ans  au  moins  dans  le  corps  auquel  il  appartient, 
en  temps  de  paix  pour  les  militaires  et  en  tout  temps 
pour  les  ulémas,  ainsi  que  pour  les  fonctionnaires  civils. 

Art  12.  r^s  autres  individus  qui,  en  vertu  des 
présents  statuts,  auront  acquis  des  droits  à cette  marque 
distinctive,  obtiendront  pour  la  piemière  fois  l'Ordre  do 
cinquième  classe. 

Art.  13.  La  promotion  à un  grade  plus  élevé  dans 
l'Ordre  ne  pourra  avoir  lieu  qu'en  récompense  de  nou- 
veaux services. 

Nul  ne  sera  promu,  s'il  n’a  au  moins  deux  ans  d'an- 
cienneté dans  la  cinquième  classe;  trois  dans  la 
quatrième  classe;  trois  également  dans  la  troisième,  et 
enfin  quatre  années  dans  la  deuxième. 

Art  14.  Le  service  militaire  qui  aura  été  fait  en 
temps  de  g\ierre,  ainsi  que  les  campagnes,  soit  à l’inté- 
ricur,  soit  k l'extérieur,  seront  comptés  pour  la  totalité 
en  sus  de  leur  durée  effective:  Ica  dispositions  de  détail 
seront  déterminées  par  un  réglement  définitif,  qui  sera 
rédigé  au  soin  du  conseil  de  la  guerre. 

Art.  15.  Les  mililatres  qui  en  tempe  de  paix  ou 
de  guerre,  auront  rendu  des  serv'it'es  extraordinaires  ou 
reçu  des  blessures  gr.ives  d.ans  un  service  commande, 
seront  exemptés  des  conditions  de  temps  exigé  soit  pour 
la  nomination,  soit  pour  la  promotion. 

Art.  16.  La  méuie  exception  s'étendra  également 
aux  individus  faisant  partie  du  cor])S  des  UlémoM  et  aux 
fonctionnaires  civils  qui  se  seraient  rendus  utiles  au  gou- 
vernement ou  à la  nation  par  des  services  extraordinaire« 
ou  qui  auraient  réellement  contribué  au  développement 
des  sciem^s,  des  arts  et  de  l'industrie  inanufâoturièrc  ou 
agricole. 

Néanmoins,  mil  ne  pourra  être  promu  qu'à  un  grade 
immédlatemcut  supérieur. 

Art.  17.  I.*B  milil.irp«  qui  ». 

I«  Décessilë  dVmbriiMur  U rarriëru  civil»,  «»root  »dini« 
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fen,  wird  gestattet,  die  ^it  ihrer  nachfolgenden  Dienste 
diesem  Wechsel  der  Stellung  hinsurorechnen. 

Ärt  18.  Sobald  Gelegenheit  ist,  eine  Ernennung 
oder  Beförderung  *«  Gunsten  deijenigen  Individuen  au- 
xuregen,  welche  die  Bwlingungen  der  verlangten  Zeit 
erfiillcn  oder  darauf  in  Folge  ausscrgcwohnlicher  Dienste 
ein  Recht  haben,  ist  der  höchste  Chef  der  Venraltungs- 
partie,  dem  sie  untergeordnet  sind,  gehalten,  über  die- 
sen Gegenstand  einen  detaillirten,  mit  seinem  Siegel 
versehenen  Bericht  voreulegen. 

Keiner  wird  sich  der  Verantwortlichkeit  entziehen 
können,  welche  ihn  im  Falle  der  Zuwiderhandlung  ge- 
gen diese  Verfügung  treflen  soll. 

Art,  19.  Die  Würdenträger  und  Beamten,  welche 
die  Décoration  der  ersten  oder  zweiten  Klasse  erhalten, 
werden  die  Ehre  haben,  ihre  Ordenszeichen  in  Gegen- 
wart Seiner  Kaiserlichen  Majestät  zu  empfangen. 

Diejenigen,  welche  die  andern  Klassen  verdient  ha- 
ben, erhalten  sie  ans  den  Händen  des  ihnen  Vorgesetz- 
ten Departementschefs,  und  in  den  Provinzen  werden 
ihnen  die  Zeichen  dieser  Décoration  durch  den  höch- 
sten Beamten  zugestellt,  der  sich  an  den  Orten  befin- 
den wird. 

Titel  MB', 

Veo  den  PrlTilesien  and  das,  den  lalinbern  dee  Medjidid 
lageetnadeaen  Belobaanÿea. 

Art.  20.  Der  Grad  deijenigen,  welche  diese  Kai- 
serliche Décoration  verdient  haben,  wird  nicht  nur  in 
dem  ihnen  auszuhändigenden  Kaiserlichen  Ferman  er- 
wähnt, sondern  auch  in  dem  Brevet  und  in  den  andern 
öffentlichen  Schrillen  bezeichnet  werden. 

Titel 

Vondeniland)unz«n,  velebs  dvo  Vorln  it  der  Décoration 
berbeit&hren. 

Art.  21.  Diejenigen  Beamten  jedes  Ranges,  w'elche 
der  Vorrätherei,  sei  es  in  Worten  oder  Handlungeu,  ge- 
gen die  Kaiserliche  Regierung;  der  Erpressung  oder  der 
Unterschleife  : des  Diebstahls  oder  des  Mordes  angekJagt, 
und  zur  verdienten  Strafe  verurtbeilt  worden,  erleiden 
in  Folge  der  Feststellung  ihrer  Verbrochen  unter  an- 
dern die  Abnahme  der  Décoration,  deren  Träger  sie  sind. 

Art  22.  Diejenigen  Militairbeamtcn  und  höheren 
Cominandantcn,  welche  Verbrochen  angcklagt  werden, 
die  die  Strafe  der  imroerwihrenden  Verbannung  zur 
Folge  haben,  und  diejenigen  Suhaltem-OfBziere  und  ein- 
fachen Soldaten,  welche  die  Hand  gegen  die  Vorgesetz- 
ten erhoben  und  welche  Diebetahl  oder  Mord  begangen, 
oder  aus  ihren  Reihen  entwichen  sind,  werden  neben  der 
Strafe,  wozu  sie  verurtbeilt  worden,  der  Ehre  verlustig, 
die  Décoration  dos  Kaiserlichen  Ordens  Mejidié  zu 
tragen. 

TtU!  B’M, 

Voa  dem  Ver«alt«og»rath  de«  Orden«. 

Art.  23.  Es  ist  durch  Kaiserlichen  Befehl  ein  Rath 
errichtet,  zusammengesetzt  aus  einem,  aus  den  mit  dem 
höchsten  Grade  des  Ordens  gewählten  Präsidenten  und 
fi  Mitgliedern,  welche  in  gleichem  Verhältniss  aus  jeder 
der  ersten,  zweiten  und  dritten  Klasse  genommen  werden. 

Art.  24.  Für  die  Entwerfung  der  Diplome  und 
Eintragungen  in  die  Register,  wird  der  Rath  ein  spe- 


à ajouter  le  temps  de  leurs  services  postérieurs  à ce 
changement  de  position. 

Art,  18.  Iworsqn'il  j aura  lieu  de  solliciter  une 
nomination  ou  une  promotion  en  faveur  des  individus 
qui  réunissent  les  conditions  de  temps  voulues  ou  qni  y 
ont  droit  par  suite  de  services  eitraordinaircs,  le  chef 
le  plus  élevé  de  l'adaunistration  dont  ils  font  partie  sera 
tenu  de  présenter  ä ce  sujet  un  rapport  dctaillc,  revêtu 
de  son  cachet. 

Nul  ne  pourra  sc  soustraire  à la  responsabilitc  qui 
retombera  sur  lui  en  cas  de  contravention  à cette  dis- 
position. 

Art.  19.  Les  dignitaires  et  les  fonctioimaires  qui 
auront  obtenu  la  décoration  de  première  ou  dcuiième 
classe  auront  l'honneur  de  recevoir  leurs  insignes  en  la 
présence  de  S.  M.  I. 

Ceux  qui  aiiront  mérité  celles  des  autres  classes,  la 
recevront  des  mains  du  chef  du  département  auqu<^  ils 
appartiennent;  et  dans  les  provinces,  les  insignes  de  celle 
décoration  leur  seront  remises  par  le  fonctionnaire  du 
plus  haut  grade  qui  puisse  se  trouver  sur  les  lieux. 

Titre  MB', 

De«  prlvilég*«  «i  dea  rdeompea«««  accord««  aax  port«sra 
«la  Mrdji«li4. 

Art.  20.  Le  grade  de  ceux  qui  auront  mérité  cette 
décoration  impériale  sera  mentionné  dans  le  firman  im-  « 
périal  relatif  qui  leur  sera  délivré,  ainsi  que  dans  le 
brevet  et  dans  les  autres  écrits  officiels. 

Titre  B', 

Dca  «eUon«  qoi  n4e«a«itent  le  retrait  de  la  décoration. 

Art.  21.  Ceux  des  fonctionnaires  de  tout  rang  qui 
auront  été  accusés  de  trahison,  soit  en  paroles,  soit  en 
actions,  envers  le  gouvernement  impérial,  de  concussions 
ou  de  malversations,  de  vol  et  d'assassinat,  et  aunmt 
été  condamnés  à la  peine  qu’ils  mériteraient,  à la  suite  de 
la  constatation  do  leurs  crimes,  subiront  en  outre  la  peine 
du  retrait  de  la  décoration  dont  ils  so  trouveraient  porteurs. 

Art.  22.  Ceux  des  officiers  militaires  et  comman- 
dants supérieurs  qui  auront  été  accusés  do  crimes  qui 
encourent  la  peine  de  la  déportation  à perpétuité,  ci  ceux 
des  officiers  subalternes  et  des  simples  soldats  qui  au- 
ront levé  la  main  sur  leurs  supérieurs,  et  qui  auront 
commis  le  vol  ou  rassassinat,  ou  qui  auront  déserté  leurs 
rangs,  seront,  en  outre  de  la  peine  à laquelle  ils  auront 
été  condamnés,  privés  de  l'honneur  de  porter  la  décora- 
tion impériale  du  Medjidié. 

Titre  WM, 

De  eoBiell  d'adDlaletratloo  de  l'Ordre. 

Art.  23.  Il  est  institué,  par  ordonnance  impériale, 
un  conseil  composé  d'un  président  choisi  parmi  les  dé- 
corés qui  ont  obtenu  le  premier  grade  do  l'Ordre  et  de 
six  membres  pris,  en  proportion  égale,  dans  chacune  des 
première,  deuxième  et  troisième  classes. 

Art.  24.  Pour  la  rédaction  des  brevets  et  des  tran- 
scriptioDS  dans  les  régistres,  le  conseil  aura  sous  ses 
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zielles  Bureau  unter  seinen  Befeblen  haben,  dessen  Beamte 
aus  dem  Bureau  des  Kaiserlichen  Divans  genommen 
sind,  und  das  ,,das  Bureau  des  TL-cbrifat“  genannt  vrird. 

Die  Auisicht  darüber  wird  eiuew  Bureauchef  anver- 
traut und  ihm  ein  passendes  l^>cal  in  den  Gebäuden 
der  Hoben  Pforte  angewiesen  werden. 

Art.  25.  Im  Fall  der  ausserordentlichen  Ernennung 
oder  Beförderung,  gerechtfertigt  durch  einen  speziellen 
Befehl  Seiner  Majestät  des  Sultans,  wird  dieselbe  un- 
mittelbar dem  Bureau  gemeldet,  welches  sich  mit  der 
EntweH'ung  des  l>iploms,  Behufs  der  Aushändigung  zu 
beschälligcn  bat.  * 

Art.  26.  Der  Uath  versammelt  sich  jeden  Monat 
in  der  hohen  Pforte;  er  prüft  nach  erhaltener  Kennt- 
niss  vom  Bureau  alle  offizielle  Berichte  über  den  Vor- 
schlag einer  Ernennung  im  Orden,  welclio  an  dasselbe 
gerichtet  sein  werden.  Wenn  die  Forderung  dem  In- 
halte der  Statuten  entspricht,  wird  sie  durch  den  Hatb 
in  Erwägung  genommen,  welcher,  wenn  es  statthaft  ist, 
solche  bestätigen  und  die  verzeichneten  Rechte  im  öfient- 
licben  Bericht  durch  eine,  in  dieser  Beziehung  verfasste 
Registratur  aufnehmen  wird.  Diese  Verhandlung  wird 
durch  Vermittelung  Seiner  Hoheit  des  Gross-Veziers  an 
Seine  Majestät  den  Sultan  gelangen,  welcher  den  Vor- 
schlag, wenn  er  die  Kaiserliche  Genehmigung  erhalten 
hat,  zum  zweiten  Mal  an  das  Ordensbureau  zurück- 
schickt, von  dem  derselbe  in  Ausführung  gesetzt  wird. 

Art.  27.  Es  werden  durch  den  Ordensrath  2500  Pia- 
ster fiir  die  Diplome  der  ersten  Klasse,  1500  für  dieje- 
uigen  der  zweiten,  750  (ur  diejeuigeu  der  dritten  und 
200  für  die  der  fünften  Klasse  erhoben. 

Ein  Kaiserlicher  Befehl  kann  die  Mililoirs  von)  Be- 
zahlen der  Gebühren  fur  des  Brevet  befreien;  di«  Frem- 
den werden  in  allen  Fällen  davon  dispensirt  sein. 

Dio  ciukommenden  Summen  dieser  Abgaben  fliessen 
zum  Kaiserlichen  Schatz,  um  zu  den  Bureaukosten  ver- 
wendet zu  werden. 

Art,  26.  Jede  decorirte  Person  ist  gehalten,  dem 
ürdensrath  ein,  den  Eingang  der  Insignien  erweisendes 
Euipfangsbekenntniss  auszustelleo. 

ln  den  Provinzen  werden  die  Empfangsbekenntnisse 
iu  die  Hände  des  Localcbefs  gegeben,  welcher  sie  an 
dm  Präsidenten  des  Ordensrathes  gelangen  lässt. 

Der  Kath  wird  über  ihre  Aufbewahrung  wachen, 
damit  sic  im  Falle  einer  Vscauz  im  Orden,  unmittelbar 
gegen  dio  erledigt  gewordenen  Decoratiouen,  ausgeW'ecb- 
selt  werden  können. 

Die  zu  einem  höheren  Grade  im  Orden  beförderten 
Individuen  sind  ebenfalls  verpflichtet,  bei  Empfang  ihrer 
neuen  Ordenszeichen  dem  Kath  die  Décoration  der  niede- 
ren Klasse,  welche  in  ihrem  Besitz  war,  zurückzustcllen. 

— 

Königreich  WQhemberg. 

1.  Der  Orden  der  Würtembei^iscben  Krone 
ist  ursprünglich  der,  1702  unter  der  Bezeichnung  „Jagd- 
Orden“  gestiftete  und  bei  Erhebung  Würteuibergs  zum 


I Ordres  un  bureau  spécial,  dont  les  emidoyés  seront  tirés 
du  bureau  du  divan  impérial  et  do  celui  dit  ^Hrsem  du 
Teehri/at. 

La  direction  en  sera  confiée  à un  chef  de  bureau 
et  un  local  convenable  lui  sera  assigué  dans  les  bâti- 
ments de  la  S.  P. 

Art.  25.  En  cas  de  nomination  ou  de  promotion 
extraordinaire,  motivée  par  une  ordonnance  spéciale  de 
S.  M.  I.  le  Sultan,  U en  sera  imiDédiatement  référé  au 
bureau  sus-rnentionné,  qui  s’occupera  de  la  rédaction  du 
brevet  à délivrer. 

Art.  26.  Le  conseil  se  réunira  chaque  mois  à la 
S.  P.;  il  examinera,  après  avoir  pris  l'avis  du  bureau, 
tous  les  rapports  officiels,  sollicitant  une  nomination  dans 
l'Ordre,  qui  lui  auront  été  adressés.  Si  la  demande  est 
conforma  aux  dispoeitions  des  statuts,  elle  sera  prise  en 
considération  par  le  conseil  qui  confirmera,  s'il  y a lieu, 
les  droits  spécifiés  dans  le  rapport  officiel  par  un  procès- 
verbal  rédige  à cet  effet.  Ce  procès-verbal  sera  soumis, 
par  l'entremise  de  $.  A.  le  Grand-V*ézîr  k S.  M.  le 
Sultan.  La  demande,  si  elle  est  revêtue  de.  la  sanction 
impériale,  doit  une  seconde  fois  être  renvoyée  au  bureau 
de  l'Ordre,  qui  procédera  à sa  mise  à exécution. 


Art.  27.  U sera  perçu  par  le  conseil  de  l'Ordre 
2500  piastres  pour  les  brevets  de  la  première  classe; 
1500  pour  ceux  de  la  seconde,  750  pour  ceux  de  la 
troisième,  et  200  pour  ceux  de  la  cinquième. 

Un  ordre  impérial  pourra  dis]>cn8cr  les  militaires 
du  paiement  des  droits  de  brevets;  les  étrangers  en  se- 
ront exemples  dans  tous  les  cas. 

Les  sommes  provenantes  de  ces  droits  seront  versées 
au  trésor  impérial  pour  subvenir  aux  frais  du  bureau. 

Art.  28.  Chaque  personne  décorée  sera  tenue  de 
délivrer  au  conseil  un  reçu  constatant  la  réception  des 
insignes. 

Dans  les  provinces  les  reçus  seront  remis  entre  les 
mains  du  chef  de  la  localité,  qui  les  fera  parvenir  au 
président  du  conseil  do  l'Ordre. 

Le  conseil  veillera  à leur  conservation,  afin  qu'en 
cas  de  vacance  dans  l'Ordre,  ils  puissent  être  immédia- 
tement échangés  contre  les  décorations  devenues  dis- 
ponibles. 

Les  individus  promus  à un  grade  supérieur  dans» 
l'Ordre  soûl  de  même  obligés,  k la  réception  de  leurs 
nouveaux  insignes,  de  restituer  au  conseil  la  décoration 
de  la  classe  inférieure  qui  était  en  leur  possessiou. 

Royaume  de  Wfirfeinbci’g. 

1.  L'Ordre  de  la  couronne  de  Wurtemberg 
originaircuicDt  l'Ordre  tic  Cberalier,  fondé  1402  eoue 
la  dénignaÉion  „Ordre  de  le  chaase“  et  changé  dana  l’Or- 
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Königreiche  1807  in  den  Orden  de«  goldenen  Adler« 
nmgewandelio  Ritter- Orden,  der  «eit  1818  nicht  mehr 
ausgegcbcQ  worden  ist,  indem  dnfur  und  statt  des  bis 
dahin  gleicbfallB  l>cBtandenen  „Ciril- Verdienst-Ordens“ 
der  jetzige  Kronen-Orden  in  3 Klassen:  Grosskreuze, 
Couimcnthurc  und  Ritter,  gestiflet  wurde,  ohne  dass  die 
neuen  Statuten  Rückwirkung  auf  die  noch  existirenden 
Inhaber  jener  beiden  aufgehobenen  Orden  oder  abän- 
dernde  Bestimtmmgeu  hinsichtlich  der  für  sie  noch  gül- 
tig bleibenden  Statuten  derselben  nusObten. 

Die  Statuten  rom  23.  September  1818  lauten: 

Wir  tVithelm,  von  Gottes  Gnaden,  König  von 
Wurtemberg  thun  kund  und  fügen  hiermit 
zu  wissen: 

Wir  haben  den  Eutschltiss  gefasst,  die  beiden  bis- 
her besonders  bestandenen  Königlichen  Orden  des  gol- 
denen Adlers  und  des  Civil- Verdienste»  zu  vereinigen 
und  verfügen  daher,  wie  folgt: 

1.  Die  ‘Vereinigung  der  genannten  beiden  Orden 
bezieht  sich  bloss  auf  die  von  nun  an  6tatt6ndendo  Or- 
dens-Vertheilung  und  bleibt  also  ohne  Rückwirkung  auf 
die  gegenwärtigen  Ordens-Mitglieder,  deren  Verhält- 
nisse zu  jenen  Orden,  sowie  die  Statuten  der  letzteren, 
in  Anwendung  auf  den  an  deren  Stelle  tretenden  Orden, 
insofern  beides  durch  die  nachfolgenden  Bestimmungen 
nicht  abgeändert  w ird,  als  forthestehend  zu  betrachten  sind. 

2.  l>er  lur  die  Zukunft  an  die  Stelle  jener  beiden 
Orden  tretende  Orden  erhält  den  Namen:  „des  Ordens 
der  Würtembergiseben  Krone,“ 

8.  Dieser  thcilt  sich  in  3 Klassen,  nämlich: 

1)  Grt^skreuze;  2)  Commenthure;  3)  Ritter. 

Die  Anzahl  der  Mitglieder  jeder  Klasse  ist  nicht 
festgesetzt,  jedoch  werden  Wir  bei  Bestimmung  dersel- 
ben auf  die  in  den  Statuten  des  Civll-Verdienst-Ordcns 
gesetzte  Anzahl  Rücksicht  nehmen. 

Ausser  dem  Orden,  nach  vorstehenden  3 Abstufun- 
gen, werden  noch  goldene  und  silberne  Civil-Vcrdienst- 
Medaillen  ertbeilt. 

4.  Die  Zeichen  des  Ordens  der  VTiirlcmbergischen 
Krone,  für  die  eine  eigene  Ordenskleidung  nicht  statt- 
6odet,  sind  folgende: 

Für  Grosekreuze: 

Das  Ordenskreuz  besteht  in  einem  weiasen,  mit 
Schmelzwerk  überzogenen,  in  8 Spitzen  ausgehenden, 
goldenen  Kreuze,  in  dessen  4 Ecken  die  goldenen  leo- 
juirdirten  Döwen  aus  dem  Königlichen  Wapj>en  ersebei- 
Acn.  Tn  der  Mitte  des  Kreuzes  tritt  ein  runder,  weiss 
geschmelzter  Schild  hervor,  auf  dessen  Hauptseite  des 
verewigten  Königs,  Unseres  Herrn  Vaters  Majestät  und 
Gnaden,  gekrönter  Kamenszug  mit  einer  carminrothen 
Einfassung  umgeben  ist,  welche  in  goldener  Schrift  den 
DenkspnicL:  „Furchtlos  mul  treu“  enthält.  Auf  der 
Umseite  ist  die  gleiche  Kinfässung  und  in  der  Mitte 
eine  goldene  Knnigskrone  in  weissem  Felde  angebracht. 

hlit  dem  Kreitz  ist  oben  die  Königskrone  durch 
T- 44.  Sa.l.  goldene  Ringe  verbunden.  Jenes  wird  an  einem  4 Fin- 
ger breiten,  cannoisinrothen  seidenen  Bande,  dessen 
Rand  schwarz  eingefasst  ist,  und  welches  über  die  rechte 
Schulter  nach  der  linken  Hüfte  geht,  getragen.  Zii- 


dre  de  Paigle  d’or  ä l’élévation  de  Würtemberg  en  roy- 
aume 1807;  depuis  1818  il  n’a  plue  été  distribué,  en 
échange  et  pour  l'Ordre  du  mérite  civil  on  a fondé  l’Or- 
dre actuel  de  la  couronne  en  trois  classes,  grand’-croiz, 
commandeurs  et  chevaliers,  sans  que  les  nouveaux  sta- 
tuts exerçassent  une  réaction  sur  les  donataires  existants 
encore  de  ces  deux  Ordres  abolis,  ou  d’autres  fixations 
au  sujet  des  statuts  qui  restent  encore  en  vigueur 
pour  eux. 

Les  statuts  du  23.  Septembre  1818  sont: 

Nous  GuâUmméf  par  la  grice  de  Dieu,  roi  de 
W'ûrtemberg  publiou«  et  domious  à savoir: 

Nons  avons  pris  la  résolution  de  réunir  les  deux 
Ordres  royaux  de  l'aigle  d’or  et  du  mérite  civil,  séparés 
jusqu’à  présent  et  ordonnons,  ce  qui  suit: 

1.  I..a  réunion  des  deux  Ordres  mentionnées  ne  sc 
rapporte  qu’à  la  distribution  d’Ordre,  qui  aura  lieu  dès 
à présent  et  demeure  donc  saus  réaction  sur  les  membres 
actuels  de  l'Ordre,  dont  les  rélations  à ces  Ordres,  comme 
les  statuts  de  ces  derniers  employés  à l'Ordre  qui  les 
remplace,  continuent  à subsister,  rien  n’étant  changé  par 
les  fixations  suivantes. 

2.  L'Ordre  qui  remplace  ces  deux  Ordres  à l’ave- 
nir, portera  le  nom:  „Ordre  de  la  couronne  de  W*ür- 
temberg.“ 

3.  Il  aura  trois  classes: 

1)  les  grand'-eroix,  2)  les  commandeurs,  .3)  les 
chevaliers. 

Le  nombre  des  membres  de  chaque  classe  est  illi- 
mité, cependant  Nous  aurons  égard  dans  la  fixation 
au  nombre  fixé  dans  les  statuts  de  l’Ordre  du  merite 
civil. 

Outre  l'Ordre  de  ces  trois  grades,  on  octroie  encore 
des  médailles  du  mérite  civil  en  or  et  en  argent. 

4.  Les  marques  de  l'Ordre  de  la  couronne  de  W’ûr- 
temberg,  dont  n’existe  pas  un  habit  régulier,  sont  le» 
suivantes  : 

Pour  les  grand’-eroix: 

La  croix  de  IX^rdre  consiste  en  une  croix  d'or 
blanche  en  émail,  octogone,  aux  4 angles  de  laquelle  tes 
lions  léopardés  d’or  sortent  des  armes  royales.  Au  champ 
de  la  croix  un  éen  rond  en  émail  blanc , sur  la  face  le 
chifi're  couronné  du  feu  Notre  père  et  Grandeur,  à bord  car- 
moisi  contenant  en  lettres  d’or  la  devise:  „Sans  peur  et 
fidèle.“  Sur  le  revers  le  même  liséré  et  au  champ 
I blanc  une  couronne  royale  d’or. 


La  couronne  royale  est  liée  au  dessus  avec  la  croix 
par  des  bagues  d'or.  On  la  porte  à un  ruban  de  soie 
carmotsi  large  de  4 doigts,  liséré  noir,  de  l’épaule  droite 
à la  hanche  gauche.  En  même  temps  les  grand’- 
eroix  portent  an  sein  gauche  une  plaque  d’argent  oc- 
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gleich  tragen  die  Gro««kr(‘U2e  auf  der  linken  Hruat  eineu 
T. ‘f4«No.S*  achtapitzigen  eiJbcmcu  Stern,  in  dem-u  Mitte  sich  der 
Mittelfichild  dea  Kreuzes  mit  der  Königakrone  im  weis- 
een  Felde  befindet. 

No.S*  Die  Cominenthnre  und  Ritter  tragen  bloes  das  Kreuz 
an  einem  achmilem  Rande  von  derselben  Farbe,  jene 
Ne.  4.  um  den  liais,  diese  am  Knopflochc.  I>ic  goldenen  und 
Nn.ft.  silbernen  Civil-Khrenzeichen  werden  an  demselben  Baude, 
wie  der  Orden,  am  Kuopfloche  getragen. 

5.  Die  Mitglieder  haben  die  dadurch  erhaltene 
Würde  in  ihre  Titel  aurzunchu)en,  ferner  ist  dos  Or- 
denszcichen  in  den  Wappen  der  Grusskreuze  und  der 
Commenthure  an  einem  Ramie  um  den  Wappenschild 
herum  und  in  jenem  der  Uittor  an  einer  Schleife  unteu 
am  Schilde  aneubringen. 

Ausserdem  wird  in  den  Wap{>en  der  Gre^akreuze 
der  Ordensstern  dem  Wap|ieiischilJc  unterlegt. 

6.  Bürgerliche  Mitglieder  des  Ordens  erhalten  mit 

diesem  den  Personal -Ade).  Auch  ist  der  Zutritt  bei 
Hofe,  sonst  aber  kein  eigener  lUng  mit  dem  Orden  i 
rerbunden.  j 

7.  Die  Kmenming  der  Mitglieder  hingt  allein  von  ; 
dem  Könige  ab,  und  kann  niitliin  wahrend  dessen  Min-  ! 
deijührigkcil  nicht  von  Rogcntschaftswcgcn  geschehen. 

8.  Sühne  des  Königs  erhalten  das  Grosskreuz  im 
siebenten,  andere  Prinzen  des  Königlichen  Hauses  im 
vierzehnten  Jahre  ihres  Alters,  jedoch  besteht  es  in  der 
Willkür  des  Königs,  Ausnahmen  von  der  Regel  cintre- 
ten  zu  lassen. 

9.  Die  Brtheilung  dea  Ordens,  welche  nie  naefa- 
gesucht  werden  kann,  geschieht  frei  von  Taxen  und 
allen  sonstigen  Gebühren. 

10.  Besondere  Feierlichkeiten  bei  V’ergebung  des 
Ordens  finden  nicht  statt,  eben  so  wenig  als  eine  Beei- 
dung der  Mitglieder  desselben.  Die  Eröffnung  der  Auf- 
nahmn  in  den  C)rdcn,  sowie  die  Zusendung  der  Ordeus- 
zeichen,  geschieht  entweder  dnreb  Königliches  Hand- 
schreiben oder  aus  Auftrag  des  Könige  durch  den  Or- 
denskanzler. 

11.  Eine  feierliche  VcrstDimlung  des  Ordens  ge- 
schieht nur  auf  besondern  Befehl  des  Königs.  Ebenso 
versammelt  sich  das  Ordens-CapUel  nur,  wenn  der  Kö- 
nig solches  zusammenmR. 

Das  Capitel  besteht  unter  dem  I*räsidio  des  Or- 
denskanzlers,  aus  den  hier  anwesenden  ältesten  3 Gross- 
kreuzen, 2 Commenthuren  und  4 Rittern. 

Das  Protocoll  fuhrt  der  Seoretair. 

12.  Die  Beamten  des  Ordens  simi: 

1)  der  Ordcnskanzler,  welcher  mit  di^r  Würde  das 
Kanzleramt  des  Militair-V^erdienst- Ordens  ver- 
bindet, 

2)  ein  Ordcns-Secretalr,  der  zugleich  die  Registratur 
des  Ordens  zu  besorgen  hat,  und  wozu  Wir  den 
jeweiligen  ältesten  Cabinets -Secrctair  bestimmen, 
sodann 

3)  ein  OrdenskanzHst,  welche  Stelle  der  jeweilige 
älteste  Cabinets -Canzlist  versieht. 

Die  bisherigen  Offizialen  der  beiden  Orden  des  gol-  j 
denen  Adlers  und  des  Civil -Verdienstes  bleiben  in  ihren  , 
zeitherigen  Verhältnissen  zu  diesen  Orden.  I 


togoue,  au  milieu  de  laquelle  se  trouve  le  champ  du  ooeur 
de  )a  croix  avec  la  couroimo  royale  au  champ  blanc. 

I^s  commandeurs  et  chevaliers  portent  la  croix  à 
un  ruban  plus  étroit  do  la  même  couleur,  ceux-là  autour 
du  cou,  ceux-ci  à la  boutonnière.  Les  marques  d'hon- 
neur civil  eu  or  et  en  argent  se  portent  au  même  ru- 
ban comme  l'Ordre  à la  boutonnière. 

5.  Ijcs  membres  doivent  admettre  la  dignité  ubte- 
nue  par  la  présente  dnus  leurs  titres,  en  outre  la  mar- 
que de  l'Ordre  doit  être  appliquée  dans  les  armes  des 
grand’-croix  et  des  commandeurs  ù un  nihan  autour  de 
l'écu,  et  dans  celui  des  chevaliers  à un  noeud  au  bas 
de  l’écu. 

Outre  cela  la  plaque  se  trouve  dans  les  armes  des 
grand’-croix  sous  l’écu. 

6.  Les  membres  roturiers  de  l’Ordre  reçoivent  pai 
là  la  noblesse  personnelle.  L'Ordre  donne  l’accès  h la 
cour,  mais  pas  un  rang  spécial. 

7.  La  nomination  des  membres  n’appartient  qu'au 
roi,  c’est  pourquoi  elle  ne  peut  pas  avoir  lieu  par  le  ré- 
gent pendant  sa  minorité. 

8.  Les  fils  du  roi  obtiennent  la  grande  croix  i sept 
ans,  les  autres  princes  de  la  maison  royale  à 14  ans, 
cependant  le  roi  est  arbitre  de  faire  des  exceptions  de 
ccUo  règle. 

' 9.  La  distribution  de  l'Ordre,  qu’on  ne  peut  jamais 
demander,  demeure  libre  de  taxes  et  d’autres  devoirs. 

10.  Des  soleunitës  particulières  n’ont  pas  lieu  à 1a 
distribution  de  l'Ordre,  et  oti  ne  prêtera  point  de  ser- 
menU  L'ouverture  de  la  réception  dans  l'Ordre  ainsi 
que  l’envoi  des  marques  de  l'Ordre  se  fait  par  une  lettre 
royale  ou  par  ordre  du  roi  par  le  chancelier  de  l'Ordre. 

11.  Une  assemblée  solennelle  de  l'Ordre  n'a  lieu 
que  par  un  ordre  spécial  du  roi.  De  même  le  chapitre 
de  l'Ordre  ne  s'assemble  que  par  la  convocation  du  roi. 

Le  ebspitre  est  composé  sous  la  présidence  du 
chancelier  de  l'Ordre  des  deux  grand’-croix  les  plus  ai- 
nés  présens,  deux  commandeurs  et  quatre  chevaliers. 

Le  secrétaire  tient  le  régistre. 

12.  Les  employés  de  l'Ordre  sont: 

1)  le  chancelier  de  l'Ordre,  qui  joint  à cette  dignité 
la  charge  de  chancelier  de  l'Ordre  du  mérite  mi- 
litaire. 

2)  un  secrélairô  d'Ordre,  qui  soigne  en  même  temps 
la  régietrature  de  l’Ordre,  et  à quoi  Nous  desti- 
nons chaque  fois  le  secrétaire  du  cabinet  le  plus 
aiué,  puis 

3)  un  greffier  do  l'Ordre  qui  remplace  chaque  fois  le 
greffier  du  cabinet  le  plus  ainé. 

Les  officiaux  actuel»  des  doux  Ordres  de  1 aigle  dor 
et  du  mérite  civU  demeurent  dans  la  même  rélutiou  à 
ces  Ordres. 
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13.  Dio  Ritter  dci  goldenen  Adler-Ordens  und 
die  Orusskreuze  des  Civil- Verdienst-Ordens,  welche 
Wir  XU  Groeskreuzen  des  Ordens  der  Wörtemberger 
Krone  ernennen  werden  ^ ebenso  die  Commandeurs  und 
Kitter  des  Civil-Yerdienst-Ordens,  die  in  den  gleichen 
Orad  des  Ordens  der  Würtemberger  Krone  aufgeuom- 
men  werden,  tragen  nur  die  Décoration  des  letztgenann- 
ten Ordens.  Die  Mitglieder  des  CiTÜ-Verdienst-Or- 
dens,  welche  in  einen  niedrigeren  Grad  des  Kronen-Or- 
dens  aufgenommen  worden,  als  ihr  bisheriger  beim  C>- 
TÜ-Verdienst-Orden  ist,  können  neben  der  Décoration 
des  Kronen -Ordens  ihre  seitherige  Décoration  forttragen. 

Stuttgart,  den  28.  Septembor  1818, 

Wilhelm. 


13.  Les  chevaliers  de  l'Ordre  de  l'aigle  d'or  et  les 
grand'-croix  de  l'Ordre  du  mérite  civil,  que  Nous  nom- 
merons grand'-croix  de  lX)rdre  de  la  couronne  de  Wur- 
temberg, de  même  les  comuiaDdeurs  et  les  chevaliers  de 
rOrdre  du  mérite  civil,  qui  sont  reçus  dans  le  grade 
égal  do  l'Ordre  de  la  couronne  de  ^Yûrtembe^g,  ne  por- 
tent que  la  décoration  de  TOrdre  nommé  ci-dessus.  Les 
membres  de  l'Ordre  du  mérite  civil,  qui  sont  reçus  dans 
un  grade  inférieur  de  l'Ordre  de  la  couronne  & celui  de 
rOrdre  du  mérite  civil,  ont  droit  de  porter  à côté  de  la 
décoration  de  l'Ordre  de  1a  couronne  leur  décoration 
actuelle, 

Stuttgart,  le  23.  Septembre  1818. 

GuilUume. 


2.  Der  Friedrichs-Orden. 

Dieser  Orden  wurde  vom  König  WüMm  zur  Be- 
lohnung der  Militair-  und  Civil -Verdienste  gestiftet. 

Dio  Statuten  vom  1.  Januar  1830  lauten: 

Wir  Wilhelm,  von  Gottes  Gnaden,  König  von 
Wurtemberg  thun  kund  und  fugen  hiermit 
zu  wissen: 

Bewogen  von  dem  Wunsche,  die  Erinnerung  an 
ITnsers  verewigten  Herrn  Vaters  Majestät  und  Gnaden, 
und  an  Höchstdero  grosse  Verdienste  um  Unser  König- 
liches Haus  und  den  Staat  durch  ein  weiteres  Denkmal 
XU  ehren  und  zu  erhalten,  haben  Wir  beschlossen,  einen 
neuen  Ritterorden  zu  stiften,  und  demselben  den  Namen 
des  „Königlich  Würtetnbergischen  Friedrichs-Ordens** 
heizulegcn. 

Wir  haben  für  angemessen  gehalten,  die  Vollzie- 
hung dieser  Stiftung  an  die  von  ll^nsers  verewigten 
llorm  V'aters  Majestät  und  Gnaden  angeordnete,  auf 
den  heutigen  Tag  fallende  Feier  der  Aiiualmic  der  Ivö- 
nigswürde  in  Unserem  Hause  zu  knüpfen  und  erthetlen 
andurch  folgende  nähere  Bestimmungen  über  den  neuen 
Orden. 

1.  Der  Königlich  Würtenibergischo  Friedrichs -Or- 
den wird  als  besonderes  Merkmal  des  Königlichen  Wohl- 
wollens, sowie  als  Anerkennung  und  Belohnung  ausge- 
zeichneter Verdienste  im  Militair-  sowohl,  als  Civil- 
dienste,  um  die  Person  des  Königs,  das  Königliche  Haus 
lind  den  Staat  verliehen  werden. 

2.  Der  Orden  hat  nur  einen  Grad,  den  der  Ritter. 

3.  Dio  Insignien  sind: 

T.  #4.No.#.  Ein  in  acht  Spitzen  ausgehendes,  mit  weissem 
Schmelzwerk  überzogenes  goldenes  Kreuz,  das  in  seinen 
vier  Ecken  Strahlen  von  hellem  Golde  zeigt,  ln  der 
Mitte  des  Kreuzes  tritt  auf  der  IlatipUeite  ein  runder 
Schild  von  mattem  Golde  hervor,  worauf  sich  das  Bild 
des  verewigten  Königs  Wilhclui  In  erhabener  Arbeit 
gleichfalls  von  mstteui  Golde,  befindet.  Dieser  Mittel- 
schild ist  mit  einem  Rtuge  von  blauem  Schmelzwcrk 
umgeben,  auf  welchem  der  Name:  „Friedrich,  König 
von  Wurtemberg'^  in  goldenen  Buchstaben  angebracht 
No.l.ist.  Anf  der  Kehrseite  enthält  der  Mittelschild  auf 
einem  Grunde  von  weissem  Schmelzwerk  die  W'orte: 
..L>cui  Verdienste**  und  in  dem  ihn  uingel>cnden  Ringe 


2.  L’Ordre  de  Frédéric. 

Cet  Ordre  fut  créé  par  le  roi  (JuiUaume  pour  ré- 
compenser des  mérites  militaires  et  civils. 

Les  statuts  du  1.  Janvier  1830  sont: 

Nous  Guillaume,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de 
Wurtemberg,  publions  et  donnons  à savoir: 

Encouragé  par  le  désir  d'honorer  et  de  conserver 
par  une  marque  permanente  la  mémoire  de  feu  Notre 
père  et  Grandeur,  et  ses  granüa  mérites  pour  Notre  mai- 
son royale  et  l'état,  Nous  avons  résolu  de  créer  un 
nouvel  Ordre  de  chevalier,  et  de  lui  douucr  le  nom:  „Or- 
dre royal  de  Frédéric  de  Wûrtembcrg.“ 


Nous  avons  jugé  à propos  de  joindre  l'exécuiiou 
de  cette  fondation  k la  solennité  de  la  récepUou  de  la 
royauté  daus  Notre  maison,  arrangée  par  léu  Notre 
père  et  Grandeur,  tonibaut  à ce  jour,  et  donnons  par  la 
présente  les  fixations  dctaillccs  sur  le  nouvel  Ordre. 


1.  L’Ordre  royal  de  Frédéric  de  Wûrtcmberç  sera  ac- 
cordé, comme  marque  particulière  de  la  bienveillance 
royale,  ainsi  que  comme  reconnaissance  et  récompense 
de  mérites  distingués  au  service  militaire  et  civil,  pour 
la  personne  du  roi,  la  maison  royale  cl  l'état. 

2.  L'Ordre  n'a  qu'un  grade,  celui  des  chevaliers. 

3.  Les  insignes  sont: 

Une  croix  d'or  octogone  couvert  d'émail  blaue,  mon- 
trant dans  ses  4 angles  des  rayons  d’ur  brillant.  Au 
milieu  do  la  emix  sur  la  face  un  écu  rond  d'or  mat,  où 
se  trouve  l'effigie  du  feu  roi  (iuillaume  en  relief  égale- 
ment d'or  mat.  Ce  champ  du  coeur  est  entouré  d'une 
bague  d'émail  bleu,  où  le  nom:  „Frédéric,  roi  de  Wur- 
temberg** est  appliqué  en  lettres  d'or.  Sur  le  revers  le 
champ  du  coeur  contient  au  fond  d’émail  blaue  les 
mots;' „au  mérite**  et  daus  la  bague  d'éutail  bleu,  qui 
l'entoure,  la  devise  «lu  feu  le  roi  Frédéric:  ,>Dieu  et 
mon  droit.** 
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aus  blauem  Scbmelzwerfc,  ücn  WablsprucU  des  verewig- 
ten Königs  Fnedrich:  ,,Oott  und  mein  Hecht. 

T.44«No  9*.  Ein  in  «dit  Spitzen  sich  endigender  Stern,  dessen 
Hauptfelder  in  Silber,  die  Zwischenetrahlen  in  Gold  ge- 
stickt sind,  io  der  Mitte  ein  nmder  Schild  von  mattem 
Golde,  mit  dem  Bilde  des  verewigten  Königs  Friedrich, 
umgelien  mit  einem  Hinge  au»  blauem  Schmclzwerk, 
worauf  der  WaliUpruch:  „Gott  und  mein  Hecht,“ 

Die  Farbe  des  Ordensbandes  ist  königsblau. 

4.  Das  Ordenskreuz  wird  an  einem  breiten  Bande, 
welches  über  die  rechte  S<‘hu)ter  nach  der  linken  Hüfte 
geht,  der  Stern  auf  der  linken  Seite  der  Brust  getragen. 

5.  Die  Mitglieder  des  Ordens  haben  die  dadurch 
erhaltene  Würde  iu  ihre  Titel  aufzuaebmen.  In  ihrem 
Wappen  ist  der  Ordensstem  deta  Wappenschilde  zu 
unterlegen  und  das  Ordenskreuz  an  einem  um  letzteren 
sich  herziehenden  Bande  anzubriugen. 

6.  Mit  der  Ordenswürde  Ut  persönlicher  Adel, 
auch  Zutritt  bei  Hofe,  übrigens  kein  eigener  Hang  ver- 
bunden. 

7.  Die  Ernennung  der  Mitglieder  steht  allciu  dom 
Könige  zu,  und  kann  also  w'äbrcnd  einer  Minderjährig- 
keit deaselben  nicht  von  HegentsebafUwegen  gtattßnden. 

8.  Die  Aufnahme  in  den  Orden,  welche  nie  nach- 
gesucht werden  darf,  sowie  die  Uebermachung  der  Or- 
denszeichen, geschieht  mittelst  KönigÜcheu  Handschrei- 
bens. 

9.  Hinsichtlich  der  Bestellung  der  ürdensbeamten 
finden  diejenigen  Bcstlumiuugcti,  welche  Wir  in  Cnserm 
Edicte  vom  23.  September  1818  wegen  des  Ordens  der 
Wurtembergischen  Krone  getroffen  haben,  auch  auf  den 
neuen  Orden  ihre  Anwendung. 

Stuttgart,  den  1.  Januar  1830. 

WQhelm. 


3.  Militair-VerdieriÄt-Orden. 

Diesen  stiOete  Carl  Eufffitf  Herzog  zu  Wurtemberg, 
am  11.  Februar  1759,  um  die  Offiziere  zu  belohnen, 
welche  sich  in  dem  eben  beendigten  siebenjährigen 
Kriege  ansgezeiohnet  hatten,  und  gab  ihm  nach  sich 
den  Namen  : „Militair  - Carls  - Orden.“ 

Im  November  1799  vom  damaligen  Kurfürsten, 
dom  im  Jahre  1806  gestorbenen  Könige  Friedrich  /. 
erneuert,  wurde  der  Orden  im  Jahre  1806  bei  Erhebung 
des  Kurfürstenthums  zum  Königreiche  umgestuJtct  (bei 
welcher  Gelegenheit  er  auch  seinen  jetzigen  Namen  er- 
hielt) und  war  nach  den  neuen  Statuten  vom  6.  No- 
vcmbi'r  1806  dazu  bestimmt,  Verdienst  iin  Kriege  aus- 
zuzeiclmen,  oder  25jährige  Treue  in  Friedcuszeiten  zu 
belohnen.  Der  König  ernannte  die  Ritter,  indem  er 
über  die  Eingabe  der  Competeuten  beim  Ordens -Capi- 
tol CDlschiod.  — Wahrend  seiner  Mindeijährigkeit  kann 
noch  jetzt  nicht  der  Orden  verliehen  werden. 

Die  Mitglieder  thcilten  sich  damals  lo  4 Klassen 
von  unbestimmter  Zahl  und  mehrere  derselben  sollen 
beträchtliche  Pensionen  erhalteu,  nämlich: 

2 der  ersten  Klasse  je  2000  GuideD, 

4 der  zweiten  „ je  1200  „ 


Une  étoile  octogone,  dont  les  champs  principaux 
sont  eu  argent,  les  rayons  intermédiaires  en  or,  au  mi- 
lieu un  écu  rond  d'or  mat,  avec  TeOlgie  du  feu  le  roi 
Frédéric  entourée  d’une  bague  d'cmml  bleu,  avec  la  dé- 
vise: „Dieu  et  mon  droit.“ 

Le  ruban  de  TOrdrc  est  couleur  bleu  de  roi. 

4.  La  croix  se  porte  k uu  ruban  bleu  de  l’épaule 
droite  à la  bauche  gauche,  la  plaque  sur  la  gauche 
du  sein. 

5.  Les  membres  de  l’Ordre  doivent  admettre  la 
dignité  reçue  par  la  présente  dans  leurs  titres.  Dans 
leurs  armes  la  plaque  est  soumise  à l'écu,  et  fa  croix 
est  applicable  ä uu  ruban  passé  autour  du  dernier. 

6.  A la  dignité  de  l'Ordre  est  joint  la  noblesse 
personnelle,  aussi  l’accès  à la  (xmr,  mais  aucun  pro- 
pre rang. 

7.  La  nomination  des  membres  n'appartient  qu’au 
roi  seul,  et  ne  peut  pas  avoir  lieu  par  le  régent  pen- 
dant SS  minorité. 

8.  La  réception  dans  l’Ordre,  qui  ne  peut  jamais 
être  demandée,  ainsi  que  l’envoi  de  la  marque  d’Ordre 
a lieu  par  une  lettre  royale. 

9.  A l’égard  de  l'emploi  des  fonctionnaires  de  l'Or- 
dre seront  applicables  les  mêmes  fixations,  que  Nous 
avons  données  dans  Notre  édit  du  23.  Septembre  1818 
pour  rOrdre  de  la  couronne  de  Wurtemberg,  aussi  à ce 
nouvel  Ordre. 

Stuttgart,  le  1.  Janvier  1830. 

Goillanme. 


3.  L’Ordre  du  mérite  militaire. 

Il  fut  fondé  par  CharU»  Eugène,  duc  de  Wurtem- 
berg, le  11.  Février  1759,  pour  récompenser  les  officiers, 
qui  s'étaieut  distingués  dans  la  guerre  de  7 aus  juste- 
ment finie,  et  nommé:  „Ordre  militaire  de  Charles.“ 

L’Ordre  fut  renouvelé  au  mois  de  Novembre  1799 
par  l’électeur  d’alors,  le  roi  Frédéric  I.  mort  18Ü8  et 
changé  en  1806  à rélévation  de  l'électorat  en  royaume 
(à  quelle  occasion  il  reçut  le  nom  actuel)  et  fut  destiné 
d’après  les  nouveaux  statuts  du  €.  Novembre  1806  pour 
distiuguer  le  mérite  dans  1a  guerre,  ou  pour  récom- 
penser la  fidélité  de  25  ans  dans  les  temps  de  la  paix. 
Le  roi  nomma  les  chevaliers  en  décidant  sur  les  ré- 
quètes  des  eumpëtaus  au  chapitre  de  l'Ordre.  Peudant 
la  minorité  du  roi  l’Ordre  ne  peut  pas  eneors  être  ac- 
cordé à présent. 

Les  membres  consistaient  alors  en  4 classes  de 
nombre  ülimitc  et  plusieurs  en  devaient  recevoir  des 
pensions  considérables,  c’est-à-dire: 

2 de  la  première  classe  2000  florins, 

4 de  la  deuxième  „ 1200  „ 
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12  der  dritten  Klueo  je  1000  Gulden, 

52  der  vierten  „ je  300  », 

jedoch  erst,  wenn  die  zur  OotAÜon  bcstinmite  Einnahme 
von  36,414  Gulden  flüssig  sein  würde.  Einstweilig 
wurden  die  Pensionen 'am  25.  August  1817  den  dama- 
ligen, faet  ganz  aus  dem  Ponds  der  Malthescr-Commen- 
den  auf  Georgii,  herstammenden  Einkünften  von  24,000 
Gulden  gemäss,  auf  1200,  800,  600  und  300  Gulden 
feetgesetzt. 

Tm  Jahre  1818  erhielt  der  Orden  eine  neue  Um- 
gestaltung. Die  am  23.  September  1818  erlassenen 
Statuten  lauten: 

Wir  WiVulftty  von  Gottes  Gnaden,  König  von 
Würtemherg  thun  kund  und  fugen  hierdurch 
* zu  wissen: 

Nachdem  Wir  bescbloesen  haben,  in  den  Statuten 
und  der  Décoration  des  Königlichen  Würterohergiseben 
Militair-Verdienst-Ordene,  dessen  Stiftung  Wir  hiermit 
bestätigen,  einige  Modifleationen  vorTunehmeu,  so  ver- 
ordxken  Wir  hierüber  wie  folgt: 

1.  Der  von  Uns  bestätigte  Militair- Verdienst-Or- 
den, so  wie  W'ir  solchen  künftig  verleihen  worden,  zahlt 
3 Klassen: 

Grosskreuze,  Commenthure,  Kitter. 

2.  Ausser  dem  Orden  noch  vorstehenden  drei  Ab- 
stufungen werden  noch  goldene  und  silberne  Miiitair- 
Elhrenzeichen  ertheilt. 

3.  Die  Dcoorationen  des  Militair- Verdienst-Or- 
dens sind  folgende: 

T 41. No  0.  Für  Gremkreuze  und  Commenthure:  Das  Ordens- 
zeicheu  besteht  in  einem  achteckigen,  goldenen,  weiss 
eoiaülirtcn  Kreuze  mit  einem  gleicbfoUs  weissen  Mittel- 
schüdc,  welcher  auf  der  Vorderseite  einen  grünen  Lor- 
heerkranz  fuhrt  und  in  der  blauen  Einfassung  mit  gol- 
dener Schrift  den  Denkspruch:  „Furchtlo-n  und  treu“ 
enthält,  auf  der  Umseite  aher  Unsem  Namenszug  el>cn- 
falls  im  weissen  Felde,  und  in  dem  blauen  Zirkel  am 
Kande  vorgedatditc  Umschrift  darbietet. 

Dos  Kreuz  wird  von  den  Groeskreuzen  und  Com- 
menthiiren  an  einem  dunkelblauen  seidenen  Bande  um 
den  Hals,  von  jenen  aber  ausserdem  ein  weise  in  Silber 

No  IO.  gestickter  achteckiger  Stern,  in  dessen  Mitte  die  V'or- 
derseite  des  Mittdschildes  vom  Kreuze  sich  befindet, 
getragen. 

Bei  diesen  beiden  Klassen  ist  das  Kreuz  mit  dem 
Bande  mittelst  einer  goldenen  Krone  vereinigt,  die  sich 
neben  den  gewöhnlicben  Blättern  durch  lange  spitzige 
Zinken  unterscheidet. 

Na.1I.  Die  Ritter  trageu  dasselbe  kleine  Kreuz  an  einem 
schmalen  Rande  am  Knopfloch. 

No  It.  Die  goldenen  und  silbernen  Verdienst- Medaillen 
werden  an  demselben  Baude,  wie  der  Militair- Venlienst- 
Ordeu,  am  Knopfloch  getragen. 

4.  ln  Absicht  auf  die  Ertlieilung  des  Ordens  wird 
bestimmt,  dass,  um  in  die  erste  Klasse  desselben  zu  ge- 
langen, wenigstens  der  Grad  eines  General-Majors,  und 
um  in  die  zweite  Klasse  aufgenommen  zu  werden,  we- 
nigstens jener  eines  Stabs-OflizierB  und  zur  Aufnahme 
in  die  dritte  deijenige  eines  OfBziers  erforderlich  sein  soll. 

So  wie  Niemand  in  die  höheren  Klassen  vorrücken 


12  de  la  troiaième  classe  1000  florins, 

52  de  la  quatrième  „ 300  „ 

mais  seulement  alors,  si  la  recette  de  36,414  florins 
destioco  à la  dotation  était  liquide.  Provisoirement  on 
a fixé  lo  25.  Août  1817  conlbrmémcnt  aux  revenus  de 
24,000  florins  provenant  alors  presque  tout-à-fait  des 
fonds  des  commandes  de  Malte  sur  Georgii,  à 1200, 
800,  600  et  300  florii^. 

L'an  1818  rOrdre  subit  une  nouvelle  transformation. 
I.yes  statuts  publiés  le  23.  Septembre  1818  sont: 

Nous  (Juillaunttj  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de 
Wurtemberg,  publions  et  donnons  à savoir: 

A^ant  résolu  de  faire  quelques  modifications  dans 
les  statuts  et  la  décoration  de  l'Ordre  du  mérite  mili- 
taire de  Wurtemberg,  dont  Nous  confirmons  par  la  pré- 
sente la  fondation,  Nous  ordonnons  là  dessus  ce  qui  suit: 

1.  .L'Ordre  du  mérite  militaire  confirmé  par  Nous, 
comme  Nous  l'accorderons  désormais,  a 8 classes: 

grand’-croix,  commandeurs,  chevaliers. 

2.  Outre  l'Ordre  de  ces  trois  grades,  on  dîstri- 
bnera  encore  des  marques  d'iionncur  militaire  d’or  et 
d’argent. 

3.  I^es  décorations  de  l'Ordre  du  mérite  militaire 

sont  les  suivantes:  ^ 

Pour  grand'-croix  et  conimandenrs:  le  signe  de 
l'Ordre  consiste  en  une  croix  octogone  d'or  émaillée  en 
blanc  avec  un  champ  du  coeur  également  blanc,  portant 
sur  la  face  une  guirlande  de  laurier  verte  et  en  liséré 
bleu  à lettres  d'or  la  devise:  „sans  pour  et  fidèle**,  sur 
le  revers  Notre  cbifl're  également  au  champ  blanc  et  au 
cercle  bleu  sur  le  bord  la  légende  mentionnée. 


La  croix  se  porte  par  les  grand'-croix  et  comman- 
deurs à un  ruban  de  soie  bleu  foncé  autour  du  cou, 
mais  de  ceux-là  en  outre  une  plaque  octogone  blanche 
brodée  en  argent,  au  milieu  de  laquelle  se  trouve  la  face 
du  champ  du  coeur  de  la  croix. 

Pour  ces  deux  classes  la  croix  est  jointe  au  ruban 
au  moyen  d’une  couronne  dur,  qui  se  distingue  à uâté 
des  feuilles  ordinaires  par  des  branches  longues  ci 
pointues. 

Les  chevaliers  portent  la  mémo  petite  croix  à un 
ruban  étroit  à la  boutunnierc. 

Les  médailles  du  mérite  d'or  et  d’argeut  se  portent 
au  mémo  ruban,  comme  l'Ordre  du  mérite  militaire,  à 
la  boutonnière. 

4.  A l'égard  de  la  concession  de  l'Ordre  ou  destine, 
que,  })Our  être  admis  dans  la  première  classe,  on  ait  au 
moins  le  grade  de  major-général,  dans  la  (deuxième  au 
moins  celui  d'oflicicr  d'état-major  et  dans  la  troisième 
celui  de  lieutenant. 

Comme  personne  ne  peut  avancer  üaïui  les  classes 
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käniif  der  nicht  zuvor  Mitglied  der  niederen  gewesen 
ist,  »o  können  euch  in  die  Khuee  der  Kitter  nur  solche 
MiliUirs  aufgenoinmen  wcrdcU)  welchen  zuvor  das  Mi- 
litair-Ebrenzeicbeo  verlieben  war. 

Die  goldene  Militair-Verdienst^Medaille  wird  bis 
auf  den  Orad  des  Obermannes,  diesen  eingeschloesen, 
die  silberne  wie  bisher  ertheilt. 

5.  Wer  von  den  bisherigen  Mitgliedern  des  Mili- 
litair-Verdienst'Ordens  im  Genuss  einer  Prmbende  und  ' 
noch  wirklich  im  Dienst  sich  befindet,  erhält  die  neue 
Décoration  und  vertauscht  sie  mit  der  seitherigen,  wel- 
ches Letztere  eich  von  allen  OlBzieren  versteht,  welche 
die  neue  erhalten. 

' 6.  Die  Ernennung  der  Mitglieder  des  Ordens, 
welche  allein  vom  Könige  abbnngt  und  künftig  von 
Niemand  mehr  naebgesuebt  werden  kann,  geschieht  frei 
von  Taien  und  allen  sonstigen  Gebühren. 

7.  Die  bürgerlichen  Ordensglieder  haben  den  Per- 
sonal-Adel. Auch  giebt  der  Orden  den  Zutritt  bei 
Hofe,  sonst  aber  keinen  eigenen  Hang. 

8.  Das  Ordens-Oapitel,  welches  aus  den  Gross- 
krenzen, den  2 ältesten  Commenthureu  und  4 ältesten 
Rittern  besteht,  versammelt  sich  nur  auf  besondera  Be- 
fehl des  Königs,  unter  dem  IVäsidium  des  Ordenskanz- 
lers, der  den  Ordens-Secrctair  fur  die  Protocollfuhning 
beim  Capitcl  beordert. 

9.  Unter  dem  Ordens  - Canzler,  welcher  zugleich 
das  C'iîhzlcraDtt  des  Ordens  der  Würtembergiseben  Krone 
verwahrt,  ist  für  die  Militair-Ordeus-Canzlei  ein  Or-  . 
doiis-Secretair  und  ein  Ordens -Canzlist  angestellt.  Je-  I 
ner  hat  zugleich  das  Sebatzmeisteramt  und  die  Registra- 
tur des  Ordens  zu  führen. 

10.  Im  üebrigen  und  soweit  Wir  uicht  vorstehend 
anders  bestimmt  haben,  bleiben  die  von  Unsere  verewig- 
ten Horm  Vaters  Majestät  und  Gnaden  unterm  6.  No- 
vember 1800  ertheilten  Statuten  des  Müitair- Verdienst- 
Ordens  sowohl,  als  die  sonstigen  auf  diesen  Orden  und 
die  Inhaber  der  Militair-Verdieust-Mcdaille  sich  bezie- 
henden Verordnungen  und  V'crfugungen  fortan  bestehen 
und  sollen,  gleich  den  von  Uns  gegebenen  neuen  Be- 
stimmungen, geusu  beobachtet  werden. 

Stuttgart,  den  23.  September  1818. 

WUkebD. 


snpërieures,  qui  n'a  pas  ôté  auparavant  membre  des  in- 
férieures, de  même  on  n’admettra  dans  la  classe  des 
chevaliers  que  de  tels  militaires,  à qui  auparavant  la 
marque  d'honneur  militaire  a été  accordée. 

La  médaille  du  mérite  militaire  d'or  est  ac- 
cordée jusqu'au  grade  de  l’homme  supérieur,  iodnsi- 
vement  celui-ci,  la  médaille  en  argent  comme  jusqu'à 
présent 

5.  Qui  des  membres  actnels  de  l’Ordre  du  mérite 
militaire  se  trouve  en  jouissance  d'une  prébende  et  en- 
core efiTectivement  au  service  reç^oît  la  nouvelle  déco- 
ration en  échange  de  l'ancienne,  ce  qui  est  applicable  à 
tous  les  officiers,  qui  reçoivent  la  nouvelle. 

6.  I>a  nomination  des  membres  de  lX!)rdre,  qui 
dépend  du  roi  senl  et  ne  peut  plus  être  demandée  de 
personne  à l'avenir,  a lieu  sans  taxes  et  autres  devoirs. 

7.  Les  membres  de  l'Ordre  roturiers  ont  la  no- 
blesse personnelle,  l'Ordre  donne  aussi  accès  à la  cour, 
mais  pas  d'autre  rang. 

8.  I^e  chapitre  de  l'Ordre,  consistant  dans  les 
grand' -croix,  les  deux  plus  anciens  commandeurs  et  les 
4 plus  anciens  chevaliers  no  se  rassemble  que  par  ordre 
spécial  du  roi,  sous  la  présidence  du  chancelier  de  l'Or- 
dre, qui  charge  le  secrétaire  de  l'Ordre  pour  tenir  le 
registre  du  chapitre. 

9.  Sous  le  chancelier  de  l'Ordre,  qui  exerce  en 
même  temps  la  charge  du  chancelier  de  l'Ordre  de  la 
couronne  de  WQrtemberg,  sont  employés  pour  la  cbau- 
cellcrie  de  l'Ordre  militaire  un  secrétaire  d'Ordre  et  mi 
greffier  de  l’Ordre.  Celui-là  est  en  même  temps  tré- 
sorier et  régistrateur  de  TOrdre. 

10.  Au  reste  et  autant  que  Nous  n'avons  pas 
destiné  autrement  par  1a  présente,  seront  en  vigueur 
les  statuts  de  l'Ordre  du  mérite  militaire  donnés  par  feu 
Notre  père  et  Grandeur  le  roi,  le  6.  Novembre  1806  et  les 
autres  fixations  et  ordonnances  relatives  à cet  Ordre  et  les 
possesseurs  de  la  médaille  du  mérite  militaire,  et  doiveut 
être  strictement  obeervées  à l'égale  des  ordoniumccs  don- 
nées de  Nous. 

Stuttgart,  le  23.  Septembre  1818. 

GuUmiim. 


4.  Früher  beetandene  Orden: 
a)  vom  goldenen  Adler. 

Derselbe  ist,  wie  schon  erwähnt,  mit  dem  Civil- 
Verdienst-Orden  vereinigt  und  existiren  gegenwärtig 
T 44.No.  IS.  (1852)  noch  3 Mitglieder,  wesshalb  die  Décoration  des- 
Ne.  14«  scll>en  hier  beigefugt  ist. 

Der  Orden  hatte  nnr  eine  Klasse  mit  dem  Stern, 
und  wurde  ursprünglich  der  Jagdorden  genannt,  indem 
die  Herzoge  von  Wurtemberg  Rcichsjâgermeister  waren. 
Vom  Herzog  Friednck  Carl  von  Würtcmbeig  1702  ge- 
stiftet, vom  Herzog  Carl  AUsandtr  erneuert,  wurde  der- 
selbe durch  König  Friedrich  I.  von  Würtemberg  bei 
Annahme  der  Königswürde  am  6.  März  1807  wieder 


4.  Ordre«  qui  ont  existé  auparavant, 

a)  de  l'aigle  d'or. 

Il  est  réuni,  comme  il  est  déjà  dit,  avec  l’Ordre  du 
mérite  civil;  ila  existent  à présent  (1852)  encore  trois 
membres,  c'est  pourquoi  la  décoration  en  est  ajoutée. 

L’Ordre  n'avait  qu'une  classe  avec  l’étoile  et  fut 
nommé  primitivement  l’Ordre  de  la  chasse,  les  ducs  de 
Wurtemberg  ayant  été  grarwis-veDeurs  de  1 empire.  Cet 
Ordre  fondé  par  le  duc  Frédéric  de  Würtemberg 

1702,  renouvelé  par  le  duc  CAarUê  Altäre,  lut  en- 
core changé  par  Frédéric  /.,  roi  de  V^urtemberg,  à la 
ré«ption  de  1.  rej-.»«  k «■ 
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vornnüert  unU  uiU  üeu)  Civil« Vcrüien»t-Onlcn  zuMiui- 
men  in  den  jetzi^n  „Orden  der  \yürtcuilH.Tgi6cben 
Krouo‘^  uingcwHudi'lt. 


avec  rOnIre  du  mérite  civil  dan«  l'Ordre  actuel  de  la 
coaroone  de  Wnrtcniberg. 


b)  Militair«Vcrdicui»t-Orden. 

Da  von  dicaeiii,  durch  Herzog  Carl  J^A/gen  von 
\Vurtend)crg  am  II.  Februar  1759  gestifteten  und  im 
November  1799  vom  damaligen  Kurfuietcn,  dem  1816 
verstorbenen  König  Früdnek  J.  von  WürtemlKTg  er- 
nouertctif  am  6.  November  1806  vom  Könige  Fntdrich 
I.  alK'rinals  durch  neue  Statuten  veniuderteo,  nach  den 
Statuten  vom  23.  Septembur  1818  aber  gänzlich  uuigc- 
staltetcu  Orden,  zur  Zeit  (185*2)  noch  97  Inhalier  idtc- 
T.44*Ko.1A*  rer  Decoratioueu  am  Lc!>cn  sind,  so  ist  ein  Cnmnutn- 
Xo.l«.  deurkreuz  und  ein  Ritterkreuz  uachrichtllch  liier  beige« 
(ugt,  deren  linke  Seite  ganz  von  Gold  und  ohne  In« 
Schrift  ist. 


b)  Ordre  du  mérite  militaire, 
l’arcc  qn'il  y a encore  97  donataires  d’anciennes  dé« 
corations  îi  ce  temps  (185*2)  de  cet  Ordre  fondé  jMir  le 
duc  ('hartes  Eughie  de  Wurtemberg  le  11.  Février  1759 
et  renouvelé  au  Novembre  1799  par  l'électeur  d'alors,  le 
roi  Frédéric  I.  de  Wurtemberg  mort  1816  et  changé 
encore  une  fois  le  6.  Novembre  1806  par  le  roi  Fré- 
dérie  /.  par  de  nouveauz  statuts,  mais  tout«à-fait  trans« 
formé  d'après  les  statuts  du  28.  Septembre  1818;  nu  a 
ajouté  ici  pour  avis  une  croix  de  commandeur  et  de 
chevalier,  dont  le  revers  est  tout«à«fait  d'or  et  sans 
iuacriptiou. 


c)  Civil-Verdieiist-Orden. 

.Vueb  von  diesem,  durcit  König  FViWriVA  /.  von 
Wurtemberg  am  6.  Novemiicr  18(H>  gestifteten,  durch  { 
die  Statuten  vom  23.  SeptcinlMT  1818  in  den  Orden  der  | 
Würtcuibrrgischen  Kroue  umgewaiidcltcu  Orden,  sind  I 
jetzt,  1852,  noch  15  Mitglieder  am  Ijeben,  wesshalb  die 
No.  19«  Abbildung  eines  lirosskreuzes  neWt  Stern  beigefögt  ist. 
No.  1^  Die  Ritter  tragtm  dasselbe  Kreuz,  nur  kleiner  und  ohne 
Krone  im  Kiiopnocbe  des  Kleides.  Die  linke  Seite  die- 
ser Decoratioueu  ist  ganz  von  Gold  und  ohne  Insclirift. 


c)  Ordre  du  mérite  civil. 

Aussi  de  cet  Ordre,  fondé  le  0.  Novembre  18U6 
par  le  roi  Frédéric  /.  de  Wurtemberg,  changé  par  les 
statuts  du  *23.  Septembre  1818  dans  l'Ordre  de  la  cou- 
rouue  de  Wûrlemberg,  il  y a encore  à présent,  1852, 
15  uiuuibres  eu  vie,  c'est  {x>urt|uoi  le  dessin  d'une  grand'« 
croix  avec  l'étoile  est  ajouté.  Ix's  chevaliers  portent  In 
même  croix,  mats  plus  j»etite  et  saua  couronue  à la  bou- 
tonuière  de  l'iiabit.  I^e  revers  de  ces  décorations  est 
tout«n«fait  d'or  et  sans  luseription. 


î).  Königlich  Wurtembcrgische  Adels -Décoration. 
Rckanntmacbung  vom  27.  August  1808. 
.‘^ciiic  Königliche  Majestät  haben  Sich  bewegen  ge- 
funden, den  wirklichen  adlicben  Gutsbesitzern  und  Fa« 
milieu«  Acltcsten  des  Königreichs  eine  eigene  Décoration, 
No.19.  licstehcnd  in  eineoi  goldenen,  weiss  enuiillirten  Kreuz, 
welches  au  einem  gelben  Ronde  auf  der  Brust  am  Knopf« 
loch  zu  tragen  ist,  zur  Auszeichnung  zu  crtbeilen  und 
mit  diesem  Oixlen  mittelst  eines  Allerhöchsten  Rescripts 
vom  20.  d.  Mts.  folgende  Personen  vom  Adel  allcrgnä- 
digsl  beehrt  etr. 

Hem.  .Seit  dom  Jahre  1817  fanden  neue  Vorlciliun« 
gen  dieses  Ordens  nicht  statt. 


IFDIILLPA  1\D  EHROZÜtllO. 

1.  Der  König  Wilhelm  von  Wfirtetiiberg  stiftete 
dtm  h die  Statute  vom  23.  September  1818  über  Errich- 
tung des  Ordens  der  Wörtembergischen  Krone  und  des 
Militair-\'crdicn«t-Ordens  zur  Reloliming  fur  dem  Staate 
geleistete  Dienste 

a)  die  goldene  und  silberne  Civil- Verdienst-Medaillen, 
welche  am  Rande  des  Krrmen-Orden»  getragen  werden, 

b)  dergleichen  Militair-\'erdienst-Medaillcn  für  L’nter- 
otHziere  und  Soldaten,  weiche  am  Rande  des  MUi- 
tair-V*crdicnst«Oniens  getragen  werden  a<dlen. 

Die  g«ildone  der  letzteren  Klasse  wird  bis  auf  den 
Oin-rmanii,  diesen  mit  eingeeebiossen,  die  silberne  hin- 
gegen wie  immer  verthcilt  werden. 


1 5.  Décoration  de  noblcsæ  royale  de  Würtemberg. 

Publication  du  27.  Aoftt  1808. 

Sa  Majesté  s’est  trouvée  ilis|Hiséc  à octroyer  aux 
I pruprietainfs  de  domaines  effectivement  nobles  et  aux 
I plus  anciens  de  famille  du  royaume  une  décoration  par- 
i ticulière,  conairtant  en  une  croix  d'or  émaillée  en  blanc, 
I qui  se  porte  k un  rulmu  jaune  sur  la  poitrine  à la  bou- 
I tonnière,  comme  distinction  et  a daigué  honorer  de  cet 
Ordre  les  personnes  suivantes  de  la  noblesse  ]>ar  un 
rescrit  du  20.  de  ce  mois  etc. 

Ucm.  Depuis  1817  de  nouvelles  concessions  de  «'et 
Ordre  n'avaient  pas  lieu. 


«ÉIIAILLKS  H «AltOlEN  D'IinWElR. 

I 1.  Le  roi  fiNillaHme  de  Wurtciulierg  a ibudé  par 
' les  statuts  du  23.  Septembre  1818  sur  rinstifution  do 
i'  l'Ordre  de  la  «.•ouronne  de  Wurtemberg  et  de  D^rdre 
I du  mérite  militaire  pour  récompenser  des  services  ren- 
' dus  à l'état: 

I a)  la  tnédaillc  du  mérite  civil  en  or  et  en  argent,  qui 
se  |)orte  an  ruban  de  l'Ordre  de  la  couronne: 

I b)  et  des  médailles  du  mérite  militaire  pour  sous-of- 
I ficiers  et  soldats,  qui  se  portent  au  ruban  de  l'Or- 
i dro  du  mérite  militaire. 

! Celle  d'or  de  la  dernière  clas»c  sera  di.>trilnu^>  jiis- 
j qu’à  riiomme  supérieur,  inclusivemcut,  mais  celle  d'nr- 
' gent,  comme  toujours. 
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biiul  «len  b^tiefl'cmleii  Oitlen 
liinxuÿretùf;t,  Uafçegon  iflt  die  früher  am  gelben  Hände  mit 
hchwanter  Kante  verliehene  Militair- Verdienet -Medaille 
i.  4-ft.No.90i  No.SI»  imd  die  CivibVenlieiiBt-Medaille 
So  %9.  abgcbildet. 


2.  Derselbe  Kegent  stiftete  goldene  und  silberne 
Medaillen: 

a.  Für  den  Feldzug  1814 

tmd  x\rar  den  tSieg  bei  Brionnc  laut: 

Mckanntmachuug  vom  8.  Febrnnr  1814. 

Seine  Königliche  ülnjestät  haben  sich  faewugen  gc« 
limdeii,  als  bleibende«  Denkmal  des  unter  dem  Konr- 
mamlo  Seiner  Königlichen  Hoheit  des  Kronprinzen  am 
t.  und  2.  dtcscM  Monats  von  den  Königiiebeu  Tru)>i>en 
miterfochtenen  Sieges  ein  eigenes  Ehrenzeichen  zu  stif- 
ten, welches  nur  fur  dieae  Tage  bestimmt  ist. 

Mo.  B3*  Solches  besteht  für  die  Offiziers  in  einer  goldenen, 
Nct.St«  und  für  die  Gemeincu  in  einer  silbenieii  Medaille,  welche 
Uli  einem  |>onceaurütlien  Hände  von  gleicher  Farbe,  wie 
das  des  Königlichen  grosÆ^en  Onlens  des  goldenen  Ad- 
lers, getragen  wird.  Die  eine  Seite  der  Medaille  ent- 
hält in  einem  Ixirlieerkrauze  die  AufschriU:  „Ffir  den 
Sieg  am  1.  Februar  1814*^  und  auf  der  anderen  Seite 
ebenfalls  in  einem  Lorbeerk ranze  die  \Vorte:  „König 
und  Vaterland  dem  Tnpfeni.^ 


Für  den  Sieg  bei  la  Fère  Champenoise  und  Faris  laut: 

Hekanntmachung  vom  IG.  April  1814. 

Seine  Königliche  Majestät  halten  sich  liewi^cu  ge- 
funden, als  bleibendes  Denkmal  des  ruliuivoUen  Heiieh- 
inens  des  Königlichen  Armeekorps  unter  Konmiaiido 
Seiner  Kuiiigiichen  Hoheit  des  Kronpriuzcii  am  25.  und 
dO.  März,  fiir  jeden  Tag  ein  eigenes  Khrcuzeicheu  zu 
Na.B5.  stiften.  Dasselbe  besteht  in  einer  goldenen  Medaille  filr 
Su.B«.  die  Offiziers  und  in  einer  silbernen  für  die  Uutoralfi- 
xiors  und  Gemeinen,  welche  auf  dieselbe  Weise,  wie  die 
für  den  Sieg  am  1.  Februar  gestiftete  Medaille,  au  eiuem 
|H)necaurothcn  Haiidc  von  gleicher  Farbe,  wie  das  des 
Königlichen  grossen  Ordens  des  goldenen  Adlers  getra- 
gen wird.  Hei  der  erstcren  Medaille  enthält  die  eine 
Seite  in  einem  Lorbcorkranze  die  Aufschrift:  „Für  den 
Sieg  am  25.  Marz  1814.*‘  Hei  der  anderen  Medaille 
die  eine  Seite  die  Worte:  „Für  Paris  den  30.  Marz 
1814.“  Auf  der  anderen  Seite  der  beiden  ^[edaiileu  sind 
clivtifaüs  in  einem  Lorbeerkrauze  die  Worte  eingeschrie- 
licti:  „König  und  V*ate:land  dem  Tapfem.“ 


b.  Für  den  Feldzug  1815 
das  goldene  Kreuz  fur  besondere  Auszeichnung  höherer 
Offiziere, 

das  silberne  Kreuz  fur  .Subaltem-Offiziere  und 
die  silberne  Verdienst -Medaille  Ifir  Unteroffiziere  und 
Soldaten,  laut: 

Hekanntmachung  vom  8.  Juli  1815. 

Seine  Königliche  Majestät  haben  imtcnn  3.  Juli 


[ l^es  dessins  en  sont  ajoutés  aiiz  Ordres,  mais  la 
médaille  du  mérite  militaire  donnée  autrefois  avec  lo 
niban  jaune  à liséré  noir  est  dessiné  table  44.  No.  20. 
et  21.  et  la  médaille  du  mérite  civil  No.  22. 


2.  l>e  même  régent  a fondé  des  médailles  en  or 
et  en  argent: 

a.  Pour  la  cam{>agne  1814 
et  meme:  pour  la  victoire  de  Hrieune  coufomiémcnt  à la 
Publication  du  8.  Février  1814. 

Majesté  royale  sVst  trouvée  dis{>o«ée  h fonder 
comme  souvenir  |>eniiancnt  de  la  victoire  gagnée  par  les 
tnm{H>«  royales  sous  le  commandement  de  son  Altesse 
Uoyale,  le  prince  royal,  Je  1.  et  2.  de  ce  mois,  une  mar- 
que d'honneur  particulière,  qui  n^est  destinée  que  pour 
ces  jours. 

Elle  consiste  [wiir  les  officiers  en  une  médaille  d'or 
et  |H>tir  le«  soldats  en  une  méduillû  d'argent,  qui  se  porto 
à un  rulian  |K>iK'eau  de  la  mémo  couleur,  comme  Selle 
du  grand  Ordre  royal  de  l'aigle  d'or.  La  face  contient 
dans  une  guirlande  de  laurier  l'inscription:  „Pour  la  vic- 
toire du  1.  Février  1814“  et  sur  l'autre  aussi  dans  une 
guirlande  de  laurier  les  mots:  ,,Koi  et  patrie  an  raillant“ 


Pour  la  victoire  près  de  la  Fère  Champenoise  et  Paris 
conformément  & la 

Publication  du  16.  Avril  1814. 

Sa  Majesté  royale  s'est  trouvée  dispoeée  à fonder 
comme  souvenir  {H>rmaueut  de  la  conduite  glorieuse  du 
corps  d'armée  royal  sons  le  commandement  de  son  Al- 
tesse Royale  le  prince  royal,  le  25.  et  80.  Mars  pour 
chaque  jour  une  marque  d'honneur  particulière.  Elle 
consiste  eu  une  uiédaille  d'or  pour  les  officiers  et  en 
une  médaille  d'argent  pour  les  sous-officiers  et  soldaU, 
qui  se  porte  de  la  même  manière,  ('ominc  la  médaille 
fondée  pour  la  victoire  du  1.  Février  à un  ruban  pon- 
ceau de  la  même  couleur  comme  celle  du  grand  Ordre 
royal  de  l'aigle  d'or.  Pour  la  première  médaille  un  côté 
contient  dans  une  guirlande  de  laurier  rinscription: 
„Pour  la  victoire  du  25.  Mars  1814“,  pour  l'autre  mé- 
daille un  côté  les  mots:  „Pour  Paris  le  30.  Mars  1814“; 
sur  lo  revers  des  deux  médailles  également  dans  une  guir- 
lande de  laurier  les  mots:  „Roi  et  patrie  au  vaillant.“ 


b.  Pour  la  campagne  1815 
la  croix  d'or  pour  distinctuin  partH-uliiTe  d officiers 
supérieurs, 

la  croix  d'argent  pour  des  officiers  subalternes 
et  la  méilaille  du  mérite  d'argent  pour  sous-officiers  et 
soldats  conformément  à U 

Publication  du  8.  Juillet  1815. 

Ü?a  Majesté  royale  »'«st  résolue  le  3.  Juillet  à desti- 

J • U'2* 
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Sich  gnädigst  eutscbloesen , fur  Diejenigen,  die  sich 
in  dem  gegenwärtigen  Fddrage  suszeichneo,  eine  beson- 
dere Décoration  in  drei  Klassen  zu  bestimmen,  wovon 
T.44<No.t9.die  erste  in  einem  goldenen  Kreuze  mit  der  Aufschrift: 
„Für  Tapferkeit  und  Treue  1815“;  die  zweite  in  einem 
Ka.  SS*  ebensolchen  Kreuze  von  Silber,  die  dritte  in  der  gewöhn- 
Ko.41« liehen  silbernen  Verdienst-Medaille  besteht  und  welche 
in  allen  drei  Klassen  an  einem  dreifarbigen,  rotb,  gelb 
und  schwarzen  Bande  getragen  wird. 


Die  Medaille  fur  Kunst  und  Wissenschaft, 

No.  im  Jahre  1 824  gestiftet,  wird  in  Gold  grösser  und  klei- 

uer,  zur  Belohnung  fur  gelungene  literarische  Werke, 
für  neue  industrielle  Produktionen  und  dergleichen  gege- 
ben, ist  der  Regel  nach  nicht  znm  Tragen  bestimmt  und 
nur  ausnahmsweise  wurde  in  einzelnen  seltenen  Fäl- 
len gestattet,  dieselbe  am  Bande  des  Kronen-Ordens 
tragen  zu  dürfen. 

Eine  besondere  Stiftungs-Urkunde  liegt  nicht  vor. 


Das  Militair-Dienst-Ehrenzeicben, 
ward  am  9.  September  1833  gestiftet;  die  damals  be- 
kannt gemachten  Statuten  sind  aber  durch  die  nachste- 
hende Verordnung  gänzlich  revidirt  und  somit  aufgehoben  : 

Wilhelm  von  Gottes  Gnaden  König  von  Wur- 
temberg. 

Nachdem  Wir  beschlossen  haben,  die  Statuten  lur 
das  von  Uns  unter  dem  0.  September  1833  gestiftete 
Militair-Dienst-Ebrenzeichen  einer  Revision  zu  unterwer- 
fen, So  verfugen  und  verordnen  Wir,  wie  folgt: 

§.  1.  Es  bestehen  zwei  Klassen  für  das  Militair- 
Dienst-Ebrenzeichen. 

1)  fur  Ofliziere  und  solche,  welche  Offiziersrang  ha- 
ben (Dicnst-Ehrciizcicbcu  erster  Klasse); 

2)  für  Unteroffiziere  und  Soldaten  oder  solclie,  welche 
in  diese  Klasse  gehören  ( Dienst  - Ehrenzeichen 
zweiter  Klasse.) 

Das  Dienst-Ehrenzeichen  erster  Klasse  bestellt  aus 
einem  gelben,  das  zweiter  Klasse  aus  einem  weissen 
No.94«  Kreuze,  in  dessen  Mitte  sich  ein  von  einem  Lorbeerkrenz 
umgebenes  W befindet.  Das  Kreuz  beider  Klassen  wird 
au  einem  zwei  Finger  breiten  Bande,  roth  mit  blauer 
Einfassung  auf  der  linken  Seite  der  Brust  und  zwar  so 
getragen,  dass  es  auch  bei  umgehäugtem  Lederwerk  noch 
sichtbar  ist. 

Das  Band  ohne  das  Kreuz  zu  tragen,  ist  verboten. 

§.  2.  Das  Dienst-Ehreuzeicben  erster  Klasse  kann 
nach  25jähriger,  das  zweiter  Klasse  nach  2Üjäliriger 
Dienstzeit  im  Militair  verliehen  werden. 

3.  Als  im  Militair  dienend  sind  in  dieser  Bezie- 
hung nicht  nur  alle  diejenigen  zu  betrachten,  welche  zu 
dem  streitbaren  Stande  gehören,  sondern  auch  diejeni- 
gen, welche  zu  den  nichtstreitbaren  Theilcn  Unseres  Ar- 
mcecorpe  zählen. 

Zu  dem  streitbaren  Stande  sind  in  dieser  Bczielning 
auch  die  Landjäger,  deren  Ober-  und  Unteroffiziere  zu 
rechnen;  und  den  nicht  streitbaren  Thcüen  sind  in  die- 


ner  pour  ceux  qui  se  distinguent  dans  la  campagne  pré- 
sente, une  décoration  particulière  en  trois  classes,  dont 
la  première  consiste  en  une  croix  dW  avec  rinscription: 
„Pour  valeur  et  fidélité  1815“;  la  seconde  eu  une  telle 
croix  d'argent,  la  troisième  dans  la  médaille  du  mérite 
en  argent,  et  qui  se  porte  dans  toutes  les  trois  classes 
ä un  ruban  de  trois  couleurs,  rouge,  jaune  et  noir. 


La  lucdiiiile  pour  art  et  sciences, 
fondée  en  1824  est  donnée  en  or,  plus  grande  et  plus  petite 
pour  récompenser  des  Œuvres  litéraires  de  succès,  pour 
de  nouvelles  productions  industrielles  etc.  dans  la  règle 
elle  n'est  pas  destinée  à être  portée,  exceptionnellement 
U était  permis  de  la  porter  au  ruban  de  l'Ordre  de  la 
couronne. 

Un  document  de  fondation  spécial  n'existe  pas. 


Décoration  <lu  mérite  militaire, 
qni  est  représentée  fig.  $3.  et  34.,  a été  fotidce  le 
9.  Septembre  1833,  mais  les  statuts  qui  en  ont  été 
publiés  à cette  époque  ont  été  entièrement  revus  et  rem- 
placés par  Pordonnance  suivante: 

Guillaume^  {>ar  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Wur- 
temberg. 

Ayant  résolu  la  révision  des  statuts  de  U décora- 
tion du  mérite  militaire  Nous  avons  disposé  et  ordon- 
nons ce  qui  suit: 

§.  1.  La  décoration  du  mérite  militaire  sc  compose 
de  deux  classes: 

])  la  première  pour  les  officiers  et  ceux  qui  en  ont 
le  rang: 

2)  la  seconde  pour  les  sous-officiers  et  soldats  et  ceux 
qui  appartiennent  à cette  classe. 

La  décoration  de  première  classe  consiste  en  une  croix 
jaune,  celle  de  seconde  classe  eu  nue  croix  blanche,  ayant 
au  milieu  un  W entouré  d'une  couronne  de  laurier.  I.JI 
croix  de  deuxième  classe  sera  portée  à un  niban  rouge 
large  de  deux  doigts  avec  un  liséré  bleu,  de  manière  à 
ne  pas  être  masquée  par  les  biifflcteries. 


Il  est  défendu  de  porter  le  ruban  la  croix. 

§.  2.  La  décoration  do  première  classe  peut  être 
accordée  après  25  ans  et  celle  de  deuxième  classe  après 
20  ans  de  service  militaire. 

§.  3.  Seront  considérés  comme  appartcimut  au  ser- 
vice militaire  non  seulement  les  combattants,  mais  aussi 
tous  ceux  qui  font  partie  des  non-combaltauts  de  Notre 
corj)8  d'année. 

Les  francs -archers,  leurs  officiers  et  sous -officiers 
seront  à cci  égard  comptés  {>armi  les  combattauts,  et 
parmi  les  non-cumbattanta  on  comprendra  tous  les  cm- 
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s^r  Besiebung  ferner  diejenigen  ^icb  sa  lurhten,  wekbe 
bei  dem  Kriegs  - Ministerium  und  den  von  denselben 
reesortirenclcD  V erwAltungs-Bchördon  angestellt  sind,  oder 
sonst  bei  irgend  einem  Zweige  der  Kriegs- Verwaltnng 
Dienste  leisten. 

§.  4.  Die  Dienstzeit  darf  nicht  durch  Austritt  aus 
dem  Militairdicnst  und  bei  solchen,  die  in  die  Klasse  der 
Unteroffiziere  und  Soldaten  gehören,  überdies  auch  nicht 
durch  einen  mehr  als  einjälirigen  Urlaub  unterbrochen 
worden  sein.  Bei  einem  unverschuldeten  Austritt  von 
weniger  als  sechs  Monaten  geht  der  Anspruch  auf  das 
Dienst -Ehrenzeichen  nicht  verloren  und  wer  Feldzüge 
mitgemacht  hat,  darf,  wenn  er  auch  länger  als  6 Mo- 
nate aus  dem  Militairdienst  ausgetreten  war,  bei  nach- 
her erfolgtem  W' iedercintritt  die  Feldzüge  in  Berech- 
nung nehmen;  keines  Falls  darf  aber  die  ausser  Dienst 
zugebraebte  Zeit  gerechnet  werden. 

§.  5.  Bei  dem  Anspruch  auf  das  Dienst -Ehren- 
zeichen erster  Klasse  dürfen  die  Dienstjahre,  welche  der 
Eiuzcine  in  einem  niederen  als  dem  Offiziersgrade  ge- 
dient hat,  gezählt  werden. 

Dagegen  kommen  die  in  dem  vormaligen  Cadetten- 
lustitute  oder  in  der  Offizier-BUdungs-Anstalt  oder  in 
auswärtigen  Militairdiensten  zugebrachten  Jalire  nicht 
in  Berechnung. 

Desgleichen  darf  bei  denen,  welche  ûüber  Uegi- 
ments-Offizicrzöghngc  waren,  wenn  sic  auch  schon  vor 
dem  sechszehnten  l^ebensjahre  eingetreten  sind,  die 
Dienstzeit  erst  vom  zurückgelegten  sechszehnten  t/ebens- 
jahre  an  gerechnet  werden,  und  nächstdem  sind  densel- 
ben, wie  allen  Uegiinents-OffizierzögliDgcn  8 Jahre  als 
Vorbercitungszcit  bei  Berechnung  ihrer  Dienstzeit  ab- 
zuzkhen. 

Jedes  Kriegsjahr  aber,  d.  h.  jeder  wirklich  mitgo- 
machte  Feldzug  soll  überhaupt  für  2 Dieustjahre,  und 
so  auch  bei  deu  Regiments -Offizicrzögliugen  zählen. 

§.  6.  Neben  der  crfurderlicbcn  Zahl  von  Dienst- 
jahren  wird  als  Bedingung  zur  Verleihung  des  Dienst- 
Ehrenzeichens  treue,  vorwurfsfreie  Dienstleistung  erfordert. 

Des  Dienst-Ehrenzeichens  können  nicht  theilhafUg 
werden; 

1)  Offiziere  und  die  ihres  Ranges  sind,  wenn  sie  seit 
Unserer  Thronbesteigung  zu  einer  Festuugs-Ar- 
reststrafe  verurthcilt  worden. 

2)  Unteroffiziere  und  Soldaten  nnd  solche,  die  in  ihre 
Klasse  gehören,  wenn  sie  Festuugsarbeit  oder  kör- 
perliche Strafe  erstanden  haben,  oder  durch  ge- 
richtliches Erkenntnisa  mit  einer  das  Disciplinar- 
Masss  übersteigenden  Strafe  belegt  worden  sind. 

3)  Diejenigen  Soldaten  und  Unteroffiziere,  welche 
wegen  Dienst-  oder  anderer  Vergehen,  namentlich 
wegen  InsubordinatioD,  in  den  letzten  fünf  Jahren 
eine  mehr  als  achttägige  Arrcststrafe  zweiten  Gra- 
des oder  überhaupt  eine  Reihe  von  Disciplinar- 
strafen  erstanden  haben. 

§.  7.  Das  Diciist-Ehrcnzeichcn  kann  nur  an  sol- 
che verliehen  werden,  welche  zur  Zeit  der  Verleihung 
noch  im  Dienst  sich  befinden. 


ployes  attachés  au  ministère  de  la  guerre  et  aux  diver- 
ses branches  de  l'admioistration  de  ce  ministère  ou  qui 
en  ressortent. 

§.  4.  La  durée  du  service  ne  devra  pas  avoir  été 
interrompue,  pas  même  par  un  congé  de  plus  d’une  an- 
née pour  ceux  qui  appartiennent  à la  claase  des  sous- 
officiers  et  soldats.  Les  droits  à la  décoratiou  ne  seront 
pas  perdus  si  l’absence  du  corps  s duré  moins  de  six 
mots  et  n'a  pas  été  la  suite  d'une  faute;  et  quiconque 
aura  fait  des  campagnes  pourra  les  porter  en  ligne  de 
compte,  lorsqu’ après  avoir  quitté  le  service,  même  pen- 
dant plus  de  six  mois,  il  y rentrera;  mais  en  aucun  cas 
le  tempe  passé  hors  du  service  ne  pourra  être  compté 
pour  la  décoration. 

§.  5.  A l'appui  de  leurs  prétentions  à la  médaille 
de  première  classe,  les  officiers  sont  autorisés  à compter 
leurs  années  de  service  passées  dans  un  grade  inférieur 
à celui  d’officier. 

D’un  autre  côté  les  années  passées  dans  Tancien 
institut  des  cadets  ou  dans  les  écoles  préparatoires  des 
officiers,  ne  seront  pas  supputées,  non  plus  que  celles 
écoulées  dans  un  service  militaire  étranger. 

La  durée  du  service  ne  sera  non  plus  comptée  qu’à 
partir  de  leur  seizième  année  accomplie  à ceux  des  offi- 
ciers qui,  en  leur  qualité  d'élèves-officiers  de  régiments, 
auront  obtenu  ce  grade  avant  cet  âge,  et  encore,  du 
nombre  de  leurs  années  de  service  on  déduira  pour  la 
décoration,  ainsi  qu’à  tous  les  élèves  des  écoles  d’offi- 
ciers, trois  années,  comme  époque  préparatoire. 

Mais  chaque  année  de  guerre,  c’est-à-dire  chaque 
campague  à laquelle  on  aura  participé,  sera  comptée  pour 
deux  ans  do  service,  même  aux  élèves  d'officiers  de  régiment. 

§.  6.  Indépendamment  du  nombre  d'années  ci-des- 
sus, un  fidèle  service  et  une  conduite  exempte  de  blâme 
sont  exigés  comme  conditions  essentielles  pour  mériter 
la  décoration. 

Aussi  no  pourront  l’obtenir: 

1)  Les  officiers  et  ceux  qui  leur  sont  assimilés,  les- 
quels, depuis  Notre  avènement  au  trône,  auraient 
été  condamnés  à la  peine  de  la  forteresse. 

2)  Les  sons -officiera  et  soldats  et  ceux  assimilés  à 
cette  classe,  qui  auraient  subi  une  peine  corporelle 
ou  des  travaux  de  forteresse,  on  qui  auraient  été 
condamnés  par  jugement  à une  peine  plus  forte 
que  les  peines  disciplinaires. 

3)  Les  soldats  et  sous  - officiers  qui,  par  suite  d’anc 
faute  dans  le  service  ou  pour  toute  autre  cause, 
particulièrement  pour  insubordination,  auraient, 
dans  les  cinq  dernières  années,  subi  une  peine  de 
plus  de  huit  jours  de  prison  du  second  degré  ou 

* qui  auraient  été  condamnés  à un  certain  nombre 
de  peines  disciplinaires. 

§,  7.  La  décoration  ne  peut  être  accordée  qu’aux 
personnes  encore  au  service  au  moment  de  la  distribution. 
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§.  8.  Zu  uSbcrer  Pmfung  der  Ans|»niclic  «ml 
Wttniigkpit  in  zweifclhallpn  FÄlleii  die  Suil»-Of- 

6ziere  nixl  die  zwei  ältesten  Uittmeister  otler  ilBU|)t)ente 
eine«  Kegiment«,  unter  dem  Vor«it*e  des  KegimenU- 
('onimandAntcn^  ziiiammentrcten  und  die  geeigneten  An- 
triige  stellen. 

Die  Meldungen,  worin  die  VerhiUtnisse  genau  aii- 
gegcl)en  und  die  Anträge  motivirt  sein  mu«8cn,  werden 
im  Instanzenwege  an  den  Kriegsminister  gebracht. 

Ueber  die  Ansprîïciic  und  Würdigkeit  der  hei  der 
Kriegs-Verwaltung  angestellten  oder  sonst  bei  einem 
Zweige  der  Kriegs- Verwaltung  Dienste  leistenden  Per-  j 
sonen  hat  der  Kriegsministcr  von  der  betreffenden  Ver- 
waltuuga-Hehörde  Jlericbt  cinzuforderu. 

Die  Entscheidung  auf  den  Vorschlag  des  Letztem 
hieibt  Uns  Vorbehalten. 

Die  Vorschläge  zur  Verleihung  des  Dienst-Ehren- 
zeichens dürfen  vier  Mal  im  Jahr  und  zwar  vor  dein 
Neujahr  und  Anfangs  April,  Juli  und  .September  an 
Uns  eingcreiebt  werden. 

§.  9.  Mit  dem  Dienst-Ehrenzeichen  zweiter  Klasse 
ist  fiir  solche  Personen,  welche  in  Verpflegung  mit  Brot 
und  I.«öhnung  stehen,  eine  Zulage  von  täglichen  vier 
Kreuzern  vcrbundcu. 

Diese  Zulage  wird  mir  auf  diejenige  Zeit  gegeben, 
fur  welche  die  Löhnung  furtläufl,  hört  demnach  in  allen 
denjenigen  Fällen  auf,  wo  die  Löhnung  wcgfüUt. 

Wer  des  Dienst -Klmmzeichens  verlustig  erklärt 
wird,  verliert  auch  die  damit  verbundene  Zulage. 

§.  10.  Der  Verlust  des  Dienst- Ehrenzeichens  tritt 
nach  richterlichem  Erkenntniss  in  allen  den  Fällen  ein, 
wo  die  militairischcn  oder  die  allgeineiueu  .Strafgesetze 
den  Verlust  von  Orden  und  Ehrenzeichen  festgi^sctzt 
haben.  Ueberdies  verliert  jeder  OlBzlcr,  dessen  Entlas- 
sung in  Folge  eines  Ehrengerichts  erlbigt,  und  ein  hei 
der  Kriegs-Verwaltung  Angestellter,  dessen  Entlassung 
im  Aduiioistrationswegc,  den  Fall  der  Aufkündigung 
ausgenommen,  verfugt  worden  ist,  das  Dienst -Ehren- 
zeichen. 

§.  11.  Die  Besitzer  des  Dienst- Ehrenzeichens  sind 
ermächtigt,  solches  auch  nach  erfolgtem  Austritt  aus 
dem  Dienste  fortzutragen.  Nach  dem  Tode  des  Be- 
sitzers muss  dasselbe  dem  Kriegs-Miuisteriuin  zurück- 
gestellt  werden. 

§.  1*2.  Wenn  ein  Besitzer  des  Dienst-Ehrenzei- 
chens zweiter  Klasse  zum  Grade  oder  Hange  eines  Of- 
fiziers Torrückt,  so  kann  er  das  Dienst-Ehrenzeichen 
erster  Klasse  erst  dann  erhalten,  wenn  die  iiu  §.  2.  zur 
Erwerbung  dieses  Ehrcuzcichens  frstgeaetzte  Dienstzeit 
crfQlit  ist,  in  welchem  Falle  er  das  Dienst- Ehrenzeichen 
zweiter  Klasse  gegen  das  der  ersten  Klasse  an  das 
Kriegs-Ministerium  abzugelien  luit. 

Stuttgart,  den  27.  Mai  1889. 

(Unten.)  Wilhelm.  | 

Der  Minlrtrr  d«a  Krirg« . Wr»ru  ' | 

magri,  I 


$.  8.  Pour  procéder  à rexameu  approfondi  des 
droits  dans  les  cas  douteux,  officiers  d'èfat-maj^jr  et 
les  deux  plus  anciens  capitaines  ou  chefs  d'c»cadron  d'im 
régiuicut  se  réunirunt  sous  la  présidence  du  coiiimaDdaut 
du  régiment  et  feront  les  pr«ipositious  cunveuablos. 

Les  demandes,  indit{uaut  cxaetciucnt  toutes  les  rela- 
tions et  les  propositions  motivées,  seront  envoyées  i>ar 
voie  de  service  au  ministère  de  la  gtierre. 

Celui-ci  recevra  des  autorités  respectives  de  sciU  ad- 
ministration un  rapport  stir  les  droits  et  la  moralité  des 
! personnes  placées  dans  l'administration  de  la  guerre  ou 
remplissant  des  fonctions  dans  une  branche  quelcou<|Uc 
de  cette  administration. 

lia  décision  sur  les  prupositiuua  du  ministre  Nous 
demeure  i^ervée. 

lies  propositions  de  distribuUou  de  la  présente  dé- 
coration Nous  seront  présentées  quatre  fois  l’an,  avant 
la  nouvelle  année  et  au  coinmeuecmeiit  d'Avril,  du  Juillet 
et  de  Septembre. 

§.  9.  Avec  la  décoration  de  seconde  classe  est  joint 
pour  les  [)ersoime8  qui  re(v>ivent  le  pain  cl  le  prêt,  un 
supplément  quotidien  de  quatre  Kreuzers. 

C'e  supplémeut  ne  sera  duimé  que  laut  quo  durera 
le  prêt  et  cessera  dans  les  mêmes  usa  que  cclui-cL 

Ceux  qui  seront  déclaiès  dé^'hue  du  droit  de  porter 
la  décoration  perdront  aussi  le  supplémeut. 

§.  10.  liK  dèi'oration  du  mérite  militaire  se  pei'dra 
daus  tous  les  cas  eutraluant,  d'après  les  lois  pénales  mi- 
litaires ou  civiles,  la  |>crte  des  ordres  et  des  dét'orations. 
IClle  sera  aussi  ]M>rduc  {>our  tout  officier  dont  le  reiivui 
aura  été  prononcé  par  une  cour  d'honneur  et  pour  tout 
employé  à l'admimstratian  de  la  guerre  dont  le  renvoi 
aura  eu  lieu  administrativement,  le  cas  de  démission  vo- 
lontaire excepté. 

§.  11.  I>es  }>088e8scurs  de  la  décoratiuu  du  mérite 
militaire  sont  autorisés  à la  conserver  a leur  sortie  du 
service,  mais,  après  leur  mort,  elle  sera  leuvoyée  au 
ministère  de  la  gtierre. 

§.  12.  Si  un  décoré  de  la  seconde  olassc  parvient 
au  grade  ou  au  raug  d’officier,  il  ne  pourra  obtenir  la 
décoration  de  première  classe  qu'après  avoir  accuuipU  le 
temps  de  service  iuüiqué  dans  le  $.  2.  et,  dans  ce  cas, 
la  croix  de  seconde  classe  sera  renvoyée  au  niiuibtcre  de 
la  guerre  en  échange  de  celle  de  première  classe. 

.Stuttgart,  le  *27.  Mai  1889. 

Gnilltame. 

I L«  miautri*  dr  la  gurrrf . 

I Hasel. 
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A W N K V « 

■U«  dru 

Dt'crei  àt»  Krif^-XhHt»leriumt  an  Ja$  Cori>*~('oiHMaHdo 
<L  <1.  13»  iJrrrubCi’  1350. 

Die  Capitulatiouszeic'lteii,  M>gca«imte  Chevron»,  der 
CutcrulHzierc  und  Suidnten  »iud  ahge«olmA%.  Au  ihre 
Steile  treten  Sehnalieit  von  Ki»eu  tmd  Nciioilbcrf  bowie 
da»  »iII>ome  und  goldene  Dienst  •Khreuseichen,  welche 
auf  der  linken  Seile  der  Uru»t  getragen  werden , und 
zwar  in  folgeuden  AlMütiifuogen: 

a)  Khr  eine  vollendete  Dienstzeit  von  G Jahren,  bo> 
fern  der  Moim  iiwh  weiter  foitdieiit,  wird  eine 

44.N0.M.  Si'hualJu  von  Gubbeiseu  mit  der  Zahl  VL  vüu  Neu* 
billx'r,  auf  dein  Hände  des  Dienst*  Khrenzeicheus; 

b)  lur  eine  l’ijahrige  Dien»tr.eit  eine  Schnalle  von 
Nn.M.  Nensilber  mit  der  Zahl  XII.  von  Gold,  gleichfalls 

auf  dem  Jlaiide  des  Dieust*Khreiizeicheu8; 

e)  für  eine  Dienstzeit  von  18  Jahren  da»  bisherige 
No.94f  Dienst*  Ehrenzeichen  von  Silber  gegeben. 

Die  mit  dem  Hesitze  des  Dienst- Ehrenzeichens 
verlnmdcue  etatiuassige  Zulage  von  täglich  4 Kreuzern 
wird  aber,  wie  bisher,  erst  nach  vollendeter  2(>jähriger 
Dienstzeit  vcrabreiclit. 

No.aa«  d)  Da»  goldene  Dienst  •Ehrenzeichen,  welches  die 
Offiziere  nach  zuruckgelcglein  Dienstjalir  er- 
halten, wird  den  Unteroffizieren  nach  einer  Dienst- 
zeit von  30  Jahren  verliehen. 

Die  S<-hnallen  können  mir  zur  Uniform  getragen 
werden.  Die  uüheren  Jlcstimumugeu  über  den  Termin 
der  Einluhrung,  sowie  die  Abgabe  der  Ehreuzeieiicu 
wenlen  nachhdgen. 


K IL  T H A 1 T 

du 

décret  du  minUtèTé  dt  /<t  yverrt  au  coHimandemcnt  du  cofff» 
i«  19.  D««vmbr«  1850. 

Ia>s  signe»  de  capitulation,  les  8<n-di»aii8  ehevrou», 
de»  SOUS -officiers  et  soldats  sont  abolis.  Ils  sont  rem- 
plaet’-s  par  des  boudes  de  fer  et  argent  nouveau,  ain»i 
que  la  uiarquc  d'honneur  du  service  d'argent  et  d'or, 
qui  se  portent  sur  lu  eôlé  gauche  de  la  poitrine  dann 
les  grade»  suivans: 

a)  on  donne  pour  un  temps  de  service  de  G ans  ac- 
compli, si  l'homme  continue  à servir,  une  bonde 
de  fer  du  foute  aveu  lu  nombre  VI.  d'argent  nou- 
veau sur  le  rulian  de  lu  marque  d'honneur  de  setwicc; 

b)  |Kmr  un  t«mj)s  de  service  de  12  an»  une  boude 
d'argent  nouveatt  avec  le  nombre  XII.  d'or,  égale- 
ment sur  le  ruban  de  la  marque  d'honneur  du  service; 

c)  }>our  un  teut])»  de  service  de  IS  sus  la  marque 
d'honneur  du  service  actuel  d'ar^nt 

Ix!  supplément  de  4 Kreuzer  par  jour  joint  selon 
l'état  h la  possession  de  la  marque  d'homienr  du  ser- 
vice ne  sera  donpé,  comme  jusqu'à  présent,  qu'après  avoir 
servi  20  ans. 

d)  lia  marque  d'iiouucur  du  service  d'or,  que  les  ol- 
ficicr»  retHiiveut  après  25  ans  de  service,  est  don- 
née aux  sons-offiders  après  avoir  servi  30  ans. 

Les  boucles  ne  peuvent  être  portées  qu'avec  Tuni- 
forme.  Les  fixations  détaillées  sur  le  terme  de  l'insti- 
tution  ainsi  que  sur  le  renvoi  de»  oiarquc»  d'honneur  sui- 
vront. 


ckn  31.  llecvmbcr  1850. 

Das  Kriegs-Mùiisteriuiu 

•n 

das  K.  Corps-Commando. 

Nachdem  in  Kolgc  höchster  Kutschliessuiigou  vom 
2.  uiid  17.  Deeemter  und  des  diesHcitigen  Erlasses  vom 
18.  December  die  bisherigen  Zeichen  des  Dienstalters 
fur  Unteroffiziere  und  Soldaten  (Chevrons)  abgeschaflX 
worden  sind  und  ein  neue»  Oienstaltcrszelcheu  durch 
Schnallen  von  Et»en  und  Neiisiilxr  eingelTihrt  worden 
ist,  »o  werden  in  Hezichuug  hierauf  nachsteiieiiüe  nähere 
Hi'slimiimngen  ertheilt: 

1.  Zu  <lcm  neuen  Dieostaiterszeichen , welches  als 
eine  Uuterabtlieiliiiig  des  Dienst -Ehrenzeichens  zu  bc- 
traehteu  ist,  berechtigt  nicht  allein  diu  in  dem  Erlasse 
vom  18.  DeeemiK'r  erwähnte  Dienstzeit  nach  ihren  ver- 
»ehiedencii  Abstufungen,  sondern  neben  dcrsellien  treue 
und  vorwurfsfreie  Dieusiieistimg.  Eine  entehrende  Strafe 
'xler  fortgesetzt  schlechte  Aufführung  machen  unwürdig 
zur  Erlangung  dieser  Atiszeiebming  und  ziehen  den  Ver- 
h»t  dcrsellK'U  nach  sich. 

2.  Urlaub  auf  luilH’stitumlc  oder  bestimmte  Zeit 
hat  auf  die  Berechnung  der  Dienstzeit  zum  Zwecke  der 
Krlauguiig  de»  Dieustalterszciehcns  keinen  Einfluss,  da- 
gegen darf  die  dtircli  förmlichen  Austritt  aus  dem  Mi- 
litair  ansserhalh  dc.^selbeu  zugebrachtc  Zeit  libcr  6 Mo- 
nate, uicht  in  die  Berechnung  aufgenommen  wenlen. 


ÿ>tiitigRrt,  Ir  31.  D^rnibre  lS5o. 

Ix  iimiUtei'o  de  ln  guerre 

•u 

euuiiuandemcnt  du  corps  royal. 

Après  qu'eu  suite  de  résolution»  supérieures  du  2. 
et  17.  Décembre  et  du  décret  du  18.  Décembre  les 
signes  de  rancieimeté  ix>ur  sous -officiers  et  soldats  ont 
été  abolis  ci  un  nouveau  signe  de  raucienueté  a été  in- 
stitué par  des  boucles  de  fer  et  d'argent  nouveau,  ou 
donne  à ce  sujet  les  fixations  détaillées: 

1.  A la  nouvelle  manque  d'aiieicuueté,  qui  est  re- 
gardée eoiuine  une  sul>diviBion  de  la  ntaïquu  d'honueur 
du  seivice,  a droit  non  seulement  le  temps  du  service 
mentionné  dan»  le  décret  du  18.  Décembre  dans  les 
difi'érens  grades,  mais  encore  des  services  rendus  fidèle- 
lueut  et  »au»  repro<*lie.  Une  peine  déshonorante  ou  une 
mauvaise  conduite  coutimiée  rend  indigue  d'obtenir  evtic 
dibtinction  et  eu  entraine  la  perte. 

2.  Ix  cougé  de  temps  limité  ou  illimité  nexcivo 
point  d'iulluenee  sur  la  computation  du  tenq*s  du  ser- 
vice |xur  obtenir  la  marque  de  l’ancicnnelé,  maiti  le 
tvuips  pas»«  hüiTJ  du  service  par  une  sortie  formelle  du 
militaire  de  plus  de  G moi»,  ne  sera  pas  compté. 
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3.  Für  die  Verleihung:  des  Dienst -Ehrenzeicliens 
nach  Tollendeter  ISjäLrigcr  Dienstzeit  sind  die  Bestim- 
mungen der  revidirten  Statuten  vom  27.  Mai  1839  raaass- 
gebend. Wer  des  Dienst-Ehrenzeichens  hiernach  nicht 
theilhaftig  werden  kaniiy  behält  das  bisherige  Dienstal- 
tcrszeichen  mit  der  entsprechenden  Bezeichnung  seiner 
Dieostzeit  auf  der  Schnalle.  Desgleichen  erhält  dcije- 
uige,  welcher  im  Besitze  des  Dienst- Ehreozcichens  war 
und  desselben  fur  verlustig  erklärt  wird,  an  dessen  Stelle 
das  Dienstalterszeichen,  sofern  er  des  letzteren  nach  den 
vorstehenden  Bestimiuungcn  überhaupt  tbeilhafUg  wer- 
den kann. 

4.  Die  erstmalige  Verleihung  des  neuen  Dienst- 
altcrszeichena  findet  im  April  nächsten  Jahres  statt, 
nachdem  die  Anshebung  und  das  damit  verbundene  Ein- 
stellen von  Ersatzmännern  beendigt  sein  wird. 

6.  Die  Eingaben  über  den  Bedarf  sind  nach  dem 
bisherigen  Formular  der  Eingaben  um  Verleihung  des 
Dienst- Ehrenzeichens  zu  fertigen,  mit  der  Aendorung 
jedoch,  dass  die  Rubrik:  Dienstalterszeichen  für  fi,  12, 
18  etc.  Jahre  eingesetzt,  sowie  daa  Prädicat  etc.  nach 
den  Bestimmungen  1.  bis  3.  oben,  erwähnt  wird.  Die 
künAigen  Eingaben  sind  immer  mit  denjenigen  um  das 
I>ienst- Ehrenzeichen  zu  verbinden,  jedesmal  aber  die 
durch  Abgang  etc.  vorräthigeii  Schnsllcn  in  Abzug  zu 
bringen. 

6.  Dos  Dienstalterszeichen  darf  mir  zur  Uuifurm 
getrsgen  werden  und  ist  bei  Beabschiedong,  Bcurlau- 
Ining  auf  unbestimmte  /«eit  etc.,  wie  die  Montirung,  bei 
dem  Kegimente  zuriiekzulassen. 

7.  Da  die  Dienst- Ebreiuciclien  an  Unteroffiziere 
etc.  nach  den  Statuten  erst  nacli  beendigten  20  präsen- 
ten Dienstjahren  abgegelicn  werden  sollen,  so  erleiden 
dieselben  in  dieser  Hinsicht,  wie  schon  im  Erlasse  vom 
18.  dieses  bemerkt  worden,  dadun'h  eine  Alländerung, 
dass  deren  Abgabe  nun  an  der  Stelle  des  Dienstalters- 
zeichens nach  beendigten  18  Diens^ahren  stattfindet. 

Dagegen  bleibt  es  bei  der  Einreibung  in  die  Dienst- 
altcrszulage  ganz  bei  den  Statuten  und  es  sind  daher 
hierüber,  wie  bisher,  abgesonderte  Meldungen  zu  erstatten. 

8.  Die  Dienstalterszeichen  werden  auch  an  dieje- 
nigen Waffen,  welche  neben  dem  Waffenrock  noch  Spen- 
zer tragen,  nur  einfach  abgegeben. 

9.  Dieselben  sind  in  die  Regiments  - inventarien 
aufzunehmen. 

10.  Die  Feststellung  einer  Dauerzeit  wird  auf  die 
noch  zu  machenden  Erfahrungen  ausgesetzt,  endlich 

11.  werden  die  bei  den  Kegimeuteru  und  Abthei- 
lungen bereits  in  der  Tragzeit  befindlichen  Chevrons  den 
Regiments-Verwaltungen  überlassen,  dagegen  sind  die 
zum  Voraus  abgegebenen,  noch  nicht  in  di«  Tragzeit 
gekommenen  Chevrons  an  die  Moutirungs- Verwaltung 
zurückzugeben. 


Die  Kri^s-Dcnkmünze. 

Nachstehend  ist  die  Königliche  Verordnung  darüber: 
WüMtHy  von  Gottes  Gnaden,  König  von  Wur- 
temberg. 

Nsebdem  Wir  bcschloesen  haben,  als  ein  Erinnc- 


3.  Pour  la  oonceMion  de  la  marque  d'honneur  du 
service  après  avoir  accompli  18  ans  do  service  les  fixa- 
tions des  statuts  révisés  du  27.  Mai  1839  donnent  la 
mesure.  Qui  ne  peut  pas  recevoir  la  marque  d’honneur 
du  service  d'après  celles-ci,  garde  le  signe  d'ancienneté 
actuel  avec  la  désignation  analogue  de  son  temps  de 
service  sur  la  boucle.  De  même  celui,  qui  était  en  pos- 
session de  la  marque  d'honneur  du  service  et  en  est 
déclaré  indigne,  reçoit  en  échange  le  signe  d'ancienneté, 
s'il  peut  le  recevoir  d’après  les  fixations  présentes. 

4.  I>a  première  concession  de  la  nouvelle  marque 
d'ancienneté  aura  lieu  au  mois  d' Avril  de  l’année  pro- 
chaine, après  que  le  récrùtement  et  la  présentation  des 
substituts  seront  finis. 

5.  Ou  exécute  les  requêtes  pour  le  besoin  d'après 
le  formulaire  actuel  des  requêtes  pour  la  concession  de 
la  marque  d’honneur  dn  service,  cependant  avec  le  chan- 
gement, qu'on  ajoute  la  nibrique,  signes  d'ancirnnetc 
pour  6,  12,  18  ans,  et  qu’on  mentionne  l'attribni  d'spK*s 
les  fixations  1.  à 8.  Les  requêtes  futures  doivent  tou- 
jours être  jointes  avec  celles  pour  la  marque  d'honneur 
du  service,  U faut  cependant  déduire  chaque  fois  les 
boucles  restantes. 

6.  Le  signe  d'ancienneté  ne  se  porte  qu'avec  Tu- 
niforme  et  dans  le  licenciement  et  le  congé  à temps 
illimité  U doit  être  laissé  an  régiment,  comme  Funiforme. 

7.  Puisque  les  signes  d’honueur  du  service  ne 
doivent  être  rendus  d’après  les  statuts  qu’après  avoir 
accompli  20  ans  de  service,  ils  subissent  à cet  égard, 
comme  il  est  déjà  observé  dans  le  décret  du  18.  du 
mois  courant,  un  changement  par  là,  qn'Üs  ne  peuvent 
être  rendus  qu’à  la  place  de  la  marque  d’ancienneté  après 
avoir  accompli  18  ans  de  service. 

Cependant  on  observe  strictement  les  statuts  pour 
le  supplément  de  l’ancienneté,  et  il  faut  faire  pour  cela, 
comme  jusqu’à  présent  des  requêtes  séparément. 

8.  I^a  signes  d'ancienneté  ne  seront  donnés  que 
simplement  à ces  armes,  qui  portent  à vêité  de  la  cotte 
d’armes  encore  le  spencer. 

9.  Us  seront  reçus  dans  les  inventaires  des  régi- 
ments. 

10.  I.»a  fixation  de  la  durée  est  diffcrce  à l’expé- 
rience. 

11.  Enfin  on  laisse  les  chevrons  qui  sc  trouvent 
déjà  dans  les  régiments  et  divisions  dans  lo  tempe  du 
port  aux  administrations  du  régiment,  mais  les  chevrons 
donnés  d’avance  qui  no  sont  pas  encore  dans  le  tcm])S 
du  port,  seront  rendus  à l’administration  des  uniformes. 


Médoillti  de  guerre. 

V'^oici  l’ordonnance  royale  de  sa  fondation: 

OuiilauiMf  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Wur- 
temberg. 

Ayant  résolu  de  fonder  une  médaille  de  guerre  en 
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rungateioben  *n  die  för  Köoig  und  Veierland  im 
geleiatcteD  Dieoste  eine  KncgsdenkmQnze  au  BtifteOf  8o 
verordnen  und  Tcrf&gen  Wir  hiermit,  wie  folgt: 
T.44«Vo.Bf«  $•  !•  Die  Kriegadenkmöoae  beetebt  für  alle  Grnde 

NoiM^iu  einer  Medaille  von  Geachfitametall,  auf  deren  Vorder- 
aeite  ein  W mit  Krone  und  Lorbeerkranz,  auf  der  Rück- 
seite ein  von  zwei  gekreuzten  Schwertern  getragener 
Schild,  mit  der  Inschrift:  ),Für  treuen  Dienst  in  ( — ) 
Feldzügen^  befindlich  ist. 

§.  2.  Die  KriegsdenkmÜnze  wird  auf  der  linken 
Brust  au  einem,  einen  Zoll  breiten,  schwarz  und  roth 
geslrciAen  Bande  getragen.  Das  Band  soll  nicht  ohne 
die  Medaille  getragen  werden. 

3.  Jeder,  der  in  Wbrtembergischen  Militairdien- 
sten  einen  Feldzug  mitgemaebt  hat,  bat  Anspruch  auf 
die  KriegsdenkmÜnze  unter  folgenden  näheren  Bestim- 
mungen: 

a)  den  Feldzug  hat  mitgemacht,  wer  als  Offizier  oder 
Miiitairbeamter,  als  Unteroffizier  oder  Soldat,  als 
Spiclmann  oder  obligater  Diener,  entweder  den 
Kriegsschauplatz  selbst  betreten,  oder  wenigstens 
die  feindliche  Grenze  überschritten  hat; 

b)  als  einzelne  Feldzüge  gelten  die  Kriegsjabre;  1793, 
1794,  1795,  1796,  1799,  1800,  1805,  1806,  1807, 
1809,  1812,  1813,  nach  Sachsen  und  1813,  1814, 
gegen  Frankreich,  1815; 

c)  wer  uat'h  mitgemachtem  Feldzuge,  oder  wer  nach 
Ausscheidung  aus  dem  Militair  im  bürgerlichen 
Stande  eine  entehrende  Strafe  erlitten,  kann  die 
KriegsdenkmÜnze  nicht  erhalten. 

4.  Die  Ansprüche  auf  die  KriegsdenkmÜnze  wer- 
den angemeldet: 

2)  bei  dem  Kriegs -Ministcrio  von  den  pensionirten 
Offizieren  und  Militair-Beamten,  von  solchen  beab- 
ecliicdeten  Militaire,  welche  Offiziersrang  haben, 
oder  zur  Zeit  der  Beabschiedung  gehabt  haben; 
Ton  allen  im  Kriegs-Miuisterio  und  den,  demselben 
untergeordneten  Verwaltungsstellen  angestcllten 
Beamten,  Dienern  und  Offizianten; 

2)  im  Instanzenwege:  von  allen  actiren  Militairs  nnd 
Militairbeamtcu; 

3)  bei  dem  Oberamt:  von  allen  Punkt  1 nicht  ge- 
nannten Tormaligen  Militaire.  Der  Ober-Amtmann 
wird  die  Gesuche  unter  Zuziehung  von  vier  von 
ihm  hierzu  zu  berufenden  Veteranen  mit  Rücksicht 
auf  die  §.  3.  vorgezeichneten  Bestimmungen,  nach 
Vernehmung  der  betreffenden  Orts-Obrigkeit,  auf- 
zeichnen und  mit  seinem  Beriidit  dem  Kriegs-Mi- 
nisterium übergeben. 

§.  5.  Die  Prüfung  der  Gesuche  geschieht  bei  dem 
Kriegs-^Iinisterinm  durch  eine  besonders  dazu  niederzu- 
setaende  Kommisrioo.  Auf  die  Meldung  des  Kriegs-Mi- 
nisters werden  Wir  sofort  über  die  Verleihung  der  Kriegs- 
deukmünze  entscheiden. 

§.  6.  Jeder,  der  die  KriegsdenkmÜnze  empfängt, 
erhält  eine  von  dem  Kriegs-Minister  vollzogene  Verlci- 
hungs-U  rkuude. 

§.  7.  Die  Eiuhüudigung  der  KriegsdenkmÜnze  bat 
stets  auf  feierliche  Weise,  bei  activen  Militaire  vor  der 
angetretenen  Truppe  durch  den  Commaudanten  dersel- 


mémoire  des  senioes  rendus  au  roi  et  à la  patrie  pen- 
dant la  guerre.  Nous  avons  à cet  égard  disposé  et  or- 
donnons ce  qui  suit: 

§.  1.  La  médaüle  de  guerre  sera  en  bronze  pour 
tous  les  grades;  elle  portera,  sur  la  face  antérieure  un 
W.  surmonté  de  la  oouronne  et  entouré  d*uoe  guirlande 
de  laurier,  et  sur  la  face  postérieure  un  bouclier  porté 
par  deux  glaives  en  croix  avec  cette  inscription:  „Pour 
fidèle  service  dans  ( — ) campagnes.*^ 

§.  2.  La  médaille  de  guerre  se  portera  sur  le  sein 
gâuehe  à un  ruban  rayé  noir  et  rouge  on  large  d'un 
ponce.  Le  ruban  ne  sera  jamais  porté  sans  la  médaille. 

$.  3.  Quiconque  aura  fait  une  campagne  au  ser- 
vice militaire  de  Würtemberg  aora  droit  à la  médaille 
de  guerre  aux  conditioDe  suivantee: 

a)  tout  ofiScier,  emplo}-é  militaire,  sous-officier,  soldat, 
musicien  on  domestique  obligé,  qui  aura  touché 
le  sol  du  théâtre  de  la  guerre,  ou  qui  aura  au 
moins  dépassé  les  frontières  ennemies,  sera  réputé 
avoir  fait  campagne; 

b)  sont  comptées  campagnes  «mplea  celles  de  1793, 
1794,  1795,  1796,  1799,  1800,  1803,  1806,  1807, 
1809,  1812,  1813,  en  Saxe  et  1813  — 1814  en 
France,  1815; 

c)  quiconque,  après  une  campagne  ou  après  être  passé 
du  militaire  an  civil,  aura  fait  une  action  désho- 
norante, ne  pourra  recevoir  la  médaille  de  guerre. 

§.  4.  Les  demandes  de  la  médaille  de  guerre  seront 
adressées,  savoir: 

1)  au  ministère  de  la  guerre,  par  les  officiers,  et 
les  employés  mUitmres  pensionnés,  par  Ica  mili- 
taires congédiés  avec  rang  d’officier  ou  qui  l'avaieDt 
au  moment  du  congé;  par  tous  les  employés,  sous- 
employés  ou  ayant  un  office  quelconque  au  mi- 
nistère de  la  guerre  ou  dans  une  des  branches 
ressortant  de  cette  administration; 

2)  par  1a  voie  dn  service;  par  tous  les  militaires  et 
employée  militaires  en  activité; 

3)  au  grand-bailliage,  par  tous  les  anciens  militaires 
qui  n'ont  pas  été  nommés  au  No.  1.  Le  grand- 
bailli  avec  adjonction  de  quatre  vétérans,  inscrira 
les  demandes,  en  ayant  soin  de  ne  pas  perdre  de 
vue  les  dispositions  ci-dessus  dans  §.  3.  et  après 
avoir  consulté  les  autorités  locales  respectives,  il 
adressera  son  rapport  au  miniitère  de  la  guerre. 

§.  5.  L’examen  des  demazKles  se  fera  en  ce  mi- 
nistère par  une  commission  nommé  à cet  effet.  Nous 
prononcerons  sur  le  mérite  des  demandes  et  des  propo- 
sitions qui  Noos  seront  transmises  par  Notre  ministère  de 
la  guerre. 

§.  C.  Avec  la  médaille  le  décoré  recevra  un  di- 
plôme confectionné  par  le  ministère  de  la  guerre. 

§.  7.  La  distribution  des  médmlles  se  fera  toujours 
d’une  manière  solennelle,  pour  les  décorés  en  setivité 
par  le  commandant  du  corps  en  préscnc«  des  troupes 
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ben,  bet  bejibfrobtedeten  dagegen  dur^  die  betreffenden 
Ciril-Behörden  zn  geschehen. 

§.  6.  Dae  Verzeichnias  sämmtUcher  mit  der  Krieg»- 
dcukinünse  dekorirter  nnd  aus  dem  MUitair  getretener 
Personen  ist  auf  dem  lUthhause  ihres  Wohnortes  aufzu* 
bewahren;  von  den  noch  im  activen  Militnir  bc6ndlichcn 
Personen  ist  der  Besitz  der  Medaille  in  die  Stammliste 
eiuzutragen. 

§.  9.  Jede  Strafe,  welche  der  Verleihung  der 
Kriegsdeukm&nze  iin  Wege  steht,  zieht  auch  deren  Ver> 
lust  nach  sieb,  worüber  das  Erkenutniss  den  zuständi- 
gen Gerichten  anheimgegeben  wird. 

§.  10.  In  einem  solchcn  Falle  ist  die  Kriegedenk- 
münze an  das  Kriegs-Ministerium  cinzusenden  und  der 
betreffenden  Orts-Debördo  Nachricht  hiervon  zu  geben, 
damit  der  l^ame  eines  solchcn  Individuums  von  der 
Liste  gestrichen  wird. 

§.  11.  Stirbt  ein  mit  der  Kricgsdenkmüiize  ausge- 
zeichnetes IndiTiduum,  so  bleibt  solche  Kigenthum  sei- 
ner Familie. 

Gegeben  Stuttgart  am  ersten  Januar  des  eintau- 
send achthundert  und  vierzigsten  Jahres,  Unserer  Re- 
gierung im  vierundzwanzigsten. 

Wilbelm. 


rassemblées,  et  pour  les  décorés  congédié«  par  les  au- 
torités locales. 

§.  8.  La  liste  des  décorés  de  la  médaille  de  guerre 
congédiés  sera  conservée  dans  la  maison  do  ville  de 
leur  demeure;  pour  ceux  en  activité  leur  qualité  do 
décoré  sera  inscrite  dans  les  matricules. 

§.  9.  Toute  punition  qui  s^oppnao  à la  délivrance 
de  la  médaille  en  entraîne  aussi  la  perte,  laquelle  sera 
prononcée  par  l'autorité  judiciaire  compétente. 

§.  10.  Dans  ce  cas  la  médaille  sera  renvojée  au 
ministère  de  la  guerre  et  l'autonté  locale  sera  avertie, 
pour  que  le  nom  d'un  tel  individn  soit  rayé  de  la  liste 
des  décorés. 

§.11.  A la  mort  d'un  décoré  de  la  médaille  de 
guerre  celle-ci  sera  la  propriété  de  sa  famille. 

Donné  à Stuttgart  lo  1.  Janvier  1840,  le  vingt- 
quatrième  année  do  Notre  règne. 

(aisné)  GoUkoine. 


Supptémenis, 


Herzogthümer  Anhalt. 


Zu  dein  Herzoglich  Auhaltschen  Gcsammtliaus-Or- 
deo  Albrcehts  des  Bären  gehört  auch  die  auf 
T.M*Ko.l. dargestclltc  Kette,  welche  jedoch  nur  der  Grossmeister 
— stets  der  ältestrcgicrcnde  Herzog  zu  Anhalt  — zu 
tragen  l>crechtigt  ist.  Ferner  ist  durch  den  hier  ange- 
fögten  Nachtrag  zu  den  Statuten  dieses  Ordens  der  dritte 
Grad  desselben  in  zwei  Klassen  getheilt,  das  Ordens- 
zeichen der  ersten  Rittcrklasse  (Seite  12  und  Tafel  1. 
No.  5.)  unverändert  bestehen  geblieben,  während  die 
Décoration  der  zweiten  Klasse  in  SUber  ausgeprägt 
wird. 

Derselbe  lautet,  wie  folgt; 

IVACHTRAO 

M <teQ 

Statiiteu  des  Herzoglich  Anhaltbchen  Geaommt- 
haus-Ordens  Albrecht  de«  Bären. 

Von  Gottes  Gnaden  Wir  Ltopdd  Ft'Udrich,  äl- 
test regierender,  und  AltMinder  ötW,  regie- 
render Herzog  zu  Anhalt,  Herzoge  zu  Sach- 
sen, Engem  und  Westphaien,  Grafen  zu  As- 
kauien,  Herren  zu  Bernburg  und  Zerbst  etc. 
urkunden  und  l)ckcnnen  hiermit,  dass  Wir  zu  Unserm 
Gesammthaus -Orden  Albrcehts  des  Bären  eine  zweite 
Ritterklasse  gcstiilut  haben,  und  verordnen  daher 
was  folgt: 


Duchés  d'Anliall. 

A rOrdre  general  de  la  maison  ducale  d’Auhalt 
d\Alhcrt  Tours  appartient  aussi  le  collier  représenté  sur 
la  table  45.  No.  1.  lequel  n*est  autorisé  de  porter  que  le 
grand-maître  — toujniira  le  duc  régnant  aîné  d'Anhalt. 
— De  plus  le  troisième  grade  do  cet  Ordre  est  dirisé 
en  deux  classes  par  io  supplément  annexé  aux  statuts, 
la  marque  de  TOrdre  de  la  première  classe  des  che- 
valiers (pag.  12.  et  pi.  1.  No.  6.)  est  restée  invariablo, 
pendant  que  la  décoration  de  la  seconde  classe  est  em- 
preinte en  argent. 

n est  le  suivant: 

8UPPJLEHUBKX 

aux 

Statut«  de  TOrdre  général  de  la  maison  ducale 
d’Anhalt  d'Albert  Ti>ur8. 

Nous  Léopold  Frédéric,  par  la  grAce  de  Dieu, 
duc  régnant  ainé,  et  AltJ^andrt  CAar^t,  dus 
régnant  d'Anhalt,  ducs  de  Saxe,  Kngem  et 
Wcstphalic,  comtes  d’Ascanie,  Seigneurs  de 
Bembourg  ci  Zcrhsi  etc. 

déclarons  et  confessons  par  la  présente,  que  Nous  avons 
ajouté  & Notre  Ordre  général  de  la  maison  d'Albert 
Tours  une  accoude  classe  des  chevaliers  et  ordonnons 
pour  cet  effet  ce  qui  suit: 
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1.  Der  dritte  Grmd  de«  Orden«,  der  der  Ritter 
cerßillt  in  zwei  Klaeeen. 

Für  die  nunmehrige  erste  Ritterkleeee  besteht  das 
T.M.Xo.t.Ordenszeicben  unrersodert  fort.  Für  die  zweite  Klasse 
s*>]\  dasselbe  anstatt  in  Gold,  in  Silber  ausgeprägt  sein, 
übrigen«  aber  auf  dieselbe  Weise,  wie  die  erste  Klasse 
getragen  werden. 

§.  2.  Inländern  soll  in  der  Kegel  eine  höhere 
Klasse  de«  Ordens  ent  nach  den  niedem  Klassen  ver- 
liehen werden,  und  also  jeder  ohne  Unterschied  des 
Hanges  mit  der  zweiten  Hitterklasse  beginnen. 

§.  3t  Bei  Ausländem  findet  zwar  die  Vorschrift 
des  vorigen  Paragraphen  keine  Anwendung,  sondern  es 
soll  fur  die  ihnen  zu  verleihendcu  Grade  ausser  dem 
Grunde,  weshalb  ihnen  der  Orden  zu  Thcil  wird,  auch 
ihr  Hang  und  der  Grad  der  andern  Ordenszeiehen, 
welche  sie  bereits  besitzen,  in  Betracht  gezogen  werden. 
Für  auswärtige  Militairs  soll  jedoch  in  der  Kegel  der 
Grad  des  ihnen  verliehenen  hcimathlichcn  Verdienst-Or- 
dens entscheiden,  und,  wenn  sie  diesen  noch  nicht  be- 
sitzen, Offiziere  bis  zum  llauptmann  einschliesslich  den 
fur  Inländern  geltenden  Nunuen  unterworfen  sein. 

So  geschehen  zu  Dessau  und  Bernbnrg  den 
8.  Februar  1854. 


Hcrx#|^hmaä  Anhalt-Bernhard* 


WerorditHttp, 

dit  Sti/tvnff  eintr  Hiliiair-Denkmünze  Jur  dit  in  der 
Xeit  vom  1.  März  ifUB  hit  i.  Ocfo6rr  1849  itn  Dientt 
gtttandetien  MUiiairpertonen  betrefend, 

TOD  S5.  JaH  1S&3. 

Wir,  Alexander  Carl,  von  Gottes  Gnaden  regie- 
render Herzog  zu  Anhalt  etc., 
urkunden  und  bekennen  hierdurch,  dass  Wir,  eingedenk 
der  musterfaaften  Haltung  und  der  Uns  und  Unserm 
Herzoglichen  Hause,  sowie  den  Angelegenheiten  des  ge- 
meinsamen Deutschen  Vaterlandes  bewiesenen  unerschüt- 
terlichen Treue  Unseres  Militairs  in  den  «Jahren  1848 
und  1849,  zur  Belohnung  fur  diejenigen  Offiziere,  Un- 
teroffiziere, Soldaten  und  Militairbeaxnten,  welche  in  der 
Zeit  vom  1.  März  1848  bis  1.  October  1849  im  activen 
Militainlienst  gestanden,  durch  Unsere  Höchste  Kesolu- 
tion  vom  8.  Mai  d.  J.  die  Stiftung  einer  Denkmünze 
beschlossen  haben.  Wir  verordnen  daher  was  folgt; 

1.  Es  wird  fine  Militair- Denkmünze  gestiftet, 
welcher  Wir  zum  Zeichen  Unserer  gnädigsten  AncrkcD- 
nung  der  treuen  Pflichterfüllung  Unsere  Militairs  in  den 
Jahren  1848  und  1849  die  Benennung: 

„Alexander -Carl  - Denkmünze^ 

beilegen. 

Als  Stiftungstag  ist  der  8.  Mai  1853  anzueeben. 

2.  Die  Denkmünze  ist  aus  Stückgut  geprägt  und 
übergoldet. 

No.X*  Sie  zeigt  auf  der  Vorderseite  auf  zwei  gekreuzten 
Schwertern  das,  unten  mit  einem  I^rbeer-  and  Eichen- 
zweige und  oben  mit  der  Umschrift: 

„Fürchte  Gott  und  befolge  seine  Befehle“ 


$.  1.  Le  troisiènM  grade  de  TOrdre  sera  divisé  en 
deux  cLaases. 

Pour  la  première  classe  des  chevaliers  actuelle  la 
marque  de  TOrdre  reste  invariable.  Pour  1a  seconde 
classe  elle  sera  empreinte  en  argent  au  lieu  d*or,  'mais 
au  reste  elle  sera  portée  de  1a  même  manière  comme  la 
première  classe. 

§.  2.  A des  indigènes  ne  sera  conféré  pour  Ponli- 
niûre  une  classe  supérieure  de  l'Ordre  qu'après  les  clas- 
ses inférieures,  et  par  conséquent  chacun  commexicera  sans 
distinction  du  rang  par  la  seconde  classe  des  chevaliers. 

§.  3.  Aux  étrangers  rordonnaucc  du  paragraphe 
précédent  n'est  pas  appliquée,  mais  on  prendra  en  con- 
sidération pour  les  grades  qui  leur  seront  conférés,  ex- 
cepté le  motif  pour  lequel  ils  obtiennent  l'Ordre,  leur 
rang  ainsi  que  le  grade  des  autres  marques  d'Ordre, 
dont  ils  sont  déjà  possesseurs.  Pour  des  n)ilitaires  étran- 
gers décidera  cependant  pour  l'ordinaire  le  grade  de 
l'Ordre  du  mérite  de  la  patrie,  lequel  leur  est  conféré, 
et  s'ils  ne  le  possèdent  pas  encore,  les  officiers  en  mon- 
tant jusqu'au  capitaine  inclusivement  seront  sontnis  aux 
normes  qui  sont  en  vigueur  pour  les  indigènes. 

Fait  à Dessau  et  Bernbourg,  le  8.  Février  1854. 


Bâché  d’AnhaU-Bemhaiir^* 

Bécref, 

concernant  la  fondation  (Tune  mêdaillt  militaire  pour  let 
toldait  a^fit  itè  au  tervice  pendant  Vetpaet  du  J.  Man 
1848  au  J.  Octobre  1849, 

da  S$.  Jallitt  1SS3. 

Noua,  AUteandrt  Charte*,  par  1a  gr&ce  de  Dieu, 
duc  d'Anbalt  etc.  etc. 

savoir  faisons  par  la  présente  que,  Nous  rappelant  la 
conduite  exemplaire  et  la  fidélité  inébranlable  de  Nos 
troupes  envers  Nous,  Notre  maison  ducale  et  les  affaires 
de  la  patrie  commune  de  l'Allemagne  pendant  les  années 
1848  et  1849,  Nous  avons  résolu  par  Notre  hante  ré- 
solution du  8.  Mai  de  l'année  courante  de  fonder  une 
médaille,  en  récompense  pour  les  officiers,  sout-ofBciors, 
soldats  et  employés  militaires,  qui  furent  au  service  actif 
pendant  le  tempe  du  1.  Mars  1848  au  1.  Octobre  1849. 
Nous  ordonnons  comme  il  suit: 

1.  Il  sera  fondé  une  médaille  militaire,  à laquelle 
Nous  donnons  comme  signe  de  Notre  haute  approbatioa 
pour  la  fidèle  conduite  de  Nos  troupes  durant  les  an- 
nées 1848  et  1849,  le  nom  de: 

„Médaille  Alexandre  Charles.“ 

Ive  8.  Mai  1853  doit  être  regardé  comme  le  jour 
de  sa  foodatioo. 

2.  La  médaille  est  en  bronze  et  dorée. 

Elle  présente  sur  l'avers  sur  deux  épées  croisée« 
entre  une  branche  de  laurier  et  de  chêne  et  sous  la 
légende  : 

„Crains  Dieu  et  obéit  à ses  commandements“ 

143* 
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ymgebenc  ente  Feld  der  zweiten  Reihe  Uaeeroa  Hcr- 
eoglichen  Wappeoe,  den  auf  einer  mit  Zinne  und  Pforte 
Tcncbenen  Mauer  Ton  der  Rechten  nach  der  Linken 
aufisteigenden  Bar  mit  Krone  und  Halsband  und  auf  der 
T.M.No.4.RQckseite  folgende  Inschrift: 

„Alexander  Carl”  (in  einem  quer  über  die 
Münze  gehenden  Bande)  „Seinen  braren  Krie> 
gern.  För  unerschütterliche  Treue.“  (in 
einem  am  Rande  der  Münze  hinlaufenden  Bande) 
„1848.  1849.“  (in  den  durch  das  letztere  In> 
schriftenband  und  das  Qucrfaaod  gebildeten  Ab- 
schnitten.) 

Die  Denkmünze  wird  an  einem  weissen  gewässer* 
ten  Bande  mit  grünen  Streifen  auf  der  linken  Brust  ge- 
tragen. 

3.  Auf  die  Verleihung  der  Denkmünze  haben  diejeni- 
gen Offiziere^  Unteroffiziere,  Soldaten  und  Militairbeam- 
ten,  gleichriel,  ob  dieselben  noch  im  Dienste  stehen  oder 
in  das  Privatleben  znrfickgekebrt  sind,  Anspruch,  welche 
in  der  Zeit  vom  1.  März  1848  bis  1.  October  1849 
mindestens  14  Tage  acUv  gedient,  dabei  Uns  ihre  Treue 
bewahrt  und  seitdem  in  dieser  Treue  und  guten  Gesin- 
nung nicht  gewankt,  auch  nicht  unter  der  ^V  irkung  von 
Ehrenstrafen  gestanden  haben. 

In  gleicher  Weise  wollen  Wir  den  vom  1.  März 
1848  bis  1.  October  1849  im  Dienst  gestandenen  Gens- 
d’armen  und  den  Inländern,  welche  während  dieser 
Zeit  ihrer  Militairpfliebt  als  Freiwillige  in  der  Kö- 
niglich Preussischen  Armee  ein  Genüge  geleistet  ha- 
ben, den  AnB[)ntcb  auf  Empfang  der  Denkniünze  ver- 
leihen. 

4.  Zur  FcBtsteUuDg  der  Berechtigung  dieser  Militair- 
personen  fertigt  das  Kommando  des  Herzoglichen  Füsi- 
lier-Bataillons eine  Liste  an , in  welche  diejenigen  ein- 
zutragen  sind,  welche,  in  Gemässheit  vorstehender  Be- 
stimmungen, Anspruch  auf  Verleihung  der  Denkmünze 
machen  können.  Gleichzeitig  hat  dasselbe  ein  Verzcicb- 
niss  deijenigeu  Personen  ciuzureicben,  welche  auf  diese 
Auszeichnung  keiueu  Anspruch  haben. 

Bei  zweifelhafter  Qualification  entscheidet  das  Of- 
fizier-Corps des  Füsilier-Bataillons  als  Ehrengericht,  vor- 
behnltlich  Unserer  Bestätigung. 

Diese  Listen  sind  an  Uns  zu  Unserer  weitem  Hoch- 
Btctt  Eutschlicssung  einznretchen. 

5.  Bei  der  Einhändigung  an  die  zur  Tragung  der 
Denkmünze  Berechtigten  wird  einem  jeden  ein  vom 
Commandeur  des  Füsilier  - Bataillons  auszufertigeudes 
Bcsitzzcugniss  zugestelh. 

6.  Der  Verlust  des  Rechts,  die  Denkmünze  zu  tra- 
gen, tritt  in  denselben  Fullen  ein,  wie  dies  bei  der 
Kriegsdenkmünze  pro  1813,  1814,  1815  nach  den  Kö- 
niglich Preussischen  Verordnungen  vorgcschricbon  ist, 

7.  Die  durch  den  Tod  der  Inhaber  erledigten  Denk- 
münzen werden  an  Unser  Staats-Ministerium  zurückge- 
Bchickt,  das  Besitzzeugniss  jedoch  verbleibt  den  Ange- 
hörigen zur  ehrenvollen  Erinnerung. 

Die  in  Folge  erkannter  Ebrcustrafco  abzunehmen- 
den Denkmünzen  und  Besitzzougnisac  sind  von  dem 
betrcffcndcu  Gerichte  au  Unser  Staats -Ministerium  cin- 
zusenden. 


le  premier  champ  de  la  seconde  ligne  de  Noe  armoiries 
ducales,  Tours  avec  couronne  et  collier  grimpant  de  droite 
à gauche  sur  une  muraille  munie  de  pointe  et  de  porte  ; 
et  sur  le  revers  Tinscription  suivante: 

„Alexandre  Charles“  (sur  un  ruban  traversant 
la  médaille)  „A  ses  braves  guerriers.  Pour 
fidélité  inébranlable.“  (dans  un  ruban,  qui 
enclave  la  médaille)  „1848.  1849.“  (dans  les  par- 
ties coupées,  formés  par  le  dernier  ruban  d’inscrip- 
tions et  le  mban  traversant.) 

La  médaille  se  porte  sur  le  côté  gauche  de  la  poi- 
trine à un  ruban  blanc  moiré  avec  des  lignes  vertes. 

3.  Ont  droit  à Tobtcntion  de  la  médaille  les  offi- 
ciers, sous-officiers,  soldats  ci  employés  militaires,  qu'ils 
soient  encore  au  service  ou  qu’ils  soient  retirés  dans  la 
vie  privée,  qui,  pondant  U temps  du  1.  Mars  1848  au 
1.  Octobre  1849  ont  été  au  moins  14  jours  au  service 
actif,  Noua  j ont  montré  leur  fidélité,  ont  persisté  de- 
puis dans  cette  fidélité  et  ces  bons  sentiments  et  n'ont 
point  subi  de  peines  diffamentes. 

Nous  voulons  également  accorder  le  droit  k Tob- 
tention  de  la  médaille  aux  gendarmes  et  aux  indigèues, 
qui  pendant  Tespace  du  1.  Mars  1848  au  1.  Oc- 
tobre 1849  ont  remplie  leurs  devoirs  militaires  comme 
volontaires  dans  Tarméc  pnissienne. 


4.  Pour  fixer  les  droits  de  ces  militaires  le  com- 
mandeur du  bataillon  dueal  des  fusiliers  fera  une  liste, 
dans  laquelle  seront  inscrits  ceux  qui,  suivant  les  réso- 
lutions susdites,  pouvent  prétendre  à Tobtention  de  la 
médaille.  Do  môme  le  commandeur  faut  présenter  une 
liste  des  personnes,  qni  ne  peuvent  prétendre  cette 
marque  de  distinction. 

Quand  une  qualification  est  incertaine,  c'est  le  corps 
des  officiers  du  bataillon  des  fusiliers  qui  décide  comme 
tribunal  d’honneur,  en  réservant  Notre  approbation. 

Ces  listes  devrons  Nous  être  remises  pour  être  sou- 
mises à Notre  haute  décision. 

5.  I>or8  de  la  remise  à ceux  qui  ont  droit  de  por- 
ter la  médaille,  il  sera  accordé  à chacun  par  le  comman- 
deur du  bataillon  des  fusiliers  un  certificat  de  possession. 

6.  L'extinction  du  droit  de  porter  la  médaille  a 
lieu  dans  tous  les  cas,  alusi  qu'il  est  prescrit  selon  les 
décrets  royaux  prussiens  pour  la  médaille  militaire  pour 
les  anuées  1813,  1814,  1815. 

7.  I^s  médailles  devenues  vacantes  par  la  mort 
des  possesseurs,  devront  être  reuToyées  à Notre  ministère 
d’état,  tandis  que  le  certificat  de  possession  restera  aux 
parents  eu  souvenir  honorable. 

Les  médailles  et  certificats  de  possession  qui  seront 
repris  par  suite  de  peines  diflamentes,  devront  être  ren- 
voyés par  le  tribunal  compétent  k Notre  ministère  d'état. 
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UrkoDdlkb  unter  Unterer  eigenbindigeo  Unter- 
tchrifi  und  beigednicktem  HenogÜchcn  InaicgeL 
Alexitbad  am  25.  Juliut  1B58. 

(L.  s.)  Alexander  Carl, 

KmoR  IQ  Ash«]t. 

V.  ffehneteell. 

-M- 


En  fui  de  quoi  tout  Notre  |»opre  aignatnrc  et  sceau 
ducal. 

Alexitbad,  le  25.  Juillet  1853. 

(i^.  s.)  Alexandre  Gharlea, 

da«  d’Anhftlt. 

4e  Bclutetaell. 


Königreich  Baiern. 


Royaume  de  Bavière. 


Maximiliaas- Orden  fur  Kunst  und  Wissenschaft. 

Seine  Majestät  der  Krâiig  haben,  um  berrorragcn> 
den  Leistungen  im  Gebiete  der  WiueDsebaft  und  Kunst 
eine  besondere  Ausseiebnung  zu  gewähren,  betcbloston, 
einen  eigenen  Orden  zu  gründen,  und  bestimmen  deas- 
balb  wie  folgt: 

Art.  1.  Vom  heutigen  Tage  an  (28.  November) 
besteht  ein  baicrischer  Orden  zur  Anerkennung  ausge- 
zeichneter VerdicDSte  in  Wissenschaft  und  KunsL 

Art.  2.  Dieser  Orden  soll  den  Namen:  „Maximi- 
lians-Orden fur  Wissenschaft  und  Kunet^*  tragen. 

Art.  3.  Dieter  Orden  ist  vorzugsweise  fur  deut- 
sche Gelehrte  und  Künstler  bestimmt. 

Art.  4.  Der  Orden  besteht  aut  einer  Klaue  mit 
zwei  Abtheilungen  lur  Wiasentchaft  und  Kunst.  Du 
T-M.No.4«  Ordenazeicheu  besteht  aut  einem  dunkelblau  cmaillirten 
gothischeu  Kreuze  mit  weistem  Kando  und  vier  Strah- 
len in  den  Winkeln,  umgeben  von  einem  goldenen 
Kranze  von  Lorbeer-  und  Eichenlaub.  Die  Mitte  des 
Kretizes  bildet  ein  gekrönter  Schild,  auf  desecn  einer 
Seite  du  Uildniu  des  Stifters  mit  der  Umschrift:  „Maxi- 
milian II.,  König  von  Haiern;*^  auf  dessen  anderer 
No.4.Rlr  die  Abtheilung  der  Wiuenschaft  du  Symbol  der 
Eule  mit  einer  Rolle,  fur  die  Abtheilung  der  Künste 
ho.t«du  Symbol  des  Peguus  mit  der  Hippokrene  und  die 
Umschrift:  „für  W^issenschaft  uud  Kunst^  sich 
befindet.  Auf  der  einen  Seite  des  Kreuzes  zeigen  die 
M'orte:  „28.  November  1853“  den  Stiftungstag  an. 
Auf  dem  Kreuze  rubt  eine  goldene  Kuuigskrone.  Du 
Ordcnszeicben  wird  an  einem  dunkelblauen  Bande  mit 
weisscr  KandeiufassuDg  um  den  Hals  getragen. 

In  Art  5.  behalten  sieb  Seine  Majestät  die  Oross- 
meisterschafl  des  Ordens  vor  und  werden  UÖcbstdicsel- 
bon  eis  aus  sieben  bis  neun  Mitgliedern  des  Ordens  be- 
stehendes Ordens -Capitel  ernennen,  welches  sich  jähr- 
lich im  Monate  November  versammelt,  um  über  die  Er- 
nennung neuer  Mitglieder  sein  Gutachten  abzQgeben. 

Art.  6.  Die  Eraennnng  neuer  Mitglieder  erfolgt 
durch  königliches  Deoret 

Art  7.  Du  Ordens -Capitel  ist  gehalten,  bei  dem 
Gutachten  für  die  Ernennung  neuer  Mitglieder  die  Ver- 
dienste derselben  mit  bestimmten  ausgezeichneten  Lei- 
stungen, Werken  oder  Schriften,  namentlich  fur  die  va- 
terliiKÜsche  Wissenschaft  und  Kunst  zu  belegen.  Per- 
sönliche Meldungen  um  die  Erlangung  des  Ordens  sind 
nicht  statthaft. 


Ordre  de  Maximilien  pour  art  et  science. 

Sa  Majesté  le  roi,  pour  accorder  une  distinction 
particulière  aux  travsux  distingués  sur  le  champ  do  l'art 
et  de  la  science,  a résolu  de  fonder  un  Ordre  particu- 
lier et  d'ordonner  comme  il  suit: 

Art  1.  A partir  de  ce  jour  (le  28.  Novembre)  il 
existe  un  Ordre  bavarois  en  reconnaissance  de  mérites 
distingués  dans  les  arts  et  les  sciences. 

Art  2.  Cet  Ordre  portera  le  nom  de  „Ordre  de 
Maximilien  pour  art  et  science.“ 

Art  3.  Cet  Ordre  est  surtout  destiné  aux  savants 
et  artistes  allemands. 

Art  4.  L'Ordre  est  composé  d’une  classe  en  deux 
divisions  pour  art  et  scienoc.  La  décoration  se  com- 
pose d'une  croix  gothique  émaillée  de  bleu  foncé  avec 
des  bords  blancs  et  quatre  rayons  dans  les  angles,  en- 
tourée d'une  couronne  de  laurier  et  de  ebène  en  or.  Le 
milieu  de  Is  croix  forme  un  écu  couronné,  dont  un  côté 
présente  l'image  du  fondateur  entourée  des  mots:  „Maxi- 
luilien  II.  roi  de  Bavière“  et  dont  l'autre  côté 
porte,  pour  la  division  des  sciences,  le  hibou  symbolique 
avec  un  rouleau;  pour  la  division  des  arts,  Pégase 
avec  rilippocrène  entouré  des  mots:  „pour  science 
et  art.“  Sur  un  côté  de  la  croix  on  voit  les  mots: 
„le  28,  Novembre  1853“  jour  de  la  fondation.  Au- 
dessus  de  la  croix  se  trouve  une  couronne  royale  en  or. 
La  décoration  se  porte  à un  ruban  bleu  foncé  avec  des 
bords  blancs  autour  du  cou. 


Dans  l'Art  5.  Sa  Majesté  se  réserve  la  grande- 
maîtrise  de  rOrdre  et  le  droit  de  nommer  un  chapitre 
(le  rOrdre  compoeé  de  sept  à neuf  de  ses  membres,  qui 
s’assemblera  annuellement  dans  le  mois  de  Novembre, 
pour  se  pronouccr  sur  la  nomination  de  nouveaux  membres. 

Art  6.  La  nominaticm  de  nouveaux  membre«  se 
fait  par  décret  royal. 

Art  7.  Le  chapitre  de  l'Ordre  est  obligé,  lorsqu  il 
a à se  prononcer  sur  la  nominstion  de  aouvaux  ineixi- 
bres,  de  démontrer  leurs  mérites  par  des  pixaluctioDS, 
ouvrsgres  ou  écrits  distingués  surtout  pour  les  sciences 
et  »rts  nstionsiii.  Des  ptit'rts  pci»miiclles  pour  l’oi«- 
tention  de  l’Ordre  ne  sont  point  admises. 
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Art.  8.  Die  Gesâmrotbeit  der  Ordena-Mitglicder 
soll  die  Zahl  Hundert  nicht  ùbereiolgcn.  Innerhalb  die> 
ser  Zahl  soll  ein  entsprccbcDdee  Verhültoiee  der  einzel- 
nen Zweige  der  Wissenschaft  und  Kunst  beobachtet 
werden,  worüber  dem  Ordens-Capitel  je  nach  Untstän- 
den  nähere  Weisungen  erthcilt  werden. 

Art.  9.  Ueber  die  Ordens-Mitglieder  soll  ein 
Verzeiclmiss  gehalten  werden,  in  welchem  der  Name  und 
Stand  eines  jeden  nebst  dem  Tage  der  Emennung  vor- 
getragen ist. 

Art.  10.  Mit  dem  Vollzüge  und  der  Aufrcchtbal- 
tuug  dieser  Königlichen  Anordnungen,  sowie  mÜ  der 
Besorgung  aller  Ansfertigungen  in  Bezug  auf  den  Maxi- 
milians-Orden ist  das  Staats -Ministerium  des  König- 
lichen Hauses  und  des  Aeussem  beauftragt. 

An  dieses  ist  auch  nach  dem  Tode  eines  Ordens- 
Mitgliedes  das  OrdenszeichcD  einzusenden.  Die  Erwei- 
terung, Abänderung  und  Erklärung  dieser  Königlichen 
Bestimmungen  behalten  eich  Seine  Majestät  ausdrücklich 
bevor.  — 

München,  den  28.  November  1853. 


Art.  8.  Le  nombre  complet  doa  membres  do  l'Or- 
dre n'oaera  outrepasser  le  chifire  cent.  Dans  ce  nombre 
il  sera  observe  un  juste  rapport  répondant  aux  branches 
particulières  des  arts  et  sciences,  chose  sur  laquelle  de 
plus  amples  renseignements  seront  donnés  à TOrdre, 
suivant  les  circonstances. 

Art.  9.  Il  sera  tenu  une  liste  des  membres  de 
rOrdre,  dans  laqueUe  seront  inscrits  leur  nom  et  état 
ainsi  que  le  jour  de  leur  nomination. 

Art.  10.  Le  ministère  d'état  de  la  maison  royale 
et  de  l'extérîenr  est  cliargc  do  racoomplisscntcnt  et  du 
maintien  de  ces  ordonnances  royales,  de  même  que  du 
soin  de  faire  tout  ce  qui  a rapport  h l'Ordre  de  Maxi- 
milien. 

C'est  aussi  à lui,  qu'après  la  mort  d'un  membre  do 
l’Ordre  la  décoration  doit  être  renvoyée.  Sa  Majesté 
se  réserve  expressément  le  droit  d’élargir,  de  changer 
et  d’interpréter  ces  arrangements  royaux. 

Munich,  le  28.  Novembre  1853. 


Baiersches  Denkzeichen  fur  das  Jahr  1849* 

Gestiftet  am  10.  Juni  1849  als  Oedächtniss-Me- 
daille  für  die  von  den  Heeres -Abthcilungeu  in  der  Pfalz 
im  Jahre  1849  während  der  Zeit  des  dortigen  Aufstan- 
des l>ewährto  Pflichttreue. 

Dasselbe  besteht  in  einer  ehernen  Medaille,  auf  der 
T.M*Ne.S*  Aversseite  mit  dem  Bildnisse  Seiner  Majestät  des  Kö- 
No.9«  nigs  und  auf  der  Reversseite  mit  der  Inschrift:  „In 
Trene  fest  1849“  und  wird  an  einem  seidenen  pon- 
ccAurotben  Bande  mit  grüner  Einfassung  auf  der  linken 
Brust  getragen. 

Die  U rkunde  lautet: 

„Herr  N.  N.  ist  für  seine  während  der  Zeit  des 
Aufstandes  in  der  Pfalz  bewährte  Pflichttreue  zur  Tra- 
gung des  von  Seiner  Majestät  dem  Könige  allergnädigst 
verliehenen  Denkzeichens  für  das  Jahr  1849  berechtigt.“ 


Médûlle  bavaroise  pour  Tannée  1849. 

Fondée  le  10.  Juin  1849  comme  médaille  commé- 
morative pour  1a  fidélité  montrée  par  les  divisions  do 
Tannée  dans  le  Palatinat  Tan  1849  pendant  que  la  ré- 
volution y sévissait. 

C’est  une  médaille  en  bronze  présentant  sur  la  face 
Timagc  de  Sa  Majesté  le  roi  et  sur  le  revers  Tinscrip- 
tion:  „in  Treue  fest  1849**  (ferme  dans  la  fidélité 
1849);  clic  se  porte  à un  ruban  en  soie  rouge  ponceau 
à bords  verts  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine. 

Le  certificat  est  ainsi  conçu: 

„Monsieur  N.  N.  est  autorisé  à porter,  pour  la  fidé- 
lité qu’il  a moutrée  pendant  la  révolution  du  Palatinat, 
la  médaille  pour  Tan  1849  fondée  par  Sa  Majesté  le  roi.“ 


Kirclitnslaal. 


Der  Päpstliche  Pius -Orden. 

PAPST  PIUS  IX. 
zum  ewigen  Gedächtniss. 

Den  römischen  Kipsten,  Unseren  Vorgängern,  de- 
ren Weiaheit  wohl  einsah,  dass  zahlreiche  und  auser- 
lesene Früchte  die  Antriebe  der  Ehre  hervorzurufen 
pflegen,  schien  es  der  Würde  des  päpstlichen  Stuhles 
SU  entsprechen,  wenn  sie  gewisse  Ehrenzeichen  für  aus- 
gezeichnete Thatcn  crtheilten,  indem  dadurch  die  Ge- 
müther  der  Menschen  immer  mehr  zur  Beförderung 
aller  Wisscuschalton  und  Ausübung  aller  Tugenden  ent- 
flammt würden.  Nachdem  Wir  nun  durch  Gottes  Gnade 
auf  den  apostolischen  Stuhl  gelaugt  sind,  haben  Wir 
nicht  allein  die  Pflicht,  für  die  ewige  Glückseligkeit, 


Etat  ecclésiastique. 

L'Ordre  pa|>al  de  Pie. 

LE  PAPE  PIE  IX. 
en  mémoire  perpétuelle. 

I*es  Papes  romains,  Nos  prédécesseurs,  dont  la  sa- 
gesse appréciait  les  fruits  nombreux  et  choisis  que  le 
stimulant  de  Tbonnenr  produit  ordinairement,  crurent 
qu'il  convenait  à la  dignité  du  Siège  apostoliqnc  d'ac- 
corder certaines  marques  d'honneur  jiour  des  actions 
distinguées,  puisque  par  lâ  l'esprit  des  hommes  était 
enflammé  pour  la  culture  des  arts  et  la  pratique  des 
vertus.  Après  avoir  été  élevé,  par  la  grâce  de  Dieu, 
sur  le  Siège  a{M>stoljque,  Nous  ressentons  le  devoir  de 
soigner  non  seulement  pour  le  salut  étemel,  mais  aussi 
pour  le  bien-ctre  temporel  du  peuple  qui  Nous  a été 
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sondern  aacli  fur  das  seitliche  Wohl  des  Uns  anvertrau- 
ten Volkes  tu  sorgen;  daher  wollen  Wir,  um  das  hohe 
Ziel  zu  erreichen,  nach  dem  Beispiele  Unserer  Vorgän« 
ger  und  besonders  iVv«  IV.  glückseligen  Andenkens, 
welcher  einen  Kitterorden  unter  dem  Namen  des  Pius- 
Ordens  stiftete  und  ihn  mit  vielen  Ehrentiteln  ausatat- 
tote,  neue  Ehrenzeichen  stiften,  welche  den  damit  Bc- 
liehenen  solches  Ansehen  bei  der  bürgerlichen  Gesell- 
•efaaft  verschaffen  sollen,  dass  sie  nicht  allein  den  an- 
dern als  Beispiel,  sondern  auch  als  Vorbild  zur  Voll- 
ziehung edler  Thaten  dienen  und  das  Bestreben,  sieb 
um  den  apostolischen  Stuhl  verdient  zu  machen,  zeigen. 
Die  Uns  vom  Anfänge  Unseres  Papstthums  zu  Theil 
gewordenen  Beweise  der  Liebe  und  der  grössten  An- 
hänglichkeit an  den  Stuhl  Petri,  berechtigen  Uns  zu  der 
sichern  Hoffnung,  dass  mit  Gottes  Hülfe  das,  wts  Wir 
zu  ertheilen  beschlossen  haben,  von  dcujeuigou,  die  e« 
besonders  angeht,  dankbar  empfangen  werden,  und  einen 
glücklichen  Erfolg  haben  wird.  Deshalb  stiften  und 
errichten  Wir  durch  diesen  Unseren  apostolischeu  Brief 
einen  Uitterorden,  welcher  nach  Wiedereinführung  der 
durch  Unseren  Vorgänger  Piut  IV.  gegebenen  Benen- 
nung, auch  nach  Unserem  Kamen,  Pius-Orden  genaunt 
wird;  durch  welche  BcuennuDg  Wir  thcils  den  meisten 
Wünschen  entsprechen  wollten,  thcils  vorhatten,  denje- 
nigen ausgezeichneten  Männern,  welche  in  diesen  Orden 
aufgenommen  würden,  eineu  cclatantercn  Beweis  Unse- 
res Wohlwollens  zu  geben.  Der  Orden  wird  in  zwei 
Grade,  in  Ritter  erster  und  zweiter  Klasse  getheilt  Die 
zur  ersten  Klasse  erwählten  Ritter  erhalten  das  Privile- 
ginm,  ihren  Adel  auf  ihre  Söhne  übertragen  zu  können, 
während  mit  der  Ernennung  zur  zweiten  Klasse  nur 
der  persönliche  Adel  verbunden  ist.  Das  Ordeoszeichen 
hat  die  Gestalt  eines  goldenen,  achtstrahligcn  Sternes, 
in  dessen  Mitte  ein  kleines  weisses  Schild  liefindlich  ist, 
auf  welchem  mit  goldenen  Buclistaben  geschrieben  steht: 
„Pius  das  Schild  wird  von  einem  goldenen 

Kreise  umschlossen,  in  welchem  sich  die  mit  dunkel- 
blauen Buchstaben  geschriebenen  Worte  befinden:  „UtV- 
tvti  et  nurito**  (der  Tugeud  und  dem  Verdienst);  auf 
der  Kehrseite  des  Schildes  ist  die  Inschrift:  „Anao 
MDCœXLVIL^^ 

Die  Ritter  erster  Klasse  tragen  ihre  Décoration  an 
einem  Bande  um  den  Hals;  das  Band  selbst  besteht 
ans  dunkelblauer  Seide  mit  doppelten  rothen  Streifen. 
Die  Ritter  zweiter  Klasse  tragen  daa«el)>e  Zeichen,  nur 
in  kleinerem  Format,  an  demselben  Bando  auf  der  lin- 
ken Seite  der  Brust,  wie  es  bei  Rittern  gewöhnlich 
Sitte  ist.  Ausserdem  tragen  die  Ritter  ein  eigenes  Kleid 
von  dunkelblauer  Farl>e  mit  rothen  Borten  und  goldener 
Stickerei  verziert,  welche  jedoch  nach  dem  Grade  der 
Ritter  verschieden  ist;  fur  die  erste  Klasse  nämlich  brei- 
ter, für  die  zweite  schmaler,  nach  dem  für  eine  jede 
Klasse  vorgeschriebenen  Modelle.  Die  Ritter  erster 
Klasse  genicssen  auch  das  Vorrecht,  auf  der  linken 
Seite  der  Bniet  einen  grossen  silbernen  dem  Ordenszei- 
chen  ähnlichen  Stern  zu  tragen.  Wir  erklären  jedoch, 
dass  cs  keinem  der  Ritter  freisteht,  von  diesem  Privile- 
gium eher  Gebrauch  zu  machen,  als  bis  ihm  hierzu  eine 
eigene  und  lH?soudcre  Erlaulmiss  gegeben  ist  Wir  bc-  < 


confié;  c*est  pourquoi,  désirant  atteindre  ce  haut  but, 
Nous  voulons,  à l'exemide  de  Nos  prédécesseurs  et  par- 
ticulièrement de  PU  IV^  de  glorieuse  mémoire,  qui  fonda 
un  Ordre  de  chevaliers  sous  le  nom  d'Onlre  de  Pie  et 
le  combla  de  titres  d’honneur,  fonder  une  décoration  qui 
sera,  pour  ceux  qui  en  seront  décorés,  la  source  d'une 
telle  distinction  dans  la  société  civile,  qu'ils  serviront 
aiut  autres  non  seulement  d'exemple  mais  aussi  de  sti- 
mulant pour  racoomplissomeut  do  nobles  actions  et  pour 
le  désir  de  mériter  du  Siège  apostolique.  l./es  marques 
d'amour  sincère  qui  Nous  ont  été  données  depuis  le  com- 
mencement de  Noire  Papauté,  aiusi  que  les  preuves  du 
plus  profond  dévouement  au  Siège  de  Su  Pierre  Nous 
{K>rtcnt  au  sCir  espoir,  qu'avec  la  grâce  de  Dieu,  ce  que 
Nous  avons  résolu  d'accorder,  sera  reçu  avec  reconnais- 
sance par  ceux  que  cela  concerne  parliculièreuieut  et 
qu’il  aura  des  suites  heureuses.  C'est  |K)urquoi  Nous 
fondons  et  établissons  un  Ordre  de  chevaliers  qui,  tout 
en  recouvrant  le  nom  donné  par  Notre  prédécesseur 
PU  IV.  s'appellera,  aussi  d'après  Notre  nom.  Ordre  de 
Pie,  dénomination  par  laquelle  Nous  voulons  répondre 
à la  plupart  des  désirs  et  désirons  donner  une  preuve 
éclatante  de  Notre  bienveillance  aux  hommes  distingués 
qui  seront  admis  dans  cet  Ordre.  L'Ordre  sera  divisé 
en  chevaliers  de  première  et  de  seconde  classe.  Ceux 
do  la  première  jouiront  du  privilège  de  transmettre  leur 
noblesse  à leurs  fils,  tandis  que  ceux  de  seconde  n'auront 
que  la  noblesse  personnelle.  La  décoration  aura  U forme 
d'une  étoile  à huit  pointes  en  or,  au  milieu  de  laquelle 
se  trouvera  un  petit  écn  blanc  {wrtant  en  lettres  d’or: 
„Pius  IX.^;  l’écu  sera  entouré  d'un  cercle  d'or,  sur 
lequel  sera  écrit  en  lettres  bleu  foncé:  „Virtuti  et  me~ 
rit(/*  (à  1a  vertu  et  au  mérite);  le  revers  de  l'écu  por- 
tera rinscription:  „Anno  MDCCCXLVII.*^ 


Les  chevaliers  de  première  classe  porteront  leur 
décoration  à un  ruban  autour  du  cou,  lequel  ruban  sera 
en  soie  bleu  foncé  et  à doubles  bords  rouges.  Les  che- 
valiers de  seconde  classe  porteront  la  même  décoration, 
seulement  de  fomte  plus  petite,  au  même  ruban  sur  le 
côté  gauche  de  la  poitrine,  comme  cela  sc  fait  ordinai- 
rement chez  les  chevaliers.  Outre  cela  les  chevaliers 
porteront  un  costume  particulier,  de  couleur  bleu  foncée 
orné  de  bordures  rouges  et  de  broderies  eu  or,  qui  chan- 
geront du  reste  suivant  le  grade  des  chevaliers;  ainsi 
elles  seront  pour  la  première  classe  plus  larges,  pour  la 
seconde  plus  étroites,  d'après  le  modèle  donné  pour  cha- 
que classe.  Les  chevaliers  do  première  classe  auront 
aussi  le  privilège  de  porter  sur  Je  côté  gauche  do  la 
poitrine  une  grande  étoile  en  argent  semblable  à la  dé- 
coration. Nous  déclarons  pourtant,  qu’il  ne  sera  permis 
à aucun  chevalier  de  firire  usage  de  ce  privilège  sans 
en  avoir  obtenu  aapamvant  la  permission  particulière  et 
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BpëciAlc.  Nous  réseirouB  à Nous  et  aux  papes,  Nos 
successeurs,  lo  droit  de  nommer  des  chevaliers  et  de 
permettre  aux  chevaliers  de  première  classe  Tusage  de 
ladite  étoile  eu  argent.  Du  reste,  comme  ce  n'est  pas 
le  but  d'uo  tel  Ordre,  de  favoriser  la  varité  et  l'ambitioa 
mais  de  récompenser  les  vertus  et  les  mérites,  Nous 
espérons  que  ceux  qui  seront  décorés  de  ces  insignes 
répondront  toujours  à la  volonté  papale  et  k l'attente 
générale  des  gens  de  bien,  et  augmenteront  l’éclat  de 
l'Ordre  dans  lecjuel  ils  auront  été  admis.  C'est  ce  que 
Nous  déclarons  et  ordonnons,  rien  qui  soit  digiM  d'une 
mention  particulière  n'7  faisant  obstacle. 

Donné  à Kome  à Ste.  Marie  Majeure,  sous  Pan- 
neau du  pécheur,  le  17.  Juin  1847,  dans  la  première 
année  de  Notre  Papauté. 

Aioiirf«*  Cari«  l*an»kruacUjil, 

u«rétair«  dat  Iwarata. 


Brevet  apoeloUque  âm  pa/te  Bte  MX^ 

roBc«nwnt 

tadminion  de  ehambeïlane  ûttimee  ei  honorairet  dane 
t Ordre  de  Pie. 


halten  Uns  und  den  Päpsten,  Unseren  Nachfolgern,  das 
Recht  vor,  Ritter  xu  ernennen,  und  den  Rittern  erster 
Klasse  die  Anlegung  des  bexeichneten  sUbemen  Sternes 
TO  gestatten.  Uebrigens  hegen  Wir,  da  ein  solcher  Or- 
den nicht  die  Begünstigung  der  Eitelkeit  und  des  Ehr- 
geizes, sondern  die  Belohnung  der  Tugenden  und  Ver- 
dienste zum  Zweck  bat,  die  Hoffnung,  dass  diejenigen, 
welche  mit  diesen  Insignien  dccorirt  worden  sind,  auf 
immer  dem  pipstlicben  Willen  und  den  allgemeinen  Er- 
wartungen ehrlicher  Menschen  entsprechen  und  den 
Glanz  des  Ordens,  in  welchen  sie  aufgenommen  wur- 
den, vermehren  werden.  Dies  erklären  und  verordnen 
Wir,  da  demselben  Nichts,  was  einer  besonderen  £r- 
wäbnnng  würdig  wäre,  im  Wege  steht. 

Gegeben  zu  Rom  bei  Sta.  Maria  Major,  unter  dem 
Ringe  des  Fischers,  den  17.  Juni  1847,  im  ersten  Jahre 
Unseres  Papstthums. 

ÜJoIsIwa  C2ar4.  ]Lawibne»eUBl, 

6«cr«t»ir  «kr  Btstsii. 


ApeetoUtehe  Breve  de*  Bupete*  Btue  MX, 

4b«r 

die  Atàfnahme  von  Geheimen-  nmi  Ehrenkammerherm  in 
den  l\u»-Orden. 

PAPST  PIUS  IX. 

Zu  ewigem  Gedachtniss. 

Es  ziemt  der  Apostolischen  Regierung  und  ent- 
spricht der  Vernunft,  dass  die  Pspsto  sich  gegen  dieje- 
nigen, welche  sich  nicht  allein  durch  Reinheit  der  Sit- 
ten und  Ausübung  der  Religion,  sondern  auch  durch  die 
Erweiterung  der  Kenntnisse  in  den  höheren  Wissen- 
schaften hervorthun,  ebenso  durch  treue  Anhänglichkeit 
eine  besondere  Gunst  erwerben,  wohlthätig  und  erkennt- 
lich zeigen.  Desshalb  wollten  Wir  sowohl  Unseren  Ge- 
heimen- als  Laien-Ehrenkammerherra,  welche  Uns  pünkt- 
liche und  erkenneuswerthe  Dienste  erweisen  und  sich 
elwD  so  durch  hohe  Geburt,  wie  durch  lobenswerthe  Tu- 
genden auszoiebnen,  ein  grösseres  und  besonderes  Zei- 
chen Unserer  Päpstlichen  Gunst  gewähren,  indem  Wir 
durch  diesen  Unseren  apostolischen  Brief  verordnen,  dass 
diejenigen  unter  ihnen,  welche  während  eines  längeren 
von  Uns  oder  Unseren  Nachfolgern  zu  bestimuicndcn 
Zeitraums  ihren  AmtspOichten  pünktlich  nachgokommen 
sind,  in  die  eine  oder  andere  Klasse  des  von  Uns  neu- 
lich durch  ähnliche  Breve  vom  17.  Juni  1847  gestifte- 
ten Pius-Ordens  aufgeuowmen  werden,  jeuaebdem  Wir 
und  Unsere  Nachfolger  cs  fur  gut  finden.  Wir  verord- 
nen und  crklaien  ferner,  dass  diese  Unsere  C'onzession 
zu  Gunstcu  der  erwähnten  Kammerherrn,  sich  in  ähn- 
licher \Vcise  auf  diejenigen  erstrecken  soll,  weiche  mit 
den  geheimen  Kammerberm  Unseres  apostolischen  Pa- 
lastes in  gleichem  Hange  stehen.  Wir  sind  fest  über- 
zeugt, dass  dieser  Beweis  Unseres  Wohlwollens  von  al- 
len, die  es  betrifft,  dankbar  aufgenommeu  wird,  und  le- 
ben der  sicheren  Hoffnung,  dass  sie  sich,  so  viel  wie 
möglich,  um  den  apostolischen  Stuhl  uud  Uns  selbst 
verdient  machen  werden.  Dieses  beschliessen  und  er- 
klären Wir,  soweit  Nichts  entgegenstebt,  was  einer  be- 
sonderen Erwähnung  bedarf. 


DE  PAPE  PIE  IX. 

En  mémoire  perpétuelle. 

Il  convient  au  gouvernement  apostolique,  et  il  est 
analogue  à la  raison,  que  les  papes  se  montrent  bien- 
veillants et  rcoounaissants  envers  mux  qui  non  seulement 
so  distingnent  par  la  pureté  de  leurs  moeurs,  rattache- 
ment à leur  religion  et  leurs  connaissances  dans  les 
sciences,  mais  qui,  par  leur  fidèle  dévouement,  méritent 
aussi  une  faveur  particulière.  C'est  pourquoi  Nous  vou- 
lons accorder  à Nos  chambellans  laïques,  tant  intimes 
qu'honoraires,  qui  Nous  rendent  des  services  ponctuels 
et  dignes  de  reconnaissance  et  qui  se  distinguent  par 
leur  haute  naissance  comme  par  leurs  vertus  louables, 
une  marque  plus  grande  et  particulière  de  Notre  faveur 
Papale,  en  ordonnant  par  la  présente  lettre  apostolique, 
que  ceux  d'entre  eux  qui,  pendant  un  certain  laps  do 
temps,  que  Nous  ou  Nos  successeurs  détermineront,  au- 
ront rempli  ponctuellement  leurs  devoirs,  seront  admis 
dans  l’une  ou  l’autre  classe  (suivant  que  Nous  ou  Nos 
successeurs  le  jugeront  à propos)  de  TOrdro  de  Pie  que 
Nous  fondâmes  dernièrement  par  le  brevet  du  17.  Juin 
1847.  Nous  ordonnons  et  déclarons  de  plus,  que  cette 
concession  de  Notre  part  en  faveur  desdits  chambellans 
s’étendra  également  sur  ceux  qui  jouissent  du  même 
rang  que  les  chambellans  secrets  dans  Notre  palais  aposto- 
lique. Nous  sommes  entièremeut  persuadés  que  cette 
marque  de  Notre  bicnvcUlancc  sera  reçue  avec  recon- 
naissance par  ceux  qu'elle  concerne  et  Nous  nourrissons 
le  ferme  espoir,  qu'ils  mériteront  autant  que  possible  du 
saint  Siège  Apostolique  et  de  Nous  meme.  VoilÀ  ce  que 
Nous  décrétons  et  déclarons,  autant  que  rien,  qui  soit 
digne  d’une  mention  particulière  n'^  fasse  obstacle. 
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Gegeben  zu  Rom  bei  Su.  MarU  Major,  unter  dem 
Ringe  dee  Fischers,  den  21.  Juni  1847,  dem  ersten  Jahre 
Unseres  PapsUbutus. 

Al«isl«s  Card«  I*amhru»chlnl« 

8«cmslr  der  Brcrea. 

Ap^$MUck€  JOretie  Oeê  Fapêteê  ^iuê  H« 

betreffend 

die  FettsteUunÿ  einiger  I^tnku  über  dû  ÄiWtr  rrrfer 
Kla«$ê  di»  ISM-Ördtn». 

PAPST  PIUS  IX. 

Zu  ewigem  Gediebtniss. 

Da  der  Geist  und  die  Seele  des  Menschen  so  be> 
scimffen  sind,  dass  sic  bosouders  durch  Ruhm  und  Ehre 
angctriebeD  wenlen,  den  Pfad  der  Tugend  und  der  Ge- 
rechtigkeit zu  betreten,  die  schönen  Künste  zu  pflegen 
und  die  auegezeichneUteu  Thaten  auszuüben,  so  haben 
die  Päpste,  Unsere  Vorgänger,  auf  einsichtsvolle  Weise 
Ritter-Orden  gestiftet,  um  verdienstvolle  Männer  um 
Kirche  und  Staat  auszuzcichneu  und  andere  durch  die- 
sen Stachel  zur  rühmlichen  Nachahmung  der  Tugend 
zu  outflamnien.  ln  deutselben  Geiste  haben  Wir  durch 
ähnliche  Breve  vom  17.  Juni  1847  einen  Ritter-Orden, 
nach  Unserem  Namen  „Pius-Orden**  genannt,  gestiftet 
und  ibn  iu  zwei  Grade,  Kitter  erster  Klasse  und  Ritter 
zweiter  Klasse  gethcilt,  ferner  festgestdlt,  dass  nur  jene 
das  Recht  lütten,  ihren  Adclstltel  auf  ihre  .Söhne  zu  über- 
tragen, In  dersell>en  Breve  haben  Wir  ein  besonderes 
Zeichen  für  deu  Orden  bestimmt,  bestehend  in  eiuem 
goldenen,  achtstrahligen,  dunkelblau  emaillirten  Sterne 
mit  einem  kleinen  vreissen  MiltelschUde,  auf  w'elchem 
sich  mit  goldenen  Buchstaben  der  Name  „Pius  IX**  be- 
findet.  Das  Schild  ist  von  einem  goldenen  Kreise  ein- 
gefasst, auf  dem  iu  blauen  Duebstaben  die  Inschrift 
No.l3*stebt;  ^yV’irtuti  et  merito^  iiud  auf  der  Kehrseite  des 
Schildes  liest  man:  „Anno  }kIDCCCX.LVIl,^  Ausser- 
dem haben  Wir  festgestellt,  dass  die  Ritter  erster  Klasse 
dieses  Onlenszeicben  an  einem  dunkelblauen  seideucn 
No.  tP.  Bande  mit  dop{>elten  ruthen  Kanten  um  den  Hals,  die 
No.  IS.  Ritter  zweiter  Klasse  dagegen,  klciuer  geformt,  an  dem- 
selben Bunde  auf  der  linkeu  Seite  des  Kleides,  nach  ge- 
wöhnlicher Art  der  Ritter,  aulegcn  sollen.  Auch  ein  be- 
sonderes Ordenskleid  von  blauer  Farbe  mit  rothen  Bor- 
ten und  versebiedenen  goldenen  Verzierungen,  je  nach 
dem  Grade  der  Ritter  geschmückt,  haben  Wir  bestimmt. 
Endlich  gestatten  wir  den  Rittern  erster  Klasse,  auf  der 
No.  11.  linken  Seite  der  Brust  einen  grossen  silbernen  Stern, 
dem  Ordenszeichen  almlich,  zu  tragen,  und  fugen  hinzu, 
dass  keinem  Ritter  erlaubt  sei,  von  diesem  Privilegium 
Gebrauch  zu  machen,  ohne  dazu  eine  eigene  und  beson- 
dere Erlaubniss  erhalten  zu  haben,  während  Wir  Uns 
und  den  Päpsten,  Unseren  Nachfolgern,  das  Recht  vor- 
behicltcn,  sowohl  die  Ritter  zu  ernennen,  als  auch  den 
Rittern  erster  Klasse  das  Tragen  des  erwähnten  silber- 
nen Sternes  zu  erlauben.  Durch  diese  Unsere  Breve 
aber  erklären  und  verordnen  Wir,  dass  alle  Diejenigen, 
welche  in  Zukunft  zu  Riltem  erster  Klasse  dos  Pius- 
Ordens  ernannt  werden,  das  Recht  haben,  den  erwähnten 
grpssen  silbernen  Stern  auf  der  linken  Seite  der  Brust  zu 


Donné  à Rome  à Ste.  Marie  Majeure,  sous  Tan- 
nean  du  pécheur,  le  21.  Juin  1847,  dana  U première 
année  de  Notre  Papauté. 

cmétair*  du  brereu. 


Brevet  apottoUtne  du  pape  Fie  MX., 

■cnraot 

d diUrminer  quel^w»  point»  coneemani  te»  ehewUer» 
de  première  cla»»e  de  F Ordre  de  Pie. 

LE  PAPE  PIE  IX. 

En  mémoire  perpétuelle. 

Comme  la  gloire  et  Thonucur  août  les  meilleurs 
moyens  pour  engager  l'esprit  et  l'âme  des  hommes  à 
marcher  dans  la  route  de  la  vertu  et  de  la  justice,  à 
cultiver  les  beaux  arts  et  â pratiquer  les  plus  belles  ac- 
tions, les  papes,  Nos  prédécesseurs,  ont  fondé  sagement 
des  Ordres  de  chevaliers,  pour  distinguer  les  hommes 
qui  ont  bien  mérite  de  Téglise  et  de  Tétât,  et  pour  ex- 
citer par  ce  stimulant  les  autres  â Témiilation  dans  la 
pratique  des  vertiis.  Nous  avons  dans  le  même  esprit 
fondé  par  un  brevet  semblable  du  17.  Juin  1847  un 
Ordre  de  chevaliers,  appelé  d’après  Notre  nom:  „Ordre 
de  Pie**  et  Tavons  divisé  en  deux  grades  en  chevaliers 
de  première  et  en  chevaliers  de  seconde  classe;  Nous 
avons  do  plus  établis  que  seulement  les  chevaliers  de 
première  classe  avaient  le  droit  de  transmettre  â Icura 
fils  leurs  titres  de  noblesse.  Dans  le  uu'iiie  brevet  Nous 
avons  institué  un  signe  particulier  pour  l'Ordre,  c'est-à- 
dire  une  étoile  en  or  à huit  rayons,  émaillée  de  bleu 
foncé,  avec  un  petit  écu  blanc  au  milieu,  sur  lequel  est 
écrit  en  lettres  d’or:  „Pius  IX**;  cet  écu  est  entouré 
d'un  cercle  d'or  sur  lequel  se  trouve  en  lettres  bleues 
Tinscription:  „Vùiuti  et  men/o**;  tandis  que  sur  le  re- 
vers on  lit:  „Ânno  ÂWCCÜXLVII.**  En  outre  Nous 
avons  déclaré  que  les  chevaHors  de  première  classe  por- 
teraient la  dé«>ration  de  l'Ordre  à un  ruban  bleu  foncé 
en  soie  à doubles  bords  rouges  autour  du  cou  et  que 
les  chevaliers  de  1a  seconde  classe  la  porteraient,  de  forme 
plus  petite,  au  même  ruban  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine, 
suivant  la  coutume  générale  des  chevaliers.  Nous  avons 
aussi  institué  un  costume  particulier  à l'Ordre:  de  cou- 
leur bleue,  avec  dos  bordures  rouges  et  différentes  bro- 
dures  en  argent,  suivant  le  grade  des  chevaliers.  Enfin 
Nous  accordâmes  aux  chevaliers  de  première  classe  le 
droit  de  porter  sur  le  côté  gauche  de  la  poitrine  une 
grande  étoile  en  argent  semblable  au  signe  de  TOrdre, 
et  ajoutâmes,  qu’il  no  serait  permis  à aucun  chevalier 
de  faire  usage  de  ce  privilège,  sans  en  avoir  reçu  préalable- 
ment la  permission  particulière  et  spéciale,  tandis  que 
Nous  réservâmes  à Nous  et  aux  papes,  Nos  successeurs, 
le  droit  et  de  nommer  les  chevaliers  et  de  permettre 
aux  chevaliers  de  première  classe  de  porter  ladite  étoile 
en  argent  Cependant  par  le  présent  brevet  Nous  dé- 
clarons et  ordonnons  que  tous  ceux  qui,  k Tavenir,  seront 
nommés  chevaliers  de  première  classe  de  TOrdre  de  Pie, 
auront  le  droit  de  porter  sur  le  côté  gauche  de  la  poi- 
trine ladite  grande  étoile  en  argent,  et  que  1 autre  dé- 
coration, le  signe  propre  de  1 Ordre,  déjà  désignée  pour 
. 144 
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trageu,  und  da6B  das  andere  eigeuUicbe,  fbr  die  Ritter 
erster  Klasse  scLon  bestinunttiOrdenazeiehen  nicht  uiehr, 
wie  früher,  na  einem  Rande  um  den  Hals,  sondern  an 
T-4ft.  No. lO»  einem  laugen  seidenen  Ramie  von  denselben  Farben  und 
mit  denselben  doppelten  rotheu  Streifen,  der  über  die 
rechte  Schulter  geht,  befestigt  wird.  Und  da  schon 
viele  ausgezeichnete  Männer,  die  von  Uns  in  die  erste 
Klasse  aufgenommen  wurden,  die  Erlaubnlss  erhielten, 
den  erwähnten  silbernen  Stern  zu  tragen,  so  erklären 
Wir  biermit,  dass  die  Ritter  erster  Klasse  das  andere 
Zcieheu  des  Ordens  erst  dann  und  zwar  so  anlegen 
können,  wie  ea  durch  diese  Unsere  Breve  vorgeschrie- 
bcii  wird,  wenn  ihnen  das  Tragen  jenes  Ordens  gestat- 
tet ist.  Ausserdem  sollen  die  Ritter  erster  Klasse  des 
Pius -Ordens  in  Zukunft  den  erwähnten  grossen  silber- 
nen Stern  mit  Kdelstcinen  verzieren  dürfen,  sobald  sie 
von  UuÄ  oder  Unsem  Nnclifolgern  die  eigene  und  bo- 
Bundere  Erlanbuiss  tiazii  erhalten  haben,  oime  welche  es 
Niemandem  zusteht,  den  Stern  mit  Steinen  zu  besetzen. 
Dieses  verordnen,  gcwrdircu  und  erklären  Wir,  indem 
Nichts  entgegensteht,  besouders  niclit  Unserem  erwähn- 
ten a|)ostoltBC'hcn  Briefe  vom  17.  Juni  lti47,  von  dem 
Wir  wünschen  und  befehlru,  dass  er  in  Allem,  was 
diesem  Schreiben  nicht  widerspricht,  aufrecht  erhalten 
werde. 

Gegeben  zu  Cajeta  (Gacta)  unter  dem  Ringe  des 
Fischers  am  17.  Juni  1849,  ioi  dritten  Jalirc  Unseres 
Papstlhuma. 


les  chevaliers  de  première  classe,  ne  sera  plus  portée 
comme  auparavant,  à un  ruban  autour  du  cou,  mais 
attachée  à un  long  ruban  en  soie  de  même  couleur  et 
avec  les  mêmes  lignes  rouges,  passajit  par  dessus  ré|)aulc 
droite.  Kt  comme  ü y a déjà  beaucoup  d'hommes  dis- 
tingués qui,  admis  par  Nous  dans  la  première  classe, 
ont  obtenu  la  fiennission  de  porter  ladite  étoile  en  ar- 
gent, Nous  déclarons  par  la  présente  que  les  chevaliers 
de  première  classe  ne  pourront  porter  l'autre  signe  de 
rOrdrc  et  cela  de  la  manière  prescrite  par  le  présent 
brevet,  que  quand  l'usage  de  cette  étoile  leur  sera  per- 
mis. De  plus  les  chevaliers  de  première  classe  de  l'Or- 
dre de  Pic  pmimmt  jmrter  ladite  étoile  en  argent  oruco 
do  pierres  précieuses,  dès  qu'ils  en  auront  obtenu  la 
permission  particulière  et  spéciale  de  Nous  ou  de  Nos 
successeurs,  sans  laquelle  personne  n'a  le  droit  d'omer 
l’étoile  do  pierres  précieuses.  C’est  ce  que  Nous  ordon- 
iionn,  accordons  et  déclarons,  puisque  rien  ne  s'y  oppose, 
surtout  point  Notre  dite  lettre  apostolique  du  17.  Juin 
1847  qui,  Nous  le  désirons  et  ordonnons,  sera  maintenue 
en  tout  ce  qui  n'est  pas  contraire  à cet  écrit. 


Donné  à Gaète  sous  l'anneau  du  pécheur,  le  17. 
Juin  1849,  dans  la  troisième  mince  do  Notre  Papauté. 


Der  Orden  der  heiligen  Cacilie, 

gestiftet  durch  l’apstPiMi  IX.  am  17.  Juni  1847. 

Die  Gnade  der  Regenten  hat  den  Pflegern  und  I.«eh- 
rem  der  edlen  und  lieblichen  Kunst  der  Musik  zu  allen 
Zeiten  Anerkeuuung  gezollt,  doshall}  dürfen  die  Guust- 
bezcigungcu  der  Päpste  nicht  zuriickhloibcn , zumal  das 
musikalische  Atheneum  zu  Mailand,  das  Collegium  des 
heiligen  Peter  zu  Maiclia  und  das  {lalcrmitauischc  In- 
stitut zu  Nvaiie!  allezeit  glänzende  Beweise  eines  grt>si>ou 
Erfolges  und  der  Freigebigkeit  der  Furstcu  gegeben 
haben. 

Die  Vater  des  alierhcillgsten  Concils  zu  Trient  be- 
stimmten, dass  die  geistliche  Musik  dienen  solle,  die 
Gemülhcr  der  Frommen  zum  Gebete  zu  bewogen  und 
in  Korn  war  dio  iur  die  päpsUicbe  Kapelle  vorgesebrie- 
bene  Musik  ein  in  den  Kirchen  Italiens,  sowie  von  der 
ganzen  katholischen  Welt  Dachgealitiites  V'orbikl,  dessen 
erster  Kleister  Peter  Ludwig  von  Pnlestrina  war,  der 
mit  seinem  Genie  den  Eingebungen  des  Cardinal  Boro- 
nico  LcIh'u  ciubauebte  uud  das  Vcrüicust  erwarb,  von 
liu»  /r.  zum  päpstlichen  Ka|K.*lhucistcr  ernannt  zu 
werden. 

Nach  Gründung  einer  Musikschule  in  Rom  sah  sich 
dieser  berühmte  ^Mann  von  einer  seine  wuniicibarcn 
Schöpfungen  verehrenden  Anzahl  Schülern,  Sängern  und 
Meistern  umgehen,  welche  unter  l^apst  6Vr</or  Xl/I. 
eine  Brüderschaft  bildeten,  die  nacli  Verlauf  weniger 
Jahre  die  Benennung:  „Verein  der  heiligen  Cücilie“ 
auunhui,  ïu  deren  Gunsten  uud  Ehre  von  den  l^Sjisteo 
viele  Bullen  erlassen  wurden. 


Ordre  de  Ste.  Cécile, 

fondé  par  le  pape  Pù  IX.  le  17.  Juin  1847. 

I^cs  souverains  n'ont  jamais  refusé  leur  faveur  aux 
protectcura  et  aux  maîtres  du  bel  et  noble  art  de  la 
musique;  aussi  les  papes  ne  sont  pas  restés  en  arrière 
là  dedans,  d'autant  plus  que  l'atliénée  de  imisiquo  à Mi- 
laiid,  le  collège  de  St.  Pierre  à Alaielia  et  l'institut  pa- 
Icruiéniru  ù Naples  ont  ünijours  donné  des  preuves  écla- 
tantes d'un  grand  succès  et  de  la  générosité  des  princes. 

Les  pères  du  saint  concile  de  Trente  déclarèrent 
que  la  musique  religieuse  devait  cutratucr  Ica  coeurs  des 
}>crsuuncs  pieuses  vers  la  prière,  et  la  musique  ]>rescritc 
|M>ur  la  chapelle  pa{>ale  servit  de  modèle  aux  églises 
d'Italie  et  de  tout  le  momie  catholique,  un  genre  dont 
le  premier  maître  fut  Pierre  liOuis  de  Pairstrina  qui, 
par  sou  génie,  vivifia  les  sublimes  pensées  du  cardinal 
Boromc  et  mérita  d'etre  nommé  par  Ptt  IV.  maître  de 
chapcUo. 

Après  qu'une  écolo  de  musique  bit  fondée  à Rome, 
cet  bouimc  célèbre  sc  vit  entouré  d'uu  nombre  d'élèves, 
do  chanteurs  et  do  maîtres,  admirateurs  de  scs  créations 
admirables,  qui  formèrent  sous  U papauté  de  GrigoiftXIlI. 
une  corporation  qui,  peu  d'années  après,  prit  le  nom  de 
„société  do  Sic.  Cécile“  et  en  faveur  et  honneur  de  la- 
quelle les  pt]}C6  publièrent  diflereutes  bulles. 
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Urban  VIII.  bestitigto  die  Errielitucg  und  die  Sta- 
tuten diese«  Vereins,  deren  Ausführung  er  dem  hoeb- 
wunligstcu  Cardin^-Vicar  von  Kom  fihertrug,  und  be- 
stimmte, dass  Niemand  ohne  Genehmigung  der  bei  der 
Äcademte  angrstcUten  Richter  (Censoreu)  ^lusikalien 
dem  Drucke  übergeben  und  Privat-Musiksohulcu  erûff- 
ucu  dßife.  Indessen  war  die  bei  den  Vereins-Mitglie- 
dcni  entstandene  Eifersucht  und  der  Neid  der  Art,  dass 
der  Pajist  es  iur  nöthig  hielt,  dnreb  seine  UuDe 
manamin  rrrum^*  diese  beiden  Vorrechte  M'ieder  aufzu- 
hel>en,  jcdwrb  iK'günstigtcu  Innocenz  X/.,  (Ietnen$  XI. 
und  iSui  VI.  dies  Institut  von  neuem  und  Leo  XII. 
empfahl  dasselbe  dem  Kenner  und  Beschützer  dieser 
wunderbaren  Kunst,  Cardinal  Joseph  Alhani,  aufs  Wärm- 
ste und  versicherte  die  Lehrer  seiner  Rirstlichcn  Zufrie- 
deuheit.  Auch  Piu«  VIII.  bestätigte  die  Statuten,  ver- 
besserte die  Einrichtungen  und  schafitc  Missbrauche  ab, 
welche  sieb  duri'h  die  Zeit  eingeschlichen  hatten. 

Diese  StiftuDg  blühte  durch  ausgezeichnete  Genieu 
fort  und  rief  zuerst  solche  Meister  in's  Leben,  die  in 
der  Kirchenmusik  Vorzügliches  leisteten,  und  deren 
Werke  sich  in  kurzer  Zelt  durch  ganz  Europa  verbrei- 
teten, so  dass  die  Geschichte  der  Musik  im  17.  Jahr- 
hundert die  Ueborzeugung  liefert,  wie  gerade  der  „Ver- 
ein der  heiligen  Cucilie^  sich  um  das  ganze  Italien  ver- 
dient gemacht,  die  Kunst  in  Ehren  hielt  und  überall 
hin  ausbreitete.  Daher  wird  sich  Niemand  wundern, 
dass  mitten  in  den  ernstesten  Staatssorgen  /Vers  IX.  cs 
nicht  unbemerkt  Hess,  wie  Rom  auch  in  der  Kunst  der 
Musik  mit  den  berühmtesten  Stödten  Eiiropa'a  wettei- 
ferte, ja  sic  besiegle.  Seit  dem  Begiuue  seines  I’apst- 
thuius  gewahrte  er  dcsludb  dem  Vereine  das  Recht,  sich 
mit  den  ausübenden  Künstlern  der  römischen  Theater 
zu  einer  „Academie  der  Musik^^  zu  gestalten,  und  ge- 
währte ihr  die  für  ein  solches  Unternebmeu  nothweu- 
üige  Unterstützung.  Ja  er  bezeigte  ihr  nach  Verlauf 
weniger  Tage  die  Ehre,  das  Protectorat  zu  übernehmen 
und  sie  zu  einem  pftpstlicUcu  lustitut  zu  erbeben,  wel- 
ches, dem  walireii  Bedürfnisse  der  gegenwärtigen  Zeit 
cutsprecheud , der  Jugend  der  ärmeren  Vulksklas&cn 
Rums  und  der  itAlleuiscben  Provinzen  das  Mittel  leiht, 
sich  unentgeldlieh  oder  mit  genügen  Kosten  dem  Stu- 
dium der  Musik  zu  vridmen. 

Gleichsam  als  Pfand  seiner  väterlichen  Gunst  und 
ftlrstUcheu  Zufriedenheit  stiitclc  Piut  IX.  einca  zur 
Auszeichnung  der  4 Vorsteher  dieses  Instituts,  der  Prä- 
sidenten, Secrétaire  und  Kämmerer  bestimmten  Orden, 
und  diese  Gnade,  welche  schon  allein  beweist,  wie  in 
Rom  diese  Stitlungeu  ermuntert  und  beschützt  werden, 
die  die  Wünle  und  den  Glanz  der  Wissenschaften  und 
Künste  aufrecht  erhalten,  wurde  durch  einen  vom  15. 
November  lt?47  datirtcu  Brief  des  hochwürdigsten  Car- 
dinal-Staatssecretairs  an  den  Cardinal  Anton  Tosti,  den 
kratligbten  Beschützer  des  pä|->stliehen  Instituts,  be- 
stätigt. 

T -It^No.14»  Das  ziicrkannte  Kreuz  ist  von  wetssem  Schmelz,  die 
Flügel  zweUpitzig  und  mit  Gold  eingefasst.  Dartihcr 
befindet  sich  ein  I.ortecrkrauz  von  grünem  Schmelz, 
durch  den  sich  ein  goldenes  Band  windet  und  der  durch 
mehre  Kettchen  von  clemselbeu  Metall  gehalten  wird. 


Urbain  VIII.  sanctionna  les  arraugemeota  et  statuta 
de  cette  aocit^té,  chargea  S.  E.  le  vicaire-eardinal  de 
Rome  de  les  mettre  en  pratique  et  ordonna  que  personne 
iroserait  livrer  de  la  musique  à la  presse  sans  le  con- 
sentemeut  des  juges  (censeurs)  de  l'académie,  ni  ouvrir 
des  écoles  particulières  de  musique.  Cependaut  la  ja- 
lousie et  l'envie  entre  les  membres  de  la  suciétd  devin- 
rent telles,  qno  Je  ]tape  jugea  à pro|>oe  d'ai)olir  ces  deux 
privilèges  par  sa  huile  ^Jlnwatiomm  rerum;'*  finstitut 
lut  toutefois  de  nouveau  favorise  |mr  Innocent  Xl.y  Clé- 
ment XI.  et  /Ve  lY.;  /Won  XII.  le  recommanda  cha- 
leureusement au  cardinal  Joseph  Albani,  un  entendu  et 
un  pratei'teur  de  cet  art  nduiirshlc  et  assura  les  mattres 
de  sa  haute  ratisfaction.  /Ve  VIII.  sanctionna  aussi  les 
statuts,  améliora  Ica  arrangements  et  abolit  les  abus  qui 
s'y  étaient  introduits  avec  le  temps. 


Des  génies  distingués  firent  fleurir  cette  école,  d'oü 
sortirent  les  premiers  maîtres  qui  eurent  un  nom  dans 
la  musique  religieuse  et  dont  les  ouvrages  se  répandirent 
bientôt  dans  toute  rEuro|>e,  de  sorte  que  l'histoire  do 
la  musique  au  17ième  siècle  donne  la  conviction,  que 
c'est  bien  la  société  de  Ste.  Cécile  qui  mérita  do  toute 
l'Italie,  en  cultivant  cet  art  et  en  le  pmpageant  de  tous 
côtés.  Personne  ne  s'étonnera  dune,  si  I*U  IX.,  au  mi- 
lieu des  soins  séricuji  du  goureraement,  chercha  à mou- 
^r  qu'aus&i  dans  l'art  de  la  musique  Rome  rivalisait 
avec  les  plus  oélèbres  villes  de  r£nroi>e,  et  les  suq>as- 
sait.  Dès  le  commencement  do  sa  papauté,  U accorda 
à la  société  lu  droit  de  se  réunir  avec  les  artistes  des 
théâtres  romains  en  une  „academie  de  musique et  lui 
accorda  la  protection  nécessaire  pour  une  telle  entre- 
prise. U lui  fit  même,  après  quelques  jours,  l'honneur 
d'en  accepter  le  pivtlectorat  et  de  l’élever  au  rang  d’in- 
stitut papal  qui,  répondant  aux  exigences  des  temps 
actuels,  procure  ù la  jeuue»e  de  la  classe  pauvre  tant 
de  Rome  que  des  provinces  italiennes,  les  moyens  de 
s'adtmner  gratuitement  ou  à peu  de  frais  à l'étude  de 
la  musique. 


Pour  donner  une  preuve  de  sa  faveur  paternelle  et 
de  sa  hante  satisfaction.  Pie  IX.  fonda  un  Ordre  pour 
distinguer  les  quatre  chefs  de  l'institut:  les  présidents, 
secrétaires  et  conservateurs,  et  cette  grâce  qui  seule 
déjà  montre  combien  sont  encouragées  et  soutenues  à 
Rome  ces  fondations,  qui  maintiennent  la  dignité  et  l'éclat 
des  sciences  et  des  arts,  fut  sanctionnée  par  une  lettro 
datée  du  15.  Novembre  1847  de  S.  E.  le  cardinal-sc- 
crétairo  d’état  au  cardinal  Antoine  Tosti,  Je  plus  ardent 
protecteur  do  l'institut  papal. 


La  croix  désignée  est  eu  émail  blanc,  le«  ailes  à 
dem  pointe*  et  bordée,  en  or.  Au  de.si..  se  troure 
line  couronne  do  laurier  en  émail  vert  entortillée  d un 
ruban  d'or  et  attachée  par  plusienr»  petites  éhatacs  de 
même  métal.  L'écn  du  mUieu  émaillé  de  blaue,  présente 

)44" 
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Dm  weiss  <•  emaillirte  MitteIschUd  xeigt  di«  dreifache 
Krone  und  ist  von  einem  blauen  Schmelzrando  umge- 
ben, auf  dem  in  goldenen  Buchstaben  geschrieWn  stebt; 

„Pius  IX.  Pont,  instituit  anno  1847.“ 
T.44*Na  U.  Auf  der  Rückseite  sieht  man  auf  glaichem  Mittel- 
Bchilde  die  musikalischen  Embleme  in  Gold  und  in 
einem  dasselbe  umscbliesscudou  blauen  Reifen  die  Worte: 
„Sodalitas  et  accademia  Pontificia  S.  Caeciliao 
urbis.“ 


la  triple  couronne  et  est  entouré  d’un  cercle  d'émail  bien 
sur  lequel  est  écrit  en  lettres  d’or: 

„Pius  IX.  Pont  instituît  anno  1847.“ 

Siu~  le  rcTcrs  on  roit,  dans  un  écu  parail,  les  em- 
blèmes de  la  musique  en  or  et  sur  le  cercle  bleu  qui 
les  entoure  sont  les  mots: 

„Sodalitss  et  aoeademia  Pontificia  S.  Caecilisc 
urbis. 


Terdlensizelclieii 

far  di* 

Bildiiér  des  etrurücheti  Muteumt  m Fa^iVon  su  Rom. 

Durch  die  grossmûtbige  Sorgfalt  Sr.  Heiligkeit 
Gregor*  XVI.  wurden  in  der  Aula  des  Vatican  etruri- 
sebe  Schätxe  augcsaimuelt,  welche  dem  Studium  der  Ar- 
chäologie und  der  Wissenechaften  ein  weites  Feld  dar- 
bieten, und  diejenigen,  welche  der  Bildung  dieses  Mu- 
seums einen  auhalteudcn  FIciss  widmeten,  wurden  für 
ihr«  anstrengende  Arbeit  durch  eine  goldene  Medaille 
nach  Art  der  Uitter-Orden  belohnt. 

Ko.lS*  Es  ist  dies  ein  vierstrahliges  goldenes  Kreuz,  in 
dessen  Winkeln  sich  kleine  goldene  Sterne  befinden. 
Auf  dem,  von  einem  himmelblauen  Reifen,  worin 
sich  oben  swischen  zwei  Arabesken  ein  A.  und  unten 
die  Zahl  ,,  AfDCCCXXXP///“  befindet,  nnuschloSbenen 
goldenen  Mittelschilde  siebt  man  das  Bildniss  Papstes 
Gregor  XVI.  mit  der  Umschrift:  ^yGregoriu*  XVI.  Pont. 

I4o.lV. i/ax.“  nnd  auf  der  ganz  gleichen  Kehrseite  im  Reifen 
die  Umschrift:  Mu*eum  Etr.^  im  Mittelschilde  aber 

ein  Eogelchen,  das  vor  sich  ein  Band  mit  der  Inschrift: 
„Bentmerenti'^  hält. 

Das  Kreuz  wird  durch  eine  dreifache  Krone  mit 
den  päpstlichen  Schlüsseln  an  einem  schwarzen  Bande 
mit  blutrothcn  Streifen  befestigt  und  auf  der  linken 
Brust  getragen. 


Marque  de  mérite 

pour  Im 

artiste*  du  n*u*ée  étrurique  dan*  U Vatican  à Rome. 

Par  le  soin  généreux  do  Sa  Sainteté  Grégoire  X VI. 
se  sont  amassées  dans  l'Aula  du  Vatican  des  trésors 
étmriques,  qui  fouruissent  un  vaste  cbamp  à rêtude  de 
rarchéologie  et  des  sciences,  et  ceux  qui  vouaient  à la 
formatiou  do  ce  musée  uuc  application  persevérante,  fu- 
rent récompensés  à la  guise  des  Ordres  chevaleres- 
ques d'uDO  médaille  d'or  pour  les  efiurts  qu’ils  avaient 
faits. 

C’est  une  croix  d’or  à quatre  mirons,  aux  angles 
de  laquelle  se  trouvent  de  petites  étoiles  d'or.  — Sur  l’écu 
d’or  euturè  dun  cercle  azur,  oâ  se  trouvent  au  dessus 
entre  deux  arabesques  la  lettre  A.  et  au  dessous  le 
chifi're  „AIDCCCXXXVIIP^  on  voit  l'effigie  du  pape 
Grégoire  XVI.  avec  i'inspription : „Oregoriu*  XVI.  Pont. 
i/ax.“  et  sur  le  revers  tout  égal  en  cercle  la  légende: 
„06.  hiuMeum  EVr.  “ mais  dans  lècu  un  petit  ange,  te- 
nant devant  lut  un  ruban  avec  l'inscription  „Bcneme^ 
reafi.“ 

La  croix  s’attache  par  une  triple  rmironnc  avec  les 
clefs  papales  à un  ruban  noir  à raies  rouges  de  sang  et 
se  porte  sur  la  poitrine  gauche. 


ItRDffiSST-KDAnm 


ItDAlUIS  DE  lERfTE. 


Ausier  Uer  Seite  601.  No.  8.  (Tafel  20.  No.  27.  28.) 
erwähnten  Medaille  sind  auch  von  den  nachfolgenden 
Päpsten  dergleichen  Auszeiclinnngen  gestiftet,  uro  Ci- 
vil-Beamte  för  ihre  Anhänglichkeit  an  den  FÄpstlicben 
Stuhl  und  Militaire  fur  Tapferkeit,  Muth  und  Treue  ge- 
gen den  legitimen  Herrscher  zu  belohnen,  welche  auf 
der  linken  Brust  an  einem  gelben  Bande  mit  weissen 
Streifen  getragen  werden. 

Es  sind  dies  die  Päpste: 

T.»#. 

) Gregor  XVI.  und  Seine  Heiligkeit  der  jetzt  regie- 

No.OT.I  *^**'**'  rende  Papet  Pius  IX. 


Outre  la  médaille  meutiounée  page  601.  No.  8. 
(table  20.  No.  27,  28.)  ont  été  fondées  par  les  papes 
suivans  de  pareilles  distinctions  pour  récompenser  des 
fonctionnaires  civils  pour  leur  attachement  au  St  Siège 
et  des  militaires  pour  leur  valeur,  courage  et  fidelité  en- 
vers le  souverain  légitime,  lesquelles  se  portent  sur  la 
poitrine  gauche  & un  ruban  jaune  à raies  blanches. 

Ce  sont  les  papes: 

Léon  XII. 

Pie  VÎU. 

Grégoire  XVI.  et  Sa  Sainteté  le  pape  régnant  ac- 
tueUement  Pie  IX. 


Die  mittlere  Verdienst-Medaille 
im  Jahre  1831  fur  diejenigen  gestiftet,  welche  ihre  Treue 
gegen  da^  I^pstliche  Regiment  bewiesen  hatten,  ist  in 
Ooki,  Silber  und  Bronze  ansgeprägt  Auf  der  Schan- 


La  médaille  de  mérite  moyenne 
fut  fondée  l’an  1831  pour  ceux  qui  avaient  prouvé  leur 
fidélité  envers  le  régiment  du  pape,  elle  est  empreinte 
en  or,  argent  et  bronze.  Elle  porte  sur  la  face  l’effgie 
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•eite  liAt  sie  dM  Bild  des  Papstes  mit  der  Umschrift: 
T. Ko. M« 2F7.  Pont.  Max.  A.  /.^  auf  der  Kehrseite 
Ko.M.zwei  Engel,  von  denen  einer  eben  OUvenzireig  hält, 
beide  aber  ome  Tafel,  worauf  das  Wort  ^JitHenurentif'- 
(wohlverdient.) 

Eine  zweite  wurde  in  der  hier  beigefugten  Form 
Ko.  M.O.M.  ausgeprägt. 


Die  kleine  Verdienst-Medäille 
vom  regierenden  Papst  Piia  IX.  zur  Belohnung  gerin- 
gerer Verdienste  bestiimut,  ist  dargestellt 

No.tt.s.W. 


Med&ille  für  die  ßurgergarde, 
in  Oold,  Silber  und  Bronze  verlieben,  bat  auf  der  Sebau- 
Ko.M«  Seite  eine  dreifache  Krone  mit  den  Schlüsseln,  umgeben 
von  der  italienischen  Umschrift;  .,^(jrtgorio  XVI. 

und  auf  der  Rückseite  zwei  eben  Kranz  bil- 
dende und  durch  einen  Band  geschlossene  Eicben- 
zweige  mit  der  Inschrift:  „.df  (dem  Verdienste), 

unter  welcher  diu  Romulus  nnd  Kemus  säugende  Wöl- 
fin zu  sehen  Ut.  Ausserhalb  des  Kranzes  steht  die  Ura- 
sebriA:  „Guardia  civtea.^^ 

• Dieselbe  wird  durch  eine  militairischo  Trophäe  mit 
ebem  gelben,  woiss  gerinderten  Bande  verbunden  und 
auf  der  linken  Brust  getragen. 

Nachdem  diese  Medaille  in  Folge  der  ErlaubnUs 
Seiner  Heiligkeit  auf  Veranlassung  des  Fürsten  D.  Do- 
menicus  Orsbi,  Senators  von  Rom  und  General- Com- 
mandanteii  der  Bürgergarde,  geschlagen  war,  ist  durch 
ein  Sfdireiben  des  hochwürdigsten  Cardioal-Staats-Se- 
cretairs  vom  15.  Juli  1S40  bestimmt  worden,  dass  in 
Jedem  Jahre  am  Krömmgstage  des  Papstes  zwei  goldene 
und  zehn  silberne  Medaillen  an  ordontlicbc,  fleissige 
Leute  von  untadelhaftcr  Führung  ausgetheilt  werden 
sollten. 


Medsdlle  iur  die  Wachen. 

No.tl.  Sie  hat  auf  der  Vorderseite  das  Bildniss  Gregor» 
XVI.  mit  der  InschriA:  y^Gregoriua  XVI.  Pont.  Max. 

No.M.  A.  V/.,**  auf  der  Rückseite  einen  zum  Kranze  verbun- 
denen Eichen-  und  Olivcnzweig,  in  der  Mitte  aber: 
„f.2  Giugno  1836.'-^  Dieselbe  ist  bestimmt,  den  Wachen 
ein  uflentlicbes  Zeugnias  fürstlicher  Zufriedenheit  zu  ge- 
ben, welche  sieb  bei  dem,  im  Beisein  des  erbubencu 
Papstes  am  12.  Juni  1836,  ausgefuhrten  Manörcr  aus- 
gezeichnet haben. 


Eine  ähnliche  Medaille 

m Kupfer  hat  das  Curps  der  Wachen  von  dem  regie- 
renden Papst  IHv»  IX.  erhalten,  welches  sich  bei  den 
schwierigen  Uebungen  am  25.  April  1847  zur  allgemei- 
nen Befriedigung  und  m Gegenwart  des  llcrrschers  aus- 
zeichnete. . 

No.M.  Sie  hat  auf  der  Scbauscite  das  Bildniss  Seiner 
Heiligkeit  und  die  RandschriA:  ,,lHu»  IX.  Pontifex  Maxù 


du  pape  avec  l'inscription:  ^fjregoriua  XVI.  Pont,  Max. 
A.  I.*^  sur  le  revers  deux  anges,  dont  Tun  tient  une 
branche  d'olive,  mais  tous  les  deux  une  table  avec  le 
mol  ,,Benetnerenti^^  (bien  mérité.) 

Une  autre  fut  empreinte  dans  la  forme  ajoutée 
Planche  45.  No.  25.  et  26.. 


La  petite  médaille  de  mérite 
décrétée  par  le  pape  régnant  Pi»  IX.  en  récompense  de 
moindres  mérites  est  représentée  No.  27.  et  28. 


La  médaille  pour  la  garde  civique 

accordée  en  or,  argent  et  bronze  a sur  la  face  nne  triple 
couronne  avec  les  clefs  entourée  de  l'inscription  italienne: 
„Gregorio  XIII.  inttüui  7540“,  et  sur  le  revers  deux 
branches  de  chêne  formant  une  couronne  et  fermées  par 
un  ruban  avec  rinscription:  „Al  mérite^  (au  mérite)  sous 
laquelle  on  voit  la  louve  allaitant  Romulua  et  Romus. 
Au  dehors  de  la  guirlande  se  trouve  la  légende:  „Ouar^ 
dût  ciVwa.** 

Elle  est  jointe  par  un  trophée  militaire  à un  ruban 
jaune  à bord  blanc  et  se  porte  sur  la  poitrine  gauche. 

Après  que  ceAe  médaille  fut  battue  en  suite  de  la 
permission  de  Sa  Sabtété  occasionnée  par  le  prince 
D.  Domentcut  OrstVif,  sénateur  de  Rome  et  commandant 
général  de  la  garde  civique,  on  a décrété  par  une  lettre 
de  Sa  Grandeur  le  cardinal-secrétaire-d'élat,  le  15.  Juillet 
1840,  de  distribuer  chaque  année  au  jour  du  couronne- 
ment du  pape  deux  médailles  d’or  et  dix  d'argent  parmi 
des  gens  réglés  et  appliqués  de  conduite  irréprochable. 


Médaille  pour  les  gardes. 

Elle  porte  sur  la  face  Teffigie  de  Grégoire  XVI.f 
avec  l’inscription:  „Gregoriu*  XVI,  Pont.  Max.  A.  F/.“, 
sur  le  revers  une  brauche  do  chêne  et  d’olive  jointe  en 
guirlande,  et  au  centre:  ,,/2.  Giugno  /Ä36.“  Elle  est 
décrétée  pour  donner  un  témoignage  public  du  conten- 
temeut  du  prince  aux  gardes  qui  se  sont  distinguées 
dans  la  manoeuvre  exécutée  le  12.  Juin  1836  en  pré- 
sence du  pape  auguste. 


Une  médaille  pareille 

en  cuivre  a été  accordée  du  pape  régnant  Pie  IX.  au 
corpe  qui  se  distingua  dans  les  exercices  difficiles  le 
25.  Avril  1847  au  contentement  général  et  en  présence 
du  souverain. 

Elle  porte  «ur  I.  f.ce  IVffigio  Je  S»  Sainteté  cl  la 
légende:  „Pùu  IX.  Maximut",  au  rereni  une 
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l'.-M.Mo.M«  mw#,“  auf  der  Kehrseite  ciueo  liorbeerkrana  mit  der 
Imchrift:  XXV.  AptUiê  MDCCCXLVil,^^ 


^irlandc  de  laurier  avec  rinacriptioQ:  XXV» 

Apniiê  MDCtCXLVJI» 


VerdicnstmeclaUle 

für  diejenigen,  welche  sich  der  l^utcratütsung 
der  Cholerakranken  widmeten. 

Ala  im  Jahre  1837  die  asiatische  Cholera  in  Uotn 
wuthetv,  beeilten  sich  die  iCinwohner  aller  Klassen  und 
jeden  Kaiigcs,  um  die  fjeiden  der  Unglücklichen  unter 
beistaml  der  Geistlichen  zu  lindem.  Es  entsUnden  da- 
mals Krankenhäuser,  Hospitäler,  fromme  Äufnahiuchäu- 
ser  und  Commissionen  der  Barmherzigkeit  und  diejeni- 
gen, welche  sich  bei  dieser  schmerzlichen  Gelegcubcit 
durch  die  Gefühle  des  Mitlcidens  gegen  die  Kranken 
ausgezeichnet  batten,  wurden  durch  die  Huld  des  Uerr- 
aebers  mit  einer  silbernen  Medaille  bejoliut,  auf  der  die 
Nauieu  des  damit  DcUcbenen  ausgeprägt  siud. 

No.M«  Sie  hat  auf  einer  Seite  das  Bilduiss  Gregort  XVI., 
No-M«auf  der  anderu  die  luscbrtlt: 

„Solaiori  Aegroiarum  anno  MDCCC'XXXVJl,^^ 


MûdaUlû  de  mérite 

pour  ceux  qui  se  vouaient  au  secours  des 
cholériques. 

Xiorsque  l'an  1837  le  choiera -morbus  asiatique  fai- 
sait des  ravages  k Home,  les  babitans  de  toutes  classes 
et  de  tout  rang  s’enipre^ieut  d’adoucir  les  souâ'rances 
des  malheureux  avec  l'assistauce  des  ecclésiastiques.  On 
établit  alors  des  iufirraéri^,  des  hôpitaux,  des  maisons 
de  réception  pieuses  et  des  commissions  de  charité  et 
ceux  qui  s'étaient  distingués  à cette  occasion  douloureuse 
par  les  sentiments  de  la  Ci>mpas«ion  envers  les  malades, 
furent  récompenses  par  la  clémence  du  souverain  d'une 
médaille  d'ai^cnt,  sur  laquelle  étaient  empreints  les  noms 
des  récipiendaires. 

Kllc  fiorte  d’un  côté  Tefligie  de  Grégoire  XVI.f  de 
l’autre  l'inscription: 

„Solatori  Atgrotontm  anno  MDCt'CXXXVIl.** 


Die  Medaille  fur  Treue, 

No  SI*  zeigt  auf  der  Vorderseite  die  dretfaeho  Krone  und  die 
(Schlüssel  iuuerhalb  eines  Dorbeerkrauzes , um  welchen 
die  Worte  zu  leseu  sind:  „SetUt  apottofica  romana,** 
No- 38«  auf  der  Kftckscite  al>cr  die  einfache  Inschrifl:  „Fiùfrié- 
iati'^  (den  Treuen).  Seine  Heiligkeit,  Pa{)«t  Piut  IX. 
iiess  sie  in  Gold,  Silber  und  Kupfer  ausprägen,  um 
vorzugsweise  diejenigen  damit  zu  belohnen,  welche  sich 
dem  heiligen  Stuhl  und  Seiner  geweihten  Person  treu 
erwiesen  hatten.. 

Sie  wurde  hauptsächlich  dcu  Bürgerbeamton  und 
Militairs  verliehen,  welche  in  jener  Zeit  des  Schreckens 
lieber  ihren  Acmtcru  entsagten,  als  sieh  den  Verlockun- 
geu  des  aufrübrcrischcu  Kegiments  hingeben  mochten. 

Republik  Mexico. 

STATVTEV 

d«« 

hohen  HeiicanischenNatioaal-OrdMU  von  Gnadalnpe. 

Ausfertigung  der  Staatssecretarie. 

Seine  Excelienz  der  Präsident  der  Uepublik  liât  ge- 
ruht, mir  Jas  nachstehende  Decret  zuztifcrtigeo  : 

Antonio  Loftez  de  Santa-- AnnOy  um  das  Vater- 
land wohlvoidienter  Dirisionsgencral,  Gross- 
kreuz-Kitter  des  Königlich  Sj>auischen  hohen 
Ordens  Carls  III.  uud  Präsident  der  Mexi- 
canischeu  HepuLtik  — au  die  Bewohner  der- 
selben zu  wissen: 

dass  derselbe  in  dem  Wunsche,  das  ruhmreiche  Auden- 
keu  der  Uiinhhnngigkcit  der  niexicanischeii  Kation  zu 
verewigen,  und  zu  gleicher  Zeit  die  Tugend,  die  Ge- 
setzlichkeit, den  Mutb,  die  Vaterlaudslicbe  uud  sonstige 


La  médaille  pour  fidélité 

montre  sur  la  face  la  triple  couronne  et  les  clefs  au  mi- 
lieu d'une  guiriaude  de  laurier,  autour  do  laquelle  on' 
lit  les  paroles:  ^,Sedet  apottolica  romana*^,  mais  sur  le 
revers  1a  simple  inscription:  ,yFi<klitaU^^  (à  la  Sdélité). 
Sa  Sainteté,  le  pajie  iVe  1a  fit  enprcindro  en  or, 
argent  et  eu  cuivre,  pour  en  récompenser  |iarticulière- 
ment  ceux  qui  s'ctaicut  prouvés  fidèles  au  St.  Siège  et 
h sa  pcrsouue  sacn;c. 

Elle  fut  supérieurement  accordée  aux  fonctionnaires 
civils  et  militaires  qui  préféraient  daus  le  temps  de  la 
terreur  renoncer  à leurs  cbar{^s  que  de  s'abandonner 
aux  séductions  du  régiment  rebelle. 

Rcpolillquc  de  Mexique. 

STATITTS 

il. 

l’Ordre  aagnste  national  Hezicain  de  Gnad^npe. 

Expédition  du  secrétariat  d'état 
Son  Excellence  le  président  de  la  république  a daigné 
m'expédier  le  document  suivant: 

i^af<m/o  Lopez  de  San(a~Anna,  géuéral  de  di- 
vision bien  mérite  de  la  patrie,  giand'-croix 
do  l'angitste  Ordre  espagnol  de  t'irorlcs  III. 
et  président  de  la  république  Mexicaine  aux 
habitants  h savoir: 

Que  dans  le  désir  d’étemiser  la  glorieuse  mémoire  de 
riDdé|)cudaiicc  de  la  nation  mexicaine  et  de  récompenser 
dignement  la  vertu,  la  loyauté,  le  courage,  le  patrio- 
tisme et  les  autres  actiuus  de  mérite  parmi  toutes  les 
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Tcrdienstiichc  Ilaiidlnn^n  nnter  allen  Klassen  und  Ab- 
stufungen dieser  Nation  würdig  zn  belohnen,  Folgendes 
Tcrfugt  liAt: 

1)^  bube  Mexicanisi'bc  Orden  rou  Guadalupe  wird 
unter  Annahme  uacbstelicmler  Statuten  wiederhergesteUt: 

1.  Der  Orden  rerblcibt  unter  dem  besondem 
Unserer  Herrin,  der  Jungfrau  Maria,  und  ihres  CuUus 
zu  Guadalupe. 

2.  Das  OlH.‘rbaupt  der  Afexicaniseben  Nation  ist 
der  oberste  Chef  und  Grossmeister  dieses  Ordeus,  und 
nur  Er  kann  densrll>ea  verleihen. 

3.  Der  Orden  wird  in  drei  Klassen  getheilt,  näm- 
lich in  Grosskreuze,  Coinmandcurc  und  Ritter. 

4.  Die  Zahl  der  Groeskreuze  darf  nicht  24  über- 
steigen, die  der  C'ummanJcurc  kann  bis  auf  100  steigen, 
und  die  der  Ritter  wird  der  Grossmeister  je  nach  den 
Umst'mden  bestimmen. 

5.  Die  Ordenskrenze,  welche  das  01>crhaupt  der 
Nation  an  Fremde  verleiben  wird,  sind  in  den  im  vori- 
gen Artikel  bestimmten  Zaldeu  nicht  mit  bogriden. 

6.  Die  Groeskreuze  crballcu  den  Titel  Ew.  Ex- 
collcuz,  die  C’ommandeuro  £w.  Gnaden  (Senoria)  und 
werden  dieselben  Bchriftiich  wie  niimdlich  s)it  denselben 
tituiirt. 

7.  Die  Insignien  der  Grosskreuze  bcstcbcu  in  ful- 
gendou:  ein  bi^citea  seidenes  Band  oder  Schärpe  von 
blauer  und  violetter  Farbe,  die  so  vertheilt  ist,  dass  von 
erstcrer  Farbe  ein  breiter  Streif  die  Mitte  und  von  letz- 
terer Farbe  zwei  schmale  Streifen  die  Ränder  bilden; 
die  Enden  werden  durch  eine  dreifarluge  Schleife  eng 
verbunden,  vuu  welcher  dann  das  Ordenskreuz  hcrab- 
bängt.  Das  dreistreifige  Band  hangt  über  die  rechte 
Schulter  nach  der  linken  Hüfte  zu.  Da»  Kreuz  ist  von 
Gold;  die  vier  Arme,  w'ovon  cs  gebildet  wird,  »ind  mit 
den  drei  Farbe»  der  Reichsflagge  (grün,  weiss,  rotU) 
emailiirt;  in  der  Mitte  befindet  sieh  eine  grün  ciuaillirtc 
Ellipse,  die  auf  ihrer  Fläche  itn  weissen  Felde  das  Bild 
Unserer  Herrin  der  Jungfrau  Maria  von  Guadalupe 
tragt;  an  der  Spitze  des  obem  Armes  des  Kreuzes  ist 
ein  Adler,  gleich  dem  im  Natioualwappen;  an  dem  un- 
tcni  Arme  ist  auf  der  einen  Seite  ein  l’alm-,  auf  der 
aiulera  ein  Gel -Zweig;  der  Kranz  der  Ellipse  trägt  die 
Uinschrif\:  „Religion,  ludepcudeucia,  Union*'  (Re- 
ligion, Unabhängigkeit,  Einigkeit),  und  die  Kxci^ie  in 
cmaillirten  Lettern  auf  rothein  Felde  die  Worte:  „Al 
patriotisme  hcrdico“  (für  heldeiimüthige  Vatcrlands- 
liel>e).  Zugleich  tragen  die  Grosskreuze  an  der  linken 
Seite  eine  goldene  Flatjuc  von  der  nämlichen  Form,  mit 
gleicher  Emaillirung  und  denselben  Inschriften,  als  das 
Kreuz,  alles  in  Ueberciustimmung  mit  den  Mustern,  die 
in  der  Ortlcns-Sccretario  verwahrlich  nicdergelegt  wer- 
den soUen.  Bei  den  grossen  Feierlichkeiten  kann  das 
Kreuz  sowohl,  als  die  Plaque  mit  Brillanten  und  Edel- 
steinen verziert  angelegt  werden. 

S.  Die  Commandeure  tragen  das  nämliche  Kreuz 
am  Halse  hrmgend,  und  die  Ritter  im  Knopfloch  des 
Rtx'ks  zur  linken  Seite;  die  einen,  wie  die  andern  an 
ciuem  Bande,  wie  cs  bei  der  oben  bezeiebneteu  Klasse 
bcsebriebcu  ist,  dessen  Breite  jedoch  nur  den  dritten 
Theü  der  gedachten  Schärpe  beträgt. 


classes  et  gradations  de  cette  nation,  il  a ordonné  ce 
qui  suit; 

L’auguste  Ordre  Iklexicain  de  Giiadalu{>c  sera  ré- 
tabli sous  l'approbation  des  statuts  suivants: 

1.  I/ürdrc  restera  sous  la  protection  parücuUcre 
de  Notre  souveraino  la  Vierge  Mario  et  de  son  culte 
à Guadalupe. 

2.  Le  souverain  de  la  nation  mexicaine  est  le  chef 
principal  et  gi-and-mattre  de  cet  Ordre,  et  ce  nest  que 
lui  qui  accorde  cet  Ordre. 

3.  L’Ordre  sera  divisé  en  trois  classes,  savoir  en 
grand’ -croix,  commandenrs  et  chevaliers. 

4.  Jje  nombre  des  grand’-croix  est  limité  à 24, 
celui  des  commandeurs  peut  être  augmenté  à 100,  et 
celui  des  chcvaücra  sera  fixe  par  le  grand-mattro  d’après 
les  cireuttstanees. 

Ü.  I^es  croix  de  l’Ordre  que  le  souverain  de  la 
nation  accordera  à des  étrangers  ne  sont  pas  comprises 
dans  les  nombres  fixés  dans  l’article  précédent 

6.  Les  grand'-eroix  sont  qualifiés  du  titre  de  Votre 
Excellence,  les  commandeurs  de  celui  de  Voire  Grandeur 
(Senoria)  et  ils  seront  qualifiés  ainsi  et  par  écrit  et  par 
bouche. 

7.  Les  insignes  des  grand'-croîx  consistent  en  ce 
qui  suit:  un  ruban  largo  de  soie  ou  écharpe  de  couleur 
bleue  et  violette,  distribuée  tellement,  qu’une  raie  large 
de  la  première  couleur  forme  le  centre,  et  que  deux 
raies  étroites  de  la  dernière  couleur  forment  les  bords; 
les  bouts  se  lient  |>ar  un  noeud  tricolore,  oh  la  croix 
de  l'Ordre  est  suspendue.  Ce  ruban  de  trois  raies  est 
pendu  sur  l’épaule  droite  à la  hanche  gauche.  I^a  croix 
est  d'or;  les  quatre  bras,  dout  elle  est  formée,  sont 
émaillés  des  trois  couleurs  du  pavillon  du  l'empire  (vert, 
blanc,  niugc);  au  cimtro  se  trouve  une  ellipse  émaillée 
en  vert,  qui  porte  sur  la  surfacte  au  champ  blaue  l'effigie 
de  Notre  souveraine  la  Vierge  Marie  de  Guadalupe;  h 
la  pointe  du  bros  supérieur  de  la  croix  se  trouve  une 

'aigle  semblable  h celle  dans  les  armes  nationales;  au 
bras  inférieur  sa  trouve  d’im  côté  uue  branche  de  palme, 
de  l'autre  une  branche  d’olive:  la  guirlande  de  l'ellif^ 
porte  la  légende:  ,,Ue  ligion,  indépendance,  union**; 
et  l’exergue  eu  lettres  émaillées  au  champ  rouge  les  pa- 
roles: „Pour  patriotisme  héroïque.“  Jjcn  grand’- 
croix  portent  en  meme  temps  au  côté  gauche  une  plaque 
d'or  de  la  mémo  fonne,  du  même  émail  et  do  mêmes 
inscri]>tioDS  qui  se  trouvent  sur  la  croix,  tout  en  accord 
avec  les  mo<lèlcB  qui  seront  conservés  dans  le  secréta- 
riat des  Ordres.  Dans  des  occasion»  extraordinaires  il 
est  permis  de  porter  la  croix  ou  la  plaque  ornée  do 
brillauts  et  de  pierres  précieuses. 


18.  Les  comniandeurs  portent  la  mémo  croix  «us- 
penduo  au  cou,  et  les  chevalier»  à la  Iwutonnière  de 
) riialnt  au  côté  gauche:  les  uns  comme  le»  antres  h un 
rtiban,  comme  indiqué  ici  haut,  dont  la  largeur  ne  con- 
tieudra  cependant  que  la  troisième  partie  do  ladite 
écharpe. 
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9.  KircLliche  Würdenträger,  welche  mit  dem  Gro«§- 
kreuK  beehrt  werden,  haben  daeselbe  am  I!al»e  bängcml 
an  einer  breiten  Binde  — ähnlich  dem  oben  bexeiebne- 
ten  Bande  — und  eben  &o  die  Plaque  zur  linken  Seite 
auf  dem  Talar  oder  Mantel  zu  tragen.  Die  Comman- 
deure  aber  an  einer  ecbmalen  Binde,  ilinlic-h  der  der 
andern  Mitglieder  dieser  Klasse;  die  zu  ernennenden 
Kitter  endlich  gleichfalls  um  den  Hals  hängend  mit 
einem  schwarzen  Cordon. 

10.  Ferner  soll  eine  der  Insignien  dieses  Ordens 
in  einem  llalsBchmuck  bestehen,  gebildet  aus  einer  Verket- 
tung von  Adlern  mit  ansgebreiteten  Flügeln,  von  einem 
Ringe  abwechselnd  aus  Lorbeer-  und  aus  Palmblättcm 
umgeben,  zwischen  denen  eine  aus  den  Buchstaben  I 
und  S zusammougesetzte  Chiffre  (andeutend  als  Anfangs- 
buchstaben die  Namen  Iturbido's,  Gründers  des  Ordens, 
und  Santa- Anna's,  Wicderherslellers  desselben)  sich  be- 
findet; das  Gauzo  ist  von  Guld  und  ohne  alle  Kmail- 
liruog.  Dieser  Halsschmuck  soll  dazu  dienen,  um  das 
Grosskreuz  bei  Gelegenheit  von  Generalkapiteln  und 
grossen  Feierlichkeiten,  bei  denen  die  Ritter  den  Capi- 
tels -Mantel  des  Ordens  anicgen,  daran  zu  hängen. 

11.  Der  Capitels-Mantcl  ist  aus  blsucm  Atlas  ge- 
fertigt, mit  weUsem  Taffct  gefuttert,  uud  mit  einem  ro- 
safarbenen Vorstoss  von  der  Breite  eines  knappen  hal- 
ben Zolles  versehen.  Derselbe  bat  längs  aller  seiner 
Nabte  als  Einfassung  eine  Golihstickcrei,  die  die  Form 
und  die  Figuren  des  Halsschmuckes  darstcllt  und  wird 
unterhalb  des  Halses  mittelst  zweier  dicker  seidener 
i^clmüre  mit  Quastcu  von  blauer  Farbe  zusammenge- 
bunden.  Der  Mantel  der  Gnssskreuzc  bat  eine  3 Zoll 
breite  Stickerei,  uud  ausserdem  die  Plaque  des  Orücus 
auf  der  linken  Seite.  Auf  dem  Mantel  der  Commau- 
deure  uud  Ritter  ist  die  Stickerei  1 % Zoll  breit. 

12.  Bei  den  General-Kapiteln  und  grossen  Feier- 
lichkeiten, bei  denen  die  Ritter  zu  einem  Koq)g  sich 
vereinigen,  haben  sie  diesen  Mantel  auzulegen  uud  Ül>er 
demselben  ihr  Kreuz  uud  zwar;  die  Grosskreuze  am 
Halsschmuck  bangend,  die  Kommandeure  su  der  eut- 
sprccLcndcn  Biude,  die  Ritter  tm  Knopfloch  des  Rocks 
(Unifunn),  je  nachdem  solches  im  achten  Ärtikcl  dieser 
Statuten  vorgcsch rieben  ist,  za  tragen. 

13.  Das  Baud  des  Grosameisters  ist,  als  Auszeich- 
nung der  Vorstehcrwiirde,  auf  seiner  Vorderseite  mit 
einem  goldgestickten  Kranze  von  umcinandergeschhingc- 
nen  Palm-  und  Lorl)ocrzwcigen  verscheu,  in  dessen  inne- 
rem Räume  sich  eine  aus  den  Buchstaben  „G.  M.“  (den 
Anfangsbuchstaben  des  Titels  seiner  obersten  Würde) 
gebildete  Chiffre  befindet.  Der  Mantel  des  Qroesmei- 
sters  trägt  eben  diese  Auszeichnung  auf  der  rechten 
Seite  in  Gold  gestickt;  Ckirdons  und  Quasten  sind 
guIJen. 

14.  Die  Untergewänder  für  diese  Fälle  bestehen 
für  alle  Klassen  — falls  der  Ritter  nicht  fur  »eine 
Charge  Uuiform  trägt  — aus  einem  rundgeschnittenen 
Ibx-k  von  dunkelblauem  Tuche,  die  Schösse  mit  woissem 
Taffet  gefuttert;  vorgoldetc  Knöpfe  mit  dem  Adler  des 
Natioualwappens,  schwarze  platte  Halsbinde,  Weste  von 
weissem  Kaeiuiir  mit  Knöpfen  in  angegebener  Weise, 
Beinkleid  von  dem  nämlichen  blauen  Tuche,  wie  das  des 


9.  Les  dignitaires  eocl^iastiques  qui  seront  hono- 
ré de  la  grande  croix,  la  porteront  pendue  au  oou  à on 
niban  large  (^gal  au  dit  ruban)  et  de  meme  la  plaque 
au  côté  gauche  sur  la  robe  longue  ou  le  manteau;  mais 
les  commandeurs  à un  ruban  étroit  à legal  des  autres 
membres  de  cette  classe:  eufiu  les  chevaliers  récipien- 
daires également  autour  du  cou  à un  cordon  noir. 

10.  L'un  des  insignes  de  cet  Ordre  consistera  en 
nn  collier  formé  d'un  enchainement  d'aigles  avec  des 
ailes  répandues,  entouré  d’une  bague  alternativement  de 
branches  de  laurier  et  de  palme,  entre  lesquelles  se  trouve 
un  chiffre  composé  des  lettres  1 et  $ (signifiant  comme 
lettres  initiales  les  noms  Iturbide,  fondateur  de  l'Ordre 
et  Santa- Anna  restituteur);  le  tout  est  d’or  et  sans  le  moin- 
dre émail.  Ce  collier  servira  à suspendre  la  grande- 
croix  à Foccasion  des  chapitres  généraux  et  dans  les 
grandes  solennités,  où  les  chevaliers  porteront  le  man- 
teau du  ciiapitre  de  l'Ordre. 

11.  Le  manteau  du  chapitre  est  confectionné  de 
satin  bleu,  double  de  tafl'etas  blanc  et  garni  d'un  passe- 
poil de  couleur  rouge  de  la  laideur  h peu-près  d*un 
dcuii-poucc.  Il  aura  tout  le  long  des  coutures  du  bord 
une  broderie  d'or  réprésentant  la  forme  et  les  figures  du 
collier  et  se  lie  au-dessous  du  cou  par  deux  cordons  do 
soie  larges  à oampanc  de  couleur  bleue.  Le  manteau 
des  grand'-eroix  a uue  broderie  large  de  3 pouces,  et 
en  outre  la  plarjuc  de  l'Ordre  au  côté  gauche.  Sur  le 
manteau  des  commandeurs  et  des  chevaliers  la  broderie 
a la  largeur  d'un  pouce  et  demi. 

12.  Dans  les  chapitres  généraux  et  grandes  solen- 
nités où  les  chevaliers  sc  réunissent  ou  corps,  ils  met- 
tront ce  manteau  et  porteront  lâ-dcssus  leur  croix,  les 
grand’-eroix  pendue  au  CMSllier,  les  commandeurs  au 
ruban  analogue,  les  chevaliers  à la  boutonnière  de  Fu- 
uiforme,  comme  il  est  orduuué  dans  l'article  8.  de  ces 
statuts. 

13.  Le  ruban  diT  grand-maître  est  garni,  comme 
distinction  de  la  présidence,  sur  la  face  d’une  guirlande 
brodée  CD  or  de  brandies  de  palme  et  do  laurier  entre- 
lacées, au  centre  de  laquelle  se  trouve  un  chiffre  formé 
des  lettres  O.  M.  (les  lettres  initiales  du  titre  de  sa 
dignité  souveraine).  Le  manteau  du  grand-mattre  porte 
la  même  distinction  brodée  en  or  sur  le  côté  droit;  les 
cordons  et  les  campanes  sont  d'or. 

14.  Les  vêtements  de  dessous  eonsistenl  pour  ces 
cas  pour  tontes  les  classes  (si  lo  chevalier  ne  porte  pas 
Funiforme  de  sa  charge)  en  un  habit  rond  do  drap  bleu 
foncé,  les  pans  doublés  de  taffetas  blanc,  les  boutons 
dorés  avec  Faiglo  des  armes  nationales:  la  cravate  pleine 
noire:  le  gilet  de  Casimir  blanc  avec  dos  boutons,  comme 
il  est  dit;  les  psiitalous  du  môme  drap  bleu,  comme 
celui  de  Funiforme  à largos  galons  d’or  pleins  le  long 
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Rocks,  mit  breiter  platter  Gc^dtresee  längs  der  Seiten* 
afthte,  einfarlie  Stiefel  ohne  Falten,  Tressenbut  mit  gol- 
dener Agmfic,  nach  Art  der  Figuren  des  Kragens,  mit 
einer  dreifarbigen  gekräuselten  Feder,  die  National-Ko- 
karde  und  Gurtscliärpo  mit  platter  Guldtresse  von  drei 
Finger  Breite  mit  vergoldetem  Haken,  in  dessen  Mitte 
sich  eine  aus  den  drei  Buchstaben  „D.  O.  An- 

fiingsbiH-hstaben  der  Worte:  „Distinguida  Orden  de  Gna- 
daln{'>e  — rusarn mengesetzte  Chiffre  befindet,  endlich  ei- 
nen D^eu  mit  vergoldetem  GcGsa  und  Zierrathen  uik] 
schwarzlcderner  Scheide. 

15.  Die  geistlichen  Ritter  tragen  nicht  den  Man- 
tel, und  haben  keinerlei  Veränderung  in  der  ihnen  be- 
zielumgsweise  zustehenden  Tracht  nnzuhriiigen.  Indem 
eie  den  Generalkapiteln  und  grossen  Feierlichkeiten  bei- 
wohnen, tragen  sie  die  Ordensinsignien  in  der  im  neun- 
ten Paragraph  dieser  Statuten  vorgeschriel>encn  Weiao; 
die  mit  dem  ürosskrciiz  beliehenen  geistlichen  Ritter 
tragen  dasselbe  jedoch  vom  Ilalskragcn  herabhängend  in 
der  im  zehnten  Paragraph  der  Statuten  angegebenen  Weise. 

16.  Aiifliewahrt  werden  in  der  Seeretarie  des  Or- 
dunsbundes  sämmflicho  Zeichnungen  und  Muster,  sowohl 
der  Insignien,  als  auch  der  Stickereien,  Trachten  und 
sonstigen  Gegenstände  dieses  Ordens  und  haben  sich  alle 
Ritter  nach  den  gedachten  Mustern  zu  richten,  ohne 
dass  es  gestattet  oder  geduldet  sei,  irgend  etwas  zu 
verändern  oder  in  geringster  Beziehung  abzuweiohen  von 
den  Figuren,  Verhältnissen,  Karben  und  sonstigen  Ei- 
genthümlichkeiieti,  welche  durch  jene  vorgeschrieben 
sind.  Die  Bundes\'cr«>anunlung  und  insouderbeit  der  Ge- 
neralprokurator haben  hierüber  zu  wachen. 

17.  Dieser  Orden  ist  imd  soll  vereinbar  sein  mit 
allen  Orden  der  andern  Mächte,  denen  er  unbeschadet 
der  bezüglichen  Grundsätze  vereinbar  ist. 

18.  Der  Orden  hat  folgende  Würdenträger: 

1)  Einen  Oroasmeister. 

2)  Einen  Grosskanzler. 

3)  Einen  Piokurator  und  Fiskal. 

4)  Einen  Schlüssclbcwahrer  und  Schatzmeister. 

Alle  diese  Würden  sind  lebenslänglich,  und  werden 

namentlich  Kittern  des  Grosskreuzes  ertheilt. 

19.  Dieser  Orden  hat  einen  permanenten  Ausschuss, 
welcher  immer  an  dem  Sitz  der  obersten  Natiunalrcgic- 
mng  residiren  wird,  und  ans  einem  Prâsidenten,  einem 
Vice-I*rä»identen,  sieben  Grosskreuzen  (oder,  in  deren 
Ermangelung,  sieben  Commandeurs  oder  Ritter),  and 
einem  Secretair  aus  der  Ritterklassc,  welcher  zugleich 
die  Funktionen  des  Ordens-Ceremonienmeistera  auszu- 
übcD  hat,  besteht. 

20.  Auch  bat  der  Orden  einen  Archivar  au«  der 
Klasse  der  Ritter. 

21.  Der  Grossmeister  wird  durch  seine  Ernennung 
von  selbst  Präsident  des  Ausschusses,  und  der  älteste 
Oroaskreuz-Kitter  dessen  Vice-Präsident. 

22.  Zwei  Mitglieder  des  Ausschusses  müssen  geist- 
liche Würdentrâger  sein. 

23.  Der  Grossmeister  besetzt  nach  seinem  Gutbe- 
finden die  Würden  des  Ordens,  sowie  die  Aemter  in- 
und  ausserhalb  des  Äussobnssea. 


des  coutures  des  o6tös:  les  bottes  simples  sans  |dia:  le 
chapeau  galonné  à agrafe  d’or,  à la  guis«  des  figures 
du  collet  avec  une  plume  tricolore  crépne:  U cocarde 
naliuualo  et  Techarpe  de  la  ceinture  k galon  (for  plein  de 
la  largeur  de  trois  doigts  avec  un  crochet  doré,  au 
centre  duquel  se  trouve  un  chiffre  composé  des  trois 
lettres  ,J>.  O.  G.“  (initiales  des  mots:  „Distinguida 
Orden  de  Guadalupe^*);  enfin  une  épéo  h poignée  dorée 
et  ornements  et  le  fourreau  de  cuir  noir. 


15.  Les*  chevaliers  ecclésiastiques  no  portent  pu 
le  manteau  et  ne  doivent  pu  faire  de  changement  à 
rbabillement  qui  leur  convient  rélativemont.  En  auistant 
aux  chapitres  généraux  et  aux  grandes  solennités  ils 
portent  les  insignes  de  l'Ordre  à la  manière  prescrits 
daus  l'article  9.  de  ces  statuts,  cependant  les  chevaliers 
ecclésiastiques  honorés  do  la  grand'-croix  la  porteront 
pendue  au  collet  à la  manière  prescrite  dans  l'article  10. 
des  statuts. 

16.  On  conserve  dans  le  secrétariat  de  la  ligne 
de  l'Ordre  tous  les  dessins  et  modèle«  des  insignes  et 
des  broderies,  des  vêtements  et  des  antres  oltjets  de  cet 
Ordre  et  tous  les  chevaliers  doivent  suivre  les  dits  mo- 
dèles, sans  avoir  la  permission  de  changer  la  moindre 
chose  Qii  de  s’éloigner  des  figures,  des  rapports,  des 
couleurs  et  d’autres  particularités  prescrites.  I.<a  con- 
fédération et  surtout  le  procureur  général  doivent  sur- 
veiller ce  sujcL 

17.  Cet  Ordre  est  et  doit  être  compatible  avec 
tous  les  Ordres  des  autres  puissances,  avec  lesquels  il 
est  compatible  réciproquement  sans  préjugea  des  prin- 
cipes rélatifs. 

18.  li'Ordro  a les  dignitaires  suivants: 

1)  Un  grand-mattre. 

2)  Un  grand-chancelier. 

3)  Un  procureur  et  fiscal. 

4)  Un  garde  des  clefs  et  trésorier. 

Toutes  CCS  diguités  sont  à perpétuité,  et  s'accordent 
nommément  à des  chevaliers  de  la  grand'-croix. 

19.  Cet  Ordre  à un  comité  permanent,  qui  rési- 
dera toujours  au  siège  du  gouvernement  national  sou- 
verain, et  est  composé  d'un  président,  d’uu  vice-présideiit, 
sept  grand’-croix  (ou  faute  d’eux,  de  sept  commandeurs 
ou  chevaliers)  et  d’un  secrétaire  de  la  classe  des  ehe» 
valiers  qui  exercera  en  même  temps  les  fonctions  du 
maître  des  cérémonies  de  l'Ordre. 

20.  L’Ordre  aura  auasi  un  archiviste  de  1a  danse 
des  chevaliers. 

21.  Le  grand-maître  deviendra  par  aa  nomination 
même  président  du  comité  et  le  chevalier  grand’-croijf 
le  pins  ancien  son  vice-président. 

22.  Deux  membres  do  comité  doivent  être  digni- 
taires ecclésiastiques. 

23.  L.  grand-nuHr«  rempl*M  k »n  ».ii  Ira  ebxr. 
gra  da  l'Ordre,  ainsi  qne  les  emplois  dans  le  eomitd, 
comme  hors  du  comité. 

H5 
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24.  Der  Prokurator  oder  Fiakal  wird  gleichseitig 
das  Amt  eines  Schatsmeisters  verwalten  und  die  in  ähn- 
lichen Verhälluisseii  angeführten  VerfahrungsweUen, 
Förmlichkeiten  uud  üblichen  Herkommen  in  beiden  Char- 
gen cinfuhren  und  beobachten. 

25.  Eino  der  vorzügliclisten  Obliegenheiten  des 
Prokurators  besteht  in  der  Ueberwachung  der  öffentli- 
chen Führung  sümmtlicher  Kitter;  er  hat  den  ständigen 
Ausschuss  von  Allem  in  Kenntniss  zu  setzen,  was  er  iu 
dieser  Ikziebung  wahrgenommen,  damit  zu  keiner  Zeit 
oder  auf  keinerlei  Anlass  die  Keinheit,  der  Anstand  und 
die  Würde  des  Ordens  den  geringsten  Eintrag  leide. 

26.  Gleichfalls  liegt  dem  Prokuratnr  ob,  darauf  zu 
achten,  dass  die  Ordeusstatuten  pünktlich  beobachtet  und 
ione  gehalten  werden,  uud  wird  er  von  den,  zu  seiner 
Kenntniss  gelangten  Abweichungen  oder  Unterlassungen 
den  Vice-Prlisidenten  uud  den  Secretair  unterrichten, 
damit  dieser  solche  aufzeicluicu  und  bei  der  iiächslfol- 
genden  ZusammenkunK  vor  die  Versammlung  bringe. 

27.  Der  Schatzmeister  wird  in  den  nämlichen  Be- 
ziehungen sein  Amt  verwalten  uud  unter  Mitwirkung 
des  Itechnungsführers  über  Ausgabe  und  Einnahme  in 
der  ersten  am  Anfang  des  Jahres  statthudenden  Haupt- 
versammlung Kecbenschaft  ablegcn. 

26.  Zu  den  Pdichten  des  Scfaatzuicistcrs  gehört 
gleichfalls  die  Obsorge  ftir  alle  dem  Ordcu  zugehörigen 
Gerntbscbaflen  (worüber  er  gleichfalls  iu  jeder  ersten 
Jahresversammlung  pünktliche  Rechnung  und  AuskunR 
zu  geben  hat)  sowie  die  Wicdcrcinzichuug  der  Ordens- 
insignien verstorbener  Grosskreuz-Ritter. 

29.  Der  Secretair  bat  bei  den  Vrrsammlnngen 
und  Abstimmungen  (W'ahlcn)  mir  ein  actives  Votum; 
als  Coremofiienmeistcr  hat  er  fur  die  Vorbereitung,  An- 
ordnung und  Regiilining  alles  dessen  zu  sorgen,  was 
eich  auf  die  Versamuihingcn  allgemeiner  oder  besonde- 
rer Art,  auf  die  Verrichtungen  und  feieflichru  Begehun- 
gen, welche  in  dem  Orden  stattzufiuden  haben,  bezieht, 
so  dass  auch  das,  in  diesen  Statuten  vorgcschriebcnc  Ce- 
remonieh  durchgängig  beobachtet  werde. 

30.  Der  Ausschuss  (Central-C'omite)  wird,  am  An- 
fang« jedes  Jahres,  wenigstens  eine  ordentliche  Sitzung 
halten,  inigleichen  alle  ausserordentlichen  Sitzungen, 
vreklie  der  Grossmeister  bestimmt. 

31.  Die  Obliegcnheiteu  des  Ausschusses  bestehen  io 
Verhandlungen  über  Alles,  was  den  Orden  Behufs  sei- 
ner beasem  Erlialtung,  seines  erhöhten  Glanzes  und  Ge- 
deihens betrifft,  — Über  seine  finanziellen  Zustände  und 
ôkonomisebeu  Einrichtungen,  — über  die  Beobachtung 
seiner  Statuten,  — rii>er  die  gute  Verwendung  seiner 
Fonds  etc.  ferner:  Ordeosglicder  zu  Bewilligung  von 
Pensionen  vorzuschlagon,  — alle  die  als  geeignet  erach- 
teten Massnahmen  vorzusclilagcn,  — fur  die  würdige 
Feier  des  statu  tenmässig  in  jedem  Jahre  einmal  abzuhal- 
tendeu  General-Kapitels  des  Ordens  zu  sorgen,  — ü6er 
alle  Seitens  des  Grossmeisters  vorgclegte  Berathungs- 
Gegenstünde  zu  beschlicsscu,  fur  den  Beistand  be- 
dürftiger und  krauker  Ritter,  wenn  letztere  sich  in  einer 
Krankeuaiistalt  Ixfinden,  zu  sot^n,  — die  Reglements 
zu  entwerfen,  welche  derselbe  für  seine  ökonomische  Dci- 
tung  so  wie  für  die  Verwaltung  der  dahin  einschlagen- 


24.  Le  procureur  ou  fiscal  administrera  en  même 
temps  la  charge  de  trésorier  cf  intit>duira  et  observera 
dans  les  deux  cliarges  le  procédé,  les  formalités  et  les 
coutumes  usitées  dans  de  telles  rélatimu. 

25.  Un  des  principaux  devoire  du  procureur  con- 
siste à surveiller  la  conduite  publique  de  tous  les  che- 
valiers: il  doit  faire  part  au  comité  consistant  de  tout 
ce  qu'il  a aperçu  à cet  égard,  afio  qu'ou  ne  fasse  jamais 
et  en  quelque  manière  que  ce  soit  préjudice  à Imtégrité, 
à la  décence  et  à la  dignité  de  l'Ordre. 

26.  11  est  de  même  du  devoir  du  procureur  de 
surveiller,  qu'on  obsea  ve  exactement  les  statuts  de  l'Or- 
dre, et  il  instruira  des  irrégularités  et  négligences,  qui 
viennent  à sa  connaissance,  le  président  et  le  sceréiaire, 
afin  qu'il  les  note  et  les  propose  à raeseuibice  suivante. 

27.  Le  trésorier  administrera  sa  charge  dans  les 
mêmes  rélations  et  donnera  compte  sous  la  coopération 
du  teueur  de  livres  de  la  üé{)cuso  et  de  la  recette  dans 
la  première  assemblée  princqtale  ayant  lieu  au  commen- 
cement de  l'aunée. 

28.  Parmi  les  devoirs  du  trésorier  sc  trouve  aussi 
de  surveiller  les  ustensiles  appartenants  à l'Ortlre  (dont 
il  rendra  également  compte  exact  dans  chaque  première 
assemblée  do  l'année)  ainsi  que  de  recouvrer  les  iusigues 
de  rOrüro  des  chevaliers  grand'-croix  décédés. 

29.  1.^6  secrétaire  n'a  dans  les  assemblées  et  vota- 
tions (élections)  qu'un  vote  actif;  en  qualité  de  maître 
des  cérémonies  il  doit  soigner  In  préparalioti,  l'arrnngc- 
ment  et  le  réglement  de  tout  ce  qui  se  rapporte  aux 
assemblées  d’une  espèce  générale  ou  particulière,  aux 
fonction«  et  célébrations  solemtelles  qui  auront  lieu  dans 
l'Ordre,  de  sorte  que  le  céréntoiiial  proscrit  dans  ces  sta- 
tuts soit  observé  partout. 

30.  Ive  comité  central  tiendra  au  commencement 
de  l'année  au  moins  une  sessiou  ordiuatru,  ainsi  que 
toutes  les  sessions  extraordinaires  décrétées  par  le  graud- 
maltrc. 

31.  Les  obligatious  du  comité  consistent  à discuter 
tout  ce  qui  concerne  la  conservation,  rmigmcntatiun  do 
la  splendeur  et  l'accroissement  du  l'Ordre,  lelat  des 
finances,  les  institutions  économiques,  l'observation  des 
statuts,  la  bonne  admiiibtratUm  de  scs  fouds  et  caetera; 
à proposer  des  membres  de  l'Ordre  pour  U concession 
do  pensions;  à proposer  toutes  les  mesure«  convcuablvs, 
à soigner  la  digne  (élébmtimi  du  chapitre  général  do 
l'Ordre,  lequel  doit  avoir  lieu  chaque  aimée  une  fois  d'a- 
près les  statuts,  à prendre  conclusion  sur  les  sujets  de 
consultation  proposées  de  la  |[>art  du  grand-maître,  à 
soigner  l’assistauce  de  chevaliers  indigents  et  malades,  si 
ces  derniers  se  trouveut  dans  un  hôpital;  à faire  les  ré- 
glements qu'il  trouve  cimvcnables  h la  conduite  écono- 
mique ainsi  qu'tt  radministratlon  des  chaires  ref^pectives 
et  à les  proposer  à l'approbation  du  graud-uialti^;  à sur- 
veiller la  conduite  de  tous  les  chevaliers,  et  k avertir 
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den  Aemter  geeignet  erncbtet,  and  tokba  der  Genehmi- 
gung des  Grütismeisters  zu  nnterbreiten,  — die  Führung 
aller  Uittcr  zu  fiborwachcn,  und  ron  deiDf  was  sich  als 
gegründet  heraoMtellt,  den  Grosemeister  in  Keuntuiss 
zu  setzeOf  — Vertrage,  Ankäufe,  Hypotbeciningen  etc. 
zu  Gunsten  des  Ordens  durch  Vermittelung  des  Proku- 
rators abzuschlicssen,  — im  Allgemeinen  alles  zur  Sprache 
zu  bringen,  was  zur  Befestigung  des  Ordens,  zu  seiner 
bessern  Aufrecbtbaltung  und  erböhtem  Glanze  dienlich 
erscheint. 

32.  AUc  Geschäfte  des  Ordens,  welche  einen  Be- 
scheid oder  eine  Verfügung  der  obersten  Nationalregie- 
ning  fordern,  werden  durch  das  Staats -Secrétariat  der 
auswärtigen  Angelegenheiten  besorgt. 

33.  Zur  Uuterstützung  bedürftiger  Bitter,  so  wie 
zur  diesfalUigen  Erhaltung  des  Ordens  in  seinem  Glanze, 
soll  eine  Anzahl  derselben  Pensionen  beziehen,  wie  folgt: 

3 Grusskreuze  jeder  2000  Piaster  jähr- 
lich, sind « 6,000  Piaster. 

6 Kommandeurkreuze  jeder  1000  Pia- 
ster jährlich,  sind 6,000 

8 Bitterkreuze,  jeder  500  Piaster  jähr- 
lich, sind 4,000 

1Ü,Ü00  PiastcT] 

84.  Der  Ordens  - Secretair  erhält  gleichfalls  eine 
jährliche  Schad Inehaltung  Ton  1000  Piastern. 

35.  Alle  diese  Bewilligungen  sind  mit  jedem  soMti- 
gen,  von  den  mit  demselben  belelmteu  Bittern  bezc^uen, 
Gelialte  Tcrciuhar. 

36.  Uefjcrdem  wird  der  Orden  — nach  dem  Gut- 
befinden des  Groesmeisters,  der  daron  die  Versammlung 
vorher  in  Kenntniss  setzen  wird  in  jedem  der  uflent- 
lichcD-  oder  Privalkrankeubäuser  zehn  Stellen  f&r  arme 
und  kranke  Bitter,  die  nicht  in  ihren  eigenen  Häusern 
verpflegt  werden  können,  gründen. 

37.  Die  Diplome  oder  Titel  der  Ordens-Bitter  wer- 
den durch  das  Ordens-Sccretariat  ausgefertigt,  durch 
den  Grossuieister,  den  Vice -Präsidenten  des  Central- 
Comités,  zwei  Stimuifülircr  desselben  und  den  Secrc- 
tair  unterzeichnet,  und  der  Schatzmeister  hat  davon 
Kenntniss  zu  nehmen.  Sind  es  Diplome  von  Grosskreu- 
zen, so  fuhren  sie  das  grosse  Insiegel  des  Ordens  mit 
der  Unterschrift  des  Grosskanzicrs  neben  dem  Siegel  ; 
die  von  Commandeuren  fuhren  das  kleine  Insiegel  mit 
der  nämlichen  Unterschrift;  die  von  Bittem  haben  eben 
dieses  Insiegel  und  das  blosse  Begistraturzeichen  des 
Grosskanzicrs. 

38.  Das  grosse  wie  das  kleine  losiegel  des  Ordens 
wird  die  Vorderseite  des  grossen,  beziehungsweise  des 
kleinem  Kreuzes,  abgedruckt  in  Siegellack  oder  als 
weisser  Stempel  auf  das  Papier  des  Dokuments,  darstel- 
k‘n,  nebst  einer  Kranzverzierung,  in  welcher  sich  die 
Worte  befinden:  „Orden  Mexicana  de  Guadalupe.** 

39.  Der  Orden  wird  an  die  Grosskreuze  einmal, 
zur  Zeit  ihrer  Beleimung  mit  demsell>en,  die  Insignien 
des  Kreuzes  und  der  Plaque  verleiben,  jedoch  nur  Be- 
hufs lebzeitiger  Anlegung,  indem  solche  nach  dem  Tode 
der  Inhaber  deu)  Orden  zurückgestellt  werden  müssen, 
deren  Wicderciuziehung  dem  Schatzmeister  nach  Anord- 
nung des  §.  28.  dieser  Statuten  obliegt. 


le  grand-matLre  de  tout  ce  qui  se  trouve  approuvé;  à 
conclure  des  contrats,  des  propositions,  des  hypothèques 
et  caetera  en  faveur  de  TOrdre  par  le  moyen  du  procu- 
reur; à proposer  en  général  tout  ce  qui  pent  servir 
à afl'ermir  TOrdre  à le  maintenir  et  à augmenter  sa 
splendeur. 


32.  Toutes  les  aflaires  de  l'Ordre,  qui  demanderont 
un  décret  ou  une  disposition  du  gouvernement  national 
souverain,  s'exécutent  par  le  secrétariat  des  aflaires  ex- 
térieures. 

83.  Pour  secourir  les  chevaliers  indigents  ainsi  que 
pour  msintenir  lOrdre  dans  sa  splendeur,  un  nombre 
parmi  eux  touchera  des  pensions,  comme  suit: 

8 grand’-croix,  chacun  2000  piastres 

par  an,  fout  6,000  piastres. 

6 commandeurs,  chacun  lOOO  piastres 

par  an,  font 6,000 

8 chevaliers,  chacuu  500  piastres  par 

an,  font 4,000 

16,000  piastres. 

34.  Le  secrétaire  de  l'Ordre  reçoit  également  une 
indemnité  annuelle  de  1000  piastres. 

35.  Toutes  ces  concessions  sont  compatibles  avec 
les  autres  appointements  touches  par  les  chevaliers  qui 
en  sont  favorisés. 

36.  Outre  cela  l'Ordre  fondera  (d'après  lavis  du 
grand-mattre,  après  en  avoir  averti  l'assemblée)  dans 
chacun  des  hôpitaux  publics  ou  privés  dix  lieux  pour 
des  chevaliers  pauvres  ci  malades,  qui  ne  peuvent  pas 
être  soigués  dans  leurs  rosisoos. 

37.  Les  diplômes  ou  titres  des  chevaliers  de  l'Ordre 
seront  expédiés  par  le  secrétariat  de  l'Ordre,  aignés 
par  le  grand-mattre,  le  vice-président  du  comité  central, 
deux  contrôleurs  des  voix  et  le  secrétaire,  et  le  tréso- 
rier en  prendront  connaissance.  St  ce  sont  des  diplô- 
mes de  grand'-croix,  ils  portent  le  grand-eoeau  de  l'Or- 
dre avec  la  signature  du  grand-chancelier  à côté  du 
sceau:  ceux  des  commandeurs  portent  le  petit  sceau 
avec  la  même  signature,  ceux  des  chevaliers  ont  le  mémo 
sceau  et  seulement  la  signe  de  la  régistrature  du  grand- 
chancelier. 

38.  Le  grand  sceau  ainsi  que  le  petit  de  l'Ordre 
représentera  la  face  de  la  grand'-croix,  relativement  de 
1a  petite,  empreinte  en  cire  d'Espagne  ou  comme  tim- 
bre blanc  sur  le  papier  du  document  avec  une  guirlande, 
dans  laquelle  se  trouvent  les  mots:  „Orden  Mexioana 
de  Guadalupe.** 

39.  L’Ordre  accordera  une  fois  oux  grand’-croix 
au  tempe  de  leur  investiture  les  insignes  de  la  croix  et 
de  la  plaque;  cependant  seulement  pour  les  porter  toute 
la  vie,  après  la  mort  du  pousesseur  ils  doivent  être  re- 
stituées à l’Ordre.  IjC  recouvrement  convient  nu  trésorier 
d’après  ronlonoance  de  l’arlicle  28  de  ces  statuts. 

145» 
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40.  Souveraine)  Konigliclie  Prinzen  nn4  hohe 
Freinde,  denen  das  Qrosskreuz  des  Ordens  verliehen 
wird,  empfaDgeo  jedoch  den  Halsschmuck  so  wie  die 
übrigen  Insignien,  ohne  dass  daran  diu  Verpflichtung 
geknüpft  sei,  solche  zu  irgend  einer  Zeit  oder  ans  irgend 
einer  Vcranlassnng  xurückziietellen. 

41.  An  den  Fonds  des  Ordens  haben  bei  Empfang- 
nahme ihrer  Xitel  zu  entrichten:  die  Grosskreuze  300  Pia- 
ster, die  Commandeure  200,  die  Ritter  100  Piaster. 

42.  Für  die  Krankcnstcllcn  in  den  Hospitälern 
wird  überdies  Seitens  der  keine  Pension  beziehenden 
Ritter  beigesteuert:  vou  jedem  Grosskreuz  36  Piaster 
jährlich,  von  jedem  Commandeur  24,  von  jedem  Ritter  12. 

43.  Die  mit  dem  Orden  decorirten  Fremden  sind 
jedoch  jeder  Zahlung  enthoben. 

44.  Die  Fonds  des  Ordens  bestcheu  aus: 

a)  den  Einkünften,  welche  demselben  aus  dem  Na- 
tionalvermögen durch  Spccialgvsetze  zugewieseu 
werden, 

b)  den  aus  den  Beitriigen  der  Decorirten  nach  Inlmlt 
dieser  Statuten  erwacliseuden  Summen, 

c)  den  Erwerbungen,  wekbc  der  Orden  durch  sich 
selbst  oder  durch  Abtretuiigeu  und  freiwillige 
Schenkungen  macht. 

45.  Die  Aufnahme  jedes  Ritters,  von  welcher  der 
drei  Ordensklasscn  es  sei,  geschieht  stets  mit  den  Ce> 
remonien  und  Förmlichkeiten,  welche  das  Ritual  und 
das  Ordenseapitel  festsetzen,  mit  der  einzigen  Verschie- 
denheit, dass  den  Grosskreuzen  der  Grossmeister  per- 
sönlich die  Insignien  und  den  Mantel  sulegt  und  ihnen 
den  Eid  abnimuit,  den  Commandcuren  der  Yieo-Präsi- 
dent  der  Centralversatnmlung,  den  Rittern  jedweder 
Grosskreuz  (in  deren  Ermangelung  jeder  Commandeur), 
den  der  Grossmeister  damit  beauftragen  wird. 

46.  Wenn  der  Grossmeister  nicht  in  Person  die 
Bostimmung  des  vorhergehenden  §.  45.  ansfuhrcu  kann, 
so  werden  die  belehnten  Grosskreuze  sich  einander  selbst 
decoriren,  iivdetn  sic  obuc  weitere  Ceremonie  die  Insignien 
einander  anlegen,  und  dass  es  also  geschehen  ist,  sebrifb- 
Jich  dem  C^tralsecretair  anzeigcii,  imgleioben  dass  die 
freue  und  gewissenhafte  Festhaltung,  Beobachtung  nud 
Ausführung  der  Ordensstaluten  and  des  in  demselben 
▼orgeschrieiienen  Eides  nngelobt  wird. 

47.  Die  Gertmouie  der  Aufnahme  der  Grosskreuze 
in  den  Orden  geschieht  iin  Generaloapitcl,  dio  der  Com- 
mandenre  und  Ritter  bei  einem  Particularcapitel. 

48.  Das  Gcneralcepitel  wird  durch  den  Zusam- 
mentritt von  Rittern  aller  drei  Klassen  gebildet  und 
haben  demselben  alle  diejenigen  bcizuwolincn,  welche  an 
dem  Orte,  wohin  e«  zusAnimenberufen  worden,  ihren 
Wohnsitz  haben,  sowie  diejenigen,  welche  sonst  dahin 
beschieden  werden.  Den  V'orsitz  bat  stets  das  Ober- 
haupt des  Ordens  (in  dessen  Ermangelung  der  V’ice- 
Präsident  der  Cenlrdversammlung).  Ein  ausserordent- 
liches Generalcapitel  wird  so  oft  abgehalten,  als  es  das 
Ordens-Oberhaupt  Air  angemessen  findet.  Das  Parti- 
cnlarrapitel  wird  durch  eine  Anzahl  entweder  von  Com- 
mandeuren  oder  von  Rittern,  oder  von  beiden  zusammen 
gebildet,  die  durch  den  znm  Prisidirenden  desselben  £r- 
ononteii  eiabenifoD  werden,  und  darf  nie  weniger  als 


40.  Des  soDverajns,  des  princes  royaux  et  d'angus- 
tes  étrangers,  à qui  la  grande  croix  de  l'Ordre  sera  ac- 
cordée, reçoivent  cependant  lo  collier  ainsi  que  les  au- 
tres insignes  sans  être  obligés  de  les  remettre  eu  quel- 
que temps  ou  par  quelque  cause  que  ce  soit. 

41.  Au  femds  de  l'Ordre  payeront  à la  réception 
de  leurs  titres:  les  grand' -croix  3CH)  piastres,  les  com- 
mandeurs 200,  1(4  chevaliers  100. 

42.  Au  reste  on  concourra  à une  collecte  pour  les 
stations  des  malades  dans  les  hôpitaux  de  la  part  des 
chevaliers  qui  ne  touchent  point  de  {tension:  chaque 
grand'-croix  donnera  36  piastres  par  an,  chaque  oom- 
inandeur  24,  chaque  chevalier  12  piastres. 

43.  Les  etrangers  décorés  de  cet  Ordre  sont  cepeu- 
dant  déchargés  de  tout  paiement. 

44.  lycs  fonds  de  l'Ordre  sont  composées: 

a)  des  revenus  qui  hii  sont  assignés  de  la  fortune 
nationale  par  dos  lois  spéciales, 

b)  des  sommes  proveuantes  des  contributions  des  dé- 
corés d'après  1a  teneur  de  ces  statuts, 

c)  des  acquisitions  que  l'Ordre  fait  (>ar  lui-méme  ou 
par  des  cessions  et  des  donations  volontaires. 

45.  L'admission  do  choque  chevalier  de  toutes  les 
trois  classes  a toujours  lieu  avec  la  communion  et  les 
formalités  dccrélccs  par  le  rituel  et  lo  chapitre  de  l'Or- 
dre, avec  la  seule  diflércncc  que  le  graod-maltro  attache 
en  i>opre  personne  les  insignes  et  le  manteau  aux  grand'- 
croix  et  SC  fait  prêter  serment,  le  vice-président  de 
rassemblée  centrale  au  commandeurs,  chaque  grand’-croix 
aux  chevaliers  (dans  leur  absence  chaque  commandeur) 
qui  en  sera  chargé  par  le  grand-maftre. 

46.  Si  le  grand-maître  no  peut  pas  exécuter  en 
personne  la  fixation  de  l'article  45.  précédent,  les  grand'- 
croix  récipiendaires  se  décoreront  les  uns  les  antres  eux- 
mêmes,  en  s'attachant  les  insignes  les  ans  aux  autres 
sans  cérémonie  et  en  avertiront  le  secrétaire  central  par 
écrit,  en  promettant  en  même  temps  de  tenir  d'observer 
et  d'exécuter  fidèlement  et  consciencieusement  les  statuts 
de  l'Ordre  et  le  sèment  prescrit. 

47.  La  cérémonie  de  la  réoeption  des  grand'-croix 
dans  rOrdre  a lieu  dans  lo  chapitre  général,  cetlé  des 
commandeurs  et  des  chevaliers  dans  un  chapitre  particulier. 

48.  Le  chapitre  général  sc  forme  par  l'association 
de  chevaliers  de  toutes  les  trois  classes  et  dciivcut  y as- 
sister tous  ceux  qui  ont  domicile  à Tendruit,  oit  il  est 
convoque,  ainsi  que  ceux  qui  y serout  appelés.  11  est 
toujours  présidé  par  la  chef  de  l'Ordre  (en  son  absencs 
par  le  vice-président  de  rassemblée  centrale.  Un  cha- 
pitre général  extraordinaire  sera  tenue  chaque  fuis,  si  la 
chef  de  l'Ordre  le  juge  h propos.  Ixt  chapitre  particu- 
lier SC  forme  par  un  nombre  de  commandeurs  ou  de 
cbcvalicrs  ou  de  tous  les  deux  qui  seront  convoqués  par 
celui  qui  est  nommé  président,  et  ne  doit  jamais  comp- 
ter moin.s  de  sept  capables  à voter,  ainsi  qu'un  secré- 
taire nommé  seulement  pour  celte  session,  lequel  ne  vo- 
tera pas. 
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sieben  Stimmfähig  üblen,  sowie  einen  nur  fiir  dies« 
Siücung  ernannten  nicht  mitstimmenden  Secrctair. 

49.  Der  Secretair  der  Ccntralrersainmlung  wird 
als  solcher  auch  bei  den  Generalcapiteln  fungiren;  bei 
den  Partkularcapiteln  ist  es  ein  durch  den  Präsidireii- 
den  ernannter  Kitter. 

60.  Der  Grossmeister  bat  den  Tag  zu  bestimmen, 
an  welchem  ein  Particularcapitol,  sei  es  Behufs  Äuf- 
nähme  eines  Kitters  oder  zu  irgend  einem  andern  Zwecke 
abgebaltcn  worden  soll,  auch  denjenigen  zu  emenneu, 
der  detnsclben  prasidiren  soll. 

51.  Dieser  Prüsldirendo  heisst  Prüsidial-Commis- 
sarius;  er  hat  die  Kitter  einziiberufen,  aus  denen  das 
Capitc!  sich  zusammensetzen  soll,  auch  den  zu  ernen- 
nen, der  in  demselben  die  Function  des  Sccretairs  zu 
verrichten  hat. 

52.  Der  mit  dem  Orden  Belehnte,  dessen  Auf- 
nahme vor  sich  gehen  soll,  bat  einen  Ritter  seiner  eige- 
nen Klasse  na<'h  Gutbefinden  sich  zum  Fathen  zu  er- 
wählen, der  ihn  zu  begleiten  und  ihm  zu  assistiren  hat,  auch 
die  Functionen  des  Cercmonicnmcistcra  bei  dem  Act  der 
Kidesabiiahuie  zu  verrichten  und  die  anzulcgcuden  In- 
signien in  Empfang  zu  nehmen  hat. 

59.  Die  General-,  sowie  die  Partirulareapitcl  sol- 
len immer  öffentlich  sein,  und  um  dcnseU>cn  jeden  mög- 
lichen Glanz  und  Feierlichkeit  zu  geben,  isf  dafür  zu 
sorgen,  dass  alle  sonstigen  deoorirten  und  distingtiii-ten 
Personen,  sowohl  Eingeborne  als  Fremde,  welche  an  dom 
Orte  wohnen,  wo  die  genannten  Capitol  abgebaltcn  wer- 
den, zu  deren  Beiwohnung  eingeladeo  worden. 

54.  Jedes  Jahr,  am  Tage  der  Fest- Octave  Unse- 
rer Herrin  von  Guadalu|)o,  versammeln  sich  alle  in  der 
Hauptstadt  vorhandenen  Kitter  aller  3 Klassen  und 
wohnen,  nachdem  sie  sich  unter  Vorsitz  des  Grossmei- 
sters ■ — in  seiner  Abwesenheit  des  Vicepräsidcoten  der 
Versammlung  — zu  einer  Gesellschaft  fomilrt  haben, 
einem  feierlichen  Hochamt  bei,  das  zu  Kiibm  und  Eh- 
ren Unserer  Herrin,  der  Jungfrau  lilaria,  Beschützerin 
des  Ordens,  in  der  ihr  geweihten  Collegial -Kirche  von 
Guadalu{>c  celcbrirt  werden  soll.  Nach  dessen  Beendi- 
gung wird  ein  gleichfalls  durch  den  Grossmeister  oder 
dessen  Stellvertreter  zu  präsidirendes  Generalcapitcl  ab- 
gcbalten.  Hierbei  — sowie  bei  jeder  feierlichen  Xiiisam- 
menkuuft  der  Ordeneritter  — nehmen  die  Grosskreuze 
den  Tunu’hinsten  Platz  ein;  auf  sie  folgen  die  Comman- 
deurc;  sodann  die  Kitter,  und  zwar  in  jeder  Klasse  nach 
der  Âncieniietât  ihrer  Emeuiiuiig,  nämlich  nach  dem 
Datum  ihrer  Beleimung,  nicht  nach  dem  der  Ausferti- 
gung ihrer  Titel.  Im  Falle  gleicher  Anciennetüt  zweier 
oder  mehrerer  Kitter  geht  der  an  Jaliren  altere  vor, 
was  der  Ceremonionmeister  Borgfältig  zu  ordnen  hat. 

55.  Um  dieser  Feier  jeden  möglicheu  Glanz  zu 
verleihen,  haben  ihr  alle  Behörden  und  Corporationen, 
sowohl  kirchliche  als  vom  Civil  und  Militair,  l>cizuwoh- 
DCD,  ohne  Äiisnahine,  und  sind  zu  derselben  alle  in  der 
Hauptstadt  sich  befindende  Dccorirte  und  sonstige  an- 
gesehene Personen,  einschliesslich  der  dahin  gcliöreudcn 
Fremden,  einzuUden. 

56.  Bei  diesem  Generalcapitcl  wird  der  Grossmei- 
•tor  oder  dessen  Stellvertreter  den  etwa  vorhandenen 


49.  Lo  secrétaire  de  l’assemblce  centrale  fonction- 
nera aussi  en  cette  qualité  dans  les  chapitres  généraux; 
dans  les  chapitres  particuliers  ce  sera  un  chevalier  nommé 
par  le  président. 

50.  Le  graud-maltre  a le  droit  de  fixer  Je  jour, 
où  un  chapitre  particulier  doit  être  tenu,  soit  pour  la 
réception  d'un  chevalier  ou  pour  un  autre  but,  et  de 
nommer  celui,  qui  doit  présider. 

51.  Ce  président  s'appelle  commissaire  présidial, 

U doit  convoquer  les  chevaliers,  dont  le  chapitre  ao  com- 
posera, U doit  aussi  nommer  celui  qui  aura  les  fonctions 
do  secrétaire. 

52.  Le  rccipîendsire  de  l’Ordre,  dont  l'admission 
doit  avoir  lien,  aura  à cJioisir  un  chevalier  de  sa  classe 
pour  parrain  d'après  son  avis,  letiuel  l'accompagnera  et 
l'assistera,  qui  fera  aussi  les  fonctions  du  maître  des  cé- 
rémonies dans  l'acte  de  la  prestation  de  serment  et  re- 
cevra les  insignes  à attacher. 

53.  Les  chapitres  généraux  et  particuliers  seront 
toujours  publics,  et  pour  leur  donner  toute  splendeur  et  . 
solennité  possible,  on  prendra  soin  d'inviter  à l’assi- 
stance  toutes  les  personnes  décorées  et  distinguées,  in- 
digènes et  étrangères,  qui  demeurent  à l’cudruit,  où  les 
dits  chapitres  seront  tenus. 

54.  Chaque  année,  au  jour  de  Ia  fête  octave  de 
Notre  souveraine  de  Guadalupe  tous  les  chevaliers  de 
toutes  les  trois  classes  présents  dans  la  capitale  s'assem- 
blent sous  la  présidence  du  grand-matlrc,  pendant  son 
absence  du  vico-président  de  l’asseniblée  et  assistent, 
après  s’étre  formés  en  société,  à une  grande  messe  so- 
lennelle qui  sera  célébréo  à la  gloire  et  à 1‘houneur  de 
Notre  souveraine,  la  Ste.  Vierge  Marie,  protectrice  de 
l’Ordre,  dans  l’église  coUégisde  de  Guadalupe  consacrée 
à elle.  Cela  fait,  on  tiendra  également  un  chapitre  gé- 
néral présidé  par  le  grand-maître  ou  par  son  rempla- 
çant. Ici,  comme  dans  chaque  assemblée  solennelle  des 
ehcvalicra  de  l'Ordre,  les  grand’-croix  occuperont  la 
place  principale,  suivent  les  commandeurs,  alors  les  che- 
valiers, en  chnque  classe  d’après  l’ancienneté  de  leur  no- 
mination, savoir  d'après  la  date  de  leur  investiture,  pas 
d’après  celle  de  l'expédition  de  leurs  titres.  Au  cas 
d’ancienneté  égale  de  deux  ou  de  plnsiours  chevalier», 
l'aluc  précède,  ce  qui  sera  arraugé  soigneusement  par  le 
maître  des  cérémonies. 

55.  Pour  donner  à cette  célébration  tonte  splen- 
deur possible,  toutes  les  autorités  et  corporations  ecclé- 
siastiques civiles  et  militaires  doivent  y assister  sans 
distinction  et  seront  invitées  toutes  les  personnes  déco- 
rées cl  distinguées  étant  dans  la  capitale,  inclusivemeut 
les  étrangers  qui  y appartiennent. 

56.  Dans  ce  chapitre  général  le  grand -manre  ou 
•on  remplaçant  se  fera  prêter  le  serment  par  les  ehe- 
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oeu  docorirten  Grocskrcuz-Rittcrn  dos  Ordons,  noter 
dm  in  dem  Ordeoeceremoniel  TorgesdirielH^ncn  Fôrm> 
lichkeîten  den  Eid  atmebmeu  und  die  luMgnieti  nebet 
dem  Mantel  aulegcu.  Die  Kitter  der  Klasse,  welche  in- 
zwischen den  Eid  schrifüicb  abgeleistct  und  sich  unter 
einander  iu  Gemsssheit  der  VorsehriAcn  des  §.  46.  die- 
ses Statuts  dccorirt  bähen,  wird  derselbe  nur  mündlich 
unter  Weglassung  der  weitern  Ceremonien  den  Eid 
schwören  lassen.  Hierauf  wird,  nachdem  sich  die  an- 
wesenden Kitter  zu  einer  (ieneraWersammlnng  ennstituirt 
haben,  der  Secretair  einen  umständlichen  Bericht  über 
den  Zustand,  in  dem  sich  der  Orden  befindet,  erstatten; 
sowie  fiber  alles,  was  auf  denselben  Bezug  hat  und  was 
darin  während  des  mit  diesem  Tage  schliessendeu  Jah- 
res Torgckomincu  ist.  Nach  dem  Ergebniss  dieses  Be- 
richts wird  sieb  das  Capitel  fiber  die  geeignet  erschei- 
nenden Maassnahuicn  vereinbaren. 

&7.  Zur  Beiwobnung  dos  HoebamU  versammeln 
sich  alle  Kitter  in  der  Wohnung  des  Grossmeiaters  zu 
der  durch  denselben  zu  bestimmenden  Stunde  und  be- 
geben sich  von  dort  aus  in  feierlichem  Zuge  nach  der 
Kirche  und  eben  so  aus  derselben  zurück. 

58.  Am  ersten  auf  den  2,  November  folgenden 
Sonntag  jedes  Jalires  wird  zur  Ehre  der  verstorbenen 
Ordensritter  ein  Todtenamt  mit  gleicher  Feierlichkeit 
ahgehahen  und  durch  ein  geistliches  Ordensmitglied, 
wenn  es  sein  kann,  eine  Leichenrede  gesprochen  wer- 
den. Dieser  Feier  wohnen  alle  Kitter,  unter  Vortritt 
des  Grossmeisters,  und  alle  Behörden,  Corporationen 
und  sonst  cingeladene  Personen,  eben  so,  wie  dem  Hoch- 
amt der  Beschützerin  des  Ordens,  bei,  mit  dem  einzigen 
Unterschied,  dass  dieses  Amt  in  jeder  Kirche,  die  hier- 
zu der  Grossmeister  bestimmt,  celebrirt  werden  kann. 

59.  Die  Kosten  beider  Hochämter  werden  aus  dem 
Fonds  des  Ordens  bestritten,  und  wenn  dieser  dazu  nicht 
hinreicht,  wird  der  Grossmeister  das  Angemessene  ver- 
fugen, um  die  fehlende  Summe  zu  ergnuze». 

60.  Niemand  kauu  einen  Anspruch  auf  Verleihung 
der  Kitterwurde  dieses  Ordens  erheben.  Der  Qross- 
meister  wird  denselben  mit  sorgfältigster  Erwägung  ein- 
zig solchen  Personen  zuerkennen,  deren  Vcrdienat,  Pa- 
triotismus, Gesetzestreue,  Tapferkeit  und  sonstige  orha- 
bene  Eigensoiiaitcn  bekaunt  und  zweifellcM  sind,  und  sie 
dadureli  wörtlig  machen,  mit  so  geheiligter  und  ehren- 
voller Auszeichnung  i>elohut  zu  werden. 

61.  Wenn  — was  Gott  verhüte  und  was  gar  nicht 
anzunchmtu  ist  — ein  Kitter  je  eines  Vergehens  sich 
schuldig  machte,  welches  mit  entehrender  Strafe  bedroht 
ist,  so  wird  er,  nachdem  er  zur  ücnugtliuung  für  den 
Orden  eine  öffentliche  Degradation,  vollzogen  mit  den 
Gebräuchen  und  nach  dcu  Anordnungen,  die  für  solchen 
Falt  die  Versammltmg  bestimmt,  erlitten  hat,  aus  dem 
Orden  gestosite». 

62.  Alle  Kitter  dieses  Ordens  müssen  eingcnlenk 
bteihen,  dass  sie  durch  die  Thatsnuhe  ihrer  Aufnahme 
in  denselben  die  heiligste  Vcrpfiirhtung  filicniehmen, 
»ich  einander  aU  Brüder  zn  betrachten;  sich  mit  rrdl- 
kommener  Eintracht  und  grösster  Herzlichkeit  zu  be- 
handeln; sich  in  Nöthen  und  Widerwärtigkeiten  gegen- 
seitig zu  Hülfe  zu  kommen  und  zu  unterstützen;  sich 


valiers  grand' -croix  de  l'Ordre  d(?cor^  qui  seront  pré- 
sents avec  les  formalités  prescrites  dans  le  cérémonial 
do  l'Ordre  et  attachera  les  iiutgncs  avec  le  manteau. 
Il  fera  prêter  le  serment  par  boucho  aux  chevaliers  de 
la  classe,  lesquels  ont  prété  en  attendant  le  serment  per 
écrit  et  se  sont  détrorcs  d'après  les  préceptes  dn  §.  46. 
de  CO  statut  eu  supprimant  les  autres  cérémonies.  Après 
cela,  les  chevaliers  présents  s'étant  constitués  en  assem- 
blée générale,  le  secrétaire  donnera  an  rapport  détaillé 
de  Tctat  de  l'Ordre  ainsi  que  do  tout  ce  qui  le  concerne 
et  de  tout  ce  qui  s'est  passé  pendant  l'année  qui  expire 
à ce  jour.  D'après  le  résultat  de  ce  rapport  le  chapitre 
se  réunira  sur  les  mesures  convenables. 


57.  Ponr  assister  à la  grand’- messe  tous  les  che- 
valiers s'assemblent  dans  le  domicile  du  graud-mattre  à 
l’heure  fixée  par  lui  et  se  rendent  dès  là  en  procession 
à IVglise  et  de  même  de  retour. 

68.  Le  premier  dimanche  suivant  après  le  2.  No- 
vembre de  chaque  année  on  dira  en  riioimeur  des  che- 
valiers de  l'Ordre  décédés  une  messo  des  morts  avec  la 
même  soléunitu  et  on  tiendra,  s'il  est  possible  une  orai- 
son funèbre  par  un  membre  de  l'Ordre  ecclésiastique. 
A cette  célébration  assisteront  tous  les  chevaliers  pré- 
cédés du  grand -maitre,  et  toutes  lea  autorités,  corpora- 
tions et  les  autres  personnes  invitées,  ainsi  qn’à  la  grand- 
messo  de  la  protectrice  de  TOrdre,  avec  la  seule  diffé- 
rence que  cette  messe  pent  être  célébrée  dans  toute  église 
fixée  à cet  effet  par  le  grand-maître. 

59.  I.«es  frais  des  deux  grandes  messes  seront  payés 
du  fonds  de  l'Ordre,  et  s'il  ne  suffit  pas,  le  grand-maître 
fera  des  dispositions  pour  suppléer  au  manque. 

60.  Personne  ne  pourra  faire  prétention  à la  con- 
cession de  la  dignité  de  chevalier  do  cet  Ordre.  Le 
grand-maltre  le  décernera  après  une  mûre  réÛexion  seu- 
lement à des  })ersonnc8,  dont  le  mérite,  le  patriotisme 
la  valeur,  la  loyauté  et  les  autres  qualités  sublimes  sont 
connues  et  irréprochables,  et  qui  les  rendent  dignes  d'è- 
tre  récompensées  d'uno  distinction  si  sacrée  et  honorable. 

Cl.  Si,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise  et  ce  qui  ne  peut 
pas  arriver,  un  chevalier  sc  rend  coupable  d'un  crime 
qui  entraine  une  peine  déshonorante,  il  sera  expulsé  de 
l'Ordre,  après  avoir  aoiiffert  à la  satisfaction  de  l'Ordre 
une  dégradation  publique  exécutée  avec  les  coutumes  et 
d'après  les  dispositions  décrétées  pour  un  tel  cas  par 
l'assemblée. 

62.  Tous  les  chevaliers  de  oet  Ordre  doivent  se 
souvenir  qu'ils  subissent  par  le  fait  de  leur  réception  la 
plus  sainte  obligation  de  se  traiter  eu  frères  et  de  vivre 
en  parfaite  harmonie  et  dans  la  plus  grande  cordialité, 
de  se  secourir  et  soutenir  dans  le  besoin  et  les  adver- 
sités, de  prendre  soin  des  {uiuvres  malades  dans  les  hô- 
pitaux — surtout  des  membres  de  leur  Ordre  — et  de 
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(len  Beistand  armer  Kranken  in  den  Hospitälem  — in> 
Sonderheit  von  Mitgliedern  ihres  Ordens  » und  ihrer 
mittellosen  Wittwen  und  Waisen  angelegen  sein  zu  las* 
scu;  mit  grösster  Gewissenhanigkeit  den  in  die  Hünde 
des  OnTSsmeisters  gelobten  Eiden  na(‘hzu)cl>en;  sich  in 
jeder  Handlung  ibrea  I^-eWns  mit  aller  Wurde,  Adel 
und  liiUcrUchkeit  zu  fuhren;  endlich  mit  sonderlicfaster 
Bedissenheit  ihre  Bemühungen  und  Endziele  zu  vercini* 
gen,  sobald  es  sieh  um  Aufrcchthaltung,  Stützung,  Ver- 
Uieidigung  und  Verherrlichung  des  Ordens  bandelt. 

63.  Dem  Grossmeister  steht  die  Lösung  jedes  ver- 
kommenden Zweifels,  sowie  die  Entscheidung  jedes  in 
diesen  Statuten  uicht  Torhergesehenen  Kalles  zu. 

C4.  Das  Uitual,  von  welchem  in  diesen  Statuten 
die  Bede  und  das  einen  Thell  derselben  ausmaeht,  ist 
das  folgende: 

niTlVAMi 

der 

bei  der  Einhleidurtp,  Abieisiunif  det  Eide»  und  Uehet'ma-^ 
eben  der  Ineignien  der  Gro*»kreu:e,  Commandeure  und 
Ritter  de»  hohen  Mexkaniaehen  Orden»  Unterer  Herrin, 
reu  Guadalupe  zu  beobachtenden  Ceremonim, 

Art.  1.  Die  Grosskreuzc  werden  — wie  solches 
im  §.  45.  der  Statuten  angegclicn  ist  — durch  den 
Grossmeifiter  deeorirt,  und  ist  bei  diesem  Acte  alles  in 
nachstehenden  Artikeln  Enthaltene  beziebuugswcisu  zu 
beobachten. 

Art.  2.  Die  PräHidialcommissarieo,  von  denen  §. 

51.  des  Statuts  handelt,  werden  — falls  es  nicht  Seitens 
des  Grossiueisters  gesebehen  ist  — 'I^ag,  Stunde  und  : 
Ort  bestimmen,  wo  der  genannte  Act,  der  stets  in  irgend 
einer  Kirche  zu  vollziehen  ist,  stattfinden  soll.  Hierzu 
wird  der  Priester  cingelndeo,  der  den  Degen  zu  weihen 
uud  das  zu  seinem  Priesteramt  sonst  gehörende  zu  ver- 
richten hat,  und  ist  hierbei  stets  einem  Geistliehon  der 
Vorzug  zu  crtbeilcn,  der  Mitglied  dieses  Ordens  ist, 
oder  in  dessen  Ermangelung  dein  Mitglic^e  irgend  eines 
andern  Ordens,  und,  fehlte  ea  auch  an  solchem,  einem 
der  angesehensten  Geistlichen  des  Ortes. 

Art.  3.  Sobald  die  Ritter  iu  der  Kirche  versaui- 
melt  sind,  nehmen  sic  auf  ihren  Sitzen  in  folgender  Art 
Platz:  zur  Kochten  des  Hochaltars  und  unuiiUclbar  an 
demseUiCn  wird  der  Geistliche  aitzen;  glciehfalls  zur 
Beeilten  in  einigem  Alistande  ist  der  Sitz  des  Präsidial- 
ComniissariiiR  ; zu  seiner  Hechten  befindet  sich  ein  Tisch 
und  auf  dem6eli>en  ein  Crucifix  mit  2 Lichtern,  das  hei- 
lige Evangelienbuch,  daneben  die  Eidesfortnei  uud  eine 
Prüscutirschüttfel  mit  dein  Diplom,  de.m  Mantel  und  den 
Insiginen  des  Ordens.  Die  andern  beiwohnenden  Bitter 
bilden,  zur  Rechten  und  Linken  sitzend,  zwei  Beilieu; 
auf  dem  zweiten  Platze  zur  Linken  steht  der  Belehnte 
aufrecht  mit  onthlusstcm  Haupte  und  ohne  Degen,  wäh- 
rend der  als  Pathe  ftmgirende  Ritter  (von  dem  im  §. 

52.  dieser  Statuten  die  Bede  iai)  den  ersten  Platz  der 
nämliclien  Seite  einuimmt.  Sobald  jener  durch  den  Prä- 
sidenten Bufgenifen  worden,  nimmt  ihn  der  Pathe  zu 
seiner  Beeilten,  beide  machen  eine  Kniebeugung  vor  dem 
Altar;  der  Belelmte  stellt  eich  hierauf  vor  den  Präsi- 
denten und  dieser  überreicht  ihm  das  fur  ihn  ausgefer- 
ligte  Diplom,  damit  er  solches  anerkenne  und  durch 


leurs  veuves  et  orphelins  abandonnés,  de  suivre  conscien- 
cieusement le  serment  prêté  dans  les  mains  du  grand- 
mattre,  de  sc  conduire  dans  toutes  les  actions  de  leur 
vie  avec  dignité  et  noblesse,  de  réunir  enfin  tous  leurs 
efforts,  s’il  faut  maintenir,  protéger,  défendre  et  glorifier 
r()rdrc. 


G3.  Cest  le  devoir  du  grand-inaltro  de  résoudre 
tous  les  doutes,  aiust  que  de  décider  Ica  cas  pas  men- 
tionnés dans  ces  statuts. 

64.  Ijc  rituel,  dont  il  est  question  dans  ces  sta- 
tuts et  qui  en  fait  une  partie,  est  le  suivant: 

AITCÆli 

d«« 

cérémonie»  à olmerver  dan»  Vineettifure  é la  prettation  de 
»erment  et  à la  réception  de»  intigne»  de»  grand* -croùc^ 
de*  conunandeur»  et  de»  chevalier»  de  CaugMte  Ordre 
mexicain  de  Notre  eouveraine  de  Guadalupe. 

Art.  1.  Les  grand'-croix  seront  décorés  par  le 
grand-mattre  (comme  il  est  dit  dans  le  §.  4ô.  des  sta- 
tuts) et  il  faudra  observer  relativement  h cet  acte  tout 
ce  qui  est  conteuu  dans  les  articles  suivants. 

Art.  2.  I>C8  commissaires  présidiales,  dont  il  est 
questiuii  §.  51.  du  statut,  fixeront  le  jour,  l'heure  et 
l'endroit  (ai  ce  n'est  pas  déjà  fait  par  le  grand-maitre) 
où  le  dit  acte  doit  avoir  lieu,  lequel  sera  tonjoura  exé- 
cuté dans  une  église:  on  y invitera  le  prêtre  qui  doit 
consacrer  l'épée  et  fonctionner  tout  ce  qui  app.irtient  à 
I sou  sacerdoce,  et  on  donnera  toujours  la  préférence  à 
i uu  ecclésiastique  qui  est  membre  de  cet  Ordre,  et  faute 
do  celui,  au  membre  d'un  autre  Ordre,  et  s'il  y eu  a 
aussi  mauqtie,  à uu  des  ecclésiasliquL'S  les  plus  distin- 
gués de  l’endroit. 

Art  3.  Aussitôt  que  les  chevaliers  sont  rassem- 
blés dans  rcgluM,  ils  prennent  place  sur  leurs  sièges  de 
la  manière  suivante:  à la  droite  du  grand-autel  et  im- 
médiatc-meut  près  de  lui  sera  assis  reccléeiastique;  éga- 
lement à la  droite  à quelque  distance  est  le  siège  du 
commissaire  présidial;  à sa  droite  se  trouve  une  table 
et  là-dessus  uu  crucifix  avec  deux  chaudcUcs,  te  st.  évan- 
gile, tout  près  la  fomiule  du  serment  et  un  plateau  avec 
le  diplôme,  U manteau  et  les  insignes  de  l'Ordre.  Les 
autres  chevaliers  assistants,  assis  à droite  et  à gauche, 
forment  deux  raugs;  sur  la  deuxième  place  à gauche  se 
trouve  lo  récipiendaire  debout,  la  tête  nue  et  sans  épée, 
pendant  que  le  chevalier  fouctioimaut  le  parrain,  (dont  il 
est  question  §.  52.  de  ces  statuts)  occupe  la  première 
place  du  même  côté.  Anssitôt  que  1«  nom  de  ccIui-là 
a été  proclamé  par  le  président,  le  parrain  le  prend 
à sa  droite;  tous  les  deux  font  une  génuflexion  devant 
l'autel,  le  récipiendaire  «place  alors  devant  le  président, 
et  cehii  lui  présente  le  diplôme  expédié  pour  lui,  afin 
qu’il  le  reconnaisse  et  le  fasse  lire  do  haute  voix  par  le 
secrétaire;  après  la  lecture  1«  parrain  préwntc  à l'cccJé- 
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den  SecrcUir  îmt  lesen  lasse;  nach  geschehener  Ijcsnng 
reicht  der  Pathe  dem  Geistlichen  den  auf  einer  Präsen- 
tirschüssel  liegenden  Degen  des  Uelicbeiicn  sur  Erthei- 
lung  des  Segen«,  wobei  er,  das  Zeichen  des  Kreuzes 
machend,  folgende  Worte  spricht: 

Benedic,  Domine  Sanct«  Pater,  Omnijwtens  Ae- 
teme  Deus,  per  invocatkmem  Sancti  Tut  nominis, 
per  adventum  Christi  Filii  tu»,  l>omini  nostri,  per 
donum  Spiritus  Sancti  Paraeliti  et  per  Beatac  Ma* 
riac  Virginia  mérita,  hnnc  ensem,  ut  hic  fauiulus 
tuus,  N.  (hier  spricht  der  Geistliche  den  Namen 
dos  Belohnten  aus),  qui  hodierna,  die  oo,  tua  cen- 
cedeiitc  pietate  praecingitur,  inrisihilea  inimicos 
sub  pedilms  conculcet,  victorlnque  per  nmnia  po- 
titu s manent  semper  illaesus,  per  Christum  Domi- 
num Dostrum.  Amen. 

Hierauf  lässt  sich  der  Belehnte  vor  dem  Präsiden- 
ten auf  die  Knie  nieder  und  dieser  fnigt  ihn:  „Wrm- 
Bchct  Ihr  Ritter  des  hohen  Mcxlcanischcn  Ordens  Un- 
serer Herrin  von  Guadalupe  zu  werden?“  Der  Belehnte 
antwortet:  „Ja,  ich  wüns<‘he  es.“  Der  Präsident  fnigt 
ihn  femer:  „Wollet  Ihr  ein  Ritter  des  hohen  Mexica- 
nischen  Ordens  Unserer  Herrin  von  Guadalupe  sein?“ 
Der  Belehnte  antwortet:  „Ja,  ich  will  cs.“  Wiederum 
fragt  der  Präsident:  „Seid  Ihr  wohl  und  ohne  irgend 
eine  Ausnahme  mit  den  Ordensstatuten  bekannt  und  mit 
den  Obliegenheiten,  die  sie  auferlegrn?“  Der  Belehnte 
antwortet:  „Ja,  ich  bin  es.“  Zuletzt  fragt  der  Präsi- 
dent: „Seid  Ihr  entschlossen,  solche  mit  der  einem 
christlichen  Ritter  eigenen  Gewissenhaftigkeit  zu  halten 
uml  zu  erfüllen,  und  gelobet  Ihr  also  zu  thun?“  worauf 
der  Bclehutc  antwortet:  „Ja,  ich  bin  es  und  also  ge- 
lobe ich.“  Der  Prüsidcut  spricht  also  darauf:  „Nuu, 
BO  nimmt  Euch,  auf  dieses  von  Euch  geleistete  feier- 
liche Augclubuiss,  und  auf  den  von  Euch  kund  gegebe- 
nen Wunsch  und  Willen,  in  diesem  heiligen  Tempel 
und  Angesichts  dieses  hochheiligen  Bildes  unsers  gött- 
lichen Erlösers  Jesu  Christi,  der  au  jenem  Tage  über 
Euch  richten  wird  uud  heute  Euer  Herz  sicht,  der  Or- 
den in  seinen  Schnoss  auf  und  rechnet  Euch  unter  die 
Zalil  seiner  Sohne.“  Sofort  erhebt  sich  nuii  der  Be- 
lehnte und  kniet  von  Neuem  vor  dein  Tisch  mit  dom 
CruciBx  und  dem  KvangclicnLuche  nieder,  und  indem 
er  auf  letzteres  die  Hand  legt,  spricht  er  laut  uud  deut- 
lich den  folgenden  Eid: 

„Ich  schwöre  und  gelol>e:  Gott,  unserem  Iterm, 
in  unserer  heiligen  apostolischen  römisch -katholi- 
schen Religion  zu  leben  und  zu  sterben;  die  Un- 
abbàngigkeit  meines  Vaterlandes,  die  Vollständig- 
keit seines  Gebietes,  und  die  dasselbe  regierenden 
Gesetze  aufrecht  zu  halten  und  zu  vertheidigeu; 
mich  weder  direct  noch  indirect  mit  irgend  etwas 
zu  befassen,  das  mit  der  tnakelloseu  Geeetzestreue, 
die  ick  der  Nation  schulde,  im  Widerspruch  steht; 
Achtung  und  Gehorsam  dem  Grossmeistcr  des 
Ordens  von  Guadalupe  zu  erweisen;  für  die  Un- 
teratfitzung  der  armen,  kranken  und  bcistniidlosen 
Mitglieder  de8sen>eu  Sorge  zu  tragen,  alle  Ritter 
dessellten  als  meine  Brüder  zu  betrachten,  und  zu 
jeder  Zeit  und  durch  alle  mir  zu  Gebot  stehende 


siastique  l'épée  du  décoré  sur  un  platean  pour  donner 
la  bénédiction,  K quelle  action  U prononce  les  paroles 
suivantes,  en  faisant  le  signe  do  la  croix: 

Benedic,  Domine  Sancte  Pater,  Omnipotens  Ae- 
teme  Dons,  per  invocationem  Sancti  Tui  nominis, 
per  adventum  Christi  Filii  toi,  Domini  nostri,  per 
donum  Spiritus  Sancti  Paraeliti  et  per  Beatae  Ma- 
riae Virginis  mérita,  hune  cneem,  ut  bic  fanmlus 
tnuB  N.  (ici  recclésiastiquc  prononce  le  nom  du 
décoré)  qui  hodierna,  die  eo,  tua  concedento  pie- 
tate praecingitur,  invisibiles  iuimicos  giib  pedibus 
coRcnlcet,  victoriaque  per  omnia  potitus  niancat 
semper  illacsus,  per  Christum  Dominum  nostnim. 
Âmcn. 

Puis  le  dé«>rû  so  prostemo  devant  le  pn^ident  et 
celui  lui  demande:  „désirez-voua  devenir  chevalier  de 
raugiiSte  Ordre  mexicain  de  Notre  souveraine  de  Gua- 
dalu|>e?“  Le  décore  répond:  „oui  jo  le  désire,“  Le  pré- 
sident continue:  „Voulez -vous  être  chevalier  de  Tau- 
guste  Ordre  mexicain  de  Notre  souveraine  de  Guada- 
lupe?“ Le  décoré  répond:  „Je  le  veux.“  I>e  président 
demande  cncoi^:  „Etes-vous  familiarisé  sans  une  ex- 
cqition  quelconque  avec  les  statuts  de  l'Ordre  et  avec 
les  obligations  enjointes?“  Le  décoré  rtqjond:  „Je  le 
suis.“  Etifm  le  président  demande:  „Etes-vous  résolu 
de  les  tenir  et  observer  avec  la  conscience  convenable 
à un  chevalier  chrétien,  et  faites-vous  le  voeu  d'en  agir 
ainsi?“  à quoi  le  décoré  répond:  „Je  le  suis  et  je  fais 
le  voeu.“  Le  président  dit  alors:  „Ainsi  l'Ordre  vous 
atlopte  après  le  désir  et  volonté  manifestée  par  vous  et 
après  ce  voeu  solennel  prêté  par  vous  dans  ce  st. 
temple  et  eu  face  du  ectte  st.  image  de  Notre  sauveur 
divin,  Jésu  Christ,  qui  vous  jugera  un  jour  et  voit  au- 
jourd'hui votre  coeur,  dans  son  sein  et  vous  compte 
parmi  ses  fils.*^  Alors  le  décoré  se  lève  et  sc  mot  à 
genou  de  nouvean  devant  la  table  avec  le  crucifix  et 
révangile,  et  en  mettant  la  main  sur  ce  dernier  il  pro- 
nonce de  haute  voix  et  distinctement  le  serment  suivant: 


„Je  jure  et  fais  le  voeu  de  vivre  et  de  mourir 
pour  Dieu,  notre  .Seigneur,  dans  notre  ste.  religion 
apostolique  romaine  catholique;  de  maintenir  et  de 
défendre  rindé{>endauce  de  ma  patrie,  l'intégrité 
de  son  territoire  et  les  lois  régnantes,  de  ne  m’oc- 
cuper ni  directement  ni  indirectement  de  quoi  que 
ce  soit  en  contradiction  avec  la  loyauté  immaculée 
que  je  dois  à la  nation;  de  rendre  respect  et 
obéissance  au  grand-maltru  de  l'Ordre  de  Guada- 
lupe; d'avoir  soin  do  secourir  les  membres  pau- 
vres malades  et  abandonnés;  de  regarder  tous  les 
chevaiiera  du  cet  Ordre  comme  des  frères  et  de 
m'intéresser  en  tout  temps  et  par  tous  les  moyens 
possibles  pour  la  conservatinn,  la  défense  et  la 
glorificstioD  de  <%t  Ordre,  qui  me  fait  aujourd’hui 
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Mittel  die  Erhaltung,  Vertlieidiguog  und  Verberr« 
Hebung  dieecs  Ordens,  der  mir  heut«  die  Gnade 
erweist,  mich  in  seinen  SebooM  aufzunehmen  und 
•einen  Söhnen  beizuzäblen,  mir  angelegen  sein  zu 
lassen. 

Nach  Ableistung  dieses  Eides  erbebt  sich  der,  stets 
durch  den  Ritter,  seinen  Pathen,  begleitete  Deoorirte, 
und  lässt  sich  abermals  vor  dem  Präsidenten  auf  die 
Knie  nieder.  Dieser  niuimt  aus  den  Händen  des  Pa- 
llien den  geweihten  Degen,  zieht  ihn  aus  der  Scheide, 
und,  indem  er  mit  demselben  ein  Kreuz  über  dem  Haupte 
des  Belehnten  macht,  auch  dieses  zuerst  und  sodann 
jede  seiner  Schultern  damit  berührt,  spricht  die  ^Vorte: 
„Gott  und  die  glorwürdigste  Jungfrau  Maria,  Unsere 
Herrin  und  Beschützerin  dieses  Ordens,  mache  aus  Euch 
einen  wackem  Ritter.“  Der  Präsident  reicht  hierauf 
dem  Belehnten  dcu  Knopf  des  Degens  zum  Kusse  ent- 
gegen, und  umgürtet  ihn  dann  eigenhändig  damit.  So- 
dann entkleidet  ihn  der  Pathe  seines  Rocks,  und,  indem 
er  ihm  das  im  §.  14.  dieser  Statuten  bezcichnetc  Ge- 
wand anlegt,  bcRct  er  das  Ordeuskreuz  — nach  Maass- 
gabe der  Klasse,  der  der  Ritter  nun  angehört  — an 
dasselbe;  den  Mantel  aber  legt  ihm  der  Geistliche  an, 
indem  er  dabei  folgendes  Gebet  spricht: 

Exuat  te  Deus  Tetercm  bominem  cum  actibus  suis, 
et  induat  t«  novum  hominem,  qui  secundum  Dcum 
creatus  cs  in  Justitia  et  sanctitate  et  reritate,  in 
nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  Sancti.  Amen. 

Nach  diesem  Gebet  erbebt  sich  der  neue  Ritter 
und  empfängt  eine  Umarmung  erst  von  dem  Präsiden- 
ten, sodann  von  dem  geistlichen  Ritter,  hierauf  von  je- 
dem der  anderen  auwesondeu  Ritter,  cudlich  von  dem 
Pathen.  Nach  Beendigung  dieser  Ceremonie  bedeckt 
sieb  der  neue  Ritter  mit  dem  Hute,  und  nimmt,  beglei- 
tet von  dem  Pathen,  den  letzten  Sitz  ein.  Nachdem  er 
Platz  genommen,  empfängt  er  bedeckten  Hauptes  den 
Segen,  den  der  geistliche  Ritter,  auf  dem  Platze,  den 
er  cinnimmt,  aufrecht  stehend  mit  den  Worten  ertheilt: 
Ezaudiat  Deus  vocem  boncdicentis  in  nomine  Pa- 
tris et  Filii,  et  Spiritus  Sancti. 

Unmittelbar  darauf  beist  der  Patbc  den  neuen  RiU 
ter  sich  wieder  erbeben,  und  während  er  so  stehen 
bleibt,  redet  ihn  der  Präsident  mit  lauter  Stimme  also  an: 
„In  den  hohen  Mezicaniachen  Orden  von  Guada- 
lupe seid  Ihr  nun  aufgenommen  worden  durch  be- 
aondere  Gnade  Gottes  und  krafl  des  Titels,  den 
der  Groeemeister,  welchem  wir  alle  Gehorsam 
scbnlden  und  der  zur  Belohnung  Eures  Verdien- 
stes Euch  diese  Gnade  erzeigte,  Euch  zugefertigt 
hat  Ihr  werdet  nun  immer  die  hoben  Insignien 
unseres  Ordens  als  ein  öffentliches  and  dauerndes 
Erinnerungszeichen  an  das  tragen,  was  ihr  Gott, 
dem  Grossmeister  und  dem  Orden,  der  Euch  so 
eben  diesen  neuen  Schmuck  verliehen,  schuldig 
seid.“ 

Nach  Beendigung  dieser  Anrede  stehen  alle  Ritter, 
ausser  dem  Präsidenten,  auf,  und  der  geistliche  Ritter 
spricht  von  der  Mitte  des  Hochaltars  folgenden  Segen: 
„Defeode  quaesunus  Domine,  Beats  Maria  sem- 
per  Virgine  intercedente  istum  ab  omni  adverai- 


la  grice  de  roe  recevoir  dans  son  sein  et  de  me 
compter  parmi  ses  fils.“ 


Après  la  prestation  de  ce  serment  le  décoré  qui 
est  toujours  accompagné  par  le  chevalier,  son  parrain, 
se  met  encore  une  fois  à genou  devant  le  président. 
Celui  prend  des  mains  du  parrain  l’épée  consacrée,  la 
tire  du  fourreau,  et  faisant  avec  elle  une  croix  sur  la 
tête  du  décoré,  il  la  touche  d'abord,  et  puis  chacune  do 
sea  épaules  et  prononce  les  paroles:  „Que  Dieu  et  la 

plus  glorieuse  Vierge  Marie,  Notre  souvominc  et  pro- 
tectrice de  cci  Ordre  vous  fasse  un  vaillant  chevalier.“ 
Le  président  présente  alors  au  décoré  le  pommeau  de 
l'épée  à baiser  et  l'en  ceint  de  ses  propres  mains.  Alors 
le  parrain  lui  ôte  son  habit,  et  en  lui  mettant  le  vête- 
ment désigné  dans  le  §.  14.  de  ces  statuts  il  y attache 
la  croix  de  l'Ordre  d'après  la  mesure  de  la  classe,  à la- 
quelle le  chevalier  appartient  à présent;  msis  le  man- 
teau lui  est  attaché  par  rcoclésiastiquo  en  prononçant  la 
prière  suivante: 

Exuat  te  Deus  veterem  hominem  cum  actibus  suis, 
et  ioduat  te  hominem,  qui  secundum  Deum  crea- 
tus es  in  Justitia  et  sanctitate  et  veritate,  in  no- 
mine  Patfts  bt  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Amen. 

Après  cette  prière  le  nouveau  chevalier  se  lève  et 
reçoit  une  accolade  d'abord  du  président,  puis  du 
chevalier  eccléaiastiqne  et  enfin  de  chacun  des  chevaliers 
présents  et  du  parrain.  Après  cette  cérémonie  lo  nou- 
veau chevalier  se  couvre  du  chapeau  et  prend  dans  Tac- 
compagnement  du  parrain  le  dernier  siège.  Ayant  pris 
place  il  reçoit  la  tête  couverte  la  bénédiction  donnée  par 
le  chevalier  ecclésiastique  qui  se  trouve  debout  sur  la 
place  qu’il  occupe: 

Exaudiat  Deus  vocem  benedicenüs  in  nomiiie  Pa- 
tris et  FUii  et  Spiritus  Sancti. 

Immédiatement  après  le  parrain  dit  au  nouveau 
chevalier  de  se  lever  de  nouveau,  et  pendant  qu'il  reste 
ainsi  debout,  le  président  le  harangue  de  haute  voix  ainsi: 
„Vous  êtes  maintenant  admis  dans  l’auguste  Ordre 
mexicain  de  Guadalupe  par  la  grice  particulière 
de  Dieu  et  en  vertu  du  titre  expédié  par  le  grand- 
mattre,  à qui  Nous  devons  tous  de  rubéissance  et 
qui  Vous  a rendu  cette  grice  en  récompense  de 
Votre  mérite.  Vous  porterez  dès-à-présent  toujours 
les  augustes  insignes  de  Notre  Ordre  comme  sou- 
venir publie  et  permanent  de  ce  que  Vous  devez 
à Dieu,  au  graod-maUre  et  à l'Ordre,  qui  vient  de 
Vous  accorder  cette  nouvelle  décoration.“ 

Après  U harangue  tous  les  che.aliera  i la  réserve 
du  président  se  lèvent  et  le  ohevalier  ecclésiastique  pro- 
nonce  du  milieu  dn  grand-autel  la  bénédiction  snivantei 
„Défende,  quaesumua,  Domine,  Beata  Maria  aem- 
per  virgine  intereedente  islutn  ah  Omni  adveraitate 
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tato  tuum  cqueatrem  onlineœ:  et  tote  oorde  tibi 
proetratum,  ab  hoetiam  propitioa  tuere  dementer 
ineiUiU.  Amen. 

Deus  det  vobis  fortitudinem,  ad  exaltandum  glo- 
riam  ejus^  et  faciat  vos  Salvos  in  omnibus  peri- 
culiS)  et  benedioat  vo«  in  nomine  Patris,  et  Filii, 
et  Spiritus  Sancti.  Amen.*^ 

Hiermit  ist  die  feierliche  Handlung  beendet. 

Art.  4.  Dieser  Ceremonie  hat  ein  öfientlicber  No- 
tar beizuwohnen,  der  die  ganze  Handlung  amtlich  con- 
sUtirt  und  einige  Zeugen  von  Kang  zuziebt,  welche  ent- 
weder aus  den  anwesenden  Rittern  dieses  oder  irgend 
eines  andern  Ordens  — auch  wenn  es  Fremde  sind, 
vorausgesetzt,  dass  sie  sich  zur  rümisch-apostolisch-ka- 
tholiscben  Religion  bekennen  — zu  nchmeu  sind,  eder 
andere  geachtete  Herren  sein  können.  Dieses  Document 
wird  durch  den  Präsidial-Commlasarius  an  den  Ritter 
Ordens-Socretair,  Rehufs  gebührender  Rcehtsbeständig- 
keit,  Gesetzlichkeit  und  sonstiger  daraus  henrorgehender 
Zwecke  gesendet. 

Art.  5.  Während  dieser  ganzen  Handlung  und 
Ceremonie  bleiben  die  Ritter  bedeckten  Hauptes  und 
nehmen,  aulstchend,  blos  den  Hut  ab,  während  der  Prä- 
sidial-Commissarius  den  Belehnten  mit  dem  Degen  un- 
ter dem  Zeichen  des  Kreuzes  berührt  und  die  im  vor- 
hergehenden 3,  Artikel  angegebenen  Worte  zu  ihm 
spricht,  nach  deren  Beendigung  eie  sich  wieder  bedecken 
und  niedersetzen.  * 

Art.  6.  Um  diesem  Act  einen  höheren  Glanz  zu 
verleiben,  sind  alle  sonstigen  Ritter  anderer  Orden,  so- 
wohl ln*  als  Ausländer,  die  an  dem  Orte,  wo  derselbe 
stattfindet,  sich  aofhalten,  zur  Beiwohnung  desselben 
einzuladon. 

Art.  7.  Diejenigen  Auslindcr,  welchen  dieser  Or- 
den verliehen  worden,  sind  jedoch  von  dem  ganzen  in 
diesem  Ritual  vorgeschricbenen  Ceremoniell  dispensirt, 
und  decoriren  sich  unter  einander  selbst,  sobald  sie  das 
entsprechende  Diplom  erhalten  haben. 

Art.  8.  Wenn  der  in  den  Orden  aufgenommene 
Ritter  ein  Geistlicher  ist,  so  werden  zwar  alle  hier  an- 
gegebenen Ceremonien  beobachtet,  die  Umgürtung  des 
Degens  jedoch  weggelassen. 

So  befehle  Ich  denn,  dsss  Gegenwärtiges  gedruckt, 
veröffentlicht,  in  Umlauf  gesetzt  und  gebührendermaas- 
sen  zur  Ausführung  gebracht  werde. 

Central-Regierungs-Pallast  zu  Mexico,  am  11. 
November  1853. 

Astoiio  Lop»  de  SuU-Auu. 

Aa 

Don  Hnaual  Dits  dt  BAnilU. 

Königreich  Spanien. 

Die  Seite  1103.  erwähnte  Medaille  fur  die  Juli- 
laimpfer  des  Jahres  1854  ist  in  Oeroässbeit  des  nach- 
stebendeii  Berichts  durch  das  aogeecbloeaene  Köaiglicbe 
gestiftet: 


tuum  eqnestrem  ordinem  et  tote  corde  tibi  proeira- 
tnm,  ab  hostium  propitius  tuere  dementer  insiüiis. 
Amen. 

Deus  det  vobis  fortitudinem , ad  exaltandum 
gioriam  ejus,  et  faciat  vos  salvos  in  omnibus  peri- 
culis,  et  benedkat  tos  in  nomine  Patris  et  Filii  et 
Spiritus  Sancti.  Amen.** 

Après  cela  l'action  solennelle  est  finie. 

Art.  4.  A cetto  cén^monie  assistera  nn  notaire 
public  qui  constatue  d'office  toute  l'action  et  admet  quel- 
ques témoins  de  distinction,  qui  seront  choisis  ou  parmi 
les  chevaliers  présents  de  cet  Ordre  ou  d'un  autre  quel- 
conque (aussi  des  étrangers,  pourvu  qu'ils  professent  la 
religion  romaine  apostolique  catholique)  ou  qui  peuvent 
être  d’autres  Messieurs  respectables.  Ce  document  sera 
envoyé  par  le  commissaire  présidial  au  secrétoire  de 
l'Ordre  chevaleresque  à cause  de  validité,  de  légitimité 
et  d'autres  buts  qui  en  proviennent. 

Art.  5.  Pendant  toute  cette  action  les  chevaliers 
restent  la  tète  couverte  et  ôtent  seulement  le  chapeau 
en  se  levant,  pendant  que  le  commissaire  présidial  touche 
le  décoré  avec  l'épée  en  faisant  le  signe  de  la  croix  et 
lui  adresse  les  paroles  mentionnées  dans  l'article  3.  pré- 
cédent, ces  paroles  finies  ils  se  couvrent  et  prennent 
place. 

Art.  6.  Pour  accorder  k cet  acte  une  plus  grande 
splendeur  on  devra  inviter  tous  les  chevaliers  des  autres 
Ordres,  indigènes  et  étrangers,  se  trouvant  k l'endroit, 
où  la  cérémonie  aura  lieu,  à y assister. 

Art.  7.  C'epeudant  les  étrangers  à qui  cet  Ordre 
a été  conféré,  sont  dispensés  de  tout  le  cérémonial 
prescrit  dans  ce  rituel,  et  üs  se  dtkorent  eux-mimes, 
dès  qu'ils  ont  obtenu  le  diplôme  analogue. 

Art.  8,  Si  le  chevalier  reçru  dans  l'Ordre  est  un 
ecclésiastique,  toutes  les  cérémonies  mentionnées  seront 
observées,  cependant  on  ne  ceindra  pas  l'épée. 

Ainsi  J'ordonne  d'imprimer  1a  présente,  de  la  pu- 
blier, la  mettre  en  circulation  et  de  l'exécuter  dûment. 

Palais  du  gouvernement  central  à Mexique,  le 
II.  Novembre  1853. 

ÂBtoaio  Lop»  de  Santa ‘Anna. 

A 

Doo  Uaaael  Diei  d«  BonilJa. 

RoyauDic  d'Espagne. 

La  médaille  mentionnée  page  1103.  pour  les  com- 
battants de  Juillet  de  l'an  1654  a été  fondée  conformé- 
ment au  rapport  suivant  par  le  décret  annexé: 
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Mmlstenum  des  limeni. 

Bericht  an  Ihre  Majestät. 

Senora:  Zeuge  der  aasgezeichneten  Tbaten  der 

Tapferkeit  und  des  Patriotismus,  welche  die  denkwürdi- 
gen Julitage  aoTergesslicb  gemacht  haben,  hat  die  jetzt 
berathscblagende,  zur  Rettung,  Bewaffnung  und  Vertbei- 
digung  der  Provinz  Madrid  eingesetzte  oberste  Junta 
einstimmig  die  Stiftung  eines  ßfirger-Ehrenzeiehens  zu 
Ehren  der  tapfem  Minner  beschlossen,  welche  in  jenen 
Tagen  das  Vaterland  durch  Wiedererobenmg  der  Frei- 
heit retteten. 

Eurer  Majestät  Minister,  welche  jene  Tage  als  die 
zwar  traurige,  aber  doch  ruhmwürdige  VoUendang  der 
am  28.  Juni  begonnenen  Revolution  ansehen,  sind  gleich- 
falls der  Meinung,  dass  ein  solches  Ehrenzeichen  als 
die  erhabenste  Belohnung  zu  stiften  sei,  wonach  die 
hochherzigen  Julikimpfer  streben. 

hlit  Bezug  hierauf  und  in  Uebereinstimmung  mit 
dem  Ministerrath  hat  der  Unterzeichnete  Minister  die 
Ehre,  Eurer  Majestät  nachfolgenden  Decretsentwurf  vor- 
zulegcn. 

Madrid,  den  14.  August  1854.  Senora  etc. 

FrMcIse«  Crws* 

Mëmigtickrê  MBecrtL 

Auf  den  Mir  vom  Minister  des  Innern  in  Ueber- 
einstimmung  mit  dem  Ministerratb  erstattoten  Bericht 
verordne  Ich,  was  folgt: 

Art  I.  Es  wird  ein  patriotisches  Ehrenzeichen 
zur  Ehre  deijenigen  gestiftet,  welche  zur  Wiedererobe- 
rung der  Freiheit  an  den  Tagen  des  17.,  18.  und 
19.  Juli  1854  in  den  Strassen  von  Madrid  gekämpft 
haben. 

Art  2.  Das  Ehrenzeichen  besteht  in  einer  Bür- 
gerkrone mit  einem  Goldbando  umschlungen,  auf  wel- 
chem in  schwarzen  Buchstaben  folgende  Inschrift: 
T.M.Ne.99.„A  los  defensores  de  la  libertad  en  Julio,  la 
patria  reconocida,  Madrid  1854.‘‘ 

(Den  Vertheidigem  der  Freiheit  im  Juli,  das  dankbare 
Vaterland,  Madrid  1854.) 

und  wird  an  eiuem  zu  gleichen  Theücn  roth  und  grü- 
nen Bande  getragen,  zum  W’ahrzeicben,  dass  das  Volk 
sein  Blut  fur  Erringung  der  Freiheit  vergossen  hat 

Art  3.  Ueber  die  Verleihung  ^dieses  Ehrenzei- 
chens wird  die  Regierung  nach  vorgängigem  Einverneh- 
men mit  der  berathschlagenden  Junta  die  erforderlichen 
Verftigtmgen  erlassen. 

Gegeben  im  Königlichen  Palast  den  14.  August 
1854. 

Höebsteigenhäudig  von  der  Königin  Majestät  voll- 
zogen. 

I Der  UiDleter  des  Inséra; 

Fnaciae«  Cru« 

Ehrenkreuz  für  die  Nationahniliz  von  1837. 

Als  Regent  des  Königreichs  während  der  Minder- 
jährigkeit Ihrer  Majestät  der  Königin  ItabtUa  II.  and 


Ministère  de  rintdrieur. 

Rapport  à Sa  Majesté. 

Senora:  Témoin  des  actions  distinguées  de  la  va- 
leur et  du  patriotisme,  qui  ont  éternisé  les  jours  mé- 
morables de  Juillet,  la  hante  Junte  consultante  actuelle- 
ment, instituée  au  salut,  k rarroement  et  à la  défense 
de  la  province  de  Madrid  a conclu  unanimement  la  fon- 
dation d’une  marque  d'honneur  ciriqire  k l'honneur  des 
vaillants  combattants,  qui  sauvèrent  dans  ces  jours  la 
patrie  par  le  recouvrement  de  la  liberté. 

Les  ministres  de  Votre  Majesté,  qui  regardent  ces 
jours  comme  la  consommation  funeste,  mais  pourtant 
glorieuse,  de  la  révolution  commencée  le  28.  Juin,  sont 
également  d’opinion,  de  fonder  une  telle  marque  d’hon- 
neur comme  la  plus  haute  récompense,  à laquelle  les 
combattants  magnanimes  de  Juillet  aspirent 

Rélativement  à cela  et  en  accord  avec  le  conseil 
du  ministère  signé  a l'honneur  de  proposer  k Votre  Ma- 
jesté le  projet  de  décret  suivant. 

Madrid,  le  14.  Août  1854.  Senora  etc. 

FrMielac«  SmI«  Crws. 

Mëéerei  rogai, 

I Sur  le  rapport  fait  k Moi  par  le  ministre  de  l’inté- 
rieur  en  accord  avec  le  conseil  des  ministres  J'ordonae 
ce  qui  suit: 

Art  1.  On  fonde  une  marque  d'honneur  patrio- 
tique à l'honneur  de  ceux  qui  ont  combattu  dans  les 
mes  de  Madrid  le  17.,  18.  et  19.  Juillet  1854  pour  re- 
couvrer la  liberté. 

Art  2.  La  marque  d'honneur  consiste  en  une 
couronne  civique  entourée  d’un  rubau  d’or,  sur  lequel  se 
trouve  en  lettres  noires  l’inscription  suivante: 

„A  les  defensores  de  la  libertad  en  Julio,  la 
patria  reconocida,  Madrid  1854.** 

(Aux  défenseurs  de  la  liberté  en  Juillet,  la  patrie  re- 
connaissante, Madrid  1854.) 

et  se  porte  à un  ruban  rouge  et  vert  en  parties  égales, 
comme  signe  caractéristique,  que  le  peuple  a versé  son 
sang  pour  le  recouvrement  de  la  liberté. 

Art  3.  Le  gouvernement  puUiera  après  une  en- 
tente préalable  avec  la  Junte  consultante  les  ordonnances 
réquises  sur  la  concession  de  cette  marque  d'honneur. 

Donné  au  Palais  royal  le  14.  Août  1854. 

Signé  de  ta  main  propre  de  Sa  Majesté  la  reine. 

L«  d«  i'iatérl««r: 

FraBefaca  Atawt»  Crwa» 


Croix  dlionnenr  pour  la  iflilice  nationale  do  1837. 

Ed  qualité  do  régent  du  roy»ume  pendant  la  mi- 
norité de  Sa  Majesté  la  reine  IxAtlU  //.  et  dana  -Son 
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in  Ihrem  Königlichen  Namen  habe  ich  beechlosscn,  nach 
dem  von  mir  gutgebeissenen  Modelle  ein  Khrenkreuz 
zu  stiften,  um  die  Treue  und  Beständigkeit  der  woUU 
verdienten  Nationalmiliz  des  Königreichs  zu  belohnen, 
welche  sich  fest  und  entschieden  den  Machinationen  und 
Empörungen  gegen  das  Staatsgmndgesetz  der  Monar- 
chie widersetzt  haben. 

* Der  Avers  enthält  die  Worte: 

T.M.Ko.40.  „Fidelidad  y constancia^ 

(Treue  und  Beständigkeit),* 

* und  die  Rückseite: 

No.41*  „Consiitucion  de  1837.“ 

Das  Kreuz  wird  an  eiucm  Bande  getragen,  ähnlich 
dem,  dem  Heere  verliehenen,  als  cs  in  Folge  der  Schlacht 
bei  Luchana  die  Belagerung  von  Bilbao  aufhob. 

Sie  werden  dies  verstanden  haben  und  das  zur  Aus- 
führung Nöthige  veranlassen. 

Gegeben  zu  la  Roda  den  25.  Juni  1843. 

D«r  St«g*ii-H*rcof : 
Cb|»arter«É 
Aa 

Doo  Aopiitio  Nofveru- 


nom  royal  j'ai  résolu  de  fonder  une  croix  d'honneur 
d'après  le  modèle  approuvé  par  moi,  pour  récompenser 
la  fidélité  et  la  constance  de  la  milico  nationale  bien 
méritée  du  royaume,  qui  ont  résisté  constamment  et  dé- 
cidément aux  maebinatioDB  et  aux  révoltes  contre  la  loi 
fondamentale  de  la  monarchie. 

L'avers  contient  les  mots: 

„Fidelidad  y constanoia“ 

(Fidélité  et  constance) 

et  le  revers: 

„Consiitucion  de  1837.*^ 

La  croix  se  portera  à un  ruban  semblable  à celui 
qui  a été  conféré  à l’armée,  lorsqu’elle  leva  le  siège  do 
Bilbao  en  suite  de  1a  bataille  de  Luchana. 

Vous  aurez  compris  U présente  et  ordonnerez  ce 
qu’il  faut  pour  l’exécution. 

Donné  à la  Roda,  le  25.  Juin  1843. 

''Dee  de  rUtoris: 
Biaparter«. 

A 

Doa  Aa^nln  Nogv«rta. 


flîinMOTIIKi' 

M0.\.'.l'r:\SlS 


Dnck  «oa  W.  Mo«(»r  ia  U^rli*. 
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